CORPS  UNIVERSEI 

DIPLOMATIQUE 


D U 


DROIT  DES  GENS; 


CONTENANT  VU 

RECUEIL 


DES 

4 R A I T E Z 

D’ALLIANCE,  DE  PAIX,  DE  TREVE, 

DE  NEUTRALITE , DE  COMMERCE , D'ECHANGE , 
de  Protection  & de  Garantie , de  toutes  les  Conventions , TransaBions , PaBes , 
Concordats , & autres  Contrats , qui  ont  été  faits  en  EURO  P E , depuis  le 
• Régné  de  l’Empereur  CHARLEMAGNE  jusques  à préfent-, 

AVEC 

LES  CAPITULATIONS  IM  PE  E.I  A LES  ET  ROYALES  j 

les  Sentences  Arbitrales  & Souveraines  dans  les  Caufes  importantes;  les  Déclarations  de  Guerre; 
les  Contrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Teitamens,  Donations,  Renonciations,  & 
Proteiiations;  les  Inveib'tures  des  grands  Fiefs;  les  Kreftions  des  grandes  Dignités,  celles  des 
grandes  Compagnies  de  Commerce, & en  général  de  tous  les  Titres,  lous  quelque  nom  qu’on  les 
déligne,  qui  peuvent  fer vir  à fonder,  établir,  ou  jullifier 

LES  DROITS  LT  LES  INTERETS  DLS  1 RIXCIS  LT  ETATS  DE  L'EUROPE  t 

Le  tout  tiré  en  partie  Jet  jfrebives  Je  la  T r ej-Augüjte  Maison  d’Aot riche,  6?  partie  Je  cel- 
les Je  quelques  autres  Primes  (J  Etats  j comme  aufji  Je  s Protocolles  Je  quelques  GranJs  Minières  j Jet  Manufcritt 
Je  la  Bibliothèque  Royale  Je  BbAliNj  Jes  meilleures  Collégiens , qui  ont  Jéja  paru  tant  en  Allemagne, 
au  en  France,  en  Anolbtbrrk  , en  Hollande,  Ù ailleurs > Jur  tout,  Jes  ARtt  de  Rymerj 
G i enfin  les  plus  ejiimés , fait  en  hifioire , en  Politique , ou  en  Droit  j 

P Ai  R 

AIh.  J.  DU  MONT,  L A RO  N D T.  CAR  EL  S- CR  00  N, 

ECU  1ER,  CONSEILLER , E 7 HISTO  RIOGRAP  HE  DE  SA  MAJESTE 
IMPERIALE  ET  CATHOLIQUE. 

TOME  VIII.  PARTIE  I. 


7LWU 


A A M , STE  R D AM, 

Chez  P.  BRVNEL,  R.  «r  /.  WETSTEIN , ,r  G.  SM  ITM, 
HENRI  WAESBERGE,  ir  Z.  CHATELAIN. 

A LA  HATE, 

Chez  P.  HUSSON  ut  CHARLES  LEVIER. 


J 
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Dans  la  I.  Partie  du  VIII.  Tome?. 


ZO.  Janv- 


zp.  Man. 


. Traité  d Alliance  entre  les  Rois  de  la  GRAN- 
ANN0  DE  BRETAGNE  (fi  de  DANNE- 
I7°I*  MARC,  (fi  les  Etats  Generaux  des 
P RO  V IN  CES-U  NIES  des  Pais- 
Bas.  Fait  à Odtnfce  le  10.  Janvier 
oi.  I 

Aite  de  Parlement  pour  étendre  la  Succesion 

o.  Fevr.  de  la  Couronne  d'A  NGLETERR E 
(fi  pour  mieux  affurtr  la  Liberté  des  Sujets -, 
du  io.  Février  1701.  3 

Transaflion  entre  FREDERIC  GUIL- 
LAUME Due  de  M E CK I.  EN- 
BOURG-S  WERIN,  (fi  laDucbef- 
fe  DOUAIRIERE  de  MECK- 
JLENBOURG  GÜSTRAUW, 
fur  Us  prétentions  qu'elle  avoit  en  vertu  de 
fou  Contrait  de  Mariage  da  Teftament  du 
feu  Duc  fin  Epoux  (fi  autres.  Allant 
bourg  le  z 9.  Mars  1701.  f 

— -,  Sentent, a duplex  Arbitrais  (fi  quidem  valde 
l6. Avril.  discordons  per  Plenipotentiarios  LEO- 
PO  L D I Romanorum  Imper ut  or is  ab  una, 
(fi  LUDOVICI  XIV.  Reris  Fran- 
cise ab  altéra  parte , in  caufa  SurceJJionis 
Palatin x,  inter  JOHANNEM  GUI L- 
L EL  M U M ‘ Eleclorem  Palatinum , (fi 
E L / S A B E T H A M Duciffam  Aure- 
lianenfem  natamque  Principiffam  Paluti- 
mm  agi  ta  ta.  Dat.  Francofurti  ad  Mueaum 
die  z6*Aprilis  XJQI.  6 

Récit  d*Affociaticn  entre  les  Cercles  de 
FRANCONIE  (fi  de  SUA BE  par 


AnmJ 

1701. 


6.  Mai. 


lequel  ils  fe  promettent  de  s'aider  (fi  fecou- 
"un  l'a. 


Juin. 


Juin. 


if.  Juin. 


tir  F un  l'autre , de  prendre  à urur  leurs 
Jnterlts  communs , £5?  à cette  fin  d'armer  j 
(fi  d' entretenir  toujours  fur  pied  un  certain  ! 
nombre  de  Troupes.  Fait  (fi  conclu  dans  j 
leurs  Affimblces  Circulrires  à Nurem - j 
betg  (fi  à Ultue  U d.  Mai  1701.  Avec  l 
FÀRTICLE  SEPARE fi  daté  du 
même  lieu  (fi  du  même  jour.  8 

- Mamfiejle  de  la  Msifin  d' AUTRICHE , 
qui  démontré  clairement  fies  Droits  à la 
Couronne  d'Espagne.  t o 

Extrait  de  F Alliance  Offenfve  (fi  Defiotfive 
conclue  entre  le  Roi  d'Espagne  PHILIP- 
PE V.  (fi  le  Roi  de  Portugal  Don  PE- 
DRO. En  Juin.  $r 

Traité  d" Amitic,  de  bonne  Intelligence  (fi  de 
Commerce , entre  l' RED  ERIC  IV. 

Roi  de  Dannemarc  (fi  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  PROVINCES  - UNIES 
des  Pais- Bas,  par  lequel  le  Traité  de  Fan 
jtf-ff.  étant  renouvelle , (fi  pofié  pour  fon- 
dement de  celui-ci , on  convient  fort  en  dé- 
tail de  tout  te  qui  regarde  non  feulement  la 
Tom.  VIII.  Part.  L 


Liberté  du  Commerce  (fi  de  la  Navigation 
dans  les  Mers,  Ports  (fi  Fleuves  de  l'une 
(fi  de  l'autre  partie , m iis  auffi  des  Droits 
que  Us  Vaifjeaux  ou  Marcbandifes  des  Hol- 
landais devrons  payer , (fi  des  Exemptions 
dont  ils  devront  jouir  en  Dannemarc  (fi  en 
Ntnvtegue.  Fait  à Coppenbague  ie  1 f . Juin 
1701.  Avec  un  ARTICLE  SEPARE' 
concernant  F Exemption  accordée  aux  Fais - 
féaux  Hollandais  du  Droit  appellé  Dcfcn- 
fions-Schcpen , du  même  jour , Mois  (fi  an 
que  ci-dejfus.  Comme  aujft  un  Extrait  du 
Rolle  ou  Tarif  des  Droits  , ordonnés  par 
le  Roi  de  Dannemarc  en  i<$pi.  X z 

Convention  entre  FREDERIC  GU  I L-  "T’ai 
LAUME  Duc  de  MECKLEN- 
BOURG-SWERIN  (files  Nobles, 

Jjtndfaffts  (fi  Sujets  Provinciaux  de  fa  de- 
pendence,  fur  ce  qu'ils  devront  lui  payer , 

(fi  en  quels  ter  me  s,  peur  la  depenfe  des  For- 
terejfes  (fi  des  Garni fons , (fi  pour  celle  des 
Ambaffadts , des  Diètes  (fi  des  Députations 
aux  A {[emblée  s circulaires.  A Svcerin  le 
16.  Juillet  1701.  Avec  la  CONFIR- 
MATION IMPERIALE.  Don- 

)nét  à Laxenbourg  le  z.  Juin  170Z.  42 

Refohtion  de  FRÉDÉRIC  GUILLAU-  TT"?.  * 
ME  Duc  de  Mecblenbourg-Swerin  en  fa-  1 
• vciir  de  fa  Noblejfe  (fi  du  Pais,  par  la - 
! quelle  il'  confirme  toutes  les  Refclutivns  ac - 
I cordées  par  fet  Prtdectfiiurs  CHRIS- 
TI AN  LOUIS  Duc  de  Svcerin , (fi 
GUSTAVE  ADOLPHE  Duc  de 
Gufirauiu , voulant  qu'elles  ayent  la  même 
force  ffi  le  même  effet  que  hs  Conflit  ut  ions 
Ducales  (fi  Territoriales  ; (fi  confcntant 
qtt'cn  cas  de  Contravention  de  fa  part , on 
puiffe  obtenir  contre  lui  des  Mandement  pci- 
naux  fine  Claufuia  (fi  que  s'il  manqua 
d'y  obéir.  quelqu'un  des  Etats  du  Cercle, 
foit  ckoift  par  Commandement  de  l'Empe- 
reur peur  les  exeruter  , (fi  pour  mainte- 
nir fa  dite  Nobleffe  (fi  le  Pais  dans  la  plei- 
ne joui  fiance  desdites  Refolutions.  A Sive- 
rin  le  \ 6.  Juillet  IJOl.  4 8 

ASSIENTO  ou  Privilège  pour  rintro-  -----  - 
du  f! ion  (fi  la  Fente  des  ESCLAVES  *7- A°ÛG 
NEGRES  dans  /'AMERIQUE 
ESPAGNOLE,  contenant  les  Condi- 
tions auxquelles  il  e fi  accordé  à la  COM- 
P A G N I E ROYALE  de  GUIN  E 'E 
établie  en  France  pour  le  tems  de  dix  ans. 

A Madrid  le  27.  Août  1701.  8 ; 

Recès  eFAffbciatio»  conclu  par  les  Cercles  E - ■ —7 

Moral  du  RHVN,  dr  FRANCO-  J'-Aout; 
NIE,  do  BAVIERE,  dt  SUA - , 
j BE, 
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Asko 

1701. 


7.  Sept. 


BE,  (fi  du  HAUT  RHYN  afficm- 
btés  à Ileilbron , par  lequel  les  EltBturs  (fi 
Etats  fi  tuez  dans  le  Cercle  Electoral  du 
Rbyn  y V Elctlcur  de  Bavïeie  'pour  lui  (fi 
pour  ie  Cercle  de  Bavière  > (fi  le  Cercle  du 
Haut  Rbyn  s'unifient  {fi  afi'ocient  aux  con- 
ditions du  Reccs  particulier  de  ces  deux  Cer- 
cles , conc, u â Heydenbeim  le  23.  Novemù. 

1700.  étendu  {fi  ratifié  le  6.  Mai  fiuivant , 
avec  pron.efie  d'y  contribuer  un  certain  nom- 
bre de  Troupes.  A Ileilbron  le  31,  <TAoùt 

1701.  88 
Tradatus  Faderis  inter  Sacrum  Cxfarcam 

Majeflattm  LEOPOLDUM  1.  Régi  m h 
Mijefiatem  Britanniæ  WILHELM  U. VI 
III.  neenon  Proposent  es  Ordines  Generales 
Mratarum  BELGII  PROV1NGIA- 
RUM,  ad  procurandum  fit*  Cafiar.  Mt- 
jefiati  tatione  prectenfionis  Jure  in  Succefito- 
nem  Hispanicam  fatisfiaBionem  dtquam , (fi 
rations  convenicntem,uti  (fi  ad  adipiscendum 
pro  Regt  Magna  But  an  ni  ce  (fi  Dominis 
Ordinibus  Gêner  alibus  J'ccuritatem  partie u- 
larem  (fi  [officient cm.  Hjgœ-Comitum  die 
7.  Septembris  Anno  1701.  Cum  AR* 
T1CULO  SEPARATO.  Nccnon 
R A T IF  I C A T I ü N E Imperatoris , 
LEOPOLD  I Eberjlorfii  19.  Septtm - 
bits  1701.  8p 

• ■ Convention  Fraternelle , entre  les  Serenifiimts 
2;  Octjb.  princes  RODOLPHE  AUGUSTE  (fi 
ANTHOINE  ULRIC,  Ducs  de 
Brnnstvic  - Lun ; bourg  pour  la  confier  vat ion 
efficace  de  leurs  Domaines , Droits  (fi  an- 
ciennes Prérogatives.  A Br  un  suie  le  25. 
O&obre  1701.  pi 

; - — Compromis  entre  A R N A U L D MAU- 
Ii.Nov.  R ICE  GUILLAUME  Comte  de 
Bentbeim  d'une  part , ERNEST  (fi 
STATIUS  PHILIPS  suffi  Comtes 
de  Bentbeim  ef  autre  part  , par  lequel  ils 
remettent  la  Decifion  de  tous  leurs  differents 
à l'Arbitrage  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne , le  Comte  A R N A U L D MAU- 
RICE G U I L L A U M E déclarant  de 
plus  y comment  (fi  de  quelle  m inière  il  ré- 
glera (fi  fatisfera  aux  Griefs  Ecclcfiafliques 
(fi  Politiques.  Fait  à la  Haye  le  % 1.  Oclo- 
bre  1701.  Avec  h SENTENCE  Ar- 
bitrale de  Sa  Majeflé  Britannique  rendue  à 
la  Haye  le  il.  Novembre  170 r . p j 

i.  Traité  pour  un  Corps  de  cinq  mille  Hommes 

Dec.  que  le  Roi  de  PRUSSE  promet  de  four - 

1701.  nir  au  Roi  de  h GRANDE  BRE- 
Janvier.  T AG  NE»  (fi  aux  Seigneurs  Etats  Ge- 

1702.  neraux  des  PROVINCES-UNIES pour 
les  fiervir  à leur  fiolde  aux  conditions  y con- 
tenues. Fait  à la  Haye  (fi  à Londres  au  mois 
de  Dccsmb.  (fi  de  Janv.  1702.  Avec  un  AR- 
TICLE SEPARE'  concernant  U General 
Commandant  (fi  les  Officiers  de  ce  Corps.  96 

t — Rever fb  del  Screniffitmo  Principe  EUGENiO 

DI  S A V O I A , al  Sereniffimo  Principe 
Duca  di  MODENA,  tocante  alla  Refit- 
tuzione  delta  Piazza  di  BERSELLO, 
tofio  cbe  far  à foi  m ta  la  G tien  a , overo  cbe 
li  France fit  far anno  fiuori  d'Italia.  A Luz- 
zara  An.  1702.  P7  j 

- 1 ■ ■■  Accommodement  de  Ja  LITHUANIE. 

17.  Janv.  pafc  yarfovie  le  17.  Janv.  1702.  ibid. 

>.  Sentent ia  Super- Arbitrait!  à D.  Papa  CLE- 
17. Fcvr.  MENTE  XI.  in  caufia  Succefiionis  (fi 
H créditât is  tant  Principis  CAROLI 


Anno 

1702. 


LUDOVICI  quam  Principis  CARO- 
L I Elcc forum  Palatlnorum , antroverfa 
inter  Eleflorem  Palatinum  JOANNEM 
WILHELM  U Ductfifans  Aurelta- 

uenfiem  ELIS  A B ETH  A M CHAR- 
LOTTAM,  pubhcata  die  17.  Ftbruarii 
1702.  Per  / Ida  Pclufii  Notant  A.  G. 

P8 

Récit  d' A foc  rat  ion  cone'.tt  à Nordlinren  entre  — 

ci«f  CERCLES  A rümpi-e  , fiuir 
/'ELECTORAL  du  RHY.N  , mu 
//AUTRICHE,  de  FRANCONIB, 
de  SUABE,  y du  HAUT  RHYN, 
par  lequel  ils  fe  promettent  une  mutuelle  (ÿ 
réciproque  a fit fiance  en  tous  leurs  befioins, 

(fi  d'agir  toujours  de  concert  quand  tl  fera 
nettffaire  de  détourner  quelque  danger  com- 
mun y à quel  efifit  aujfi  tls  conviennent  de 
l'entretien  ordinaire  d'un  certain  nombre  de 
Troupes.  Fait  de  la  part  de  Franconic  (fi 
de  Snobe  le  16.  Mus , de  h part  d' Au- 
triche le  17.  de  la  paît  des  Cercles  clu  Haut 
(fi  Bas  Rbyn  le  20  Mars  1702.  pp 
Affieurar.ee  donnée  à LEOPOLD  Prince 
(P Anbalt-Ùejfiau  par  les  autres  Princes  de  11  ’ “ars* 
la  Maifion  d' A N H A L T , pour  le  re- 
nouvellement du  Pacte  conclu  le  4.  ‘Janvier 
1678.  avec  le  Prince  JEAN  GEORGE 
fient  Perey  avec  extenfion  (fi  application  en 
faveur  de  fou  Epoufie  ANNE  LOUISE 
(fi  de  fies  Fils  GUSTAVE  GUILLAU- 
ME (fi  LEOPOLD  MAXIMILIEN. 

Fait  U 11.  Mars  1701.  ioj 

Accefjio  Circulorum  lm petit  Romani , nlmirum  TT" 

R H E N A N I Eheimlis,  FRANCO-  JUr!' 
N ICI,  SUEVICI.y  RHENANI 
SUPERIORIS  ad  Magnum  Fendus 
Cecfar co-  Anglo-Belgicumy  Nordlinga  in  Con- 
ventu  placita  die  22.  Martii  1702.  Cunt 
ACCEPTION  E (fi  Reccptione  per 
ANNA  M Régi  nam  Magna  Britannica. 

Dat.  in  Palatio  S.  Jaçobi  10.  Junii  1702. 

104 

Acc-  rd  entre  S.  A.  S.  FREDERIC, 


GUILLAUME  Duc  de  Mccklenbourg- 


27.  Mars, 


SwriHy  (fi  la  mie  de  ROSTOCK, 
touchant  la  Garnifon  que  le  Pfince  devra 
mettre  dans  la  Fille  y (fi  par  lequel  aufjî 
ladite  FU  te  lui  ce  de  pour  fia  Fie  durant 
le  Droit  entier  de  la  Cbaffe  dans  le  ROS- 
TOCKERHEYDE,  il  lui  promet 
en  échange  de  la  maintenir  dans  tous  fies 
Droit  s y Privilèges  (fi  P scies  Héréditai- 
res \ (fi  que  le  Château  qu’il  veut  y conflrui- 
re  ne  fiera  point  une  Fortereffie  Jeparée  de 
la  Fille yinais  feulement  un  Palais  intérieur 
peur  fion  habitation.  A Roflock  le  27.  Mars 
1702.  Avec  la  CONFIRMATION 
de  tous  les  Privilèges  y Droits  (fi  Jmmuni- 
tez  de  h Fille  y par  le  Sertnijjïme  Duc , du 
même  jour.  lof 

Convention  p a fiée  entre  les  Ducs  de  BRU  N S-  — ” — 
WICK  de  la  Ligne  de  ZELL,  (fi  de  lp‘ Avnl 
celle  de  WOLFFEN  BUTTE  L par  la 
Médiation  du  Roi  de  PRUSSE,  (fi  du 
Land-Grave  de  H E S S E - C A S S E L , 
touchant  l’Augmentation  des  Troupes  faite 
de  la  part  de  /Folfifcnhuttel , (fi  dont  on 
■ promet  de  rendre  inet ffiamment  quelques  Re- 
gimtns  à la  Maifion  de  ZELL  (fi  de 
H A N O V ER,  pour  être  employés  pour 
la  Caufie  publique.  A Brunswick  le  ip. 

Avril  17  01.  11  o 

Pro- 
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DE  LA  I.  PART.  DU  TOME  V I IL 


AsKO  Protefla  (lipulata  per  ruano  di  pubhco  Notaro  : 
mil-*  Ciltà  di  NAPOL1  figr  clament  e per  1 


170t. 
30.  Avril. 


8.  Mai. 


8.  Mai. 


4.14.  Mai. 


r.Mai. 


21.  Juin. 


j.JuilL 


V.JuQL 


ij.Juill. 


effent-.tr fi  dalle  vielcnzt , il  giorno  uUni'.o 
<f Aprilt  1702 ,da  un  grande  numéro  de  No- 
tili  , Cet 0 Civile  y leichffmo  Popolo  deila 
Citti  y e Rcgno  di  NapoliyC  Jatta  fiampare 
1*r  u Hiver f ale  cogni'zicue.  1 1 1 

Aîi'iifefie  contenant  Us  Rai  fins  qui  obligent  les 
Etats  Centraux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays- R as  y de  de  dater  la 
Guerre  à la  France  là  a t Espagne.  Fait 
à la  Haye  le  8.  Mai  17 02.  Publié  le  1 f . 
du  même  Mois  là  An.  1 1 1 

Convention  entre  ANNE,  Reine  de  la 
Grande  Bretagne , là  les  Etats  Generaux 
des  PRO  V I N CES-U N 1 ES , d'une 
part  là  l'Eleütur  de  TREVES  de 
l'autre.  A la  Haye  le  8.  Mai  de  la  même 
année.  114 

Déclaration  de  Guerre  de  h Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  contre  la  France  là  P Espagne. 
Donnée  à S.  James  le  4.  Mai  1702.  1 1 f 
Déclaration  de  Guerre  de  l'Empereur  LEO- 
POLD contre  le  Roi  de  France  là  le 
Duc  dé  Anjou.  Fait  à Luxembourg  le  iy. 
Mai  1702.  ibid. 

Traité  entre  ANNE  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  là  la  Maifon  de  LUNE* 
BOURG.  Avec  Us  ARTICLES 
S E P A R E'  S.  Fait  à la  Haye  lez  1 . juin 
1702.  1 16 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France , contre  f£  M P E R E U R, 
/'ANGLETERRE,  les  Etats  Gene- 
raux des  PR  O V INCES-UNIES 
là  leurs  Alliez.  A Marli  le  3.  Juillet 
1702.  11 8 

Protefiatioa  de  V IHuflriJJîme  Chapitre  Métro- 
politain de  COLOGNE  contre  le  St- 
reniffime  Electeur  Palatin  du  Ilhyn,  tou- 
chant la  Pille  (à  Forureffe  de  Kcyzers-  I 
wertb.  A Cologne  U zi.  Juillet  1702. 

119  I 

Déclaration  de  FREDERIC  GUIL- 
LAUME, Due  de  Meckltnbourg  - Swe - 
rin  contre  onze  Gentils-hommes  put  av oient 
contredit  au  Traité  fait  le  16.  Juillet  1701. 
entre  lut  y fa  Nobfejfie  là  le  Pais  y par  la- 
quelle il  les  déclaré  indignes  de  fin  AmniJlUy  » 


16.  Mai. 


p.Juili, 


là  de  tous  autres  Bénéfice  s y Droits  là  Jns- 
munit c z , fie  refervant  contre  eux  toute  lé- 
gitimé action  là  animadverfimn.  A Suer  in 
le  23.  Juillet  1 702.  120 

Extrait  de  la  Déclaration  de  Guerre  de  f E ta- 


re là  l'Execution  de  fion  Tefiamcut.  Fait  An  no 
à Lot  ben  le  z.  Deconbie  1702.  12?.  170J> 

Convention  entre  la  Reine  de  h GRANDE  / ~ ‘ 
BRETAGNE,  les  Etats  Generaux  des  tf.Mar;. 
PRÔV1  N CES-U  NI  ES, & le  Due 
de  HOLSTEIN.  Fait  À la  Haye  le 
1 f.  de  Mars  1703.  1 24 

Articles  convenus  pour  faciliter  le  Commerce  Mar* 
entre  les  Sujets  /ESPAGNE  là  de 
FRANCE.  A Bruxelles  le  1 y.  Mars 
1703.  12f 

F<o  lus  iffeufivum  fcf  dtftnfivum  inter  LEO- 
POLDUM  Imperatorcm  Romance um y 1 
! A N N A M Rr?iuam  A,i?li*ylà  Ordines 
Ger.tr  , tes  F O E D E R A T I B E L G 1 1 
ab  uns  y là  P ET  RU  M II.  Regm  Lu - 
fit  uni. e ab  altéra  parte  initum , Libertatis 
JJip  K.iarum  a fier  end  f , communique  péri- 
culi  totius  Europe  avertendi , at'jue  Jura 
Augnjlijfinue  Dont  us  Aufirix  iu  Monar - 
ebiam  Hispanicam  vindi candi  eau  fi.  Olis- 
fitpone  16.  Mai  1703.  Cum  SEPARA- 
TIS  ART1CUL1S  todem  die  faclis  là 
firmitis.  f 27 

Dicretum  Augufiiffimi  Cxftris  L E O P O L- 
D I I.  Scroùjjimo  RAINALDO,  Mu- 
tin* Ducs  dation  y de  plenatia  e;us  Rcfhtu- 
tione  in  prifi'tnum  ficturn  ntc  non  de  d.m- 
nit  fu.e  Lclfitudmi  illatit  inferendisquCyper 
futuros  Pacis  G entra  lis  Traclatus  refar- 
ciendis.  Vicnnx  die  9.  Julii  1703.  131 

CeJJio  Monarcbix  llispanicx  Archiditct  C A-  ■■■■  ■ 

ROLO,  LEOPOLDl  tmfmucm 
ftcundo  geuito  ab  todem  Imper at or e là  ejus 
Ftlio  Primogenito  J O S E P H O Romn- 
noiron  là  llungari*  Rcge  fallu.  Vienne 
dit  12.  Septembres  1703.  IR 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV.  n 

Roi  de  France  contre  VICTOR  AME-  4 
D E'E  Duc  de  Savoie , le  4.  Décembre 
1703.  M f 

Traité  de  Paix  de  Navigation  là  de  Commet-  

ce  y entre  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etals  17.  Dec. 
Generaux  des  PROVINCES  - UNIES 
des  Pais- Bas  là  le  B.tcha  yBcy,  Divan  là 
Régence  de  TRIPOLI.  Fait  à Tri- 
pe U de  Barbarie  le  if.  Décembre  1703. 

Avec  la  RATIFICATION  de 
Leurs  Hautes  PuiJfijnces  du  I.  Décembre 
1703. 

Mans fê fie  contenant  les  Droits  de  C H A R-  — ■ - 
LÉS  III.  Roi  d' Espagne  là  les  jufics  P-  Mars, 
motifs  de  fion  Expédition , publié  en  Por- 
tugal. 1 38 


z8.  Sept,  pertur  là  de  l'Empire  contre  le  Roi  de  Déclaration  de  C H A R L E S III.  Roi  


2p.  Sept. 


France  y là  contre  le  Duc  d'Anjou  là  fies 
Alliez.  ibid. 

Inffrutncntum  Accefiîonis  Circulé  Infier toris 
Rbenano  - fVeflphalici  a.-l  Magnum  Fcc dus 
inter  Imperatot cm  LÉOPOLD UM, 
WILHELMUM  III.  Magna  Jlritanni* 
Regem  là  Or  dires  Generales  FO  E DE- 
RAT I B ELG 1 1 , die  fie p tint  a Sep- 
i cm  bris  Ann.  IJOl.  initum  y Ce  loti*  ad 
Rhenum  2p.  A/cn/îs  Septembres  1702. 
Tejlament  d'EMANUEL  LEBRECHT 
Prince  d'Anhalt  - Col  ben  y par  lequel  en- 
tr' autres  cbofieSy  il  déclaré  la  Prineejfie  GI- 
S EL  A AGNES  fia  Femme  peur  Tutrice 
de  fies  Enfin  s y là  Adminifiratrice  du  Pais, 
en  cas  que  fia  mort  arrive  avant  qu'ils  at- 
teignent Piège  de  Majorité  y remettant  nean- 
moins au  Roi  de  Prujfie  fia  Tutelle  fiupentu-  J 


d'Espagne  publiée  à Lisbonne  le  9.  Mars  P.  Mars. 

1704.  147 

Mani fifie  du  Roi  de  Portugal  pour  la  ju/lifi-  1 
cation  de  fis  Armes  y dans  la  rejoint  ion 
qu'il  a prifie  d'aider  h Nation  Espagnole  à 
fietoutr  le  juug  de  la  Domination  Françoifie, 
là  à mettre  fur  le  Trône  Royal  de  la  Mo- 
narchie le  Roi  Catholique  CHAULES 
III.  14S 

Alliance  Defenfive  renouvel, ce  là  prorogée  — - — : 
pour  cinq  ans  y entre  C H A RL  ES  XII.  Avril. 
Roi  de  Suede  dune  part , le  Sera:: finie 
EleRenr  de  BRUNS  W1CK  -LU  NE- 
BOUIIG  y (à  le  Duc  GEORGE 
GUILLAUME  d'autre  part , pour  la 
fureté  là  dffinfie  de  leurs  Etats  contre  toute 
Hojlilité  là  contre  toute  Exaélion  ou  Vexa- 
tion f qui  /croit  contraire  aux  Confit  ut  ion  s 
u z du 


Digitized 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Ank0  dit  CercIe-  Stockholm  le  zS.  Avril  1704.  Evêque  de  IForms , par  laquelle  au  moyen  ^Nîi0 

, _0,  Avec  /«  A R T 1 C L E S S £ P A R E'S  de  certaines  Renonciations , /«  anciens  dtf-  j _0_ 

' /oar  /«  commune  Defenfe  (fi  Afîi fiance  de  fer  eut  s qu'ils  avoient  eu  au  fujet  de  la  Pts- 

la  Mai/on  Ducale  de  Si.  ES  W IC  H-  f'Jfi0*  de  la  Fille  de  Ladenhourg , fs?  de 

HOLSTEIN  contre  la  Couronne  de  quelques  autres  Lieux  du  Pats,  font  entic- 
DANNEMARC,  (fi  peur  mainte - renient  accommodés  (fi  termines.  A Dus • 

nir  la  Tranquilité  dans  le  Cercle  de  la  Baffe  feldcrp  le  Z.  d' Août  I70f.  \C>6  _ 

Saxe , dudit  jour  z 8.  Avril  1704.  Av  un  I Revers  donné  par  FREDERIC  GU  IL-  çC[1. 
ARTICLE  SEPARE'  pour  la  De-  1 LAUME  Due  de  A / tcklenbourg- S wri/r,  ' 
fenfe  particulière  du  Pais  de  tiadeln , du-  | ADOLPH  FREDERIC 

jour  18.  Avril  1704.  ifl  I de  Mtcklenbourg-Strelitz , par  lequel  il  lui 

— - — : Déclaration  de  Guerre  de  PHILIPPE  V.  ; promet  le  payement  des  Arrerages  de  pzoo. 

50.  Avril.  Roi  à' Espagne  y contre  le  Roi  de  P O R-  Ecttty  qui  lui  d:  voient  revenir  annuellement 

T U G A L , P Archiduc  CHARLES  du  P e âge  de  Boitzenbourg,  en  confequence 

dA  UTRICHE  (fi  leurs  Alliez.  Don-  du  Rec'es  fait  entr  eux.  A Hambourg  le 

nie  à P lacent  ia  le  30.  Avril  1704.  174  8.  Mars  1701.  (fi  de  ne  point  le  troubler  à 

" TT..  Garantie  de  FREDERIC  Roi  de  PruJJc  F avenir  dans  la  perception  du  même  Péage. 

‘ fur  le  Compromis  y (fi  fur  la  Sentence  Ar-  Donné  à Swerin  le  if.  Septembre  tjop. 

bi trais  rendue  entre  les  Comtes  de  B EN  T-  i6t> 

HE  IM.  A Cologne  fur  la  Sprée  le  iz.  Aile  du  Parlement  d'Angleterre  peur  la  plus  ~~~  - 
Juillet  1704.  Iff  j grande  fureté  de  la  per fonne  (fi  du  Gouver - Oécob. 

— - — : Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fr  an-  / nement  de  Sa  Ma  je  fié  B R I T A N N I- 
zp.  août.  ee^  LEOPOLD  Duc  de  Lorraine  QUE  (fi  de  la  Succeffon  è la  Courons 
G?  de  Bar , pour  le  Partage  des  Terres  dont  dans  la  Ligne  Proteflante  de  HANO- 
I.t  Souveraineté  étoit  demeurée  en  fur  fiance  \ VER  j P<*ffie  anno  quarto  & quinto 

entre  le  Duché  de  Lorraine  G?  le  Comté  de  j ANNÆ  REGINÆ,  de  la  Prtrnie- 

Bcurgogne,  G?  le  Reglement  des  difjicultez  i re  Seffion,  qui  commença  le  zp.  dOflobrt 

G?  prétentions  qui  él oient  entre  Sa  Majtflé  1 1707.  170 

T.  C.  G?  Son  Alteffe  Royale  y fur  plufuurs  1 Foedus  perpétuant  inter  CAROLUM  XII.  ■■ 

Pillages  mi-partis , G?  autres  fituis  fur  les  j Regtm  Suai*  G?  STANISLAUM  *“•  Nov. 

Fr  ont  ures  desdits  Duché  G?  Comté.  Fait  ! LÉSZEZYNSKI  in  Regem  Poloni * 
i Bef an  ç ou  le  zf.  d Août  1704.  S’cnfui-  j centra  AUGUSTUM  II.  in  defeüio- 
vent  D RATIFICATION  du  Roi  y J ne  eleflum.  AP.um  Varfavi * die  18.  No- 
du  if.  Sept.  1704.  Celle  de  S.  A.  R.  de  vembris  1708.  Cum  RATIFICATIO- 

Lorraine  du  zo.  Octobre  de  la  mime  année.  ! NI  BV  S CAROLI24.  Novembris  > 

Et  les  ARRESTS  d Enregiflrement  du  1 STANISLAI  f.  Decembris , (fi  Si- 

Parlement  de  Btfançon  du  8.  janvier , (fi  j natoribus  aliisque  Adhérent ibvs  p.  Decem - 

à la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  du  zo.  ' bris  datis  Anne  ijof.  174 

Mars  170p.  ibid.  Récit  conclu  entre  FREDERIC  I.  Roi  — r; — 

1704.  Deux  Traitez  faits  entre  LOUIS  XIV.  de  Pruffc  (fi  Ele  fleur  de  Brandebourg  dune 
Z.OÔob.  Roi  de  France , (fi  LEOPOLD  Due  part , (fi  JEAN  GUILLAUME 
ijoy.  de  Lorraine  (fi  de  Bar  (fie.  pour  reconnoi - Eleêlcur  Palatin  d autre  part  y au  fujet  de 

zi.  Mai.  1re  & diflinguer  les  Sujets  du  Roi  y (fi  ceux  la  Liberté  de  eonfciencc  (fi  d Exercice  pu - 

de  Sou  Alteffe  Royale  y dans  les  F t liage  s de  Use  piur  ceux  de  la  Religion  Reformée  dans 
Burey  en  Faux  y Badonvillers  y Gousfain - F Lhflorat  Palatin.  A Duffeldorp  le  li. 

court  y d’Espiney,  Saint  Germain , Leze-  Novembre  170p.  Avec  la  DECLARA* 

ville  y (fi  Damvilie  y dont  la  Souveraineté  . TION  de  Son  Alteffe  £ le  florale  Palatine 
efi  indsvife  entre  Sa  Majefté  à taufe  de  fes  publiée  à ce  fujet  dans  fes  Etats  en  faveur  des 

Prévôt  t z de  Faucouleurs  y de  Grand , (fi  | trois  Religions  dans  r Empire  j par  laquelle 
d Andelot , (fi  S.  A.  R.  à caufe  de  fes  ilefl  pourvû , entre  plufieurs  autres  ebofes , 

P revotez  de  Gondrceourt,  (fi  de  Fougy  le  au  partage  des  Temples  (fi  au  ritabliffement 
Premier  Traité  fait  à Faucouleurs  le  z.  de  f Academie  de  Heidelberg  y (fi  du  Con- 

Oflobre  1704.  Et  le  fécond  à C huions  le  ftil  Eccleftafliqut.  A Duffeldorp  le  même 

ai.  Mai  170p.  S’cnfui  vent,  la  COM-  jour.  17P 

MISSION  du  Roi  T.  C.  Donnée  à Fer-  Foedus  inter  Rem  public  am  VENETAM  ab  1700.' 
failles  le  11.  Décembre  1701.  (fi  CELLE  1 km,  (fi  inclytas  Civitates  TIGURUM  iz.  Janv. 
de  S.  A.  R.  de  Lorraine  i donnée  à Lune-  atque  BERNA  M ab  altéra  parte , ad 

ville  le  13.  Septembre  1704.  160  ' duodtcim  anno  s (fi  amplius  , quo  mutuum 

— — — Traité  conclu  entre  JOSEPH  Roi  des  Ro-  \ fbi  invieem  aux  ilium  promit  tunt  y (fi  qui- 
7.  Nov.  mains  (fi  THERESE,  Eltflrice  de  Ba-  don  ex  parte  Reipublic <e  Fenetee  pétunia , 
vint.  Fait  à Jlbtrshtim  le  7.  Novembre  (fi  ex  parte  Civitatum  Militibus  pneflan- 

1704.  163  i dam.  Aflutn  1 z . Januarii  1706 . 184 

— Réels  entre  la  Maifon  Archi  huait  d.\  U-  ; Reglement  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  ■ ■ 

46. Nov.  TRICHE  fcf  hCercle  dt  SUABE,  PRO VINCES-UNIES,  tombant  T Mus.' 

touchant  Plmpofition  dune  certaine  Gabelle  J la  Discipline  Militaire.  Fait  à la  Haye  le 

fur  le  Sel,  comme  au fii  au  fujet  des  Mar - 1 if.  Mars  1708.  187 

cbandifes  de  Contrebande  fur  lesquelles  chu-  Lettres  Patentes  de  r Empereur  JOSEPH  — — ’ 
que  Prince  (fi  Etat  veillera  diligemment  en  ' pour  mettre  au  Ban  de  F Empire  U Prince  ■Avril. 
fuit  propre  Territoire  (fi  pourra  les  faire  cou-  '<  JOSEPH  CLEMENT  de  Bavière , 

fisquer  à fon  profil.  A Eslingen  le  16.  EUfleur  (fi  Archevêque  de  Cologne.  Don- 

Novembre  1704.  164  ' nées  à Fiennc  le  zç.  Avril  170 6.  tpi 

170  f-  Accord  G?  Tram  aflion  entre  JEAN  GU/L-  Lettres  Patentes  de  l'Empereur  JOSEPH  ..  - 

Z.  Août.  LAUME  EUfleur  Palatin  (fi  LOUIS  pour  mettre  au  Ban  de  P Empire  M A X I-  zp.  Avril. 

I MI- 


niTtiZg^  hY 


DE  LA  I.  PART.  DU  TOM.  VIII. 


Anno  M1LULN  EMANUEL  EleUeur  (J  | 
1706.  XJ ne  de  Bavière.  Données  à Vienne  te  zp.  I 

Avril  1706.  ipj  I 

Decret  Commuforial  Impérial  contre  les  deux 

10.M.Û.  prtres  JOSEPH  CLEMENT  de 
B witrefj  MAXIMILIEN  EMA- 
NUEL Duc  de  Bavière,  ElctUws  de  Co- 
logne (sf  de  Bavière.  Donné  à Rattsbcnne 
le  10.  Mai  170 6.  ipf 

— TT.  Couvent  hn  faite  entre  Sa  Ma  je  fié  ta  Reine 
16.  Mai.  df  h GRANDE  BRETAGNE  (J  les 
Etats  Centraux  des  PROVINCE  S- 
UNIES  d'une  part  , (J  Son  Ahtffe 
Eleilorale  PALATINE  dé  autre  pan, 
pour  l'cr.tretien  de  trois  mille  Hommes  ,dont 
tes  Troupes  de  S.  A.  E.  au  ferviie  de  S J dite 
Majtflé,  (J  de  Leurs  Hautes  Puijfances 
feront  augmentées.  ibid. 

— — — Rt Solution  des  Etats  des  Etats  de  la  Province 
7.  Juin.  tic  FLANDRE  par  laquelle  ‘ils  recon- 
noiffent  Sa  Majrjlè  Catholique  le  Roi 
CHARLES  III.  pour  leur  légitimé  Scu- 
t train,  du  7.  Juin  tjo6.  ipS 

Traité  par  lequel  Ut  Etats  de  T O U !<- 

13.  Juin.  N AY  (J  TOURNAYSIS  ft  fou - 
• mettent  aux  contributions  de  Guerre  or - 
données  fur  leur  Pais , par  L.  H.  P.  Us 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
CÉS-UNIES.  Fait  à Gatti  le  1 3 Juin 
170  6.  ibid. 

■ — Traité  pour  F Union  de  l'.\  NGLETER- 
RE  fÿ  de  T’ECOSSE,  conclu  fcf Jigné 


6.  Avril. 


ti.  Juil. 
z.  Août. 


Comtes  S T A T I U S (J  PHILIPPE  AnnO 
de  Bentbeim.  Donnée  à la  Haye  le  12.  1707. 

Février  1707.  21 1 

Capitulation  Generale  accordée  aux  François  

parSonAlteffeSerehilfmelePrir.ee  EU- 
GENE  DE  S A V O Y E pour  l'Eva- 
cuation entière  de  h Lombardie,  (J  de  tou- 
tes les  Places  qu'ils  y poffe dolent , du  1 3. 

Mars  1707.  Avec  la  RATIFICA- 
TION de  Son  Altejfe  Royale  de  Savoyc. 

ibid. 

Lettres  d’ Affurance  accordées  par  ADEL- 
B E R T Abbé  de  Fulde  d fis  Sujets  de  la 
Ville  de  Vicfchbcrg,  par  lesquelles  il  p>o- 
met  de  les  garder  ty  maintenir  inviolable - 
ment  dans  leurs  Droits  (J  Privilèges,  (J 
en  particulier  dans  l'Exercice  de  ia  Reli- 
gion, félon  la  ConfeJJion  P Augs bourg,  com- 
me aujft  dans  la  perception  , (J  uhtge  de 
leurs  Revenus,  Salaires , Aumônes  (Je.  aujft 
ne  feront-ils  pas  contraints  à célébrer  avec 
Us  Catholiques  Us  Fêtes  inacoutumées  fc? 
particulières.  A Fulde  le  6.  Avril  1707. 

*«f 

'Traité  entre  LOUIS  XIV.  Rot  de  France, 

(J  L E O E O L D Duc  de  Lorraine , de 
Bar  (Je.  par  lequel  S.  A.  R.  t/l  rétablie, 

(J  doit  demeurer  en  la  pleine  (J  pai/ible 
poffcffion  de  la  Terre  (J  Seigneurie  de  Com- 
n.crcy  (J  des  Villages  de  lireuil,  Ltrouvil- 
le,  (3  d'Enville , en  tous  Droits  de  Sou- 
veraineté (J  encore  dit  Villages  de  Ville - 


7.  Mai. 


».  r u v v w w ' — ' *«* 

par  les  Seigneurs  Ct  mm  if  aires  des  deux  1 Iffty  , Saint  - Aubin , Mclu^ny  le  Grand, 
2>„,.  " -tf  T «Hfti  rt  t,  *»  ■>  \f,<*U  u nnr«»,  FJ  I, 


14—24. 

Sept. 

24.  Sept. 


14.  Dec. 


«î— 17. 
Dcccmb. 


1707. 

Zt.Sczç. 

Janvier. 


Royaumes.  A Lombes  le  zi.  Juillet  z, 
Août  1706.  1 99 

Traclatus  Pacis  inter  Reges  Suède  (J  Polo - 
ni x de  die  14 — 24.  Septembris  170 6.  204 
Aile  de  Sûreté,  de  Bienveillance^  de  Protec- 
tion accordé  à h Ville  (J  au  Duché  de 
MILAN  par  le  Duc  de  S A V O Y E 
au  nom  de  FE  M P E R E U R.  Au  Camp  I 
de  Corftco  le  14.  Septembre  1706.  206  1 

Trattato  conchiufo  ira  S.  F..  Il  Signer  Mtr- 
cbeje  di  P R i E'  corne  Plcnipotenziano  di 
S.  M.  C ES  A R E A in  Jtaiia  e gli  Si- 
gnon  Commiffarii  di  S.  A.  S.  Il  Signer 
Du  a di  PARMA  , per  il  regclimento 
de/  Quartier  d' Inver  no  ne'  Stati  di  PAU- 
MA e P I A C E N Z A > Piaceuza  nel 
Convento  di  San-Savino  h 14.  Décembre 
1706.  ibid. 

Traité  d' Alliance  entre  la  Sereniffnne  Républi- 
que de  VENISE  d'une  part , Ijf  les 
Seigneurs  des  TROIS  LIGUES  (IRI- 
SES d'autre  part , pour  le  tems  de  vingt 
Années  (J  davantage,  par  lequel  (es  deux 
Republiques  fe  promettent  une  réciproque  , 
afijlance  en  cas  de  befoin  \ fçavoir  de  h 
pan  de  Venife  en  Argent , (J  de  h part  des 
trois  Ligues  en  Soldats.  A Cotre  le  6 — 17. 
Décembre  1706.  208 

Déclaration  de  JEAN-FRANCOIS  Evê- 
que de  Coujl tnce,  (J  EBERHARDi 
L OU  l S Duc  de  /Virtemberg  , comme  I 
Directeurs  du  Cercle  de  Suabe,  portant  que  I 
les  Affaires  du  Cercle  (J  les  Differens  fur - / 
venus  ont  été  accommodés  d'un  commun 


30.  JuiU, 


Confeil.  A Mtrfebourg  le  Zi.  (J  à Si  ut-  ( 
gard  le  zp.  Janv.  1707.  21 1 j 

' Cu.tr  an  lie  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des 

jz.Fevr.  PROVINCES-UNI  ES  des  Pais- Bas,  I 

fur  F Accord  (J  Sentence  Arbitrale  des  Mois  1 
d1  Octobre  (J  de  Novembre  1701.  entre  Us  i 
Tom.  VI 11.  Part.  I. 


Mesnil,  la  I lorgne,  Cbonviile  (J  la  N eu - 
! ville  au  Rup,  leurs  Appartenances,  Depcn- 

) dances  (J  Annexes  -,  à la  charge  néant- 
moins  du  Rc fort  au  Bailliage  de  Vitry , (J 
en  cas  d'appel,  au  Parlement  de  Paris. 

. Fait  à sMetz  U 7.  Mal  1707.  Avec  les* 

! POUVOIRS  & BsRATlFICA- 
1 TIONS  de  l'une  (J  de  F autre  Partie. 

Et  le  PR  O C E’  S V t R B A L de  la 
Prife  de  pofsfun  pour  S.  A.  R.  de  Lor- 
raine, du  Ip.  (F Août  t -07.  21 6 

Traité  par  lequel  la  Ville  (J  Cité  dt  Tour- 
nai fe  fonmet  pour  fa  Banlieue  ancienne 
(J  nouvelle  aux  Contributions  de  Guerre  or- 
données par  L.  il.  P.  Es  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  PROVINCES  - UNIES. 

Fait  à G and  le  30.  Juillet  1707.  220 

Articulé  Convention;  inter  AjgnfnJJinium  C<t-  v 

farem  JOSEPHUM,  (J  CAROLUM  *1—22. 
XII.  Regem  Suecir,  in  pnnélo  liber  i Re/J-  Août. 
gionit  Exereitii , /mois s SiUji.t  Augu/Jame  2J 
Confefjioni  adiitlis  concefji , quorum  primas  ’ ' 

in  C a fl  ri  s Regiis  Alt-  Raujladsenfîbus , die 
n—22.  Auguf.i  initus  e/l , rc'dqui  vtro  in 
ci sd<m  Cajlris  die  zt.Augujli  1.  Septembris 
170  7.  221 

Décret  uns  JOSE  P /d  f Rcruanorum  Lape- 
ra loris  L E (J  PO  L D U Du  ci  Lotharin- 
gie, datum  de  jadura  Ducat  us  Mentis  fer - 
I rats  ti  re/arcicnda,  deqtte,  loco  tjmdt  m , 

I a/ia  Provineia  erquhaUntss  valons  proxi- 
mis  Pacis  Cotsveutibus  ipf  afjignanda.  Da- 
tU  . : . 217 

PUinpotivcir  de  DOROTHE'E  MARIE  1708. 
Duchcffe  de  Saxe  - Mc  i ni  âge n,  née  Duché  fe  jg,  Janv. 
de  Saxe-Gotha  à fou  Frtre  FREDERIC 
Due  de  Saxe-Gotha , pour  recevoir  eu  fn 
Nom  h portion  qui  lui  appartient  de  la 
Succef/ion  de  feue  fa  Saur  JEANNE 
Ducheffe  de  Alecklenbourg  Strclitz.  A Co - 
b bourg 


1 . Sept. 


30.  Nov. 
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Anno 

1708. 

Ô.Scpt. 


1.  Dec. 


bourg  dans  le  Château  £ Ebrnboarg  le  18. 
Janvier  1708.  zi8 

Vtirct  de  la  Reine  Je  la  GRANDE  BRE- 
T A G N E en  faveur  de  S.  A.  R.  de 
LORRAINE,  promettant  de  contri- 
buer tout  ce  qui  dépendra  d'elle  pour  rin- 
de  tu  ni  fer  de  la  perte  du  Duché  de  Montfe- 
rat , (f  lui  en  procurer  un  Equivalent  con- 
venable. Donne  à IFkitcbal  le  <5.  Septem- 
bre 1708.  Zip 

Traité  de  Paix , de  Navigation  if  de  Com- 
merce entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  PROVINCES-UNI  ES  if  le 
Hacha  y Dey  y Bey , Confeil  if  Divan  de 
la  Urgence  de  TUNIS,  fait  (f  conclu 
fur  le  pied  des  anciens  Traitez  de  Paix  y 
avec  addition  de  divers  nouveaux  avanta- 
ges. Signé  à Tunis  de  la  part  de  la  Régen- 
ce le  14.  Mars  1704.  Accepté  if  ratifié 
par  Leurs  Hatttes  Puiffancts  à la  Haye 
le  1.  Décembre  1708.  Avec  quatre  AR- 
TICLES d' Explication  inférés  dans 
F Acceptation  de  leurs  H.  P.  150 

1739.  Trattato  per  il  rt/labiltmento  di  un  i perfettn 
ir  Janv.  e durevole  Cornspondenza  ira  SUA 
B E AT  ITU  D I N E , if  la  Maeflà 
de  U Au-Hlliffm.0  IMPER  A TORE 
e lutta  F A ugHf  ifji  ma  Cafa.  In  R orna  U di 
If.  Gtnnaro  !7Cp.  l}$ 

iS  Fevr  ^terieurt  Diclarat.on  de  JOSEPH  I. 

Empereur  des  Romains , fur  les  affaires  de 
la  Religion  en  ililefte , if  de  la  Convention 
d"  Ait-Ranfladt  y communiquée  par  les  Mi- 
ncîtes de  la  Comtuiffion  Impériale  au  Baron 
Strablenbeim , Plénipotentiaire  du  Roi  de 
Suede.  A Prattslauw  le  8.  Février  1709. 
Avec  la  Consignation  des  Temples  rtfutuez 
à ceux  de  la  Confcffion  et  Ausbourg  dans  di- 
• ver  [es  Principautés  de  Silefe , conformement 
au  Traité  d’ Alt- Ranfadt.  115 

Déclarai  ta  nomme  if  authoritate  CARO- 
L 1 X 1 1.  Régis  S uc ci x fafta , quod  per 
Sacram  Ce  fanant  Maje;! aient  Conventions 
alt-Ranfiadienfi  plent  if  plane  fatisfaélum 
fit.  IVratislavue  18.  Ftbruarii  1709.  117 
Articles  Préliminaires  y pour  parvenir  à la 
Paix  Generale  , dre  fez  fub  fpe  Ratiha- 
bitionis , entre  les  Mini  fl  res  de  /'EMPR- 
RF.UR,  de  la  Reine  de  la  G R A N- 
DE  BRETAGNE,  if  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
UNIES,  d'une  part  y mass  ftgnées  feu-  | 
le  me  r.t  des  premiers , par  lesquels  on  con-  \ 
vient  que  la  MONARCHIE  d'Espagne 
fera  entièrement  re/ni/c  if  ccdéty  à Su  Ma- 
ie (lé  Catholique  CHARLES  III.  if 
qu'elle  demeurera  dans  la  Maifon  d'Autri- 
che fins  qu'aucune  de  fts  parties  puijfe  en 
eue  jamais  demembrcc.  A la  Haye  le  18. 
Mai  t7cç.  z$4 

Decretum  CAROLI  III.  Hispaniarum 
Regis  Catholici , pro  LEOPOLDO 

Duce  Lctbaringity  de  Indemnisât  e Ducat  us 
Montisftrrati  per  aliquam  compenfationem 
ti  pr  je  fonda.  Dalum  Barcinon £ dit  19. 

J unis  1709.  Z 17 

Manifefe  du  Roi  AUGUSTE  pour  fon 
retour  en  Pologne  y donné  le  8.  Août  1709. 
en  Latin  y if  traduit  en  François  par  f or- 
dre de  ce  Prince.  ibid. 

• Déclaration  de  Leurs  Hautes  Puiffancts  les 

Z4.  Août.  Etats  Generaux  des  PROVINCE  S* 
UNIES  des  Pats-Bas , en  faveur  de 


8.Fe\ 


z8  Mai. 


Ip.  Juin. 


8.  Août. 


Anno 

1709. 


Z9.0&ob. 


1710. 
z.  Janv. 

T J»nv. 


QUE 

S.A.R.  U Dm  Je  LORRAINE, 
portant  qu' Elles  auront  à cœur  Jes  Intérêts , 
dans  la  future  Négociation  de  la  Paix  ge- 
nerale y principalement  à P égard  de  l'In- 
demnité qui  lui  ejl  due  touchant  le  Duché 
de  Mont  fer  rat.  Z41 

Traité  d’ Alliance  (f  de  Garantie  y appellée 
communément  le  TRAITE'  DE  BAR 
RI  ERE  fait  if  o-nclu  entre  ANNE 
Reine  de  la  GRANDE  BRETAGNE, 
if  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  PRO- 
VINCES-UNIES  des  Puis-Bas  y pour 
le  maintien  de  la  Succeffson  à la  Couronne 
de  la  Grande  Bretagne  dans  la  Ligne  Pro- 
ie/} ante , félon  qu'elle  eft  établie  par  les 
Loin  y if  affewrer  <1  L.  H.  P.  une  Barriè- 
re fuffi faute  aux  Pàis-Bat , contre  la  Fran- 
ce if  autres  y qui  les  voudraient  fur  prendre 
if  attaquer.  A la  Haye  le  zp.  Oélobre 
1709.  Avec  les  Articles  Séparés  du  mê- 
me 'J lut  if  An.  145 

Projet  de  la  FRANCE  pour  la  Paix , 
publié  le  1.  Janvier  1710.  * 146 

Deirtt  CommiJfcTÜl  de  l'Empereur  J O- 
S E P H , pour  la  Garantie  de  la  Neutrali- 
té du  Nord.  Donné  à Rat it bonne  le  1 f . 

Janvier  1710.  ibid. 

Extrait  du  Regifre  des  Réflations  de  Leurs  — r- “ 

H.  P.  Me fieurs  les  Etats  Generaux  des  3,-Janv* 
PROVINCES-UNIES  des  P an- Bas  y 
au  fujet  de  la  Ville  de  Vcrvicr.  Z47 
Extrait  du  Retifre  de  L.  H.  P.  les  Etats  — ” — 
Gtmm*  J, s PROVINCES-UNIES  M Fcvr. 
des  Païs-Bas , pour  la  Neutralité  en  Alle- 
magne. ibid. 

Rattficatio  CAROLI  XII.  Sueti*  Re-  2 x Mars< 
gis  fuper  Corrvcntionc  Alt-Ranfadienfi  in 
punlïo  Religionis  fafta.  D.itum  ad  Vrbtm 
Bender  die  zi.  Mortii  Anno  1710.  Z49  __ 

Couvent io  inter  Imperatorem  JOSEPHUM,  > x . Mart. 
A N N A M Magnæ  Britanniee  Rcgmam  5 
( f Or  disses  Generales  FOEDERATI 
BEL  G 1 1 de  Neutralitate  Impcrii.  Fac- 
ta die  3 1 . Martti  y Anno  1710.  Z49  _ 

Extrait  du  Regiflre  des  Ref  luttons  de  L.  H. 

P.  les  Etats  Generaux  des  PROV  IN- 
CES-UNIES  des  Pats- Bas  y touchant 
les  Conférences  de  Paix  à Gccrtruydcn- 
berg.  ifo 

Extrait  fa  Regiflre  des  Rcfolutions  de  L.  H.  . ... 
P.  Meffcurs  les  Etats  Generaux  des  PRO- 
VINCES-UNIES  des  Pats-Bas , conte- 
tenant  les  Raifons  pourquoi  les  Conférences 
de  Gccrtruydcnbcig,  doivent  être  etnfées 
rompues  par  Us  Mini  f res  Plénipotentiaires 
de  la  France.  ibid. 

Convention  entre  T Empereur  J O S F,  P H , 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  ANNE 
if  les  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
CES-UNIES des  Pais- Bat  y pour 
affcmbler  des  Troupes  pour  la  Confcrvatitm 
de  la  Neutralité  dans  l’Empire.  A la  Haye 
le  4.  Août  1710.  M4 

Excetptum  e Libro  Decretorum  Celforum  ac 
Prxpotentium  Dominorum  Ordinum  Gére- 
rai, um  U N I T I BELGIl  pro  ulte - 
riori  Explicatione  Neutralitatis  in  Septen - 
trione  fcrxandœ.  *ff 

Mémoire  de  Mr.  MATUEOF  Ambaffa-  _. 

deur  de  Moscovie , /ur  la  Neutralité  de  zz. _Août. 
r Empire  y prefenté  aux  Etats  Generaux  dts  z Sept. 

PROVINCES-UNIES  le 


zj.Juill. 


4.  Août. 


1 1 . Août. 


1710. 


zç6 

Ex- 
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DE  LA  I.  PART.  DU  TOME  VIII. 

An*»0  Extrait  du  Regtftre  du  Refolution  s dt  L.  IL  | té  dam  F Empire  , par  rapport  à la  Cunrt  AssO 

__to  F.  le  s Liais  Centraux  des  FKUV  IN-  JL 

17  - CES-UN  LES  des  Pais-Bas  , fur  le  \ fra 

9.  Sept.  Mémoire  precedent.  257  \ p 

»s  fe  Nard. t74  ,7I1 

té  de  Paix  entre  Sa  Majefti  Czarietme  ' 

IERRE  ALEXIOWITZ  fc?  xi.JuiU. 

_ Convention  entre  le  Prince  fc,UGfc,iNtL.  UL  \ ^ 

G H M ET  Han  Sultan  des  urcsy  par 

î.Nov.  SAVOYE»/e  Prince  & Duc  de  MARL-  \ / 

quel  D l ortere/Te  d’Axof  doit  être  relhsuée 

BOROUGli  , fj  Mejfieurs  les  Députez  \ 

la  Porte  Ottoman^c  avec  démolition  de 

de  L.  L.  H.  H.  P.  P.  pour  fournir  le  pain  1 quelques  autres  Places  U ïirts.  paît  au 

y fournie  aux  Troupes  Impériales  dans  les  1 Camp  des  Turcs  prés  de  la  Riviere  de  Prutb 

Pats-Bas.  Faite  au  Camp  devant  Aire  le  i 

le  6.  de  h Lune  Gcmaiel  Acbir  F An  de 

I .Novembre  1710.  îbid.  \ 

F Higire  1 1 x?  • & /fit.  'Juillet  17 1 1 . 17  f 

■tn  Nnv  ^ro,efia,‘°  GAROU  XII.  Regis  Sue- 

elvlution  des  Etats  Generaux  des  F RO-  r~ ■ — ■* 

j lue  iina  rmaus  inier  ou. ram  .t  i v 1 in  p.o*  il.)  jur  ta  .suurjjiun  - 

R E A M Majrflatem^ScrenifFtmam  Magn*  | d'O  RANGE.  27<S  | 

BRITANNIÆ  Reginam  , tst  Do-  | Mauifefie  de  KRtDLRIC  A U G U S*  “ ; “ 1 

minos  Or  dîne  s FOEDERATl  BELGII  1 TE  Roi  de  Pologne  touchant  fa  Marche  ‘*'uU  \ 

Centrales  y ut  que  complures  Imptns  Pnuci- 

en  Pomerauie.  Donné  près  de  Strehtz  le 

pes  » pro  tuenda  tranquillitaie  Germant* 

20.  Août  17»  1.  277 

initum  * quod  nimirum  tlle  nec  velit  nec 
foffit  pr<rfato  Fœdere  tentri.  Dat.  ad  Ur - 1 
bem  Rendcr am  die  10.  Novcmbris  1710. 

*f8' 

Refolution  de  L.  II.  P.  les  Etats  Generaux 
i.Janv.  des  PROVINCES -UNIES  des 
Pais- Bas , fur  la  Marche  des  Troupes  pour 
la  NEUTRALISE  EN  ALLE- 
MAGNE du  Vendredi  x.  Janvier  1711. 

ibid. 

J u flirta  Armorum , qu*  Sacra  fua  Cz.tr  ta 

jy.Janv.  MtitHu  PETRUS  1.  .««  kuff* 

Manifefle  de  FREDERIC  IV.  Roi  de  — “ 7 
Dann.rn.uc.  Dom.i  à Rofiock  le  xi.  Août.  ll-A0U  • 
178 

Donation  pleine  & entière  du  Duché  de  Lim- 

bourg  faste  par  PHILIPPE  Duc  18.  Sept. 
eFAnpm  y comme  Roi  <T Espagne  & Souve- 
rain dis  P aïs- Bas  \ à MARIE  ANNE 
DE  LA  TREMOUlLLE,PnWf/f  des 
URSINS,  pour  en  jouir  à toujours  elle  (J 
fes  Succtffiurs  en  toute  propriété  & Souve- 
raineté. Fait  à Corella  au  Royaume  de 
Navarre  le  iS.  Sept.  1711.  279 

Imper  . t or  in  fui  dtftnfior.cm  aàvufus  frfi- 

Articles  Préliminaires  donnés  de  la  p 'rt  du  — — 

dum  Turcarum  Sultanum  ACHaIE- 

K 0 1 1 R h'  S - C H R E 1 1 E N par 

T E M Pacis  viola  ter  cm  arripuit.propahm 

le  S.cur  MENAGER  fou  Minière , b.ejc.uu. 

expo  [ta.  AI  Mandatant  ejutditn  Majefla- 

pour  fervir  de  f ondement  a la  Paix  0 e- 

fis  tyfis  evnlgata.  Accédant  nonnulla  Apo- 

neralc.  A Londres  le  17.  Septtmlrt  8. 

frapua  rei  bujus  feculiirta.  Xfp 

Otlob'e  171 1.  2X1 

— - — Refolution  des  Etats  Generaux  des  PRO- 
ip.Janv.  VINCES-UNIES  des  Pais-Bas 
fur  les  Troupes  pour  la  Tranquilué  J Alle- 
magne. x<Sf 

r“ — Defenij  CAROLI  11.  contra  AUGUS- 
13.  Janv.  TOM  H.  Regem  Po\oni*yElctlerem  Saxo - 
vite.  Data  Rendu*  18.  ''J, muant  1711. 

ibid. 

Manifeftum  feu  Declaratio  de  per  fila  Pacis 

zx.  Fevr.  violatione  Sultans  Turcarum  ACJHEME- 
TIS  contra  Suam  Czaream  Majeftatcm 
Ad  Mandatum  Su*  Majeflatis  in  lue  cm 
data  anno  1711.  Februirii  die  xx.  Inter- 
prétât a ad  normam  Originalis.  z66 

. . Puncta  Pacifications  Ilungari * Zacmatin 

I.  A ai.  Zp  jpfUs  17U.  Cum  Atceptatione  Am- 

nefit*.  Karolhi  prima  Mail  1711.  X69 

— — Second  Decret  de  la  Reine  de  la  GRANDE 
14.  Mai.  BRETAGNE»  touchant  F Indemnité  pro- 
mift  au  Duc  de  LORRAINE  pour 
Duché  du  Mont  ferrât.  A IVbitcbal  le  14 
Mai  1711.  X71 

Déduction  Abrégée  touchant  les  Diferents  </« 

Reglement  ordonné  par  la  Reine  de  h ””  ; 
GRANDE  BRETAGNE  fc?  par  f-0"0®* 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  PRO- 
VINCES-UNIES,  pour  le  Gouver- 
nement des  Provinces  du  Pais-Bas  Espa- 
gnol , fous  leur  Autorité  adminifirative% 
jusque!  à ce  que  Sa  Mujefié  Catholique  le 
Roi  CHARLES  IL  en  fit  mis  en 
pleine  pofjcfifion.  . A Bruxelles  le  p.  Oïïob, 

1 7 1 1 . Avec  les  ACTES  de  Reprefin- 
tationy  (J  eF Interprétation  qui  en  dépen- 
dent. ibid. 

Mémoire  de  Son  jfitcffh  Electorale  de  H A-  ~TT“ 
NO  VER  adreffé  à la  Reine  de  ht  9‘ UCC’ 
GRANDE  B RETAGNE,  fur  U 
Paix  avec  la  France , du  p.  Décembre  171  ( . 

x8f 

Revers  de  C H A R L F.  S VI.  Roi  des  Ro-  10  p)cc 
mains  pour  l'acceptation  (J  Confirmation  de 
la  Capitulation  Imper  ta  le , faite  par  (es 
Plénipotentiaires  avec  Us  Electeurs  de  l'Em- 
pire , promettant  de  Fobfcrvtr  invwluble- 
ment.  A Francfort  U ip.  Décembre  17 r r. 

Son  Al  telle  E/e  fr  or  ale  de  BkU.NSVVJCJ 

'157 

avec  le  Chapitre  d'H  1LDESHEIM 
*7* 

— Refolution  de  L.  II.  P.  les  Etats  Generaux 
if-Juin-  des  PROVINCES- UNIES  des 
Pais-Bas , en  Reponfe  à une  Lettre  du 
CZAR,  qui  demandait  que  le  Corps  des 

Confirmition  des  Traitez  faits  entre  la  Reine  

de  la  GRANDE  BRETAGNE  6?  les  22.  Dec. 
ETATS  GENERAUX,  conclu 
entre  Us  Minifires  de  Sa  Majefti  Britan- 
nique & Mr.  BujSj  U 22.  Décembre  171  r. 

xR8 

Troupes  de  la  Neutralité  pût  fe  joindre 
inceffamment  aux  fiennet.  27} 

- , - Refolution  de  L.  II.  P.  Us  Etats  Generaux 

Donation  de  toutes  Us  Provinces  du  Puis- 

fias  Espagnol  faite  par  PHILIPPE  2. Janv. 

Duc  A'  An  jou  comme  Roi  d’Espagne , à 

■T-  d,r ï>  RÔ'VÏ  N CES-  U N 1 K S det 

MAXIMILIEN  EMjI  fJUÊL 

Pais- lias , pour  répondre  à la  Déclaration 

Electeur  de  Bavière  pour  lui  fst  four  fes 

du  Roi  de  SUEDE  au  fujet  des  Acîcs 

Descendent s mâles  à perpétuité,  A Ma- 

paffez  peur  lit  cunftrvution  dt  la  Neutrali-  \ di  id  le  z.  Janvier  1712.  ÏTn3. 

h 1 Jtlj. 
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AnnO  Afamfcfic  du  Coxfti!  General  des  deux  Reli-  Renunciatson  jsircida  de  FELIPE  Dugut  A N NO 


Ï7Ïxi k TU GG EN BOUES 


dt  Anjou  conio  Rey  de  Es  pana  à la  Con- 
nu de  Francia  por  el  y codas  Jus  Deetn- 
dientes  perpetuan/eiste  a favor  dcl  Dugue 
de  BERRJ,  y otros  Principes  de  la  San- 
gle de  Francia , cadauno  fegun  fu  grade, 
ton  claufula  de  incompatibthdad  entre  los 
dos  Coronas , de  fuerte  que  jamas  puedan 
ballarfe  unici  n en  una  mis  ma  petfsn.i.  A 
cuio  fin , el  Dugue  de  SA  BOY  A y todos 
los  Principes  de  fu  Cafa  fon  Ihmdos  para 
fucccder  a la  dieba  Coronei  de  Espaha , en 
cafo  de  quedar  tôt  aime  nte  ejlinguida  la  Line  a 
de  Felipe.  Fecba  en  Madrid  a los  f . No- 
viens  h e 1711.  Rentrai!  a y confirmada  al 
Buen-retiro  los  7.  dtl  mismo  mes  de  No- 
vembre 1711.  510 

Traité  entre ^ LOUIS  XIV.  Roi  de  Fran » 
ce  13  J LAN  V.  Roi  de  Portugal  pour 
une  fufpenfîon  (T  Armes  de  quatre  Mois  en- 
tse  les  Couronnes  de  France  13  d'Espagne , 
d’une  part  , (3  celle  de  Portugal  d'autre 
part.  Fait  à Utrecht  le 7.  Novembre  1712. 

$12 

Certifie  nt)  de  D.  FRANCISCO  A N- 
T O N I O DE,  QUINCOCES, Ca- 
vallero  dt  la  Or  de»  de  S.  Jago,  dcl  Confe - 
jo  de  ü h Mage  fl  ad,  Notât  10  y Ejcrivano 
publsco  , en  Jus  Régnas  que  conltcne  que  la 
Renunciatson  a la  Corona  de  Franc  ta,  q 
fsdo  prefeutada  a las  Cortès  de  CafliUa  ;><n- 
taJas  en  AÎadrid,  dende  a ftdo  aprob.ida  y 
confirmada  en  todos  fus  Punies  y Articu- 
les, cflalkcicndo  que  en  attelante  fea  tcnula 
y guat data  corno  a Lcy  fundamutal  dcl 
Rey  no.  Fecba  en  Madrid  a los  9.  Noviem3 
Tri  17ÏT  jT* 

Traite  (l'Accommodement  entre  Sa  Mncfil  te  * 

Roi  de  DANNEMARC  (3  la  Ville  lo.Nov. 
de  HAMBOURG.  A Aliéna  le  18. 

Novembre  1712.  314 

R-  :f  - ; 'I  iVi.  Set  ne..:  ■'  P 11  1 1 . 1 P t*  f-!,  — - 

Petit-Fils  de  France,  Duc  ^ORLEANS  ,5>-  NüV- 
à la  Couronne  d’Espagne,  (3  à toute  espé- 
rance d'y  pouvoir  fucccder  un  jour,  lui, 

(es  Enfant,  fies  Descendants.  Fait  au 
Palais  Royal  à Paris  le  10.  Novembre 
171^  V4- 

Rensfiaiation  avec  Sertit: ni  de  G H A RLE  £ , , " v “■ 
Fils  de  France,  Duc  de  B ER  RI  à U 4'  V‘ 
Couronne  d’Espagne,  & à tout  Droit  d'y 
pouvoir  un  jour  fucccder,  h;  0:1  fes  Des- 
cendants , à perpétuité.  A Alarly  le  14. 

Novembre  1712. 

Prorogation  pour  quatre  Mois,  de  la  fuspen - 
Json  d Ai  mes  auparavant  conclue,  entre  h *4- 

TRaNCE  ^MNULETKIUDl 

A Fer  failles  le  1 4..  Décembre  (y  à Londres 
h 7.  du  même  Mds.  Avec  la  PR()« 

C I , A M A T 1 O N faite  h Paris  fui- 
vaut  l'Os  dre  du  Roi.  Donné  à Ver  failles 
le  1 f . Décembre  17»  2.  217 

Traité  entre  le  Duc  Adminiflrateur  de  HOL-  X 7 1 5 - 

STEIN-  GOTTORP,  U le  Comte  de  10—21. 
STEENBOCK  Maréchal  de  Camp  du  Rot  Janv. 
de  SUEDET^dr  lequel  Son  A.  S.  promet  de 
donner  accès,  (3  refuge  aux  Troupes  de  Sa 
Maj.  fous  le  Canon  de  Tonninguc  à certaines 
conditions.  Fait  le  21.  Janvier  171?.  3<8 
Fa  du  s inter  AN  N AM  Magn.e  (1rs  tannin  " ,,r 

Reginam , (3  Or  dînes  UNIT  A R U M I*}~  j3* 
B E LG  II  Provinciarum  Generales,  pro  J mv* 
mutualfj  reciproca  Guarani ia , Succejfionit 
ntmpt 


ii- Avril.  Manifefle  des  Cantons  de  ZURICH  13  de 
B ÉRN  E , touchant  les  affaires  du  TOG- 
G EN  BOURG.  t9i 

Traité  de  Paix,  de  Navigation , (3  de  Com- 


f.  Nov, 


\ 3- Avril, 
18.  Juin. 


vier ce, eusse  les  Hauts  tif  P us  fiant  s Seigneurs 
Li  as  Centraux  des  1*  R ( ) V 1 N C F.  S- 


U N 1 ES  </c;  P j) s- Bas,  (3  la  haute  Re- 
& Viiio’irt'e  Miïîcf 
"ALUliK,  Fait  le  tS.  ‘Juin  l'an  de 


\ 'Jejus-Cbrsfi  1712.  U de  fl  le  fine  1124. 


30.  Avril. 


2.»  .Juin. 


31.  Juill. 


t.  Août. 


1». 

Août. 


Traité  de  Paix  [fi  f Aûfiùê  entre  h PQR- 
TE  OTTOMANE  (3  Sa  Majcfté 
C /.  A R 1 K N N 'K  t conclu  le  ç-i  f!  A- 
vi  il  par  le  Médiat  ion  des  Ambaiïadeurt  de 

h ^GRaNdETbRETaûNË.  (3 

de;  Etats  Generaux  des  PROVINCES^ 
UNIES  des  Pays-Bas  auprès  du  Grand 
Seigneur.  297 

Rccesd't.  hnirl.ilnn  entre  Sa Ma  je  fié  ERE- 
D E R l C IV.  Roi  de  D. mu: marc  (3  de 
Norvoegue,  (3  S.  A.  S.  CHRISTIAN 
A L B E RT  Duc  13  Adminiflrateur  des 
Duchtz  dt  Scbleswig- 1 1 0! fie in.p  tr  lequel  les 
Differens  fur  C Accord  de  Hambourg  du  y. 
Janvier  1711.  en  divers  Points  font  ac- 
commodés. Fait  à Rendsbourg  le  JO.  Avril 
1712.  298 

Alliance  (3  Capitulation  entre  Leurs  Hautes 
P uï famés  les  Etats  Generaux  des  PRO- 
VINCES-U  NIES  (3  le  Louable 
Canton  de  B ER  N E:  K Alliance  fut  con- 
clue à la  Haye  le  2t.  Juin  1712.  (3  la  Ca- 
pitulation le  8.  Janvier  1714.  300 

DecLrjtiuu  de  PHILIPPE  Duc  d"  An- 
jou, comme  Rot  d’Espagne  , faite  à fes 
Mini  fit  es,  touchant  fi  Renonciation  à la 
Couronne  de  France.  A Madrid  le  3.  Juil- 
1 1 1711.  3^4 

Trêves  conclues  entre  le  Louable  Canton  de 


7.  Nov. 


9.  Nov. 


ZURICH,  13  le  Louable  Canton  de 
SW  1 TZ,  pour  durer  jufqu'à  la  Paix 
Generale  de  s Cantons  S ni  fies  Confédérés. 
A (Faderfcb'wjl  le  2.  Août  1712.  joj* 

Conchtfion  ptife  entre  les  Lan  1 ides  Cantons  E- 
vangeUgueide  ZURICH  13  de  BERNE. 


T7UT 


cinq  Louai) u 

■J  ER  NE. 


,vTRI.  de  SV ~TT7 : 


<fUNI)ERW  ALP  & ZUG,  par 
la  que  de  la  Paix  faite  U 18  Juin  171t. 

(3  fi  rue  par  Us  Cantons  de  Z y R I CH, 

ZTbEr  N E , de L U C E R NE , y 

fl'U  Rl  ejl  acceptée,  (3  confirmée , Lfpâr  1 
defiûs  cela  Us  Limites  réglées  entre  les  uns 
(3  les  autres  •,  h Fille  de  Rapperfch;veil  j 
lai  fiée  aux  Cantons  de  /.ttricb  (3  de  Berne , j 
(3  celui  de  Berne  admis  à la  Couregenee  ' 
des  HasUiigci  d:  Fcrjaicv,  do  Ryntbal,  de  | 
Sargans  ê3  des  autres  Provinces  Libres,  1 
toutes  Us  0 fictifs  p.sfiees  étant  d'ailleurs  ré- 
ciproquement mi/es  en  oubli.  A Ai  au  le  9. 
(3  il.  Août  1712.  30Â 

Iri  A . Traité  pour  une  Sustenfio»  d' Armes  de  quatre 
■ Ul‘  Mois,  fut  ü conclu  entre  LOUr^XlV. 

Roi  de  France,  13  ANNE  Reine  de  la 
Grands  Bretagne,  laquelle  fera  art! fi  obfer- 
v‘e  en  Espagne  d'ou  la  Reine  retirera  fis 
Trrupcs.  A Paris  le  \ 9.  Août  171  2.  Avec 
ia  RA4;n;c,viMc)N^r  Rcine,donnce 
à IVindfor  le  28 — 29.  <f  Août  ryt  2.  308 
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Anno 


DE  LA  L PART. 

tiempe  ad  Coronam  Brit.mnicam , in  S»r-  i 
f>e  Piotrfl  intium^  '&  Obicis.vulgo  BAR- 
*7 RI  EREjpre/etit  Ordimbus  débita , af- 
çae  adverfns  Gallium  perqu  im  necejfariæ  •, 
quem  m finem  priori  laùercy  qiodaie  19. 
Oclobris  1705).  fàftum  fuit  , frar.us  rt- 
JctjJo  abrogatOÿad  Not'as  Cornent iones  j 
Stipulations  Coron  e Britjnnu.r  m igis  ac- 
ttpt\s  devtniunt  fejeque  invitent  oùjhin- 


Mau. 


i.M.irs. 


LTttres  Patentes  de  I.OUlit  XIV,  U, 
de  France  fuprimant  celles  du  Mois  de  Dé- 
cembre 1709.  admettant  (J  auilorifant  ta 
Renonciation  de  PHILIPPE  Du r u 'An- 
jou, CO". mi  Roi  d’Espag-e  à la  Couronne 
de  brancty  & telle  s de  CHARLES  Duc 
de  Btrrifê  de  PH  i LIPPE  Du:  eVOrlcanSy 
comme  Pi  inc  es  de  France  i la  Couronne 
d'Espagne.  Données  à Per  failles  au  Mois 
de  Mars  17 1 J.  (J  regijiré  s en  Parlement 
le  if.  du  même  Mois  tj  An.  314 

Prorogation  pour  quatre  Mois  de  la  fuspenfitm 


D U T O M.  Vllî. 

ctjjîon  à la  Couronne  de  la  Granit  Bretagne  AnnO 
dans  la  Ligne  Proteflante  de  H AN  O-  X7IV. 
VER,  avec  promejfe  de  ne  jamais  rien 
faire  y ni  permettre  qu’il  foit  fait , directe- 
ment ou  indtr (Bernent  en  faveur  de  ceux  qui  • 
voudraient  la  troubler.  Le  Roi  T.  C.  y pro- 
met de  plus  de  faite  rafer  D U N K ER- 
Q.U  E , f $ il  y cede  à la  Couronne  d' An- 
gleterte , divers  grands  Pais  dans  VAmtri- 
que  Septentrionale,  Fait  à Utrecbt  te  31, 


accorde  U 7 .Av 


t‘bre  1 


Mars' i s.  ^tjh/17IV  Avec  les  Plein- 
pouvoirs  de  part  d'autre  ,&/  la  Ratifica - 
tion  du  Roi  T.  C.  Donnée  à Per  failles  U 
18.  Avril  171  J.  559 

Traité  de  Navigation  de  Commerce  entre  — 

LOUIS  £lV.  Roi  de  France , fcf  V-M»?., 
ANNE  Reine  de  la  Grande  Bretagne  y -1 1.  Avili. 
portant  entr' autres  Conventions  & Stipula- 
tions avantagent  s , que  recitroquement  tes 
Sujets  de  l'une  des  deux  Parties , feront 
traitez  dans  le  Royaume  Etats  de  Vau- 
tre Partie , comme  ceux  des  autres  Nations 


tte  les  Couronnes  de  FRANCE  & 
rTEsPAGNE  d'une  part  \ U celle  de 


PORTUGAL  d'autre  part.  A Utrecbt 


la  plu  i 


Ci?  les 


y*  jouiront  des  c,  1 > . ■-  i - 

ges  à Vcgard  du  Commerce  tj  des  Impor- 
tions , Ü qu’en  particulier  le  ligoure ux 
Droit  d'Auhone  n'y  1er  a pins  exercé  fur 
eux.  I ri:  à Utrecbt  le  î uM.i’i  il/ A- 
vnl  r»  1 5.  Avec  la  K A T 1 K 1 C A- 
’l'  ION  Je  Sa  M.i,c!!ê  T.  C.  Donnée  3 
P aj ailles  le  18.  Avril  17»  ;4f 

Traité  de  Paix  d'Emilie  entre  LO  LIS  — ■ - 

XIV.  À'oi  de  Fr  a nie*  G?  |EAN  V.  U.  Avril, 
Roi  de  Portugal , portant  CcJJion  fsf  Re- 
to /dation  de  la  pvt  de  Sa  Majedé  T.  C. 
tu  faveur  de  Sa  M-aiejlé  Portugiife  à tou- 
tes les  Terres  appt  liées  C<so  du  Nord,  à tou- 
tes celles  des  diux  Cofles  de  la  Rivière  des 
AmazonetfÂ  à la  Navigation  if  Commer- 
ce de  cf ne  Rivière , fous  la  Garantie  offerte 
<jf  acceptée  de  la  Reine  de  la  Grande  Bre - 
tagne.  Fait  à Utrecbt  le  si.  Avril  171?.  }f  } 

P<tx  cÿ  Amttvia  in  ptrpttuum  tondit*  inter  rf  ~ 
LU  OO  VI  CU  M XIV.  Re«rmGal-  U.AvnJ* 
h*  Cbrtftianiffimum , & FREDERI- 
C U M Rtgem  Bornfli<e%  bis  Legtbm , ut 
pretf 'tus  LUDOVII  .US  Nawmr  PHI- 
L!  PPL  Régiro  ns  Nerow+.iclo  FREl>E- 
RICO  udat  & transférât  y totam  partent 
ili  tm  fuperio.  ii  Gurlsria  quam  ipje  ttnet 
bacltnus  pufjidet , nom/nUim  vtro  Ur- 
bem  Guchtr'ue  y tum  eerns  Prxfi  Claris , Op- 
pidts  Locisque  ibidem  defignatii.  Ag/ioscit 
porro  Rcx  Cbrijl.  R- gens  Botuffue  pro  fu- 
pieuto  Domino  Primipatus  Neoeafiri  fc? 

Pallcngite  in  partibus  Hdvet  'ue  fui  y (Jt  vi- 
ttffim  Rcx  Boruffee  eidem  cedit  Cf  renunti.it 
tolum  Principal um  Araufior.enfem , Dynas- 
tie sque  0?  Loea  Succeffonis  Cabillonenjis  & 
Cbatelbelinenfis  (£c.  Aclum  Trajefli  ad 
Rbenum  dit  \ l.  Aùrilh  Anio  171}.  Cum 
ARTICULIS  SEPARATIS  duobuty 
u nus  f i lie  et  de  Di  gui  ta  te  Régi  a in  diclo 
FREDERICO  Rege , & Succeffonbus 
fuis  y ftmptr  agnosetnd*  al  que  de  Titulo  Ma- 
je fiat it  en  tribuendoyalitr  de  Civitate  Rbe- 
noberga  evacuanda.  Aclum  Trajecli  ad  Rbe - 
nnrn  die  il.  Aprilii  171  2.  2f 6 

Traité  de  Paix  6?  tV  Amitié  entre  LOUIS  - • r- 
XIV.  Roi  de  France  y U VICTOR  li.Arfil* 
A M E D E’  E Duc  de  Savojty  par  lequel 
Sa  Mrjtflé  T.  C.  redit  ne  à S.  A.  R.  le 
Duché  de  Savoye,  & le  Comté  de  Nice  y 

C <17/ 


-Us 


le  1.  Mars  l?t$.  Jï6 

CuT.ver.tion  faite  entre  les  Parties  iJe/Z/gcrti»*- 

14.  Mars.  tes  y par  la  Médiation  des  Plénipotentiaires 


Angio/s  f°"r  l éoacuatitn  de  ta  C A T A- 
L O Ci  NE,  (A  pour  un  Armifnce~ 


ITALIE.  A Utrecbt  le  1 4.  Mars  1 7 Q . 


U7 

, CeJJation  d’ Aimes  pleine  & entiers  y faite  if 

UJfkEl — tmlnÀ  data  LOUES  XIV  &à  de 


France  IÀ  VICTOR  A M E D E’  E , 
Duc  de  Savoye  pour  durer  jusqu'à  la  Paix. 
A Utieckt  le  Mars  1714.  ihid. 

■ A S S I E N T O eu  Privilège  pour  V Intr  o- 

tf.  Mais.  dnïljon  jf  la  Fente  des  tld.WA  TTE 


GRES  dans _ /AMERIQUE  ES- 
P AG  N OL  E , confinant  UÎ Conditions 
auxquelles  il  e/l  accordé  à la  COMPA- 

HN  1 E A N G Lui ü E.  Fait  à Æ 

dnd  le  16.  Mars  171  jjo 

— - Traité  oitre  CHARLES  VI.  Empereur 
l.  AvnU  des  Romains  & Roi  Catholique  d'une  part. 

fg  FREDERIC  GUILLAUME 
Roi  de  Pruffi  d'autre  part  y pu  lequel  Sa 
Mt].  lmp.  U Catholique  ode  (J  transpor- 
te audit  R ci  y diverjes  - Places  y Pilles  & 


Lieux  fit ué s dans  le  Duché  dt  Gneldrcs, 
[avoir  la  P’ille  là  Bailliage  de  Gucldres: 

r."  n . J.  11-..L 


les  Pilles  & B < illiages  de  Smihlcn,  Wach- 
tcnJonck  , Mii^iclaar,  Wailxk,  Acrs 


fen,  AftcrJcn,  Wccl,  Racy  Sc  le  Petit 
Kcvelacr,  avec  le  Pats  de  Kcflcl,  pour 
1 fie! ion  de  fes  anciennes  prétentions % à 


fitufic 
la  ch  ir 


la  ch  irZf  <J‘i  feu  Roi  d'E saigne  CHAR- 
LES II.  A fey niiiant  quoi  au (ft  S.  Mai. 


PrufUune  renonce  à toutes  fes  dites  prtten- 
fionSy  & fe  tient  pour  contente.  A Utrecbt 
le  1.  Avril  171  J.  117 

Traité  de  Paix  tï  d1  Amitié  entre  LülJ  l a 


? » • Mars.  XIV.  Roi  de  France  (j*  ANNE  Reine 
1 1 . Avril,  de  la  Grande  Bretagne , établi  fur  le  fonde • 
tuent  d'une  fe  par  as  ton  r celle  fj  perpétuelle 


des  Couronnes  de  France  & d'Espagne,  par 
le  mo\en  des  Renonciations  réciproques  dn 
Roi  PHILIPPE,  à?  des  Ducs  de 


B ER  R T Q»  /OR  L 1 . A N S qui  7 
foit  in  fer  ces  y comme  auff.  fur  ta  Rcconnois- 
Jauce  que  le  Roi  T.  C.  y fait , de  la  Suc- 

Tpm.  VLLI.  Part.  L 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Anno  avec  1*tlques  Fallet  s,  en  échange  desquelles 
. 7 S.  A.  R.  lui  en  cede  quelques  autres , Fs 
Renonciations  des  Ducs  de  B ER  RI  if 
^'ORLEANS  à la  Couronne  d'Es- 
* P'lZue>  avec  k*  Lettres  Patentes  du  Roi  T. 

C.  peur  les  auihorifer  y font  inférées . Fait 
à Utrecbt  le  n.  Avril  171  $.  362. 

Traité  de  Paix  if  d’ Amitié  entre  LÔU 1 S 

1:.  Avril.  XIV.  Roi  de  France  , if  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
U N I ES  des  Pais- Bas, par  lequel  on  con- 
vient que  les  Couronnes  de  France  if  d'Es- 
pagne demeureront  à jamais  feparées  fans 
pouvoir  être  unies  en  une  même  Perfonne. 
Sfut  ledit  Roi  T.  C.  remettra  auxdits  Etats 
Generaux  tous  Us  Païs-Bas , appel  té  es  Es- 
• pagnols  peur  les  rendre  à la  Alaifon  cC AU- 
TRICHE, nonolf.ant  les  Prttenftons  que 
potirroit  y avoir  P Lie  fleur  de  Bavière , le- 
quel fera  obligé  d'y  renoncer  j le  Roi  T.  C. 
y cede  au  fi  la  Pille  de  Tournai  avec  quel- 
ques autres  Places  if  Lieux , Leurs  Hau- 
tes Puijfances  lui  rendent  Lille,  le  Roi  de 
PRUSSE  garde  la  Ville  de  Gucldrcs 
avec  certains  Bailliages  j if  quelques  autres 
Stipulations  f vivent  ce  de- là , à l'égard  de 
P Etat  de  la  Religion  dans  F Empire,  if  de 
la  Forterejfe  de  Rbynfelis.  Fait  à Utrecbt 
le  11.  d' Avril  1715.  S'cnfuivent  divers. 
ARTICLES  SEPARE  S ou  Dé- 
clarations, avec  les  Pleinpouvotrs , if  Ra- 
tifications de  part  if  d'autre.  $66 

Traité  de  Navigation  if  de  Commerce  entre 

11. Aval.  LOUIS  XIV.  Roi  Je  France,  (i  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
CES-UNIES  des  Païs-Bas , contenant 
en  fub fiance  if  avec  peu  de  Limitation , 
que  les  Sujets  if  Habitant  de  F une  des  deux 
Parties,  feront  traitez  dans  les  Etats  de 
F autre  , par  rapport  au  Commerce , à la 
Jufiice  if  aux  Importions , comme  les  Su- 
jets prepres  }if  Naturels , que  le  Droit 
d’Aubcine,  ne  fera  point  exercé  en  Fran- 
ce fur  les  Holland  ois  \ if  que  fi  h Guerre 
furvientjl  fera  donné  neuf  Mois  de  Liberté 
aux  Marchands  pour  retirer  leurs  Effet  s, le- 
quel Traité  durera  vingt-cinq  ans.  Fait  à 
Utrecbt  le  il.  Avril  171$.  S’enfuit  un 
ARTICLE  SEPARE',  pour  /*£- 
xemption  des  cinquante  fols  par  Tonneau , 
que  les  Navires  étrangers  payent  en  Fran- 
ce. Fait  le  ix.  Avril  171J.  Avec  les 
PLEINPOUVOIRS  if  les  RA- 
TIFICATIONS départ  if  <F autre. 

Traité  <T Alliance  entre  les  Etats  Generaux 

îy.  Avril,  des  PROVINCES -UNIES  des  Païs- 
Bas,  (f  les  LIGUES  GRISES.  Fait 
à la  Haye  le  ip.  Avril  1713.  $86 

■ Accord  ou  Capitulation  conclue  entre  les  D A- 

l . Mai.  NOIS  if  les  SUEDOIS  pour  F éva- 
cuation du  HOLSTEIN.  Fait  if  con- 
clu à Oldennvortb  le  1 6.  Mai  171$.  188 
■ Extrait  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  TRE’S- 
zp.  Mai.  CHRETIEN  pour  la  reftitution  du  Prin- 
ce </*Espinoi , en  vertu  des  Articles  il.  i f 
if.  des  Traitez  faits  à Utrecbt  avec 
l'Angleterre  if  la  Hollande , le  il.  Avril. 
Le  ip.  Mai  171$.  ibid. 

— ..  . Extrait  des  Refolutlons  de  Leurs  Hautes 

8.  Juin.  Pttiffances  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 

PROVINCÈS-UNIES,  pour  la 
Refiitution  du  Prince  J'Espinoi  en  vertu 


de  F Article  XL  de  leur  Traité  de  Paix  a 
avec  le  Roi  T.  C.  $89 

Inflrumento  de  la  Ceff.on  del  Rry.no  de  Sicilia , ’ **_ 

brebo  par  tl  Seieniffimo  D tique  de  AN-  1 Juin. 

J O U como  Rey  de  ES  P A N A à VIC- 
TOR AMADEO  Duque  de  Saboya  por 
el  y fus  Decendietués  masculines  perpétua - 
mente , comprendiendo  tambien  en  eila  la  Li - 
nea  de  loi  Principes  de  CARIGN’AN  fal- 
tando  la  Suya  , baxo  claufula  de  Reverfiont 
en  tafo  de  que  d or  ex  tir  guida  s die  ha  s dos  La- 
nças Masculines , y lo  ruismo  en  cafo  que 
S.  A.  R.  b alguno  de  fus  Succeffores  rom - 
pitffc  la  buena  atr.ifi.td  y A liait  ça  con  la 
Coron  a de  Espaha.  Hecbo  en  Madrid  a los 
to.  de  Junio  1715.  ibid. 

Traité  entre  Sa  Majeflé  FREDERIC  — T— 
GUILLAUME  Roi  de  Pruffe  d'une  Jum* 
part , if  le  Duc  Adminiflrateur  de  HOL- 
STEIN GOTTORP  de  l'autre, par  le- 
quel ils  conviennent  de  mettre  une  Garnifon 
commune  dans  les  Filles  if  Fortereffes  de 
WJSMAR  if  STtTTIN  jusqu'à 
ce  que  la  JJaix  fe  faffe  entre  les  Puijfances 
du  Nord,  de  plus , ils  prennent  une  Refit- 
lutte n touchant  la  cejfation  du  Blocus  de  la 
Forterejfe  de  Tonninguc  if  de  la  Re/litu- 
tion  de  la  Alaifon  Ducale  de  Holfiein-Got - 
torp.  Fait  à Berlin  le  il.  Juin  1715.  $pz 
Tr  ail  a tus  Pacis  if  Amicitiœ  inter  AN  N AM 

Al agwe  Britannix  Reginam,if  PHILIP-  i__I , 
PUM  Ducetn  Andegavenfem  tanquam  Re-  | uil  le  t* 
gtm  Hispaniarum  initus.  ®uo  adbibitis  J 
infer tisque  Renunciationum  Inflrumentis , 

P H I L I P P l nempe  ab  una , if  Ducum 
B1TURICENSIS  if  AURELIA- 
N EN  SIS  ab  altéra  parte , prxcavelur, 
ne  ullo  ttmpore  Régna  Francorum  if  His- 
panorum  uniantur , vtl  ab  uno  capite  regan- 
tur,  PHIL1PPUS  porro  agnoscit  Suc - 
cejfionem  Regiam  Brïtannicam  in  Stirpe 
Pretefiantium  , fient  Legibus  déterminât a 
efi , conflit uit  Dttiones  Hispanicas  in  Ame- 
rica, numquam  per  ipfitm  aut  Succeffores 
ejus  aticuandas  , ctdit  Coron ce  Britannica 
Urbem  if  Antm  Gibraltar  atquc  tetam 
Infitlam  Minoricam,  cum  Poriu  Maho- 
nis , confirmât , if  de  novo  concedit  Socie - 
tau  Anglica  Paflum  Aflicnto  de  Ne- 
gros  diélum  ad  $ o.  annos , Rtgnum  autan 
Sicilia:  VICTOR!  AMADEO  Duel 
Sabaudia  condonat  : fub  patio  de  non  alié- 
nais do.  Aclum  Trajefltad  Rbentmdie  1 — f 3. 

Julii  1715.  Cum  RATIFICATION E 
Britannica, apud  Ken fington  data  dit  51.  Ju- 
in 171  $.  Quam  fcquuntur  ARTICULl 
SEPARAI!,  duo , cum  RATIFICA- 
TION! BUS.  Primus  videlicet  de  Traita* 
tu  Aladritenfi  tenendo,dcqnc  Provinciis  His- 
•panicis  nunquam  aliénai; dis  : Aller  de  Duca- 
tu  Limburgico , Principiffa  URSINI  as- 
fignando.  Dat.  1 — 1 $.  Julii  171  $.  Acce- 
dunt  Dua  DECLARATIONES  ad 
eundemTrailatum  fpettantes.  Dat.  îz — 25. 

Februarii  171  J— 1714.  39} 

Convention  entre  Sa  AJajeflé  B RI  T A N-  

N I QU  E , if  Leurs  Hautes  Puiffancts  1 f-”.1*5' 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  P R O-  Ju*Bct. 
V IN  CE  S-UN  IES,  contenant  un  Re-  • 
glement  provifionel  pour  le  Commerce  if  Us 
Droits  (F Entrée  (f  de  Sortie  dans  Us  Païs- 
Bas  Autrichiens.  Fait  à Utrecbt  le  1 j* — 26. 

Juillet  171  J.  400 

Traité 


Dinitizeri  bv  Google 


Anno 

izi±_ 


DE  LA  t.  PART. 

Traité  de  Paix  (fi  <f  Alliante  entre  P Ht*  > 
LIPPE  Üuc  (T  Anjou , <(*»(  /?oi  i’Ej- ' 
fffgwc-,  (fi  VICTOR  AM  LDL.  R- 


DU  TOM.  VU  T. 

par  lequel  le  Vieux  ftrifac  y Fribourg 
[ont  rendus  à la  Mai  fon  (T  Autriche  de  mê- 


Duc  de  Savoye,par  Icq-ici  le  Droit  de  6«c- 
ceffton  à la  Couronne  <Th.ii  "Mr  rfl  déféré  à 
Son  Allé  Je  Royale  & à /«.  Descendant}  mà-  1 
les  (fi  le  Royaume  de  Sicile  lui  t,1  cédé  (fi  ' 
transporté  aux  conditions  marquées  dans \ 

T Aile  de  Ceffion  du  18  Juin  1715.  -Le< 
Montferrat  lui  eft  gur.nti  , avec  la  Pro-  | 
viuce  de  Vigt.ano,  (fi  les  auhes  Cefiions 
contenues  d .ns  fon  Traité  ave:  T Empereur 
du  8.  Novembre  1705.  Fait  à L’trecbt  le  ' 
13.  Août  1715.  401  I 

Contrat!  us,  vigorc  cujus  CA  RO  LU  S VI. 
Roniamrum  Imper ator  Marchionaium  Fi- 
na»w\fe!T| 1 (jusque  7*y»  tfi  annexa  Rei' 
public*  Gb.NUb.NSI  veudidit . Dâtüm 

ZO  Augu fl i a uno  171  j. 40  f 

Traité  entre  Sa  A iujejié  FREDERIC 


1 tii  Pais- ts, il  a/Hlléi  ESp.iRiïolS, 


Xnt;0 

*7*4- 


13.  Août. 


zo.  Août. 


Ô.Octob. 


GUI  L L A U M E Roi  de  Prujfe  d'une 
part , y les  Hauts  Alliez,  du  Nord  contre 


. la  SUEDE,  [avoir  FR  ED  L R IC 
AUGUSTE  Ro:  de  Pologne,  (J  P 1ER- 
RL  I.  C=.ar  <!'■  Rw  ' e . di"i\iuii e .en  ver- 
tu duquel  ceux-ci  eedent  au  Roi  de  P ru  fie 


en  fêqueflrc  la  Pille  de  Stettin  par  eux 
afic île  (fi  bombardée  , avec  une  certaine  | 
portion  de  la  Poméranie  SuedHf  , {J  pro- 


mettent de  faire  la  même  ebofe  avec  les  l'il- 
ia de  SuâUuud  (fi  Wisinar.  Le  Roi  Tic 


jauf  tes  Traitez  de  F Empereur  avec  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  les  PROVIN- 
CES-U  NI  ES  y avec  le  Roi  de  Ptufft', 
le  Fort  de  Kchl  y eft  rendu  à T Empe- 
reur y à T Empire, & Landau  ,à  la  Fran- 
ce, divers  Forts  fi tués  / «r  le  Rhyn  doivent 
ejtre  démolis.  Ee  Roi  T.  C.  y reconnaît  T E- 
reclion  du  NEUVIEME  ELECTO 
RAT  dans  la  Mai  fon  de  BRUNS- 
W IC-HANOV  \LR,  y T Empereur 
y promet  dr  r eft  Huer  les  F.letleii's  de  CO- 
LOGN  E y de  BAVIERE  en  tous 
leurs  Etats,  Dignitez , Prérogatives,  y 
Biens  \ avec  quelques  Limitations  à Ve- 
gard  de  h faille  de  Bonn.  Fait  au  Palais 
de  RrtQa'd  h 6.  Mars  1714.  Avec 
TROIS  ARTICLES  ft parcs  du  mime 
jour.  Le  premier  concernant  Us  Titres  pris 
par  T Empereur  dans  le  Traité , le  fécond 
touchant  la  Langue  Françotfe  dam  laquelle 
il  tfl  couché , y le  troi/terne  touchant  le 
cbiix  du  lieu  oh  cette  mime  Paix  doit  être 
traitée  plut  folemmllement . S’ciifuivcnt 
Us  PLÉlNPOU VOiRS  y RATIFI- 
CATIONS de  part  y d'autre.  .^Jf 
Traité  <T Allume  c ire  lis  S ’yieurs  Fiais 
Generaux  des  PilOV  IN  CLS  • UN  ILS 


Pruffe  s'obligeant  de  fan  côté  <tmpccher,qüe 
Us  T rëüpës  Suedoifes  reliantes  dans  la  Po- 


Troupes  Sueioifes  re fiant  es  dans  la  Po- 
méranie appartenante  à b Suede  ne  pm  fient 


faire  aucunes  hojhlttis  contre  quelqu'un  des 


8.  Juin. 


des  Pau- Bas,  (_>  /■  Lo'i  iNe  Canton  de 
B ERN  E,  p’> l'jctté  y fin?  à la  Ihytle 
n • juin  ij\  i.  jerfeclionnt  y ccnc'u  le  8. 
Juin  1714.  avec  U Capitulation  pour  les 
Troupes.  4Ï3 


Æu  z du  Nord,  comme  auji  de  payer  des  \ Traité  àt  Paix  ,cT  Amitié  U de  Connu,  rce 


< du  Siège  réglez  à 400000  Ecus  <TAl- 
temugne , la  moitié  au  General  du  Czar  - le 

Prince  Menzikm.  Donné  à itbwfdt  h 6 


rS.Nov. 
*"9.  Dec. 


Oftobre  1713.  407 

Tradatus  Navigationis  y Gommer  ciorum  , 
inter  A N N A M Magna  Bntunnue  Rt - 
gmam,  yPHILIPPUM  Ductm  An- 
dtgavenfem,  tanquam  Regem  IJtspir.iarum 
imius , quo  Trait atibus  de  Annis  1667.  y 
1670.  confirmatis , couvent um  eft,  ut  Sub- 
dit i utriusque  Partis,  mutuo  gaudeant  iis • 
dem  Priviltgiis , qutbus  amicijfima  gens  qua- 
vis fruitur  j Tt  /onia  porro  omnia  in  unum 
rtdûcaniur  ex  quo  fieri  débet  Index  , five 
Catalogue,  vulgo  Tarif,  qui  in  uno  quo- 
que  Porta  pubhct  proftabit , (fi  quiquid  pro 
fingulis  Mercibus  folvendunt  erit , fprciattm 
exprime t y centinebit.  Adam  Irajetli  ad 
Rbrttum  dit  18.  Novembris  9.  Dtcembris 
1713.  Cum  RATIFICATION  E 
Regin * Magna  Britctnni * j quo  ttijm  con- 
9 tinentur très,  Articuli  loco  tertii,qu\nti 
odavi  fubf.jtuti.  Adum  D’hidc/irx  die  j. 
Februarii  1713  — 1714.  Sequitur  AR- 
TICULAS S EP  A R A T U S Je  In- 
dice confcrvatçre  in  Infulis  Camricis  Mer - 
CJtoribus  Anglts  conceicndo , cum  Rj.iifc.i- 
tione  Britannica  : Scqmtur  item  DECp[- 
RATIO  Légat otum  liispnnorum  de  Li ri- 
ra memoratis  tribus 
'ata  die  1 z— z 3 Fc- 


lô.Juiri. 


gua  Hispaniêâ  iri~i 


Jn. 


Articulis  adbibit  i. 

bruarii  171  % — 17  >4-  

1714.  Traité  de  Paix  entre  CHARLES 
6.  Mars.  Empereur  des  Romains,  Roi  Catholique  des 
Espagnes  tfic.  (fi  T’EMPIRE,  d'une 
part,  (fi  LOI)  13  XIV.  Roi  T.  Cbré- 
tien  de  France  (fi  de  Navarre  d'autre  part. 


entre  P H I I 1 P P E Duc  d"  Anjou , com- 
me Roi  d'Espagne,  (fi  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  du  “PROVINCES  - UNIES 
des  Pais- Bas,  par  lequel  aptes  avoir  pofi 
pour  Bafie  (fi  Fondement , le  Traité  de 
Alunfter  du  30.  Janvier  1648.  on  convient 
de  toutes  les  Stipulations  les  plus  capables , 
t T a Jurer  la  Paix  (fi  la  bonne  Intelligence 
entre  T Espagne  (fi  la  République,  principa- 
lement par  raport  au  Commerce,  à f égard 
duquel  il  eft  dit , que  les  Sujets  de  part  (fi 
d'autre  jouiront  fans  exception  des  mê- 
mes Privilèges , Frxucbifes  (3  Libertés  j 
dont  Us  autres  Nations  ou  Villes  plus  fa - 
voriféts,  peuvent  avoir  jouï , ou  pourraient 
jouir  ci-après.  Le  Traité  d:  .Marine  de  l'an 
ififo.  y eft  aujfi  râpe  lié  (fi  confirmé  de  mot 
à mot.  La  /épuration  à perpétuité  des 
Couronnes  d.  France  (fi  d'Espagne  y pro- 
mife , (fi  les  Renonciations  faites  à ce  fu- 
jet  y / ont  garanties . Fait  à Utrecbt  le  16. 

Juin  1 7U-  Avec  DEUX  ART I- 
CLES  fe parez  , du  même  jour:  L'un 
touchant  une  Somme  de  quatre  million f,  cent 
mille  trois  cens  Livret  due  à L.  H.  P.  Par 
T Espagne:  I.'autre  touchant  ce  gu*  h Suc- 
ée fis  on  du  feu  Roi  de  la  GRANDE  BRE- 
TAGNE a au -fi  à prétendre  de  cette  Cou- 
en  vnft  ,-.Vi  > Tiaitez,  S'cn- 

fuivan  ki  PI- F- IN  POUVOIRS  (fi  !" 

RATIFICATIONS. 

Te ft  a ment  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  . — 

(fi  de  Navarre  dispofant  de  la  Tutelle  du  Z.AoÛti 
DAUPHIN  fort  arriéré  petit  Fils  ^ (fi 
du  Confcil  de  Rcgence  qu'il  veut  être  établi 
après  fa  mort.  A Marti  le  t.  Août  1714. 

IR 

(L-L Zil 1 


Digitized  by  Google 


Anno 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

RE'  au  fujet  des  Hypothéqués  en  date  du 
lORMUI 


1?I4- 
7.  Sept. 


Pax  inter  Sacrant  Cafaream  {3  Catbollcam 
~ MuaUicm  CA  RO  LL1  M VI.  ac  IM- 
P E R 1UM  ab  una , (3  L U U X > V 1- 
CUM  XI  V.  Reg-.m  Cala*  LhrijluüïTs- 
fimum  à fuite  altéra , itérât*  fa>ici:a  > 


<frf  Serments  gui  Je  devront  fréter  p ir  les 
Gouverneurs  des  Plues*  les  V L t‘.  I N - 

l'iH } V O I R S : ; les  R A T 1 E 1 C A- 

TlONS, *1$ 


AnnO 

i7if. 


ef!  emm  una  (3  eadtm  cum  ilia  Rafladienfi  , . A 1 OIS  S.  — . — . — ; - û£_ 

fui  bic  majori  tttm  folemnitate  celclrata.  TfdthUtS  de  Rébus  t\Unumts  inter  Serein- 


B ad*  Flrrovi*  die  7.  Sept  émir  ii  1714. 
Cüm  "A  U T 1 C.  i:i . Ci  SEPARAT  O 


deTitults  à Csi.fc  in  Tracl.it u adkibjlis. 


17  T f. 
6.  Fcvr. 


Cum?a  • P L E N I P O T E N T 1 1 S If 
R AT  I F I C AT  1 0 N 1 K U S 
que  Partis.  41^ 

Traité  de  Paix  entre  JEAN  IV.  Rot  de 
Portugal  y {3  PHILIPPE  Ducd'Aa- 
jeu y comme  Roi  d'Espagne,  pur  lequel  le 


Château  de  Naudar,  l'isle  de  Vcvdoc|ô 
13  la  Colonie  du  Saint  Sacrement,  J ont 
rendus  à h Couronne  de  Portugal , avec 


Ce  ([ion  {f  Renonciation  de  la  part  de  f Es- 


panne  à tous  les  Droits  qu'elle  pour r oit  pré- 
tendre fur  ladite  Colonie.  Comme  d'autre 
part  les  Plates  Albiiqucrquc  {3  de  Pucl- 


la,  retournent  dans  l'état  où  elles  font?  à 


la  Couronne  d' Espagne  y laquelle  pour  d\ 
très  Caufes  exprimées  dans  le  Traité , paye- 
rti  au  Roi  de  Portugal  une  Somme  de  ftx 
cents  mille  Lcus  en  differents  termes.  Le 
tout  fous  la  Garantie  de  la  Reine  delà 
Gratuit 


Potentiffi m u m Dominum  \J  E- 

TRUM  ALEXIEW1TZ,  taras  sMaguf, 

' tJarv*  y Aibaque  Ru  fi*  Auitcrmora  i3c. 
{3c.  ait  una  , Û Celfti ac  Prxpot  entes  Do- 
minos , Dominos  Ordlnts  Generales  f(JE« 
DLTtm  B EL  b 11  àVâftrâ fârTëfïiû- 

tus (3  conclu/ us  . . ...  tyif.  468 

Traité  d' Alliance  entre  Sa  Maie  fl  é 1MPK» 
RIALE  (3  Sa  Majcjlé  BillTA  N NT- 


171 6. 

tf.  Mai. 


Bietagne.  Pût  à Utrreht  U éC. 

Fiviier  171  f’  Avec  un  ARTICLE 
S EPA  >t‘  du  même  jour  pour  la  Li- 
berté du  Commerce  * Et  les  P L E I N- 
POUVOIRS  de  part  (3  d'autre.  444 


QCE,  aiufi  qu'il  a été  corrigé  & conclu 
le  ay. Mai  yjl6.  477 

Traité  de  Commerce  entre  la  FRANCE  (3  ,.R  Srnr 
les  Mlles  Anféatiques , LUBECK,  ERE-  F 
1MILN  L-  H A AIR  PL  RO,  conclu  à 
Paris  le  18.  Septembre  »"S'  . 

Convention  ou  Accommodement  fait  entre  ^ ip.Nov. 

Maie  fié  le  Rot  de  PRU5SE  une  put, {3  

Leurs  Hautes  Puijjances  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  PROVINCES- U N 1 E S 
d'autre  part yau  fujet  des  Limites  ccntejléei 
dans  le  Piel , fitué  entre  P J muante  dt 


K effet  du  Haut- 


Mairie  de  Rois  - le  - Vue. 


Quartier  de  Gu  cidre  {3  la 


PRELIMINAIRES  du  Traité  qu'on  pro - 
pofe  défaire  entre  le  ScreniJJime  Roi  de  Po- 
logne AUGUSTE  II.  U les  Conféderez 
rvu  ïuiro  ne  /-<*/*  ^ u mure.  mimeRoyaume.  4?*. 

Codicille  de  LO  LH  S XI V.  Roi  de  France  [ &*'*<  d Alliance  entre  LOUIS  XV.  Rot 


Ij.  Avril.  y de  Navarre  y concernant  l'Ordre  qui  de - 
N.  vra  être  ob/ervé  apres  fa  mort  à r égard  de 

13.  Août.  Ij  perfonne  du  jeune  Roi  y il  y nomme  auffi 
les  Sous-Gouverneurs.  A Ver  J ailles  le  1 3. 


Avril  (3  Z\.  Août  \ 71  f 

Renouvelle  mrnt  <T  Alliance  entre  If 


TRES-CHRETIEN  de  Fiant  {3 


dt  Navarre  d'une  part  , 13  les  Louables 
CAN  TON  S CATHOLlOU  F, S 


de  la  Suiffi  (3  la  Louable  République  Te 
V A L A 1 S de  f autre.  Fait  à Soleurre  le 


Aaiic. 


q.  Mai  171  f.  »j|d- 

MaaifeUe  du  R i de  PRUSSE  où  tl  expo- 
fe  les  motifs  qui  l'ont  engagé  à fe  charger  du 
figue  Ire  de  la  Pomn  .unc  SucJoilc  , (3 


qui  f obligent  a en  maintenir  les  CondulonY. 


de  France  {3  de  Navarre  y (3  GEOR- 
G E Roi  de  la  Grande  Bretagne , (3  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  PRO VI N- 
CES-UNIES,  pour  le  maintien  (3  U 
Guarantie  des  Traitez  de  Paix  faites  à 
Ulrccht  en  1713.  (3  particulièrement  pour 
le  maintien  de  r ordre  de  SucceJJion  aux 
Couronnes  de  France  (3  d Angleterre  y éta- 
bli par  lesdit s Traitez  y {3  pour  la  Démo- 
lition du  Port  de  Mardick  -,  à la  Haye  le  4. 
Janvier  1717.  4^4 

Raport  de  ce  qu'on  ejl  convenu  avec  les  Mi « 
ifîrts  de  Prtiffe  pour  le  patentent  des  Àr- 


17x7. 
4.  Jaur» 


f.  Avril. 


4P- 

Arrefl  du  Parlement  de  Paris  par  lequtTTi 

z.  Sept.  . Régence  du  Royaume  e (l  deftrée  au  feut  \ 
Duc  ^ORLEANS,  le  Duc  de  BOUR- 
BON civil  dttlftré  Cbct  du  Confetl  {3c. 
Le  Lundi  t.  Septembre  1 7tf.  éiH 

— r,  .1  ■ f,  It-  Cil  A R L E S V I.  Empereur 

if.NûL  Jn  Rom  tins  13  Çtvbolique  des  Etpagnet 
d'une  part  y GEORGE  Roi  de  la  Gran- 
de Hretazncy  {3  les  üetgreurs  Etats  Geni- 

rjux  dei  PRQ  V 1 N CE  S-UN'  1ES  dn 
Pay-Bas  d'autre  part  y pur  la  Rejlituhcn 


à Si  M-:-.  '•  ' t-t:c  qr  C.tibo!i'j'fF^ire 


le  Pays-Bas  Etpaytolt  Jws  ta  rejtrvê 

Bar 


dune  forte  (3  foltde  Barrière  aux  memes 
Pays-Bas  en  faveur  de  Leurs  Hautes  Puts- 
f.inces.  comme  auffi  du  payement  annuel  de 
diverfet  fjoffes  Sommes , tant  pour  l'entré - 
tien  dt  ladite  Barrière  que  potr  te  rcn.^.ur- 
fement  de  celles  qui  leur  étoient  deues  aupa- 
ravant. Fait  À Anvers  le  \q  Novembre 
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rerazes.  4^ 

Refolutton  fur  les  Ancrages  du  A';  j -V  P 1 y.  Avril. 
{3  fur  un  Mémoire  prefenté  pat  fit  BRùii- 
tres  du  if.  Avril  1717.  4^9 

Acte  de  CElefleur  de  Cologne  pour  approuver  ; , 

les  Articles  convenus  dans  la  Refolution  de  **Juw. 
L.  L.  H.  H.  P.  P. du  zz.  Juin  1717.  490 

Traité  entre  le  CZ.AR,  le  Roi  de  FR  AN-  Août 
CE  (3  le  Roi  de  PRUSSE,  conclu  h 4 “°^* 
Amfhrdam  le  4.  Août  1717.  ibid.* 

Accord  entre  Sa  Mai* fié  Czarienne  P I ER-  ' 

R E L H la  Fille  de  U A N TZTCTgtf 
19— 30.  Sept.  1717.  Avec  la  Lettre  de 
ladite  Ride  fur  F Accord  mentionné  au 
Roi  de  POLOGNE.  49* 

Affeurance  donnée  par  Sa  Majefli  Royale  de  , oftob 

Pologne  {3  Alteffe  Ele florale  de  Saxe  — L 

F R E D E R I C AUGUSTE  aux  E- 
tats  c 3 Habitant  de  r Eleclorat  de  Saxe  t 
{ 3 du  Maregraviat  de  la  Haute  Lu face , 
portant  que  fi  long-tems  que  Dieu  lui  laiffe- 
ra  la  vie  y ils  ne  feront  point  troublés  dans 
la  liberté  de  confcitnce , ni  d ms  V Exercice 
de  la  Religion  de  la  Confrjfion  d' Autour  g , 

{ 3 que  de  plus  il  exborsera  le  Prince  {on 
Fils 


Dioiti?fid  hy  Goog! 


Anko 

17*7. 


10.  Dec. 


1718. 
1. Janv. 


DE  LA  I.  PART. 
Fils  Héréditaire  FREDERIC  AU-  l 
GU  STE,  qui  a au/fi  cmbrafjc  la  Reli - 1 
gion  Catholique , à n'y  faire  de  fa  part  . 
aucune  forte  de  changement  ou  d’ Innova-  \ 
tion.  A Dresde  le  l\.  Of lotrre  1717. 

494 

Convention  Provifionclle  pour  une  A iminiff ra- 
tion commune  dans  la  Baronnie  de  H A R S- 
T AL.  A la  lia  je  le  10.  Décembre  1717-  ' 
49f  \ 


Trêve  de  trois  Mois  conclue  entre  le  Roi  de 
la  GRANDE-BRETAGNE,  (fi 
le  Roi  de  M A R O C.  Signé  à Tetuan  le 
x Janvier  1718.  ibid. } 


D U T O M.  VIII. 

nandis  relifta  ejl.  Aftum  in  Cttegreffu 
ad  Pajfarovicum  in  Servia  die  xi.  J ulti 
1718.  Cum  DECLARATION  E 
Legatorum  Cxfareornm  quoi  bac  Pacifica- 
tione nonobfiante , Fadas  C*fareo-  Poloni- 
co-  Vtr.etum  pro  commuai  dtfenfione  initumy 
iltibatum  Cf  indiffolubile  ptrmantre  debeat. 
Aclum  ead-m  dit  11 . Julii  1718.  Cum^ 
que  R AT  1 F IC  AT  1 0 N E C* farta, 
üat.  Vitnn*  îx.  Augufii  1718.  fxo 


ÀNNti 

1718; 


xi.  Janv. 


Mrumentam  P&cis  inter  Strenijfîmam  Rem- 
publiait»  VEN  ET  AM  Cf  PORT  AM  Jut>1: 
OTTOMAN  ICAM  compofiu  C? 
fignat*  ad  Oppidum  Paffarovoitz  in  Régné 
Traité  entre  Sa  Majeflé  Tris -Chrétienne,}  Strvi*t  die  xt.  JêIu  1718.  7x4 

LOUIS  XV.  Roi  de  France  Cf  Son  I .... 

fraftatus  Commtrcii  Çf  Navigationis , tnttr  ^ 


lorraine  (fi  de  Bar , par  lequel  en  exeett - | 

C A R O L Upe- 

ralorem  Aiigufiiffmum  , (fi  Sultanui H 

tion  des  Ratifications  de  Rjswick  tfi  de 

Ridelles  different  reliés  entre  S.  M.  T C. 

AHMED  Han  % Uttomnnorum  imper  a- 
ttfem*  quo  Snbditis  omnibus  Sacr*  Ceefà- 
re*  Regi*que  Majefi stisy  Germants  jcili - 
cct%llan*aris , Italie  Cf  Belgisycujn-camquc 

(fi  S.  A.  R.  font  terminez  (fi  le'  tmttes 

réglées.  On  y convient  aufji  de  divers  £- 

changes , Cf  de  tout  ce  qui  regarde  le  C»w* 

j.Fcvr. 


19.  Mars. 


Av  ce  les  IM . F.  I N P O Û V O 1 R S (J 
RATIFICATIONS  </«  deux  Par-  \ 
lies.  496  ! 

Man: f elle  de  PIERRE  I.  Empereur  de  , 
Ru  (fie , contre  le  Prince  ALEX.EI  PE-  I 
TROWITZ  fon  Pils.  Fait  à AUs-  , 
cou  le  5.  Fevr.  1718.  V.  St.  foy 

Editl  de  Sa  Majeflé  Impériale  (fi  Catholique 


CHARLES'  VI.  ,w  lequel  P Gm- 
Provinces  du 


vernement  General  de  fis  

Pais- Bas  s efl  changé  (fi  établi  Jur  ut  pied 


plus  convenable  à leur  filuatio<i  prejente. 
Donné  à Fie  une  le  19.  Alors  1718.  f ïô 


6 Mat. 


Affairante  de  Sa  Majeflé  Royale  d ; Pologne  (fi 
Altej/e  ElctUrqle  dt  Saxe,  FREDERIC 


AUGUSTE  d.rv  Etats  de  r kit  il  or  at  de 


Saxe , portant  qu'ils  ne  feront  point  trou- 
blés dans  JjExerçuë  de  la  Religion  de  II 
Confejfion  dfAugsboarg.  A Dresde  le  6. 


Mai  1718. 


P* 


if.  Juin. 


Traité  de  Paix  cnlrc  les  Louables  Cantons 


Su, {Tes  de  ZURICH  Çf  de  BERNE 
d'un  côté  Cf  le  Prince  Abbé , Doyen  (fi 


xi.  juin: 


Chapitre  de  Sel  G ALL  de  P autre. 
Conclu  à Bade  en  Ergatiw  le  If.  Juin 
1718.  Avec  les  RATIFICATIONS 
de  toutes  Us  Parties.  f 1 } 

.Infirumentum  Pacis  ad  viginii  quatuor  Annos 
Lunarts  conftttut*  inter  C À R O L U M 
V L lmperatorem  Rominorum , ac  Regent 
Hispaniarum , Hangar  ut  Cf  Bohemi * Au- 
gufiijjimum , Cf  AH  MET  Han  Suit  a - 
num  Ottontanorum , f uo  Partes  Fahcbi* 
iis  Alutam  Ftuvium  fit*,  Belgradum , Te- 
misvoar , Parackin , If!olaz,Scbacbackt  Bot- 
ka  Cf  Botta*,  cum  fuis  Terriioriis,  Trac- 
tas à Drina  Fluvio  usque  ad  Ünnami 
cum  Palankis  Cf  Arctbus , Tôt  usque  Fla- 
vius Savus  cum  Ripis  Sacr*  C*fare* 
Reguequt  Ma  je  fiat  i ceduntur  Cf  minent. 
De  Limitibus  autem  fingulatim  dtfignandts 
cura  integra  Comrnifanis  utriusque  nomi- 
Tqu.  YllJ,  Pa  M T.  L 


ccre  pùf/int , per  M ire  ^Terrant  (J  FiuvTos 
in  (y  ad  omnts  Diliones  Ottomannicas. 
Dat.  prope  Poffarovieium  die  17.  Juin 
1 7 » 1 ■ Cum  R A T V F I C A T 1 0~N~RT 
C* farta.  Dat.Vicm*  16.  Atgfilï  1718. 

fx]i  a 

Con'cr  latum  (fi  Fcedus  inter  CAROLUM 
V l.  Romanorum  Impcr.itorum  Aignfiijfi-  = 
mum  Rrgentqtte  Hispaniarum  Catkolicumy 

Cf  LUDOVICUM  XV.  Regem  Galli* 
CbrifUaniJfimum , atque  G E O K G I U M 
Regem  Aiagn*  Emanai * pto  Pacificatio- 
ns Raton  Europearum  , jim  à pturibus 
annis  occaftone  Succrfiionts  fJispanic*  ittrbêr 
t.irum.  Aftum  Londini  die  xx.  Ju'ii—i. 
Augufii  1718.  Coin  meneur  in  eo  CON- 
DITION ES  quibus  demain  Fax  inter 
Carolun*  Cxfarem  (fi  Philippum  flispa- 
niarum  R a cm  flabilienda  fit.  Atque  Con- 
diliones  Pacis  t/tdem  intttnd £ huer  Caro- 
lum  C.efarem , (fi  Viftorcm  Amad.vum 
Regem  Strdint*.  Acccdunt  AR  I lCU- 
J.ÜS  SEPARATUS  de  rata  parte  Or- 
dmibus  Fcederati  Be/gi  in  Stipendia  Pr *- 
fidti  Civitatum  Ltburni , Portas-  Fer, ai  f 
P arm*  Cf  Plaçant*  competente.  Datant 
todtm  die  (fi  Lnco  ARTICULUS 
SEPARATUS  de  non  prajudicareiê 
Sacr * C*f.  Catb.  Majtftati  per  Titults 
Régies  Philippo  V.  Cf  Victor i Arnadco 
Principtbus  tribu  endos.  Dat.  todem  dit 

(fi  Loco:  ARTICULUS  SEPA- 
RATUS de  non  pr*judtcando  Régi 
Chri fiiani ffimo  per  aliquos  Titulos , quibnt 
Sacra  C*f.  Majefi.  in  Traftitu  ufa  efl. 
Dat.  codent  die  (fi  Loco.  DECLARA- 
TIO  P Icnipottntianorum  Regis  Magné 
Britanni * rogatu  Plenipetentiaùorum  Ré- 
gis Galli*  fafta , cire  a Linguam  Latinam 
m Traftatu  adkibitaAt.  Cum  R A T I- 
FICATION  IBUS  C*fareis  (fi  Re- 

giis , nec  non  Tabulis  Plcnipotentiarum. 
Acccdunt  infuper  ARTICULI  XII. 
Separati  (fi  Secreti  de  Termine  trium 
Al  en  fi  um  Regibus  Flispani * (fi  Sardini* 
conctdendo  ad  acceptandum  conditions  P a- 
A Ai 
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corps  diplomatique 

D U 

DROIT  DES  GENS; 

f RECUEIL 

DES 

TRAITEZ  D’ALLIANCE, 

DE  PAIX,  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE, 

' / 

DE  COMMERCE,  D’ECHANGE,  &c. 


Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,  & Etats  de  l’Europe, 
depuis  Charlemagne  jusques  à préfent. 


An  NO 
1701. 
20.  Janv. 


i. 

Traité  # Alliance  entre  les  Rois  de  la  Grande 
Bretagne  & de  Dannemarc  & Us 
Etats  Généraux  des  Province  s-U  nies  des 
Pois-Bas.  Fait  à Odenjée  le  10.  Janv.  1 jûi. 


\ O T o 1 R E foit  à tous  qui  y ont 
intérêt.  Après  que  les  Affaires 
de  l’Europe  font  changées  par  la 
mort  du  Roi  Catholique, Sa Ma- 
jcflé  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne & leurs  Hautes  Puifïânces 
les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs -Bas,  d’une 
part , & Sa  Mnjcfté  le  Roi  de  Danemarck  d’autre 
part,  ont  meuranent  confideré  , que  pour  la  fureté 
de  leurs  Roïaumes  St  Provinces, il  feroit  d’une  gran- 
de utilité  que  leur  ancienne  Amitié  & Confiance  fût 
rétablie,  en  forte  qu’il  y eût  une  parfaite  union  d’In- 
icrêt  & de  Convenance,  St  une  confidente  commu- 
nication entr’eux , à l’égard  de  toutes  les  Affaires  qui 
pourroient  arriver  en  Europe , (t  qu’on  s’y  crttrepre- 
tit  les  mains  fidèlement,  & qu’on  convînt  pour  cet 
effet  d’une  Alliance  Dètenfive;  St  Sa  M.  le  Roi  de 
Danemarck  étant  informée  que  Sa  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  Sc  Leurs  Hautes  Puifïânces 
auraient  envoie  ordre  à leurs  Minières  à Sa  Cour, 
d’entrer  en  Conférence  avec  les  Miniilres , qu'il  plai- 
rait à S.  M.  de  nommer  pour  travailler  à une  telle 
Alliance  Detenfive , a pareillement  donné  ordre  à 
fes  Miniilres  ; fç avoir,  le  Sieur  Conracd  Comte  de 
Reventjow  , Seigneur  de  Frifenwoldi  , Loyftrup, 
Callôc  & Clamholm.  Chevalier,  Confeillcr  Privé, 
& Grand  Chancelier  de  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck; 
le  Sieur  Siegfried  de  Plciren  , Seigneur  de  Parïn  & 
Tom.  VIII.  Part.  1. 


Hoickendorff,  Chevalier,  Confeillcr  Privé  de  S.  M.  A wvn 
le  Roi  de  Danemarck;  le  Sieur  Knudt  Thott,  Sci-'*'rSi  u 
gneur  de  Knudftrup  & Gaunoe,  Chevalier,  Confeil-  1 701  .• 

1er  Privé  , & Député  dans  la  Chambre  de  Finances 
de  Sa  Majellc  le  Roi  de  Danemarck;  le  Sieur  Chris- 
tian de  Lente  , Seigneur  de  Sarlhaufcn , Chevalier 
Confeillcr  Privé  & Premier  Secrétaire  de  Guerre  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck  ; & le  Sieur  Chris- 
i tian  de  Schcftcd  , Premier  Secrétaire  St  Confeillcr 
d’Etat  de  S.  M.  le  Roi  ; pour  entrer  en  Negotiation 
fur  ce  fujet  avec  le  Sieur  Hugo  Greg  Rendent  de 
S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  a la  Cour  du 
Roi  de  Danemarck  , & avec  le  Sieur  Robert  Gocs 
Seigneur  de  Bouchhorftburg,Refidcnt  de  Leurs  Hau- 
tes PuilTanccs  à la  Cour  du  Roi  de  Danemarck, 
lesquels  apres  diverfes  Conférences  , & après  la 
Communication  & Echange  de  leurs  Plciu-pouvoirs, 
font  convenus  des  Articles  fuivants. 

I.  Les  Alliances  Pefenfives  conclues  entre  S.  M. 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces- U nies,  d’une  part  , & S. 

M.  le  Roi  de  Danemark  d’autre  part , le  3.  de  No- 
vembre 1690.  & le3.de  Décembre  1 696.  demeure- 
ront en  leur  vigueur  i & font  confirmées  & renou- 

(vcllécs  en  tous  leurs  Points  & Claufcs  horfmis  ce 
qui  fera  changé  par  le  prefent  Traité. 

11.  Sa  Majelté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Se 
Leurs  Hautes  Puifïânces  promettent  de  païcr  Dns  * 

aucun  rabais , faute , ou  delai , les  foinmes  ftipulées 
par  la  fusdite  Alliance  de  Fan  1696.,  en  bonne  mo- 
noie  d’Hollande  i Amftcrdatu  ; la  moitié  auffi  - tôt 
que  les  Troupes  dont  il  cft  parlé  dans  le  dgfiéme  Ar- 
ticle de  ce  Traité  commenceront  à marcher  vers  les 
Frontières  de  Leurs  Hautes  Puifïânces  , & l’autre 
moitié, lix  mois  après  : desquelles  fommes  il  fe  trou- 
vera une  Liquidation  czaâc  à la  fin  de  ce  Traité. 

A III. 
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AN  N O H!.  Et  comme  il  importe  beaucoup  pour  le*  ] gc  de  LL.  HH.  PI’,  à condition  que  LL.  HH 
Traffiquaus  , que  la  Mer  loir  libre  A lire,  S.  Al  t U P.  s’obligent  à paicr  pour  b.  M.  les  fournies  que 
1701*  le  R;t  Je  Dauemarck  promet  à S.  AI.  U Roi  Je  U 1 la  Province  d’Hollamle  & la  Ville  d’Amlferdam 
GrauJe-Bretagmt , fjf  aux  Etat!  Generaux  que  pour  la  j prétendent  d'Ellc  ; ùc  à reftituer  à ladite  Majellc  Us 
furet  J du  Commerce,  eu  tai  (juin  liante  à une  Guerre,  • obligations , que  feu  S.  M.  le  Roi  FREDERIC  III 
Elle  fermera  tout  Ut  Porfj  £7  Havres  Je  fou  Obdsffauce  j de  gloricufc  mémoire  a données  à la  fusiiito  Pro- 
aux  Armateurs  £*f  aux  y*'ffcaux  de  Guerre,  à motus  ‘ vinec  & à la  lu  «dite  Ville, 
que  ces  Vailleaux  de  Guerre  ne  viennent  pout  cou-  I 
voicr  une  Flotte  de  VailTcauz  Marchands  ; auquel  | 
cas  ils  auront  libre  entrée  dans  les  Ports  & Fleuves 
de  S.  M.  mais  non  pas  quand  ils  convoieront  des 
V aideaux  particuliers  & détaché/  ; Or  une  Flotte  j 


X.  S.  M.  le  Roi  de  Dancmarck  promet  de  faire 
| marcher  au  fecours  de  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  A 
de  LL.  H H.  PP. ,nafü-tôt  que  le prefent Traite  l'e- 
I ra  ligné , trois  mille  Cavaliers,  mille  Dragons, & huit 

, . . mille  Famaffins  du  Roïaumc  de  Daneinarck  & du 

Marchande  11e  fera  réputée  pour  telle,  que  quand  elle  I Pais  de  Holflein,  lesquelles  Troupes  feront  dûcmcm 


fer.1  de  quarante  Vailleaux,  OUU  delà;  & il  Afin 

Ju'cllc  ait  été  de  ce  nombre,  ch  pallant  à la  hauteur 
e la  Pointe  de  Jutlatidc,  fans  qu’il  foitbefuin, 
qu’elle  foie  fi  nombreufe  , quand  les  Vailleaux  de 
Guerre  entreront  dans  les  Ports  de  Sa  Majcfté, 
puisque  les  VaüËHX  Marchum  ctanr  arrive'  à cette 
hauteur  , tirent  vers  le  Sond  , ou  le  dil'pcrfent  en 
pluficurs  Ports  de  Norvegue.  Pour  le  relie , *on  fc 
rapporte  au  quatrième  Article  Secret  de  l’an  1696. 

IV.  Sa  Majcfté  le  Roi  de  Dancmarck  ne  s’oppo- 
lera  plus  contre  le  9.  Eledorat  ; mais  Elle  promet 
de  II-  conformer  au  contenu  du  3.  Article  du  Traite' 
de  1696. , & du  7.  Article  Secret  dudit  Traité. 

V.  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  ne  prendra  aucun 
Engagement,  ni  n’entrera  en  aucun  Traité,  par  le-  ) 
quel  Ta  Paix  du  Nord  paille  être  troublée,  ou  par  ■ 
lequel  un  troiliéme  Parti  fe puifle  former,  luit  dans  : 
le  Nord,foit  en  Allemagne,  ni  ne  fomentera  de  tels 
troubles , fous  prétexte  d’y  être  engagé  par  des  T rai-  | 
tex  précédais  : mais  au  contraire  , S.  M.  tâchera 
d’empêcher  , que  des  T raiter.  de  cette  nature  11e  fc 
fallcnt  point  en  conformité  du  4.  Article  de  la  fus-  I 
dite  Alliance. 

V I.  S.  M.  le  Roi  de  Dancmarck  ftipulc  expreffe-  j 
ment  la  Liberté  du  Commerce  pour  les  Sujets , en  * 
cas  qu’on  en  vienne  à une  Guerre,  & ne  voulant 
pourtant  pas  permettre  que  des  Etrangers  commet-  i 
tent  des  fraudes,  en  fe  fervant  des  PalTcports  Da-  , 
nois , on  cft  convenu  , qu’immediatement  après  la 
fignaturc  de  ce  Traité,  on  examinera  la  Convention 
qui  fut  faite  l’an  1690.  entre  Sa  Majcfté  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  fc  Leurs  Hautes  Puiiîanccs 
d’une  part , & Sa  Majcfté  le  Roi  de  Dancmarck 
d’autre  part,  au  fuj et  du  Commerce  en  France, afin 
de  changer  cette  Convention  autant  au’il  fera  neces- 
fairc,  pour  mieux  prévenir  les  fraudes;  & jusques 
à ce  qu’on  foit  convenu  d’un  commun  accord  de  ce 
changement , ladite  Convention  fera  rétablie  dans 
fa  première  vigueur,  & fervira  de  Loi  & de  Réglé 
pour  ledit  Commerce. 

VII.  Sa  Majcfté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 

1 r 1 a.,  -v.'...  i 


montées  & années  & pourvues  de  leurs  Officiers  & 
Généraux.  Lesdites  Troupes  feront  ferment  de  fi- 
delité à S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & à 
LL.  HH.  PP-  tout  de  même  que  les  7000.  Hom- 
mes des  Troupes  Danoifcs  firent  ci  «devant  â Sa 
Majcfté  le  Roi  de  la  Grande  - Bretagne  quand  elle» 
enterrent  en  fon  fcrvicc.  La,  Collation  des  Charges 
vacantes  , & l’Adminillration  de  la  Jufticc  le  fera 
fur  le  même  pied,  qu’il  a été  pratiqué  à l’égard  des- 
dits 7000.  Hommes.  Sa  Majcllé  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  & LL.  HH-  PP-  paieront  pour 
la  Levée  desdites  Troupes,  80.  Ecus  pour  chaque 
Cavalier, 60.  Ecus  pour  chaque  Dragon, & 30.  Ecus 
pour  chaque  FamafTin.  La  moitié  de  cet  argent  fe 
paiera  auffi-tôt  que  lesdites  Troupes  feront  effective- 
ment en  marche  vers  les  Frontières  de  LL.  HH. 

I P P.  & l’autre  moitié  quand  elles  feront  clfcéiivc- 
meiit  arrivées  fur  lesdites  Frontières.  La  Solde  & 
le  traitement  de  ces  Troupes  fera  fur  le  même  pied, 
que  des  autres  Troupes  de  LL.  HH.  PP.,  à fça- 
voir  celle  des  Régiment  ordinaires  Danois  , comme 
celle  des  autres  Regimcns  ordinaires  de  l’Etat.  Ce 

£aicmcnt  fera  nus  entre  les  mains  des  Commiftàires 
taiois  pour  en  faire  la  diffribution  fans  aucun  rabat 
I on  diminution,  & commencera  du  jour  que  lesdites 
Troupes  fe  mettront  en  marche  vers  les  Frontières 
de  l’Etat.  Et  s’il  arrivoic  qu’on  trouvât  à propos  de 
tranfportcr  les  Troupes  qui  doivent  venir  du  Dane- 
marcK  & du  Pais  de  Hulllein  en  tout  ou  en  partie 
par  Mer  vers  le  Pais  de  Tobciffance  de  l’Etat , ce 
transport  fe  fera  aux  dépens  de  S.  M.  le  Roi  de  la 
G.  B.  & de  LL.  H H.  PP.  : & en  cas  de  neceffité, 
il  fera  permis  de  fe  fervir  des  Vailleaux  de  S.  M.  le 
Roi  de  Dancmarck , ou  de  ceux  de  fes  Sujets  ,pour 
faciliter  étpour  hâter  ledit  Tranfport.  S.  M-  le  Roi 
de  la  G.  B.  & L L.  HH.  P P.  pourront  garder  les- 
dites Troupes  en  leur  fcrvicc,  auffi  lonc-tems  qu'ils 
le  trouveront  à propos  ; & quand  ils  les  voudront 
renvoier , ils  le  feront  fç avoir  à S.  M.  le  Roi  de 
Dancmarck  trois  mois  auparavant.  Cependant  fi 
quelque  Rupture  ou  Guerre  fument,  lesdites  Trou- 


& Leurs  Hautes  PuilTances  promettent  de  pai'cr  à 1 p«  continueront , nonobflanr  cela  dans  le  fcrvicc 
Sa  Majcffé  le  Roi  de  Danemarck,  trois  cens  mille  1 a*  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & de  LL.  H H.  PP. 
Ecus  de  Sublïdes  par  an,  tour  le  tans  que  U Guerre  | autant  que  la  Guerre  durera;  â moins  que  S.  M. 
Jurera-,  & le  paiement  s’en  fera  en  bonne  monoïc  de  1 le  Roi  de  Dancmarck  ne  fût  attaqué  dans  fes  Roiau- 
Banque  à Hambourg,  tous  les  trois  mois  un  quart  nies  & Etats,  pour  leur  avoir  fourni  lesdites  Trou- 
dc  la  fomme  Jlipuléc.  Et  en  cas  qu’on  n’en  vînt  ! pes,  auquel  cas  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  Ce  re- 
pas à une  Guerre,  mais  que  les  diffenfions  prefentes  ' ferve  le  droit  & le  pouvoir  de  les  ràpcllcr,  aulîî-tôt 

qu’il  le  trouvera  néce/laire. 

XI.  E11  cas  que  par  malheur,  un,  ou  pluficurs 
Regimcns  ou  Compagnies  desdites  Troupes  vien- 
nent à être  ruinées  , S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & 
LL-  HH.  PP.  promettent  de  pai'cr  fans  aucun  de- 
lai, aux  Colonels,  ou  aux  Capitaines  des  Regimcns 
ou  Compagnies  ruinées  les  Levées  néccIfaires,pour 
les  remettre  fur  le  même  pied  qu’auparavant.  Et 
fur  la  fin  de  la  Campagne,  les  mêmes  Recrûcs  fe- 
ront païécs  aux  Officiers  Danois  qui  fc  paient  aux 
autres  Officiers  de  LL.  HH.  PP.  afin  que  lesdites 
Troupes  fe  puilfent  toûjours  conferver  en  bon  état, 
pour  être  renvoïées  un  jour  fur  un  auffi  bon  pied 
qu’elles  ont  été  reçues. 

XII.  Pareillement,  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  6c 
LL.  HH.  PP.  promettent,  que  fi  S.  M.  le  Roi  de 
Dancmarck  fera  attaqué,  ou  troublé  dans  la  polies - 
fion  de  fes  Roiaumes  , Provinces  , Terres,  Préro- 
gatives, Péages  , Navigations,  Commerce,  ou  autres 
Droits,  ils  rctivoieront  promptement  lesdites  Trou- 
pes, ou  leur  paiant  un  mois  de  Gage  pour  les  fraix 
de  leur  retour;  lequel  paiement  d'un  mois  de  Gage 


tiidint  aflbupjcs  par  un  Accommodement  , & qi 
pourtant  les  Troupes  de  Sa  Majcfté  le  Roi  de  Da- 
nemark fullent  actuellement  en  marche  vers  les 
Frontières  de  l’Etat;  Sa  Majcfté  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne & Leurs  Hautes  Puiffimecs  ue  Uifferout 
Pas  Je  paser  eu  tel  eJt  , toutes  let  Leveet  detJitei 
Troupe t. 

■ Et  fi  un  Accommodement  fe  faifoit  après  la  Ra- 
tification de  ce  Traité,  mais  avant  la  marche  actuel- 
le desdites  Troupes  vers  les  Frontières  de  L L.  H H. 
PP.  S.  M.  le  Roi  de  Dancmarck  fe  contentera  d’un 
an  de  Subfide  fc  d’un  quart  de  la  fomme  ftipulée 
pour  les  Levées. 

VIII.  Sa  Maiefté  le  Roi  de  la  Grandc-Bretaene 
promet  auffi  en  particulier,  de  pat'er  à Sa  Majcfté  le 
Koi  de  Dancmarck  ce  qui  lui  cft  dû  encore  en 
vertu  de  la  Convention  de  16S9.  ,tant  pour  le  trans- 
port des  fept  mille  Hommes  en  Irlande,  qu’à  IV- 

Îard  de  ce  qui  rclte  à pai'cr  encore  auxdites  T roupes 
e leur  foldc  en  cas  qu'on  trouve  par  la  Liquidation, 
qui  s’en  fera , auc  tout  n’a  pas  été  paré  ; & le  de- 


compte  de  l'un  i de  l’autre  fera  fait  dans  un  an  après 
la  Ratification  de  ce  Traité;  fc.  le  paiement  enluitc  j fera  fait  de  même  quand  apres  la  Paix,  lrsdita 


fans  aucun  delay,  dans  la  Ville  de  Hambourg. 

I X.  Et  pour  ôter  toute  pierre  d’achoppement , Sa 


Troupes  feront  renvoïées  ; & outre  cela , ils  cn- 
voieront  à S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  le  fecours 


Majcfté  le  Roi  de  Dancmarck  veut  bien  defifter  de  par  Mer  A par  Tare  ftipulé  dans  les  Articles  Sc- 


loutcs  les  pretenfions , qu’il  pourroit  avoir  à la  chur- 


crcts  du  Traité  de  l’an  1690.;  lesquels  fecours  ils 
entre - 


A N N 1 

I/OI. 


I. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Av  MD  MWerfcndront  durant  la  Guerre  à leurs  propres  dt- 
/VfsiMU  p<r:is  . M.  le  Roi  de  Dancmnrek  n’étant  oblft;«! 
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pesis  . 

de  f ournir  à ces  Troupes,  que  le  Pain  & le  h où- 
rage. 

XIII.  F.t  pour  rendre  certc  Alliance  & Union 
d’autant  plufjpartaitc,  & pour  ne  I aider  aucun  fcni- 
pule  aux  Parties  fur  la  certitude  du  fecours  ou'ils  ont 
a efpcrcr  l’un  de  l’autre,  de  la  maniéré  qu’il  a été 
arrüé  ci-dcltas;  on  elt  convenu  expreifcmciit , que 
pour  juger  à l’avenir , (i  le  cas  de  cette  Alliance 
exilte,  ou  non;  i!  fuffira  que  quelqu’une  des  Parties 
foit  actuellement  attaquée  par  la  force  des  Armes, 
fans  qu’elle  air  ufé  auparavant  de  force  ouverte  con- 
tre celui  qui  l’attaque  Mais  cet  Article  ne  fera  ap- 
plicable qu’aux  occalions  qui  arriveront  ci -après. 
Pour  le  prelént , le  fecours  de  12000.  Hommes 
marchera  vers  les  Frontières  de  LL.  HH.  PP. 


ifliis  de  tan  Corps,  A au  defaut  d'une  telle  Idenée  ;SO 
aux  Héritiers  procréer  par  Vôtre  Majefté.  1 1 il 
fut  d'ailleurs  par  là  palfé  en  Loi  que  toutes  fl t cha-  1701. 
que  pcrlbnnc  ou  pertamics  , qui  lèroient  alors  ou 
dans  la  fuite  reconciliées  au.  ou  qni  duraient  Com- 
munion avec  le  Siège  ou  l’Eglil'e  de  Rome,  ou  qe; 
feroient  profeflion  de  la  Rclig-on  Papille  , mi  qui  11- 
rnaricroicnt  i des  Papilles,  (croient  exclus  A rendus 
. incapables  pour  toûjouts  d’hériter , poftêdcr  ou  jouir 
• de  la  Couronne  flt  du  Gouvernement  de  ce  Roua- 
nte, de  l’Irlande  & des  Domaine»  qui  en  depeiiJcnr. 
ou  d’aucune  partie  d’iccux,  A d’avoir,  fc  (errir,  ou 
exercer  aucun  pouvoir , autorité  ou  Jnrifdidioii 
Roiale  dans  iccu.x  Et  que  dans  tons  A chacun 
Icfdits  Cas  , les  Peuples  de  ces  Roïaumes  feroienr 
fle  l’ont  par  là  abfous  de  leur  fidelité,  A ladite  Cou- 
ronne fle  Gouvernement  defctndrnicnt  fuccclfnc- 


auffi-tôt  que  ce  ‘I’raité  aura  été  ligné,  comme  il  elt  ment  A feroient  pollcdcz  par  telle  perfonne  ou  per- 


dit dans  l’Article  X. 

XI V.  Et  afin  qu’il  ne  puiffe  à l’avenir  arriver  au- 
cune brpuilleric  entre  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck 
A LL.  HH.  PP.au  Ihjet  du  Commerce,  on  elt 
convenu  aujourd’hui , que  le  Projet  du  Traité  de 
Commerce  A de  Péage  de  l’année  169a.  fur  lequel 
011  a traité  premièrement  à Copenhague  , A puis 
apres  1 la  Haie  , fera  rca  (fumé  , ajulté,  conclu  & 
ligne  en  même  teins  que  celui-ci. 

XV.  Cette  Alliance  durera  pendant  l’cfpacc  de 
dix  ans , à compter  du  jour  de  la  tignaturc  de  ce 
Traite  ; A les  Alliances  de  1690.  A 1096.,  étant  re- 
nouvel lécs  par  ce  Traité  dureront  le  même  teins  de 

u \ .111'. 

XV  J.  On  conviera  l’Empereur  à entrer  en  cette 
Alliance;  & ti  le  Roi  de  Truffe,  la  Maifon  de  Lu- 
nenbourg  , ou  celle  de  HelTen  - Caifel  demanderont 
à y être  compris  , il  fera  libre  aux  Hauts  Con- 
tractons d’y  amfcntir  ; quand  ils  feront  convenus 
«lire  eux  , des  Conditions  fur  Icfqucllcs  lelditcs 
PuiilànctN  v pourront  être  reçues. 

X V 1 1.  Pour  le  meilleur  éclaircilfemciit  de  rou- 
tes les  Cluufes  de  ce  prcfeiu  Traité,  qui  concernent 
les  i rai  x de  la  Levée  .de  l’Entretien,  du  Tranlport, 
de  la  Marche , des  Recrücs  , A du  Retour  dqs 
Troupes  mentionnées  dans  l’Article  X.,  il  et!  cx- 
preffement  llipulé  , que  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  U. 
paiera  tous  ces  Fraix,  lorfque  lelditcs  Troupes  fe- 
ront dans  fon  ferviee,  A que  les  Etats  Généraux 
les  paieront  , Iorfqu’elks  feront  dans  le  Service  de 
LL.  HH.  PP. 

XV III.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  fe- 
ront échangées  à Copenhague  à compter  du  jour  de 
la  lignai ure  de  ce  Traité  en  fix  fciraine* , de  ]a  part 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  A en 
quatre  fcmaincs  de  la  part  des  Etats  Generaux.  1 

En  fui  de  quoi  nous  avons  ligné  ce  Traite,  A 
y fait  mettre  les  Sceaux  de  nos  Armes. 

H.  Grec.  (L.  S.) 

•Fait  à Odenfée  ce  20.  de  Janvier  1701. 

11. 

IO.Fcv.  43*  & Parlement  poser  étendre  ht  Suttrfpm  de  h Cou- 
ronne d’A NGLeterrf.,^  pour  inieux  tffum 
lu  Liberté  des  Sujets.  Du  10  Levrier  1701. 


tonnes , qui  étant  Prorefians  , aurnicut  hérité  & 
joui  d’iccux  , au  cas  que  ladite  perfonne  ou  per- 
tannes,  ainli  réconciliées,  aïant  communion,  pro- 
ie liant  , ou  fc  mariant  comme  deltas,  fuirent  natu- 
rellement mortes. 

Apres  avoir  fait  un  tel  Statut,  A lYtablilfemcnr 
qui  y cft  contenu,  les  bons  Sujets  de  Vôtre  Majes- 
té, qui  ont  été  rétablis  dans  Panière  A libre  poHes- 
(ion  A jouïfTancc  de  leur  Religion,  de  leurs  Loix  A 
de  leurs  Liberté!  par  la  Providence  de  Dieu,  qui  a 
béni  d’un  heureux  foccès  lesjuttcs  entreprîtes,  A les 
infatigables  efforts  que  Vôtre  Majefté  a fait  pour 
I ccla/n’avoicnt  point  à efpcrcr  ou  à lôuhaîrer  un  plus 
1 grand  bonheur  temporel , que  celui  de  voir  une 
| Roiale  Lignée  venant  de  Vôtre  Majefté  ( i laquelle, 
après  Dieu,  ils  doivent  leur  tranquillité,  A dont  les 
Ancêtres  ont  été  pendant  une  longue  fuite  d'années, 
les  principaux  apois  de  Fa  Religion  Reformée,  A 
des  Liberté!  de  l'Europe)  A de  nôtre  dite  très- 
gracieufc  Souveraine  la  Reine  Marie,  dont  la 
Mémoire  fera  toûjours  preciculc  aux  Sujets  de  ces 
Roïaomes.  Et  comme  il  a depuis  plû  au  Tour- 
Puiflant  de  prendre  à loi  nôtre  dite  Sotftehunc, 
comme  auffi  le  Prince  Guillaume  Diic  de 
Gloccfter,  qui  faifoit  toute  nôtre  cfperance,  A qui 
étoit  le  feul  rejetton.  vivant  de  fon  AltclTe  Roiale 
la  Princclle  Anne  de  Dannemarck,  au  dcplailir 
A au  regret  inexprimable  de  Vôrrc  Maiellé,  A de 
vofdirs  bons  Sujets, qui  rcflcchilfmt  avec  douleur  par 
de  telles  pertes  , qu’il  dépend  entièrement  du  bon 
plailir  du  Tout-Puiflant  de  prolonger  les  Vies  de 
Vôtre  Majefté  A de  fon  Alteflê  Roiale , A d'ac- 
corder à Vôtre  Majefté,  ou  à fon  AltclTe  Roiale 
une  Lignée  qui  puiffe  hériter  la  Couronne  A le 
Gouvernement  Roïal , conunc  deltas , félon  les 
établifTcincns  rcfpeâitV  contenus  dans  l’Aâe  ei-des- 
fus  mentionné  , implorent  la  Mifcricordc  Divine, 

Ç>ur  obtenir  cci  bcncdiâions  : Et  Icfdits  Sujets  de 
ôtre  Majefté  aïant  une  expérience  journalière  du 
foin  A de  l’interet  que  Vôtre  Majefté  prend  pour 
la  proscrite  prefente  A future  de  ces  Roïaumes , 

A particulièrement  par  la  recommandation  que  Vô- 
tre Majefté  a fait  étant  affile  fur  tan  Throiic  pour 
étendre  la  Succdfion  de  la  Couronne  dans  la  Ligne 
Proteftante,  pour  le  bonheur  de  la  Nation  A la  fû- 
rcté  de  nôtre  Religion  : Et  étant  aWblumcnt  ne- 
cclfairc  pour  la  fûreté  , Fa  Paix  , A la  tranquillité 
de  ce  Roïaumede  prévenir  en  icclui  tous  les  dou- 
tes A difputes , oui  pourruient  y furvaiir  a caufe  de 


quelques  prétendus  titres  i Ja  Couronne,  A de 
i maintenir  une  certitude  dans  la  Süccctfion  d’îccllc, 
TVA  r T A .v  T que  dans  la  première  année  du  , à laquelle  vos  Sujets  pu iirent  tarernem  avoir  rc- 
Régne  de  Vôtre  Majefté  A de  feue  nôtre  ! cours  pour  leur  protection  , au  cas  que  la  Sueecs- 
trcs-graciculc  Souveraine  la  Reine  Marie  d’heu-  . (ion,  étabjic  par  l’AÔc  fufmcntionné  , vînt  à finir, 
nu  lé  Mémoire,  un  Ade  de  Parlement  avoir  été  j A ces  caufes  pour  une  plus  ample  provilîon  de  la 
fait,  intitulé,  A(lt pour  déclarer  les  Droits  & Liber-  ! Succcffion  de  la  Couronne  dan»  la  Ligne  Pirofes- 
nz  des  Sujets  es?  pour  LtMr  la  Snceeffion  à la  Cote-  ! tante.  Nous  les  très-obcilfans  A tres-tideJes  Sujets 
roune  , dans  lequel,  entre  autres  chofes,  il  «voit  été  de  Vôtre  Majefté  les  Seigneurs  Spirituels  A Tem- 
établi,  déclaré,  A paire'  en  Loi,  que  la  Couronne,  J porels , A les  Communes  aflcmblcz  en  ce  prefent 
A le  Gouvernement  Roïal  des  Roïaumes  d’ Angle-  1 Parlement,  fuplions  Vôtre  Majefté  qu’il  tait  établi 
tare , de  France , A d’Irlaudc , A des  Domaines  ! A déclaré  , amli  qu'il  cft  établi  A dcc/aré  par  Sa 
qui  en  dépendent , feroient  A continucroicnt  dans  i Majefté  le  Roi  , par  A avec  l'avis  A cou  lentement 
Vôtre  Majefté  A ladite  feue  Reine,  pendant  qa’ils  I des  Seigneurs  Spirituel»  A Temporels, A desCom- 


vivroient  conjointement  A pendant  la  vie  de  celle 
qui  furvivroit,  A qu’apres  le  décès  de  Vôrrc  Ma- 
jefté  A de  ladite  Reine,  ladite  Couronne  A Gou- 
vernement Roïal  lcroicm  & demcurcroient  aux  He- 
ritiers ilfus  du  Corps  de  ladite  feue  Reine  , A au 


mu  nos  , aflcmblcz  en  ce  prefent  Parlement  A par 
l’autorité  d’iccdx , que  la  trcs-Excel  lente  Princclle 
Soniif  Elcdrioe  A Duchc/fc  Douairière  <fll.ni- 
nover,  Fille  de  la  feue  très -Excellente  Princclle 
Elizabeth  Reine  de  Bohême , Fille  de  feu  nô- 


defaut  d’une  relie  /.ignée  à fon  Altcflc  Roiale  la  ( tre  Souverain  Seigneur  le  Roi  Jaques  Premier 
Princclle  Anse  de  Daniiemark  A aux  Héritiers  I d’hcurculc  Mémoire,  foit,  A cft  par  celles -ci  do- 
Tom  VIII.  Part.  I.  * À a claréc 
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4 CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  NO  clat*c  *Itc  ,a  P,u*  prochaine  à la  Succdfion  dans  | „ ncmctit  de  ce  Roïaume,  qui  font  proprement  par 
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la  Ligue  Procédante  à la  Couronne  Impériale , fit 
à la  Dignité  ddUits  Roïaumes  d’Angleterre  , de 
France  , & d’Irlande, & des  Domaines  qui  en  dé- 
pendent , après  Sa  Majefte  fit  la  PrinccfTe  Axme 
de  Danonarck  fie  à defaut  refpcâivcment  de  Lignée 
de  ladite  PrinccfTe  Anne,  & de  Sa  Majcllé.  Et 
que  des  fit  apres  le  dcccs  de  faditc  Majefte  i prê- 
tent nôtre  Souverain  Seigneur  , fie  de  Ion  Alteffe 
Kuïale  la  Princeffe  Anne  de  Danncmarck  , & à 
defaut  refpcâivemcnt  de  Lignée  de  ladite  Princcllc 
Anne  de  Danncmarck  & de  Sa  Majefte , la  Cou- 
ronne & le  Gouvernement  Roial  dcldits  Roïaumes 
d’Angleterre,  de  France,  & d’Irlande,  fit  de*  Do- 
maines oui  en  dépendent  avec  l’Etat  fie  Dignité 
Roïale  dcldits  Roiaumcs  , fie  avec  tous  les  Hon- 
neurs , Qualité?  , Titres  , Régales  , Prérogatives , 
Pouvoirs,  Jurifdidions,  & Autoritei  qui  en  dépen- 
dent, fit  qui  leur  apanieunent , fera,  fie  continuera  à 
ladite  très -Excellente  Princcllc  Soi’ h i e , fit  aux 
Heritiers  iifiis  de  fon  Corps,  étant  Proreftans  : Et 
c'eft  à quoi  lcfdits  Scigncuis  Spirituels  fit  Tempo- 
rels & les  Communes , au  nom  de  tout  le  Peuple 
de  ce  Roïaume,  fe  foumettent  très-humblement  fie 
loiaumcnt  tant  eux,  que  leurs  Héritiers,  fit  Pofte- 
rité  f fie  promettent  fidcllcment  , tm'apres  le  décès 
de  Sa  Majefte  , fit  de  fou  Altelfe  Roialc  , fie  à dé- 
faut d'Héritiers  ilfiis  de  leurs  rclpcâifs  corps , ils 
foutiendront  , rnainticiidront , fit  défendront  ladite 
Princeffe  Sophie  , fie  les  Héritiers  iffus  de  fon 
corps , étant  Proteftans  félon  la  limitation  fie  la 
Succeffion  à la  Couronne  ci-fpccifïéc  fie  contenue, 
de  tout  leur  pouvoir  , fit  aux  dépends  de  leurs  Y'ics  1 
fie  de  leurs  Biens  contre  toute  Perfonne  que  ce  foit 
qui  attentera  quelque  chofe  au  contraire. 

Bien  entendu  toujours  , ainli  qu’il  eft  établi  par 


les  Lois  fie  Coûcumcs  de  ce  Roïaume  du  rcllort 
„ du  Conleil  Privé,  y feront  traitées  fie  toutes  les 
„ Réfolutious  qui  y feront  prifes  delfus  , feront 
„ liguées  par  ceux  du  Conleil  Privé  qui  y donneront 
„ leurs  avis  fie  leur  contentement.  > 

„ Qu’aprés  que  ladite  Limitation  aura  lieu,  nulle 
„ Perfonne  née  hors  des  Roïaumes  d’Angleterre , 
„ Ecoffe  , fie  Irlande,  ou  des  Domaines  qui  en  dc- 
„ pendent , quoi  qu’Ellcs  lbient  naturalises  ou 
„ denifées  , excepté  ceux  qui  fcroictit  nez  de  Pcrc  fit 
„ Mère  Anglois,  foit  capable  d’être  du  Conleil  Pri- 
,1  vc , ou  Membre  de  l’une  ou  l’autre  des  Chambres 
„ du  Parlement, ou  de  jouir  d’aucun  Office  ou  Polie 
„ de  confiance  foit  Civil  ou  Militaire  , ou  d’avoir 
„ aucune  concclfion  de  Terres,  Maifons  , ou  Hc- 
„ ritages  de  la  Couronne,  pour  lui-même,  ou  pour 
„ aucune  autre  ou  autres  en  commifiion  pour  lui. 

„ Que  nulle  perfonne  qui  a un  Office  ou  Charge 
„ de  profit  fous  le  Roi, ou  qui  reçoit  une  penlion  de 
„ la  Couronne , fera  capable  de  fervir  comme  Mem- 
„ bre  de  la  Chambre  des  Communes. 

„ Qu’après  que  ladite  Limitation  aura  lieu  , ainli 
, que  delfus  , les  Commiffions  des  Juges  feront 
, faites  , ta» dit  tju'ilt  fe  comporteront  hem,  fit  leurs 
, làlaires  alfurev  fit  établis  ; mais  il  fera  loiliblc  de 
, les  déplacer  fur  une  AdrcJlc  de  l’une  fie  l’autre 
„ Chambre  du  Parlement. 

„ Que  nul  Pardon  fous  le  Grand  Seau  d’Angle- 
,,  terre  ne  fera  reçû  contre  une  Accu  fanon  des 
„ Communes  en  Parlement- 
,,  Et  d’autant  que  les  Loix  d’Angleterre,  font  les 
„ Droits  naturels  du  Peuple  d’ icelle,  fit  que  tous  les 
„ Rots  fie  Reines  qui  monteront  fur  le  T rône  de  ce 
„ Roïaume  , doivent  le  gouverner  conformement 
auxdites  Loix,  fit  que  tous  leurs  Officiers  fit  Mi- 


te, qui  eft,  font  ou  feront  réconciliées  ou  qui  au- 
ront communion  avec  le  Siège  ou  Eglifede  Rome, 
ou  qui  feront  profeflion  de  la  Religion  Papifte  ou  qui 
remarieront  ides  Papilles,  feront  fujets  aux  inca- 
pacitci,l cl quelles  , dans  tous  fie  chacun  dcfdits  cas 
font  déclarées  , ftatuées  , fit  établies  par  ledit  Ade 
fufmentionné.  Et  aue  chaque  Roi  ou  Reine  de  ce 
Roïaume  , qui  viendra  ou  fucccdera  à la  Couronne 
Impériale  de  ce  Roïaume  en  vertu  de  ce  préfent  Ac- 
te , prendra  le  ferment  du  Couronnement  qui  fera 
adininiAré  à lui,  à Elle,  ou  à Eux  à leurs  rclpcctifs 
Couronnemens , félon  l’Aâc  de  Parlement , fait  en 
la prémicre  Année  du  Régne  de  Sa  Majefte,  fit  de 
ladite  feue  Reine  Marie  intitulé,  AA e pour  Ju- 
é/ir  le  ferment  du  Couronnement  \ fit  fera,  louferira, 
fit  répétera  la  Déclaration  mentionnée  dans  ledit  Ac- 
te raporté  en  premier  lieu  ci-dclfus , en  la  manière 
fit  forme  qui  y cil  preferite. 

Et  d’autant  qu’il  cil  requis  fit  neceftâirc  de  pour- 
voir plus  amplement  à la  lUrcié  de  Nôtre  Religion, 
de  .Nos  Loix,  fit  de  Nos  Liberté/,  dès  fie  apres  le 
dcccs  de  Sa  Majdlé  . fit  de  la  Princeffe  Anne  de 
Danncmarck,  fie  à défaut  de  Lignée  rcfocâivc,ifluë 
du  corps  de  ladite  Princcllc  ou  de  Sa  Majefte , il  eft 
ftatué  par  Sa  Majefte  le  Roi,  par  fie  avec  l’avis  fit  1 
confemement  des  Seigneurs  Spirituels  fit  Temporels 
fit  des  Communes  aflemblcz  en  Parlement,  fit  par 
l’autorité  d’ioeux. 

,,  Que  quiconque  viendra  ci -après  à la  poftcflïon  I 
„ de  cette  Couronne,  le  conformera  à la  Commu- 
„ nioti  de  l’Eclile  Anglicane,  ainli  qu’Elle  eft  éta- 
„ blic  par  les  Loix. 

„ Qu’au  cas  que  la  Couronne  fit  la  Dignité  Im- 
„ périalc  de  ce  Roïaume  , vienne  à tomber  à qucl- 
„ que  Perfonne  , qui  ne  fera  pas  native  de  ce  Ro- 
„ ïaume  d’Angleterre,  la  Nation  ne  fera  point  obli- 
„ géc  de  s’engager  dans  aucune  Guerre  pout  la  dé- 
„ fenfe  de  quelques  Etats  ou  Territoires  qui  n’apar- 
„ tiendront  point  à la  Couronne  d'Angleterre,  lins 
„ le  confemement  du  Parlement. 

„ Que  nulle  Perfonne  qui  viendra  ci -après  à la 
j,  pofteflion  de  cette  Couronne,  11c  forcira  des  Do- 
rt moines  d’Angleterre.  d’Ecullè  ou  d’Irlande,  fans 
„ le  confemement  du  Parlement. 

,,  Que  dès  fit  après  le  teins  que  cette  plus  ample 
„ Limitation  faite  par  cet  Ade,  aura  lieu  , toutes 
,4  les  matières  fit  Aifaire»  relatives  au  bon  Gouvtr- 


auftï  avec  humilité  «juc  toutes  les  Loix  fie  Statuts 
de  ce  Roïaume  qui  tendent  à alfurer  la  Religion 
„ établie  fie  les  Droits  fil  les  Liberté?  au  Peuple  d’i- 
n celui,  fie  toutes  autres  Loix  fit  Statuts  duaic  Ro- 
„ ïaume,  qui  font  i prefent  en  force,  puifTent  être 
„ ratifiez  fit  confirmez  : Et  fuivant  ceia  les  mêmes 
„ font  par  Sa  Majcllé,  par  fit  avec  l’avis  fit  confen- 
„ tciucnt  dcfdits  Lords  Spirituels  fit  Temporels  fie  des 
„ Communes  , fit  par  l’autorité  d’iccux  , ratifiez  fie 
„ confirmez. 


P rote/l at  ion  de  la  DutbeJJe  de  S A V o Y F.  contre  P Ac- 
te precedent. 

„ Anne  d'Orléans,  Ducheflc  de  Savoïe, 
„ Reine  de  Chypre,  Princeftc  de  Piémont  ,ficc. 
„ fit  Princelfe  du  Sang  d’Angleterre  par  la  Princellc 
„ Roïale  de  la  Glande  - Bretagne  , Henriette 
„ fa  Mere,  fait  une  fi  haute  clHtne  de  cette  Préro- 
„ gativc,  qu’Ellc  profite  bien  volontiers  de  l'occa- 
„ bon  qu’Ellc  a dé  jà  faire  valoir  aux  yeux  de  toute 
,,  la  Nation  Angloil'e,  comme  un  témoignage  de  la 
„ gloire  qu’Ellc  en  tire, d’avoir  Droit  à cet  Augullo 
,,  F rône. 

„ C’eft  pourquoi , étant  informée  qu’on  a déli- 
„ béré  de  régler  l’ordre  de  la  Succcflion  à la  Cou- 
„ ronne  d’Angleterre , dans  le  Parlement  préfcntc- 
„ ment  affeinblé  , Elle  reprefente  au  Roi , fie  à ce 
„ même  Parlement,  qu’en  qualité  de  Fille  unique 
„ de  la  feue  Princcfïe  Roïale  Henriette  fa 
„ Mere  , Elle  eft  la  première  apclléc  , après  le 
„ Roi  Guillaume,  fie  la  Princeffe  de  Danne- 
„ marck,  fuivant  les  Loix  fie  les  Coutumes  d’An- 
„ glcterre  , qui  ont  toujours  préféré  la  Ligne  la 
„ plus  proche  à la  plus  éloignée.  Son  Droit  , 

„ étant  ainfi  reconnu  de  tout  le  monde,  fit  incomcs- 
,,  table,  n’a  point  befoirt  de  plus  grandes  preuves; 

, mais  Elle  ne  laîfl'c  pas  de  protcîlti  contre  toute 
, deliberation  fie  dccifion  contiairc,  en  la  meilleure 
, fit  plus  efficace  manière  qui  fe  puifl'e  pratiquer 
, en  fcmblablcs  cas  : En  quoi  elle  luit  plutôt  la 
, coûtume  que  la  ncceflité  . parce  qu’Ellc  a une 
, fi  haute  idée  de  la  fagcfi'e  fit  de  la  juflicc  du  Roi 
, & du  Parlement , qu’Ellc  ne  doit  lien  craindre 
, de  leur  part  qui  puiffe  jamais  nuire  à elle  & à 
, fes  Enfans. 


Ann 
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DU  DROIT  DES  GENS.  ' f 

I AN  N O 1 0™  QWetflenburg  cum  tôt.  tir.  Çfrrifhnilbeflen 

I III.  ©ebddirnig/  fub  daro  ©cttrerin  ben  n.  Martii 

17°1,  # Anno  irtsp.  confirmirte  Paâa  docalia  fucr* 

M^s.  Vcrglcjd?  jin'fdim  -£ertn  ^rrbrtd?  VOill^Jms  fcurd)  ii'i|jcnt>*unî>  bebâctitlidf  coofirmim  unt> 
'y‘  ju  iYïcd?lcnburg  / unb  ber  ter-  bcfMtiget  (tabcu.  2 U*  benn 

trittibten  $rau  J^crÇogin  ju  tlïcddcnburg 
©iifhrati  SturrfjL  Surcfif.  i tregru  bicfrr  ex  a. 

Padis  dotalibus  8c  Teftamcnco  beto  .Çrcfr» 

ffd.  J>erm  ©niiafjl*  unb  fonftea  babenben  præ  3t>w  16b.  au*  geregren  Urhmbcn  ju  bero  J. 
rcnfioücu.  -Çumburg  txn  ly.  Mardi  1701.  Untcrfjalt  jdljrlicl)  an  2L'ittbtiuib**©dbern  ncco. 
[Lu  si  g,  2cut|c|)f*  ÇKcict^Archiv.  Part.  ïKrfclr.  unb  tregen  ber  OT?orgcngab<<©clber  gleicfc* 
Spécial.  Cohtio.  1 I.  2fbt&»il.  VI.  pag.  105 s-  f«*U*  MWtà  3°o-  SKtgfr.  an  3mfcn  J“  forberu  bu* 
d’où  l’on  a tire  certc  Pièce,  qui  le  rrouve  ton  / fo  luffm  n>ir  e*  uud>  ben  gcbacjrer  Summa 
aufll  dans  le  Tbeatrum  EuropxumTom.  XVI.  ! btr  it3Co.  SXtfjlr.  fc$lcd>icr  £>ing*  betrenten/unb 
pag.  18/. J twrbcii  fdbigea  die  gcicfreb.encr  trûxdlicfccn  eva- 

. ; cuarion  , ois  tcrinmo  a quo  mictfolgmb  paci* 

C’eft-à-dire,  ! icirttr  maffen  pa/îim  unb  aiigcrccbnet.  Oo  uua 

gleiet 

TranfaMon  entre  Frédéric  Guillaume,  ! 

Due  «b  Mbcklenbourg  Suerin,  &*/<  J . 

Duebe/Jê  Douairière  de  Mkcklen-' 

bourg  Gustrauw  , Jur  les  Pretentms  3&ttr  ttb.  JU  bero  QBittt<umb  b je  bcrcif*  ti;6f* 
qu'elle  omit  en  vertu  de  Jm  Contra?  de  Mariage,  Wr  in  poflcflion  IWIb  rôlîigcn  25c(l$  glabre 
du  7 ejlament  du  feu  Duc  Jon  Epoux , cr  autres.  2f;mptcr  / X)argum  unb  ©tabenbagen  mit  alJcn 
J Hambourg  le  19.  Mars  1701.  beeen  pertiuentirn  a/ïîgoirct  unb  ring.râumct 

wcibcn  / um  criDcbnrc  ©citer  au»  berrn  9îu$un* 
e\*09l  ©Ptfc*  ©naben  griebritG  QBityclm  8*‘«  •*«  ^infoinnun  m cr^ebcti  / bennod)  «ber  ge* 
J5>crfiog  ju  SD7ccf (cuburg / cum  tôt  tit.  [ bacfrtc  Summc  turau*  bct>  trcitcn  nidjt  afrgeffi^ret 

uvrtcn  tan  ; fo  feU  ber  üKangcl  au*  aubeni  2lemb* 
^Tfjun  funb  unb  bdennen  l'icmit  / unb  in  Krafft  t«u  unb  gonflai  Revenuen  Unfcr*  AvrçogtbumW 
biefo*  fûr  Un*  1 Unfere  (ftben  unb  nadborotticnbc  1 ©uflrau  nadjfblgttibcr  ©cfîalt  crgdn|ct  ur,b  crfc&ct 
J$crjogtii  ju  9Jîftftcnburg  ic.  wcrbtn.  3JUcruia|fcu  té 


Sfmnatb  bon  ber  9Wm.  ^(Ofrrf.  Ü)tojr(l  Un*  4- 

ftrui  a(Icrgn4btg|Irn  £an|'rr  unb  J&cnn  l tpegen  te» 

burefï  ben  t^ctlic^en  J^intritt  bc»  5)urcfcl  5dr(If n / ! 2)ftntttwg«i  alfe  berglicfcrn  / ba^  3(ir.  Ibb.  bic 
J^cnn  ©uflajK)  2(bolptifn  l ^rrçogcn  ju  ÜKcdlcn-  Tfcmpw/  S>avgtun  unb  ©tabw^agen  / mit  allen 
burg  / cum  tôt.  tit.  iîufert  m ©Ott  rubrntxn  bmn  ZfbuAgungtui  ^intomuim  unb  ©cf*Ulea/iPÙ 
Setter*  Ibb.  vacant  gctrorbenm  ^nfogttuinte  biejelbe  immcr  yla^men  ÿabtn/  unb  genoffen  n>er* 
ÜJÎerflenburg  ©ufhoio  ben  ’}.  Jan.  1697.  tin  ben  mbgen/  nidJt^  ftberaü;  al*  ta»  Jus  fuperiori* 
reditlic^c*  Dccifum  ertbtilet  / unb  lin*  bic  Pos-  tatis  ober  territoriale,  unb  «hj*  bâton  dependi- 
fefîion  befagt  crlebigten  #ûrflent&umb*  cum  om*  ret/neuilict  Contributioncs  unb  SD?onatf*  ©elber 
ni  cauià  barinn  aiJergndbigft  piertaubt  trortcu  / bâton  aulgenonnncn  / jtlccb  bag  / an  fiait  iç.rgo* 
loir  autg  bicfelbf  in  befagtem  QJlouatb  trûretljcb  cr*  battuer  ÇDïonail)-©,lbcr/  3^r.  Ibb.  ben  bmm  au* 
langet  buben  / fm&ero  aber  barûber  fotpoljl  mit  bem  bem  3bü  ju  crÇcbfii  babenben  ©elberu  400- 
SRicber •€)<«$[.  Çreiïg.Dircèlorio  , al*  Unfcr*  dccourt ir»n  (ajfcu  / unb  babmgegen  bcmdcb* 
J^enn  Setter*  JPicrJog  Tfbclp^*  ftricbericfcet  ju  tiget  feçu  folicn  / fol#*  ÜHonatb-©clbtr  / racti 
IDîedlcnburg  Ibb.  in  einc  roeiraugfebcnbe  OTigbcr.  iljrem  cigcucn  S)clicbcn  pou  benen  Uutcitÿannt  cio* 
ftdntnig  gttatÿtn  / ireltbe  nunmebro  buref)  ©Ôttf*  heben  ju  laffen  / unb  ^roar  ba*  flmpr  £>argum  fur 
©nabc  ben  8jlcn  biefe*  93îonat^*  Martii  glûdlid)  3*co-  9vtÇlc.  ta»  îtnipt  ®tabrnÇ«gen  aber  fur 
rcrrainiretluorten/unbbaunenterowir  au*  ^ te  unb-  1600.  SXthlr.  jâbrticfier  îfbiràfjungen  auf  7fbfit?lag 
fecttalidK»  ©cmûtîv  bebactjt  fenn  / mie  nur  Un*  obgebacl  ter  bero  2i5itt*umts*-©f(bct  aimctineu  imb 
mit  lu  Surcbl.  / grauen  Magdalena  3*ît0  dccourtiren  la|fcn  l trie  brun  audj  beu  roc 

Sibilla  , wrn'ittn>eten  -Çcrfcegin  ju  ÜWccflcnburg  / ©ôflrau  bclegeneii  95au«J5off  ad  diesviræ,  ju* 
gebo()rncr  ju  ©dt>lc*tt)ig  J^olflcin  jc.  cum  tôt.  tit.  muhlen  w fld>  trfidhrct  l tic  Q33obr.un9  ju 
Unfcr  frcunblict'en  lieben  Ü)îulime  / trcgeu  bero  ex  ©ôflrau  3‘it  ibre*  leben*  bcl>aiteii  ju  ipoUfii/  an 
Padtis dotalibus  &Tellamento  rorermeltm  te*  fiait  fdbrlieter  pcnfion  fur  1400.  IKtblr.  bebalteul 
to  J^cnn  unb  ©cuial)(*  Ibb.  natb  üJlag.  unb  alfo  biefe  2(emptcr  unb  ©au* Jpoft  ir*arfanipt 

gcbuugbcr  £cpfn(.  Rclcriprorum  de  daco  ben  fur  <îçoo.  SKcljlr.  anuebmen/  unb  ferofdbcu  aucb 
ii  Jan.  utib  15.  Fcbr.  1697.  unb  fonflcn  ju  for*  fo  bbd?  jugcfdilagcn  u’orben.  QBa*  nun 
tern  (>4bcnben  praetcnAoneni  berglcidjen  unb  ab*  1 
iiten  m&gen  / bag  trie  barauf  begfallg  mit  3(>r.  f. 

Ibb.  unb  |le  ftd?  trieber  mit  Un*  / nad)  *u  bem 

©nbc  gcpgogenen  Traélaten/  in  aller  $rcuubf<$a(fir  I 3grer  liebten  'îBobnung  anlanget/  lafll.n  irir 
anf  OTaa||c  unb  QBeife  tèlfig  rcrglicjjcn  unb  rer*  gtfd>eben  1 tag  fie  bicfelbc  3<it  itire*  leben*  auf 
tragen/  trie  folget  t ncinlid?  : unb  bem  €d>lo(fe  ju  ©ûflrau  gegen  bero  freunMnubui* 

! lidie*  <5rbietcu/  bag  îvir  auf  bero  Q5îittbumbt*0iÇ 
1.  I bem  îfinptc  2>arguu»  3fjto  tie  SBobnung  nid’t 

apcitcit  tbrffeu  7 beÿalttn  uibge  / iric  tann  3(?t 
QfBoflen  trir  bic  jtnfcfccn  36*-  î^t*  liebten  barm  n>cbcr  ron  Un*  noefc  ben  Unfcrigcn 

Jfjotfefcbligcn  Jperui  unb  ©etnaffl*  Ibb.  ju  ©ottorff  auf  Icincrlcn  QScifc  ober  QBcgc  curbirct  ober  bc* 
ben  17.  Novembr.  Atino  1^5-4.  rofletijcgcne/unD  1 unrubigtt  irerben  folicn  / unb  auf  glcide  2frtfi  unb 
ron  Unfcr*  ©rog'J^erm  Sater*  ©nàbcn  I bem  2Deife  befjalren  ad  dicsvitæ,  aud)  3^c  liebbcif 
S)urd)l.  gûrflcnf  J$n.  2fColp^  g-itctricfceii/  ^er§o*  ben  ©rail1  QBagen*iinb  9leit*^aug  jubero  Segp 

A 3 unb 


Anno 

1701. 


CORPS  DIPLOM 


A T I Q_  U E 

unb  qoartaHrcr , nacg  proportion  AN'N'O 


ANNO  onn  CFingabung/  jcbocg/  bag  fûr  Un*  îînfcrc  3îijv  f «rmmcii  / . 

mtr  unt>  ïir  gctooljnlid'f  Logcmcnrcr  imt>  0e*  beffclbcn  in  gutcr  groben  im  .Çcrgegilnimb  QJÎfd* 
i/o*-  trfobe/fûr  HnfctcÇunÇeK.wn  allfjfitfbcrîDîurffall/  lenbtira  ffdng* unb  gebiqcc  SRftnfte  / ÜJÎecficnburgi* 
QBagen*  unb  9ifit*.Çaug  ûber/tocnn  toir  ba  jfijn/  fcfcer  QBcgrung  I ben  •ùîtglr.  ju  4b1.  £gg.  gcrttgittt/ 
fût  Iînfcrc  (pferbe  unb  QBagcn  cffen  blcigen  ; liber  j gcjaglcr  rocrben  foU-  2Bir  trcflcn  aucg 
brin  tvcffcn  u>ic  3grer  licbbrn  alictf  ju  bero 

©Met  bcnbtgigtc  üSrcmi  > / ctiuc  cinçigrO  ç. 

£ntgclb/  fre 0 unb  jti  redira  frit  cinfagrrn  lajfen/  [ 

tvoju  gleidnvogl  aucX>  bit  Ur.rert|)antn  von  bem  Q5iog  aut*  fonterbagrcr  grgen  3&f  $&b.  tragenben 
25au*£cffi  naeg  bilîiger  proportion  bie  Sugrm  3un«igung/  jcDceg  nifge  al«  Heures  bie  i;ooo. 
mit  jutgun  gaben/  bie  bi»  angero  jur  jÇoff  * ©ratt  ïKtblr.  (pccies  Capital , roofùr  Unfer  <Jlb'3olI 
gclicfmc  gcwâgnli(gc  ÿifege/  folltn  3grer  iitbUnl  ju  ÎSoigenburg  berciré  ^afftet/  bureg  tiefe  SerfidK* 
ivann  toir  mit  llnfercr  JÎ?off*6tait  mrf.it  jugegen  rung  tcrgrffalt  mit  ûbernegmen  / bag  tic  jdgrlidie 


frijit / gu  geniffleu  gaben /ju  îfnfcgaffiing  bff$  jÇturf 
flud)  / fo  bicfelbc  $11  bero  93îar|îaU  benStgiget  fcpn  , 
tvertfn  1 toollen  mit  ro.  ftugren  Mn  $>argum  ab  ! 
nacg  ©ôflrau  yâ^rlirfi  otrricgtcn  / tc&jlcicgcn  ira? 
an  ©trcu;©trog  wm  23au*.fcoff  niegr  Mn  gc*  j 
nommai  tvcrbcaf  von  anbern  .£êfcn3gK*:  iicbbcn 
anfe^affen  laffen  ©cltcn  ficb 


3»nfcn  aucg  un  Ipcc.  lKtl;lr.  ricbtig  unb  umoeigcr* 
neb  bfjablet  tverben  foüm.  Garnir  obft  aucg 


6. 

Hud)  etuigeCafus  fortuiti3fit  toagrciibcn  QBit* 
tbtimbo^  SScfiçM/  até&rieg/  Qïïigtoacgrff  Jjagel* 
©egaben  unb  bcrgleicgc n / lot lege  bureg  ©îcnfcglicg» 
gftrforgc  mtf)t  Mnnrn  abgrtoanbt  unb  frrhôtet  mer* 
Uni  jutragrn / toobureg  3gf  M«tofn  an  ben  /□- 
tradttt  t<r  2leniptcr  unb  bf^  25ausJfpof«  cincn 
3ibgnng  eter  ©cbabfn  (ciben  tubebten  l fo  foU  ci 
bamit  alfo  gcbalrcn  iwrbc ni  tvie  felfbti  bjc  Paâa 
doralia  onjtigcn  t unb  fonfltn  tic  SKccbtc  beror- 
tnerr.  2(Ubicivfil 


In  Paôis  dotalibus  tvbrtlitb  fntfaïtfn/bafmic 
ttfiebe  3»nf*n  unb  ÇfluÇungcn  obfr  nnbfrc  ©tûcfc/ 
fo  ju  bem  QBittbumb  gebbrig  l vafcçct  / ober  fonfl 
mit  Pcnfioncu  cbet  anbern  Sûrben  bcfcb»erct 
lonren/  bufi  foiebe  QBittbumb»  # ©uter  foitbtr  unb 
aller  anbern  barauf  fîebcoben  tBurbe  entfrcçet  twr* 
ben  feUen.  Unb  bann  ba^  Hmpt  ©tavenbagen 
nic^tafleia  mit  ciner  ©d)u(b  bcleget/  unb  tc^faXJd 
juin  Sfieil  irûrctlicb  bcrhypotlicciret  / fo  bag  ti 
nicfit  »6Üig  fret;  unb  ofjngtbmbert  genolfen  twrtcn 
fan  / fonbern  aucb  fiuige  nu^ftarc  pertinentien 
letton  gar  verâujfert  twrben  ; 2fi(j  laffcn  tvir  gc* 
fcficbcn/  bag  3bc  ttb.  foletc  Krduffcm  pertinen- 
titnl  naeÿ  bero  S5clic6cn  unb  ©efalleii/  rcluiren/ 
loic  toir  bann  auf  3br*  i6b.  Q5egc(>rcn  mit  tenen 
pofîeflbribus  follet  pertinentien  ba$  pretium 
von  Unfer  Çammet  bctjanbeln  laffrn/  unb  in  Krafft 
biefeo  / Un#  anlKifcbig  unb  verbinblieb  geinacbt 
Ijaben  tpollcn  / bag  irir  ober  Unferc  gûrflliefie  ejr*  1 
ben  unb  iiâcl'louimfnbc  JijcrÇogcn  ju  ÜJîcdlcnburg 
fûnfftig  / be?  ivicbet  3t6tretung  tiefrë  2fmpM  / 3t>r 
ibb.  ober  bero  e^rben  bao  ba|ûr  gejablte  (lîelb  unb 
aüc  naet  25iliigi,eit  ju  defignirenbe  extantes  nc- 
cdlàrias  Se  utiles  mcliorationcs  bejatlen  mol- 
(en  unb  foflcn.  2(lg 


9îacfi95cl)anMung  ber  2tt>nû(jungen  ber  2femptcr 
Sargum  unb  ©tabenbagm  / tvie  aurg  bca  Saugo- 
f cil  fofleg  von  2)arguin  3 çoo.  9ltglr.  von  ©ta* 
bengageu  1 600.  Svtglr.  unb  von  bem  ‘«Sau(jo|f 
1400.  iXtglr  unb  alfo  in  aUrn  65-000.  ÜXtglr.  bc- 
traget  / aattoeg  5 800.  SXtglr.  iin  ÎHaegffanbe  glei* 
ben  I unb  von  anbern  lutraden  UnfrM  JpcrÇog* 
tbuitib^  OTerflenburg^©ûfrrau  trgdngrt  umben 
inulfen  ; ©0  verfprecgen  loir  giemit  ; bog  folebcr 
Slucgftanb  aué  Hnfern  fr\[  ju  ^oigeuburg  ge> 


3bf  îbb-  boibefagter  bero  Prætcnfionen  galber 
gefiegert  ftpn  môgen  i 21 M berhypothcciren  loir 
unb  fcçrn  3(Jr  ibb.  pi  einem  loagrrn  unb  unflrein* 
gen  ilnferpianbe  batf  J^erÇogigumb  9Jîeeflenburg 
CBufhoio/  unb  in  fpecic  Unfrrn  Qrlb  = 3bH  i1* 
25otgcngurg  1 unb  beffen  ©inlûnfftc  / fb  tveir  nbtbig  / 
flW  moraux  ffc  folcgc  ju  ergeben  gabeu/  cum  cou- 
ftituto  poflcflorio  Sc  lub  pa<2o  executivo. 
auf  alJen  ©âuinnio  - gai!  bero  Sergnfigung  baraug 
auf  aile  3br  ibb.  beguehm  unb  jurrdglicg  fattenbe 
2fgrt  unb  QBcifc  ju  fuegen  / unb  gcg  felber  bejaglt 
ju  maegen. 

fejlidi  verfprecgen  loir  bieriuit  ûber  biefen  Sec* 
gleitg  unb  Serffcgerung  3gro  jTagfrriiegfn  üWaje* 
fîar  aücrgnâbigffen  Confcus  unb  Confirmation, 
aufgemeine  À'offen/  aUcrunrengdniglt  ju  erbitten/ 
unb  folcgen  bimien  5.  «tffonarg  anjuidjaffen  unb 
tinjureiegeu. 

ÔBie  tenu  aucg  Ugrfunblicg  toir  biefen  Sergleirg 
unb  23erfîcgerung  fùr  Unef  unb  in  Sormunbictufft 
Unferer  Jpenen  Srûber  fiebben  üebben  unb  ihifec 
figenbiinbigen  ilnterfcgnfft  voffenjogrn  / unb  mit 
ilnferm  3ûr|îlicgen  J^nflrgcl  corroboriret  unb  be» 
frdffrigct  gaben  l unb  bavon  jio e»  gleidjlaurcnbe 
Exemplaria  verfemgen  laffim.  ©0  gefegegen  ju 
^amburg  ben  tyben  Martii  171a 

IV. 

StKtcntia  duplex  Arbitraire , c T quidetn  f al.U  tftfcor  lô.AvriI. 
dam  per  P lenipotentiarios  LeopoLDI  Romano- 
rum  hnptratortt  ab  ma , & LudoviciXIV. 

Reÿs  Promu  ab  altéra  parte,  in  Caufa  Succfjiunis 
Palatma  inter  Joaknbm  GuiLLBLMUM 
FJedoretn  Valatinum , & E 1. 1 s A B K T H A M Du- 
cifjàrn  Aurelimeufem  natamque  Prhuipiffâm  Pala- 
tmam  agitata.  Dur.  Framufurti  ad  Manant  die 
z6.  Aprilit  1701.  [ L u k 1 g , îeutfcgtf  üKeitg* 

Archiv.  Part.  Spec.  2tbtgeil.  I V.  2Ibfd(j  L 
P3g.  747.  d'où  i’on  a tire  ccrte Pièce,  qui  fc 
tTOUVC  au/Ti  dans  le  Tbeatrum  Europe um  Tom. 

XVI.  pag.  144.  en  Allemand  (bus  la  date 
du  1 C).  Avril.  T n O C B L 1 1 Acla  Public* 

Tom.  III.  pag.  358.  en  Latin.  Continua- 
tion des  Afles  & Mémoires  de  la  Paix  de  Ryt - 
'•w**  pag.  668.  en  François.] 


C Ac  r a Czfarea  Majdlas  , <5c  Sacra  Rrgia  Ma- 
[ ^ jelias  Chrirtianilîima.  Paris  in  Palatio  Kiswiccnfi 
f trigclïma  die  Mollis  Oaobrit  Anno  Domini  mille- 
fimo  fcYccntdiiiKt  nonagetimo  teprimo  conclure, 
Articolo  oAavo  elefli  & acnominati  Arbitri,  ur  Mb 
bac  qualitatc,dc  Juribui  (eu  prxtcnlîunibus  Scrcnilfi- 
m.t  Doininx  Duciir*  Aurcbancnfis  contra  Sercnit7i- 
muni  Dominum  £lcétorcm  l’alatinum  judicarcm , 
vcrrcntcmqne  inter  S crcni filmas  hatcc  Partes  liccm, 
fccunduin  formulam  Compromifiî , Àrticulo  lepara- 
to  ejusdcmque  Pacis  Riswiccnfis  Traâatui  ihbjnndo. 


DU  DROIT  DES  GENS.  7 

AvlNO  ,c  ca^cm  ‘lu°9ue  J*0  acceptait»  , fublcripto  ;i r fub-  ■ Documenta  literaria quxvis  alu,  quibu»  ad  etigcnda  A wwo 
/ ügnaiu  comprchcnti , juxuque  Lcgcs  & Conflit  ut  io-  j débita  , fnrinandas  prxicnfiotus  iuftitùuida»quc  & 

1701.  ncs  Impcrii  décideront  ; Poltquam  de  loco  congrcflu»  prrfequenda»  in  Foro  compétent!  Actiones  contra  1701. 

' inter  utrosque  altemcmoratos  Arbitres  eonvcnillct,  quosvis  debiturcs  particularcs  Hxreditatis  ab  Elcâo- 
& Parti  utrique  locus  illc,  Civitas  nîmiruin  Imperia-  ! rc  Carolo  rcliâx  opus  habet  : hi»que  debitoribus 
lis  Mamo - Francofurtuitis  . fignitîcatus  fuiilct,  , etiam  anuumerautur  Communicates  & Provineix 
prxfataque  Sacra  Cxfirej  , & Sacra  Regia  Majedas  Palatinatus  rattone  nominuin  obligadonnmque , a 
Chridimiflitro  codcm  mififlcnt  delcgaros  & Iperiaii-  J privatis  & pcculiaribus  Contradibus  titulisquc  pro- 
bus ad  id  Mandat!*  inltruâos  Plenipocentiarios  fuos,  xenientium  : Pecunia  vero,  qux  ab  Elcâwihus  Ca- 
Fridericum  Hindi  r , Conliliariuin  Impcriulcm  Auli-  kolo  Luüovico  tr  Carolo,  ex  corun- 
cuin,  & Ulriaim  Obrcchtum,  Rcipubl.  Argente-  \ dem  privato  Patrimonio  & redit ibus  ordinariis , Ca- 
ratcnlis  Prxtorcm  Regium  : Coram  quibu»  die  16.  , mers  Elcâorali  inutuo  data,  vel  in  carundcm  Cum- 
mentis  Oâobris  anni  millclîtni  lexeentefimi  nonage-  nitmitatum  & Pruvinciarum  confers ationem  utilita- 
limi  lions.  Domine  Dominx  Ducïflx  Libellas  prx-  temque  expenfa,  ut  i 6t  ilia,  que  ex  aflignationibu*  à 
teniionum  l’eu  petitionum  fuarum  , advcrlus  Demi-  Sacra  Cxfarea  Majellatc  vel  stimule  prxdidis  Elec- 
num  Elcâorcm,ddignationcm  complcxus,  exhibitus,  toribus  conccflis  , ab  iisdem  Comniunitatibus  débita 
ac  dcinccp*  intra  teriniiios  Comprotnill'o  prxfixos  cil , tain  lecuudum  Conllitutiones  Ce  oblèrvaiitiajn 
!•  undaineiita  Partium  doduâa,atquc  ad  eadem  utrin-  Impcrii  juflum  cil , ut  cum  ufuris  in  Imper io  con- 
que refponfum, denique  ad  conclufionem  caufe  pro-  fueris  Sercuiifimus  Domine»  Eleâor  Palatinu»  per 
cclUun,  cjusque  dceiiio  Sementix  Arbitrii  fubmifl’a,  inodutnColleâs  exiraordinarix  à prxdîctis  Commu- 
& Setipta  iithxc  rclpcâivc  ad  deducendum,  rcfpon-  nituiibiis  & Provinciis  evigat  , ac  Domîhx  Ducilfx 
dendum  , concluacnduinque  , Conclu lio  vero  & (blvat  : connumer.itis  etioin  trumenti,  vini  aliarum- 
Submiflio  ad  notitiam  , prxfcrîpto  iridem  modo  ac  que  rcrutn  fungibilium  quantitatibus , qux  ex  eivdem 
terminis  , vigorc  Dccrctorum  à prxdiâis  dclcgatis  reditibus  ordinariis  Militi  ad  Palatinatuin  tucnduin 
Plenipotentiariis  interpolitorum  , rartibuxque  coin-  adhibito  prxllitx  funt.  Incumbic  etiam  Scrcuiirimo 
municata  , Attaque  prxfentibus  carundcm  Plcuipo-  Domino  Eleâori  Palarino  , ut  qux  apnd  Collecto- 
lentiario  & Procuratorc  inrotulata  tucrunt:  Vilb  tan-  res  Palatinatus  tetnporc  obitus  Scrcnilfimi  Elcâoris 
dem  A examinait)  utriusque  Partis  jure, Je  prxfutis  Caroli  rdtqua,  vel  ab  iisdem  ex  prccedemium  anuo- 
Domiux  Ducïflx  Aurclianenfis  prxtenlionibus  , fc-  rum  admimflrationc  débita  tucrunt  ,Serenillinix  Do- 
cundiun  Lcgcs  & Conllitutiones  Impcrii,  juxtaque  minx  Ducilî®  prsllct  ; coque  intuitu  & ad  debitorum 
exhibita  Acta  & probata  compromtüoriali  hac  Sen-  iltorum  publieoruin  calculum  fubduecudum , ratio- 
lenria  arbitrautur  ac  prouunciam  : ncs  fub  regiminc  duorum  prxmemoratoium  Electo- 

rum  conieCtas  , item  colligcndas , Regillra  aliaque 
„.rf,  r - Wei.ftith  CtLre*  Documenta  hue  facicntia  cidcm  exhibeat. 

Lx  farte  Se, ri  MajeJWa  Li/area.  ! y gaod  ^ immobi|to  Libelle  Aürcl»- 

...  „ , . nenli  indc  ab  Articulo  incipieutc  : ÀiloJtaha  immvbt- 

I.  Scremmmum  Dominum  ElcJorcm  F^lntmum,  lta  . u . ad  Aniculum  : Fe  ü ©a  P i g s o r a- 

Rcum  convcntum  i prxtenlionibus  Screniffîm*  Do-  TITlA;  jl]C|ufi»C  eoinprehenfa  ; Cum  in  Adis  Arbi- 
minx  Ducillx  Aurdiancnlis  , Aflncis  , m Libello  tri-  CJL  artc  Sereniffim*  DuciirxAurelianenlisdc- 
fuo  16.  Odobr.  1699.  ad  .\rbitrium  expolitis,  ablol-  |jr  ^ prêter  Palatinatuin  imeriorcm  Rheni 

vendum.  . , . tique  amitxum  Elecloratum,  qui  per  Pacem  Well- 

II.  Annuain  , juxta  Pacis  Riswiccnlis  Articulo  ph:1i;cam  Eleâori  Carolo  Luuovico,  cuin 
V 11  I.  folutam  lummam  centum  milhum  roreno-  pertinentiis  fuis  rellitutus,  & vigorc  Aurcarum  Bul- 
rum  pro  rata  temporis  a ratificata  diâa  Face  acccp-  janim  Caroli  IV.it  Sioismundi  Irnpp. 


torum  Sercniflimo  Reo  convcuto 


oïl  cxtinâam  Lineam  Simmercnlein  ad  Lincam  Neo- 


, wt,Jc,,^a,T1'.«.  •.»-  a o burgicam  devolutus  cil,  Elcétorcm  Carolum 

111.  Seremnimam  Dominant  Ducillarn  Aureha-  aj,-ss  infUpcr  Ditioncs  tum  Hxrcditarias  liveAllodia- 
...  r..,.,  a c., m lui  r...  ..  ...  r,  ...  .. 


ncnfein  à Scrcnilîîmi  Domini  Elcâoris  iii  fua  16.  ]Cg  tmn  Allodial  ibus  permixtas  ,nominaiim  Îîucarus 
Pebr.  1700.  exhibita  Rcfponlionc  ad  Libclluin  $.  Simmerenfem  & Lautcrcnfem , partemque  Comitatus 
FcJa  tmu  nmituta  reconvcntionc  abfolvcn-  Spouheimcnfîs  poflediffe , qu*  à Principibus  prxdid* 
- ..  . ...  Lincæ  Simmcrcnlis,  ante  & poil  adeptum  Eledo- 

IV.  E'iuc,  lî  aliuuid  , quod  non  rationc  « rc-  ratu,n<  partim  acquifitc,  aut  in  Fcudum  uovnin  ac 
fpcâu  fclcaoratus,  Prmcipatuum  a Ditionum  la-  promjiCUUm  receptx  , partim  novis  acccflionibiis , 
latinarum  à Sercnill.  Pratre  comparatum  tanquam  |ncrcmctltis  , de  juribus  auâx  , atquc  Principibus 
Patrimomum  privatum  prxtendcrc  vclit  , via  juns  Simmcrcnlibus  per  candcm  Pacem  Wcllphalicam  fc- 
ordiuaria, in  Poro  competente  & prxfcnpto  ut  Im-  tjm  ab  £|ea0ratu  & Palatinatu  Inicriori  Rheni 
peno  modo  petendi , libérant  nicultatcm  telinquen-  rcjütutx  funt  : Scrcniflïmus  autem  Eleâor  Palatin»», 


Ex  parte  Sacra  Régi  a Majejlatis  ChriJIianiJJima . 


Scripcis  à fua  parte  Arbitrio  exhibitis  excepcrit , bal'ce 
Ditiones  petinde  ut  ipfum  Palarinatum  Infcriorem 
Rheni  , fucccflîonis  nve  Elcâoralis  fivc  P idci  com- 
millarix  cum  cxclulioue  perpétua  fœminarum,  par- 


•I.  Cum  inter  Sercnillimas  Partes  utrinquein  confcfTo  tem  laccrc;  allcgatis  in  cam  rcm^  fed  non  pr«»duâis 
lit , port  obirum  Scrcniffimi  Elcâoris  Caroli  ab  Invcflituris  Cx&reis , itemque  Familix  Palatinx  Pac- 
Exccutoribus  Teflamenti  ab  eodem  rcliâi , permit-  tis,  Difpolitionibus  tcllamcntariis , Confuctudinibus 
tente  Sercniflimo  Elcâorc  Philip»’ o Gui-  & Statutis  : qux  ex  adverfo  tanquam  dubix  fidei 
lie  LM  O,  Inventarium  quoddam  Bonorum  Allodia-  partim  rcjcâa  , partim  aliorum  defcâuum  nomine 
lium  coufeâum  elle,  id  vero  in  hoc  Arbitra li  pro-  impugnata  funt  : ut  Screnillimx  Dominx  Ducillx 
cdTu  produâum  non  fit,  ideo  de  cjus  validitatc  vel  Aurcliancnfi  ratione  tum  Allodiorum  illorum  , live 
invaliditatc , itemque  an  plcnam  vel  minus  plcnam  Ditionum  Hxrcditariaruin  , tum  acquilitionum,  ac- 
Allodialium  dcfcrîptioncm  eontineat , judicari  non  ceflionum  & inercmentorum  , fatisfiat,  & fimul  fc* 
potcll;  cjus  tamen  , undecunquc  rccupcrari  poterit,  cundum  tenorem  Pacis  & Comproiniflî  Risvicciili» , 
Scrcnifluna  Domina  Duciira  Aurclianenfis  copiant  lîtis  inter  Scrcniflimas  Partes  longius  protrahends 
exigctidi  jus  habet  : Scrcniflimos  vero  Dominus  occafio  prxfcindatur  ; rcjcâa  ulteriori  liquidationc, 
Eleâor  Palatinus  moderuus,ad  novum  Inventarium  & Invcftituris  i I lis  Cx farcis,  Paâis,  Difpolitionibus 
fivc  conficiendum,  fivc  c.xhibcndum  jure  non  teuc-  tdllamcntariis  & Statutis  P’arnilix Palatiux, uiputcqux 
tur.  durante  proceflu  coram  Arbitrio  produda  non  funt , 

1 1-  Si  qux  Allodialia  mobilia  cjus  gencris  ac  qua-  fuo  loco  rcliâis  : medietas  prxdiâonim  Ducatuum 
litatis,  prout  in  Libello  Aureliauenfi  enumerantur,  Siinmercnfis , & Lautcrcnfis  partisque  illias  Comi- 
3 Sercniflimo  Elcâorc  Carolo  tempore  obitus  tatus  Sponheimeufis  eatenus  Domina:  Ducilfx  ad- 
fui  polfcfla  tucrunt, & vel  adhuc  penes  Scrcniffimuin  judicatur,  ut  in  cjus  poflcflioncm  pro  indivifo,  ad 
Dominum  Elcâorcm  Palatinum  extaut,  vel  iu  cjus-  xqualcm  firuâmim  juriumque  & rcdituum  pcrccptio- 
dem  aut  Scrcniffimi  Paremis  fui  rem  ufumvc  cou-  nera  tamispet'  mittatur,  donec  ea  medietas  pecunia 
verCi,  neque  pretio  foluto  per  cosdem  redemta  funt,  numerata  redimatur  : prerio  inter  Panes  amicabili 
ea  Dominx  Ducilfx  Dontinus  Eleâor  , fub  fide  Convemione  llatuendo,  vel  fi  Partes  de  eo  convcnire 


Principis  rcllituat,  vel  pecunia  numerata  folvat. 

1 1 I.  Sub  cadent  fide  Principi»  Scrcniflïmus  Do- 
mîuus  Eleâor  Scrcnirtimx  Dominx  Duciflx  exhi-  i 
beri  A*  trudi  curabit  obligadoncs  , Iiiftrumenta  , & 1 


nequeant,  per  Arbitras  , quibus  Compromiiro  Ris- 
wicculi  cxccutio  Sentent ix  demaildata  dl,dcfiuiendo. 

V.  Denique  rediras  anni  ulttmi  Scrcnifliinus  Do- 
minus  Eleâor  Paladnus  Screniflimx  Dominx  Do- 


8 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  NO  Aurcliancnfi  , dctraflis  oncribus  ordinariis  rcs- 
ritucrc  jure  t en  dur  : exteros  «|uidcm  indillindc; 

I70X.  Civiles  vlto,  auoriun  tcinporc  obiius  Elc&orô  Ca- 
R O 1 1 dics  cedcrc  incepù. 

Dcduccntur  autem  à fuperius  adjudicatis , arque  j 
înprimis  «iam  i publie»  Coirunnnitutuin  débit», 
peniiones  illac  annux  ducentarum  millium  libraruin 
Turonenfium,  feu  Centenorum  millium  ilorenoruin  | 

R/jcncnlium,  qux  à Domino  Elc&orc  Palarino  Do-  , 
min*  Duciflx  Aurcliaucnli  hadenus  folutæ  funt,  & 1 

usque  ad  executionem  Sentent)'*  compromi/forialis  • M _ . , ■ • , . . ~ .....  ■ ~ ■ 

fivc  ab  Arbitm  , five  à Super  - Atbitro  lat*  deinceps  I Wtfacb  hat  I ficb  lit  frCCt’CCT  li'bUcl’OI  îÇrtîrtcf  : U»t 
folvcntur.  ’ ©cbwiUnffbco  Çrapfcn/  ju  25cnK*Nitfung  tcd  fo 

Prxfcns  hoc  Laudum  Sacrx  Cxfarcx  & Sacrx  j tbeuer  rrimbcncn  ÇKubcftanttf  /ivc^X  mit  ci  limiter 
Régi*  Chriftianiffims  Majeftatum  nomme  & jnilu  . tjcrfichfn  / unt  tidfalld  gctrcuitcb  pifunitncii  ;u 
Apn.maMan  C*fai«is,  _&  Ragraj  ad  liane  eau  , t d(.  d WdiitKmi.  hinc  in, le 


batte;  unt  nun  jtuar  tureb  ©otte»  ©natc  noeb  mit  Anno 
2fudgang  te»  9 . 3aî)r»  ter  $rict  tu  ÇKpdtbic?  et* 
folgct  I tatureb  aber  tiefe  £>bcr*9tficbd«Çrdt»t>  un® 
jante  tes  im  irdbrentcn  JÇcicg  crlittcncn  graffiti 
©ebatenS  unt  Ruins  I.-albcr  fciiieSttwg*  crqhfcc tl 
fontern  mebrerS  al»  wrbin  exponirt  gcla|f:u  unt 
ju  duffctflea  ©rdnQnt  tes  OîcicbS  gcmacbcr  tror* 
tcii;  tic  bmtiabligc  Conjunâurcn  aucb  mifilicb 
unt  lomanSfebdit  / tag  mon  mehr  alS  jouubln 


iam  dclcuati  Plcnipoteutiarii , Jurameulo  priuv , le- 
cundum  LaCgem  Compromiffi , corporaliter  prxfbto, 
ii>  Inco  Congreilus 
•Sigilli»  fuis  luhicripi 

Francofurti  ad  Mœnum  die  16.  Aprilis  1701 


halte»  , ait-  i|t  miel;  bafcbictoioi  hiuc  & indc 
. v>v...  bicrûbrr  grpflogrncu  Communicationm  / cinc 

I ktttr  «fcjcMdjttt  IM.  Œrâijfe 

hfcripferunt  & fubfignarunt.  Adhim  ^oct>tûr(tl.  îtuSicbreib - Sembler  unt  ter  taju  bc* 
' bcllinùcbriqren  ©efuntfebaffren / aufiinqlid)  nacrer 
| £ci)tcnbcimb  bcranlaffcr/  unt  fîcb  tafclbit  am  t?. 
j Novcinb  1700  auf  qefambrer  Æûrtfcn  uub  ûbn* 

! qcr  ferhaaer  bcctcr  thbl.  (Sran'c  J^icrin  9Jîit-0tânte 
I bcfun.jcnc  R.itification  , gcirilfer  ^uncteu  mit 
ciiumtcr  beralicl'en  I nacbqebcnM  aber  auf  tatpn 
! rrjtaftetcn  ©rritljt  mit  aUcrfcitig  turchqcbcntcui 
j 2iclifbcii  fat  flcftellet  / unt  Aflociatiou^ 

I iiidgiqcui  ©ehlub  qcbrac()t  trerten  / wit  Ijctnacb 
fdget  : H nt  jwiar  foll 

1.  3f^r  Çrapfj  tes  antern  9tuÇen  unt  ©of)!* 
fartb  berhrterii  ;taS  gcmtinl'amc  InccrclTc  mucuo 
Iccundircn  / unt  an  tem  iiithtS  unterla|fcn  l maS 
ju  tfibmtlicber  Culcivirunq  tiefer  fo  bmraulicbm 
^iitamiucn'eçuiiq  ticnet/  anfcrtcrift  aber  folle  tnan 
j emanter  in  allen  9ïot()fltlIen  benltebcn/  uub  com- 
munibus  confiliis  tic  auxiliis  ©cfube  unt 
Ciebaten/  duiTerlten  JleijfeS/  abiuircntcn  tracbten/ 
tornehulicb  aucb  ailes  tahiu  riclîtcn  / unt  mit 
©fbidcu  / unt  ©ebreiben/  be^nqer  £>rtcn  / aU<S 
ticnlidx  aufs  naftttûctU4',unt  bcwcgli(b|te  tor|tcb 
(ni/  ta^ 

1.  2>er  9?ul)e|tant  in  teuen  bccten  Çrdpfen 
tureb  nifbtS  rroublirct  / noeb  te|fen  Jûrftcn  unt 
©tiinte  in  ncuc  Motus , welcbc  tic  obfcbwcbcntc 


Fridericüs  Binder, 

«Wrrf  C.c/iitex  M.ijcflatii  Ctufiliaritti 
Impa  ialn  Auliiiti . 

(L.  S.) 

Ulricus  Obrechtus, 

'Jm rii  ut  ru:  uc  Dotlor  ? & Sncr.c  RcghC 
fllajtjlMtj  Ch  ij}i.iKij[int.c  tu  Republiai 
Argcmtoratcnfi  Vrxtor. 


(L.  S-) 


v. 

6.  Mai.  AflociationS^Rccds  Wifcben  6eetcn  I66(icb«n 
jfrtértcf-unt  0d)tt%v.bi|'d>crt  Creyj?cn/  n>or* 
innen  riner  tes  antern  Çltubeu  unt  QBolfanh  ju 
beffrteru  /unt  taS  qcincinfainelntcrcfle  mutuo 
ju  Iccundircn  / unt  $u  tem  $nte  cin  qcttiffeS 
Corpo  }u  untcrbaltcn  aüc  bette  tcrfprctben. 
©flebrhf-.  auf  tenen  \\i  Çriûrnbcrg  unt  Hlm 
gehaltfiien  ISrti^^Convcntionen  ten  6.  May. 
1701.  tïht  bem  Articulo  Scparato  lûb 


loco  tic  dato  eod.  [Lunig,  îcutfcbcS  3***  «nt  iâuffrr  leicbtlicb  nacb  flcfc  Jiebfn  tôrfften/ 
9îci(bS=  Archiv.  Part  Spec.  Tfbtbcil-  II.  pag.  cinqefïoditcn  / fonbern  in  3^rcr  Confiftenz  of)«c 
37q.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce  qui  Te  icmantS  .Çintcrnûfj  tcrbleibcni  unt  tabeij  gdaijcn 
trouve  aulfi  dans  le  Tbtatrum  Europium  . 

Tom.  XVI.  pag.  8.  tic  dans  T h u c e-  J 
l 1 u s in  Ailis  Publiât  Part.  I.  pag.  641  j 


C’cft- à-dire, 

Rtih  d'AJJoâat'm  entre  les  Cercles  de  Franco- 
n 1 e ci"  <U  S u a b e par  lequel  ils  je  prometent  île 
s'aider  & fecourir  P un  Vautre  , de  prendre  ù mur 
leurs  Intérêts  lonmuns , & à cette  fin  d'armer  & 
d'entretenir  toujours  fur  pied  un  certain  nombre  de 
Troupes.  Fait  & conclu  dont  leurs  Jffemblces  Cir- 
culaires à Nuremberg  & à U/me  U 6 Mai  1701. 
Avec  l’A  r r 1 c 1.  f.  Séparé*  Date  du  mime 
lieu  c ’t  du  même  jour. 

QU  miffèn  : SHacbtem  tic  bcctc  Ibbl.  5nintf«unt 
? ©cbwàbifcb*  Çraijfc  mtbt  nur  ton  geraumtr 
3cit  in  qutet  Corrclpondenz  miccinanter  ge* 
jlanttn/  fontern  aucb  folcbe  tureb  âcmitfe  in  An 


tverten  mhgcn.  3U  tem  $ntc  tann 

3.  Su  tcflïn  teflo  frdfftigcrn  Manutcnirung  / 
niebt  aber  {u  cinigcd  ©îeuf^en  OfTcnHon  / notb 
i ferner  cinc  proportionne  militarifebe  îîrrra^ 
I |ung  ton  14100.  gjîaim  tergeftatt  bci^ubctaltcn  1 
I US 

4-  2)cr  lèbl.  Jnliidifcbc  Œrapg  fcinc  tmnablige 
f.  ytcgiiiientcr  ald  <Srff a/  ©cbnebclm  unt  ©cbôn» 
berf  ju  $ii^i  jeted  if 00.  ï)anu  23açrcutb  )u  <p  crt 
unt  Hufkjj  Dragoncr  / jctcB  bon  6co  ^hpffen/ 
alfo  jufammen  <tooo  ÇDîann ; ter  IM.  ©cbivâbi* 
febe  (Sranfj  aber  fcinc  7.  'ïRcgimcntcr  / alé  ®aaten* 
Siaatcn/^aatcn^urlacb/S^fldibcrg  untQBûrç 
ju  gu§/ietc^  glcicbfal^  bon  tnoo.tann<frb?vpfmi 
QBûrteuhcrg  / unt  ©tJuffcnbcrg  ju  «pfcrtc  unt 
3oÜern  2)ragoncr  / jetcé  bon  600.  jVtyffcn  / alfa 
jufamincn  82.00.  îülann  an  guten  gcivorbcucn  leu* 
ten  eflcélivè  auf  beu  Scinen  babeu  / unt  um£ 
ntxbcin  unt  antern  Drté  tabon  abgcbcn  mbcbtf/ 
forterift  aufflellc/  aucb  nacb  crftgctacbur  Propor- 


nis  1691.  unt  169t.  eiricbtctc  'îracraten  mehrerd  j tion,  ben  crcigitctcr  Ncccllitàn  tiefelbc  augmeu- 
ftabilirct/unt  (ltb  m cm  auf  tic  !Dicicb»*'©a&uiigtn  tire/ unt  tarinu  jctcoinabl*  a Concerto , jU’ifcbcn 


unt  Execution^  Ortnuiig  grûntentcd  Spécial- 
Fœdus  mit  ter  Condition  ctngclalTcu/  ta§  fol* 
Ct».*  fc  (ang  tauren  foltc  / bis  tic  tamahlige  bi'cfcft- 


bectcn  1661-  dranfen  berfabren/  aucfi  uni  mebrerer 
juberldgig^unt  ©emibbeit  loitten/  tic  reciprocir- 
licbc  Üîîu|Itrung  ter  bectcrfcit»  ûbernoininencti 


gefâbclid.ie  Conjunâuren  ficb  milbcrten  unt  ju  Contingcuticn/  auf  Serlungcn/  niebt  dillicultirt 
einem  fïcbcrn  reputirlicben  ^rictcn  an(ic|fen/  ta  inerte. 

inan  fo  tann  / ter  utrinque  bcflntoitcn  Couve  - f.  !Dic  Çimbeilung  ter  Compagnicn/  tfic 
nienz  nacb»  ficb  mitonanter  inciter»  ju  tcrncbiiKii  aucb  tic  ISerpfleguiig  ter  9nann}cbafft  1 unt  tid* 

1 faüe 


DU  DROIT  DES  GENS, 


ANN  O crricbfente  Ordonnant , bleibet  tinté  jeton 
^ Crames  Convenienz  unbnin  grilcll  ti  toeb  tafi/ 
j/Ol.  fo  tnd  mbglicb  / aucf?  bierinn  ente  ©leidikit  ge* 
baitcn  / mit  taturci'  ftiitn  fonfl  bet)  crbeilcbentcn 
gleicbcn  3>icnfîcn/  au*  ter  HiiglcicHicit  cni|ïebcntcn 


n.gcr  23e  gnljluna  / «x  fortern/aueb  niebt  eigenmdcb’ 
nq  ton  tenen  Officirern  eter  Commiflàriatvn  511 
ergrciffcn/  l'tmbcrn  ten  tinté  jeton  Cet*  Magiftrac 
ottr  ttntn  ©eambtcii  manicrlicb  ju  fueben  / ui.t 
nacb  terorelben  macbenten  Reparti riou  angufdjaf* 


jtlageii  unt  Coutiifieitcii  tcrgcbogoi  irerten  mb*  fm  (Int  / toeb  (clic  ttui  bclffentrn  Crurfi  tou  mu- 


ge ; ©0  blfibcr  uuct) 

6.  3ctcm  ftbUcben  Crarfj  ûber  feint  ÎW'rfcr  tic 
eigtnc  Juftiz  betor. 

7.  ©egen  te*  ûiangé  ter  fübaltcrnen  Gene- 
raltrdt  aber  Idffft  man  e*  bro  ter  Kriig*  ^ûNicben 
Oblcrvanz  benxnten/nacb  irelcber  in  Comman- 
do unt  fonflcn  tic  Ancienneté  gwifeben  befter 
IbbL  Crapfen  Officiers,  fo  in  gleicber  Charge 
fief )snl  ju  bcebacbten  / unt  ter  Olang  tarnacb  gu 
reguliren/  in  aflen  iricbtigen  Sorfulleiihcitcn  mit 
ben  baltentem  iÇiiegé*9iatb  abet  ta*  Concerto 
geimmicbafitlicb  gu  fa|fen  ; Sefangent 

8.  2>a*  Commando , foldjc*  bat  tin  jeter 
WH.  Cccpg/  ttaun  Mptcrlep  Trouppes  niebt  Mp* 
fcuniiun  ftebe»/  turd?au*  aliein/unt  gu  fréter  Dis- 
pofitiou  ; 2Bann  aber  fine  Conjun&ion  bce* 
terfeùigcr  Sflîannfcbaffr  geficbdbe  / irt  terne  .qeiiuîg 
ficb  gu  begeigen/  nue  ter  2Rcicb**  Hbfdmt  de  An- 
no  1 fjf.  §.  78.  tiefalé  mit  ficb  ffib™-  9ïacb 
aKaf&ab  tertn  ficb  aud} 

9*  ©eç  fld»  âiifîernterC5ffa(jr  tem  tietbfeiCenbcn 
Crarfj  aile  Affiftcnz  mit  gufammen  gcfVfctcn .Kraft’ 
ten  gu  leiflcn/unb  aile  ter  gemeinen  9liibe  gu  miter 
lauffcnte unt  fctâciicteScquclen  nacb  f|c|)  jiefjentc 
3umutf)ungen  unb23ccintrâcbcigungen  conjun&is 
viribus  abgutrenben/  itelebeéaueb 

x . 2tuf  tic  Euit-tertcrMicbe  March  , Rc- 
march,  ©tilMaaer  uubûuartier  gu  terflebcn/ unt 
bierinn  Mn  ben  18  Febr  bié  3*br*  mit  WM 
J?ap|cil..£oftÇaiiuiier  guQBien  miebteten  March- 
Rcglcment  uacbjugeben  / aucb  |o  iroH  ben  bepter 
WM.  Çraijfi  cigenen  / al*  ontern  Troupes , gu 
bcobiUbren  / unt  glcidwic 

*1.  ©ié  gan$c  ÂfTociarioné'ÇBercf  auf  teu 
ter  Execution*- Drtnung  üHicben  Confti- 
tutionen  fïd>  grûntct/  alfo  folle  aud)  truffe  terri» 
tic  ^ûlff  • feifluitg  unentgrltlicb  / unt  uuf  te* 
lùccurrircnten  (Erarfc*  allcmige  jïe(len  gctd)c()en/ 
unt  tcéircgen  cineé  jeten  <£ran(c*  Contingent  an 
Sfianufcbafft  unt  <Pferteu  au*  feinen  cigcnin  SDlit» 
teln  mit  tem  Ordonnant/ -m4§iiien  S5rct  uat 
^aber/  tefqfeidjen  tem  Mÿbrtgm  9Jfonar*©olt/ 


jtnigen/  tem  tic  ;utoint/  auf  borbcrge(?ente 
flciiementc  Requifition  . <piûçc  ju  rtrgetaducrt 
itliâgapuen  / an  eincin  fidrrn  mit  bcrjeblrlfencit 
Ottl  unenrgeltlicb^ingeràunut/  uiitteu  tem  Ma- 
gifiratu  loci  angeU'i.fen  / feine  Prxtcnfîen  aber 
ter  frrnen  ûuartirt  etrr  Services , ter  tie  Com- 
mi (Tari en  l tpretiant-unt  £D2agajin#>f5cticnte/ 
noct  aurb  freoe  ©taUung  unt^utter  fur  tic^Pferte/ 
unt  tctglciebcn  gefnett  irerten  / immalfin  felcfic* 
alleéMraiintcrglifbciigcrtbdbei  fûr  Exccls  juaeften/ 
unt  ten  tem  / ter  cenu*  crpre|(en  etec  gcnicffcit 
folie  / ju  bejaMen/  unt  bat  man  emanter  rccipro- 
cc  terfprwben  / ta§  / umb  mit  tenta  Magazine»» 
telle  brjfer  aufjufeiumenrtie  Vivres  unt  Fourage 
bfp  berfepciiteii  jfriegé’Opcrationen  für  tie  gu 
^aiten  feimiiente  üDîanufdiaffr  einguCautfeu  irdren  / 
gegen  te*  alTociircen  I6b(.  (fraigeé  2fngct;ôrigeni(^t 
getteigert  I (entern  tenen  ^rembten  / mie  tenen 
^mbcimilcben  ! in  glckfiem  billicÿeu  ^tfifi  unt 
Slnfcblag  gegen  ridmgc  Sejaljlmig  gelicffcrt  / te*, 
tregen  tienlidje  2(n|lalr  gemacbct  l unt  ail  felebe 
in  tie  ÎDlagaginen  nominc  publico  .terertnete 
2Het()tur|ft/  jetpcb  tab  tamirton  tenen  Privatis 
tein  rigennûbigerHntrrfdileilf  gu  iStfmlten  femme/ 
ten  tenen  tant*  * Jpertfdiaffrcn  / gegen  Sergciguiig 
beglaubtet  AtteRatfn/3oÙ-unt  Q}îautfrei;  palfirt 
merten  (offert.  ®(eic(jmif  tau  nun 
ir.  QJîit  tiefer  abgcreteten  Serfaffuag  eé  ter* 
ncmlicb  ttcfe  SDleinung  Ku  / tuf»  fclcbc  ben  enr(lc> 
(tenten  Motibus  fur  allen  anteni  gur  Dcfcnfioa 
ter  beeten  (Jragife  empioyiret  / unt  fo  lange  fie 
teren  bxcr.gu  ton  iWtben  / nidrt  au||cr  tenenidben 
gegogen  irerten  follcn  ; 3(fo  irnll  man  (id;  tingfgcn 
mtter  ftene  QBintcr*  Quartier  tor  frciubte/  rtec 
in  folcbc  vSrapfj  nic^c  gt^brige  îreuppen  noeb  fond 
fineu  antermdrtigcn  meitern  lafl  mit  (Selt  • Præ- 
ftationen  / eter  mie  eé  immer  91ahmen  baben 
mag  / aufbûrten  laffcn  / fentern  bat  ficb  gegeneia* 
antertabin  terbunteu  1 tafj  / un  ^aü  t.-rgleiebei» 
3umuibungcn  gcfdieben  folteu/  man  mit  ïHaeb  unt 
îfiat  cinantec  rcciprocè  affiftirrn  / unt  folcbe* 
ten  tem  notbfeitenten  îbeü  ab.gmrenteii/fïcb  auf* 


iteraué  ter  0oltat  fut  tie  ûbrige  QTotbturfft  an*  | fràfftigfle  bearbeiten  ttoüe.  QBie  taim 
{ufebaffen  bat  / ricbng  terfeben  1 unt  tuecb  fem  ci*  1 3.  2>a  bep  fd:on  bffteré  cntebnter  «■ûrd'litbcr 
gene*  Commilfariat  tctpffegct  / ntitbin  ten  ©ol*  | Coojunélion  ter  Trouppen  / noeb  eu»  unt  an* 
taten  aile  llrfaeb  unt  ©elegcnbeit  benemmen  iter*  I ter*  mcjjrerc  ^rliiuterung  erforterre  / fo  folle  taffelbe 
ben  / au*  ÜJÎangd  ter  nbtbigen  Provifion  unt  tureb  gûtlicbc3ufainmenrrrtüiig  gefebeben/unt  aucb 
©elt */  tic  Untertbaneû  unt  jante*  *3Hgefe|fcne/  ftntl  in  allen  eme  tertraulid/c  Corrclpondenz 


in  tiefeai  eter  jeneiu  (Etarjj  gu  beÜHigcu/  unter 
tem  Soritant  trrFouragirung  aUerbant  Exccflc 
gu  terûben/  trie  tann  ta*  ianttertcrblidre  Foura 
giren  auf  tie  ^xûcbtc  im  ÿelt tl  ncbfl  tem  canto- 
niren  unt  rcfraichiren  in  tenen  5>6rffern  I glcrfen 


jtmfeben  beeten  Wblicben  (Srcçfen  gcpjïogen  / te** 
gleieben  jltb  tf»  temem  îb«»l/  t&ne  3orn>i|fen  te* 
antern/  tu  mitere  A(Tociatioü**Tradaten  mit 
jemant  eingela|fen  / iied)  cinfeitig  birrunt.r  enta* 
alterirt/  etertaten/  absque  prælcitu  & coû- 


unt  ©tdtten/gânbiicb  terbetten  fcpn/ta*  louragi-  Icnfii  beeter  îbeilc  abgeivicbcn  irerten. 


ren  abtr  auf  ©rag  niebt  anteré  / al*  mit  guter 
Drtnung  / nacb  ter  commandircnten  Générali- 
té/ unt  jete*  Orr*  J^enfcbaift  2fmwi|ung  / ge* 
fcbetim  folle  > lînt  bat  tabero  ein  jeter  Çran§  ficb 
Mp  jeteémabl  Mtorflebentcr  Conjunéion , 111 
3eitcn  mit  notbtûrftigen  3)îebl*^aber*unt  J^cu* 
SJÎagaginen  jn  einem  b.quemcn  Oet  gu  terfeben/ 


3u  urfunt  mit  Ucter  Se|lba(tung  te|fen  aflen  Ht 
gegcmtwrtiger  RccelTus  iu  duplo  gefereiget/ 
v£r«v0 * genWbnlictet  malien  /bel»  affgeuitmtr  Cfreçg* 
ÜDerfamlung  / ton  t.ncn  aUcrfcitigcn  lante**t3or« 
flçeatcn  bcflegclt  / aurb  ptem  Wbitcbcn  (Jretjjj  ein 
Exemplar  tatou  gugr|le(lct  morten;  ©0  gefebebeu 
bep  becterfcii*  anuod)  gu  Olurnberg  uat  Ülm  tor* 


unt  aucb  J»  ortentlicber  ©erbringung  te*  <pioti*  trrbrenten  allgtuifinen  Crcbé^Convcnren  ten  6. 
antégu  tenen  9tegimentern  / bep  feinen  ïrouppen  i Maji  1701. 
ein  Cprebiant’Jubrtrertf  gu  baltcii/um  ten  tant#»  I 

Untertbaacn  mit  îfnfcbaffung  fin* unt  anterer  (L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S.) 

lant*$ubren  nieftt  gu  befdjirebren/ttelcbc  aucb  auf  1 — . - a ^ „ -r-  . 

tm  une  antetn  fid  verirabitn  SJÎDtl).  2 ’’  ^ * ®'  Z' 

fall/  niebt  anter*/al*  gegen  Prardirung  biUigl»4f*  Cl;nftP^p  Btartb.  d».JLX)üIcfer.Dr- 
Tom.  VIII.  Part  I.  ' B Artica- 


Anno 

1701. 


IO  CORPS  diplomatique 

q I dre  de  lu  SuccefDon  reçû  dans  la  Famille  d’El|>.igne.  A v-  v; , » 

Articulus  Scparacus.  I C’crt  pourquoi , ce  fut  d'autant  plus  contre  tout»  ‘ * u 

• ifttfM.  in  »<m  Ar,ic?l^ «j*.  1 tSTSM  ÎEVJl"8^^  ,7°‘- 

t*fncn  bccfc.lt  I&M.  $rdll(f ^unD  ©CblPUbljCltCn  C».0*  | (chrétien  follicitoit  avec  inltance  le  Roi  de  la  Cîran* 
Dcpurirtf»  I ten  13.  Nov.  17CO.  ju  J^cilxntyUn  I de-Brctagnc,  A les  Etais  Généraux  des  Provinccs- 
imii'crffi’n/  $;rnact)  inctjrtttf  cxreodimn  miD  bon  | Unies  Je  5 Pais -Uns , d'obliger  conjointement  Sa 
bfftfn  iMichénGrrpffii  gcntbin  qcbalrrtirn  Recels,  I Impériale  de  partager  avec  lui  la  Succeflion 

«L*  «**'  Nccf.it  | ^ 

fllichcnc  Ancflocianonÿ  4 indjjigc  Quantum  I nn  Vivant  un  fruité  tait  entre  Eux  pour  cela,  que 


augmenriret/  uni)  butin  ppifcfycn  Ctflqcbucfctcil  bff*  j Sa  Majeflé  Impériale  y feroit  appclléc  de  leur  part, 
ben  iMirfccn  Çrcçfcn  à concerto  tKrfafrrcn  ircricn  ôc  que  tous  les  Princes*  Etats  de  la  Chrétienté  fe- 
follc  / line  nun  Pic  t’crmuhliqm  Scitcn  unP  Lîufftrn  ! «»iciu  '"'irez  à joindre  leurs  forces  pour  /jar-intir  ce 
1 0 bimar.D  y.  M0  Peu  / fcurct?  Pii  Aflociation  in-  f Mais  *ri'-.Pc«  î !»  "*W  n‘ 

tcudirc„t,„  3*t  ««  cmjchtn  / «,«  Serons  I 

Per  twPcrftiW  auf  Pen  ibciitfn  fcataitta  Miliz,  | qUtf  |C  Roi  Charles  II.  déjà  aifoibli  d’eiprit, 
fjjOC  f.'rncrn  2Juf|cf)u6/  bl'rjuiU'hlICn/  L'Cr  ttrtblvcu*  -ivott  été  induit  , comme  étant  le  fcul  remède  pour 


Piq  PtfunPcii  twrPtn  ; 7Uv  Ijat  inan  f 


empêcher  le  Démembrement  de  la  Monarchie  tlpa- 


te  ré  mit  «nantit  toilunfcn  I tnbrc  «nxlmw  S"?1??  ^ r“l£'i'c . dt  swlqw  <n»l*«  mie  cela  ait 
. Nr  rcipcÆvè  ^,00 

UnP  8-00  '.Jidnll  necl)  Ullt  cincill  !DriUt(  / unP  Renonciations  . dont  on  a parlé , au  fcul  Dauphin 


une  0100  v.'iinit  neep  tint  cincill  -driUtl  uni)  Rénonciations,  dont  on  a parle,  au  fcul  Dauphin 
|*W  Peu  iMlcfccn  $idiuf  ifcftfn  Çraçfj  in  ^etneimn  / de  I- rance  A à ibn  Mis  aîné,  le  Due  d’Anjou 
•Pen  I6bl.  iScIiitsîPil'fhrn  Çrrpft  aber  mit  tfuffMIuiig  ion  fécond  l'iis  émit  appcllé  à la  Succcinon  d’Es- 


I1CC&  ci  ncé  iXeqiIttCUld  *u  {fiifj / Pon  1800.  jttylfff»/  P»?1*?  > suc  ,c  Kni  Très -Chrétien  avoir  aufli  ac- 

111  «Mfctn  I mit  tic  «tige  4.  «Rcflinitnltr  «i  ,cli'  Î“if5  . & 

tc.Ai  ...e  v .<-  <v  . .(?  . r Ion  Autorité  loi»  Petit-Fils  avoir  commence  d agir 

Ultcll  nilf  Pirfc  JllflN  |U  frÇCU/  tsp  fflcticr  comme  Roi  d’Efpagnc  , & s'en  était  allé  dans  ce 
crtiMcnPcn  Strfafjiiufl  cit-cr  bon  daco  an  a.  Royaumc-lû  , pour  en  envahir  le  Trône  ; Qu'anifi 

3 U PifTî’fu  / tltlfc  f’allf  Irt)irifc(;cn  PIC  Conjunc-  pluiieurs  Gouverneurs  des  Royaumes  à Etats  an- 
rtirrn  fî^t>  niC^C  imlPcni  foltcn  I fîd>  Per  Exten-  ncxcl  ou  luict4  s’«fto«ou  fournis  à fes  ordres,  non 
fion  (jaltxr  fo  Pann  frrucwcit  mit  finariPrr  p.  }!!Utîî-lgran,d  aepIai,ir  Ç?\ct  dc  P->rmi 

jiOiiinibcrq  uuP  IU111  fortlDiitircuPcn  allgcmcincu  prcfquc  tout  It  monde,  depuis  le  plus  grand  jusque» 
Greng^Con VCIltC, 1 Pfn  6.  Maji  I70I.  au  plus  petit,  n’a  également  parlé  que  du  tort  ex- 

trême & fuis  exemple  qu'on  a fait,  non  fculctncnr 
• VI.  au  Très- Augu Ile  Empereur,  à fa  Très-lllullrc  Fa- 

mille, & aux  autres  Alaifons,  qui  félon  l’ordre  doi- 
luin.  Mtotfrfl-:  tie  la  Mai/on  ePA  utriche,  qui  ilemon-  v«”  weeeder , mais  à toute  l’Europe  on  plutôt  à tour 
trt  dmmm  h Droits  à le  Courosm  sfE/pva t.  !'  ®«"ï  ''‘«""lin.  CVI»  pourquoi,  joignant  enfem- 

C m ’ e M 1....  • blc  les  Armes  de  les  Confcils  dc  tous  les  Etats  & 

bur  1 Imprime  en  feuille  volante  j même  de  tous  les  hommes , fous  la  protcâion  du 

Tout-Puilïam , quand  même  l’Empereur  ne  le  vou- 
■p\  E r t;  1 s la  mort  du  Roi  Catholique  P H 1 L 1 r-  droit  pas  ou  qu’il  y rcfilllt , il  faloit  vanger  ce  tort . 

r r IV',  Montes  les  fois  qu’on  a parlé  dc  la  Suc-  A en  même  tems  tâcher  de  garantir  le  filut  public  dc 
ccfliuii  à fes  Royaumes  & Erats,  il  n’y  a eu  perfon-  l’extrême  danger  où  il  étoit  rcdf.it.  Toutes  ces  cho- 
ne,  tant  fuit  peu  verfe  dans  les  Affaires  du  Monde,  lès  font  tellement  avoÜées  & connues  à tous  ecux 
Ir  ce  n’eft  quelques  François , accoutumez  fclon  le  qui  ne  Aegligeut  pas  tout-à-fait  les  Affaires  publi- 
génie  de  la  Nation  à llatcr  lâchement  leurs  Rois, qui  gucs,  & dont  l’elprit  déréglé  ne  les  a pas  encore 
n’ait  été  très  - perfuadé  que  le  Roi  Très-Chrétien  & tait  égarer,  que  fi  l’on  devoir  feulement  avoir  égard 
fous  lès  Defeendans  étoient  exclus  J perpéfuité  de  â ceux  qui  font  à prefent  en  vie,  il  ne  feroit  point 
tous  les  Royaumes  & Etats  dc  la  Monarchie  d’Es-  da  tout  ncccfTiiirc  ac  travailler  ou  d’amaifer  avec  foin 
pagne.  Les  fameufes  Renonciations  , faites  depuis  les  Raifons  & Pièces  nccelfaires  pour  publier  davan- 
long-tcm»  par  les  deux  Infantes  d’Efp.ignc  An  n k & tage  l’injullicc  des  François  , 6c  pour  prouver  que 


M a r tt  - F 11 1 r k SE,  dont  la  première  uui  croie  la  .Screniffime  Maifon  d’Autriche  cft  la  plus  ttroche 
fille  de  F HI  Lia  P F.  III.  fut  mariée  J Louis  à la  Succeflion  d’Efpagnc,  par  le  principal  Droit, 
X 1 II. , A Ij  féconde  qui  étoit  Fille  dc  P h 1 1. 1 r pf  entre  tous  ceux  qui  de  bon  droit  étoient  proches  pa- 


IV'., à Lotris  X I V. , l’un  A l’autre  Roi  dc  Fran-  rens  du  feu  Roi  Charles,  tant  à l’égard  de  la 
ce,  ont  toujours  été  tenues  par  un  chacun  pour  fi  Parenté  que  des  Alliances.  Mais  , comme  il  peut 
claires,  li  amples,  A fi  valides,  que  leur  feule  lec-  I facilement  arriver. que  quelques  circonllanccs , quoi- 
turc,  fans  rien  plus,  a fuffi  à ceux  qui  aimoient  la  j que  très-digne*  d’être  fçûcs,  ne  font  pas  encore  vc- 
jnflicc,  pour  les  confirmer  dans  ce  lèmimcnt.  Et  nüc*  à la  connoilfance  dc  tout  le  monde,  A qu’il 
fi  Ij  curiorité  a pouffé  quclquts  perfonnes  à recher-  ! faut  anfii  en  cette  Affaire  avoir  dc  l’égard  pour  tous 
cher  plus  Ibigneufement  les  autres  apuis  qui  par  une  1 les  fimplcs  ou  les  ignorant , A pour  la  pofterité  après 
plus  grande  précaution  avoient  été  ajoûtez  pur  les  I nous,  on  expolèra  trcs-palpablcment  tout  «e  qui  clt 
Rois  d’Efpagne  & de  France,  par  Icfqucls  la  choie  arrivé  , A on  rendra  étemelle  la  mémoire  des  cho- 
étoit  contractée,  perfimne  de  bon  fem  n’a  pû  coin-  I fes  qui  peuvent  fervir,  tant  à connoltre  dc  premier 
prendre  avec  quelle  affurancc  aucun  homme,  non  abord  la  jullicc  de  cette  Caufe,  qu’à  donner  dc  la 
feulement  inflruit  dc  la  véritable  Religion  A aianr  la  I contufion  6c  dc  la  honte  aux  François  mêmes  6t  à 
enfin  te  dc  Dieu  devant  li>i,  mais  doué  du  fcul  bon  I leurs  Adherans  , A qui  du  moins  peuvent  reveiller 
feus,  A qui  ne  uiudp>it  pas  renverfet  fondamentale-  les  autres  à éviter  leurs  pièges  continuels,  usée  fer- 
ment tous  les  Droits  dc  l’humanité,  ait  pû  ouverte-  laine  efperancc  qu’étant  lûts  ou  ouïes, ceux  qui  font 
ment  témoigner  le  moindre  panchant  d’attaquer,  mé-  imprudemment  tombez  dans  les  filets  par  U trotn- 
fiK  Icgcrctnent,  tant  de  Conventions  & Connrma-  perie  d’autrui,  tâcheront  d'abord  enfeinble  dc  s’en 
rions  répétées  des  Traitez.  Qui  plus  dl,  le  même  délivrer  , & peut-être  même  que  ceux  qui  ont  biat:.- 
Roi  Très-Chrétien , apres  que  la  Ci uerre  qu’il  avoir  l’iniquité  ou  ceux  qui  font  connus  y avoir  donné 
entrepris  depuis  la  mort  du  Roi  Philippe  IV.  f volontairement  les  mains , reviendront  dc  leur  égarc- 
cnntre  quelques  Provinces  des  Pats- Bas  Eipuguols  1 meut.  Et  afin  de  plûtôt  y parvenir,  il  fera  bon  de 


fut  afïbupie , lèinblc  avoir  fouvênt  reconnu  la  vali- 
dité de  ces  Renonciations,  & s’être  abfolumcnt  dé- 
fait de  tome  cfperanct  à la  moindre  partie  dc  la  Mo- 
narchie d’Efpagne,  tant  pour  lui  que  j>our  fes  F.n- 
fans  ; laiffun  le  loin  d’entrer  en  fon  teins  dans  cet 
héritage  à ceux,  auxquels  il  pouvoit  échoir  par  diftè- 
rens  cas,  plus  proche»  ou  plu»  éloignez,  fclon  For- 


raporter  en  peu  de  mots  pour  premier  fondement, 
comme  une  choie  conmiunc  parmi  1rs  hommes,* 
qui  cl!  prilèdcla  Railbn  naturelle  même,  A aprou- 
véc  parmi  toutes  les  Nations,  lavoir  «ju’attendu  U 
néceifitc  de  l’imroduéfion  de  la  Vie  Civile  comme 
d’une  forme  j félon  laquelle  elle  devoir  être  gouver- 
née par  un  fcul  ou  par  plufieurs,  il  a été  dans  une 

très- 


DU  DROIT 

AWlsm  <rês-Hbrc  volonté  de  chaque  Nation,  là  ou  la  Prin-  , 
M IN  u çjpautd  ou  la  Roi'auté  a été  agréée , de  la  déférer  à • 
1701.  u»  fcul  homme,  ou  qifcmblc  a toute  la  Famille  qui  I 
' en  defeendroir.  En  ce  cas , la  Succeffion  de  la  Fa-  > 

mille  Roialc  étant  perpétuellement  établie , félon  j 
fige,  les  degrez  ou  les  lignes,  foit  avec  l’cxclulion 
totale  des  femmes  , apres  l’cxtinÜion  de  tous  les  I 
Mlles , ou  du  moins  de  ceux  qui  auraient  été  dans  ' 
la  même  ligne  & le  même  degré,  (bit  par  leur  ad- 
iniffion;  ou  avec  l’addition  d'autres  conditions  rela- 
tives aux  pcrlbnnes  Régnantes,  à leur  naillàncc, leur 
état  ou  leur  mariage,  A la  manière  de  régner,  félon 
qu’il  aurait  été  trous é le  plus  à propos.  Il  n’cft  pas 
moins  évident  que  la  forme  de  la  Succeffion  étant 
une  fois  agréée , les  Peuples  A la  Famille  Roule 
ne  font  pas  borneï.  en  forte  qu’elle  ne  puifle,  par  le 
confcntemcnt  mutuel  de  ceux  qui  furvivroient  dans 
un  tems , être  ou  totalement  abrogée  ou  en  partie 
altérée,  de  forte  qu’on  n’y  puille  lubÜitucrou  une 
nouvelle  forme  de  République  on  une  autre  manière 
de  luccedcr,  à laquelle  toute  la  poflerité  cil  fucccfli- 
vcmctit  obligée  jufques  à ce  que  de  commun  con- 
femement  on  en  ait  de  nouveau  établi  une  antre. 

Or  nul  Roi , ni  autre  Membre  de  la  Famille  Ro- 
ïalc,  nflc  Peuple,  ne  doit  ou  peut  ôter  à un  Mem- 
bre furvivant  de  la  Famille  Roialc  le  Droit  qui  lui 
eftaâucllemcnt  dévolu  par  la  première  ou  la  féconde 
Convention  faite  avec  le  Peuple  , ni  le  frauder  mal- 
gré lui  de  l’efperance  qu’il  a acquife  par  fa  Naiflânec. 
Au  relie,  ce  lcroir  erre  depourvû  de  toute  railbn, 
que  d’olèr  révoquer  en  doute  que  les  Princes  & 
États  qui  fc  font  la  Guerre,  renoncent,  cèdent,  & 
rranlportent , pour  l’amour  de  la  Paix,  A Iclon  l’u- 
fage  de  tous  tems  & parmi  toutes  Nations,  des  Pro- 
vinces A Royaumes , des  Biens , it  tous  autres  Etats 
pre  finis  , policdcz  par  les  Parties  qui  font  en  Guerre 
6c  par  leurs  Sujets,  ce  qui  s’étend  même  à des  cho- 
fes  au  delà  de  l’cfpcrancc,  & même  demandées  à 
tort  ou  par  Droit;  de  que  tels  Traitez  A Tran fac- 
tions s’apuient  du  Droit  des  Gens,  A qu’elles  n'ont 
jamais  été  violées  fans  la  ruine  A l’cxccration  du 
Genre  humain.  Par  où  fcmblablcmcnt  il  parait,  & 
l’ulâge  de  tous  les  fiécles  fenfeigne , qu’un  Roi  d’un 
Royaume  peut  suffi  acquérir  d’autres  Royaumes  & 
Etats , cnlbrtc  qu’ils  foient  unis  ou  aflujettis  au  pre- 
mier Royaume,  A que  les  uns  A les  autres  échoient 
à un  A meme  perpétuel  SuccclTcur , ou  qu’ils  foient 
pofll-dcz  félon  l'ancienne  railbn  de  Succeffion  qu’il 
V a dans  chacun  d’iceux  , A félon  auffi  les  autres 
Droits,  A fuivant  cela  ils  parviennent  (bavent  à dif- 
férais Succcflcurs.  Et  qui  plus  cil,  qu’il  y a Couvent 
des  Domaines  ou  Biens  , de  quelque  prix  qu’ils 
foient , qui  apartiennent  à un  Roi  ou  à un  Prince , 
par  Droit  d'un  Domaine  particulier  ou  de  Patrimoi- 
ne, dont  ou  lui  meme  de  fa  propre  volonté,  ou  en 
cas  de  fa  négligence  ou  de  fa  remife,  quelqu’un  de 
fes  Succcflcurs  peut  difpofer,  A meme  les  attacher 
à là  Famille  pour  fon  utilité,  par  le  lien  d’un  Fidei- 
Commis  éternel , ce  qui  ne  peut  être  ôte , enfraint, 
ou  changé  en  aucune  manière  que  ce  foit  fucccffi- 
vement  par  aucun  des  Succefleurs , au  dommage  de 
ceux  qui  y font  appeliez , Ans  l’intenrcntioa  de  leur 
confentemenr.  Enfin , il  n’y  a aucun  de  ceux  qui 
favent  les  Droits  connus  fur  les  Terres  qui  apar- 
tiennent à la  Sainte  Eglilè  Romaine,  on  au  Sacre  | 
Empire  Romain  , foit  par  Fief  on  par  d'autres  rai- 
fons,  qui  puifle  douter  que  toutes  les  Familles  No- 
bles, A fur  tout  les  Illullrcs  , pour  confirrveT  ou 
augmenter  leur  luftre  A pour  prévenir  toute  dilpute, 

«n  cnn  fer  van  t en  fon  entier  A fans  changement  le 
Droit  de  Domaine  dircâ  ou  Souverain , n’aient  ac- 
coutumé de  faire  entre  Elles  certaines  Conventions 
pour  la  Succeffion,  qui  font  ou  pour  toujours,  ou 
a teins,  ou  per  tonnelles,  fans  qu'aucun  s’y  oppofë, 

A qu’elles  font  fouvent  confirmées  par  les  fou vc- 
rains  Pontifes  A par  les  Empereurs,  A qu’elles  ne 
laiflent  pas  auffi  de  fubfîllcr  fans  leur  confirmation 
partienliére,  pourvû  qu’on  n’y  trouve  rien  qui  tende 
a frauder  l'Eglife  ou  l’Empire,  A que  par- là  auffi 
les  réfutations  qu’on  appelle  des  Fiefs , leur  aparticn- 
nem.  Or  en  ces  lieux -là  les  Renonciations  des 
Filles  nobles  A illullrcs  faites  lors  de  leur  Mariage , 
foit  qu’elles  (oient  générales  ou  limitées,  A meme 
connues  ailleurs,  relient  dans  leur  vigueur,  A font 
exa&cmciu  obfcrvécs  , quoi  qu’avant  lcfditcs  Con- 
ventions. il  y ait  dans  la  Famille  une  autre  forme 
de  fucccdcr.  Or,  ce  qu'on  vient  de  dire  fur  les  pre- 
miers Principes  tiret  du  Droit,  étant  (affilant  pour 
Tom.  VIII.  Par  r.  1, 
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décider  la  Queflion  dont  on  traite,  il  faut  à prêtent 
en  fécond  lieu  examiner  l'uccniCt cillent  la  manière 
de  fucccdcr  qui  a etc  introduite  daus  la  Monarchie 
d’Efpagnc,  apres  qu'ElIcctl  venue,  comme  de  plu- 
licurs parties  ou  membres, comme  en  un  corps,  quoi 
qu’il  lemblc  qu’on  ne  doive  point  auffi  tout -à -fait 
négliger  ce  qui  a été  particulièrement  établi  de  res 
Provinces  , qui  (ont  tenues  en  Fief  par  les  Roi* 
d’Efpagnc.  Or  en  cette  vûc  nous  devons  raporrer 
en  même  tenu  les  inoïens  fort  diflerens  A même 
' oppolcz , dont  les  Elpagrmls  A les  François  félon 
la  coutume  de  ces  deux  Nations  en  unique  toute 
autre  choie,  fc  font  fervis  pour  établir  la  .Succeffion, 
puilque  ceux-ci  ont  depuis  long-tans  fbdtcnu  avec 
un  extrême  foin  par  diverfes  raifons  la  Succeffion 
Mafeuline  de  la  Famille  Roialc  félon  les  lignes,  à 
l’cxclulion  de  toutes  les  Femmes , non  feulement 
du  Royaume  de  France,  mais  mémt  Etat  u 
feraient  venus  en  polfeffion  des  Rois  de  France  par 
le  moïen  des  Femmes;  Et  qu’au  contraire  les  Es- 
pagnols apiès  les  Mâles  de  la  meme  ligue  A du  mê- 
me degré , ont  auffi  admis  les  Femmes  venant  de  la 
Famille  Roialc,  qui  fc  marieraient  cependant  à tour 
autre,  excepté  qu’à  aucun  de  ceux  de  la  Famille  de 
France  ; auquel  cas  , tant  pour  confcrvcr  l’égalité 
entre  l’un  A l’autre  Royaume  , que  pour  d’autres 
motifs , elles  étoient  éternellement  éloignées  avec 
toute  la  poflerité  Françoife,  du  contentement  même 
de  la  France  ; la  prérogative  de  l’âge  fubfiilant  ainfi 
dans  les  autres,  tout  de  mémé  que  dons  les  Ailles 
de  la  Famille  Roialc.  Et  comme  à prêtent  même 
tout  le  monde  convient  de  la  partie  principale  de  ce 
qu’on  vient  de  raporter , A de  fon  dernier  ufage, 
(quoique  les  Aragonois  aient  par  le  pâlie  communé- 
ment foûtenu  le  Dioii  de  la  Parenté  Mafeuline,  ce 
qu’à  préfent  on  ne  doit  pas  négliger,)  il  (croit  fu- 
perflu  de  s’y  arrêter  davantage  pour  la  prouver,  on 
rapportera  A on  foûtiendra  (cillement  la  vérité  de 
l’exception  qui  a été  ajoutée,  à laquelle  il  a pl»  aux 
François  de  s’opofer  , en  violant  le  Droit , par  la 
convoiiile  d’étendre  leur  Domination  , A laquelle 
tout  récemment  quelques  Efpaenols  pondez  par  de 
pareils  principes  ont  entrepris  d’obfcurcir  A meme 
dcrcnvcifer,  s’il  avoir  été  poffible,  non  feulement 
par  écrit,  mais  par  les  Armes,  contre  les  coutumes 
propres  A anciennes  : ce  que  nous  ferons  fucccffivc- 
mcnc  A amplement  d’abord  que  nous  aurons  rappor- 
té en  troifiétne  lieu,  auffi  brièvement  qu’il  fera  pos- 
(iblc,  la  liaifon  de  la  Parenté  A de  l’Alliance  qu’il  y 
a entre  l’une  A l’autre  Branche  d’Autriche,  a (lavoir 
d'Allemagne  A d'Efpagne.  Il  n’cll  pas  meme  ne* 
ccflairc  <Pcn  faire  ici  une  fuite  A un  détail  long  A 
exad  , mais  il  fuffira  de  dire  en  abrège  que  tout  de 
meme  que  le  Roi  CharleSs  tiré  fon  origine  de 
l’Empereur  Cuar  les-Quikt,  né  en  Flandres, 

A l’aine  delà  Famille,  ainfi  Sa  Majeflé  Impériale 
Léopold  1.  defeend,  par  un  ordre  fucccffif  des 
deux  côtez  par  des  Parens  prefque  toujours  de  la 
même  Famille,  de  l’Empereur  PEU  DIX  A ND  1 , 

1 Frère  dudit  Ciiarles-Quint,  Infant  A rejet- 
ton  d’Efpagnc , qui  faifoit  les  délices  de  leur  Aïeul 
Ferdinand  le  Catholique;  A l’un  A l’autre  ti- 
raient leur  origine  de  Philippe  , à caufe  de  fa 
beauté  , furnommé  le  Beau  , Fils  de  Maximi- 
lien I.  A de  M xrie.  Héritière  de  Bourgogne, 

A de  Jeanne  Fille  de  Ft  R P t n a n d A d’I  s a- 
bflle  les  Catholiques.  C’eft  une  chofe  encore 
allez  récente  que  la  Mère  de  Sa  Majcllé  Impériale, 
étoit  Marie  Fille  du  Roi  Philippe  III.  A 
Sœur  de  Philippe  IV.,  mariée  à l’Empereur 
Ferdinand  III.  Pcrc  de  Sa  Majeflé  Impériale. 

Et  fadite  Majeflé  Impériale  a eu  en  Mariage  Ma  k- 
GUERiTt,  féconde  Fille  du  même  Philippe 
IV.,  A de  (a  Femme  Mari  e-A  n n e d’Autriche , 
propre  Soeur  de  Sa  Majeflé  Impériale,  de  laquelle 
il  a eu  Maki  e-A  n t o i n e r t e mariée  à l’Elec- 
teur de  Bavière,  qui  lui  a enfanté  un  Fils,  qui  ai'ant 
à peine  furvecu  (ïx  années  à fa  Mere,  l’a  fuivie  au 
Ciel.  Et  fa  Sacrée  Majeflé  Impériale , apres  Je  dc- 
ccz  de  Marguerite  d’Efpagnc  a eu  de  l’Im- 
peratrice  Magdeleine  Palatine  pluficurs  En- 
fans  de  l’un  A de  l’autre  fexe  que  Dieu  par  fa  bonté 
divine  veuille  conferver.  Et  comme  l’on  n’a  pû  fe 
difpcnfer  de  cette  courte  Narration  pour  montrer  le 
Droit  de  Sa  Majeflé  Impériale  A uc  toute  fon  Ati- 
gulle  Poflerité  Mafeuline  A Féminine  à la  Sucées- 
lion  d'Elpagne;  auffi  le  Roi  Très -Chrétien  A fes 
Enfans  ou  Ion  Frere  n’en  font  pas  rejetiez,  comme 
B x <7 
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ANNO  ^ ' on  n'°‘l  <la'1's  venus  de  Fill 
d’Efpagiu-  , puifquc  nous  -mêmes  en 


DIPLOMATIQUE 


les  d'Autriche 
avons  mnplc- 

îyOl.  meut  parlé;  mais  parce  que,  ainli  que  nous  l'allons 
prouver  , par  ces  mêmes  Mariages  François , là 
Mcrc  Anne.A  Marie-Therese  Femme 
du  Roi  Très -Chrétien,  dclqucllcs  on  a parlé  , ont 
été  éternellement  exclûtes  avec  toute  la  Pnflorité  de 
France  de  quelque  ordre,  degré,  ou  fexe  qu’Elle 
fût  à l'infini,  même  en  cas  de  Veuvage,  de  quel- 
que partie  que  ce  foit  de  b Monarchie  Efpdgnolc, 
par  les  Lois  Ce  Coûrumcs  d’Efpagnc,  par  lesdifpo- 
litions  des  Rois  prcccdens  & par  les  Conventions 
faites  et  jurées  tant  par  Elles- mêmes  , que  par  leurs 
Maris.  Ceux  qui  favenr  comment  par  le»  plus  an- 
ciennes Hiftnircs  Elpagnoles  . les  Royaumes  d’Es- 
pagne ne  doivent  jamais  s’urtir  à la  France,  ni  être 
gouvernez  par  aucun  François  ou  Françoilc  , ne 
trouveront' pas  que  ce  l’oit  une  choie  nouvelle,  que 
par  le  pâlie  les  Pctcs  âc  1rs  Etats  du  Royaume, 
même  par  les  Avis  folcmncls  des  Juges,  très -célè- 
bres par  la  fainteré  de  leur  vie,  par  leur  doctrine  & 
par  la  pratique  des  Affaires,  Ce  enfin  par  la  volonté 
& concurrence  de  toute  la  Nation  , ont  préféré  la 
Cadette  à la  Fille  ainéc  des  Rois  d’Elpagnc  mariée 
en  I rance  , Ct  à fes  Entant  , Ce  ont  pareillement 
donné  la  préférence  aux  Enàuts  de»  Frères  & Sœurs, 
nez  de  la  Famille  d’Efpagne  fur  les  Filles  RoValcs 
mariées  aux  François,  à à leur  Pofterité,  les  ex- 
cluant par  fes  Loix  , par  des  Telbuneus  & des  Re- 
nonciations. Tant  les  Efpagnols  foigneux  de  la  Li- 
berté & de  l’Honneur  de  la  Patrie, avuient  déjà  alors 
fi  ardemment  à coeur  qu’un  Prince  François  ne  dc- 
voit  ni  pouvoir  commander  aux  Efpagnols  avec  plus 
de  Droit , que  les  François  n’en  donnent  cher  eux 
aux  Efpagnols  pour  y régner  ; & ce  fous  quelque 
nom  ou  prétexte  que  ce  lut , A qu’on  ne  devoir  mê- 
me épargner  aucun  travail  ni  danger  pour  détourner 
les  machinations  contraires  s’il  y en  avoit.  Ce  fut 
donc  fur  ce  fondement  que  la  foigneufe  & fage  pre- 
voïancc  de  Philippe  111.  Aïeul  Maternel  de  Sa 
Majclté  Impériale,  poulie  même  par  plufieors  autres 
nouvelles  ririons,  pour  tailler  d’autant  moins  de  fu- 
jet  de  difimtc  , ht  en  forte  qu’il  fut  drclfé  un  Con- 
trat de  Mariage  à Madrid  en  1611.  entre  Anne 
d’Autriche  & Louis  XIII.  Roi  de  France,  par 
les  Miniftres  Efpagnols  & l’Ainbalfadcur  d’Efpagnc, 
en  prefenec  de  rArchcvéque  de  Capouè  de  l’Illufirc 
Famille  des  G autans  & Légat  du  Pontife,  de  l’Am- 
bafiadeur  du  Grand  Duc  de  Tofeanc  conunc  Média- 
teur ét  Entremetteur,  & de  plufieurs  Grands  d’Es- 

t .gne , Confcillcrs  d’Etat , de  d’une  foule  de  No- 
ies , lequel  Contrat  cil  de  U teneur  fuivuntc. 


jjU  A Tf.«  Je  la  Sainte  Triait  J , Am  Pere,  Jm  Fth , 
1/7  (fi  An  benoît  Saint  kCprit  , trois  Perfounet  ea  un 
féal  (fi  frai  Pu  h,  peur  fa  gloire  (fi  ferrite , (fi  pour 
l'avant  émeut  Ae  tes  Royaumes.  Soit  notoire  à Ions 
teux  jm  verrons  celte  prefente  Et  rit  are  (fi  Infirument , 
tout  (liant  l'Ai  cor  A (fi  Traite  Ae  Mariage  qui  s'enfuit. 

Comme  ainfi  foi!  y n'en  la  Tille  Ae  Madrid  t Cour  Je 
Sa  Majefié  Catholique . en  fou  Palais  Roial , le  Mer- 
creJs  20.  <T  Août  Je  P An  1612.  en  la  jrreftnce  île  Pillas - 
tre  D »t  Antoine  Cayeiau  ,'Arcbevèque  Je  C apode  Légat 
à latcrc  Ae  nôtre  Saint  Pera  le  Pape  Paul  V.  fin 
Nonce  Apoftolifne  en  tes  Royaumes  au  nom  Ae  fadite 
Sainteté  ; (fi  ta  la  prej'ence  Au  Seigneur  Comte  Or  fs 
Peizi , Amhajfadeur  Au  Cran  A Due  Ae  Tefeane  en  te 

?u'il  poffede  ; £7  en  la  prtfeuce  des  Seigneurs  Pues  ae 
Infini  mü  (fi  d'Alburqacrque,  Je  s Marquis  Je  Cafle.- 
RoJttgi  (fi  Je  l'ilia  - trama  , tou  J quatre  Au  Coufeil 
éP  Fj.it  Je  Sa  Majefié  Catholique  , Au  Pue  J'UzeAa , 
Amiral  Ae  C. fil  tlle  , Prince  Ae  Ttngri  , Au  Pue  de 
Ma  q ne  Ai  , Pue  Ae  P char  au  Aa  , .in  Pue  A'Alha  , du 
liste  Seffa , Put  Ae  Feria , Put  Ae  Mont  alto  , Pue  Ae 
l’dla-Hcnufi'a , Pue  Ae  Taraguas  , Ae  Pou  'f  u.su  Ae 
Unique  Grand  Commandeur  Ae  Leon,  An  Coufeil  A' E- 
r Ae  Mite  Majefié  (fi  PreJiAesst  des  Ordres , Ae  Peu 


Prince  tP Efpagne  (fit  : Au  nom  £3*  comme  Procst>  eur 
Je  'Tris- Haut , Trèt-ExeelUnt , £7  Trh-Putjfant  Prin- 
ce Pou  Philippe  III.  de  te  nom  nôtre  Seigneur , 
parla  (irait  Je  Pieu  Roi  rie  Cajhiie  (fie  ; En  vertu 
An  Pouvoir  que  ledit  Sieur  Pue  de  Ferma  a refis  de  Sa 
Majefié  Catholique , cm  Brevet  J fi  Prof  if  on  jignées  de 
fa  Rouir  mata,  fce/lees  Je  fan  Seel  Roi  a! , £3"  contre- 
lignées  par  moi  fus  Ait  Secrétaire  Ras  ni , fait  (fi  pafjé  À 
Saint  Laurent  Ae  PEfeuriul  U 30.  Juillet  audit 
An.  comme  Roi , Pire , £7  légitime  A Amim/lrateur  Je 
la  Sercmffme  Infinie  fa  fille , & de  ht  MajefiA  Je  la 
Reine  MARGUERITE  fa  légitimé  Femme  (fi  Eposi- 
fe  y d'une  part.  Et  AP  autre  part , comparant  P Excel- 
letstiffine  Seigneur  H E s R 1 UE  Lorraine, Pue 
Ae  • Maienne  (fi  if  Eguillon , Pair  if  Grand  Chambel- 
lan Ae  Ironie , £7  avec  lui  pour  Paffijler , font  perfon- 
ueilemeut  prejeas  (fi  s emparant  le  Sieur  Ticomte  Ae 
Putfieux  (fi ( , fou  AmbafJaJenr  Extraordinaire  d'autre 
pari , exprit  pour  cet  ejfet  vers  Sa  Majefit  Catholique  ; 
& le  Sttgueus  liar.n  Ae  / ’attecLts , Confeillcr  J'Etat  Je 
Sa  MatejlA  Tris -Chrétienne  : pour  & ou  nom  Ae  Tris - 
Haut . Tris- Excellent y Tris-Puiÿant  Prime  Louis 

XIII.  par  la  G race  Ae  Pieu  Roi  Tris  -Chrétien  Ae 
France  & Ae  Navarre  , £7  Ae  Tris-Haute , Tri  s -Ex- 
cellente , £7  Très  - PnijjiUtle  Panse  Marie,  Reine 
Très -Chrétienne  Je  France  £ÿ  Je  Navarre  fs  AI  Are , 
Tutrice  , Regrette  en  fes  Royaumes.  En  vertu  Je 
leurs  Pouvoirs  qu'ils  ont  exhibez  \ & reprefentez , Aent t 
originairement  eu  Langue  Franpoife  , figue  Z Je  leurs 
Roules  mains  & je  elle  z de  leurs  Sceaux  Revaux , don- 
nez £?*  otlroyez  en  leur  Route  Tille  de  Paris  ; e'ejl 
atfayoir  celui  Ass  Roi  Tris  • Chrétien  te  1 7.  Au  mois  Je 
Juillet  de  la  prejénte  année , £*f  celui  Ae  ladite  Reiua 
Tris-Chrétienne  Au  19.  Je  fin  1 Mois  £3*  An  ; les  Origi- 
naux defquels  Pouvoir 1 Jejfui-Jit > demeurent  par  devers 
moi  prefent  Secrétaire  d'Etat , pour  être  Esterez,  eoufe- 
eusn  enteui  après  le  prefent  Ecrit.  Ledit  Pue  Je  Fer- 
me , au  nom  Je  Sa  MajefiA  Catholique  ; £3*  lefJits  Sieurs 
Pue  Je  Mayenne , Tteeustt  Ae  P Milieux , £7  Baron  Ae 
Faut clas , an  mm  Ae  lenrs  Majeftez  ; tomme  Rois  Tsis- 
Chritiens  £ÿ  Catholiques  , auxquels  touche  le  bien  de 
leurs  Royaumes  y pour  ajj'ùrtr  la  Paix  Ae  leurs  Cou- 
ronnes £7  Je  toute  la  CbrciieutA,  laquelle  a ctA  obfen  Ae 
depuis  quelle  Jut  toueluê  (fi  arrêtée  entre  Sa  MajefiA 
Catholique  le  feu  Roi  Pou  PHILIPPE  II.  né-rt 
Seigneur  , £7  Sa  MajefiA  Très  -Chrétienne  deffunt  te 
Roi  Henri  IV.  P fret  de  Leurs  MajtftAs  Catholique 
(fi  Tris-Chrétienne  à prefent  Régnants , Aefirau!  qu  Elle 
fe  perpétué  (fi  continue  y non  feulement  Jurant  la  vie  Ae 
Leurs  Maje/lez  ; mais  auffi  Ae  celle  Ae  leurs  Défit  est Jastt 
(fi  Succefjeurs  , Elles  u'auroieut  efiintA  plus  propre  ni 
plus  convenable  moyeu  que  celui  des  Mariages , ni  qui 
fut  Je  plut  grande  efficace , quand  ils  fe  peuvent  accom- 
plir par  doubles  (fi  renforcez  liens , moyennant  la  grâce 
Je  Dieu , à T augmentai  ion  Je  fin  divin  Service  ; (7  mê- 
me qu'avec  le  Mariage  Ae  CI  ajoute , £7  avec  la  bénédic- 
tion Ae  nôtre  Très-Saint  Pire  le  Pape  P A U L V.  (fi 
l'entremije  au  fi  Au  Grand  Duc  Ae  Tficane.  Jbnt  déjà 
traitées  (fi  accordées  les  Epoufatllcs  (fi  Mariages  du 
Sereusffiwe  Prince  A'  Ej Pag  ne  Pon  PHILIPPE  yavcc 
la  Sereutffisue  ISABELLE  , Sorur  (fi  Fille  ain'e  Ae 
Leurs  Majefiez  Très-Chrétieuues  : Comme  assfii  Au  Roi 
Tris-Chrétien  Louis  XIII.  avec  la  Sertntjfime  In- 
fante , Puisse  Anne,  Fille  ainée  Ae  Sa  MajefiA  Ca- 
tholique. Afin  qu'avec  ces  nouveaux  liens  s'allient  plus 
étroit  emeut , £7  je  confirme  davantage  y r Amour,  l'A- 
mitié, (fi  f raternité  qui  efi  (fi  qu'on  Aejtre  être  confér- 
iez entre  Leurs  Majeftez , afin  anjfi  qu'elles  refiortis- 
fent  leur  plein  (fi  entier  effet , les  fujdits  Seigneurs  Com- 
mijfatrei  et  N s ni  s ei-dejjns , eu  ce  qui  concerne  le  Ma- 
riage du  Roi  Tris-Chrétien  avec  la  Serenijfime  Infante 
Pâme  A N N E , ont  capitulé  (fi  confcnti  ce  qui  s'enfuit. 

Qu'avec  la  grâce  (fi  bette Aéliost  de  Pieu,  préalable- 
ment obtenue  Pifpenfe  de  fa  Sainteté,  à rai  fin  des  Prvxt- 
mitez  (fi  Sangumitez  qui  font  entre  le  Roy  Très-Chré- 
tien (fi  la  Serenijfime  Infante  ,Ji  tôt  qn'Elle  aura  atteint 
l'Age  de  douze  ans  accomplis  , sis  faffent  célébrer  leurs 


Anguftm  le  Mezie  an  fi  du  Coufeil  A' Etat  y (fi  du  Li-  . Epi  u faille  s (fi  Mariage  y far  paroles  Ae  prefent , félon 
eentié  Dm  Diego  Lapes  Ae  Avala  , ntt  fi  An  Coufeil  ’ Informe  (fi  en  ta  filannitf  prejerite  par  tes  Sacrez  Ca - 
» - • -•  _ U.  e.  a i—m  t - 1.  i t'  ..a  . J.:.—  1.  ov — > -■  * - - 


A Etat  (fi  Grand  Chambellan  de  Sa  Majefié , (fi  Je 
plufieun  autres  Seigneurs  (fi  Chevaliers.  Par  devant 
moi  Antoine  J'Arifteçuy  , Chevalier  Je  l'Ordre  de  St. 
'Jaque  1 , Secrétaire  A'  h J al , Ecrivain  (fi  Net. Are  Je  Sa 
Roule  M.neflé  Catholique  ; t mparant  l' Excellent! fime 
Seigneur  P un  Franfois  Ae  Saudoval,  Au  lignage  de 
RAzas , Duc  Ae  Ferm  i (fie . (fie.  Ju  Coufeil  À E1.1t  Je 
Sa  Majefié  (fie.  (fit.  Gouverneur  (fi  Premier  Maitre 
A Hôtel  Je  Très  • Haut  (fi  Triomphant  P H I L I P p E 


(fi  Coujhfutions  Je  l'Egli/'e  CathAsqne , Apofloli- 
que , (fi  Romaine  : El  fe  feront  lefdits  Epoufatllet  (fi 
Mariage  eu  la  Cour , Palais,  (fi  Maifon  de  Sa  Majes- 
té Catholique , où  fa  Serenijfime  Infinie , Dam  e Anne 
fait  fa  refideMte  ; (fi  te  en  vertu  du  Pouvoir  (fi  Com- 
mijjton  du  Roi  Très  -Chrétien',  (fi  comme  ii  fera  fait , 
le  Roi  Tris-Chrétien  le  ratifiera  (fi  accomplira  en  Per- 
Jbnue , quand  la  Serenijfime  Infante  Pâme  Anne, 
fera  amenée  (fi  arrivée  en  France , Sa  Majefié  fe  joi- 
gnant 


Ann 
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DU  DROIT 

tuant  avec  Sm  Alteffe  : if  fe  fera  ladite  foleuim/é  Jet 
Epnaf.nl/ei  , fin  par  Pouvoir  fpeiial  on  en  prtfenct , 
quand  ie  tenu  de  /' accomplir  fera  concerté  (f  arrête  entre 
Leurs  Mujtflez. 

Que  Sa  Alajeflé  Catholique  promet  (f  demeure  obligée 
de  as  si  ut  r , (s  donnera  à la  Serenifiime  Infante,  Dame 
A H N K en  dot  f en  ferveur  de  Alarijge  met  U Roi 
Très -Chrétien  de  France  , (f  paiera  à Sa  Majefié 
Très-Chrétienne  on  A ceint  qni  aura  pau:-.ir  if  et  ns  ma- 
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Catholique  , if  qni  font  rompra  ast  dejfo*s  def  litres 
if  qualités  mentionnées  en  cette  pre fente  Capitulât  tvn  t 
ni  en  aucun  de  Jet  plus  Grands  Royaumes , Etait , Sei- 
gneuries, Provinces , If  et  adjacentes.  Fiefs , Capitai- 
neries , ne  /s  Frontières  que  Sa  Alajefié  Catholique  pot- 
fede  des .» prefent  on  qui  lui  apartieuneat  , ou  pourront 
apar  tenir  dedans  if  dehors  te  Royaume  d'F.fpajne , une 
par  ci  * devant  J.enrt  Ma' e fit  Z Catholiques  (fi  leurs 
nfctndans  P)  cJeiefieuri  enr.  ttr  . p f rder'rut  , (f  leur 


Jim  d'Ella , U f> mme  de  cinq  cent  mille  Ectes  d'or  Je  apar tinrent , ni  en  tous  tenu  qui  font  cemprit  en  ictnx 


la  valeur  de  ftile  realles  ta  pièce , if  ce  en  Ut  Pille  de 
Paru  un  jour  avant  U célébration  dudit  Mariage 

Que  leurs  Al, tjeflez  Très-C  hrês  tenue  s s'obligeront  J'as- 
fircr,  if  afiûreront  le  do:  de  la  Sereniffinte  Infante. 
Dame  Anne,  fur  rentes  bien  aff Urées  if  bonnet , if 
Jur  Candi  if  ufiîgnMioui  va/ablrt  tfc. 

Que  la  Serenifiime  Infante  Darne  A N x K ,fe  tiendra 
ponr  contente  (fi  contentera  dm  fufdit  dot , (uns  a ne  p-rr 
ei-après  Elle  pnfie  alléguer  aucun  fieu  autre  Droit , ” 


dépendant  tC icenx , ni  mêmes  en  tous  ceux  qui  par 
ci -après  en  quelque  tenu  que  ce  fiât , Elles  puniraient 
tiquer  tr  vu  accrvrfire , ou  ajouter  aux  fnf dits  fient  Royau- 
mes , Etats  (f  Domination / , on  au  Elles  pourraient  re- 
tirer , on  qui  leur  pourraient  écheotr  par  dévolus  on  par 
quelques  autres  titres , Droits  ou  raifort  que  ce  fut  est 
qui  pnfie  être  ; encore  qne  ce  fnt  durant  la  vie  de  la 
Sertnr//ÏMt  Infante , Dame  A N N E , an  après  fa  mort, 
en  celle  de  qui  qne  te  fort  de  fet  Défendant  premiers , 


intenter  amune  autre  dehors  ou  Demande,  preunhmt  1 féconds,  ou  troîjiémet  nez,  on  en  quelque  manière  qni 
qu'il  lui  itpar tienne  ou  p ni  fie  ipartenir  autres  plut  grjuds  puijfe  avenir ; on  qne  U cas  ou  Ut  cas  par  lef quels  ou  par 
Biens,  Droits , R or  fan  s , (f  / iétroni  pour  enufe  des  j Droit  ou  par  Loin  (fi  C oit  urnes  defiits  Royaumes  Etats 


Héritages , if  de  plut  granités  Sntcejfiout  de  Lents  AJa- 


ifi  Dominât  tons  , frit  Par  difpcjttiou  dn  fine,  par  let- 
— ’’  f — prétendre  pouvoir fucceder 


jetiez  Catholiques  fet  Père  if  Mère  , ni  ponr  cou, 'cm-  | quels  ils  pnifièni  jute  e. 1er  on  pr 
plat v, u de  leurs  Ptrfonnes  eonfideratdej  en  quelle  antre  ét  dits  Royaumes  , Etats  , if  Dominations  ; en  tout 
manière , ou  pour  quelque  enufe  if  titre  que  ce  foit , fait  lefqnels  fufdit t cas  des  à prefent  ladite  Dame  A S N E 
qu’E/Ie  le  [fût  ou  qn’Elle  t ignorât  ; attendu  qne  de  Injante,  dit  if  déclare  être  if  demeure  bien  (fi  deue- 
quclqne  qualité  jÿ  condition  que  lefdttet  Actions  if  cho-  j ment  txclnfe , enfemb/e  tous  fa  Enfant  (f  Défera  dans, 
jet  ci  - défi  ns  foi  eut , Elle  pourtant  ne  lafiera  d’en  fane  ; mulet  if  femelle  t ; encore  qu'ils  Je  voulurent  dire  on 
U Renonciation  en  bonne  if  duc  forme , if  avec  tontes  j pnfftn:  dire , if  prétendre  qu’en  leur  PerJoune  ne  cou- 
Us  affùrances , formes , if  folemuitez  qui  V feront  rrqni - [ rent  ni  ne  fe  peuvent  if  doivent  eonfiderer  icelles  rai  fnt 
fet  if  met cfi. ares , laquelle  dite  Renonciation  Elle  fera  comme  de  nulle  valeur  de  la  chofe  publique  , ni  antres 
avant  que  d'être  mariée  par  Parole  de  prefent.  Qu’Elle  tique  Ut  s ladite  Exclnfion  fe  poxrr oit  fonder , ou  qu'ils 
esufii-t'it  après  la  célébration  du  Mariage  approuvera  if  voulujfcnt  alléguer  ( ce  qu'à  Dieu  ne  p/aife  ) que  la 
ratifiera  «.  Hautement  avec  le  Roi  Très-Chrétien , avec  1 Incce/fivu  dn  Roi  Catholique  ou  de  fet  Serenifiime,  Prtn- 
/ri  mimes  fi  rmes  if  folemntlez  qu'EUe  aura  fait  à la  cet  (fi  Infantes  , if  d'a boudant  Jet  mâles  qu't!  a,  on 
fufdite  première  Renonciation  , voire  avec  les  claufes  pourra  avoir  pour  fet  légitimés  Snecejfenrs , eut  manqué 
qu'ils  verront  être  les  plus  convenables , if  necejfaires  à if  dejaills , par  ce  que  comme  m aucun  cas  ni  en  aucun 
r effet  if  accompliffement  ; de  laquelle  Renonciation  tems , m en  quelque  manière  qu'il  put  avenir  , Elle  ni 
Leurs  Majefiet  demeureront  & demeurent  dès  à pre-  eux , fet  Hoirs  if  Défendant  n'ont  A f/tcceder  ni  pre- 
Jeni  comme  pour  lors  obligées.  Et  au  cas  qu’ Elles  ne  tendre  pouvoir  f ne  céder  fans  préjudicier  aux  dites  Lot  x , 
Jjfient  ladite  Renonciation  (f  Ratification  en  vertu  du  C oit  urnes  , Ordonnances , (fi  difpofitions  en  vertu  des- 
prefent  Contrait  par  Capitulation , icelles  fufdits  Irai-  1 quelles  si  a fnt  cédé  en  tans  fes  Royaumes  , Etats,  if 
/ri,  Renonciation  if  Ratification  font  tenues  (f  cenféel  Seigneurie! , qne  ce  nejort  préjudicier  .suffi  A toutes  les 
Jez  A prefent , comme  pour  lors,  pour  bien  if  deuêment  , Lux  des  Lieux  if  Cothurnes  de  la  Couronne  de  Iran - 
faites , paffées , if  oaroiéct.  Ce  qui  fe  fera  en  la  forme  ce  ; lefqnels  au préjudice  des  Snccefienrs  en  icelle  u'em- 
Ja  plus  authentique , if  efficaeieufe  que  faire  fe  pourra  pèchent  celte  fnfdite  Execution  , aujfi  bien  A prefent 
peur  être  bonnes  if  valables  , cnfmble  avec  Soutes  les  comme  en  tems  , if  en  cas  qui  déferont  lefdites  S accès - 
Claufes  dérogatoires  des  dérogatoires , de  quelconques  fions.  A toutes  lefqntllet  conjiderations  enfemb/e  (f  à 
Lotx , JurildiCiioni , Coutumes  , Droits,  if  Cvnfiuu - chacune  en  particulier  d'icelles  Leurs  Atajefiez  dérogent 
fions  an  contraires , ou  qui  empechaffent  du  tout  on  en  en  te  qn  elles  contrarient  on  empêchent  le  contenu  eu  ce 
partie  Ufdttts  Renonciation  (f  Ratifiait  ion,  auxquelles  Contraèl , en  l' accompliffement  (f  execution  cTicelni. 
A P effet  if  validité  que  defiisi  Leurs  Majefiet  Catkali - Et  que  pour  PAprebacien  (fi  Ratification  de  cette  pre- 

Înt  (f  Très  * Chrétienne  dérogeront , if  de z A prefent  J'cute  Capitulation , Elles  y derjger  .nt  if  dérogent , veu- 
Ules  y dérogent  entièrement ; if  pour  i’ A probation  if  lent  if  entendent  qne  h Serenifiime  Infante  , if  Us 
Ratification  ait' Elles  feront  dès  à prefent  comme  dès  lors  Defc*mJani  d’icelle  , demeurent  à f avenir  if  pour  ja- 
EUes  entendront  ( f entendent  avoir  dérogé  à toutes  mais  exclut  de  pouvoir  futeeder  en  aucun  tems  ni  en 
exceptions  ti-dcfiut.  I aucun  cas  ét  Etats  du  Pats  Je  Flandres  , Comté  de 

Que  Pan: ont  que  Leurs  Majcflez  Catholique  if  . Bourgogne  if  de  C barolois , leurs  aparteuances  if  de- 
"Tris-Chrétienne  font  Venus  if  viennent  à faire  ces  Ala-  ptndaneet , lefqnels  Provinces  if  Etats  furent  donnez 
tiages  , afin  de  tant  plus  perpétuer  if  affût  er  par  ce  par  Sa  Majefté  Catholique  à ta  Seren  ffime  Infante 
fort  mua  (f  lien  la  Paix  publique  de  la  Chrétienté \(fi  . Dame  ISABELLE  , if  qui  doivent  retourner  A Sa 
entre  Leurs  Majeflez  l'amour  (f  la  fraternité  que  chu-  Majefté  Catholique  if  à fes  Suceeffeurs.  Pareillement 
chu  efpere  entre  Elles  ; (f  en  contemplation  aujfi  des  J nnjfi  Us  déclarent  très  -exprefi 'émeut  qu'en  cas  que  ht 
ja fl e;  (fi  légitimés  enufe s qui  montrent  if  perfnadent  1 Serenifiime  Infante  demeurât  veuve  (ce  qu'à  Dieu  ne 
l'égalité  if  convenance  défaits  Mariages  , par  le  moien  ' pLiife)  fans  Enfant  de  te  Aï. ni  âge , qu’Elle  demeurera 
def  quels,  if  moyennant  la  faveur  if  ta  grâce  de  Dieu,  i libre  là  franche  de  ta  fufdite  Exclu fion , if  part, ntt  de- 
chacun  en  peut  èfperer  Je  très-heureux  fuccèt , au  grand  j dorée  Perfmne  capable  de  jet  Droits  , if  Je  pouvoir 
’ ' ' fucceder  en  tout  ce  qui  lui  pourra  apar tenir  ou  écheotr , 

en  deux  cas  feulement  : fi  Elle  demeurant  veuve  de  ce 
Mariage  if  fans  Enfant , venait  en  Ef pagne  : l'autre , 
fi  p.  rr  raifim  dé  Etat  pour  U bien  public  (fi  po/tr  jttftst 
conjiderations  Elle  fe  ramarier  . it  par  la  volonté  Ju  Roi 
Catholique  fin  Père  ou  dn  Prince  des  Ej'pagnes  fan 
Frère , efqutls  deux  cas  Elle  demeurera  capable  (f  ha- 
bile A pouvoir  fucceder  if  heriter. 

Que  fi  tôt  qne  la  Serexiffime  Infante , Dame  A N N r. , 
aura  accompli  l'âge  de  douze  an , if  avant  que  de  cé- 
lébrer le  Mariage  par  parole!  de  prefent.  Elle  donnera , 
promettra,  if  oélroyera  fin  Ecrit , par  lequel  Elle  s'o- 
bligera, tant  pour  Elle  que  pour  fes  Sncceffenrs  , à fac- 
compUffement  if  cbfervation  de  tout  te  que  dejfus , (f 
de  fin  exclnfion  if  de  celle  de  J'es  dejleujans , aprcttvant 
le  tout  félon  comme  il  eft  convenu  en  te  prefent  Contrat 
if  Capitulation , avec  les  claufes  if  jurement  necejf, ti- 
ret (f  requit  : if  en  jurant  cette  prtfenle  Capital,  l’iun 
(f  D fnfdste  Obligation  if  Ratification , que  fin  Altcjfe 
aura  faste  if  donnée , Elle  en  fera  une  autre  pareille  if 
B 3 /emblald * 


traite  (f  importe  au  bien  Je  ht  chofe  publique  if 
ferv.it ion  d'n  elle.  Couji Sera! ton  de  telle  importance 

qu'il  ferait  A craindre  que  la  oc  caftons  qui  fe  prefentent 
de  tels  Mariages , ne  fnfiènt  prévenus  on  tol/ez  : Jonques 
attendu  la  qualité  Jet  fisfdsttt  if  autres  juflei  ratfons 
qni  fe  pourraient  dire  ou  alléguer  : Leurs  Majeflez  ac- 
cordent if  arrêtent  par  contraèl  if  pache  couvent ioneltc 
entre-EHes  qui  fit  tira  (f  aura  heu , force , if  vigueur 
de  Loi  ferme  (f  fiable  A tout  jamais , en  faveur  de  leurs 
Royaumes  if  de  toute  la  chofe  publique  J'icenx.  Que 
la  Serenifiime  Infante  J' Ef pagne  , D une  A N N E (fi 
les  Enfant  procréez  dé  Elle  , fuient  mâles  ou  femelles , 
if  leurs  Defeemims  premiers  ou  féconds , troijiémes  on 
quatrième',  nez  ci  après  en  quelque  degré  qu'ils  fe  puis- 
fent  trouver , tain-  A tout  jamais , ne  pm fient  venir  ni 
fucceder  ét  Royaumes , Etats , Seigneuries  if  Domina- 
tions qui  «paisseuncHt  if  apar tiendront  à Sa  Alajefié 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Rai  Tri  t-Cbri tien  ,fi  tôt  qn* Elle  fera  Par  Icfquds  Articles  l’cxclulion  inimitée  i la  A K N O 

marier  & époufèe  , laquelle  fera  eurcgiflrée  au  Parle-  Succclfion  d’Elpagnc,  nort  feulement  d’un  Succès  - 
170I.  m(":  ‘b  Parts  félon  fa  forme  y teneur,,  comme  suffi  leur  prochain  au  Royaume  de  France,  mais  de  tout  I7OI. 

dès  à prefent  Sa  Ma/efle  CatMiqne  fera  optons  er  (ff  autre  du  Sang  de  France  venant  de  ce  Mariage  A 

ratifier  ladite  Renonciation  y Ratifie. mon  en  la  forme  même  du  dernier  & du  plus  éloigne  de  la  Succclfion 

aeoAiton/e , Ufera  anffi  cnregifirer  en fm  Confeil  ifE-  de  France,  ou  de  celui  abfolumcnt  rejette  à caufe 

tôt  , & foit  que  lefditei  Renonciations , R.iti/uatiom , du  Sexe  féminin,  fans  aucune  diltinétion  de  Sexe , 

Iff  A probat  tons  foient  Jaitei  dit  à prefent  eu  vertu  Je  ordre  ou  degré  , ne  pouvoît  être  plus  clairement 

cette  Capitulation  y prefent  Contrat , y du  Mariage  exprimée,  ni  l’obligation  qui  y ell  attachée,  pouvoit 


cette  Capitulation  y prefent  Contrat , Iff  du  Mariage  exprimée,  ni  l'obligation  qui  y ell  attachée,  pouvoit 
qui  l' enfui  vra,  y en  contemplation  de  toutes  let  cbj/es  être  plus  étroitte  Auffi  aiant  été  confirmée  avant 

fnfditei , Etlei  foient  tenues  y cenfées  pour  bien  faite,  h après  la  confotnniation  du  Mariage,  par  l’Infante 
tff  daument  oHrdées  fdpaf/ei.  . A sur  & parle  Roi  Très -Chrétien  même  par  de 


r datement  ottrnies  c5  pqlfeei.  . A s Ht  de  par  le  K01  I res -Chrétien  meme  par  de 

Que  Lenrs  MajeJlez  Très-Chriticnues  donneront  à la  l’acrcï  Serniens  , A aiant  été  enregiflréc  entre  les 
rreuiffime  Infante , Dame  A N H F ponr  fes  bagues  tff  Loix  éternelles  d’Efpagnc  & de  France,  dans  les 
taux  jufquet  à la  valeur  de  cinquante  mille  Ecui  fol  Aâes  publics  de  l’un  te  l’autre  Royaume  , Elle 
fc.fffe.  n’a  jamais  depuis  étc  révoquée  en  doute  par  aucun 

Que  Leurt  Majejle  z Trii-Chrêtiennes  félon  P ancienne  homme  vivant.  Au  contraire,  fon  utilité  & fa  11e- 
1 louable  Coutume  de  la  Matfou  de  France  affirneront  celfité  ayant  été  mûrement  conlidcréc  torique  les 


louable  Coutume  de  la  Mat  fon  de  France , aligneront  celfité  ayant  été  mûrement  conlidcréc  torique  les 
iff  confUtueruttt  à U Sereniffime  Infante , Dame  À N N e,  Etats  ou  Ordres  Généraux  du  Royaume  s’alTcmblc- 

pour  fon  Douaire  vingt  mille  Ecui  d'or  fol  par  chacun  rent  à Madlid  en  1618.,  ils  rcpicfcntcrent  & fupplie- 
an.tfc.&c.  rent  le  Roi  Philippe,  qu’il  confirmât  de  nou- 

Que  Sa  Majejle  Trèt-Chritienne  donnera  alignera  veau  rar  une  Loi  perpétuelle  celte  Renonciation; 
n la  Sereniffime  Infante  , Dame  Anne,  pour  la  dé-  te  qircn  vertu  d’iccllc  tous  les  Enfans  en  général 


penfe  de  fa  Chambre  & entreteuement  de  fon  Etat  y de  l’un  & de  l’autre  Sexe  , qui  étoient  venus  OU 
Ut  fit  Maifim  fomme  convenable  y telle  qu'apar/ient  à viendroient  de  ce  Mariage  , tiilfent  éternellement 
bille  y Femme  de  tan!  de  Grandi  y Puiffaus  R oit  exclus  de  toute  la  Succclfion  d’Efpagnc.  Et  alors 
tffe.  le  Roi  Philippe  , après  avoir  derechef  examiné 

Que  la  Serentjfmc  Infaute  atout  accompli  let  douze  & mûrement  peic  la  chofe.fit  & publia  la  Loi  qu’on 
ans  de  fon  âge  , Us  épouferout  y marieront  par  Procu - a voit  demandée,  dans  laquelle  lont  répétées  , ainfi 
reurs  qu’en  rotera  le  Roi  Tris -Chrétien  y la  Serenis-  ! qu’il  ell  rapporte  dans  le  nouveau  Code  des  Loix, 
fime  Infante  far  Paroles  de  prefent.  Ce  qu'étant  fait , | imprimé  à Madrid  en  i6qo.,  l’exception  faite  en  cas 
Sa  Ma/ejié  Catholique  la  fera  mener  à fet  frotte  & dé-  que  le  Mariage  fut  dilTout,  & que  l’Infante  fut  reliée 
pem  jufqnet  à la  Frontière  du  Royaume  de  France  iffe.  lans  Enfans , A la  Renonciation  jurée,  ainfi  qu’on 
fcjv.  l’a  dit,  de  tout  Droit  à la  Succclfion  dans  les  mêmes 

Qu'eu  cas  aue  le  Mariage  fe  diffbhe  y rompe  entre  mots  A termes  dudit  Contra#  de  Mariage,  A de  la 
Sadilajefté  Tri t -Chrétienne  y la  Sertmjpme  Infante,  Renonciation  qui  y étoit  relative  fous  le  titre  qui 
Dame  A N N E , & que  Son  Alteffe  furvive  Sa  Majefié  f uir. 

Trij-Chrctienne  , en  ce  au  Elle  t'en  pourra  retourner 

iff  retirer  librement  & fans  aucun  empêchement  ét  Loi  douzième.  Que  Dame  A N N E Reine  Très-Chrè- 


Royanmei  d’Efpagne  Iffc.  &c.  tienne  de  France , & (es  Enfans  & Défendant  de 

VXaaaUt  ml,  Traité  & Pturfarl/  Jm  prtfettt  rm  Mar  ia,,  m,:  Lou  is  XIII.  Roi  Trh-Cbri- 

T-  - ptpum.  *E/m« 

l'état  où  il  *Jl  à prefent  : fera  bien  à propos  Je  Jupiter  & Jet  Ekptndatces  : Excepte  le  aïs  contenu  il, ms 

fa  J:  te  Sainteté , comme  dit  à prefent  Leurt  MajeJlez  Loi. 

la  fuplieut , de  trouver  bon  y avoir  agréable  tP en  don- 
ner la  bcneihâitu  y intervenu!  de  fon  Autorité  Apoflo-  Qc  qui  ell  exprimé  dans  le  Contra#  de  Mariage  fait 
tique-,  & ce  prejene  C outrât & Capitulation  la  vouloir  en  ,6f9.  entre  l’Infante  M A R 1 e-Th  FRtSf,  Fille 


apnuver  y mferer  dam  fes  Bulles , enfemble  Ut  appro-  <JC  p h I L I P »*  E Y V.  A L O U ÏS  X I V.  à prefent 

bâtions  qu'en  auraient  faites  Leurs  MajeJlez  £*f  Son  Régnant  en  France,  s’accorde  entièrement  A cil  de 

Al/effe  : auffi  avec  les  Ecritures  & jurement  qui  font  pareille  efficace  avec  celui  qu’on  vient  de  raporter, 

données  & oflrotées ; Brcj  tout  ce  qui  a été fait  & paffé  pour  cxclurrc  , par  pluficurs  rations,  tous  Defccn- 

pour  P accomptiffemeut  {ff  fureté  cPtcchu.  * dans  François  à l’infini,  Mâles  ou  Femelles , de  tou - 


pour  Paccompliffiemeut  & fireté  iPt celui. 


Que  Leurs  MajeJlez  Catholique  y "Trii-CI retienne  te  portion  de  la  Monarchie  d’Efpagnc;  de  forte  que 
afrou verous  y ratifieront  cette  prefente  Capitulation , le  Contra#  precedent  fuffiroit  feul  d’être  vû  , n’étoit 
promettront  fur  la  Parole  y tôt  de  Rot , de  la  garder  qu’on  a ajouté  quelques  nouvelles  Claufcs  pour  Jc- 
y accomplir  mvio'.ablement  , délivreront  à cet  effet  elarer  avec  plus  de  force  la  volonté  des  Contrac- 
leurt  Brevets  eu  la  forme  accoutumée  avec  Jet  derogatoi-  tans , A pour  faire,  s’il  étoit  poffible,  de  plus  étroits 
res  à quelconques  Loix , Jufltcts  , y Coutumes  qui  engagemcns  dans  le  Contra#  fui  van  l 
font  ou  feraient  à te  contraire s,  y étant  raifonnalle. 

Lejqueli  dus  Brevets  de  Ratification  de  la  prefente  „ A U nom  de  la  très  Ste.  Trinité,  Perc,  Fils,  A 
Ecriture , ils  bailleront  y délivreront  l'un  à Pantre  res-  §|  -LX  ÿt.  Efprit , trois  pcrfonties  en  un  l'cul  Dieu 
peéhvement  dam  deux  mois , â compter  dn  jour  & de  la  1 ,f  véritable  , à fon  honneur  A gloire  A au  bien  de 


leurt  Brevets  ei 
res  à quelconqn 
font  ou  feraient 


: Contra#  fuivant 


date  de  la  prefente , y ce  par  te  moirn  des  Ambaffa-  ces  Royaumes;  foit  notoire  à"  tous  ceux  qui  ccs 
de ur s Ordinaires , is  Conrt  de  Leurs  MajeJlez  Catho-  t>  prefentes  Lettres  verront,#  cet  Accord  de  Maria- 
lique  y 'fri s-Chrê tienne.  _ _ „ ge  ; Que  comme  en  l’Illc  appclléc  des  F'aifans, 

De  tout  ce  que  Jtffus  lefditt  Sieurs  Commiffnires  és  „ fituée  dam  la  Rivière  de  Bidafloa  , à demi  licué 


dit 1 Nomi  , promirent  , confentirent  , y accordèrent 
félon  quel  eft  contenu  en  la  prefente  Capitulation , s’y 
étant  obligées  Leurs  Majeftez  Catholique  y Tris- 
Chrétienne , enfemble  fou  Aitcffe  mec  P obligation  y le 


orderent  ,.  du  Bourg  d’Andayc , Province  de  Guyenne , A 
eion,  s'y  auront  de  la  Ville  d’Irura,  en  la  Province  de  Gui- 
ff  Tris-  „ pulcoa,  A dans  la  Maifoti  qui  a été  ccttc  année 
>t  & !*  \ „ bâtie  en  ladite  Ifle,  pour  y traiter  de  Paix,  entre 
Hueront  J „ leurs  Majcltez  7'rès -Chrétienne  A Catholique, 


lien  Je  leur  loi  fff  Parole  de  Roi  qu'ils  effeéluerout  J ,,  leurs  Majdlei  Très -Chrétienne  A Catholique, 
y garderont  : commanderont  qu'il  foit  gardé  y accom-  „ ce  jourd’hui  feptiéme  du  mois  de  Novembre  de 
ph  entièrement , fans  qu'en  tout  on  en  partie  il  faille  cm  ,,  l’année  que  l’on  compte,  depuis  la  naifiâncc  de 
manque  ebofie  quelconque , ni  iront  m viendront  au  cou-  ,(  Jefus  Chrifl , Nôtre  Seigneur  A Rédempteur , mi! 
traire  ; même  ue  coufcutiront  aller  m venir  Jireélemeut,  ,,  fix  ccnt  cinquante  neuf  Par  devant  moi  Pedro 


ou  injircâtment , de  quelque  Japon  ou  manière  que  ce  1 fi  Coloma  , Chevalier  de  l’Ordre  de  «Saint  Jaques, 
(oit  : car  asnfi  l’out  premi,  lefjits  Commiff aires  en ver-  J Seigneur  des  Villes  de  Chorus , de  Cavales , Ad» 
tu  Jet  Pouvoir 1 qu’ils  ont  de  Leurt  MajeJlez , à quoi  , „ Junchillcrs,  du  Confeil  des  Indes,  Secrétaire  d’E- 
furent  Prefem  lefditt  de  nommez  an  commencement  Je  ,,  tat , Efcrivain,  A Notaire  de  la  Catholique  Ro- 
tette  Capitulation ; fS  lefdits  Seigneurs,  prometass  y „ yale  Majefié  ; ont  comparu,  très -Eminent  Sei- 
oârount  ce  que  deffut , Pont  figue  Je  leurs  mains  Iff  de  gneur  Mclïïre  Jules  Malarini,  Cardinal  de  la  Ste. 
leurs  noms , y me  requirent  que  de  foute  cette  Capitu-  %t  Eglife  Romaine,  Duc  de  Mayene,  Chef  de  tous 
lotion,  je  leur  en  bailiaj/e  Copie  de  toutes  celles  qui  M Jc,  Confcils  du  très  - Excellent  , A trè»  - PuilTant 
ferons  traduites  éff  traujlatées  qui  leur  feront  neceffaires.  „ Prince  Louis  XI  V.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
Am  fs  Rmé  , „ , „ Très-Chrêticn  de  France  A de  Navarre,  en  vertu 

* » Le  Duc  de  Lerme  Ac.  m du  Pouvoir  qu’il  a de  SaMajcltéTrès-Chrêtien- 

Henri  ü k L o x r a i n e &c  „ ne , écrit  en  Langue  Françoiic  ; ligné  de  fa  Royale 

„ main , 


oRroiam  ce  que  deffut , Pont  figue  de  leurs  mains  y de 
leurs  noms , y me  requirent  que  de  foute  cette  Capitu- 
lation, je  leur  en  kasltaffe  Copie  , y de  toutes  celles  qui 
feront  traduites  y tranjlatées  qui  leur  feront  neceffaires. 

Atnfifigné,  Lf  1)UC  nE  Lerme  Ac. 

Henri  uk  Lorraine  Ac 


DU  DROIT 

AV  NO  » main,  A (celé  de  Ion  Scan  Royal , coiarcflgné 
„ par  fon  Secrétaire  d’Etat  , le  Sieur  de  Lomeuie; 
tTÙt»  >,  donné  J Paris  Je  vingt  unième  lourde  Juin  i6yy. 
„ lequel  Pouvoir  cft  demeuré  en  me*  mains  , A 
„ dont  la  copie  fera  inférée  à la  fin  des  pre (entes, 
i,  d’une  part  : Et  de  l’autre.  très-ExccIlcnt  Seigneur 
„ Don  Lo  u js  Mende/,  de  Haro  A Guzman, Maf- 
„ quis  de  Carpin  , Comte  Duc  d’Olivarcr  . Gou- 
„ vcrncur  perpétuel  des  Palais  Royaux  A Àrluiul 
,,  de  Se  ville , Grand  Chancelier  perpétuel  des  Indes, 
,,  du  Conli.il  d’Etat  de  Su  Majellé  Catholique, 
„ Grand  Commandeur  de  l’Ordre  d’.\lcantare,Gcn- 
„ tilhomme  do  la  Chambre  de  fadite  Majellé  , & 
,,  fon  Grand  Efcuycr.  Etau  nom  du  Très  - Haut , 
„ tris-Excel  lent,  a três-Puiflànt  Puni  rpt  IV. 
,,  auffi  *par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Cultillc,  Leon, 
„ Arragon,  des  deux  Sicile»,  de  Jcruf.tlem  ,dc  For- 
,,  tugai  , de  Navarre , A des  Indes  , Ac.  Archiduc 
„ d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  A 
„ de  Milan  , Comte  de  Hasbourg  , de  Flandre,  A 
„ de  Tirol , Ac.  A en  vertu  du  Pouvoir  qu’il  a de 
„ S i Majellé  Catholique,  par  Aôc  ligné  de  là  main 
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,t  partie,  lir  mois  apres  : en  forte  que  |*enticr  paye  - 
„ nient  de  ladite  tomme  de  cinq  cent  mille  Efcus 
n d’or  loi  , ou  leur  julle  valeur  , fera  faite  eu  dix 
„ huit  mois  de  tenu,  aux  termes  & portions  , qui 
n viennent  d’être  fpeci liées. 

, III.  Que  Sa  Majelté  Très-Chrétienne  s’oblige 
r,  d’allûrcr,  A afiflreta  le  Dot  de  la  Scrcniffimc  In- 
„ limée  Dame  Marie-Theri.se,  fur  rente* 
„ bonnes  A bien  allurées,  A fur  fonds  A aliénations 
,,  valables. 

..  IV.  Que  moyennant  le  payement  dfèfiif  fait  à 
,,  Sa  Majellé  Très  - Chrétienne  des  dits  cinq  cent 
„ mille  Elcus  d’or  fui,  ou  leur  julîc  valeur,  aux 
„ termes  qu’il  a été  ci-devant  dit , la  dite  Scrcmffime 
„ Infante  fc  tiendra  pour  contente  , A fe  contentera 
„ dudit  Dot,  fans  que  par  ci-après  elle  puilfe  alle- 
„ gucr  aucun  lien  autre  Droit , ni  intenter  aucune 
,,  autre  action  ou  demande,  prétendant  qu’il  lui  ap- 
, particnne,  ou  puilfe  appartenir  autres  plus  grands 
„ Biens  , Droits,  raifons,  adions,  pour  caufe  des 
„ héritages  A plus  grande  fucceffion  de  leurs  per- 
„ fournis  en  quelque  autre  manière , ou  pour  quel- 


Royale,  feclé  de  fon Sçcau  Roval,  A contre-ligne  j „ que  canfc  A titre  que  ce  foit,fort  qu’elle  le  fccut, 
„ par  Don  Fernand  de  l onfcca  kuyz  de  Contreras, 

„ fon  Secrétaire  d’Etat;  fait  à Madrie  le  cinquième 
tour  de  Juillet  de  la  prefente  année  ; comme  Roi, 


rc:e,  A légitime  Àdininilirateur  de  Serroiflîme  In-  ! 


; ou  qu'elle  fignolât  ; attendu  que  de  quelque  qua- 
, lité  A condition  que  lelditcs  allions  A choies  ci- 
, delfus  foient,  elle  en  doit  demeurer  exclule , A 
, avant  l’erteduation  de  Es  Efpoulàillcs  , elle  en 


,,  faute  Dame  Mari  fc-T  h e r t se , la  Pille  aînée  j „ fera  la  Renonciation  en  bonne  A dcûc  forme,  A 
de  la  Mai  die  de  la  feue  Reine  Elisabeth  là  j „ avec  toutes  les  al  lu  rances  , formes,  A folcmnirez 


, légitime  Elpoufc.  Et  le  dit  Seigneur  Cardinal  „ qui  Ion»  requîtes  A nccefiàircs  : Laquelle  dite 
„ Mazarini,  au  nom  de  Sa  Majellé  Très-Chrétienne;  „ Renonciation  elle  fera  avant  que  d’eftre  mariée  , 
„ A ledit  Marquis  Comte  d’Olivarct,  au  nom  de  ! „ par  parole  de  prefent;  qu’elle,  auffi -tôt  après  la 
„ Sa  Majefle  (Catholique , ufans  de  leurs  Pouvoir*  1 „ célébration  du  Mariage , approuver  A ratifiera 
„ lufdits  , ont  dit  A déclaré  que  leurs  Maîtres,  i „ conjointeinem  avec  le  Roi  Très-Chrétien , avec 
comme  Rois  Très -Chrétien  A Catholique  , qui  l „ les  mêmes  formes  A folcmnitei  qu’elle  aura  tait  à 
. ont  for;  à cœur  le  bien  de  leurs  Royaumes,  A ; ,,  la  fufditc  prémiére  Renonciation  , voire  avec  les 


„ d'affermir  la  Paix , qui  s'établit  autourd’hui  entre 
,,  les  deux  Couronnes  ; delirans  que  la  duree  de  ect- 
„ te  Paix  ne  s'étende  pas  feulement  à celle  de  la  vie 
,,  de  leurs  Majcflc7,  mais  pâlie  avec  la  même  fermeté 
„ à leurs  Succeflêurs  A Defeendants  ; A jugeant  que 
,»  le  plus  efficace  moyen  pour  parvenir  à cette  Blinde 
„ 611  , cil  de  renoiier  étroitement  leurs  Alliances 
,,  par  le  lien  d’un  Mariage  : leurs  Mnjeficz  avec  la  ■ 
„ Grâce  de  Dieu,  A i Ion  fcrvicc  ont  traité  A ac- 
„ cordé  les  Epoufailles  A Mariage  de  Sa  Majellé 
„ Fe  Roj  Très-Chrétien,  avec  la  Scrcniffimc  Infante 
„ Dame  Marie-  T 11  frf.sk,  Pille  aînée  de  Sa 
„ Majellé  le  Rnj  Catholique  ; afin  de  confirmer  da- 
,,  v antage . par  ce  nouveau  nœud,  l’amour,  l’ami- 
,,  tié , A I union  qui  cft , A mie  l'on  defire  conter-  | 
,,  ver  entre  leurs  M aj cfter . r.t  pour  cet  efled , les- 
,,  dits  Seigneurs  Plénipotentiaires  , aux  noms  ful'dits,  ' 
„ ont  traitté  A accordé  les  Articles  qui  fliivcnt.  • 

” 1 (")U’avcc  ?a  grâce  A henedidion  de  Dieu  , A 
«,  'x  prraljblcnicnt  obtenue  Difpenfe  de  fa  Saiuc- 
,,  télé,  à rai  fon  de  proximité  A conlànguinité,  qui 
„ cil  entre  le  Roi  Très -Chrétien,  A la  Scrcniffimc  1 
» Infante  , ils  fartent  célébrer  leurs  Efpoulàillcs  A 
„ Mariage  , par  paroles  de  prefent,  félon  la  forme 
, A fiilemnhé  prclcrirc  par  les  faerex  Canons  , A 


, claufes  qu’il»  verront  dire  le*  plus  convenables  A 
neecirarres  : A l’eflcd  A «ccompFlTêmcnt  de  la- 
„ quelle  Renonciation  , Sa  Majellé  Près-Chrétienne 
A Son  Altclfc  demeureront  A demeurent  dés  à 
„ prefent,  comme  pour  lors  obliger  ; A au  cas  qu'cl- 
„ les  ne  fartent  ladite  Renonciation  A Ratification, 
„ en  vertu  du  prefent  Contrad,  par  Capitulation , 
„ Icctix  fufditsTraite7,Renoiiciation  A Ratification, 
„ feront  tenus  A ccnfcr  des  i prefent,  comme  pour 
„ lors,  pour  bien  dcüement  faits , 'partez  A odroyez . 
„ Ce  qui  fe  fera  en  la  forme  la  plus  nutentique  A 
„ efficace  que  faire  fe  pourra,  pour  être  bonnes  A 
„ valides  ; enfemblc  avec  tontes  les  Claufes  déroga- 
„ toircs  de  quelconque  Loi,  Jurifdidion  , Üoûrumc, 
Droits,  A Conllitutious , à ce  contraires,  ou  qui 
,,  empêcha  fient  du  tiKit,  ou  en  partie,  lefditcs  Rc- 
nonciations  A Ratifications  ; Auxquelles , à l’effet 
„ A validité  que  deflu*,  leurs  MajelW  T rès-Chre- 
„ ci  tuie  A Catholique  dérogeront , A dès  à prêtent 
, elks  y dérogent  cntiacmcnt:  Et  par  l’Approbation 
„ A Ratification  qu’elles  feront  de  ce  préteur  Con- 
tract  A Capitulation  , dès  è prefent  comme  dès 
„ lors , elle*  entendront  A entendeur  avoir  dérogé  à 
„ toute»  exception*  ci-delfus. 

..  V.  Que  d’autant  que  leurs  Majcrtei  Tres- 
Chrétiemie  A Catholique  font  venues  A viennent 


,i  Conllirtition*  de  FEeblê  Catholique  , Aportoli-  | ,,  ) faire  ce  Mariage  afin  de  tant  perpétuer  A aildror 
1,  que,  A Romaine.  Lt  fc  feront  lefditcs  Elpou-  1 „ par  ce  noeud  A lieu  la  Paix  publique  de  Ja  Chré- 
, failles  A Mariage  en  la  Cour  de  Sa  Majellé  Ca-  i „ t enté,  A entre  leurs  Majeftez,  l’amour  A la  fta- 


_,  tholique,  on  Elle  fera,  avec  la  Scrcnillinic  Infàn- 
„ te  Dame  Marif-T  hïrfsf;  A ce  en  * erra 


„ ternicé,  que  chacun  efpcrc  entre  elles;  A en  con- 
templation auffi  des  juftes  A légitimés  caulès,  qui 


du  Pouvoir  A Commiffion  du  Roi  Très-Chrétien,  I montrent  A pcrfuadcnr  l’égalité'  A convenance  du- 
perfonne,  quand  „ dit  Mariage,  par  le  moyen  duquel  A moycni 


,,  qui  le  ratifiera  & accomplira  en  t , 

„ la  Scrcniffimc  Infante  Dame  Marie  -T  Hf- 


. . , moyennant 

„ la  faveur  a grâce  de  Dieu,  chacun  en  peut  efp.rer 
RMt,  Icra  amenée  en  France  ; Sa  Majellé  fe  „ de  très -heureux  fuccez  au  grand  bien  A uugmen- 
r...  AI..IL  A-  I...  A..  1-  L'..:  i.  D ..i:.,:..»  ri.A.: .. 


„ joignant  a(ic  Ion  Altelfc,  A recevant  les  benedic- 
„ rions  de  l’Eglife  : Et  la  conclulion  A ratification 
,.  dudit  Mariage, foît  par  Pouvoir  lpceial  ,ou  en  pre- 
„ fcnce,  fe  fera  quand  A dans  le  tems  accordé  A 


,,  tation  de  h Foi  A Religion  Chrétienne , au  bien  A 
„ bénéfice  commun  des  Royaumes,  Sujets,  A Vas- 
„ faux  des  deux  Couronne*  ; comme  auffi  pour  ce 
„ qui  touche  A importe  au  bien  de  la  choie  publique, 
concerté  entre  leurs  Majeftez.  j „ A confcrvatiou  des  dites  Couronnes;  lefqucllc* 

„ 1 1.  Que  Sa  Majellé  Catholique  promet  A de-  j „ étant  li  grandes  A puilfantcs,  ne  puillènt  être  rcü- 


„ meure  obligée  de  donner,  A donnera  à la  Screnis- 
„ lime  Infante  Dame  Marie-Tuerksi,  en 
„ Dot  A en  faveur  de  Mariage  avec  le  Roi  Tres- 
,,  Chrétien  de  France,  A payera  à Sa  Majellé  Trè*- 
„ Chrétienne, ou  à celui  qui  aura  Pouvoir  ou  Coin- 
„ million  d’elle,  la  fournie  de  cinq  cent  mille  Efca* 
„ d’or  fol  , ou  leur  julle  valeur , en  la  Ville  de 
„ Paris.  Et  la  dite  lbituuc  fera  payée  en  la  manière 
„ Buvante  : le  tiers,  au  temps  de  la  confomimtion 
„ du  Mariage;  l’autre  tiers,  à la  fin  de  l’année  dc- 
„ puis  ladite  coulbmjTuiio»  ; A la  dernière  truiiicme 


„ nies  en  uno  feule,  A que  des  à prell-nt  on  prenne 
„ les  occafions  d'une  pareille  cou  ion  A ion  : Don- 
„ ques,  attendu  la  qualité  des  fuftites  A autres  jus- 
„ tes  raifons,  A notamment  celle  A l’égalité  qui  le 
„ doit  confcrvcr,  Leurs  Majiftci  accordeur  A arré- 
„ tent , par  Contrad  A Fade  Comcnrionel  entre 
„ Elles,  qui  fonira,  A aura  lieu,  force , A vigueur 
„ de  Loi  ferme  A fiable  à rout  jamais , en  faveur  de 
„ leurs  Royaumes , A de  toute  la  cltofc  publique 
„ d’iceux  ; que  la  Scrcniffimc  Infante  d’Efpagiie, 
„ Dame  M a r r e-The  R t se,  A les  Entiuis  pro 
„ créer 


Akno 

1701. 


1 6 CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANtK  O ” cr*n  d'elle , foit  mâles  ou  femelles  * & leurs  Des-  t,  par  paroles  de  prêtent  , donnera  , promettra,  A ^.NNO 

4 * v ,,  ceudans  , premiers  ou  féconds,  trois  ou  quatre,  „ oclroyera  fon  Ecrit  , par  lequel  elle  s’obligera, 

I/OI.  w ne/ ci -apres,  en  quelque  degrc  qu’ilf  fe  puirt'ciir  „ tant  pour  elle,  que  pour  fes  Succefleurs , A He-  l?.OI. 

„ trouver,  voire  à tout  jamais,  ne  puilleut  fucceder,  „ ri  tiers,  à l'accompli  (Tentent  A obfcrvatiou  de  tout 

„ ni  fuccedein  és  Royaumes,  Etats,  Seigneuries,  & „ ce  que  defiîi>,  A de  fon  cxclufion,  A de  celle  de 

„ Dominations,  qui  appartiennent  oc  appattiendroiu  „ fes  Defeendans  ; approuvera  le  tout  félon  comme 
,,  à Sa  Majeflé  Catholique , A qui  font  compris  au  ,,  il  efl  contenu  en  cettq  prefente  Capitulation  avec 
„ delTous  des  Titres  A Qualité/  mention  ce*  en  Cette  „ les  Claufes  A Juremen»  necelTafics  A requis.  Et 
„ prefentc  Capitulation  , ni  en  aucun  de  les  autres  „ en  inférant  la  fufdite  Obligation  & Ratificarfon, 

„ Royaumes  , Etats  , Seigneuries,  Provinces,  Mes  ,,  que  fon  Altcflc  aura  donnée  A faite  i la  prefentc 
„ adjacentes.  Fiefs,  Capitaineries,  ni  és  Frontières  „ Capitulation , A elle  en  fera  une  autre  pareille  fem- 
„ que  Sa  JVlajcité  Catholique  poflededès  à prefem,  „ blable  conjointement  avec  le  Roi  Très -Chrétien, 

„ ou  qui  lui  appartiennent,  ou  pourront  appartenir,  „ fi -tôt  qu'elle  fera  cnrcgiflrée  au  Parlement  de  Part», 

„ tant  dedans , que  dehors  le  Royaume  dxfpagnc , „ félon  la  forme  accoutumée,  avec  les  autres  Claufes 

„ & qu’à  l’avenir  Ci  dite  Majcllé  Catholique,  ou  j uccellâires.  Comme  audi  de  la  part  de  Sa  Majeflé 
„ fes  Succefleurs, auront, poflederont,  A leur  apar-  ' » Catholique,  elle  fera  approuver  A ratifier  la  Re- 
„ tiendront  ; ni  en  tous  ceux  qui  font  compris  en  „ nonciation  A Ratification  en  la  forme  & force  ac- 
„ iceux  , ou  dépendent  d'iccux  ; ni  même  en  tous  j „ coutumcc  avec  les  autres  Claufes  nccellaires  ; la 
„ ceux  qui  par  ci -après  , en  quelque  tems  que  ce  „ fera  aulÏÏ  enregiflrcr  en  fon  Conlcil  d’Etat.  Et 
„ foit,  elle  pourroit  acquérir, ou  accroitrc, A ajouter  , „ fuit  que  Icfdite*  Renonciations,  Ratifications,  A 
aux  fufdits  Cens  Royaumes  , Etats  , & Domina-  ! „ Approbations  foiem  lûtes  , ou  non  fûtes  . des  à 
„ lions, ou  qu’elle  pourroit  retirer,  ou  qui  lui  pour-  „ prêtent,  en  vertu  de  cette  Capitulation  & du  Ma- 
.,  roit  échoir  par  dévolution  ou  par  quelques  autres  : riage  qui  s’enfuivra,  A en  contemplation  de  toutes 

h Tîires  , Droits,  ou  Raifons  que  ce  puillc  être,  j „ les  Audites  choies,  elles  feront  tenues  A cenfées 
„ encore  que  ce  fut  durant  la  vie  de  la  dite  Screnifli-  ' „ pour  bien  & deuemenr  faites  & oâroyécs,  & pour 
i,to  Infante  Dame  Marie-Therese,  ou  ! „ paffées  A cnregiftrées  dans  le  Parlement  de  Paris, 

„ après  fa  mort , en  celle  de  qui  que  ce  foit  de  fes  » par  la  publication  de  la  Paix  dans  le  Royaume  de 
„ defeendants , premiers , féconds , troifiémes  ne/  ou  „ France. 

,,  ultérieurs,  que  le  cas  ou  les  cas,  par  lefquels.ou  • V 1 1.  Que  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  donnera 

1,  de  Droit  , ou  par  les  Loix  A Coutumes  défaits  „ à la  Sercnifllmc  Infante  Dame  MARIE-T KE- 

<»  Royaumes  , Etats  , & Dominations,  foit  par  dis-  „ RE  se,  pour  l’es  Bagues  A Joïaux,  la  valeur  de 
„ polnions  de  Titres , par  lcfquels  ils  puiflent  fuc-  „ cinquante  mille  Ecus  d’or  fol.  &c. 

,,  céder,  ou  prétendre  pouvoir  fucceder  és dits  Ro-  VIII.  Que  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne,  fui- 

„ yaumes,  Etats,  ou  Dominations,  leur  dût  appar-  „ vaut  l’ancienne  & louable  coûtumc  de  la  Maifon 
„ tenir  la  Succdfion , en  tous  lcfquels  fufdits  cas,  „ de  France,  aflianera  A conAitüera  à la  Scrcnilfime 
»,  des  à prefem  ladite  Dame  Mari  e-T  h e r e s e | „ Infante  Dame  AIarie-Therese,  pour  ion 
„ Infante  dit  A déclare  être  & demeure  bien  & dcüc-  „ Doüairc,  vingt  mille  Ecus  d’or  fol  Ac. 

„ ment  exclufe,  eufcmble  tous  fes  Enfan*  , A des-  ..  IX.  Que  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  donnera 

„ cendans  Mâles  ou  Femelles,  encore  qu’ils  Je  tou-  „ A aliénera  à la  Scrcnilfime  Infante  Dame  Ma- 

„ biffent  ou  penffent  dire  f retendre , qu'en  leurs  per-  „ R I E-T  Kl  R E S E , pour  la  dépenfe  de  la  Chambre  , 

„ fumet  ne  courent , ni  ut  Je  peuvent  & doivent  ctuft-  A entretenement  de  fon  Etat  , A de  fa  Maifon , 

,,  derer  lefditet  rafous  de  la  emofe publique , ni  outres  es  „ une  fomme  convenable,  telle  qu’appartient  à Fem-  I 

„ quelles  ladite  exilufson  Je  pourrait  fonder , ci  qu’ifs  ,,  tne  A Fille  de  fi  grands  A Puillâns  Rois  Ac. 

„ vouluflènt  alléguer  (ce  au’à  Dieu  ne  plaifc)  que  I-  ..  X.  Que  le  Roi  Très-Chrétien  A la  Scrcniflîme 
,,  la  Suceeffws  du  Roi  Catholique  y ou  t te  Jet  Seremfft-  I „ Infante  Dame  MARIE-THERESE,  s’épOule- 
„ mes  Princes  (*f  Infantes  d'aJ-oudau;  des  Males , j „ ront  & marieront  par  Procureur  , qu’envoyera  le 
„ qu'il  a tff  pourra  avoir  les  légitimés  Succeffestrs , eût  | »,  Roi  Très  - Chrétien  à la  Scrcnilfime  Infante  par 
„ manqué  iff  défailli  ; parce  que  comme  il  a été  dit  »»  parole  de  prefent.  Ce  ou’étanr  fait  , Sa  Majeflé 
„ en  aucun  cas,  ni  en  aucun  tems,  ni  en  quelque  I » Catholique  la  fera  mener  à fes  fruix  A dépens  jus- 
„ manière  qui  peut  advenir, ni  elle, ni  eux,  fes  Hoirs  ! ques  à U Frontière  du  Royaume  de  France  Ac. 

„ A fes  Defeendans  n’ont  à fucceder;  nonobflant  ..XI.  Ou’en  cas  que  le  Mariage  fe  dilfolve  entre 
„ toutes  Loix  , Coûtumes  , Ordonnances,  A Dis-  »•  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  A la  Scrcnilfime  In- 

« . „ potitions  en  vertu  dcfqucllcs  on  a fucccdé  en  tous  ; „ fantc  Dame  Marie-Therese,  A que  fon 
„ Icfdits  Royaumes,  Etats,  A Seigneuries  : Et  non-  ».  AltclTc  furviveSa  Majeflé  Très-Chrétienne,  en  ce 
„ obflant  aulfi  toutes  Jes  Loix  A Coûtumes  de  la  1 ».  cas  elle  s’en  pourra  retourner  librement , A fans 
„ Couronne  de  France,  qui  au  préjudice  des  Succès-  , „ autre  empêchement  quelconque,  au  Royaume  d’Es- 
„ feurs  en  icelle , s’oppofent  a cette  fttfditc  exclu-  1 „ pagne  Ac. 

„ lion,  aulfi-bicn  à prefent,  comme  aux  tems  à vc-  { ..  X 1 1.  Ce  Traite  A Contrat  de  Mariage  a été 

„ nir,  A aux  cas  qui  auroient  Iong-tems  différé  les-  „ fait , avec  deflein  de  fuplier  nôtre  Saint  Père  le 
„ dites  Succcffious  ; à toutes  lelquellcs  confidcra-  „ Pape;  coinmc  dèsà  prclent  Leurs  Majeflé/  l’en 
„ rions  enfcmblc,  A à chacune  en  particulier  d’icel-  | „ fupplicnt,  qu’il  ait  agréable  de  l’approuver,  A lui 
„ les,  leurs  dites  Majeflez  dérogent,  en  ce  qu'elles  ,,  donner  fa  Bénédiction  Apoflolique  ; comme  auflî 
„ contrarient  ou  empêchent  le  contenu  en  ce  Con-  ».  d’en  approuver  les  Capitulations  A les  Ratifications 
„ (nâ,  ou  raccompliflcmcnt  A execution  d'icelui  : ; „ qu’en  auiont  faites  Leurs  Majeflés  A fou  Alrcffc, 

„ Et  que  pour  l’Approbation  A Ratification  de  cette  ! „ A ces  Ecritures  A Juremens  qui  fe  feront  A oAro- 
i,  prefentc  Capitulation,  elles  y dérogent,  A les  tien-  yerout  pour  fon  accompliffemcnt,  les  inférant  en 
„ nent  pour  dérogées  : Veulent  A entendent,  que  >,  tes  Lettres  d’ Approbation  A Bénédiction  ; Que 
„ la  Scrcniffiinc  Infante , A les  Defeendans  d'iccllc  I Leurs  Majeflez  Très -Chrétienne  A Catholique, 

„ demeurent  à l’avenir  A pour  jamais  exclus  de  pou-  „ aprouveront  A ratifieront  cette  prefente  Capitula- 
,,  voir  fucceder  en  aucun  tems,  ni  en  aucun  cas,  és  j ,,  lion  , A tout  ce  qu’elle  contient  ; prometront  A 
„ Etats  du  Fais  de  Flandres,  Comté  de  Bourgogne  , ,,  s’obligeront  fur  leur  foi  A parole  Royale,  de  la 
,,  A de  Charolûis,  leurs  appartenances  A dependan-  1 „ garder  & accomplir  iuviolablcinent , délivreront  i 
ces.  Pareillement  auflî  ils  déclarent  très-expreflé-  , „ cet  effet!  leurs  Brevets,  ou  Lettres  , en  la  forme 
„ inent , qu’en  cas  que  la  Scrcniflîme  Infante  de-  , „ accoûtumée , avec  les  derogaçoircs  de  quelconques 
„ meure  veuve  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ) finis  Etu'ans  ,,  Loix , J ufticcs , A Coûtumes  qui  feroient  à ce  con- 
,.  de  ce  Mariage,  qu’elle  demeurera  libre  A tranche  ' „ trafics,  A auxquelles  il  convient  déroger.  Lcfquels 
„ de  ladite  exclufion  ; A partant  déclarée  perfonne  „ fafilits  Brevets  ou  Lettres  de  Ratification  de  la 
„ capable  de  fes  Droits,  A pouvoir  fiyrccder  en  tout  ( prefentc  Ecriture,  ils  fe  délivreront  l’un  à l'autre 
„ ce  qui  lui  pourra  appartenir  ou  efeheoir  en  deux  „ rcfpcéÜvcment  dans  trente  jours  , à compter  du 
„ cas  feulement  : L’un,  fi  elle  demeurant  veuve  de  , „ jour  A date  de  la  prefente,  par  le  moyen’ des  Am- 
„ ce  Mariage,  üaus  Enfans,  venoit  en  Efpagnc;  l’au-  „ baflodeurs  ou  Miniflrcs  qui  refideront  dans  les 
„ tre,  fi  par  raifon  d’Etat,  pour  le  Bien  public,  A , ,,  Cours  de  Leurs  Majeflez  Très -Chrétienne , A 

.,  pour  j u il  es  confiderations , ellefe  remariai,  par  la  Catholique;  avec  l’obligation  A lien  dq  leur  foi  A 

„ volonté  du  Roi  Catholique  fon  Pcrc  ou  du  Prince  j „ parole  Royale,  A qu’ils  effectueront  A garderont; 

„ fon  Frère:  Efquels  deux  cas  elle  demeurera  capa-  ! ,,  commanderont  qu’il  foit  obfcrvé  A accompli  cn- 

„ blc  A habile  à pouvoir  fucceder  A hériter.  „ ticrement , fuis  qu'en  tout , ou  en  partie  , il  y 

..  VI.  Que,la  Scrcnilfime  Infante  Dame  Ma  r 1 r-  ; „ manque  chofe  quelconque  , A qu’il^  n’iront,  ni 
„ T H ERE  sx,  avaut  que  de  célébrer  le  Mariage,  „ coofcutfionl  aller  ni  venir  au  contraire  direélancnc 

u fi< 


DU  DROIT 

AM  NO  *»  n'  indireâcment  \ n'  01  autre  façon  , ni  manière 
„ aucune  ; car  ainli  l'ont  promis  or  (tipulé  lel'dits 
j 7OI.  »*  Seigneurs  Plénipotentiaires,  en  vertu  des  Pouvoirs 
„ au  ils  ont  de  Leurs  Majcllez.  A quoi  furent  pre- 
»,  lents,  de  la  part  de  la  France,  Meilleurs  le  Duc 
„ de  Guife , Comte  d’Harcourt , Grand  EfeuVer  de 
„ France,  Ce  Gouverneur  d’Alfacc  de  de  Philisbourg; 
„ le  Marefeha!  de  Clcrcinbaud  , (îouvemeur  de 
„ Berri  ; le  Duc  de  Crequi , Premier  Gentilhomme 
„ de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien; 
,,  le  Bailli  de  Souvré , le  Comte  d’Olonnc , le  Mar- 
„ quis  de  Varde*  , Capitaines  de  cent  Suiflês  de  la 
,,  Garde  de  faditc  Majeflé  ; le  Marquis  de  Soyecourt, 

I„  Maître  de  la  Garderobe  d r fadite  Majeflé  ; de  Ly- 
„ onne»  Minière  d’Etat;  Courtin,  l’un  des  Maîtres 
,1  des  Reuucllcs  de  l’Hôtel  de  Sa  Majeflé  ; d’Avaux, 
„ aulîi  Maître  des  Requcfles^dudit  Hôtel  : & plu- 
„ ficurs  autres  Seigneurs  de  Cavaliers.  Et  de  la  part 
„ d’Efpagnc  Meflteurs  le  Marquis  de  Mondejar, 
„ Gentilhomme  de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roi 
„ Catholique;  le  Duc  de  Naxara  (e  de  Maqueda;  le 
„ Marquis  de  los  Balbazcz,  Capitaine- General  des 
„ Gens  d' Armes  de  l’Etat  dç  Milan  : le  Licentié 
»,  Don  Jofeph  Gonçakz,  du  Confeil  dt  Chambre  de 
„ Cidite  Majeftd  de  rrefident  de  fes  Finances  ; le  Li- 
„ centie  Don  Francifco  Ramos  de  Mançano , du 
„ Confeil  de  ladite  Majefté , dans  le  Souverain  de 
,,  CaAilIe  ; le  Baron  de  Vatevijk  , du  Confeil  de 
„ Guerre  de  faditc  Majdlé, & Ion  Capitaine-Général 
„ dans  la  Province  de  Guipufeoa;  Don  Rodrigo  de 
,,  Moxica,  du  Confeil  de  Guarre  de  faditc  Majeflé 
„ Ce  Mdlrc  de  Camp  Général  de  l’Armée  d’ Elire - 
„ madurc  : de  plulieurs  autres  Seigneurs  de  Cavaliers. 
„ Et  lefdits  Seigneurs  contraâans  l’ont  ligné  de  leurs 
„ mains  & noms  ; Ce  m’ont  requis  que  de  toute  cette 
„ Capitulation  je  leur  en  baillallc  copie,  Ce  de  toutes 
,,  celles  qui  feront  traduites , & tranflatccs , qui  leur 
„ feront  neceflaircs. 

Sg,/, 

Le  Cordiiul  Mazarini, 

Et  Don  Louis  Mendez. 

Fait  Ce  palTé  par  devant  moi  Secrétaire 
ci-deflus-dit , Ecrivain  & Notaire 
public,  les  ans  & jours  fufdits. 

ty*/, 

Pedro  Colowna, 

Pour  témoignage  Je  Vérité, 

Pedro  Colonna,  avec  Paraphe. 

L’Infante  Mari  e-T  h e R e S E a fatisfait  cxaâe- 
ment  Ce  autant  qu’il  étoit  bien  feint  à une  Priuceirc 
du  Sang  d’Elpagne  à cette  Convention  , avant  que 
d’étre  loti  nu  le  nu  Pouvoir  de  la  France  & qu’Elle 
fût  obligée  d’obéir  1 fes  Commandemens  : Ce  ayant 
atteint  Pige  de  vingt  ans,  & étant  bien  verféc  dans 
les  Affaires  du  Monde,  Elle  la  confirma  (ce  qui  dl 
digne  de  remarque)  par  deux  Inftrumens  ou  Aâes 
fouferits  de  fa  main.  Ce  qui  font  avec  le  Contrat  de 
Mariage  entre  les  Aâes  publics  des  Confeils  d’Efpa- 
gnc, dont  un  cil  un  Aae  de  Renonciation  de  tout 
“Heritage , & de  tous  Droits  Ce  Demandes  ; Ce  l'autre  , 
efl  un  Àâe  de  Ratification  pour  l’Exclu  lion  dt  Ces-  : 
fion  de  tontes  les  Provinces  & Royaumes, Ce  les  con- 
firma par  ferment , Ce  abjura  ablolumenr  en  même 
tems  toute  faculté  de  demander  ou  u fur  per  aucune 
exception,  rcllitution,  abfolntîon , ou  difpenfe  Papale 
ou  autre  , qui  ferait  demandée  volontairement  par 
Elle,  ou  par  d’autres.  Le  premier  Aâe  de  Renon- 
ciation cil  en  ces  termes. 

r Adamc  Marie-Thkrese  Infante  des 
*•  Elpagncs,  & par  la  grâce  de  Dieu  Reine  fu- 
**  turc  de  France.  Fille  ainw  du  Très-Haut,  Très- 
« Excellent,  Ce  Tres-Puiflant  Prince  Philippe  IV. 
s»  pur  la  meme  grâce  Roi  Catholique  des  Elpagncs 
n Monfeieneur,  & de  la  Très-Haute j Très-Excel- 
„ lente,  « Très  - Puilfanre  Princcfle  Madame  Isa- 
,,  belle  Reine  Catholique  qui  foit  en  gloire;  par 
H cet  lallruincnt  Ce  Aéle  de  Renonciation  , & du  lur- 
„ plus  qui  y fera  contenu  , loir  notoire  Ce  inan  i telle 
„ 1 ceux  qui  en  auront  connoillànce , de  quelque  fa- 
T ou.  VIH.  Part.  I. 
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D E S G E N S.  ty 

j „ çon  qucccloit,  que  par  les  Articles  i.  Ce  4.  du  ANNO 
• „ Traité  de  mon  Mariage  promis  avec  le' Très- 
I »»  Haut,  Très- Excellent,  Ce  Très- Paillant  Prince  1/Ot. 

| „ Louis  XIV.  Roi  Très -Chrétien  de  France, 
conclu  dam  Pille  nommée  des  l'ai lân s dans  la 
„ Rivière  Vidalba,  du  refTort  de  la  Province  de  Gui- 
,,  pufeoa  dr  confia  de  ces  Royaumes  avec  celui  de 
„ France,  le  fept  Novembre  de  l’année  palTée  , 

„ il  a été  refolu  fit  arrcllé  que  le  Roi  Monlèfgncur 
,,  (à  caulc  Ce  au  regard  de  ce  Marine,  Ce  afin  que 
j’y  porterais  mon  dot  & mes  biens  propres)  a pro- 
| „ mis  qu’il  me  domteroit  cinq  cent  mille  écus  d’or 
„ au  Soleil , qui  le  payeraient  & délivreraient  au  lieu, 

„ A aux  termes  fpccîficz  dans  ledit  Article,  au  Roi 
„ Très  - Chrétien  , ou  i la  perlbnnc  qui  aurait  fort 
1 „ Pouvoir, fie  qu’avec  iceux  je  rtc  devrais  contenter, 

„ & tenir  pour  contente  de  tous  de  quelconque* 

„ Droits,  Ce  Aâion*  qui  m’appartiennent , ou  pour - 
„ raient  appartenir  i prefent  ou  à l’avenir , fur  le* 

„ Biens  de  Hoirie  de  la  Screnillîme  Reine  Madame 
„ Isabelle  ma  Mère , de  fur  la  future  Succcffion 
„ du  Roi  Moilfcigncur , (que  Dieu  ait  en  la  garde) 

„ Ce  fur  tout  ce  qui  me  pourrait  compctcr  de  anpaxte- 
„ nir  comme  à Fille  de  Héritière  de  leurs  Majdlet 
„ Catholiques,  de  pour  leur  Droit,  de  Chef,  & pour 
„ quelconque  autre  Titre  penfé  ,ou  non  penfé,  fçû, 

„ ou  ignoré, tant  pour  la  Ligne  Paternelle,  que  Ma- 
„ tcrncllc , droite  ou  transvcrfale , mediarement  de 
„ immédiatement , Ce  que  devant  de  célébrer  le  Ma- 
„ riage  par  parole  de  prefent  j’aurois  1 céder , Ce  rc-1 
,1  noncer  tous  mes  Droits,  dt  Actions  au  Roi  Mon- 
,,  frigneur.  de  aux  perfonnes  qui  auront  .la  flenne,  & 

„ que  Sa  Majdlé  voudra  . de  aura  agréable , ainli 
„ qu’il  cil  flipulc  Cf  déclaré  plus  particulièrement  par 
„ lefdits  Articles  i.  Ce  4.  que  j’ai  lû,  & oui  lire  plu- 
„ (ieurs  ibis  devant  que  de  coiifcmir  i ce  que  l’otl 
,,  formerait  cet  Aâe , lelquels  je  veux  qu’ils  y foient 
„ inférez  dr  mis  de  lettre  à atitre,  de  de  mot  à autre, 

„ dont  la  teneur  ell  la  fuivantc. 

..  Que  Sa  Majdlé  Catholique  promet, & demeure 
„ obligée  de  donner , Ce  qu’elle  donnera  a la  ScrcnL- 
„ finie  Infâme  Mari  e-T  ii  e r e s e , en  dot  de  Ma- 
il riage  avec  le  Roi  Très  - Chrétien  de  France,  & 

„ payera  à Sa  Majeflé  T rès  - Chrétienne  , ou  à qui 
„ aura  fon  Pouvoir  de  Commifiïon,  cinq  cent  mille 
„ Ecus  d’or  au  Soleil , bu  lcùr  julle  valeur  dans  11 
„ Cité  de  Paris, dt  cctfc  foinme  le  payera  en  la  façon 
.,  fuivantc;  le  tiers  au  tems  de  Fa  confommarion  du 
„ Mariage,  l’autre  tiers  à la  fin  de  l’Année  après  la- 
„ dite  confommarion  , de  le  dernier  tiers  nx  mois 
„ opr^s  ; de  forte  que  l’entier  payement  de  ladite 
,,  fomme  de  yoo.  mille  écu*  d’or  au  Soleil  fc  fera 
„ dans  dix  huit  mors, aux  termes  Ce  portions  qui  font 
„ fpccifiécs. 

„ Que  moyennant  le  payement  effectif  i Sa  Ma- 
jeflé  Très-Chrétienne,  ou  à la  perfbnne  qui  le  dc- 
vra  recevoir  par  fon  ordre  , defdits  yococo.  écus 
„ d’or  au  Soleil , ou  leur  julle  valeur  dans  les  termes 
„ lufinentionnez  , la  Scrcniffimc  Infante  Madame 
„ Marie-Therese  aura  à fc  contenter , Ce  fe 
„ contente  avec  le  dit  dot,  fans  qu’il  lui  relie  aucun 
„ recours  , A cl  ion  , ni  Droit  , pour  demander  , ou 
„ prétendre  qu’il*  lui  appartiendraient , ou  pourraient 
„ appartenir  d’autre  Bien , ou  Droits  fur  Scs  Hoiries 
„ de  leurs  Majcllcz  Catholiques  les  Parent,  foit  aff 
„ regard  de  leurs  perfonnes , foit  en  quelconque 
,,  autre  façon , ou  quelque  autre  titre . fçû  ou  ignoré, 

,,  parce  au 'elle  doit  demeurer  exelm/e  Je  tou;  Droite 
„ Je  qttelconaac  eonjttion , nature  , eu  qualité  qu'ils 
„ faieut ; dt  devant  d’cffeéluer  les  Fiançailles,  c!l*en 
„ fera  Renonciation  en  forme  avec  toutes  les  alïû- 
„ rances , fermerez , dt  folemnitcz  qui  font  rcquifev, 

,,  & nccclfaires,  ce  qu’EUc  fera  mat  de  le  marier 
„ par  paroles  de  prefent,  de  après  elle  l’approuvera, 

„ Ce  ratifiera  conjointement  avec  le  Roi  Très -Chré- 
„ tien  , aufîi  - tôt  qu’elle  aura  célébré  fon  Mariage, 

,,  avec  les  mêmes  aiTuranccs  & folernniter,  avec  ks* 

,,  quelles  elle  aura  fait  la  première  Renoue iatron  de 
„ celles  qui  fcmbleront  plus  convenables  df  neces- 
„ faircs  ; à $uoi  doivent  demeurer , dt  demeurent 
„ obligez  dès  à prefent  dt  pour  lors  Sa  Majefié 
„ Trcs-Chrétienoe,dc  fonAltclfc,dt  qu'en  cas  qu’ils 
„ ne  falTent  pas  ladite  Renonciation  , elles  U tiennent 
„ pour  faite  & expejie'es  Jès  maintenant  comme  poser  lors , 

„ feulement  en  vertu  Je  ce  Truité  : lefquellcs  devront 
„ être  en  la  forme  la  plus  efficace  dt  convenable  que 
„ faire  fc  pourra  pour  leur  validité  , de  fermeté  avec 
„ toutes  les  Claulcs  , Dérogations  , & Abrogation-. 

C _ dr 


t. 


Google 


i8 


CORPS  D 


AN  N O **  ‘k  toutes  quelconques  Loix,  U Pages,  fie  Coûta-  f 
u me»  , Arreu,  fir  Conflit  ut  ions  y contraire»  , ou  j 
I/Oi.  ,,  qui  l’empêchent  en  tout,  ou  en  pairie , auxquelles 
„ à Cet  effet  Leur  i AltjeJlet  C ai  folique  Tris-Chré-  ' 

„ tienne  doivent  déroger , iÿ  que  l'on  entendra  dente u- 
,,  rer  derniers  dès  >i  prefent  comme  pour  tort  par  /’ Ap-  . 
„ probation  qu'elle t feront  de  te  Trait/. 

i,  Et  comme,  par  la  grâce  de  Dieu,  je  me  nouve 
,,  en  âge  majeure  de  plus  de  vingt  ans  , fit  que  dan»  j 
h peu  de  jours  , s’il  plaie  à Dieu  nôtre  Mariage  le  | 
„ doit  ctfcttucr  par  paroles  de  prefent , «St  que  je  fuis  ; 

certaine  , advertic  , fie  informée  à mon  entière  là-  j 
»,  tisfactioa  de  la  lubliancc,  de  effet  deldits  Articles, 
ii  & reconnais , fie  ai  reconnu  que  de  la  future  Suc- 
„ ceffiondu  Roi  Monfeigncur,  & de  l’Hoirie  de  la 
>,  Screniflimc  Reine  ma  Jvlcrc , il  ne  me  pourroit 
n competer,  ni  appartenir  en  rigueur,  pour  Heritage 
i,  & Légitime  ladite  fournie  de  je»,  mille  écûs  d'ot 
i,  au  Soleil  , fie  que  qu.uid  même  clic  me  pourroit 
„ appartenir,  c'cft  un  dot  fort  competent , fit  le  plus 
gr  jtd  que  l’on  ait  donné  jufqucs  à prefent  a aucu- 
„ ne  Infante  d’El'p.tgne , & que  Je  Roi  Monfeigncur 


IPLOMATIQ.DE 

„ me  des  Biens , fit  Hoiries  do  Roi  mon  Seigneur , 
„ je  promets  qu’en  nul  tems,  ui  pour  aucune  rai  l'on, 
„ foubs  quelconque  prétexté  que  ce  foie,  je  lie  con- 
„ lent  irai  ni  permettrai , que  l’on  agift*e  contre  cette 
„ mienne  Renonciation  fie  Déü  (lance  que  je  fais  de 
,,  mcfdits  Droits , Aérions  , ou  prétendons  ; fit  je 
n dsiiffe  conjointement,  & renonce  à tout , is  quel- 
„ touque  reine  Je , ordinaires , kS  extraordinaires , qui 
,,  m’appartiennent  , ou  pourvoient  appartenir  par 
„ Droit  commun  , & Loix  de  ce»  Royaumes,  ou 
„ par  fpccial  Privilège , & particulièrement  1 celui 
,,  de  la  re/h:  ntt  oh  in  IntegrUm , fondée  fur  te  manque- 
„ ment  de  mon  âge,  ou  fur  la  Lejion  énorme,  on  tris- 
„ énorme , ou  fur  dire  que  te  dot  auroit  /t/  tan  je  de  et 
„ Contrat , ou  fur  l'intertitude  de  te  que  je  reuouce , 
„ alîn  que  nul  defdits  remèdes  fie  recours  fuira  en  - 
„ tiomiez  me  fervent,  ou  puiflent  fervir  envoyé  de 
n JuftFcc,  ou  eu  cou teffat ion , ni  que  par  iceux  moi 
„ fie  mes  Enfans  & Héritiers  puifiions  y être  ouïs, 
,i  & admis , fie  que  l’on  nous  eu  dtnie  & ferme  l’ac- 
„ cès,  pour  les  pouvoir  déduire  & propofer  judicicl- 
letncnt , ou  cxtrajudicicllcment , ni  par  voie  de 


..  s’eff  incliné  fie  porte  à me  le  donner  fi  grand  pour  | „ grief,  ou  de  recoure  , ou  de  limplc  complainte, 
„ inc  gratifier  , fie  en  confideratiou  & contemplation  j , ainfi  que  toûjours  & en  tout  tenu  l’on  obierve  6c 
ti  de  la  perfonne  du  Roi  T rès  - Chrétien  , afin  que  „ accompliiic  ce  qui  cil  ditpofé  par  lcfdits  Articles 
,,  par  le  moyen  de  ce  Mariage  l’on  obtiendroit  les  „ fufinentiouez , & ce  que  j’ai  promis  par  cet  Acte 
„ effets  mentionnez  dans  ledit  Traité  de  Mariage,  | ,.  touchant  leur  confirmation  & approbation , fit  pro 
„ Icfqucls  font  (i  impomns  au  bien  public  de  la  ,,  mets  en  foi  de  nu  parole  Royale,  qu’il  fera  main- 


Chrétienté,  6c  au  contentement  & Litisfaâion  de  , 
,,  ces  Royaumes-ci.  Partant,  de  ma  certaine  fciencc,  ! 
n fit  fçavoir , & d’agreablc  fie  fpontanéc  volonté  j’a-  j „ 
n prouve  fie  veux,  que  l’on  obierve  &.  accomvlilTc  ce  | „ 
„ qui  a été  fcfolu  & arreté  par  lcfdits  deux  Articles,  „ 
„ & que  l’on  entende,  que  ce  Mariage  fe  devra  con* 
i,  clurrc  fit  cffeâuer  fous  les  conditions  y contenues, 

„ fit  dcclaréis,  fit  que  lans  icelles  conditions  il  n’au- 
„ roit  pas  parvenu  a l’état,  où  il  cft  ce  jourd’hui.fir 
„ dés  maintenant  je  me  tiens  pour  contente  & pour 
i,  payée  entièrement , abfolutnent , fie  fatisfaite  de 
„ tout  ce-  qui  m’appartient,  ou  pourroit  appartenir, 
u i prefent  ou  à l’avenir,  par  quelconque  Droit  fçû 
„ ou  ignoré , de  la  future  SuccdEon  & Hoirie  de 
„ leurs  Majcftcz  Catholiques  mes  Parcns,  fit  à caufe 
„ de  la  Légitime  Paternelle  & Maternelle,  ou  pour 
leur  fupplcmcnt,  ou  à caufe  des  Altmcns,  ou  de 
,,  dot  , tant  des  biens  libres  comme  de  ceux  de  la 
„ Couronne  de  leurs  Royaumes , Etats , & Seigncu- 
i,  ries , fans  qu’il  me  refie  à moi , ou  aux  miens  au- 
n cunc  a él  ion  ou  recours  contre  Sa  Majefté , ou  fes 
„ Succcflcurs  , pour  demander  ou  prétendre  que  je 
„ devrois  avoir  une  plus  grande  valeur  fie  importance 
,i  que  lcfdits  yoo.  mille  écus,  & je  veux  que  cette 
,,  Renonciation  s’entende  aum  de  quelconque  autre 
„ Droit,  ou  Aélions , qui  me  pourroient  competer, 

„ ou  appartenir  par  Hoirie,  ou  Succcilîon  de  quel- 
„ ques  Droits,  t)u  parent  de  Ligne  droitte  ou  rrans- 
„ vcrlale  par  tête,  ou  par  perfonne* , comme  à Fille 
„ de  leurs  Majcftcz  , & que  je  les  abandonne  fie 
„ quitte  tout  les  uns  les  iiutres , de  quelcouque  om- 
„ dit  ion,  ndure , qualité,  valeur,  & importante  qu'ils 
„ foient , les  te  Je,  remue  e , fjf  traufporte  au  Roi 
„ jiu  ’ueur  & à fes  Heritiers,  & Suecejfeurs  uni- 
„ verjelt  & Singuliers  , lefquels  auront  fon  Droit , & 
i,  afin  qu’il  en  puifle  dilpofcr, comme  il  lui  plaira,  & 

„ que  lx>ri  lui  fcmblcratam  par  donation  entre  vifs, 
i,  comme  par  Tcllainent,  & dernière  volonté,  fans 
„ que  S.t  Majeflé  fort  obligée  de  m'in/luuer  ,on  laij/tr 
„ J on  Héritière , ou  Légataire  , ou  défaire  ment  tvn  de  I 
n moi , parce  que  pour  lcfdits  effets  je  me  déclare, 

„ £ dois  être  tenue  & réputée  pour  Eflraugtre , et  ' 

,.  comme  â telle  il  ne  m’y  doit  demeurer  aucun  rc-  I 
„ cours  ; afin  de  pouvuir  réclamer  , ou  propofer  | 

„ quelque  complainte  , nonobflant  que  l’Hoirie  que 
„ lairra  la  Majefté  de  mon  Pcre,  foit  très-opulente,  j 
& de  fi  grande  valeur  fit  importance  que  d’icelle,  . 

,,  fit  comme  un  de  les  Enfans , que  nous  lommcs  - ' 


tenu,  accompli,  fit  obfcrvé  en  tout  teins  inviola- 
, blcment,  fous  ('obligation  que  je  fars  de  mes  biens 
fie  rentes  que  j’aiy»&  aurai,  fit  je  donne  Pouvoir 
au  ConTcil  de  Sa  Majcffé,  fie  aux  Seigneurs  Ko  » 
fes  Succefleurs  , fit  aux  perfonne  s*  auxquelles  ils 
enchargcront  l'execution  de  cet  Aélc,  à cc  qu’ils 
le  failcnt  obfcrvcr  fit  exécuter  : fit  pour  plus  grande 
validité,  je  jure  par  les  Saints  Evangilt$  contenus 
dans  ce  Midi  ' ' * ’ 1 


prclcnr,  ou  ferons  i l’avenir,  il  m’en  pourroit  ap- 
„ parteuir  une  fumme  plus  grande , fit  plus  haute 
„ que  celle  defdits  foo.  mille  écus , pour  Ji grand, 

„ extraordinaire  que  fait  l’excès  ; fie  encore  que  le  cas 
•%,  arriveront  (ce  que  Dieu  ir*  permerA  pas)  qu’au 
„ teins  de  fa  mort  je  demeurerais  fit  vicnorois  à être 
„ fa  Fille  unique , à caufe  que  mes  l ïeres , fit  les  au- 
, très  fiais  Dcfccudants  légitimes,  leroicnt morts  au- 


liHèl  , (fur  lequel  jè  mets  ma  main 
M droite)  qu’en  tout  tems  , fit  autant  qu’il  pourra 
„ dépendre  de  moi , je  l’obferverai , fit  accomplirai, 
„ fans  dire,  ni  alléguer,  que  pour  le  faire  fit  accor- 
„ der  j’ai  été  induite  , attirée  , ou  pcrfuadéc  par  le 
„ rclpcél  ou  vénération  que  je  dois  fit  porte  au  Roi 
„ monScigneur,  lequel  m’a  tenu,  fit  me  tient  en* 
„ corc  foubs  fapuiflancc  paternelle;  d’autant  que  je 
„ déclaré  que  Sa  Majcffé  s’eft  toûjours  remife  à 
,,  mon  franc  arbitre  , fit  volonté  , fit  que  je  l’ai  eu 
„ libre,  fie  nullement  refpcélivc , en  tout  ce  qui  a 
„ touché  à cc  Contraâ  , fie  je  promets  de  ne  point 
„ demander  dilpenfe  de  ce  Serment  à nôtre  très -Saint 
„ Pere  fie  au  Saint  Siège  Apoffoliquc  , ni  i foa 
,,  Nonce , fit  Légat  à Lattre  , ni  à autre  Perfonne 
,,  qui  ait  Pouvoir  ou  faculté  de  me  l’oélroycr,  fit 
„ que  fi  clic  venoit  i être  demandée  à mon  inilance, 
„ ou  de  quelque  Perfonne  tierce,  ou  à être  oâroyée 
„ mot  u proprio , je  n’en  nierai  point,  ni  ne  m’en  pre- 
„ vaudrai  , encore  nue  ce  ne  feroit  feulement  que 
„ pour  entrer  en  julrice  , fins  toucher  à la  force  fit 
„ lubliancc  defdits  deux  Articles  de  Mariage  , ni  à 
„ celle  de  cet  Aéle  que  je  fais  pour  les  confirmer, 

„ nonobflant  uuc  cc  fuit  avec  quelconque  Claufc 
„ dérogatoire  de  cc  Serment.  Et  en  cas  que  l’on  inc 
„ l’accorde,  une  ou  pluficurs  foi*,  je  fais  de  nou- 
„ veau  d’autres  Serments , fit  taut  qu’il  y en  demeure 
.,  toûjours  un  lur  toutes  lefdites  difpenfcs  ; fit  fur  le 
„ même  je  déclare  fit  promets,  que  je  n’ai  fait  ni  fe* 

,.  rai  aucune  Pioteftation,  ni  Réclamation  en  public, 

„ ou  en  fccrct , contraire  à cette  mienne  promeffe  «3c 
„ obligation,  pour  l’affoiblir,  ou  diminuer  la  force, 

„ fit  que  fi  je  venois  i la  faire  , encore  que  ce  f ût 
„ avec  un  autre  Serinent  contraire  i celui-ci,  qu’elle 
„ ne  me  puilfe  point  fervir, ni  être  d’aucun  avantage; 

„ fit  je  promets , fit  m’oblige,  qu’aufü-tôc  que  l’on 
„ m’aura  menée,  fit  que  je  ferai  en  Compagnie  du 
„ Roi  Trcs-Chréticn  , enluite  defdits  Articles,  ferai 
conjointement  avec  Sa  Majcffé  un  autre  Aélc, 

„ avec  toutes  les  Claufes,  Serments,  6t  Obligations 


ncceflïires , avec  inlcriion  fit  Ratification  de  celui- 
„ ci,  qui  a été  fait  en  cette  Cité  de  Fontarabic,  où 
„ fe  trouve  à prefent  le  Roi  mon  Seigneur  avec  fa 
Cour,  fit  Pafais,  le  z.  jour  du  mois  de  Juin  de 
„ cette  année  i66o.  en  prefcnce  du  Roi  nôtre  Muîrrc, 
n lequel  eu  continuation  de  l’Oclroi  fufmen  ijrié 
„ dit , que  Sa  Majefté  Catholique  fuplcor  avec  Ci 
Royale  Autorité  , fie  vouloit  que  l’on  tint  pour 


„ paravant,  afin  qu’en  nul  cas,  ni  ;»our  aucun  éve-  } „ lupplécz  auclcoaquc*  deflauts  ou  omiffîon*  de 
„ uemenr  l’on  ne  puifle  demander  ui  prendre  pour  „ Fait,  ou  de  Droit,  de  fubllan 


„ inoi , ou  en  mon  nom , ni  fur  le  Droit  de  ma  per- 
„ fonne, aucune  autre  portion  plus  grande  de  Le gitt- 


fubftance , ou  de  qualité, 
•-  ! „ de  llilc,  ou  de  Coûtume,  qu’il  y pourroit  aioir 
i-  I „ dan»  la  formation  de  cet  Aélc  de  Renonciation 

des 


An  n o 
1701. 


DU  DROIT  D »•  S GINS. 
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AM  NO  " **  & futures  Suéeeflions  qu’a  Ht,  & 

i(  accorde  la  ScTcniffinic  Infante  Reine  promlle  de 
1701.  v France  , fa  rrès-chetc  & très-aimée  Fille,  4 que 
' „ uc  la  pleine  & ablbluc  puiiFancc,  comme  Roi, qui 

a ne  recunnotiTott  aucun  Supérieur  dans  le  temporel, 
„ elle  la  confirtnoit,  4 approuvoit,  4 la  confirma, 
„ 4 approuva  avec  dérogation  pour  cette  fois  de 
„ quelconques  Lois  , Ordonnances  , U liges  , 4 
„ CoOtumes  qu’il  y autoit  an  contraire  , lelquejs 
if  pourraient  empêcher  fon  effet  & execution  , 4 
„ pour  plus  grande  allûrancc  commanda  que  l’on  le 
h Relierait  avec  le  S tel  Royal,  étant  témoins  à ce 
„ appeliez , & requis  Don  Louis  Me-ndez  de  Haro, 
,1  Marquis  del  Carpio,  Comte-Duc  û'OIivarcs  ; Don 
„ Ratniro  Nunezade  Guzman  Duc  de  Médina  de  las 
„ Torres  ; Don  Gafpat  de  Haro,  Marquis  de  Eli- 
u che;  Don  Jean  Dominieq  de  Guzman,  Comte  de 
„ Montcrcy;  Don  Diego  de  Aragon , Duc  de  T er- 
„ ruuova;  Don  Guillcn  Ramon  deMoncada,  Mar- 
quis  de  Aytona  ; Don  Pedro  Puerto  Carrero , Com- 
„ te  de  Medcllin  ; Don  Pedro  Colon  de  Portugal, 
„ Duc  de  Veraguas  ; Don  Antonio  de  Peialto  Hur- 
„ rado  de  Mendoza,  Marquis  de  Mondçjar;  Don 
„ Aloufo  Ferez  de  Guzmnu,  Patriarche  des  Indes; 
„ Don  Aîonfo  Ferez  de  Vivero,  Comte  de  Fuen- 
» faldague  , du  Cotifcil  d’Etat;  Don  Jean  de  Cara- 
„ vajal , 4 Sardt,  du  Conlcil  & Chambre;  Don  Die- 
„ godeTajada,  Evêque  de  Pampelune ; 4 plulicurs 
,1  autres  Seigneurs  4 Cavaliers  qui  fc  trouvèrent 
„ prclcns. 

Etntfignd% 

Je  le  Roi,  Marie-Therese. 

»,  I E Don  Fernando  de  Fon  leca  Ruiz  de  Contreras, 

„ I Marquis  de  la  Lipalla,  Chevalier  de  l’Ordre  de  f 
„ Saint  Jaques,  des  Confeils  de  Guerre,  des  Indes, 

„ 4 Chambre  (Ficelles , de  Sa  Majefié  Catholique , 

„ Seerctaite  d’Etat,  4tie  la  Dépêche  Unir  crie!  le, 

„ 4 Notaire  dans  fes  Royaumes  4 Seigneuries,  qui 
„ ai  été  prefent  au  Serment , Octroi  , 4 à tout  le 
„ furplus  ci-dcftus  contenu  , en  fais  foi,  4 que  lcs- 
„ dits  Articles  a.  4 4.  du  Mariage  ainfi  qu’ils  font 
„ ci-dcflus  mentionnez , ont  été  tirez  h «tellement,  & 

„ collationnez  avec  l'Original  qui  eff  en  mon  Pou- 
# ,,  voir.  En  témoiguage  de  vérité  je  l’ai  ligné  & foûs- 

„ cript  de  mou  nom. 

Don  Fernando  de  Fon sec  a Rut 2 
de  Contreras. 

L’autre  Infiniment  ou  Aâe  d’exclufion  4 de  ces- 
lion  des  Royaumes  4 Etats  d’Elpagne,  dans  lequel  | 
l'Infante  M A R 1 e-T H E R e*se  , comme  un  Juge 
juré,  alîis  dans  fon  Tribunal,  a prononcé  cette  belle  ! 
Sentence  : £)*<■  toute  ufurpatiou  , vu  attenta!  au  con- 
traire , doit  être  tenue  pour  une  violence  illicite  , une 
invafwn  injufle , faite  contre  la  raifon  & la  confcience , . 
fsf  pour  une  ujiirpation  ttrannique  ; y qu'au  contraire , 
te  qui  fe  fentt  pour  y refifter , fer  oit  qualifié  de  force  i 
J"Pei  l,ate  fer  ntt  je , que  tout  Us  Su/ett  d’Elpa-  | 

X»e  ou  de  fet  dépendances  ayeut  à fane  tout  leurs  efforts  | 
pour  cela ; crt  conçû  , fans  aucune  Condition  de  dot 
ou  autrement , en  ces  memes  mots  4 termes  qui  1 
fuivent. 


» VI  Adame  Marie-Therese  lofante  des 
„ Eloignes,  fit  par  la  grâce  de  Dieu  Rciue  fu- 
„ turc  de  France  jpFille  aînée  du  Très-Haut , très-  , 
„ Excellent , & très  -PuiiFant  Prince  , Philippe 
„ IV.,  par  ht  même  grâce  Roi  Catholique  des  Efpa- 
„ gnes  rnon  Seigneur , ( que  Dieu  ait  en  la  garde  Se 
„ profpcre  très  - heureufement  ) 4 de  la  très -Haute,  ; 
„ très-Éxcellcntc,  & très -Pu: liante  Princefle  Mada-  : 
„ me  Izabelle  Reine  Catholique,  de  gloricalc  , 
„ Mémoire  , ma  Mcrc  & Darne  ( qui  eft  au  Ciel  ) ; i 
„ par  la  Relation  4 Notice  de  cet  Infiniment  4 Ac-  | 
„ te  d* Approbation  , Continuation,  4 Ratification , 1 
„ 4 du  furplus  qu’il  s’y  contient,  4 afin  qu'il  dc- 
„ meure  en  éternelle  mémoire,  je  fais  notoire  4 ma- 
„ nifefie  aux  Rois,  Princes , Potentats,  Républiques, 

■ „ Communautcz,4  Pcrlbnnes  particulières , qui  font 
„ ou  feront  aux  Siècles  à venir,  que  diamant  que  le 
„ tres-Haut , très-Excellent , 4 très-Puillânt  Prince 
u Louis  XIV.  Roi  Très -Chrétien  de  France, 

„ mon  Cou  lin  Gennaiu  , 4 en  fon  nom  & avec 
Tou.  VIII.  Part.  I. 


I „ AmbafFade  particulière  le  Maréchal  Duc  deGram- 
' ,,  mont, demanda  4 propolî»  mes  Fiançailles  4 Ma- 
riage  pour  ledit  Roi  Très-Chrétien  mon  Coufin  au 
I Roi  Catholique  , mon  Seigneur, & que  Sa  Majeffé 
1 Catholique  faifant  une  juflc  eftime  de  cet  office  4 
„ propolition , 4 ayant  les  égards  dûs  aux  fujefts  de 
,,  deceucc  , égalité,  4 convenances  publiques,  qui 
„ concourent  en  ce  Mariage  , "accorda  4 y con- 
„ fentit  , ayant  a précéder  là  DHprnfc  de  fa  Sainteté 
„ pour  le  Parentage  4 Coiilanguinité  que  j’ai  avec  le 
,,  Roi  Très-Chrétien  mon  Coufin,  4 qtte  par  après 
„ enfuite  de  cet  Oâroi  4 Accord  , 4 avec  Pouvoir 
,,  des  deux  Majefiez , Catholnjuc  4 Très-Chrétienne, 
„ l’on  u arrêté  4 (igné  nôtre  Traité  de  Mariage  le  7. 
„ Novembre  de  l'année  palFée  t6yo.  dans  l’Ifle  norn- 
„ niée  des  Fai  fans , lîtuéc  lut  la  Rivière  de  VidafToa 
,,  du  rcirort  de  la  Province  de  Guipufeoa , 4 ccn- 
„ fins  de  ces  Royaumes  avec  celui  de  France  , 4 
„ que  dans  les  Articles  y.  4 6.  dudit  Traité  il  a été 
„ refolu,  4 arrêté  de  commun  accord,  4 de  même 
.,  volonté  , 4 comme  une  chofc  très -convenable, 
„ après  l’avoir  confidcrée  attcntivctnent , 4 arec 
„ meure  deliberation,  que  moi  4 les  Enfims  4 Des-' 
„ cetulans,  que  Dieu  nous  donnera  de  ce  Mariage, 

,.  ioions4  demeurions  inhabiles  & incapables, & ab- 
,.  folument  exclus  du  Droit  4 dpoir  ac  fucceder  il 
,.  aucuns  des  Royaumes , Etats , 4 Seigneuries  doue 
„ fc  compofc  cette  (Couronne  4 Monarchie  d'Efpa- 
„ eue,  4 1 ceux  qui  s’y  pourroietir  agreger  par  S* 
„ Majefié  Catholique,. 4 (après  fes  longs,  4 hen- 
„ reux  jours  ) par  les  Rois  fes  SuccdFeurs  ; 4 quoi 
„ que  pdur  s’être  réduit  à padion  coovcnrioncllc  par 
„ des  Princes  4 Rois  Souverains  ( lesquels  dam  le 
„ temporel  ne  reconnoiffcnt  aucun  Supérieur  ) par 
„ grâce,  4 ai  faveur  de  la  caufe  publique  des  deux 
„ Royaumes , 4 ai  conddccndaut  à ceci  avec  le  de- 
lïr,  4 fouhait  commun  de  leurs  Sujets,  V affina , 

„ 4 Naturels  , qui  veüill«mt , qu*il  ait  la  force,  4 
,,  vigueur  de  Loi, 4 Sanction  Pragmatique,  4 qu’elle 
„ foit  reçûc  4 obfcrvée  comme  telle  ; & pour  ce 
„ iujet  fcmblofi,  que  pour  fa  fermeté  il  ne  feroitpas 
„ befoin  d’aucune  autre  folcmniré  , mais  toutes  fois 
„ leurs  Majcficz  voulurent , que  fi  mon  Approbation 
„ pouvoit  être  convenable  pour  quc’quc  confidera- 
„ tion,  je  l’aurois  i faire  incontinent  , que  le  cas 
„ arriveroit,  que  le  Mariage  accordé  fe  devroit  celc- 
„ brer , 4 traiter  par  paroles  de  prefent , 4 que  mon 
„ Approbation  fut  avec  toutes  les  Claufes  4 folcm- 
„ nitez  necefFaires,  félon,  4 comme  il  cfi  flipulé  4 
„ déclaré, particulièrement  par  l'Adc  de  dix  Articles 
„ dont  la  teneur  du  y.  4 6.  tirée  de  fon  Original  cfi 
„ inférée  ici  de  mot  à autre,  4 cfi  la  fui  vante. 

„ V.  Que  d’autant  que  Leurs  Majefiez  Cathoü- 
m que  , & Très -Chrétienne  , ont  conlcnti,  4 con- 
„ fenreut  i ce  Mariage, afin  de  rendre  perpétuelle  par 
,,  ce  tien,  4 aflûrcr  davantage  la  Paix  publique  Je  la 
„ Chrétienté , 4 l’amour  4 fraternité  qui  fc  fouhaite 
„ entre  Leurs  Majefiez  , 4 en  confideration  des 
„ juftes  caufcs,  qui  font  connoitrc  , & perfuadeni 
„ les  convenances  dudit  Mariage , moyennant  lequel 
„ 4 avec  la  faveur  4 grâce  de  Dieu,  on  peut  efpcrcr 
„ des  heureux  fuecès  , au  grand  Rien  4 AccroilFe- 
„ ment  de  la  Foi  4 Religion  Chrétienne,  4 au  bc- 
„ nehee  commun  des  Royaumes, Sujets,  4 Vaflaux 
„ des  deux  Couronnes  ; eu  égard  à ce  qu’il  importe 
„ i l’Etat  public,  4 i leur  confcrvation , qu’étant  (i 
„ grandes,  elles  11e  viennent  pas  à fe  joindre,  4 que 
„ Pon  previome  les  occafions  qu’il  y pourrait  avoir 
„ de  les  joindre,  4 en  confideration  de  l’égalité,  4 
„ autres  juftes  raifons,  l’on  arrêta  par  Accord  con- 
„ ventionel , que  leurs  Majefiez  veulent , qu’il  ait 
„ force  4 vigueur  de  Loi  établie  en  faveur  de  leurs 
„ Rciyauniesj  4 intérêt  public  d’iceux , que  la  Serc- 
„ niJutnc  Infante  Madame  Marie-Thf.  ri  se, 

„ 4 les  Enfans  qu’elle  aura,  Mâles  ou  Femelles, 4 
, leurs  Defeendans , tant  Fils  ainez , comme  1.  3.  4 
, 4.  4 de-Ià  ai  avant  ai  quelconque  degré  qu’ils  fe 
, ttouvent,  pour  t«jûiours,  4 i jamais,  ne  puifient 
, fucceder , ni  fucccacnt  aux  Royaumes , Etats , 4 
, Seigneuries  de  Sa  Majefié  Catholique  , luecificz 
, dans  ce  Traité, ni  aucun  de  tous  les  autres  Royau- 
, mes,  Etats,  4 Seigneuries,  Provinces,  Iftes  adja- 

, centcSj  Fiefs 4 Frontières , que  Sa  Ma- 

, jcflé  Catholique  a,  4 pofFede  â prefent,  4 qui  lui 
, appartiennent,  ou  puilfcni  appartenir,  tant  en  Es- 
, pagne  que  hors  d'icelle,  4 qu’i  l^enir  Sa  Ma- 
, jefté  Catholique,  4 fes  SucccfTcurs  auront , polie- 
i detoitt,  4 qui  leur  appartiendront,  ni  à tous  ceux 
C»  y 


ANNO 

I7ÔI. 


io 


CORPS 

AN  N O •»  y compris,  inclus,  A 

1701. 


DIPLOMATIQUE 


A aggrcgcT.  à iceux,  ni  i tout  1 „ d’icefui,  on  Icstiêut  pour  faite'  A expédiées, pour  A \jvrr» 
ce  qui  Vaquerru  en  quelconque  tenu  que  ce  foit,  | ,,  paffees  , A cnrcgillrécs  peu-  le  Parlement  de  Paris  ■*»*'' N O 


■>,  & s’accroîtra  auxdits  Royaumes  , Etats  , A Sel-  „ par  la  publication  de  la  Pair  en  ce  Royaume-là. 

*i  gncurics , A qui  fc  recouvrera  ou  y fera  dévolu,  j „ Et  d'autant  qu’apres  le  Traité  fù  Intentionné , 

«•  nôtre très  Sanu  rerc  Ai.t  xaniikï  V 1 1,  a di>- 
„ penfe  pour  les  degrez  de  Parentage,  qu’il  y a eu- 
n ire  ledit  Roi  T rès  - Chrétien  A moi , A approuve 
„ par  ton  Autorité  A Benediéfion  Apolloliquc  nôtre 
h i’raitc  de  Mariage,  A les  Articles,  A que  le  cas 
„ & teins  cil  venu,  que  le  Mariage  fe  doit  célébrer . 
11  A contracter  avec  la  Henvdiètion  de  Dieu,  & à cl* 
„ que  l’on  doit  elpcrer  pour  fa  gloire  A ftrviec,  cx- 
tt  aJtation  de  la  Sainte  Foi,  A tranquillité  de  la  Re- 
„ publique  Chrétienne  ; moicnnant  quoi  le  cas , A 
1,  teins  elt  auifi  arrivé,  que  je  dèis  accomplir  pour 
„ ce  qui  me  touche  (avant  mes  Epoufaillcs  A Ma- 
„ mge)  le  contenu  aux  Articles  y.  A 6.  qui  font  iu- 
11  lcrcz  en  cet  A été  , A qu’il  elt  ' ainfi  que  je  me 
„ trouve  en  âge  majeure  de  xo.  Ans  , A que  dans 
„ icelle  il  a ptù  à nôtre  Seigneur  de  me  donner  ca- 
t.  parité  A dilcretion  , pour  entendre,  A comprcn- 
„ dre  la  lu  bit  an  ce  & l’effet  dcfdits  Articles,  dont  je 
„ fuis  certaine  & ad  vert  ie,  d’autant  que  je  m’en  fuis 
„ Souvent  informée,  & de  leur  convenance  pendant 
u le  teins  de  lix  mois , qu’il  y a que  l’on  les  a arrêté 
„ A publié,  A qu’ils  ont  été  rclolus  & arrêter,  & 
1,  qu'il  fuffilbit , afin  que  j'aurais  la  fâtisfaâion  que 
„ je  dois  ? de  leur  jullincation,de  fçavoir  que  ç'a  été 
„ une  aliairc  examinée  A accordée  par  le  Roi  mon 
„ Seigneur , lequel  (buhaitc  & procure  mon  conten- 
„ tement,  A mon  bien  , avec  tarit  d’amour,  A de 
,,  foin  , prenant  conjointement  égard  au  public  & 

,1  commun  des  Royaumes  que  Dieu  lui  a euchargé , 

„ lefqucls  A ceux  de  France  font  également  intcrcs- 
fez , à ce  que  la  Grandeur  A Maicltc  qu’ils  foû- 
„ tiennent , A conJirvent  en  eux-mêmes  depuis  tant 
„ d’années  A avec  tant  de  bonheur , A de  gloire  du 
,,  nom  de  leurs  Rois  Catholiques  & Très-Chrétiens, 
n ne  foit  point  diminuée  A ne  déchcoit  point , com- 
„ me  ncccifaircmcnt  elle  fc*  diminucrui:  A defehe- 
„ roit,  li  par  le  moyen,  A à caufe  de  ce  Mariage  ils 
„ fc  viendraient  à unir  , A conjoindrc  dans  quel- 
„ ques-uns  des  Enfans  A Defeendans , dont  le  fuccès 
ii  cauferoit  aux  Sujets  A Vaffaux  le  mécontentement 
♦,  A affliâion  , qui  fe  peut  conlldcrcr,  A dont  jus- 
„ tement  on  pourrait  craindre  qu’il  rcfulteroit  les 
„ dommages  A inconvcniens  qui  le  rencontrent  A le 
„ reconnoiffcnt  plus  facilement  avant  qu’ils  arrivent. 
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•1  pour  quelconque  titre  ou  caufe  que  ce  l'oit  ou 
*1  pu  il  11*  être,  encore  que  pendant  la  vie  de  laScrcnis- 
>,  lime  Infante  Madame  Marih-Thi  rese,  ou 
11  apres  pendant  celtes  de  quelconques  liens  Delccu- 
„ dans , aine*  , féconds  , ou  autres  arriveroit  ou  cs- 
,1  choirait  le  cas,  A les  CU  , auxquels  par  Droit, 
n Lois,  ou  Coutumes  dcfdits  Royaumes,  Etats,  A 
n Seigneuries  A par  les  difpolitions , A titres  par  les- 
,1  quels  on  fucccdc  A pretendroh  y fucceder,  la  Suc - 
„ cclTtoti  leur  devroit  apartenir,  parce  que  l’on  de- 
,1  clarc  des  maintenant  que  ladite  Serenilfime  Infante 
„ M a k 1 E - T it  e r e s k demeure  cxclufe  d'iccllc, 
„ A du  Droit , A de  l'cfpoir  de  pouvoir  fucccder  à 
„ ces  Royaumes,  Etats,  A Seigneuries  A à chacun 
„ d’iccux,  A tous  les  Emans,  A Defeendans, Mâles 
„ A Femelles  , nonobllant  qu’ils  diruient , ou  pour- 
,,  roient  dire,  ou  prétendre  qu’en  leurs  perfonnes  ne 
„ concourraient , A ne  fe  pourraient  conlidcrer  les 
• „ raifons  de  la  caufe  publique,  ni  autres  fur  lefqucl- 
„ les  fc  pourrait  fonder  cette  exclulion  , A qu’ils 
,•  voudraient  alléguer  que  la  Succcflion  de  Sa  Ma- 
„ jcllé  Catholique  , A des  Scrcniflimes  Princes  A 
„ Infantes,  A des  autres  Knfans  qu’il  a,  A aura  de 
„ tous  les  Légitimés  Succeifcurs  ( ce  que  Dieu  ne 
„ veuille  , ni  permette)  ferait  venue  à manquer, 
„ d'autant  que  ce  nonobllant  ils  ne  devront  pas  fuc- 
„ céder  , ni  prétendre  de  îucccdcr  en  aucun  cas, 
„ teins,  ni  accident,  ni  événement,  Elle  hi  l'es  En- 
„ fams  , ni  Defeendans  , fans  avoir  égard  auxdites 
„ Loix,  Coutumes , Ordonnances,  A Difpolitions , 
„ eu  vertu  dcfquellcs  l’on  a fucccdc,  A fe  l'ucccdc  à 
„ tous  lefdits  Royaumes , Etats , A Seigneuries , A 
,,  à quelconques  Loix,  A Coutumes  de  la  Couronne 
„ de  France,  lcfqucllcs  empêchent  cette  Exclulion 
„ au  préjudice  des  SucocfTeurs  d’icelle  , tant  à pre- 
„ fent,  comme  aux  teins  A cas  que  la  Succcflion  le 
„ différerait , à toutes  lcfqucllcs,  A à chacune  d'iccl- 
„ les  Leurs  Majdlex  devront  déroger,  A abroger  en 
„ tout  ce  qu’elles  feront  contraires,  A empêcheront 
„*le  contenu  en  ces  Articles  , A fon  accompliflc- 
„ ment,  & execution,  A que  l’on  entende,  que  par 
l’approbation  de  ce  Traité  elles  y dérogent,  A les 
„ tiennent  pour  derogées,  A que  le  même  foit.  A 
s'entende, que  Madame  l’Infante  A fes  Defeendans 


„ demeurent  exclufe  A exclus  de  poavoir  fucceder  1 „ qu’ils  ne  les  répareraient  A remédieraient , après 
" de  | „ * •*  ' 


, en  aucun  tems,  ni  cas  aux  Etats,  A Pais -Bas 


qu’ils  feraient  arrivez  , A que  l’on  les  aurait  expe- 


Flandres  A Comté  de  Bourgogne  A de  Charolois,  i „ rimentex  ; A partant  ii  a convenu  prévenir  les  rc- 
avcc  tout  ce  qui  y dl  adjacent,  A leur  apparticn-  „ m 


„ nent.  Mais  auflï  on  déclare  cxprclfcmcnt , que  s’il  I 
„ am'voit  (ce  que  Dieu  ne  veuille,  ni  permette)  que 

„ la  Scrcniflime  Infante  viendrait  à être  veuve,  fans  j „ , ^ 

n avoir  En! ans  de  ce  Mariage,  qu'en  ce  cas  elle  de-  | „ A à ion  imitation  on 
1,  mcurcra  libre  de  l’Exclufion  lufmentionnée  , A ' rmnmnnK  <n 

„ pourra  joüir  des  Droits  de  fucceder  à tout  ce  qui 
„ lui  pourrait  appartenir  en  deux  cas.  L'un  , fl  elle 
„ s’en  rctournoit  en  Efpagnc  étant  veuve  de  ce  Ma- 
„ rince , A (ans  Enfans  ; l’autre  fl  pour  convenance 
du  bien  public,  A pour  judos  coniiderations  elle 
,,  le  rcmarioir  du  confemement  du  Roi  Catholique  fon 
„ Père,  A du  Prince  à’Efpngnc  fon  Frère;  auxquels 
„ cas  Elle  demeurera  capable , A habilitée  à pou- 
„ voir  hériter  A fucceder. 

..  Que  la  Scrcniflime  Infante  Madame  Marie- 
„ T n e r e s E aura  â faire  dépêcher  un  A&c,  avant 
„ de  célébrer  A contracter  le  Mariage  par  parole  de  I 
,,  prefent  ; s’obligeant  pour  foi,  A fes  SuccclTcurs,  à 1 
„ l’accomplilTemcut,  A obl'ervancc  de  ce  que  deflus,  | 

„ A de  fon  Eiclulion,  A de  fes  Defeendans;  ap-  , 

,,  prouvant  le  tout  félon  v A comme  il  efl  contenu 
„ en  ce  Traité  avec  les  Claufcs  ncccflaires , A 1er-  I 
„ ment, A à ce  qu’inférant  ce  Traité,  A l’Ade  d’o-  j 
„ bllgation  A approbation  , que  fon  Alteffe  aura  fait  : 

,,  faire,  elle  en  fera  un  autre  fcmblablc  conjointement 
„ avec  le  Roi  Très -Chrétien  auflï -rôt  qu’elle  fera 


medes  à ce  qu’ils  n’arriveroient  pas , A que  ce  Ma- 
riage ne  foit  caufe  d’effets  contraires  à ceux  que 
l’on  fe  promet,  A que  l’on  doit  elpcrer,  que  l’on 
obtiendra  par  icelui j outre  qu’avec  cet  exemple, 
„ A à ion  imitation  on  facilitera  d'oienavanr  les  Ivla- 
„ riages  réciproques  entre  mes  Enfans,  A Delccn- 
,,  dants  , A ceux  du  Roi  Mon  Seigneur , ce  qui  m’cll 
„ une  confideration  de  particulière  conlblution  , A 
„ Contentement , d’autant  que  ce  fera  le  moyen  d’é- 
„ troîcir,A  renouvel  lcr  plu  fleurs  fois  le  lien  du  fang, 
„ A du  Parentage,  A d'affûrer,  A affermir  plus  for- 
„ tement  A efficacement  les  Alliances , Amitiez,  A 
„ bonne  corrclpondancc  , lcfqucllcs  ont  été  liées 
„ par  de  û heureux  Principes  , A contradées  entre 
„ ces  deux  Royaumes , A le  continueront  à la  gloire 
„ deDicn,A  demeureront  gloricufcmeot  entre  iceux, 
„ A Tes  Rois  Catholiques  A Très-Chrétiens,  ce  qui 
„ étant,  le  bien  public  A commun  fc  doit  par  bonne 
„ raifon  préférer  au  mien  particulier,  A a celui  de 
,,  mes  Enfans  A Defeenuans  ; «lequel  dans  Pétai 
„ prefent  doit  être  tenu  peu  en  confldcration, 

„ d’autant  qu’il  eft  fort  éloigne , ainfi  qu’il  le  recon- 
„ noit  ; A quoi  il  concourt  pour  ma  plus  grande  fli- 
„ risfaéliori.A  Adc,que  je  inc  conforme  A iuis.cn 
„ l’accordant , l’exemple  de  celui  qu’oèlroyapour  Ion 
„ Mariage,  A avant  icelui,  la  Très -Haute,  Très- 
„ Excellente,  A Très-PuiJlântc  Princclfe  Madame 


„ mariée  avec  Sa  Majeffé,  lequel  devra  être  cnrcgis-  l „ A s me  Infante  d’Elpagne  , A aujourd’hui  Reine 
1..  A*-  u.,.;.  «...  1..  1 j.,  — »,  . — ,r:„  , 


tré,  A paffé  par  le  Parlement  de  Paris,  en  la  for- 
„ me,  A avec  les  Claufcs  accoûnimécs,  A Sa  Ma- 
„ jefté  Catholique  devra  approuver  ladite  Rcnoncia- 
„ tion  A Ratification  en  la  forme,  A avec  les  Clau- 
„ fes  accoûtumées  A autres  ncccflaires , la  fai/ant 
„ aufli  palier  A cnregiilrcr  par  le  Conlèil  d’Etat  : A 
„ lefditcs  RiÉonciations  A Approbations  étant  flii- 
„ tes,  ou  obmifes  de  l'aire,  dès  à prêtent,  en  vertu 
„ de  ce  T raité , A du  Mariage  qui  svaifurvra  en  vertu 


Très -Chrétienne  de  France,  A ma  tres-aimée, 
,',  révérée  Tante  A Dame,  A qu’outre  les  conlidera- 
„ lions,  A caufcs  publiques  lufincntionées,  A celle 
„ de  conlervcr  A aflBrcr  la  Paix  entre  les  deux  Cou- 
.,  ronnes  (Idqucllcs  concoururent  auflï, A s’allcguc- 
„ rem  dans  ledit  Tiaité , A Renonciation)  il  a con- 
„ couru  dans  l’état  prefent  ,*A  .1  été  conlîderc  com- 
„ me  caufe  publique  , la  plus  principale,  A la  plu» 
„ gronde , pour  la  Renonciation  accordée  dans  mon 
_ Trait. 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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Am  MO  " Mariage,  que  l’Accord  de  mou  Mariage  | 

/\ri  NU  n awoir  été  notoirement  le  moyen  A cairfc  plus  prin-  | 


tant,  & à de  li  grands  Royaume»,  Et»r» , A SV-  A XNO 
gneuries,  A je  veux  que  nu!  defdits  remèdes,  ni 
aucuns  autres  de  quelconque  nom,  cnraèlerc.  im-  1701. 

, portance,  fl r qualité  qu'ils  foient,  nous  fervent  ou 
„ nous  puillcm  fervfr  judicidlcment,  ou  extrajudi- 
1,  ciellcment , A*  que  fi  nous  les  interirions,  ou  tas- 
n chions  de  les  déduire  en  voye  de  jufticc  fit  cornet! a 
1.  (tons, l’on  imos  dcfnic , A ferme  toute  forte  d’au- 
. „ diance.  A fi  de  fait  ou  £>ûs  quelconque  couleur 
' >,  mal  prétendue  , défiant  de  la  Jufticc  ( parce  que 


1*901.  *>  cîp*le  de  la  Pacification  d’onc  Guerre  de  vingt 
» ans  entre  les  deux  Couronnes,  Catholique  A 
„ Trcs-Chréticnnc (dans  laquelle  s’étoienc  inrerefTev, 

„ par  Alliance  ou  Dépendance  les  plus  grands  Po- 
„ senrat»  de  la  Chrétienté  ) te  Ion  bien  univerlêl  & la 
y,  eau fe  publique,  Ce  fupremede  la  Religion  Carho- 
„ tique;  le  tout  ayant  pati  notablement  par  la  Gucr- 
„ re , A ne  i’y  pouvant  remédier  t^uc  par  la  Paix  ac- 

„ dordee  par  le  moyen,  & à canlcdc  ce  Mariage,  „ nous' n'en  avons  aucune  pour  fucceder'  aux  die* 
„ lequel  'ne  s'accordèrent  point  , A le  Roi  Monter-  „ Royaumes)  nous  les  voulutfinns  occuper  par  force 

„ gneur  n’y  confcntiroit  point  lins  la  Renonciation  . „ d’armes , faifant , ou  mouvant  Guerre  olfcnfiac, 

„ accordée,  ainfi  qu’il  a été  confidcré  dans  l’Article  .»,  que  dès  maintenant  comme  pour  lors, l'on  la  tien- 

„ premier  de  mon  Mariage,  Se  dans  le  33.  de  la  Paix  „ ne,  juge,  A déclare  pour  illicite,  injurte,  A mal 

„ de»  deux  Couronnes,  lequel  en  ccrte cAnfideration  n attentée,  A pour  violence,  invafion,  A ufurpation 
„ fe  relire  au  Traite  particulier  fait  fur  les  Condi*  „ tirannique  A faite  contre  raifon , A conférence  ; ce 
„ rions  de  mon  Mariage,  A tous  deux  ont  été  lignés  ' „ qu’au  contraire  on  juge  , A qualifie  pour  jurtc', 

„ eti  même  jour  A date,  A dans  ledit  Article  33.  de  ..  licite,  A prrmife  celle  qui  fe  viendrott  à faire,  ou 

,,  la  Paix,  l’on  a déclaré  que  ledit  Traité,  fait  fur  | „ mouvoir  par  ccloi  qui  y devroit  fucceder,  .*  mon 
les  conditions  de  mon  Mariage,  nonobftant  qu’il  j ,,  Exclufion,  A dente*  dits  Enfants  A Defeendans, 
„ fûf  frparé,  auruit  la  même  force.  A vigueur  que  ! „ lequel  les  Sujets  A Habitant  devront  recevoir  Ut 
„ celui  de  la  Paix  ; comme  en  étant  la  partie  plus  j obéir,  lui  faire,  A prêter  ferment , A l'hommage 

principale,  A les  Arrhes  plus  prcricutès  pour  fa  ' J- a.  1.  r»,,i.  «»«.  » *•  c~- 

plus  grande  fûreté  , A durée.  Partant  de  mon 


propre  mouvement,  libre,  fpontanée , A agréable 
„ volonté,  A ayant  certaine  faïence,  A connoilfimcc 
„ de  l'Aâe  que  je  fais  ,&  de  ce  qu’il  importe,  A peut 
„ importer  mon  confcntcmcnt,  j'aprouve, confirme, 
„ A ratifie  en  la  voye,  & forme  que  mieux  je  puis , 
„ A dois,  ledit  Accord  félon,  A de  la  façon  qu’il 
„ cft  contenu  plus  partie ulicremcnt  dans  ledit  Arti- 
„ clc  y.  A en  cas  qu'il  Icmblcroit  neccftairc , A coij- 
»,  vcnablc,  je  donne  mon  Pouvoir  ahfolu  A luffifant 
„ au  Roi  Mon  Seigneur , A au  Roi  T rcs-Chrêtien , 
»,  à ce  qu’ils  le  puilfcnt  arrêter,  A accorder  de  nou- 
»,  veau.  Quoi  qu’en  venu,  A accomplilfcmcnt  du- 
„ dit  Article  je  me  déclare  A tiens  pour  exctulé, 
„ éloignée,  A les  Enfans  A Defeendants  de  ce  Ma- 
„ riage exclus,  A inhabilité!  abfolumcnt,  A fans  Ii- 
„ mitatinn  , différence,  ou  diftinckîon  des  perlbniic*, 
» degrez  , fexes  , A tems  de  PAâion  A Droit  de 
„ fucceder  aux  Royaumes,  Etats,  Provinces,  Ter- 
„ rcs,  A Seigneuries  de  cette  Couronne  d’Efpagnc 
»,  exprimez,  A déclarez  par  icelui,  A que  je  veux 
„ A confem  pour  moi , A pour  lcfdits  miens  Des 
»,  cendants  , que  dès  maintenant  qpnunc  pour  lors 
„ l’on  les  tienuc  comme  cédez,  A transférez  à celui 
,,  qui  fe  trouvera  le  plus  proche  en  degré  ( à canle 
„ que  moi,  A eux  femmes  exclus,  inhabiles  A inca- 
„ pablcs  ) A immédiat  au  Roi  par  la  mort  duquel  il 
„ vaquera,  A fe  devra  régler,  te  déférer  la  Sucecs- 
„ fion  defdits  Royaume» , A afin  qu’il  les  tienne  A 
„ polfede  comme  légitime , A vrai  Succelfaur  de 
„ même  façon  que  fi  moi , A mes  Defeendants  ne 
„ fu  fiions  pas  nez,  ni  étions  au  Monde,  parce 'que 


de  fidelité,  A le  fervir  comme  à leur  Roi  A Sei- 
„ g'ieur  légitime;  A j’uflirrnc,  A certifie,  que  pour 
,,  octroyer  ect  A de,  je  n’ai  été  induite,  attirée,  ni 
,,  perfuadée  par  le  rclpctt,  A vénération  que  je  dois, 
„ A ai  pour  le  Roi  Monlèigncur  , comme  i Prince 
„ fi  puillant,  A comme  à rere  qui  m’aime  tant,  A 
„ que  m’aime,  A qui  me  tient,  A m’a  tenue  fous  fa 
„ ruiflanec  Paternelle  , parce  que  véritablement  en 
„ tout  ce  qui  fe  pnlfe,  A s’el!  poiré  au  regard  de  la 
„ conclufion,  A effet  de  ce  Mariage,  touchant  ledit 
Accord,  A Article  de  mon  Exclufion,  A de  celle 


„ nous  devrons  être  tenus,  A reputer  pour  tels,  afin 
„ qu’en  ma  perfonne-,  A en  la  leur  l’on  ne  puilfe 
»,  confidercr  , ni  faire  fondement  de  reprcfentarîon 
„ adivc  ou  paifive,  principe,  ou  continuation  de  li- 
»,  guée  effective, o u contentive  de  fubftance,dcSang, 
,,  ou  de  qualité,  ni  tirer  la  Dçfccndance /A  compu- 
cation  de*  degrez  de  celle  du  Roi  Monlèigncur,  ni 
„ de  celle  des  Glorieux  Rois  fes  Prcdcccficurs , ni 
»,  pour  aucun  autre  effet,  afin  d’entrer  en  la  Sttcces- 
„ fion,  ou  préoccuper  le  degré  de  proximité,  A d’en 
„ exelurre  la  perfonne  qui  fe  trouvera  ( comme  «lit 
„ cft)  proche  en  degré;  A je  promets,  A m'oblige 
„ en  foi  A parole  Royale,  qu’en  tout  ce  qui  depen- 
dradcmoi,A  de  mes  dits  Enfants  A' Defeendants, 
„ l’on  procurera  tout  A en  tout  tenu,  que  l’obfcr- 
„ vation  , A accompliflèment  dudit  Article,  A de  ce 
„ mien  Aâc,  que  je  fais  pour  fon  approbation,  A 
„ confirmation  , foît  inviolable  , fans  permettre,  ni 
„ conlcntir  que  l’on  aille,  ou  .igifiê  au  contraire, di- 
„ redejnent,  ou  indirectement,  en  tout,  ou  en  par- 
„ rie  ; A je  dcfîfte,  A ctde  tous,  A quelconques  rc- 
»,  medes  lccus , ou  ignorez , otdinaires  ou  extraor- 
„ dinaires  , A qui  nous  pourraient  appartenir  par 
„ Droit  commun,  ou  Privilège  fpecial,  à moi  ou  à 
»,  méfaits  Enfants  A Defeendaus  pour  réclamer, dire, 
„ A alléguer  contre  ce  que  defius , A je  renonce  à 
,,  tous,  A fpcctalcmciu  à celui  de  la  Reftiturion  1* 

„ inufrn»t , fondée  fur  l’ignorance,  ou  inadvcrtencc 
„ de  tna  Minorité,  ou  fur  la  Lciion  évidente,  enor- 
„ me  A très -énorme  que  l’oit  pourroit  confidercr, 

„ être  intervenue  dans  la  Delillancc,  A Renonciation 
„ du  Droit  de  pouvoir  fucceder  en  aucun  teins  à' 


„ nni'iu,  « .mu  nm  mini  i.uiiinuii  , a ut  tcnc 

„ de  mes  Defceiidans  , j’ai  eu  tonte  .la  liberté  que 
„ j’ai  pû  fouhaiter  pour  dire,  A déclarer  ma  volonté, 

,,  làns  que  de  la  part  , ou  d’auenne  autre  perfonne 
„ l’on  m’ait  fait  aucune  peur  ni  menace,  pour  m’y 
„ induire,  ou  attirer  à faire  aucune  choie  contre  cl- 
le,  A que  pour  plus  grande  validité , A allîlrance 
„ de  ce  qui  cft  dit,  A promis  de  ma  paît,  je  jure 
„ folemnellement  par  les  Evangiles  contenus  en  ce 
„ Mifiel  (fur  lequel  je  mets  ma  nui»  droite)  que 
„ je  le  garderai , maintiendrai , A accomplirai  en 
„ tout,  A par  tout,  A que  je  ne  demanderai  point 
„ de  difpcnlè  de  ce  Serment  à nAtre  très -Saint 
„ Pere,  ni  au  Saint  Siege  Apoftolique,  ni  à fon  Lc- 
„ gar  ,ou  i aucune  Dignité  qui  auroit  faculté  de  me 
„ la  pouvoir  oâroycr , A que  lî  l’on  me  l’oAroyc- 
„ rort  à mon  inftance,  ou  de  quelconque  Univer- 
„ fité  , ou  pcrlbnne  particulière,  ou  kom  piopriv, 

,,  .encore  que  ce  feroh  Iculcmeut  afin  de  pouvoir 
„ entrer  cti  jugement  fans  toucher  à la  fubihnec 
„ defdits  rcmedes  , A de  la  force  de  cet  Aâc, 

„ A du  Traité,  que  j’approuve  par  icelui,  je  ne  me 
,,  prévaudrai  point,  ni  m’en  farvirai;  au  contraire, 

„ en  cas  que  l’on  me  l’odroy croit , je  fais  un  au- 
,,  ,tre  femblable  ferment , afin  qu’il  y en  ait,  A dc- 
„ meure  roûjours  un  fur  toutes  les  Dilpenfas  qui 
,,  me  liront  oâroyées , A fous  le  même  jedi»,  A 
„ promets  que  je  ne  fais , ni  ferai  aucune  Protctla- 
„ tion^  ou  Réclamation  en  public, ou  en  fccret,  qui 
puirte  empêcher , ou  diminuer  la  force  du  contenu 
„ en  cet  Aâc,  A que  fi  je  la  fais  (encore  qu’elle 
fuit  fous  ferment,)  qu’elle  ne  fera  d’aucune  va- 
„ leur,  A ne  puillé  avoir  aucune  force,  ni  effet,  A 
„ je  fupplic  fa  Sainteté  , que  puifquc  ce  Mariage, 

„ A fon  Traité,  a été  conclu,  A accordé  avec  fa 
„ Sainte  A Apoftolique  Aprobation  , A fe  doit  cf- 
„ feAuer,  A célébrer  avec  fa  Beticdiâion  , elle  l'oit 
, lcrvic  d’accroître  la  force  <fu  lien  , A Religion  de 
, ce  Serment  par  l’autorité  de  fa  confirmation  Apos- 
,,  rolique  : A je  promets,  A m’oblige  qu’en  ron- 
„ formité  , A accompli  freinent  de  l’Article  6,  fus- 
, mcntioimé  ^ aufii-tùt  que  j’arriverai  au  lieu,  où  le 
Roi  Très-Chrétien  tnc  doit  recevoir,  je  ferai  A 
„ ferai  faire  avec  fon  intervention  , A autorité  , A . 
„ conjointement  avec  Sa  Majefté  Très-Chrêrienne,  , 
„ A avec  toutes  Claules , Sermons,  A Canditions 
,,  ncccflaires  , A convenables , un  autre  femblable 
„ Acie  de  Confirinatiun  , A Ratification  de  celui 
„ qui  a été  fait , A dépêché  dans  cctrc  Ciré  de  Kon- 
„ tarabic,  où  fe  trouve  à prefent  le  Roi  Catholique 
„ Monfeigneur,  avec  fa  Cour,  A Palais,  le  fécond 
„ jour  de  Juin  de  cette  Année , mille  fix  cent  A 
„ lbix.intc,  en  prefencc  du  Roi  nôtre  Maître.  Et 
„ ptiur  plus  grande  folemnité,  autorité, A validité 
„ de  cet  Aâc,  Sa  Majefte  Catholique  a dit  pour 
G 3 w.l’ac* 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  « l'tccompliflèment  îles  Articles  f.  A 6.  y inferez , 
„ que  pour  ce  qui  regarde  la  eau  le  publique  & le 


I/oi.  »■  bien  commua  de  fes  Royaumes,  Sujets,  & Vas- 
„ faux  d’iccux  , elle  confirmoit , & a confirmé  cet 
„ Aâc  félon  A en  la  forme  que  l’a  fait,  A fait  de* 
,,  pêcher  la  Scrcniffime  Infante  Madame  M a k 1 E- 
,,  TiiERtsE,  Reine  promile  ,A  future  de  F rance, 
,,  fa  très-chcrc  A très -aimée  Fille,  A que  de  fou 
„ propre  mouvement  , certaine  Icience , pleine  , & 
„ ablblué  PuiUàncc  & couune  Roi  A Seigneur,  qui 
„ ne  rcconnoit  pointée  Supérieur  dans  le  temporel, 
1,  elle  lupplcoit , & vouloir  que  l’on  tint  pour  fu- 
it plccz  par  fa  Royal  le  autorité  quelconques  defauts, 
„ ou  omiffion  de  fait,  ou  de  Droit, de  (ubftancc,  ou, 
,1  de  qualité,  de  Hile,  ou  de  Coûtume,  qu’il  y pour- 
„ roit  avoir  en  cet  Aâc , & qu’elle  confirmoit,  A 
„ approuvent  fpccialcmcnt  A particnlicreinent  ledit 
„ Article  y.  A ce  qui  dl  refolu,  à arrêté  par  icclul 
„ entre  Sa  Majcflc  Catholique,  A Très-Chrétienne 
„ de  France,  & qu’elle  vouloir,  A commandait  qu’il 
, auroit  force  A vigueur  de  Loi , A de  Sanfiion 


par  confcquent  de  tour  ce  qui  a été  rapporté  ci- 
delfus  touchant  la  force  de  la  Pair  , fondée  fur  le 
Droit  dos  Gens,  doit  pareillement  avoir  lieu  en  cet- 
te occalion.  On  trouve  à propos  de  rapporter  ici 
tout  ledit  Article  33.  avec  la  ConcJuffon  du  Traité. 


1701. 


Article  XXXIII. 


TpT  afin  que  cettt  Paix  if  Uni**  , Confédération , 
*-J  if  bonne  Cerrefpondance  ,fo‘t , tomme  on  U defire , 
d'autant  plut  ferme  , durable  , if  indijfo/ub/e  ; lefditt 
deux  Principaux  Minfires  Cardinal  - Duc  , if  Mar- 
fuis  - Comte  - Due , en  vertu  du  Pouvoir  fpecial  qu'il t 
ont  tu  à cet  effet  des  deux  Seigneurs  Rois , ont  urrM 
if  accordé , en  leur  nom  , le  Mariage  du  Roi  Très- 
Chrititu , avec  la  Sereniffme  Infante , Dame  Marie- 
ThereSI,  fille  ornée  du  Roi  Catholique  : if  te 


mime  jour , date  des  Peefentei  , ont  fait  if  fi^né  un 


'Traité  particulier  , auquel  en  le  remet  touchant  les 
conditions  réciproques  du  dit  Mariage,  if  le  tenu  de 
fa  célébration  : Lequel  Traité  à part  if  Capitulation 


n Pragmatique,  A que  comme  tel  il  feroitreçû,  A I de  Mariage  , font  de  la  mime  forte  if  vigueur  que 
„ fe  garderoit  , A obferveroit  A cXCCnteroft  dans  U frefeut  Traité  de  la  Paix , comme  en  étant  la  partie 
•>  les  Roiaumcs , Etats , A Seigneuries , fans  prendre  | principale  if  la  plut  digne , auffi  bien  aae  le  plus  grand 

„ garde  aux  Loix,  Ordonnances,  Uïagcs , & Coû-  fJ  | p**“  4-  A • - 

„ tûmes  qu’il  y auroit,  ou  pourroit  avoir  au  con- 
traire,auxquelles  elle  derogeoit,A  veut  que  pour 


„ cette  fois  elles  foient  tenues  pour  abrogées  , A 
„ derngées , encore  qu’elles  feroient  telles  , A de 
„ telle  qualité , que  pour  leur  dérogation  feroît  re- 
„ quife  , A ncceffaire  , une  antre  plus  exprcflc,  A 
„ fpcciale  mention,  A commanda  que  l’on  le  fccl- 
„ lcroit  xs’cc  fon  Seel  Royal  , A qu’il  feroit  cnrc- 
„ giftrt*  , A public  en  fon  Confcil  de  Chambre  A 
„ dans  les  autres  auxquels  il  appartiendra;  de  tout 
„ quoi  ont  été  témoins  i ce  appeliez  , A requis, 
„ Don  Louis  Mcndcs  de  Haro , Comte-Duc  d’Oli- 
„ vares  : Don  Ramiro  Nunnez  de  Guzman  , Duc 
„ de  Médina  de  las  Torres  : Don  Galpar  de  Haro, 
„ Marquis  de  Elichc  : Don  Juan  Dtyriingo  de 
„ Guzman,  Comte  de  Monicrcy:  Don  Dicgod’Ar- 
„ ragon,  Duc  de  Terranova  : Don  Gillen  Ramofi 
de  Moncada , Marquis  de  Aytona  : Don  Pedro 
„ Portocarrcro , Comte  de  Mcdellin  : Don  Pedro 
„ Colon  de  Portugal,  Duc  de  Veraguas  : Don  An- 
„ tonio  de  Pcralra  Hurtado  de  Mendoza , Marquis 
„ de  Mondejar  : Don  Alonço  Pères  de  Vivero, 
„ Comte  de  Fucnfaldagne,  du  Confcil  d'Etat  : Don 
„ Juan  de  Caravajal  A Sandi  du  Confcil,  A Cham- 
» bre  : Don  Diego  de  Tcada  , Evêque  de  Pam- 
„ pleune , A pluficurs  autres  Seigneurs, A Cavaliers, 

„ A Domcftiuucs  de  Sa  Majeité  qui  Ce  trouvèrent 
„ prefens. 


if  le  plut  précieux  gage  de  la  fureté  de  fa  durée. 

Conclufion  du  Traire  de  Paix  des  Pircnccs. 


pour  plus  grande  fdreté  de  ce  Traité  de  Paix 


" de  tous  Us  Points  if  Article t g contenus 


ledit  Traité  verijié  , publié , if  enregtfiré  ru  la  Coui 
du  Parlement  de  Paris , if  t 


Sigm 
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, _ en  tous  antres  Parlement 
du  Royaume  de  France  if  Chambre  dit  Comptes  du 
dit  Paris  : Comme  femb/ablement  fera  ledit  Traité 
vérifié,  pttblié , if  enregtfiré  tant  au  Grand  Confcil , 
Zf  autre t Coitjei/i  if  Chambre  des  Comptes  dudit 
Seigneur  Roi  Catholique , aux  Pats-Bas  au  aux  autres 
Confeils  des  Couronnes  de  Cajlille  if  cfArr.igon  : le 
tout  Jntvant  £5*  en  la  forme  contenue  au  Traité  da 
V trvtns  de  Pau  1^98.,  dont  feront  baillées  les  Expé- 
ditions de  part  £3*  d'autre , dans  trois  Mois  après  la 
publication  du  prefens  Traité. 

Lefqneh  Posnts  if  Articles  ci-deffus  énoncez, , cn- 
femb/e  tout  le  contenu  en  chacun  et  i ceux  ont  été 

traitez,  accordez,  paffez,  £ÿ  fitpulez  entre  les  fufdits 
Plénipotentiaires  defJsts  Seigneurs  Rois  Très-Chrétien 
£3*  Catholique  , qu  nom  de  Leurs  Majcfiez  : lefqueli 
PUnjfotenliaires  , en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  , dont 


les  (copies  font  inférées  au  bas  du  prefent  Traité , ont 

‘•figatitn 


promis  £ÿ  promettent  , feus  r Obligation  de  tous 
chacun  les  Biens  if  Etats  prefens  if  à venir  des 
Rois  leurs  Maîtres , qu’ils  feront  par  Leurs  Majefiez 
mviolab/ement  obfemtz  if  accomplis  , if  de  les  leur 
faire  ratifier  purement  if  fimplement , fans  y rien  ajoi- 
er  , diminuer  , ni  retrancher , if  d'en  bailler  if  déli- 
vrer réciproquement  Pua  à P autre  Lettres  authentique t 
if  féelées  , où  tout  le  prefent  Traite  fera  inféré  Jt 


7E  Don  Fernand  de  Fonfeca  Rttyz  de  Contreras, 
Marquis  de  la  Laptlle , Chevalier  de  POtJrc  de  St. 
Jaques  , des  Coufei/i  de  Guerre  , Indes  if  Chambre 
d'icelles.  Secrétaire  d'Etat  tf  de  la  Dépêché  Unher- 
fe/le , if  Notaire  dam  fes  Royaumes  if  Seigneuries 
qui  ai  été  prefent  au  Serment , Oélroi , if  tout  le 
f m plus  a-deffus  contenu,  en  fais  foi , if  que  les  Ar- 
ticles a-deffus  écrits  , ont  été  copiez  fidèlement , if  col- 
lattonez  avec  POrigiu.il qui  efl  en  mon  Pouvoir.  En 
témoignage  de  la  vérité , je  P ai  figné  if  fouferit  de 
mon  Nom. 


Don  Fernand  de  Fonseca  Ruyz 
de  Contreras. 


Cet  Aâc  a encore  été  fortifié  par  la  Paix  des  Pi- 
rences , dont  il  ctoit  non  feulement  la  partie  prin- 
cipale a plus  digne,  félon  l’Article  33..  mais  auffi 
le  plus  grand  A le  plus  précieux  gage  de  la  fûreté 
de  fa  durée.  Auffi  le  Contraâ  de  Mariage  A Ion 
©blcrvation  y ont  été  exprimez  , comme  s'ils  y 
étoicut  iriot  i mot.  De  forte  que  tout  ce  qui  a été 
mis  en  ufige  par  les  deux  Rou  pour  apuyer  A for- 
tifier la  Paix , doit  être  cenfé  avoir  donné  une  nou- 
velle force  A vigueur  au  Contraâ  de  Mariage, com- 
me auffi  l’abdication  , ceffion  A tranfport  de  tous 
les  Droits,  contenus  dan»  le  Contraâ  de  Mariage 
A dans  la  Renonciation  , doivent  être  entendues 
pour  frites  A répétées  daus  le  Traité  de  Paix  ; A 


mot  à autre  , if  te  dans  trente  fours  , du  jour  if 
date  de  cet  prefentes , if  plûtêt  fi  Jaire  Je  peut.  En 
outre  eut  promis  if  promettent  lefditt  Plenip  jtentiai- 
res , aux  dm  Noms  que  lefdites  Lettres  de  Ratification 
étant  échangées  if  fourmes  ledit  Seigneur  Roi  Très- 
C bre  tien , le filât  6t  que  faire  fe  pourra , if  en  prcfei.ee 
de  telle  ptrUnne  on  perfonnes , qu'il  plaira  audit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  députer  , jurera  fotemnellement 
fur  Us  Croix,  Saints  Evangiles,  Canon  de  la  Meffe , 
if  fnr  fon  honneur , cPobferver  if  accomplir  pleinement , 
réellement  , lf  de  bonne  foi  tout  le  contenu  aux  Ar- 
ticles du  prefent  Traité.  Et  U femblabie  fera  fait  auffi, 
le  plutôt  qu'A  fera  pofftde  par  ledit  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique , en  prefence  de  telle  perfoune  eu  perfonnes 
qu’il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  députer. 
En  témoin  defquellts  chofes  lefditt  Plénipotentiaires 
ont  fouferit  U prefent  Traité  de  leurs  Noms , if  fait 

Îefer  le  cachet  Je  leurs  Armes.  Dans  PI  fie  appel  lie 
1 Fa  fans  U 7.  Novembre  J 6/9. 


Signé , 

Cardinal  Mazarin, 

Et  Don  Louïs  Mendez  de  Haro. 


Il  auroit  véritablement  fuffi,  pour  confirmer  auffi 
la  Renonciation  de  Marie-Therese  par  le 
Confcntcmcm  des  Etats  d'Efpagnc  , de  ce  que  la 
Paix  des  Pirenées  A le  Contraâ  de  Mariage  fu- 
rent faits  A publiez  en  prefence  de  ranc  de  Grands 

A 


l 


"sa 

7oi. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


*3 


X7 Oui  de  Paris  de  la  Reine,  nôtre  trcs-bonorée  Da- 
me  if  Mer* , de  ni.tr e trii-cber  if  trèi-atmé  Fré- 
té unique  le  Ont  d'Anjou  ,pinfieurs  Peintes,  Ducs , 
Pairs , if  Officiers  de  nôtre  Couronne  if  autre!  Grands 
if  notables  Personnages  de  nôtre  Confeil  : après  nous 
être  fan  lire  de  mot  à antre  ledit  Irait/ , avons  ice- 
lui , en  tons  if  chacun  fes  Points  if  Articles  agr//, 
ttprouv/,  if  ratifié , agréant , éprouvons,  if  ratifions 
far  cet  frcfentet  figures  de  nôtre  main  : promettant 
en  bonne  foi  if  parole  de  Roi  , de  l'accomplir  , faire 


« irijrt  & d’autres  pcrlonncs  , & qu’ils  furent  carcaUlrci 
N in  u/  dans  jcS  Conürils.  Cependant  on  le  fer- 

1701.  nt  d'une  folcmnité  plus  particulière  & plus  ci pr elle 
dans  les  Etats  du  Royaume, aflcmblex  eu  i<S6i.  ,6c 
dans  la  luitc  pour  le  faire  plus  autciujqucmcüt.  Et 
comme  on  en  a parlé  ci -dcllus  en  traitant  de  la 
Renonciation  d'A ü ni  , pour  éviter  la  longueur, 
nous  le  paierons  fousliiencc,  nous  contentant  d'y 
rclivoicr  le  Leâcur. 

Il  cil  teins  à prefeut  de  traiter  du  Confentcincnt 
& de  la  Ratification  de  la  perfonne  même  du  Roi 
Très-Chrétien, qui  ne  manquèrent  ois,  quoi  qu’El- 
les  ne  fu  lient  point  du  tout  neccluires  pour  don- 
ner de  U force  aux  A des  de  l'iihante  Marie- 
T ue  re  se  qui  n’étoit  pas  encore  liée  avec  ce 
Roi.  Car  Elle  a pu  toute  feule  avant  de  contrac- 
ter le  Mariage  par  le  Droit  commun  de  Nature  & 
des  Gens , s’obliger  de  faire  eu  toute  liberté , ce 
qui  après  le  Mariage  pouvoir  tendre  au  bien  de  la 
Maifon  Maternelle  , A à la  fûreté  6c  à l’honneur 
de  la  Patrie  ; d’autant  plus  qu’avant  Elle  d’auucs 
Infantes  d’Efpagne,  qui  dévoient  être  marico  dans 
la  Famille  Françoife,  av oient  fait  la  même  chofe, 
par  l’approbation  6c  applaudi tfement  des  Etats  de 
l'un  & de  l'autre  Royaume,  6c  de  tous  les  Peuples, 
6t  par  la  congratulation  même  des  Princes  Etran- 
gers ; 6c  qu’Ellc  favoit  d’ailleurs  , que  la  même 
choie  avoir  été  fuuhaitée  ci-dcvant  par  fes  Ancêtres, 
6c  qu’elle  étoit  pratiquée  communément  dans  les 
Pais  Etrangers.  Ort  pour  ce  qui  regarde  le  Con- 
fcnteincnt  du  Roi  Très-Chrétien,  nous  ne  pouvons 
allez  nous  étonner , de  l’Imprudence, ou  pour  mieux 
parler  de  l’Impudence  des  Ecrivains  François,  qui 
ont  ofé  mettre  en  avant  que  le  Cardinal  Maxarin 
avoir  confcnti  à la  Renonciation  6t  à l'Exclufion  I 
fans  en  avoir  d’ordre  ; puifquc  l'ordre  général  qu'il 
avoir,  quoique  illimité  6t  avec  une  claufe  de  fupplc-  ! 
ment  pouvoir  fuffire  pour  une  Affaire  de  <i  gran- 
de confcqucnce  qui  requerroit  un  ordre  particulier 
s’il  n’y  avoir  d’autres  cxprclfions.  D’ailleurs  , le 
même  Contrad  de  Mariage  montre  que  tout  ce  qui 
y eft  contenu  a été  fait  en  vertu  des  Pouvoirs  6c 
Ordres  de  l’un  6t  de  l’autre  Plénipotentiaire;  6c  le 
Roi  Trcs-Chtêticn  a inféré  dans  la  folemncllc  Ra- 
tification le  même  Contrad,  6c  même  mot  à mot. 
Nous  parlons  à prêtent  de  la  Ratification  particuliè- 
re du  Contrad  de  Mariage,  dont  le  commencement 
6c  la  fin  font  en  ccs  termes. 

T Ouï»,  par  la  Grâce  de  Dieu , Roi  de  Fr  omet  if 

de  Navarre . à tons  ceux  qui  cet  pr* fentes  Let- 
tres serrant  : faits t. 

Comme  ainfi  Job  que  le  Trait/  de  Mariage  d'entre 
nous  if  la  Sercniffime  Infante  d'Efpagne , Dame  Ma- 
RIE -T  HE  RE  SK  Fil  II  ain/e  de  nôtre  tris -cher  if 
tris-ahn/  Frere  if  Onde  le  Roi  des  Efpagnes  Don 
Philippe  ] V.  de  ce  nom , ait  et/  conclu , arrêt/  , 
if  fig"/  i par  nôtre  très-cher  if  très-aim / Confia  le 
Cardinal  Mazarin  de  nôtre  part,  if  l * Seigneur  Don 
Louis  i Mendez  de  Haro  de  la  part  dudit  Roi  d'Es- 
pagne  ,1e  feptt/me  tour  de  Novembre  dans  Plfie  dite 
dei  Faifans , dans  [a  Rivt/re  de  Bidaiïoa , aux  confins 
de  i deux  Royaumes , de  France  if  d'Efpagne , en  vertu 
de  leur > Pouvoirs  if  Commijfious  : par  te  dernier 
Article  duquel  Trait/  nôtre  dit  Coufin  le  Cardinal 
Ma  tarin  , aiaut  promis  if  fiipule  en  nôtre  Nom , de 
faire  fournir  ms  Lettres  de  Ratification , en  la  forme 
if  muni/re  accoutumée  , if  de  la  faire  délivrer  en 
trente  jours , avec  les  dérogatoires  à quelconque*  Loir , 
Coût  omet , if  Di fp  fit  tous  , qui  feraient  au  contraire 
dudit  Trust/,  duquel  la  teneur  eufuit. 

„ Au  nom  de  la  très- Sainte  Trinité  6tc.  6tc.  „ 
Tout  le  Contrad  de  Mariage  e(k  rapporté  mot  i 
mot;  6t , après  avoir  au  fil  rapporté  les  Pleins-Pou- 
voirs des  Rois  Très-Chrétien  6c  Catholique,  le  Roi 
L o u ï$  X 1 V.  continue  de  la  lotte. 


! garder,  & entretenir  inviol 'Mentent , fans  jamais  aller  O 

| f venir  au  contraire,  du  cd  tnt  en:  ni  indireflcntent  ,cn 
quelque  forte  C f maniéré  que  ce  fois , dérogeant  à cette  I JO  I . 
fin  comme  nous  dérogeons  à toutes  Loix , Coutumes  , {fi 
Difpsfttitnt  au  contraire  : car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En 
t/snoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  f/et  à cefdi- 
tes  Prefentes.  Donné  à Tboulaufe  le  vingt  • quatrième 
jour  de  Novembre  , Pan  de  Grâce  mil  fix  cent  cin- 
quante neuf,  if  de  nôtre  Régné  le  fix-feptième. 

Signé , 

LOUIS. 

Et  plut  bat. 

Par  le  Roi  , 

De  Lomekie- 

Cc  Contrad  de  Mariage  fut  ratifié  de  la  même 
manière  dans  tous  fes  Points  6c  Articles  par  le  Roi 
Catholiauc,  pour  lui  6t  les  Succellcuni , les  Royau- 
mes & Etats,  dérogeant  à toutes  Loix , Coutumes, 

6c  Difpolicions  au  contraire,  à Madrid  le  to.  Dé- 
cembre i6fÿ. 


O 


N ne  lâuroit  même  difeonvenir , que  ce  Con- 
trad n’ait  encore  été  ratifié  une  féconde  fois 


par  le  Roi  Très  - Chrétien  , 6c  par  une  autre  railon 
fol  idc,  puifquc  nous  avons  dit  ci-devant  que  le  Con- 
trad ayant  été  rapporté  dans  le  Traite  de  Paix  des 
Pircnécs,  il  en  failoit  la  principale  partie,  6c  ainli  en 
ratifiant  ladite  Paix,  on  le  ratinoit  en  même  tenu  <3c 
de  la  même  manière.  Cote  Ratification  de  la  Paix 
fut  faite  en  ce*  termes. 

T Ouïs,  par  la  Grâce  de  Dsen,  R i de  France  if 
•—  de  Navarre  : A tout  ceux  qui  et  s prefentes  Let- 
tres verront  : joint.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  res- 
pechvement  donnez  par  Nous , if  Tri  S- Haut , Très-Ex- 
celleut , if  Trii-Puiffaxt  Prince  te  Roi  Catholique  des 
Efpagnes , nôtre  très-cber  if  irès-aimé  frere  if  Oncle , 
àjtôire  très-cher  if  très-aim / Coufin  le  Cardinal  Ma- 
Zarin,  if  au  Seigneur  Don  Louis  Mcndez  de  Haro 
Gufman  : ils  aient  dam  P Ifie  dite  des  Faifans  , eu  la 
Rivi/re  de  Bidajfoa,  aux  Confins  des  deux  Roui  urnes , 
du  cité  des  P trottes , le  fcpn/me  du  prefent  mots  de 
Novembre , conclu , arrêt/,  {fi  figue  te  Traité  de  Paix 
if  Réconciliation , duqufl  la  teneur  enfuit. 

La  Paix  des  Pircnécs  fuit  tout  du  long. 

"Kl Ont  ayant  le  Trait/ fnfdit  agréable , en  tous  if  cba- 
' cnn  Ici  Point / & Articles , qui  y font  contenus  & 
déclarez  : avemt  icenx  , tant  pour  nous  que  pour  nos 
Heritiers,  Sneceffeurs,  Royaumes,  Pais,  Terres,  Sei- 
gneuries , {y  Sujets  , accepté , aprostvé  , ratifié , & 
confirmé, acceptons  , aprouvom  , ratifions , ifi  confirmons , 
& le  tout  promettons  en  fai  ifi  parole  de  Roi , if  fous 
P obligation  if  bypoteque  de  tous  if  chacuns  nos  biens 
prefens  if  à venir , garder , obfrrver , if  entretenir  m- 
violabltment , fous  fumais  aller  ou  venir  au  contraire , 
directement  on  indirectement , en  quelque  manière  que 
ce  foit  : En  témoin  de  quoi  nous  avons  fign/  cet  prejen- 
tet  de  nôtre  main , if  a icelles  fait  mettre  if  apofer  nô- 
tre féel.  Donné  à Tboulouft  U vingt  - quatrième  No- 
vembre Pan  de  Grâce  mil  fix  cent  cinquante-neuf  if  de 
nôtre  Régné  L dix-fept 

Signé . 

LOUIS. 


Et  plui  bas , 

Par  le  Roi, 

De  Lomenie. 

Et  fée  lié  du  Grand  Sceau  de  Cire  jaune. 

A ccs'  chofes  , faites  avant  1*  confommation  du 
Mariage,  furent  ajoutez  les  Scrmcns  de  la  Paix, 
qui  furent  enjoints  i l’un  6c  à l’autre  Roi,  & qui  fu- 
rent prêtez  aufli-bien  par  le  Roi  Très -Chrétien  que 
par  le  Roi  Catholique  , avec  toutes  les  formalités 
li  folemncllcs  qu’on  ne  pouvoit  en  trouver  ni  penlcr 

de 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A NK  O r^os  fîwndcs  entre  des  Rois  Chrétiens,  & même 
entre  des  hommes  , lesquelles  neanmoins  il  ferait 
îyOl.  fuperflu  de  rapporter  ici,  puis  qu’il  y a déjà  long 


que  (oui  fes  Enfant  qui  viendront  d’Edith  ton:  ma!<< , 
que  femelles  „ iff  foui  J'es  Descendons  tout  premier , que 
deuxieme  & troifiême  »/,  même  à l'infini , en  quelque 


rems  qu'elles  font  connues  , fie  qu’elles  ont  etc  par  : degré  qu'ils  fuient  ,i  font  jamais,  ne  peuvent  ni  durent, 
1 ira  — ..r. i fous  quelque  titre  ou  pretexte  que  ce  fait , fueeeder  dont 


le  paffe  en  ulagc  en  pareilles  occalinm 
On  ét  ' * ‘ 

du 
les 


On  étoit  de  plus  convenu  par  les  Articles  fufdits  aucun  Royaume i Etat , Promue , Domaine , ou  Lieu 
Contrat  Je  Mariage , qu’au  tems  des  Epoul'ail-  1 du  Seremfftme  Roi  Catholique  , £3*  fes  Heritiers  £3*. 
, ils  ferotent  de  nouveau  ratifier  , h confirme?.,  Snceeff'enrs  légitimés , faut  chus  les  Royaumes  cCEfpa- 
par  Serment  , tant  par  le  Roi  Très -Chrétien,  que  fine  , que  dehors  d'icelle  dam  les  autres  Provinces , £ÿ 
par  l’Infante  Marik-Thk»  h SE.  & qu’ils  fe-  Royaumes  que  le  même  Sereniffsme  Roi  Catholique  £3' 
roient  cnrcgillrcr  dans  les  Adcs  du  Parlement  de  fis  Succeffeurs  poffedene  , ou  poffederont  ou  leur  afor- 
Paris.  Nous  ne  detavoüons  pas , mais  plûtAt  nous  1 tiendront  ct-aprèi  -,  c'eft  pourquoi  la  Seremfftme  Infante 
nou>  plaignons  avec  le  Roi  Philippe  IV.  (qui  I Dame  Mar  ie  ,je  referve  Jôn  Droit  naturel,  enfem- 
ctoit  prctque  à l’Article  de  la  mort,  St  qui  ne  l'on-  | ble  avec  celui  qu'hllc  a acquis  par  ladite  Renonciation 


geoit  plus  qu’aux  choies  étemelles,  ce  que  nous  rc-  fente  par  ta  Reine  de  France  fa  Saur,  fout  l'aprobation 
commandons  pour  l’éclaircilfcment  de  la  fuite  i la  ! Ü*  confirmation  qu'en  a fait  U même  Seremfftme  Roi 

mémoire  des  Lcdcurs  ou  des  Auditeurs,)  que  le  n -'L-r- — “ — * — r—  u-—’- — w 0 n'  — 

Roi  Très  - Chrétien , ni  l'on  Epaufc,  11’ont  rien  fait 


Catholique  pour  lui  êff  tous  fes  Heritiers  & SuccefJ'e » 

......  , r- , ..  - te  f*>  doit  tenir  lieu  £3*  avoir  force  £3*  vigueur  d'une 

de  tout  ce  qu’ils  avoient  promis  par  deux  ou  trois  Lot  fiable  , ineonteftabU-  , £3*  inviolable  ; excepté nean- 
l'ois  réitérées.  Cependant  nous  fothenons  en  même  moins  le  Droit  qui  lui  convient , & qui  eft  referté  dam 
tenu  , que  cela  n’a  point  diminué  la  vigueur  ét  la  ! hdit  Heritage  Sntcejfion  , dans  les  deux  cas  rapor- 
force  du  Contrat!  de  la  Renonciation  , & de  l’Ex-  n — ■"  J~  M ~ — e~  ‘ “ 

clulion  , non  feulement  parce  que  perfonne  n’cft 
aquiré  d’une  obligation  par  fa  propre  négligence,  ou 
par  fa  perfidie;  mais  aurtï  parce  que  dans  le  premier 
Contrat  ratifié,  011  avoir expreflement  énoncé, qu’u- 
ne telle  omillîon  , fi  elle  arrivoit  , ne  prcjudicieroit 
en  aucune  manière  aux  Conventions  & aux  Adcs;& 
que  nonobftant  cette  omillîon , le  tout  refteroit  en 

fa  vigueur  & force,  & qu’à  cette  fin  on  devoir  tenir  rc  °*  de  fes  Succeffeurs. 
le  tout  pour  accompli  par  la  publication  même  de  la 
Paix.  Mais,  afin  que  ces  chofcs  fartent  plus  d’ii 


tez  dans  ledit  Contrait  de  Mariage  fait  entre  lejdits 
Sereniffimes  Roi  tff  Reine  de  France  ; affavoir  le  premier  , 
fi  ladite  Seremfftme  Reine  de  France  furveeut  an  Roi 
Très-Chrétien Jon  Mari , £3*  qu'  Elle  étant  veuve  fans  avoir 
aucun  Enfant , retournât  en  Ef pagne  ; £jJ  l'autre  fi  pour 
le  maintien  dn  bien  public  & pour  d'ancres  jufles  caufec 
on  confideraisons , Elle  tint  à fe  remarier  par  la  volonté' 
confentement  dn  Streuiffime  Roi  Catholique  ,fon  Fre- 


Toutes  & c bac  urne  defquellei  ehofei  ont  été  traitées  £3* 

, , . . r I arrêtées  entre  les  fufuommez  Seremfftme  s Iff  très-Pun- 

preffion  dans  l’cfprit  des  gens , i]  ue  fera  pas  hors  de  : f**‘  Primes  £3*  Seigneurs,  le  Seigneur  Ferdi- 
oropos  de  rapporter  les  paroles  mémos  du  Roi  P H I-  n d 1 1 1.  Roi  d'Hongrie  £3*  de  Bohême  , & de  la 
Lippe,  qu’il  prononça  non  pas  avec  la  langue  d’un  Seremtffime  Dame  M A K 1 r Infante  cTEfpagne  , leurs 


demi-mort  , mais  d’un  cfprit  exempt  de  toute  dis- 
Émulation  & hipocrilîc , & déjà  tout  difpufc  pour 
aller  au  Ciel,  en  ces  termes. 

/'Ai promit  par  nue  autre  Chufc  de  ladite  Capitulation 
à r Infaute  ma  Fille  , cinq  cent  mille  Ecm  d'or  fol 
pour  dot , y compris  fa  Légitimé  Paternelle  £3’  Mater- 
nelle , fs5  tout  autre  Droit  ; £3*  cela  fut  fiât  font  con- 
dition qnt  ladite  Renonciation  /croit  apronvée  £3*  ratifiée 
par  Serment  avec  toutes  les  Claufes  mec  flaires  par 


refpeâtjs  Fils  £3"  Soeur , en  vertu  des  Pleins  Pouvoirs 
I d-deffus  rapertez  , avec  Prsmcffe  réciproque  £3*  flipula- 
| tiou  Jbtemuelle  , en  parole  éC Empereur  £3*  de  Roi  de 
tenir  pour  établi  ratifié  tout  le  contenu  dam  lefditr 
Articlei , £3*  de  faire  quels  feront  pareillement  éprouvez 
& ratifiez  par  les  Streniffimes  Roi  FERDINAND, 
£3*  r Infante  Dame  MARIE,  afin  qu'ils  aient  un  plein 
(éf  entier  effet.  Eu  témoin  de  quoi  ilt  ont  figné  les  Pre- 
fentet  de  leur  propre  main  , tzf  y ont  fait  apofer  leurs 
Seaux,  en  prtfencc  de  Don  Rassure  Philippe  de  Gu z- 


EUe  enfemUe  avec  le  Roi  Très-Chrétien  d'abord  après  mJ" , aîné  de  la  maifon  des  Guzman . Duc  de  Medma 
ta  célébration  de  Jon  Mariage , £3*  q u’ Elle  ferait  acceptée  de  las  Torrts , Marquis  de  Toralte  {je . Grand  Echan- 
par  le  Parlement  de  Paris  en  la  forme  {J  manière  ac • J'°*  dn  Roi  Catholique  d’Efpagne  , Grand  Chancelier 
consumée , £3*  qu'on  en  envoieroit  des  Ailes  à moi  on  à des  Indes  , Capitaine  des  cent  Nobles  &c.,  Treforier 
mon  Sncceffenr  ; ce  qui  cependant  jnfqnes  ici  n'a  pas  été  , General  dn  Roi  & du  Royaume  d'Aragon  ; de  Do » Au- 
accompli  pur  le  Roi  Très-Chrétien  (ff  par  ma  Fille  par  g"fl‘*  Meffie , ConfcilUr  <f  Etat  de  Sa  Majeflé  C a!  1:0  li- 
on foi  étéêjf  fuit  dégagé  de  l'Obligation  de  payer  le  dot  f"e  £sV-  lzfc.Di.rt  Juan  de  Mendoza  £3*  Luna  &<■  £sv. 
que  j’ avais  pi  omis.  Ncanmoiui  parce  que  fefpere  que  Geutilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Catholique , Cou- 
le Roi  Très-Chrétien , & ma  Fille , l’aqmteront  de  tette  fesller  eT Etat , & premier  Prefident  du  Confeil  Souve- 
Obligatiou  x ain/i  qu'ils  y fout  tenus  en  juftict  & en  con-  rain  d'Aragon  Ijt.  (jfc.  Don  Philippe  de  Guzman 
fcicmejpms  qu'il  eft  hon  de  doute  que  je  m’aurois  jamais  ; Marquis  de  Leganez  , Geutilhomme  île  la  Chambre  de 
eonfenti  au.ùt  Mariage  , que  fous  lesditet  Conditions  ; *'•»  Majeflé , Coufeillcr  d'Etat , Capitaine  General  de  la 

f ordonne  veux , que  quoique  le  Roi  Tris  - Chrétien  Cavalerie  IcÇere  de  F.tndrei  £3*  de  l'Artillerie  tTEfpa- 

tzf  ma  Fille  u' aient  fatisfâit  à leur  devoir , le  dot  que  Mêle  ht  or  de  Mo  lima , Coujeiller  de  ta  Chambre 


j ai  promit  foit  Payé , toutes  fff  chacunes  des  Couds - | ibf  d’ Etat  du  Royaume  de  Caftittc  (jfc.  èsfe.  Donné  à 
lions  exprimées  aaus  la  Capitulation  re fiant , ainfi  qn'el-  Madrid  dans  le  Palan  Ruai  le  Dimanche  3 . de  Septem- 
bre , f ou  de  Grâce  mil Jix  cent  £3’  vingt-huit. 


•s  exprimées  dans  la  Capitulation  refiant , ainfi  q » 
les  duvent  refier , fermes  £3’  valables  , ainfi  qu'il  efl 
expedieut  pour  une  pins  grande  gloire  de  nôtre  Religion 
Catholique , £3*  pour  la  Paix  £3*  la  Tranquillité  entre 
f une  £7  ! autre  Couronne. 

Or,  regardant  tout  ce  que  nous  avons  jufqucs  ici 
rapporté  pour  prouver.  l’Exclufion  de  tout  le  Sang 
de  France  à la  Succcfiion  Univerfcllc  d’Efpagne,  & 
qui  cil  déjà  trop  étendu  , nous  nous  empêcherions 
volontiers  d’en  parler  davantage,  n’étoit  qu’il  relie  I 
encore  des  chofes  qui  contiennent  un  Abrégé  des 


Une  autre  Inllruclioii  de  celles  qui  appartiennent 
à nAtre  Affaire  cl!  la  partie  du  Tcllament  fait  par 
P H 1 L 1 PPE  1 1 1.,  qui  s’y  accorde  tout-à-faît  du  30. 
Mars  16x1.,  &*  qui  cl!  a’autam  plus  remarquable, 
parce  qu’elle  exprime  clairement  qu’après  la  Renon- 
ciation ou  Abdication  d’A  n ne  mariée  au  RoiTrès- 
Chrétien,  & laquelle  félon  la  naiffanec  écoit  ] ’ainée, 
Marie  fa  .Sœur  mariée  à Ferdinand  III. 

j doit  être  ccnféc  Paillée,  ou  comme  fi  Elle  fut  reliée 

•Statuts  précédons  , 6c  qui  monticnt  en  toute  evi-  ! l’çulc.  Ce  qui  eft  traduit  mot  à mot  de  PElpagnol 
(icncc  fit  en  paroles  prccilcs  le  JJroit  incontcftablc  1 ainfi. 
de  la  Mailnn  d’Autriche.  La  première  chofc  eft  j 

tirée  de  la  Convention  de  la  Dot  faite  entre  l’Em-  pT  puis  qu'il  a phi  à Dieu  de  me  donner  deux  Filles , 

foreur  Ferdinand  II.  & le  Roi  Philippe  ' -4_'  dont  Camée  T Infante  Dame  Anne  , par  de  juftet 
II.,  pour  Ferdinand  III-  pour  lors  Roi  Confiderations  du  bien  publie  de  ces  Royaumes  & de  U 
d’Hongrie  6c  de  Iîohcmc  & l’Infante  Marie,  qui  Chrétienté , a été  donnée  en  Mariage  au  Roi  Très- 
ont  été  les  Porc  & Merc  de  l’Empereur  LtO-  1 Chrétien  de  France , fous  Ut  Conventions  £3’  Conditions 
Po  ld  en  i6xS.  en  ces  termes. 


I qu’on  peut  voir  dans  les  Articles  du  Contrail  de  Ma - 
: nage  (jf  de  la  Renonciation.  C'e/l  pourquoi , à l'inflau- 
j co  de  ces  miens  Royaumes,  une  Lot  fus  faite  fuiront  les- 
I dus  Articles  flipnlez  dans  le  Contraél  de  Mariage  ,anx- 

( quels  ladite  Seremffime  Infante  a eonfenti  à Burgos  le 
16.  Oélobre  161  f.  Ainfi  confirmant , eonfentant , £3”  ap- 
pronvant  Ici  chofes J'ufdstes , ladite  Loi,  je  commande 
£3*  déclaré  qu'on  doit  conferver  en  tout  £3*  par  tout  lei- 


•pT parce  que  la  Sercniffime  Reine  Je  France,  Dame  1 
An  ne  Infante  d'Lfpagne,  en  oertu  du  Contraél  I 
de  Mariage  £3*  de  ta  Renonciation  faite  par  confente- 
weut  isf  permiffson  du  Seremfftme  i/f  7réj  -Cbrêtic 


An  no 

1701. 


DU  DROIT 

1 MVn  Condition/  ilu  Contrait  dt  Mariage , y Ut  au- 
N I SU  ^ Ecrits  £ Aprolmmn  foin  à B argot , an  [fi  - tir»  que 
I jq  j m ladite  Loi , car  ainfi  efi  convenable  Jour  U bien  de 


DES  GENS. 


Royanntet  y de  la  Chrétienté',  auffi  pour  p/nfienrs 
fret  raijbnt  expriment  plut  amplement  dans  te  Contrait 
de  Mariage,  que  je  ne  r aparté  pat , let  fnppofant 
nu's , par  d’antres  rations. 

Par  où  par  coxfiquent  P Infante  Dame  M A R I F res- 
terait dan'  P état  prefent  comme  ma  Fille  ainie  y uni- 
que, laquelle  je  déclare  y commande  devoir  Juceeder 
en  ces  Royaumes  y Etats  , Elle  y toute  fa  Pufienté 
légitimé  après  Pextinilion  des  Perfonnes  y Dejcendans 
defdsts  Princes  Don  PHILIPPE,  des  Infants  Don 
Charle^  Hom  Ferdinan  d y de  leurs  Des- 
rendant. 


La  troifiémc  Inltruéh'on  , oui  peut  tenir  lieu  de 
tout  , & qui  doit  fuffirc  i notre  intention  , ert  le 
Tdlamcnt  du  Roi  P h i r.  i r pe  IV.  non  feulement 
pour  l'autorité  & la  Puillancc  de  celui  qui  l’a  fait, 
fondées  fur  les  Loix  & les  Conventions  ; mais  parce 
qu’il  a été  fait  avec  une  Deliberation  plus  grande, 
plus  meure,  & plus  peféc  qu’aucun  autre  qui  ait  ja- 
mais été  fait;  & qu’il  explique  très  - clairement  la 
penfee  la  plus  intérieure  a la  volonté  la  plus  effi- 
cace du  Roi  6c  Legi dateur  en  ccs  termes. 

ç/  cependant } ce  qu'à  Dieu  neplaife , le  Prince  mon 
^ Fils  vient  a mourir  avant  ou  après  qu'il  aurois  fucce- 
di  à cet  Royaumes , fous  Lu  fier  £ En  fans  ou  antres  Des- 
cemLius  légitimés  Miles  ou  Femelles  ; finfittne  pour 
mm  Heritier  Vnrverfel  dans  tous  met  Rovaumes,  Etats, 
C7  Seigneuries , le  Jecond  fils  mile  que  'Dieu  me  don- 
nerait par  ce  Mariage  ou  par  un  antre , y fes  Defcen-  I 
dans  légitimés  y nez  y proerée's  £un  légitimé  Maria-  \ 
ge, Mites  (fi  Femelles  félon  le  mime  ordre  £ainefie  : y 
à defaut  £ itelui  ou  £ te  eux  , P apc  lie  U traifiéme  Fils 
mile  de  ce  Mariage  on  de  quelque  autre , ly  Jet  Enfant 
tsf  Défendons,  Miles  on  Femelles  ; légitimés  y nez 
£ttu  légitimé  Mariage , afin  qu'ils  fmetedeut  félon  P ordre 
£atnejfe.  Ce  qui  doit  être  an  fs  entendu  des  Enfoui 
tuiles  légitimés,  y nez  d’un  Mariage  légitimé  . que 
Dieu  nf  aurait  donné,  mime  après  m*  mort , fi  je  laifivis 
la  Reine  enceinte  , y qu'un  mile  fut  né , afin  qu'il 
fuccede  eu  fou  lieu  & filon  feu  degré. 

Si  le  Prince,  ainfi  qu'on  vient  de  dire,  vient  à mou- 
rir, ce  qu'à  Dieu  me  platfe  , font  laijfcr  £ Enfant  eu 
Dc/i  codant  Miles  en  Femelles , légitimé t J yf  venus  £un 
M.irtage  légitimé  , ou  fi  Dieu  m’aiaut  donné  plmficurt 
Enfant  males  du  Mariage  prefent  ou  de  quelque  autre, 
ils  vinffeut  auffi  à mourir  , faut  laijfcr  £EuJ\i»i  au 
Défendant , félon  te  qui  a été  dit , à leur  defaut  j'infii- 
fui  pour  mon  Héritière  UniverfeUe  de  tous  mefditt  Ro- 
yaumes, Etats,  IJ  Seigneuries  P Infaute  Donne  M AR- 
GUE R 1 T e ma  Fille  y de  la  Reine  Dame  Maki  e- 
A s s E ma  tris  - cbere  y tris -aimée  Epouje  , y fet  , 
Fils  y Filles  y Défendant  Malet  y Femelles , legi-  ] 
times  y nez  £nn  légitimé  Mariage  , que  Dieu  lui 
donnerai!  : y Elle  y eux  venant  à faillir , j'appelle  la 
troijséme  Fille  y fes  Défendons  ; y de  la  meme  ma- 
niéré y ordre , j'appelle  à hériter  Us  antres  Filles  légi- 
timés y venantes  d'un  légitimé  Mariage  , que  Dieu 
m' aurait  donné,  y même  les  pofï-bnmts  de  ce  prefent 
Mariage  , on  de  quelque  antre,  y Ut  Défendons  légi- 
timés de  chacune  d'icelles  , qui  fuccederoient  dans  U 
même  ordre  £ainejfe , préférant  rainé  an  cadet , y Je 
mâle  à la  femelle  de  la  meme  ligne  y degré. 

Et  venant  à manquer  mefditt  Enfant , Mâles  y Fe- 
melles, de  ce  Mariage  prefent  on  de  quelque  autre  A 
P avenir , qtte  j'appelle,  je  déclaré  que  la  ùucceffion  de 
tons  mefditt  Royaumes  , Etats  , y Seigneuries  doivent 
appartenir  y appartiennent  aux  Enfant  y Dejcendans 
légitimés  Miles  y femelles  de  l'Impératrice  Infante 
Mari  E ma  tris  -ehere  y tris  -aimée  Soeur , qui  efi 
déjà  decedée , y en  la  meme  manière  que  j’ai  déclaré 
dam  P lu/lilutiou  de  mes  Fils  y Filles. 

Et  A defaut  des  uns  fi  des  autres  de  fa  Ligue , je  dé- 
claré auffi  que  la  Sncte/fiou  Je  Mefditt  Royaumes , Etats, 
y Seigneuries  appartient  A la  Ligne  de  P Infante  Dame 
Catherine  ma  Faute , Duchejfe  de  Sxvoye , y 
à fes  Enfant  y Def  end-tnt  Ugttunc / , t«*  venus  par  un 
légitime  Mariage,  tant  AI  aies  que  Femelles  , préférant 
ta  ligne  de  P ai né  an  x autre  t,  en  U manière  qu'on  a dit 
ti-deffus. 

Uano  t 


P union  de  ees  deux  Couronnes  : car  , P une  y loutre 
y chacune  à part  étant  fi  grandes  qn’  Elles  ont  confiné 
leur  grandeur  avec  tant  Je  gloire  de  fet  Rois  Catholiques 
y Fris  - Chrétiens  , étant  unies  leur  élévation  Je  dimi- 
nuer oit  y tomber mt , y en  refnUerut  £ antres  grands 
inconvénient  pour  les  Sujets  y Faffaux  y pour  Je  bien 
public  y r état  de  l'nn  y Poutre  Royaume  y de  tonte 
la  Chrétienté.  Ce  que  pour  éviter,  y pour  faciliter 
Ut  Mariages  entre  les  Jeux  Couronnes  , pour  P utilité 
dei  Faffaux  réciproques  y des  Etats  en  général,  on  a 
empêché  leur  Union  par  une  Convention  qui  a force  de 
Loi  fiable  .y  ferme  eu  faveur  des  Royaumes  y du  bien 
public  £ iceux  ; y particulièrement  dans  le  Contr.vél  de 
Mariage,  fait  A cette  Cour  U 21.  £A«ût  tôt  2.  entre  U 
Roi  Mon  Seigneur  {ÿ  F ère , y Lo  U ÏS  XIII.  Roi 
Frés-Chré/ien  de  France  , à eaufe  du  Mariage  , que 
j'ai  contraâé  avec  la  Reine  Dame . ISABELLE  de 
Bourbon  ma  trit-ckérç  y aimée  Epouje  y de  celui  que 
ledit  Roi  a contraèlé  avec  ta  Reine  'Très -Chrétienne 
Dame  Anne,  ma  très  • chère  y aimée  Sxur , il  fut 
convenu  y établi,  que  Us  deux  Couronnes  ne  fi  joignit- 
font  ou  pujfeut  je  joindre  , y qu'à  cet  effet  P Infante 
ma  Sarnr  dût  renoncer  y renoncer»:/  pour  Elle  y fet 
Défendons  de  ce  Mariage  a tout  y chacun  des  Droits 
qui  lut  apar tiendraient  on  pourraient  lui  apartenir  Je 
juceeder  a met  Royaumes  , en  forte  qu'en  nu!  cas  penfé 
ou  ignoré  Elle  y J accéderait , y que  la  Sncttjfiou  paffie- 
~~'t  à P ordre  qui  fui  Vf  oit , puis  que  la  dise  Injanie  üa- 
t Anne  y tons  Jet  Défendants  Mâles  ÿ Femelles 
a été  déclarée  exclufe  de  cette  Suceejfion , y de  toute 
r (per once  de  (accéder  , Leurs  Majeftez  Catholique  y 
Très-Chrétienne  niant  aboli  toutes  Loix,  Droits,  Coû- 
tâmes , Dijpofitions , y Fifres  def  dites  deux  Couronnes, 
par  le  (quels  on  fnteede  ou  on  peut  prétendre  de  fueceder 
aux  dits  Royaumes,  Etats,  y Seigneuries , tant  à pre- 
J'ent  qu'aux  tems  A venir , y aux  cas  de  déférer  la  Suc- 
ttjfiou,  en  tant  qu'elles  feraient  par  quelque  rafon  con- 
traires on  £ empêchement  A ladite  Renonciation  y Ex- 
clufion  de  ladite  Infante  Dame  A N N E ? avec  P addition 
£ une  Déclaration , que  Leurs  dites  Maiefiez  devaient 
par  Paprobation . dudqf  Contrait  de  Mariage,  y déroger 
y Ut  avoir  pour  derugées.  Et  en  execution  de  ce 
Contraü  ladite  Reine  Très-Chrétienne  ma  Saur , avant 
let  Ëponfùlles  par  paroles  de  prefent,  fit  une  Renoncia- 
tion de  la  manière  U pins  folemnel.’e  y par  Serment  en 
la  Fille  de  Bnrgos , le  17.  Oâobre  l6lf.  en  prefent  e du 
Roi  Monfeignenr  ÿ Père  qui  Paprouva  par  devant 
Antoine  £Arefigny  fou  Secrétaire  y Notaire  public  de 
ces  Royaumes , y matenmant  cette  dite  Renonciation ,Uo 
Mariage  eut  fou  effet , y le  Roi  Monfeignenr  y Père  * 
commanda  qu'Elte  fût  gardée,  y accomplie,  y mife  en 
execution  par  une  Loi  générale  , qu'il  fit  y publia  A 
l’in  fiance  y priere  de  ces  Royaumes  le  3.  de  Juin  de 
lôip.  y far  la  Claufe  38.  Je  fin  Feflament , par  la- 
quelle il  déclara  que  lads  te  Reine  ma  S<rnr,  y Jet  En- 
Jâns  Def  enclins  de  ce  Maréige  , Mâles  y Femelles , 
étaient  exclut  de  tous  lefdits  Royaumes,  Etats  , y Sei- 
gneuries. Et  fuivant  cet  exemple , auffi  bien  que  £au- 


, on  a ajouté  entre  antres  les  deux  Chapitres  f . ÿ 6. 
(qu’on  a «porté  ci-de/fiis)  aux  Frottez  contrôliez 
par  moi  y p.tr  le  Roi  Fret-Chrétien  Lo  V ÏS  XIV ■ 
mon  très -cher  Neveu  par  ma  Smr , touchant  la  'Paix 
y le  Mariage , qui  n été  contradé , entre  P Infante  Dame 
M ARIE-T  Herese  ma  trèt-thére  y aimée  Fille 
y U même  Roi , noienuant  la  Grâce  de  Dieu  y A 
fin  plut  grand  honneur  , y pour  le  lien  général  des 
Couronnes,  y pour  leur  repos  y leur  tranquillité  ; ainfi 
qn' il  confie  par  ledit  Fraité  de  Mariage,  a ni  a été  con- 
trai! é pour  moi  y A mon  nam  par  bon  Louis  Mende z 
de  Haro,  Comte  • Duc  £Olivarez , mon  Grand  Ecuyer 
d'une  part , y de  Poutre  au  nom  du  Roi  Frè s -Chrét  ien 
par  le  Cardinal  Jute  Mat-tri»  , en  vertu  Je  P ordre 
donné  le  7.  de  Novembre  i6q<}.  fou  frit  par  Pierre  Co- 
btma  mon  Coufeiller  Je  Guerre,  y Secrétaire  £ Etat , 
Notaire  publie  de  ces  Royaumes . Et  dam  U Fraité  dt 
Paix  fait  par  Us  mêmes  Plénipotentiaires  le  même  jour 
par  devant  ledit  Pierre  Coloma,  il  a été  mis  un  Chapi- 
tre font  U nombre  33.  de  la  teneur  fui  vante  ( on  peut 
voir  ce  Chapitre  33.  ci-dciïus.  ) Et  pour  PaccompUffe- 
ment  de  ces  Frait ez  , ladite  Infante  Dame  Al  A R J E* 
T HERESE  ma  Fille  a en  effet  fait  fi  juré  ladite  Re- 
nonciation dans  la  Ftüe  de  Fontarabie  le  1.  de  'Juin 
1660.  fins  le  témoignage  du  Sieur  Ferdinand  Je  Foufeea 
Rnyz  de  Contreras  mon  Coufeiller  Je  Guerre  , Sci  re- 
faire <PFt.it  y des  Dépêchés  Univerfel/et , y Notaire 
public  de  ces  Royaumes.  Et  quoique  f efptre  que  l'In- 
fante ma  Fille  tfi  U Roi  Frès-Chrétien  fin  Mari  accom- 
pliront y obfer  veront  tout  ce  qui  a été  raporté , y tout 

D U 


j tons  Ut  tems  y âges  paffez  on  t'efi  fervi  £une 
particulière  tirconfpeélion  en  faifmt  Ut  Mariages  des 
Infantes  £Ejpagae  avec  Us  Roi,  de  France  , a eaufe 
des  intonvemeiis  qui  refait er oient  de  la  tonjonêliou  y de 

Ton.  VIII.  Part.  J. 


ANNO 

1701. 


2 6 ■ CORPS  DIPLOMATIQUE 

A N NO  k irw  /l’i/ir  Trusté  de  Mariage , Ç«f  <£um  /a  l'cs.Enfons,  fous  Ce  nom,  par  la  ditJJo'fïnon  exclufb e j\  \ ( j 

Remna.it  i”u  ,pnis  que  lajufliee  £3  la  confisent  e le  reur,  des  François  , & par  ce  qui  la  fuit.  Par  ou  ou  s oit 

I70I»  neanmoins  , puijque  la  Paix  & la  tranquillité  de  u clairement,  que  rien  ne  peut  être  allègue  au  contrai-  IJOl. 

Chrétienté  eu  défend,  afin  que  face  ont ptiffement  foi:  re  ni  prétexté  p.lr  les  termes  des  ImclHturcs  , loib 

cffûré  par  tout  lei  moient  connut  par  Ici  Loix,  comme  Pontificales  ou  qui  regardent  le  Royaume  tic  Naples, 

Père  £3  Maître  naturel  Je  tous  met  Royaumes,  Etats,  fbit  Impériales  du  Duché  de  Milan,  le  Marquilat  fit 

£5*  Seigneur  te  t , eu  vertu  du  Souverain  Pouvoir , dont  Port  de  Final,  la  Principauté  de  Piombin,  le  Vicariat 

je  me  fers  & que  fai  de  dijjufer  £3*  d’ordonner  pour  te  de  Sienne.  & les  Fiels  de  Mention  , &c. , qui  ont 
bien  de  tues  Fajfanx  & de  la  Caufe  commune,  comme  dit*  accordées  ; toit  que  ces  Invetnturcs  fuient  tant 
aujfi  de  pourvoir  A fit  bonne  admimflratitm  , £3?  deviser  vieilles  que  nouvelles , qui  félon  l’ordre  d’aiucllc  de* 
les  dommages , qui  pourraient  rtfuiter  de  ta  (Ofsjonclsots  firent  la  Succellîon  tant  au  K miles  qu’aux  femelles 
des  deux  Couronnes , des  Royaumes  & Etats , A chacune  au  contraire,  CCS  termes  doivent  plutôt  être  iliterpre* 

• d'icelle , de  mon  propre  mm  cernent , de  certaine  fcience,  i tel  de  la  forte,  aJlavoir  que  les  T rlitcZ  particulicrt 
£3*  par  un  plein  Pouvoir  Roui  abfvlu , dont  je  veux  me  contrariez  par  l’Autorité  des  Papes , & les  Loix  pu* 
fervrr  me  fers,  /faut  pleinement  in  fruit  des  exem-  ' bfiecs  pour  CXClurre  le  Sang  de  France  natif  ou  in- 
flei  de  mes  Prtdeccffcm s , qui  ont  dijpofé, change',  £7  , trus,  reliant  en  leur  force,  le  Droit  qui  cil  ell  trans- 
reuverfé  l’ordre  de  la  Sucicffiou  de  ma  Royaume.  £7  porte  à d’autres  doit  toûjours  être  gardé  en  fou  en* 

Et. u s par  C exclufim  des  Amez  £7  ‘ie  leurs  Défendant;  tier.  Enfin  , par  la  même  railbn  on  dira  derechef, 
en  vie  & à confie  des  T raitez  de  Paix  & de  Mariage,  I fclon  le  Tcllament  de  P H 1 1. 1 r P E I ! I.  rapporte 
£7 far  autres  jufies  con/ideratious , Je  déclaré  que  ladite  ' ci-dcfl'us,  que  les  Infantes  aillées  d’Efpagnc,  mariées 
I a j, sirte  Ma  rie -T HERES!  ma  Fille,  £7  cous  fes  1 en  France,  cclfent  d’être  telles  par  les  Loix  & les 
Défendons  de  ce  Mariage  , tant  Mâles  que  Femelles . Commets  ; fi  que  ceux  ou  celles  qui  font  plus  pro* 
feront , referont  , £3*  font  exclus,  £7  autant  qu’il  c/l  j ches  aux  Princes  du  Sang  d’Efpagnc  entrent  en  leur 
xiceffaire  je  les  exe  lue  de  tout  Droit  ou  efperautc  qu’ils  I Heu  & place,  s’aquerant  en  même  tCfflS  le  nom  d’ai- 
pournieu:  avoir , ou  ont,  par  quel  cas  que  ce  foit,  de  | nez,  ou  d’ainées  : c’cft  de  la  forte  que  le  Patriarche 
fsteceder  dans  chacun  dèmes  Royaumes,  Etats , ifi  Ses-  Jacob,  qui  croit  leiumeau  puîné,  fi  qui  devoit  ce 
gneuries , à perpétuité,  tout  de  meme  que  s’ils  n’étoient  1 pendant  devenir  le  Perc  des  antres  Patriarches  fi  de 
pas  noz;<£j  je  déclaré  que  cette  Exdnfson  ifi  tout  ce  | St.  Jofeph  , après  qu’EfaÜ  fou  Frcrc  allié  lui  eût 
que  fai  difpofe'  £3*  dfipôfc  t>ncba\t  icelle  A l’égard  de  [ vendu  Ion  Droit  d’aînellc  pour  un  potage  de  lentilles, 
ladite  perfonue  de  N ajoute  Dame  Marie -The-  \ il  répondit  à Ifaac  fou  Perc  qui  l'taterrogcoit  qui  il 
RE  SE  ma  Fille  & de  fes  Défendons  de  ce  Mariage , étoitPil  répondit,  dis-jc,  i bon  droit  qu’il  étoit  fou 
tant  Mâles  que  Femelles , doit  être  obfcrvé,  £3*  oit  il  ft-  Fils  ainé  fcfaü  , ainfi  que  cela  palfe  pour  une  vérité 
rosi  neceffasre , je  veux , commande  , £ÿ  ordonne  d’être  incontdtablc  tant  auprès  des  Juifs  que  des  Chrétiens, 
offert  e , accompli , exécuté  à régarJ  de  la  Reine  I fi  que  la  bencdiâion  divine  obtenue  par  U’aac  fnn 
Tri  t-Chrc  tienne  Dame  A N S E ma  Saur  £7  fies  Deficn-  Perc,  A qui  même  rejaillit  fur  nous,  le  montra.  1! 
dans , [savant  fes  Traitez  de  si!  nage  & la  Renonciation  fan'  plûtôt  avertir  l’Empereur,  quoi  qu’il  voulut  Ile- 
qu’Ellefit , zçf  fuha’ti  la  J /ufitiou  du  Rd  Don  Pm-  i gliger  les  Affaires  ddfa  Maifon  , de  ne  pas  prodiguer 
L 1 1*  !’ E III.  Mon  Seigneur  £3  Père,  raborlcz  dans  mal -à -propos  les  Affaires  de  l’Empire,  en  conférant 
lad’ te  Loi  cfi  jaut  fou  Tefameut , dont  te  tout  a eu  ou  laiflajit  les  Fiefs  Impériaux  à une  Famille  qui  de* 
vigueur  de  Loi JlipuUe  entre  l'une  £7  l’autre  Couronne,  puis  long-tems  lui  a été  ennemie,  fi  lui  a tavi  de  fes 
fjf  laquelle  fapnuve  avec  £3*  fois  la  même  qualité  qui  principales  parties  par  des  voyes  injliftes  St  par  des 
ejî  ilasts  les  Loix  couvent  stsncUes  esffre  [et  Princes  Son-  1 tromperies  qui  lui  font  naturelles,  & qui  fous  le  pre- 
-jerains,  nfant  démon  Plein-Pouvoir , £3"  refont  ali-  | texte  de  l’obéillancc  dûc  à caulè  du  Fief,  u’alpirr 
lies  if  ohkhIUcs  toutes  tes  Loix,  Statuts , Droits , Dis-  1 pas  à moins  que  de  dépouiller  l’Empire  de  tous  fes 
pofi lions,  & Coutumes  autant  qu'il  fera  necef'aire , £3’  ! Fiefs  d’Italie,  & de  mettre  à la  fin  toute  l’Italie  fous 
rus  pe terraient  en  quelque  maniéré  que  ce  fût  empêcher  ! le  joug, 4 d'arracher  aux  Allemans  la  Dignité  même 
ladite  Exclufim,  m plus  m mains  que  Ji  chacune  d’elles  1 Impériale,  pour  la  tranfportcr  aux  Succeffeurs  de 
droit  ici  exprimée,  £3*  qu’il  en  fut  faite  une  mention  I Capet.  La  même  chofe  s’entend  de  la  Flandre,  & 
particulière.  Je  déclaré  neanmoins,  je  veux,  £ÿ  com-  | .des  Provinces  qui  lui  l'ont  annexées,  dont  il  ell  fou* 
n ':nanik,  que  fs  {ce  qu'à  Dten  ne  ptaife)  le  Mariage  de  1 vent  parlé  dans  les  Inffruétions  ci-dellus  rapportées, 
l'Infante'  Ma  R 1 r - T H e r e S e ma  Fille  venant  à tant  parce  qu’elles  tout  avantageufes , non  Iculemeni 
être  dsffout  fans  Enfitns,  refont  veuve  Elle  revint  eu  pour  donner  lieu  aux  François  de  lubjugucr  les  Peu- 
Efpagne , on  f re/lant  veuve,  en  vie  du  bien  publie  £3*  1 pies  voi/ins,  que  pour  inlpirer  de  la  terreur  aux  cloi- 
par  de  jufe.  confideratious , Elle  paffât  à de  fécondés  no-  gnez  & leur  enlever  leurs  cominoditcz , que  parce 
ces  pur  mon  epujentement , on  après  ma  mort  par  celui  qu’outre  le  lien  du  Fief  de  quelques  - unes  qui  font 
du  Prince  mon  Fils,  l' Extlufion  £3 1 la  Renonciation  ne  P3r  là  attachées  à l’Empire  , & la  SuccelTïoil  reçue 
lui  feront  point  contraires , £ÿ  au' Elle  £3*  fr.  Exfisus  £3*  anciennement  en  icelles  des  fculs  miles  même  !«» 

Defccndnts  de  ce  feecud  Mariage  , pourvi  que  ce  ne  plu*  reculez  , elles  appartiennent  toutes  tellement  à 
foit  point  en  France  , feront  capable  1 de  fucccder  aux-  l’Empire  V à la  Maifon  d’Autriche, qu'Elles  fout  un 
dits  Royaumes  & Etats.  Cercle  particulier  de  l’Empire, appcllé  de  Bourgogne, 

P.sr  une  autre  clauft  de  ladite  Capitulation  fai  pre-  <*c  n’appartienncm  aux  Rois  d’Efpagne  leurs  Poffellcurs 
mis  pour  dot  à ladite  Infante  ma  Fille  cinq  cent  mille  que  fous  le  titre  d’Archiduc  d’Autriche,  âc  c’eli  par 
Ecns  ifOr  au  foleil  avec  le  refie  raporfé  dans  U Contrat!  là  qu’Elles  ont  fiance  {c  voix  avec  les  autres  prero- 
d:  Mariage.  Tontes  lef liste  s quelles  chofes  je  commande  eatives  de  l’AugUllc  Maifon  d’Autriche  aux  Allèm- 

Sni  f dent  accomplies  , gardées  , £« f exécutées  dans  la  bîccs  de  l’Empire.  Une  preuve  très-évidente  qu’El- 
ittetffiou  de  met  Royaumes  & Seigneuries , par  tous  les  n’ont  appartenu  aux  Rois  d’Efpagnc  par  d'autre 
mes  Sujets  £3*  Fa/faux  de  quelque  qualité  qu'ils  foient , railon,  qu’elles  ne  peuvent  échcoir  qu'aux  Archiducs 
£3  par  t»us  met  Royaumes,  Etats,  £3'  Seigneuries , if  f d’Autriche  font,  pour  palier  lbus  filcnce  d'autres, 
ifu'tls  rtd fervent  £3  gardent  en  force-connue  une  Loi,  I les  termes  V mots  mêmes  de  la  TranfaClion  Connue 
is>  nu  Statut  fait  i/.ioj  H’Affent'olèe  des  Etats  , £3*  qui  faite  à l’AfTcmblce  d’AugsboUrg  le  z6.  de  Juin  IfqS. 
fera  publié  félon  la  firme  £3  les  folemmtcz  nfitéet  dans  entre  l’Empire  & l'Empereur  Cil  AK  LES  V-  tou- 
1 laque  Royaume , Etats , £3*  Seigneuries.  chant  la  Flandre  & les  l’rovinccs  qui  y font  annexées; 

& que  Charles  V.,  comme  Empereur  fi  Sci* 

Tout  ce  qu’on  a rapporté  jufqucs  ici,  & qui  a été  gneur  de  ccs  Provinces,  & au  nom  de  l’Empire  les 
répété  i eau  le  de  la  pluralité  des  Inllruâions  qui  l’Eleéleiirs  de  Mayence  fi  Palatin,  l’Archevéeuode 
contiennent  la  plus  part  la  même  Chofe,  regarde  la  Saltzbourg  & le  Duc  de  Bavière,  l'Abbé  dcvVin- 
Monarchie  U nivcrfel le  d’Efpagnc  & n’admet  point  le  gartz,  le  Comte  de  Furfleinbcrg,  fi  le  Magillrat  de 
moindre  Droit  du  Sang  François  à la  moindre  ni  à la  Ville  d’Augsbourg,  pour  eux  & pour  les  autres 
aucune  de  fes  parties  : auffi , tout  le  Sang  de  France  Electeurs , Princes , Ecclcfiaffiqucs  fi  Séculiers,  • 
en  général  cil,  non  pas  une  fois,  ni  en  un  lieu  par-  Prélats,  Comtes,  fi  les  Villes  immai ratemem  Impc- 
ticuliereinent , exclus  de  tous  les  Fiefs,  foit  qu’ils  riales  , à la  requrlition  de  l'Aflcmblée  de  tous  le» 
ayent  été  conférez  à d’autres  paj  les  Rois  d'Efpagnc,  Etats , lignèrent , fi  mirent  parmi  le»  Statuts  de  l’Em- 
loit  qu’ils  les  tiennent  d’autres  : entre  tcfqucls,  fans  pire,  fi  qu’enfin  comme  éternelle  fut  cnrcgiftréc  fi 
aucun  doute,  les  principaux  c'tant  ceux  qu’ils  ont  acceptée  par  la  Chambre  Impériale,  qui  clf  reliée  i 
reçfl  de  la  Sainte  Egide  Romaine  & du  Sacré  Ein-  Spire  jufqucs  au  tems  de  la  ruine  de  cette  Ville, 
pire  Romain  , perionne  ne  niera  qu’ils  ne  foicut  fi  qui  cil  i prefêflt  a Vezlar , fi  qui  fut  auffi  pa- 
compris  dans  la  tranflation  de  toute  la  Succellîon  reillement  ratifiée  par  les  Etat»  dcfdites  Provinces, 
d'Efpagnc  ea  faveur  de  Sa  Majcllé  Impériale  fi  de  ch  ccs  termes 

Nous 
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fo  TsjOVS  Ch  A R l.  F s V. , par  U Grâce  de  Dieu,  A ce  d'autant  plus  que  non  feulement  félon  lesCon-  NNO 
• V Empereur  des  Romains  , toujours  Augufie  , K a fraéls  de-  Mariage  reportez,  les  uns  fit  les  autres 

" "■  , deCufltUe ,<f Arraron  ifc.  ifc.  Archiduc  Cnntn&ans  l’ont  demandé  avec  une  révérence  liliale  J.JOI» 

/avoir  aux  Souverains  Pontifes  , mais  aiiffî  parce  qu’Eux 
de  ut  | mêmes  ont  volontiers  accepté  ces  prières  fclon  le 
iiere  ifc.  ifc.  Que  mut  I témoignage  des  Claufcs  di  s Renonciations  , fit  ont 
\ réellement  confirmé  les  Contrefit*  par  l’Autorité 
1 Apoftolique  : Pour  ne  pas  répéter  avec  ennui  ce 
qu’on  a néja  dit  des  Empereurs  qui  ont  ftipulé  ce* 
choies  pour  eux  fie  leur  Pollerité. 

Apres  toutes  ces  Conventions , Sanflions , Renon- 
<>r<i»<nnc  Cédions , fit  Scrmens  , pcrfoniic  n’auroit 


II 701.  d'Allemagne,. 

d’Autriche , Due  de  Bourrue  ifc.  ifc.  faifo 
ifc.  ifc.  Nous  fommet  uufii  eu ut-est. * eu  ver! 
pref-mes , en  ia  meilleure  m.miere  ÿr.  ifc.  Que 
comme  terni  Heritier  if  Seigneur  territorial  de  un  di- 
tet Héréditaire t Provinces  de  Flandres , pour  w>us , »»/  ' 
Heutiert  if  Succejfeurs  , enÇcnhle  avec  un  Provinces  • 
de  Flandres  au' ou  nommera  fuceefii  remeut , ftvorr  ifc. 
ifc.  fout  à l'avenir  if  perpétuellement  Dut  D pntee- 


tien , de  fente,  garantie,  if  feconrs  Jet  Empereurs. 
Rois  des  R imams  , if  du  Jitcré  Empire , if  qu'fûtes 
iouijjtut  de  Ces  Privilège i if  Droits , ff  feront  toujours 
par  le f dit  s Empereurs , Rots , if  Etats  du  Sacré  Em- 
pire , de  même  que  Ces  autres  Prisse  es , Etats  if  Mem- 
bres protégées,  défendues,  if  aidées  ares  fidélisé , if 


pû  fe  mettre  en  tête,  ou  (i  par  hazard  cela  étoit  ar- 
rivé à quelqu’un,  fins  doute  il  lui  auroit  aufti  paru 
incroiablc,  que  le  Roi  Très-Chrétien  fie  les  Lntam, 
négligeant  'fie  méprifmt  ce  que  dclfus  , ne  fc  l ‘croit 
fait  aucun  lcrupule,  le  ras  arrivant,  de  chicantUT  Sa 


au' Elles  font  au  fit  invitées  if  appelles  à toutes  les  Sacrée  Majerté  Impériale  fit  fes  Enfuis  fur  la  Suc- 
AffemUèes  de  C Empire  , Es  nous  ta'  ettx  avec  les  an-  | ceftion  d'Efpjgne,  ou  de  s’en  apropricr  quelque  par- 
tres  Etats  d’avoir  le  pouvoir  d'y  comparaître  , on  fi m i tic,  il  l’cxpcricncc  ne  l’eut  fait  voir.  La  couleur, 
Eu  qu’on  le  trouve  à propos  J’y  envoies  ; if  Nous , if  dont  on  skft  fervi  pour  pallier  Cette  iiijuliice  , ne 
nos  Heritiers  if  Suecefieurs ,"  nos  Députez  if  testeurs  j pourroit  être  mieux  découverte  que  dans  les  Ecrits 
devons  être  admis  à 4 a Séance,  if  y avoir  voix  à canfe  que  les  François  ont  ci-devant  mis  en  lumière,  coin- 
defditet  Provinces  , comme  Archiduc  d'Autriche  , (J?  1 «ne  auffi  d’autre  côté  les  Réponfcs  qui  y furent  faites 
fous  le  nom  d' Archiduc  d'Autriche.  De  plus  auffi  Nos  ! par  les  Elpagnols  mêmes  font  très -bien  voir,  corn- 
Heritiers  if  Succefieurs  de  nôtre  dite  Province , avec  bien  CCS  couleurs  Françoifes  éroicm  altéré»  de  leur 
tous  les  Princes  qui  leur  appartieuent  ou  dépendent  ifc.  1 nature  : Aulîi  on  trouve  fort  à propos  de  reporter  en 
(fie.  devons  Periger  if  coujittuer  en  nu  Cercle  paiticu-  abrégé  ce  qui  a été  imprimé  de  part  fit  dfautrc , fit 
lier  Cous  le  nom  de  Cercle  de  Bourgogne,  fins  lequel  j d'ajouter  à la  fin  une  Claufc  prifo  du  Teftaincnt,qui 


Elles  feront  toutes  eomprijes  , quoi  que  quelques  unes 
d’entre  Elles  aient  été  ci- devant  comprifn  dont  d'au- 
tres Cercles  de  l’Empire  ifc.  ifc.  Cependant  tout's 
lejJites  Priuctpausez  ff  Provinces  qui  font  le  nom  if 
la  qualité  de  Fiefs  conférez  Par  l'Empire  ont  ét  é aiufi 
pofieitz  eu  poffedées,  ieeux  C5*  scelles  doivent  être  ré- 
cent if  pojjedez  à l'avenir  tout  de  même  qu'il  a été 
pratiqué  par  le  pajfé  ife.  ifc.  C'eft  Pourquoi  nous 
promettons  if  donnons  nôtre  parole  Impériale  pour 
Nom  , nos  Heritiers , if  nos  Üucceffeurs  , if  toutes 
mfdites  Provinces  Héréditaires  de  Bourgogne , que  eette 
Tranfdélien  , Compofitton  , if  C oui  eut  ion  dans  toutes 
ff  chacune  partie, Points , Claufcs,  if  Decrets  qui  nous 
toKcernent  nous  ou  les  nôtres  , feront  par  nous  if  par  | l«r  l 'héritage  d’une  perl'onnc  vivante,  parce  que  les 
Elles , fermement  , perpétuellement,  & invioUlement  Reiwncianons  des  Filles  répugnent  autant  i icelles 
abfervées  if  exécutées,  if  on  n'y  contreviendra  en  <r 
eu  ne  manière  qne  ce  fiât , ni  on  permettra  que  cela  . 

faffie  par  tes  nôtres  on  par  J" autres.  Toutes  les  chofts  . . . . . 

pareillement  qui  ont  été  tentées,  ordonnées,  établies,  if  \ 1«  n’ont  point  été  adinifes  par  le  Droit  Romani. 
obtenue  f contre  ce  Traité,  qm  pourront  être  tentées,  or-  Qu’il  cft  vrai  qu’enfin  le  Pape  Boniface  huitième  kl 
1 avoit  confirmées , lors  qu’elles  étoient  jurées  ,pour- 


ainnr  été  fait  par  le  Roi  Charles,  a donné  un 
nouvel  Argument  à la  France,  fit  dont  cependant  le 
feul  récit  peut  fervir  de  Réfutation. 

Après  la  mort  de  P h i i i p r e IV.,  le  Pais-Bas 
Catholique  aysnt  été  envahi , les  François  anirent 
toute  leur  application,  quoi  qu’eu  vain  , pour  per- 
fuader  aux  autres  ce  qu’eux -mêmes  ne  erbyoient  pas  : 
favoîr  que  les  Héritages  de»  Pères  fit  Mères  apparte- 
noientaux  Enfans  par  le  Droit  de  Nature,  fit  par  ,e 
Droit  Divin,  Humain,  fit  Civil,  fit  particulièrement 
par  le  Droit  Romain;  fit  qu’on  ne  pouvoil  fins  un 
très  -gt and  tort  en  priver  les  Filles.  Que  c’éroit 
contre  les  bonnes  moeurs  de  faire  des  Conventions 


oie  ment  isenoncianons  acs  t nies  repugncui  autant  a icciics 
i en  an-  <ju’à  la  julîice.  puis  qn’Elles  doivent  être  contentes 
cela  je  ; ac  leur  dot,  fans  pouvoir  cfpcrcr  ni  demander  quel- 
t chofts  *}uc  chofe  des  biens  Paternels  ; c’eft  pourquoi  cl- 


- après  ifc.  tfc . fjnt  if  doivent  être  « 
if  invalidées  ifc.  ifc. 


•‘fiées , 


données 
amtn/lées 

Ce  que  Philippe  III.  fit  Philippe  IV. 
ont  eu  foin  de  faire  par  leurs  Tcftamcns  par  précau- 
tion pour  les  Provinces  de  Flandres  qui  appartien- 
nent aux  Rois  d’Efpagnc  entant  qu’ils  font  de  Ja 

Maifbn  d’Autriche,  fit  cft  conçû  en  des  termes  fi  I . 

conformes  qu’une  Claufc  prile  du  Tcftamcm  de  Eut  les  Rois  fit  les  Princes  ou  lur  les  Pnnc.pau- 
Philippe  IV.  peut  fcr\  ir  pour  les  deux , fit  elle  : ter  fit  Empires  qui  font  hors  de  prix.  Que  nomme- 
cft  en  ces  termes. 


vû  qu’elles  ne  Eullcm  pas  fraudulcufes  ouvioleutécs; 
mais  que  Ibus  le  prétexté  de  maintenir  le  lèrmcnt, 
c’étoit  réellement  pour  fa  propre  utilité,  fit  pour  éten- 
dre l’Autorité  Pontificale  fur  le  bien  d’autrui,  non 
fans  avoir  Jaiflc  par  tout  une  méchante  renommée. 
Neanmoins  , que  cette  demefurée  Dccrctale  étoit 
exorbitante  fit  abfurde,  fit  que  fa  force  ne  s’étendoit 


•pT  je  déclaré  particulièrement  que  les  Etats  Je  F/ax- 
■L  dres  if  tous  autres , qui  ont  été pofièJez  ci  • devant 
par  la  Serenifiime  l' Infante  Dame  1 $ A R E L I.  E ma 
Tante  if  lefque/t  étant  enfuite  dévolus  à ma  Cou» -mue, 
j'ai  pofiedé  lf  pofiede,  dou  ent  félon  ma  volonté  reflet 
toüjours  unis  avec  rues  autres  Roiaumes  if  Seigneuries, 
(f  qu'ils  ne  d/ivent  être  dsvifez  ou  jcparez  par  aucun 
tas  nue  te  Joit.  Je  tkarge  aufii  if  commande  à mes 
Succefieurs  qui  feront  eu  quelque  rems  que  te  fat  st- 
upres qu’ils  protègent  feneujèmeut  , ajfifieat  de  tout 
leur  pouvoir  , if  défendent  lefdits  Etats  , if  leurs 
Hafihux , puifque  cela  regarde  beaucoup  I exultation  de 
la  Foi  Catholique , la  couferveftou  if  la  Paix  denses 
autres  Rosaumts , Etats,  if  Seigneuries,  if  les  Droits 
de  la  Maifon  d’Autriche  , dont  ;e  pofiede  h qualité 
d'aine  ainfi  qu'il  efl  connu  par  tout  le  monde. 

Enfin,  pour  mettre  la  dernicre  main  à ccttc  partie 
de  nôtre  Deduélion  , nous  avons  trouvé  ^ propos 
d’ajouter  que  comme  toute*  ces  choies  inlerée*  dans 
les  Traitez  de  Paix  , dans  les  Conventions,  fie  Sanc- 
tions , ont  été  confirmées  fit  ratifiées  fit  munies  d’un 
Pouvoir  fuffifint,  tant  par  les  Souverains  Pontifes 
que  par  les  Empereurs , les  uns  fit  les  autres  font  obli- 
gés à la  vangcance  fit  à la  detence  desdites  Conven- 
tions, aulfi  bien  que  les  autres  (îurandv  de  tons  les 
Traitez  de  Paix  ou  des  Conventions  particulières;  , 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


nient  ccttc  Renonciation  dont  il  s’agit,  quoi  qu’Ellc 
ait  été  fardée  par  pluficurs  raifons  inventées  par  le 
Confeil  d’Efpagnc , A-  munie  de  Claufcs  non  aecoû- 
tumées,  étoit  deftituée  de  tout  Droit  fit  équité  à cau- 
fe  de  la  Minorité  de  celle  qui  renonçoit , fit  de  fon 
énorme  Jclîon  : mais  principalement  qu’elle  n’a  dû 
dès  le  commencement  üibfiftcr,  ou  qu’cjlea  été  de 
nulle  valeur,  ou  qu’elle  cft  dans  la  fuite  tombée,  fit 
le  premier  Droit  revenu  à MariI-TherïSÏ, 
parce  qu’on  n'avoit  pas  paie  la  dot  au  tems  dont  on 
étoit  convenu.  Cependant,  il  a déjà  été  demonftré 
avec  lolidité  pur  les  Miniftrcs  fit  les  Ecrivains  d’Es- 
pagne , fit  il  a été  prouvé  par  l’cvidencc  des  chofes , 
quon  ne  demande  pas  avec  plus  de  Droit  la  dccifion 
des  queftious  publiques  par  le  Droit  Civil  ou  Ro- 
main, rcçfl  par  tout  prelquc  en  toutes  chofcs,  ou 
par  quelque  autre,  fait  pour  les  aflaircs  privées  des 
Sujets , que  les  diftemts  publics  entre  les  Princes 
Souverains  puiftent  être  décidez  ou  jugez  par  leurs 
Tribunaux  particuliers  : ou  peut  même  plus  appli- 
quer à ceux-ci  les  finefifes  des  Juris-Comultes  Pri- 
vez. II  y a i la  vérité  dans  les  Contraâs  de  Mariage 
diverfes  Claufcs  abrogatoires  fit  dérogatoires  des  Loix 
particulières,  fie  des  Coûtumcs  municipales,  qui  fé- 
lon l’écorce  des  mots  auroiciit  peut-être  lcmblé  con-  . 
traites , touchant  la  dévolution  ulitée  entre  des  par- 
ticuliers dans  quelque*  Provinces  du  Pais-Bas- 
Mais  tout  cela  n’a  été  tait  feulement  que  par  une 
plus  grande  fit  furabondaute  précaution , fit  afin  que 
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AN  N O 'cs  Comradam  cmploiaffciu  leur  plus  grand  foin 
pour  ôter  ou  prévenir  avec  plus  de  clarté  tous  les 
I/OI.  prétextes  potfiblcs  ; non  pas  que  ces  Loix  cullint  pû 
autrement  être  appliquées  à la  fucceffiou  des  Prin- 
ces plus  convenablement  que  les  Ecrivains  François 
voudraient  adopter  ici  les  Decrets  des  Papes.  Mais 
il  ferait  très  abfurde  de  raporter  les  choies  qui  ont 
été  miles  pour  xalider  la  difpoiitiuudcsContraclans, 
ou  plfltôt  qui  ont  été  ôtées  pour  la  renverfer.  Au 
contraire,  il  faut  conlidcrer  félon  ce  qu'avouent  les 
Ecrivains  même  les  plus  lagcs  parmi  les  François, 
le  Statut,  qui  a cté  tait  dans  chaque  Royaume  tou- 
chant fa  Succeflîon,  par  ceux  qui  avoient  le  pouvoir 
de  le  faire,  & ce  qui  a été  tranligé  pour  l'utilité  mu- 
tuelle des  Peuples,  & le  repos  commun  entre  des 
Rois  ou  Princes  , qui  ne  font  fujcxs  qu’à  Dieu  x àt 
par  le  confcntcmcut  du  Peuple , de  ia  Succclliun 
duquel  il  s’aiçîlRvit.  Comme  il  fuflit  pour  cela  un  âge 
capable  d’actions  humaines,  6t  telle  qui  cil  convena- 
ble à la  Dignité  Royale  tant  en  F'ipagne  qu’en  Fran- 
ce, fins  compter  celle  qui  cft  cltiméc  en  plus  d'un 
lieu  de  la  Monarchie  d’Efpagne,  capable  d’adminis- 
trer les  Affaires  d’une  famille,  & que  les  Anciens 
ont  appelle  un  âge  prochain  à une  jeunclfc  très- ro- 
bulle,  on  peut  recueillir  très-clairement  des  formu- 
les des  Renonciations  l’Jgc  que  l’ Infante  Mark  - 
Thf. re SE  avoit  lors  de  ion  Mariage.  U a été 
permis  à la  Francc,ât à d’autres  Royaumes , même  à 
de  moindres  Etats  , <S  à des  familles  , toutes  fois 
qu’ils  le  trouvoient  convenable  à leurs  interets,  de 
changer  la  manière , receuë  d’ancienneté  , tant  de 
PElcclion  que  de  la  SuccclTion  , Pt  pat  des  Loiv , 
même  par  des  Traitez,  là  où  ils  avoient  lieu  St  où 
on  n’ôtoit  le  droit  cotnpcum  aux  autres  contre  leurs 
volontcz , & par  des  T cllaincns  d’unir  comme  en  une 
malle,  ou  en  un  aficmbbgc  , St  d’incorporer  tous 
les  biens  ou  les  Provinces  qu’on  poffedoit  , quoi 
qu’clles  fuirent  auparavant  de  différent  report , * 
qu’EHes  Aillent  aquifes  par  differentes  Succclliuns, 

& par  d’autres  titres,  tant  d’exclurrc  d'icelles  tou- 
tes fans  dillinëlion  les  deuxièmes  nez  Pt  j Cadets , par 
une  allîgnation  d’alünens,  ou  par  les  apanages,  qui 
en  tiennent  lieu  , que  d’en  forclorrc  à jamais  les 
femmes  Pt  leur  poflcrité  en  donnant  une  dot  modi- 
ue,  ou  dcdclîgncr  la  SuccclTion  fous  d’autres  con- 
fiions. La  France  s’eft  ferai  de  ce  Droit  contre  l’Es- 
pagne St  contre  d’autres  Royaumes  & Etats  aulli  bien 
que  contre  leurs  Princes,  mêmes  par  des  Renonciations 
cxprcllcs  faites  de  rems  en  tems  par  fes  Filles , & 
particulièrement  dans  le  Contrat  de  Mariage  d’E- 
L r 2 A B E t h de  Rourbos,  Première  r'enune 
de  P il  i l i P PE  I V.  Roi  d’Efpagne  .laquelle  a été 
exclue  à perpétuité  , avec  tous  les  Enfans  & Des- 
cendons de  ec  Mariage  là,  de  la  SuccclTion  de  tous 
les  Royaumes  , St  Seigneuries  Paternelles  , & de 
celles  - mêmes  , auxquelles  après  l'extinction  des 
Mâles  les  Femmes  ont  droit  de  fucccdcr,  aulfi -bien 
que  de  tout  l’héritage  de  la  Reine  de  France  la  Mè- 
re. Or  pourquoi  meft-il  ou  n’a-t-il  pas  été  permis  à 
l’E fpagne  de  faire  la  même  chofc  contre  la  France? 
puis  qu’Ellc  y droit  non  feulement  portée , mais 
contrainte,  non  pas  par  une  feule,  mais  par  plulîeurs 
particulières  rations  , publiques  et  privées , comme 
pour  ne  pas  feparcr  ou  divilcr,  mais  pour  tranfmct- 
tre  par  une  SuccclTion  unie  & indivife,  à la  porteriré 
future,  tant  de  Royaumes  & Etats  qu’Elle  pollède, 

(t  ainli  par  confequettt  d’exclurre  de  tous  At  chacun 
d’iceux  les  Fille»  de  fes  Rots  qui  fc  marieraient  en 
France,  Pt  toute  leur  Folk-rite  mafcuünc  Pt  fémini- 
ne. Rien  loin  que  le  Droit  de  Nature  preferive  quel- 
que chofc , qui  doive  être  peipctuellcment  obiers  é 
touchant  les  héritages  des  Pères , Mères , & Frères 
ou  autres  parents,  ou  que  les  Conventions  & Loix 
qui  en  écabliffcnt  les  manières,  fuient  conrraircs  au 
Droit  de  Nature,  tout  le  monde  convient  que  par 
ce  Droit-là,  les  Pères  Pt  Mères  ne  font  tenus  à rien 
autre  envers  leurs  enfans  , qu’à  l'éducation  6t  aux 
alimens;  éc  le  Droit  Divin,  publié  aux  Ifraclitcs , a 
non  feulement  exclu  les  Filles  du  Royaume  \ du 
Patrimoine  publie  ; nui»  il  a même  donne  dans  les 
.Succédions  privées  ou  des  particuliers  le  principal 
Droit  aux  Mâles.  Les  Anciens  Romains  ont  été 
beaucoup  plus  rigides , qui  outre  les  très  anciens 
Droits  des  acquittions  qu’ils  avoient  retenus,  fle  les 
autres  Droits  de  ta  puilbncc  paternelle,  aulfi -bien 
que  les  pleins  Droits  des  cinuiKîpaiions  d’une  fa- 
mille, A l’éloignement  perpétuel  des  femmes  de  tou- 
tes les  Charges,  par  la  Loi  faite  par  le  Sénat  Ro- 
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main  à la  perfuaiiou  de  Caton  , ont  éloigné  lefdites 
femmes  des  héritages  , en  forte  , que  nul  dénom- 
brement des  Cenfeur»  ne  pouvoir  faire  héritière  au- 
cune V ierge  ou  Femme  , mais  pas  même  le  Perç- 
ue pouvoir  faire  héritière  fa  fille  unique  , même 
dans  le  tems  que  le  pouvoir  de  faire  des  Legs  ou 
de  relier  de  tes  biens , étoit  en  fa  force  entière  dans 
le  Père  de  famille.  (1  cil  vrai  que  cette  feverité  fur 
de  tems  en  rems  tant  fuir  peu  adoucie  : cependant , à 
l'égard  des  héritages  les  femmes  ût  leurs  DefeendanS 
ont  toujours  cté  de  pire  condition  que  les  Mâles  & 
leurs  Enfans  , julqucs  a ce  qu’enfin  la  vuye  étant 
ouverte  aux  femmes , non  pas  de  prendre  le  foin 
de  l’Empire  ou  d'afpircr  aux  Charges  de  la  Républi- 
que, mais  d'avoir  part  aux  Héritages  privez,  on  ôta 
la  différence  du  fexc  St  des  Enfans  qui  étoicnr  fous 
puiffàncc  & tutele.  Cependant  un  Soldat  pouvoir 
faire  un  Te/lunent  inofficieux  ou  delâvantageux  à 
fes  Enfans,  (bit  par  un  Droit  Militaire  ou  Civil, 
ainli  qu'il  luiphtifoic,  & alor»  fes  Fils  ne  pouvoient  le 
plaindre  de  ce  que  le  Pere  lie  leur  avait  rien  biffe 
du  tout  ; par  où  on  pouvoir  à plus  forte  ration  cx- 
clurrc  ou  impunément  déshériter  les  Filles.  C’cll 
une  chofc  allez  connue  , (lins  qu’il  foie  nccclîàire 
d’en  faire  un  detail , combien , après  l’introdudion 
des  Fiefs , 1a  divertite  d'y  fucccoer  a été  differente 
parmi  divers  Peuples  ; & combien  le  Droit  des  Fem- 
mes a été  limité,  particulièrement  dans  les  Fiefs  qui 
viennent  de  l’Empire  ; ce  qui  prouve  évidemment 
u’on  n’a  arrêté  là  deflus  aucune  chofc  par  le  Droit 
e Nature.  Si  ce  n’étoit  b vérité  de  ce  dogme , les 
Loix  Pt  Coutumes  qui  tant  en  plulicurs  autres  Pais, 
que  dans  la  Sicile  aulfi -bien  qu’en  Italie,  Se  nom- 
mément dans  le  Duché  de  Milan,  privent  les  Voia- 
geurs  ou  les  Enfans  nez  ailleurs  ou  les  Etrangers 
des  Succédions  privées , ne  feraient  point  exemptes 
de  crime  : du  moins  l’avidité  des  François  connue 
par  tout  le  monde  ferait  tant  moins  cxcufable  dans 
ces  Héritages  que  le  F'ifc  s’attribue  par  le  Droit 
d'Aubuine,  excepte  dans  les  lieux  où  l'utilité  plus 
grande  Se  plus  frequente , Pu I âge  du  commerce 
journallier,  ou  de  quelque  autre  commodité,  a ex- 
torqué quelque  modération.  Pendant  quelque  tems 
les  Conventions  faites  fur  les  Fleritages  des  per  luti- 
nes vivantes  ont  été  tenues  par  quelques  Loix  Ro- 
maines être  contre  les  bonnes  mœurs , parce  qu’el- 
les cxciroicnt  le  defir  de  leur  mort  : mais  ce  n’étoit 
que  celles  qui  fc  faifoient  fans  le  fû  ou  contre  le 
gré  de  b perfonne  de  qui  l’Héritage  dépendait,  St 
qui  lui  ôtoient  le  pouvoir  de  teller , fx  non  pas 
celles  qui  le  faifoient  de  Ion  gré , Pt  lors  qu’elle 
perfeveroit  dans  b même  difpohtion  julqucs  à la  fin 
de  fes  jours  ; non  plus  que  celles  qui  le  faifoient 
entre  les  Soldats  par  une  pronuc  faveur  des  Princes 
Romains,  ou  par  Icfqucls  l’Hcritage  ferait  abdiqué. 
On  a meme  beaucoup  plus  accordé  à la  luire  des 
teins , A non  lentement  les  Fiefs  out  été  tranlportez, 
on  cédez  entre  vifs , à d’autres  compris  dans  la  pre- 
mière invertira  re,  Pt  que  ceux-ci  ont  roûjours  pft  rc- 
cevoir;  mais  les  autres  biens  & leur  efperance  font 
aujourd'hui  accoûtumcz  d’être  remis,  tranlportez, 

Pt  aquis  par  des  Traitez  St  des  Contrads  tant  de 
Mariage  qu’aurrernent , particulièrement  cjitre  les 
Pcrfoimcs  illullrcs.  Il  y a des  volumes  étendus  des 
Jurifconfultcs  François  du  premier  calibre,  par  les- 
quels il  parait  qu’en  France  aulfi  -bien  qii’aiKcurs, 
même  entre  les  Nobles  ordinaires,  les  Droits  d’ai- 
neffe  des  Mâles  font  en  force,  aulfi -bien  que  les 
Renonciations  des  Filles , St  que  c’crt  là  -deffus , 
plus  que  fur  toute  autre  précaution,  bâtir  le  main- 
tien des  familles  nobles  dans  leur  entier.  On  voit 
aulfi  par  les  femiinens  des  mêmes  Jurifconfultcs 
que  les  Arrêrs  Souverains  de  France  ont  prononcé 
plus  d’une  fois  , que  les  Renonciations  de  cette 
nature  , même  entre  les  particulier»  , ne  peuvent 
point  être  révoquées,  ni  à eau  II-  de  b minorité  de 
l’âge,  ni  à eau  le  d’une  lelîon  énorme,  particulière- 
ment lî  elles  tendent  à b confervation  des  Familles 
Illullrcs  ou  des  Familles  nobles  privées.  Il  conllc 
amplement  par  les  Canons  St  Loix  Romaines , que 
, tous  les  fermens  des  Femmes  qui  font  en  minorité, 
ne  doivent  pas  moins  être  accomplis  que  ceux  des 
autres  , lors  qu’on  les  peut  garder  lan»  danger  de 
damnation  éternelle,  & on  appelle  perfidie  & parjure 
lorlqu’on  Mineur  prétextant  l’âge  prétend  Pouvoir 
retrader  le  ferment  qu’il  avoit  fait  pour  fes  affaires, ou 
qu’il  demande  feulement  d’en  être  délie,  Pt  que  pour 
cela  il  ne  doit  pas  être  entendu.  Mais  quand  même  on 
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i en  certains  cas,  M i l'égard  des  Prin 

BM^Tua  des  Particuliers  la  nullité  d'une  Renonciation, 
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la-defïits  qui  l'autan Ibit.  CYft  pour  cctic  raifon  ANNO 
qu’ai  premier  lieu  l'Article  ;j.  de  la  Paix  dc^  I ire- 
nées , conçû  de  la  manière  que  nous  avons  d.t : o*  1 701* 
detfus,  A la  Renonciation , A U Ceflion  A 1 rans- 
port  répété  en  icelle,  4c  tout  ce  qu«  a etc  innliee  ‘le 
la  forte  ont  été  reçûs,  conjointement  A leparcmcn- 
cn  diverfes  occafions  dans  le  nombre  des  Lois  per* 
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17ÛI  à caufe  de  la  petitellc  de  la  Dot , cependant  dans  le 
cas  que  nous  avons  entre  les  mains , on  ne  doit  pas 
avoir  égard  à la  l'ommede  la  Dot,  quoi  qu  Elle  ait 
été  la  plus  grande  de  toutes  celles  d’Eipagne  , A à 
ce  cui  d’ailleurs  a été  alors  donné,  ou  tourui  aupa- 
ravant , à l’Infante  Mari e -T H r RE  SE  , mais  a 
caufe  de  l’Union  de  la  Paix  des  Ptmiccs  & du  Mi- 
nage, efliméc  nccd&irc  A infepaiablc  par  les  Con-  , 
iracUns  il  faut  en  même  rems  conlidercr  les  biens  , 
ônmenfes  A incftitnables  qui  ont  été  remporter,  a r 
codez  à la  France  par  l’Elpagnc  par  cette  Paix  en 
vûë  de  ce  Mariage, ce  qui  meme  a ferai  d un  moien 
très-propre  pour  avancer  A conclurrc  la  raix.  l,;» 
faute  de  ce  que,  comme  la  Dot  n’a  pas  etc  deman- 
dée par  les  François  , n’a  pas  aufli  été  paiéc  par 
l’Efpagnc  au  jour  deiîgné,  ou  en  autre  teins , vient 
de  la  France,  parce  que  l’Aâc  de  Ratification  qui 
devoir  être  fait  par  le  Roi  A la  Reine  de  r rance 
' incontinent  apres  la  célébration  de  leurs  noces  , n a 
pas  été  fait  avant  le  jour  de  la  reprefentatton  de  ta 
Dot,ainlî  que  les  Traitez  portoicut,  ni  celui  de  là 
Renonciation  qu’on  devo-.t  réitérer,  à :j«rc 
irer  dans  les  Monumens  & Aâct  publ-.es  du  Par- 
lement de  Paris,  n’a  pas  etc  délivré  au  Koi  in- 
j , P p t j u fq ucs  à fa  mort  ; ni , félon  1 aveu  des  1-  ran- 
cois,  cette  Ratification  promife,  ou  la  réitération, 
ni  la  publication  n’ont  point  été  accomplies  , A 
l’Itivalion  de  la  Flandre  a été  préférée  a la  dot  qui 
avoir  été  offerte  de  fou  propre  mouvcinent  par 
Philippe  Quatrième  dans  Ion  Tcilamcnt , 

& cette  faute  de  la  France,  ou  plutôt  félon  qu  on 
aperçoit  clairement  par  les  Ecrits  des  f rattç ois,  cet- 
te fourberie  préméditée  de  longue  main  , la  viola- 
tion de  fon  propre  Serment  méchamment  concertée, 

& l’invaiïoti  violente  fur  le  bien  d autrui,  ne  don  eu 
aucune  manière  lui  donner  de  l’avantage,  ou  nuire 
1 l’Efpsumc.  Et  quand  même  on  pourrait  par  un 
....  -.«.vr,.  -Îlfivnir  très  - dclâvautaecux , u 


Droit  très  - fevere,  alla  voir  très  - deffivantageux , ira-  j ï^vérftrwu"  îcs  Traitêi!  Conventions,  Atli; 
puter  quelque  chute  à l’Efpagnc,  ce  que  pourtant,  Difpolïtious,  Tcltamcns,  Claufes, 

apres  avoir  bien  eonlideré  routes  les  eirconlluuees  , "OWles^  po  ’lmptecations  ; & cor 
ZL  chercheur  avec  loin  les  potnttlJer.es  des  fyl-  ils  tâchent  de  le  t. 


pet  uc!  tes.  Four  faire  cos  choies  .quoique  dans  le 
Tranfport  mutuel  des  Droits  des  hujets,  afin  de  fi- 
nir la  Guerre  & de  faire  la  Paix,  ou  ait  de  coutume 
de  prendre  rarement  garde  à leur  cou  lentement  ou  à 
leur  oppoütion,  l’Infante  Mari e-1  n e Ktst  n a 
point  été  pou  lice  par  un  Père,  non  feulement  tres- 
complaifanï  A plein  d’ Amitié,  mais  même  très-doux 
avec  tout  le  inonde,  ni  jamais  ij  n a paru  en  aucune 
occasion  le  moindre  indice  d une  pareille  choie, 
mais  filon  tout  ce  qui  s’eft  pâlie,  & d ailleurs  pai  fa 
Déclaration  même  on  soit  que  le  tout  a été  tau  de 
fa  très -libre  volonté  , A pareillement  le  meme  Kui 
Très-Chrétien  a confeffé  fans  doute  volontiers  que 
toute  crainte  & force  étoit  bannie,  lors  qu  il  a con- 
tracte, A ratifié  tous  ces  Aâes  : Hormis  peut-être 
que  pour  rompre  & éluder  toutes  les  Conventions , 
Tranfaâions,  & Pacifications  , il  tic  veuille  appeller 
crainte,  violence,  A force,  détendues  par  les  Lou, 
ce  que  nous  avons  indiqué  ci -deffus,  allavoir  que 
fans  cette  Renonciation,  Abdication,  & Cotlion, 
non  feulement  le  Mariage  n aurait  pas  eu  fon  effet, 
mais  la  France  n’aoroit  pas  aulii  acquis  par  la  Paix 
! tant  d’avantages;  & qu’il  n’a#  eu  en  vûcde  roxvoir 
• A retenir  les  avantages  & cependant  de  dsc  .ner  ou 
\ rejet  ter  ce  qu’il  v avoit  d’incommode  dans  les  obli- 
gations mutuelles  & réciproques.  On  ne  fiuroit  at- 
tendre  ou  comprendre  plus  alternent  que ; par  la  I 
turc  des  Ecrivains  François  combien  kjers, 
vains,  & frivoles  tous  les  fub«crfugcs,ks  objections, 
interprétations , détours , & pour  parler  p'us  Julie, 
les  tromperies , avec  lesquelles , félon  Is  gêna  & 
piUqTÇTla  Nation  . ils  sVtWcn. , qu»,  qn  en 
vain  d'attaquer  fcsicultmctn,  de  relaie. , ms'a  ider  & 
rcuvcrler  tous  Us  ,TraitcI+  L«Sl 


Erifs  avoir1  bien  eonlideré  tome!  les  circonlianccs  , "'"“"“j ^SaTÜ  VnpMationi  ; te  continent 
ceux  qai  cherchent  avec  loin  les  potnttllerits  des  fyl  c(lical)aIjt  j-lIr  un  p,,;,  «lot  ils  lâchent  de  le  tordre, 
labcs,  Ht  qui  tendent  des  pièges  | dcPdludcr,  & foutent  même  delai  donner  un  iens 

le  monde,  font  voir  qu  ils  n aiment  ras  de  funte  les  I ™.r(.  ou  dc  sVn  m0qnct  ouvcrtcincnt  & d.  le 

r0i,en’n'Om  P°',I<k  * A"  ■ P°“'- 

ment  de  la  Dot,  on  peut,  A il  : 


fat  tout  ponr  le  paye-  «>«5' P^  «né  P>u>  »-<• 

'ft  fevTt  d’e  qadqaTS;  faumitVitèaa- 

....  .•ke.r..  nii’inirvifiT  auclduc  forte  de  pane  avec  le  .nus  i«  Dirais  de  Droit  inconteftablc. 


^ le  uî  parais  de  Droit  inco.u effable 

pavanent  dû,  ou  obliger  le ^dcbucur  de  reparer  le  R umcs  & Provmccs  qui  lui  eto.em 

dommage  , qu’on  auroit  reçû  par  le  JJ**».4  nnettes  , A que  félon  la  coutume  , , qui  a etc  i toû- 
pis  d’abolir  tout-à-fatc  la  convention  menu. :0Jurs  0bl'crvéc  dans  la  Scrcnilfime  Manon  d Auiri- 
Vobligation  mutuelle.  O/i  ne  peut  fous-entendre  ^ punc  ^ i*autre  Branche  , Sa  Sacrée  Majcllé 

fuppleer  dans  aucune  convciition  une-  E0'  ^^vo;  nnMriu[c  ou  fcs  parais  , n’ont  point  confctiti  aux 


tuiyicvi  — , ^oi  <*cvo*  impériale  "ou  fes  parais  , n’ont  point  confenti  aux 

lution  : mais  pour  être  valable,  il  faut . 1 e*P[^r  * jyi^agcs  de  France  qu’on  devoir  faire  avec  les  deux 

termes  exprès,  A alors  meme  elle  cfl  ■’  . Rojs  Louis,  autrement  qu'en  confervant  toûjours 

félon  les  propres  termes  de  la  Lo, , elle  doit  déplaira  KOS  LO ^ ^ ^ ; & qu’on  n’y  contre, ...r 
A être  réprimée.  Nous  ne  trouvons  dans  toute  a J ^ Drojt  dc  )a  Famille  d’Aumehe  de  la  Bran - 


Êtrc  rapriméc.  Nous  ne  trouvons  ^ns  toute  la  cette.  Lo.  gu.yon  ent,^^  £ f d H Bnn- 
edes  Affaires  que  nous  avons  rapoitc  ci-dHTus  V d.  ^||t.ma(rlu; , A particulièrement  de  Sa  Sacrée 
une  Claufc  pareille,  ou  qui  v tende,  mais  plûc  t f j %lc  & Eufan*  A des  autres Famil- 

Fouvoir  relavé  ieulcmcnt  de  demander  la  dot  ^ ,cur  étant  une  fois  acquis  A ayant  été 


c trouvons  < 

fuite  d 

îri-CSvorref^è'ÏJulchûniî'  àe  detmttder  it.  dut  Smm\c‘(ôi  Kqtüy'ït  ijâü  iit 

promife  , julqucs  à et  qu’Ellc  fou  pâtée;  A qu  j-  ^^£«5  rcttouvcllé  , nS  pd  & leur 

vaut  ledit  payement  celle  qui  a renoncé  K peut  . arraché  par  aucune  démarche  frite  cnluite  fou 
point  être  obligée  de  fe  tenu  en  repos  S d être  ®cp  P7„  ou  to  Miuidres , ou  par.quelqucs 
iomenre.  Ou  voit  çlturaucul  P«.l«  Ame  les;,  a P*  r « & ^ , • m„.. 


a,!  A R I e-T  ME  R E SE , aniii  qu  ou  i a -»■»«»  - r' 
fus,  a fouferit  avant  la  confommation  du  Mariage 
deux  AScs  tant  de  Renonciation  que  d'ElcIulion 
ou  Celüon.  Par  l’un  Elle  abandonna  mutet  lca 
Succeffiom  . et  par  l'autre  elle  abdiqua  le.  Royau 
met  A Pfinapautei,  fans  faire  la  moindre  ntetiww  j 
dc  la  Dot,  ou' plutôt  Elle  fe  foUinii  a la  Loi  établie 


du  Roi  Charles,  oc  ccia  a»».v.  — ' Â-^  T.. 
modération  & uutant  que  la  choie  peut  fouftrn  d e- 
tre  quelquefois  appellde  par  fin  noms  , quoi  que 
eeuv^qui,  félon  le  bruit  publie,  l« 
en  fuient  ellimeï  indignes.  Elles  font  dc  la  teneur 
fuivante.  D 
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30  CORPS  DIPLOMATIQUE 

A N NO  remarqué  , conformement  ou  refnltat  de  toutes  j leur  noble  Famille,  OU  autres  dont  Ic<  Ancêtres  t OU  Axj\o 

•rv  **  Us  C<sN[n(titii  ut  tennis  p.tr  Nos  Miniil.  ri  d'Et,n  I peut-être  eux-mémes , font  nommez  dans  les  Cou-  1 

j 701.  & </r*  Jn/lue,  que  Ut  raifons , pour  lefqntUei  Us  Info*-  traits  de  Mariage  & dans  les  Teftamens  des  prccc-  1 . 

tes  Dame  A N N E (fi  Dante  M A R 1 1 -T  H h.  R F SE,  ; dens  Rois  d’Efpagnc,  & ont  été  prêterai  l’Aflcm- 

Rehtes  de  Frottée  , mes  l’anse , (fi  Sr.n  , ««r  renonce'  ; blée  des  Etats  du  Royaume,  ou  le  font  cmploicz  à 
A la  Succeffion  de  (es  Rayai mes  , n' étaient  fondées  tfite  | rcl'ntcr  & rejetter  les  prcccnfions  precedentes  de* 

fur  le  danger  (fi  U préjudice  fi  ee  Roy  tu  me  venait  à I François  ) a ne  lu  raifon  peur  laquelle  Us  lofantes  D.inse 

être  uni  avec  celui  de  France  ; (fi  niant  onfiieré  que  | Anse  (fi  Dante  MARIE-THERESE  (fie.  eut 

la  Raifon  fondamentale  ne  fubfsflit  plus  .le  Droit  de  la  j renoue/  à la  Succeffion  (valide  même  félon  lui  & qui 

Succeffion  /toit  dévolu  an  plus  proche  Forent  félon  les  ne  doit  en  aucune  maniéré  être  attaquée,  ni  reiiver- 

Loix  Je  tes  Royaumes  , (fi  que  ee  cas  eft  maintenant  fée  ) la  rayon  eu  que  fe  fonda  la  Renutum  u'étoit  fondée 

vérifié  en  la  perfonne  du  fécond  Fils  du  Dauphin  de  I que  fur  le  péril  de  f Union  de  la  Monarchie  et  Éf pagne 
France.  C'eft  pourquoi  me  réglant  fur  lefdites  Lux  Je  | avec  la  France.  Cependant  Ion  Grand  -Pcrc  & ion 
déclare  pour  mon  Succtffeur  , fi  Dieu  me  retire  fans  , Pcre,  par  l’approbation  & J’applandilTèincm  de  tout 
avoir  lot  fié  tP  Enfant  y le  Duc  d'Anjou , fécond  Fiit  du  I le  Royaume,  fit  même  de  tout  l'Univers,  de  l'aveu 
Dauphin , & en  canfequcnce  de  ce  je  P établis  (fi  U nom-  1 même  des  Ecrivains  l'rançois,  dans  les  Contracta 
w pour  fncceder  dans  tons  met  Royaumes  (fi  Etats  y j de  Mariage  fit  ailleurs  , dilent  ouvertement  que  ce 
fins  en  excepter  a ne  un.  Je  commande  & ordonne  à tons  | n'étoit  pa>  par  la  feule  caufc  d’éloigner  l’Union  fie 
mes  Sujets  (fi  Vaffaux  de  tous  mes  Royaumes  (fi  Etats  d’éviter  les  OCCalîOUS  qui  y (ondoient , mais  aulli  pour 
que  le  cas  arrivant  que  Je  meure  fans  la: fier  iP  Enfant , retenir  l’égalité  de  la  SucccfTÎOU  entre  l’un  fit  J'aUtrC  • 

Îu'ilt  le  reconnoifient  (fi  le  reçoivent  pour  leur  Roi  j Royaume,  & qu’outre  les  autres  rai  Ions  fus-a!  léguées, 
eignenr  naturel  y (fi  que  fans  delai  ils  le  mettent  afin-  il  y en  avoît  eu  encore  d’autres,  qui  les  avoient  por- 
ellemeut  en  poffeffion  tPiceux  , pourvi  qu’il  fafj'e  | tw  à établir  ccttc  Exclu  lion.  Certainement  II  la 
prête  les ferment  accoutumez  tPohferver  les  Loix.  Or-  ■ raifon  d’éviter  l'Union  eut  été  la  feule,  cllcn’au- 
doHuttuces  ,(fi  Coûtâmes  de  mefdits  Rosaumes  (fi  Etats.  I roir  jamais  pvrfuadé  l'Exchuion  des  Femmes  de 
Et  mon  intention  étant  que  pour  le  bien  de  mes  Sujets  y France  fit  de  leurs  Dcfccndans  de  la  Succeffion 
if  Pour  maintenir  la  Paix  fia  Chrétienté  & de  toute  j d’Elpagnc,  puifqu’Elles  ne  lont  pas  moins  exclûtes 
P Europe  , cette  Monarchie  foit  toûjours  fcparée  de  la  \ des  Royaumes  d’tfpagne,  que  Rs  Mâles  de  France. 

Couronne  Je  France,  je  déclaré  que  Js  ledit  Duc  J' An-  1 Le  Roi  Cil  A K LE  S continue  lin  H : au* atout  conjï- 
jou  veuoit  à mourir , ou  à être  appelle  à la  Succeffion  de  deré  que  la  raifon  fondamentale  ne  fnlfftoit  plus  , le 
France , préférant  la  jouiffauee  de  eette  Couronne  à celle  Droit  Je  h Succeffion  était  dévolu  an  plus  pi  oche  Pa- 
eP  Ef pagne , alors  la  Succeffion  de  la  Monarchie  fera  fous  rentyfelon  Us  Loix  tP  Efbagne , (fi  que  ce  cas  cfl  ierific 
les  mêmes  Conditions  dévalué  an  Duc  de  Berry  y trotfié-  eu  la  perfonne  du  fécond  (fi  troijiê.ne  Fils  dn  Dauphin , 
me  tils  du  Dauphin.  Et  en  cas  que  le  Duc  de  Berry  aflâvoir  parce  que  d’autres  ax  ant  eux , lotit  appelle/. 
vint  A mourir  ou  à heriter  la  Couronne  de  France  y je  à la  Succeffion  de  France  , fit  Ceflânt  ou  manquant 
déclare  (fi  je  nomme  à la  Succeffion  P Archiduc  fécond  la  railon  de  la  Loi  , la  même  Loi  doit  auffi  cclfcr. 

Fils  de  P Empereur  mou  Onde  y excluant  par  les  memes  Mais  qui  cft-cc  qui  a jamais  fait  place  à ccttc  com- 
raifims  , (fi  par  let  mimes  inconvénient  , contraires  A mune  règle  du  Droit  là  où  pluficurs  raifons  con- 
P interet  de  mes  Sujets  y le  Fils  aîné  dudit  Empereur  courent  en  étahlillànt  une  Loi,  Icfquellcs , à juger 
mon  Oncle;  Et  en  cas  que  P Archiduc  vint  auffi  a mou-  par  ccttc  Loi- là  du  prefent  cas  , font  connues,  ne 
nr,  je  déclare  & nomme  à ladite  Succeffion  le  Due  de  pas  cclîcr  toutes?  Ou  qui  ell-CC  coi  affirmera  auffi  à 
Savoy  e (fi  fes  Enfant.  Et  c'eft  ma  volonté  que  ceci  fait  f’Il  péril  que  ccttc  crainte  d’Ullion  cil  éloignée  du 
exécuté  piir  tous  mes  Sujets  de  la  maniéré  que  je  P or-  fécond  & troisième  Fils  du  Dauphin?  Que  répon- 
doune;  «tr  U eft  expédient  pour  leur  bien  qu’ils  ne  fouf-  dra-t-on  enfin  au  Pcre  & Grand-Perc,  qui  étoient 
firent  pas  que  la  Monarchie  fait  partagée  ou  diminuée  y lins  contredit  de  très-bons  Interprètes  de  leur  volon- 
mais  au  Elle  demeure  dans  le  même  état  que  mes  Auec-  té, de  leurs  Conventions , & des  Loix  qu’ils  faifoient, 
très  Pont  glorieufemeut  fondée.  Et  comme  fai  beaucoup  ou  pl  û tôt  que  répondra-t-on  fans  calomnie  & impiété 
à crxr  if  que  je  fonçait c uniquement  le  maintien  de  h à l’une  & a l’autre  Parties  des  Contrafilan»  qui  ont 
Paix  (fi  ae  P Union  fi  profitable  à la  Chrétienté  entre  clairement  exprimé  dans  les  Contraéts  de  Mariage  fit 
P Empereur  mon  Oncle  (fi  U Roi  Tris-Chrétien  y je  les  ailleurs,  que  tous  les  Enfant  (fi  Dépendant  Miles  on 
prie  \fi  exhorte  qnt  cette  Union  foit  plus  fermement  ; Femelles  des  Infantes  mariées  en  France  devaient  être 
cimentée  par  le  lien  d'un  Mariage  entre  le  Duc  iPAn-  exclus , (fi  tenus  pour  exclus , quoique  ceux-ci  ou  quel- 
jou  (fi  P Arcbiducheffe  afin  que  l'Europe  jouifi'e  du  repos  ; qu'un  cC eux  Voulufiént  ou  pufjeut  prétendre  que  dam 
qui  lui  eft  fi  ueceffitire  (fie.  (fie.  le  2.  eTOélobre  1700.  leurs  perfotnes  ne  courent  , ni  fit  peuvent  Ci*  doivent 

j confidercr  Us  raifons  expreffes  ou  autres , cfquellet  ladite 
Perfonne  11e  lira  ou  entendra  ces  chofcs,  qui  ne  | Exdufiou  fie  pourvoit  fiueier.  Au  refie,  nous  11c  nions 
plaigne  en  même  teins  le  fort  d’un  Prince  d’ailleurs  point  qu’on  ne  doive  fuivre  les  Loix  d’Elpjgne  pour 
très  pieux,  & , pendant  qu’il  étoit  en  famé  , très-  , la  Succeffion  du  Royaume,  comme  fi  nous  voulions 
tendre  pour  fa  Muifon , en  ce  que  peu  de  permîmes,  nous  faire  fort  fur  leur  prefeription , mais  en  même 
attacher,  feulement  à s’enrichir,  ou  facrifianr  le  tour  tems  nous  foûtenons  que  par  ac  nouvelles  on  dérogé 
à la  haine  & l’envie  , ou  d’ailleurs  méchants  en  eux  aux  anterieures,  fit  que  ces  nouvelles  Loix  font  tant 
mêmes,  ayent  pû  tellement  abufer  de  fa  maladie,  fie  contenues  dans  les  Contrats  de  Mariage  fuiv.mt  les 
de  lafoiblefic  de  fon  efprit  , que  de  commettre  une  paroles  exprclfes  qui  y font  de  Loi ft.w!e  (fi  ferme  à 
méchante  aâion  fous  fon  nom,  fit  de  le  faire  devant  jamais , que  trouvées  dans  le  nouveau  Code  des  Loix 
tout  le  inonde  coupable  non  feulement  d’ingratitude,  d’Elpagnc,  publiées  dans  les  Aficmblées  plus  recen- 
trais d’injufticc  la  plus  criante  de  toutes  à l'égard  de  : tes  des  Etats  du  Royaume.  C’eft  très-mal,  fie  con- 
fa  propre  Famille  qui  a toûjours  obligé  fa  Perfonne  tre  la  Teneur  de  ces  Loix , que  Charles  enfuite 
fit  fini  Etat,  laquelle  tâche  ne  fiuroïr  être  effacée  continue  : que  par  cette  raifon  , venant  à mourir  faut 
par  aucune  longueur  de  tenis.  Cor  comment  peut-il  Enfant , il  dedaroit  (fi  appdloit  pour  Suceefftur  dans 
paroître  vraifcmblable  que  ce  Prince,  s’il  avuit  été  1 les  Royaumes  le  Duc  d’Anjou  fécond  Ftu  du  Dau- 
dans  fon  bon  feus  fie  qu’il  eut  pcfé  le  contenu  de  la  phin;’(fi  en  cas  Je  mort  dudit  Dtu , U troifieme  Ftls 
Claufic  ci-deflus  rapportée,  ou  qu’il  l’eût  même  le-  dudn  Dauphin.  Puifque  par  ces  mêmes  Loix,  non 

Screment  fiçfle,  eut  pû  cire  induit  à faire  une  choie  pus  une  mais  pluficurs  fois , les  Infantes  mêmes,  non 
indigne  contre  les  innombrables  promettes  fit  alfa-  feulement  le  Mariage  François  fubliftant;  mais  mê- 
r an  ces  qu’il  avoit  faintenunt  faites  fie  même  plus  me  étant  diflbtit  non  fans  Entons,  (fi  tons  leurs  En- 
d’unc  fois , en  pluficurs  rencontres,  & peu  avant  le  f ms  François  Mâles  (fi  Femelles  y (fi  ieurs  Defceudaus, 

Tcftatncnt  qu’on  lui  attribué , fit  ce  de  bouche  fit  par  premier  y 1.  3.  (jf  a.  nez  (fi  feus  à P infini,  fans  aucune 
des  Lettres  écrites  ; fit  qu’il  eut  voulu  en  même  Jflinilieu  de  degré , quand  même  U race,  non  feule - 
tems  par  peu  de  mots  pleins  de  fuuficté  renverfer  ment  mxfic utine  , mais  eu  général  des  Rois  Catholiques 
tant  de  Traitez  fit  Sanâ  ions  drclfécs  avec  tant  de  loin  ! qui  feroient  alors,  ou  qui  juccederoieu:  en  quelque  rems 
par  les  communs  Ancêtres , fit  rachetées  par  beau-  1 que  ee  foit , viendrai:  « être  éteinte , fins  aucune  excep- 
coup  de  Sang  de  la  Mailoti  en  général  , fit  par  lu  ti»n  de  cas  piufi  ou  ignoré,  de  tems  (fi  de  manière,  font 
perte  de  plus  d’une  Province  entre  celles  qui  lui  ! exclus  (fi  déclarez  exclus  de  toutes  les  parties  de  ta  Mo- 
appartiennent  d'ancien  Droit.  Asant  remarqué , dit-  I narchie  dPEfpaguc , firefentes , p.offées , ou  i venir , mê- 
il , conformement  au  refultat  de  toutes  les  conful/ations  ! me  des  parSies  féodales , tout  de  même  que  s'ils  u' /soient 
tenues  par  Ut  Mimftret  d'Etat  (fi  de  Jnftise  ( fa  voir  . jamais  nez.  Mais , pourquoi  fuivaiitccttc  vainc  rna- 
de  ceux  qui  étoient  ou  des  Prévaricateurs  connus,  I nierc d’argument^ . n’a-t-on  pas  auffi  appelle  par  le 
ondes  Tiamfugcs,  ou  des  gens  qui dcgcncrciit  de  | même  moyen  le  Duc  d’Orlcans  à la  Succeffion, 

mais 


DU  DROIT  d F.  s cens. 

iT^MKmai»  pourquoi  t-t-il  été  abfolumcnt  négligé,  fi  la  vo- 
ANNO  tit<  mime  n'avnic  pas  obligé  d’avouer  , qu  on  n a 
! BUyl'  pu»  '--u  d'égard  à l'on  ordre  le  plus  éloigné  T>our  luc- 
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fgard  ,i  l'on  ordre  le  plus  éloigné  pour 
~ ceder  en  France  A que  cependant  il  cft  au  (fi -bien 
que  le  Roi  Très -Chrétien,  le  Dauphin  A (on  Fils 
ainé  entièrement  exclus  de  (a  Succcflion  d’tfpagne, 
par  la  validité  illimitée  des  Renonciations  ? On  peut 
plûtAt  inférer  félon  la  Régie  du  Droit  citée  par  le 
Roi  C H A » t f ' tfUc , quoique  cette  Difpolition  ou 
Déclaration  eut  été  en  fon  pouvoir , ainfi  qu’on  voit 
q-i'Elle  n’y  étoit  pas,  lelon  les  Tcftatucm  contrai- 
res: & te  Ion  le  Grand-Pere,  & le  Pcrc,  & félon  tant 
de  Lois  oppofées , A de  Conventions  jurées;  A con- 
firmées par  le  Siège  Apollolîque;  lui-tnéntc  n auroit 
pas  voulu  qu’Elle  fut  valable,  s’il  avoit  pû  clatrc- 
ment  voir,  que  la  ration  qu’il  rapportoit,  A fur  la- 
quelle feule  la  Déclaration  étoit  fondée,  ne  lublis- 
toit  p is  clairement  ; ainli , ni  le  Duc  d’A  n j o o , tu 
le  Due  de  Berry,  ne  doivent  être  cenlcz  avoir 
été  pAr  lui  appeliez.  Ce  qui  c(l  encore  la  choie  la 
plus  imultc  A la  plus  abfurdc  de  toutes , cil  iueTAr- 
e ht  due  fécond  tih  de  P Empereur  ejl  appeëe  . ai  ce  I Lx- 
tlnfi-m  de  l' Aine  le  Roi  des  R.m.uns  fÿ  fes  Enfoui  , Par 
U ration  ii- devant  rapportée , & pmr  tonferver  Ppgalste, 
Aies  I il  les  d’Autriche  fout  abfolumcnt  omîtes,  en 
Pub/lituanl  enfin  à l'Arthidut  en  tas  de  itnrf, Je  Dut  de 
Snr t\e  & (<>  Enfant.  Nous  comptons  auflï  ce  Due 
entre  les  Succef  leurs  d’Elpagne,  mais  après  la  Mat- 
fun  d'Autriche  : c’cft  pourquoi  nous  tenons  pareil- 
lement qu’ou  lui  a fait  tort,  en  préférant  deux  1 rin- 
ces François  qu’il  faloit  nelurre, ainli  qu’ils  le  loin. 
Or  quand  même  nous  relierions  dans  le  fltencc,  il 
n’y  a perfonne  qui  ne  voie  que  de  ne  vouloir  admet- 
tre d’une  autre  manière  la  Mailon  d’Autriche  de  1 un 
& l’autre  Sexe,  & de  quelque  dignité  que  ce  loit  à la 
Succcflion  d'E  fpagrtc  , A d'en  ouvrir  1 entrée  a la 
Famille  de  France  , félon  les  rares  Auteurs  d un 
nouveau  Droit,  n’ert  autre  chofc  que  dire  & confes- 
fer  ouvertement  , qu’ils  ne  veulent  pas , s il  depen- 
doir  d’eux  que  pas  une  des  Loix  d’Elpagnc,  ancien- 
nes ou  modernes , pas  une  des  Difpolitions  des  Rois 
preecdéin  , A pas  un  des  Contracta  de  Mariage, 
aufli- bien  que  d'autres  Conventions , plus  meme 

3u’ils  ne  voudraient , (oient  favorables  à la  Manon 
'Autriche , A nier  enfin  contre  les  exemples  anciens 
A modernes  que  les  Rois  d’Efpagnc  n tint  jamais 
etc  revêtus  de  la  Dignité  Impériale,  ou  U y ont  ja- 
mais pcnl'é,  ou  n’ont  jamais  pû  y afpirer.  On  ajoute 
à la  fin  , mm  feulement  pour  tonfbver  la  Paix  Üf  ta 
k juste  intelligence  entre  f Empereur  & le  Rn  Tris- 
Chrétien  , mass  aujfi  pour  mieux  les  (intenter  far  fon 
Mat, are.  Il  étoit  itccdTaire  au  Roi  Charles  de 
faire  ce  qu’on  vient  de  rapporter  pour  donner  quel- 
que couleur,  comme  fi  par  ce  Confeil  A cette  ins- 
tance il  eut  amplement  laiisfait  à û confcietice  lefec, 
A que  tout  le  tort  qu’il  venoit  de  faite  a la  Manon 
d’Autriche,  eut  etc  par-là  pleinement  réparé  : mais 
perfonne  n’ignore  quelle  cil  l’obligation  de  chacun 
pour  exercer  la  juftice,  A à qui  elle  doit  être  ren- 
due ; non  plus  que  ce  qu’un  Pcrc  doit  à fes  Entans, 
A un  légitime  Prince  à fes  Sujets , auffi-bieii  que  ce 
que  l’Empereur  doit  faire , quoique  très-aftcélioiuic 
pour  la  Paix  , afin  d’en  jouir  honorablement.  Or 
quelque  tromperie  ou  violence  qui  ait  été  faite  jus- 
qites  ici,  ou  qui  fera  faite  à l’avenir,  Dieu  qui  en 
l’Auteur,  le  Témoin,  Ale  Confervateur  des  Trai- 
tez a (liftera  par  fou  fecours  la  juftice  de  la  Caiife  : 
les  Princes  A Etats  de  l’Europe,  A paniculiereinent 
les  Protcâeurs  A Garands  de  la  Paix  des  Piratées, 
* & des  autres  Traitez,  s’élèveront  pour  reprimer  la 
convoitife  demefnrée  de  la  Maifon  de  Bourbon 
pour  plus  d'un  Monde.  Les  Peuples  mêmes , qui 
à prclent  ne  ehcriirent  pas  plus  qu’ih  deteftent  la 
main  étrangère  , qui  les  opprime , fc  fou  venant  de 
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la  douceur  d’Autriche,  qu’il»  ont  éprouvée  par  tant  AN  N O 
de -Siècle*.  & en  même  teins  de  leur  devoir  , retour- 
neront bien- tôt  ouvcTtcmcnr  à leur  première  ubcis- 
ftutec  A les  perfides  Violateurs  A Infraaeurs  de  la 
Juftice,  A les  T vrans , avec  tous  leurs  Adhérais, 

Satellites  , A Mjnillrcs,  fféchaperont  certainement 
pas  aux  punitions  divines  & humaines. 

VII. 

Extrait  de  P Alliante  Offtttjhe  & Mfer./ive  , conclu?  Juin. 

mire  U Roi  iPEfpagtte  Philippe  V,  & te 

Roi  de  Portugal  Don  Pedro.  En  Juin. 

J.  U’om  renouvelle  tous  les  Traitez  faits  ci-dc- 
sanr  entre  l’Efpagnc  A le  Portugal,  A par- 
ticulièrement celui  qui  a été  fait  avec  le  Roi  D Se- 
bastien devant  la  Réunion  A avec  le  Roi  D. 
Alphonse  VII.  en  l’année  1668. 

I I.  Que  le  Roi  d’El]>agne  donnera  fatisfaction  à la 
Compagnie  Pojtugaife,  touchant  le  Commerce  des 
Nègres,  de  la  manière  qu’on  conviendra  dans  un 
Traité  feparé. 

I II.  Que  le  Roi  d’Elpagne  renoncera  a tout  ion 
prétendu  Droit  fur  St.  Gabriel,  proche  los  Buenos 
Ayrcs , A que  les  Portugais  y relieront  dam  la  pai- 
fiblc  pofteflion. 

I V . Que  le  Roi  de  Portugal  gaguntira  le  T dû- 
ment du  feu  Roi  d’Efpagnc  Charles  II  tou- 
chant la  Succcflion  du  Roi  Philippe  V. 

V.  Que  le  Roi  de  Portugal  fe  déclare  Ennemi 
de  ceux  qui  feront  la  Guerre  pour  ladite  Succcflion 
au  Roi  P H 11  u* PE  V.  , vit  refufam  fes  Ports  à 
leurs  Vaift'eaux  tant  Marchands  que  de  Guerre. 

V I.  Que  le  Roi  d’Efpagne,  A celui  de  Portugal, 
ne  protégeront  pas  les  Rebelles  ou  Criminels  de 
l’une  ou  de  l’autre  Couronne  ; A qu’on  les  ren- 
voicra  à la  première  rcquilltion.  Que  ceux  qui  frau- 
dent les  Droits  du  Tabac,  A dont  il  n’cft  pas  fait 
mention  dans  'es  anciens  Concordats , y feront 

| compris  maintenant. 

V 1 1.  Que  ft  le  Bled  manque  en  Portugal , le  Roi 
d’Efpagne  fera  lever  les  défenfes , pour  pouvoir  y 

I en  rranfportcr. 

VIII.  Que  cette  Alliance  fera  pour  ao.  ans,  A 
garantie  par  le  Roi  de  France. 

Le  Traité  touchant  les  Nègres  doit  contenir  XIV’ 

Articles  /dont  les  principaux  font, Que  le  Roi  d’Es- 
pagne payera  du  premier  argent  qui  viendra  avec  la 
Klotc  3000CO.  Ducats , mounoyc  de  Portugal , à la 
Compagnie , pour  la  dédommager  ; Que  la  Com- 
pagnie renonce  au  Contrat  des  Nègres , non-ob»- 
tnnt  qu’il  devoir  encore  durer  deux  ans  ; A le  Roi 
d’Elpagne  en  fait  autant , en  fa.Tant  reftitucr  les 
10000a  Ecus  avec  les  Rentes,  que  la  Compagnie  a 
été  obligée  de  payer  i la  (ignaturc  dudit  Coutiaél 
Cet  argent  fera  rembourfé  au  retour  de  la  féconde 
Flote,  ou  des  Gâtions,  ou  de  la  Flotillc,  avec  8. 
pour  cent  d’interet , julqucs  au  jour  du  payement  ; 

Que  tous  les  Arrêts  A Sailics  lur  les  Biens  de  la 
Compagnie  Portugaife  dans  les  Ports  de  l’Amctiquc 
feront  d’abord  levez,  A que  tour  l'argent  qu’ou  lui 
doit  pour  la  vente  des  Negres,  ou  autrement,  fera 
paie  dans  deux  mois  de  teins  , A qu’il  lut  fera  li 
bre  d’emporter  tous  fes  Effets  dans  un  terme  con- 
venable, pour  les  faire  traufportcr  à Lisbonne,  ou 
ailleurs. 

Le  Traité , qui  contient  les  Articles  Secrets , doit 
. limiter  le  cas  de  la  Guerre  A les  prxjlanda  en 
Troupes  A en  Vaiffcaux  de  part  A d’autre. 


VIII. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


VllL 

tf.  Juin,  Traflaat  vas  Vrienifcbop , Goed-l’erflcmd  en  Commet  ne 
tufjihen  zynt  Majeflcit  Fr  t u F.  R 1 c Je  IV.  À'o- 
n'mg  van  Denemarken , en  de  Hoog  Moogende  Suait» 
Gtneraal «4tVereenigdr  Nederlan- 
de n,  door  welke't  Traâaat  van  *t  j.iar  1645*. 
vernie  met  en  tôt  findament  van  V tegemssoordige  ge- 
flelt  zyrrit  , men  omflandig  eens  Word,  niet  aile  en 
êmgaande  al  V geent  de  vrybeid  van  Commercé  en 
Navigatie  m de  Ztën,  Havent  en  Revïeren  van  we- 
dtrzyd/e  Partyen  betreft  ; tnaor  00k  vtegent  de 
Reffen  die  de  Nederlantfebe  Scbepen  en  Koopman- 
Jebapptn  zuUen  moeten  het arien , en  over  de  F.xemp- 
tien  die  deze  in  Denemarken  en  Noorwegen  zullen 
moeten  genieten.  Gedaan  in  Coppenhagc  0 p dm  1 y. 
Junii  1701.  Mittgaders  ern  afezonderde  Artykcl 
betreffènde  de  Exemptée  non  de  Nederltmdfibe  Scbe- 
pen toegefi.ian  van  't  Regt  genaamt  Dcfcnfions- 
Schcpcn,  van  den  zthen  Dag,  Maand  en  Jaar  als 
boven.  Alt  rttfde  ten  Extraff  van  de  Tel-  Lyfi , of 
Tarif  der  Regten  m V jaar  1691.  docr  den  Konmg 
van  Denemarken  geordonsrert.  ([Gctrokkcn  uit 
de  Handt-Schriften  yan  Haar  Hoog  Mogcndc 
de  Hccren  Suatcn  ’Gcncnul  der  Vcrccnigdc 
Nedcrlanden.} 

Exbibitmn  den  13.  Jany  1701. 

AL  S O ’er  van  aile  oude  tyden  tuflehen  de  Konin- 
gen  van  Dcncmarcken  en  Noorwcgen  &c.  ter 
ccnrc,  endede  Hoogh  Mogcndc  Hccren  Staten  Gc- 
ncrael  der  Vereenigdc  Nedcrlanden  ter  andere  xyde 
Tradatcn  enOndcrhandclingen  fyn  gcweeft  tôt  vaft- 
flcllingc  van  ccn  fccckcren  voet,  volgens  dcwclcke 
de  Ondcrdancn  van  wcderzydcn , ende  principalyck 
de  Ingczctcncn  van  de  Ncdcrlantfche  Provincicn 
haerc  Commercic  op  de  rcfpcâive  Rycken  van  De- 
ncmarckcn  ende  Noorwcgen  , ende  andere  Landcn 
en  Furllcndommen  van  ac  Hoogtlgcd.  Koningen, 
alsoock  door  de  Zont,  met  vrugt  en  voordecl  ïou- 
den  kunnen  dryven  ende  voortfeuen  ende  den  Aldcr- 
Doorlaghtigllcn  , Grootmaghtigften  Koningh  en 
Hecr  , Hecr  Frederick  de  IV.  Koningh  van 
Dencmarcken  ende  Noorwcgen , der  Wcnden  en 
Gotteu,  Hcrtogh  van  Schlcswyck,  Holftcin,Stoer- 
marn  en  Dithmarfen.Graaf  van  Oldcnburgh  en  Dcl- 
menhorlt  & c.  ende  de  Hoog  Moog.  Heeren  Staten 
Generael  der  Vercenigdc  Nedcrlanden  nu  als  nogh 
( nict  min  genegen.  fynde  het  wel  xyn  code  nut  van 
haerc  rclpcâivc  Ondcrdancn  foo  vccl  mogelyck  te 
bcvoîdcrtn)  in  foo  loftclyckcn’gcbruyck  hebben  wil- 
len  continuccrcn  , foo  fyn  vau  wegens  hoogftgcd. 
fync  Koninckl.  Ma] ell . gccommittcert  de  Hoogge- 
boren  , en  Hough  en  Wcl  Gcboren  Heeren  , Hcer 
Coükad,  Gracfvan  Rcvciulauw,  Hecr  van  Fri- 
fenwaldt , Loyftrup,  Calloë  en  Clausholm  , Rid- 
der , Gcheymc  Racd  en  Groot  Cancclîcr  van  fync 
Konincklyckc  Majcftcit;  de  Hcer  Christiaen 
S 1 e g f k 1 k D van  Pleflen,  Hecr  tôt  Patin  en  Hoyc- 
kendorff,  Riddcr  eu  Gcheymc  Raed  van  fync  Ko- 
ninckl.  Majcft.;  de  Hcer  K KU DT  Thott  Hecr 
tôt  Kanditrupcn  Gavnoe,  Riddcr,  Gcheymc  Racd 
en  Gcdcpuiccrdc  over  de  Finanùcn  van  fyne  Ko- 
nincklyckc Majcft.  ; de  Hecr  Christiaen  van 
Lent  h e,  Hcer  tôt  Barlhaufen,  Riddcr,  Gehcyme 
Racd  en  Ovcr-Crygs-Sccrctaris  van  fync  Koninckl. 
Maicft.;  ende  de  Hecr  Christiaen  van 
Sent  ste  dt,  Ovcr-SecrctarU  en  Ellats  Racd  van 
fync  Coninckl.  Majelb;  En  van  wegens  Hougllge- 
mcldc  Haïr  Hoogh  Mogcndc  de  Hcer  Robert 
G o es,  Hcer  van  Boucknorllburg  &c.  Rclidcnt  van 
haer  Hoog  Moog.  by  Hoogftged.  fync  Koninckl. 
Mai. , om  aengaende de  voorft.  Vam,  prmcipalyck 
op  DcocmarcKcu  ende  Noorwcgen  , miisgadcrs  op 
andere  1/andcn  ende  Furftendonuneu  van  houglt- 
gcmcldc  fync  Koninckl.  Majeit.  als  oock  door  de 
Zont , 


VIII. 

Traité  U’ Amitié , de  bonne  Intelligence  2c  de  15-.  Juin 
Commerce,  entre  Frideric  IV.  Roi  de 
Danncmarc  8c  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unif.s  des  Pais- Bas  , 
par  lequel  le  Traité  de  l’an  1645’.  étant  renou- 
velle, & pofe  pour  fondement  ae  celui-ci,  on 
convient  fort  en  detail  de  tout  ce  qui  regarde 
non  feulement  la  Liberté-  du  Commerce  & de 
la  Navigation  dans  les  Mers,  Ports  8c  Fleuves 
de  l’une  & de  l’autre  Partie  ; mais  auffi  des 
Droits  que  les  V aideaux  ou  Marchandées  des 
Hollandofc. devront  payer,  8c  des  Exemptions 
dont  ils  devront  jouir,  en  Dnnnemarc , 8c  en  • 

• Norwcge.  Fait  à Coppenbague  1c  if.  Juin  1701. 

Avec  un  Article  Séparé  concernant  l’Exemption 
accordée  aux  Vüllcaux  Hollandois  du  Droit 
appcllé  DefènJÎMs  - Scbepen , du  même  jour , mois 
8c  an  que  ci-dcdiis.  Comme  audi  un  Extrait  du 
Rollc  ou  Tarif  des  Droits  , ordonnes  pr  le 
Roi  de  Danncmarc  en  1691.  ([  Tiré  des  Archi- 
ves de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  - Unies.  J 


Exhibé  le  13.  Juin  1701. 

CO  M ME  il  y a eu  de  tant  tenu  entre  les  Rois  de  Dan- 
memarc  & de  Nonve^e  &c.  d’une  part,  Leurs 
Hante 1 Pmi/faneei  Ut  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provîntes  - Unies  des  Pau-Bas , d'autre  part , des  Né- 
gociations ijf  Traitez  peur  regler  éÿ  établir  fur  quel  pied 
les  {Sujets  de  part  & d’autre , & principalement  Us  Ha- 
bitons des  Provinces -Unies  des  Pau- Bas  , pourraient 
avec  fruit  & avantage  exercer  & pouffer  leur  Commer- 
ce dans  le f dit  s Roy  agites  de  Danncmarc  de  Norwe- 
ge , y antres  Pats  (A  Princivautez  de  Sodite  Majes- 
té, comme  auffi  par  le  Son  J-,  & comme  U Trèt-I/inflre 
fcT  Trlt-Puijfant  Rot  & Seigneur  FREDERIC  IV. 
Rot  de  Danuemarc , de  Norwege , des  fondâtes  tÿ  des 
Goths  ; Duc  de  SU  s vie , de  Holfleiu , de  Stormareu  & 
de  Dstmarfeu  ; Comte  d’Oldenbourg  fjf  de  Dtlmenborjl 
(Ac.  (A  Ufditi  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Urnes des  Pau-Bas , ont  encore  voulu  continuer  un 
u fage  Ji  louable  , {les  uns  (A  Us  autres  étant  également 
portez  à avancer,  autant  qu'il tft pofftbU  U bien  \A  da- 
vantage de  leurs  Sujets)  ; A cette  fin  de  la  part de Sads- 
te  Ma  je  fié  ont  été  nommez  Commiffairet  Us  Très- Nobles 
Seigneurs  , Mr.  Conrad  Comte  de  Reveut- 
huw , Seigneur  de  Frifeuwaldt  , Loyftrup  , Callot  (A 
Clausholm  ; Moufeigueur  CHRISTIAEN  SlEG- 
FRItD  von  Pt  ES  S EN,  Seigneur  de  P arm  (A 
l lo\c kendorjf  , Chevalier  (A  ConJeüUr  Privé  de  Sa 
Majefté  ; Mr.  KnuDT  T II  O T T » Seirneur 
de  Kundjirup  (A  Gavuoê,  Chevalier,  Confciller  Privé 
(A  Député  fur  Us  Finances  de  Sa  Majefié  ; Air. 
Christian  von  Lent  h e.  Seigneur  de 
Barlhaufen  , Chevalier  , Confeiller  Privé  (A  Premier 
Secrétaire  .Je  Guerre  -Sa  Majefié  ; (A  Mr. 
Christian  VON  SchESTEDT.  Premier  Se- 
crétaire (A  Confeiller  d'Etat  de  Sa  Majefié  : Et  de 
la  part  dejdits  Seigneurs  Etats  Géuéranx  des  Provin- 
ces-Unies  des  Pais  - Bas  , Moufieur  Robe  R T 
Ci  O E s , Seigneur  de  Bouckborflburg  (A ‘ - Refideut 
de  L.  II.  P.  auprès  de  Sodite  Majefié , pour  cen- 
•vensr  à i'amiable  de  ce  qui  concerne  ladite  Navi- 
gation , principalement  vers  U Danuemarc  IA  U N«r- 
vtege,  auffi  bien  que  vers  Us  autres  Pais  (A  Pria- 
upautez  de  S a dite  Majefié,  de  meme  que  par  U 
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DU  DROIT 

A wMn  Zont,  cn  fpccialyck  ovcr  de  Toile»,  dîcaldacr  fi*u- 
f\r<  rs\j  jcn  m0Ctcn  werden  bctaclt  , inder  tninnen  te  con- 
1701.  veniecreU , gelyck  dcfdvc  Hecrcn,  na  conummica- 
' tic  endc  exhibitic  van  wederzvds  volinpgtcn  in  den 
nacin  en  van  wegen  haerc  Hooge  Pftucipalcn  lytk 
gcconvenicert  in  inanicren  ais  volgt 

Akticul  1. 

EErsteltck,  fal  tuflehen  fync  Majefteyt  en 
dcflclfs  Koninckrycken,  Vorflcndomntcn,  Lande n 
en  Ondcrdaiicn  aen  de  eene  zyde , en  haerc  Ho  ; Mo  : 
Hecrcn  Staten  Cieneracl , haerc  Provinticn , Landen 
en  Onderdanen  aen  de  andcrc  zyde,  allcnthalvc  loo 
te  water  als  te  Landen  ecn  oprcgtc  en  bellcndigc 
Vrntidfchap  en.  Nabuurfchap  gehouden  en  gcplccgt 
werden  ,dcn  een  den  anderen  getrouwelyek  meynen, 
code  nier  wat  tor  des  anderen  nadeel  ot‘  fehade  llrcc- 
ken  magh,  nog  door  hein  fclfs  of  door  qoade  prac- 
tycquen  van  anderen  nytwerckcn  , macr  vccl  meer 
elkanderen  voordeel  foo  vcel  doenlyek  bevorderen , 
met  dat  vcrfland , dat  door  defc  Convcntic  de  Trac- 
taten,  die  fyn  Koninckl.  Majeft.  ai  hacr  Ho: Mo*, 
met  andcrc  Koningen , Rcpublicqucn , Princen  endc 
Potentat  en  hebben  gemaeckt  (den  inhond  van  dit 
TraéLa  niet  contranercndc)  niet  fullcn  gederogeert 
ofte  geprKjudicieert  werden. 

II. 

Den  Toi  in  den  Orizond  fat  vandc  Ingczctcnen 
der  Vereenigde  Nudcrlanden  coriforui  de  Lcmct  van 
het  Chriftianopcls  Traâaat  in  den  iacrc  164p.  gc- 
macckt , en  volgens  de  Lyft  ofte  Tol-rolle  doen- 
macls  gcaccordccrt,  00k  met  wcderzyds  handtccckc- 
ningen  en  Zegels  voltrocken,  code  welke  Tulrollc 
mits  defen  werd  gerenoveert , endc  aen  het  cinde 
defe*  is  gdnfereert , voortacn  voor  den  tyd  van  rwin- 
ligh  agter  ccn  volgcnde  Jaeren  , te  rCeckencn  van 
den  dagh  van  de  uytwifTclingc  der  Ratification  van 
het  jegenwoordige  Traftaet,  geheven  en  bctaclt  wer- 
den , wcl  verftaendc,  dat  de  laiton , maten  en  gewig- 
ten  van  Waaren  en  Koopmanfchnppcn,  wclcke  vol- 
gens  den  voorft.  Tol-rolle  by  ’t  Lui,  Maat  of  Gc- 
wigt,  moeten  betalcn,  fullcn  werden  gcconfidcreert 
en  gonomen  op  ccn  en  defejvc  voet  aïs  die  werd 
gerccckent  ter  plaatfe,  dacr  die  Waaren,  die  ver- 
tollen,  fyn  geladen  ; Endc  ommedat  eeen  verfchil 
fâl  vallen  van  de  uyrrocckcning  van  Wynen,  foo 
fal  een  vat  Bourdcaufe  Wyn  in  de  Zond  gctlNmccrt 
werden  op  twcc-cn-vyftigh  Ryxdacldejs,  en  ecn  vat 
Nantoife  op  vyf-en-veertigh  Ryxdacldcrs.  Spaen- 
fche  Wynen  aengaende , een  pype  Mallagacfc  of 
andcrc  Spaenfehe  Wynen , op  vyf-en-veertigh  Ryx- 
daclders , ende  fal  volgens  defe  tauxatic  den  toi  bc- 
taclt werden  nacr  de  Chriftianopclfche  Tol-Lyftc, 
dat  is  den  dcnighften  Penning. 

III. 

En  wat  aengaer  de  Waeren  of  Goederen , die  in 
de  voorfz.  Tol-rolle  van  Ao-  164p.  niet  gcfpecifi- 
ccerc  zyn,  dat  felve  den  Orixontfehe  Toi  nachaere 
waerde  lu  lien  betalen,  ende  dat  die  waerdc  fal  wer- 
den gerccckent  na  de  plactfen , van  waer  defelve  ko- 
tnen  , en  een  van  het  hondert  van  die  waerdc  bc- 
•aclt. 

IV. 

Nadcmacl  in  het  x.  en  3.  Articul  is  gcftipulecrt , 
op  wat  voet  den  Toi  in  den  Orizond  in  de  vol- 
geade  twintigh  j.icrcn  lal  geheven  werden  , ende 
octaclr,  foo  fullcn  oock  geduurende  dien  tyd  geen 
andcrc  bytollcn  geheven  nogh  eenige  verhugnge 
geintroducccrt  worden , onder  wat  pritcxt  het  toude 
mogen  wefeii  ; En  foo  *cr  eenige  mogten  geheven 
IVn,  fullcn  dclclve  cdfercn , en  de  Tollenaers  en  de 
Tolfchryvcrs  oock  figh  niet  onderftaen,  de  Schip- 
pers  meer,  als  zy  na  uytwyfcn  van  de  lcrtcr  van 
dit  T raetaet  fchuldigh  zyn  af  tedwingen,  ofte  voor 
't  Ichryvcn  der  Tol-Ccdullcn,  ’t  zy  in  de  Ryckcn 
van  Denemarcken  en  Noorwegen  , of  in  de  Zont 
iers  mect  te  uecmcn  , als  de  Extraflen  uyt  de  res- 
pective Ordonnantien  van  lvnc  Majelleit  op  dat 
l'ubjeCt , beide  aen  het  eyndc  dclcs  gcinlêrccrr  cx- 
prcHelyek  mede  brengen.  Op  pâme,  dat  diegcenc. 
die  dcl'e  contrarie  fal  komen  te  doen , mener  died 
Tom,  VIII.  Part.  I. 


DES  GENS,  3 i 

Son  J,  y partit  nfierenten!  des  Péages  qu'on  v de  -irait 
payer  ; lefquch  Seigneur s , Après  s 'être  de  part  «T au- 

tre communiqué  tÿ  pré  fente  leurs  P/eiu-fonvtn  nu  nem 
& Je  la  part  Je  Leurs  Seigueun  & Maîtres , l'ont 
convenu.  eufemPte  Je  ce  qus  s'enfuir. 


Article  I. 

n Rémieremrut  en  ebfrrtera  & maintiendra  entre  Sa 
1 Majeflé  \S  fes  A xausucs,  Priueip.tu/et , Paît  (5* 
Sujets  d'une  part  , & outre  L.  H.  P.  les  Seigneur: 
Etat t Généraux  & leurs  Provinces  , Pats  {ÿ  Sujet 
J' antre  part  y tant  fur  Mer  que  fur  Terre , «ne  parfaite 
& durable  Amitié  comme  bons  yoifins , & avec  de  /in- 
térêt intentions  Us  nus  pour  Ut  autres , qu'au  ne  fera 
rien  direélemcnt  ni  tndireâement  , par  Jèi  ni  par  de 
mauvaifes  pratiques  de  qui  que  ce  fait , qui  puiffe  tendre 
au  prétu. tue  jh  Junvtage  des  nus  ou  des  autres  ; mais 
que  plutôt  yn  travaillera  autant  qu't!  fera  po/JiHe  A Pa- 
ssant âge  mutuel  ; bien  entendu,  que  par  iettc  Conven- 
tion on  ne  dérogera  ni  préjudiciera  anx  Traites,  que  Sa 
Majeflé  & L.  //.  P.  ont  faits  avec  d'autres  Royaumes  y 
Républiques  , Princes  & Potentats  y & Ufqneft  ne  fout 
pas  contraires  à la  teneur  de  ce  prefent  Traité. 


a. 

Le  Péage  J.rni  le  Siud  fe  lèvera  U fer  a pavé  défor- 
mais par  les  Habitant  des  Provinces  • Unie  1 Jet  Pais - 
bas  (conjii  omuent  a la  Lettre  du  Traité  de  Chrtfhan- 
fladt  fait  dans  P: innée  164p.  & félon  la  Lifle  ou  Rôle  do 
Péage  drejfé  alors  & parfait  par  les  Seings  Ijf  Sceaux 
Je  part  îf  d'autre , lequel  Rôle  ou  Tarif  des  Droits  de 
Pcate  e/l  ainfi  reiSuvelté  e[l  inféré  ,i  la  fin  du 
pré) 'en:  Traité)  y pen.imt  le  t-nss  de  vingt  année > vov/r- 
cutiveSy  â compter  Jujcur  Je  t Echange  des  Ratifica- 
tions du  pré fent  Traité ; bien  entendit , que  les  Lefles . 
Me  fures  Poids  des  Denrée  1 & Marchandées  , lesquelles 

doivent  payer  félon  ledit  Rôle  de  Péage  par  Lefl , Me- 
fure  y ou  Poids , feront  cunfidtrei  pris  fur  le  même 
pied  qu’on  les  compte  fur  Us  lieux  où  cet  Denrées  kéf 
Marchandifa  ont  été  chargées  : Et  peur  qu'il  ne  fut - 
vienne  aucune  eonteflation  fur  la  fupputatiou  des  Tins , 
un  Tonneau  & vin  de  Bourdeaux  fera  taxé  dans  le 
Sond  A cinquante -deux  RichidaUs , hf  un  Tonneau  de 
P»  d*  Nantes  A qnarjute-ciuq  Ru  Aidait,  ; à l'égard  des 
Pins  J’ F. [pagne , une  Pipe  de  Pin  de  Malnga  ou  d'au- 
tres l’iùs  ifEfpagne  A quarante-!  iua  Ricbidalcs  ; IT  fé- 
lon cette  Taxation  on  pavera  L Pc.cge  fnivant  le  Rôle 
Je  Péage  Je  Cbriftian/tadt , e'efl- A-dire , U trentième 
denier. 


II/. 

A l'égard  des  Denrées  ou  Marchandifa , qui  ne  font 
pas  fpet tfiées  dans  ledit  Rite  de  Péag^e  Je  l'année  JO}p., 
elles  payeront  la  mime  chofe  an  Péage  Jn  Ssnd  Jèlon 
leur  valeur  , tsf  cetfe  valeur  fera  comptée  fe.  n les  en- 
droits dé  où  elles  viennent , \pf  elks  payeront  un  pour  cetrt 
de  cette  valeur. 


//: 

Comme  rtn  a Jlipulé  dan;  le  1.  & 3.  Article  , fur 
quel  pied  on  lèvera  {jf  payera  Je  Péage  dans  U Sond 
durant  les  Hûgt  années  ) savantes , an/fi  pendant  font  ce 
tems-là , on  u introduira  aucun  nouveau  Péage  ni  au- 
cune nouvelle  augmentation  , fous  quel  prétexte  que  te 
puiffe  être  : Et  s’il  arrivait  qu’il  en  fut  levé  quelques 
nouveaux , on  les  Jifcontinnera , & le  Douanier  ts  les 
Ecrivains  Je  la  Douane  ne  feront  pas  fi  hardis  que  Je 
contraindre  les  Maîtres  de  Navires  de  payer  plus  qu’ils 
ne  font  oblige  t félon  U Lettre  Jn  prefent  Trotté  y ni  de 
prendre  pour  l’ Ecriture  des  Billets  Je  Péage  , tant 
dans  les  Royaumes  de  Dannemarc  de  Nonvege  que 
dans  le  Son  J y plus  que  Us  Extraits  des  Ordonnantes 
de  Sa  Majefié  faites  fur  ce  fnjet  & qui  font  A la  fin 
dm  prefent  Traité , n' ordonnent  txprcjfement  : Sons 
peine  , que  quiconque  viendra  à faire  te  contraire , perdra 
d'abord 
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A N N O fal  vcrM«en  fyn  Atnpt  en  Bedicningc  da«  inné  hy 
is,  en  gcdoceude , connivcrende  of  nenlicndc , dat 
1701*  faix  by  anneeen  fonde  mogen  werden  pcdaci»,  fal 
defeive  voor  de  ccrftemael  van  fyn  Antpt , «nie  het 
inkomen  daer  toe  ftaende , werden  gcful'pcndterl , 
voor  den  tyd  van  dric  macndcn,voor  de  twccdcinael 
voor  den  tyd  van  negen  maenden,  ende  voor  de  der- 
dcmacl  mener  daeden  effcâivclyck  fyn  Ampt  aide 
Bedicningc  vcrlicfcn. 

V. 

Sullcn  oock  de  Tolbedienden  tôt  meerder  gerief 
ende  fpoediger  expeditic  van  de  Schippcrs  gehouden 
fyn  op  de  Orizondfchc  Tol-Camer  te  vacccren  aile 
Werckdagcn , des  Somers  van  PaelTchen  tôt  Michiels 
des  voonniddags  van  fis  uuren  tôt  df,  end'--  des 
nacrmiddnghs  van  cen  uur  tôt  feven , des  Winters 
van  Michiels  toc  Pac  lichen  van  agt  uuren  tôt  elf, 
ende  des  naermiddags  van  cen  uur  tôt  vicr.  Maer 
die  buyten  die  tyd  ot  des  Sondaghs  en  andcrc  heyligc 
dagen , om  figh  van  de  goede  wind  te  bedicnen  ,hae- 
rc  expeditien  vertangen , fullen  daer  voor  ecn  Ry 
daeldcr  acn  den  Armen  geveu,  fonder  meer. 

VI. 

De  uytrccckeningc  van  deCollen  fal  in  *t  toeko- 
mende  door  die,  dcwclckc  fync  Majefteit  daer  toe 
verordinccrt  hecft,  nict  in  cen  fomme  of  in  ’t  gros, 
maer  fpedfiquclyck , ende  van  ieder  parthyc  goeds  in 
het  byzonder  gedacn,  acn  de  Schippcrs  gegeven  wer- 
den , ten  eynde  daer  uyt  mag  werden  gefien , of  de 
Tollcn  conform  de  Letrer  van  ’t  jegenwoordige 
Traâæt  gevordert  werden. 

VII. 

De  betalinge  van  de  voorfz.  Tollen  Cal  moctcn  ge- 
fehieden  als  van  ouds  gcbruyckclyck  is  geweefl  met 
fpccic  banco  Ryxdacldcrs.  Dogh  alfoo  de  Necr- 
landlche  Schippcrs  klagen,  dat  de  Tollenacrs,  infon- 
derheid  in  Noorwegen,  fecr  difificil  fyn  in  het  out- 
fangen  van  defeive  banco  Ryxdacldcrs , onder  prx- 
text,  dat  fy  hacr  voile  wigt  nict  houdcïi  ende  andcrc 
oytvlugtcn , en  daer  door  de  Schippcrs  meenigmael 
noodfacckcn  defeive  Ryxdacldcrs  weerora  te  rugh  te 
nccmen , ende  foo  doendc  tweemacl  het  pericul  van 
de  Zet*  te  lopen , fal  fync  Majeft.  ordonneren,  dat 
de  Tollcnaers  foo  wel  in  Dencmarckcn  als  in  Noor- 
wegen fonder  onderfeheid  aile  foorren  van  Ry.v- 
daelders  fullcn  acnnemen,  die  voor  banco  Ryxdacl- 
dcrs bekent  zyn  , ten  waerc  dan  dat  men  évident  e- 
lyck  kondc  aenwyfcn  dat  fy  beCiocyt  waeren;  En 
aengefien  het  oock  by  verfeheide  toevallen  fou  kun- 
nen  jgefehieden,  dat  de  Schippcrs  geen  gclcgcnthcid 
vonden  om  hier  op  hacre  rcys  na  defe  Rycken  van 
banco  Ryxdacldcrs  te  voorficn  , of  dat  het  perikel 
van  de  Ztt  of  van  den  Vyand  te  groot  was  , om 
die  over  te  vocren,  fullen  zy  mogen  volftaen , met 
het  bctalcn  in  Deenfehe  Croonen,  rnits  gcv ende  tôt 
opgcld  voor  ieder  Kyxdaclder  het  geen , waer  over 
men  nader  ter  goeder  trouw  fal  convenkrcn  , na 
ilat  men  het  regte  onderfeheid.  tuflehen  de  banco 
Ryxdacldcrs  en  Deenfehe  Croonen  , de  ordinaris 
cours  van  de  wilfel  en  andcrc  omftandighcden  fal 
hebben  gccxamincert , en  daer  op  ingenomeu  het  fen* 
tintent  van  Luydcn  hen  des  vcrftaendc. 

VIII. 

* De  Waeren  en  Koopman fehappen  ecnmael  inden 

Orizond  vcrtolt , wcIckc  by  het  blyven  ofte  acn  de 
grond  raecken  van  de  Schccpai  oji  ccnige  placrlcn 
acn  de  Sehoonfc  Kull,  het  C1ttcg.1t  , de  Eylandcn 
Anout  nf  Lefouw,  of  cldcrs  daer  omirent,  01  wel 
de  Oolt-Zee  ingezcylt  wc fende , genoodfacckt  fyn 
de  Zoud  weder  m te  komen,  fullen  nict  lubjctf  tno- 
gvn  werden  gcntacckt , om  foo  wanneer  die  voor  de 
tweede  reys  den  Orizond  in  of  uytgaeti , noghniaels 
den  Orizuiiüfchcn  Toi  of  eenige  andere  ougcldcn 
te  bctalcn , fuilcndc  ’t  felve  oock  allb  verftaui  wer- 
den van  Scheepen  die  door  (lorm  of  contrarie  wind 
gcnoodf.tcckt  werden  de  Zond  weder  in  te  komen. 

IX. 

■Sullcn  oock  de  Seheepen  wclefce  van  cldcrs  in  den 
Orizond 


d'abord  r Emploi  {5*  l' Office  qu'il  a ; (ff  s'il  ferme:  Asjxjrt 

ensuite  iff  -uur  commettre  ladite  ebofi  à quelque-autre  , ^ 
il  fera  la  première  fois  fufpcndu  Je  fou  Emploi  tff  de  fit  I '70 1 . 
Gage)  pendant  trois  mois , la  fécondé  fois  pendant  neuf 
mois , iff  la  troifiemc  fois  tl  perdra  entièrement  fan  Em- 
pli: 1 c*f  Office. 


v. 

| Pour  pins  grande  commodité  tff  pim  prompte  expédi- 
tion des  Maîtres  de  Navires  , Us  Ojfuters  de  ta  Dmant 
[ feront  anjji  obligez  de  vaquer  au  Bureau  de  la  Douane 
tous  Us  pmi  ouvriers  , P Eté  depuis  Pâques  jufqu'à  la 
S.  Michel , U masiu  depuis  Jîx  heures  nd'qm'À  onze  , iff 
P après  midi  depuis  une  heure  jufqu'à  fipt , l’Hiver  de- 
puis la  S.  Michel  jufqu'à  Pâques,  U malin  depuis  brut 
jufqu'à  onze  heures , *5'  P après  - midi  depuis  une  heure 
jufqu’à  quatre.  Mail  ceux  qui  hors  de  ce  temt , un  Ut 
' Dimanches  tff  antres  Jour:  de  Pète  , finhaittettnt  leur 
Expédition  pour  profiter  du  vent  favorable  , donneront 
nue  Richsdale  aux  Pauvres  fans  plus. 

VI. 

La  fuppktation  des  Droits  Je  P doge  fera  donnée  à Pa- 
venir  aux  Maître  s de  Navires  par  ceux  que  Sa  Majeft é 
a /tabhs  à cette  fin , non  en  fimme  ni  en  gros  , mais  fera 
fpeeifi/e  fff  faite  de  chaque  Portion  de  Marchaudije  en 
particulier,  afin  qu'on  pniffe  voir  par  làyft  Ut  Droits 
ont  /té  exigez  conformement  à U Lettre  du  pr/fini 
Traite. 


vu. 

Le  paiement  defdits  Droit)  de  P /âge  fe  fera , feLn 
r ancien  ufige , en  Ru  h s doit  s de  banane  en  *fp*‘f-  Mais 
somme  Us  Maîtres  de  Navires  Hollandais  fi  plaignent 
que  Us  Douaniers , particulièrement  ceux  de  No>  wege  , 
font  très-grande  dijfcmls / de  recevoir  ces  Richsdales  de 
banque  , fous  prétexte  qu  elles  ne  font  par  de  poids  Iff  au- 
1 très  deff aites  ,\ff  que  par  là  ils  obligent  foutent  Us  Maî- 
tres de  Navires  de  reprendre  leurs  Richsdales kff  de  cou- 
rir deux  fuit  les  périls  de  la  mer , Sa  Majeft / ordonnera 
que  Us  Douaniers , tant  de  Danncmarc  que  de  Norme- 
ge , accepteront  fans  diftiu/liou  tonte  for  te  de  Richsdales 
qui  Jont  connues  pour  des  Richsdales  de  banque  ,/rorimts 
qu'on  pniffe  faire  voir  évidemment  qu'elles  font  rognées  : 
Et  ,f  autant  qu'il  pourrait  arriver  en  certain 1 cas , que 
Us  Maine 1 de  Navires  n' auraient  pas  oecajton  de  Je 
pourvoir  de  Richsdales  de  banque  Pour  Uur  voyage  vers 
ces  Royaumes , ou  que  Us  perds  de  la  Mer  ou  des  En- 
nemi! j croient  trop  grands  pour  Us  traufporter  , ils  pour- 
ront fatisfaire  en  payant  en  Croonen  ou  Ecns  Danois , 
pourvu  qu’i/i  ajoutent  pour  chaque  Richidale  U furplns 
d ate  on  conviendra  de  bonne  fis , après  qu'on  aura  con- 
fier/ la  afferente  valeur  des  Rubsdaies  de  banque  Iff 
dei  Croonen  ou  Ecns  Danois  , aufft  bien  que  le  cours 
du  Change  & asetres  circouftauces  , que  fstr  cela  ou 
I aura  pris  t avis  des  Perfiunes  à ce  entendues . 


VIH. 

Let  Denrées  tff  Marchands  fit  , dont  on  aura  une 
fois  payé  Us  Droits  de  Péage  dans  le  Svud,  étant  obli- 
gée1 d'y  rentrer  après  que  Us  Vaffeaux  auront  fait 
naufrage  on  aueou:  échoué  fstr  quelques  endroits  de  la 
Cite  de  Schonen  , dn  Cattegat  , des  lin  d' Ajsout  ou 
Lefintu,  ou  des  r mirons  ; on  bien  après  avoir  fait  v-de 
vers  la  Mer  Baltique  , feront  obligées  de  rentrer  dont 
le  Sond , ne  pourront  être  fnjettes  x rentrant  dans  le 
Son  J un  en  for  tant  une  féconde  fois , a payer  de  nouveau 
le  Péage  du  Sond  ou  autre i Droits  ; ce  qu'on  entendra 
auffi  des  Vaffeaux , qui  par  tempête  on  vent  contraire 
feront  obligez  de  rentrer  dans  U Sond. 


De  même  Us  l ’nffetux , qui  viendront  £ antres  lieux 


% 


*x 


DU  DROIT 

ANN  O Oniond  aenkomen,  ’c  fy  om  voor  florin  o f onxvccr 
f no  bcquamc Rccof  wcl  andcriînts  in  ca>  van  oorlogh 

J 701.  om  Convoy  te  foccken,  cndc  welckc  mitidicn  het 
' Caftccl  van  Crooncnburgh  voor  by  zylcn , om  met 
te  uieer  veyligheid  voor  Ellcncur  te  ankeren  , fchuun 
fy  de  wilio  ilict  hebben  van  xerder  te  gacn  , nict 
mogen  werden  acngclproockcn , of  gemofclleert  om 
d'en  Orizondfen  Toi. 


D E S G t N S.  3j 

dans  !•  Sun  J,  peur  y cher  cher  une  bonne  Radt  roture 
ta  tempête  eu  orage,  on  bien  pour  y prendre  du  Convoi 
eu  ras  de  Guerre,  £7  qui  à cette  fin  pafferout  devant 
te  Château  Je  Croueubnrg  pour  ailcr  ouvrer  avec  plut 
de  fureté  det  tut  Eljeucur  , s'ils  u'out  Pat  P intention 
d'aller  plus  loin , ou  ne  pogn  a leur  rien  demander  ni  le: 
molrjler  pour  le  Péage  du  S.uJ. 


X. 


A'. 


Insgelyx  fullen  oock  de  Ncdcrljndfchc  Scnippcrs 
tngeladcn  hebbende  Waercn  en  Coopmanfchappcn 
na  Goppcnhagen  gcdertincert , aengaende  de  Toi  in 
de  Zona  , op  den  lclvcn  vint  gctræiccrt  werden 
aïs  l’y  ne  Majellcyts  cygcnc  Ondcrdane» 


De  mérrtt  encore  les  Maîtres  Je  Navires  I bilan  doit . 
p tu  auront  chargé  des  Denrées  Marcb.inJiJes  dejlinét' 
pou.  Copenhague , feront  traitez , * P égard  du  Péage 
du  Soud,  fur  Te  mehsf  pied  pue  les  propret  Sujets  de  Sa 
MajeJié. 


| 


XI. 

Hrr  vifiteren  der  Sehecpen  en  Gocderen,dcn  In- 
gezetenen  der  Gcuniccrde  Provinticn  toebehorende , 
endc  door  de  Zond  palTcrcnde , fi!  gcduurcndc  de 
vonrgem.  jacrcn  in  de  Zond  geen  placts  hebben , 
endc  de  Schippers , xvanneer  fy  nacre  opregtc  Con- 
voy cndc  de  Pond-Cedullen  toonen,  daer  op  gc- 
looft  werden , endc  fullen  defelve , wannecr  fy  daer 
na  hebben  vcrtold,  fbndcr  ophouden , ofte  molcftaric 
palfeeren  , oock  fonder  te'fctten  voor  den  drooge 
voor  Coppcnhagcn.  Edogh  fbo  xvanneer  in  ’t  toc- 
komende  xvierde  bevonden , dat  fyne  Konincklycke 
Majcft.  , door  defe  bcxvilligingc  in  het  heffen  van 
fyne  Tollcn , met  Lorrcndraeycrye  of  bedrogh  fou 
tverden  vcrongdyckt , foo  fullen  hacr  Ho  : Mo  : 
xvanneer  defelve  daer  van  werden  onderrigt , aide 
des  verfoght . a! le  mogclyckc  middclen  bcdencken  , 
cndc  loo  vec!  doenlyek  ordre  ltellcn , dat  fyne  Ko- 
ninckl.  Maicftcir  anders  nict  als  xvat  rcchr  en  bil- 
lyck  « xvedervaren  moge.  Haer  Ho  : Mo  : fullen 
oock  tôt  te  meerder  prxcautic  die  ordre  ftcllcn , dat 
de  Commifen  de  vifitatic  hebbende  gedaen , in  der- 
fclvcr  Ccrtificatien  nict  met  Cjrrtcr  - Lcuers , macr 
inet  Woordcn  het  gctal  van  de  Paspoortcn  fullen 
uytdrucken. 

XII. 


Vcrders  fil  het  den  Ineczetenen  der  Vcrccnigdc 
Nedcrlandcn  vryrtaen  allemande  Waercn  en  Coup- 
manfehappen  . xvat  nacm  dre  oock  fouden  mogen 
hebben,  door  ae  Zond  onvcrhindcrr  te  voeren , macr 
in  tvd  , dot  fyne  Koninckl.  Majcftcît  van  Dcnc- 
marckcn  in  oorlogh  mogte  wefen , fullen  fy  fyne 
V’jranden  geen  Waercn  van  Contrebande  toevocrcn, 

Çy/rr  tue  ver  fa 

XIII. 


XI 

l.a  xijitàtrok  des  l'aiffeaux&  Effets  appartenant  aux 
Habitons  det  Provint  ci  -Unie! , £7  pajjaat  par  le  Sand, 
m'aura  point  de  lien  dam  le  Soud  pendant  t nie  1 les  Jus- 
dites  années  ; Çj?  les  Maîtres  Je  Navires  , ■ dis  âu'ifl 
auront  prefetrté  leurs  véritables  Billets  île  l'Amirauté, 
feront  crut  là -défias  ; £ÿ  après  a si*  ils  auront  payé  le 
Péage , ils  pourrons  paffer  outre  Jam  être  empêchez  ni 
mohfiez , ni  fous  s'arrêter  devant  Coppenhaguc.  Mais 
s'il  Je  trouvost  dans  la  fuite , que  Sa  jtfujeju  reput , par 
ee  coufcr.tr. nent  ifi  complaifancc  an  fujet  Je  la  levée  de 
fes  Droits  de  Péage  , quelque  préjudice  par  quelque 
Commerce  taché  ou  autre  fraude,  eu  ce  cas  L.  11.  P.t 
lorfqu' elles  eu  feront  informées  £7  priées,  ne  Manqueront 
pas  de  pourvoir  aux  misent , ifi  Je  meure  ordre  autans 
que  faire  fe  pourra , qu'il  ne Joit  fait  à Sa  MajcJÎ é que  ce 
qui  ejl  jupe  £5*  équitable.  L.  H.  P.  donner mt  enfii 
ordre  pour  plus  grande  précaution  , que  les  Commit 
axant  fait  leur  vifitatioa , expriment  dans  les  Certifia:  s 
fe  mmbre  des  Pajfeports  non  en  chiffres , mats  en  termes 
exprès . 


XII. 


En  outre  le:  Habitais s des  Provinces -Unies  auront 
la  liberté  de  faire  paffer  fans  au.  un  obfladc  par  U Soud 
toutes  fortes  de  Denrées  (jf  Marchandées  , quel  nom 
qu'elles  puiff eut  avoir-,  mais  que  dans  un  terni  auquel 
Sa  Majefté  pourrait  être  en  Guerre , Us  ne  porterons  à 
Jes  Ennemi,  aucunes  Mirchaudifts  de  Contrebande 
ainfi  vice  VCrfi. 


XIII. 


Ondcr  fuleke  Waercn  van  Contrabandc  fullcft 
allcen  vcrllaen  werden  allerhandc  Vuurwcrken , cn- 
de  daer  toc  behorende  ficckcn , aU  Canon  , Mus- 
quetten , Mortiercn , Pctarden  , Bombe» , Granatcn, 
Sauciflln,  Pck-kranfen  , Aftuyten , Fourqucttcn, 
Bandclieren , Polver , Lont , Salpctct , Kogels , Pic- 
ken  , Degcns  , btormhoeden  , Hclinen , Curaflcn , 
Helb.icrdtn  4 Paerden , Zadels , Holllcrs , Draegban- 
deu , Zcylwerck , Touwerck,  Pick,  Teer  cnHcn- 
nip , mitsgaders  die  tôt  de  Équipage  ter  Zee  endc 
de»  Oorlogh  te  Lande  dicnen , fonder  ccnige  ver- 
derc  Waercn  van  wat  natuur  die  fyn  daer  ondcr  te 
cumprehcndcrcrt  ; Macr  fil  het  xvedcr/.yds  Onder- 
danca  vry  llaen  defelve  Waercn  nac  Vyandcn  Lan- 
den  te  mogen  vcrvocren,  en  van  daer  ai’  te  halen , 
uyteezoudert  in  cndc  nac  bclcgcrde  Stedcn , For- 
treücn , Cailccleu  en  Havcnen . 

XIV. 

Ncderlandfc  Goederen,  die  in  andere  als  Neder- 
hudfe  Schepen  fouden  mogen  ingefcheept  xvclcn , 
fullen  vermogen  de  Zont  vry  cil  onverhindert  uas- 
feeren,  mits  bctalende  den  Toi  ,dcwclekc  van  Nc- 
derlanole  Goederen  werd  gegeven  , dogh  dat  zy 
met  opregtc  Cenificaticn  van  de  Nederlandfche  of 
andere  aen  de  Oofl-Zec  gelegenc  Stedcn  bexvyfcn 
dat  die  Goederen  nienuuidcn  anders  als  Nedcrland- 
fehe  Iuxvoondcren  toebehooren. 

T o*t.  VIII.  Part.  I.  XV 


Sous  ce  nom  de  Marchandées  de  Contrebande  , ou 
entendra  feulement  toutes  fortes  de  Feux  d’artifice  ce 

Îut  y appartient , comme  Canons , Mousquets , Mortiers , 
*etarJs , Bombes , Grenades , Satscffes , Cercles  poiffez , 
| Affûts,  Fourchettes,  Bandoulières , Poudres,  Mèches , 
' Salpêtre , Boulets , Piques,  Epées,  Pots  entête.  Cal- 
ques, Cuiraffes , HalebarJes , Chevaux , Selles  , Four- 
t taux  de  Piftolet  ,C  emturoui , Foilage , Cordage , Poix , 
Goudron  £7  Chanvre , outre  tout  te  qui  Jirt  <i  P Equipe- 
ment par  Mer  ff  à la  Guerre  p.ir  Terre , fans  y com- 
prendre aucune  autre  Marchandée  de  quelle  nature  qu'elle 
puiffi  être  ; mais  il  fera  permis  aux  Sujets  de  part 
d'autre  de  traufporter  UjJitet  Marchandées  . Uns  det 
Pais  ennemis  £7  d'y  en  aller  quérir  , excepté  dans  Ut 
Filles , Eortereffes , Châteaux  ff  Ports  ajjiegez. 


XHé. 

Les  Effets  de  Hollande  , qui  feront  chargez  dans 
d'autres  p'aijfeaux  que  ceux  des  Hollandais  , pourront 
paffer  le  Soud  librement  faut  empêchement  pourvu 
qu'ils  payent  U Péage  qui  fe  danne  pour  Us  Effets  de 
Hollande , mais  que  par  de  bous  Certificats  des  y Mes  de 
Hollande  ou  de  telle 1 de  la  Mtr  Baltique  ils  prou  : eut 
que  ces  Effets  m'appartiennent  à aucun  autre  qu'à  det 
Habitant  des  Pn/t'tnct s-Unie s. 
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xv. 

Aile  Nederlander* , dewelcke  figh  in  de  Ooftcr- 
fche  Stccden  ophouden , het  zy  voor  haer  l'clfs  of 
in  Commiflle  en  faâoric  , waimecr  fy  hacr  eygen 
ofte  andere  Ncdcrlandfche  linvuonders  Goedereu  in 
Schepcn  door  de  Zone  paffccrcn , dclclve  fullen  eveu 
werden  gctraâcvrt , gelyek  andcrc  Onderdanen  der 
ücunieerde  Provintien , mits  dut  fy  met  behoorlvc- 
ke  Certification  van  de  Magiftract  van  de  placts  daer 
fy  refideeren  bewyfen  , dat  defe  Goederen  haer  of 
andere  Necrlandfc  Ingczctcncn  tochorcn. 

XVI. 

Vorders  fullen  oock  de  Scheepen  in  de  Vercc- 
nigdc  Ncdcrlanden  ’t  huys  horende , eenige  Waarcii  | 
ot  Coopmanfehappen  in  de  Ryckcn  van  Cjne  Ma-  , 
jefteit  brengende  , het  zy  dat  defelve  Waeren  en  I 
Coopmanfehappen  gebragt  werden  dircâelyck  uyt  de 
eciftc  h and , ofte  van  de  plactfc  daer  le  fyn  gcval- 
len , dan  nict , of  wel  eenige  Waeren  otte  Coop- 
manfehappen uir  fync  Majefteits  Ryckcn  eldcrs  wil- 
lende  vcrvocren , geen  hoger  of  meerder  T ol  bctalcn, 
al*  de  eygen  Inwoonders  ofte  Onderdanen  van  fync 
Majefteit  , code  fal  dicnvolgcndc  oock  celTcren  de 
vicr  dubbcldc  To!  gelcgt  op  Waeren  en  Coopman- 
fehappen , die  nict  uir  de  eerile  hand , of  van  de 
plactlé  daer  fe  zyn  gcvallen  , met  Ncdcrlandfche 
Scheepen  in  fync  Majefteits  Rycken  worden  ge- 
bragt. Gelyek  mede  ophouden  lai  het  verbod  voor 
de  Nedtrlandfche  Scheepen  , omme  Waeren  of 
Coopmanfehappen  tuffehen  de  Rycken  van  fync 
Majefteit  , ofte  tuflehen  Provintien , Sliften , ofte 
Steden  te  vcrvocren  ? gelyek  mede  fullen  ophouden 
de  voorrcgtcn  ende  unmuniteytcn  en  exemptien  aen 
de  foo.  gcnacmdc  exemprions  , ende  dicrgelyckc 
Scheepen,  foo  ten  rcfpcac  van  de  Toi  leu,  die  op 
het  inkomen  en  uyteacn  werden  bctaclt , ah  ten  op- 
fîçtc  van  de Oriiondlchc  Toi,  door  lyne  Koninckl. 
Majefteit  geaccordeert , en  fullen  oock  de  Ingezetc- 
nen  van  lyne  Koninckl.  Majefteits  Rycken  en  Lan- 
den  in  de  Vcrccnigdc  Ncdcrlandcn  geene  fwaerder 
Toi  en  laften  betalen  , ah  haer  Ho  : Mo  : eyge 
Onderdanen. 


XVII. 

Indien  de  Onderdanen  van  fyne  Majefteyt  of  ee- 
niçe  andcTc  Naticn  eenige  vcrligtinge  fouden  mogen 
hebben  of  na  defen  vcrknrgcn  in  fync  Majefteits 
Ryckcn  en  Landen , foo  lullcn  de  Ingezetencn  der 
Vcrccnigdc  Provintien  het  felve  mede  gcnictrn  (uyt- 

Sezondert  de  Toi  vryhcid  in  de  Zont,  die  deSwee- 
cn  is  toegeftaen)  ende  indien  oock  de  Onderdanen 
van  hacr  Ho  : Mo  : of  eenige  andere  Naticn  ceni- 
ge  vcrligtinge  fouden  mogen  hebben  ofte  verkrygen 
in  de  Vcrccnigdc  Nederlanden  , foo  fal  het  felve 
oock  fync  Majefteits  Onderdanen  toegeftaen  werden. 

XVIII. 

Ncdcrlandfche  Scheepen  den  Toi  in  eenige  Ha- 
ven van  Dcncmarckcn  of  Noorwegen  bctaclt  heb- 
bende  ende  daer  op  eevifiteert  fyndc  geworden,  ful- 
len in  geene  andere  Haven  het  zy  in  Dcncmarckcn  ; 
of  Noorwegen  , foo  wanneerfe  daer  nia  laden  of  , 
loften,  gcvifttccrt  werden , macr  fullen  vry  pafferen , | 
macr  om  aile  flnykcrvcn  voor  te  komen , loo  werd  ; 
geftaruccrt  ende  vaftgcftelt , dat  de  voornoemde  Sehip- 
pers  haerc  expeditie  van  den  Tollcnacr  of  Tolbc- 
aienden  bekoincn  hebbende  , den  wind  dicncndc , 
ligh  aenftonts  onder  zcyl  ende  in  de  myme  Zee 
fullen  moeten  begeven,  ten  zy  fulx  hun  door  con- 
trary  wind  , of  andere  rcgtmatigc  belctzclcn  mogte 
werden  verhindert-,  ofte  zy  om  op  Convoy  te  "wag- 
ren , ofte  uyt  vrccs  voor  Capers  , langer  genood- 
facckt  waeren  aen  de  plactfcn  daer  fy  haerc  ladinge  1 
hebben  ingenomen  te  verblyven , ofte  In  andere  Ha- 
ven s te  moeten  inlopcn  ; Het  felve  werd  verftaen 
van  de  Scheepen  van  fync  Koninckl.  Majeft.  On- 
derdanen die  in  differente  Haven*  van  hacr  Ho  : Mo  : 
inugten  komen  te  havenen. 


XV. 

Tous  les  Hollandais , qui  refident  dans  Us  Villes  de  la 
Mer  Baltique  tant  pvur  U un  propres  affaires  qu'en 
Commiffiiou  ou  somme  hurleurs,  larjqu’ils  parfera »;  par 
le  Sond  dans  Jet  Vaffeaux  lenrs  propres  Effets  on  ceux 
d'antres  Haillons  des  Province  s-Uniet , feront  traitez, 
tant  comme  les  antres  Sujets  des  Provinces-Uuies  ,ponr- 
vù  qu'ils  Jaffe nt  voir  par  des  Certificats  convenable > Jet 
Magiftrat  du  lieu  ou  ils  refident , que  tes  Effets  leur 
appartiennent  on  à d’antres  Habitant  des  Province t- 


XVI. 

De  pins  Us  l'aiffeaux  appartenons  à ceux  des  Provin- 
ce1 -Unies , portant  dam  1er  Royaumes  de  Sa  Majefté 
quelques  Denrées  on  .Marchands)* »,  qu'elles  y Joient  por- 
tées directement  de  la  première  main  , on  de  Pendrait 
où  tlUs  auront  abordé , iff  ne  voulant  pat  tranfiporter 
ai IU art  aucune  m quelques  Denrées  on  Marchandées 
hors  des  Royaumes  de  6a  Majefté . en  ce  cas  tes  Vais- 
fiejux  ne  payeront  pat  nn  ptm  bout  Péage  que  Ut  propres 
Habitons  oit  Sujets  de  Su  Majefté , fjr  par  confequent 
ceffera  aufifii  U quadruple  Péage  itnpofiéfiur  Us  Denrées 
Isf  Marebandifes  qui  ne  fieront  pat  tranjportées  par  des 
l ’aiffeaux  Hollandais  dans  Us  Royaumes  de  Sa  iMa/e/U 
hors  de  la  première  main  ou  du  Heu  ois  elles  auront  abor- 
dé. De  même  ceffera  la  Jéfeufe  aux  Veùfifieaux  Hollan- 
dais de  tranfiporter  des  Denrées  om  Marebandifes  dam 
Us  Royaumes  , Provinces  , Diocefies  fff  Villes  de  Sa 
Majtjlé ; comme  aufifii  cefferont  Us  Privilèges,  Immu- 
nisez iff  Exemptions  attardées  p,rr  Sa  Majejlé  aux 
Vaffeaux  nommez  Exemptions  - Schcpcu  , O"  usures 
pareilles , tant  à P égard  des  Péages  qu'on  paye  p-iur  P en  - 
trie  ta  Jbrtie,  qu'à  Pétard  du  Péage  du  Sond , de 
mime  autfi  Us  Habitant  des  Royaumes  Pau  de  Sa 
Majefté  ne  payeront  pas  dans  Us  Provinces  - Unies  un 
plus  gros  Péage  ni  de  plus  gros  Impôts  que  Us  propres 
Sujets  de  L.  H.  P. 


XVU. 

Si  Us  Surets  de  Sa  Matefté  ou  fit  quelques  antres  Hâ- 
tions venaient  à avoir  on  à obtenir  dans  la  Juste  dans  Us 
Royaumes  & Pan  de  Sa  Majefté  quelque  fioulagemcn: 
ou  dimiuution , alors  Us  Habit  ans  des  Provinces -Uniot 
eu  js,  sur  eut  de  même  ( excepté  P exemption  du  Péage  du 
Sond  accordée  aux  Suédois  ) ; de  meme  aujfi  fi  Us  Su- 
jets de  L.  H.  P.  ou  quelques  autres  Nations  venaient  à 
avoir  ou  à obtenir  dans  Us  Prnvtncts-Unics  quelque  fou- 
Jugement . la  même  chofie  fiera  aufifii  accordée  aux  Sujets 
de  Sa  Majefté. 


XVI  IL 

Les  Vaffeaux  HoUa.rdoit  uyant  payé  U Péage  dont 
quelque  Port  de  Dannemarc  où  de  Norwege , avant 
été  (a  - defifns  vifitez , ne  fieront  plus  vifitez  dams  aucun 
antre  Part  de  Dannemarc  an  J*  Norwege,  pourvu  qu'ils 
n'y  chargent  ni  ne  déchargent  pas , mais  ils  parferont  li- 
brement ; £3*  pour  prévenir  qn'on  ne  fronde  tes  Droits  de 
Péage , on  fias  ne  ordonne  que  Ufidits  Maitrei  de  Na- 

vires , ayant  repu  leur  Expédition  du  Douanier  ou  Of- 
ficier de  la  Douane  iff  U vent  étant  favorable , auront  à 
mettre  aujfi -tôt  A la  voile  & A fe  retirer  en  haute  mtr , 
fium  qu'ils  m fiurftut  empêchez  par  U vent  contraire  on 
par  quelque  autre  empêchement  légitime  , ou  que  pour 
attendre  le  Convoi  ou  de  crainte  des  Câpres  ils  J n fient 
obligez  de  refter  pins  lang-tems  aux  lieux  où  ils  anroient 
pris  leur  charge , ou  de  devoir  entrer  dans  quelque  au- 
tre Port  : La  meme  chofie  s'entend  des  Vaffeaux  des 
Sujet t de  Sa  Majefté , qui  viendront  à outrer  dans  lu 
different  Pont  Je  L.  //.  P. 


XIX. 


XIX. 


Dr  Oorlogh  - Scheepen  van  fync  Majefteyt  en 
haer 


Le  t Vaffeaux  de  Guerre  de  Sa  Majefté  Iff  ceux  de 

L 


Anno, 

1701. 


?Ol. 


j 

i 

I 


DU  DROIT 

A MNrn  b*"  '■  Mog  : fullcn  dcn  ccn  des  andcren  fync 

/ilNnt*  ^ecj(|||  Srrooir.cn,  Rivicrcn  , Baycn  en  Havtncn 
1701.  ten  allen  ryden  open  fvn  en  blyven,  om  dacr  inné 
' en  uyt  te  lopen  , cnac  foo  lange  voor  anckcr  te 

blyven  leggen  , als  het  de  noodfaeckclyckheid  ver- 
cyfchr , fonder  gcvifirccrt  te  worden , ende  fttllcn  foo 
haeft  de  Capiteynen  van  wcderzydcn  aldacr  aenge- 
komen  fyn  , het  felve  acn  den  Gouverneur , ofte  de 
Commanderende  Officicren  met  reden  fyncr  acn- 
komftc  en  verblyvens  bekent  mscckcn  , ende  nict  j 
meerder  aïs  fes  Oorlogfchepen  tclkcns  ofte  te  gc- 
lyck  acn  ccn  plactfc  mogen  komen,  dogh  foo  het 
nodîgh  waer  meerder  gctal  nae  de  ccn  of  andcrc 
plaetfcn  te  fenden , foo  lal  fuk  alvorens  belvoorlyck 
acn  fyne  Majefteit  ofte  haer  Ho  : Mo  : (op  wclcke 
Rivicrcn,  Baycn  ende  Havens  fodanige  Schccpcn  ko- 
men) gcnotiificcert  werden  , omme  derfclver  goed- 
vinden  ende  vergunftiging  daer  op  te  vernemen. 

XX. 

Gelyek  oock  fnlcke  Schccpcn , foo  lange  ry  al- 
dacr verblyven  , fîgh  ftil  en  vriendclyck  fullcn  inoc- 
tcti  houden , foo  ah  hcr  onder  Hooge  Gcalliecrdcn 
betaemt , rock  geen  de  minfte  hoftiliteyt , tegen  wie 
het  oock  is  ondernemen , oock  geen  andcrc  Schcc- 
pcn, fehoon  fy  oock  haerc  Vyanden  waeren , van 
dacr  uyt  vc-rvolgen , ten  zy  dan  dat  fylc  eerll  vier- 
en-twimigh  uuren  hadden  latcn  voor  ufgacn. 

XXI. 


DES  GENS.  17 

I L.  H.  P.  s’euvrirout  mutuellement  {fi  s'accorderont  eu  AHNG 
f>ut  tems  leurs  Rades , Ancrages , Rtvieres , Bayes  {fi 
j Havres  four  y eutrer  {fi  eu  forSir , (fi  y poui'otr  refier  IJQt. 
j à P autre  aujfi  long- Sens  s que  la  uéceffité  te  demande , faut 
1 être  vijitez  ; (fi  dis  que  tes  Capitaines  des  uns  ou  des 
autres  feront  arrivez  en  ces  endroits  - là,  ils  le  feront 
f avoir  an  Gouverne ttr  cm  Officiers  Commandant  avec  la 
rjifm  de  leur  arrivée  {fi  de  ^emT  féjonr , {fi  qu’il  ue 
pourra  y venir  dans  un  meme  eudsois  pas  plus  de  fix 
Vatffeaux  de  Guerre  eu  un  même  tems  ; mais  que  s'il 
étost  uéeejfaire  d'en  envoyer  un  pins  grand  nombre  vers 
l’un  on  P autre  endroit , on  notifiera  auparavant  Jnèment 
à Sa  Majeflé  ou  à L.  H.  P.  dans  quelles  Rivières , 

Bayes  on  liasses  tels  Vaiffeaux  font  de/linez , four 
avoir  là-deffus  leur  agrément  {fi  leur  cwfeuttment. 


XX. 

Et  d'autant  que  de  tels  L'aijfeanx , aujfi  Lng-tem: 
au’ ils  rc fient  dans  ces  endroits  , s'y  doivent  tenir  paifi- 
biement  {fi  comme  Amis , atnjt  qtétl  convient  entre  de 
liants  Alliez , sis  ne  doivent  aujfi  entreprendre  anenne 
hofiihsé  contre  ont  que  ce  frit,  ni  pourjnivre  de  là  au- 
cuns autres  ffaiffeaux  quoi  qu' Ennemis , borfmis  qu'ils 
n'axent  auparavant  donné  a ces  Eaiffeaux  ennemis  U 
tems  de  vingt-quatre  heures  pour  fe  retirer. 

XXI. 


I 


Sal  oock  de  partage  ende  navigatie  door  de  Zont 
aïs  oock  de  ttaficq  rn  fyne  Komncklyekc  Mnjcrtcirs 
Ryckcn  en  Landen  vry  en  onvcrhind-Tt  blyven , en- 
de dcrhalvcn  by  continuatie  mede  ccflcrcn  het  ver- 
bot  tegen  s dcn  invoer  van  verfeheyde  W aeren , 
Manutatlurcn  ende  Coopmanfcftappcn  by  ofte  van 
wegen  fync  Majefteit  voorheen  gecmanecrt,  en  ful- 
lcn fyne  Konincklyckc  Mnjefteits  Ondcrdancn  reci- 
proquclyck  op  defelve  voct  in  de  Vctccnigdc  Nc- 
der landen  gchandclt  werden. 

XXII. 

Verders  isverdragen  en  ecconvcnieert , dat  binnen 
fes  maenden  na  het  nytwilTclen  van  het  jegenwoor- 
dige  Traâact  tôt  onderling  vernoegen  en  farisfaélie 
een  exacte  en  pertinente  manier  van  inctingcvan  de- 
felve Schccpcn  , die  faeil  en  accuract  en  op  de  tc- 

Î-enwoordige  Fabriquai  applicabcl  is , uytg>.vondcn 
àl  werden,  ende  ondertuflchcn  fai  de  metinçc  der 
Sch  *epcn  gcregulecrt  blyven  na  het  geen  des  wegen 
b den  jaerc  1669,  is  gcenrtvcnicert. 

XXIII. 


Le  PajJ'agt  (fi  ta  Navigation  par  le  Son  J,  eujfs  bien 
que  le  Trafic  dans  les  Royammes  C51  Pais  de  Sa  majeflé, 
reflrrout  libres  (fi  faut  'oppofition  , (fi  par  coufeqttent 
ceffera  anffi  déformait  la  dejeufe  émanée  ex-devant  de  Sa 
I Majeflé  contre  l’Entrée  de  diverfet  Denr/es , Manufac- 
tures (fi  Marchand! fes  ; (fi  Us  Sujets  de  Sa  Majeflé 
feront  traitez  réciproquement  fur  le  même  pied  dans  Ut 
Prwtuees -Unies . 


xxi  r. 

Eu  entre  ou  efi  convenu,  que  dans  le  court  de  fix 
mois  après  P Echange  dm  préfesst  Traité,  ou  travaillera 
A trouver,  pour  le  contentement  (fi  fais) dél ion  récipro- 
que, une  maniéré  convenable  (fi  exaéle  de  mejurer  cet 
y ai  JJ  eaux  , {fi  qui  foit  aifée  , jufte  applicable  aux 
prefeutes  Fabriques  ; £3*  que  cependant  le  mefurage  des 
f'aijfeaux  refiera  réglé  félon  te  qti'ou  en  efi  convenu 
dans  r année  1669. 


XXIII. 


De  homlaftcn  der  Schcpcn , volgcns  de  metinge 
in  het  tv en  voorgaendc  Àrticul  gcarrcftccrt  begroot 
«1  uytgcvonden  fynde.  hccft  fyne  Koninckl.  Maj. 
belieft  dat  van  die  Schccpcn . die  met  hacrcn  op- 
fcgtcn  ondergefchrevCTi  Maatbricven  voorfien  fvn  , 
ende  hont  uyt  Noorwcgcn  vocren , voor  des  Ko- 
ttinghs  Toi  ges-ordert  en  bctaclt  fal  werden  ccn  en 
ccn  agile  Ryxdacldcrs  van  yder  laft , fullcndc  geen 
ondcri'chcyd  onder  het  hout,  ha  wclcke  vergunt  is 
om  uyt  te  vocren  «regens  dcn  Toi  werden  gcmaeckt, 
macr  ailes  by  lallen",  als  nu  cevcn  gcmelt,  werden 

Scrccckcnt , fonder  dat  hadæT  en  boven  ccnigc  an- 
cre Tollcn  of  bytollcn , wat  naetn  die  oock  mo- 
gen hebben  , gcduurendc  de»  tyd  van  dit  Traâact 
gevordert  fullcn  mogen  werden , ende  dcrhalvcn  oock 
mata  dacd  fullcn  moctcn  cefTcrcn  x en  ophooden 
aile  by-laftcn , onder  wat  voorwendlel  ofte  prxtext 
h«  soude  mogen  wefcti , ende  de  Tollenaers  en  de 
Tol-Schryvcrs  in  Noorwcgcn  foo  wcl  als  in  Dc- 
nemarcken  ligh  exaélelyek  moctcn  rcguIcTcn  n^cr  ’t 
geen  Articulo  IV.  hier  vooren  is  ter  ncdergeftclt 

XXIV. 


Les  Leftes  de  Boit  dans  tes  y.iiffcanr  étant  reglet 
trouvez  félon  U mefurage  arrêté  dans  l'Article  pré- 
cèdent , Sa  May  efi  é a trouvé  à propos , que  des  Pat  JJ  eaux 
qui  auront  leurs  véritables  Billets  de  Mefurage  figue z tff. 
qui  feront  chargez  de  Bois  de  Norwege , Jera  exigé 
payé  à la  Douane  de  Sa  Majeflé  pour  chaque  Lefie  une 
Rifchdale  & nn  huitième  ; {5  qu'à  T égard  du  Péage  ou 
ne  fera  anenne  différence  entre  le  Bots  qu'il  efi  permis 
de  tirer  de  Norvège,  mais  que  tout  fera  compté  par 
Leftes , comme  ou  vient  de  le  dire  , fans  qu'on  puijfe 
exiger  aucun  autre  Péage  ou  Droit  , quel  nom  qu’il 
puijfe  avoir , pendant  la  durée  du  préfent  Trait é ; que  par 
confequent  cejjerout  {fi  difcoutiuuerout , comme  en  effet 
douent  cejfer  {fi  difeoutinuer  toutes  autres  lmpofinons 
fous  quel  prétexte  que  ce  foit  • {fi  que  les  Douaniers  {fi 
Officiers  de  la  Douane  en  Norvège  aujfi  Lieu  qu'en 
Dannemarc  fe  devront  regler  exactement  félon  P Article 
I y.  couché  ci-JeJJus. 


xxjy 


Een  Schip  het  wclck  hout  gcladen  hccft , magh 
wcl  op  de  Houthavcns  anderc  Waeren  , als  Piclc , 
Tecr , Huyden,  Talk  (ofte  ha  gunt  anders  kan  wer- 
den nytgcvocrt)  inneemen , noghtans  fal  dacr  a f na 
het  fluclt  ofte  gewight  , volgcns  fyne  Koninckl. 
Majcrtcits  Tolrolle  in  gclyckhcid  van  fync  Majcs- 
teits  evgen  Ondcfdancn  dcn  bchoorlycken  Toi  wer- 
den 


Un  V siffetû , qui  aura  chargé  dû  Bois , a auffi  ptt- 
mifjiou  de  prendre  dans  Us  Ports  à Bots , <T autres  Mar- 
thaudijes , comme  de  la  Poix , du  Goudron , des  Peaux , 
du  Suif , ou  autres  chofes  qu'au  peut  tranfpvrter  ; cepen- 
dant vu  eu  payera  U Droit  convenable  de  Péage  far 
piece  ou  par  poids , fur  U pied  que  les  propres  Sujets  de 
Sa  Majeflé  te  pay  ent  félon  le  Rôle  de  Péage  : De  pins 
E 3 tels 
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}X  CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANN©  den  ^tse'l‘  ’ °OCk  fullen  fodanigc  Schecpen , dewcl-  1 teh  Vaiffeanx , qui  chargent  pins  que  du  Boit,  /avoir 
kc  meer  aïs  hout  inladen,  nupetldc  de  voorfz.  an-  1rs  autre*  fnfdites  Marchandsfes  qu'ils  prennent  uufi, 
1701.  dere  Waercn,  die  fy  dacr  nevens  innemeo , de  vili-  : f ront  fujeis  à la  Vif  talion  tomme  étant  jnjle  ; eepen- 
tatie  , als  billik  fubjeâ  en  onderv  orpen  tyn  , ai  even  j dort  en  déduira  Je  la  Taxation  dm  Vdiffeau  autant  Je 
wel  fullen  van  de  ta.vatie  van  ’t  S chip  foo  vccle  ! Lefles  , auxquels  foutront  monter  les  Effets  dont  le 
laften  atgetrocken  werden , aïs  de  Gocdetcn  kornen  \ Droit  de  Péage  eft  déjà  réglé  à part 
re  bcîopcii,  dcwclckc  buytcu  dien  eu  in’t  byvnnder  ( 
vcrcoli  fyu. 


XXV 

In  ’t  vorderen  van  den  Toi  fai  geen  cOiderfcheyd 

Semacckt  werden  , of  de  Schecpcn  met  de  belle, 
egfte,  ofte  middclbarigc  foorten  van  hout-waeren 
beladen  mogten  wefen,  nogh  ten  reguardevan  dieu, 
otte  op  præTumptic  , datfe  ccnigc  onvryc  ofte  ver- 
boodenc  houtwaren  ingcladcn  mogten  hebben , ee- 
nige  vi/iiatie,  recherche , vcel  min  retardement  wer- 
den gedaen  ; Macr  fullcn  aile  dcvcTbodeuc  ofte  on- 
vrye  houtwaren  nengehouden  werden,  fon  wanneer 
defelve  om  te  laden  buvtcn  de  Schcpen  werden  gc- 
vonden,  boven  het  wclck  de  lngczctcncn  der  Vcr- 
ccniede  Ncderlandcn  onder  gccndcrlcy  prxtcxt  ter 
ooriacck  van  dieu , ccnigc  de  minllc  moleüatie  ofte 
ongclcgcnthcid  aen  hacr  Perfoncn  ofte  Gocdercn 
toegevoegt  fai  mogen  werden , maer  fullcn  na  de 
betalingc  van  de  nier  voorgellclde  Toi  vry  en  on- 
verhindert  mogen  vcttrcckcn  ende  hacrc  rcyfc  vor- 
deren. 


XXVI. 

De  Schecpen , welcke  in  het  Koningryck  Noor- 
wegen  haere  voile  ladinge  in  een  Haven  hebben  in- 
genomen , ende  aldacr  rcfpcclivclyck  ende  voor  foo 
verre  by  de  voorgaende  X X 1 1 1.  en  X X I V Ar- 
ticulen  is  toegclatcn , fyn  gevifiteert , ende  vertolt , 
fullcn  verder  niet  gevihteert  werden , het  fy  in  de- 
felve , ofte  wat  Haven  die  oock  mogten  inloopen , 
macr  fullcn  die  Schippers  toonende  hunne  Tol-Cc- 
dullcn  , vry  pafleeren  ; ende  wanneer  fy  haere  la- 
dinge in  verfchcidc  Havcns  innemen , fal  in  de  Ha- 
vens  ihvaer  die  lading  ingenomen  werd,  den  in- 
houden  van  de  bovcngerocrdc  drie  en  vicr-en-twin- 
tigfte  Articulen  werden  gcobferveext. 

XXVII. 


xxv. 

En  exigeant  les  Droits  de  Péage  on  ne  fera  an  tune 
di/l  tn  fl  ion  ,fi  les  f^aiffe  aux  font  chargez  de  la  meilleur e, 
de  la  moindre  y ou  de  la  moyenne  forte  de  Marchandât  1 de 
Bois , a l’ égard  de  laquelle  si  ne  je  fera  aucune  vi/statiem 
ni  recherche , moins  encore  donna  a-t-on  Jn  retardement 
fous  préfompuon  qu'ils  pounoient  avoir  chargé  quelques 
Marchandées  de  Bots  d fendues  ; usais  toutes  les  Mar- 
chandées Je  Bois  non  permit  es  ou  défendues  ferout  arrê- 
tées , fi  ou  les  trouve  bots  Jes  Vaifeaux  avant  de  les 
charger  ; outre  cela  on  ne  fera  aux  Sujets  Jes  Proviuccs- 
Uusts , fous  aucun  prétexte  à te  fujet , le  moindre  cha- 
grin ou  empêchement  uni  à r/g.trj  Je  leurs  Perfnues 
qu'à  r égard  Je  leurs  Effets  y mats  sis  pourront  partir  àf 
faire  leur  voyage  librement  y fans  empêchement  af<  è • 
avoir  payé  le  JnfJit  Péage. 


XXVI. 

! Les  Vai féaux , qui  auront  prit  toute  leur  charge  dan- 
I me  Port  du  Royaume  Je  Norwege  y qui  y auront  été 
vif  lez  y auront  posé  U Droit  de  Péage  conformement 
, y félon  les  préettuns  Articles  XXIII.  y XX  lié. , ne 
i feront, plus  liftez , s'ils  viennent  à rentrer  dans  te  même 
| Port  on  d.iui  quel  autre  a me  ce  fait , mais  ces  Maîtres 
de  Navires  ayant  montré leurs  Billets  de  Péage  y paJTt- 
rouf  librement  ; y lorfqn’ils  prendront  leur  charge  dans 
different  Ports,  la  teneur  de f dit  s Articles  X Xl  II.  tjf 
; XXIV.  fera  obfervée. 


XXVII. 


De  Nederlandfche  Schippers  en  Coopluydcn  ful- 
len  in  Noorwegen  niet  godwongen  werden  Decle 
et'  anderc  Houtwaercn  van  fccckcrc  luyden  acn  te 
nemen  of  te  kopen , macr  het  fal  hun  vry  11  acn  de- 
felve te  koopen  vanwjen  ende  waer  ’t  hun  beft  be- 
lieft.  Dogh  fal  de  afladinge  niet  anders  mogen  gc- 
Ichieden,ah  op  fulckc  plactfcn , die  jegenwoordigh 
actuclyck  voor  ladingh-plaetfen  werden  gebruyekt , 
en  hier  na  «ogh  verder  rot  ladingh-plaetfen  be^uacm 
gemaeder  en  gebruyekt  fullcn  werden. 


Les  Maîtres  de  Navires  y Marchands  I loi  landais 
( ne  feront  pas  contraints  en  Norwege  Je  prendre  on  J'a- 
cheser  Je  certaines  Perfonnes  Jes  Planches  on  antres 
\ Marchandées  Je  Bois , mais  ils  auront  tonte  liberté  de 
| les  acheter  Je  la  Perfonne  y à Pendrait  qu'il  leur  plai- 
ra; mais  la  charge  ne  fe  fera  qu'aux  lieux  qui  fervent 
pr (feulement  & actuellement  Je  lieux  à charger  y qu'en 
j ceux  qui  dans  la  fuite  feront  rendus  propret  y Jern- 
rout  auff  de  lieux  à charger. 


XXVIII. 


XXVIII 


TOock  fal  het  de  Onderdanen  van  de  Vcreenfgdc 
Nedcrlanden  toegclatcn  wefen  in  Noorwegen  aller- 
hande  foorten  van  hout , wat  naem  het  Iclvc  mog- 
tc  hebben , re  handelcn  ende  uyt  te  voeren , uytgc- 
Ibnden  het  geene  fyne  Majdlcit  tôt  dcflclfs  parti- 
culière of  publicq  gebruyek  foude  mogen  van  no- 
den  hebben  ; foo  noghtans  , dat  in  fulcken  cas  het 
verbod  van  uytvocr  van  lbdanigc  noodwcndighcdcn 
fal  moctcn  wefen  gcncrad  , ende  niet  particulier  voor 
de  Ingvmcnen  en  Onderdanen  der  Geunieerdc  Pro- 
vin tien  , blyycnde  nogtans  ’t  geen  in  ’t  voorgaende 
XXV.  Articul  is  ter  ncdcrgcltelt  in  fyn  voile  kragt 
«ude  valeur. 


; Il  fera  auff:  tennis  aux  Sujets  Jet  Provinces -Uniet 

Je  faire  en  Norwege  commerce  Je  toute  forte  Je  Bois 
que!  qu'il  fit , y Je  C emporter , excepté  celui  dont  Sa 
MajeJlé  pourroit  avoir  befoiu  pour  fon  nfage  particulier 
ou  publie  ; bien  entendu  cependant , qu'en  un  tel  cm  la 
déftnfe  du  traufport  Je  telles  chofes  néceff aires  devra  être 
générale , y ut, u particulière  pour  les  Habitons  y Su- 
jets Jes  Provinces-Unies  ; et  qui  ejl  couché  dans  It  pré- 
cèdent Article  XXV-  refont  pourtant  dans  fon  entière 
foret  y vigueur. 


XXIX 


XXIX. 


Doven  de  betalingc  van  de  voorfr.  Toi,  fullen 
de  Nederlantlchc  Schcpcn,  die  Hout,  ofte  anderc 
Waercn  in  Noorwegen  geladcn  hebben,  niet  bcfwaert 
werden  niet  ecnige  oncoiien,  die  aldaer  tôt  gerief 
ende  verfeeckeringe  van  de  Schecpcn  foude  mogen 
aengewend  werden,  en  fuis  oock  niet  met  ccnigc 
ringgeldcn,  fen  waere  de  ringen  acn  de  klippen  niet 
by  ol'tc  van  wegen  fync  Majcll. , macr  al  lten  by 
particulière  op  haer  cygen  kolleu  tôt  commoditeyc 
van  de  Schcpcn  fouden  mogen  l'yu  gemaeckt , cnac 
verders  nog  anders  niet  ; Des  dat  de  Schippers  van  ( 

de 


Outre  le  payement  dudit  Droit  Je  Péage.  lesVdiffeauu 
Hollandais , qui  ont  Pris  en  Norv/ege  du  Bois  ou  outrer 
Marthandifes , ne  feront  chargez  d'aucun  frais  qu'on  y 
pourvoit  faire  pour  ta  commodité  ÿ*  fureté  des  Vatjfeaux, 
ni  même  du  Droit  d' Anneaux , à moins  que  les  Anneaux 
u'ayent  Point  été  attachez  aux  Rochers  par  Sa  Majefté 
ou  par  Jes  ordres , mais  feulement  par  des  particuliers  à 
leurs  propres  dépens  pour  la  commodité  des  VaiJTeauu , 
y point  autrement  ; qu'asuf  les  Maîtres  Je  Navires  f 

qui 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A v*wn  Sehepen  , Wclcke  lscver  willen  blyvcn  Icggen  op  I 
/\NNO  Rçcde  voor  haer  anker  als  de  ringcii  te  gebruye-  | 
1701.  ken,  van  de  betalinge  der  voorfz.  Ringgcldcn  fullen  ( 
/ fyn  en  blyven  bevryd  ; Ende  dat  onder  de  nacm  o f j 
drul  van  anderc  Commoditcytcn , ufte  onder  ir  J . 
nigh  ander  pr»tcxt  het.  oock  fonde  mogen  wefen,  ( 
geen  oncoften  van  wat  riatuur  die  oock  loudcn  mo- 
gen wefen  , dewelckc  fouden  mogen  werden  aenge- 
werui  rot  commoditcyt  ofte  confervatic  der  Schepen,  ! 
’c  hicren  laftegebrught  fullen  inogen  uerden;  Mavr 
dat  .ien  defejvc  ror  voortfeuinge  van  den  handcl  a!îe  1 
hulp  bewefen,  ende  de  nodige  Commoditeyten  ver-  . 
fehaft  fullen  werden , fonder  haer  daer  over  met  ee- 
nige  uytgift  te  befwaeren. 


f«  aiment  mieux  refier  à l'ancre  dont  la  Rade  que  de  AN  N O 

Je  fervir  des  Anneaux , feront  (jf  demeureront  décùgr-  * 

get  du  Droit  d' Anneaux  ; éjf  que  font  le  nom  on  titre  I?QI, 

d’antres  commoditez , oit  Joui  que!  prétexte  que  te  pu: Fc 

être  4 on  ne  leur  tmpifera  la  charge  a' aucuns  frais  de 

quelle  nature  qu'ils  Jutent , Ujqueh  p-ourroienf  être  faits 

pour  la  commodité  ou  fureté det  p'aiffeaux  ; mais  qu’on 

leur  donnera  pour  l'avantage  du  Commerce  toute  affis- 

fente  toutes  les  commodités.  nt\  ejfairet  t fans  les 

charger  pour  tel*  d'aucun  déhourfement. 


Dat  oock  voor  haren -gcld  van  de  Schecpen  die 
op  ecnige  Ree  ofte Havencn  van  fync  Majcftci:  kotren 
ofte  overwinteren , nlct  meer  fal  mogen  ar'gevurdcrt 
werden  bit  van  fync  Majeitcm  OmUtdancn  na  de 
laetftj  Toll-rollc  van  Ao.  1691 , werd  gegeven,  en- 
de van  gelyken  fal  het  wefen  met  de  Schepcrt  van 
fync  Majcft  Ondcrdancn,  die  in  hacrer  Ho  ; Mo  : 
Havcncn  inlopen.  Ende  fal  geen  Schip,  dat  op  de 
Rccdc  wil  blyvcn'leggen,  gedwongen  werden  in  te 
lopen  * foo  verre  hy  m behoorlyckc  diftantic  van  de 
CalLelcn  figh  onthout , rnaer  die  Schecpen , die  uyt 
nood  gedwongen  werden  cm  Haven  aeu  te  docu , 
fullen  macr  de  helft  betalen,  foo  wanneer  fy  nict 
loflcn  of  laden. 


Qu'attffi  posa  le  Droit  d' Ancrage  des  l’aiffeaux  q.:t 
viennent  su  hy  s.  entent  dam  quelques  Bayes  on  Ports 
de  Sa  Majcft e,  on  n'exigera  tas  plus  que  les  Sujets  de 
Sa  Majcft  J en  donnent  félon  le  Rôle  de  Péage  de  l'an- 
née 169 t . ; ÿ //  en  fera  de  mime  d:s  Taijjêaux  des  Su- 
jets de  Sa  Majejlé  qu:  entreront  dont  tes  Ports  de  L. 
II.  P.  ; aucun  t'aijjcau , qui  voudra  refter  à la  Ra- 
I de , ne  fera  contraint  d'entrer  dans  le  Port , pourvu 
‘ qu'il  fe  tienne  a nue  diftaute  convenable  des  Châteaux  ; 

mais  les  h'iiijfeaux , qui  font  obligez  par  néccfftté  d'alor- 
| der  à un  Port , ne  payeront  qne  la  moitié  tais  ne  char-  . 
j geut  ou  ne  iléchargent  pas. 


Is  mede  tôt  voorkominge  van  aile  onhcylcn  by 
ftrne  Majefteit  belooft  , dat  in  ’t  tockoménde  de 
Tonnen,  Vuurcn  en  Bakcn , behoorlyck  fullen  on- 


( Sa  Majeftr  promet  aujft , que  pour  prévenir  tout  mal- 
| heur  Ift  tout  fâcheux  accident  , Us  Tonnes  , Fanaux 
kft  Balifes  feront  à l’avenir  txailemen;  entretenus  ; 
j fi  à cet  égard  il  y a en  quelque  négligence , Sa  Majefé 
fe  charge  d'y  faire  pourv  oir  comme  il  convient  ; l'on  pro- 
met aujft  qu'on  mettra  far  U Tfindel  une  nouvelle  Tom- 
! ne  avec  une  cloche  diffus  ; kft  l'on  payera  comme  autre  - 
, fois  pour  Us  Droits  de  Fanaux  de  Balifei  pendant 
; la  durée  du  préfent  Traité  conformément  à celui  de 
r année  l6ij. /avoir  quatre  Ricbidalet  pour  un  l ’aijfe an 
I chargé , c F deux  Ruhsdales  pour  un  qui  fera  fans  char- 
ge ; mais  fi  l'on  défire  quelques  nouveaux  Fanaux  tu 
j Balifes , ton  en  conviendra  en  particulier. 


derhouden  werden  , ende  foo  daer  omirent  ecnige  j 
nalatighcid  is  gcplccgt , neemr  hoogllged.  fync  Mij. 
op  fign  daer  in  behoorlyck  te  latcn  voorfieti  ; Gclyck 
oock  is  toegefeyr  dat  een  nieuweTon  op  dcnTrin* 
dcl  met  een  klock  dacrop  fal  gelcyt  werden  :Waer  , 
tegen  ha  vuur-en  bæckgeld  geduurende  dir  Traâaet 
conlorm  het  voorige  van  Ao.  1647.  ce  weeten  vicr 
Ryxdaclders  voor  een  gcladcn , ende  twee  Ryxdacl-  1 
ders  voor  ccd  ballaft  Schip,  als  van  ouds  fal  bctaclt 
werden;  Macr  ils  men  ecnige  uicuwc  Vuureu  ofte  j 
Baekcn  begeert  , daer  over  lal  men  in  ’c  byxonder 
conveniccrcn. 


De  Privilegien  en  Gcrcgtighcdcn  der  refpeâive 
Stcden  in  de  vereenigdc  Nederlandcn , in  het  Spicr- 
fc  Traâaet  vermelt , ende  anderfints  by  de  voorige 
Koningén  vari  Dcenonarcken  vcrlccnt,  ofte  by  fync 
Majcft.  van  Dcncmarcken  en  Noorwcgcn  felfs  voor 
defen  uyrgegeven;  fullen  oiet  verftaen  werden  door 
dit  T radl aet  Verkott  of  in  ccnigcrlcy  manicrcn  gc- 
prsejudiciccrt  te  iyn  , getyck  oock  ma  defen  aile 
voorige  T raâatcn  tna  deh  Staa  gcniaeckt  werden 
gerenoveert , foo  verre  dcfelvedit  Traâaet  nict  con- 
trarieren. 


Les  Privilèges  Prcrogatn<et  des  lrtHei  des  Pro- 
' vinceS-Umies , dont  U eft  parlé  dans  U Traité  de  Spire , 
qui  ont  été  accordez  par  Us  précedens  Rots  de  Don- 
ne marc  ou  eoujeuns  autrefois  par  Sa  Majefié  de  Dan- 
ut  marc  & de  Net  auge  elle- même  , ne  feront  pai  eu- 
! tendus  être  reftreints , ni  diminuez , ou  recevoir  aucun 
préjudice  de  quelle  suantere  que  ce  fait  par  ce  préfent 
Traité  ; par  Icqitel  loue  Us  precedeus  Traitez  faits  avec 


te  orient  pas  à ce  préfent  Traité. 


De  Ranfiearie  van  dit  Traûaet  fal  te  gelyck  ma 
die  van  de  Defenfivc  Alliantie , jnsgclycx  op  huy- 
den  gefloten  hier  totCoppcnhagen  uytgewiifelt  wor- 
den  cade  twee  jaeren  voor  dccxpiraiic  van  het  Jelvc 
fullen  fync  Majcft.  en  hier  Ho  : Mo  : door  hacrc 
Minillers  wedcriyds  by  den  anderen  komen , om  te 
conveniacn  ovct  de  Prolongatie  van’tfclvcTraâaa. 

Aldus  gedaen  tôt  Coppcnhagen  den  if.  J un  y 
I701. 


La  Ratificatiosi  du  préjênt  Traité  fera  échangée  en 
même  tem>  que  celle  de  i' Alliance  Détenftve  , conclut 
suffi  ce  jour  d’hui  à Cqppeuhague  ; Cj  deux  années  avant 


fsn  expiration , Sa  Mau  fie  fsf  L.  H.  P.  conféreront 
enfemhU  par  leurs  Mtutfircs  pour  convenir  de  U Pro- 
longation dudit  1 resté . 


Fait  à Cvppcnbagnc  U IJ.  de  fum  1701 


G.  G.  v.  Revemtlouw. 
C.  S.  V.  P LE  SSE  K. 


Knudt  T «ot. 
C.  Von  Lenten 


C.  SCHESTEDT 


C.  G.  v.  Reventlocw. 
C.  S.  V.  Plessex. 


k N U DT  T HOT 
C.  von  Lenten. 


C.  Schestedt. 
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sfrtieal  Secret. 

A Engcficn  'cr  in  hct  X V I.  Articul  vau  hetjcgen- 
woordiee Tta&act  wcl  wcrd  gcfprokeu  vuti  hct 
docn  ophouden  der  Voorrcgtcn  , Tnmumitcyten  tu 
Exemption  van  de  loo  genacradc  Exemptions  - Schc- 
pen;  Mot  in  hct  felve  Articul  nicts  en  wcrd  gcft.l- 
tueert  teu  opfîgt  van  hct  afïchaftcn  der  Voorrcgtcn , 
Immunitcyten  en  Exemption  van  de  foo  genaetnde 
Defenftons-Scheepen , waet  op  haer  Ho  : ivlo  : cgtcr 
nict  minder  infifteren  als  op  die  van  de  Exemptions- 
Schepcti  ; hcc»  fyne  Majert.  van  Dencmarckcn  by 
dit  Secrcte  Articul  figh  wel  willcn  verpligten  , de 
gedagtc  Voorrcgtcn,  Immunité}  ten  en  Exempticn  van 
dewelckedc  voorft.  Dctcnfions-Scheepen , nu  eeni- 
gc  jareu  aen  den  ander  hebben  geprofiteert , hacr  van 
nu  af  acn  te  ontnemen  en  te  docn  ophouden.  Dogh 
ingcvallc  hacr  Ho  : Mo  : nac  de  expiratie  van  het 
Commercie  Traâaet  , hct  wclck  fy  jegenwoordigh 
met  Swccden  hebben,  aen  defelve  Croon  de  Voor- 
rcgtcn, Immunitcyten  en  Exempticn  van  de  Sweed- 
fche  Dcfcnfions-Schccpen  op  nieuwe  quamen  te  ce- 
deren  of  conivcrcn , in  fulckcn  geval  (ullcn  foo  wcl 
fync  Majeil.  aïs  haer  Ho  : Mo  : defen  aengaende 
wederom  in  hacr  geheel  fytt.  Dat.  ut  f. 

Ce  fêlent, 

C.  G-  v.  R P.  VfcNTLOÜW. 

(L.  S.) 

C.  S.  V.  PltSSEH. 

(L.  s.) 

KNUDT  T HOTT. 

(L.  S.) 

C.  von  Lente. 

(L.  S.) 

C.  SCHESTIDT. 

(L.  S.) 

Extraff  uyt  if  Koniackl.  Tolrollt  lie  yfsttto  1691. 


OMAT1Q.UE 

Article  Secret. 

£'Qn:,nt  dam  le  XVI . Article  du  J préfeut  Traité,  il  efi 
^ bien  parlé  de  faire  ceffer  Ici  Privilèges , Immunisez 
iffi  Exemptions  des  I ’aiffeaux  appeliez  Exemptions- 
Schcpcn  ; mais  âne  dans  ce  même  Article  il  n'ejl  rien 
fiat  né  à fêtard  de  la  fupprejfion  des  Privilèges , Itnmu- 
nitez  if  Exemptions  des  l'ai ffeaux  nommez  Deten- 
fions  - Schcpcn  , fmr  lefyne/s  L.  U.  P.  n'iufifieut  pas 
moins  que Jnr  ceux  des  Excmptions-Schepen ; SaMa- 
jefié  a bien  voulu  s'obliger  par  cet  Article  Séparé  à lever 
h?  faire  f effet  dis  à préfent  lefJits  Privilèges  , Imnsu- 
nitez  if  Exemptions  dont  U) dits  Defcnfious-Schcpcn 
ont  joat  pendant  quelques  années  eonfecutives.  Mais  en 
cas  que  L.  H. P. , après  l'expiration  du  Traité  de  Cvm  ■ 
mer  ce  qu'elles  ont  préfentement  avec  la  Suède , vimjfent 
à ce  der  ou  1 onnirer  à cette  Couronne  les  Privilèges, 
Immunisez  if  Exemptions  des  Défendons  - Schcpcn 
Suédois , en  te  cas -ta  tout  Sa  Majefié  que  L.  II.  P. 
ne  feront  tennis  en  rien  fur  (c  ppiut.  La  Date  comme 
ei-dejfus. 


Signé, 

C.  G.  v.  Revenîlouw 
(L.  S.) 

C.  S.  V.  Pl  ESSE  M. 

(L.  S.) 

Knudt  Thott. 

(L.  S.) 

C.  von  Lente. 

(L.  S.) 

C.  SCHESTIDT.  1 

(L.  S.) 

Extrait  du  Rôle  ou  Tarif  des  Droits  ordonnez 
par  Sa  Majcftc  le  Roi  de  Dannunark  en  1691. 


"C  N vermits  fommigeToIlenaers  en  Tolbcdicndcn 
-*-*  acn  de  Tolplaetlen  in  beyde  de  Rycken  (den 
Oriiond  uytgclondcit)  figh  fouden  onderftaen  tôt  hct 
vraernemen  van  hxere  fuuâien  aen  de  Tolplactfcn, 
dcvvdckc  haer  fclfs  aenbetrouwt  fyn,  Clerquen  en 
Picnacrs  te  houden,  dcwelckc  van  de  traâquercnde 
Coopluydcn  en  Schippers  tôt  derfelver  nict  geringe 
befwaernifle  en  oncouen,  ccn  deel  gdd  voor  haerc 
mocytc  op  een  onbillycke  manier  cy  lichen  en  ont- 
fangen,  code  op  de  beltemde  uuren  in  deTolhuvfcn 
fclfs  niet  loo  ncerftig  opwagtcn  als  haer  is  gelait  en 
acnbcvolcn  geworden  , en  dacr  en  boven  nict  in  gc- 
brcccke  btyven  , van  de  trafiquerende  Coopluydcn  en 
Schippers  meer  als  tôt  hier  toc  naer  gepermitteert  is, 
te  netnen , onder  voorwendinge  dat  hct  de  Coopluy- 
den  en  Schippers  fclfs  vrywillig  en  ongedwongen 
vcrccren;foo  fal  hier  mede  crnllclyck  en  llrcngclyck 
bcvolcn  fyn,  dat  nicmand  van  de  gemcltc  Tollenaers 
en  Tolbcdicndcn , meer  als  aen  hct  cyndc  defes  is 
gclpccificctrt  fal  mogen  aennemen  , ende  wel  by 
verlics  van  hunne  bcdicningcn , eu  rcftitutic  van  twee- 
macl  foo  vecl  aen  die  geenc,  die  bewyfen  fullen,dat 
fe  boven  hct  geaccotdeerde  quantum  van  hen  ontran- 
gen  hebben , en  dacr  en  boven  even  foo  vecl  acn  den 
Armcn;  Vecl  min  fullen  fy  magt  hebben  ecnige  Die- 
nacr>  tôt  defe  ofte  geenc  opwaêtingc  te  houden,  bc- 
halvcn  de  Tollcuacrs  binnen  Goppenhagcn , Chris- 
tiania, Bergen,  Dronthcyjn  en  Drammcn,  dewelke 
alleen  gepermirreert  fal  tyn  ccn  Schryvcr  le  houden 
om  de  trafiquerende  des  te  fpoediger  te  expedieren, 
indien  fv  de  expeditie  nict  felfs  kunneu  waernemen  ; 
Edngh  fil  hen  voor  fodanigen  Dicnaer,  vecl  min  acn 
de  Dicnaer  fclfs  gepermitteert  fyn,  icts  van  de  rra- 
fiquerende  te  onttangen  , al  wa>  het  oock , dat  de 
Coopluyden,  of  de  Schippers  ’t  felve  acn  hacr  vry- 
willigh  wilden  geven.  ailes  onder  de  bovengemcltc 
pce  ne , op  dat  onder  fodanigen  pretext  nict  têts  an- 
aers  en  onbchoorlyx  inede  moge  bedreven  worden. 
Acn  de  vcrdcrc  bedienden  , dcwelckc  nict  cxprclle- 
lyck  tôt  het  bcdicncu  van  de  Tolhuyfca  acngellclt 


rpT  comme  quelques  Douaniers  (f  Officiers  de  U 
^ Douane  Pourraient  entreprendre  de  tenir  aux  en- 
droit t où  efi  la  Douane  dant  Jet  deux  Royaumes  (excep- 
té dans  te  SonJ  ) , des  Clercs  ou  Serviteurs  pour  exercer 
leurs  Fondions  aux  Douanes  qui  font  confiées  à eux- 
mêmes , lefquels  Clercs  vu  Serviteurs  exigent  pour  leurs 
peints  d'une  maniéré  injufie  if  reçoivent  de  l'argent 
de  1 Marchands  trafiquant  if  des  Maîtres  de  Navires 
à leur  grand  dommage  if  frais  , if  ne  font  pat  prefeus 
aux  Douanes  aux  heures  ordonnées  auffit  affi dûment 
qu'il  lenr  efi  enjoint  if  recommandé , if  qu'outre  cela 
1 Is  ne  manquent  pas  d'exiger  des  Marchands  trafiquant 
if  Maîtres  de  Navires  au  delà  de  ce  qui  leur  a été 
permit  jufqu'à  prtfeut , fout  prétexte  que  les  Marchands 
\f  Maîtres  de  Navires  le  leur  donnent  eux -mêmes 
volontairement  if  faut  contrainte  ; ainft  il  Jera  pre len- 
tement ordonné  f/neufement  féveremtm , qn  aucun 
de  [dits  Douaniers  on  Officiers  de  h Douane  ne  pren- 
dront pas  plut  que  ce  qui  efi  Jpectfié  à ta  fin  de  cette 

5 -fente , if  cela  fous  peine  de  ta  perte  de  leurs  Emploi > 

' de  refittution  du  double  à ceux  qui  prouverons  qu'ils 
auront  reçu  d’eux  au  delà  de  U taxe  réglée  y {f  outre 
tela  encore  autant  aux  Pauvre^  ; encore  moins  auront- 
ils  le  pouvoir  de  tenir  des  Serviteurs  pour  ladite  ou  au- 
tre yacjfiou , exceptez  les  Douaniers  de  Copenhague , 
de  Chri/ltama , de  Bergen,  de  Drontbeym  if  de  Dram- 
men , qui  Jeuls  auront  la  Dennifiion  de  tenir  un  Ecrivain 
pour  expédier  tC antant  pins  promptement  les  Négocions , 
s'ils  ne  peuvent  pas  vaquer  eux-mêmes  à l'Expédition  : 
Cependant  tl  ne  leur  fera  pas  permis  de  prendre  pour 
un  tel  Serviteur , enc-re  moins  licite  au  Serviteur  même 
de  prendre  quelque  chofe  des  Négocions  , quand  même 
Us  Marchands  ou  Maîtres  de  Navires  te  leur  fou- 
droient donner  volontairement , le  tout  fout  la  peine  fiu- 
dite,  afin  que  fous  un  tel  prétexte  il  ne  fe  commette  pat 
auji  quelque  autre  ehoft  a'injufie.  On  défendra  ahfo/u- 
meut  rentrée  dam  U Bureau  de  la  Douane  aux  autres 
Officiers  ou  Servit eurt  qui  ne  fout  pas  txprejftment  éta- 
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a vt  vr  o fvn  - fri  de  Toi  k a Hier  jeu  echcinact  verboden  fyn  , tli$  pour  frrvir  aux  Douant  i , fut peîue , quand  ou  tes  A*sjj*JO 

op  p*ne  vaiigevangctiille  in  die  naeft  gclegcnc Coup-  y trouvera , Je.  pr if  vu  Joui  U pille  lapins  prochaine , ifi  n 

1701.  ftad  wanncertc  aldacr  betrapt  fullcn  werden  , aide  'h  payèrent  aujji  Ici  amandes  orjoum/ts  tf  feront  rester-  1701. 

fnllrn  mMi'  Krralrn  lir  Kni-ri-n  rli«  mi'llirnrlr  en  Jet.  connue  ,'rtjtnl  amort-  Jet  /■irm  iltinle i i.t  ' 


fullcn  mede  bctalcn  de  bocccn  d;icr  toclUcndc , en  ' dez  comme  s’étant  arrogez  Je  s biens 

... -J—,  «vt.»:....  J .....  ! J.,  ssu.,. J..  , 


lS  feront  regar- 
illicites,  Et  fi 


eehoudeil  werdeu  voor  fbdanige,  dewdcke  iîgh  Oll-  '■  quelqu'un  Jet  Ufficicn  Civils , on  Je  In  Alagi/lratnre , 
behoorlycke  middclen  hebben  aengenutigt.  Elldc  in-  j OH  Perftmsses  Militaires , qui  font  chargée,  d’y  faire  la 
dicn  icmand  van  de  Civile  of  JVlJgillraets  Bedienden  garde  , viennent  4i  s’enhardir  à retenir  ou  amufer  let 
pfte  militaire  Pcrlbne»,  dewclcke  gclali  fyn  de.wagt  ! AlarthanJi  trafiquas! s , on  à lenr  demander  tffi  prendre 
a’tiacr  te  houden , lïgh  fouden  vcrlioutcil  de  I rJh-  \ quelque  reeompenfe  pour  leurs  Ecritures  vu  quelque  ar- 
oucrende  Coopluydc»  op  IC  houden,  of  ecnigh  grut  pour  boire , pour  eux-memes  ou  pour  ceux  ami  dé- 
fchryfloon  of  drinckgeld  , of  voor  fîgh  felis  , ortc  j pendent  J' eux , , dors  ces  Officiers  feront  demis  de  leurs 


oiicrende  Coopluydcn  op  rc  houden,  of  ecnigh  gens  pour  boire > pour  eux-mêmes  ou  pour  ceux  qui  dé- 
fchryfloon  of  drinckgeld  , of  voor  fîgh  felis  , ortc  j pendent  J' eux , , dors  ces  Officiers  feront  demis  Je  leurs 
voor  hacr  onderhoorige  iers  afre  cylKhcn  en  te  ne-  Emplois , & pour  amande  ils  donneront  le  double  aux 
men  foo  fullen  defelve  bedienden  van  hacrc  bedic-  Pauvres , comme  aujfs  à ceux  de  qui  ils  auront  reçu  est 
ningen  otitfet  fyn,  ende  tôt  een  boctc  het  dupluin  j prit  quelque  chrfe , le  tout . jtnme  il  ejl  dit  a -Je fus  ; £3* 
ccvcn  acn  den  arinct» , ah  mede  aen  die  geene  van  , leurs  Gens  ou  Palets  étant  furpris  prit  des  Douanes 


\iast  les  Perfvuues  Militaires , qui  fe  feront 


teert  werden  , ah  boven  van  de  bedienden  der  Toi-  oubliez  fur  cet  Article , fer  oui  punis  félon  le  Droit  Je  U 
Ülficianten  is  gernelt.  Macr  de  militaire  l’eribonen,  Guerre  Iffi  les  Articles  Je  la  Mer , Je  la  mime  manière 


dewdcke  fr  iets  genomen  hcbbeil  , ailes  ah  boveil  feront  trustez  Je  L même  maniéré  qu'il  ejl  masque  ci- 
Cemclt,  cnJe  haere  Linden  en  bedienden  bv  de  Toi-  1 Jeffut  à l'isard  Jes  Serviteurs  Jet  Officiers  Je  la 
nuyfen  betrapt  werdenae  op  defelve  manière  gctrac-  Douane.  Mais  tes  Perfvuues  Militaires , qui  fe  feront 
teert  werden , ah  boven  van  de  bedienden  der  Toi-  oubliez  fur  cet  Article , feront  punis  félon  le  Droit  Je  ta 
Ülficianten  is  gemelt.  Macr  de  militaire  l’eribonen,  Guerre  1rs  Articles  Jt  la  Mer , de  ht  mime  manière 
dewclcke  figh  hier  in  fullcn  komen  te  vergrypen , fui-  , qu'on  Us  punit  pour  d'autres  ablivui  défendues  : Par 
len  uaer  het  Krygsreeht  ende  de  Zce-Àrticuls , ge-  < vu  fe  puent  l'on  accorde  aux  Officiers  établis , pour  Ar- 
lyck  ah  ten  opligtc  van  andcrc  onbetantclyckc  din-  g **t  J1  Ecriture  Je  chaque  l'aijfeaut  tant  entrant  que 
gen  gellraft  weracn  ; Wcrdende  derhalvcn  acn  de  fortant  conjointement , ce  qui  Juif. 
aen^elleldc  Bedienden  toc  een  Schryfgcld  van  ieder  ■ 

Schip,  foo  wd  inküiucndc  aïs  uytgaende  te  üujiva  [ 
bewilligt. 


Y<ni  5oLail  Van  J 49  Laft  Van  . 19  tut  Van  4 tôt  1 

”1  |,M|  le-  IM  Ll“  I 1 “ 

met  Ballaiîenj  racti  Ballaflcn  met  Ballad  enl  met  Baihall  en 
i de  ander  ge  l de  ander  ( de  |anderc  j de  anderen  i 
la-  jring  goed  la-  flegt  goet(la-  gcrmj;eii  Ta-  llcgte  ( 
d;ng  als  Boots-  ding  als  Boo»-(ding  goederen  ,ding  goederen  : | 


I D*  jo  la  Su  Dt  49  LtJUs  De  19  lajlts  1 De  4 LtJU* 

cr  au  dcjjui.  j juafiia  10.  jusqu'à  5,  jusqu  j I Lrjh. 

Avti  taUfl  ess  Avec  BaUficsAvt:  Balafic\Amc  JSaUfi  (j 
U ausn>  tho  I la  autiti  ebo-  U tUtmthu  ’ ta  eut  nu  ht- 


Cher,  fis  Je ptu  ,Cbar-  jr^e, 
'de  valeur,  '*  JtvM 

sotnmr  l'e-‘  cetnt/s, 

WN*  en 

agreili  du  \ajieih 

'Bsffeman,\  Bojfn* 

•"  Centrt-l  lésant, 


• fis  Je  Mu  Cl 
Je  -valeur  ,je 
comme  ie- \ 
mHP  c- 
W’nhJu 
Bojfetnen , 

\<S  eut  rt 
chargé  à 
i fart u. 


Char- finit  peu  sChesr  fis  dé  feu 


.Toi- « tï  dit  ï%  ti  éfi  efi 
no— jo  a * < Y “ ’n 


S L A E T. 


TRADUCTION. 


1 vterdc  doorGoÿg'-  ifi?  ‘•Gn,.  e* 

c - , K de  ' lCrûC  ..,,dc  Hoor-  ’O  DaKHtmart  , de  AWeee  J.,  t/  , 

C » E î Dencm»jçkcl,_t.  C> rii  ; Due  Je  Sle, me  J.  uSl"  . ^•Ot, 


c Bit  ÛC  ende  INOOr-  - laauurmarc  , Je  Marine Jt,  t/  , 

■ e F»T  ®.f  î van  Dono'inaro  ^ , Sl«-  Otth,  ;Dk  Je  Slem,e , J,  njjlèw  & 

Vt/  '.do  K“3h0  en  «ol?'pïSo.,0,»î  Si  Je  C.m,e  tOUeltnJ  g 

de.  }*i“stornwni  « Æ,  l)o™  kond  Im-fi  lie.  fer  i,  PrSfi."  "'W 

t«Sf  ’HolliC,r’en  DcW^VLn  eoedgevonden  ire,)  [feele  \0H,  av.nt  »)*vt  J fi  *»<re 


fr*,e  fteeiele  Nom,  ovom,  trowt  i prêté,  fi  "atre 
Ordonna*,)  pour  uoiOfai),,  J,  lu  Douane  fi  fi"  W> 


)onti îeù 
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V 

An  N O V00r’fiSh  in  hct  roekomendc  van  cen  icdcr  S chip 
de  Zona  palTctcndc  te  ontfangen  fal  hebben  ; 

1701. 

Namcntlyck. 

Onfen  Tol-Direâeur.  . } Ryxd. 

Voor  de  vict  Toi  -Cameriers  à ccn 

Ryxoort  te  fimcn 1 Ryxd. 

De  Zegelkloppcr  , dcwelcke  te  gelyck 
hct  gcftcmpelde  Papier  tôt  de  Paspoor- 
tc  moct  bclorgcn , ende  de  Bode  van 
hct  Toîhuys  , dcwelcke  foo  wannecr 
de  Schippcrs  aenkomen , en  wannecr 
iets  anders  van  onfcntwcgcn  te  ver- 
rigten  voorvalt,  hct  felve  aenfeyt  en 
bekent  maeckt , genicten  te  faincn  eu 
voor  hct  gcfletnpddc  Papier  tu  ailes,  y Ryxd. 

Waer  naer  figh  aile  de  geenc,  die  hct  acngact 
aller  ondcrdanigll  fullcn  Itcbbctv  te  richten  , ende 
voor  fehade  te  wagtet» , indien  fc  op  de  ccn  oi'tc  an- 
dcrc  wyfe  iets  meer  als  voorgcmelr  fouden  komen 
te  ontfangen,  en  fai  dit  Patent  tôt  ccn  ieders  narig- 
tinge  in  Je  T olkamer  aengt-plakt  worden. 

TRANSLAET. 

NAerdcntacl  fyn  Koninckl.  Majeft.  van  Dene- 
marckcncn  Noorwegen , &c.  allcrondcrdanigft 
i$  voorgedragen  , in  wat  voegen  de  Schippcrs  en 
Booisluydcu  met  Hollandfche  Schcepen  de  Zond 
paflerende , tôt  hier  toc  ccn  feecker  tantum  per  cen- 
to , foo  bctalinge  van  de  Oriiondfc  Toi  van  ieder 
Schip  en  desfclls  ladinge  onder  de  naem  van  Boots- 
mans  voering  uyt  Konincklycke  Genade  genoten 
hebben,  loo  heett  fyn  Koninckl.  Majeft.  allergena- 
dieft  dcclarcrcn  en  vcrklarcn  willen , invoegen  de- 
fefve  hier  mede  is  deelarerende  en  vcrklarcnde.  dat 
de  voorfz.  Schippcrs  en  Bootsluydcn  van  de  Hol- 
landfche Schepen  de  Zont  paflccrcnde  defelve  be- 
genadiginge  nog  verder  ende  foo  lange  het  Tol- 
TraÛaet  tuflchen  fyne  Koninckl.  Majeft-  en  de 
Hccrcn  Staten  Gcncrael  ded  iy.  Juny  1701.  eeflo- 
ten  fal  duurcn  , fullen  hebben  te  genicten , ende  dat 
dit  fyn  Koninckl.  Majeft.  Declaratoir  fal  fyn  van 
die  felve  kragt , als  of  het  in  het  voorfl.  Tol-Trac- 
tact  felfs  gcmfcrccrt  ware. 


combien  chacun  aura  à recevoir  à ractssir  de  e incite 
l^aiffeau  pÆsnt  par  le  Sorti!  ; Savoir  : 

1701 


Notre  Diredenr  Je  la  Douane.  . . J RU  1rs  J. 

Pour  le  t quatre  Commis  delà  Douane , a 
un  quart  de  Kichidate  chacun.  .1  Rich'd 

Le  frappeur  du  Sceau,  qui  doit  au  J?  four- 
nir le  Papier  timbre  pour  /es  Paffeportr, 

Iff  l' Hui jfier  de  la  Douane , qui  Lrfque 
lei  Alain  a de  Navires  arrivai!  lors 
qu'il  furvient  de  devoir  exécuter  quelque 
autre  thofe  Je  Notre  part , f annonce  tff 
fait  [avoir,  jouiff'ent  cnfemble  fc?  pour  le 
Papier  timbre’ , en  tout.  ....  J Rithsd- 


Selon  quoi  tous  tenu  que  cela  regarde  auront  à fi 
régler  exactement  , tff  à Je  donner  de  garde  Je  ne 
pal  prendre  d'une  ou  d’autre  manière  plut  qu'il  u'efl 
marqué  ci  Jejjui  ; fff  cette  Préfente  fera  affichée  dans  le 
Bureau  de  la  Douant  pour  Pinflrudion  de  chacun. 


TRADUCTION. 

COmme  ou  a trcs-kumbletr.cn:  repréfenté  J Sa  Ma-ejlé 
U Roi  de  Dannemarc  Iff'dc  Noruiege  &c.,  can  ne 
quoi  les  Maîtres  de  Navires  fff  Bojfemans  ( « Contre- 
Maître  t)  pajfant  U Sond,  avec  des  Taiffeanx  Hdlan- 
doit , ont  joui  jnfqu'a  préfent  par  fa  grâce  Royale  dé nn 
certain  tantum  pour  Cent  dans  le  payement  du  Péage 
pour  chaque  Vaifleau  fcT  pour  Ja  Charge  fous  le  nous 
d' Equipage  fff  Agreils  du  Boffeman . Sa  MajeJlé  a 
bien  voulu  par  grâce  fpeciale  déclarer  tff  ordonner , com- 
me Elle  déclare  (ff  ordonne  par  U Préfente , qtse  let- 
ditt  Maîtres  tff  Boff'emans  des  Vaiffeaux  Hollandais 
pajfant  par  le  Sond  jouiront  de  la  même  grâce  Iff  faveur 
encore  iff  suffi  long-tems  que  durera  le  Traité  de  Péage 
conclu  le  iq.de  Juin  1701.  entre  Sa  AI  méfié  kff  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces -Unies , Iff  que 
cette  Déclaration  de  Sa  AUjeJlé  aura  la  mime  force  Iff 
vigueur  que  fi  elle  éttif  inferée  dam  ledit  Traité  de 

PI*g'. 


IX. 


!■  Juny  JJnÿti*  i»ifcfctn  5ri6n(t»  Wilhelm 

ju  mt*letibatg<Set)Werm  unt  ter  fflicct). 
(tntnnaf-  Wittit'Unt  SanWcfcafft  »«  Gar- 
nifonsLegarions-JWtm  »u  SKticW'Deputa- 
tions-unti  ««itftdjm  I aud)  dammtt  3icltrn 
©tfcn  ©drnttin  Un  i6.  July  1701  tTlic 
Sâyfctl.  majeff.  Lcopoldi  Confirmation, 
©iben  tapmburg  Un  2.  Jany  170t.  i Lu- 
n 1 o s îcnifdwê  SRcieto'  Archiv  Part.  Spec. 
Contin.  II.  JW-  IV.  2^8  VI  pag.  6.1. 
d où  l'on  a tiré  cette  Piece . qm  le  trouve 
auflî  dans  Fuanc.  Fkioer  *»  A »- 
u L E R N Corporit  Conflitut.  Impérial.  Tom. 
11.  pag.  135*.  dans  le  Tbtatrum  Europueum 
Tom-  X pag.’  180.  & dans  Thucelioj 
in  AÛis  PubUcis  Part.  1 1.  pag.  17}.] 

Ceft-à-dire, 

Cçnvsntion  entre  Frideric  Guillaume, 
Duc  de  Mecklenbourg-Swkrin^ 
ht  Nobles , Undjafftt , à?  Sujets  Provinciaux 
de  ja  dépendance  -,  fur  ce  qusîs  devront  lui  payer , 
tff  e»  quels  termes , pour  la  deptnje  det  FortercJJcs 
fc?  des  Garni  fora , 6?  pour  celle  des  Jmbaffades , 
des  Dietet , (ff  des  Deput.u ions  aux  Affcmblies 
Circulaires.  A Stverht  le  16  Juillet  1701.  Avec 
la  Confirmation  Impériale, 
donnée  à Luxembourg  le  1 Juin  170t. 


topclb  ton  ©Ottcd  ©naben/  crwblttc 
^ SRfcmifc^tc  / ju  aütn  3t\ ifm 
tetf  SXticfc*  ic.  25<fcnnen  îfftntlidi  mit  riefetn 
Sriifff  / unt  tfyucu  tunb  aattinitmiglid)  I vtai 
rnafitn  an  ttnfern  ^dOfer,'^fn  • ^cf^STlatb 

N N.  «Xittffunb  Unt|c|afft  6<eb<t 
ÇDÎcrflcnbura  / ©djtwrin  uttb  ©ftjlrotv/  fo  wo^l 
mit  tenen  ft&tabgcicbtm  f J^rÇofltn  C^ctfhan  lut* 
trig  \ unb  ©uflat  2tbotpl)  / ^tr^oAcn  ju  ÇDÎcdltn* 
buta/  unb  nad>  rcfpcaivè  ttfolflte»  21  b* 
Herbert  / mit  bc*  bûtauff  in  Ut  Kea««ruitg  atfplgtm 
j^crecg  ÿricrricO  ©il^lmé  ÇOÎecflenbutfl  ib\>. 
ttifgcn  vttfcbitbtner  Gravaminum  in  langwictigcii 
SHt^r<«-©mit  bcgtiffm  gctucfm  / trorinnen  bann 
aucè  nrtc^  aüctftitf  beft^t^net  gttic^tlidîcii  ^anb* 
Jung  unb  borgegangentt  Relation  btt  A<3:cn  / 
unb  reififer  CEcicegung  bttfclbcu/  nn  obgcbdcfc;  lin* 
fertt  K^ftriit^en  -Oof^SKatb/  in  fpccie 

tvegen  bet  Garnifou-imb  Lcgationtf^^ofîtn/iu 
«Xtitié  d Députation  -unb  Çratifl^làgon  / autb 
tlamtnttiiclcrn/  am  ©itbmïtn  julii/  ©ccfcit^tn 
(yunbcrt  2(dt>t  unb  nenn^ig  ein^Sentcntia  dcfiniri- 
va  au^gcfallcn  I unb  ©ic  9Uttcr*unb  lanbfc^afft 
: folcbctf  flüK  ju  btja^leti  condcmnitct  tuotbrn; 
9lad)bemt  abtr  ftlbe  gfgcn  J'otbnnc  Uft^fil  ta* 
Beacfîcium  Rcvifionis  trgtitT«> 1 Mrlu  rtUdi 
1 nad)  Præftitung  «Il  bmn  in  itrafft  M Ufcttn 
ctforbftlidjtn  Pricftandonim 
adinittitct  \totUni  unb  mit  ju  bftfpütjtm  gcliabtJ 
ba§  bttbi  (Itmmbt  ^eilc  in  no#  nmtert  itmcn 


DU  DROIT  D K S GENS. 
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• iiitt  Mit  9aii(!it  tant*  tfciffWclictt  SBliSiMt.  3)li((Krj)nûjcn  (rwttftnwrMn/obiriiui'jMuimnicn 

A,  £ tvrt.iff.-n  imh  sirr..il«<.n  m.'.rK»..  . * fc.v  f.-mi  I O ntvr.i  h.inrh  *»£...  tl„rf 


fldnbmficn  berfdllcn  unb  gcMitjen  rcûrtcn  : ©o  f)a* 
1701.  fcrn  irit  ,*u  Clbrccnbung  teffcn  / ton  ûlJcrbfrcliftcn 
Jt<i9f«rl.  2f mttf  rcc.qcn  /fine  Loramifllon  jur  ©ûte 
uub  ilnrer|uclnmg  teren  obbemetbren  Garnilôntf* 
^oflen  uno  fcnflcii/  angecrbnctvunb  fclbige  llnfertii 
‘ ©cneralcn  ber  Ober  unb  Srrbcr£>cftrnrirt>ifcf'cii 
$ fl  'bro  / tafclbfligcn  >,ctifiüicn  î>îurt)  gelt  9JîarfitalJ* 
iifiitcnantc»  I bc|lcUtc»  £>bri|lcn  unP  fri!  SXciclM 
licbcn  ©etreiien/  3<>l)rtnn  SBlartiu  ©tfdjrcinb  bou 
<}>rcf|lcin  untcrm  Daro  ben  t»rcti.)cl>rnt>cn  ©eptem* 
bu*/  ©iebicbcntiunbcrt  auffgctragcn/  rcclcicr  brun 
and)  tw'.Nn  barauff  111  vpcrirn  in  ba*  SDÎceflcnbur* 
gifcbc  11  cl;  btgeben/  unb  natft)  biclfâltig  angercanbter 
SWtye  unb  Slcig  / ebgcbacfcten  -ÇcTÇog*  $ri.bri(f> 
SBitycIni  ju  SHîccflcnburg  Sbb.  mit  SXittet  unb 
Santfc&afft  becbcr  -^cr$ogtf>umcr  ©djrccnu  unb 
©ùjlrarc/  in  tenen  junTc^cu  ifcncn  bigfxro  obgc* 
fc$rccbttn  DilFerenticci  I alfo  unb  brrgeflalt  ber* 
Alicfccn  I tt*ie  frlc^e^  bon  2Bort  ju  QBert  (>cri«ac^ 
gcfdjrirbcn  flcfjrt  / unb  alfo  lautet  : 

Son  ©Ôtte*  ©naben  QBir  Stiebriefc  2Bi(^ctm  / 
.Çergog  ;u  SOÎccflcnbutg/Siirfl  ju  QBenben/  ©ctirccrin 
unb  £HaQcburg/auc|>  ©raff  ju  ©ctirocrm  1 ber  Jante 
SXofloct  unb  ©carqarb  jÇcrt;  U&rfunbcu  unb  bc* 
ftnnen  Jffcntlicfc  Krafft  biefc*  / bor  Un*/  ilnfcrc 
«îrben  unb  Sftacfif  orninen  / reqierenbe  J^crÇoqen  $u 
SEÎcetlcnburq  /bag  fnacbbcm  bure!)  riniqc  3ahre  Ijcr/ 
jrcifeien  Un  */  unb  ilnfcrer  ebrbaren  SXitter  unb 
lanbfetdfft;  berfd>icber.e  9)7ig(>cliiq  = unb  ©treitig* 
feiten  / fonbcrtict)  berce  Garnifôn*;  Légation** 


fenn  I fouberu  bureb  biefen  Sergleicf)  gtt»ifcljeii  Un* 
I unb  {inférer  getreuen  SXitter  - unb  JanbfcbaiTt  cin 
rdpe&ivc  gndbigflc*  unb  untcrtl’iflnigflc*  Sernct)* 
men  fcirinit  trieberum  f>crqc(kllt  / unb  e*  tabcp  fein 
bcfîântiqc*  unb  ciriqc*  Scrblcibcn  baben  foll. 

».  SScgnûgeo  rcir  Un*/  bag  bon  <F.  (F.  SXitfrr* 
unb  ianbfdwiTt  ilnferrr  bceben  J^nçpgtbûiner 
OTedtlenburq  0cbioerin  / unb  ©ùtiraw  / iwgen 
1 mcbrbeinelbteii  Garuiiôné  Légation^  &cfirn  / 

I iu  ?Kei(titf  Dcpurationd  unb  (Jr.çfj  ïilgen/unb 
(Saimncr:  ^iclcrn/  ein()irnberr  unb  jtnançiq  ranfenb 
9veidi^  ‘ZfyUttl  beu  bct'ben  Jjperçoqfl'Huierrt  / ben 
©eargorbreten  Diftridl  mit  cingcfd^loffen  / iâQrli* 
dien  in£>efoter  inber/omiwtt  biefc»  lauffenbe  1701. 
^atiry  glcicfc  mut»  brr  (friittr  1 qeqen  21ufanq  berf 
J^crbfî^/  un  qançen  ianbe  QJîecficnburq  cinv>fûN 
renben  uniforœcn  ganqfMten  93ïûnj  unb  QBcrrj;/ 
ate  bic  dlten  fin  unb  *ibct)  brittel  bor  boll  / bic 
neuen  rdpeâivé  ,ju  funffjcben  l unb  brrogiq 
0djiliing/  Hn#  abgefragen  merbe.  ûî?a(ren  ©.  (J. 
Oiittet  unb  iantf^dlft  Ui  «Üîerfienburq  0c(ube» 
riniftÿm  ©rflnM  il?red  %fytilé  batfjfnigc  / ira^  in 
tiffem  3a$r/&a$  irt  boni  £>etobr.  1700  bifj  Oft. 
1701.  ju  rrcljncn/berfollcn/  unbibel^  bor  lin* 
bor  erfi  t)it  boranqcmercfteO  34e  ï'fn  ®îi(fien« 
burg.  ©ufltaïu.  noefgefc^en  inorben  / 

mit  feefcçiq  taufenb  Oîci^rbolrrn / : irprbon  Hnferr 
Surfil-  Êcl'iberinifite  Dominia  bigmof>l  ben  brit* 
ten  îfjcil  / unb  lAntfrig  (jin  in  bteben  JjJer|(oqrl;u* 
men  / nact)  ben  6eliebenben  uuifonnem  motlum 


^oflen  ;uiKei(i^Dcpuratiou^unb  (Xrenfi  îa.qcn/  | contribucndi , bud  3d«8f  feenjutragen  tfûbtnl) 
auct)  Œaimner=3iclcrn  / fîft  ertioben/unb  beij  cimm  J â dato  mner  ncun  2Boc(Hii/ffinfcWl»iir  unb  riejtig 
J5ocfcl661.  ^dpferlicljen  SXflt^  inQBien  f rlcqe  11  / Çinf^ro  o6er  ba^  bcfianbclfc  qanÇe  Quan- 

burct  Dvec^ten/  toûrcflicticn  fîc^  unbdngig  gfniddÉ't/  | tumbercrCPinfjuiiberrunb  ,iibdn$iq  taufenb 9lci^f. 
unb  bifj  anljero  angefcalten  baben  / alfo  jtoar  l bag  in  ' f^diclKit  £>ctoir.  bieferf  17 or.  3<>M  «nju* 


(rftbc|dqtcn  tpuucten  ber  Garnifone  Légation* 
^oflenju  Dîfic|)tf  = Depurationtf  unb  Crepg  îd* 
flen  / unb  Uaminerp3idftn  / in  boctbotiigeboditeu 
^ocl'I^M.  ^ôtjfcrf.  SXeicg<=  J5of«9latg  cin  Hrt^cil 
untcrm  daro  7.  3ul  ^n-  e <Sp8.  bor  Un*  au*jf. 
fflllcni  unb  burd)  tiefetf  llnfere  SXitter  unb  £onb- 
fdjaffr  I folcge  llnfoflen  ju  bejotlcn'unb  ju  erflatten 
febuiriq  erfennf  / unb  berbamint  -,  Jpierauff  aber  ton 
SXitter* unb  iunbfdjafft  megr  allein  boe  Rcme- 
diuin  Rcvifionis  ctnqrmanbt/  bofilommcn  ctljol* 
teu/  unb  in  Rcviforio  forberfumll  toieberum  gc. 
fprotbin  toerben  follcn  I fonbern  aucb  bon  3t»ro 
iMpfcrl.  QXojefl.  unter  anbern  ju  gfitlicber  J^inlc- 
gung  feret  obbcrtôbrtcn  ©treit . ©ucben  einc 
Conjraiiîion  ex  officio  ûUcrqndbigfl  berorbnet I 
unb  ticfclbc  bero  n'ûrcflicgcn  Gôminerern  / £>frcr* 


fangen  / bon  beppen  ^crçogtbûincrn/  in  fur^  bor* 
bebeuteter  un  ganfien  ionbe  gleitg  gongbafjren 
ÇJlûnçen  unb  ndcb  SDÎaaggcbung  betf  As- 

fccuration^^  Revers  de  daro  »3.  Febr.  Anno 
i6ü.  g.  18.  in  ben  ianb  Jtaflcn  nae$  SKoilorf 
qebracgt  I unb  bon  baraurf  ferner  un  Ilnfcrc  Sfotff. 
Satniner  fo  fort  bt t uf>(et  I uub  bic  babep  flcb  befîii* 
benbe  Uberniaag  gu  gemcincm  SSeflen  tco  Untxtl 
nuffbie  in  crfteriiiclrcm  $.  18.  entbaltcne  QBcifj/ 
unb  21  njeig  / fcüc  gelaffcn  / gebrautfr  unb  berwen* 
bet  toerben. 

^ 21ugcr  obcribffmt  bcfianbeltem  Quaoro  berer 
jàbrlicgen  if-inliuntcrr  jtranÿig  taufenb  SXcicfc* 
tlialer  tboBcn  roir  ex  capirc  vcl-  caufà  berer 
Guarnifbntf  Légation^  ^oflen  ju  SXcicW  De- 
putation^ ; unb  Crcpg'îagcn  / aucb  Gauumr* 


Oefierjeicl'ifdbcn  ©e^.  SXat fyl  ©cnctalen  ber  Obfr*  I 3«dcrn  / ju  teincrlco  3cttt  ©3cifi/  unb  QBegcn  bort 
uub  Unter  Oeflcrjcicbifcgen  Sanben  / gclb -SDlar*  . SXitter* unb  Janbfcbafft  Unfrrer  b.ebcn  J^crt* 
fcfcatl«iicurenant  / unb  bcflel/ren  i)briflen  ûber  ein  1 jogtlfûmtr  ©dnocrin  uub  ©ûtlra»/  cin  meurent 
SXrgimcnt  ju  1 -0«in  3pfwnn  SPÎartin  ©c*  j forbern/  ober  unter  teincrlct)  Sormdr.b/  SHagmenf 
fcttbirb  bon  fperfflcin  ifl  auffgctragcn  worben.  ; tbcnigcr  via  fa<$i  gu  megrerui  (Srlaa  fie  ni($t  an» 
Q35ir  in  TCnfe^uug  tejfen  anoctoanbreu  bielen  ©or*  (>a(tcn/duct  foll  Dkfrttc  ex  hoc  fandamento  vcl 
«ni  unb  uiiberbroifcncn  SÔcniû[;ung  / fccf^rberifl  caulà  , berer  Garnilontf; Légation^  ^oflen  gtt 
3(>ro  ^dnf.  SDlaj.  ju  aücruiirertfiàmgjlen  <Fl)ren/  \ SHcic^?  Dcpuratioml-unb  iSrcpg  îdgen  / auct) 


liu^  tal'in  Ivircgcn  laffcn  / unb  folgcntcr  ©e|lalt 
bcrglicÿcn  Ç-atcn. 


Çammcr  * 3ic(ern  / 06  glcidb  metjr  ober  tteniger 
Sfflungcn  im  Sanb  SDÎceflcnbufg  - ©ctin>crin  unb 
©Ûflratb  icço  / ober  in  fftnffriqrr  3eit  f.pn  / unb 
2diî  gfnncn  unb  geben  irir  allen  SDhfifcellig*  * atigelegt/  biel  ober  treniger  SPîannfc^afft  \ Pro- 

vianr.  Munition,  ober  dnbere  ^riegi?- Requi- 
firen  ;u  beO  Sanbc^  / unb  berfelbrn  SSefctiîç  Urhalr* 
SSefferung  unb  93au/ober  fonfl  barju  n^tljig  tn Jet) « 
ten  crfunbcn  n>erben/  .nitfct  berbunben/  fonbern  boit 
fclcÇcn  allen  unb  fcltni  unrer  rca*  SRahmen/Sor* 
rcanb/  Concelîion,  Indulro  gênera  J i vel  Ipc- 
ciali,  aur  horum  extenfionc,  gegenrcârtig  ober 
jufftnfftiflljin  / per  novas  Conltirutioncs  Im- 
perii , e*  befdx^cn  tèntct  bure t»  (Frlag  mct)r  ange* 
regten  ;«Hirli^en  Quanri  berer  einfjunbert  unb 
F a jibdnjig 


feiten/  rccletic  buref)  ben  obbanteu  gcrcc|cncn  <Pro* 
cr§  flcb  crcignet  $abcn/  einc  Amnefhe/  unb  ctoige 
Scrgelfenfjcit  / unter  rcelcber  Amneftie  unb  Sec* 
gejfcnbcit/  ingleitben  SScfrenung  bon  cproccfjcn  in 
generc  unb  in  fpccic.gcfamnite  SXitterunb  Sanb* 
ictiafft  / fonbcrlief)  bie  ©tabt  SXoflocf  mit  emge* 
fcblclfen/  auct)  fclftr  au(f  M |anbe*îStbiente/unb 
Conliileutcn  mit  bcrflanben  ift  : ©oflÇfr  gtflalG 
bag  benenfclbcne  rceber  direde  noeb  inefiredè 
trrgcn  iÇircr  bem  ianb  grleifletcn  £)icnflen  tiiuge* 
Tom.  Vil  J.  Part.  I. 


Anno 
1701 . 


Anno 

1701. 
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jwanbiq  taufen®  $Reidjétf)a(cr  (mclebeé  (J.  Ç.  flftt* 
ter  ira®  iantfcbafft  eigenem  Çrbietffcn  nad>  m 
Knferct  frercn / ju  te?  $an®e&‘  ©icbcrbcit  abjielcn* 
tfn  Difpofition  gcftcllt/  uni  gclaffen  toit®)  gang* 
iicficn  un®  ôbttûll  bcfrnjet  fcon  un®  blciben  / liber  1 
bitfm  aud)  ju  fcinen  antcro  Collcéhn  I alé  bit  im 
lance  recftlicb  / gcttbgnlicfe  un®  Iiblicb  feon / gc-  , 
Ijaltdi  fcon.  £icrunfcr  jetodi 

4.  QBir®  Quartier  =■  un®  lagerflatt  tôt  ®em 
©oltaten  auégenommcti  l un®  nidjt  berflantcnf 
©ontern  gleic&mic  titrer - un®  lantftbaffi  l nadj 
buter  9«fc$ttn  (Jinbalt/ron  SScjaM-un®  QîcrpfU* 
gung  tcrcc  Soldatelca  befrenet  / un®  fclebe  ton 
®cm  bcbanteltcn  quatito  ju  untcrbaltcu  trie  ûber- 
nebrocit  ) alfo  auc®  tan  un®  fo(l  lai  lan®  un®  , 
©td®te  / ®em  ©clbaten  2)ac®  un®  Jac®  l obne 
Service  nu  geben/  nicfct  fie®  cutjicljru  ; mit  Un-J  : 
aber  jtbtrjcit  fît®  tcrglcitfrn  mbgcn/ob  fclcfce  Crin*  ' 
quattitrung  efîcdivc  gu  Iciflcnf  eter  bator  <Fel® 
abjutragen  / mit  ibunlièt  oletnbtbig  bcftnbcn.  Un®  j 

1.  3umabltn  bf®  ®tr  unttrm  dato  xx.  Jan. 
inflrbcnbctt  3abr"  9<t)<i(tcnctt  Conférence  tou 
gtfûintfr  Witter  = un®  lanbfcfyiffc  angcjcigcntorbtnl 
ttit  bafj  tou  ter  gangen  Ôaiiutia  ®eé  ju  bcganbeln- 
®«n  Quanti , pro  rata  lit  ©rargartift&e  Quota 
abjujict)fn  fcçn  mûrie  l ttann/  ttic  tcrlaatcn  wûUtl 
b:®  gecnligtec  Succeflioné  .©adje  / ®er  ©rat* 
garbifçbc  Œtfçfj  tom  ©uffrauifc®cn  jÇetgogtbum 
foltc  fcparim  tterben/  un®  nuumdjro  iwd>  3nn* 
tiaütcé/  tinterai  dato  J>amburg  6en  8.  Martii 
a.  c.  tjetroffenen  Bergttic&é  I Mcfcc  ©targartifcbc 
Diftrid  an  ®eé  JÇImn  J^crÇogiJ  Hbolpb  $rie®ric®$ 
Ib®.  abgcrrcten  ttorben  ijt:  Hl*  mit®  Witter  r un® 
îaitbfcbafft  uutcrtbânigftcm  ©itttn  nae®  1 lie  gnâ- 
bigfle  33crfic®crung  anturc®  gcgtbtn  1 un®  laffen 
ttic  gnâtigil  gefcfccljen/  ®a§  bit  ©targar®if(®e 
Quota  bem  gefambten  ian®  / un®  ton  ber  gangen 
Quota®»  $mbun®crtuu®  jwangig  taufen®  Weic®»' 
tfyalcT  j%Uc®eit  tnbgcn  abgctragen  / un®  ®aran  cin* 
btbalten  toerttn.  3m  5^  3bto  jCaçftrL  ®îaj. 
tri®»  Uuftr  uiutntwnigflc^  Strmwbcn  / bafïlt 
balttnttûtbcn/  ®a§  M J^tna  J5«$ogin  ju  ©ttt- 
liQ  Ib®tn.  an  bitfrm  in  iencentia  tundimn  un® 
barûbft  tranngirttttGamilbntf  Légation^  ICo- 
flcn  / un®  Çammfr  = 3icltr  / einigt  9ltc^ttfbtfôgtt 
Knfprad}C  tjaben  fonntn. 

g.  ©olcbtt1  bcrmabttn  bt^anbtfte  Quantum  ®<t 
tinbunbtrt  un®  ptançig  tauftn®  5KcitMtbl*  Gar 
nifon^-Lcgationf!  ^oflcn  9\eid)rf  ^ Deputa- 

tioné  - un®  Crtçd * îagtn  I auc$  dammer  3irier  / 
folj  )iU)tlid)cn  au»  tinen  ian®  îag  l'rndcbcn  mit 
altematim  \a  ©rcrnbtrg  un®  ÇDWrbim/  ttrmbgc 
ber  leflttu  Reverlalitn  de  Ahdo  itfiT.  ob  et» 
glftcb  numnebro  nirtr  nbtbig  mât tf  auO  (pnabtn 
woOen  (jalttn  laffen  ) «oie  gtbrâudjlid)/  per  Edic- 
tum  l'un®  gana  ttiton  9t»Btr  un®  iantfebafft  6tr 
Modus  contribucndi  ju  lînjtrtr  Ccnliir  un® 
Approbation  ûbetgeben/  ®ie  fCttwn  fie®  ®.ftn®en®c 
$anté  Gravamina  ton  ttn<  an.qt®brt/  un®  nat® 
S)vccbt  un®  ÛJiüicbfeit  ( jcbod)  ®af»  bit  îrltgung 
ter  Contribution  an  biffe  Xu®br  un®  (feUbigung 
®ertn  Gravaminum  nit®t  gebunbtn  ift)  abgttbanj 
lit  ©tcuer  otte  Contribution  ton  Uitfcrui  Do- 
minio  , ttif  ton  {Ritter--un®  4anbf£®a|ft  I nat® 
bierot  .pundlo  t.  bcfc®ricbcnet  2I3ei§  I 9)laag  / 
3Hüne  un®  2Bcrt®/  in  ®«n  fait*  jfaflm  uac® 
florf  gcbrac®t  l un®  ton  carau^  HKitertf  ge®bug  bo- 
gable  un®  tenoenbet  nxrten.  Hue® 

7.  3n  Huéiwif®  un®  23er®ûrung  aller  ©tritt* 
un®  $li(itcroc®inf n hvdcbe  wegeu  bcéModiCon- 
tribnendi , ®e^  lan®  » £a(t<ntf  un®  Exemption 
terer  Contribuentcn  ferntrÿ  ®m  fie®  eragnen 
fèntcn  / fo  l'oll  ti  bep  ffc®tt>iUig«nl  «oit  ber  iHeic®/* 
un®  €rcp§r©tcti«n  / in  Ipecic  aue®®eç  Cwfcui 


jeÇo  be®an®f(ien  Quanro  ®ercr  Garnifon^  Le-  ANNrÔ 
gâtions  j^oflen  9t(ie®J  r Deputationtf  un® 
^rcrfl-îagen/  un®  Çammer - 3»flcm / nac®  $taâ0«  I701* 
gebung  ®cô  A lîecurationO  Revers  de  Anno 
1611.  $.  18.  gc®altcn  fcçn  un®  blcibcn  / nc®itilictctt 
bagbco  Unéun®  Unfern  91ac®fominen/  ccgicrcn*  - 
®en  JPurÇogcn  ju  iDîeeflenburg  I jeberjcit  jtwen 
©d>(ûffd  / un®  bei)  ilnfcrcc  g trcufu  îKitter  tin® 
5an®fcfcafft  ingleicbm  jweee  ©cblâflel/  al«  einer 
ben  ®cncn  ton  ccr  SHiffcrfcfjafft  / un®  cer  anter  be® 
tenu»  ^câttcn  ®infû®ro  feue  / auc®  ®ie  Cf inne®iucc 
in  Unfern  un®  geineiner  îanfcfcfiaffl  ÇHa®men  bc* 
flcllct  un®  bcet)®ct  I un®  bie  cingcrommenc  ©efber 
in  Unfer  Serorbneten  I un®  ber  ton  ®cr  lantfdvifft 
Dcputirten  25e®fet)n  gcbû®rlic®  beretibntt  /un®  mu 
Abrig/o®ne  ber  ianbfcbaffe  untcrt®anige  ®eliebung 
niebt  in  Uttfmn/fonbcrn  allcin  ju  bcè  tanbtf  / un® 
aemcincn  25cflcn  gebiautbt  un®  tenveubet  irrr®tn. 

Q33obeu  ton  Hbtrag  tiefe^  be®an®c(ten  Quanti 
terer  )d®rlicben  $in®unbcrt  un®  jnmnçig  rnufen® 
9\eic$ét®(r.  ttir  niett  allcin  feine  an®cre/aW  ireltl)® 
de  jure  eximirct  fnjn  I befrepen  mollen/  foutern 
ti  foflea  aucf)  Unferc  eigenc  gurfil.  Domanii 
juxta  uniformem  modum  contribucndi , ®iet» 
ju  jeteéma®!  fleurcn  / un®  tor  ®icéma®{  ter  jeçigc 
modus  contribueudi  interimillicus  gebranept  I 
ebe  un®  betor  aber  eine  tteitere  Contribution  cr« 

(eget  mit®  l cin  neuer  modus  contribucndi  ter* 
gcjlalt  tefl  .qeflcUt  fepn  foU/®ag/manniKitt:rftbafTt 
un®  tic  ©ti®te  tarunter  inner  d.QRonatcn  à dato 
®e0  gefcbloffentn  Sergleitté/  nidit  flcb  tcrciniqen 
fînten/  ttit  fo  ®ann  folcficn  raodum  pro  æquira- 
te  dercrminircn  nibgcn  / un®  mo  ‘D\itt;r,ct>atfl 
un®  ©tâtte  (leb  ®iefc^faW  tcrglcicben  / »nr  ®ic 
bi^bero  ûblic®e  Approbation  ®arûb.r  Uni»  betor 
btbalten  I u troque  ca(ù  aber  ®cr  immunitati  No- 
bilium  quoad  perlonas,  un®  ter  ita®ren  elten 
SXitter  - gûrflen  ( ttogegen  imglcicbcn  6ie 
Unftrtr  wa®reti  alten  OTaucr^ôffc  Untf  offen 
blcibet/  un®  au^nebmen  ' fo  tiel  an  Uné/  nitbt  al* 
lein  nic®t  mieterfprecben  / fontrrn  aucb  bep  3®ft 
^apferl.  9)îaj.  btp(lcbtn  wollett.  Son  ben  Hbtrag 
berer  $Rei(fjtf  = un®  (Jrepp  ©teuem  aber  ifl  nie* 
mau®  befreoet  l fontern  itie  xi  bie  91ci(®J.-Con- 
: fticationes  ivegen  ber  -ÇofF--  S5e®ienten  1 Cleri , 
un®  ©endit^iîerttanbtcnCÊrlag  in  bentn  iXeic®iî* 

©teuem  beliebenf  alfo  fctl  ti  ®ierinn  ferner  ge®al* 
ttn  wtrben. 

8.  Un®  bamit  Unfete  gnâbigfle  91cigung  un® 

SBillc  ju  31uf®cbung  aller  bisberigen  un®  Iftnfftigen 
; QJÎiftbcUigftitett  un®  toflflânbigec  ^trfïeQung  rc- 
| Ipedivc  qnâtigft-un®  unteit®ânigflcnÿ  23frne>* 
mené  un®  Slubefianbeé  Unfete  Çrb-9littcr.un® 
iantfebafft  fo  tieimtbr  tanctncbmig  erfennen  m&* 

| a en. , Hlé  baben  toit  indu  aüfin  aile  termablcn  m 
lire  tangente/  un®  bep  gegcnttdrtiger  jtanfcrlicfce: 
Commillîon  angebracbte' Gravamina  (trorûbcr 
' ein  à parte  Recels  unter  betttigem  dato  aufge* 
ridbtft  tvorten  ) nacl)  55)Üi.qbnt  gnâtigfl  abgctban  ; 

; ©ontern  and)  tiejenigen  Rcloluciones , fo  bep 
1 ber  in  Anno  1684.  bié  168?.  torgetoefenen  ^ap* 
ferl.  CommilTion,  un®  tarauf  iveiter  An.  1686. 

: uor  tic  J&an®  gcnouimencn  J^antlung  ! fin®  cc« 
f tbeilet  TOorteu  I gnâbigfl  conlîrmiret  / un®  Uttflra 
ftlbe/  nad)  uber  tiefen  Serglticb  ciogdangccr  ^ai> 
j ferl.  «Uergnâbigtlen  Confirmation . inncrbalb  4. 

; QBodjen  publicircu  laffen/  un®  fo  fort  tureb  ju* 

(ânqlicbc  Mandata  bie  gnâtigfle  Hnffalt  tabin 
tctfftgtn/  cafj  tencnfelbcn  extra  & in  Jndiciis 
1 in  allen  nacbgclcbcc  ttrrbe.  Qlîaffen  ûbrrbui  tic 
ianté  - Reverlalicn/  ûbcrall  in  iljrcm  Vigorc  blei» 
ben  / un®  tcacnfclben  biertuveb  nitbfé  benommea 
ttir®.  * 

«».  !»)aé  bebantelte  Quantum  ter  jiibrliffcfti 

abju* 
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Awn'ü  obuitraotnttn  cinbuncttt  ui*  jmanjig  tauftnb 
" <Hticb<t!)lt'  fefl  Slitttr-une  lanefcbafftiingltltbtn 
I7°>-  cii  Domanial  ■ Unttrtbantn  Nn  Æimiuartiftung 
on»  JfntgaPrefluten  / foetJnmtil  une  fo  latine 
atfùtltinl  at«  bitfottt  btij  t>cm  3l>ti»cn  ruljigtrob- 
ntnt  uni  etflilNn  }u  ibttut  UntciQolc  une  St- 
huff  gtnitfjtn  Ibnntn.  ilr.t  Heibe  ta  iotgtn  ett 
fut  trtignittn  Mardi»  une  Remarc  hto  beg 
CirAnuo  i<8f.  abgtfagttu  6*u>ttinif*ca  Rc 
lolution  ad  gravam.  polit  .II.  Se  il.  . 

io  QBann  SttitbS.une  Çrtif  ■ Bttutrn  fepa- 
racim  itu  conjundlim  in  etm  SXtirf)  une  Gttefi 
folliu  WiMUDig»  une  abgtgtbrn  letretnl  la|fcn 
mit»  tffnaetn  gcfctxljcn / bafjeonltin  etrglirtt. 
ntu  Quanto  etttc  jdbtlitbtn  tinljnnBtrt  une  jioan. 
fig  tauftne  9lti*dtblc.  lit  au«  etm  glci*  tyaudlt 


flrMton  Schemite  ju  ttftfcenN  Jttjug  Uns  go  A N K O 
ma*tt  it’Ctlt.  1701. 

Schéma. 

QBenn  WiitM  = uni  Cnefi  ■ Cttunn  lepararim 
rettconjunâim  ouf  lie  berna*  gifijn  Oîîamf 
SMonaitii  flcrgtn  / une  fo  Mil  JSclB  tat|u  auftu. 
tirmgrn  trforbirt  tour  / lolfin  leir  llnd  folgtnbtt 
gclîùlt  eon  Km  brbantrltcu  Quanto  lin  abjug 
macJicn. 

25i$  einbunt crt  SKcracr- Qîîcnate/  twltfcc  fwiff» 
ftia  tauftnb  SUicM*  firra8tu  1 iaffrn  iric  lin i 
wn  fciu  kfyinbcUcn  Quanto  t#c  iàhrlitfm  «iil* 

(luntcit  une  jroan$ig  tauftnb  9Ui4*f$lr.  niefet* 
abjif&co. 


1 ©ann  in  ton  9t«ic& 
btwiUiget  wnben  ein* 
bunbert  une  jwan$ig 
91  tome  * Qïïonat/ 


x.  ©ann  Witto  wct« 
ten  tin  Çunbcrt  unb 
bur|ig  SXîin«'9)Ienat. 


j.  ©ann  btlitto  twt» 
ben  cintjunbtft  ftcfc(}i8 
SRtonet  SJlenat. 


4.  ©ann  f>c(ic6;t  Wtr* 
ben  cinfeuntor  unb  aefo* 
§ig  9\tomr*9Jtonat. 


©eldjc  ettragen  ûtn 
©clb  frtfc&ig  tauftnb 
{XtfcMabf* 


©e(t$e  trtragtn  flcbttv 
51g  tauftnb  SRtljlr. 


i <So  fafien  ©it  an  btm 
1 bcliebten  Quanto  btr 
i cmfcunbcrt  unb  jwangig 
I tauftnb  SRficttft&altr  ab* 
1 gict)%n  Jtfcm  tauftnb 
9teic$ét$lr. 

laficn  to«r  U né  ab^ictm 
jtranÇig  tau|tnb9îcicté« 

t&altr. 


©tlcfce  trtragtn  ac$$ig  iafltn  u?it  ttné  abjlt* 
tauftne  9îti(t»t!)lr.  I N"  trrnjig  tauftne 
1 Oiiljlt. 


©tlrfie  ettragen  ncun* 
çig  tauftnb  iHci<$ért)lr. 


iafltn  tnir  îlné  abjlc- 
hen  tiergig  tauftnb 
9*cicÿétt?lr- 


®t(tfct  «ttragen  tinf>un»  | Jaffm  n>ir  H né  abjit* 
btet  tauftnb  IHttjlt.  i ^tn  funffljig  tauftnb 
9vt^lr. 


5.  SBann.Wifbet  wtt* 

ben  jwcritjunetrt  EKbmcr* 

Q)îpnat. 

Jtttfltflalt  i ea8  eitft  flcKnJîq  tauftne  Wti*«- 
Mt  Un-J  oU-motl  netto  etteitibtnl  une  ÏKUttt. 
uni  Sanefitafft  felcht  Sclinjig  tonfcnB  S»eut«»«< 
Itritknt  Rfcsuj  tn  etatgaieifitoi  Quota: . iinJ 
ûUtina^l  ubjuttagen  ûbttnchmcni  im  8*®  (•*2* 
îlnfct  aUftuntmëàmgllté  23crmutt)ta  / jtaijfmitJit 
fTHaicflét  eafûr  baltcn  tbûtbcn  / bap  bté  * £tnn 
ftcrftwtn  Tlbrlphé  gtltbrictté  £fo.  an  bitftn  in 
icatentia  tiindirtcn  / une  barû^r  tranfigirttn- 
Gamifoné  s Lcgationé  = jtefltn  unb  Çainmcr* 
aitltti  titiiqc  StethMhfngte  Sufimuti  Mntt» 
ntn;  au  Ne  wtltetn  J“  i*»*"*'  I':'" 

ScteitiNn  fat™  ; une  eaS  Quantum  ett  4in. 
bunettt  une  gnançig  tauftne  35tiùti«tt)lt.  fclchtr 
«liait  nid-t  fell  tevfthtilttn  wtetn. 

8 ,1.  ®tntn|tntgtn.an.une  «ÿtnletKrungtn/ 
tttldit  fo  ircljl  toit  an  llnfttt  Cib.fSiUtt-une 
f anefetafft  ex  capitc  lit  Garnifond  * Lcga- 
tioiù  Jtolltn  tu  ttticW  Députât, ono-mie  «te# 
îagtn  une  tfammtt  3"Ut  1 M HnmtKtu  u an 
lin  J SXiBtt  une  fanefttKijft  l fonettll*  en  bop 
otmftntn  Executiontn  une  pratcndirttt  H t- 
fcraendofumhatNt  9t(ltUtt  eaecnl  eitftnaUm 
une  item  «faint  une  fenbtiJ  btgtNn  ftcb  3lin« 
unb  ianbfdîafft  Nafft  titfcd  niiniurtto  «Sllrfl-  gltitb- 
teit  toit  bot  Uni  unb  llnfttt  S‘a*î",'"m,n;. 
«cttnti  JSmogtn  in  ®;iltninu9  I folrtcn  allen» 

fo  wit  «eartttt  Garaifoun  Tewtiou«_Mtn 

)u  SKticÇl-DeputatiouÈ  nne  2c»rt=2di'» 


Une  gtbon  UnJ  SXitttr- 
une  fnnefebofft;  Nn 
0tatg«bifUitn  Dis* 
tria  nul  tingtfttilclftnf 
nut  t inhuntf  tt  une  JfKn 
tauftnb  fXiidiKN- 
Uue  gtNn  Une  Kintr- 
unb  fanbfcbufft  tmbun* 
but  tauftne  éXtitbetba. 
(tt  1 etn  Êtatjateiftbtn 
Diflriâmit  tiugcfttfof 
ftn. 

Une  gtNn  iinJ  9>iBtp 
une  ianeftbafft  ntunfig 
tauftne  fHtitbbtbaln  ( 
Ctt  StacjatCildit  Dis- 
tria mit  tmjtftbioh 
ftn. 

Une  «Nn  Und  tKittic- 
nue  lanblttofft  attjig 
tauftne  fHtitt>t(lr.  etc 
Êtargatbtfcbtn  Dis- 
tria mit  tingtftblof 
fou. 

Unb  «btn  Une  ôXHttr- 
une  Ianeftbafft  fttbtntia 
tauftne  Slti^titbaltr. 


au*  ÇammtT*31t(tr  in  etrffofftntr  / bis  anf  «< 
gtuvàttigt-3tit  «mattl  baNnl  onbur*  ebffi g re- 
nunciirtn  I alfo  eaj  aile  forant  gtgtn  tinanbtt 
gtfltlltt  Prattenfiontn  une  fStttmnngtn  bitmlt 
abgttban,  bWig  aufgtbobtnl  une  bittnm  totNt  mit 
an  Unfttt  tbtbafitt  «mtr-une  lanefcbafft/ fotbtt 
bitftan  lln«  etor  Unfirc  üladitouumn/  itqitttnet 
jsctçtgtn  }u  OTttfltnbutg  iintittt  toa</  rt  ftot  etn 
oetr  twnig  1 fetKni  tnîgtn  / foUtn  uni  reolltn. 
ffltcW  Km  r 

tt.  une fffilitfflirhrn  teir btml bfo'iue anltrct 
tntatn  annetb  obfclnrtbtnKn  Proceflùi  ingenere 
une  in  Ipecie  mit  etr  Btabt  îRo(l(c(  trnt  bon 
ÇXintt'UuB  Ianeftbafft  nnttr  tintm  amt{o  N* 
ftbitbt  ) iibttall  Ijitmit  frdfftigfl  tntfagtn  1 au* 
alltn  unb  jtNn  Excepiionibus , foltbt  mojtn 
SJlabmtn  babtn  I toit  fit  loeUtn  I lu  ipeçjc  Mt 
Exception  lifioniS,rei  non  tranugibins , ré- 
bus ineodemftatunonpermanentibus.oovae 

conllitutionis  ex  caula  CrmGarmlona Sofftn/ 
pcrluafionis , rei  non  fie,  led  aliter gdtæ, 
reftitutionis  in  integrum  , une  ett  gtmnuen 
Jfttcbu . «Stgul  I generalcm  fenunciationem 
bon  valcrc , nifi  fpecialis  prteceirent.inSufft 
une  SSlaftt  eitftJ,  fogo  une  fütofnnl 
mabl  in  bas  gtfamti  une  NfonBtrS  UaJ  gdnjlict'm 
btatbtn  baben  ttoUtn  / une  reifftntlut  une  mobl 
bteacbt  eitmit  Kgtbtnl  alfo  ba(j  bititoibtt  fttntm 
ÎNU'eoJ  luflaam  lonmitni  fonettn  la  foir  ia«. 


Google 


4 (>  CORPS  DIP 

ÀN N' O fltn  MM  bernctnnen  ttôrben  I tcileg  Aétus  con- 
1701  "»vcnrionis  eo  ipfo  fraffticfj/  tobt  ab-unb 
7 ‘ mc&tig  fnjn  foflm-,  Un©  (>ierauff  tor  Un*  une  Un* 

ferc  Çrben  / unb  nac&femmtnbcn  regierenben  J£er* 
$ogen  |a  ÜJîcrflcnburg  / bep  JûrfH.  ^bren/ÇBürbcn/ 
tnabrra  C53ortcn  unb  ©lauben  / biefcn  UJergleicf)/ 
fltt/  refi  / unabbrûd'lid)  / unb  aulfric^tig  ju  bal* 
te ni  unb  nccb  bureb  Uns  / nod>  turct  Hnfere  ÜJUtfce 
unb  S3cbicntc  / nec&  jcmanb  anbern  tagegen  |u  ban* 
fcclnl  otec  tua»  tertunrbmen  / in  tcinrrlty  QBcgcl 
QBeig  unb  3*it  ju  geftatten  / fo  twhl  bcrfprccbcn  / ! 
al<?  aucÿ  gerne  gc'cbc^n  laffen/  batf  in  omui  caiû  , 
Contravcurionis,  hac  edoéb  & probata,  fo  ' 
gleicb  Mandata  pœoalia  S.  C.  rrfantt  / unb  et*  | 
grtail  nicfct  twniget/  bû  biefer  ungrac&tct/lbir  bic  ! 
Paririon  nicfct  leifïen  irûrben  / ad  Mandatum  I 
Cæfareum.ber  Çreçfi/rbcr  tneruen  benen9icid)rf. 
©rdnben  t?icr]u  aQcrgndbigfl  inbcfyte  belieber  trrr*  I 
ben/  Unfere  <jrb*9îittct  = unb  ianbfctafff  ber»  bem  J 
ScrglcicJ)  (janb^aben  folf.  3»  mcfyrcr  2$cr(ld>erung  [ 
beffen  allen  3fa-  Æapfeii  «Dîajefl.  Unfer  allcrgruî*  1 
fcigller  Jpen/  biefcn  Sergleicf»/  nu#  cigenen  aller*  j 
gndbigftcn  ©tfallcn  / Srfinben  unb  QBillen/  auf 
ï>atf  frdlftiglt - unb  nerbinriicbfïc  confiriniren  nib*  I 
gen.  2tUctf  freulicb  unb  efine  ©efdtrbr. 

3u  biefem  £nbe  / unb  flerer  Seflbaltung  beffen 
allen  / (jaben  ivir  biefen  Sergleicb  ber  \h\tl  Unfere 
(Jrben  unb  Sfîacbleuimcn/  aucÿ  Tutorio  Domine 
ber  Unferet  J^erien  ©ebrûbetet  ftbn.  ibbn.  mit 
etgener  J^anb  untecfcÿritbcn  / unb  mit  Unfcrm 
gûrftl.  3nf?cgc(  ferttigen  unb  beftdfftigen  laffcn  / 
<5e  gefctcljen  in  Unferet  Rcfidenz , unb  Scfïun 
©cfitwrin  / ben  fettijeljenben  9R*natf  îag  Julii 
btf  Cmtaufenb/  fïcbêuftttibffi  unb  erftcn  3aÿrt*. 

^ricbrlcf)  X^t^elnr. 

(L.  S.) 

î)rmnac$  burefc  3fcw  Jtaçferl.  SflafefHr  aller- 
gndbigftc  unb  allergerec&tefle  Serferge  ber  bie  25e* 
rubignng  Mnfer^  Saterlanbeef/  unb  bie  QBieberber* 
fleUung  eineÿ  refpcdivc  gnâbigften  unb  untertbd* 
niqflen  QBetlberntbmcnrf  / jtbifeben  bem  2)urcb? 
leucbtigen  gûr(len  unb  J^mn  I jÇmn  Jriebricb 
QBilljelm  I -Oerçogen  ju  îOTtcflenburg  / Jurflen  tu 
QBcnben/  etttberio  unb  SKajcburg  / aucb  ©rafen 
ju  Cdltreria  / ber  i anbe  SKefled  unb  0targarb 
JÇyerm/  ilnferm  anatiglîcn  fanbé  tf  ûr|ten  unb  J^ertn; 
auct  Hni<  bM  SXitter  unb  ianbfc^afft  0citen/  eme 
Commillion  ex  officio  auf  ben  jped(»eeblqebotir^ 
nrn  J$mn/  J^enn  3ebann  Üïîartm  ©efttnpinbr/ 
Saren  benCpfrfjïein/  ber  9îèmiftben  toferlicben 
ünajefîdt  tbûrcfucben  Çammet  * J^erm  / £>t»er  * t>e^> 
flerieicbifôen  gebeimbben  ÇKatb  I GeneraJcn  ber 
£>ber : unb  Serbet  Oeflerteitbifcbm  Unit  l fitll* 
gjîarfcbflU^Lieurcnanten/  unb  Ü6ri|îeu  liber  ein 
SRegiinent  ju  îîug  ic.  gegeben  / nucb  bureb  teflen 
tinermûbete  O/Hcia , bic  ©aete  / bctmittelft  g itt^ 
ticber  JÇû'.ffe/ben  16.  Julii  tûfetf  3al>red  ju  eincm 
geteplicjj.n  ©eblufi  bergeflalt  gebroett  merben/bag 
UttcenRcceflus  ertiebtet/ unb  ben  3^^ecbfûtfll. 
2>urd)l.  gnâbigfl  unterjeicbnet  fct?n.  0e  beteugen 
tbir  vSntfî»  Untcrfebriebenc/  aW  baju  perManda- 
tum  cum  libéra , rnclcbe?  ben  Uné  beu. . Jul.  ad 
Protocollum  be«  jtanferlicben  jÇenn  Commis-  i 
firii  Excell.  fub  ligillo  cingcreicbet  i(î  / ben  j 
SKittctrunb  ianbfcbaffc  gnugfant  ©cbolJmàcbtigte/  | 
niebt  allein  Unfere  untcrt^dnigfie  2fniir(>mung  ber*  j 
, gebaetter  RecelTcn/  unb  aller  berer  Çinbalrÿ  bic^  I 
mit  I befenbern  tbir  flatten  auct  berffali^  3N  i 
jtanferl.  ÜJÎaj.  unb3t>rb  -Çecbfûrlîl.  2)urefi(.  Un*  ! 
fere  relpidivc  alJeruiifcrr{idnigfte  2)anrffagung  i 
blêmit  ab/mit  getiei«cnbrr2fnfu{bun9  an  tt*  jtapf. 


LOMATIQ.UE 

; jÇena  Commitfarii  Excell. , bag  et  ferner  6e* 
mûbet  fenn  irefle/  bie  allergnâcigdc  Kanferi.  Con* 
lîrmarioit  ûber  mebreri»ebnte  ttwene  Receflc  mit 
| bem  ferberfamflen  au^uu'ûrefen  / glricbttte  3('rc 
, $ùrfll.  iDariÿl.  Unfer  gtidbigfîer  ianbe^vîûrfl  unb 
I Sjtnl  feltbe^  eben  tpobl  iu  benenfelbcu  gnàbigfl  be* 
miüiget  baben  r unb  trir  umb  te^  jianierl.  J^crtn 
CommilTarii  Excell.  mit  gepemenber  aegenadr* 
i tigen  unb  fântfrigcn  ^anefuebmung  jcberjcit  ju 
erPen^en  befliffen  fenn  iwrben. 

Hbrfunblidj  irt  biefertvegen  ben  Hn^  biffe:-  nicbt 
allein  lûb  figillo  ber  £Kittcr*unb  iantfebafft  / 
eftberûbrten  J^enn  jvanferl.Commiflarii  Excell. 
au^gefîcllt/befenbern  auc^  mit  abfenberlicter  Unfer 
SRabmené  Untctfcÿnffc  unb  angcbrudtcn  / ange* 
bebmen  ^.'iafebafft  bclîâtiget  ■,  0é  gcfcfjcl>fu  ©ettner* 
in  / ben  fecfcjehcnben  îag  Julii  Anno  Cintaufcnbi 
fîeben^unbcct  unb  rinv. 

(L.  S. J voit  K.  il.  A. 

Auguft  rw  Lutzow.  (L.  S.) 

H.  V.  Molzahmen.  (L.  S.) 

D.  V.  PlclTcn. 

P.  C.  V.  Ba (leviez.  (L.  S.) 

tyitnid)  &cfyv.  (L.  S.) 

Bülow.  (L.  S.) 

Wcgcit  Sd}n?ermirdxrt  2f mbre.  (L.  S ) 

Joachim  Friedrich  Vieregge.  (L.  S.) 
Wcflcri  hes  21mbt0  <Sûfi  ratv. 

J.  » Xôtam  (L.  S.) 

e.  v.  »üi4w/  (L.  s.) 

îxnbcri  (S.  25.  <Bühtw.  fL.  9.) 
ïücjcrt  hceaiiihteSucfan?.  (L.  S.)  (L.S.; 

E.  Molthc.  fL.  S.) 

ÏÜcgcrt  hc©  2lmbt0  et4d-'cnl>agcri. 

L.  S.  St.  Leften,  (L.  S.) 

Ch.  Molthe,  (L.  S.) 

XVcgcti  tco  3mbte  Rnoyctt. 

* J.  J.  2S>.  Sperhug-  (L.  S.) 

25nrroU>  tyinxid)  Scbacfl?.  (L.  S.) 

Ctyviftian  voit  J5lüd)ctn.  (L.  S.) 

3Dicfe  tvegert  tc6  Umbte  J1Tecfl«»burg. 

t 

2fh4w  dernier  ^oppclet»/  (L.  S.) 

304 d?im  k&xtxoig  von  2>ittcri  ic.  (L.  S.) 
îX>cgcr»  t>cô  2lmbt0  ©r4b4tr. 

Guflav  Pritzbuer,  CL.  S.)  (L.  S,) 

YX^egen  tco  21  robta  VÜenhetU^tgcit  imb  Z ûbrj 

L.  S.  B.  Mccrhcim.  (L.  S.) 

B.  Barncr.  (L.  S.) 

Wcgcn  tco  %mbt  ©d?W4it. 

M.  F- 


Anno 

1701. 


DU  DROIT 

A N. s' O M.  F.  Berner,  (L.  S) 

I7°l-  I/perling.  (L.  S.) 

Wegenbca  3mbre  Criitraj. 

y v.  muœ/  (l.  s.) 

3us  bem  3mbe  Sternberg 

E.  V.  Knefebcck,  (L.  S.) 
lOPegcn  Beiçtnbirrg. 

H.  von  RcftorfT 

G.  Dn  Pois,  (L.  S.) 

I 

J.  D.  Preens.  (L.  S.) 

ïüegtn  bre  ambre  Xibitij. 

S.  S.  V.  ijalbciffub.  (L  S.) 

Nicolaus  Stfemtbe/  (L.  S.) 

Wegcii  ber  Stast  Parckim  unb  nominc  ber 
gefamter»0cibteS<i)eKrmi|'cben3ntI)eik. 

J.  Vick,  (L.  S.) 

Nomine  ber  Std&c  tSûftreitt!  / unb  fdrotl. 

6tdbee  tSiiftramfd).  anebedo. 

C.  H.  Poggenberg.  (L.  S.) 

VVegen  ber  St«bt  Sd>wer(it. 

Unb  Un«  mm  fn  tsobl  cbatMdlm  jperçoa  Srie- 
teieb  2BilbtlmS  ju  «PtedUnSora  tilbten  ntS  autb 
etUKlbte «inet, unb  lanbftbnffrl  biefen  unttt  3b- 
ntn  Authoritate  Commiliionis  noftrx  Caslà-  j 
rca:  aetttffenen  Scraltieb  notifiant/  unb  bteter.  | 
feitS  reipeâivè  fcltft  / unb  bureb  ibeeu  ad  Acta 
kgitimirten  Procuratorcm , um  Srtbeiluua 
Unfettr  gndbijfttn  Suçferiiiben  Confirmation 
«naetuffin  unb  gtbeten  , 3IS  battu  mit  angefebriW 
niebt  nur  folet  «DctfeitS  in  ©ueit  bcariffcutn  a»- 
trefentn  2|xi(en  untentdmaftcS  / an  (i(b  fclbften 
btetftbitUcbeS  ©efutb  ) fenbtm  autb  bu®  bierturrb 
tiefelbc  bermatîltiutt  in  «Xub  unb  giiib  8'ftfjtf 
unb  benen  beij  Continuation  bitftS  ProccfTus 
ju  alltifeits  intereflirten  ïbciien  unreitbttbrinali’ 
eben  Scbabcni  ju  befaijten  babenben  sielfdltiaen  a-'- 
fdbtliebea  QBcitmmaen  aduÇUcb  abaet'clficri  mette/ 
unb  talyro  mir  gumn  «Katbl  retbtem  SBilTcn  / unb 
woblbetdcbtiaet  Ubetltaun.a  aller  biefet  «ÎJd'eu 
ballet  / lins  bon  ttnfcttt  j?ayf(rbc!)en  Commis- 
fion  linaefcbielKnRclationm  unb  gefûbrtcn  Pro- 
rocolli  |o  mol  f aïs  autb  ssn  benen  ettalubeniu 
Sbeilen  / unb  fwberlkb  sou  tiniaen  acaen  bitftn 
Straleitb  fief)  «uae9ebenen  aselicben  OTiMBIie. 
betn  einailanatm  gUtbbmfihn/  sbipfaimnSet. 
aititb  / in  allen  feiutn  epunrnu/  Chululm/  3n* 
bain  «Plein, unb  SBeartiffunaen/  bcS  ttftcrroebnter 
niafltn  son  tiniaen  Ubelietra  tapa»  belebtben 
unbtfuattn  eimwnbens  unacbintenlandbiafl  con- 
firmitt  l btftdliaet  / unb  ull  bas  jinui 11  mi  m 
Krafft  obttagcnltn  aller  bicbftfn  jÇailtïlicter.Tliiibttf 
tabet)  »*  prxftircn  fcçn  tan  rter  magf  præftiM 
tabou  IsoUen.  ïtunbasi  confirm.ttn  unb  be. 
(idriatu  tenftlben  biemit  ton  «Rouuleitt  SanfttU. 
dut  «Dlacbl  I DolItomilKuttit  wiflemlieb  in  Krafft 
titres  SSricfeSI  unbmeintnl  (épn  unï  tsolkn/ Sag 
obinferirttt  Betaleicb  «lied  feints 
unb  hdtftia  fcpn I (teti  Seff/unC  unsetbtûebhd)  9«; 
bolttnunb VcuVaenlunbtarinttt  m femtmj una 
iebtivaS  sstaeuommenl  fsntetn  temfelbtn  son  aller. 
feitS  interdTirten  2&fiteu  insaeiaïuptl  unb  tmtm 
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icben  infonberteit  stliia  aacbatlettt  nub  etfüUtt  Anno 
roerlen  fill.  Uni  gcbicieu  tutauff  allen  1100  *1701. 

GhurfûtOcn  / $ûrfttnl  dCifUfcÿen  unD  wtMmnl 
q)r4tat«n  I ©rafen  / grtmi  i fytun  I wttcrn  1 
^nfttfcn/  fantirSoi gten/  £.uiptlcurtn/ 
fit  ni  Sciqrenl  çpflcstcfll  $cc»cfcro/  Tfmrteutcnf 
JanC  - iXicijtcrn  / ©d>ut6t)«if?cn  1 ©ûrflcnncifl«n/ 

«ic^trrn  / «Rdtfccn  / ©urgtrn  1 ©eituinbfn  / iwb 
fpnfl  allen  aitKru  Unfecn  unb  betf ïHcic^^  Untat^a» 
nen  unb  ©cfrfuen  / in  tpad  (ZBûrbfn  / ©tant  cbec 
QBcfcn  lie  feijnl/errt|llieli  unb  leiîifllirf'  mit  licfcm 
Sricf/unb  trollen/la^  ©ic  lit  fûintli^  i.-rglictent 
îljcilc/  tritler  obciiitwrlcibtcn  Dcrôlcid)  uni  llc- 
cefs  uni  tiefe  Hnfcrc  latubct  cum  pl en im ma 
caufæ  cognitioue  crthfilic  Coufirmatiou  uni 
25ctrâ|fti<î:infl  nicfct  ir»cn  olec  ÿinKrn  / fonlerii  fie 
Itrtn  l trie  objîcf>ct  1 ru^iglict)  uni  impcrturbitt 
frcucn/âcbraut$tn/  miçcn  uni  genieflcn  luffto/  in« 
fonletleit  abec  «2Bic  feiner  le*  J^etçca 
QBiltjelmô  iu  <m«e!lcnbura  Ibtnl  mie  nucb  Witter» 
uni  $anlKt>ûffr  le*  ^crÊPgtbumiJ  OTcctUnbucgi 
©c&wttin  uni  ®ii|Troipif(t)tn  2tnl()fiW  in^gefambti 
uni  «incui  jeltn  letf  lbc»/  infonlcrheit  lcreti  Albert 
uni  Dîatfcfiiunien  I cag  ©ic  autlj  3^  ^ 

flcbtnicn  îkrgleicb  in  allen  Q>uuctcn  / Articulen  I 
Ckululcnf  3nnt>alr/  QJlein  uni  ©cgreiffiingcn  / 
gclîracf*  natfjPommenf  uni  gdeben  ■ lawiler  nicbîô 
tbun  / banleln  oler  ffitnebincn/  noeb  la^  jcmanb 
anlcrn  ju  et; un  gcflattcn  / in  fcinerlei)  QBeib  «’icb 
<2Bcgl  ai*  lieb  einem  jelen  fet>/  Unferc  jCaçiferlicbc 
Uugnab  uni  ©iraff  uni  laqu  fine  <ppcn/  iicbm* 
licb  funffçifl  viatel  leitigcu  ©clic*  ;u  icrmciKn/ 
lie  em  jtlecl  fo  offt  et  fretentlicb  bictroicler  tb^e/ 

Un*  baib  in  Unfete  Jçaijfîrlicbc  ^ammer/  uni  lie 
antace  J^clffte  lencn  intcrclîîrtcn  1 

tielcbec  von  bietlurcl)  belciliget  irûrlt  I un» 
nacfclû(jig  benablcu  ntfaüen  ftçn  fille,  ffiîit 
Ubdunl  tiefe*  ©tuff*  befUgelt/mit  Unfetm  ^av 
ftilicbcu  aRliangcnltn  3i»flcgcl  l lec  geben  ijl  ju 
ia^enbutg/  len  anlerten  9)linat*  .îag 
naef)  Œbfift*  Hnfer*  lichen  JfcSnu  uni  ©ieligina- 
d(|cr*  gnaleu-rei^en  ©eburtb/  un  CEiii  taufcnl  fie* 
ben  bûulctt  uni  anltifeu  / Hnficct  SHcicbe  le* 
Dlbmifcteu  iut  but  uni  lier|tgflcn  / le*  ^ungati* 
feben  un  ©icben  uni  bicrçig^en  / uni  le*  ©bbe* 
tnifcficn  un  lierîigftcu  3a^* 

icopol^. 


© 


Vt.  Doœiaicus  Andréas,  ©raf  lin  &aunif^ 

Ad  Manditum  Sac.  Cælâr.  Majcft. 
proprium.  C.  F.  Çouebrucb* 

X. 

; Jjpetm  J^erbig*  $tü>ïûb  VOil^cInt*  ten  ÜJÎfrf*  îfiJuiM 
1 Unburg*©cfct»>crin  Refolution  la  9îiUer*utfl 
ianlfdiafft  ctibciU/  ©.‘ciutcb  lie  ion  femen 
1 Socfabtcu  J^truig  Ct>ri|fùn  Jlnpwig  in 
©cbiieriu  I uni  J^erbcg  ©ufrat)  2|Plipt)  ju  • 
©uflea»  ertbcKtc  uni  cxtradirttRdolutiones 
auf  flcroijfe  2trr  uni  €Dîaab  coufirmirct  1 uni  in 
eben  1er  Sflaab  len  lîlligen  cttcdt  lin  *anfc*. 
‘iûtfllicbenConftirnnouibus  lenfelben  beçlcget/ 
uni  gctnc  ju  JO  laffcn  terfpiit$t  I lafi  in  cafu 
Contraventionis  Mandata  pœnalia  line 
Clauliila  tsibtt  itn  erfialtet  I uns  ta  tt  bit  pari- 
tiou  ntetat  leçlien  isdibel  ad  Mandatum  Car- 
larcum 
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farcum  t«  Çrcçfj  I otcr  iwr  ton  ÇRtic$6  i cin  unb  untrni  ton  fcîotn  tcranflcfuhrKn  ntflimmia 
6idnttn  tnt  |U  Witbtt  reûttt  I lit  1 l>™  inJdimi  / titft  tcjRii  tratn  5r|?trtn  dero- 

SKittcr- unfc  inittl'diafft  bn)  ttncn  Rdolutiontn  i girtn/uiit  tnrauff/t<r  tortjft^tbtntîn  antrrn  Rc 

hdiiriliilKfn  l't'll.'  hin  » X ..ni  1 l _ w r.  r> 


t>anti^&cn  folle,  ©ctimetm  ben  itf.  July  1701 
[ Lunig,  îeiitfefcc*  9Uic$**Afchiv.  Part. 
Spécial.  Contin.  1 1.  TJbtteil.  I V.  2lbfaç.  V I. 
pag.  630.  d où  l’on  a tiré  cette  Pièce , qui 
le  trouve  aulïi  dans  Thucelius  Ai/a 
P*bli:a  S.  Rom.  Imp.  Part.  1 1.  pag.  173-3 

C’cft-à-dire, 

Rtfo'.umn  de  Frédéric  Guillaume 
Duc  de  Mecklenoourg  Swerin  tn  faveur  de  fa 
Nobltjft  y du  Pais , par  laquelle  il  confirme 
toutes  les  Rcfolutions  accordées  par  fts  Prtdtcts * 
fturs  Christian  Lo  u'ts  Duc  de  Swerin, 
(j  Gustave  Adolphe  Duc  de  Guftrariw, 
voulant  qu'elles  ayent  la  même  force , y le  même 
ejfetl  que  les  Cviiftitutions  Ducales  y Territoria- 
les  i y confent&nt  qu'en  cas  de  Contravention  de 
fa  part , on  puiffe  obtenir  contre  lui  des  Mande - 
tnents  peinaux  fine  Claufiila-,  y que  s'il  manque 
d'y  obéir,  quelqu’un  des  Etais  du  Cercle  fût  eboifi 
par  Commandement  de  P Empereur  pour  les  exécu- 
ter, y pour  maintenir  fa  dite  Noble Jfe  y le  Pais 
dans  la  pleine  jouiffonct  desdites  Refolsttms.  A 
Swerin  le  16.  Juillet  1701. 

ejftOSR  ©Otte*  ©naben/mit  ftribrief»  ©ilffcltni 
^ -fcft&Oj)  ju  9)lecflcnburg  / gûrft  guQBenben/ 
©dimetm  unbSRafceburg/autfj  ©raf  30  ©dtimetin/ 
ber  $anbc  âtofïocJ  unb  ©targarb  fyu.  Htjrfuu» 
ben  unb  btftnaen  ^ternit  / 2)emnac$  ben  jrfco  ter* 
fcbobcc  Æàçftrl.  Commiflion  Unferc  getreuc  SfUt* 
ter- unb  Sanbfcfcafft  bcijbec  JÇerîogt^ûmcc  QHecftcn- 
fcutg  untcttljJnigft  gu  etlennen  gegtbeti  1 toit  bag 
lie  in  Annis  1684.  unb  irf8f.  beç  bamafil*  bot> 
aemefenec  £dt>fctl.  Commifiîon  unb  barauff  mci* 
Cet  in  Anno  1686  erfolgten  mettern  -Çanblung/ 
bon  Unfeccn  Borfa&rcn/  Çtnn  Çcrgog  Çljtiflian 
îubmia*  / unb  J^cnn  J^crgog  ©uftab  îfbclpfr*  / 
ibbn.  ïbbn.  numneÇro  Jpocfcfeftl.  2lnbcmfenrf  I gnà* 
Mflft  refpe&ivc  ettljciltc/  unb  extradirte  Rclo* 
lutiones  nicfct  publici  juris  gcworbem  auçfa  baljec 
fciefelbc  bcp  Unfern  ^egitrunnen/  lanb  unb  J£tof- 
©rrufcttii  unb  anbetn  ©fricfjteii  I in  jadicando 
unb  fonftcu  nictic  obferviret  iverben  Ibnncn  / mit 
beiu  gcfcorfûin[lcn  <Srfu{txn/2Bit  fotbane  Rcfolu- 
tioncs  niept  allem  gnabigft  *u  confmnirrn  / be* 
fonbetn  aucO  ben  beUigtn  EfFedt  bon  gûrflf  lait* 
betf 'Conftitulionibus  benenfclbcn  bebgulegen  / unb 
in  Unltrn  ©enetten  IcntentioBiren  unb 
fpretben  ju  lafftn  1 in  ©nalen  getuljen  inbd»ten; 
Unb  bann  felctcm  Unftc  fletreuen  Witter- unb  Unb. 
fdjafft  umettUnigft.m  Ocfucte  l ^5ir  in  ©naben 
bcrgcflalt  delcrifet  / bag  l tiacliteiu  biefdbc  bep 
«umc^ro  conlolidirten  ©d)ibttin  unb  ©ûftrotb. 
fd>en  /?cr&ofttf)ûmerii  Un*  borner  ju  fccçcr 
.qelaffcn  / bon  benen  fo  gmaubten  ©cbwcrin.unb 
®ii|ÏTOiüf(bm  communibus  Refolutionibus  ju 
nehmenf  wclcfc  Un*  gnâbigù  bcliebigJQBir  barauf 
ouf  Üîlaag  unb  QBfife/  »ic  batf  nacbfolgcnbe  bat^ 
grt  l bic  ©aflroibfcbcf  ba  «ber  bon  ftlben  Icine/ob 
ccflans  gravatnen  Guftrovienfe  bor^ouben  / bic 
©cbroctinifdje  Relolutioncs  an  bero  (îatt  foltfcer 
giflait  erweblct  Ijaben  / tag  mdit*  M jlo  imnbct  bep 
brneu  ©tl;tbcrinif(ticn  unb  ©ûllrowfctcn  fo  ge> 
nanbten  Spccialibus  8c  SpccialifTirais  Rclolu- 
tionibus  bon  2lb.l  unb  ©lâbtcn  c */  mit  glticlKt 
gcflalt  nadsjlclift  / frin  Scvblciben  Ifûbfn  folle  / 3e* 
tennoefc/  bag/  foiombie  bcp  gegcnibvutiaer  Æoçf. 
Conunilïion  gnâbigfl  abgegobenc  Relolutioncs 
ad  additamenta,  tvclc&c  biebcy  angcfûgct  fctmlia 


lôiutionen  ungcacÿtet  I in  judicando  unb  fouflm 
i refleèlirit  tberben  foüe. 

2Ba*  bie  fo  genonnte  ibfnige  Excepta  Guftro- 
vienfta  btlangct/  ibciln  inan  batuntet  fiel)  nic(t  (jat 
bcrgleidjfn  16nnrn  / (Int)  biefelbe  $u  jtjro  ^açferl. 
3)îajefl.  a(itrt>ô(tllen  Decifion  au*gtfcget  / inbef* 
fen  jur  91ac()ri^t  gleid)fall*  (jicbei)/  unb  juxtr  toc 
benen  bep  gegeiUbârtiger  Commilîion  ûberge6en«i 
Addiramcutis  anncCiirct/tug  fold>rm  liait»  «Ucé 
in  nactfolgenber  ôrbnung/  alfol  bag  ba*  Grava- 
œeu  an  ber  einen  / unb  bie  Refolution  an  ber 
onbetn  ©eiten  gegen  ûber  gefeftet  tborben. 

3u  beflfen  inttrrrn  gndbigflcn  Serfictierung  QBir 
ollen  unb  jeben  Exccptionibus,  fie  m&gen91ati. 
men  Çiûben  mie  fie  tboüen  / Ijiciiiit  frdffiigfl  entfa- 
gtnl  in  Ipecic  bet  Exccptioni  Læfioms,  rci 
non  tranfigibilis  , rebus  in  codcm  (latu  per- 
manentibus , novæ  Conflitutionis  ex  caula 
ber  Guarnifontf*  Jtoflen/  Perfùafionis.rci  non 
fie  lcd  aliter  gefbe.reftitutionis  in  inregrum, 
unb  ber  gemeinen  SRecfc^  «Kcgul  Gcncralcm  re- 
nuuciationera  non  valcrc,  nifi  fpccialis prae- 
ccflcrit , m tfrafft  unb  ÜJÎactit  biefc à l jcço  unb 
fûrobm/  cin  fûr  aUcmalil  l m ba*  gcfainbt  unb  be* 
fonber* l Un*  gdnÇlidien  begeben  baben  metlen / unb 
miftenriitt  anb  wo|jl  bfbacfct  blêmir  begtbrn/  olfo / 
bag  ^iemiefcet  feincm  îl>eil  ma*  jutfatten  foimntu/ 
fonbern  I ba  mir  bagegen  ma*  bometjmcn  mûrben/ 
berlep  Aéhxs  contravcncionis  eo  ipfo  tfraffr* 
log/  totti  ab  / unb  nitbtig  ûnn  (ollen.  Unb  bief* 
auff  ter  Un*  / Unfrrt  iSrbcn  unb  nacbromnicnbo 
regierenbe  Jperçrgen  gu  OTirfi  nburg  1 bcu^ùtOU* 
(tien  Çbren'ÎBÛfben/malirtii  QL'oiten  I unb  ©iau* 
ben/  biefe  Refolutiones  ftetl  feft / unabbrûttliïti 
unb  aufric^tig  gu  bollen  / unb  ncc(>  burct»  Mnfere 
9îdtbe  unb  Sebiinte  / not^  jemanb*  anbern  tage* 
gen  gu  tianbeln/  ober  ma*  borgunebmen  / in  feinrrleç 
SBege  / QBeife  unb  3ttt  gugtflatten/  fo  mobl  bet* 
fpiccfeen  / al*  auct»  gtme  gcKfctlien  taffen  / bag  in 
omni  Calu  contravcntionis  , hâc  edodU  & 
probati  fo  gleicti  Mandata  pœualia  fine  clau- 
îula  criant  unb  ergel)en  / mcbt  meniger/  ba  biefer 
ungeactitet  / QBir  bic  Parition  nict?r  leiflcn  mûr* 
ben/  ad  Mandatum  Cælàrcum  Cec  Çreçg / ober 
mec  bon  btnen9Ui^*>©rdnbcn  ÿirrgu  allrrgndbigfl 
mbcbte  bclicbet  merben  l ttufere  Cbrbarc  SRittcr* 
unb  tanbfc^afft  ben  benen  Refolutionibus  fcanb* 
baben  folle. 

3u  meticer  Bergcteruug  beffên  aücn  3ljro  ^anf. 
SOTajcftàt  / Unfer  aUctgndbigfler  J^eti/  biefe  Rc- 
folutioues  nacb  eigenen  allcrgndbigflcn  ©efallen/ 
begnten  unbQBillen  auf  ba*  fràffcigltc  unb  bitbinb* 
li(t|ïe  confirmiren  iti&gen.  3lUc*  ttculidj  unb 
ot?ne  ©cfàbibe;  3U  biefem  ©nbe  tinb  fletcr  Jcil* 
baltung  bcjfen  allen/  fjaben  <2Bit  biefe  Relolutio- 
nes  bor  Un*  / Unfere  ©rben  unb  SRattlommcn/ 
aucb  Tutorio  nominc  bor  Unferc  Jjcncn  ©e» 
brûbete  ibben  tbben  mit  eigener  ^anb  unterfcfcïie* 
ben/  unb  mit  Uuferm  ^ûrfMicfeen  3«nftegel  ferti* 
gen  unb  befrdffrigcn  laffen.  ©0  gefcfliben  in 
Uufcter  Refidentz  unb  Se/lung  ©ctjmcrinben 
; fcdj*gcf>tnben  9Ronatb*«2ag  Julii  be*  Cintaufenb 
©icbenÇiunbcrt  unb  f^tflen  S^llfe*. 

^rtcbrtc^  Will>clm. 
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Ecclcfiaftica  Gravamina. 

1701. 

1.  Mcmbram  1 j 1.  Rcverlal.  3ft  f'nfC 
Qrbrbabrcn  Witter,  uni  ianlfcbaftr  txrfprodjcn  I lafj 
©ic  oÇitc  einiaeTfcnlerung  in  Doâriualibus  Sc 
Ccremonialibus  gcrubiglicb  gelaffcn  / unD  (2.) 
ta*  Confiftorium  ucben  lem  Jure  Epilcopali 
grmrin  Mctben / uni  laflelbc  Dit  Inlpe&ion  bulcn / 
inquiriren  / Me  tabin  gcbîngc  ©adieu  coguofci* 
renl  uni  larcin  fprfckn  foli. 

Mcmbr.  x.  ÔBogcgcn  im  lantc  geHagtt  tiirW 
ba0  ju  incrdlic&er  ®cfa(?r  1er  Xird)cu'<5ad)en/ 
tbctl*  Confiftorial  - ©adjen  nacb  J*pofc  gejogen/ 
particular  Synodi  g^alten/ 


Membrum  3.  ©iufeitige  Serortnungen  ge«  | 
tnacfct  / nul  per  (ublcqucnna  Maudata  (f  mfei*  ; 
tig  |>ab;n  trollcn  iatroducicet  utricn  / uni  jioat 


1 


Membr.  4 Inter  alia  lit  tfirebett. ©citer in 
Iciis , & invins  dotantibus  Parronis . al*  dotes 
Eeelefiarura.  1.  3ur  Superinrendenten  - 5î'ut« 
feten  / 2 ©rbauung  anterer  jtircfccn  uni  <Pric|îer» 
•Çdufcr.  3.  3^r»ng  ter  Superiucendcnten  bcij 
len  Synodis.  4.  2ïu*gabe  an  Me  Superintcn 
denteo  bet)  tenen  «PricfterPræfentationen/  uni 
anlcrn  tcrgleidjcn  tertrentet  / Exccutioncs  te*, 
fatl*  mbcilct/  uni  fo  trcM  in  biefem/  a(d  in  itbmc) 
tafj  tuSelcgung  1er  jfric$en©elMr  uni  Kuffnaftm  1 
ber  .Kittfcen  • ÇKtcftnung  lem  Parrono , r^nc  23or.  | 
betiufl  uni  ©cçifcim  te*  Supcrintcndencen,tem 
J^crfommcn  nac 1)1  ju  t.rfa&rcn  n>iC  Mctot&ea  mer* 
ben. 

Membr.  5.  23cç  fotfoanrn  Qlcdjnungen  fo  gar 
bem  Supcrintcndcnti  uni  Vifiration*  Notario  1 
jtMmi.Oleidtftbalcr  gcrcidjct  tncrlcn  foü/tioturcb 
lem  Patrono  præjudiciret/  uni  letnfel* 

ben  ai*  «iclcr  ta*  J^crfcmuicn  1 SDolicep  = Orlnungi 
uni  gttrftl  Sccfprec^n  in  1er  Xircten  Ortnung  / 
ta  meinanb  an  firinem  Jure  Patronatus  Œinttag 
gcfd>el)<n  fofl  / liefe  ion  lem  IM>1.  23orfal>ren  ber- 
gebrad;tc  I uni  big  liefe  3««c  gcruljigüd)  gtbabte 
Jura  gcnoiumcn  / uni  la*  lant  beforgen  mû(Jcn/ 
ba§  ben  leucn  Religion*  ànterfahnicn  îdutftcn 
tttdnniglidi  in  lie  dufvrftc  ©ed.n  ©cfafct  gcfe&ct  / 
uni  icrtruftcte  jtircfccn  crfolgcn  trerteu/  uui  fo  iie( 
mcfcr  1 ba 

Membr.  Parroni  niebe  liberam  prxfcnta- 
tioncm  ber  <Prcligct  / trie  rot  2(lccrd  bc^aUcn/ 
beff.n  Eflcâ:  jum  t^cil  lie  (£l)ur  » Qïïard)  ©ran* 
Mnburg  teigen  fan  / trofùr  inan  abet  1 treim  lie  fo  . 
forgfdltig  ion  tenen  AntccefToribus  eingeriebtete  j 
Fundioncs  1er  Parronorum  (ion  lencn  ©le 
)a  o(»nc  lem  tu  afler  3f«t  auff  gndligfle»  etforicrn 
tesf  Epilcopi , ïKcle  uni  21iiniore  ju  gebvn  fclnit*  1 
lia  fenu  ) mir  ©epflanlr  einc^  tiotybefcftten  Con- 
flltorii  aUenfalW  l.r  gnâligften  lanle^Jipeufcbatfe  1 
Aflîftcntz  lerfî^eit  fei;n  hui. 

».  £>a(j 1 
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Rclbiutiones. 

Ad  Grav.I.  Membr.  1.  5)ag  iu  Ecclcfiafti- 
cis  in  benlen  J’ifrçogtbnmtrn  ^«(tlenbura  i nacb 
3nnbatt  1er  Xirtbcn  uni  Confiftorial  Orïnung 
fine  Coutbnniede  bcnbfhalten  / uni  folebem  natj) 
auefj  in  fpccic  lie  General  - ÿa|l  S3u(j  uni 
©.■r(j  îage  l aUa  £>r<t>en  gant)  uni  )u  gicieber 
3<ii  gefenret  nertcn  fcHcn. 

Ad  Membr.  t.  toic  ta£  Confîftorium 
mbft  lem  Jure  Epiicopali  irrmbgc  AfTccura- 
tions- Revers  de  Anuo  i6tt.  §.  natl)  trie 
lor  gcmcin  Mci6et/a(foaucb  Me  ailé  Conftdonuai 
lermbg  1er  Confiftorial  Ortnung  uni  Rcverla- 
Icn,  and)  fentfen  de  Jure  gebbrifle  ©aeften  niebt 
foUen  cinfeirig  an  lie  ^l'irfil.  fyb'c  g.'toqen  I feu  lem 
betj  lein  Confiftorio  a i cinem  gciftUcben  @e» 
ridbtf  )u  rcebtlicber  Coguiiion  uni  Dccifion  un* 
bef>inlere  gc(a|Jin  tiericn. 

Ad  v’cmbr.  3.  ®ag  aucb  ben  (Finfeitigen  Sy- 
nodis nidK*  erbrterc  / trenigir  concludirec  trér» 
Icn  mbgc  l iiatf  3n^M^,,  ber  ^ircbcn  - Orlnung/ 
oler  fonften  de  Jure  labin  iiid>i  lie  Rc- 

lariones  (0  liei  lcr  ^>rcligcr  uni  3ubbrer  Ebcn 
uni  SBanlei  betrifft  / uni  lie  Reverlàlen , un® 
Supcrintendcntcn-Dclnung  een>o$  mebr  erfor. 
bert  / lem  Confiftorio  eingeubiefet  tccrlen  frlltn. 

Ad  Membr  4.  ©joIIcii  3bm  ^odi-^ûrtll. 
©urdil.  bafin  fegen  / bag  Me  ^ird?eii.©clier 
conlêrvitct  merlcn  l uni  lafjcn  ti  ben  lem  3«if 
gale  1er  Supcrintendenrcn  - £>rt*nunq  §.  -mo 
verf  ©0  follcn  imglcicben  lie  Oeconomi  &c. 
aUerbingv  bciienlen. 


Ad  5 Membr.  <£j  (aficn  aucb  3(>w  25tireb(. 
gefebeben  / lag  Me  Parroni  1er  XuUjen  l |ainlt 
lem  Paftore  ion  beneu  SircbeifSotitebctn  laut 
1er  Poiicey  - Oclnuug  jdbriicb  Wcdjnuug  jorlern 
uni  ncbmen  inbgen  / j«io<b  oljnc  91acb(|K«l  oiee 
Ttbbrucb  treiteree  Rnterfudbung  I uni  gcfbrigcr 
Rcvifion  b cr  Supcriareudencea. 


Ad  fi.  Membr.  Jcrncr  mité  lie  Patroni  beç 
igrem  Jarc  Patrouatus . in  fpccic  bnj  Nomina- 
tion , trie  audt  Prxlcntation  getri|fcr  iùbicAo- 
rum  jumiprelig.îlmbre/natb  3n«Mt  1er  Super- 
intendentcn-unl  ^ird)enc Orlnung/ aUen  dbrifl* 
lidxn  J^crfonimen  uni  ffietiobnbeit  gcimifi  / |u 
fambt  Mm  Jure  vocandi  gefcbfibct  trerieu  foüen. 
QBic  lann  3-  Sûrfîl.  S)urcblautbtigfeir  wegen  1er 
£ûftcr  CBaljl  e^  aud)  ben  obgcregtcr  Superinren- 
denten Orlnung  betvculen  laffen  I un»  lag/menn 
brtfafltf  tmifdjen  btnen  Patroncn  uni  ^rciigem 
eittige  ©treitigfeittn  entfteben  / UMfcb*  ber  Super- 
intendens  in  ©ôte  mcbt  geben  fbnte  I liefclbe 
Mnm  Confiftorio  ûue*gfmad'ct  trctlcn  mbgen; 
3elcd>  twden  3bro  5>urd)l.  3b«m  Juri  Epiico- 
pali niebttf  ûbgrbrodicn  l trclrr  præjudiciret  / fou» 
lcrn  laifclbe  cxprdTc  xelcrvim  uni  lotbebalten 
Dixa.  G Ad 


ANNO 
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Ad  Grav.  z.  ©Sert en  3&ro  gûrfll.  X>urc^!.  a NNn 
nid't  crmangcln/ tic  vacircntc  Thcologifctc  unt 
Juriftcn  = ©tcUen  im  Confiftorio  mit  tûrbtigcn  170 1. 
Subjcdtis  totxrfam&fl  gu  befrçcn. 
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x.  X>ag  ba$  Confiftorium  fo  (ange3afyre  nicl’t ! 
oolkntommcn  l abfonterlid)  mit  JCtis  bcfcçtt/  too- 
turd)  toicfc  oorîrmmcnbc  gciftlidje  an*  Confifto- 
Tium  grMrige  ©ac&en  mtiUduffng  qemadict/  unt  , 
i^rcc  ÔBicbtigîcit  nac$  I nic^t  befobcrt  toerben  fba*  ; 
nrn. 

?•  5)ag  ter  Appellation  00m  Confiftorio1  Ad  Grav.  j.  Xucft  ten  Appcllationibus  bout 
ans  £off*©erid)t  per  Ipccialia  Rclcripta  il’C  Confiftorio,  an  ta*  Sanb  unb  j£off  ©cricbte 
freçn  iauff  gefeintm  irtrt.  iljren  rcct>t(ic^cn  iauff  SiraÿaUtf  tet  Reverlâlen 

gndbtgft  qbiincn  / unt 

4.  5>afj  nad)  2)ïaaggcbuhg  ter  $ûr(lli<ficn  ©b*  Ad  Grav.  4.  QBtnn  3$»  2>urd>l.  brfîntrn  l 
tmrdgcunb  Rcvcrfalcn  feine  gemetne  cinmûttiige  bag  eine  General-  Vifitation  noifcig  fep/  moUen 
Vifitation  ton  bcctcn  Mcn  gûrfllidjcit  £àu|ern  ©ie  flcb  tarûbcr  mit  tein  ^ûrfll  ©d>merinifd)cn 


angeorbnet  / mmigtr  bit  fclbc  nad>  gnàtigflem  £}«:• 
fpredicn  11.  Reverlâlen  an*  Confiftorium 
eingtfdjidtt  1 unb  baturd)  cinmûtijiqe  Serorbnun* 
gen  m ©fltfrurig  better  îbeile  / ter  lester  unt 
3ut>brer/  auc$  fonflen  in  Ceremonialibus  gema* 
c htt  1 fonbetn  bot)  ten  Spécial  Vifirationibus 
mcbrmaÇiUn  auff  einfeitigen  ©cricfct  ter  «prtbigtr 
mit  eincr  greffen  Ungteidjljeit  fonberlidie  Beror* 
tnungen  inaudita  utraque  parce  gemacbet  / ten 
Paftoren  tu  allcrbanb  KxcclTen  , auc&  tenen 
antern  Rcligioncn  tiefe  Rnferc  Religion  gu  ber* 
üfternîlulag  gitbet. 

5.  0o  ftntet  ficb  in  tenen  mciflen  ©tàtten  / 

tag  tie  Oeconomcyen  tic  grbftcn  ber 

©lâcte  fleder  an  ftd)  gebracbt  I unt  tiefeibe  tem 
gemeinrn  Oneri  cntjiebm/  flcb  auc$  ben  getobljn* 
lidKti  ©dofi  ton  fotbanen  Bederti/  aU  ein  Onas 
fando  inhærcns , abguflatten  bertvegern  / toc* 
burdi  ta*  Publicum  defraudiretl  unt  tic  ©tdbte 
niminer  muter  angtbauct  toerben  fbnncn  / fontetn 
ta  ©te  fotbane  Hcdcr  toieter  bduttn  mûffcn  / bet) 
ruinirtrm  3“fantt  tn  mcitere  ©d>ulb  gerat&en/ 
unt  entluh  iar  ocrtoûftct/alfo  bcç  t&tfull«uben  Un* 
glûd*  . #àUen  if)ren  jCrnben  unt  <pretigetrJ^àufeni 
in  CÊrbauung  Ijintoieter  ju  J^ûlffe  gu  feçn  incapa- 
bel  gemadiet  toerben. 

6.  SSJcnn  tic  Patroni  bct>  nbt()igem  ^ireben* 
©au  tooüen  angebalten  toerben  / gufoterfl  Rela- 
tion abguflatten  / tocbutdjber  ©au  merdUc^oer* 
Jjintcrt  / unt 


7.  QBenn  tie  Huébleibenbe  bep  ter  Çatecbifmus* 
ieï»re  ton  tenen  Partoren  mit  ©elt  ^Sufj  b.leget/ 
unt  folcte  ter  Dire&ion  te^  q)r‘tigerô  gflajfcn 
toerben  toollen/  ta  tcd)  tic  ©elt*©traflfcn  ad 
brachium  ieculare  gcbjrcn. 


S.  QBenn  bep  2(utf(ci^ung  ter  ^irefien=©e(tcr 
ter  Supcrintendens  mit  intcrcfTircn  triü  l fc 
todj  tem  Acrfcmm,n  nad)  ben  ï)or(leljcTn  ge* 
bûbretl  mit  3ugici)ung  ttô  Paftoris. 


9.  QBcnn  toegen  ter  bcrtoûfteten  J^nfcn  2Bôr* 
fl  cl  $pcr  / Opfftr*©tlb  te.  oonten  Paftoren  unt 
j?û(l«n  gefobcet  / unt  folcbe  Præftarioncs  ten 
Ûbtigen  SOlitemgcpfarcen  auffgebattet  toetten  mol* 
(en  / toelcbcfi  fcf>r  befdjtocthd)  l unt  gu  remediren 
gebeten  toitt. 


J^aufe  oereinbahren  / unt  fbnncn  ibreé  Crtbé  toohl 
mit  gefebeben  laffen  / tag  innetf)ûlb  3abretf  ^rifl 
tamitter  2infang  qemactjet  mette/  mollen  aud>  im 
ûbrigen  ge^brige  Borfebung  t^un  / tag  fb  tocbl  bef 
General  - altf  Spécial  Vifirationibus  nicmant 
miter  «Xetfe  / unt  moblgegrimteretf  J^erfctutneu 
gravirct  / noet  unetb6rct  mogu  ocrurt^eilet  mette/ 
unt  tafern  tergleicÇen  buibero  gefebeben  / foleterf 
gndtigfl  dntern / unt  mieter  auffteben* 


Ad  y.  Grav.  Çt  toerben  auc$  3^ro  2)urc(f. 
tenen  Oeconomcyen  unt  antern  gciftiicbca 
©rifftungrn  f toegen  an  fldj  gebraebter  ©tdbtc 
2(eefcroter  âdufet/ten  ©diog  nad)  Proportion» 
unt  antere  OneraRegalia  binMnfffig  abgufûbren/ 
naet)  ÇRecbt  unt  ©ittigfcit  auferlegen  / unt  toegen 
M Præccrici  geticbtlid^  JÇantlung  bci;tcn  îbei* 
(m  txrfkattcn  / glcieÿer  magen  aueb  toegen  ter©aur* 
îterfer  unt  J^dufer  / ta  Onera  Rcalia  tarauff 
tiafften  foltcn  / ti  alfo  ^alten  la|f.n. 


Ad  Grav.  6. 3$*  S)utcW.  terflatten  gndtigfl  / 
tag  gu  ©efparung  t.r  ttntoflcn  tie  Patroni  jcbcS 
£>rtb»  mit  3ugicbung  Paftoren  unt  jCtreten  - Ju- 
raten  aud>  3imn>cc  r unb  £Dlaucr  icute  / tie  bau« 
faQige  £trd>(n  unt  gcifilidc  ©cbdute  bcfidjtiqcn/ 
unt  fo  toeit  etf  nbtfjifl  be/unten  toitt  / beflern  laffett 
mbgen. 

Ad  Grav.  7 3)ic  ©rflraffung  terjenigen  / trei- 
ze ben  ter  Satrcbifmué . lebre  auObleibm  / fan 

Jtoar  per  modum  implorationis  brachii  fccu- 
aris  ter  toeltlidieu  Otrigfeit  jetetf  £>rtb*  oerflat* 
tet  toerben  / tie  taljrr  gieftente  ©fit  ©trafe  aber 
ifl  tem  Paftori  gur  ©ereébnung/  unt  TInmtntung 
ad  pias  caufas  jujuflelJen  / unt  mug 
Ad  Grav.  8.  S)ie  2tu^Uç|/ung  ter  jtirtffn* 
©elter  ton  tem  Paftore  unt  33orflcl*crn  / mit 
ootmiffen  unt  Çinmiüigung  teÿ  Supcrintcndcn- 
ten , unt  ter  Parronen  gcfdebcn  / tiefe  aucb  felbfl 
otmeConfêus  ter  Superintendcotcn  fclcbc  nubt 
auf  3infe  ne^men. 

Ad  Grav.  9.  Çntlicfc  finb  toegen  ter  toûflcn 
Jfpufcn  teint  2Bûrflc  / ©1er  oter  Opffcr  ©clt  ju 
fotern  ; 3fbb<b  ifl  batf  «Bligtoni  laooit  gu  entnd)* 
ten/  unt  torrten  tabu»  oorige  Conftitutioncs  b**' 
mit  deelarittt. 


Gravatniua  Politica. 

1.  £ug  tie  tetfprocbcne  unt  fo  ticlfdltig  folli- 
citirtc  kf)n?unt  lant*9\cditc/  nacbtcm  ©ie  fo 
mÔi>cfabm  auégearbeitet  / unt  batf  ctflc  ter  gndtig* 
lien  JÇnnfd/afft  Cenfuræ  ûbergeben  1 nicfct  |ur 
Publication  tocllen  geteçen  / unt  tdturcb  oiclen 
ProcelTibus  unt  Uutoflcn  torgebeuget  merten. 

a.  2)ag  I 


Reiolutiones. 

Ad  Gravamen  i . 3^«>  S5urd)L  toerben  nid>t 
ermangcln  / tai  exhibirte  Concept  eineë  le(>n» 
ÇRcditiî  / mit  tenen  tabcij  oon  9iitter*unt  îant» 
fdiafft  angemerdten  unocrgrcifflicfccn  notis  ju  rc- 
vidiren  / unt  innerbalb  ten  nccbftcn  gmcçin  3J&* 
rentut  Publication  ju  befotern/  and)  inner^ 

fol* 


DU  DROIT 

Anno 

1701. 


x.  Dagbie  £ant:Wdtt)C<fttflcn  nicf)t  toicter  er* 
frfcjt'  unt  9>teé  ^incathen  tem  iantc  ut  fo 
toîù  cnt^en  trcrtcnl  $umatjlcn  bcp  Hnfcrcr  Eor. 
farcit  I autj)  nocb  Unfcrrn  3eitcn  bcp  jcbem  Sur* 
ftcnttium  tugleicb  Dicte  gcmcfen. 

3.  Dag  tic  auSgeftotbene  icljnc  juin  nit$t 
Wicbct  conferim  : 


4.  Die  3ûtfUicbc  Domainen  (ttcton  SDÎitow 
u nb  ©robot»  Urcmpei  ncljmcn  1-  ab  Oocribus 
publicis,  in  fpecie  tic  ntue  ÇDÎcptrcpen  / ttclcfce 
ton  Tltelicbcn  ©urtcrn  gemoctet  / eximiret  u>cr- 
Un/  cum  tamcn  res  tranfcac  com  oncrc. 


\ 


S-  Çmfcitige  9Jiûn&  * ©cbàffcr  = ©cftot  ^ unt 
«ntcrc  Ortnungen  I ( aucb  obgleicb  tabep  Witter* 
unt  iantfc&ûfft  0ctuten  ctcr  Dort&eil  $u  empfta* 
ten  bat)  bcnoocfc  otint  t>errn  3u)te^ung  nwtcr  tct 
23ctfaf>ccn  ©ebraucb  publicim. 


6.  ©emeinfcbafftS  * Oe&rtft  einfcitig  onerirct/ 
abfonberlid)  Wofiodtr  Dbr|fer/  tic  fond  ibt  Con- 
tingent bcp  Collcdtis  immédiate  in  ten  £af}cn 
gebracbt  / fine  3eit  (pro  an  tie  Sembler  gejogen 
trerten. 


7.  Die  6tdbtc  mit  Grmjÿrimigcrn  bclcgr. 

^ 8.  Die  gctacbtcn  ©tâtte  I ttcnn  glcicb  (fine 
Con tribut ioucs  im  iantc  gcfycn  / tennoeb  mu 
Tom.  V 111. .Part.  1.  ter 
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folgenten  anbern  tfwpcn  3abrcn  ein  tcutfcbeS  A N NO 
iant*Wccbt  natb  3nbalt  ter  Rcverlàlcu,  mie  17ÛI 
fie  febon  Üngft  gnâtigd  întcntioniit  gercefeni  ' 
tcrfertigcn  pi  laflen  I unt  tenter  ante  publica- 
tioncm  cinigen  Deputirten  ton  lutter  ont  lant* 
fcfcafft  communiciren/  jetoeb  3bro  Durctlaucbt. 
an  tcco  bol)cn  Jure  ftaruendi  uupræjudicirlicb* 

Ad  x.  QBollen  3(jro  $ûrfïlic$c  Durcb'l.  tic 
0teUen  btr  ianb:  Wâtbcl  fo  offt  ticfdbe  vacirtn/ 
gndtigfl  ttietcr  bcfrjen 


Ad  5.  Die  ttieber * Confcrirung  ter  ctbffnrtcn 
lefcn  bcmffent  / mclcfce  fonfttn  nacb  brfanrtcn  Se» 
ben  ' Wccfctcn  3$w  DurcbL  alS  Domino  Feudl 
muter  antpiin  fatfea/  ta  jtteiffeln  3brt>  Durct» 
laucbtigfcit  mc&t  / tag  ter©  J^ocfclbblicbc  Derfah- 
ten  / unt  3bro  Dinxblaucbtigfeir  felbft  ficli  aljo 
bejeuget  f tag  tie  ton  tero  gctreneo  Wntcndwijt 
m teffen  mettra  tancfnebmig  nu  mmiern  ta  ben/ 
mollen  aucb  binfûbro  fi  et  al|o  gegen  ticfelbe  bqci* 
gen/  tagtie  Mcriten  getreucr  ianteé*  Patriotcn 
untergetfen  blciben  foUcnJ/cboet  fénnen  ‘^xc  Duil. 
fut»  tycrmn  ni(ÿt  torfctreiben  la|J.n. 

Ad  Grav.  •>.  Mcmbr.  i.QBie  infra adGrav. 
x.  & n-  ex  Proccifibus. 

Ad  x.  Mcmbr.  Dag  tie  rcüirente  Colle&n 
ton  ÇDÎiro»/  augec  jetoet/  t»>4<  gep  2fuite|enteit 
tct  Sùrl’tlic^en  grau  QBittiten  au^  geitilfrn  Utr* 

1 fad/en  in  Annis  167^.  78.  ÔC  79.  rcmittirct  unt 
j nadfrgclaflcn  / tie  ^nuticilung  aucb  tc^faütf  ton 
tenen  gûtfl(.  îifnibtcrn  / »tic  auÂ  Witter- unt 
1 iantfdwfft  unter  |ld>  gemad/et/unt  ($rabott  glcicb 
antern  exccutivè  eingetneb.n  tvreten  tr tien. 

Ad  t.  Membr.  Uni  tag  tic  Æquabilùdt  bcp 
tco  Colleâen  I fo  flciiiptcrttKtfe  aufgebracbt  ttrr» 
ten/  (latt  ftnbc/  twennton  Witter -unt  iantfettaffe 
ein  ctcr  anter  Pertinentien  ton  tero  ©ûrern  an 
3(>to  gûiftl.  Durent  unt  tricterum  ton  3t>e» 
Durci)!.  Domainen  cttvaâ  an  Witter  «unt  lant* 
febaffe  rransferirct  / foUcn  foiebe  0rûcfc  gegen 
cinantcc  quoad  di^as  Colleras  compcnfiret/ 
ctcr  ta  ffein  æquivalenc  in  cincm  unt  antern 
2tmbt  3U  gntenltctnjcnigen  î^eil/  trelcbcin  fclcbtr 
ge fiait  cttta»  abgangen  / biüigc  iâtisfadion  inc» 
terfabren  / unt  ton  tem  abgegangenen  pertinenti 
tie  gcttbl)nlid)c  Onera  præftirct  toerten/  big  ein 
æqui valeur  erfolgtt  l es  «vire  tenu  ' tag  nuit  |lcb 
in  ten  2Ccmbrern  jc$on  ttrglicbcn  bdtte  / oter  aucô 
negfi^in  mit  Dontifftn  ter  gûrftiicÿen  (Samincr 
antcrS  tcrglcicben  fbntc. 

Ad  f.  QBegtu  tcc  IWûnb  • ©d}dffer-©egnt' 
unt  anterer  Octnung  inhæriren  3!)eo  JÇodi  gûrflI. 
Durcblaucfct.  if^ren  Rcgalibus  unt  Juri  confti- 
tucndi.laifcn  cS  aber  tod)  tregen  ter  SDÎiknÿ* Ortt- 
nung  ben  ten  Rcvcrfalcn  , unt  ttdieii  ttegen 
ter  €dHÎff«*©enntc  unt  anterer  tergleicten  lan- 
tes  : £>rtnungcn  ante  publicationcm  tie  lunN 
Wdttx  ttrnelmen 

Ad  <5.  QBolIcn  3&rc  Durcfct  gcfcbeljcn  fa(fen/ 
tag  tic  Colleâcn  ton  tero  KnibtS'UntmQaiienf 
me  aucb  au»  tenen  alfo  genanttcn  Wofiocfifcbcn 
Dotffern  immédiate  in  tengemcinen^aften  itûrrf^ 
lut)  geliefert  mutin/  jetoeb/  tag  3*)t  aucb  tarauS 
opne  Derjug  tie  Wotbtutjfr  abgefoiget  mette,  ©rp 
militarifdjcn  (îinguartieruiigcn  aber  (aflén  3tro 
Durd/laucbt.  së  bcp  tnu  Jpcrtvinmcn/  ifrafft  n>c(« 
d>eS  tic  Oloflodfdjcn  Ditffer  ju  tenen  2iembtcrn/ 
worinn  ©ie  belcgro/  gejogen  merten  mûlfcn/  aller» 
ting»  bernent™. 

Ad  7.  3tf  febon  inter  Ipccialia  Gravamina 
ter  ©tdttc  juUinglid)  relolviret. 

Ad  8.  GQÎcgcn  tcc  Accilc  flnb  3M  £*& 
3ûr|U.  Dur^laucbttgfdt  gndtigjl  gemeinct  / tag 
G x tic 
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Anno^  Accifc  Çrlegung  btfcgtwret  twittii. 
1701. 


9 ©enn  in  ttx  ZtoMminftÿtn  3agt*<8mcg« 
tifljtfif  auff  ben  ©anb  ;<Probfltn  = .8lo(ler  ©brffern 
tai  Jtlbflet  t>om  2(mbte  ÜJlirotb  turbitet  i fein 
Forum  im  lanbe  tbill  agnofciret  / btfonbern  fol* 
cgtt  maffen  ftatus  in  ftatu  geuiacgtt  teetbtn. 


10.  ©cnn  aucf)  ûber  biclfdltigtf  (oUicicirea  Ut 
Executioocs  «riebtt  bit  dten  jtaflcn-Rcftanten 
nitgt  uacgbrùctlicg  ibcUen  rerlie^en  roerbcn. 


11.  £>a  aiicg  btç  ftembbtr  Sblrftt  2)u«g* 
üttarcgbet  gnâbigfitn  J£enftgafft  ftuu  Caution 
de  damuo  geileUet  / noeg  ben  Gravirtcn  naeg 
ben  r ©aflungen  3aglung  geftgitget. 


11.  JCfint  ©leitggeit  M ton  jtritgtf  * Oncri- 
bus  an  Contribution , Marchai  uab  lingual* 
tietung  btp  btn  eingtfcflenen  (Smtw^ntrn  ogu « 
Bntecfcgeib  gebdtcn/  fonbftn  offt  btntn  Commis- 
fariis  unb  fonfl  tint  Exception*!  = Srroctnung 
gegeben  mil  Krafft  bmn  tntiuebet  îtempter  obtr 
fbufl  muge  Miniltri  befrepet  ftgn. 


1 $.  2)urcg  tbeltgtf  Setfagrtn  nicÿt  auff  bit 
tucgflen  ©egt  bit  Marchcn  gefûbetc  l fonbem 
biejenigt  / tbtlcge  fonfl  conlervirtt  btpWeibtn  ibn* 
nen/  bfftert  aile  in  ruinirtt  l unb  bttn  lanbe  jura 
Sctjtrag  ferait  inutil  gonacgtt  ibtrbtn. 

14.  3(1  l;6cbft  befcgmcrlicg  / bag  bentn  ©cgi* 
fern  / welcge  juin  2lbtl jitgtn/  3eU  abgefobert/  bit 
aber  in  bic  ^ûrftiic^e  aembter  itebcn  / barait  ter* 
fcbcnct  îocrbtn  / tbol  baturcÿ  bie  ©cfylffer  icgroit* 
rig  gemaeget/  glnfft)  bawn  depen  / unb  ipc  Stcg 
in  benacgbagrtc  lanbt  geimlicg  gintbcg  trcibtn. 

15.  Item , 3)ng  bit  ben  lanb  * Stgûtccten 
compctitenbc  3a8l  * ©«cegtigteit  aU^ufrÿr  be* 
ftgttcret  toerbe  bureg  bit  ctgaageiit  Interdira 
unb  Setbotge  I unter  untern  / inton  1 . bic  jjûrfr* 
lichen  3^9<t  unb  Seambten  barf  in  ber  Policcy 
£>tbnung  entfjaleene  B.tbctg  I tu  aetbifltn  3*»ten 
batf  ©ilb  ju  fàlltn  / gac  niche  relpeâtrcn  / unb 
gleicgtbogl  $intc  Çblcn  Witter  unb  lanbfcgafft 
dicta  biefetf  Setbetg  ju  galtcn  angttnutgct  l unb 
toiebet  bufelbe  executive  berfagren  nneb  1 1.  S)ug 
befagre*  Serbotg  bcp  ben  ©tticgtcn  nue  bec  bic  Se- 
guin unb  ©tbrauege  bet  3agt/  unb  Oeconomcy 
gebeutet  unb  explicita  / alé  in  ber  befttn  3eit/ 
mena  tnan  biejenigen  fierez  twlcgc  nitbt  aUejcit 
bcç  untf  bleiben  / betboten  »crb:n  molltn  / e.  g. 
2)ie  îlucc  unb  Serggagnen  iu  ter  Soldât/  bu 
(Snbten  unb  ©dnft  umb  bic  .Pfrer  = 3f‘t<  bieSHin* 
gtl-'^aubtn  in  bet  gaften/unb  betgleichcn  I î 

bie  btui  <8utt  * J^etin  tufleljcnbe  / unb  «n  bet  Po- 
Jicey  Oebnung  gdaffent  Ste^eit  ju  Çbun-unb 
QIcthfaUen  I ungeaettet  bet  ïerbotfjcncn  3«it  it?c 
©ilb 


bic  6fdbte  baim t unbiUig  mett  btfchtbtret  tmben 
foHen / iwllen  auct>  in  foteber  Confidcration  feint 
I in  ben  lanb  j(a|lcn  geh&rige  Accilen  bon  3()wn 
forbem/  jcboch  ilîtjiciuu  niche  gcincmet/  toeaiger 
; auftgcljekn  bie  Accilc,  iwlcl>e  à part  bie  (ëtdbtc 
ex  paâo  3fceo  2)urchlaud;e.  gebtn. 

Ad  9.  QBegen  ÜJIiroiu  gar  ti  )tgo  tint  anbete 
®croanbtmg  I unb  tvnb  ti  aifo  I n>a^  toegrn  tcc 
Sobbettinf^en  3^8i  ©erechtigfcit  praetendirtt 
witbl  juxta  ,J.  juin  tritten  îc.  in  bem  AITecuVa- 
tion-Revers  de  Anno  161.  per  litis  peudeu- 
tiam  in  foro  compcccuti  untcrfutfctt/  unb  oüba 
remeditet  lutrben  fbnnen. 

Ad  10.  ©ollcn  3l?ro  Surttlauchtigfeit  bit 
dren  unb  neuen  Rcftantcn  unbirlàngr  unb  obnt 
llnterftheib  cintreiben  lu|fcn/  boch  bag  btijm  lanb* 
&afttn  bie  ©lüigffit  obier viret/  d o bag  nieuiaub 
ûbtt  2knn bgen  atigefltcngcr  unb  ruiniret  u>irbe. 

Ad  11.  Rationc  btc  2)urdljûg«  autfe  laiiif* 
çpid^e/aW  beé  uten  Gravaminis  (a|fcn3  3Uo 
^ûrtiliclie  Surthlaudit.  ben  bon  Aftccuratiou'J* 
Revers  de  Auno  i6ti.  §.  38.  betoenben  I in 
anttru  Julien  / jeboch  / ba  vis  major  bcri|ctjcc* 
«joUen  3^ro  2>urchlauchtigfm  flet)  e»»e^  folcticn  ge* 
waltigtn  StrlauffO  ben  publiquen  SKcicb^*unb 
drtçg'Diætcn/auth  fonflen  anbetn  bitnlictyn  Or* 
tpcn  lanbt^  bàterlich  annebmen  / bag  bem  lanbt 
bc^  jugtfûgttn  0cbatxné  galber  Satisfàdiou  ge* 
fefithen  I aucb  befftrt  Sccurirjt  / benen 
Saàuugen/  infpeciebet  Execution^  -Ccbmtng 
S tm$l  wiebttfaijrtn  môgt 

Ad  ii.  (Ji  foll  ûbtrall  im  gan$en  lanbe  bit 
SSilligfeit  obfcrvirtt  toerben  I bag  fcinct  tut  beu* 
anbern  mit  i^inquartierung  l Contribution  unb 
Marchen  bcfchn>etct  I bic  Marchcn  ben  gctabc* 
fl  en  ©eg  dirigirct  unb  gtlcitec/  auff  melctcn 
jeboch  bon  befehwerten  Orth  bon  btntn  ûbtigen  bec* 
fcfcontten  billigtt  SSeçtrag  gcitheben  I nxlttet  ge* 
fiait  aber  / unb  une  ber  !Ûi>trag  \n  machcn  l ufr 
faütf  fan  bet?  3bto  Jôcfllichen  ©urcbiauefitigfrit 
$ine  Çblt  Witter  unb  lanbfchafft  mit  39«e 
ttttMnigflen  (Jrumcrung  cinfommoi. 

Ad  i).  23cjit$ctn#  ®wige  Rcfolution 
ad  11  num. 


Ad  14.  ©efcct  3(*roî)utchlauthtiafeit  gndbigflc 
Relolution  ba^n  / bag  ton  ten  0cbaffoW  bit 
im  lanbt  bleibcn  I unb  bon  ciacin  Drttj  juin  an* 
bern  btç  îlbwcctifflung  bet  ©cfcâffct  1 unb  nicht 
juiii  Serfanff  gttnebto  loctbtn/  fcin  3®U  8*fobert 
ibetben  foll. 

Ad  if.  Sep  bem  iy.  Gravamine,  bit  3aât 
ju  bcrbotcnct  3«d  belangtnb  I inhxrircn  3i,r® 
Ducchlauthtigfeit  blog  unb  lebiglicg  bem  Sucg* 
flab  publicirter  Policcy  - £>tbnung  de  Anno 
1*71.  boui  l.  Julii,  unb  bleibet  ba^  Strbetb  berf 
Tcrmioi  à quo  & ad  quern  bon  Jaflmubt  big 
3«obi  I unb  lotiter  niegt/  au4gc|lcUet/|cbocb  laf* 
feu  3gro  3ppcg : ûtfllichc  S)urcfel.  big  ju  bero 
anbtrtbârtigen  Kefolution  gmibigfl  gefehegtn/ 
bag  barf  gcbtt  > ©ilbpret  l bod»  mit  gebûgrtnbtt 
Modération , unter  folcfccm  Sttbotb  nicht  gemci* 
net  ftpn  foll  / ob  aucb  jrnat  (5.  5 W»tt«*unb  lanb* 
fegafft  biebep  untcrt^uigfle  lutlanz  gonaeget/ 
3bte  J(>ocg  * ^àt|llicge  X> uccglaucgtigt.it  ibtcn 
3^getu  unb  5or|lm<iflctn  / aucg  anbetn  baw>n  de- 
peuditenben  Sebicntcn  per  Edi&a  iojuugitm 
wolteu  1 |îct>  bc^  ©cgicffen  unb  3>>^D^  J»* 
tgener  3nt  ju  cntgalccn  I fô  gut  »««  jnxtt  bie  3)îei* 
nuiuj  foueiJ  ©ege^  ex  parte 
IDurcglaucgrideit  / bag  fotgantn  ibren  S.bienten 
auff  expreflen  Sefcgl  niegt  crlaubet  feçtt  fd«f 


Anno 
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3B»lb  ju  ftfcicffen  f fcefd)ttntfet  ttcrben  trill  / totem 
fit  MgNVicftn  irtrbtn  trcUcnf  rothcro  per  Suppli- 
cam  Conceflionem  ju  fuctxn  beffen  \ ttelcbeS 
Sçntn  c&ne  biefclbe  bcrgfcnnct  i {il  la  ter  Abulus, 
«*tnn  ex  flefc  ctgicbit  / c$n«  fcem  gcfhaffct  uni  ter- 
bfttcc  miten  tan. 


16  2>a§  lin  benen  Tlbclicfccu  unb  antern  de 
Jure  frcç)cn  ©utljetn  3&U  gefebett  iviif. 


fo  t>iel  te$  2Bilb|»reto  ben  bec  nbtf)ig  ' ûn*  A N' K O 

jufcfcaffcn  / auffer  fclcfcfn  gdUen  aber  troflrn 
3t»ïo  ï)urct»lawdiriqffit  ebbcmelbtcn  tjjren  ©e« 
bienten  exprefle  unb  atiti  (îcnftctf  bep  ©truffe 
*)icmir  anbefebUn  / 3b«  ÿfrtf lichen  Kdi&a  geber» 

1 fatnlitfc  ju  relpcairen  ; 3m  ûbrigen  fc  indlrn 
: 3bro  ftûrftiicbt  ïtorcblaucto.  mit  benen  ©eumb* 
ttn  trie  aucb  bec  SKittcrfctafft  eintrleij  modum 
rra&andi  t^âteen  / nicfct  fteniger  benen  ©camb» 

Un  betbeten  fcçn  fellc/  d;nc  cxprcITc  Concdîion 
ju  tcrbf'tlicben  3«itcn  fnn  QBilbprât  ju  fttieflen 
unb  ju  fâllcn 

Ad  t6.  3br®  ftûrfllirfie  ©urctjtaurfitigftit  trd* 

Un  bit  alten  3dl  ■ SXegifter  naefefeben  iaffen  / unb 
«en  btn  ©ûtljctii  / ttùcb;  ben  3lUert  ^oll’ren  gc» 
inefen/  ttincn3eU  exigiren  laftenf  natt»  3™tidt 
te*  Aflccurationtf-  Revers  de  Aono  i6ti.  §. 


17.  Î)a8  torfebietene  îlbelicbe  ©ûtber  an  bit 
îlembt.r  gtjegtnJ  unb  ia  oacribus  publicis  btm 
iante  emjogen  tretben. 

18.  2>afl  in  benen  «lembtern  courra  morofos 
unttt  bet  ïXttUrfc&afft  unb  ©tiibte  / treize  itjc 
Contingent  ju  ben  Unteften  ber  Deputirten  unb 
fonft  mc&t  nunetten  I tic  Execution  trrtregert 
ttitb. 


19  $>a£  tic  Vifitatorcs  mit  icibunb  fc* 
beitf  --  ©.fa^t  i$r  3mbt  trencn  bec  an  ©eiten 
©ctowrm  I gûriNic&cu  ©auren  rerficbt.u  / aucb 
btntnfetben  berbntben  tritb  / o^ne  ©cnfctjn  bec 
©cambten  itjtc  Fun&iou  jl  benidittn  / |okhem 
naci>  benenfelbcn  ©d)uç  gcijalten  tnecle. 


‘5- 

Ad  17.  faffemî  3bro  2>mct)l.  ben  ber  Refo- 
lutioa  ad  Grav  4ti  Membr.  3.  gnàbi.,ft  betr.'ti» 
ben. 

Ad  18.  3hte  î^untrfaucbtigfcit  toellen  a.iff 
nntmMnrgftii  2J«bû»»nf  contra  morofos  nntet 
bet  9litttrf$afft  unb  ©cubtc  / twleljc  i^r  Con- 
tingent ju  ben  Unteften  ber  Depurirun  niett 
cnmcbten  ( |tfecb  au|fabaib  tant  ‘ïjqcn  unb  bet* 
gleicbcn  l la  rm  jeter  ben  Ctr  S8ittfrtcbajfr  m <prr* 
fct'ii  afcÿeinen  mu&f  unb  terne  Dcputacio  ftatt 
ÎMt  ) bie  Execution  efgetjen  laffen. 

Ad  19.  3l?ro  wcllen/  trie  bi^eto 

Ort(?rf  aucb  1 ^entn  Vifnatoren  ben  3b» 

ten  35.r«d?timgc«  gebbtigen  CJcbBé  unb  Sicter» 
^eit  bntdiatfcn. 


Jodicialia  Gravamina. 


RcfoJutiones. 


1.  3nt>«wc  freç  teuen  (Jançeltben  ben  Appcl- 
latiombus  niett  alfe  / tbic  bec  ftltete  unb  bergli» 
cfrn  l tbii  deferiret  / nec^  bie  Appelantes  ad 
praeltacionem  ioicnnium  admiteiret/  Ijmgrgeu 
>m  ©eric^tt  ber  btm  ©etntifl  ttine  Proccf 
fc  ertanCt/  auth  unter  anbtrn  bie  Caufx  mulda- 
rum  ber  inappcllabel  gcfialten  tberten. 


i.  QBenn  biefc  €c^tbicigfeit  66erftit qen  l flnbet 
flct)  einc  anbertràrtiqe  iu  ipla  Exccutionc  bercr 
un  Jjef » ©erichte  publicirter  llrt^el  / inbem  pofe 
iultantiam  reltitutionis  in  integrum,  trclcîje 
nacO  ber  J^ef • ©eric^  d>rbnung  bie  ieçte  11Î  / 
unb  tein  Remedium  füfpenfivum  nwiferadmic- 
tiret  / neue  Revifiones  ben  Jjpofe  gefncher  / bie 
Exccutioncs  bagegen  gebemmet  / unb  lires  im- 
morales eber  eftcdhj  carcnrcs  gcnwcljet  mec* 
ten/  ju  ©ebrutf  ber  2(rmen  unb  ber  Juitiz  |clb|l. 


].  Gra* 


j Ad  1.  3M  ^?ec()  = $ArfMit$e  îiurcfclaucftig. 
crttàeen  fîeb  gnibigfl  ba^in  / bag  ©1e  benen  Ap- 
l pellarionibas  ben  ber  Çatiÿlm  un-J  ianb-uub 
Jjeff  ©erktKe/  berm^ge  beé  AlTccurations  Re- 
j vcrsdcAnno  itfii.I.jto  it)rcn  rccHticbcn  Sânff 
g6nncu  / aucfc  ban  Judici  adqucm  bie  cognition 
laper  relevantia  gravaminum  in  pundo  de- 
volutionis  ôterlalfen  / unb  bie  A&a , prarftitis 
prias  folennibus , au^  befagter  ihrer  Jultiz- 
<Jan|(ep  ediren  laften/  j beefc  in  Calum  fuccum- 
bentia;  bie  Btinbung  relerviret/  unb  berbeljulnn 
boben  treden.  £>6  uber  / fretin  betf  Appcllanteu 
J Unfug  ex  A&is  prioribus  er(jeüet/ba^  Juramen- 
tum  ad  cvicaDdnm  pcricolum  perjurii  uurfjn» 
fepen  / fôldjrt  tbhrb  billig  bem  iHitt’tiilidien  Çr» 

1 ineffcnf  pro  circumfcanriis  caularum,  ireil  nucb 
tei  ©egentl>fjlé  InterefTe  tarant. r mit  verfirct/ 
tieimaeflrUcr/  in  Caufis  Filcalibas  fivc  mulda- 
rum  aber  laffen  3-Kb  ©urctlaudjtiHfcit  ben  an» 
mafilicfccR  gravirten  îtjeil  / an  datt  bec  Appella- 
tion, ba^  benelîcium  Sapplicationis  ju  Mrel» 
Un  aucb  auff  beffen  ©eqeljrfn  bie  Transmilfion 
bec  Aden  an  eine  unpaitbepi8te  Facultdt  ju  »îin» 
Jjelung  emetf  9lcd)tlicfcen  Rcfponfi  rer|îattfii. 

Ad  z.  ©(cidubie  3(>ro  ©utcblauctiigteit  In- 
tention nicmabln  gennfen  / bem  {anb  - unb 
©etiepte  in*  Adrainiltricung  ber  Juitiz  binbcrUd) 
ju  fcpn/  alô  tverben  ©ieaud)/  menu  Wnfftig  bet) 
berfclben  fîcô  jematib  ûber  einem  unb  anbem  ben  et* 
fretin  ten  ©rriclit  gettianen  ©ptucb  befd»ioel)tcn 
frirb  / ten  SKitttcr  unb  Affcfloribus  nut  i^ren 
©crit^t  cum  rationibus  decidcndi  crferfcm/ 
unb  nadi  ©ifintung  barauf  Die  ÎHotljbucfft  3l)n  « 
rclcribitcn  / >ebcc$  fcrnerct  Rnterfuctiung  uni  Re- 
vifion  ber  Aden  / ta  ndfcig  / ben  anjuOeücnbec 
Vi  fi  ration  , natt  3'tnNt  fccc  îanb«unb  Jfceff* 
G $ ©e. 
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Î4  CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  n o 

170I«  j.  Graviter  tic  Partes , bag  indiftio&è  tbic- 
Ne  bie  Appcllautcs  , toenn  Scntcncia  prior 
confirmirct  / mit  Execution  unb  Fücalifc^cr 
©traff  bcrfafjrcn  tviit)/  mfonNtNit  twnn  expen- 
ix  io  féconda  Inltamiacompcnfirct/  Senten- 
tia  allba  li  mi  tiret/  unb  Ricÿt  pure  ofcec  gar  nicfct  ; 
ad  exequendum  rcmitrirtntiirb  / baNro  per  dc- 
clarationem  Conlticutionis  fcicfcm  Gravamini 
QBflntd  ju  gfnncn. 

4.  Gravirct  bas  Saab  juin  fc&cfcflcn  / bag  bit  1 
ZBorNfcfccitc  promilcuc  Ny  nat>mtaffter  Pœn 
ange|cy;t  1 unb  in  Çntffrbung  ber  Comparution  , 
nnllis  attends  Circumfcantiis  , batauff  exe-  j 
quirtt  trirt. 


5.  (5in  fcartes  ianbtf  : Gravamen  ifl  J bagnaefc 
Scrg&nnung  ungefcinbcrtcr  Appellation  , bide 
Juftitz- ©icfcen  bon  bet  Juftitz  ÇangeUey  ( loo* 
Nn  ©ic  de  Jure  «Uc  gefcbrig;  an  Ne  ©eNimbtcf 
Xaibttf  iXent  unb  Jefcn  CEautmer  gtnommen  mer- 
ten  / unb  bûju  bâton  feinc  Appellation  gcflattet 
tberben  Unli. 

<5.  2Bcnn  aucfc  bic  Cogftitio  Taper  Gravami- 
nibus  Nytn  judicc  à quo , fub  prætcxtu  cog- 
oitioois  lupcr  admisfione  ad  juramentum  in  ! 
benen  Çançclcyen  borgenommen  vwrten  n>ii  ) unb 

7.  2)it  Scrfcbfcung  ter  ©cridifS=Sportulcn 
ûbrr  bas  was  biffer  twgen  in  ber  £off  ©fricfcts- 
Orbnung  unb  Reverlàlcn  berorbnet  > unb  ber* 
fprwftn  tberben/  Ny  ben  icQnanb  Juftiz- (Jauge- 
U’ y eu  bcr&bhet/  |o  tvict»  taS  lanb  aucb  tureb  Ne- 
beS  Nfcfcnx|jrtt  / unb  bic  ProcefTe  fcljtber  ge* 
ttiacÿft. 

8.  ©o  feyn  ferner  bie  Articulirte  Libellé  , 
ibclc&e  per  Rcccflum  Imperii  noviflimum  de 
anoo  itfj4  in  Caméra  auffgcfcobcn  / 1111 
©eriffre  fc^r  befcfcwetlicfc. 

9.  2Bic  benn  outt  l>ic  Proccflus  Appcllatio- 
nis  ju  NS  lanNS  ©cfcfcroerbefcljr  prorraniret  nvr» 
ben/  tbenn  MS  à pra&icisfofcocfcrecommendir- 
te  bcncficium  , bag  mau  Inftrumeutum  Ap- 
pcllacionis  loco  libclli  rcpctïren  / unb  fimiliter 
ad  Aâa  priora  fubmittirtn  mbge  I nicfct  ad  mi  c- 
tittt  IWtben  triU. 

10.  Jpôdjft  Nfcfctberiicfc  ifl  aucfc/  tbtnn  Docu- 
menta appellations  bon  ftûtfll.  Jjjn.  Jpn.  SU* 
tfccn  b. y £unb  ïagtn  nicfct  trolltn  angenoimnen  r 
twtbcn/  ba  juxta  difpofitioncm Rcccffus  lm-  I 
perii  de  auno  1654.  inncrtialb  4.  dBecfcfn  Ap-  1 
pcllatio  intimiret  ttxrben  mug/  lüb  pœna  de-  1 
lèrrionis,  aucfc  menu 

11.  Confcnic  gcfucfcct  toerben  fotlcn  bonbenen/ 
bic  Jure  Crcditi  NfciieNflgen/  cumtamcnCrc-  j 
ditum  fit  allodiale  quid. 

u.  QBenn  tic  Q)lut(j*3dtd  bet  Eotfa&rcn  ju 
ptoducirtn/  unb 


1 15-  2ttfc  Poflcflbres  ber  iefcnc  uuu  allcrerfl  ti-  I 
rulum  pofleflionis  ju  docircn/  contra  Rever-  : 
laïcs,  woUcn  angtfcaUcn  tterben. 

*4*  S>a8  promilcuè  feinc  Supplicationcs  in  1 
tfcrilsŒcricfctcuaiqjcnommen  twtbrn  tbouen/  céfen  | 
bcnnl 


(Setittté  Orbnung  part.  I.  Tic.  1.  S-  fltmdbte 
llnfere  £onb^£Rictt«/  &leqq.  botN^ltitcb. 

Ad  j.  3br«>  5>urcf)I.  twrbcn  biebey  gcmlbigfl 
conlidcriien/  ob  bic  gefprec&enc  Unl«il  pro  no- 
va, tocnigfl  in  Expenfislimitata , oberpropu- 
rè  confirmata  anjutctjen/  ba  auij  le$tcn  JaU  al* 
Icin  Appellantes  mit  btr  ©traffe  biiiig/  autf  je* 
mm  Sali  aber  barnit  nicfct  ju  bcUgcn  feyn. 


Ad  4.  31*0  Sûrfllicte  ©urcfclaud&tigfdt  feçn 
Krafft  bufes  rcfolviret/  berfûgen  aucfc  biemit  fine 
ulteriore  juflîone  fo  ibo^t  an  bas  Çan&tUfn  aïs 
£anb  - unb  Jpo|T=  ©crient  / in  benen  Citationibus 
jur  mfinblicfccn  Sctbbrcircuml'pcdleiubetfubrfn/ 
unb  in  benen  Juftitz- ©acfcen  aüein/  tborinnen  bie 
Comminationes  pœnæ.dc  Jure  ftatt  flnben/ 
fict  NrfelNn/  fonflen  aber  utctic  / ju  gebrauc^cn  l\vit 
banu  feine  Sorbe l'ctfibc  obnc  Apparence  fines  fou* 
beibabren  STlubcnS  fûr  bie  <J>arrbcycn  anjufeyen. 

Ad  f.  ©oUen  bic  ©acfce n / trdcfcc  contcnrio- 
fæ  Jurisdidfcionis  flnb  / unb  mocinn  bie  «par» 
tljenen  tcegtn  i^rcS  privat-Intercflc  mit  cinanNr 
ju  flrcitcn  baben/  fcepber  Juftitz- (Jançelley  gdaf» 
feu  I unb  bafern  etlicbe  NrfelNn  bey  bem  ©eljdmb* 
Nn  Nbn  . obet  (Jammer  Collegio  anljdngig  feçn  / 
ban  bannen  ta^in  bertbiefen  tverben. 

Ad  6.  3ft  ftbbn  oNn  fub  Imo  gravamiue 
begriffen. 


Ad  7.  ©cinb  3bro  5ûr|î(.  îîurtbi.  3M  DrtS 
geneigt  eine  n»ue  biUigc  Taxr  Orbnung  \o  tbofclin 
Nm  gcmrimn  ianb;  unb  Jjjoif  ©ericfct/  alS  m ber 
Juftiz  «Sanydlcy  neefc  inmrhalb  3^*  - ft»Û  ber* 
fertioiu  ju  laff.n / unb  bot  beren  Publication  SX. 
unb  £.  mit  ifcicn  unborgreifflicben  Monicis  batft* 
Nr  ju  bcrochmcn. 

Ad  8.  & p.  -Oierûber  tbOÜen  3b«  J^bcb* 
2>urcbl.  lalvis  articulis  probatoriali- 
bus  Nn  bem  Sanb  -unb  ^off  *<9ericbtc  eine  fclcftc 
Serorbmmg  macfcen  lafTen  / bie  ficb  mit  bem  K g- 
t«rn  SXticb^*2tbfd)ieb«  ae  anno  i5f4.  bergleitbe. 


Ad  io.  2)ie  Documenta  Appellations  ge- 
bbren  nicfct  auff  bie  Sanb  = ^age  / barju  bic  JÇûrflf. 
SXâtt*  reftriâitn  commirtiret  ; 3U  ûNr 
foUm  bicfdben  bcç  gtjitmtnber  Infinuation , ber 
SiUigdtt  nact>  angenoinmen  nxrbcn. 


Ad  11.  Conlenfc  muften  billig  gefucfcet  tm» 
b;ti/  unb  ifl  folcfc  WecfctenS  unb  .<>:rfc*m- 
menSi  3»'  ûbrigen  mie  infra  inter  addir.  grav. 
CJalT.  6.  ad  13.  Grav. 

Ad  iz.  3bt»  Sûrftl.  baNn  an  3>ero 

£cb»  Oîàtbc  S3efcl;l  ergeben  laffen  / twgen  bet 
SDlutbf3tttd  mtb  btren  Producirung  nicfctS/  alS 
mas  Nn  SXccfcttn  gemd^  / ju  btrorbn en/  unb  iu 
Ipecie,  bag  ©ie  Nn  ©ucÿung  neucr  9Xuty  = 3^# 
tei  ben  borfccrgeNnbcn  icgten  in  Confidcratioa 
nrfcincn  fellen. 

Ad  1 j.  3^rû  gurfH.  ©urcfel.  (aftfcn  eS  bigfaW 
Ny  bem  ‘SucbfltlNicfcen  3nnlialt  S-  NS  AlTe- 
curations  Revers  de  Anno  16x1. 

Ad  1 4.  ©cy  bey  allen  molbeflaltcn  ©ericfctcn 
gcbtiiiictiliç^/  unb  bitntt  bie  Advocatos  ju  t?i«tcr* 

trei* 


Anno 

1701. 
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\nNO  **n/  *0  ©*  W«  cinem  Advocato  mitirfcfjric» 
ben  frott. 

170X. 


Gravamina  ex  Proceflibus. 

1 . £>ag  Km  2Cugfrf>ug  unb  bem  (Jingcfeffencn 
in  ftemtern  poteftas  convenicndi  beriotfat  I 
imb  ©i<  be$  fal<?  mit  bartenMandarisbefritoeret/ 
oucfc  Dtttn  Supplicationes  unb  ©rireibcn  btr* 
tocrfftn. 


1.  2>ag  auff  îanb*$agcn  £anb* 

lungen  mcfct  bWig  |ugeto|Jen/  unt  fcÿrifftlid)  nicfct 
aUeroaljl  / tretut  c 4 nfa)ig  / geanttocrtet  totrben 
toril  en. 


3.  J)ag  bie  Gravamina , fo  altioris  indagi- 
nis  etwa  gefaUttn  werben  mfaten  / uacfc  SBïaagge* 
bung  ber  Rcvcrlalca  toc  eintn  nicter  gcfe$ten(Se* 
tidjte  annocfc  nufct  abgctfout  / noefc  baju  rclolvi- 
Kt. 


Additamenta  Gravaminum. 

ClalT.  i. 

1.  QBenn  fcepbenen  Sanbunb  Depatation-îa* 
gen  Scrcniflîrai  bon  bcnen  <Xeic^  unb  Çrdng' 
Conduits  terne  brilffànbige  îlbfc^rifft  / fonbern/ 
tbtnn  MrffaU  ©teuten  ertetbert  totrben  / nue  bloge 
Extrade  / uni  frid»  ntcbte  cinmari  toflffdntig  et* 
tfaleu.  Non  obftanrc  . bag  bie  21b* 

fefate  trrilen/  bag  ben  lanb ©tdnbcn  cigentlic&e 
unb  boüffdnbigc  2lbfc$rifft  ettfalct  toceben  fril  / 
toie  fie  faureu  loUen. 

i.  2Bcnn  Screnilfimi  difficultiren  / bit  lanb* 
SRdtte  unb  ianb  ■ QJîarfctaUe  $u  defraytett/  non 
obllaorc  , bag  cri  anbct£  bcrgcbracte  I unb  bie 
jÇKnfcbatft  betfprodtfn  f c$  bei)  bem  Jfprrtommrn 

Etoffe»/  unb  fritte  ©tbtwtc  unb  Miniftri  Hic 
nb  îage  auff  cigene  Æoffen  ju  bcjieben  nicfct 
ft$ulbi«  fctjit. 

3.  QBcnn  91.  unb  i.  bon  tant  ober  Depora- 
tion-îagen  rinige  an  bie  gfcfü.  Jpofe  depatirct/ 
bieftlbc  bafclbff  nidit  aUcmabl  gebbret/  nocÇi  QSricfe 
unb  Supplicationes  ongenommen  tottben  trollen. 

4.  bb 
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treiben/  bug  ©ic  tie  bfftertf  eingtfegobent  anjûg*  AN  N O 
lietic  ©djirifften  jurfcf  toffen/  unb  alfo  toit  nomi-  l70l 
ne  redo  jugefû&etjtn  pjïegjet  / feint  perlonalia  / 
tradirct/unterbeffcnfoUen  bie  extrajudicial  Sup- 
pliques toenu  ber  Principalis  ©1e  eigenfcdnbig 
imrerfcbreifa/  unb  biefelbige  gebkiger  magen  fonfi 
cingeriritct  ffnb  / angenommen  tretben. 

Rclolutioncs. 

Ad  1.  SBegeti  ber  Convcnten  (affen  3N 
IDurcty.  gndhigff  gefcMenl  bag  ber  flugfditig  ter* 
môge  tor  brefen  ettfaltcr  ftûrfM.  Confirmation 
fat  bern  ianb  £affcn  ju  9loftoef/  uni  bie  rabirt 
grange  ®clb - ©ac^en  ju  expediren  / jufammen 
toimnen  mdge  / unb  trollen  an  ffatt  ber  burcO 
îobt  1 obcc  fonff  abgeÇienbcn  ffX*rfol^ncn  anbere  bon 
9C  unb  i.  î>i  benrnnenbe  / auff  gefc&rigerf  2(n* 
fuegen/  gndbigfl  confirmiren.  QBenu  auct»  auff 
ianb  îagen  etwaiî  borfalJcn  frite/  ba§  tregen  91. 
unb  i.  an  einen  ober  be^bc  Jpbfe  aug  »f»cctt  ÜJÎiftel 
Dcpuratos  ju  febirfen  ter  nbtbig  befunben  wûr* 
be/  twllen  31>e«>  ^uet^l  biefelbe  gnàbigff  admic- 
ciren  unb  &brcn  / unb  fld>  auff  i^c  awbringen  naeg 
95tffnbcn  ctflgbrcn/  frite  e^  aber  tine  ©ad?t  fcnn/ 
barubet  mehrmabtige  Sufamraentûnffre  ber  Dcpu- 
tirten  etforbert  murben  I b<*  unb  i.  friper  Dé- 
puration Walter  juforberfl  unrert(jdnigfte  2tntcige  / 
mittclff  Exprimirung  ber  Matcric  unb  ®enen* 
nung  bet  eperfonen  jutljun;  unb  gendbigfle  Confir- 
mation barûier  jtifueben  / anb  (affen^roDuntL 
rationc  ber  ctwa  rorfaütnben  Procc]T-©acOencd 
6eri  bem  Jtapf.  Rdcripro  bout  tj.  Fcbr.  1681. 
auefi  ûbrigené  bel)  ber  Difpofition  §.  3 bet  (efl* 
ten  ^apferl.  QBabl'Capitabtion  betrenben. 

Ad  i.  3^ro  2)urtbl.  toettea  bitgfato  ben  fûr* 
çeffen  unb  ucbtigfïcn  QBcg  obier  virent  alricttrod 
: ber  SH.  unb  S.  ©ctirifften  auff  Sanbfîdgen  unb 
i anbern  Direten  / fo  mitl  unb  fo  oft  etf  tie  SHorÇ» 

I toenMgfeit  erÇieifctei  I anne^men  toffen  i unb  bar* 
ûbec  flet  l)intrieberuut  fttirtfftUeé  aHAgvta. 

Ad.  3.  QBiffcn  fldt  3^ro  gftrlil  2>urcfy*  berf 
3nnÿaltg  ber  Rcvcrialcn  tt>o|ji  ju  trinnetu  I unb 
toenu  fûnfftig  emige  Gravamina  tntffeben  folten/ 
benen  fonften  nid’t  abgebriffen  trerben  iimttl  trol* 
len  3ftro  ©uttfcl.  barunter  nacf>  SSeffntung  ber* 
fa&ren  laffctt 

Rdbldtioncs. 

ClafT  1. 

Ad  r.  QBolI.'rt  31'w  S)urcÿ(.  ben  Indicirung 
9îeid)0  unb  Œrdçf  ©teuem  / ba^  jenige  in  aefr 
nebinen/  wag  blegfalto  bie  SXci($*  2fbfè«ebc  im 
SDÎunbc  fdfjren/  unb  bie^Wffeoafjment  ' nnbeigent* 
lieg  exprimiren  toffen. 


Ad  i.  QBoüen  3&ef  3)urtfcl.  bie  Defrayrumj 
ber  ïanb  9lat^e  unb  tinb*©îarfcl)ftlfe  auff  ianb* 
unb  Députation  s- îage  / trie  biglxro  gefebeben  / 
ûbernebmen/  unb  ta  «in  9tûrfffanb  bonbOriger3eit 
ffdi  ffnbet  / benfilbcn  entriditen  laffon  / e^  todre 
bann  1 bag  man  fft  biefe^  ff>unfto  baiser  anber^ 
berglcid'tn  Ponte. 

Ad.  3.  Çé  torilen  autÿ  3^rb  35urcf?f.  niett 
ttiinbcr/  toenu  bon  Sanb  - unb  Dcpuration-îagen 
an  biefelbige  einige  Deputi rte  abgefdtirtet  tretben/ 
felbigc  / mie  bigfitto  gefegeben/  gndbigfUîren  I ibte  • 
©tieffe  unb  Supplicationes.  twnn  biefelbe  gejie* 
ment  cingerid/tet/  amxhnen/  unb  tarifa gtÿ&rigt 
Rclolutioncs  ertfjeilen  lafiên. 

Ad  4. 
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AnîNO  4-  in  tcn  $**** ; Rcvcrlalm  au* 

trûcflicb  bcrfaoi  / taü  mtnn  Die  gndtigfle 
4 701.  auff  lant  îdgcn  fclbfl  nic^t  erfcljcincn  lôu- 

tu  (le  aISCcnn  tic  3ljrigcn  mit  gcbntjttntcr  la 
ftruâion  babtn  faute»  uni»  abfcrcigtn  moltenl  ta 
abet  wfatige  Sxfacn  tctWmcn  j ta  terpfcibe»  ©<• 
gemnarr  erfrrbctt  mûrtc  l ©ie  ffa  fp  tann  berge* 
fiait  bcjtigcn  tvpltenf  mit  c»  tero  lant  unt  leuten  . 
ctfpricfjlicb  i(l.  ©iefetn  ju  roiclcr  ifl  ton  bepter* 
feits  gnàtigflen  J&etîfebatfl  in  fo  eictcn  3abtcn  | 
fcinct  ju  tcn  lant  ;S£tlgcn  gefpuimen  / mie  tpcb 
fctro  Ifbt.  Eotfabren  gctljan  / befpntern  es  fuit  tic 
abgcfd)utte  SHât$«  folcbcr  gcflalt  gebunten/  tafjfie 
bas  geringfte  mit  91.  uub  1.  nfat  auSmacbcn 
lupUcn/  bcïcnbcrn  bp»  allen  referiten  mftflettf  tter* 
ûbec  bcnn  3cit  unt  £of«n  *erlot)ren  gcljcn. 

5.  SZBetin  tie  <$ûi(ll.  Relolutioues  nid*  «be 
unt  betor  ter  Modus  contribucadi  extradirct  / 
erttieilct  rnccben  rnotlcn. 

6.  SScfctnmct  ta$  Unt  fat  I tag  ju  tcn  Unt* 
îagen  eimge  3fit  fal  fo  date  unt  ungenfanlicb 
claufulirte  2lu$fareiben  duâ'gcld(Tc»  I tarinn  tic 
©tAntc  nic^t  ftUein  beç  ifcren  ©çben  unt  fpflfa* 
tcn  / tainit  (le  ttt  fcenfaatfi  tetmanbt  l fontetn 
aucb  lub  præjudicio  , unt  uber  trm  ben  rahn* 
bajftct  ©Jraffe  befarieben  mrrtcn  / unt  angeljaf 
tcn  werben  mollcn  / 3^'  2lufT<nblcibcit  per  Sup 
plicam  ju  cnifaultigcn/  auctotpn  lant*  Stage»  f 
p&ne  Spécial  Çrlaubnig  I jfa  nfat  roeg  ju  bege* 
ben / ta  tpcb  tin  jeter  / tem  es  wûglfa  ift/  unt 
fcinc  ©clegcabeit  jugiebet  / gerne  bep  lant  îagen 
erfaciuct  I cineé  jeten  ©elegenbcit  aber  nfat  ju* 
giebet;  Supplicas  ju  terfertigen/  unt  ben  ©ç{>lu|j  ; 
abjutPfltten. 

Clals.  i. 

1 ©3enn  tie  £onb  - SKôtte  ad  Négocia  publie» 
in  lant  ©ac&cn/  tâ)u  tas  lant  etroaS  bcmragen 
foll  / Pter  nwbep  es  fpnft  intereffitet  ifl  / fcfacc 
g.-flalt  nfat  gejogen  roerben  / n>ic  cS  tie  lanteS 
Rcvcrlàlcn  crfotern.  3"*Nt0  $■  17-  de  anno 
i/sii.  ibid  $.1  a.  iremnnno  1571.  Aflccurat. 
an.  Imo. 

x.  QB/nn  in  ©cfltQung  ter  £ont  - QlAtbt  tem 
J&ctfemtnta  niebt  gcfolget  ttirb  1 intem  auS  tcn 
jcmgen  I tuelcbc  tas  Unt  tcrftbldgt  I mcbriiu&lcn 
feincr  tan  ter  gnltigflcn  jÇcr/Wjafft  gcn>àl)lct/ 
auct>  ton  Serenilfimis  temlânte  bemSubjeduru 
Hue  QBabl  tocgefcblagcn  incctcn  / non  obdance , 
ta§  es  alfo  OerftnimenS  / mit  im  faute  noto- 
rium,  auStra  Protocollis  juf  bcu  / unt  ta  nb- 
t^igf  mit  ^ûrfll.  ©cbtkibtn  tu  bclldrcttn. 

j.  QBenn  tie  fanb’SRdtbe  mcbt  in  ©egen* 
ttart  ibrer  Collegcn  beeptiget  / unt  in  ter  For- 
mula Turamcati  oter  antern  Bcrpf(id|tungen  ton 
tem  Jjjettomium  abgegangtn  ttirt. 


Clafs.  1 . 

Ad  i.  QBcnn  tie  Jpcrçpgttûmcr  ÇDîecflcnburg 
bcç  9\cict»S  unt  Çrâofj  2lulugcn  meter  turdj  ©c« 
toerbung  gânçlicbcr  Setfebonung  / npcb  tuidi  mo 
deration  tcrMatriculx  fublcviret  twrtcn;non 
obftante , taÇ  tiefeS  lant  mctycl  als  anterc  /tureb 
tcn  Jtrirg  tertprben  t antern  tiefe  Sublevation 
mictcrfâbrct  unt  fPlcbcS  in  tten  Olcicbs  - ^bfcbietm 

WTPrtnct. 

x.  Dafj  gtJflfcrc  Cummen  ticfein  ianbe  auf 
» SXeitbS 1 unt  l£tàç(j;îagcn  jugetbcilct  merten  / 
atS  es  cbnc  meiteen  Ruin  enrage»  fan. 

?.  2)a(5tcr  tpn  terÜK.  unt  l.auSgcflcIlctcr  »no-  j 
dus  contribueadi  ju  tetp  0d<aten  pbnc  9lotb 
gtilnbcrt  ttocbtn.  4.  2B<nn  J 


Ad  4.  QBirt  letiglicb  fa  tem  3n^a(t  Art.  xy  ANNO 
Rcvcrlal.  de  Auuo  16a  1 . gelaffen. 


Ad  j.  QBegen  ter  Extradirung  bec  ftûrftl.  Rc- 
folutioncn  auff  lant  « làgen  laffen  eS  3t*te 
Sûrftl.  Surcbl.  fa  tem  Jjctfpmmcn  bcio.nteu. 

Ad  6.  gjlit  <5inritbtung  ter  TCuSitbmben  fuut 
lant  îage/  unt  teren  Claululcn  ttollcn  3 rt> 
5>urtfcl.  natb  ber  ©acb*n  unt  3«i«n  llintlàutcn 
tetfabren. 


Clafs.  i. 

Ad  1.  3^fb  9MU.  2>urtbl.  (aflen  ti  betfaW 
allertings  bei)  tcn  Rcvcrlàlcn  bewenten 


Ad  t.  3 n Çrttefrlung  ter  lant-9ldtbe  bcbal* 
ten  (leb  3U«  î)urctl.  tie  frcije  ^ant/auS  bec 
9lmcrfcbafft  taju  junebmen/  ivelcbc  fie  tvcUen. 


Ad  3 ■ 3fa  Sûrftl  Surcbl.  ^aben  tie  formu- 
lam  Juramentl  ter  lant  SXdtbe  ft  gdajfen  / mie 
| ©ie  ticfdbe  gejunten  / unt  fiute»  titfclbc  Jon|len 
niebt  / tag  bei)  Sectjbigung  ter  lant>=9îâcb<  tie 
ûbnge  jugegen  fan  mû|fcn. 

Clafs.  5. 

Ad.  1.  3(»ro  2>ureb(.  italien  fl*  angclcgen 
fan  laffen  / mie  ©ie  fapn  c^ne  tiefe  lîrinne» 
rang  auS  gnibigfcer  Propcafion  gegen  îDcto 
lant  unt  leute  tS  tprgcbabt/  guicb antern  9\cicb«* 
©(dnten  aucb  cinc  modcracioacm  Matricul» 
ju  eibaircu. 


Ad  t.  ©abin  aurb  ta*  *te  Gravamca  ju  r«- 
feriicn  unt  au^uflcQcn. 

Ad  3.  QBie  ad  Grav.  1 6.  hujus  ClalTis,  unt 
itenn  fa  tem  ton  SX.  unt  l.producirentcn  modo 
Cou- 
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4.  QBettn  unter  bttn  Çftatttrn  tor  ÇRetcfcéunb  | 
Gtànfi-  ©feurrn  auff  brnen  lanb  * îagen  mcpc  ' 
rem  ianbe  gefobm  wirb  / aiS  bas  toapà  Quan-  ! 
rum  «rfotort. 

5.  QBctm  wc  ton  Rcftanten  = flaflcn  gûrfïl- 
©c&tëfFtr  gelegrt  / tribet  bas  Jfpatommcn  unb 
Rcvcrialcn  de  anao  1611.  §.  18. 


6.  QBmn  Me  ftotie  Difpofirion  ju  toS  lantoS 
Sflotljtonfft  ûber  bie  Contributions.  6bcrtna|fc 
<£.  SRittcr  unb  lanbfcfcafft  tribet  bit  Rcverfales 
unb  tofanbte  '•Kccfctc  n'iU  cntjogcn  mcrton/ba  bcct 
biefctto  ton  jeficr  unb  ncd>  anie&o  in  Pofleflîone 
vcl  quafi  begnffcn  feçu. 


i 


7.  3>a§  tregen  ber  Ardflfein  * ©teuer  tin  mefr*  | 
ttrt  al*  tie  <Jinfac$e  Ianb‘©cf>to  rrdgct  / prac-  \ 
tcndirct  trirb/  non  obftantc  , tafj  eS  trie* 
tot  bas  J$erfoinintn  I nnb  bic  Revcrfàlen  an*  : 
üufft. 

8.  S)ag  bct  $ftr|tfi4ta  ttcmbtcr  Spccificatio-  ( 
nés  ju  retirer  3eit  toin  Jtaftcn  nic^t  eingetiefert  ; 
twtton. 

9 QBenn  bas  3firfMi$e  Contributions-Con- 
tingent immédiate  ad  caflam  nicÿt  gciiefert 
trirb. 

10.  QBenn  bic  ta  biefer  Materie  Colleâarum  ; 
gc^toig»  ben  tom  Ungrn  ïuSfd&ug  im  Februa- 
rioAnno  1 685.  tor  gnàbigften  J^trifdiafft  juge* 
fertigte  Monita  nic^t  in  ©naben  attendirtt  J necb 
auf  bic  9îeuen/  fo  ber  KapferL  Commiflîon  ûtor. 
geton  / rcflc&im  trotbea  / mie  tor  fluSfcfcufj  fub 
A.  Sc  B.  befaget. 

* 

11.  QBcttn  bic  tom  ©ngern  2fuSfdiu(j  juflcbcn. 
to  Dilpofition  unb  Direction  ûtot  bit  Vifita- 
tion  unb  Execution  tor  Contribuenttn  / unb 
Ratione  berExccatorin  gefjintort/  unb  waS  toS* 
faUs  tonm  Kuéfc&ufj  gcfcbetjen  folte  J an  bit  gûrflü* 
cben  £bft  gejogew  trorton.  Non  obftantc  toS 
©dmMiticton  lanb  îagtf  Concluli  de’  Auno 
1668.  tor  formulæ  Juramenti  Exccutorum, 
eorumque  inftru&ionis. 

n.  2)a$  bit  Exccutiooes  jutwiien  eSnc  £Rotf) 
tefttar  gemactiet  iwbcn/ju  aufjenfjÆcinliç&ct  Ruin 
tor  Contribuenttn. 

*t.  QBciut  auf  biefe  lantoS  :Rcfhntcti  ange, 
tbitfen  trorton  / friche  ju  toja^icn  / bic  auS  ben 
Çûtiftitten  SKent  = Çammcrn  ibrc  ©eta&lung  pa* 
ton  fetfen  / non  obftantc  ber  Difpoiition  111  ton 
Reveriàlen  de  Anno  1611.  §■  a.  nnb  bcS  J^ct* 
temmcnS. 

Tom.  VIII.  Part.  I.  14.  2Dcnn 


DES  G F.  N S.  *7 

Contribuendi  3^0  tf£kfU.  2)urdjL  enraS  dcfi- 
deriren/  wrücn  fie  fricbcS  <5.  unb  i.  criffitctt/ 
U'elcbc  bann  bic  dcfcâus  tu  cnbern  unb  )u  toflern 
bat/  bainit  aUtS  auff  tom  ianb^Zage  aut'gemacÿct 
ttarben  fônne. 

Ad  4.  3br0  Durctl.  begftoen  ein  mcb* 

rers  nùbt  ;u  fertern  / a(S  fc  bccb  fid>  bie  ^RcicbS* 
unb  Crdirg  Ctcurcii  cigenrlicb  torragen/unb  iaffen 
(é  iin  ûtoigen  toi;  ta  Reiolution  adGrav.Imum 
Clais-  Ixnæ. 

Ad  j.  laflcnS  Sûrfli.  2>urcbf.  tob  ton 
Rcverialcn  de  anno  i6ai.  S • 18  untctbcrDi- 
ftinâion  bcS  frcçroiüigrn  unb  bcS  5Kcid^  unb 
dreng  = ^ifttnS  / fcineS  3nbaltS/  toircnbcn  / unb 
rooOfii/  tecnn  0ic  roegen  ber  riîcid'S-  uHb  (Xcdçg* 
©tcuren  «Mlig  tofticbigrr  / bas  ©cblef»  fur  bem 
cinen  ^aften  uvgnebincn  laflcn. 

Ad  6.  ÇS  gcton  3bro  §ûrili.  2)urcfil.  auS 
gnâbigftcn  QBilkn  ju  1 bug  ratione  prfcteriti  bie 
cttoa  toftnblicbc  ütortnaffe  ben  ÎKacbu  une  <£tdrg> 
©reuern  unb  i.  uin  feibige  }u  toS  lantoS  unb 
gemanen  QVftcn  anjuitxnton/  )cbtob  auffgcW^r* 
lut.’  Scrrcbnung/torôltito. 

Ratione  ftituri  abet  fcfl  cS  mit  getacbtcr  fitor* 
mafie  alfa  gebaften  maton  / bafi  bubon  nur  bic  ne- 
cdTaria  jur  ©cfdbung  tor  gemejnen  jîafttn.Sîc* 
biciiteii  I unb  )u  lîmricbfuug  tor  Unfoftcn  10  fen* 
flcn  bcpm  Â'aflcn  borfaUen  tu  nrbnicn  I iras  afccc 
a(S  toim  nccb  ûbrig/  bubon  ift  btr  gndbigfltn 
febafft  ifire  rata , rclpcân  toS  «ui<  ben  Hcmtcrn 
toi;gcbr«bt«n  Quanti  Contributionis  auStufol* 
gen  / ober  oüeS  in  ton  ^uftfn  bct  râcbftfrtgcnton 
Contribution  ju  ^ûlffe  ju  Iaffen. 

Ad  7.  IDicfen  Puneft  bas  Qiianram  ber  Jrdu» 
(ein . ©tcucr  totreffenb  / inoUen  3bri>  îfojhictie 
J)urdjl.  tof  ju  nâcbfttûnfftigen  Ianb  îage  auSgc* 
fteüet  feçu  Iaffen. 

Ad  8.  ’î)ic  Spccificationes  auS  ton  Stemtoem 
fcUcn  ju  rester  3fit  crfolgen. 


Ad  9*  ad  Gravamcn  <îrum  in  Poli- 
ticis. 

Ad  10.  CJBegen  tor  Jûrftl-KmtoS  Untcrttianen 
Contribution  erinnern  flcb  3too  ^ArflUct^  2)ut(bl. 
brS  ju  ©diUKin  auf  bainabligcm  Ianb  : Sage  ter* 
tbiUigttn  modi  exequendi,  eb  ©ic  jibflr  anneeb 
nic$t  refol  virer/  buff  berfclbe  tofWntig  blrifcn  (clll 
aar  ibO^liOBic  ator  3too  ^ûrfll.  ©urebl.  bit  Q5ep* 
bringung  tor  Contribution  bureb  juldnglidje 
Execution  gttnc  facilitirit  fcbcn/afS  iverbcu  ©ie 
auff  bit  babXn  abjiclcnbe  Monita  ctontor  rcfledi- 
ren  / unb  brro  gndtigftc  Reiolution  barûtor  for* 
torfambfl  mbciicn. 

Ad  11.  <ZBcrton  3tro  ÎArflIictc  Sîurcbl.  bie 
Vifitatoren  unb  Executorcn  an  (Sinfibutung  ter 
Relationcn  top  ben  £afïrn  / fccundum  formu- 
lam  Juramenti . unb  natb  ber  cvcntûaliter  ap* 
probirten  Inftrudion  feiaerf  trcgcnS  bintorn/ 
jonbern  ©ie  biclmctir  baffin  gnàbigfl  remirriren  / 
unb  'ju  Inftraâion-mdgigtr  Sctmaltung  ibrcS 
3lmtoS  anweifen. 


Ad  iz.  QSJrilcn  3too  gûrfHicbe  ÎJur^iaucb* 
tigfeit  allé  bem  gemeinrn  befeen  febdDIicbe  Execu- 
rioncs  abfleflcn  iaffen  / unb  bimiit  gdnglicb  beibo* 
ti)cn  bâton. 

Ad  13.  3M  Sûrfllicbe  ©urefclaucbtighit  wer. 
ton  auf  bie  Contributions  = Rcftanten  irriter/ 
ais  ©ic  tofugt  / feine  Aliénation  cntoilen  / unb 
iauffet  biefer  Punâ  mit  pinein  in  Grav.  6tum 
biefer  Clafs-  trofclbft  incbrcre  Reiolution  barûtor 
iu  ftnton* 

H Adi+ 


AnKo 

1701. 


i NNO 
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14  CtBfiin  bie  Contribntioncs  de  Anno  1678  l 
& 79.  o^rn  t>ctb«r  gt^altent  Janb  •'ïage  aaige* 
fc^cicbrn  unt>  cingttricbcn  / non  obftantc  , tafi 
c»  in  Revcrfalibus  anbcr*  bcrorbnet  / item  tafi 
erf  m tetn  Janb  - îagS  - ©#lufi  de  Auno  1677. 
nnber»  t>cr|prc#cn 

is.  QBcnn  lit  gtûbigfle  Jjpetifcfcafft  tien  Mo- 
dum  Contribuendi  in  Annis  unb  80. 

au#  8t.  unb  8;.  gegen  SX.  unb  J.  Intention  fcçct 
u ntl  auâfc^rcibct  / unt>  ben  non  91.  unb  J.  m lefct 
ûbcrgcbemn  Modum  Contribuendi  ot;ne  Ucfacbe 
bm»orffcn/non  obftautc,  bafi  btr  Modus  Con- 
tribuendi ad  Rcgalianidit/  fonbern  ben  Con- 
tribuent™ ju  fcçen  gcbôrct. 

i<î.  QBenn  in  btm  Contributiontf*Edi&  de 
Anno  »68r.  n.  5.  alTcrirct  toetben  wiU  / ©b  mate 
btr  Modus  Capitationis  bor  imbr  ol$  30.  34' 
un  coQtinuirtt  I adplacititct  unb  Cria  fdgli#er 
Modus  berjubrinoen. 

17.  2)afi  in  ©anunlung  ber  Contribution 
ni#t  atlfin  bit  t>o#m  gcba#te  haâenus  flrcirigc/ 
tem  jviiçfct  abcc  terbotbene  Excmprioncs . fon- 
btrn  au#  nod)  anbett  Hcincrc  gegen  bit  publicirtc 
Edida  fclbfl  laufftnbe  Exemption  es  c.  g.  brç 
beneu  tpcfl  ^arbitrera  / jÇof » ©cri#t»  2tpetljcc- 
tirai  unb  tcrglei#cn/  au#  anberer  ÎJrtb  leute  ber* 
crbnetJ  g#rdti#ct  / ebet  lcd)  tacite  jugtlaffen 
toerben. 

18.  3 n beiti  AlTecurationS  ^ Revers  de  13. 
Febr  Anno  i6u.  icirb  gcmelitt  / bafi  ttr  gnabig*  1 
flen  J&cr:f#uff(  barnabl*  oblicgenbe  ©#ulben  ab* 
jiitcclçoii  / tien  <5.(5  ÇXittttfUub  Ianbf#afft  ju* 
flefagrt  unb  ecrfprocfcc ri l bon  fc#ancn  $tofNi#en 
©#ulteu  3«t)cnuiAi)l  fiunbert  taufenb  ©ulben 
fambt  ben  3inftn  anjun#mcn  I unb  alfo  btr 
gnàtigflcn  Çitrif#afft  ©#ulben  abgutragen  k. 
Mnb  babtn  bitftm  gu  felge  ber  fco#geba#te 
gndbigflc  Jante* = J>mf#afft  in  bem  *Çrb*SBet* 
trage  de  3.  Martii  Auno  1611.  bcrgli#tn  / bafi 
tbcnn  cinct  unftr  #ucn  m ttsibirentfc  Contribu- 
tion mit  $©be  abgcfien  Celte  / fo  fo(tc  aigu  bt- 
ftp  treniger  bcffelben  reftirtnbe  Quota  ic^t  be* 
rûtjrter  Contribution  in  feint  na#gelaff.nc 
©dmiben  bcntsuibi  twrbcn  I unb  gravirtt  bajicro 
ta*  Janb  I wenn  lie  gndbigfte  J£enf#afft  biefe 
it?rc  ©#ulb  btr  ioooooo.  ©ulben  mit  ben  3in* 
fen  b ut  et)  bcrc  gttreutflc  SX.  unb  J.  ni#t  babta 
abtragen  laffcn  / fonbern  baO  meifte  bon  tiefem 
©cite  ;u  (t#  baar  gtnommen  / unb  benne#  biele 
un  Jante  gefeflene  Creditores  unbejablet  / unb 
betf#iebcne  SSûrgen  in  lingelegtn^eit  flccfcn  iaf* 
ftn. 

19.  CM  befamit  / bafi  megen  bec  9tei#^.unb 
<5rdn§  Berfaffung  betf  nd#fl  obgeivictenen  34* 
ni  bic  J^oeb  3ûtfUi#en  «Càuftt  dXccflenburg 
amteeft  tint  jicinli#e  Summa  reftiren/  unangefè* 
ben  ÜX.  unb  J.  it;c  baju  f#uibigeé  Contingent 
be^blet  ^k/  fo  ivitb  barnntet  b»W  Janb  unfftulbig 
graviret  I unb  berentbalben  untcrt^Jnigfl  gebeten) 
bur#  25cjal)luna  bfÿ  Refidui  bcitf  Janb  |U  libe- 
rtren/  unb  iné  tûnfftige  tetgieieben  )u  bettjfiten/ 
bng  ;a  btm  (5nbc  ticjtnige/  tbcl#c  bie  JXeicH* 
unb  Œràpfl  . Serfafliingà  = ©elbet  babcct  folten  I 
immédiate  ad  CafTam,  mittelfl  ber  gndbig* 
fttn  ^enfetafft  Aflignarion,  tertottfen  werben 
nibgcn. 

CJals.  4. 

Ad  1.  CJBcget»  ber  Bor*  3<>â^n  trollen  3bro 
îÇûritl.  yiurcfclauebtigfcit  #ren  Kdiâiis  rineu  gc* 
tî>i|f«n  T crminum , laut  ber  Revcrfalen  de 
Anno,  1611.5.  iÿ.  inlcriren  laffen/  unb  fefl  na# 
fo(#er 


OMATIQUE 

Ad  14.  Ob  twar  3bro  gûtftl.  2)ur#(.  baran  A N NO 
tetne  ©cfyulb  babeti)  fo  finb  @ic  tod)  bamit  einigl 
baf?j  iPd^  bictffalW  gcf#tbenf  JXittec  nnb  Janb*  l7°l- 
f#aff(  unprxjudicirli#  fepn  inti(fe. 


Ad  if  ftlimcn  unb  twUcn  3(>r®  2>urd)f-  gt* 
fd)tben  laffen  l bag  SX.  unb  J.  au|f  Janb  £aget» 
ben  Modum  Contribuendi  btrra|f.n  mbge  / je 
to#  lcr  gndtigfhn  ^cnf#afft  bie  <5nnd|igung 
unb  Approbation  borbcbdltli#  I unb  bleibct  ttf 
mi  ûbugen  ben  btt  Rciôlutioa  ad  Grav.  3. 
ClafT.  3. 

Ad  16,  QBeücn  3M  3>ur#î.  geftatten  unb 
jugeben/  bafi  cia  anber  biUiger  Modus  extra  Ca- 
pitationcm  begtiffen  merbe. 


Ad  17.  38  re#tti#e  3ttotbnung  ge* 
madieti  unb  rnerten  3^t0  2>utd)laud)tigl!eit  nie* 
manb  l fo  bein  betfommen  na#  fur  feine  çperfobn 
(Icurbat  ifl  I cbet  fteurbare  ©ûter  (iat  / barunter 
berf#oncn  laffen  I mtcttiol  jebed)  *u  gcmcinem  beften 
unb  Confcrvitung  aller  ÇiMtwfyiet  bcé  Janbe^  I 
Jeben  unb  ©cfunbl)tit  1 unb  in  anbern  berglcidiea 
Cafibus  uccclTitatis  einige  Exemption  gemifTen 
fperfot)nen  ju  ertl)eifen  / ber  t)oljen  Obngfeit  ni#t 
betboteu  feçn  faiu 

Ad  t8.  3t)to  gûtftiidje  ©ur#(au#t. 
gndbigHen  Intention  ibren  bdtetlicfcvn  Credito- 
ren  bon  btm  no#  beflnWi#fm  9îa#fianbe  bec 
fremciüigen  Janbej . Contribution , au#  fonftet» 
mit  billigmâgigec  Satisfaâion  jubegegnen.  QBif* 
fen  untetbeffen  (1#  ni#t  311  etinnetnl  bafi  #rentbai* 
ben  no#  einige  SBûrgtn  im  Janbo  unter  ber  faft 
Ocdcn  folten. 


Ad  19  QBirb  flft»  flnbtn  l bafi  SXitler* 
unb*  Janbf#afft  bie  SXci#$  unb  (Sidpfi  ©reuren 
boa  nd#ftcu  34«n  ab  Anno  1681-  t)ti  bftQig 
be fa^lct  baben.  QBcnn  abrr  fol#e^  toirb  gefefe^en 
fenn  I toollen  3M  î>ur#l.  ©ie  bon  fernern  ^n* 
fpru#  liberireu  unb  befrepen  ! unb  inûilm  biefe 
SXc#nur.gcn  bicfer  ©a#cn  ben  2lu^f#lag  geben/ 
beren  2Iuffnal)in  3^ro  5ûrfUi#e  î>ur#l.  fotlep 
famfl  betanlaffen  toolltit. 


Clafs.  4. 

r.  QBenn  bie  3$or  * 3agbten  na#  ben  <5rb* 
Scttcdgen  unb  J^erfommen  m#t  l fonbern  auf 
ungemiire  3citcn  gu  ©#aben  ter  Janbbfaâter* 
ten  angeilcUet  twrben  / unb  fo  lange  M 

J^crtn 
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DU  DROIT 

ANNO  3 fogbt  turd  biefe*  OKUtrl  brrbotfjtn  ttit b/ 

fo  lange  té  btn  JA&ïti  gefàllt. 


2.  ©ag  in  ben  SMrlicfien  ftôrftl. 
feten  3agbt:2Cu*fdreibfn  lie  J&itf d 3agM  indi- 
ftin&c  benen  iunbbeqûterten  bcrbotljf n tptrb  / unb 
alto  and»  an  ficncn  Ôcdcn  / roofrtbft  bit  gntltiflftc 
Secrfddfft  reine  :Sec'3agbten  fcat. 


}.  2)a  aud  in  ben  3u*fdwibcn  exprefle  gc* 
fc(a/  ba§  3t>ro  2>uectl.bfrmîgebc^gorfV  £Hccbtii 
fldber  3agüt- ©crtcÿnarcit  aud  in  ber  betbede* 
n«n  geit  ûberaU  ju  gebrauden  hdtte/  rceldeti  abet 
toieber  ba*  Jperfcmmcn  / unb  exprefle  Difpofi- 
tioa  ber  Rcverlalen. 


4.  £>j§  in  (Jhrcn  unbÜlodfdüenbürd  Parti- 
calicr-Conceflioncs  einein  mebr  ^rco^cit  in  bec 
3agbt  fur  anbern  geqônnct  roerbe  I atô  tvarf  bietpo* 
licci)  Ocbnung  in  ©bttn  ? unb  Sftod*$àUeii  ctjne 
beui  terorbnet. 


f . 2)afl  aud  an  berfditbentn  £>rt$en  bie  21 u£ 
fdwtben  jur  23or  3agbt  gefetidet  unb  infinuiret 
ttfcben  / ta  3$rc  2)urdL  bit  23ot-'3agbt  gac 
mc$t  fjaben. 


ClafT  $. 

i.  2)ag  gftrfM.  ©utftomfder  ©eiten  trtgcn  b té 
©loflerS  SXibnuj/  unb  3àrfH-  ©dn*nnifdft©ei' 
ttn  toegen  Liberinmg  ber  Sûrgen  / benen  Con- 
tra&en  nid)t  gefolget/  aud  fonfl  in  t*rgltic$enb40 
Crédit- 23cfcn  omtflid  gdinbtct  wirb. 


ï.  ©5enn  wegen  ber  ÜJWnfce  unb  beten  ©6* 
tigfeit  unb  QBertb  tant  @teidî*it  in  bteben 
J&crçogttûoicrn  gebalteni  unb  barûber  benen  Com- 
merciis  greffer  ©dabe  jugefùget  »irb  I non 
obftantc  , tafj  té  gang  anber*  -Çerfouumné  unb 
tergliden. 

}.  Qlîenn  ueue  3M*  angtleget  tverben. 

/ 


4.  <2Benn  nid*  afleia  bon  7(belid«>  ©àtern  3oü 
gefobttt/  fonbern  aud  ottfr  aubere  ©ûter  / audi 
3eüftcbt  battit  beleget  toerben  / unter  anbern  ju 
JDaffau/  ©rebrtwûglen  / ÇTleutn  ©ucforo  / 2)ob* 
brat>n/  bep  benen  ju  ©ftyiroiDl  unb  fcnfl  anbalmi* 
ben  3agr«  ÜNattJtea/  non  obftaatc  ba&eeanber* 
• Tom.  V 111.  Part,  I.  tbei» 


D E S G E N S.  59 

fo(ct*r  wtjfeffniK  ÿritl  Nnjfflifttnl  **M«  Wf  ANNO 
3agt=<9«redngr<it  auf  igren  ©ûttrn  gabeni  fld 
ïtê  3agcwJ  unb  ©d»«!ïc«^  lu  gebrauegf»  "c* 

^Ad  1.  etçnb  3(n>  jarfllicf;  BiuctlUuctt. 

gndbigd  geroilliget  / fb  bielbie  ; 3Jdf/  nic^1 
treniget  aucb  bie  3rc-'3agbt  belanget  / benen 
Rcverfalcn  in  Anno  i6n.  in  allen  nudjiugcçm 
ip.  Ç 9Î.  unb  i.  battnn  reines  tpegc3  einig  Pra> 
judicium  jufûgeu  ju  laflen  / uia§cn  ba^in  3(>rb 
^ûrfllicbc  f)urdldudrtgreit  Edidla , welcge  btm 
altcn  Stylo  geni^  eingeridtft  luecben  fbtjen/  au 
Icrbingtf  interpretitet  I unb  tamit  tUlc  fctglicbb 
ÜUcucrungen  abgcflellet  nxrben  / folrtjec  geflalt 
bertn  bon  bie  /)irfd  3as*  benen  ©titan/ 
alita  felbige  ûber  SXccgtf . Wnce^ter  3eit  bergebradt  ' 
feinr  ©dinbetung  obet  Çin^alt  Krafft  bieferf  gf 
fcgegen  foll. 

Ad  3.  S)a9  frcçlid  bdé  Sorft.  SRecl't  bon  beitt 
Jure  Territoriali  dépendue/  nidutf  tn'to  lt>eni» 
ger  aber  autfe  ebgemelbten  19.  S ■ angejogcnec 
Reverfal  ben  gebûtrenten  SRadbtwd  ju  geben/ 
gndbiglî  reflediren  / jebPd  gat  t»  babep  oiefen 
ÎOerftanb  / ba  3bro  gûrflUcge  ©urdlaucttigleit 
qlcid)  ju  berbbtHicten  3citen/  baë  3agen  inig* 
ren  'Heuibtctn  burtg  3dger  berrtd'tcn  laffen 
toùrben  / bag  ©ie  in  folcjvr  nerbotbliden  Bnt/ 

€.  Ç.  91.  unb  i.  Ifelber  mcbr  betûbrcn  laffen  / 
fieg  aud  tet  Sor  ^agbr  aubergeflalt  mût/  ait 
wie  té  bec  19  S • i«  ben  Revcrlàlcn  b faget  / 
gebrauegen  wollen. 

Ad  4.  QBoÜm  3bro  {Çiitlîlide  2)urd(audt. 
auger  iS^ten  * unb  9ïod  gâUen  / beoljalbet  ad 
Relolut.  ad  Grav  15.  Polit  ()icmit  bejog.n 
ivtrb  / nienwnb/  aufferbalb/  toarf  ju  bero  ri^enen 
J^offlatt  nôting  i(l/  in  ter  berbetgenen  3ti*/ 
ju  jagen  unb  ju  fi^ieffên/  o^ne  bcivegenbe  Urfad 
erlflubcn. 

Ad  î.  3(ito  2>utdfaudtigreittwüenin  Panc- 
to  bec  23or^3agbt  memanb  roiebec  ba#  ûite  ^ec< 
loinmen  befdn>rrn/  nod  aud  bie  ÏÏuOfdtciben  n^* 
gen  bec  2Iacr3agbt  auf  ûnbcrc  unb  metir  ©ûtec/ 
attJ.rcofelbff  3bro  gûtftl.  2>ucdlaudtigfeit  bit 
23oc  = 3Jàbt  jutommet/  extcndicen. 

CUIT  s- 

Ad  1.  3)a<J  Crédit  -<Befen  gafcn  3^9^ 

Kde  2)utdlaudtigreit  niemafjl  gc^inbert/  fort* 
tern  té  bielinegc  benen  Rcverlalen  gem4g  ju  bt* 
forbern  gerradtft  / tag  té  aber  battit  jur  2Dûrd* 
lietrcit  nid*  gefeimncn  / baran  ift  91.  unb  i. 
felbil  fcbulbig  j 3gw  Sucdlaudngldt  aber  n>ec. 
ben  barauf  bebadt  ftçn  / ba§  bennod  bie  ©adt 
dren  Effet*  , nad  3nn^alt  ter  Reveriâlcn 
trreid*.  3”1  ûbrigen  n>ie  ad  Grav.  18.  ClalT. 

3tia;  unb  »a*  bad  Œlofltt  9übniÇ  anbelanget/  wtt 
ad  rpecialiffima. 

Ad  x.  3bro$urfMide  2)urd(.  f«onb  itree  0rd# 
oüejeit  bereit  geiotfen  / au^  ber  9îîûn((  ein  com- 
mua QBeref  ;u  maden/  unb  ©Iciddm  barinn  ]d 
^alten/  babei;  fie  nod  bcjjantu. 


Ad  j.  QBirb  ÇUrflIidec  ©ûflrotofder  ©eiten 
in  la<*o  mdt  ju  ertwifen  ftefjeu  / unb  brgefcren 
3ljro  gôrfHtde  2>urdiaudtigfeit  ftine  ungebà^t* 
lid*  neue  3fK<  P introdaciren. 

Ad  4.  ®ie  té  mit  btm  3pû  Jn  ©ûffrtf»  ^ 
manbt/  btffen  tuoüen  fld  3tJto  Sûrfll.  2)urd* 
laudiigTeit  erfunbigen  1 unb  ttiebec  laé  ^erfoat* 
mtn  memanb  banut  befdnnrtn  (afftn. 

Ad  f. 
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tt>tuen.ÇifdomtncttO/  unb  fcen  Rcvcdàleu,<$ür|d.  1 
Refoluciontn,  unb  Privilcgien  jmmcber. 

f.  ©enn  <£.  (J.  SXittct»unb  ianbf#afft  bit  | 
SDîtttelf  bit  iantcé  ©ct)ulben  ju  bcjaÇilcn  1 entjo- 
gcn I obcc  ni#ttecgbnntt  u>ccben/  unb  bcnno#  t>ic  ' 
Urfa#tn/  tafj  fottjanc  débita  ni#t  bcjaf>(ct  ttwr« 
fccnJ  nomincbcr.gudbigdtB.$mf#afft  ®.©.SXit«  ' 
tet  unb  Sanbf#afft  iraputim  wrcbentttü/  non  • 
obi  tante  bc$  Participatioué  Bcrglei#^  f unb  , 
tcj  Sanbctf  3udanb/  bet  btn  gtoflenContributio-  \ 
nen  ni#t  julâffct  / ble  ©#ulbcn  )ug(cict>  abju-  > 
fufcren. 

6.  ©enn  SX.  unb  S.  obtr  brro  Dcputitte  c|jnc 
îkrfdjulben  in  ©#rifften  obet  mûabli#  but#  bit 
5fadli#c  Miniitros  mit  unettbtif}li#en  Im- 
putationibus  , ald  cb  jtne  gegen  $fttd(i#en 
Relpcâ,  ober  ta$$ûrfUi#t  tuante  Intereflefrm' 
belten  / indigne  tradirct  werben  / unb  bttffalté 
mit  ifcrct  SXotÇturfft  nic^t  cinmat)l  gefobret  weeben 
Italien. 

7.  ©cnn  bit  ©#àffct  bep  bentn  $Ac(UUÿm 
3einbtetn  |u  rc#tcr  3eit  ni#t  etlaffcn/  fonbern  $u 
©#abtn  bet  lanbbegûtmcn  aufgttyaUcn  ircrbcn. 


8.  2)afj  bie  5tfodttsSXc#nungen  ju  Subbtt* 
tbicn  in  fo  langea  3uhren  nicÿt  auffgcnoinmen  / 
fonbern  ton  einct  3dt  jur  anbern  bttf#obtn. 


ClafT  6. 


Anno 

Ad  j.  3d«8kfH.  »w#Uta»  W 1?01* 

gnàbigften  (Jtbieteirô/  na#  ccflitenben  anbtm  no* 
ctjigen  Colleâcit  l len  jtatfcn  frepwiUiger  Contri- 
bution tmtbec  auticfctea  ju  laftcn  f bamit  bie  auff 
bem  Saube  Çafltcnbe  ©#ulbenbaraué  begatjtei  twr* 
ben  fonntn. 


Ad  6.  2)itfe  25efct>tt>er • fûtjrung  toit*  Sûrft- 
li#tr  ©ûdcoroif#et  ©eiten  ni#t  ignolcirt  / wie 
banu  au#  3fcro  2)ur#l  taran  ternen  ©efaüen 
tragen  ; ©enn  nut  fytngeflen  bic  bon  SX.  unb  l. 
fl#  au#  in  gcbûtjrcnbcn  Tcrminis  balten. 


1 Ad  7.  9Xu§  fpccificiret  tterben  I ttd#t  ©t» 
ambten  fol#etf  gt^inbett  / unb  approbiren  3l)tb 
I gûrflli#c  S)ut#(au#rigMt/  ttcnn  té  #ae  re#t. 

! mdfjigc  ttrfa#en  gcf#i#tf  fel#«*  nic^t  / toffrn  ctf 
audè  it«c«tf  Otrtj^  6«;berpublicirten©tWffec  = i>tb* 
nung  betücnben 

Ad  8*  X>ie  Buffn«f>m  bet  î)oM>erttiedfd>cn 
Klofler^SXettnung  ^alten  3(?ro  gûtftlict<  ©utcÇ« 
laucttigfeit  bor  ntofcig  / unb  tboUm  baja  gtfcèrigc 
Enflait  berfûgm. 

ClafT  6, 


t QBenn  bie  J^off  - (Btricÿtÿ*  Prxfidenten  unb 
Vice  Præftdcntcu  an  bic  ^ùtftltdjen  J^^fe  abge< 
foc^rt  / bafrtbft  geraume  3“t  aufgebaltm  / flod> 
Ibobi  auff.t  iantttf  berjUjirfet/  unb  baburdH  toi* 
bet  bic  -Çoff  (Seticbtë  - Otbnung  1 bon  ben  Quar- 
tal-SXe(^trf=îagen  fo  n?otj U al$  anbetn  ©etit^t* 
lichen  A^nMungcn  abgebfllten  toerben. 

î.  ©cnn  ber  J^of  - ©erie^rf  » Praefidcnt  ju» 
gleid}/  aù  gc^cimter  SXat&  ben  5ûr(?t.  J^ôfen  be« 
Ocilct  ttùtbJ  non  obftante,  bag  folcbeé  bem  £cr* 
tomirnn  ju  toibet/  unb  bet  J$ojf  * ©trit&të  • Oit* 
nung  nid)t  gemdg. 


b ®enn  barf  bet;  bem  gemeine 

unb  in  ben  ReverfaJen  befiâitigte  Sanb  unb  JÇhjN 
©rricfct  mit  berfproctKner  ©efolbung  bet  Præfi- 
denten  / Vicc  Præfidcnteij  unb  Aflefloren  / 
iticbt  ricÿtig  untet^alten  tvitb.  Non  obftantc  , 
tag  babutc^  barf  ©eric^te  in  Seracfetung  gebtac^t  / 
unb  bide  gutc  Sente  tabou  abgcfebrrdet  roerben  / 
item,  bûjj  bieburct»  bet;  ber  berftorbenen  ©mefité* 
SBctirnten  ©itttrcn  unb  ©dt>fen  bide  ^tagen  unb 
©euffbcn  bamfatîiet  metbcn<  meljt  anbere  fc^Ab* 
lidje  effcâus  ju  gcfcfctbctgeu. 

4.  ©cnn  tie  9tittcr-unb  Sanbfdiafft  Appcl- 
lationcsintimiret/  unb  Adla  requiritet/bicbdiu 
nfihgc  ©diufftcn  mcbt  iboUcn  ungenommen  mer* 
ben/  Ibie  in  pundio  Commercii  Salis  (u  ©û* 
(Iront  unb  fonfl  bem  Çngcrn  2lu0fdiug  nu(;r  inaÿtô 
tbicterfabten. 

5 ©cnn  poft  intcrpofitam  appcllacioncm , 
pendente  lite  bon  fcrn  attentatis  mcbt  abgcdan* 
beu/  fontetu  iu  præjudicium  Appcilationis bie 
tanb--  ©tinte  tbeuet  beidîtteret  itcrtm;  non  ob- 
Itante,  bag  ben  SXcctten  / bet  Sanb  - ©etiett^ 
Crbnunq  unb  ben  Reverfalen  tuitibcc. 

6.  ©enn  bet;  bet  Scfen-Çammct  lie  5^d(- 
Conlculc  ûbet  bic  Contraâus  unb  Obligario- 
ncs } tvie  uu^j  bic  3Hutt)’3mf(  mibet  bad  J^et* 
bommen  auffge$alttnf  unb  nieÿt  au^gefettiget 

IWP 


Ad  r.  ©e^et  3^ro  Sûxfllicte  Sutcttau^tig* 
beit  Refolution  ba^in/  tbte  biefelbe  bie  Proccflc 
im  Sanb  = unb  J5of  ;©fticÇte  an  il;rcm  lauff  nicÿt 
ju  behinbetn/  eben  fo  toenig  ben  Præfidcntcn  cbec 
einige  bet  Aflefloren  bubon  abiu^alten  gemeinet/ 
excepta  neccflitatc. 

Ad  i.  (Jtinnern  flet  îïuccfct  Jtcoc 

h>otl  / tafi  fle  ben  iegigen  J^off  ©ctidirt.'  Præfi- 
denten  mit  bem  îitul  tinte  ©ctteimen  SXat^e  be* 
gnabtget/  toel($ctf  abet  bet  ©erictW  OrN 
nung  unabbtikbig  gedte^en  l aUtttiwjfen  3^ 
gùrdi.  2)ur(tit  3(>n  aud;  luiteinemabjctibetli^en 
1 <J«be  becfaiit  niebt  bdrget. 

Ad  j.  2)ic  ©edcUung  mie  au#  bic  ©efolbung 
bc^Præfidcnten/  Vica-Prefldentcn/  unbberan» 
bttn  beçben  Aflefloreni  teie  au#  ber  ûbttgen  ©e* 
bientcn  / getjôret  ad  Curam  3tw  îÇûtfli.  S>ur#l. 
unbiwUen  ©ie  Oatauff betac^t  |<qu  / au# 

bie  Serf&gung  #un/  bag  ©elbige  i^re  ©efolbung 
brtonuneu. 


Ad  4.  ©inb  3&w  8WW.  Dur#L  ber  gndbig» 
flen  Intention,  na#  intimirtet  Appellation» 
au#  Rcquifuion  bet  A6tcnl  bie  bcdfol*  ûbctge* 
benbe  ©#rifften  an  ge^tigen  Orten  ad  Adla  ue^ 
men  ju  laflen. 

Ad  f.  3fcro  5ûr(H.5)uT#(.  tbetbenbi^fal^na# 
3nnbalt  bet  SXn#a  ©açungtn  / ^dçfetl.  ©abl* 
Capitulation  au#  gtmeinen  SXe#tcn  procedi* 
ten. 


Ad  6.  ©oûen  3^ro  JûrfU-  Sut#l  ba§  bie 
bep  bet  Sc^n  Çairomr  gcfu#tt  unb  erfannte  Con- 
lenius  , wie  au#  bie  9Jtu#«3*ttd  ®<nrn  Rc_ 
quirenten  au^gefoiget  / unb  (elbige  bamit  ni#t 

auff* 


I 
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*701»  7.  QBtnn  nie  Formalia  in  ben  frfyt-  ©ricfen  Ad  7.  CEBcÜtn  3frb  gûtfll.  î>urt$l.  n>  btn  v01* 

nacfc  bct  altcn  gorin  nid»  eingeridjtet/  fcmtcrn  rei-  ! $tbn  ©riefen  bic  aite  gctripnlufct  For  malien  uni» 
bct  2BUIm  ter  Intercflcnicn  barin  ettrad  audge*  Claufultn  bcpbtfcaltm  laflcn. 
loffen  / oter  rerdnbcrt  «>itb. 

8.  3B«on  bic  Conicns  ju  fueben  indiftin&c  Ad  8.  Rciolviren  fld>  3$»  gtofll  3>u«W* 
benen  Vatàliis  unbùbrtgcn  Poffelloribus  ber  £dj*  ba^in/bag  ©it  nur  aUein  inbencngdUcn  bit  Cou* 
ne  auffgebrungcn  wrrtcn  ttitl.  Non  obfunte , lcnfus  crfobern  trerbett  unb  roofleo  / ®a  felbigt  de 
bag  ^icfiqc  ÇDîedlenburgifcfjc  îetjne  aucf>  efinc  Con-  j Jure  Fcudali  & commuai , natfc  3wfcalt  ** 

(eus  ©cfcultcn  tragen/  item  : bafi  ttjcild  Portes-  , Rcvcrialen  ju  trbitten  nbtpig  fcpn 
fores  Jure  Crcdici  bit  iefync  btflçcn/  krorûbcr  in  | 

Grav.  Judicial.  u.  geljanbclt/  item  non  arten- 
tà  diftinôiooe  inter  dominium  rcvocabile  I 


& irrcvocabile , unb  bag  jencd  feinen  Confens 
bebarff. 

?.  iBffctmîcter  tie  ÇKitterfdjafft  unb  ©cgûtertc/ 
bag  llntcrtfcanen  unb  anbcrel  fo  in  ifcrer  23ott)* 
mdgigfeit  twfjnen  / trenn  bit  25tamtc  unb  anbetc/ 
fo  anfpracbe  an  ©ie  ju  baben  betmeinen  / irre- 
quifito  Judicc  competente , barunter  ©ie  tro&» 
nen/  fûr  ©triste  gejcgrii/  unb  bafclbtf  iribcr  ©ie 
créant  trirb  / ba  toep  btm  Tfbel  unb  Sanbbegûttr- 
tenl  trcil  ©ie  bit  Jurisdi&ion  pabenf  prima  in- 
ftantia  gcMpret. 


10.  S)ag  auc$  intprinaplcn  ex  injaria  privata 
Fifcalifcte  Procède  getnatfcet  ttxrben/  ju  tittrcf* 
littiem  ©cÇabcn  unb  SRacÿtycU  ber  Intereiïcn- 
ten. 


11.  ©p  befebtreret  aucfj  bad  £anb  fc(»  / bag 
bit  Crcditores  > irelcbe  Jure  Crediti  entnwbcr 
buicb  Adjudication,  oter  bureb  emen  JCauff/  ober 
foofl  bureb  antxrn  recbtmdgigcn  îitul  ictjn  *©û* 
ter  bcfiçcn/  bic  ©ûter  ju  icfjn  anjuneljinen  gcjtrun* 
gen  mettra  moUcn  / ba  toeb  foltbcd  ben  ÎKccbtcn 
unb  ^pertoimnen  ju  tnieber;  trie  imgleicben. 

ii.  Z)ufjben  meifUfl  Contributionrf-2ibfdiei* 
Un  inferim  I bag  bic  Creditores , welcbfn  bic 
©âter  adjudicirct/  fcbâibig  fepn  follcn  / ûber  bic 
3bncnadjudicirte  pertinentirn  particulier  $ûrfH. 
Confcnie  ju  bitfeu. 


ij.  25cf($tw«t  bic  SHiifcrfcfiaffi  abfonberlicj/ 
bag  burd>  conccdirtc  Accis- J^tbuna  ber  ©tabt  1 
9icftp(f /bic  bafclbfl  wo&nentc  «on  tcrSRitterf4»affi/  j 
mit  unter  bic  Acciie  gcjrgen  ujerben. 


Ad  9.  Çrtldljtcn  0^  3b»  2>urcb(.  gndbigft  j 
bug  ©ic  <5.  SXittct  * unb  ianbfcbaftt  beç  btt 
3bncn  cum  Fcudo  unb  àbrigtn  ©utan  vertirbb* 
ucn  Jurisdidion  unb  bertn  Inùanz , burrh  bic 
j 25emmc  / otet  anbcrc  bccmtrdcticigcn  |u  laflcn  I 
1 nitÿt  gcmetnetffoUtjtr  geftalt  ÿn  gurfu.  S)uidjt. 

1 cinctii  iebtvtbcn  it inc  jurisdiâion  , um  bic  ©ad]t 
I ju  crtf/  bafern  Çr  anbnrf  fclbfl  babcp  niebt  inte- 
I rdTirct  I tviber  bic  unter  feiner  Jurisdiâion  bt» 

1 ftnblicbcf  ju  bcrlj&rm  unb  ju  cntftbribcnl  gnâbigfl 
1 laflcn  / tod)tr  abtr  bic  Cognitiou  fûr  bit  Juftiz- 
Çangcflct)/  ianb-unb  J^off : ©cricljtt  / unb  Con- 
filtorio  ( t^  mî<^ttn  bann  fimplicitcr  Confilto- 
rialia  . oter  folcbc  ©att>en  fcnn  I mclcÿc  quoad 
priniam  initantiam  and  Coufiltorium  , unb 
jtçtgcbat^tt  (jD^c  ©ftictjte  gt^ren  ) ju  jitljtn  niett 
berflatten  tvcUtn  ; Çà  mûflen  abcc  aucb  bit  bon  9t. 
unb  ianbfcf>afft  btn  (partbenen  gibû^t lichen  unb 
ferterfanifltn  iXccgtd  btrgclfftn. 

Ad  10.  ©tp  Marcn  IKccÿtend/  bag  in  btnen  In- 
juritn*©ad»n  a&io  civilis  8c  criminalis  fl> 
U’.ubr  / folte  nun  ber  Fifcalis  an  b«c  U|ttn  teirf 
ït)cil  t>aben/nod)  feint  atrocitas  injuriarum  (U| 
bcflnbcn  / toill  bitlmtgr  bmen  Alagtm  oblirgtnf 
o^nt  jut^un  Fifcalis  bic  action  cm  Injuriarum 
Criminalem  fûr  fleb  fcibfl  audjufûgrcn. 

Ad  u-  3^ro  2)urcbf.  tpiffen  jn>ar  bon  feintm 
3mang/  ©it  laflcn  cd  abtr  beOfald  bcp  benen  ©c« 
metnen  unb  ietn-£Hecttcn. 


I Ad  u.  gflrfll.  2>urcb(.  berflatfen  gnd* 
! bigflf  unb  (ajpn  gnug  fcpn/  bag  tvegen  ber  ©Atcr  / 
fo  per  Diflributionem  bcrfcteibencn  Creditori- 
bus  jugefcblagcn  / nur  in  gencre  ûber  bic  gef<$c* 
fume  Oiftribution , niett  abtr  bon  cinctn  jcbmc* 
ben  Creditore  cin  particulier  Coufens  ftincr 
ratæ  galber  noeft  gefueget  tnerbe  I trie  b.nn  aucb 
3^ro  gfirfH.  5)urchl.  bcp  parricular  adjudica- 
tionibus  bie  Berortnung  in  bero  fc^u  Œainimr 
(îelltn  trofle n / bng  tegroege n tad  fond  gctropnlicfx 
Confens  - ©elb  ( ré  uibdjte  bann  fcpn/  bag  berjc* 
nige/  melcbtr  bad  Adjudicatum  cr^altcn  l folcbed 
an  anterc  trier er  berdufeen  ircirc  uicJjr  / fonbrrn 
nur  bad  ©4>tei6'©elb  bagir  acnomuten  iwrbca 
foffe. 

Ad  ij.  -Çiefâbcr  moflcn  3^r®  gûrfU. Durttf. 
jufcrrctft  ®ûrgtnneiffcr  unb  9îar|>  bec  ©tare 
SKotîotf  btmepmcn  I unb  frlgcnbd  in  bet  ©ae^c/ 
nxtd  biflig  unb  tceÿt  ifl/  berorbnen- 


: 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

A.  MO  N (TA  fccs  i£iiger«21nefd)»flc0/  de  dato  3£of?o<F  im  Februario, 
Anno  1683. 


25fi)  biefnn  Çrtçé  .Raflrn  fdOt  ju  minnfrn: 


Anno 

1701. 


Q2l(i  ni cfyJ  ttle  J&etfommcné  / bic  Çrdi$  - <£in*  btç  cif U tttta  beforgenbe  IJdbifliflfeit/unb  rigueur 
^ net)ma/in  ©cnfepii  berer  arboUmdditiacnDc-  terÇûtet  merbe  / fo  mirb  nocbmnMtn  biebctcrigttf 
putirten  bc*  Çngcrn  2Iuéfcbujffé  bon  9t.  unb  i.  Çrbicren  mieberÇolrt  / nenilidb  l tafj  befïntlicten 
an  ben  italien  unb  itfttn  Çumebmrc  / befenbern  ttmtfdnbcn  natb  friche  Modération  ffnne  gc* 
miber  9t.  unb  L ternit  ncfcbehciiec?  untertÇdmgllcd  brauc^rr/  unb  aüetf  in  bit  QBtge  gendjfet  voattni 
2tn|uct'cn  jeben  ^urflL  Ijcljcn  Orté  einfeirig  angemic*  bamit  nietnanb  mit  fuge  fleb  (unMir  ju  befebme* 
fen  fenn.  rtn  baben/  uiitf)in  aud)  ode  Confufion  jmifcbeu 

t.  ©ie  Executorcs  aucb  nic^t  naefe  bem  Unb*  ianb  unb  Çrcpg  = italien  btr^ûtec  mtrben  luJge. 
îagé  placito  de  dato  ©cbman  i6«8.  unb  mit  <5.  QBeil  aud)  bit  Exccutio  continua  & fine 
folcbeé  nad>  bec  3tit  aübie  in  9toflod  gefebeben/  intervallo  baé  ianbarml  unb  nue  bit  Execuco- 
in  prailcntia  9t.  unb  i.  Deputaiorum,  fonbern  res  reief)  ju  madjen  fcbcinet/ancrmegcnbcncnCon- 
tbeile  ein-eitig  becntiqcf  l aucb  niebt  non  9t.  unb  tribuenttn  I mclcbc  absque  omni  mora  fcnn  / 
i torgefcblagen  morben  / unb  ifire  inltru&iones  ttana  ©je  i&rc  Spccifîcationcs  unb  ©elb  naeft 
in  trrfcbcibcnrn  çpunctcn  differiren.  bem  Malien  bringetriunb  miter  iljren  SBillen  ntcfC 

L Dit  Rdtanten  niebt  l mit  9t.  unb  1.  bcç  cxpcdicet  tterben  ffrnncn  / unb  brren  tÿniÿ  baü 
jôngftcm  £anb*$age  mit  bcmeglicben  Rcmonftra  ©elb  aUNe  depoairtn  tnfiffeu  / benne#  beçbc* 
tionibus  gebtttn  / aile  / fonbern  nut  bon  Anno  twgen  ber  untrrbefjrn  ©ie  bebtûdtnben  conti- 
1677.  80.  erfobm  / fricbec  gcflalt  abet  bit  nairlic^tn  Execution,  a(4  au#  3(Çning  febr 

Summa  fo  bc#  niebt  wûtbt  (jetaué  founnen  l&n*  ? gravirtt  ju  fepn  fa(l  evidenter  etfdKtntn  ; ©0 
tien!  ba§  inan  tcé  in  Edi&o  gebrûeftcn  anbern  mûflen tntrbuteb <î.  <$.  J^otb^ûrfM.  £ocb  Sûrtfl. 
Termins  niebt  bebûrffr  / mie  9t.  unb  £.  aQema^i  ©urcbl  Sur#!.  9t.  unb  I.  (jngetn  Vutffctuffe^ 
ju  bocbft>nbj()iger  Sublevation  btt  Tfrmutb  in-  Depurati  untert^dnigfl  bitten/  biefelbe  moUcn  gt< 
tendiret  unb  btrbofftt  bat  cuQrn  I benen  armen  ieuten  im  ianbe  {utn  befitn/ 

4.  2>afi  ob  wobl  9t  unb  £.  betim  £anb  = îage  anbie  Executorcs  folc&e  ÜO.rorbnung  erqcben  ju< 
benen  iÇûrflt-  abgmbnttcn  J^mcn  9tâcbcn  tunb  laffen  / bag  ©le  biejenige  l tbtlcfer  fid  in  opéra 
gemacfeeN  ba§  ©ie  bem  gefainmten  Çngera-îtu^  folutionis  abfonbetlitb  fcfcon  auff  bec  9to|loefec 
ftbug  bic  SoUumcbt  bep  biefec  drdpg  ©rtutr  auff-  [ SKeifr  beftnben  l jur  95e jablung  / ober  ooefem  iftrc 
gmagen  bAtttn  / bennreb  bemfelben  ton  Jûrtllitb»  Contribution  alita  ju  Serbûtung  gro||er  3*b* 
©dnwrimfcbet  9tcgierung  gactcine  Notification  rungf*  jtoffrn  / unb  Ser|4umni§  ju  ^aufi  crmrig» 
bon  biefer  Dicetc  flcfd>cf>cn  / fonbtrn  bte|ern>tgru  licb  deponiret  unb  parat  baben  / in  bec  3e it  mit 
cin  ganç  ungfmMjnlicbt*  ©cbteibcn  an  bie  Dcpu-  1 ttinev  Execurion-©cbflbt  ;u  bele  .tn  befu^t  feçn/ 
tirte  btt  Hcmm  abgangtn  / me  jfaü»  9tamené  9t.  : fonbern  / ta  ©ie  feint  anbtre  Oettct  ju  bcfucÇen 
unb  i man  biüig  de  praeiadicio  bcç  btbmgtn  ! bûbtn  fdten/ mit  putter  uab  ÜJîabl  botlieb  ntbmcn/ 
ini#n  ©oltr  aueb  baé  an  ©üfl'Otrifder  bber  tint  3tit  bon  14.  îag:n  befrifltn  mûfltn  laucÿ 
©citen  inleririe  ©tbing  bot  bigma^l  citra  ora-  ba  ©it  propter  cxcdîura  ûbtrmicfen  tvetbtn  fol» 
nem  coniequenriam  wibtr  berboffen  ju  9t.  unb  ! ttn/3fco  3t)ro  2>urcfc(.  2)ui4l*  3(^nbung 
l ÎRacJ  itvil  gem.inct  fern  / trûrbe  man  folctit^  jugttrarttn  Ijaben  foiten. 

dtcictfalé  fccCtndlitV  ju  bttbiiten  gtmügigtt  mer-  7.  2114  aud?  ratione  bec  9nûn(|e  bem  lanbe  tin 
ben.  I unbefttctiblicber  ©dabe  jurod^fet  / unb  bei>  nabe 

5.  2)ag  propter  angultiam  termini  «Kbtr  bt»  guten  bit  îfu^abe  bep  btt  Contribution 
ntn  (Fngcrn  'Uufjfcbufj  Dcputirtcn  f noeb  aucb  al*  3um  fûnfftcn  îfjol  bbf)er  fbmt  I aU  anbern  im 
ten  Reltantibus,  menigert  in  Ipccic  nabmentlid)  wnbe  mobntnben/  ©0  roetben  3bto  3b™  2>u«$L 
bie  3e«t  btt  Çtidiemung  fuab  locrtcn I unb  baftero  Durcbl.  unttrtfidnigfl  ctfucbetl  folctttf  $ûtftlic$  ju« 
ficb  ^ur  Liquidation  befocglicb  fait  tbenige  tinfîn-  bri)trçigm/  unb  \u  2R>tbtnbung  bero  £anb«4  Ruin 
ben  bbrffien  < toelcbeer  jetoeb  man»  an  ©etten  gnà-  bie  fcatte  ünûngt  unb  SOÎarcffidde  gleicb  anbern 
bigllct  J^mfcbafft  ante  terminnra  Solurionis  benaebbarten  ianben  boll  gelteii  ju  lalfen/  bamit 
vcl  potius  Executionis  9t.  unb  i ofttmabligctf  fitb  babureb  bie  Heine  ©erten  bttlief)real  unb  bie 
untcrtWnigflctf  Defidcrium  megen  Excquirung  23e çbebaltunq  be»  £anbe4  mbge  befirbert  tottltnl 
btt  Rcftaotrn  bàttc  mbgcn  (latt  flnbcn  I anjego  1 w>cü  fonften  fein  anbtt  Expediens  aù4juflnncn/  in 
feint  9tubfigrcte  o(jnc  aile  Stfcbmerbe  fdlte  baben  / melcbnn  nic()t  ba4  Remedium  drger  I aW  bie 
unb  tâtant  ©db  beptsicben  fcpn  fbnnen.  ®ie  ^rancftjeit  fclb(l  ju  feçn  fafl  ablâuglicb  }u  uutP» 
benn  autb  btin  3weiff«C/  mtnn  biefc  bringlicbe  ûbet*  ftn  f«ç. 

bàufftc  CEnwgbmt  nue  borbfç  feçn  wirb/  etma  oÇn-  8.  QBeil  autb  beç  Liquidation  b<t  Reflantett 
moégtblicb  in  14.  îagtn  obtc  }.  9Bod?rn  naeb  in  Au  no  i6’7.  bie  <?ûc|ll.  Tltmter  nitbt  toollm 
gndtigft  angtotbnetcc  Brtmarung  butebbie  Vifi-  juin  Sorfcbtiti  noeb  Liquidation  gcbtacbt  mer* 
tatorcs  bie  ©adje  (ld)  obnftbmer  jur  9tid)tigf»it  Kn/  bamit  man  aucb  bafelbfl  bie  tMiige  fXicbttg* 
mirb  anfcÇicfcn  fbnncn  / menu  nue  lie  gndbiafic  feit  erÇalten  inbge  ; ©0  mirb  untmbdmgfl  grbrten/ 
JÇ.tîfcbajft  alo  ©eretbtigf.’it  (iebenbe  ianbel  34.  t>ietunrer  ben  Ediâis  unb  ^)erfommcn  Mtbgcben 
tcc  bie  famtlide  ciugcfautte  Refianten  einforbern  ju  iafftn  I unb  bie  Reftaateit  ber  Tlrmtcr  niebt 
ju  laffen  gndbigfl  btli.-ben  merben  3«  meltbcr  bann  difibrtes  ton  ben  anbern  mtrben  ju  laflènl  foabeta 
bie  Çuinefimer  bec  Mcibdufften  Urb  it  ficb  «ntla*  jugleicb  adjouftirm 
ben/  unb  ma4  ju  3fct*t  Fundlion  in  rinetn  unb  9.  âl4  aucb  bon  terfebiebenen 3<»b™n  bie  SRecb* 
anbern  gc^brig  betbeç  gebracbf  m.rben  mûfte/befto  nungenbonben  eSinnebinern  niebt  auffgenommtnf 
fûgli(l).'r  merben  præftirtn  tbnnen  / mal  fonften  unb  megen  ©terblubfcit  bec  tpcrfoÇncn  1 aucb  an* 
bic  (dngcrc  Reftantcn  / unb  meUbc  61g  buhiit  tM  ■ berrr  Incidentien  a boebnftbifl  feçn  mil!  \ init 
3(Jt»ô*  »iUig  bcçgetragen/  ficb  beiïo  Irfha  bcicÇme*  ! 2(uffnabm  folcber  ÇintnÔeUigen 9tccbnungen  ju  ter* 
ten  türlften  I ta|i  man  ©ie  allein  boincÇmcn/  unb  1 fabren  / fo  mirb  ré  ju  $ûr(tgnâbigfto  3treinbaÇ* 
bit  Tllten  bcrfdoaeu  moite  / tnelcbc  boef)  biUig  am  ' rung  gefliUtt  / maé  ter  einen  bequemen  Termi- 
ctficn  cxcquiret  merben  foiten  -,  bauut  a(xt  bitt  1 num  un  betorfiebeuben  3rûb:3abf  ©»«  baju  be* 

fltmiuen  / 


r 


DUDROTT  DES  GENS.  6$ 

ANNO  ftimmen  / unb  btm  Çngan  ?£u#fchu§  bcç  3cittn  fie  ftantibus.  uni  M cio  jcber  mit  bec  Contri-  A'NNO 

fetct>en  nocificirtn  (affen  trollcn.  bution  befc&âfftiget  iji  I fonban  auct)  ficb  anbett 

,701*  io.  QBeil  aucft  ber  14»  Februar.  cventuali-  | impedimenta  fintxn  in6^ttnJ  bai  3W  in folc^cm  *7  * 

ter  neuf)  OTalchin  mitfca  tiniufommen  wn  ben  Termino  \\i  «rteichtn  » ©0  mitb  gleicbfals  bon 

Surfil.  abgcorbncttn  SRàtbtn  I SR.  unb  i bamaM#  j S&t(H.  in  ilntathAnigteit  tcrlan gct/ 

intimirct  merben/  aber  nicfct  5umilf.1t  / ob  rebus  I fiel)  btgfal#  nachtichilich  51»  cxpcâorirtu. 


Lit.  B.  2tuci)  ad  Additamenta  Clailts  jtias,  Grav.  ! 


Qîtmit  bit  Contribution#- Vifitatores  btp  . 

màfjrcnbct  5\âi)|crl.  Commiffion  nadJ  btm 
■Çcrtommcn  unb  ©ebmanifehen  lanï  îagtf  Cou 
clufo  de  Anno  1668.  mitbrrum  befltlltt  I unb 
inftruiret  merttu  migtn  / ©0  ifl  ncthtg 

1.  QBtilcn  »iwr  ton  ton  ©ûflromfchcn  Vifira 
toren  légitimé  , bic  ftbrigen  Mobt  aber  mieber 
bic  Serirdg  unb  ba#  Jpcrfoimrwn  boom  SMI  fy- 
t ti  uut»  nù$t  in  53rpfcçn  SR.  unb  (.  Deputirtm 
beebbigtt/  bag  bitfelbe  nuanuÿro  in  gctr^nlic^e 
tpjbdit  gtnommtn  merben. 

1.  QBcil  auch  tin  ©ûflromfçhtr  Vifitator  man* 
flclr/  unb  bit  ûbrigen  3.  bt#  4ttn  Diltri&c  nrcht 
fûglicb  bwiten  iônntn  / menn  fein  ntucr  NfltUtt 
maten  folte/  bag  baomegtn  eincr  in  bec  ©mbt 
QJÏahren  mefjnhafft/  SûflWf  flmannt  / jutcmfcn* 
U l bag  et  ben  4ttn  itço  vacanrcn  <pia$  bet  Exc- 
cutorcn  brtlcibe/  unb  btgfal#  bccpbigct  mabe/  an* 
hcro  befebrieben  twbtn  raige. 

j.  QBtil  an  ©chmetinlffta  ©fitcnauc  ç.  Exe 
cutores  feon  folltn/  it$o  abtr  Hd)  befinbet/  bag 
btc  gcbachter  QBûftboff  juin  îtenExccutorcmibcr 
jbt#  £anb  STaga  Conclulum  de  Anno  16^8.  unb 
• mibcc  ba#  J$crtouumn  btficlltt  rnorbtn  / bug  btro* 
rntgen  biefc#  tricha  auffathoben/  unb  btc  gcbachta 
. 2Bû1îf)off  bec  0cfcn>criniicbfn  <Pflic$t  unb  Skftal* 
lung  jufoitafî  mtcbtt  alaiftn  mate. 

4.  2>ag  brntn  Executorcn  unb  Vifitatortn 
btutlicÇ  rorgcluen  tretbc  / bic  )u  ©ttitran  Anno 
i«^8.  ftflgcfîcütft  inftrudtion  unb  formula  Ju- 
ramenti . bamir  Sic  fi  ch  tarnach  ben  Scrmcibung 
ber  in  gcbaditct  InftruéLon  cxprirnirttn  ©trafe 
tkhltn  inûffcn 

y.  *$(11  abtr  lit  actadittr  ©chtranfcbtn  In- 
ftruéhou  bit  angcbrchffc  ©tlb  ©traffe  mcht  tbtn 
exprimirtt  / io  trûrbt  gu  uifbrtm  SRathbrutf  bit. 
ntn/  bûg  buftlbt  deterrainiret  1 unb  auffitbt^btr. 
glrichtn  in  btr  Inftruétion  mit  ©clb  SSugt  bt* 
Itgccô  Strbrtchcn  / ber  Strlull  bt^  Sicrttntbtilft 
betf  btm  33ccbrtcbft  fon|î  gtbûljrtntcn  Salarii  gf. 
ftget  trtrbc. 

6-  liber  ba^/  trsitf  in  btfagtcr  ©rfitranrcbtn  In- 
ftrudion  unb  formula  Juramcoti  cntbalttn  \(lt 
bat  (Ich  in  praxi  btfunbtn/  bag  itatbfrlgcnbc^  fer* 
net  benen  Vifitatortn  unb  Kxecutortn  brrjujith 
leu  / unb  jii  injungiren  nbtf)ig  feu. 

1.  Dag  bic  Vifiratoresbentn  Contribuenttn 
bit  Specificationes  niche  machtn  / bidtrtnigtr 
bit  Contribution  bon  ben  Contribuenten  tin* 
nehmrn.  | 

î)ag  bic  Vifitatorcs  bit  faut  Edieftibonbtn 


tores  fo  langt  btçi  3tnfn  btgtn  Mettent  HgtrbW* 
lig  btj«Mc«  habe  I bag  ©U  fo  bann  fftr  tic  3ritl 
ba  ©it  anbmràrt*  tynuïitn  I bit  Execution#* 
©tbûbr  f'orbtrn  fcllctt. 

6.  Borntbmlich  J bag  bic  Vifitatores  Me  jenigt 
Contribuenttn  mit  îlbforbtrung  ter  Exccurion#* 
©cbûbt  bttfchontn  folltn/  bit  trûtcflich  ttte  Con- 
tribution ju  bfjablm  auff  ber  SReife  bciniglid) 
bfgtiffcn  feçn  1 ebtr  i^t  ©ett  unttr  Œtgtn# 
ben. 

7-  Dagbic  Executores,  infonberf)«it  biejenige 
Contribuenten  I tvtlchcItmeSpecificationestin* 
gtfchnfet  b<ttcn/  f0  lange  exequirtn/  unb  boppcl* 
te  Execution  forbtrn  foücn  l big  ©ic  bit  befagte 
Specificationes  bénin  £a(îcn  cingtbrathtunbjuf- 
tificirtt  babtn. 

8.  2>ug  bic  Vifitatores  Vifitationcs  un* 
btnvariitrr  ©action  boüjlr  eten  / unb  brrhero  nidjt 
bunb  trttben  laffenl  an  ibclchcm  £>rt^c  61e  vifiti# 
ren  molle n. 

c.  QBtil  bt#faü#  geMaget  ibirb  / bag  theil# 
5ûr(W.  ©tambttn  bie  Vilirarorcs  jtbingen  mol* 
Un/  bag  benen  SScambten  terbero  angcmclbct  mer* 
ben  folle,  melchc  3tif  unb  ©tunbe  bie  Vibration 
bev  ben  2Imbt#  Saurcit  gefctwhtn  foll  l fclcbe#abct 
ju  gtofiem  Untcrfchlciff  îtnlag  giebrt/  bag  batwro 
beu  benen  Seambten  biefe#  gtinçiid)  btrboten  / unb 
benen  Vilitatortn  in  biefen  unb  btrgleithtn  btin 
Contribution#  SBrfrn  fchdtliehen  ï)ingcnl  btc 
©tambten  einfcitigtn  SBtfehUn  / nic^t  ju  pariren 
injungirtt  mttbc 

10.  2Btnn  flcfc#  pitrûgt  / bag  bon  rintm  ctrr 
anbtrn  Ort^e  bic  Contribution  ober  Spécifica- 
tion nicht  crfolgtn  tinte/  bag  fo  bann  folcht#  unb 
btfltn  Uhefacbcn  bie  Kxecutores  btntn  Deputir* 
ten  btpm  kajlca  obnbetMngt  fcbrifftli^)  anjcigta 
folltn/  bamit  in  3eùtn/  ira#  hicruntec  faner  ni* 
ttiig  fri)  / btobacbter  merten  fonnt. 

11.  QBtil  auch  gctlagct/  bag  bie  Vifitatores» 
mann  ©ic  in  ben  gûtfil.  ©irfftrn  i^re  Viliratio- 
ncs  baricfctcn/  an  bieftr  i^rcr  îluttt#  SerridH 
tung  offtnuM#  gtmalttfcdtigtr  meife  baginîat  / 
unb  forant  ExccfTus  guùn  Î(kü#  unge|Irafft 
Mette»  1 alfo  bag  ©ie  cntlicfc  ibrt#  lebtti#  nietît 
ficher  feijn  / bag  h'trunta  jurtichenbe  Xuflalt  ju 
inachcn  / bag  tcrqleichen  niebe  tnehc  ju  bcforqcn  / 
bie  Surfil  ict’e  J $bft  unb  Seambfeu  btmogcu  iratta 
migen/  bie  Executorcs  abtr/  menn 3hnen ba* 
glticbtn  ©tmalt  mieberfâgret/  fchulbig  fart  frücn/ 
folche#  bentn  Deputirren  brçin  Xafirtt  alfobalb  an* 
jumelbtn  / bauitt  butch  bicfelbc  behirige  feharffe 


Contribuenten  oamirefre  ©traffe  mchrtnbcrn/  ! ©truffe  ber  üabrccjicr  6tmorbtn  merben  finne/ 


mtniger  bcguwgcn  mitenbtlcn<)>afonen  / ober  gant. 
*en  Cotnmuuen  unb  3)or(ffchafftcn  einige  J^anb 
lung  prlcgtu  fol/en. 

3-  2)ag  bie  Vifitatores  nitmanb  mit  tyren  Vi- 
fitacionibus  ûbofehen/  fbnbern  aüe  unbiebeCon- 
tribuenten  vifitiren. 

4-  ®ag  bie  Vifitatores  ben  benen  Executio- 
ntn  flcb  niett  gang/  obtc  auff  gemifTf  ÜRage  follrn 
abtautfen  taffen. 

T.  2Beilo  aber  nic&f  tbunlich  fafleii  fofrt/  ben  ei*  1 
ntn  oba  ûnbtm  Contribuenten/  bag  bicExecu- 1 


pro  ratione  deli&i  m4re  mo()l  nichig  / bag  bie 
poena  exafperirtt  mftrbe. 

ii.  2Bcil  bcp  btntn  SûcfHitfeefl  tyftn  lumtifen 
Inhibitioncs  trthfiltf  / bit  Reftanfen  an  fbeiW 
Ortfien  nicht  tinjutreibtn  I bt#gltichrn  tinige  <ptr* 
fohnen  bon  ba  Contribation  einftitig  eximi- 
rtt  mtrbm  / fole^e#  aba  brnen  Reverfalcn  , 
©chmanfthen  îanb  ïag#  * ©chlug  / aut*  btm 
JPiatoinnien  unb  btm  Contribution#  ®ercf 
fVlbfi  mrnitba  liîuffr  / bag  bahao  biefe#  gdnQlkÿ 
abgefielltt  merben  mige. 

.Gra- 


<S4  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

1701. 


Gravamina  Spccialia  Svcrjncnfia. 


1.  3ft  M tem  in  Anno  1677  *u  Sîofled1  ge* 
balttncm  Jant  îagc  ad  Grav.  jpcc.  jtiura  gnâ* 
tigfl  berfprochen/  ta§/  m«nn  tic  Candidati  Mi- 
nifterii  prælenticct  / unt  ton  Supcrintcndenteu 
examinirct  tnorïxn  < fo  tann  untetjAglichc  Ï5«» 
ortmung  megen  Ordination  unt  Introduction 
gefcheben  fcü.  QBni  aber  flct)  nûth  ter  3«t  be* 
funtcnf  tafj/  mena  tiefrô  allrtf  gefcheben/  tic  ncu* 
«ttwfcU'UnD  ordinirtc  q>rctig«r  Aber  tiefeO  alité 
anucch  Confirmationem  Jfpofe  ju  fuchcn  an* 
gebaltcn  merten  t relit  ni  felcbc*  aber  tem  .Çetfoin* 
inen  jugtgtn  I unb grojfc  Untcjlen  caufictt  / fo  tmtb 
untmthînigft  gebeten  / auch  tjienantrr  gndtigflen 
SBantel  «K.  unb  i.  gu  gôimcn. 

a.  2Bà()ret  «uct  ba$  Gravamen  annoch  / fo 
didto  Anno  fob  No.  4.  megen  Rctaxationbcr 
©AtergcfAbm  merten/  ob  glri^gndtigflcRcmc- 
diiung  trrfptochm. 


3.  ©reuget  f!<*  tint  «cite  ©ef<$»etN  7 infccm 
tic  Confenfe  Aber  tic  Jebne  4ifficultirct  toerten 
tvoQcn/  fub  prætextu  etnigetf  Laudcmii , n>c(> 
chc«*  jebech  tem  £erbemuun  gugegcnf  au#  in  ten 
SXcchten  in  alienationibas  neceflàriis  nictit  ftatt 
(Intel  / au#  biefeo  inconvcniens  nachjt#  Jiebet  / 
tafi  fin  feqlicfcrr  licber  tit  adjudicictc  ©fort  Jure 
Crcditi  beflçen/  olétiefelbe  juJtbmnebmen/  unt 
alfo  aücnbli#  tic  fcbne  ton  ni#t  Jebenéfdbigcn 
ttKttcn  occupiret  merten. 


4.  CQ?eil  au#  contra  Jura  Se  conluetudi- 
nem  provincialem  ter  Zlbfcfcug  un  Jante  milin- 
rroducircn  ttfttfn  / mcnn  jtljcn  Jtutc  #re  Jebnc 
cuiu  coufenfu  . quorum  intereft , tertauffen/ 
unt  entmeber  aujfer  Jante»  f oter  a uct  uur  aufi  ci* 
ntm  $Arflentbum  iné  anttre  gieben- 

5.  8u#  ifl  cinc  greffe  Jante*  » ©cfchmcrbe  / 
ta§  tic  2lbf#eifc  bco  23orief#eiten  ton  allen  <$)ar* 
ripora  / tie  ultra  rationem  an  tet  ©acte  inte- 
relîwt/  abfonterli#  / unt  in  Fifcalif#en©a#en 
ton  tem  beHagtcn  îbc»l  in  duplo  auégelbfet  mer* 
ten  muffen. 

6.  SBer* 


Rclolutioncs. 

Ad  1.  Jaffen  ti  3bre3ûrfl(.  îDurcfil.  b#  ber 
in  Anno  1077.  ad  gravamen  tertiura  tero  ge» 
trcurflcn  SR  unt  J.  cribeiltcn  gndtiglîen  Rclblu- 
j tion  be mente»/  folctjor  gcflalt  / tafj/  u\n»  jucrfl 
! tai  Mandatum  an  ton  Supcrinrcndcntcm  otet 
Seniorcra  adcxaraiuandum,  tie  Relation  ton 
3()m  ad  Epilcopum  Itegen  tegexaminirten  Ha- 
bilitât ergangen/  geflrattg/  unt  tu  cincm  mafyltic 
Confirmatio,  trie  aucb  ter  SScfcfcl  adordiuan- 
dum  & inltirucndum  ctfolgcn  foll  / unt  frme 
me^rm  Confirmation  ju  tcrlangcn. 


Ad  t.  J Jat  inan  je  jttar  tetmeiner/  tê  ben  ter 
1 altcn  Taxa  ju  laffen/  tternaeb  tie©ûtet  indiffe- 
; renter  ju  flcurcn  bâttcu/  tieioeiln  aber  numnetro 
i «in  neurr  Modus  contribuendi  crfuuten/  3bto 
i Sûrfllicbc  ©urcftlaucttigteit  barûbtr  emen  abfouter* 
lichen  RccefT  ettjjeilet  J |o  ifî  terfelbc  forterfanift 
ad  generaiem  praxiu  ?u  briiigen  / geflalnam 
Sûrfilithe  IDurdjlauchtigfeit  auth  fclctte» 
bep  ter  j^bnigfich«n  SMcnfc^cn  Præftation . unt 
jtoac  nâcbfl  tûnfttigen  ÜJlithaeliO  excquirct  u>if» 
fen  mollen.  2Bnln  aber  ter  2lt«l  un  ©cbmerin* 
fcb«n  2(mbte/  itegen  bigl?criger  Colle&en/  mit 
©Oltfriet  ©titi$en  flreitig/  tiefer  1 mie  alTcriret 
mirt/  «in  M«ttf  unt  m«l;retg  nic^t  / alétagpro- 
vifionalc  rcmedium  auOtragen  tan  / præftiret 
unt  beçgetragcn  / b»u9«8«n  l*cr  3ïtcl  geMagtet  œafs 
| fen  teg  <CrM|ni  Wrigc  Portion  ûbetncljincn  mûf» 

1 fin/  fb  ifl  ttegen  tiefeb  Præteriti , ta  taé  Fu> 

I turum  unter  ten  neuen  Modum  Contribuen- 
di ôibôtct/  tie  gûrfllictie  Relblution  ta^in  gc*. 
ùQtttl  transmiflîoncm  Aftorum  ergefeen  ju 
I laffen. 

Ad  3.  ÜJlit  tetn  Laudcmio  merten  3^ro 
^ûrfflKtc  2>urchlaucbtigteit  anter  geflalt  nicht  I 
alb  nach  t«n  SHectiten  terfabten  / unt  mtilcn  tie 
SXitterfchafft  tornchmlich  in  Feudis  tie  Laude- 
raia  in  caliim  neceflarix  alicnationisterbittcU 
unt  tie  Exempeln  mcfct  aücin  ex  antiquo, 
fontetn  auch  tem  ^ûtflenc^um  ©ûflTom  anjiehct  / 
unt  tann  Sûrfilithe  S>urchlauchtigfcit  tie 
SKilletfchafft  mieter  ta$  ipertommen  ;u  befebme* 
ren  nic$t  gememet  / titlmebr  xquabilcra  trac- 
ratnm , mie  an  ©eiten  ©àflrom  / alb  aucb  in 
tero  Jantcn  terlangenf  fo  mitt  ti  nod)  }ur  3«<t 
tarauff  beruben  / ob  cin  anter  ^erlommen  ex 
antiquo  tie  Sfcftticbc  £Rcgitrtmg  tartbun  mb* 
g e/  morûber  jetoch  tic  SHitterfchafft/  mie  biUig  » 
gebbret/  unt  ci»  Rclponfum  Juris  ton  ernet  Ju- 
: rifien*Facaltàt  cingeholet/  biètabintatf  Laudc- 
; mium  in  caiu  nccefTarix  alicnationis  lûlpcn- 
I diret  fcnn  foll. 

Ad  4.  Obtab  jus  detrahendi  in  Feudis  einen 
oter  temen  (piag  babe  / tatou  bai  taé  cille  tie 
Sôrflliche  SXegierung  per  coutrarium  ju  bebau* 
picn/  cin  Rclponfum  Juris,  tttnn  SKittcr  unt  i. 
juforterfl  tarAber  gebbret  / cinjubden/  big  tabin 
; ter  3tbcl  biüig  tamil  ju  Aberfeben. 

Ad  3.  ©oO  tic  gctoppelte  Præftation  ton  tem 
beHagtcn  2b«Ü  >n  caufis  Filcalibus  teine^megerf 
bmfAbro  ben  ter  Juftitz-^anbeleo  gefortert  / in 
tenen  ûbrigen  ©acfcen  tie  2tbfcb«iM  '©«bûbt  bon 
I JHilgem  / Intervenientcn  unt  ©cflagten  / mci» 
rer  aber  niche  / exigiret  merten  ; ©clten  aber  tie 
Intervenientcn  in  tmbrcc  2lnjabl  unam,non 
divcrlam  caufam  fbviren  / bat  tnan  ton  allen 
tenen  niche  inebr/  tcan  tor  einen  Tlbfcheit  jufor* 


Anno 

l/Ot. 


DU  DROIT 

Ann  O 6‘  ®erten I riniqm  ©emeincn  flcqcn  lie 

,_nI  ",(ÿ  u,,t>  ©etw>bnbfit  cprtbiger  angefrungm  J 
N»  Wcfyr o nidn  gcbèret  , w>#  iljm  £chce/ 

irtrné  unb  ©anbeW  jur  ©nûge  ber(t#ert  ftyn. 


7.  QBokn  megen  ber  tmrûflcten  2lmks  = îtfrf. 
fer  pic  Præftatioocs,  fo  ben  £ir#en/  gctflli#en 
^Jufern  / Paftorcn  uub  Æûflern  gebiMjrcn  I ben 
ûbriflen  Çingcpfarrmn  mit  auifgebûrMt  twrben  I 
i»elft?ctf  fct?r  bef#iüttli#  unb  ju  rcmediren  gebeten 
tbirb. 


8.  $>Jf?  eimge  2fbefi#e  ©ûter  an  bie  îlemfcter 
$W»l  unb  betum  bon  ber  iXittcrf#afft  feint  Set» 
fidjerun^  gr|dH0oo  / bafj  biefclbe  ©(iter  fcem  2fbrl 
in  benen  îlembreru  in  ben  Coliedis  ju  Jpûlffe  foin* 
mm  cber  au#  beneufelknaiibertbdrtsbcSfaltëSa- 
tisfadhon  beif#affct  tterben  fefl. 


Specialia  de  x6.  May. 


D E S G E N S.  6s 

Ad  6.  ©ie  in  fet#en  ftdüeti  bie  Prarfentatio  A N NO 
ben  bem  Patrono , tem  barunttr  niebt  borgegnffco  _ 
ttcrbtn  foli  I Cotmniflto  ad  examinandum  , 
eventaalis  confirmatio  bel)  bem  Epilcopo , fo 
ctf Idljrtn  fl#  5ûtM#c  5)ur#lau#tigfcit  gnd* 
bigft  babin  / unb  laffcn  tt  babcç  beiMnben  l îoaS 
bcjjfaUs  in  bemn  Rcverialibus  de  annoidn.^. 
ii.  acftçct/  fdctier  gelait  I bafj  au#  ben  beutnbtf 
bas  Jus  Patronnais  m#t  ljabcii/  ui#c  aUtin  H» 
nen  ©emeintn  gegen  btc  9it#t  unb  @cwo0nt>«it 
feint  spretigct  tollcn  angetrungen  rocibet»  I bie' 

©ie  bcr0et  niebt  getibml  no#  #m  £#r/  lebentf 
unb  ©antelS  jur  ©nügc  bcrfl#crt  |<t>n  I (en* 
bern  au#  / unb  ta  ^inbûnffcig  eintt  boa  Tlbctf 
obec  bie  9id#c  in  ben  ©tdttcn  tint  vperf#»  I bie 
<5r/  cbec  ©ic  / *u  ftincin  ober  #r«in  ©edforget 
auS  e#cbli#en  Hcfa#tn  gtrnc  0aben  / unb  befot* 
bett  fc0cn  inbdiirn  l nominiren  / anb  uin  unftte 
gndbigc  ©enuUigung  unb  Confirmation  unter* 
tbdnigfi  antwUcn  iwiten  / bafj  30ro  Sut  titube 
2)ur#iau#tiafeit  bem  in  geba#teu  Revcrfa- 
Icn  gmibigfi  ge#anen  ^rbirten  na#fcitimeu  tt>oO 
(en. 

Ad  7.  ©co  follifl  / bafj  bie  bottyn  unrec  ben 
<£ingcpforr»ten  aftrbtjnticbf  proportio  præftan- 
dorum  confervirct  unb  bcijbcbatten  i teincr  bet 
J ^ingcpfarrcren  Oncre  Tcrcii  bcOdiigrt/  fonbtrn 
I eS  bon  benen  toûficn  Jjufen  n,\(b  als  wr  genem* 

1 inc n I unb  (jterinnea  benen  $(irfHicÿtn  23<rorbnun* 
gen  untcrui  4.  OiStobr.  A 1641.  unb  18.  Maji 
164e.  lucfrgtgangcn / jeboef)/  bagbirfdbc/  toaSbie 
■Çebung  unb  Salaria  beripriefier  betrifftf  tucirer 
niett  wegen  ber  trùfttn  £ufèn  cxccndiret  nutbef 
als  aücin  auff  bas  OTigtorn  unb  fieOcnbe  cpàcfre 
un  ben  OnOent  ba  birfeltic  bon  2UterS  gegtbcn/  ba 
bann  aile  ftbnge  PræRacioncs  pcrionales  gang» 
lici)  ccflîren. 

Ad  8.  QBie  es  mit  benen  Collcâen  ber  Slfceli- 
rtien  \a  ber  ^urfilidjen  Œammet  ex  cmto  fonfien 
; getegter  ©ûter  fûnffctg  ju  tjatten/  bas  trmeffen^ 
ro  5ûr(Widtc  $>ur4‘laucbtigfeit  fût  bitlig  / irenn 
©te  i&rcS  (ioOen  Drt^S  beo  Serdufrrung  einiget 
i Pcrtiueuticn  auS  bem  Timbre  ber  Colleden  tat» 

I &cr  »br  J«s,  ba§  au#  ex  æquabili  ratio- 
| ne  bie  SKitterf#afft  iOre  ©ere#tfdme  ni#t  menb 
ger  îu  referviren  I cS  wdre  bann  / bafj  inan  (1# 
eincS  anbern  betfl(id>eii  bdce  / ober  au#  b#  emer 
I brfinbti#en  inæqualitâr  Sarisfadion  anbcribiirtS 
I Qtfàtfrl  îoclctc  baïui  auf  befiiib(i#en  Jali  urrin* 
que  ju  ber|#affcn. 


r.  ^Kiben  ©#trerinif#c  JÇcrren  Ianb»SRdt(K 
lîrfa#e|i#  ;ube|#nxren/  bagincOrma(>len/  tuenn  ' 
3tinrn  enoas  ju  b«ri#tcn  boni  j^ofe  anbefoblen 
Ibirp/  gang  Oane  unb  unae»^itli#e  Commina- 
tiones  angcWnget  n^rbent  als  bafj  / baferne  ©ie  l 
biefes  ober  jtneS  ni#t  6ef#affen/  ©ie  bafûr  re-  I 
fpondiren/  item  bag  ©ie  ben  ©#aben  / (b  ba»  1 
l>ur#  cn(ft#cn  mb#tc  / ibiebcr  ju  erflatten  gc^at» 
fen  fcpn  foûen/  nnb  berg(ei#cn/  ba  bo#/  mas  fr(. 
#tr  gc liait  bon  3(>iien  begc0rer  wirt>/  in  tyrtin 
JJermfgen  nidit  i(|/  unb  bon  30neo  6ege0rter  mal* 
feu  ni#t  præftircr  tverben  fan. 


Ad  1.  ©egen  ber  îanb-9Utfiî  in  puaâo 
f#arffer  Mandatorum  WfrerS  unmâgli#c  2)inge 
auSjuri#ten  movirenber  SSe|'#»trbc/  feonb  30r» 
gûrflt.  î)ur#l.  gndbigfi  geaieiiit  I bie  Refcrip- 
ta  on  btefelbe  bergefîatt  in  gndbigfîen  Terminis 
abjufatfen/  babey  iubjcâam  materiam  ni#t  me» 
niger  anjufe^eiu 


t.  ©e|#ireret  fi#  SSetenb  ^riebri#  bon  «Siifo- 
Ibeo  ©imoe/  bug  in  ter  *Pa|fèci|#tn  Concars- 
©a#e/  aüe  anbrre  attentata  ju  gcf#i*ejgfn  ! 
megm  emeS  geringen  q>ofU  bon  490.  ©ulben 
ber  iKcntmcifler  ju  ©#nxrin  fî#  beS  ©urbeS 
«Paifee  angeraaftêt  / retaxation  unb  adiudica- 
iion  c#alren  / ba  bo#  ©ie  Uub  m»0r  Credi- 
torcs  bnr#  ten  neueii  Taxe  mrrtfli#  iædirct/ 
nnb  m Occupirong  beS  ©utbs  geba#te  ©itf> 
JM  fî#fl  graviret  / inbem  3(ir  a(S  poftcrion 
Creditrici  CaS  Jus  ofterendi  ni#t  juarfiaii. , 
Toai.  ViU.  P*m.  i.  ben 


Ad  i 2luff  bas  itt  Gravàmen  iras  wn  fui 
ioerenb  ftriebri#  bon  Sôloiwn  ©itttwn  roegen 
beS  ©utOcS  <Pa|ir.c  borge6ra#t/  expliciren  (1# 
3!>rp  prf!(i#c  î)ur#lau#t.  gndbigfi  bafcmy  b«f 
©ie  ungefiltuiite  9ia#ri#r  bon  erre  Juftiz-Ganc» 
jeUy  crforbern  / unb  ter  ©itriwn  bie  Juftiz  toit 
berfa(}ren  taffen  ipoûen- 

Adj.*  • 


i 
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66  CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N N O ben  ibtrben  tbbflcit/  ba  tod  foldc*  in  Jure 
Communi  futidiret  / and  turdi  einen  in  ftùrfU. 

170  * Jaftiz-Çangdci)  pablicimnWfcticD^tcxprd- 
le  jagcraiüigct. 

3.  ©efdramt  ftd  fichante  QBittwe  ton  93ù- 
(ctven/  bag  3gf  ba*  auf  Surfil.  Ordre  btgaubel» 
tH  unb  v1  bcjaglcn  dnbefoglne  Quantum  Wn 
4'1co.  ©ullen  Capital  niebt  u»Ue  bcjaglet  wer* 
ben/  cb  ©ic  té  glcid  ,jum  gbdlten  benbtgigct  unb 
baraictcr  mcgi»  cmgcraantt  raerben  Ibnnc. 


4.  3tf  fine  ûbfrati*  garte  SSefcfeWftbc  I fo  bie 
Slotoraen  juin  ©tfrer  trurtet  / inbttn  ©i e rac* 
gtn  ciiter  tràflcn  gelb  = SJÎard  25iftortï  / ira 
©tilft  ©Agora  belegenl  ben  3gr*n  Oûrhern  ail- 
gier  im  Saute  bie  Contribution  abjuflattfn  gc- 
jraungen  raerben  / unb  beafall*  garte  Exccu- 
tiones  ûbertragen  mûflen  t ba  tod)  bicfclbc  fid 
«rboegen  / igtgcrûgrtc  ^elbmarcf  fagrtn  ju  iaffen/ 
unb  fût  bie  prætcndirtc  Contribution  giujugt* 
ben. 

y ©efdw.tet  (Icb  bic  ÎRittctfdafft  betf  2fm* 
te*  ©abebufet)  gang  fegr/  bug  ©ic  jraar  bielfâl* 
tig  gefueget  / bug  3gnm  ta*  ©utg  Sobig/  toel» 
de*  ber  3Jgren  eia  ©orff  geraefen  / fo  tgciltf 
nad)  ©reouïmûgka  / tgeifc  nad  ©abebufd  g t> 
gôret  / mérite  bengdegtt  unb  incorporirct  roer- 
ben/  ba  tod  3()ncn  bcrcittf  berfdiebenc  ©tfide  ab* 
gegangen  / al*  ©teinbret  / 3annftotff 1 antl  tct* 
gleidcn  / ûbcrbcm  aud)  notoric  ber  2tbe(  bc* 
2(mbt*  ©abebufd)  nur  tleintrdrc/  unb  ba*  ©utg 
biu  data  feinem  timbre  jugelcget. 

6.  ©0  bcfinbct  fiefc  bit  ïXitterfdafft  bttZ  3mbM 
QJÎecflcnfcutg  aucÿ  fef)t  6efd**rtt  / inbem  3g««it 
ba*  btn  ©dabbel*  ©rben  juflcgente*  î)otff  3Ben* 
botff  wr  egUden  3agrttt  imiter  entjogen/  foan 
fiat t ©lumengagen  / ba*  bon  2Cftcrrf  fin  Xbelid 
©ucfj  geibffcn/  unb  allcjeit  bel)  ber  9\ia»rfdafltge* 
fltutet  l gebadten  (Stfcen  ceditet  worben.  Unb 
cb  gleid  teéfaü^  per  Supplicam  bcç  -£ofe  Rc- 
monfiration  gcftgcgen  I tennod)  big  dato  feint 
Remedirung  barauf  crfolgtt. 

7 ginbet  fidi  aucg  bieferf  3a^r  de  novo  bie 
©cfd/werbe  raegen  Umjiibung  bec  ©cbd|Jft  / in* 
btm  btt  J^ftt  Obtiflet  ©c^atf  ju  <Pcifciientorff  ei: 
nen  ©djâifet  / ber  jf$o  beu  bem  -Çofe  Çfleufcbfn* 
berff  im  îtmte  ©tfcônbfrg  flcb  auffbdlt  f ju  rester 
3<ir  gtmif«l)ct  l ber  ©ddifer  aucb  ba^  ©ortetf* 
©clb  4.  2Bccf>en  ben  ficb  btgeüten  l unb  bcrtiacfj 
wicber  jurûff  gefanb  bat  / untcnn  Sorraant/  bag 
giitill.  '25vuiik.’  i^n  nid.it  cclaffcu  moltcn  f tu  tel) 
twlcbetf  ber  SSeumbten  unjiemlicbetf  îfuffbaltcn 
gtcjft  Confufion  entflcÇiet  / uni  ba^  Sanb  gccljcn 
©djûben  lenbdt. 

8.  ©crfglcicfieii  bat  3>anie(  ^riebrieb  bon  <p(ef* 
fen  ju  Soncfettbwff  im  2Jmte  ÇKegna  einen  ©d/df» 
fer  gemiftbet  / ber  feiu  figen  Untertban/  nnb  bfn* 
nrcl)  bon  ben  Surfil  ^camtcn  mdjt  erlaffcn  tbftbrn 
tbill. 

9.  5Dir  ©rabt  ©temberg  95tfd/iberbf  ift  au d)l 
bag  bit  jtirtfan  I Oeconomcycn  unb  Holpita- 
lien  bon  bciwn  an  fict  gebraeftten  / ju  ©tabt  « 9icc$it 
licgenben  ©ûtern  unb  ^crffrn  bfn  ©dbg  ftd  wc* 
ûfrn  ubjufû&rfn. 


10.  J5rûdet  ba^  îanb  fffir  tart  I bag  bie 
©darffridtct  fief)  fine  jeitbero  untetfianbrn  / 
nid*  aUtin  3f)rc  Execution- ©ebufer  fo  ^cd  |u 

fiei* 


1 Ad  3.  ©fbrn  3^rc  $ârfUide  ©urdtoudtig* 
frit  gtbadtcr  2Bimbtn  biffe  gnâbigfle  ÇrMdrung/ 

, iro  biefelbe  aUbtrcit  fine  gûtfilid'e  2(nn>eifung  bon 
1 3bro  ^ûtjllidxn  2)urdlaudtigfrit  an  trro  fSam* 

I met  frbaltfii  i bag  ©ic  gemtltrr  3î>t«t  (Sommer 
{ gndbigfi  tefehlen  wellen  / fiel)  mit  ber  3Bitttben 
3l)t«  fÇbtberung  t)a(bcr  unb  raie  bei)  jfgigen  3fiten 
; mûglidfi  ju  3?w  îSeftiebigting  gefangen  mbge  / 
i ju  bergfeidtn. 

! Ad  4.  S) et  Jlotcrafn  ®ffd»«tbc  bflangenb  I 
; ift  bitfeibe  met  et  'fHedu  unb  gang  unbilhg/  bon 
benrn  im  ^Arflentfiuin  ©dmrnn  btlegenm  unbe* 
raeglidtn  ©ûtern  im  J^crgogtgum  3Hecf lenburg  ju 
! ficuten  / tteldetf  / ba  té  ftd  alfo  befinbet  / 3l/tc 
! gûrlîlidc  StaccW*  gduglid  abgcfdafft  railfcn  wcl* 
; len. 


Ad  5.  bon  btt  SKitterfdafft  tcé  Krnttf 
©atcbiifd  tbegen  brô  ©utfité  iAbig  aagefM)rtt  1 
crgcifdet  bie  Æquabilitdt  / betmftge  3N 
iidtn  !Durdlaudt.  ad  Gravamina  gencralia 
atlbereit  crt^eiltcn  Reiolution  , raciln  bctfdie* 
bentlide  ©tûrfc  / a(^  ©teinbetf  unb  3armfiorff 
bem  3&rfiliden  Tfmbte  jugcfuUm  / bag  aud  ex 
reciproco  bie  Collc&c  bon  btfagtcm  ©utfie  ib* 

! big  ber  SKittcrfdjafft  binwiebctiun  juWadfrn  mûf» 
fe/  unb  nddftyin  bec  SXitterfdafft  im2fmbte  ©a* 
bebufd  incorporiret  feçn  fotl. 

; Ad  6.  2>ic  'tXittctfcfjaffc  betf  Tfmbt^  €D7ecffcit« 
burg  / in  Ipecie  ba^  ï)orff  QBenborff  / tenen 
i ©cgabbelÿ  ©rben  jufidnbig  / betreffenb  / bt^faUtf 
1 raoücn  3f)to  gûrfilicbe  î>urcf)(au<gtigfeit  ter  Sût  fl* 
licgen  (Sainiuer  gemeifencn^efei)lerdei(cn/  raariim 
man  bet  «Xitterfdafft  befagteé  2>otff  QBcnbotffautf 
ber  Dlittcrfctîafft  CollcÂen  gfjogen  / tarûbcr  b;nn 
ber  ^ûcfmieitler  ju  ÜJîcrflenbïirg  9lcbe  unb  2(ut* 
tbort  ju  geben  I auf  raeldm  ergangenen  $aü  bie 
gûrlilide  (Sammcc  barum  biUidmagigeSafûgung 
ergeben  (affèn  foü. 

Ad  7.  & 8.  QBai  bon  bem  übtiften  ©daefen 
ju^Pnfdenborffl  unb  2)an»cl ‘^tieltid  bon  (JMef* 
fen  ju  3)bndentorff  in  UntertgdnigNit  borgeficüft/ 

, brtfalô  laffeutf  3feib  8ûrfU  £>urct)U  bei?  ber  pu- 
! blicirtcn  ©ddffer  unb  ©cflnbe  Dtbnung/  al^ 

! bann  befinblidm  Modulo  aüerbingt  beroenben  / 
i tccriiad  man  fid  allentgalben  ju  reguliren. 


Ad  r.  QBegen  ber  ^irden  ? Oeconomeytn 
unb  Holpitalien  bon  ber  ©tabt  ©temberg  an 
1 fid  gebracbten  juin  ©tabt  * SXecbt  liegenten  ©iV 
1 tem  unb  Qfetfern  / al*  be*  vten  Gravaminis,  ga» 

I ben  fieg  3gre  Surfil.  S>ut(gl.  allb.reit  tagin 
gndbtgfl  relolviret  / bag  fckge  adjudicirte  ©ûtec 
unb  Hfrfct  notgraenbig  cura  oncrc  gcmelbten  ^ir* 
cgfn  / Occonomeycn  unb  Holpitalien  jufaUcu 
mû|fcn. 

Ad  to  ©c  «tldren  fieg  autg  3tw  JAtfM. 
S>urcg(.  fur*  iote  btr  ©cgarffiifgtet  unb  3gfct 
bcç  beurn  Executionen  bornegineuben  ExccfTm 

gai* 


Ann  o 

1701. 


DU  DROIT  DES  GENS.  6? 


^NNO  fhi^crn f afc  fie  mtimr  ^mien / frnbcm  aud)  tpofrl  : ÿalfor  gnàbigfl  bu&in/  tufi  ©U  Die  Execution*  ANNO 
“•  gebbpprlf  pi  forte  rn l unb  noefc  ©cbûgr  aUetbing*  b<nm  îtifen  laffrn  foUen/  fein 

170  Dal"  wriPf^ren  tvoUen  I bag  bic  ObrigNit  r.icfr  I gcbopprltetf  auS  etner  Urtgeil  *u  forbern/  in  benen  170 *' 
QJÎacfct  datai  loi/  / eiucn  ©cbarffncètcr  aué  anbern  1 ïfemeern  / trortnnen  reine  ©dbarffrictter  beftnb» 
unb  ireinboc»  Orren  111  ber  ÏTMhe  ju  netjmen/  fen*  ) litfM  bon  benen  necfcfl  belcgenen  £>ertcrn  unb  ©tdb» 
bern  i(>fcr  gemarbten  2fuârf)ci(ung  nad)  bcnfelbro  1 ten  na#  S5clie6ea  ju  ncf)inea. 
efft  autf  bide  SRciitPfgrf/  unb  barf  inirgreifer  Ho* 
gelcgcndm  fccltn  mû|f.n. 

Grav.  Nobiliura  Spécial.  j D&ro/ fccnti  Cÿriffort il ubwtgcrt / 


U ber  ba<<  jenige/  beteit*  in  benen  bor^in  ber* 

fcfucbciulict)  ûbergebenen  Gravaminibus  anqctfitj- 
tttl  ifl  bon  ber  qndbigften  jÇfCirftufft  beto  QJÎerf. 
knburgtfcpc  9litttrf$cifft  abfonbcrlicÿ  graviret  / 
unb  jroar 

j.  QBifccr  bic  ber  ÇSftcdlcnfnirgifcfien  ÇRittcr* 
fcliatft  de  jure  & confvetudinc  torius  Germa- 
nie , fo  au  j ben  Rcvcrlalen  / ané  allen  iegeii* 
9Kec&ten  l unb  fonft  compcrircnbe  ©leur  = grcç* 
|>cit/  in  tem  1.  3>ic  gebac$re  SXittcrfcfiatTc  triber 
itjrcn  QBiUon  Auoo  1678.  unb  drrnacJj  mit©reii' 
ren  beleqc  / unb  fetfcane  ©teuren  ju  frqatfen  mit 
^arfcn  Executioocn  gepoungen  l 1.  ber  2(be* 
licfccn  leben  leutc  nec()  inegret  SerHemerunq  an* 
berc  nictt  mctjr  / atà  fie  de  Jure  exempti  au» 
berne  in  Comiriis  Anno  1677.  bon  ben  Sî>lcd» 
lenbiirqifcfcfn  {anb  : ©rdnbcn  qebûbrenb  ütagebe* 
neni  Modo  Contribuendi  an  ©citca  ber  gmi* 
biqlîcn  £erif($iaffr  unb  in  bero  Sfîatnen  aurfgcflri* 
tfen/  unb  in  gcbac$t-unbfolgcnben3al>rcn/  gegen 
M ^crfcminen  / SKricfoîcîfbfdjctte  unb  jWpf. 
Décréta  bon  bet  ©teur  befrenrt  twrb;n  1 fo  bann 
3.  mbeme  «Jî^mend  ber  gcndbigftcnJperifdjaffrinie 
offemlicten  Scripris  boom  Jfoijfêrl.  «Kci^  J^off. 
SJlatf)  nicfct  anbcrtf/  alé  mir  contribuircnbe  Un> 
ecrtlHUjen/  bic  9flecflen6urgif(te  SXittcrfcdafft  ange- 
geben  iterben  tbollen  l ba  boef)  folcfje^  in  fà&o  gang 
irrig/  unb  betf  3be(tf  ©tturrgret^tit  guroiber  ifl, 
£>ie  ^otti  ftiirfjl  Rcfôlution  barau^  tpirb  obn* 
tnafacblicp  folgcnber  ©eflalt  untert^nigfl  geberéo. 

î)ag  bic  ?Dîecflenb.  9îitferfcta(fc  betj  ber  bero* 
fdben  obangeiogener  inaffen  compccircnber  ©teur* 
gte#ù  gnàbigH  gef(*ugety  unb  ^infûgro  o^ne  iljre 
SSctoilIigung  mit  cinigen  ©teuren  nid>t  belcgct. 
QBcnn  aud>  ber  Modus  Contribuendi  bon  ÜXit> 
ter  unb  I.  univcrfàl  gcmactctwirb/  berfelbenietit 
bcrdnbctt  l font  cm  barnaef;  / nemiue  excepto  , 
Ini  Htaffiijt  fltOturct  I une  reai  in  Procefla  ad 
A<3  a ntkadii  1 tn  9)l««mi>iirgiM)fn  gîimrfttaffi 
©itur  gttçjuit  ju  nndjticil  n i ci; t gebeutet  une- 
tco  fefl. 

i.  J>u  ti(  anatùüt  ^ttifdufft  in  Mm  Modo 
Contribuendi  (tl6fl  Mm  gnnucfle  SHidttfitaffi 
MfdiiKttt/  int-tm  Ctmfttbfn  rente  3tjtin  OBilIcn 
in  anms  167I.  79.  80.  Sec.  Xire  Modus  Ca- 
pitatioms,  unanstfiljm  itM«aM(«0Kut  = 5rei). 
Ijtitl  une  gcmcincni  Mfftn  in  Mile  2Bcq<  nadltMi' 
tm  ifl  / Mnnmt  imponirtll  une  in  Mm  Ediâo 
de  anno  «n8i.  afTcrittt  tt'trtcn  tajtct  Mo- 
dus Capitationis  ùMr  ;o  3aM  long  in  fflli* 
lenburg  continuiict  I unt>  ftin  fdglutnsr  Modus 
tinjufùtttn  Jtretfcn  I miette  (lit  obti  in  &ûo 
reiimnMrSMflnMti  retnnnurtitÀâa  untSnut- 
Edida  imtfrjtftlxn  I un6  lit  Requifita  præ- 
icrïprionis  laMi)  attendit»  rettltn  i ÿinuuff 
rettl  lit  Rcfolurion  fci.utnMt  gt fruit  cinjurubitn 
itnniafgrllidi  utltitn  1 SnS  lie  3))td(tnbutaifit 
SliitctfitafTt  mit  Mm  Modo  Capitationis  lin- 
fabm  met  Mfctmttill  litlmifjt  lieftt  Modus  al. 
9tftbaff,t/  uni  IMS  IrtfuiS  in  Mtijtn  Ediûis 
Mm  jureititrn  gefrget  Itijn  muj  1 ju  Olaebthtil 
Mt  9iittirf$jfft  £itut  gtiçijat  mtti  Mtflanitn 
rettltn  |tü. 

Tou.  VIII.  Part.  I.  3.3in- : 


3»  QJltrfitnlutj)  giirflliitf  Surtblautttijftitir. 
; lMl.lt  gndligfie  Rcfolurion , nnff  lit  Itn  Ç 0. 
^Rittttfdfuflt  «tfpttmul  tnovirtt  Gtavamiua  . 
uni  jreat 

Ad  1.  Çtinmtn  fîc(|  3tn  Surfil.  SureW. 
gndoigrt / reit  te  Mun  Mro  imi^t  gndcigflc  Relb- 
lutiones  ad  Communia  itn  fdlflm  ju  ïui|t  (0 
ütn/  lafi  ®.  (Î.  SXùiirfttafft  mil  iMtn  'Jimctlu 
d)tn  ffiùtctn  fût  tinrn  frtntn  Sianl/  Mtmfjt  Itt 
Rcverlalm  IÜI19  ju  uc{tni  / fo  Mru{«  te  Mit- 
notti  Itlioiidi  <>>«•  auff/  lagcius  Irm  wriÿn  Mo- 
do Capitationis,  an  3fmi  fdlfltn  cfmc  tas  itt- 
ftinglidu  tin  anbtt  uni brfftr Modus . lotldittfitj) 
mit  0.  0 tXittfrfcfcaffi  juflrltnltr  Sttn^ril  rcr- 
ültiditn  i lutte  / loiMttliiliit  jcloct  3Mo  Skfll. 
iDurcti.  flnàliâiltn  approbation , rrfunMn  lwiM  I 
lamit  tp  iï.  fKirttifcbafft  folcltt  SttpMn  (Uhig 
ftçn  uiiSjt/  reit  Mnn  aUbettit  Mp  tufi.frr  Diietcin 
J a"l»t  Modus  CoatiibueDdi  mit  ®.  6.  3tit- 
Ittfdjafft  ttfmiMn  I ntltÿtm  altr  lit  f.mlfdafft 
bWi9  bifrhtr  ni  du  Mojifaütn  / Ms  fais  3te* 
Sùtfil.  SatrtL  vtgorc  3(it«l  «lit  itn  Modum 
Contribuendi  anSgtgtMncn  fcnMtlid'm  Rccel- 
lus  Mt  ftfltn  ffnffdititllunji  / Mm  ailcn/  reas  m 
gclattitn  Recels  Mfinllid)  I giMtstnMn  Sla* 
irud  ju  giMit  / uni  lit  Jura  Magiftratus  ta* 
Mp  ju  adhibirtie 


! Ad  1.  SfBeiitn  lit  Stdnlt  nnttt  (lit  m fini* 

9m  3aMm  luper  Modo  Contribuendi  nidt 
tmi»  retrlm  tbantnl  twM  man  Mp  portait  Ca- 
pitation ItrtltiMn  muffin  / ts  foff  aMt  folditS 
nidt  m Confequcnce  gtiogm  rettltn.  Auff  lit 
allegirtt  prxfaiption  reitl  got  nidll  reflcâirtt/ 
litretiltn  uMr  nunintMo  tin  nmtr  Modus  Con- 
mbutionis  ttfunltn  1 fo  cesfirtt  las  Gravamea 
1 omig. 

Ad  j.  . 


\ 
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<ss  CORPS  DIPLOMATIQUE 

A NN  O f 3.  (le ï>  bie  9titterfc&«tTc  ratioac  ter  l Ad  3.  SBtgnt  ter  itbcuunD  902ann  = X>icnfle  AvNn 

i«l)cn=3)i<n(lc  bcfcbrocrcr/  interne  auff  Die  bi(i  bf.  babc  co  biefe  bcivanDiiigj  tag  btcfelbc  tenen  Pattis 
' co  m fltoffer UnbiUigfm  gcftauDeiw  i.l)<n  ïXcl*  ûrniliæ  anuedum  ; Dicmciln  min  biefeé  .111  gc*  1701. 
len  nictic  refieexitet/  une  Du  rrattu  temporis  incmrtQBcrtt/  uub  auff  eine  btpberieiré  jjhrill.  Rc* 
lal)in  Dtturfacfte  inxquabilitât/  unb  prxgrava-  lolutiou  betnben  u?iU  / fo  n>oUcn  3hro  $fat(H. 
tiones  mdji  rcdreliicct  I Du  De  cl)  ibicH*  bou  X>  urcl>l.  nacb  flcfdjvtjcncr  Communication  mit 
SXccbrêUKgengcfdjetjen  |oUcf  unbDorÿin  auff  lanD*  ; iSüfhoU)  fief)  hieruber  mener  Dcnubmcn  lajTau 
Sugen  Dctiprocticn.  j 


/ 


3)ic  R E S O L U T I O f)tcr  auff  tricb  gebeten. 

3foo  ©urcbl.  Die  Re&ificiruiig  1er  îcbn* 
îDicnftr  aUerforDcrfamft  in  Dicfcin  3at>w  b«|‘ct>af* 
fen  U'tUcn. 

4.  SBefôtemt  bie  «XittcrfcMfb  f bafi  fine  ^cit* 
(îcto  wemq  aui  Dent  2lctl  ad  officia  publiera  gc* 
jeqenf  tiiib  ber  NoblcfTc  Dicte  ©degenbeit  itjrcbcr 
onâti.fhn  -tprrifcliafft  <u  Sun#  traqcnbc  feiiDct* 
batjre  ©cgictbc  m bec  îbat  \u  cnrcifcn/  gtacb* 
fain  bciiominen/  n>elcb«tf  jeboeb  anbettf  in  terigen 
3cilcn  lu  Dcr  gnabigffen  £cnfdiafft  mit  Dtr© 
lante  STîuçcn  geÿalrcn  irorbcu.  Loco  rcfolu- 
tionis  WirD  gebcfai. 


2>afi  3bre  2)nrcM.  bero  grtrrufic  SKittcrfcfcafft 
ad  officia  publica  . unb  tu  tbreé  Jûrfthc&en 
-«paufeti  Diaiffcn  betj  berfalknbcr  ©clcgcnheit 
gndtigjî  jn  bcfbrbern  gencigt  fa;n. 


Gravamina  Spccialiffima  Sucrincnfia. 

1.  ‘Sefcbmcrct  fid>  Dct  2(t>e(  bcé  Hu\té  *ûb&  / 
tap  ber  ©tact  Soi^t  411  cpardum  fîct  cine  icir* 
tero  arganafft  i ben  bcnen  DurO(?g^enDcn  QBab- 
ren  cincn  ©dnUing  ^ „ ttiucrfcbcib  gu  erforbern; 
3Bci(  aber  tolcbc*  mibcr  bat*  J>frlpmmcn  / unb  nur 
ncuerlicfc  jur  Ungcbûbr  introduciret/  fo  iturb  ge* 
brtcni  tcin  ©tabt  £oigt  feldvo  ben  nafrmbafftcr 
3>bn  ju  lulubirtn/  unb  toaé  hoc  nomme  gelje* 
rot/  (ùnttueber  ju  rcftituiren. 


x.  <£é  bcfcfr’wrct  fid?  J^auprmann  Sifffj- 

ivanq  ton  jïbrcbenw  bafi  fan  ©cbâfer  3b, n 

bureb  fem  3Ji<b  in  bet  èaar  greffen  ©djaben 
jugffû^et  l unb  ald  er  Dcn|Vlbcn  berreffen  t unb 
ibm  fetbûiutf  DcttDÛf.n/  ba  batte  tcrfdfw  i^in  uiit 
iuiporturicu  ^erten  alfo  fcgcgnft/  ta§  cr  aucb 
cnMicp  baburcti  bemeqcniDarten/  if>m rflictir  ©trei. 
ebe  ju  geben  / iterauff  aber  ber  e^dffer  i^n  fe 
fort  brrm  ^Atfll.  Filcal  in  ©cbimm  bcrflaqet  ; 
unb  auif  fem  ‘Sotbriuqfu  fo  Dut  crhaltcnJ  bag 
itjin  too.  iXfictiietbalta  Kifcalifdre  ©traifcdidi- 
rct  tboibcu/  unb  eb  tt  imar  fane  (3egcn  «Tlotb  , 
Durtfr  iDibcr  Dcffcn  (a(fd)rt  rtngebcn  cingemm. 
bet  / fo  batte  beep  feicbeé  niffu^  Derfangcn  ivol-  1 
len  1 fenbern  mare  ben  Dan  (Jrffcn  geblieben  / 
ja  iiun  Kitte  3(W*  and’  ^imrictcr  nict't  einmabl 
Die  Appellation,  ticlmcnigcr  bag  cr  friche* mu 
Dcin  ©etaffer  per  ordioarium  ProcefTum  uuo< 
(ûbrm  mècbte/  Drrffottrn  moUen 


z.  ) Çi  bcicbmeret  ffd)  Dcr  Major  <pctct* 
roalb  / Du§  n>ie  et  Dot  ^a^ren  fem  J^auggc- 
ratb/  fo  cr  Deii  S.  icflcd  meqc»  nacfi  lûbccf  fabren 
(atfi'ii.'babc  tOOUen  bureb  «•  ^aHCuabbolen  laffeti/ 
Dcr  3oU“Cf  ja  3arrcuti)icn  bafen  QBaqcn  1 un. 
anqcfibai  Dftf  JpafTaf  / fe  çti  Uutcr  lt*  Majors 
£unb  unb  iPittidaift  bcij  fu*ü  * hnbr  / anqcbaitc.i  f 
Don  jcbcmcm  ©ûtqrn  g rorberr/  aucfe  feinen  3>ic 
nerMreil  cr  ibm  b^rf  qcioberrc  nicfjr  qcb.n  ircllcn/ 
z.  ©tübU  DOin  SBagtn  gcnounuai/  unb  tifi  dato 
bebaUen. 


I 


I 


Ad  4.  ©en  imar  bie  Conftirutio  ad  officia 
publica  Juris  Tcrritoriahs,  unb  iu  ^bro^utfff. 
Sutcbl.  ffeoer  difpofirion  juxra  lubjcéta  gcflel» 
Ict  / barum  aber  3bro  i>urcN.  g«uib  nidit 
; qcincint/  beu  TlbclbicDontuexcludiren/  micbaun 
! fo  tDohl  bit  Exempla  Majonim  , «W  ifore  eigeoe 
bci)  bero  gûrfn.  Çnngflco  0<rirti»n  unb  foi.ffcn 
| bejeugen:  ©cUber  qciwlt  bcnn  iS  9vitt  nctuffc 
| flcb  3^0  Smftt.  S>Jtdil.  gnâbiqftct  Inclination 
! naef)  b.flubUcben  Qualitatcn  in  îSegcbeuptucn  cr» 
! freuen  mbgen. 


Rcfolutioncs. 

Ad.  1.  QBfflcn  ber  jUaqtin  Dom  2tte(  aue  b?m 
?lint  Jûbg  / bag  biefclbe  Don*beui  «ètabf  - ZSotqc 
lu  tpnrctjim  angebaiten  / unb  $u  iSrtcguuq  einci 
©ffiillingi?  neucrlicg  conffringirct  iwttcn/  fo 
foll  / bafern  eu  ffd)  bmcfctctcr  uiagcn  Dertjait  / ber 
€tabt ; Soigt  |ur  Reft itutioa  btt  jut  linge* 
büt^r  abgcncmmencn  angcf)alfen  l unb  btmfrlbcn 
flfb  beffrn  inet  bôufftiq  \u  cntbaitcu  bci)  r.abin* 
baffter  ©truffe  anbcfol)lcn  toerben/  unb  ber  Effcd 
teffen  I in  termino  3.  QUottycn  â dato  au  ju 
recbnen'/  crfolgcn. 

Ad  z.  Et  quidem  Mcinbr.  1.  3atn  Sali  bem 
ton  îSiidroangen  noeb  jur  3eit  btine  Satisfac- 
rion  gegeben  I fo  foü  biinfetben  annccb  ttep  fîe* 
ben  unb  iiigelaffcn  feru/feme  fSetuqnig  ucffmiaNo 
ad  Ada  auiufûbrcn/  ba  taun/unb  maiin  iufor* 
Dcrfi  bas  (9egentbeil  baruber  gcbftrct/  tarinn  Don 
ciner  autfitertigcn  Juriffcip  Facultat  geforoeben  / 
unb  ba  berfclbe  b ci)  foicbcr  auôgeiproduncn  Ur* 
tljcil  ju  acquiefcircn  nuit  qcmcinct  mare/  barui 
Derfabrcn  n>erbrii/  trie  in  Rclolurionc  ad  Gra- 
vamiua  gcneralia,  fonberluV  rationc  muldta- 
rum,  bcffnbtub. 


Ad  z.  £i«rftber  foCf  ber  3offnct  tu  3artfntt«ffl 
fo  fort  Detnommen/  bic  9Iencrung  abgcfd’affet  unD 
tarf  21bqenonuncne  unb  torcntbaltenc  in  termino 
b»p  ai$od>en  reftituirtt  iterben. 

Ad  3. 


< 
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DU  DROIT  DES  GENS.  69, 


ANNO  3.)  & befc&mercn  ftcb  einige  bon  ter  Witter*! 

fftafft  »tag  Me  36lHicr  ftd'  uurcrflc^m  / ton  ten  ' 
I701,  jtalccutufen --  -fcftntrn  / fe  0i  e nac»  ten  ©fâtten 
ju  tcif.uiffen  lenbcn  / allcmuljl  eim'  / üuct)  moM  1 
curé  ten  beflen  ntbmen  / unt  alfo  cinem  / ter  bicl 
36Ue  ju  pafllrcn  bdlte  / u\nig  Atrrig  blcibcn  mûr- 
ben.  . 

4. ) ©efebmeret  fidi  .Çcnde  fûçpm  ju  Duagcl 
gang  frt>r  I bag  ter  3dt’Tfn  ten  ten  ©clm>.mu«  1 
fefcen  ©camtcn  tir  alic  ©ubc  tbni  abgcaraben  unt 
umgeWttei;  mcbnrct>  dm  f.ine  Q^icfcn  ûbrriclimciu*  j 
inet  / un»  bie  gifd  ©crcdugfeir  g'pffcrt  îbcitë 
abgcfcbrtttcn  mreben  / baruber  tri  mie  biefeo  ten  t 
benen  ©cambten  jnr  Jfranb  9cnomm.11/  fp  fort  bcp  • 
ftùrfîl-  Çamincr  gdlaoet  / un»  ^tebetser  auff  ben  ( 
iiinf  îagcu  uin  Afîiften7,gcbctcu  / afccr  btg  dato  | 
mtl’t  bit  qcringffc  Satisfaction  edatten  t6nnrn/»a 
brd)  bcin  JÇcrtn  Obnff  Ècutnant  ^uubten  ju  ©an* 
tefau/termégc  fturrtl.  2ft>!d)«»btf  Ibercittf  inAnuo 
1674  Satisfaction  aegehn  mrrbcn. 

j.  ) Jpauptuianu  ©ûlpm  ju  ©îblçrm  bcfdimcrct 
fie»  / bag  burdj  emen  ÿiirfll.  Corporal  unb  2 (fin* 
fpûnnigcc  3ftm  fem  Soigt  mit  ©cmult  boni  Jpofc  1 
genpinmen  1 un»  nad>  ©dmcrm  in  Arrcft  gcrût>* 
ml  unter  biefm  Prxtcxt , ob  bdtte  cr  emigec  in  i 
JPiagcnrw  paflirter  ©rfildgctcij  bcçgctrol)tict  / ba 
te  cl'  ter  Sntgt  taran  unfdjufbig  I fa»  mat)!  in  | 
J^agenom  niebt  getoefen/  ftc^  abec  bennecl)  mit  cmciu 
(Jubé  purgirtn  I un»  in  7.  îage  ju  ©dmecin  in 
ber  Corps  de  Garde  fiçcn/  un»  fein  (Sel»  terjclv  , 
ten  mulTcn. 

j ©eicbmeret  (teti  Ulticfc  SKcgenband  ju  Cfg*  1 
gerrtotffr  bug  iVinc  f.urcepn  fcincm  33ielie  / fe  cr  1 
turtb  ©ufepm  un»  îeffien  treiben  laffen  / ïen  3^U 
|u  erlegcn  angefcalten  rnerbcn 


4.  ©efebmeren  flcb  tic  ©dtterimfc&cn  ©îâbîc 
jum  ttbd'ftc.i  bag  61c  mit  ben  fe  genannten  la* 
geeftat  un»  £)uattifr*©cltetn  prægraviret  mer* 
ben. 


y.  3m$kic&en  bcfcbttem  fld>  fi*  ©tabt  cpar- 
djim/  bag  megen  »tr  Occonomeyen  un»  ©eifl* 
fieben  0cbultcn  toc  ctlic&cn  3*bten  auff  antjaltcn 
fccc  -Orr.-n  ©cifUitbtn  fine  gûr|llicbe  Serotbnung 
gfmaci'ct  irerben  / »ag  »ie  geifflicf'e  ®d'ulten  fem 
©<bpg.<»et  fodi  ciu  onus  hindo  inhærens  tteire  / 
fcltcn  tcrgejpgen  tterben  / 3«  «ucft  ton  bentn  wft* 
(loi  0tâ»ten/  fe  fen  ©eiftlicben  in  folutum  ju« 

Îfdfagcn  / loin  ©cfog  eileget  ttetfen  molle/  un» 
ittet  / Dug  »ic|W  remediret/  un»  in  torigen  0tan* 
Itl  mi.  c<«  tor  altère-  gemefen/  gefeçct  roetren  mbge. 

e;.  23efcbmmt  ficb  »«e  0ta»t  '©rabom  übcc  ben 
totbm  ju  Sbmiç  gemefenen  I toriego  aber  jn  (£(• 
tenu  fie»  bcffnbenbcn  Ifmtmann  £rul!cti/  fp  rinige 
3al)te  bere  monopole  cxcrcicet  / wcnn  berfclbe 
md>t  nui  allci»  an  fieft  gcibgen/  inbeni  lie  ©auren 
it>m  J^etiig  un»  bcrgleiiben  ^abren  jufnbren/  un» 
aubetr  ton  3bm  annehmen  mfiffen  , befonbern  et  bat 
tin  iSraumarf  jugelegt  / ta^  meman»  in  folebein  1 
2lmte  gebbriger  ©auren  cine  îonne  ©ier/  mefetn 
0ie  nid)t  ton  ibm  gcbelet/  ed  fey  aucfj  auff  J^otfj- 
|eiten  / ^ircggangeu  un»  ^infrauffen  / ob  ibnen 
gleid?  eme  geftigendet  mûrbe/  bec)  0traffe  autfjupf* 
fen  bûcffen  / moburct  (jicfl^er  0ta»t  bie  Wabrung 
gat  cntjpget»  mit»  / meif  f icfclbigen  2lmttf  = ©auren 
fenfî.n  ton  binnen  baÿ  ©1er  qcf>oict  / un»  bat  tic 
0ta»t  in  (flbena  ).  ^cûge  gebab tl  mit»  »ab«»  uni 
Rcmcdirung  gebeten. 

7.  »|e  ©t«M  ©ômifi/  tag  0ie 

fût 


Ad  QOBacr  megen  TfbnebJtiung  ber  jfafecut*  An  KO 
fdien  Jeûner  geflaget/  (pliais  einc  Sleucrung  ber 
3&Uuer  beç  ma^ni^afftcr  ©traffe  terbeten  / un»  ' 
üicfelbe  ju  ©ejablung  ter  Jeûner  in  termino  j. 

QÜodcn  angrbaltcn  merben. 


Ad  4 Membr.  2)ait  Gravamcn  fc0  fe  fort 
un»  ungebmbert  »urd)  billige  QBcgr  jum  làwgflcn 
uimrbalb  Çülonatb^  $rifl  abgetban  U'crccn. 


Ad  y.  0oU  ber  ©cgmetinifcbtn  Jufti7.-I2an* 
g.len  fo  fort  injungirct  mecben  / megen  »a  ton 
bciu  J^auptuiann  ©ufpm  ju  QBMçau  gtHagten 
ÿiïclnvnten  in  OBegnelimung  feinté  ï>oig«e  tou 
fcincni  JP*ere  Web  un»  2Intmert  tu  geben  1 babcp  fief* 
ber  gravirtc  k3âlem  antuunlten  / unb  biejet  gc» 
Hagreu  25cKl’m<rPc  fcrferUd|le  îlbbclffuug  / fe 
ibm  b>tmit  afferirtt  mit»/  ju  fudjen. 


Ad  j.  QBcgen  Ulricfi  SleiKnbanrfen  Sefcgmet* 
»e/  fûg  nemlidi  ton  feinem  33iebe  ju  ©ueom  unb 
îeffien  fer  3tU  geforbrrt  / bcftnfct  té  fie»  M.fec 
(Scitalt  / tag  bafelbft  fuccfcau^  tein  3eH  »«ffnflid)f 
fonbrru  ailein  ein  «Dam  : ©elb  / metou  0d>  femet 
exuniieulan/  gefermtmirb. 

Ad  4.  QBcgen  ber  iagcrflat  ©efber  / treten/ 
fp  tiel  bie  ©elber  an  ibm  feibflcn  bclangct/  cigent* 
lidi  bie  5rafl>*  l erfldrcn  3*>re  ^ûrfll  î)urdi(  (îc^ 
gntibigfl  babm / biefer  movirten  ©efebmerte  gnd* 
bigflen  QBanbci  jufd/affenf  unb  bie  ©tâbte  famif 
ju  ûberfében  / audi  fld>  fonflcn  ad  gravamiua  ge- 
ncralia  ju  ber  0(ù»te  Satisfaction  unb  2lbnabitt 
etMdrcn  mpUeii. 

Ad  .5.  QBcgen  bec  ©rabt  tpatcHiu  aeMagttn 
praeferenz  iu  panéfo  betf  0ca»t  - ©d’effet  balf*n 
3bfe  >ÎÛr(lL  ©urctil.  gan$  biUig  un»  reefjt/  tag 
ber  ©tait  ©tfeg  ju  præfcritcn/  barum  bcnn  fie 
Ecclefiaftici  bemfelbcn  nactjufcjjcn  / Vieillit  un» 
in  Krafft  tiefe#  augemiefcn  mecben. 


Ad  a.  ©egen  ber  0ta»t  ©rabcm  mibtr  ben 
îtmtmann  ifrullcn  gefft^rtcc  Klage  in  punâo 
nionopolii  fotl  bein  Tluitmairn/mcil  3hro ^ûrflf. 
Æ>urctfl-  gan^feine  Dïcurung  berflaocu  mpflen/  ta^ 
iingdegtc  neuf  ©raumerd/  unb  aufftaoffung  te^ 
Korné  / ba  biefelbc  bcp  angcficfltcc  Wacl'frage  be* 
ffnbtid/  in  termino  3.  ©îoetcu  uieber  jutegen 
unb  auffjubebrn  / anbe'p^len  / unb  tcmfclb.il  mit 
©cnfl  Dlactbmd  9<gcten  mecten. 


Ad  7.  S>cr  ©tût*  Dbuiifc  ten  ter  Gnarnifon 
I 3 unb 
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•7°  CORPS  DIPL 

Anno  ffe  ftnbern  CfdMtn  tocgcn  bit  Gamilbn  jum 
1701  pr*gra*i«t  / allcrmafftn  Mt  totiuqe  un. 

• notg  itrganleni  unb  auigcmttgtht  S8ùtjtt|diaff[  I 
bcrftlbtn  rncgt  nllttn  bai  lagtiflabtigtui'unb  litfit 
Srtxn  unb  migrai  btfonbttn  irai  Mite  bas  and)  bu 
janjt  gitrin  licambc  Compagnie  mit  benoigigett 
©tafuna  lli:  itlcc  o^n  Enrgclb  unterbalten 
mng/  la  fonlitn  bit  Stabt  fût  ben  Oit)  fo  thnen 
lot  SBîbit  mjtriamtt  tbttbcn  tnûfftnl  jo.big  40. 
Sleicgitgaler  jçeutr  gabtn  f faite/  tugtftgtoeigm  ber 
flbDlfca  Süefegtotrbc  / fo  bai  lagtnlait  bitfti  g;l>op- 
Vcltcn  Einguarticrung  mit  fieg  fiitieri  bénit  tottln 
bit  Solbaten  faft  mcgrtntgiili  bertoeiûtt/unb  bitfc 
dtinbergaben/gat  mancgtiQButgfa|l  ftinenSKauni 
in  ftintm  ligentn  Jjaugrt  toegtotgtn  trbann  fente 
3lagraiM  titcbt  bet  ©tbûgr  abioarten  (ait  1 fonbetn 
btefelbc  faijren  lafltn/  unb  nagrlog  figeH  inug  / tmb 
too  in  hoc  partit  bee  Suit  feint  Sublcvation 
gelegifg/t  / totrb  btrfelbtn  Ruin  nitft  fernt  feçn  / 
in  mcgicr  Çttwgung  lieftlfe  bon  btt  Soldarelquc 
nitbt  lie  gtringfie  Sflagrang  gai/  fonbetn  alite/ mai  ! 
ju  betfdbcn  Suftentation  non  nûrben/ei  fettfStobi 
SSitt  ober  anbett  Viâualien  / ifincn  bon  bet  lie- 
flanj  gmitgtl  toirl. 

8.  tSffetntem  fieg  bit  Etabt  Ecf) totem  / bag 
juin  gtofftn  abbtud)  bet  iSûrgtrlugen  SRagamg 
gcrcictx  / bag  igrcr  untttfdncblicb  baju  privilcgitet 
toetben  / frembbrt  SSitt  feil  ju  Ijabcn  1 unb  auSju. 
Menden/  geflalt  bcnn  tttoetglieg  [bag  idgilicg  tncht 
tenn  1000  îonnen  ftembbei  ÎSitt  in  bit  Stabt 
tinein  gefcf)(ep(»t  toetben  I lageto  bit  îintoognet 
gdnjltct)  utn  tgte  tHoheung  gebraeft  toetben/  gin. 
gtjen  bit  anbetn  Stdbtt  3gnm  3gr  Btott  baburtg 
gimotp  negincn. 

i Bai  man  fil  ben  3afitniatdt ■ 3titen  I ba 
«libann  auffetgalb  b:t  ®tabt  bai  Sitgemardt  ge. 
galten  toirb/  bentn  üiiiiacrn  unb  Çimoognern  niegt 
betflatttn  IroU-  / eitte  tingtgt  Hotinc  23tet  ogne  îfb. 
ftaitung  j.  Stgilling  Accilc  binaui  jufîbrcn/ 
nnbnntetbic  frembten  3al)t . ®atdti  îeute  auet- 
luftgtndin  / toeiefiti  borgm  nie  gerfemtneni  gerce, 
fin  / rcelige  Slcuctung  btnn  bet  Stabt  gûcgfj  be- 
fcgrcerlicg  unb  prxjudicirlief)  fdllt  I gtflalt  ogne 
béni  bit  gctoûgnlicge  Prællacioncs  an  Acale , 
fïïîanen  uni  SMaglgelb  fût  bai  SOTalg  tnttiefnet 
tottbtn/  uni  lageto  unbillig  tin  Bingmitbopotf. 
bec  Acciiè  tu  btltaen  unb  ju  befefnoettn. 

; Memb.  Bag  bit  Sutauartieruag  bit  Goar- 
nilon  uni  fXeuttr  biefè  Stabt  letmagen  batt 
btûefel  bag  ci  in  bie  lange  tu  etc  megt  ju  etttagen  / 
gcftalt  titan  bie  Guamiionilafl  aiegt  adein  fegon 


OMATIQOE 

unb  SKeutet  cmpfimbtner  / unb  boppclter  Beftgtoet. 
be  galber/  fort  ta  gleieger  Modération,  toie  mit 
®tl)iocrtn  ottfabttn  iotrben. 


Ad  8.  æegen  gtWagtet  SSefcg tonte  bet  Stabt 
Setloetm  ad  ..)  3bto  gûtfll.  Butctl.  compe- 
tiret  jttafff  fanbei  gütftl.  Obngteit  / Privilégia 
|u  crtgciltnl  unb  getcictltt  ei  jum  gcmcincn  bellin/ 
bag  Stable  mit  ftetnbbin  95iet  unbOBtin  betfebra 

! ..  5r,mb!,'n  Siet-  unb  éJBemlcbtntf 

abet  foll  atlein  benen  Sirgctn  / feinei  OBeqei 
abet  benen  Exemptis,  Stt  MUen  fut  benn  juoot 
mit  œatgttmciiiet  unb  fKatg  biUigntâgia  octglie. 
‘ wnqclfgft/  unfc  t>erg*nnet  trerfctn. 

Ad  i.  ©en  ttObtteit  auff  iûngflem  Viti-OTaid 
beifalii  naeg  SSûtgetmeiflet  unb  Oiathi  ©efueg  bie 
SJlotgbutfft  oetfûget  / nnb  fort  ode  Sleuetung  cnm 
cflct3u  abgeftgafftt  toetben. 


Ad  j.  Membr.  «Kit  ben  Slcutetn  in  gûtfll. 
Rcfidenz  unt  fccnen  ï>iffmtifgcn  prætcndimn 
iagerflal)^  ©ittfrn/  &ût  ti  gle«((if  S5f iraiittni^  / 
i.»  . ..  — T "yv“  I ^rav-  4ram  NrciMrelolvitct / un6n?cilf« 

oui.  3abtt  ber  / aucg  |a  Sriebetti.3eittn/  baan.  tm  ûbttgen  bie  Modération  cinenûebiae  Satgcl 
betc  lanfei  Stdnbe  bon  bctalcitben  Btirbm.ro.,,  1 btten  fieg  bann  bie  Stabt  autg  toegett  ber  Mus- 


betc  lanfei  Stdnbe  oon  betglcicgen  ISefegtoetben 
nicgti  cmtfioben  / gettagen  / fonbetn  ftlbigc  rteg 
and)  bon  Sage  jn  îage  etgtbfett/  unb  jego  bie 
monatliige  relpedlivè  Setvioe  unb  Ouarticr- 


quetircr,  jfÇigcr  3nlagc  jut  Jptlfftc  ju  er* 
frciwn  Ijabcn  fcf U fo  twUcn  auefi  ^Arlllidje 
gurtÇl.  tic  aûrgrtfctafft  in  Uv  ©tatc  au|fct 


fcdlivc / fegon  auf  7o.  îgaS  kaeen  I SetÆllen  mn  ber  'S,  m^  beSZn  , btt 
'“ü!nïs™.  ‘“^««Itgaffll  j MtJitz  buttgaui  feint  JjanbigTrung/  noeg  tomt. 


(ô  tiefe  tarie  iafl  cb  fccm  j^alfe  tat  / gai  ircmg 
unb  an  bet  3atjl  fiel?  faum  nuff  1 30.  Ottann  erflrec* 
Utl  untct  benen  boeb  niett  xo.  ju  ftnben/  bie  nci 
ein  ctftcf  25robr$  Çjabcn  / ebnc  ba$  nutf»  tic  atni* 
fdige  «ûrgcclcbûffi  / ungcucfctet  ber  terbanbenm 
buten  «cdtatcn  / bennoeb  audj  fe(6fl/mit  J6intv«f 
fcç  unb  Scrfiiumuog  ibret  Çflatt'-unt  J&anbtbie. 
roug  aiif  bu  33 acte  geljcn  1 fcibflcn  bie  Vices  ber 
Oelbaten  btrrrcten  / unb  trenn  fie  bnljcrt  fflr  fleb 
unb  bie  itjrigtn  nietté  mwrbcn  ntcfc  gewinnen  fjo. 
ntn  / bennoefc  nic^ftf  be|b  ireniger  bemn  ©oitaren 
içre  monadicte  Service  berfe^affen  niûjjen  / tabera 
ti  bcnn  fÿimnt  1 bag  bie  SSûrger  aügcinâNig  ber. 
lauffcn/  bic  Qblbatcn  ;uin  ïl>cil  brr  Sûrg«r*^ilu* 
fer  an  flcb  bringcirt  unb  nt)Çb  barju  / ukiI  unc«r* 
fi^iebtue/  unb  fafl  aUerÇanb  2frt  J^ntrocrcfer  bar. 

unter 


ger  bic  (Jrfauffung  einiger  jridufer  bcrftattrn/  fie 
^aden  flc^  bcnn  betf  9îat^  Jurisdidlion  unter* 
îbotffcn/  woUcn  auct  beç  2fbforbmjng  ber  MiJitz 
nactanbern  Orfen  / ton  fagerflat  - Selb  in  i^rtc 
ûbn>cfen{ifit  ben  Ut  QJûrgerfcijafft  trfetbero  unb 
emjutven  iaffea. 

Ad  4. 


Anno 

170t. 


71 


AN' N O 
1 701. 


DU  DROIT 

untCT  flnt  / mit  95ctrcibung  fotctjfc  Jfyuibiterefer 
tenen  SSûrgcrn  in  unt  auf|ccha(b  ber  0catt  greffon 
îlbbiucb  an  ter  Çftabrung  tfyun  / unt  ibnen  ta* 
25wtt  aleictfam  fOrui  «Ulaal  iregcei|fcn. 

4 S)ag  m ter  0tabt  0<tn>rrta  fo  tiele  Privi-  I 
legirtc  unt  Eximirte  fid?  beftntm  / ttelebe  jitar 
tic  btïrgetliflt  Sflabrung  mit  SSraum  J ®îûl$en  / 
£trf>crgicren/  2Cctcrbau  / 23iebfjuc&t  / unt  antrrn 
terglcicfccn  bûrgerlidîcn  ©etverben  titrer  / au f*  bcflc 
unt  (làrtfefle  ireiben  / bmgegcn  aber  (14)  toncu 
0tatt  oneribus  tara  rcalibus , quam  pcrlona 
libas  turdjau*  ent petit»  > unt  ter  btttengtcn  Sur* 
gerfcfcafft  uueter  aller  Bblcfcr  iHcctit/  ta  ein  jeter 
ber  ta*  Commodutn  bat  / bilitg  / unt  de  Jure  \ 
Naturæ  aucl)  tad  iucommodun  ju  luftiniren  1 
fçfcultig/  mit  trincin  Relier  tie  iafl  tragen  belffcn  I 
toollen/  tabero  (le/ tie  ttcuige  ©ûrgcrftbafft  cbnfibl* 
bar  ju  ©runtt  geben  muf  / bingegen  tic  Eximirte 
unt  Privilcgirte  mit  teren  ©cjjaten  fic$  bcrciefcern 
unt  emper  ftogen. 

9.  SBefctywtm  (14)  ©tatt  &6pc(in , 

(1.)  fie  tur4)  ta*  neu  angeCegte  95rau* 
twref  m Dobberabn  juni  bJcbflen  gravircti  Citer* 
tem 

li.)  2)cr  0tabt;3oigt  tafelbfl  ab  oneribus 
publicis  eximiret  tterten  iwlfen/  nue  m^jt  tteni* 

8« 


(3.)  2)afj  tie  0tatt  Çitpetin  in  tem  lc$ten 
£u*(rttcibca  juin  $ant*2age  prætcrirct  uwr* 
ten. 


la  23ef4>ttctet  flcb  Vidor  geietri4)  ttn  SB in- 
tcrfclt  / tafj  cr  Kafatlg*  ton  ten  #ûr|llicben  3^3trn  , 
Itcgen  ter  üJîir  3Jfltt  auff  tes  <pampiener  (pia^l  ] 
^auer  unt  ÎUrfabla  gcltctu  turbitet/  unt  tar-  , 
auff  tomFifcalc  in  ter  #ûrflli4>en0c&ttfrinif4>en 
Juftiz-<£an|}clep  $u0cbn>erm  in  Hnfprutfe  genom*  , 
tnen/  tvefclbft  port  cognitioncm  caufe  (Sr  ia 
pofleffione  bcfldngtt  / unt  Filcalis  ad  pccito-  ! 
rium  tetwieftn  / ttelcber  aucfc  / fo  lange  £r  gctatty 
ter  SMntrrfcit  / tic  $c(tmatcft  quæftionis  gebabt/ 
acquicfciret  / nacbgcbcnt*  / unt  trie  £r  tiefclbe 
an  ten  iRittmcifiec  Sittcu  tetfaulfti  in  tie  dam*  1 
mer  gejogni/  unt  tafclbft  tie  in  ter  Juftirz  Çant*  | 
jclto  fôr  3t)in  au.'gtfproebene  llrtbeil  rclbrmiret  | 
toorten. 

1 1.  S&cftbtrtren  flcf»  tie  ©ucbttaltfefcc  / Çritig* 
fete  / Olançotrfdpe  unt  Siercggifebc  Fidejuflores, 
tafî  (le  niett  alJctn  ton  jc&tgcmcltttnCrcdiroribus 
auff*  bbcWÎc  getrenget/  unt  mit  Execution  bcle* 
get  ipcrten/  fontern  aucfc  / tag  tarfjcnige/  ttaô  ton 
ter  gndtigften  Jpcnfebafft  ibnen  tieferwegen  tcr(l* 
(ÿert  tt  et  te  n/  ju  hinem  Etfeâ  gclangen  ttelicn.  { 


ii.  0o  befcbttetet  ftc^  îllcict  91cgentanef  ju 
(pggcrfiorff/  tag  (fr  megen  tint*  ©elûbtt!  fur 
jYûrjlI.  ©naten  J^erm  J^ergog  2iColpb  ,5netric^ 
^ocbfeel.  TCntemfen#  / moüe  in  2(n|ptucb  genom» 
mrn  unt  mit  ter  Execution  ton  tenen  Crcdiro- 
ribus  bette utt  merten. 


ij.  3ng(eit6<n  ^oftann  ®ûlott/  tafi/  trie  CFc 
einen  Malcficanten  beç  SXittmei(lcc  0ittmann 
dcnunciirrt  / ifcm  nngemutbrt  tterten  tvolUn/ 
ttieter 


DES  GENS. 


Ad  4.  Mcmb.  S)it  Eximirte/ iw(cb«  Mrgerit* 
4>e  Olabtung  ireiben/  foften  taton / fo  wol  in  ter 
0taet  ©djtterm  / ali>  âbrigen  0tâbten  nacb  gnâ* 
tigrtec  biUiginâgigcr  Scrortnung  juin  gciminca 
S^eflen  SJeçtrag  tbun. 

25egen  teé  0ct'iterinfcten  0t^tlff  - Boigttf 
S3icrfct>enetené  / tpollen  3bto  jÇflrilL  2) urefjl  ton 
tero  terprtnetcnSXtgicrungerf  in  termiuo  213o* 
il;cn  iiiucrfu$en/  unti  rcmediren  la|fen. 


Ad  9.  2fuf  ber  6tatt  ^rbpelin  etngerei4ïte 
Supplique  mut 

Quoad  1.  Membr.  QBegen  trt  S5raucn^  re- 
(ol virer/  trie  auff  ta  fâinbtlict/cn  0(âtte  grava- 
meu  in  hoc  pun&o. 

Ad  r.  Membr.  î)e^  0tattf23oigM  balba 
fofl  ter  bercué  torbin  5ûr(l  gnàtigft  abgcgebcnen 
Rclblution  , fo  in  torigen  3Jb«n  erfrlgct/  ta 
efTeâ  gegeben  lterten  / frlcbcr  ge(lalt  tag  berftl* 
bc  ab  oneribus  realibus  (1{Ç  ttinte  iregenrf  ent|ii* 
ben  fbnne  no4)  foüe. 

Ad  Membr.  j.  0o  fofl  aucf)  tie  0tatt  jtrJ* 
pelm  / ttciui  lant  îage  unt  antere  gemcinc  ian* 
teé:23erf.unmlung  auiïgtfcÿricbcn  tterten  ( glcict 
tenen  ûbrigen  ©tdbten  / ttie  wrbin  / alfo  auc^ 
naefegebent^  erfortect  unt  befcfiricbcn  tterten. 

Ad  »o.  25;gtn  te*  ton  SBmterfcltten  95e* 
fc^maten  ttieter  ten  AdvocatumFifci  io  punc- 
to  ter  3agb/  ttoUeu  3t>r®  5ûrfh»4)*  2)urcÿl. 
Ada  nacbfcbcn/  (^rbuntigung  emjieben/  unt  tar* 
nac()  in  ter  0aeben  SXectiMnàfiig  terfabreu  / unt 
unpartbrv>f4>t  Juftitz  fortcrfamfl  adminiftrirru 
(d(fcu/  unt  tpenn  in  pofrefTorio,  ttie  allegirct/ 
aüberrit  gefprocten/  tarAber/  br§  Filcalis  ein  an* 
ta*  in  Judicio  petitorio  unt  ppar  ia  loto 
competeati  rnticfca/  unt  targetban/  biUigmâjiig 
baltcn. 


Ad  11.  QBcgcn  ter  ©uctlralt  - Çritib  • 9îant* 
joit ; unt  Siereggifcben  Fideja/Tiou*  ©acte/ 
fdflt  c*  3bro  Sftrftliefen  ^urttlauctngfeit  anjeço 
gant  untnûglicb  J laut  te*  ÿûr(llicben  33erg(eict* 
tie  Sûrgcn  tor  jcço  ju  iecundiren/(lc  ttoflen  aueÿ 
teint*  2Bcge*  terflatttn  unt  jugeben  / tafj  tiefclbe 
ton  tenen  Creditoribus  mit  Execution  bcleget 
merten  foflen,  3m  ûbngen  (Int  3b«  gûrftlidre 
Durcblauctlt.  berne*  ttege*  gtmemet  / von  torigem 
jûrft.  ^ergleieb  abjugeben  1 tatou  fie  megen  ter 
jeftigen  betrueften  3e»»cn  t«bint<«  tterten. 

Ad  it.  3(jro  ifûtfllidjc  îturctlaudjtigbeir  (Int 
nicfit  uunta  te*  ©rbiettn*/  (Ict)  gcgtn  Un  ut  Ûlc* 
gentanrfen/  ttenn  bet)  ter  gûtfllidjen  Rcddcnrz 
Ct  fld)  cinfmtcn  ttitt  / prô  juttitia  & a:qui- 
tate  ju  erbliteu  / ta  <5 1 tenn  feint*  roege*  ju  bc* 
fabren  / ta(j  cinlge  Execution  ton  ter  Credi- 
toten  0citen  gefdjeben  fofl/  a(iernia|fen  3fl» 
^odifûtfll.  Surcbl.  bep  ten  ©mdjtca  3bm  allî- 
(tiren  ttoflen. 

Ad  13.  2Jucb  tptllen  3bro  2)ur4|(.  te* 
3obann  ton  (Sulctpen  uttttttbdnigfh*  dcfidc- 
rium  fo  fort  uamfucÇtn  / foltÿe*  in  ter  mi  no  3. 

HBoe^cri 


Anno 

1701. 
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A N*  N o roicbtt  afle  Sfccbt  unb  SBiüigteitf  tic  auf  foletien 
Inquifitioné  Proccfsbenranbte  #cflcn  ter #ûtfll. 
17U1.  çdMluMC  jU  refundireu. 

14.  ®icUrl>olet  bie  ©tabt  î>Smi5  i(>re  23e* 
fcbiocrbc  fub  grav.  7.  twgen  ber  Milice,  unb  bu» 
en/  tafi  l trciicn  ©ie  wrgen  beé  gtefVu  QBaffcr* 
©etabené  fcl>r  ruioirn  / ©ie  billig  (me  ©rftatt* 
unb  Çrlucÿtuung  ben  ter  Contribution  genieffen 
mbgc. 

14.  î)ic  m «purebim  troljnenbe  J5epff*nfûbrer 
beHagen  fiel?  / waé  geflalt  ©«  ber  biefcm  an  3aH* 
©dbe  fur  fin  guber  -Çepffeit  ju  Çnbiç  4.  fil.  ju 
©c&ircrin  8.  fil.  unb  tn  ©abebufeb  von  jenrebem 
SPferDe  fût  «inen  .Çepffcn  = QÜJagtn  rinen  ©tbcffel 
.pepifen  1 in  nacura . unb  3ivat  noté  fut  roeniger 
3«t  geben  infi|fen  ; 2Benn  nun  bie  3dtcn  anjrfjo 
febe  fcblct^t  unb  na^rlrfi;  unb  infbnfcrficit  auff 
-Çcpffcn  irenig  ju  berbunew  / offtertuadé  aud?  (in 
gicmltcbcc  Serlufl  babtt)  wàre  ; ©leabcr/  unange* 
fcffcn  beffen  aüen  / ju  Uribifi  an  ftatt  4.  ©cbiUing 
nunmcfcre  8.©cbüling/ju  ©c&werm  bor  8.©c||tl* 
Itag  z.  ©ufben  unb  ju  ©abebufeb  glcicfifallé  1. 
©ulben  gebrn  inûjfen/  alâ  bdtben  ©ie  birjem  Gra- 
varaini  cinen  gndbigflen  <ZBaucd  ju  gbniKn. 

16.  Sffdnxrct  ficb  baé  ©tdbdein  9W>na  I bafi 
ton  frcl.  JÇMiiptniann  febin  .Çarmfen  bafdbfi  Ao. 
1654.  due  ©cbdffcteiv  bem  ©tdbdein  juin  (ftij). 
fieu  præjuditz  unb©etaben  angdegtt/ba&cr  ©ie 
gcniùfiiq.t  rootben/  ifirBiebe  rincé îticifé  bcé©oin» 
merf!  auf  frtmbba  QBeibc  uiir  grofftn  Unfcficn  unb 
©efafcr  trcibcn  ju  laffcnf  unb  ob  ©ic  glcicb  greffe 
Expcnlën  beefullé  angetoanbt  1 bdtten  ©ie  beefc 
niett*  etfMlrcn  iiibgeui  bafccro  ©ie  eé  enbliefi  nai$* 
grbeu  mûiftn. 

z.)  £).ifi  qebacfiteé  ©tdbdein  nicfct  fo  tic*. 
J^fiÇun.q  pabc/barinncn  i(>rc  ©cbttcine  fbntcn  feifl 
gcmacjjt  iwrten  / unb  taéjtnige  SycicfiMç  unb 
SXcljt  / fi)  auf  ifcrtm  gdbe  fWnbc  / unb  fie  ton  2fl* 
ter?  herhauenunt  fcfjncibcn  (affen  itidgen  / if?ncn  ben 
« ben  Soiqtrn  abgcnommcn  trûrfcc  / ivelctc  ré  ni($t 
|u  3tro  ^ûrlllicfien  î>iircblaucbtigfcit/  fonbern  in 
ibroii  ciaenen  Dlujen  berfauffen/  unb  ncdjbarfu/ 
tbenn  ©ie  jcmanb  ben  if>nen  betreffen/  iÇirc  ©nie 
unb  Tfpren  ibegndjinca. 

^.)  IDafi  eé  biel  greffe  unb  anbere  $m?rJ5du» 
fer  bafdb|l  gebe  l fc  aber  in  Peinalcç  Oneeibus 
bem  ©rdblcin  im  getingfîen  ;u  ^ûlffe  Mmrn/  un- 
glcicficn/  fcafj  ettiefie  2fmtu  Scbienten  bafdbfi  I unb 
bie  tfrûgcc  in  ben  2(inW . QBoboungen  ibb^ne* 
tes 

4.)  2>afi  ifinen  glcirfi  anbetn  ©tàbtcn  tbegen 
ber  fagcrfïat  unb  Service  - ©dber  ju  na^c  gc* 
febef)?/  intein  fie  bie  ©dbaten  uutjrenttieilé  ju  ’ân» 
faitgé  mit  CPffen  unb  îrinefen  eçliebc  îage  berpfle» 
gen  / unb  bref)  it>r  tWJigcé  Conringcnt  geben 
utfiffen. 

j.  ) 3>afi  ©ie  bie  Quartam  de  Anno  1680. 
bMlig  be^afilet/  unb  birfdbe/  tbic  anbern  Contri- 
buciitcn  nnPcrfaîjrcn/ iÇiucn  ne  cl)  jur  3<it  mcf)t  gut 
get.  an  trerbrn. 

Additamcnra  Spccialifllmorum 
S u crin  en  Hum 


, O M A T I Q U E 

SSBeeften  remediren  1 unb  efte  folcfceé  geft(ie^en/  Anko 
beine  Execution  tuieber  ifjn  ergeften  laffen.  1701 

Ad  14.  $)er  ©fatt  2)bmiç  geflagtrn  23e» 
febtrerbe  wegeu  ber  Militz , bleibt  cé  bep  ber  ad 
grav.  Spéciale  4tum  bcreité  erifieiUtn  Rcfolu- 
non  , im  ûbrigen  tcrfelben  tvegen  te?  greffen  2Baf» 
fer»  ©cfiabend  bcn^utreien  / ivie  anbern  ob  calùs 
fortuitos  tvieterfabren  ifl. 

Ad  15.  2>ic  ton  frit»  ^arefiimer  J^cpffenfDÇ» 
rer  gedagtc  01euer  * unb  CSrrhbbung  t<t  ju 
©cfitr'ctm/  ©abcbufcfi  unb  £ubi|}/  foü/  tueim  eé 
fief)  brncÿteter  mafien  perdit  / abgcfleUet  tverben. 


Ad  16.  QPic  benn  auc$  3^rc  ^ûrflf.  3>ur(tf. 
bit  ban  ber  ©rabt  SKtfma  angefûf)rte  23cfc$twbe  / 
a(é  wegen  angdegtft  ©cfcdjftrct)/  J5ipfç»unb  iXe^t» 
n>cr6ung/  befrepter  £àuferf  Qiefcbrocrung  t>onbtr 
Milice , ttcnn  flcfié  gdlagter  maficn  ©crédit  I in 
termino  3.  QBb^cn  recttmdfiigcn  QBanbd  ber* 
fd>affen  / unb  bem  ©tdbdein  / glcitfi  toit  benen 
ûbrigen  im  îanbe/  bic  quarram  de  Anno  1 680. 
remittiren/  unb  beéfallé  23cfe^l  an  bic  Umnffcmer 
erge^en  laffen  indien. 


Rcfolationes- 


Ubcr  baéjcnigc/  fo  bercité  Anno  *tf8i.  bep  ber 
Dépuration  ju  9îc(ipcf  ren  (f.  ©.  9iitler  unb  i. 
ubcrqcben  / trerben  nacfifdgtnte  Sîcfc^ivirbe  ge-  j 
fityret. 

i.  Sen  ber  «Kitferfcbafft  im  2fmtc  ©rcbidnûf)' 
(en  I tafi  ton  bem  3cllner  bafdbfi  / n>enn  nur  auff 
btm  faube  Sicnfîbctfien  bon  einem  2)orffc  juin 
anberu  jief>en/fo  rnepl  bon  beren  ©trdtpe  /a lé  ijjrcn  I 
QUagen  eiu  jiricfactKt  3d!  fltfwbert  ibirb. 

z.  23cn  1 

! 


2fuff  bie  bon  SRitter»unb  ianbfcbafft  ben  7^ 
QUaji  ûbergebeHC  neue  Gravamina  ivirb  folgtnbe 
Rclôlution  ertf)(ilet. 

Ad  1.  2)en  wn  bet  ÇXitterfcbafît  beé  TCmttf 
©rebiémfiblcn  tbiber  ben  3dlncr  bafdbfi  attgefûbr» 
ten  befcbibcrlicbcn  3eü  bdangenti  befifaté  berufft 
Ocb  bie  9îitterfd)afft  auff  baé  J^erfommen  / tud» 
ebem  junuber  / fo  trob1  bon  beui  ©erdtb  alé  ton 
ben  215agcn  / wenn  fie  nur  bon  einem  S)orff  jum 

anbern 
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As  NO 

1701. 

1.  Don  ber  SRittttfftafft  in  bctn  2(mte  QBittcn* 1 
bnrg/  bag  ter  3d!n«tju  3arrc  “dieu I mena  bon 
beu»  Tfbel  cttraiï  bcç  ibm  tureft  gefahren  tt'irU  / 
unber  ba$  jÇerfomm.n  cincn  <pafi  ober  € d'fin 
forbert  / unb  »wnn  tbm  gtcict)  fin  «Pag  Mrgcjcigct 
irirD/  et  bennrcQ  2fuéflûd?tc  fud'e  uub  fage  I ce-  tràrc 
fein  £>ct»f>n  .Rcpff  bajunter  / item , «r  fcrt*erc  audb 
«en  jebibcbcn  <23agcn  ctlic$c  ^c^iUina  'Zrincf* 
©db. 


3 . 93cf4uwet  fief}  iHrifl)  griebric&  bon  (Srrafo* 
Unborff  tu  Gtrfljmfcntorff  / bag  ex  Adis  pro- 
vincialibus  bebant  tràrc  / trie  anxic  feu»  Gcc(. 
Dater  gcblaget  / bnf}  cr  «on  benrn  Scdintcn  »u  9îc* 
bentbicn  unb  beat  Penfionario  ju  ©trjgtnfcn* 
borff  gar  l>att  gravirer  / unb  an  feinem  2(ntf>c»l 
Gtttymfcnborif  fcceintràdtfigtt  wctltl  intem 

(1.)  Gd)on  ;u  gûrfd.  ©nabeu  J$tm 
DerBog  TJbflpt)  gricbridH*  3citen  I ut  brin  Serffe 
©rrrçmfeutorff  I worin  3t™  8âifW.  SureW.  ci* 
tien  / unb  gebadter  «Paul  llltid)  bon  GtraHen* 
borflf  ben  anbern  Jjoff  bat/  2.  Gcfceuren  unb  cin 
0cI;àfcc-  5Kat(je  bon  benen  Scamten  aujf  bie  gc* 
meme  greiiljfit  gcbauct. 

(t.  ) Sic  gcmeinc  QBctjbe  nic^t  aflein  bon  3bro 
gûrfll.  Surcfjl.  Jpoft  Gtrtyinfcnborff  boUenfom* 
tnen  unb  ûberfiûgig  betrieben  trurbe  / fonbern  ta§ 
nucb  ben  anbern  3hro  $ûftf(ic$ie  2>urd)iauc$tig: 
ïeit  Jfcbfcn  altî  SKebcntljifn  / gurben  / bci)  Goût* 
imr$  3eit  fine  folc&c  ÜTCcnge  an  «pferben/  Cdifcn 
unb  anbrrn  23ief|c  gcmcbcn  tourte  / bag  frin  ni* 
rit$  griebrict  bon  <t>fra!>!cnber|fcii  unb  ber  Un* 
fertbanen  Biche  berhungern  unb  bcrfcJ’mad'ten  mû* 
fiel  juge  fd'ive  igcn l tag  baé  QDrijbe  ©clb  fur  ta* 
frcmbtc  Diebc  / fo  ben  biefetn  ©utl)c  fonft  aUe* 
maljl  cin  groffetf  gctragen/  itjm  baburd  entjegen 
ibârbc 

(f  ) fîàtfll.  2>urd)l.  Penfionarius  ju 
Gtrtfjnrtcntorff  fut  biele  3Jt)ff  frf»  bet  Gdtàfc* 
te»)  auff  ben»  Gtt tymfcnborffec  gelbc  de  fado 
unb  aUcin  gcbraucfcct  / ba  toeti  b»e  Gdàfctcp  ju 
bcDben  JSbftn  gctyrctc  / unb  fin  jeter  fût  3 (ter* 
cinen  Gcfolfcr  gehabt  / unb  ob  jwae  It(cid)  gtic* 
bricb  bon  ©traNenberff  fûr  tbcuig  34rcn  fine 
Gdlâ^ffO  tbieber  angeieget  / fo  tbûrben  bocf>  bon 
teni  gûrfii.  Penfïonario  mebr  Gcbaafc  ge tjalten/ 
atëifcm  jur  J^dffte  jufomnien  tfntcn/  fo  Ijàttc  er 
aud)  tregen  teô  unemâglidcn  ®d>abcu^  / ber  fo 
wohl  feinem  feeligen  Dater /al^  it>in  tbegen  bernxljc* 
ter  <£d)âftren  / in  fo  bitlen  3a(?ren  jugetbac&fci»/ 
bcinc  Satisfadion  erbatten  lènnen. 

( 4.  ) ©efdvbe  «N  fcl>r  unglcid  > inbein  bon 
Geiten  3^fb  gftt(W  5)urd)(.  tu  bem  J^ofe  bon 
anbern  Oeten  geibijfc  ©icnflc  gclegct/  îvcidte  mcbt 
adein  mit  groffer  îlnipannung  r fonbern  aucp  mit 
bielen  lebigen  unb  QBedifel  «Pferben  ba^  gel  b be* 
trieben  / tbcnn  fie  ju  ^ofe  bicnettnl  unb  bec  QBenbe 
groifcn  Gefabcn  jufiiaten  / o^ne  bag  bemfelben 
bigbff  fit  flffingjic  U^aitung  bafur  wicberfa^* 
ren. 

4-  3ft  befdtbcrlic^  / bag  cin  Saur  £fïa* 
menr  J^ang  «Pinnoib  / mit  tem  femigen  unb  be|Jen 
jliibcbèc  / fo  anjefco  in  Sanfctotb  tboljnet  1 benen 
îantc^  Revcrialeu  jumibcr  1 bon  ben  Gcbmerini* 
feten  Scamten  nad)  ©ruben|?agen  I trofelbfl  cr  cin 
€rb  - Hnrcrtljan  i|)  / n»d?t  tbollc  abgefolgct  tretber». 

Tom.  VIH.  Part.  I.  5.  Se* 


anbern  gcfû^cct  / ungcroî'bnlietcr  %ott  prætcndi- 
rct  unb  geforbert  ibirb/  bag  3^  Sûtfît.  2>uccH. 
an  fold/cr  crfînblicben  Oîcucrung  beinen  ©efallci» 
baben/  befonbern  fctc^cd  gànfilicJ)  abgcfdaffct  luiffen 
| tboütn. 

Ad  i.  Dcrncljmcn  3^ro  gûffM-  î>urd>f  bff 
iDlitterfcftafft  un  îfmte  <2Bittenfcurg  Sefcbiberbc 
miber  ben  3^nff  ju  3arrcntfiien  1 tag  er  uid/t 
allcin  Fciuc  beglaubte  <pâ|fc  annel'iiia»  twll .*/  fon* 
t^rn  aucg  mit  ungctiemenben  QDorten  auéfabcc  ; 
j Go  forbere  er  aucf>  bon  aüen  ®agen  etlicbe  ©cftit* 
, ling  îrinrfgclb  l bcéfalS  igin  coiumictirct  iberben 
I fol/  fieg  befd/eibcmUc<)  jt»  terbalten  j beglaubte  «pdf* 

. fc  au, tuncftincu  1 aucb  bon  jcbcm  S>agen  bnrcbautf 
tein  'Xnuctgclb  ju  forbern/  unb  tun»  gaU  cr  bage* 
gen  ganbclntbàrbc/tcrfdbccxcmphriter  befttaifet 
, rverben  folle. 

Ad  3.  Sen  galben  îgeil  feinctf  be^  Grral’len* 
tfrffen  ©utljeé  Gtrbfjmttntorff  / unb  berfdifbrnt* 
lid/e  SefcÇtb.rbcn  bclangcnb  1 berfpcedJtn  3t»r0 
gûrfM.  2)urdil.  felbige  in  ben  nccbflen  brei)  3Do* 
i dienf  ben  gûrfil.  Gammer  / furgebenbd  biUigmàgi* 
ger  Cognition , abiuthun  / unb  bemclbtcti  bon 
| Gtrablenborffen  tic  tûltfiict/c  J^anbju  2lbftcHuog 
fernerer  ^(agten  iu  leiften. 


1 


I 


1 

i 


I 


Ad  4.  Sic  Reftitation  cinrt  Saurcii/  Çfla* 
men*  JÇiang  Q>innoro  / in  Santyoïo  naeger  ©ni* 
bengagen  betteffenb  l tboücn  gûrftl  SurcW. 
benen  lantcé-  Rcvcrfalcn  ju  geteben/  nacfcbrûcfli* 
cfcem  Scfcbl  ergeben  laffen/  un»  fo  bielmcb»/  tocÜ 
bet  lanb^atl;  9J]o(j}atm  (ld)  todin  ju  btüigcn 
K Con» 


ANNO 

17OÏ. 
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1701. 


5.  SScPlaget  (icg  tic  QBittib  ton  Sulomen  ju 
tfriçoml  uni»  lie  iljrigc  qanfc  mcgcniûtgig  I bag  fie 
auff  iljr  beu  Sûrjil.  ©egmumifeten  Ranimer  jing* 
baar  ftegente*  Capital  in  bieltn  3at)ren  fciue  3»n* 
fen  bcPommen  J obgleicb  ba*  Capital  an  fief»  une 
bcçi  Jpedj.Stofll*  Camuicr  btldntUcgc  ©cgulDJunb 
torgjn  jdgtli($  totjinfct  morten. 


6.  Sefdjmcrcn  fîcf^  35ûrgmnciflcr  unb  SKatf)  1er 
©tabt  QBabrcmtiafî  naeg  Ttbbanctimg  ter  jùugfien 
^negcé'Sblrfcr/  fieg  fo  bielf  bramer  auffroetffcn/ 
mtlctc  nkgt  allein  ba*  ianb  burcgftreicgcn  / igre 
SBabrcn  auff  leu  £)&rffmi  terPauffcn  / befonbern 
fict>  gar  in  ben  £>brffera  bàuglieg  mcbet  laffen/unb 
aliénant»  Æragui  / tvie  in  ben  ©tàltrn  / feil  ïja* 
beul  metuicg  bie  £ruiiut  in  ben  ©nibten  terter* 
ben  merben. 

7-  55eïlaget  gcg  ©firgermeifîcr  unb  9tog  ber 
©tait  (paregnn  l bag  fie  auff  gnâtigfien  23efe^( 
3f>to  Sûrfîl.  2>urcgl.  Hnfet*  gnâtigfien  .fceim 
lier  fSvMcnl  bie  ulîefamt  Purg  jutor  mit  groflen 
^oflen  repariret  / uni  fine  ÇDlngUnrJlrcfc  dnbern 
unb  tetiwitern  miiflen  / «üein  biefet  îltfatgen  bal* 
bec/  bag  ber  Hintmann  ft'ruü  unb  OranÇ 
igt  J£ol$/  fo  fîe  gef auffet  / unb  ifcren  cigenen  ÇTtut* 
jeu  uub  23ortgeil  baba?  gefueget  / fût  ibren  OTûglcn 
niegt  aufftëfen  unb  ungeginbert  bureg  flbgen  Pbnten/ 
unb  biffe*  allé*  balb  bti)  lJœa , bag  3t>w  Sûrfil. 
Surcgl.  igre  9?îftb)Un  in  Poflcfllon  negmen  mol* 
ttnl  balb  bel?  Pœn  50a  SXticg*tl:alcr  ©truffe/ 
uub  anbcrmtitigtr  igntn  niegt  moglgeftMigcr  23cr* 
orbnungl  ta^cr  bennbiefelbt  tcrlanget/  bagignen 
ton  bemclttcn  2lmtmann  Ærullcn  f unb  Jfpang 
©ranÇen  foltge  SSauPoflen  etfiattet  l unb  menn 
(te  l'infûnfftiq  inc^r  burcgfibgcii  mûrten  / ignen 
flemifTe  <ïr|iattung  ju  tgun  l bag  igre  9)îuglen 
fo  lange  fiille  ftegen  unb  niegt*  berbicnen  lén* 
nra. 

8.  (Si  mirb  aucg  megen  ber  ©tabt  ©cgmerin 
onttrtgdnigfi  gebeten/  weiln  berfelben  naegfolgente 
Saefegmcningen  anlicgen  / 3gw  gârftl.  ©urcgl. 
moltengnàbigfi  geruben/  ju  ttranlaffen/  bag  fclbigc 
abgetgan  merben  mbcgtm. 

Ci.)  Seul  -ÇelÇtoigt  ju©egmtrin  ifl  auffagalb 
te*  ©icgcnbauin*/jcboeg  gar  nal je  tarben  ci»  J^aug 
gcbauct/  jii  bem  Çnbc  / bag  er  barinn  me&nenlunb 
auff  bic  einfabcenbc  ®auc  - Q13agen  / fo  mit  $cl g 
bclaton  / befto  beffer  Tlc&tung  geben  tbnne  ; (Si  ifï 
aber  nie  borten  cin  £aug  geflanbcn  l bielmcnigtr 
bûrgerlictc  91af>rung  barinn  gctrieben  ; <Si  unter* 
nimmt  jid)  -»bft  biefer  ^olfitoigt  I bûrgcrlicbe 
ruug  *u  treiben  / inbem  er  barinn  fcftbergifret/  fe(. 
bcrbrauct  I unb  jebcrmànnigUcfc  / ber  ti  nut  begel)* 
r et/  baé  SSiet  berbauffet/  morunter  bie  ©tait  unb 
arme  ©ûrgerfebafft  / fonterlict  bie  toin  Srauwercf 
ficj)  aücin  ernebren  / unb  baron  nac$  bem  crften 
©tante  juin  fideteflcn  contribuiren  mufTen  / meref * 
lid)  leijbèn  unb  in  ifcrer  Çda^rung  bccintrâcbtiget 
imtben  / bon  foldjer  treibenber  bûrgeriicter  £fla^* 
rung  aber  3^to  gûrftlictc  2)accf)laucttigPeit  fei* 
nen  Sortbfil  / fonbern  nur  ©tfaben  ^aben  ; in* 
bem  beu  fclbigen  J5olftt»oigt  bic  Q5auren  / menn  fie 
mieber  au*  ber  ©tabt  Pommen  / unb  fin  menig 
©elb  gelbftt  / einfetirtn/  ficb  to«  unb  toü  unb  alfo 
ba*  memge  ©elb  meftrentbeil*  bfi)  iljm  mieber  ber* 
faufftn/  unb  mub  bafjin  gefieUet/  ob  ter  ^ol^toigt 
mit  ben  25«uren  auc^  bcgtwgcn  nktt  conmvir ti 


Conditioucn,  ju  J^interlaffung  ber  Çof;QBef)r/ 
mie  aucf)  btr  Jjelffti  i()rct  tinter  rcfpctbu  bec 
Ü.liuttcc  ; al*  au*  bem  J!pcrgogtt)iim  OTcrflcnburg 
©(brocrinfôen  ÎÇjeil*  bûrtig  / offeriret  / unb  er* 
bietbia  gemacbt. 

Ad  y ®egen  ber  QBittmm  ton  25Alomcn  ju 
5tci|om  bef)  ÿûrfil.  (laminer  babenber  / al*  bcPânt* 
licl)  agnolcirter  ©el)iilb^Sorbcrung/  mollcn  3bf«> 
SûtftHdje  J>urdilaucttigfnt  gndbigfl  I bag  bec 
QBiitmen  jdbrlicb  bie  3*nffn  abgef&bret/  unb  mit 
! ibt  be*fal*  £Kid)tigPeit  gemacbct  / unb  bie  Liqui- 
dation utcfct  allein  jugclrger  / befonbern  micft  / 
ma*  becofelbcn  etma  aunoefj  reftirm  mbette  / 
j tureb  leiblicte  termine  baar  abgefûljtct  merben 

I fe«t. 

Ad  6.  ©cnbcrlic#  ttegen  ber  95urgcrinei(lcc 
j unb  SXatl)  ju  Q33at)ren  / ber  ©tabt  jum  præjudiz 
| auff  ben  îiorffern  tmfdplcict enter  primer  / unb 
I 23erPduffcr  l biftuben  jûrfM  3)urtbl.  folcben 
, Hafianb/  al*  ben  ©tâbteu  ûberaU  berfânglicf)/  Pei* 
ne*  L2Begc*  ju  Iciben/  fonbern  mollcn  benfclben  aller 
Ort^cu  mit  ernfilieben  23crbcri)  ) unb  lub  pnena 
Confilcacionis  gdnglicf)  abgefcôaffet  miffen. 

Ad  7.  Tfuff  95urgcrmcifler  unb  9iatf>  ju  cpar* 
djini  ihrec  crmcitertcn  4.  i^rûd'cn  unb  flfi&tilen* 
+lrcfc  l;alter  / fonberlid)  bem  2imtmann  jtruUcn 
unb  J^ang  ©rançcn  ju  gut c/  angefâgrte  95efcf)mer* 

! te/  la  lafien  e*  3fcro  Sûrfil.  2)urctl.  lebiglid)  bep 
tem  jenigtn  bernen ben/  bag  ciu  jeter  feint  23rârfeu/ 

! nnb  alfo  autf)  Sârgecmeifier  unb  9latg  biefclbe  in 
crbaulidiein  ©tanbe  crbaltcn  mfiffen  / begfal*  be* 
fagter  2ftntmaan  ^rull/  unb  J^ang  ©rang  bahin 
anjugalten/bag  fie  megen  teranlaffcter  Cibermàgigcn 
^SauPofien  ^urgermeifier  unb  SKatg  biûigmâgigt 
iatisfaâion  berfetaffen  / auc$  im  ûbrigen  megen 
fûnfftiatr  £eflcn/  aucg  2fbgang*  an  benen  OTûijlen* 
Intraden  fid)  mit  bem  Sénat  bergleictien  / big  ta* 

1 Nu  aber  flcg  be*  $ltyjen*  entbalten/  obet  gtmdrtig 
fetjn  follen/  bag  fie  ju  (pare^im  fûr  unb  unter  ben 
S3rûefvii  angcbaiten  merben  mAgen.  . 


Ad  8.2fuff  SSûrgetmeifier  unb  SÜatg  bec  ©wbt 
©c^iterin  ûbergebent  leétcre  Gravamina  unb 
jmar 


Ad  1 . membr.  ) ©lü  bem  JÇolfttoigt  auffer* 
galb  be*  ©iegenbaum*  ernfilicg  terboten  unb  ge* 
bemmet  merben  l Peine  ©ûrgerliete  9iagrung  bec 
Sutgerfctatft  juin  prxjudiz  ju  treiben  l b a*  53iec 
allein  au*  ber  ©tabt  ton  ben  Stauem  junebmen. 

Ad  1. 


Anno 

1701. 


DU  DROIT 

An  N O unî>  dU(fr  nic$l  bic  Accife  umergefdjlûgcu  mer* 
te  / me  il  ta*  ÇDÎalç  auflerljalb  t>rr  ©tabt  fan  gc* 
I701*  maljlcu  merten/  bitten  tcmnact?  ©ûrgcrmciïtcr  unb 
SXait»  untmljànigfi/  ta|j  (elctoc  bûrgcrlidicSriûfcriing 
tciu  £c>lÇbo»gt  mbgr  bcrbotbeti  merten 

i.  Uutcciirbmrn  ftcb  aucfc  anbercJ  fu  fûrni  'Zbor  | 
mrljncn/  bénin  non  cnblid)  ba*  jfrugen  bber  Sier» 
fcbendcn  ga  g&ancn  bâtie  / glcicbfal*  be*  53rau* 
mcid*  I woi&bcr  bit  '^raucr  ni  bet  ©tabt  glcid)» 
fal*  ©cbaben  in  ititcr  £fîabrunq  Icitcu  / bitt.rCfm- 
natb  S5urgcrmci|lcr  unb  0tarh  untcrth.imgiî/  rafi 
fclbigen  îtutcn  ba*  23raumcrd  nrtgc  bcrbotlicn/  unb 
tafiiteba*  benbtbigtc ‘Site  au»  bec  ©tabt  f^clcn  / 
iujunpirct  metben. 

$.  5)cc  ©àrtner  fo  fûrnt  îfior  umljnct  / 9ta* 
mcn*  Sarrotb  (Sbtr*l  ift  mcbt  in  gûrftl.  Dienjttn/ 
prætcndiret  abct  exemption  , gebrauebet  aber 
burgeriiebe  9îat)rung  mit  bem  J^crbcrgicrcn/ÜJîûlt* 
jtn / ©caucn  unb  u-i'cf cnrfcn  te»  £5ict il  ba  et 
tod)  ber  ©rubt  niebt  mit  cincm  Jpcllet  in  benen 
Oncribus  ju  £ûljfc  ï&muit  / bittet  bemna#  ©ùp 
gcrmcilfcr  unb  '•Xatb  unte rtljâiiigfl  i lap  be mfeiben 
felct?e  bûrgcrlidjc  SttaOrung  unb  in  ipecic  ba* 
SSraumerd  mbge  berbotea  mtrben  ; unb  menu  ibm 
ia  cnbUcb  ba»  ^erbrrgicten  unb  .Rrugerep  erlaubct 
metben  fAatc  / et  bennoeb  btfmcgcn  bec  ©tabt 
Oncra  mit  tragen  Ijclffcn  / atub  trcil  et  niebt  in 
gur|l(.  SienftcnJ  ben  SÔûrgcr  <Sobt  gu  iKatbfciufe 
abtfattcn  mufle  l mmaljlen  er  in  Sûraermcifler  unb 
SKaitjrf  Junsdiciiou  mebncr  / unb  bti>  fcmein 
Jj>aufc  «lien  grc|fen  ©artea  bat/  bann  crlicfce 
©dieifcl  .Rom  pefiiet  metben/  er  aber  au*  bail* 
feiben  mit  feiner  ©àrmertp  fid)  rcirt;lid>  ernebren 
fan. 

Gravamina  Spccialia  Guftrovicnfia.* 

x.  2Jtç  bem  S ■ «5-  Reverfâlen  fbmmt  untet* 
tfcànigfl  ;u  crinncrn/  ma*  benm  3cU  ju  Itrimm 
in  bem  ©utbe  bertr  bt*n  25uc$em  futfàltt  ba  bt • 
tic^tet  witb  i ba§  bec  3<>d  lilttté  nit^t/  fou* 
bem  2ïnfang^  bepm  QBaUcnf)(inifcÿtn  Dominât 
aUba  introdacirct/  nac^gfljenb»  bon  ben  Sucten 
flttâ  bebgcfprocdcn  mntbtn  / aurt)  3^to  3)urc$l 
lanb  baoutd)  |ct)c  befe^me^tet  wirb  I ta  an  Cfciuf 
fùtft.  ©citen  bec  2Beg  / bet  funft  unglnct)  nàt)et 
unb  beffer  i(l  / fût  ber  J^anb  benen  in  3^cb  2)urc6« 
(aucÿtigfeit  5anb  QBctmcnben  berboreii  / unb  biefel* 
be  einen  greiTen  Uintwg  auf  ^tbcind1  ju  nebinen 
ttcUcn  qcpnungeu  teerben. 

x.  ÇKittepunb  iantfcbaffr  3N  2>uw6t. 
ianbe  ben  Serf cbu£/ inc (cben  ©ic  ber  ctlicbe  ©tâb< 
te  in  ndcbl'tcr  Œbuc  - Sranbc nbnrgiftben  ’Seiàgcrung 
auf  3bre  Durcblautbtigfeit  Sermittelung  tbun 
mûffeu  / ccrïproebcncr  magen  niebt  iriebct  fâfiig  ge* 
inad'cr  metben 

3.  2)ag  bie  Obligation  tbtgtn  ber  gmedifeben 
Stipendie»  ©elber  ïKitter  unb  ianb|tbafft  nod> 
nid.it  nneber  btFouuncu  / cb  glcicb  büé  ©cib  nui 
bem  jjof r ©crictte  / wefelbft  etf  deponitet  gtwe* 
fen  / ton  3(ne  J^etb^gârjfMttÿcH  2)urd>laudirigfcu 
gebeben  n'Otben  1 babetn  3^ro  gutfUictic  2>ure$- 
laud'tiflfnt  untcrttiânigll  etfudict  metben  / fie  anâ« 
bigfîc  Enflait  *u  eetfâgen  / bab  entmebec  bie  Obli- 
gation exrradiret/  ober  baé  ©clb  ad  dcpofitum 
wieber  gebructir  metben  môge 

4.  (Sine  glcidnnàfjigc  25cmanbtni§  ï>at  cé  aucb 
mit  benen  in  ter  CanceJlaria  bcrldnebentfidi  dc- 
ponirten  ©cibcrn  / bie  bafelbft  gleicfcec  gcftalt  mdft 
ju  beftnben  1 alfo  ben  9\c(ÿtcn  nadi/  biUig  miebet 
Çietbei;  ju  bringeo  fei;n. 

5-.  QBeil  ba£  in  benen  Revcrlâlen  rcfcrvirtc 
ûltc  3iiger  • ÏÏWagct  btp  bcui  ClP|Ift  QJÏaidicm 

Tom.  Vlll.  Fart.  1.  nitÿt 


DES  GENS.  * 7$ 

AN  NO 

1701. 

Ad  i.  Mcmbr  ©eü  feiner  aaffetÿatt  bet 
©îabt  I bet  (id)  M ^rugem»  anmugctl  fld  b si 
23ruucntf  juin  feilen  Scrfauff  unteefaugen  / fen» 
bern  mie  ad  1.)  rcfolviret  i barf  Sur  aué  bet 
©tabt  wn  bet  S9ôrgcrfd>afff  nc^aien  I ba*  fteuib* 
be  95ier  abct  3u  petfauffea  i(?ntn  gâa^licÿ  »etbo« 
tl;en  metben. 


Ad  3.  Membr.  (Sine  gleicfic  Semanbmli  5at 
e^  mit  bem  jten  Gravamiuc  mibrr  ben  numnctjro 
petflorbencn  ©ârtner  iSartoIb  ©ter*  l jeçe  tcf» 
fen  ©rften  belangenb  / bafi  biefdbe  jmar  ftc^  betf 
J^crbergicren^  acbraucbcn/  feint*  megetf  abct  jum 
Sctfang  ber  Sûrgct.icijenîfîabrung  feibflen  braucaf 
frnbetn  ba*  ©ter  ben  bet  ©ûrgcrfdaflt  au*  bet 
©tabt  nebmrn  mbgen  unb  feilen. 

QBie  fie  bann  audi  |îd?  tint  ©urgermeifler  unb 
J ?Ratf>  ber  ibnen  bürgrrege*r  maffen  jugclaflcuec 
^Ubtung  galber  ertàiulid  afftuben  unb  becglexdKn 
1 foUen. 


Rcfolutioncs. 

Ad  1.  2>ap  toeif  bie  ©acfce  ben  ber  gflrfM. 
©ûlîromfcfccn  Juftiz-Canbelep  jmifeben  ben  ^fût* 
(fenbergifeben  Creditoren  / unb  bem  bem 
redit  *tijngia/  bafelbff  bie  Cognirio  unb  bet 
feblag  fKecoten*  abjumurten  / unrerbeffen  / mtnn 
beglaubtc  ïïlact'ticbc  ben  bem  m bicfcni  Grava- 
miuc angcmgcncm  Scrbetl)  bepgfbracfct  n'erben 
fbnnte  i metben  3(»»  Surfil.  J>utd?l  nidît  etman* 
getn  f bie  9lctbburfft  be^megen  an  ©tmibranben* 
butg  gclangcn  ju  lajfen. 


Adx.  Um  biffent  Gravamlni  fecbtfic^cr  Tfrtti  ooc^ 
abjubclffen  I |>p  beitgeÇienbc*  Maudatum  de  lol- 
veudo  cum  claulüia  an  bie  ©tàbte  / ber  twlebc 
ber  Serfcbufi  gcicbebcn  l crfant  I allbiemcilen  bie- 
felbe  ante  coudcmuacioaetn  barbbrr  biUig  311 
(brrn. 

Ad  1.  ©e  baib  fic(>  bie  ginefen  anmeiben  mer» 
ben  l foU  einfurçct  Terminus  ju  gertfcçung  btr 
beranlaffetcn  L'ouuntilion  bcftinimct  merben. 


Ad  4.  SBenu  jcmanb  (îf^  Némegen  bep  3ftw 
gûrttlicbcn  DurcOlauctitigreir  anmclbcn  mit b/twb 
len  biefdbc  I ma*  recbr  1^/  etgthen  unb  fleft^eben 
lajfen  / alfo  bag  fcinc  Querclcn  mcl)r  nôtbig  irntU 
fbiibctn  einem  ;cben  tecptlifijc  Sacisfe^ion  mie* 
berfahre»  mbge. 

Ad  y 2Beil  3&ro  ?if(W*  2)»kW-  u«U 
Smabren  meit  ubtr  Ü)îcnfcben  ©tbenden*  3eit 
K r bie 
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An  N o 

1701. 


?6  CORPS  DIPLOMATIQUE 

nufct  oüein  tftHn  gccat|>cn / bag  turd)  ta*  gançe  1 lit  Subren  Quæftionis  fine  interraptionc  ge»  A N NO 
3atjc  3Bit&  = $nt)v<ii  gcfeUben  mûflcu/  fonbetn  bag  brau^ec  / malien  ©u  bie  alttn  A#cn  nac&fcbeu 
mitanbern  fiubren  / melcbe  nut  an  çoîcufcjjcn  une  laftcul  unb  ficb  nacO  ©efinbung  biffe*  Puu&*  l70i. 
QBaljten  fafl  au 3 allen  un  ©targatbifeben  <£tan§  tjaibcc  fctncc  cttlâbcen, 

Stlcgcnen  Slcmbttrn  begtbret  I \xiui  fttbrtcn  Ruin 
tanclbtca  Slofiet*/  unb  &crluft  terer  Untettbanen  , 

(cbulbigc  £)ienfle  fatigiret  metben  -,  2lt*  i|t  gnd»  I 
bigfle  Rcmcdirung  biefc*  Gravaminis  , unb 
bag  obne  3l)t0  IDurcÿlanc^tigftlt  Spécial  - Ber»  , 
etbnung  bergleicben  niebt  gef'cbeben  mbge  I bet»  I 
wittclfl  Publicuung  btrfelben  uiumbduigft  tu 


bitte». 

6.  SBeil  tem  Jptrfcimnen  jumicbtr  l bie  ] 
g&rftlicbe  Bcrorbnungcn  an  bem  ©targatbifdjen 
Çraçg  / unb  in  bem  Timbtc  ©tacent)agen  nicÿc  | 
an  bit  lanb = ÜJlatfdjcUIe  bafclbfl  / fenbtru  an  ci» 
nige  Privatos  unttt  betu  tfbtl  gu  tcrltbiebenen  I 
malrn  trgangen  I NMktycé  allerbanb  ©djmkcigtei»  j 
ten  nnb  Confufion  berurfacbtt  I ta  mira  aud? 
urn  bc|Tcn  Remediruag  untetthdmgd  ju  binai 
ftçn. 

7.  2>ag  au cb  3foto  #ûr|llic&e  25urc&lauc&tig» 
feit  getteucflet  SfcittcrfcfcafFt  con  benen  tcmporc 
belli  gtmefenen  Commilîariis  in  bentn  Tleinb* 
tetn  I bcç  3b«»  2lngelegcnl>eitcn  bie  3*ftamtft> 
fûntfce  malien  unterfuget  metben  I unb  folcbc* 
glcic&rcol  gegen  bie  ban  ©tàbten  ju  comparircn/ 
al»  benen  folcbc»  niebt  cermetjrct  roirt»  l bec  iKiiter* 
fc&afft  ;u  bbcgfltt  SerfUinerung  gtreicfccn  Italie  I 
fa  leben  ©ie  bec  untertlidnigfiai  J^affnung  I et 
Itecben  ibre  rebliebe  AAiones  jeigen  / tafj  ©te 
ju  bergleicben  niema&len  Ubcfacge  gegeben  fcaben  f 
batwra  ©ic  auct»  gnàbigcre  Propenfion  unb  2luff» 
bebung  fotfcanen  Serbotfctf  / uatctt^duigfl  bitten  unb 
Jcffen. 

8.  Stfcbtwtlicb  ifl  aucb  bie  Qtbforberung  bec 
A&cn  unb  Inhibition  an*  £of  ©cricbte/  toic 
in  Caufa  SRittetrunb  f.  contra  Ancgcnborffen 
ûefcb»bw/  jumalen  ba  ber  ex  officio  becanlaffete 
Fifcalifc&t  Inqaifitionrf  Proceflusiii^ ©terfen  ge» 
ratyttil  unb  nittt  juin  ©tanbe  gebrac^t  witb. 

9.  £Hi(gt  toemgec  / bag  gcfejfene  bon  2lbel  im 
faute  ben  ten  Çanlcltnen  mit  Arreften  Ibegcn 
©tlb  » ©ttaffen  bef^ttertt  merten/  n>ie  ©affebiçen 
begegnet. 


10  SSefc<itt>ftlicf)  ifl  / tnenn  in  einem  in  9lcu* 
fictif cit  gctrueftem  Jûrftlicben  SSefelil  / bie  3*ube» 
cen  beteeffent  I fub  dato  18.  Anguft.  jiingjl^in/ 
bit  wn  bet  'ÎXitterfdiafft  fa  gar  benen  SRicttern  unb 
9ldd)en  in  ben  ©ttlbten  naàgefcict  taatben. 

if.  Xltfaucfcin  ber  Sftrftlicgen  £ef)n=<îammet 
teiue  aufcultitce  Copiæ  jum  tSemeigrbuin  tral* 
leu  angenammen  I fanbem  Originalia  dcfideri- 
ta/©tticine  abec  jueûd  jogeben  bettwgett/  unb 
bauiacb  bie  Conlenfe  niebt  erfclgcn  malien/  fan» 
beat  tic  ©ad) eu  uncxpedicet  lange  3«t  b** 

tiûltcn  met  ben  / unb  abrr  ©tetbentf  Jdüc  bel?  fat» 
(fera  UmfUnlcn  bie  IntercfTcntcn  leicfit  gravi- 
ten  fôntcn/fo  merben  3t>*b  Sûrfllicfce  5>urct)laucb» 
tigfcic  uni  gnübigfïe  Serorbnung  juc  ^efctleum* 
gungbec  Retradicion,unb  ©oeben  Expédition 
umert^ûnigft  gebeten. 

ix.  %li  aueb  ^ûtfllicbe  î>urc('laucbtig. 
feit  febn  f cutc  megen  bet  fet)n  Q3rief«  îlnf^af» 
fung  fe|)t  fatigiret  roerben  / ba  boeb  notorium 
i|t  / bag  bep  ben  bôfen  3citcn  bein  incbcentbcil 
aljne  fem  Serfdjulben / biefelbe  (jinmeg  gefcuimen/ 
unb  abec  bit  ReverlaJcs  bie  S5eflter  ban  falcbec 
2lnfpractie/  nacb  langer  3 aÇire  PofTefs  liberiten/ 
fa  iperten  3!?ro  ^fllicte  ©urcblaucbfigtcit  um 
©athebung  tiefe»  Gravaminis  untert^nigfl  gc» 
beten. 

n 


Ad  6.  QBeitn  b«<  allegirte  ^erfommen  ge^b. 
ctgtc  magen  »irb  dociret  fe^n  / waUen  3tro 
SûtfH.  S)ud?l.  fle^  barauff  gncltifift  unb  recfilicb 
erHà^wn. 


Ad  7.  3fcrt  $ArfK.  IDutc^l.  crinnern  (îc$  nscfitJ 
bag  wenn  bit  SRittttfcbafft  tn  einem  ober  anbern 
ttmbte  jufamnien  temmen  tralieaf  (le  falcbcU  ng» 
bera  ge^tnbecl  1 bccaibegeo  bieg  Gravamcn  in 
tàdo  inig. 


Ad  8.  3)ie  JÇncgenbKffftÿe  ©actif  ifl  fctjau 
belanbtec  magen  gûtlicb  gebeben  I unb  lâufft  m 
fibcige  in  batf  Gravamcn  lccundum  Judiciale 
tiiuin. 


Ad  9-  3^ro  Çûrfllicfce  2)utc^auc^tigbcit  mal* 
(en  in  cauns  muldarum  niemnnb/  fanberlicb  bie 
im  fanbe  gnugfam  gefrffen/  ûbet  @cbû&c  mit  Ar- 
reft  nic^t  befifctbcten  laffen  / fanbern  nacbSeflnbung 
benen  Condcmnatis  ein  Laxamcntum  tempo- 
ris  indulgiren. 

Ad  10.  3fl  per  errorem  berf  Concipientca 
gefdjegcu  / unb  trageit  3^  Sôtfh.  2>itnbi  baran 
teinta  ©efaUen. 


Ad  11.  3tfb  gârfH.  S)utd)f.  ^aben  benen  fel)n« 
SMtgtn  feten  gndbigfl  befa^lcn  / bag  ©ie  laii 
ma3  bi«c  gebeten  / gebuhrenb  beabaefiien/  unb  cbne 
cecbtmàgige  Urfaege  bie  exhibirtc  Originalia 
nitÇt  jurûet  \u  balte n / unb  menti  btc  3utAtf iialtung 
ber  Original  ex  caufis  legitimis  fiait  bat/  bru» 
n a cb  einen  ©ebein  barûbet  ju  crtbcilcn  ficb  niebt 
betroegern  fallen  / imuuttelft  ifl  betanbt  1 bag  bie 
©orbe/  mabm  mit  biefem  Gravaminc  abgepcblet 
mit  il  feban  gdnglicb  abgetban  unb  gebaben  feu. 

Ad  11.  CE^  mug  biQig  ein  jcber  Iber  feine  Q9rte« 
j fe  bureb  ivncg  ober  ffiraub  / unb  anbere  Calus 
i tortnitos  rrmeigUeb  berlabren  / ficb  bei?  3ti«n 
anmelben  / unb  bep  ber  febn  » (Jaminer  neue  In* 
ürumenta  auebitfen  I bie  3^  m Ouubcn  gefal» 
gct  unb  feine  neue  Conlêns  - ©rlber  bafûc  begeb* 
ret  rnerben  fallen  ; 3m  ubrigen  bm  g<Ç*  bem  Art. 
19.  Ucv.  in  bem  Calu , bacon  et  ulitl  fein  33et* 
bleibeu. 

Ad  i*. 
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A N N O i?.  ©trcictict  ju  bei  fanbei  <25cfcf>n?crl>e  / bafj 
in  ©uflrrtu  fctn  QBagc  eintanmcn  b&nnc  I t i 
,7°1,  ftp  benn I tflff  ter  OBactthaltcnben  Soldatesque 
beitregen  6.  7.  bifj  8.  ©cÿiUmg  ctlegct  trerbe. 
trie  terni  aucfo 

14.  2>ie  ©urger  felbfl  in  ©uffrotrron  auigt* 
benten  ©Ja^ren  tricher  bai  Jjperfommcn/  3®u  i" 
geben  angctfaltcn  trerben. 

Gravamiaa  Spcciallflima  Guftrovicnfia.  ' 

1.  QBeilen  3f)t®  IDurefil.  ad  inftantiam  ber  | 
©inpr|«|f(ncn  ianbbcgûnrrcn  itn  ©targarbifdicn 
drâi'ic/  tcnnittclfl  einfi  Mandati  rcmiy.  Maji 
Auno  1 <584  an  tic  tombent*  3un1ît9fnpfftn  Ni 
ftinircber 3 .Çanbtpcrtfi  bafelbfi  «ine  ikiorbnung 
ergeben  laffen  / bafj  €>ie  bcp  trillfûljrlietier  ©truf- 
fe bttjcmgen  leintreber  auf  ben  SMrffcrn  t tu  roc 
Jllteri  treize  getrefen  l unbeeintnldjtigct  laffen  / 
unb  tricher  bai  J^erfommen  3 (min  tiic^té  an* 
inutfren  foflen  l unb  abir  bicfelbe  in  giealûtfcit 
fut»  auf  betu  fanbe  fcimrictcr  angtinelbct/  unb 
auf  cm  Privilegium  rrm  18.  Odobr.  Anno 
i68l.  betutfen  / barinnm  3(?nen  reilicfcen  ftp  / 
auf  cine  QJîcile  QBegei  um  bie  ©t4btc  beinc  itin* 
m. ber  auf  ttra  faute  ju  UvUni  ali  trirb  unie* 
tfcdnigff  gebeten/  obbcmelbtti  gnàbigffci  SSefeftl 
in  patenti  forma  guiibigff  reuovicenl  unb  ini 
ianb  communiciren  ju  laffen. 
a.  jliofter  SXibnifi  ©efrfjtnetbe 
(ï.  j 2Bcgcn  Execution  in  ben  jîlcfler  • îDbrf. 
fera  jttiftlrabe  unb  ©eppenborff/  ©ierromîlinb-  1 
te  9îibni&  ju  Ijelen  bctrtffeub. 


(i.)  J)aff  bon  ben  reftirenben  3in§*©ttbern 
bem  jtloff.r  bon  3(jro  £>urcfclauc$tigbeit  SHent* 
Œainmer  einige  môgcn  qcreictift  irerben  / tenu  in 
€ nrlteÿung  beffen  bie  jttofftr  * 3unafern  I 
fetjr  tûrjïttg  an  Unt(rf)a(t  fcpn  / unmcg(id)  ertyalten 
trerben  fônncn. 

( }.)  QBcil  3. s»  Durcblaucfjrigfcit  in  beut  mit 
SfUtter  - unb  i.  tregen  Ni  Jtlcfteri  gemaefcten  Ber. 
gtcicb  fu  bei  itlofferi  unb  £irctien  - ©au  uoo. 
9*cid>itbaWr  gnàbigft  rtrfptocbcn  / unb  in  benen 
tetfloffenen  3al>ten  bie  ©ebâubc  me$ir  unb  imf>r 
baufâllig  inorbcn  / unb  jum  Styil  mit  Mb 3 unb 
febeni:©efaf>r  berce/  bie  barinneirobnen/  garjum 
giitbcrfaU  (lit)  neigen  / fo  trirb  untertbdnigft  gt* 
beten  / fotfcane  ©elber  minmtfjro  au^ja^len  ju 
laffen. 

(4.)  QBtil  oben  gcbattite  3)6tffcr  in  ^riegcA 
3citcn  bcp  aflen  ColIctSbcn  ju  beO  Ttmbttf  Por- 
tion mit  gepgcn  trorben / folcferrf  aber  bem  Con- 
trat îumirbet  l nnb  bep  biefer  ©lanbenburgifdjcn 
©.legnng  bbfe  Effcdus  naef»  (îd[>  gejogen/fo  ju 
bc^  Àlofterô  grolfcn  ©efc^rocrttn  gereic^tt  / ali 
ftnrt  auct  ^ierinn  um  gtuibigDe  Remcdirung  tic- 
fei  gravam.  untettbâmgft  gebeten. 

(5.)  7(li  aucb  3t)to  2)urct(aucfctigleit  \n  Re- 
parirung  bei  ^lofteri  1 bai  ©aubolÇ  aui  ber  îlmbti- 
J^blÇuag  gnâbigfl  tcrfptoctcn/  fo  trirb  aucp  beffen 
Serorbuung  jur  Jlbfolgc  untertbdnigfi  gebeten. 

(6  ) 3W  aucfe  ron  3M  2)urc|lauc^tigïeit  bie 
bem  ^lofltr  annoté  reflirenbe  1000a  9ltf)lr. 
Capital  ni($t  / toit  bet  Serglticb  mit  îKitttr  unb 
i.  berfptttÿt  / bqablct  trorben  I fo  trirb  bal>erc 
tlicju  um  gniibigfic  îlnftalt  nntertbiînigfl  gebeten. 

(7.)  QBeil  aut$  bem  ^loflet  i4(jt.ifb  fin  ge. 
trilTei  QBiltpeebt  im  Contrad  fût  bie  bluffer, 
©erfammlung  rerfcÿrieben  / folcbci  aber  noeb  nie. 
«italien  ctfolgct  I fo  trerben  ïHittec  = unb  i . ge. 

môf. 
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Ad  13.  3(J  fdxm  abgeOeüef/  unb  rorfrin  ja  ANNO 
3bro  gûrfh.  ©iiwtl.  ®i(fenfc^aflft  mc^r  gefont.  Q. 
men.  ' 

Ad  14  3f*  inter  gravamiüa  Ipccialia  ber 
©tabt  ©uftrott  beteiti  geboben. 


RcfoIationeS. 

Ad  1.  3Ü  fcfcnn  botWngfl  burt(i  2(bfrrbmmg 
ber  iStnfpennigcr  / tregen  tarunter  rorgclauffenen 
ÇDÎifbraucti  abgetfsm  / autb  auf  bie  ûbergebtne 
Supplie  bai  rerlangte  Mandatum  ctfaut. 


Ad  i.  Âd  Memb.  1.  i.  8c  3.  ÇfBrtbfn  3(W 
S^tfîl.  S>urcbl.  ben  9\ibbcmçfd>cn  SergleicÇ  ^ 
adimpliren  nitbt  unter(a||en/  trcüen  audi  ter  bet 
banb  1 bii  bit  (Sacbe  irriter  unterfucficf  lit  1 tie 
Dbrffer  itufltab  unb  <f>opp;nborff  \u  ÇHchming 
bei  ©icri  rom  3mbtc  ni^t  gtviuacn / beebalbcr 
bepgebentei  Mandatum  an  ben  2Mti' retirai* 
ter  citant. 


Ad  4tum  biefti  grav.  grfcJret  mit  ad  grav  6 
in  Politicis,  trcftlbllbie  Rcfolution  ju  ftnbttt 
Ad  8. 


K 5 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


7* 

mîifiigct/  bttfti  ju  «tirrntto  l mit  untmbitoicfter 
©ittef  bafi  3t>ro  Durett.  Ijinju  gpfotgjlc  'Scc* 
erbnung  fhflcn  ttollcn. 

( 8.  ) 5«tmr  ttirb  untcttt&mgfi  gebeten  / ba($ 
Km  2tmbt^  Detttaltcr  \a  îKibnif}  tnbgc  inhi- 
bicet  «Mitai  f fîc&  tué  Klojleti  ©ûtet  J ali  twl» 
cfce  befagc  Contradus  . mit  Km  Timbre  gau 
reine  Dcrttanbtnifj  imbc  fcaben  I gâuQUct  entrai* 
ttn  folle. 

(9.)  Tlli  And)  Ki  gtlwfcnen  Proviloris  bei 
Ætoflcré/  Datib  ©eanbtcn  <5rKttf  tregen  Kr  un* 
fcfculbifl  trlitttncn  Execution , Km  btt>  Kt  Præ- 
fentation  Ki  j\lo{l«'<Ptctigcri  ton  Km  ®cel. 
•Çmn  Supcrintend.  Siricio,  ttirter  bai  -Çcc» 
rommen  ganacfctcn  Pracrenfion  Ijatber/  nod&  Ki* 
ne  (Jrflattung  ttuKtfa&ren  J fo  ttirb  taflclK  jn 
gnàbigflet  îjbbelffung  biefee  ©efetwerbe  n«t>- 
mabli  unterttîdntgfl  etinnert. 

3.  Die  îlitttrfàafft  itn  TluiKt  SBrebenbagen 
f>at  ©cfcbnxrK  gcfutjrc tl  fcafj  Sic  tafeibft  nom 
Émbtc  ttitbcr  Ki  Hbtli  greobeit  uub  bai  J fyt- 
romnunl  mit  3eU  belcgct  tt&rbc. 


Item,  Dafj  3immer  * leute  fcafelbft  gan&  in- 
folcnt  tràrcof  unb  nic^t  terftâttcn  ttolten  1 tafj 
tnan  fiel)  anbtrcr  3immer-  leutc  jut  2lrKit  te* 
bienen  foUe. 


Ad  8.  Qtsoad  Membr.  8.  2lbcr  / nxnn  fol» 
t$ei  ton  K11  DKfftrn  tcrjlanbrn  ttirb  1 bie  tcin- 
pore  Contradus  ju  béni  Jvloftcr  gcb&rct  tjaben/ 
ttirb  bcin  pejito  bicmit  deferim. 


Ad  3.  QBegen  ber  KnKn  gravaminura  tei 
Tlmbti  3Br«Knbagen  conccrnitcnb  I ttirb  quo- 
ad  prius  bie  recKUc&e  $rtàntm§  in  Kr  bei)  Kc 
$ÙTfttic$en  ^auuncr  anbângig  gcmacbttn  ® acte 
abjuttarten  / quoad  pofterius  ein  juliingac&ci 
Mandatum  l)itbep  ju  emp fange n feint. 

2Be|ftn  aber  fi#  fonflen  cinigc  particulicr- 
q>tr|oncn  Kfdmxm  I tamit  ttcibrn  liefelbe  oaeû 
J$ofe  gettiefen/  aflwo  3b»  Durcfclaucfctigltit  gnà» 
; bigjî  bcfobltn/  folc&e  Gravamina  gelibnger  mu|jcn 
, ju  untcrfucfcfu  / uub  10  ttett  0tc  fundirct  / naeÿ 
2fac$t  unb  ©Uligfcit  abjutljun. 


Gravamina  Excepta  Guftrovicnfia. 


Die  Gravamina,  ttelcfce  gang  ober  jum  ÎKil 
1686  ben  8.  Maij  in  ©ùflrctt  unerlebiget  gcblit* 
Knf  unb  ttai  KoKnfclbco/  ttie  autfc  fonften  glei* 
cfccrtnaffeit  annodb  untertbànigft  dcfideriret  / unb 
evcntualitcr  jur  jtâpfetlicten  Decifion  auigefet* 
jet  ttirb/  folcfcei  al/ci  bcfle^et  in  berne  / trai  Çtcc« 
tidctfl  folget  l unb  ijl 

IN  ECCLESIASTICIS. 

Relolutionc  ad  Grav.  1.  Membr.  j.  QBirb 
gebeten  ;u  inlcriten  in  fine:  Kt)  General- Vifi- 
tationibns. 

IN  POLITICIS. 

Refolutionc  ad  Grav.  y.  QBirb  geKten.1  bag 
ter  bai  QBort:  font  9\titf)e/  gefe$ce  tterbe  : (5i- 
eiige  Deputirte  ton  Witter  = unb  lanbft^afft. 

IN  JUDICIALIBUS. 

Refolutione  ad  Grav.  1.  Membr.  a.  SBirb 
gebeten  I Mfj  bie  Relolution  baftin  eingeriebtet 
tterben  mène  ba|$  audi  in  Caafis  Fifcalibus  te* 
mn  Appcllationibusdeferiret  tterben  folle  / Cau- 
lâs  Criminales  propric  fie  didasauigenommen. 

Rclblut  ad  Grav.  a.  Q25irb  gebeten  / pofl 
verb.  ijrfotcrn:  gufcScn  : inbeffen  aKr  bai  obfie- 
genbe  ÎKil  an  Km  Efïed  ct^altcncr  ttrtKH  ntcft 
ju  betûnbmi 

Relolur.  ad  Grav.  iz.  QBirb  geKren  I nwi 
in  hoc  pafTu  in  parenthefi  gefcÿct.  ClalT.  6. 
Grav.  13.  auijulaiTen. 

EX  PROCESSIBUS. 

Refolar.  ad  Grav.  9.  S33irb  untcrtMnigd  ge- 
brten  1 poft  verba  : jufamuten  fommen  utbge  : 


binju  ju  tfcun  : 5Bollcn  auth  bie  an  Ceiner 
Durc^il.  abjulaffcnte  Mcmorialia  unb  Supplica- 
tions Ko  J^ofe  annefemm  lajfen/  3c  omittautur 
verba  : Unb  tteUen  an  (latt  Kr  te.  usque  adgnd» 
bigfl  confirmiren  I unb  poft  trtlàren  : ©cite  ci 
aKr  asque  ad  barûKr  ju  fucfien  / ÔC  addatur  : 
irn  ûbrigen  ei  Kn  Km  itàçferL  Rdctipto.  tout 
17.  Febrnarii  Anno  1681.  Kltenben  laffen  ttol» 
Itn  l omiftis  cætcris. 

Relolur.  ad  Grav.  iy  QBirb  geKten  I bie 
2Bortc  -.naef)  ©cftntung  !au^ula|fcn. 

EX  ADDIT AMENTIS  CLASS.  e. 

Refolut.  ad  Grav.  adum.  ©irb  gebeten/  in 
$rtteblung  Kr  îanb^  L'Xiitbc  auf  bie  ton  ber  iXtt- 
rcrfdMffc  prælcatirte  cine  gnàtigftc  rc flexion  ju 
macÿen. 

CLASS.  j. 

Refolut.  ad  Grav.  7.  QBirb  torigei  ttitbct* 
bolet/  unb  cvcncualiter  auigefeçct. 

Relolur.  ad  Grav.  19.  QBirb  gebeten  / lie 
Rclolutioncm  ad  exifteutiam  accellîcatis  al» 
Irin  ju  reftringiren. 

CLASS.  6. 

Refolut.  ad  Grav  1 . QBirb  ûntertbdnigjl  ge» 
Ktcn/  Kp  ber  Dilpofitiou  Kr  Ltob  unb  Jpoff» 
©mette  Drtnuug  ei  ju  laflen/  unb  bic  QBbrttr / 
necclii rate  excepta,  auijulaftcn. 

Refolut.  ad  Grav.  u.  QBirb  nocbmal)l:n  ge* 
btttnl  bic  Relolution  bat)in  cmjunctten/  tagbie 
Creditores  unb  beren  Celîîonarii  bie  i^nm  ad- 
judicirte  ©ûtljee  tticKr  ibren  QBiUcn  ju  f c^n  an» 
ium’Kncn  niett  follrn  adftringitct  ttetKn. 

AD 


Anno 

1701. 
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ANNO  AD  SPECIALIA  ECCLESIASTICA  Rcfolur.  ad  Grav.  4.  Q35ict  flcÉxten / bagbatf  ANNO 
GUSTROV.  Gravamcn  roûrtflicg  gegobea/  bie  ©elbcr  gin* 

I70*m  roicber  ad  difpofitum  gcbracgtl  unb  bit  Iuterel-  * 

Rcfolur.  ad  Grav.  1.  QBirb  gebeten  I té  ba*  icutcn  30  bem  3grigeii  9*gollTm  t«ecbfii  mbgcn. 
beg  ju  latfcn  / bag  (organe  ©clber  «011  béni  Pafto-  RclolutadGrav.  j.  QBirb  gebeten/  té  b*o  be» 
re  ben  benen  Rirdjtn  £K<cgnunqfu  ju  bereegnen  nen  in  bem  AfTccuracions- Revers  «cm  z.  Julii 
Rclolut.  ad  Grav.  3.  QBirb gebeten  l bic  Re-  1571.  auocrûetlicg  brnanbreu  Jperbft  îlblagee  = tjug* 
folurion  folgcnber  grflatr  ju  faflen/  tafi  tic  2(u£*  ren  fdilccgtcr  Dingé  ju  laffen. 

Icigung  ber  Rtregen : ©dber  gcj'cgthcn  (eût  I imt  Rclblur.  ad  Grav.  6.  QBirb  gebeten/  bag  bec 
Çinroilliguiig  bre  Pacroncn  utib  3orroi|[m  btr  f anb Üïïancgall  beç  bem  Jujc  convocandi  gc* 

Paftoren.  | fcgûget  aerien  mgge. 

! Refolut  ad  Grav.  8.  QBirb  tûSmonicum  ad 
AD  SPECIALIA  POLITICA.  Grav.  i.  Judiciale  Commune  roicbcrgcler. 

Rcfolur  ad  Grav.  9 Q3itb  gebeten  ; Die 
Refolur.  ad  Grav.  3.  QBirb  geberen/bû  ter.  QBbrrcr  : ûber  ©cMil*  l unb  naeg  Ô3»fiitung  ia 
fpTCdMic  fKitgtigfcit  nad>  3ngfllt  bcé  Grava  roi  Rciolurione  uufiulaffcn  / unb  alfo  baé  Grava- 
nis  unb  ergangenen  Commiflorii , unterldngt  ju  men  pure  311  rclblviccn. 
geforbern. 


Additamenta  fo  bey  ber  2&ayfcrltd)M 
Commiirioa  Anno  1701.  übcrgclxn. 

1.  QBenn  l'ûnfFtig  ci»  ftgn  allodial  ju  madjen 
gefueget  roirb/  foUen  olstenn  bif  teljend  = golgcr  ta* 
tûbrr  «ernemmen  roertm  / fotiflcn  aber  bif  Allo- 
dialfcgafft  null  unb  nicgtig  fc»n  foll. 

î.  QBenn  3b«  Çûrlïlicjje  Durcglautgtig* 
leit  «en  iljren  Domaniaï-©ûtgcm  cinerf  cher  an* 
bert<  gegen  2ltflid)e  f ehn ©ôter  umfefcen  unb  «er* 
tautd  en  1 bag  altf  tenu  ta?  permutirre  Doma- 
nial ©utg  bie  Qualifie  unb  ©igenfcgafft  «origen  / 
flunmrbrc  aber  «rrtauicbenfcm  fcgn  - ©iitgtf  gaben / 
unb  m allen  ©tfofon  «afûr  grlultcn  roerben  folie. 

3.  QBirb  unt  ttgànigft  gebeten/  roeil  tic  Spor- 
tulen  in  ben  ©etugten  auf  ein  gro|Tcé  «trgbgtt 
ttorben/  fonbetlicg  aber  fur  bie  3Rutÿ'3etttln  unb 
Confirmation  ber  AllodiaI-©ûtet/  mege  benn 
fcnaglen  gefobert  roirb  / bag  gierinn  ter  in  bent 
Reveriâlen  geftgeten  Taxa:  natggelebet  roerben 
mbgt. 


4*  QBeil  aueg  fine  3fit&ero  &ntn  nfutn 
Jeljn  * ©rieftn  rnan  angemerdet  / bag  batinn  ber 
boljen  unb  niebrigtn  3rtil<nl  J^alg  unb  .Çant* 
©eriditc/  roic  aucb  beé  Juris  Patronatus  nic^t 
gcbaclu  roorben  / of)nqeact>tet  btr  Seleljnte  folcbt^ 
aücd  geNabt/  unb  nod)  Ijae/  fo  roirb  gebeten  / biig 
intf  fûnfftige  folcte  0iûcte  fpecialiter  mit  betten* 
net/  benjenigen  aber  311  gute/  in  tero  Ic^n  üSrie* 
fen  fclbe  m4)t  entbalten  I einmabl  fût  alicma^l  de- 
dariict  roerben  utb^c / bag  feltbrd  3t>ncn  O”  3b«r 
^abenben  ©erctfrigfrit  ber  t^oben  unb  niebrigen 
3agb/  Jjal»  unb  J^anba©eriditc/  roic  aud»  Ju- 
ris Patrooatus  nidît  fcbâtlitb  fci;n  folle. 

5.  QBirb  untcribinigll  gebeten  / rocnn  tin  Do- 
manial -©utb  gegrn  ein  Qtttlirfied  «crtaufdiet  I 
eber  aud>  «on3bto  Octb  = 5ûrRl«Durcftl.  gelauffet 
roirb  I bag  barûber  Aayfccl.  Conlcnlê  ju  eibittcn 
freç  Rebeu  tnôge. 

6 QBenn  QJÎangcl  an  .^orn  unb  fonflen  (Ici)  im 
lanbe  creugcn/  unb  bc^fali^  cinig  Qîeibotb  fur  nb« 
tbig  befanben  roerben  mfctitc/  bag  folcd/ed  nid't  au* 
ber él  ald  mit  Cfinroilligung  ber  îanb  - SKitbe  unb 
Dcputirten  «eranla|fet  / fonRcn  autb  btr  «orgege* 
benc  £9]aiigc(  burd>  geroiffe  beeçbigte  Commifla 
rientten  21embtcrn/  Tttclunb  0tibtcnunterfud'(t/ 
btm  A'cnt  abcc  (tin  geivitfcc  eprtig  in  fold'en 
gillen 


Rclolationes. 

Ad  f.  QBenn  (unfftig  ein  febn  Allodial  30 
maebrn  gefuebet  roirt  / follcn  alébenn  bie  Icgcntf» 
Solgrr  taruber  «ernrmmen  roerben/  fcufleu  aber  lie 
AUodialfcbafft  null  uub  niduig  fcpn. 

Ad  i.  QBenn  3t>w  2>ut(ftl.  «on  ibren  Doma- 
nial  ©ûtern  cineé  eber  anbtro  gegen  llbelicbc  ©i* 
ter  uinfrfcen  unb  «crtaufdjen  / fo  folle  ba^  per- 
mutirte  Domanial  ©iitg  bie  Qualitit  unb 
($ igtnfd&afft  «origen  / uumiu^ro  aber  «crtaufdjttn 
lebn  = ©utte»  bai>cn  I unb  in  allen  ©rûdcn  fcafüc 
gcÇi.dten  roerben. 

Ad  3.  3liro  ^oeg  ^firfUitgt  Durcglaucgtigfeit 
iR  niegt  btrouR  / bag  bie  Sportuleu  in  bcitcn  ©^ 
riegten  folten  trajet  / obec  aaeg  fût  bie  gnurfj* 
gcttcl  / unb  Confirmation  ber  AHodiaI-©&tec 
ein  megrer*  / benn  9letgt  unb  J^crfommcn  / ge- 
forbtrt  fepn  / fo  efft  ein  roiebrigr^  ian  erroeiglieg 
gcmadîrt  roerben  / foli  beffen  Rcmedirung  gefego 
gen/  geftalt  3N  JÇwg  ^ûrniicge  Durcglauditig* 
(eit  gndbigfl  roclien  / bag  gicrinn  ber  iu  benen  Re- 
veriàlcn  gtftfiten  Taxæ  aüerbingtf  nacggelebet 
twrben  mîgc. 

Ad  4 Die  fthn  r Srieffe  follcn  nicf't  «crdnbert/ 
I font  cm  allemaH  naeg  bem  tfingalt  rec  Qlltcn  / airà» 
gefertiget  roerben/  uub  bleibct  té  im  bbrtgtn  bep  te* 

I ne»  Rcvcrfalcn  unb  ber  Rciblution  de  Anno 
168*.  ad  grav.  8.  ClalT.  6.  de  Judiciaiibns. 


Ad  r.  3gro  ^ocg  -JürRL  Dnregf.  Geroifligen 
gndbigR  / roenn  ein  Domanial-©utg  gegen  ein 
21  tdid'cÿ  fiirohm  vertaufebet  / obtr  and)  «ou  3trc 
^poeg  Jftrftl.  Durd)laud?tig(eit  grfauff.r  roirb/ 
bag  barûber  Jtdpfcrl.  Conlcns  erbetrn  roerben  tnb* 
flf- 

Ad  6.  & 7.  QBenn  gjîangd  an  Rom  unb  fon* 
ften  |lcg  im  faute  creugcr/  uub  bcôfatttf  cinig  23cr* 
botg  «or  n&tçig  befunten  roerben  mbcfcte  / follcn 
bie  fanb  -fXdtge  «or  bem  Serbot  gebbtet  roerben/ 
aucg  bureg  geroilfc  CommilTarien  «on  21embtcr  / 
2lbel  unb  0tdbtcn  ) bie  Untetfucgung  be^fPlan* 
g t\i  I auf  3(?™  ? 8ûtfU  Duttgl.  ïîerorb* 

uung  gcftgcgen  / imglcitgcn  bem  Rom  (ein  ferner 
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ftâücn  gefe&et/  fonbetn  frietinn  eincut  jeben  nacf)  ( gemifftc  <prei&  gcfcfcct  wcrbeu  ; at*  bemjcnigen  I Anno 
ftmein  Selicbcn  ju  berfatjrcn  I fxei)  gclafliit  ivcr*  u>o*  ju  ter  Tlrinutl)  nfrbigcn  33crforgung  crforter* 
ten  fcllc.  Ud)l  mnm  biefc  berforget/  foûfciti  ©iubalt  an  ber  1 701* 

7.  QBcttrt  lit  ÇXitttrfcfcaffc  flc^  crfcictcn  uni»  2luofubr  gcfcbefcen/ jcbec&tnufj  aucbju  tenen  Ma- 
ofTeriten  mbdjte  I *u  Sublcvitung  lit  flrmutb  ! ga/.iutn  jufotcrfl  tavjenige  J n>a*  ubt^ig  fcpn 
ta*  oblige  ton  itora  berbep  ju  fdjafftn  / unb  tx>irD  I gegen  ber  b.nadjbartcn  J>antcl  = ©tàbtc 
fclbc  ju  txtfocgen  i Pag  bon  betun  Ticmbccrit  uni  I <\>cci(j  gelicftrt  tverben. 

©tàtten  cin  gleicfcc*  gcfcfcebcu/  uni  jentn  au 
ta  feepen  Buôfubr  unb  -fiantlung  mit  tien  be*  i 
nacfcbattcn  ©table}  fein  ©intjalt  gefcbetycn  folle. 

8.  ©oUen  bit  bon  Ut  iXitt.Tfc&affc  unb  tero  Ad  S.  ©oden  tic  bon  bet  9iittcrfc(jafft  unb  te* 
Unttn^anen  mit  feinen  3ôllen  unb  Coniump-  to  Unterthanen  mit  feinen  Acciicn  / 3èl1cn  unb 
tion*  - ©teuten  muter  tie  Reverlàlcs  , nocl?  I Conlumptioutf  * ©teuren  ûber  tm  <£inbalt  ber 
fondai  jtntanb  miter  ba*  .Çcifoinnun/  bamit  Rcvcrlâlm  unb  ba*  J$c;foimnrn  l befdjmcret  mer* 
fecfcfywrct  merben.  i ben. 

i.  QBcil  aucb  bit  ©tâbte  lûbcd/  SBi^mat  unb  ! Ad  9.  3tw  Jpoefi  ^ûrfllicffc  iDurctlaucfctig* 

SKoflocti  bit  lanbc*  Uinroobncr  mit  ticuen  3bUcn  ffit  molle»/  fo  lucit  redit  unb  mûgUcbf  fkb  bafùr 
unb  Accilebeleaetl  al*  witb  gebeten/  bic  ©orge  ; iuccfliren;  ba§  bit  ©tûbte  lûbecf/  2Bi$mar  unb 
baÇiin  )u  tragenf  battut  fclcfir^  abgcfcbaffttl  unb  SKodoct  bie  fanbe*  = ©inmol*ncc  mit  tenen  3Mlcn 
ba*  fanb  bcç  feiuec  alten  ^rtpÿcit  gelaffcn  mteben  j unb  Accifen  ferncc  iwit  niebt  fcclcgcn/  befoubetn 
litige.  1 bas  ianb  bep  feintr  alten  # rci^rit  laflfett  mbgcn. 


10.  2Beil  in  tenen  ©eric^tcn  bie  (<M0Mfec9tt($tt* 
Proccflc  febrr  meulaufftig  getnadut/  ttab  ûber  bit 
@cbût;r  aufgeljaltenmctbcnl  mobutcb  bic  çpattbcqen 
in  groffcit  ©cbaben  gefeptt  / unb  an  QJîiueln  dbt 
entblfyfet  merben  l fo  mirb  unwtyàmgfl  gebeten  / 
bie  Bererbnung  gnûbigfl  ju  (lellen  i bamit  / fo  biel 
lalva  Juftitia  gc|djtl)tntan/  bie  Proccflc  bertûrt* 
|et  iwrbcn  mbgen. 

ix.  QBeil  aucfe  bcftablic^  / bafj  Fifcalis,  o^inc 
tftber  angcftcOtc  gnugfame  Çrtunbigung/  eljrlic^e 
Siute  an  ©utt>  / <5^r  unb  ieben  antlaget  I unb 
bennoeÿ/  ba  folclie*  ungegrûubctbcfuntcn/  ben  St* 
Hagtcn  teine  geltfrige  Satisfaébon  gegeben  l ttitb 
gebeten  I Fifcalen  ernftlict)  bafjin  anjuhalten/  taj} 
er  o{ine  gnugfamtn  0cunb  / ju  berglcic^en  Aâio- 
nibus  nicfctfdjreiten/  fonbtrn  bebaeÿtfam  unb  be* 
nen  Slttéttn  gem4@  tetfa^cen  / nmirigcntf  abtr/ 
unb  nad;  befunbener  Hnfcÿulb  unb  erfolgter  Ablo- 
lution  ! betn  Scflagtcn  wegen  etlitltncn  ©cia* 
ben  il  ©ctimpffrf  unb  Untoflcn  ) biQigc  Çrflattung 
ju  t^un  fcbulbig  fcpn  folle- 

11.  ÔBeil  auct>  btm  ^loflccSKibnipfûr  bie  / an 
JÇcnn  J^erjog  ©u(laff  2lbotpb^  î>nrc^laucbtig« 
fett  Jjpod?  ©ecl.  Tlnbencfen^  / berfauffte  tfiofter* 
©ûter  / bic^auff  ©clber  noct  niefet  bejalilct/  in* 
bclTen  tie  ©ûter  in  PoflcfT unb  ?HuÇ  geaemmen 
ttorten/  batf  Aloflet  aber  toeter  Capital  noc^3m* 
fen/  mie  mclfdltig  ti  aucfi  barum  angemafjnet/ 
Wcmmen  fbnnen/  alrf  toirb  untect^nigfî  gebeten/ 
bic  gnàbigfie  Sotforgc  ju  ttageni  bamit  entineber 
tie  ©âttr  reflituirct/  ober  ba^  ^auff»©elb  ncbfl 
ben  3iufen  / mib  rnatf  fonften  per  Contradum 
tem  Alodct  gebûljrct  / ben  ben  gûrfllic^en  Çrben 
abgettagcn  tvetben  mfge 

13.  ÎBirb  untertljânigd  gebeten  I bic  gnâbigdc 
#orforge  jn  tragen/  bamit  bet  lanb  jtaften  mie* 
bec  in  ©tant  gcbracfct  / bie  ©cbulben  bejaf)let  / 
unb  alfo  bas  £anb  *cu  feinen  Crcdiroribus  be* 
feepet  tverben  rn^ge. 

14.  QBenn  ©ren^^^ungen  jmifcticn  Quitter* 
unb  É unb  tenen  Scambten  torfallen/  follen  ftlbi* 
gc  tureb  unparthenifdje  Commiflaricn  unterfu* 
cfeetl  unb  bie  ©acte  an  ba$J5ef  ©ericÇtc  ju  récit* 
licier  ©ntfe^eibung  tetmiefen  iwrbetu 

15.  S5ci(  aucb  bie  «Xittetfcbafft  bon  fceui  Onc- 
rc  Décimât  ion  is  jctcrjcit  fren  gemefen  I al*  toirb 
biefelbe  babtb  ju  la||en  fcpn/  nnb  beo  fall*  einegnà* 
biaile  Reiolutioa  untert^ânigd  gc&etcn. 

i6.Sie 


Ad  10.  3luc(>  motlcu  3()to  IDttrctilau^tigfett 
bit  andbigdc  Stcotbuung  Ociitii/  ta§/  fo  biel  jàl- 
va  Juftitia  gefctiebcn  fan  J bic  Proccflc  bcrtûrt* 
jetf  unb  ûber  bic  ©ebube  mc^t  aufge^altcn  merben 
mbgen. 


Ad  11.  QBirb  ctf  babci)  gclaffeti/  ma*  bie  Jura 
Communia  bâton  dilponiten. 


Ad  xi.  2BirbWnfftig/  prscviaiaformationc 
ex  Archivo  Guftrovieufi , ma*  reett  uub  bil* 
lig  barunter  berfûget  metben. 


Ad  tj.  SBitb  naïf)  îDîûglicfcfcit  / £ftecl>c  unb 
Silligfcit  gerne  iecundirct  merben. 


Ad  4.  QBetin  ©rcnÇ-^rruugcn  îmifcècn  beticn 
Seambten  unb  2lbcl  auc^  ©tdbtcn  bocfaüeu  / fol* 
Icn  felbigc  bureb  unpactbcnifdje  Commiflaricn  un* 
tctfucfcet/  ober  aud>  bic  ©aebe  an  ba*  Jpof:©c* 
ric^t  ju  rcdjtUcbcr  (Jnrfc^cibung  bermiefen  toerben/ 
unb  blcibct  c*  ûbrigeu*  ben  ben  Rcverfalcn. 

Ad  1 f . £>b  ta*  Jus  detrahendi  in  fendis  ef* 
nen  ober  feinen  Q>la$  ba^c  1 bûbon  bat  ba*  ctflc  bic 
Sürfllicfic  ïXc9ierung  per  contrariam  noc$  jur 
3<it  ju  bebaupten/  fin  Rcfponfum  Juris , menn 
SXitter.unb  ianbldjafft  jufobcrfl  batûber  gef>&ret/ 
cin jufcolcu  / bi*  babm  ber  *lbel  biüig  bamit  ju  ûber* 
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DU  DROIT 

ANN  O *6-  Accife  in  ten  0tâftcn  ifl  fin  parsj 
Coutribucionis,  unt  mufi  nifo  amiante  gatgc* 
*~oï*  t^ani  aW  aucfe  bcç  l'ûnlfngjuKf’anfcclnt'ctnQuan 
to , fo  mol  rattoue  prætcrici  nté  futuri , mit 
angcreefinet  merten/  mie  folcÿctf  tie  t>cr(>in  teafaUiî 
ctgangenc  Æapfcrl.  23crortnungen  une  Mandata 
an  J$ane  gcbrn. 

17.  2Birt  untert$dnigft  gcbcteu  ! eafi  lie  ton 
bielfn  Coutributiooibusim  ianïe  beftneiid;eRc- 1 
Hanten  per  Exccutioncm  cmgcmcbcn/  unbM* 
fall#  ge(jbrigc  23effty  an  eie  Exccurores , auf  tue 
ron  ytitftr=une  4anefc&afft  3^ncn  gu  ûbcrrci((pcn> 1 
te  Specificationes  terfûgct  irertfn  rntgcm  mit 
t<m  2i»t>a»gc  1 ea§  fclc^c  Rcftanren  uiigcfûumt  ' 
€ie  cmtrciben  I unt  in  ten  Jtaften  nacb  9toficcf 
Itcfrrn  folle  l trie  folcbes  tenrn  wr$in  eufyriltcn 
Sdrft'gnaDigflcn  Relblutionibus  aUcrting*  gc- 
màfj  ifî. 

18.  3li#  fcurcb  tic  2Baffcrftam)ng  tct  ^ûr|K. 
fflîûbUn  1 itn  brnatb6ût>ma  (in  groffec  Odjaee 
ju.qcfûget  mire/  fo  mirt  tie  Rcmcdirung  teefalW! 
uaterttidnigfi  gebeten. 

iv.  QBirt  gebeten/  ta(j  3(>n>  j5urcMaud)tig* 
ftit  fld?  ter  auf  tenen  ©rri>|jincn  unt  25dc$cn  > j 
melcbc  tureb  2ltelicfce  Select  flieffen/  rnicecr  eatf  j 
£«fomuun  angemafjeten  Jurisdidtion  une  5ff($e>  > 
te?)  gndtigft  begeben  mtgen. 

10.  QBirt  eie  Reftitution  tcr2fbdicfcen©ûtcc 
•Çeljfn  23iccÇcln  uneO>ajfce/  ecrmJgc  ûbergebenen 
Mcmorialis,  umcrtbdntgfl  gebeten. 

Wnb  weil  aucfi  ta$  ic|jn  uter  ta*  ©u<t>  ■ 
£eben»<pri(}  eem  .Çerin  .Çofemciflcr  «p.rdcntljien 
conferiret/  tenen  95ûlomcn  abcc  entjogrn  l fo  mire 
gebetu»/  ftlcfycrivegen  tcncnfclben  Satisfa&ion  ju 
flônncn. 

5riebrid> 


D E S G E N S.  Sr 

Ad  irt.  2)ic  Accifc  in  tenen  StAbten  foQ  à 
dato  tiefetf  Scrgleict*/  pro  parte  Contributio- 
nis  gebaltcn  / wn  tenen  CSrictou  cingcnomiiwn  / 
au#  in  ten  £ant>  itviflcu  geliefert  merten. 


Ad  .7.  ©e  6a(t  Stjjfcr*  unt  i.  tare*  tie  at* 
ftjmotnc  <£innfÿmer  tu  SXofïotf  eie  Rcftanrin  tjn. 
lVtnJ(,un6  u"‘  Execution  anMten  mertrn  / 
foli  eeofaûrf  ungcfdmnte  Ordre  an  eie  Execnto- 
res  jeec^nat1  tvg^tnl  nwexprcflènS.feW/  flCe 
tic|e  be  oljnc  jcuiaiite*  terfetonen  cinjutmibcn  / unt 
tie  ©citer  en  ten  Saut*  ilaffen  ju  itofern. 


, X>ertfr  fpecificiret  merten  / 

fcMm*  “nt>  95lU‘âtc,t  t,c  Wtljuung  gj. 

Ad  ip.  QBenn  tic  Ca/ùs  rpecificiret  metten/ 
foQ  tarauff  rccttlitftr  SS^cit  erfolgen. 


Ad  10.  SBegcn  23iecÇffn  unt  ^ajTce  foü  bit 
©acbe  untetfncbcf  / unt  tarauffiiacti  iHectit  unt 
SSiliigPeit  relolvitft  merten. 

Ad  K.  aBtnii  ct(î  trfjifa  0«6<n'<P>i6  tlf  tt 
çcitf«8«lje  biltitfin/  trj»b«  frnirrt  Bttfdaimj. 


(fmnaçt  lut*  35»  jf.içfttl.  WluitOtU  u(. 
Urjiulliglit  uni  «UcratttdiKflc 
1er  lit  SScruluauna  unftrt  Sattrlanltb  / uni 
lit  ŒicttrlKrfltlIuna  tmtit  relpcflivè  anSliÿ 
fttn  uni  unttitliinigfltii  iZBol)[»ttnt(!intiW  (tui.  1 
f*tn  Itm  5)ur*ltucttigfltn  gûrlltn  nul  Jptrin  / 1 
J5«in  SiitMicti  aBilii.-lin  / jjtrçtgtn  ju  OTtd- 
Itnlutgl  giirfltn  ju  SBtnltnl  Êtltutrin  uni 
iXaftlurgl  au*  ©raftn  gu  S*»ctm/  lit  ian- 
It  9ic(ioct  uul  ©tatgatl  tÇttin  / unfitn  gnd. 
tiaficn  SanltH  ■ Sütflcn  uni  jTimn  / au*  Uni  1 
Mu  SXitttt  unb  ianlf*afft  ©ttttnl  tint  Com- 
milTiou  ex  officio  anfT  Itn  J5t*  QBoHut. 
tobrnen  J>ctm  / ajtnn  3o(iann  OTaitm  èt- 
f*tiiul  / Saton  Mu  iptdiltm  I Itt  £KSinif*tn 
j?do|tril*tn  SDlajtflat trûtcfli*™  Œamnitt  Jjtrui  / 
Cbtt  ■ 0.(lttm*if*tu  gtbtiintrn  3îa*l  Gcnc- 
ralin  Itr  f>btr  - uni  Sbrlrt . £)£fïtmi*if*tn 
ianlt  I g:tb  --  2datf*ail . Licutenanttn  I uni 
ültiftin  ùbir  tin  SKigiuitut  |u  Snfi  it.  gtgtbtni 
nu*  lut*  Itfltu  unttmûbctt  Officia , bit  Sa. 
*t  inmintlft  fflbnli*tt  Jfiùlfft  1 ben  10.  Juliï 
bitft»  3abrai  gu  rmtm  gttcvlictrn  ©tWuj  itt. 
Htfiall  gcbtatbt  imm  I baj  jreten  Rcceffus 
Ton.  VIH.  Pari-,  |.  I 


ttti*ret  ' uul  Mu  3i)to  Jj»*.  gûtfl(i*tn  Sut*. 
Iau*iiabtit  judlijd  unttrgti*mt  ftnu.  ©a  bt> 
gtugtn  <3B|t  5mt< . Uneitf*titbtnt  ( a«  latu 
per  Wandatum  cum  libéra,  Ht<*M  leu  llntt 
ci"  iu,n  nd  Protocollum  t>ü  .S,lçKiü*tll 
dÿtrm  LommifTaru  Excellcnz  lub  Sigillo  titt- 
»ttci*tt  i(li  bon  SRiOtt .-  unb  iattbf*afTi  anua- 
faut  ©tMlImd*ti8tt  1 ni*r  adtiu  Unfttt  uutet. 
tbanigde  'Mtuubmung  Mt(iM*ttt  Rcccden 
unb  alltt  Itrtn  3"tibalta  bit  mit  1 btfonbttn  ®ic 
dalltti  au*  MblaUb  3bn  jtaç|tt(i*tn 
unb  3btç  «t*  5ùt|il,*,n  »ut*(au*tin(tit 
Unftre  relpcôive  aUtruuttitbdnigdt  unb  nuttt. 
Ibàmgde  Saudfasuug  bitotit  ab  1 mit  gtgitmtn. 
btr  anfitd'UPS  an  ne  fiâç fttli*tn  jçttjn  Com- 
midarii  Excell.  mit  gtgiemtnbrt  {trgrniudrriârtt 
unb  rûnfftigin  Santtntbraonj  itbtr|tit  m ttftn. 
tint  btfïidtn  fcgin  tntrbtn. 

llbltuiibli*  id  litftr  ttugin  Mn  Hua  bitfra 
ni*t  alltin  fub  Sigillo  bit  gtitttt  unb  îanb. 
dbaffti  tfftbtrllbritn  Jpttm  jSdnlttl,  Commifli 
ru  Excell.  audgtfltUtt  / btftnfttn  au*  mit  al 
|tnbttli*tt  Jluftt  îdabmtnj  Untttf*riffn  unbat 
gtbrdtbtcn  angtbabintn  d>inf*adt  btftàngti. 
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©0  gtf$cl)ta  Cdjiwtintin  iiî.îaj  Julii  Ao.  I 
Çmtaufcno  ©ntmi&onccit  untÆin. 

KOrt  X.  un».  JL  (L.  S.) 

P.  C.  V.  Baflcvicz.  (L.  S.) 

Auguft  von  Lutzow.  (L.  S.) 

J.  D.  V.  Pleflen.  (L.  S ) 

P^cgcit  ©cbwcrmifdicn  2fmbc9. 

&cimrfd>  »cf?r.  ( L.  S.  ) 

J.  D.  Molzahracn.  (L.  S.) 

<E.  Q.  V.  »üUwi  (L.  S.) 


OMATIQÜE 

«fc.  v.  ^ftlberfiatr/  (L.  S.) 

3-  v »ul<m\ 

2lus  bcm  2tmbc  ©tcmbcrg. 

Nicolaus  ©djmibe/  (L.  S.) 
tÜcgcn  ber  €5t,tbt  Parchim  uttb  nominc  ber 
gcfaimcn  QtJibtc  Qd>wcriiiif4>cn2lnt^cilô. 

J.  Vick,  (L.  S.) 

Nomiue  ber  ©tùbt  (SffîxAVC  / i*iib  pmtt, 
©tibtc  tûüflrautfdj.  2lnct>eiIo. 

C.  F.  Poppenberg.  (L.  S.) 
tXJcgen  ber  ©wbç  ©décrût. 
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1]  9t£)  ltntf  nun  fc  trel  obgebacfcren  Jperbog  grie» 

! bnct  Q13 intima  *u  ÇDÎcttlenburg  / hcbbtn  / aia 
I flud  crmclbte  9tutcr  unb  ianbfcbaffe  tirfen  unitr 
j i^nen  authoritate  Commillionis  noftræ  Ca:- 
, farex  gtiroffcnen  Scrgltitto  nocificitet  1 unb  bec* 

1 beeftit*  rclpe&ivè  felbft  unb but#  3hren  adAcia 
i lcgitiinirten  Procuratorcm,um  üttbtilung  Un» 
j ferer  gnAbigflca  Ædpftrlietoen  Confirmation  an* 
gttuffen  uwb  gebeteu  ■.  baben  215ir  angefeben 
i nict't  nur  frlcb  aUctfcitf  in  ©ucit  begriffen  gciocû' 

; Mit  îbcilcn  untnttytaigfttf  an  (icb  fclbfbcn  bbcbft 
! btUtgea  ©cfuctf  fonbetn  auct  bag  l?ierburclp  bicfclbc 
1 bmnaUmfl  in  SKub  unb  gritb  gcfeÇct  1 unb  tenen 
bri;  Continuation  biffer  Procefius  ju  aflergtiW 
interelTirte»  îbeilen  umoiebeibringlicbtn  0dabcn 
ju  befabttn  babeatxa  bielfcüiigm  gefâi)cltdicu  Q13ci* 

1 teruagtn  gAnglt#  abgebclifrn  trerbe/unb  Castro  mit 
| gutem  iXatf)  / recbtrm  QBiflen  / unb  iMblbctikcbc* 

• licier  Wberlegung  aller  biefcr  0acbfn  galber  lînd 
i ben  Unfem  jtipferlitben  Commiflîon  cingefc&id* 
ten  Reiationen  unbgcfûbrtcn  Protocole  |o  u?oH/ 
ûl»  aucb  bon  tenen  txrglicbenen  $t>*iUni  unî)  frn* 
bct(id)  bon  cintgen  gegea  bieftn  Jkrglettt  ficb  ange* 
gtbenen  ttbelicÿen  «DîitgUcbern  cuigclangtcn  9îotfc* 
bûrfftcn  l obiuferirten  Sergleicb  i«  allen  feinen 
QMiatttnl  Claufulm  / 3|U>ba(t/  QJlain*unb  25c* 
greiffungen  / betf  crfUrioctintcc  rnagen  bon  einigen 
5ibtlitb«n  bagegen  btfcbrben  unbcfugtcn  Çinivicnbcn^ 
ungfbmKrt/  gwibigft  confirraitt/  btOûmgct  / unb 
aU  bâti  jenigt  1 wat  tn  jttafit  obtragenben  alirrbôcli* 
ften  ^âpfciiicbrn  'Jlmbtrf  babcp  ju  prxfticcn  fcyii 
, ■ 1 . . — n c te»  bber  m agi  prxllicct  baben  ireUtn.  ïbuen  bad 

^rewig  von  Oittcn  îc.  (L.5.;  COnfirmiten  / unb  befUtigm  benfflbrn  bieiuit  bon 
9ttaif4*r  ^apfetltden  Ùnatbt  Soüfcnimenbcit 
! tbiffcnctid)  in  jirafft  bitfci  fl5ricff$  1 unb  meinen  I 
i fcçrn  unb  troden  I bag  obiulcrirter  ïietgtcict)  aUerf 
I fane»  3nnÿatt*/  flôltig  unb  ftàfftig  feçu / fier/ 
befi  unb  unbcrMcfyicb  gcbalirn  unb  boUjogen  •'  unb 
' batwitbec  m Iciiuui  Pun#  idjttbatf  borgenoinutcu/ 
î fonbetn  tcinfelbtn  bon  allerfatü  inrerclTirien 
(en  inégefamt  / unb  einem  jcl>en  infonbcibeit  tôliig 


Joachim  Friedrich  Vicrcggc.  (L.  S.) 
ÏÜcgert  fee*>  2lmbto  (Süffraw. 

^aben.  (L.  S.) 

C.  X?.  »ülw/  (L.  S.) 

V.  »ulc4u.  (L. S.) 

ïücgc«  hc6  3mbta  Suefaa. 

y ».  afem.  (L.  s.) 

Zy  V.  Bperlmg  (L.  S.) 

»att<oIî>  Zyâxvtià)  Sd^aefi;.  (L.  S.) 

Ct>rijîum  von  »lud)crrt.  CL.  S.) 
SDicfc  wegen  bceîimbte  tljceflcnbnrg. 

«/mo lefe/  (L.  S.) 
ïPegert  ^co  2(mbro  Staren^agert. 

C.T V.V.  ie^fîcit.  CL.  S.) 

3.  V.  mo ItcFc.  (L.  S.) 

VPegen  beu  2lmbts  cStooycn. 

2lham  îUmicr  (L.  S.) 


ïCegen  feca  2(nibta  (Brabaw. 

C.  XV.  îTker^etm.  CL.  S.) 

*J  »4rncr.  CL.  S.) 

VOtQtn  t>ce  TJmbt  0d)wait. 


!fhr^ ? i^iibenlTAttci» unb iLiiba  nactgeldet  unb  erfûUet  trerben  foü.  llnb  gebittgm 
^cgcnbeô3mbcôVüc»benbagtiumblliibB  Mrauff  aUf„  unt)  jftfn  (5^ut  gûrOcni  ÿütrtcn 


E.  V.  Knefebeck,  (L.  S.) 
ÏPcgti»  »oiçcnbiirg. 

M-  F*  Berner,  (L.  S) 

J.  Ifperlîng.  (L.  S.) 

H.  wtr  ReftorfT. 

W>egen  Des  2fmbCd  (CrtVwij. 

G.  Dupuis.  iL.  S.) 

i D.  V.  Pren  (L.  S.) 

ïPegert  K>c&  Zlmbra  »ibbcni> 


©etfi(id)cn  unb  OBeltUcbcn  I (Pràlaim/  ©tafen  I 
grtpen/  Jjjtntnl  ÇHiaftnl^nedjrcn/  ianbbôigten/ 

tauptlcuten  l Si^boinben  ) 336igtrn  I ^flegcrn  I 
cm’cfcrn  / îfmbtlcuten  / Sanb  9îi4»icrn/  0(()ulb* 
beiffen/  ©ftrgecntcificrn/ iXicfjtcrnf  SXdtljtn/ Q5ur« 
gctn/  ©emeinbeu  / unb  fonfi  allen  anbern  Unfern 
unb  btë  sHcic^w  Hntenbanen  unb  ©ctreuen/  lu  v.\\4 
QBûrbeni  0tajib  ober  QBefen  lie  feçnb/  anfllicb 
unb  befiiglicb  mit  biefem  ©titf V unb  iroUcm  tafj 
0ie  bic  fâmbcticb  wrghebenc  $(>cilc  miber  obein* 
btrUibtm  Sergleicb  unb  Recels, unb  fcivfe  Hn|ctt 
batuber  cum  plcniffima  caulae  cognitionc  et* 
tfjcilte  Confirmation  unb  ©cCrdiftigung  nicl't  il* 
ten/  ober  tombent  l fonbetn  Cie  tcun/  micobfte* 

bel/ 
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j 70 1 . mit  il  ni  if  fi';,",  l,u|;n  1 infpnt’crhf  ir  abcr  Qi!|r 

/ etuier  M hHl  gurtridi  œMMnrf  lu  fflfcrf. 
Icn6utq  fifbtai  1 »j,  aucb  Oliit.t  ■ unt  ianCfcJiaffi 
œjirfioubutm 

©û(lrrlpl|ct),n  îtntlitiw  ln«i|(fduit  | ,rat, 
ttn  Ntfeltaii  iniPiiccrbfin  fccrcii  Çrttn  unt  gui- 
tairait»  1 traj  Sit  aurti  ifru  0,is  (DbtniM, 
Sftnltitti  I»  «Uni  fp,ii,[i,„,  Ariicgltm  Claulu- 
Ii"  3, mua»  / gjitw.  unp  îStgrfiffiragrii  t atfhmW 
ntutlrHHnin  unft  qcltbem  tatraieta  nidim  f[ra,i/ 
^nMlm  cMr  tûrii  bimn/  ncclj  bas  (tmant  anbirn 
ju  lirait  giiîiirtai  / ni  ffincrltü  bBeiti  tiret)  TtJ.qe  , 

Ht,’  tilt)  in  m J bïn  ftp*  llnitit  ^libitrlicbf  !ln. 

Siiib  uiib  giwffi  imb  barra  tînt  cpotn  ; ncbinlicb 
9îîai(t  ib'l'itjfn  ©otta  |ii  bcrmcibcnl  bit 
•m  jtbrr/|o  rff’t  tr  firotiulirti  bimpi.bir  iWit/ilnü 
bal6  111  Hiilrrr  .Vtdnl. rlicb.  (£ .unifier r une  bit  anbm 
^tlfflb  biiitn  ititcrcffirlcn  îliciltii  I ebtr  letltbit 
btn  ilmtii  (lirturcti  brlciti^n  leûtbt  / nnnadjliffira  111 
briab'm  blrfaüfn  ffgu  folle. 

®lu  utrfnnb  bieW  iSrnrf»  btfltgtln  rail  Unfrim 
JWofttlKjm  MÿMgmtm  3itnUc,jtl  I ber  gtbin  ifi 


DU  DROIT  DES  GENS. 


in  Sareehirgbeninibtrlmgüeiiin^lrîa.q  Janii,  ANNO 

hacv  ^iljrilîi  Hnfcié  licbcu  .Çi£nn  unb  ©ttliqma< 
cç«rs{  gnabrnrcichcn  ©cburtl)  iui  (JintaufciiD  ©if»  *7®** 

brnbgnttrr  unb  aiiberitn  i Hnferer  g{tic(K  M gi,, 

niilcbrn  un  Sut  uni  Sitrjigfttn/  (ta  ^nnnnrifctm 
un  ©iitxn  unb  Sitr$i>ifieni  unb  bei  SSÎbtunifÀin 
ira  6etbé  unb  Sirrjiailtn  3a(ir. 


Acopolb. 


Vc  Domiuiajs  Andréas, 
©ruf  ben  Kaunifi. 


Q 


Ad  Mandarum  Sac.  Caefar. 
Majcftacis  propriuin. 

C.  F.  Çbuébrucÿ. 


Q CPnin.icfi  btr  Durcfriducttiflllf  ftûrft  unb  Sÿ>tnl 
Jjctî  ^utbrub  2BilMm>  J?ir&oq  pi  <lïî«cflfn* 
purg/^urfl  (u  ®»iircn  i ©tbrorrm  unb  iHapeburg  / 
outfe  ©raf  ©(ftip  rm/  bft  ianbe  ïHoflod  unb 
©turgurb  £trf©ancr  gctrcu.n  '«Kitter.itnb  ianb» 
fçl  aile  ioingreUu  ber  coram ComauHloaeCae- 
jarcabcn  i«s.  Julii  Auno  1701.  criljfilrfii  Rc 
(olunonum  gnàtwfî  b<rfpredjcn  I bit  fo  qcnannte 
©u'froibfcbf  Rciolurtoncs  bon  bfncn  Cotnrnu- 
nibus  giidtigit  $u  tonfirmircn/  unb  afect  errore 
dclcribenris  , ad  Gravamcn  Poliricum  deci- 
mum  quinrum  bic  Sucrincnfis  Relolutio  an 
(Idtt  ber  ©ùfttoiofcb.n  / abqcKtjriflwn  / audb  jointe 
prflalr  a Cæiarea  Majcftatc  aUrr<jn4big(l  con- 
fir  irer  iborben  1 ©0  frMbrtn  ©fine  J?od)  îÇftrfl. 
licfcc  a^  jrcti.aucttiafeit/  auif  untcrtljànigtlM  infu* 
d'en  'Dî  cflrnburaifcbrr  Slittfr  » unb  ianbidbafft/ 
©icb  m ©naben  balji  11/  bafl  in  bit  fera  PafTti  ulkin 
lu  GUttrovienfis  Rcfolutio.  gUic^  at^  «>ann 
©ie  bbdjUrffbacbtcr  ^anfcriidrr  Confirmation 
inlcrir.r  3 rorffn  wi  tl  m bero  ©rrnlitcn  grltcn/ 
u»b  b iriucb  Icatentionim  unb  gcfprccÇm  n*crbtn 
foU ( ibfM  c ibirtlitbcu  Çmtaltô  lautet/ibie  folaet: 
Ad  Grav.  1 f QMcidfaüK  irollert  3t>r.  2)urd)l. 
gnûbigil  pigcbfn  unb  grfcktjtn  lafftn  l bag  innrr» 
balb  ter  m ter  q)#4ic«9  = Orbnuim  cxcipirttrt  3eit 
in  na  bgcbacbrtn  ©b«n  unb  QlodjfàUen/  nemlid 
îu^otbv  idn/  .ftinbtauffcn  1 unb  25egnibm|ï,n/ 
fonlltn  abtr  nict>t  i obnc  TfnmKbung  ben  £oft/unb 
erJangrer  Spécial -Concertion,  nact  Çrfoibbtitflt 
t tirai  QBitD  /b«\nfftn  aud)  lie  ^erg^nm/ 
lüie  aud?  irilbe  ©dnfe/  ©ibtco  unb  J^aafcn / obne 
ÎJnterfrt'eib  ber  3*iti  jeteefc  mit  ptmliclcr  Modé- 
ration. g-  fd'pflrn  ircrbcn  inft^cn  I nnb  follcn  auc^ 
tie  ÀnrMlici'  ii  gyeauiirti  unb  3*^3"/  obne  irai  juc 
.Çoftflutt  gclicffett  iruD  / bit  rerborbene  3eit  rc- 
Ipcâirtn. 

XI. 

l7,Aoûr.  Assif.nto  ou  Privilège  pour  V Introiufïion  6? 

la  Finie  dti  F.  sclavei  Negrf,  s dam 
l'.\  m F.  R i <JU  E Kspagmule,  lOiltnant  tes 
ton  niions  auxqutlits  il  efi  au  or  dé  à la  Com- 
pagnie Royale  de  Gu  ike'e  établie  en  Fran- 
lt  » pour  le  stmi  de  dut  ans.  A Madrid  le  17. 
i" Août  itoi  [ 'cti-i  Ce  Meoioires  de  la 
Ton.  VIII.  Part.  I. 


Paix  d’I Itrecht.  T«îm.  II.  pag.  1i4.de 
!a  rt;conde  Ed.  On  trouve  aufli  cette  Pièce 
dans  une  Feuille  volanrc,  imprimée  en  Fran- 
çois Ce  en  El'pagnol  à Paris  chez  Cbriftopblt 
Balard  en  1711.  in  4 ] 

M?^S,eur  DdcassEj  Chevalier  de 
1 Ordre  de  Saint  Louis  , Chef  d’Etcadre 
des  Armées  Navales  de  Sa  Majcfté  Très-Chréticn- 
| nc  1 Gouverneur  du  périr  Goiiave  & autres  lieux 
I Cl'  "Plants  dans  Plue  Efpagnolc , autrement  ap- 
pdlee  par  les  François,  Saint  Domingue.  s’oblige, 
rant  en  ion  nom  , que  pour  route  la  Compagnie 
Royale  de  Guinée,  éublie  en  France  en  vertu  du 
pouvoir  de  ladite  Compagnie,  qu’il  a reprefenté; 
; dYxecuter  & remplir  toutes  les  conditions  nient ion- 
nées  au  préfent  Traité  de  Plntruduâion  des  Efcla- 
ves  Nègres  dans  tous  les  Pays,  Terres  fermes  & 
lues  de  1 Amérique  appartenantes  i SaMajdlé  Ca- 
tholique. 

j I.  Ladite  Compagnie  Françotle  de  Guinée  ayant 
obtenu  la  permilfioii  de  leurs  Majcftez  , Très-Chié- 
ticnne,  & Catholique,  de  le  charger  de  l AITiento, 
ou  Introduction  des  Élclavcs  Nègres  dans  les  In- 
des Occidentales  de  l’Amérique  appartenantes  à Sa 
Majcfté  Catholique,  afin  de  procurer  par  ce  moyen 
un  avantage  &.  une  utilité  réciproque  à leurs  dites 
Majeftez,6t  aux  Sujets  de  l’une  & de  l’autre  Cou- 
ronne : offre  A s’oblige,  tant  pour  Elle,  que  pour 
: Tes  Directeurs  A Affociez  folidairemcnt , d’introdui- 
re dans  lesditts  Indes  Occidentales  appartenantes  à 
• Sa  Ma;cfté  Catholique,  pendant  le  temps  & clpacc 
de  dix  imnées  qui  commenceront  au  premier  May 
de  l’année  prochaine  1701.,  & finiront  à pareil  jour 
; de  l’année  1711.  quarante  huit  mille  Nègres  pièces 
j d’Inde,  des  deux  fcxcs  A de  tous  âges  j lclqucls  ne 
liront  point  tirez  des  Pays  de  Guinée , qu’on  nom- 
me Minai  (t  Caf-Vert , attendu  que  les  Nègres  des- 
. dits  pays  ne  l'ont  pas  propres  pour  kTdites  Indes  Oc- 
cidentales ; c’cft  à - dire , quatre  mille  huit  cens  Nè- 
gres chaque  année. 

1 1.  Pour  chaque  Nègre  pièce  d’Inde  , de  la  mc- 
fure  ordinaire,  & fuivam  l'ufage  établi  aul'dites  In- 
des, au  fujet  du  payement  des  Droits,  qui  fera  ré- 
gulièrement fuhri  A obfervé, ladite  Compagnie  pave- 
ra trente-trois  éeus  & un  tiers  d’écu , chaque  ccu 
de  la  valeur  de  trois  livres  tournois  , monnoyc  de 
France  ; ce  qui  cft  la  même  chofe  que  trente  trois 
Piaftrcs  & un  tiers  de  Piaftre;  dans  lequel  payement 
de  trente  trois  éeus  & un  ticts  d’écu  font  & feront 
compris  généralement  tous  Droits  d’Entréc, Sortie, 
ou  autres  qui  appartiennent , ou  peuvent  appartenir 
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AN  N O * Sa  Majefté  Catholique,  (ans  que  Sadite  Majefté 
en  puifle  prétendre , ni  impofee  aucuns  autre». 

X70I*  1 1 I.  Ladite  Compagnie  payera  d’avance  à 6a  Ma- 

jefté Catholique  pour  les  prenants  befoius  de  lou 
Etat  la  fomme  de  ftx  cens  mille  livres  tournois  de 
France  en  deux  payements  égaux  , dont  le  premier 
fera  frie  deux  mois  après  que  Sa  Majefté  aura  ap- 


fets  qui  lui  appartiendront , fans  qu’elle  foit  obligée 
de  payer  aucun»  autres  Droits  , tels  qu’il»  puifleut 
être. 

VII.  Il  a été  pareillement  convenu  que  même 
en  teins  de  Paix  , ladite  Compagnie,  ne  fera  pa»  ab- 
lolumcnt  & néccftaircmcnt  obligée  à introduire  pen- 
dant chaque  année  lcfdits  quatre  mille  huit  cens  Né- 


prouvé  & ligné  le  prefent  Traité  t&  le  fécond  deux  grc»  pièces  d'Inde,  à caufe  des  différents  accidents 
mois  après  Te  premier;  de  ladite  Compagnie  ne  pour-  oui  peuvent  l’en  empêcher  & qu’elle  aura  la  liberté 


ra  être  rcmbouifée  dis  lix  cens  mille  livres  d’avance 
que  pendant  les  deux  dernières  années  de  ce  Traite , 
& elle  prendra  fon  rcmbourfcinent , tant  furies  Droits 
qui  feront  payez  à Sa  Majefté  Catholique  pour  l’En- 
trée des  Nègres  pendant  Icfditcs  deux  dernière»  an- 
nées , que  lur  les  profits  que  Sa  Majellé  pourra 
faire  fur  T intereft  qu’Ellc  a dans  la  fourniture  des- 


dits Nègres;  ainfi  qu’il  fera  ailleurs  expliqué. 

I V.  Ladite  Compagnie  fera  obligée  de  payer  à deflus  explique. 

Sa  Majefté  Catholique  Icfditcs  avances  dans  Ma-  , ’ ” 

drid , ou  à Paris , au  choix  de  Sadite  Majefté , aufii 
bien  que  les  Droits  de  chaque  année  pour  Plntro- 


de  remplir  dans  le»  années  fuivautes  & pendant  toute 
la  duree  de  ce  Traité  , le  nombre  qu’elle  n’aura  pas 
fourni  pendant  chacune  dcfditcs  année»;  nuis  ladite 
Compagnie  fera  toujours  tenue  & 'obligée  de  payer  à 
Sa  Majellé  pendant  chacune  dcfditcs  année»  , les 
Droits  qui  lui  appartiennent  pour  lcfdits  quatre  mil- 
le Nègres  pièces  d’Inde,  de  lix  en  lix  mois,  com- 
me fi  elle  les  avoit  introduits  : ainfi  qu’il  a été  ci- 


VIII.  Ladite  Compagnie  aura  la  liberté  dc'fe 
ftrvir  des  Navires  de  fa  Majefté  Très- Chrétienne, 
, ~ . de  ceux  qu’elle  pourra  avoir  en  Ion  propre,  ou  de 

duâion  des  Nègres,  fan»  prétendre  fc  prévaloir  de  ceux  des  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique  équipez 
ce  qui  a été  dit  ci-delTus  , qu’Ellc  feroit  le  payement  de  François  ou  Elpagnols.  à fou  choix  ; Se  eu  cas 
defdics  Droit»  aux  Indes  , attendu  que  Sadite  Ma-  . qu’elle  tût  obligée  de  fe  lervir  d’autres  Equipages 
jefté  aime  mieux  les  recevoir  à Madrid,  ou  à Paris,  que  dcfdits  François , ou  Efpagnols  (ce  qui  ivctl 


| loifi&lc  à ladite  Compagnie,  d’introduire  les  Négi  , 
vembre  de  Tannée  prochaine  1712.  & les  autres  fe-  ! auxquels  elle  cft  obligée  par  le  prélent  Traité  , dans 
ront  faits  fuccclïivcmcnt  de  fil  en  fix  moisjufqu’à  tou»  les  Ports  de  la  Mer  du  Nord,  dans  quelques 


U fin  du  prefent  Traité,  fans  aucun  retardement, 
prétexte  ni  interprétation  contraire , bien  entendu 


Navires  qu’ils  viennent,  pourvû  qu’ils  foienr  Alliez 
à cette  Couronne,  de  la  même  manière  qu’il  a été 


toutefois  , que  ladite  Compagnie  ne  fera  obligée  de  1 accordé  aux  préccdcns  Aflïemiftcs,  à condition  tou- 
paver  lcfdits  Droits  que  pour  le  nombre  de  quatre  1 tefoi»  que  tous  les  Capitaines  St  Commandants  des- 
mtlle  Nègres  pièces  d’Inde,  par  chaque  année.  Sa  I dits  Navires,  & leurs  Equipages  feront  tous  proies- 

IUo. «;r,r,r  mmnv  Fllr  |f-  mr  Pr/f-n.  A.-  U O ..llirinn  Pathol  m><-  Rnmo'n^ 


Majefté  faifant,  comme  Elle  le  fait  par  ces  Préfen- 
tes , don  & gratification  dans  la  meilleure  forme 
qu’il  cft  poffiblc  , des  Droits  qui  pourroient  lui  ap- 
partenir Pour  les  huit  cens  Nègre»  pièces  d’Inde  res- 
tants dcfdits  quatre  mille  huit  cents  que  ladite  Com- 
pagnie pourra  introduire  chaque  année;  & ce  en  con- 
fidérution  des  avances  que  ladite  Compagnie  fait  à 
Sa  Majefté,  fans  intereft,  de  la  fomme  de  fix  cens 
mille  livres,  & des  rifqucs  qu'ci  le  courra,  pour  faire 
tenir  les  payements  des  Droits  de  Sa  Majefté  dans 
Paris  ou  Madrid  : Ce  que  Sa  Majefté  a déliré  qui 
fût  précifément  expliqué,  tant  pour  l’avantage  parti- 
culier qu’Ellc  en  doit  retirer  , que  pour  faciliter  & 
rendre  plus  évidents  les  comptes  qui  feront  faits  de 
ladite  fourniture  des  Nègres. 

V I.  Comme  en  cas  ne  Guerre,  ladite  Compa- 
re afujet  de  craindre  d’être  troublée  dans  l’Intro- 

âion  dcfdits  Nègres  , & qu’elle  s’expofe  à un 

danger  évident  de  perdre  fes  Navires  êt  leur  charge- 
ment , Sa  Majefté  Catholique  déclare , que  pendant 
tout  le  temps  que  la  Guerre  durera,  ladite  Compa- 

Îjnic  ne  fera  pas  obligée  à introduire  plus  de  trois  mil-  j 
e Nègres  pièces  d'Inde  chaque  année,  Sadite  Ma-  I 
jefté  lui  limant  la  liberté  de  pouvoir  remplir  les  dix-  1 
huit  cens  reliants  pour  faire  le  fuppléra.nt  aux  qua- 
tre mille  huit  cens  qu’elle  a permiliion  d’introduire 
chaque  année,  dans  les  années  fuivantes,  & fi  par 
quelque  autre  accident  elle  ne  pouvoit  encore  rem- 
plir pendant  chaque  année  ledit  nombre  de  trois 
mille  Nègres,  Elle  joiiira  pareillement  de  la  faculté 
de  le  remplir  dans  les  années  fuivantes,  en  jufli- 
fiant  le  nombre  qu’elle  aura  manqué  de  remplir 


fion  de  la  Religion  Catholique  Romaine. 

IX.  Comme  Ton  a reconnu  qu’il  étoit  très -pré- 
judiciable aux  intérêts  de  Sa  Majefté  Catholique,  & 
de  ceux  de  fes  Sujets  , qu’il  ne  fût  pas  loifiblo  aux 
Alïientiftcs,  d’introduire  leurs  Nègres  généralement 
dans  tous  les  Ports  des  Indes,  étant  certain  que  les 
Provinces  qui  en  manquent , fouftrent  de  grandes 
mifércs  par  le  défaut  de  culture  de  leurs  Terres;  ce 

3ui  les  oblige  à mettre  tout  en  oeuvre  pour  en  intro- 
uire  en  fraude  ;cc  qui  caufe  un  très  grand  préjudice 
aux  Droits  de  Sa  Majefté  Catholique  ; Il  a été  ex- 
preffément  arrêté , que  ladite  Compagnie  pourra  in- 
troduire St  vendre  fes  Nègres  dans  tous  les  Ports  de 
la  Mer  du  Nord  , à fon  choix  ; Sa  Majellé  Catho- 
lique dérogeant  , comme  elle  déroge  cxprelTément 
par  ce  Traité,  à la  condition  par  laquelle  les  précé- 
dents Aflientiftes  étoient  exclus  de  les  pouvoir  intro- 
duire par  d’autres  Ports  que  ceux  qui  étoient  défi- 
enez  par  leur  Traité;  à la  charge  toutefois  que  ladite 
Compagnie  ne  pourra  introduire  ni  débarquer  fefdits 
Nègres  que  dans  les  Ports  où  il  y aura  actuellement 
des  Officiers  Roïaux  de  Sa  Majefté  Catholique, 
pour  vifiter  les  Navires  de  ladite  Compagnie  Se  leurs 
chargements  , & donner  des  Certificats  des  Nègres 
qui  1er  ont  introduits  : Il  a été  pareillement  convenu, 
que  les  Nègres  qui  entreront  dans  les  Ports  des  Is- 
les  du  Vent,  Sainte-Marthe,  Cumana,  Se  Maracay- 
bo , ne  pourront  être  vendus  par  ladite  Compagnie 
chacun  plus  de  trois  cens  Pialtires  , Se  qu’elle  le» 
donnera  même,  s’il  eft  poffible,  à meilleur  marché, 
afin  de  donner  moyen  aux  Habiram  dcfdits  lieux  de 
les  pouvoir  acheter  éc  payer  ; Mais  â l’égard  de  tous 


Mais  ladite  Compagnie  fera  toûjour»  obligée  de  payer  les  autres  Ports  de  la  Nouvelle  Efpagnc  à de  Terre- 
à Sa  Majefté  Catholique  la  fomme  de  trois  cens  mil-  Ferme  , il  fera  loiliblc  è ladite  Compagnie  de  les 
le  livres  tournois  pour  les  Droits  dcfdits.  trois  mille  vendre  le  plus  cher  & le  plus  avamagcufcmcnt  qu'ci- 
Négrcs  pièces  d’Inde  , de  fix  en  fix  mois,  pendant  1 le  pourra. 

chacune  dcfditcs  années  que  la  Guerre  durera,  foit  | X.  Comme  il  eft  permis  à ladite  Compagnie  de 
qu’elle  les  fournifle  ou  ne  les  fournilVe  pas  ;&  fi  elle  faire  entrer  fes  Nègres  dans  tous  les  Ports  de  la 
en  fournit  au  delà  dcfditcs  trois  mille  pièces  d’Inde,  1 Mer  du  Nord  , pour  les  raifons  qui  viennent  d’être 


elle  payera  les  Droits  du  furplus  en  la  manière  ci- 
deflus  expliquée. 

Et  en  marge  dudit  fixüm  Article  tfl  écrit. 

J’ajoûte  , que  li  pendant  les  dix  années  que  le 
T raité  doit  durer , la  Guerre  ne  ccfloit  point  , & 
qu’elle  empêchât  ladite  Compagnie  de  fournir  ladite 
quantité  de  Nègres  à laquelle  elle  cil  obligée  par  le 
préfeu  Traité,  elle  ne  1 aillera  pas  d’être  tenue  de 
payer  entièrement  les  Droits  de  Sa  Majefté  ; Mais 
elle  aura  la  liberté  de  remplir  fon  obligation  pendant 
les  trots  années  que  Sa  Majellé  lui  accorde  pour  ré- 
gler & terminer  les  comptes , St  retirer  tous  les  ef- 


expliquées , il  a été  pareillement  convenu  qu’elle 
pourra  les  introduire  dans  le  Port  de  Bucnofiiyres , & 
pour  cet  cft'ct  Sa  Majefté  Catholique  lui  permet  d’y 
faire  entrer  pendant  chacune  dcfditcs  dix  années  que 
le  préfent  Traité  doit  durer,  deux  Navires  capables 
de  porter  fept  ou  huit  cens  Nègres  des  deux  lèxcs, 
pour  les  y vendre  à tel  prix  qu’elle  avifera  bon  être, 
en  vûë  des  avantages  & de  futilité  que  les  Provin- 
ces voifines  dudit  Buenofayrcs  en  retireront  ; Mais 
fi  ladite  Compagnie  en  portok  au  delà  dcfdits  fept 
ou  huit  cens  ; Elle  ne  pourra  les  vendre  ni  débar- 
quer ; St  le  Gouverneur  & autres  Officiers  de  Sa 
Majefté  Catholique  ne  pourront  le  lui  permettre, 
Tous  quelque  caufe,  prétexte  de  motif  que  ce  puifle 
être.  Et 
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£/  dudit  10.  Article  tfl  écrit  et  qui  fuit. 

Je  coulai,  qu’au  Heu  de  la  permiffion  qui  m’e- 
toit  accordée  par  le  préfent  Article  , d'introduire 
îept  ou  huit  cens  Nègres  à Bucnolïiyres , le  nombre 
fat  réduit  i cinq  ou  lix  cens. 

XI.  Pour  conduire  fit  introduire  les  fefctaVci 
Nègres  dans  les  Provinces  de  la  Mer  du  Sud , la- 
dite Compagnie  aura,  comme  elle  a par  ce  prêtent 
Traité  1 ,a  liberté  de  fabriquer  ou  acheter  en  échan- 
ge des  Nègres,  ou  autrement,  foit  à Panama,  ou 
dans  quelque  autre  Port  fie  Arcenal  de  la  Mer  du 
Sud  , deux  Navires  Frégates  ou  Hourques  de  400. 
Tonneaux  ou  environ  , pour  embarquer  fes  Né- 
7e5  a Panama,  fie  les  conduire  dans  tous  les  autres 

orts  du  Pérou,  fie  rapporter  le  produit  de  la  vente 

d’iccux,  l’oit  en  Marchandées , foit  en  Réaux,  Bar- 
res <r  Argent , ou  Lingots  d’Or,  qui  foient  quintez 
« fans  traude  : Ladite  Compagnie  ne  pourra  être 
obligée  à payer  aucun  Droit  pour  ledit  Argent  & 
Or , Réaux , Barres  ou  Lingots , (bit  d’Entréc , foit 
de  Sortie , attendu  qu’elle  doit  être  exempte  de  tous 
Droit., , de  la  même  manière  que  (i  lcfdits  Réaux  , 
Battes  d’Atgent,  ou  Lingots  d’Or  appartenoient  à 
Sa  Majefté  ; Ladite  Comgpgnic  aura  pareillement 
la  permiffion  , comme  elle  lui  eft  accordée  par  le 
préfent  Traité,  d’envoyer  d’Europe  à Portobcllo,  & 
de  faire  palfcr  de  Portobcllo  i Panama  les  Corda- 
ges, Voiles,  Bois,  Fers,  fit  généralement  tout  au- 
tre lôrtc  de  pdetcric,  Agrcts  , fie  Apparaux  néecs- 
(âircs  pour  la  conftruôion , Equipement , Armement 
& entretien  dcfdits  VaUlcaux,  r régates  ou  Hourques 
feulement  , bien  entendu,  que,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  elle  ne  pourra  vendre  111  débiter 
lcfdits  Apparaux  en  tout  ou  en  partie,  fous  peine 
de  confiscation  , fie  de  tel  autre  châtiment  qui  fera 
jufte,  tant  contre  les  Vendeurs  que  les  Acheteurs, 
& d’être  privée  fur  le  champ  fit  pour  todjours  de  la- 
dite permilïion  , à la  charge  auiii  qu’jprcs  l’accom- 
pliflcmem  du  préfent  Traité  ladite  Compagnie  ne 
pourra  fe  fervir  dcl'ditcs  Frégates  .Hourques  , ou 
Navires  , ni  les  faire  repafler  en  Europe , à caufe 
des  inconvénients  qui  en  pourroient  arriver  ; mais 
qu’elle  fera  obligée  de  les  vendre, trocqucr, ou  don- 
ner , comme  bon  lui  fcmblera , fix  mois  après  la  fin 
du  préfent  Traité. 

Et  à la  marge  dudit  11.  Article  tfl  écrit  et  qui  fuit. 

Je  confens  de  fretter  des  Navires  pour  iranfpor- 
ter  des  Nègres  dans  les  Provinces  du  Pérou  , à 
condition  qu’il  fera  libre  à ladite  Compagnie  de 
choifir  des  Equipages  ; & de  nommer  des  pfficiers 
de  Mer  £ de  Guérie  , à fa  volonté,  fie  qu’il  fera 
permis  de  faire  tran(portcr  d’Europe  tout  ce  qui  fe- 
ra iiécellaire pour  l’Equipement,  Armement, fit  en- 
tretien des  Navires  que  je  frotterai. 

XII.  Ladite  Compagnie  pourra  fe  fervir  de  Fran- 
;ms  ou  d’Efpagnols,  à l'on  choix  , pour  la  Régie  de 
ce  Traité , tant  dans  les  Ports  de  l’Amérique , que 
dans  le  dedans  des  Terres  ; Sa  Majefté  Catholique 
dérogeant  à ccc  égard  aux  Loix  qui  en  défendent 
l’entrée  fit  le  féjour  aux  Etrangers , fit  déclarant, 
voulant , fir  ordonnant  , que  pendant  la  durétde  ce 
Traité , les  I rançois  l'oient  regardez  fie  traitez  com- 
me les  Sujets  Efpagnols , fit  dans  ce  cas  principale- 
ment, â condition  toutefois  que  dans  chacun  des- 
dits  Ports  des  ludes  il  ne  pourra  y avoir  plus  de 
quatre  ou  li*  François,  du  nombre  defquels  ladite 
Compagnie  choifira  ceux  dont  elle  aura  bcibiu,pour 
les  envoyer  au  dedans  des  Terres  prendre  loin  de  fa 
Régie  fit  du  recouvrement  de  fes  effets,  qu’elle  fera 
de  la  manière  fie  ainli  qu’elle  avilcra  bon  être,  fans 
qu’aucun  Miniftre  de  Sa  Majefté  Catholique  , foit 
de  Jufticc  , de  Guerre  , ou  de  Police , de  quelque 
rang  fit  qualité  qu'il  foit , puifffe  lui  apporter  aucun 
trouble  ni  empêchement,  lbus  quelque  prétexte  que 
ce  foit , en  ce  qui  ne  fexa  pas  contraire  aux  Loir 
établies,  ni  à ce  qui  cft  contenu  au  préfent  Traité. 

X III.  Ladite  Compagnie  pourra  nommer  dans 
tous  les  Ports  fit  autres  lieux  principaux  de  l’Améri- 
que des  Juges  Confenrateurs  , pourvû  qu’ils  ne 
fuient  point  Officiers  de  Sa  Majefté  Catholique  jus- 
que]* il  11’dl  pas  permis  de  Pétre;  fie  qu’ils  foient 
Sujets  de  Saditc  Majefté,  fie  qu’ils  ayent  les  quali- 
tet  requîtes  pour  avoir  fon  approbation;  Et  lcfdits 


Juges  Conffervatcurs  prendront  feuls , à l’exclu fion  Awvn 
de  tous  autres,  la  cnnnoilTaucc  de  toutes  les  caufcs 
« dépendances  de  ce  Traité , avec  un  plein  A .ibfolu 


pouvoir  de  les  juger  fie  terminer;  Sa  Majefté  Catho 
Hqoe  défendant  a tous  fes  Tribunaux,  Miniftres,  fit 
rreudents , Capitaines  Généraux  , Gouverneurs  , 
Çorrcgidpn  , Grands  Alcaldes , fie  tous  autres  Of- 
fieiers,  Juges  fie  Jufticiers,  fie  meme  aux  Vice-Rois 
ac  fes  Royaumes  ,’d’en  prendre  aucune  connoiftance 
la  refervinu  auxtiits  Juges  Confcrvatcurs  leul*  des 
Jugements  defquels  les  appellations  dans  les  cas  pres- 
crits par  le  Droit,  reflortiroiit  au  Confdl  Royal  te 
fouverain  des  Indes  ; Sa  Majefté  accordant  pareille- 
ment, que  celui  qui  eft,  ou  qui  fera  à l’avenir  Préfi- 
dent  dudit  Confeil,  od  Ja  perfonne  qu’il  plaira  à Sa 
Majefté  de  mettre  à fa  Tête,  foit  le  Proreéteur  de 
ce  Traité,  fit  qu’en  outre  la  Compagnie  pu i lie-  pro- 
pofer  à Sa  ^Majefté  un  des  Confcillcrs  dudit  Con- 
leil,  pour  être  Juge  Confcrvatcur  dudit  Traité  , i 
l’exclu  lion  de  tous  autres  , Sa  Majefté  lui  donnant 
pour  cet  effet  fon  approbation  fit  tout  pouvoir,  de  la 
même  manière  qu’il  a été  ci-devant  accorde  à tou? 
les  précédents  Affientiftes. 

XI  V.  Les  Vice -Rois,  les  Tribunaux  d’Audian- 
cc,  les  Prélidents,  Capitaines  Généraux  , Gouver- 
neurs, ni  aucuns  autres  Officiers  & Miniftres  de  Sa 
Majefté  Catholique  ne  pourront,  fous  quelque  cau- 
fe, motif  ou  prétexte  que  ce  foir,  failir,  retenir  , ni 
armer  en  Guerre , ou  deftiner  à quelque  autre  ufage, 
les  Navires  fervants  i l’execution  de  ce  Traité,  ni 
retarder  les  voyages  : Mais  au  contraire  ils  feront 
tenus  fit  obligez  de  leur  donner  fit  faire  donner  tous 
les  fccours  fit  affiftanccs  que  ladite  Compagnie  ou 
fes  Agents  lui  demanderont , foit  pour  accélérer  leur 
départ  fit  chargement,  foit  pour  avoir  des  vivres  ou 
autre  choie  dont  ils  pourront  avoir  bcloin , qui  leur 
feront  donnez  au  prix  courant  , à peine  contre  les 
contrevenants  , de  répondre  en  leur  propre  fit  privé 
nom  des  dommages , que  ladite  Compagnie  pourroit 
recevoir  par  la  détention  de  fefdits  V ai (féaux. 

XV'.  Lcfdits  Vice-Rois  ; Prélîdcns  , Capitaines 
Généraux,  Gouverneurs  , Corregidors,  grands  Al- 
caldcs,  Juges  & Officiers  Royaux  , ni  aucun  autre 
Miniftre,  quel  qu’il  foit,  ne  pourront  pareillement, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puîfte  être,  prendre, 
détourner , failir  ni  arrêter  par  violence  ou  autrement, 
les  biens  ni  effets  dépendants  dudit  Traité  de  l’As- 
fientc , fit  appartenants  à ladite  Compagnie , à peine 
d’être  châtiez,  & de  répondre  en  leur  propre  & pri- 
vé nom  du  dommage  que  ladite  Compagnie,  ou  fes 
biens  fit  effets  eu  pourront  recevoir. 

XVI.  Ladite  Compagnie  , fes  Commis  & Fac- 
teurs auxdites  Indes  pourront  avoir  â leur  fcrvicc  les 
Marelots , Voituriers,  Arrimeurs  , fit  autres  gens 
néceflaircs  pour  la  charge  A décharge  de  leurs  Na- 
vires, en  convenant  avec  eux  de  gré  à gré,  fie  leur 
payant  les  foldes  fie  appointements  dont  ils  feront 
convenus. 

XVII.  Il  fera  au  choix  de  ladite  Compagnie  de 
charger  les  effets  qu’elle  aura  auxdites  Indes,  pour 
les  tranlpartcT  en  Europe  fur  les  Navires  de  la  Flot- 
te , ou  fur  les  Galions  , en  convenant  avec  les  Ca- 
pitaines fit  Maîtres  dcfdits  Navires  , ou  de  les  faire 
pafièr  fur  les  propres  Navires , Icfqucls  pourront,  fi 
bon  leur  fcmble , venir  de  concert  avec  lefdites  Flot- 
tes , Gallions , ou  autres  Navires  de  Guerre  de  Sa 
Majefté  Catholique,  laquelle  aura  agréable  de  don- 
ner les  Ordres  aux  uns  & aux  autres  de  les  prendre 
fous  leur  protcâion  fit  fauvegardc. 

XVIII.  Il  a été  accordé , que  depuis  le  premier 
jour  du  mois  de  May  de  Tannée  prochaine  mille  fept 
cens  deux , foit  avant  que  ladite  Compagnie  ait  plis 
pollcffion  , foit  apres , la  Compagnie  de  Portugal , 
ni  autres  per  Tonnes  ne  pourront  introduire  aucuns 
Efclavcs  Nègres  dans  lefdites  Indes  ; fit  fi  le  cas 
arrive,  Sa  Majefté  Catholique  les  déclarera,  com- 
me des  à préfent  Elle  les  déclare  perdus  fit  confis- 
quez au  profit  de  ladite  Compagnie  , qui  payera 
toutefois  à Sa  Majefté  les  Droits  d’Entréc  pour  ces 
Nègres  ainli  confifquez  , de  la  manière  qu’il  a été 
réglé  fit  expliqué  ci-dcffus. 

X I X.  U a été  pareillement  accordé,  fit  c’eft  une 
des  conditions  cxprcflès  du  préfent  T raité , que  la- 
dite Compagnie,  ou  fes  Agents  , Commis  fit  Por- 
teurs de  fes  Ordres  pourront  feuls  faire  naviguer 
leurs  Vaillcaux,  fit  introduire  leursdits  Efclaves  Nè- 
gres dans  les  Ports  des  Côtes  du  Nord  des  Indes 
Occidentales  ; Sa  Majefté  défendant  à tous  autres, 
L 3 foit 
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AN  KO  qu'ils  foient  étrangers , d’en  faire  entrer,  trans- 
porter , ni  introduire , fous  les  peines  portées  par 
l/Ol.  les  Loix;  Et  Sa  Maicfle  Catholique  a bien  voulu 
engager  fa  l oy  fit  la  Parole  Royale  à ladite  Compa- 
gnie, qu’elle  la  maintiendra  dans  la  pleine  fie  enticie 
poflelGon  fie  dans  toutes  les  conditions  du  préicm 
Train* , pendant  le  temps  qu’il  doit  durer,  fans  louf- 
frir  ni  permettre  qu’it  11e  foit  rien  fait  au  contraire. 
Sa  Majeilé  le  regardant  comme  Ton  propre  bien,  & 
voulant  que  tout  ce  qui  y cil  contenu,  lbit  exafle- 
nient  & ponâuellcmcnt  exécuté. 

X.  X.  Et  eu  cas  que  ladite  Compagnie  fût  troublée 
dans  l’execution  dudit  Traite,  l’oit  par  procès,  uu  de 
quelque  autre  manière  que  ce  foit;  Su  Majeilé  dé- 
clare qu’elle  le  referve  i Elle  feule  la  connoifliuicc 
de  tous  les  cas  qui  peuvent  lurvcnir , fie  défend  à 
tous  autres  Juges  fit  Juih'cicrs  , ou  Autoritez  quel- 
conques, de  prendre  connoiflanec,  ni  déjuger  les 
differents  qui  pourraient  arriver  dans  Tcxecotion  du 
prêtent  Traite. 


Droits  d’Entréc,  de  Sortie,  ni  autres  quelconques, 
pour  les  v ivies  qu’elle  débarquera  ou  rembarquera 
dans  les  Vaifleaux  puur  la  nourriture  de  lès  Nègres , 
feulement  en  cas  que  lefdits  vivre»  lui  appartiennent, 
fie  prov  ictuicni  de  fesdits  Vaifleaux  ; mais  il  elle  les 
achète  des  Sujets  de  Sa  Majeilé  Catholique,  elle  en 
payera  les  memes  Droits  que  payent  lefdits  Sujets. 

XXIV.  Les  Droits  dû»  a ladite  Majeilé  pour 
l’Entrée  des  Nègres  étant  ceofcz  devoir  être  paye» 
du  jour  que  lefdits  Nègres  auront  été  débarquez  en 
chacun  dcfdùs  Ports;  L'intention  de  Saditc  Majeilé 
cil  , comme  Elle  le  croit  juilc  , que  quand  même 
quelques-uns  dcfdùs  Nègres  débarquez  viendraient 
à mourir  , avant  d’être  vendus  , ladite  Compagnie 
foit  tenue  fie  obligée  de  lui  en  payer  les  Droits , lui» 
vaut  ion  obligation  , fans  qu’elle  paille  à cet  egard 
fc  referver  aucune  prétention. 

XXV.  Lorfque  ladite  Compagnie,  fes  Agens, 
ou  Fadeurs  auront  vendu  dans  un  Port  parti-.-  des 
Nègres  qu’ils  y auront  introduit,  il  leur  fera  permis 


An  ko 

IfOl. 


XXI.  Auffi-tôt  que  les  Navires  de  ladite  Com-  | de  tr  an  (porter  le  rciîc  dans  un  au  tic  Port;  comme  aullî 
pagnic  arriveront  dans  les  Ports  des  Indes  avec  leurs  1 de  prendre  en  payement  de  Ici  it  s Nègres , & embar- 
chargctm  ins  de  Nègres,  les  Capitaines  d’iccux  feront  | quer  librement  des  Réaux,  Barres  d*Argent  fie  Lin- 
tenus  de  certifier  qu’il  n’y  a aucune  maladie  conta-  | gots  d’Or  , pourvû  que  Icfditcs  Barres  fie  Lingots 
gieufe  dans  leurs  Bords,  afin  que  les  Gouverneurs  a’Or  foient  quintez  fit  fans  fraude,  fie  autres  fortes  de 
ou  autres  Officiers  de  Sa  Majeilé  leur  permettent  , Denrées  fie  Marchandées  qui  fc  tirent  dcfdrtcs  Indes, 


l'entrée  dcldits  Ports , fans  quoi  ils  n’y  feront  pas 
admis. 

XXII.  Apres  que  lefdits  Vaifleaux  auront  entré 
& mouillé  en  quelqu’un  dcldits  Ports,  ils  feront  vi- 
litcz  par  le  Gouverneur  ou  Officiers  Royaux  ; fit 
lorfqu’ils  débarqueront  leurs  Nègres,  ou  partie  d’i- 
ccux , ris  pourront  eu  même  temps  débarquer  les 
vivres  néceifaires  pour  leur  nourriture  , en  les  met- 
tant dam  quelque  maifon  ou  Magazin  particulier, 
après  avoir  été  vilitcz , fit  obtenu  la  permiflion  des- 
dits Gouverneurs  ou  autres  Officiers  Royaux , pour 
éviter  tout  fujet  de  fraude  & difeution;  mais  ils  ne 
pourront  faire  entrer,  vendre,  ni  débiter  aucune  for- 
te de  Marchandée , fous  quelque  caulc  fit  prétexte 
que  ce  foit,  autre  que  lcldits  Nègres  & leur  nourri- 
ture, à peine  de  la  vie  contre  ceux  qui  l'entrepren-  1 
drant , fit  contre  les  Officiers  fit  autres  Sujets  de  Sa 
Majeilé  Catholique  qui  le  foiiffrirom  ; Saditc  Majes-  I 
té  voulant  que  toute  entrée  de  Marchandées  f\>it  ab- 
foiument  défendue  à ladite  Compagnie,  comme  con- 


fie pourront  librement  fflre  îortir  de  tous  les  Pons, 
les  Réaux,  Barres  d’Argem,  fie  l’Or  qu’ils  recevront 
en  payement,  fins  payer  aucuns  Droits  , mai»  payer 
feulement  les  Droits  de  fortic  des  Marchandées  qu‘i!s 
embarqueront  , fuivant  qu’ils  font  établis  fur  les 
lieux,  d’où  ils  Je*  feront  fortir.  Il  a été  pareillement 
accordé  à ladite  Compagnie  fie  à fes  Agens  , qu’en 
cas  qu’ils  vendent  leurs  Nègres  en  échange  fit  troc 
de  Denrées  fie  Marchandées,  de  quelque  efpccc  qu’el- 
les foient,  des  lieux  où  il  ne  fc  trouvera  pas  d’argent 
pour  les  payer,  ils  pourront  les  faire  embarquer  dans 
leurs  Vailfeaux , fie  les  tranfporrer  d’un  Port  dans  un 
autre,  pour  les  vendre  , en  payant  les  Droits  ordi- 
naires. 

Et  à côté  dudit  Article  tf.  tjl  écrit  ce  qui  fuit. 

Je  confens  que  les  fruits  que  je  prendra)-  en  paye- 
ment de  la  vente  des  Nègres,  fit  que  je  feray  ttans- 


trairc  aux  Loix  fie  ufages  du  Royaume,  fie  à la  bonne  porter  d'un  Port  à un  autre  ’ ne  foient  vendus  que 
foi  avec  laquelle  elle  doit  s’acquitter  de  fou  obliga-  dans  lefdits  Ports,  fie  que  je  ne  pourrai  les  vendre 
tion;  Saditc  Majeilé  déclarant  fit  ordonnant  que  les  * dans  les  Terres  du  dedans  dcldits  Royaumes. 
Marchand i lès  qui  le  trouveront  entrant  en  fraude  fie  XXVI.  Il  a été  cxprclTément  convenu,  que  la- 
contre  cette  détende,  foient  taxées  fit  apretiées,  fit  1 dite  Compagnie  aura  la  liberté  de  faire  partir  les  Vais- 
enfuitc  incontinent  brûlées  publiquement  par  l’ordre  \ féaux  dont  elle  fc  fervira  pour  l’execution  de  ceTrai- 
defdits  Gouverneurs  ou  Officiers  Royaux  , fit  que  té,  foit  des  Ports  de  France,  ou  d'Efpagnc*  à ton 
pour  fervir  d’exemple,  les  Capitaines  ou  Maîtres  de  choix,  en  donnant  avis  à Sa  Majeilé  Catholique  de 
Navires,  quand  même  ils  ne  lêroicnt  coupables  que  1 leur  départ  : Elle  pourra  pareillement  faire  les  re- 
dc  négligence,  pour  n’avoir  pas  foigneufemem  veillé  tours, ioit  en  Réaux, Barres  d’ Argent, Lingots  d’Or, 
à empêcher  le  debarquement  de  pareilles  Marchand)'-  ! ou  autres  fruits.  Denrées  & Marchand i les  provenant 
fes,  foient  condamnez  à.  en  payer  la  valeur  ; fie  s’ils  de  la  vente  dcldits  Nègres  dans  lefdits  Ports  d’Efpa- 
founeux  mêmes  coupables,  iis  l’oient  condamnez  à R,lc  ou  de  France,  i ton  choix;  bien  entendu  que  ii 
mort,  fie  la  Sentence  exécutée  fans  délay  ni  appella-  I ledits  retours  fc  font  dans  les  Port*  d’Elpagne,  les 
tion  contre  tous  ceux  qui  fc  trouveront  coupables  fie  1 Capitaines  fie  Commandants  dcldits  Vaifleaux  feront 
complices  Je  la  même  fraude,  afin  que  par  la  crain-  ; obligez  de  faire  leur  déclaration  aux  Officiers  de  Sa 
te  de  ce  châtiment  Sa  Majeilé  puifle  être  alfûrée  qu’il  Majeilé  Catholique  de  ce  qui  compofcra  leurs  char- 
ne  fc  commettra  plus  de  pareilles  fraudes  ; fie  Elle  ! gements;  Et  fi  lefdits  retours  fe  font  dans  les  Ports 
déclare,  qu’Elle  fêta  rendre  un  compte  exact  fit  ré  de  France,  ils  feront  tenus  d’en  envoyer  l’état  fit  la 
gulicr  du  contenu  ci  - délias  i tous  les  Minières  & faâuréà  Saditc  Majeilé,  afin  qu’elle  en  ait  une  cn- 
Offiders;  mais  il  a été  convenu,  qu’à  l’égard  des  Ocre  eonnoilfance  ; mais  aucun  dcldits.  Navires  ne 
Vailfeaux, fur  Icfqucls  les  Nègres  feront  embarquez,  pourra  rapporter  d’autres  Réaux  , Barres  d’ Argent, 
A lefdits  vivres  , ils  ne  pourront  être  fujets  à la  peine  Lingots  iTOr  ,fic  autres  fruits , Denrées  fit  Marchau- 
ci-deflus  expliquée,  Sa  Majeilé  les  en  déclarant  Ii-  ; difes,  que  ceux  qui  proviendront  de  la  vente  dcldits 
bres,  fie  voulant  qu’fis  puiflent  continuer  leur  com-  J Nègres  ; Sa  Majeilé  leur  défendant  de  charger  au- 
fflcrçe  en  la  manière  prclcritc  : Sa  Majeilé  déclare  ' cuns  effet  s appartenants  à les  Sujets  naturels  acidités 
pareillement  exempts  de  la  peine  de  mort  ceux  des  Indes;  Et  ladite  Compagnie  content  que  le  cas  arri- 
cowpablcs  dcfditc»  fraudes , dont  les  Marchandife.  vant  qu’aucuns  de  fes  Capitaines,  Commandants  fie 
faities  n 'excéderont  pas  la  valeur  de  cent  Piallrcs  ou  autres  Officiers  fc  chargeallctu  des  effets  dcldits  Par- 
écus;  auquel  cas  Elle  veut,  & ordonne  feulement , 1 ticulîers,  ils  foient  déclarez  coupables  d’avoir  frau- 
que  lefdius  MarchandilVs  foient  appretiées,  & enfui-  dé  les  Droits  de  Saditc  Maicfté,  & fiuis  aucune  au- 
n brûlées , fans  aucune  n. million , & que  le  Capitaine  : tre  forme  , châtiez  comme  Tranigrciicurs  de  ce  qni 
foit  condamné  à en  payer  la  valeur  pour  la  peine  de  1 cil  contenu  au  prêtent  Article,  fit  des  Ordres  qu’il 

fa  négligence,  ainli  quai  a été  ci-deuils  expliqué.  , plaira  à Saditc  Majefté  de  donner  pour  fon  execu- 

' tion , & pour  empêcher  dans  tous  les  Ports  de  pa- 
c.  1 -t.,  j jl.  » . ■ r ni  ' rcilles  fraudes,  afin  qu’en  quelque  temps  qu’on  pour- 

F.t  à cété  dudit  Article  (fl  écrit  ce  qui  fuit.  j n proimr  qu’elles  auront  été  coinrr.ilès,  le»  Con- 

trevenants puitlcnt  être  convaincus  & châtiez. 

Je  confens  que  les  appellations  des  Jugement  qui  XXVII.  Si  quelques  Navires  de  PAffiente  fonr 
feront  rendus  au  l'ujet  dcfditc»  fraudes. jeilortillèm  à armez  en  Guerre,  & tout  des  priiè»  fur  les  Ennemis 
l’ordinaire  uu  Conlcil  Souverain  des  Inde».  de  l’une  ou  l’autre  Couronne,  ou  fur  les  Pirates  fie 

XXIII.  Ladite  Compagnie  ne  payera  aucuns  ; les  Corfuirct  qui  croifcnt  fie  dciolcnt  ordinairement 

! les 
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ANNO  !"  Mm  * 1* Amérique , Icrjitcs  prilcs,  St  les  Vais- 
Icaux  qui  les  auront  faites , fcrout  rccûs  dans  tou» 
Je»  Ports  de  Sa  Majellé  Catholique;  a !i  leur»  pri- 
lc»  font  J lignes  bonnes  , les  Preneurs  ne  pourronr 
pas  être  obliges  de  payer  de  plu»  grands  Droit»  d’En- 
tnfe  que  ceux  qui  font  établi»  , fie  que  les  propres  Ce 
naturels Sujets  de  Saditc  Majellé  payent  ordinaire- 
ment : Si  dans  lefdites  prifes  il  le  rencontre  des  Né- 
gres  .i1»  les  pomrom  vendre  à compte  de  ceux  qu’el- 
le elt  obligée  de  fournir , comme  aulfi  le»  \ ivres  dont 
elle  n aura  pas  befoin  ; mai»  non  pas  le»  Marchuidi- 
les  fie  Manufactures  dont  Sa  Majellé  veut  que  la 
vente  leur  luit  détendue  : Mais,  voulant  bien  avoir 
égard  a leur  intérêt.  Elle  leur  permet  de  taire  porter 
leldite»  Marchandife»  ou  Maïuifaêlures  aux  Ports  de 
Cart.igénc  ou  Portobcllo,  fie  de  les  remettre  aux  Of- 
ficiels de  Saditc  Majvffé,  aulqucls  elle  ordonnera, 
comme  elle  ordonne  des  à préfent  de  les  recevoir  , 

• * Cn j irV  ut’  Inventaire,  fie  de  les  mettre  en  pré- 
lcncc  dcfdits  Prenents  en  un  Magalin,  pour  y être 
gardées  jufqu’i  l’arrivée  des  Gallions;  Cl  lorfque  la 
roirc  a Elpagne  fe  tiendra  auxdits  Ports  de  Cartagé- 
nc  a Portobcllo,  lefdits  Officiers  de  Sa  Majellé  au- 
ront loin  de  vendre  lefdites  Marchandiles  & Nlanu- 
fafiturc»  en  prélèncc  & de  concert  avec  les  Députez 
ou  Confeil  Ci  defdits  Preneurs  , ou  de  ceux  qui  au* 
rom  leur  pouvoir , dont  le  quart  appartiendra  à Sadi- 
tc Majeitc  ,it  fvra  remis  dan»  l'es  I réforaies , fie  cn- 
voye  eu  El'pagne  avec  le  procès  Vrcrbal  de  ce  que  le 
1 otal  aura  produit  ; Et  à l’egard  des  trois  autres 
quart»  de  chaque  prife,  ils  appartiendront  & feront 
roms  liuis  aucun  délnyr  aux  Preneur',  ou  à leurs  Pro- 
cureurs , après  toutefois  qu’on  en  aura  déduit  les  frais 
qui  auront  été  fait»  pour  la  vente  fie  Magnlinagc. 
Poux  éviter  tout  prétexte  de  dilcation,  Sadï.i  Majes- 
té a déclaré  Ce  déclare,  que  les  Navires , Palandres, 
ou  autres  Bâtiments  pri»  , tels  qu’ils  puillcnt  être, 
avec  leurs  Armes,  Artillerie,  Munitions , Agrès  6: 
Apparaux  appartiendront  entièrement  & fans  referre 
audits  Preneurs. 

XXV  III.  Comme  le  Traité  le  fait  fie  s’accorde 
part jeul i ét  ement  en  vue  du  fcrvice  que  Leurs  Majes- 

Très -Chrétienne  Ce  Catholique  en  peuvent  rece- 
voir, & de  l’avantage  de  leurs  Finances,  il  a éré  ré- 
glé , que  lcurfdites  Majdlez  y feront  intercirées  pour 
» & Chacunc  d’Elles  pour  un  quart,  ainli 
qu’il  a été  convenu  ; Et  d’autant  qu’il  ferait  néecs- 
JÎtire  que  Saditc  Majellé  Catholique  , pour  pouvoir 
participer  aux  profits  que  cette  Affiente  pourra  don- 
ner , fit  compter  fit  payer  à ladite  Compagnie  un 
million,  fai  tant  le  quart  de  quatre  millions  de  livres 
tournois  , que  ladite  Compagnie  a compte*  & jugé 
erre  néccflliirc  pour  la  Régie  & execution  de  ce 
I rairé  ; H a été  convenu  , que  , fi  Saditc  Majellé 
Catholique  ne  juge  pas  à propos  de  faire  compter  & 
payer  pat  avance  cette  fommc,  ladite  Compagnie  en 
fcra  l’avance,  bien  entendu  que  Saditc  Majeilé  Cn- 
tho!i<mC  en  payera  l’interét  à ladite  Compagnie  , à 
railo'i  de  huit  pour  cent  par  chaque  année,'  à comp- 
ter du  jour  de  ladite  avance  julqu’à  l’entier, parfait  Ce 
réel  rem. xu>r fanent,  que  Saditc  Majellé  eu  fera  lui- 
v.ant  le  compte  qui  lui  en  fera  préfente  , moyennant 
quoi  ladite  Compagnie  s’oblige  dès  à prérent  à comp- 
ter à Saditc  Alajeité  des  profit»  qui  lui  appartien- 
dront , à proportion  de  fon  intérêt  d’un  qtfbrt  dans 
la  totalité  de  ce  préfent  Traité  ; mais  en  cas  que  par 
quelque  malheur  ou  pertes  , ladite  Compagnie  ne  fit 
, aucun  profit,  Se  qu’au  coutrairc  elle  fouff'ru  quelque 

perte,  Saditc  Majellé  Catholique  fera  obligée,  com- 
me elle  s’oblige  des  i préfent  , à rernbourlèr  ladite 
Compagnie  de  la  part  pour  laquelle  Saditc  Majellé 
cil  imereirée,  félon  Injufticc,  & de  la  manière  qui 
fera  la  moins  préjudiciable  à fe»  intérêts. 

XXIX.  Ladite  Compagnie  donnera  le  compte  des 
profits  qu’elle  aura  faits  les  cinq  premières  années  du 
préfent  Traité  finies  & accomplie»  , avec  les  Attefta- 
tkms  lignées,  (g  les  papiers  en  bonne  forme,  du  prix 
de  l’achapt , fubfiltancc,tianfport  & introduction  des 
Nègres , de  de  tous  les  frais  qu’elle  aura  été  obligée 
de  lairc  pour  l’execution  dudit  Traité  : Ellcrapportc- 
ra  pareillement  des  comptes  certifiez  en  bonne  forme 
du  produit  de  la  vente  des  Efclavet  Nègres  dans  tous 
les  Port»  & lieux  de  l’Amérique  appartenants  à Sadi- 
tc Majellé  Catholique,  où  lefdits  Nègres  auront  été 
tranlportez  de  vendus  ; Ce  lefdits  comptes  tant  de  dé- 
pend que  de  recette,  fcrout  examinez  , vifez  te  li- 
quidez par  les  Officias  de  Sa  Majellé  Très  Chré- 
tienne, à qui  cela  appartiendra  pour  l’Intérêt  qu’elle 


des  gens. 
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a dans  ce  Traité,  afin  que  dans  cette  Cour  l'onpuif- 
1 le  de  même  vifer  A liquider  Tiurcrêr  oc  Saditc  Ma- 
jcllé  Catholique  , fit  le  retirer  de  ladite  Compagnie, 
qui  fera  tenue  & obligée  de  le  payer  régulièrement  fie 
ponctuellement , comme  elle  y cil  obligée  par  ccrtc 
condition , qui  aura  la  même  force  & vertu  que  les 
A&es  autentiques. 

XXX.  Si  le  produit  des  profits  des  cinq  prémie- 
res  aimées  execdoît  la  Ibinme  qui  doit  être  avancée 
par  Sa  Majellé  Catholique,  & qui  l’aura  été;  en- 
femble  des  interets  à ration  de  huit  pour  cent,  qui 
feront  compris  avec  le  capital  de  la  manière  qu’il  a 
été  expliqué  , ladite  Compagnie  fe  rembourfera  en 
premier  lieu  de  ce  qu’elle  aura  avancé,  & des  inté- 
rêt» , fit  payera  à fadite  Majellé  Catholique  , outre 
les  Droits  annuels  dûs  pour  l'introduction  des  Nè- 
gres, tout  ce  qui  devra  lui  appartenir  & revenir  dev- 
oir* profit» , fans  aucun  délai  ni  retardement  : Le 
même  ordre  s’oblcrvera  fie  fe  continuera  pendant  les 
cinq  dernière»  années  dudit  Traité , à la  lin  fit  accom- 
plillemcnt  dcfqucls  ladite  Compagnie  rendra  compte 
des  profits  qu’elle  aura  faits,  de  la  même  manière 
qu’il  a été  expliqué  pour  les  cinq  premières  aimées, 
afin  que  Sa  Majellé,  fie  les  Minittres  qu’elle  com- 
mettra, en  demeurent  entièrement  fuisfaits. 

XXXI.  Ladite  Compagnie  offrant  par  le  troifié- 
mc  Article  de  ce  Traité  d avancer  i Sa  Majellé  fix 
cens  mille  livres  tournoi»,  moiinoyc  de  France,  ou 
deux  cens  mille  pi  affres  monnoye  d’Elpagne , dans 
les  termes  mentionnez  audit  troiliéme  Article,  dont 
elle  ne  pourra  retirer  fon  rembourfement  fit  recou- 
vrement entier  que  dans  les  deux  dernières  années  de 
ce  Traité,  fans  qu’elle  puilfc  prétendre  aucune  chofe 
pour  les  intérêts  & rifqucs  de  ladite  fomme,  il  a été 
convenu , que  fi  par  le  compte  que  ladite  Compagnie 
rendra  a la  fin  des  cinq  premières  années  il  fe  trou- 
ve des  profits  , & qu’elle  délite  le  rembourfer  de 
cette  fomme , après  s’être  rembourféc  de  l’avance 
du  quart,  fit  des  intérêts  qu'elle  doit  prendre  en  pre- 
mier lieu  , il  loi  fera  loifible  de  fe  payer  fit  retenir 
par  les  mains  le  tout,  ou  partie  de  ladite  fomme  de 
lis  cens  mille  livres,  afin  que  les  Droits  de  Sa  Ma- 
jcllé  lui  reviennent  en  entier  pendant  lefdites  deux 
dernière»  années,  bien  entendu  qu’on  lui  en  payera 
le  décompte  , fie  qu’elle  joüifle  des  profits  qui  lui 
doivent  revenir  pendant  les  cinq  dernières  années 
de  ce  Traité  j mais  s’il  n’y  a point  de  profits  dans 
lefdits  cinq  premières  années,  l’on obfcrvera  ce  qui 
a été  expliqué  audit  Article  troiliéme. 

X X X 1 1.  Ledit  Traité  étant  fini  fie  accompli,  Sa 
Majellé  Catholique  accorde  à ladite  Compagnie  trois 
années  de  terme  pour  liquider  tous  les  comptes, 
retirer  fcs  «Fut s dcfdites  Indes  , fit  rendre  à Sadite 
Majellé  fon  compte  final  ; A pendant'  lefdites  trois 
années  ladite  Compagnie  , les  Agents  Ce  Commis 
joüiront  des  mêmes  Privilèges,  & Pranchtfcs  qui  leur 
font  accordées  pendant  la  durée  du  prélênt  Traité 
pour  l'entrée  libre  de  fcs  VailTcaux  dans  tous  les 
Ports  de  l’Amérique  , Ce  pour  en  retirer  les  effets, 
fans  qu’il  pui/fe  y être  apporté  aucun  changement 
ni  rellridion  quelconque. 

XXXIII.  Tou»  les  débiteurs  de  ladite  Com- 
pagnie feront  contraints  au  payement  de  leurs  dettes 
comme  pour  les  propres  affaires  & deniers  de  Sa 
Majellé  Catholique , laquelle  pour  cet  effet  a mis 
fit  met  ladite  Compagnie  en  tous  les  Droits, noms, 
rai finis  Ce  actions. 

XXXIV.  Et  afin  que  tout  ce  oui  cil  contenu 
au  prclcnt  Traité  & aux  Articles  huerez  à la  marge 
d'icclui , & généralement  tout  ce  qui  en  peut  & 
pourra  dépendre  «Se  refulter , foit  exécuté  & accom- 
pli fincércmcm  fie  en  bonne  fol,-  nonobllant  toutes 
raifons , taules  & prétextes  quelconque» , Sa  Majes- 
té Catholique  a dérogé  fi:  déroge  en  vertu  du  pré  l'eue 
Traité  à toutes  les  Loix  , Ordonnances  , Cédules, 
Privilèges  , U liges  fit  Coûtumes  qui  pourroient  y 
être  contraires  dans  tous  les  Ports , Lieux  & Côtes 
de  l’Amérique  appartenants  à fadite  Majellé  pen- 
dant le  temps  Ce  cfpace  de  dix  années  que  le  prê- 
tent Traité  doit  durer  , Ce  des  trois  années  que  Sa 
Majellé  accorde  à ladite  Compagnie  au  delà  des- 
dites dix  années  pour  retirer  tou»  effet»  , Ce  rendre 
fon  compte  final  de  la  manière  qu’il  a été  ci-devant 
expliqué  ; Lefdites  Loix  , Ordonnances , Cédules  ; 
Privilèges, Ulagcs  Ce  Coûtumes  demeurants  en  leur 
force  Ce  vigueur,  pour  tout  ce  qui  ne  regarde  point 
le  prélcnt  Traité.  Et  enfin  ladite  Majellé  accorde 
à ladite  Compagnie,  les  Agcnts,Faétcurs, Commis, 

* 
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A>IN O * aatre$  Officiers,  tant  de  Guerre,  que  de  Police, 
foit  par  Mer, (bit  par  Terre,  toutes  les  mentes  Gra- 
I 701.  ces,  Franchîtes , Privilèges  & Exemptions  qui  ont 
été  accordées  aux  précédents  Aflientiftes , fans  en 
excepter  aucuns  pour  tout  ce  qui  n’eft  pas  contraire 
aux  Articles  précédents  ci-devant  exprimez  ; Et  la- 
dite Compagnie  s’oblige  pareillement  d’aceomplir  & 
d’exécuter  entièrement  ce  ponctuellement  tour  ce 
qui  rit  contenu  ausdits  Articles  , Se  inondlt  Sieur 
Du  Cafle  promet  & s'oblige,  tant  en  l'on  nom, 
que  comme  porteur  du  Pouvoir  que  ladite  Compa- 
gnie Royale  de  Guinée  lui  a donné  à Paris, en  dat- 
te du  vingi-troifiémc  Juillet  dernier,  qu’il  a repré- 
senté, de  rapporter  l’Approbation  & Ratification  du 
prefent  Traité  dans  le  terme  qui  lui  fera  marque 
par  ladite  Majeflé.  Fait  à Madrid  le  vingt-feptié- 
juc  jour  d’Aoult  de  l'année  mil  fept  cent  un. 


Du  Casse. 

XII 


• •Août.  Affociations- Recels  bet  311  .Çeplbrcmi berfaiftlet 
gctotfcncr  C[?ur^3\btirtircl^^r»:n<f^Aycri« 
0d)ivtib  * unb  <Dl>cr  * ^^cmifcbcr  Crey* 
fc/  2Boburc$  tic  im  Ç(?ur*9tt*im|ctifn  Çrenfe 
gelcgcne  J^tnen  dtiurffiritrn  unb  étdnbe  fu$ 
luit  ben  beefcen  Œrepfen  granefen  unb  ©ebira* 
btnl  3tiro  Œburfi.  Surcbl.  in  ©açern  unb  brm 
Ibbl.  ©aixrf.  unb  Dte;SRbein»fcbcn  çreç§  UDb 
jttHtr  natfc  bcnt3u.£rçbenbeim  ben  zj.  No  venu 
1700.  jibiftbcn  grautfen  unb  ©cbfoaben  cnieb*  '• 
f eren  / nacbgcbenb*  brn  6.  May  1701.  exten- 
dirtm  unb  ratificirttn  Recels  aflociiren } 
QBcIc&e*  gleicbfaU*  ton  Çbixbapcrn  fo  trobl  bot 
fïcb  aWinbcwcttung  be*<2hutbai>rifd[>en  Çrepfe*/ 
mc&t  inintcr  aucb  bon  fccm  Dber-SR  (jt  inifebe  n Çrei'fj 
befebiebet  / unb  mie  cinrr  getrifien  tfnjabl  UridP * 
311  concurrircn  txcrfprcc^ru.  ©cfcbebm  J&eçl* 
bronn  ben  31.  Aug  170t.  [LuNiG.îeutfçbe* 


SKcicb&Archiv.  Part.  Spcc.  Cont.  I.  Abtbeil. 
1 1.  pag.  377  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce , 

?ui fê  trouve aulïi  dans Thücelius  AH* 
'ublic*  Part.  I.  pag.  647. 

C’eft-à-dire, 

Reàs  if  Affe dation  conclu  par  les  Cercles  EhEloral 
du  R H Y N , de  F R A N CO  N I E , de  B A V I E- 
re,  de  Suabe  ÿ</«  Haut-Rhyn  as- 
Jemblés  à Hetlbron , par  lequel  les  Eledeurs  (fi 
Etals  fit ue z dans  le  Cercle  Electoral  du  Rbyn  ; 
T Electeur  de  Bavière  pour  lui , (fi  pour  le  Cercle 
de  Bavière  \ (fi  le  Cercle  du  Haut  Rbyn  t s' unis, 
font  (fi  ajfocient  aux  Cercles  de  Franconie  (fi  de 
Suabe , aux  conditions  du  Récit  particulier  de  ces 
deux  Cercles  conclu  à Heydenbetm  le  zj.  Novem- 
bre > 700.  étendu  (fi  ratifié  le  6.  May  {uivant  > 
avec  promeje  d'y  contribuer  un  certain  nombre  de 
Troupes.  A Hetlbron  le  } l.d’Aobt  1701. 

QU  »i|feti:  Scuuwcb  fine  3uf<*umitnhinfft  be* 
? rcr  (Idb  mit  ciiiantcr  3U  aflociiren  bortabenber 
IbbÜcfKn  0jut  ^tifinifcb  ^rdntt  Q5arxr>©cbnxib* 
unbCbîr  9ibfmMcbfrfKcicb*  = <Erepftn  anf>ero  nacb  . 
t>cé  JÇeil.  9lcicb*  ©tabt  -Oeilbronn  auf  btn  17. 
bieft*  ju  <Ënb  lauffenten  9Jîonatd  Augutli,  faut 
Lit.  A.  txraalallcr  trorben/  unb  bann  neben  benen 
grand1  - unb  ©cbrodbiftben  f$cb  autb  ber  Çfcur.  ; 
SXbeimfcbe/  ingleitben  ifjrc  Cburfûrflliete  Surtfl.  ! 
in  ©aptrn/  al*  (Jtjurfürrt/  unb  in  Scrtrctung  be*  I 
©artrifeben  Çraçfe*/nicbt  weniger  ber  Dbcr-Wbet» 
nifebe  Çtaçg  / bureb  allerfcir*  ©eboUuidcb* 
tigte  Çrapfj:2tuéfcbrcib*;2(inbt*  ©efanbtc  emge. 
funben  ; 2)a§  folcbein  nacb  mit  Abftrahirang  bon 
«dtn  Ccremonien  unb  Formalitdtcn  I jeboeb  cit- 


ra  confcquentiam  & prayudicium  cujufCtin- 
que,  bie  Proposition  nacb  Lit-  H abgclcgr/unb 
nacb  bcbbrigtr  Limitation  ber  jttifeben  ^ranefen 
unb  ®cbmaben  ben  Z3.  Nov.  170^.311  ^>.Tben* 
beim  an  ber  (prend  tnicbtetc / nacbâcbonbtt  in  for- 
mam  extenfiorem  gebcacbte  / unb  fccn  6.  üîîa». 
laufftnberi  3dbrrfboaerflcrtnclbten  lôblictcn  (Jrabfe  n 
ratificirre  Recefs  pro  t’undamento  & objeclo 
deliberationis  gefcçet/uab  baraufbon  benett  îibri» 
gen  IMltcben  ©eianbicbaiTtcn  folgenbc  Dcclara- 
tioncs  bflcfcclicn  1 relpecïivc  an -unb  ad  refe- 
rendum gcnonuiicii  tvorbtn  fenn. 

1.  £at  bie  Cbur  « QNaçndifc&<  ©cfanbfcbafft 
SJiabmenrfbe^  grfaintcn  Ç(iur-  2Rbeinif'cbcn  Grai>* 
fetf  (icb  batiin  crMârec  unb  erboten/  bai  bie  in  bem 
(îbur  = ÇXbeinircben  Crépi  fltlrgrat  ^>emn  €hur» 
fût  (leu  unb  0tdnbe  ben  obgebadxen  jmifcben  $ranc> 
fen  unb  0d^tbaben  criitbtcten  Recels  l'amt  beflen 
Articulo  feparato  , a 10  bai?  fundamentum , 
baftn  & rcgulam  M gnnden  Q33mN  amplccli- 
ten  / allen  beffen  Q)unettn  unb  (Jlaufuln  / au|f«t 
tvaé  bie  tarinnen  cntbaltene  unb  3U  rincé  jcben 
Grapfed  Dilpofition  (îebenbe  œconomica  bc* 

1 trifft/  getrculicb  nacbfommcn/  unb  mit^in  auf  bie* 

! fen  Recels  unb  bc|fcii  Conditiones  fo  trobl  mit 
Ibblicb.  trtbe(inten  becbcn  <Eranfcn  / ^ranefen  unb 
©cbwabcn  / al*  3ftro  Œburfùrfilidxn  55urcbl.  in 
©apem  / unb  bem  lbb(.  ©aprrifiÿtn  unb  Dbct' 
SX(>einifcben  Craiji  I in  fine  Alliance  irûrcflieb 
einfreten/  uub  fîc6  mit  benenfclben  alTociiren  / fo 
tann  ju  brnen  anbern  Alliirten  €rap§  Irouppcn 
auf  SDÎaag  unb  QBeife  l mie  folcbc*  ber  fub  Lit. 
C.  fjicbcngcfïigte  Extradtus  te*  ot)n(dngfl  bin  ju 
^ranctfurrb  abgefagten  <£bur>9ib(mi|<^m  Crai;i* 
RecclTus  mit  mebtem  befagt/  mit  3000.  QJÎann 
3u  gu $1  unb  1000.  üJîann  ju  (pferb  I concurri- 
ren  moileMreltÿe*  Offbrtum  unb  2(uerbictcn  bann 


aucè  alfo  bon  benen  lbb(.Sbutr©açer=grdncf  unb 
Dbetr<Xb«inifcben  ©efanbfcdafFtea  auf  ungtjmtiff* 
(etc  Ratification  ber  ôbrigen  grdiKf-unb  Dber* 
SXbfimfcbfn  J Ç.  £.  Ctfçir9Hit:©tâubcnacccp- 
tixtl  bon  bem  G^tbdbifdien  aber  nocfi  juc  3<it  ad 
referendum  genouimen  trorben  / ingleicben  but 
a.  IDieUMkde  £()ur;  Saper ifcfce  ©efanbfctwfft 
(îd)  babin  refpcébve  erfl^ree  unb  erbotlxn  / bai 
3bn>  CÉ^arfftrfU.  2)urcbl.  in  Sîaçern  / fo  wct)l  wr 
»ero  eigener  Jjoben  Œburfûrfîl.  q>erfon  / al*  i» 
Ser  retung  Ibbl.  (£b«  • ©aperifebrn  (JrapRtf/  in 
bie  gtbifcbtn  benen  Gb«r.-  9lbtin  grdntf ^ ocbibâb* 
unb  Dber-  îHbtinifcben  flîeicb*  - Œrayfcn  obbabenbe 
Allianz  mit  einlretten  / unb  Mmuacb  niebt  allein 
ben  jwifcbtn  jt$t  ujoblgtbacbtcn  ©taoftn/  gtanefen 
unb  ©cbmaben  / 3U  J^eçbcnbtim  an  ber  «Dreti®  in 
neebfi  borigen  3abr  eriicbteten/  unb  ad  extcnlio- 
rem  formam  boroacb  gtbracbtcn  Recels  fampt 
I b* (fen  Articulo  leparato  gleicb  bem  Ubnr'^Xtxin. 

| Grciîi  mit  ampleâirtn  / fonbern  «uc b ber  fub  unb 
Ibbl.  gebacbtcn  Saçxrifcben  (Srapg  jufanimfn  mit 
! iyo^o.  9)îann  tbeil*  Cavallcrie « tbeilrf  lulao- 
terie  . concurrircn  ibOtten  / welfbe*  bann  a uct 
alfo  unb  bergefialtenŒbut  Dlbcin^unb  grdncfifcbcr 
©eiten/aufgleicbfall*  rbngcjtoeifclter Ratification 
2)ero  fdimlicbcit  J^enn  9)lit  - ©tdnben  / acccpcirt 
unb  ongenommen  morben/bag  meiUn  man  nccb  |ut 
3eit  ju  (f  mrebung  be*  torbabenben  3m«W  cben  e»« 
ne*  folcben  Corporis  nkbt  nbtbig  bo&tn  ‘ fonbern 
gnug  feon  raôcbte  / toann  J[pocbgttûcbte  3bto  <JI>ot* 
fûrfll.  DurrM.  fer  fîcb  unb  in  Sertretung  te*  lôbl. 
©auenuben  <Sraij|e*  nur  mit  cinem  ter  ùçigcn 
grànct  unb  ©cljwdb.  Crapfe*  - 33crfû0ting  pro- 
portionirten  Quanto  , fo  bii  auf  10000. 
ûl^ann  belieffe  I concurrircn  reeUten  / cin  folcbe* 
3bf-  Cburfi.  5>nrcb<.  mcbt  Jtnrictct  feçn  lalfenl 
gloeb* 


An  no 
1701* 
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iNNO«kklm*M  N» 1 9tc(t  Mr  offèrirmi  Olannfaafft  iCbr-fRfemifct*»  <E«0 feü  Jpw.^rn  Cfut.Sftr.  ANNO 
I roi.  J"'1"1  i"  ■S**  l,c  llb»  unt  SlinNii  trrlanga  lwit«l  tag  lie  5ç|ft. 

« ï m!fh  ' lttl  f nl"ff'n ' u,,t  I «rn.  JJm.  Uicaft»  unt>  tri  «cit K 6ia»t  I701' 

JfJïî  ®*J!}  ' fomit  Cenen  antem  , etoln  |u  brin  tco  3bncn  beu  btin  (î(iur-9ibcint. 

Alllirtrn  <£ravfcn  / nuff  (eften  Œrcçf  .laj  gî|o<tll(lli  <5tguitt  m Dit  tctfco. 

3l>tc  (>tf*tl!«nr  rcquifinon,  nactj  3nnl)»Ir  M . taitt  Alliant  mit  inîcbttii  odmittirt  trerben / tic 
uithrmnlIWtn  JAcçtaitjninifttcn  RcceiTqs  bcuflc-  liMitÿc  £*«  • SKjcinilit*  ©tfancftiiafft  an*  auf 
Ko  uot  lumarmto  refcttn/  Ittldbrf  afec  ten  tn  | gltittmjjig:  Admilîion  tir  UM.  Oifltnt «fifdtrn 
©etnetib  mitOK-r9îbnmfct'cn  ©cfattcfcîtalft  t,-t  mit  2B(|i|>t;iilit‘tl)cn  (Irco|>n  ifccer  tabtnCcn  In 


3«it  «sur  ad  referendum  genouuncn  toorbeti 
? . £ ut  bie  ibbl.  O ber  = «Xl)c  iniltbc  ©cfanbfdjcifft 
flch  «ttdhrt  / tag  fie  ber  metic  benwlttcn  jinfctcu 
Sframttn  tinb  ©rturaben  gefcbloifcnen  Alliance 
( altf  rectcfyr  aflctit  ju  ber  contoedcrirren  Çtapfe 


ftrudtion  gcmdg  angetragen  / auct  toegen  tes  lôb* 
(icf»en  £>eRersci(t>tfcÿ(n  (Treufetf  ton  be«J  (lc&  jiitc 
cingefunbinea  boc&anfebultcben  £aqfei(.  -£enn  0e . 
ftabtrn  ©rufen  bon  f6n»en|lcin  ExeelJ.  Inftaoz 
1 geuuuftt  tocrbcn  ; 2Beiln  ûber  bie  ûbrige  ©efaob* 

i Of/rff te.  .UC. A I„rt. il.: _ _ : - , . 


Confemuon  unb  ©icberbeir  attgefeben  y mitbm  fctofftcndcfeâumlnftrnàonisborûffcf'ûfet/  a\é 
-ITT  , aW  Ober  «Çanpttf  ifl  bon  benenfelbcn  Uetbertyrted  ad  referendum 

irn  Sfvficfc  allcrgnàtigdcn  Intention  nid*  jutoibet  genotronea  toortca.  Itrfunbli#  ifl  biefrO  funffuwbl 
ifl/)  nul  acccdirtnf  unb  oftgtbucfctcn  ^cotenbei.  gefertigt/  unb  bon  aUerfeittf  gebollmdcbtigten  Atn. 
mer  Recels  alled  ^nbalt*/  auffer  einembie  ceco-  £rn.  Hbgefanbren  unterfebrieben  unb  gcfïegelt  mor* 
nomica conccrnirenbcn  Pundcu,  amplcdlircn/  ben/  fo  gefc^cn  J^cilbronn  ten  «i.  Auguüi 
initl)in  auf  bem  gaü ber  mutucllcn  Afllftcnz  unb  1701. 

•Çûlff  ■ f ciftung  mit  i.  SKegiiiicntern  jugug  unb  1. 

ju  <Pferb  (fo  3335.  «Tîann  efle&ivc  berragen)  1.  Son  toegen  bcé  (Sfinr* 9^^inifct>en  Çrenfetf/ 

sîsa  ****  «-■ s» 

2- '”wn 

qleidjnuifiig  auf  of)ngnn>cifelte  Ratification  beten 
ftintlictai  J£|.  Jp«n.  ÇDlit=6tAnbett  acccptirt/  bie 
@d)TOdbifd)e  Directorial  ©efanbl'cbajft  aber 
etf  nur  ad  referendum  gtnommen/init  bem.Sep  I 
nielbct»/  meil  tic  bon  benen  anbern  ^rtfg  Dircc-  ' 
toriis  ctngelangte  2(ntibort;©d>rfibcn  / auf  bie 
an  (le  befdKljcnc  Invitation,  nur  bon  ber  Ques- 
tion An  ? ÇDÎrlbung  gettan  / betf  bcç  ju  btllcllcn 
gemcinten  Quanti  unb  Modi  aber  gar  nidtic  ge* 
batbt/  (le  bie  ©cbwàbifdjc  DireâoriaI-©efanb*  j 
febafft  in  fpecie  inftruirt  tborben  «bâre/anfbrberft 
auf  tbaé  bor  eine  2Bcife  bie  ûbrige  obibolgemelbte 
Grtbfc  unb  ©tdnbc  in  bie  Allianç  toit  einjutreten/ 
unb  mit  ma*  tor  cinem  $Dîanuf($afftrf«Quanro  ;u 
concurrircn  / crbictig  fcçen  / ben  gegenwdrtigeui 
Convcnt  an^bten  / unb  batûbcr  benen  IbbUdien 
©tbtrâbifdjen  (Srebg-Stdnben  ju  bero  ©ntf(f>lief* 
fung  gcb&rigc  Relation  rrflatten  folte.  Çé  fat 
jetoeb  mtbr  Ibbtid)  gemette  ©cbtbâbiîcbe  Direâo- 
rial-©cfanbfcba(ft  fitt  anbci)  ba^in  etbotbenl  bip 
bein  obne  baâ  anbero  uacb  J^cilbrpn  auf  bcnî.nccbjï 
bûnffugcn  Wlonati  auegefebriebenen  engeren  Con- 
vent,  ben  fo  ivobl  €bur.9îbein*al^  ©aner-unb 
Ober-ïHbfinifcbfr  ©citen  anerbotenen  Modum 
acccdcndi  gleid)  2lnfangtf  gcbbrig  ju  referireny ! 
unb  in  Propofition  ju  flcllcn  / aucb  tarauf  cr» 
folgcnten  rntlidien  ^ntftblug  am  eljeflen  benen  an- 
béni  Ibbhcbcn  Æreçg.Direâoriis  funb  ju  matben/ 
twlcfc^  bann  bon  benen  Œbut-9lb«iniftb'(E^ut» 

23açcri(cb«Snlntf  *anb  Ober-«K()eini|'d''en  ©efanb* 
ft^afften  mit  benen  rcfpcdive  ad  ratificaudutn 
& referendum  genoinuwnen  <Puncten  ju  tfiun  rc- 1 
ciprocc  antrbotben  morben/  aUtrmaffen  inan  autb  1 
4-  3n  bet  JPtotfnung/  bag  anbcç  irgcnbmo  fini*  j 
ger  ferntrer  71n|lanb  n>crbe  genommen  merben/  fieft  I 
cventualiter  be^  lub  Lit.  E.  btçgcfügten  formu- 1 
laris,  trie  nemlicb  auf  bie  cinlangcnbe  aUetfntige 
final  - Relolutioncs  bie  Accefiion  in  bie  jmi- 
febm  ^tauden  nnb  ©c^ttaben  enictjte»  Allianç 
bon  ©citcn  b^rer  anberen  J^tn.  ^itn.  Çburftaften  / 
gûrflen  unb  ©îdiiben  gu  bcrccrtfllelligcn  / unb  ju 
cinem  bcftdntigen  Recels  ju  bringenf  tcrglicbcnl 
unb  tan 

©cblûglicb  bat  jtbar  bie  Cbur-W^inifcbe  0e* 
fanbftbaflit/  befage  ber  ©eçtage  fub  Lit.  F.  um* 
flânbliclj  bci)  gfgcimàrttgen  Convcnt  borgefteUetl 
fluâ  U'aé  tor  Urfncbtn  unb  Motivtu  bon  beô  Ibbl. 

Ton.  V 1 1 i.  Part.  1. 


in  fSapcrn/ 

Calpar  Marquard  Smfct  / WM 

^ôitQmgen.  (L.  S.; 

3.  Son  ibcgen  te*  JJnincf ifêben  (Jrenfetf  I 
'Jsjbaitn  ©cerg  Bcfiarff/  un^ 

Cljriffopl?  etaubc.  (L.  S.) 

4-  Son  toegen  betf  95aper*|cf>cn  dr epferf/ 

Cafpar  Marquard  ^inbc/  ^rey^crr  bOrt 
IRunontgen.  CL.  S.) 

5.  Son  tbegen  berf  ©f^irdbiff^en  Grepfcif  / tm 
SRarnen  3^rer J&oc^  ÿût(ll.©naben  tuQ-onflang 
unb  *Çocb'5û«fif.  S>urc^l.  ju SBûcttnbergi 
3o^4n»»  <ët>Icr  wn  Sacfmeifter. 

(L.  SO 

6,  Son  twgen  be*  Ober*9l^inif(^en  ©reçferf/ 

□o^amt  Jrfebnd)  ^aber.  (L.  S.; 

pl;iLpp  ociimcfi  von  Jodoci.  (L.  S.) 

XIII. 

Trattntui  Fwdtris  inter  Satram  Ctcfaream  Majefta - 7*  SoPc’ 
um Lfopoldum  1 , Rtgiam Majefiattm Bri - 
tanni*  W 1 L h f.  l m v m I K , nec  non  Pnepctenlet 
Ordtnti  Generales  Fu'deratarum  B e l g i i Pro- 
vi  n ci  arum  ) ad  (i  eairamlum  fine  C te far%. 
Majejlati  t aliéné  piaunftonu  /tue  in  Suetefliontm 
Ilïfpanuam  fatiifaftionem  equam  , U rationi 
conietitniim  , nu  (j  ad  adipifiendum  pro  Regt 
Magme  Brttanmx  £«?  Domina  Ordmibm  Gtvtra- 
libus  fecuritatem  partunlarem  {•}  f nfiiienlem . 
lUgee  Cnmitum  die  7.  Stptimbrts , arme  1701. 

Cum  Articulo  Separato,  Nec  non 
Ratifications  Imper at tris  Léo p o l- 
di . Ekerftorfii.iv.  Septmbrts  1 701. [Tiré duPro- 
tocolle  de  l'AmbafTadc  Impériale  en  Hollan* 
de  , & au  Congres  d’Utrccm.] 

NO  S Lcopoldus  Dirinl  favente  Clcmentil  elec- 
tus  Romajiorum  Impcraior  femper  Auguüus, 
ac  Gcrmani* , Hungariæ,  lîohemi* , Dalmatix , Croa- 
tix , Sclavonix Rex , Archi  Dux  Auftrix,  Dux  Bur- 
gundix , Bratwuuix , Si yrix, Cariûthix , Camiolx,Mar- 
M chio 


iy  Google 


9 » 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  ch»o  Moravie,  Dux  Luccmburgîx,  ac  Ibpcriorït  A 
infcrioris  Silclie  , Wïrtcmbergx , A Teck»,  Prin- 
1701,  .ceps  Suevix,  Cornes  ,Habspurgi,  Tyrolis,  l errais, 
Kyburgi  A Goritie,  Landgravius  Al&lix,  Marchio 
Sacri  Romani  Imperii,  Burgovix , ac  laperions  & in- 
férions Lufati* , Dominus  MarchixSclavonicx,  For 
lus  Naonis , & Salinarum. 

Notum  tcftattfmque  facimus  omnibus , A fin- 


Britannix Regem  Ableeatum  Extraordinarinm , Lcga- 
tys  fuos  Esrraordinarios  A Plaiipotcntiarios  ; .Sacra 
fua  Kcgia  Majcftas  M agir  s Britannix , NobtJiflitnum, 
Illudrilumum  atquc  Excellent  ifl-inum  Domimun  , 
Dominum  JoanuemComitcm  de  Marlebourough  Ba- 
roncin  Qiurchil  de  Sandrigc,  Sncrx  Rcgix  Majcfla- 
li  à Confiliis  iiuinus,  Copiarum  Pcdeltriuin  Du- 
rulgo  Gcneralem . & fummum  Exercirus  me- 


gulis  quorum  interert  , aut  qnoraodolibet  uneref-  moratx  fux  Sacrx  RcgJx  Majellatis  iu  Bclgio  Prè- 
le potell,  quod  cum  Nos  inter,  & Scrciiifliinum  ac  l fcclum , Lcgatum  cjus  Extraordinarium , Commillà- 
Potentiffimum  Principcm , Dominum  Wilhclmum  i riurn,  Procuratorcin  A Plenipotcntiarium  : Et  Do- 
Magnx  Britanni*  , Francis  A Hibcrnix  Regem  , ; mini  Ordines  Generales  , Dominos  Didericum  Eck 
Confangnincum  A Fratrem  noltrum  Charifiimum  ; de  Pancaleon , Dominum  de  Genr  A Erlekum  : Fra- 
nce non  Ghariffimos  Amicos  noilros , Ordines  Gène-  dcricum  Baionein  de  Rheede  , Dominum  de  Lier, 
raies Fœderararum  Belgii  Provîneiarum  per  utrinque  ad  j agri  Sti  Antonii,  A de  Tcrlec,Commcndatorcjn  Bu- 
id  Deputatos,  Ce  fufficienti  Mandato  mllruâos  Le-  ] rx,  unum  Nobilium  & in  Ordinc  Equeftri  Hollan- 
gatos  Se  Miniftros  Plenipotentiarios  die  léptimâ  cur-  dix  Ce  WcUfrifiæ  confcriptuni  : Autonium  Hcinliuin 
renris  mentis  Ce  anni  Hagx  Comitum  TraaatusFce-  Dominorum  OuiinumHollandia:  & Weftfrilix  Confi- 
deris  fequentem  in  modum  initus  Ce  concluais  lit.  liarium  A Syndicum  eorundem,  Magni  SigilliCos- 
Quandoquidem  mortuo  fine  Liberis  non  itapridem  todem  ac  Feudorum  Prxfidcm , Wilhclmum  de  Naf- 
gloriofilTim*  memorix  Carolo  II.  Hilpaniarum  Rc-  I fuu  Dominum  de  Odyk  Cortgicnc  Ac.  Ptimum  NobF 
fc  , Sacra  Sua  Cxfarea  Majefias  Succcfiionem  in  | lein  Ce  rcprxlcntautcin  Ordtncm  Nobilium  in  Do- 
Kegna,  Ce  Provincias  Régis  defunâi  DomuiSux  Au-  [ minoruin  Ordinuin  Zeelandix  A eorundem  Deputa- 
guliaî  [légitimé  deberi  afl'eruerit,  Rex  autem  Chrillia-  torum  Congrefiu  : Everhardum  de  Weede  Domi- 
niflimus  pro  Nepote  fuo  Duce  Andegavenfi  candcm  num  de  Wtede,  Dikvcld,  Râtelés  Ac.  Fundi  Civi- 
Succcifioncm amoiens , AJus  ilIicxTcfisuncmoquo-  tatis  Oudcwaater  Dominum, Capituli  Stx.  Marix, 
dam  Regis  defunâi  natum elle  prxfercns , pro  modo  quod  Trajccli  ad  Rhenuin  cil,  Dcc;uium,  Conli- 
dicto  Duce  Andegavenfi  poflcflionem  univerfx  Hic-  • liarium  Primarium  & Prxlideur  Confeflus  Proviu- 
reditatis  five  Monarchix  Hifpanicx  arripucrit,  Pro-  cix  Oltraicâinx,  Àgecrum  flunriais  Leccix  Prxlcc- 
vincias  Hilpano  - Bclgicas , Ducatumquc  Mcdiola-  tum  A Prxtorcm  : Wilhclmum  van  Haren,  Agri 
ncnlcm  armis  occupaverit,  Claflém  in  Portu  Ga-  | Biltani  in  Frifia  Grietmannum,  Univcrlitatis  l ranc- 
ditanopantam  tcncat,  Naves  plurcs  bellicas  ad  In-  ' queranæ  Curatorcm,  a parte  Nobilium  in  ConfelTu 
dias  Hilpano  parentes  miferic  , atquc  hoc  modo  I Dominorum  OrdinumFrilix  Dcputatum:Burcharduni 
aliisque  plurimis  Régna  Galliarum  Ce  Hilpania-  ! Juftuin  a Welveldc  in  BuJthorfi  A Molokarc  To- 


î profpeét 


■efpc^ 


fucrit , fatis  apparcat , Cxûrcx  fuxMajefiati  abjicicn-  Geldrix,  Hollandix  & Wcllfrifix , Zeelandix  , Ultra- 


dam  elfe  omnem  fpcm  , umquam  fibi  de  prxtcnfio- 
ne  fua  fatisfaâum  iri,  facrum  Romanum  Imperium 


jeâi  ad  Rhenum  , Frifix,  Tranl’yfulanix  & Gro- 
ningx  Ce  ümlandiorum  ad  Couv  ent  um  Dominorum 


Jura  fua  in  Feuda,  que  funt  in  Italia  Ce  in  Bclgio  Ordjnum’Gencralium  Ûniti  Belgii  Dépurâtes,  qui  >i 
Hifpanico  perditurutn,  Brirannis  Ce  Bclgis  fœderatis  j Mnndatorum  fuoriuu  in  fequentes  Foederis  loges 
liberum  Navigationis  Ce  Commerciorum  ufum  iu  Ma-  convcnerum. 
rc  Mediterraneum  , in  Indias  & alibi  funditus  péri-  ' 

turum,  unitumque  Bclgium  defiitutum  iri  feenrita-  I.  Sit  mr.ncatquc  inter  Sacram  Cxfarcam  Majefta- 
ic,  quâm  ex  intcrpofitis  inter  fc  Se  Gallos  Provin-  tem,  Sacram  R cgi  ai  n Majertatem  Magnx  Britantüx, 
ciisHifpano-Bclgicis,vulgoB«rr/>re,tcncbat,dcniquc  & Dominos  Ordines  Generales  Uniti  Belgii  cons- 
Gallos  Se  Hifpanos  ita  conjunâos  adeo  omnibus  j tans,  perpétua  Se  inviolabilis  amiciiia  & cortefpon- 


formidandos  brevi  evafuros,  ut  totius  Europx  Im- 
perium facile  fibi  vindicaturi  fint.  Quum  autem  ob 


dentia  , rencaturque  alrcr  altciius  commoda  promo- 
vere, damna  vero  de  incommoda  pro  poflc  avertere. 


pcnuin  lacue  nui  tiiiuiviuuii  nui.  v^uuiu  aiiiuii  uu  . » ti t , u.uijuj  veru  oi  incommoua  pru  puiic 

nunc  proccdcndi  modum  Regis  Chriftianiflimi,  Cx-  I II.  Sacra  fua  Cxfarea  Maicftas , Sacra RegiaMajes- 
xifn.oOnrî  imiuii»  c.....:.  r 1 n.:. j,  r»^. rv»a:.,..£  r 


farex  lux  Majcllati  nccclfitas  impofita  fucrit , Excr- 
citum  in  Italiam  mittendi  ad  confervanda  tam  jura 
fua privatjuquam  Feuda  Imperii,  Rex  Magnx  Britan- 
nix  ncccfiarium  exifiimaverit,  Copias  Tuas  auxilia- 
rcs  mitterc Bclgio  Feedenuo,  cujus  reseoloco  funt, 
ac  fi  reipla  jam  aggreflixm  foret,  Ce  Domini  Ordines 
Generales  Uniti  Belgii , quorum  fines  undiqueferè 
patent,  cflraâo  & remoto  obicc,  vulgo  Bamerey  qui 
Gallorum vicinitatcm  arcebat,  coaâi  fint,  ea  cuite-  j 
ta  pro  fccuritate  Ce  falutc  Reipublicx  facere , qux  Bel- 


las  JVIagnx  Britannix  & Domini  Ordines  Gene- 
rales, eum  nulla  res  îpûs  niagis  cordi  fit,  quam 
pax  Ce  rranauillitas  gcneralis  totius  Europx  , judi- 
cavcruitt  ad  eam  ftabiliendam  nihil  cffkacius  fu- 
turum  , quam  procurando  Cxfarcx  fux  Majcllati  rn- 
tione  prxtenlionis  fux  in  Succeffioncm  H-lpanicam 
Ihtistadionem  xquam  Ce  rationi  convcnicntcm , & 
ut  Rex  Magnx  Britannix  Ce  Domini  Ordines  Ge- 
nerales fecuriratem  particularcm  & fufficiemem  pro 
Regnis,  Provinciis  Diticnibusque  fuis,&  pro  Navi- 


lo  impetiti  facere  debuiflent,  vcl  potuilfent , quum-  j gatione  , A Commerças  Subaitorum  fuorum  adipi- 


que tam  anceps  rcrum  conftitutio  ipfo  Bcllo  peri- 
culofior  fit , A hoc  rcrum  (latu  G allia  & Hilpania 
abutanrur  , ut  fe  magis  A magis  inter  ù cc- 
vinciam,  ad  opprimendam  Europx  libertatem,  A tol- 
Icndttm  CommcTciorum  ufum  , his  rationibus  ad- 
duâi.  Sacra  fua  Cxfarea  Majellas,  Sacra  fua  Re- 
gia  M Jieflis  Magnx  Britannix , & Cclfi  ac  Præpo- 
tentes  Domini  Ordines  Generales  Uniti  Belgii  tamis 
matithinc  furreéluris  obviam  tendentes,  St  pro  viribus 
remedia  afferre  cupicntcs,  arâam  inter  fe  conjuuâio- 
nem,  A Confeederationem  pro  dcpcllcndacommunîs 
perictili  maguitudinc  ncccfiarium  efle  cxillitnave- 
runt,  Ce  hune  in  fittem  Mandatis  fois  infini vcnint, 
fcilicet  Sacra  fua  Cxfarea  Majeftas  Nobiliffimos , 
IllufiriffimosA  Exccllentiffimos^Dominos,  Dominum 
Petrum  Sacri  Romani  Imperii  Comitem  a Goeflen . 
Dominum  de  Carlsberg  , Sacrx  Cxfarcx  Majellatis 
Camerarium,  Confiliarium  Imperialem  Aulicuin  & 
ad  Ccllbs  A Prxnotcntes  Dominos  Ordines  Genera- 
les Uniti  Belgii  Ablcgatum  Extraordinarium , A Do- 
minion Joannem  Wcnccflaum,  Sacri  Romani  Impe- 
rii Coinitan  Wrariflau  à Mitrowicz),  Dominum  de  ! 
Ginez,  A M aient  riz  , Sacrx  Rouunx  A^Hungarix 
Régie  Majefimv  Carnerarium , intimx  Canceîlarix 
Aulico-Bohemicx  Confiliarium  A AficiTorcm  , née 
non  Sacrx  Cxfarcx  Majellatis  ad  Scfenilfitnam  Magnx  ! 


lcantur. 

III.  Proptcrca  Foederati  ante  omnia  operam  da- 
bunt  quantam  pofiunt  miximam  ad  obtinendam  vit 
amicabili,  A per  Tranfaélioncm  folidam  A firmam 
CxGirc*  fux  Majefiati  fatisfsâionem  xquam  A ra- 
tioni convcnicntcm  in  caufa  memoratx  Succcflionis, 
ac  fecuriratem  modo  indigitaiam  Regix  fux  Majefta- 
ri  Magnx  Britannix , A Domiuis  Ordinibus  üe- 
ncralibus  Uniti  Belgii  , impendcntque  Foederati  in 
hune  finem  oinni  üùdio  A ibsqueulla  intermifltone, 
(pacitim  duorum  menlium  à die  quo  Ratificationuin 
Tabulx  eommutabuntur,  numerandum. 

IV.  Quod  ü praner  fpcm  A vota,  intra  tempus 
prxfinitum  tes  co,  quo  diâum  cil  modotranfigi  ne- 
que-at,  Foederati  fib:  invicem  fpondent  A promittunt , 
fe  alter  alterum  omnibus  viribus  adjuturos,  idquc 
juxia  fpccificationem  peculiari  in  Conventione  deter- 
minandam , ut  ita  aquirant  fatisfaâioncin  A fccuii- 
titcm  antè  memoratas. 

V.  Foederati  ad  procurandam  fitisfaâioncm  A 
fecuritatem  antediâas , omnes  nervos  imeudem , 
ut  inter  alla  récupèrent  Provindns  Hilpano -Bclgicas, 
nrfintobexA  repagulum,  vulgo  Barritre  , Galitam  a 
Bclgio  Foederato  retnovens  A fcparans  pro  fccuritate 
Dominorum  Ordinum  Gcncralium,  quemadmoduin 
•b  omni  tempore  infervierunt,  donec  Rex  Chriftia- 

nif- 


Anno 

1701. 


t 


DU  DROIT  DES  CENS. 
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A N NO  n’^mus  "“P®*  ***  Milite  fuo  occupirit,  ut  fie  Duca- 
J tum  Modiolaiienfcm  cum  dcpendcmiiscjus,tanquam 
1*701»  Fcuduin  lmpcrii  , atquc  fecuritati  Provinciarum 
Hsrcditariarum  .Cslarcs  Majeftati  interviens.  Prx- 
terea Rogna Neapolis  ficSicilix,fit  Terras  atquc  Infu- 
las  circa  ora  Hcrrurix  in  Mari  Méditerranée) , qux 
funt  Ditionis  Hifpanic*  fit  cjusdem  ufui  clic  poilunr, 
ut  fie  prodefl'e  Navigation)  fit  Commcrriis  Subdito- 
rum  Regis  Magna  Britannix  fit  Bclgii  Uniti. 

V I.  Licitum  lit  Regix  fus  Majellati  Magna 
Bricannix  , fit  Dominis  Ordinibus  Gencrahous 
cominuni  Conlilio  pto  utilitate  & cummodo  Navi- 
gationj*  & Gommcrcii  Subditorum  liiorum  , quas 
poterunt  in  Indits  Hifpanica  Ditionis  Terras  & Urbcs 
armis  occupare,quidquid  autem  occupavcrint,  iplb- 
rum  manebit. 

VII.  Needütate exigente , ut  Foederatl  ad  obtinen- 
dim  antcdi&am  lue  Cxfarex  Majcfiatis  fatisftdio- 


XIV.  Ratihabcbitur  hoc  Fœdus  ab  omnibus  y\NNO 
Focdcratis  iutra  fpatium  fci  feptùnanarum  vcl  dtius 
li  fi  cri  poterie , in  quorum  ûdem  nos  fupramemorati  l?Ol* 
Plcnipotcnturii  prxlcns  Fœdus  Sublcriptionibus  & 

Sîgillis  nofiris  munivimus.  Hagx  Cumitum  die  fcp- 
timo  Septembris  anni  tniüdiuu  fepiir.gentcfimi  pri- 


(LS. ) Pétris  Cônes  a Goessen. 


(LS.)  JOANNES  WenCESLAUS  Cornet 
Wratisiau  a Mitrowitz. 

Nos  prxdidum  Fœdus  fie  inirum  & conclufum 
per  onuiia  fit  fingula , approbaverimus  , confirma-: 
verimus,  fit  ratum  habuerimus  , quemadmodum  id 
h i l’cc  approbamus  confirmamus  , & ratumhabe- 

mus,  piomit tentes  verbo  noAro Imperiali  fit  Regio, 

nem  fit  Regis  Magnx  Britanniæ,  ac  D.  Dominorum  • Nos  omnia  fit  fingula  in  prxfato  Pœdcrc  contenta 
n-lî"“m  r“— iAS-  : firmiter  & conftantcr  obfervaturos , impleturos , ob- 

fervari  & implcri  curaturos,  neque  quantum  in  nobis 
crit  pafluros , ut  a quopiam  fut)  quocunque  denium 
prxtcXtu , diredè  vcl  iudirede  violcmur  Ôc  infrin- 
gantur.  In  cujüs  rei  fidem  hafee  manu  nollra 
liibfcriptas  , iigilli  Nollri  Cxlarei  appenfione  muni- 
ri  juffimus.  Dabamur  in  Àrce  Noltra  Ebcrsdorlfii , 
die  decimil  noua  nidifis  Septembris , Anno  millcli- 
mo  feptingentefimo  primo  , Regnoruin  noJiroruin 
Romani  +4.  Hungarici  41.  Bohcmici  veto  46. 


Ordinuin  Gcneraltum  fecuritatcm  bcllum  fubirc  adi- 
gamur  , fidclitcr  inter  fe  Confilta  cominunicabunt 
ne  operationibus  bcllicis , & de  omnibus  rebus  ad 
c.iui’am  hanc  communem  fpedantibus. 

VIII.  Neutri  Partium  fas  fit  Bello  femc!  flifeep- 
to  de  Face  cum  hofte  traâarc  nifi  conjunctim  & 
conitnunicatis  Confiliis  cum  altéra  Parte,  nec  Pas 
incatur,  nifi  adepta  prius  pro  Cxfarca  fua  Majcllà- 
te  fatisfadionc  «qua  , fit  rationi  conveniente,  fit 
pro  Regia  fua  Majeftate  Magnx  Bricannix  fit  Do- 
minis  Ordinibus  Generalibus  fccuritate  pccuîiari 
Regnorum  , Provinciarum  , Ditionum  , Navigatio- 
ns , & Coinmcrciorum  fuorum  , fit  nili  jurtis  cau- 
telis  antca  provifum  fit,  ne  Régna  Gallix  & Hifpa- 
ttix  unquam  fub  idem  Imperium  voilant  & unîan- 
tur , nec  unquam  unus  fie  idem  utriusque  Regni  Rex 
fiat , fit  fpeciatirn  ne  Galli  unquam  in  poficllionem 
Indiarum  Juris  Hifpanici  veniant , neque  ipfis  ibidem 
Navigatio  Mercatutxexercendx  eaulâ,fub  quocun- 

3 uc  prxtextu  diredè  vel  indiredè  Dcrmittatur  fit 
cniqne  nili  pafita  pro  Subditis  Regis  Magnx  Britan- 
niæ fie  Fœderati  Bclgii  facultate  plcna  urendi  fie  fruen- 
di  omnibus  iisdem  rrivilcgiis,  Juribusque,  Immuni- 
tacibui  fie  Libertatibus  Commeteiorum  Terra  Ma- 
rique  in  Hifpania  , Mari  M éditer raneo , fit  in  om- 
nibus Terris  fie  locis , qux  Rex  Hilpaniarum  pof- 
trem6  defundus  tempore  mortis  , tam  in  Europa 

Îiuam  alibi  pofTedit  , quibus  tune  utebantur  fie 
ruebantur  , vel  quibus  amborum  vel  fingulorumSub- 
diti  jure  ante  obitum  didi  Regis  Hifpaniarum  qux- 
fito,  perTradaïus,  per  Paâa  conventa,pcr  Conluc- 
tudinem , vel  per  alium  quemeunque  modum  uti  fit 
frai  poterant. 

IX.  Tempore  quo  difla  Tranfaâio  ve!  Pax  fict, 
Fctdcrari  inter  fe  convenant,  de  omnibus  iis,  qux 
ad  llabilicndam  Navigatioacm  fit  Commerria  Subdito- 
rutn  Regis  Magnx  Bricannix  fit  Dominorum  Ordi-  1 
num  Gcncralium  in  Terris  fit  Ditionibus  aquiren-  l 
dis,  fie  a poftrcmo  dcfuuélo  Hifpaniarum  Rege  pof- 
fellis  ncctllària  erum,  quemadmodum  ctiam  de  modo 
quo  Domini  Ordincs  Generales  per  obieem  antcdic- 
tum  , vulgo  Barrière,  fecuri  rcadcntur. 

X.  Et  quoniam  Conrroverfix  quxdam  Rcligionis 
ergo  exoriri  portent, in  Locis  à Feederatis,  uti  fpc- 
rant , armis  occupandis  de  excrcitio  cjus  inter  fe, 
ciiain  codem  quo  fupradiélum  eA  , tempore  couvc- 
nient. 

XI.  Feederati  fe  invieem  omnibus  viribus  ju- 
varc  fie  opem  ferre  contra  AggrdTorem  teneantur, 
fi  Rex  Chrillianiffimus  vel  quisquam  alius  aliquem 
Fœderatorum  ex  caufa  hujus  Foederis  aggredi  luAi* 


LEOPOLDUS. 

Vt  D.  A.  C.  A K A U N I T Z. 


XII.  Quod  fi  vel  nunc  fuper  fxpe  indigitata  fatis- 
faôionc , fie  lecuritate  traniîgi  queat , vcl  poil  fulccp- 
tum  neceffario  Bcllum  Pax  îtcrum  coalclcat  ,poA  ta- 
lcm  vcl  Tranlaâionem  vcl  Pacem  conclulam,  fît  fie 
mancat  femper  inter  Partes  contrahcntcs  Fœdus  defen- 
iivum  pro  Guarantia  cjusdcin,  vcl  Tranlââionis  vcl 
Pack 

XIII.  Àd  hujus  Ftrderis  focictatem  admittenmr 
cunâi  Reges,  Principes  fie  Status  qui  volent  qui- 
busque  Pax  Gencralis  cordi  eA  : quoniam  autem  fa- 
cri  Romani  lmpcrii  pcculiaritcr  intcrcA  Pacem  pu- 
blicam  fervari,  Ce  hic  inter  alia  agatur  de  recuperan- 
di?  Imperii  Feudis , ad  hujus  Fœderis  focictatem 
diâuni  Imperium  fpeciatirn  invitabiiur  : PrxtcrcaFœ- 
deraris  conjunâitn  vel  fingulis  feorfim  licitom  lit 
acceffionem  ad  hoc  Focdils  terquirerc,  corum  quos 
requircrc  ipfis  vifum  fucrit. 

Tom.  VII I.  Part.  I. 


AJ  ManJuium  Sacra  Cafart* 
Mdjcjlatis  frofrimm. 

C.  F.  C O N S B R ü C H. 

Aaticu'lus  Separat us  de  reparatiane 
Rtÿ  ma%H*  Britanni*  , tircà  agnuionem  pra- 
tinf;  /l’allia  Pnneipif  m Rtgtm  Anglia  per  Rt- 
gem  Gallue  atltntatam , procuranda.  Cum  R a- 
i 1 r le  a ti  on  e Cttjarea.  Fienna  il.  Mar - 
tii  170t.  [Manufcrit  tiré  du  Prorocolle  de 
l’AmbalTàde  Impériale  en  Hollande  & au  Con- 
gres d'I/trecht.J 

IO  Os  Leopoldus  Divina  favente  Clcmen- 
^ lia  elcélus  Romanorum  Impcrator  femper  Au- 
guAus,  ac  Gcrmauix , Hungarix , Bohcimx , Dalma- 
tix , Croatix , Sclavoni* , Rex , Archidux  An  (tri* , 
Dux  Burgundix  , Brabantfs  , Styrix,  Cariuthic, 
Carniolx,  Marchio  Moravix,  Dux  Luccmburgiz, 
ac  fupeTÎoris  fit  iurerioris  Silclix,  Wirremberg* , fit 
Tcckx,  Princeps  Sue  vie  , (À>mes  Habfourgi,  Ty- 
rolis,  Ferretis,  Kyburgi  fit  Goritix  , Landgravius 
Alfatix  , Marchio  Sacri  Romani  lmpcrii , Burgovix 
ac  fuperioris  fit  inférions  Lufatiæ,  Dominus  mar- 
chix  Sclavonics,  Portus  Naonis  fit  Salinarum. 

Notum  tefbttumquc  facimus  omnibus  fit  fingu- 
lis, quorum  imereA  , quôd  , cùm  die  7.  Septem- 
bris Anni  proxime  clapfi  inter  nos  fie  Scrcniflimura 
ac  Potcntillimum  Principem  Dominum  Wilhelmum 
Magnx  Britanni*,Francix  fit  Hibernix  Regem , Con- 
Cuiguincum  fit  Fratrem  nolhum  Chariflimum , nec 
non  Chariffimos  Amicos  noAros  Ordincs  Genera- 
les Fœderataruin  Bclgii  Provinciarum  , per  utrimque 
ad  id  depuratos  fit  lufficicnri  Mandat o inllruâos 
MiniAros  rœdus  initum  fit  concjufum  lit,  omnibus 
vero  Partibus  nuperrimè  piacdeiît  de  fequeuti  adhuc 
Articulo  convenirc. 

Quandoquidem  poA  Fœdus  inter  Sacrim  fuam 
Cxlaream  MajeAatem  , Sacram  fuam  Regiam  Ma- 
jeAatem  Magnx  Britannix , fit  Cclios  ac  Prapoicntes 
Dominos  Ordincs  Generales  Uniti  Bclgii  Hags  Co- 
mitum  die  7.  fncitfis  Septembris  1701.  Anni  con- 
fedum  fignarumoue,  Rex  Gallix  fibi  tantum  arîoga- 
verit,  ut  prxtenlum  Wallix  Principem  agnofeeret, 
declararctque  Regem  Anglix,  Scotix  fit  Hibernix, 
arque  eo  fado  Sacrx  fux  Regix  Majeûati  M.tgnx 
Britannix  fit  univcrlxNarioni  Britanniex  gravem  ad- 
modum  fie  indignam  injuriam  intulefit  : Lunventum 
conclufumque  cil  inter  predidos  Dominos  Confoe- 
deratos , Sacram  fil*  Cslàrcam  jVIaicrtatcm , Sacrant 
fuam  Regiam  MajeAatem  Magnx  Britaunix , fitCel- 
M X fol 


Digitized  by  Google 


9i  CORPS  DIPLOMATIQUE 

An  NO  **os  aC  Pr*potcntc>  Dominos  Ordincs  Generales  U-  1er  fd'tcÂcfccrc  îbtil  bon  fdd)cr  Révolution  unt>  NNO 
1 niti  Bclgii  per  prxfentcm  hune  Articuluin  ( qui  pu-  ttrfciftf  etablirenlM  PræpOtCDZ  nubN  anbfttf 
1701.  rem  & eandem  prorfus  vim  virtutem  & vigorcm  ; |Ç|C  ftf  aÜbcreir  bit)  6Ct  eactfrtl’iailCfr  l7°1, 

srâîj  KS:  •■*««  ■*  -««*■  ■***  «"SJ»; 

birur,  priasquam  ante  jncmorntx  Sacra:  lux  Rc-  ben/  ld»d  CÎn  tKtfWoiriic^tf  XraérainCIlt,  Ifat* 


çjx  Majcflari  Magnx  Britanniæ  pro  cadcm  atroci  licbe  Proccdurcn  uni)  ©elr4ngr.ü|fcn  / ducb  JU» 
injuria  reparatio  facla  fit.  j lc|t  tro^l  gar  cine  gâuÇliebe  Opprefllon  ertoar* 

Nos  cundcm  Articulum  ftparatum  per  omnia  & I tcn  ^nnetl;  Sfïuiimebraud)  x.  HfC®pnuitt«Sac- 

srtirrsi' îsr  «*« -««*»» ****** 


hibuerimus  , quemadmoduin  cum  liilce  uppwta- 
mus , confirmamus  & ratuin  habemus  , promitten- 
tes  verbo  Noflro  Impcriali  & Regiu , nus  omnia, 


.ftrifjj  einen  jeben  Dveicb*  Patrioten  uni  llnf  in* 
fonterheit  fütcÿtcn  mad>;r  / tafi  (clbiqer  îcutfcfc* 


quæ  in  co  contincntur , bona  lîdc  pranlituros  & ad-  : tant)  mit  Ctgrciffen  / uni  narf)  lem  CtWUipcl  tetf 
implcturm , neque  quantum  in  Nobis  crir,  pallu-  HuuWm  br«jf(ïfljdbrigcn  tfrjegtf  Unftr  tfulfîcn* 

£■«» *-• « »«**■ ; 

In  cojus  rci  fidem  hafee  manu  Nollra  luhlcriptas  'TUlflWttlfrung  / &>rciintn  / îRflUitO  uni)  ^MÛn* 
Sigilli  Noftri  Cæfarei  apprclFionc  muniri  julîimus  ; Uni  ûtKnilflt'l  bcrbecret  uni)  JU  ©runlc  gcnrfjtft 
Qux  dabaniur  in  Civitatc  No  fi  r a Vicnnæ  die  11.  lDCrlen  tlléclitCn  j liber  ffttl  }.  bit  eimge  3fltbtr0 
Martii  Anno  1702.  Regnorujn  Noftrorum  , Roim-  | bon  fo  bicUit  Orten  imite  une  rrfd)oUene  Sebro* 


MïïSicHSS  ÆSan5Cto°  ftp  continui.^  rfW* «Mtt  I 


miiOin  lie  terbalben  cinlauffcute  bielîaltiac  QEar* 
nungen  und  in  lie  gerecbtc  Apprchcnfion  uni 


(L.  S.) 


Yt.  D.  H.  C.  à K a unit  z. 


MajejUtu  proprium 


LEOPOLDUS.  j nungen  und  in  lie  gerecbtc  Apprehenuon  uni 

j 23ctmuthung  feçrti  / bug  len  Hnfern  ûbcltrolJciiicn 
TL.  S.)  unl1  ^rtn  OTK*  Miré animirttn  ftrrunltn  tin  cite 

' ' nulcr  gefùbrlitbed  Dcfîeiu  U’ilec  Hntf  machin  i- 

Yt.  D.  H.  C.  â Kaunitz.  ret  tottltl  unl  tbir  lanncnljcro  untf  (S^ren  uni 

OtlbifTtnë  ^alltr  bttbunlcn  aditcn/  Uni*  / Hnfern 
Ad  AlamdatMM  Sacrx  C<tfjrt*  Etat  l ^ûrfîtnttjum  uni  ^dnlc  (Tir  f’cintlicfccii  1 rac  - 
MajejUtu  proprium  rament  ju  rttttn  / uni  ilntf  tKçnüfn  Hnfern  bon 
r r ©ott  btrlithtncn  unl  untf  angetrbttn  9îed)ten  nad) 

nsbruch.  âuftrftrn  jfrâffttn  3U  mainteniren  ; ©0  taben 
Xiv  nac^  <r mctnfatntr  re iffec  ©eratbfdifa* 

gang  I bti)  iîrwtqunq  boranqffûbrttr  unl  inebrer 
z]  Où.  Sûtrt  = Q5rul?erï*c^e  Convention  jmifcbfn  J^enn  Hmjlaiilt/  mrôlàbin  trcuf  brûler  uni 

2\ti&oIpb  2fufluffctt/unl  3ud>on  Ulridjcit  <*ninftrl?iôïict)  »nifcinant>er  btrnommcn/  concerti- 
jÇertOgcn  ju  95raunfd)tbtig  unl  îumburg  / »o*  ret  unl)  flfjjbfoflen/  Hnferc  borfjingebabtcordinai- 
burd)  ©ic  ju  Confervation  3()rer  ianttlauâ)  Tt  Dcfenffoitfr Scrfaflimg  btp/fltgcmrdrti^en  3ci- 
alttn  Prærogativcn  unl  9îeebten  jîd>  in  tinen  tîn  au^  *‘nc  unl  fofebe  Proportion  tinju* 

Sermbgl.  Dcfènfions-©tanl  ft|tn.  25raun*  bag  n>ir  1111  ©ranle  feçnmbgen/  nidjtiiur 

fditwig  benxj.  Oâobr.  1701.  [ TbtatrumEu-  angebrobeten  Entrepriftn  unb©fiiaittb4tig. 
ropxnm  Tom.  XVI.  pag.  tco.  col.  i.  d’où  ^cn  nacbbrûefiidl  tbibtrfltben/  Hnfoe  Sciîungtn 
cette  Pièce  eft  cirée.  On  la  trouve  auflî  bcuabren  / unl  ianb  unl  ieute  fûr  Ruiu  fctâçen/ 
dans  Lu  nu;  2tutf$ct$  «Rtie^ ^ Archiv.  fMirrn  auc^  ©t^ltung  leé  SKtid>é  griebenÿ 
Part.  Spcc.  3tbtt)<il.  V I.  ^bfafi.  I V.  pag.  itfo  unl*  9«win«n  SRube  - ©tanbed  fcbulbigflfr  maffen 

concarrircn  ju  fbnnen  ; ju  tmlcbem  Çnb  trie 


C’eft  - à - dire , 


bann  6et>  Hnfer  Milice  bic  Compagnitn  l infon- 
berljeit  bti)  ber  Infanterie , fo  ttfit  bcrflârcfcn 


Coirvtntion  fraternelle , entre  Us  Scrtntffi.nes  Prin-  Î£lT<n  tooUen  / bag  mit  cf>efïen  Hnfcre  Defenfîond* 
ces  Rodolphe  Auguste,  fc?  An-  "«fnffung  efleébivement  »n  jtbblfftaufenb  QJÎaim 
THOtNE  ÜLRIC,  Ducs  de  Rrumwhk  - Lu - rcgulirtft  %Mppm  beflebcn  mbg(  / Die  mit  and) 
pour  la  con/ervation  'efficace  de  Uurs  Do - nû<5  ÇDÎcglict'fm  fo  lange  bctijubcbaltrn 

mines , Droits  6?  anciennes  Prercgatives.  A trûc^n  ^fUcn  / bi0  teir  au^  ber  ©efafyr  gerettet/ 
Brunswick  23.  Oïïobre  1701.  uni  Hufer  Etat,  SKedfte  unb  ©efuqnûjfcn  aufein 

oler  anbere  rcpatirlicbe  QBeife  in  ©icietbeit  ge* 


<?\  <5mnadi  tbir  bon  ©ottetî  ©nalen  ÇRulolpb  W fÿ*1  twr6<n  1 aud)  bcp  bem  ©puni* 
^ îfuqujlu^  unb  îfutbon  Hlritb  I J^crfioge  iu  1 Succcfliontf  «©trcit  Die  5»elrabrung  iti 
Sraunfdmteig  unb  iûneburg/  bci  Hnfer  fubrenben  | “îc,nf^fn  Sfcicfr'griebcttf  unb  Stu^flanbed  in 
©rûlerlicbm  ©efaint  Olcgierung  untf  jclerieit  an»  j *e*,tWrfaal  ibirb  efTcâuiret  unb  befebaffet  fcpn. 
gclcgen  fepn  laffrn  / burcp  emmvitbigen  «Xatb  bie  1 aber  Hnfer  getreuen  faiiWcbufft 

QBoblfattf)  Hnfcrt  Etats  |u  befortem  / wir  aucb  1 * In  sn“t5‘^  lerjltbert  baben  / bafj  lureb  bit 
bcrmittelfl  ©bolicbcr  Afliftenz  bi^ero  unfer  5ûr*  I AuStncuration  unj-fr  Xrouppen  ianl  unl  £cu» 
fletilbum  unl  ianlc  in  gutciti  gritlc  unl  9vube*  îf.n  fcim:  ,,w^rtrc  Oncra , nié  tor  tem  ju  lcr  or- 
flanl  rrbalten  ; lie  gcgcniràrtiac  Conjunâurcn  j ^inaircn  ^riegé  CafTa  betmOigct  / aufgelcget  / 
abêti  unl  jumablniie  Hnferm  J^aufe  anfcbeincnle  ! *’‘f  lugeiiorbene  Milice,  unl  tmttflabon 

Particulier  ©efâbrlitbl-citen  / *uno  ber  ladmabl  : ^^ûicet/  ebne  £ajî  unl  3utbun  Nu  faille^  / au* 
uni  fe  inebc  obligiren/  cin  treu  • btûlerlidietf  cin*  l)tn<n  Wn  grancfrticb  btn  lem  mit  ber* 

mûtbigctf  Concert  ju  faffen  / in  ©«rad)t  ta  1.  fr®*"  *u  Mainrcnirung  b«  QBeflu^dl  * unl<Xi)g. 
burtb  leu  ben  J^anncier  gefuebten  Eledorat , griebentî  in  5Ccutfd)lanl  bor  cinigcc 

unl  iras  Icuifelben  anbangig  ifli  Hnfer  ben  fe  bie*  3eit  fl^roffeneu  Traéfat  beraccordirrcu  Sab/i- 
leu  Scculis  (jec  in  tmer  cgalrn  Dignitæt  unb  ge*  “ifn  unt«bnlicn  uxrben  feli  ; 2llfo  melJen  wir 
naurc  55frcinigung  geHanleneei  J^trçeglicbc^  ©c*  I auc^  6arûfc«  ernftlicb  b>alreu  I uni  Hnfere  Hn* 
fauit.-^aug  bauptfddbli(6  acrrcniict  I mit  aber  ali  l**l*«w  ‘n  f»  *xit  aller  ncuen  ©cfebtwrung 

I ganalid)  enthfben. 

« i/o^r'o^'k  Z ! ^nt>  r^Men  Hin?  concert  irte  Scr* 

pauioo.  .dïmj.  I fajfung  lie  Di/poliiion  ber  9\tid)$--Couftitu- 

tio- 


L 


DU  DROIT 

AN  N O tionfn  unb  bfé  QBfftphalifc^fn  JricNntf  Inftm- 
ments,  ;iiforl>erfl  abtr  tic  fcfcuibigc  îrtue  unb 
J7oi*  q>flicÿt/  woinit  it»ir  ici»  SRcitfi  uut>  bcffcn  aller* 
(ikfcflcri  jObcr^aupr  f muant/  nom  Kundamcnc 
t>at  I tut)cro  duel)  ton  femcui  QBchlgcfinncten  tt 
fdllw  fine  mitage  Explication  ju  bcrinutycn  ; 
©o  dcclarircn  trie  benne  et  jum  tttwffu#  fin* 
uiôttiiglKt  / unb  mit  aufridjtifltn  îcutfcfcfn  -Ç».r* 
$cn  / treber  bcé  ncunbtcn  Eleâorats  Çolbcr  / 
occt  ex  quovis  alio  capire  jmiantrii  / cr  fcç 
trrr  cr  trrllf  / oflcnfive  anjugwifftn  I fcmbtrn 
ÎJnd  mit  Hnftc  Armatur  in  terminis  & fia- 
tu  detènfionis  unb  jroem  (blette  niaffcn  ju  bal* 
loi/  bu£  U' il-  jufcrbrrfi  (ür  unfern  Etat,  fur  Un* 
fcrc  dite  Prærogativen  unb  9iecf>tc/  fur  bit  ©i* 
d'.-cbcit  Hnfer  Ècftungcn  unb  idnbc  tin  iraettn* 
tcà  2iuqc  babtn  / unb  untf  tabcii  auf  ftincrlcp 
CSJfifc  rcrâcl'tlict  tialtcn  / tebrengen  / bcfeljltti  / 
tvnuger  unttrbrûtfm  (af|tn  / tancbtn  auct  ttcfé 
bercu  unb  gefaft  ftpn  müenl  trann  bent  9t«ic$ 
unb  gtmciitan  23atet(anbe  tint  befrntxrc  ©cfaljr 
*utîc|fcn  unb  btr  gtiebe  unb  Stubtflanb  trou- 
blirct  ‘.vtrbtn  frite/  fo  bdnn  tagrgrn  aile  mbgli* 
etc  Jpùiffc  ju  btfftn  SKertung  unb  gritbtnd  = <5r» 
QaUuag  mit  ju  bcfdhaffrn  / unb  an  frintm  ©tûcf/ 
fo  bu  9îcict^  ©efege  auct  bit  SXftfye  ber  9îo* 
tut  unb  23Mtfcc  ben  altrn  îeutfcticn  Àiïrften  te» 
9\r icfy#  requiriren  / cë  ttinangtln  ju  lafTbn- 
3u  SSctràfftiguiig  befTtu  dütn  ÿabtn  mit  bit* 
fc»  Hnfer  ctniuût^igcd  Concert  mit  cigcnen  Jjjdn* 
ben  unttrfcbritbcn  / unb  mit  Hnfenu  qcÿeimrcn 
Çangclcm  Secret  bcbrùdcn  (a|fcn.  ©o  gcfcfct* 
Ijtn  m Hnfer  ©rabt  unb  ïkflung  95r<tunfc$u>rig 
btn  ij.  Odt  1701. 

&ut>olpÇ>  gnguffe.  2lrttl;oit  Ultrid). 

XV. 

H No?.  Vergelyk  en  ComproraifT  tuflehen  de  Hee- 
renARNOLD  Maurits  Willem  ter 
ccnre,  en  Ernst  en  Statius  Philip 
ter  andcrc  zyde,  Graven  te  Bentheim , 8cc.  war- 
door  fy  lÿne  Majefteyt  van  Groot  Brittagne 
tôt  Arbiter  van  hare  Difltrrenticn  en  gcfchil- 
lcn  verkiefen,-  endc  Grave  Arnold  Mau- 
r 1 t s Willem  verklaart , hoc  dat  hy  de 
Gravamina  Eccleftaftica  en  Politica  fal  regui 
Jeeren  en  wcchnemen.  Gedaen  in  s’Gravcnha- 
ge  den  31.  Ottobr.  1701.  Met  de  Coin- 
promifloriule  Uitfprack  van  fyne  Brittanni- 
lche  Majefteyt.  Gedaen  in  s’Gravcnhnge  den 
11.  Noverabr.  1701.  [Lunig,  îtutfcfctd 
SXcidrê^Archiv.  Part.  Special.Conrin.il. 

V I.  In  Supplément.  bc$  I.  îtbfaçcd 
beu  ttn  ©rafen  Wn  Sent^tim  pag.  513.  d’où 
l’on  a tire  cette  Pièce  , qui  fc  trouve  suffi 
dans  [cTbeatrurn  Europium Tom.  X V 1.  pag. 
ajÿ.  en  Allemand.  J 

C’eft-à-dire* 

Lmprmit  entre  Arnauld  Maurice 
Guillaume  Comte  de  Bernheim  d'une 
part  y Ernest  & Statius  Philips 
auff  Comte}  de  Bentheim  d'autre  part , par  lequel 
ils  remettent  la  Decifion  de  tous  leurs  Differents 
à r Arbitrage  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne , le 
Comte  Arnauld  Maurice  Guil* 
l A u m e déclarant  de  plus , comment  13  de  quel- 
le maniéré  U réglera  & faiisftra  aux  Griefs  Ec- 
clefiafiiques  fc?  Politiques.  Fait  à la  Haye  le  $ 1. 
OeJobre  1701.  Avec  la  Sentence  Ar- 
bitrale de  fa  Majeffé  Britannique  rendue  à la 
Hayek  k Novembre  1701» 


D F,  S G E N S.  ?j 

WY  ondcrgcfchrevc  , Arnild  Afaurier  M ï/lem  ter 
cotre  , en  Ernjl  en  St  «tint  Philip  ter  an. 1ère  zy- 
de, Grave*  te  Bent  hem , Sltenjart , TccUcnbnrr , {jv. 
ondcrrichtzijndc.  dat  fijnc  Majefteyt  van  C'roi*  Urit- 
tagne  geerne  lbudc  lieu , dat  de  opcnftncnde  diilcrcn 
ten  en  gcfehillcn,  dcwckkc  rullchen  hacr  nu  tvuige 
jaren  acn  den  andereu  hebben  getrotteort , uit  dtn 
wech  wierden  eclcght , en  gcaccommodexrt , code 
dat  hoogllgcdacntc  lîjnc  Majefteyt  de  adimplctic  van 
hcc  foo  genaemde  BylcvcUfche  V erdragh  dacr  tochct 
gerccdtiic  middel  oordcelt  te  ïijn , vcrklaren  by  dc- 
icti,  dat  wy  voor  onv  , endc  unie  Eifgcnamcn  en 
SuccefTcurs,  lia  ceu  *volkomen  overlcg,  eu  .uytgoc- 
de  redenen  ons  dacr  toc  moverende , hebben  ovetge- 
geven  en  gcaccordecrt,  gclijck  wy  oVergeven  en  ;ic- 
cordcren  oy  defen , dat  wy  met  den  andercti  over  de 
adimplctic  van  het  voorfchrcvcBytcvcltfcheContracT 
in  der  minne,  en  de  piano  lu  lien  tmchten  te  verdi  a- 
gen,  endc  in  cas  wy  irfBblcIvc  onderhandelingeden 
anderen  niet  konden  voBen  , foo  ftibmittcren  svy 
«ins  volkomentlijk  dacr  omtrent  acn  de  dccilie , code 
ha  oordccl  van  hooghllgcdachtc  fijnc  Koninghlijc- 
kc  Majeilcyt  van  Cîroot  Brittagne.  Be'.osoide  by 
dclcn  , voor  ons , en  onfc  Ertgenamcn  en  Succef 
leurs  , dat  wy  ons  na  des  lelfs  uyifprakc  fullcn 
gedragen  , vcrfockcndc  lîjnc  Majefteyt  met  allé  rc- 
Ipcét  by  ootUcnuniflê  vau  ons  onJcrlingc  verdrag  , 
de  voorfehreve  dceiiic  en  uytlprakc  te  ivillcndocu, 
en  die  in  aile  fijncdcclcn  te  willen  cxecutcren. 

Noch  is  geaccordccrt,  dat  de  fuflenuc  van  Gra- 
ve Ernlt  en  Statius  Philip  aengaende  de  invalida 
teyt  des  Bylevcltfchcn  Contrats  in  fijuc  wacrdc 
ai  onwacrdc  gclatcn  îijnde.  hun  fal  vry  llacn  de 
voomœmdc  fultcnue  in  rcchtcn  te  kunnen  allège- 
ren  , daar  en  l'oo  fy  te  rade  fouden  mogen  wer- 
#dcn. 

Wijdcrs  vcrklaert  meer  gcmclden  Grave  Arnold 
Maunts  Willem,  Ibo  voor  hem  als  voor  des  fe]f* 
Erlgcnamen  en  SucecfTeurs  , dat  hy  de  Gra-.  jmina 
Eictefixjlica  en  Polittca  , foo  ras  aïs  hooghit-gc- 
dachtc  fijne  Majefteyt  de  decific  en  uytlprakc  lift 
hebben  gedaen  , l'ai  régulerai  en  wcchnemen  , ge- 
lijck  hy  die  van  uu  voor  a!s  dan  regulccrt  endc 
wcch  néant  by  defen  , endc  op  de  volgendc  ma- 
niéré, als  hier  onder  van  woordc  lot  woorde  gc- 
rnfereen  ftaa  , over  de  referve  en  acmckcninge  op 
den  tweed  en  Articul  -van  de  Gravamina  Polit  no 
breeder  in  marginc  gcëxprimcert. 

1.  De  protefterende  lngcxctcncn  der  Graeffehap 
Iknthem  fullcn  allcfints  in  den  ftact  en  obfervantie 
hâter  Rcligie,  in  den  jare  1623.  tôt  de  veranderin- 
gc  van  wijlcn  Hecrc  Grave  Ernft  Willem  in  den 
jare  1 66B.  gclatcn,  hcrftclt  endc  befehermt  werden. 

2.  Dienvolgaidc  fàl  de  oude  afgefchaltc  Over- 
Kcrckcnracdt  , ofte  het  Opper-Counftorium , ingo 
ftclt  tôt  waarneminge  van  ha  Gccflcliick  orKcrc- 
kelijck  régiment  door  wijlen  Hccr  G’racf  Arnold 
Jooft  , wederom  aengeftelt  werden , en  beftaen  uit 
vijf  perfonen,  ten  deele  Gccftlijkc,tcn  deele  Wcrelt- 
lijcke  , welkc  tôt  dat  ampt  bequaem , en  aile  van 
de Gereformeerde Reiigie lullen  ïijn  , met name. . . . 

3.  Wannecr  et»  van  de  felve  door  rcrftcrt  of 
anacrlims  komt  af  tegacn,  lullen  de  refterendc  Le- 
den  ccn  ander  Gereformeert  Perfoon  in  fijne  placts 
verkiefen,  en  den  felven  aen  de  Hccrcn  Graven  a's 
Landts-hecrcn  prxlëntercn  , 001  binnea  ccn  maent 
geconfirmecrt  te  werden. 

4.  De  voorfehreve  Ovcr-Kcrckcnracdt  fal  van  tîjdt 
tôt  tijdt  na  ouder  gcwoonte , en  vercyfch  van  fakea 
vergaderen  en  beloigncrcn  ’,  doendc  ailes  wat  mai 
volgens  de  Fundatic  van  den  deitlenden  Oâobcr 
1613.  plagt  en  behoort  te  doen,  en  van  aile  fijndocn 
goede  notulcn  en  protocol  houden , door  ccn  Aâua- 
rius,  die  dacr  toc  gcqualifteeert  is  , by  ha  voor- 
fehreve Opper-Confmorium  te  verkiefen. 

y.  Voornamcntlijck  fal  den  Ovcr-Kcrckcnraedt 
forge  dragen,  dat  de  vacante  Paftorycn",  School-Kol- 
ter-ende  Ürganirt-dienften  fpoedrg , en  wel  , weda- 
om  voorfien  waden  ; ten  welckeu  cyndc  de  pçrfoon 
fal  aengeftelt  werden  by  de  Opper-Connftoiialen  , 
ma  de  Leden  des  Ondcr-Kerckcnracdts  daa  de 
plactfe  vaeeert,  by  meerdaheyt  van  ftemmen.  Daer 
na  fal  de  aengcfleldc  perfoon  peremptoric  van  hacr 
worden  geëxaininecrt  , of  van  het  cerwaerde  Claf- 
lis,  op  hacr  bcgccrtc  : bequaem  bevonden  tiinde, 
fal  hy  de  hooge  üvcrighcyt  gepraefenteert , endc  van 
de  felve  binnen  ccn  maent  gcconfinnccrt  werden , 
fonder  daar  voor  yawes  te  geniaen,  uytgcnomcn 
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AN' NO  -’Hra  00  t'W  V3n  Cancclcrye , wclke  tiict  ecn 
lommc  van  twaelf  rycksdacldcrs  voor  een  Paftor, 
1701.  en  Tes  voor  een  Schoolmccftcr,  Koiter  of  Organilf 
fullcn  cxccdcren.  Na  de  confirmatic  fai  hy  vau  twee 
Gecommictecrden  des  Kcrckcnracdts  gcordinccrt  eu 

Sdnftallccrt  worden  in  tegenwoordigheyt  v.ui  ecn 
Iracfteîijckc  gecommitteerde  op  koften  van  de  Ce-  ! 
menuen , Tullendc  elck  gecommitteerde , boven  Je  : 
wagc-vrachtcn , noyt  meer  als  twee  rijcksdaeldcrs  : 
daegj  gcnictcn  , fonder  cchter  ecn  particulier  Colla-  : 
tor , aie  ccnig  recht  hcett  <Lur  ineedc  te  praej  udice-  1 
ren. 

<5.  Voorts  fal  meer  gcincidc.  Ovcr-Kcrckairacdt 
ten  minflcn  cens  des  jaers  de  Claflicale  vergaderinge , | 
de  Onder-Kerckenraaen , en  de  gefamentlijckc  (je-  j 
meentens  vjfitcrcn  , om  aile  gebreken  te  vcrbacrcn , 
fullendc  in  de  Kcrckcn-boctc  mogen  proccdercn  , 
niet  ail  ten  tôt  fufpcnfie , macr  oock  tôt  het  déporte-  j 
ment  van  Praedikanten , SctagJmecftcrs , Organilten , 1 
Kofters,  Gccftelijke  RentJ^Pters , Kerk  en  Arme- 
Proviforen , code  hare  onder  - Dieu  lars , die  lict  me- 
riteren,  mits  dat  dacr  van  notifi  carie  acn  fijn  Excel!. 
Werdc  gedaen , fonder  dacr  door  de  cxccutic  te  fus- 
penderen. 

7.  De  voorfehreve  Over-Kerkenraedt  Cil  op  aile 
Gccftelijke  goederen  nauwkeutigh  acht  geven , ten 
eyndc  dacr  van  nicts  veralicnccrt  , noch  tôt  ccnig 
ander  gebmyek  befleedt  werde , als  tôt  nutte  van  de 
Gcrcformecrdc  Godtsdienft;  daarom  fullendcGcef-  , 
telijkc  Rentmeefters,  en  aile  Arme  en  Kercken  Pro- 
viforen,  onder  de  oplicht  van  meer  gcmclde  Kcrc- 
ken-raedt  ftacn  , fullendc  cens  des  jaers  voor  haer  ! 
van  ontfang  en  uyteave , in  tegenwoordigheyt  van  i 
een  van  lijn  Excel),  gccommittccrdcn  , rekeninge 
doen , het  warc  dan  dat  in  defe  of  geene  Steden  of  i 
Dorpen  een  andere  gcwoontc  warc , dacr  het  by  het 
oude  gebruyek  Cil  blijven  ; om  wclke  oortàke  den 
Gccftclijcken  Renrmeefter  (dcwelcke  altijt  van  de 
gcrcformecrdc  Rcligic  fal  zim)  van  het  Opper-Con- 
liftorie  00k  aengcftelt . ende  t’elkcn*  by  de  vacature 
van  fijn  ampt  , van  ae  hooge  Overigheyt  gcconfir- 
tneert  fal  werden , fo  als  van  Paftoren , Kofteren  en 
Organiften  art.  y.  is  gefegt. 

b.  Noch  incumbecrt  den  Ovcr-Kcrckenracdt  aile 
Echt-fiken,  na  Godts  Woordt  ende  Wereldtlijcke 
Rechten  , fonder  appel  of  rcvific  by  rcchtelijcke  dé- 
crite teontfeheyden  ; dcfgelijcks  Armen-  ende  Kcrc- 
ken-faken , 00k  aile  Procclfe  , wclke  de  Paftoren 
Sehoolmceftcrs , Kofters  ende  Organiften  om  eenige 
redeuen  hier  ampt  conccmcrende  worden  aenge- 
dacn,  zijnde  voor  geen  ander  Rcchtbanck  convcni- 
bcl- 

9.  wanneer  de  Kerekenraedt  tegens  eenige  fean- 
daleufc  Leden  der  Gemeente  verder  proccdeert , als 
tôt  de  verbiedinge  des  heyligen  Avondtmacls , ende 
deprecatic  voor  den  Kerekenraedt  ter  plaetfc  dacr  de 
ergerniire  begaen  is,  (het  wclke  de  Onder-Confilto- 
rien  a’tijt  geéxerceert  hebben  , en  voortaen  fullcn 
exercerai)  en  dat  men  gcnoodtfacckt  wordt  het 
feandae!  Openbacrliick  voor  de  Gemeente  te  laten 
repareren,  of  dat  net  allcruytterfte  middel  van  cx- 
communicatie  gebruyekt  werdt , fulcks  fal  ailes  van  j 
den  Over-Keresenraedt  geordonneert  en  geregulcert 
worden , met  notificatic  aan  de  hooge  Overigheyt , 
fonder  cchter  de  cxccutic  dacr  door  te  fufpcndcrcn. 

10.  Om  aile  het  voorgenoemdc  met  cfted  uyt  te 
vocren,  mag  de  Ovcr-Kerckenracdt  oock  de  midde- 
len  van  dwangh  en  cxccutic  gebruyeken  , gelijck  als 
het  felve  allen  en  ycgclijckm  hoogh  Gracflcliicke 
Amprenaren , Bedienaen , hooge  en  lage  in  de  1* un* 
datte  bcvolcn  werdt.  Macr  om  van  die  macht  geen 
xnisbruyek  te  maken , ende  om  in  het  Kercken-we- 
ftn  -viles  met  bcfchcydcnthcyt  te  bcfticrcn.  en  niette 
domineren , fullcn  de  Ovcr-Kerckenradcn  ingewich- 
rige  faken  het  ndvis  van  het  Claffis  hebben  te  vragen , 
oock  het  advis  van  ccu  Gcrcformecrdc  (JnivcrUtcyt 
inhalcn. 

li.  Het  Kloofter  tôt  Schuttorp,  met  de  Kloofter- 
ltcrcke  en  de  verdere  annexe  Gebouwen , fullcn  aen 
de  G crcformecrde  wederom  werden  ingcruymt  rot 
den  Gereformoerden  Godtsdienll  en  andere  gebruy- 
ken,  ende  in  fpecîe  het  tweede  Paftoriehuys  aldaer, 
voor  de»  gcdcposfidccrden  Praedikant,  als  mede  het 
tweede  Palloric-huys  tôt  Benthem  voor  den  rweden 
Paltor,  mitsgaders  aile  canones , pachtcn  , inrraden, 
wclke  de  Praedikanten,  Kercken,  Armen.  Sehool- 
meefters , Kofters  en  Organiften  uyt  de  domeynen 
v:in  fijue  Excellente  ende  anders  compctcreu  ; item 


huyfcn  , fchoolcn  , welçke  de  Gcrcformecrdc  anno 
1614.  hebben  bcfctcu  , eu  het  gantlchc  Gecftclijcke 
Réguler,  foo  als  ha  anno  1624.  ende  onder  de  re- 
gennge  van  de  Hccr  Graef  Arnold  Jooft  is  gewçcft, 
waar  in  lïjn  Exccllentic  00k  acniiecmt  te  betalen  de 
poften,  die  fîm  Hecr  Oom  ofte  des  fclfs  voor-vade- 
ren  dacr  in  lchuidig  zijn,  mitsgaders  aile  ha  geene 
v.-at  fy  tôt  vcrbacruige  1 an  Paitorycn  , Kercken  en 
Schoolen , gefundeert , geÿcvencn  g-legateert  hebben , 
mits  dat  de  agtcrftallen  mer  incer  gecylcht  werden. 

tz.  Daarenboven  lal  richtig  bctaclt  werden  acn  ha 
Gymaafium  van  Steenfort  een  capitacl  van  vijfhon- 
dert  rijcksdacldcrs , fonder  de  intcreflën,  die  tôt  hier 
toc  zijn  verlupen. 

13.  Noch  ncemt  fijn  Exccllentic  acn  te  betalen 
ha  gercchte  dcrdc  part  van  twee  duyfenc  agt  hoiidert 
negen  rijcksdaeldcrs , door  de  Hccr  Graef  Arnold 
van  de  Kcrckc  tôt  Steenfort  opgenomen , bclovcûdc 
dacr  nevens  iijn  uytterftc  belt  te  doen  dat  de  twe 
I andere  derde-parten  van  de  hoogh-Graeflelijckchuy- 
j feu  Tcckclcnburgh  en  Steenfort  mede  volaaan  wer- 
den. 

I 14.  Wat  na  defe  herftcllingc  van  de  gecftclijcke 
I goederen  mogte  overfchictcn  fal  van  de  voorfehreve 
' Over-Kcrckciiratdt  tôt  verbeteringe  van  foinmiger 
I Praedikanten  ende  SchoolmeelL-ren  geringe  truâe- 
menten  werden  «engewent.  als  mede  tôt  oi\dcrhou- 
1 dinge  van  hare  nagelatene  Wcduwcn  en  wefen,  tôt 
het  twimigfte  jaer  harcs  ouderdoms  ; ofte  oock  tôt 
ilichtinge  van  nieuwe  Kercken  en  Scholcu  , dacr  het 
de  eere  Godts  en  dienft  vandeingezetenen  vercyfeht, 
cchter  ailes  met  kennifte  van  de  hooge  LanJts  "Ove- 
righeyt. Spccialijck  fal  te  Wilfum  wederom  ecn 
Paftor,  en  te  Velthuyfen  een  tweede  Paftor  werden 
aengcftelt,  elck  opeen  tracement  van  dric  hondert 

Juldciis , met  name  de  Candidarus  Sebrader  tôt  Prae- 
ikant  van  Wilfum  , en  de  Candidatus  Huhktn  als 
tweede  Praedicant  tôt  Velthuyfen  ; enycder  Praedi- 
kants  wcduwe  in  de  Graeflchap  Benthem  en  Steen- 
fort fal  na  defen  een  penfioen  van  twintig  rijcks- 
daeldcrs jaalijcks  werden  tocgclcgt  uyt  den  over- 
fehot  der  gecftclijcke  goederen,  het  wclckc  injie 
eerfte  plactlc  fal  werden  voorgenoir.cn  ende  aige- 
dnen , eer  dat  de  voornoemdc  overfehot  der  geelle- 
lijckc  goedaen  tôt  yetwes  anders  gecmployeert  wer- 
dc. 

ty.  Wat  den  Roomfch -Catholijkcn  Godtsdienft 
betreft,  fal  de  felve  alleen  werden  geëxefcecrt  op 
defe  navolgende  plaetlcn,  te  weten  op  het  Slot  tôt 
Benthem , en  in  de  Kerke  door  de  Roomfch  Catho- 
lijcken  aldaer  gebouwt;  en  opher  Huys  te  Aliéna 
tôt  Schuttorp  ; op  het  Huys  te  Brantlcgt  tôt  Brandc- 
lcgr;  op  de  Borg  tôt  Noorthorn;  ophet  Ampt -huys 
totNienhuys;  endejn  h«  Dorp  Emrnelenkiunp , tôt 
die  tijdt,  dat  over  dit  verfchil  anders  fal  zijn  gccon- 
v'enicert  , of  dat  het  felve  in  het  Roomlche  Rijck 
fal  zijn  gedecideert , fullende  00k  geen  andere  pro- 
ccffie  in  de  Graeflchap,  als  die  op  St.  Joannes  des 
Tauffers  dag  te  Benthem  gecclcbrcert  werden. 

t6.  Indien  yetwes  in  dit  Contra#  niet  mogte  zijn 
uvtgedruckt  en  gcftipulccrt , fal  na  ha  Itmrumcnt 
[ vin  de  Weftphaclfche  Vreede  in  den  jarc  1648.  gc- 
rcgulcat  en  onderhouden  werden. 

1.  Ten  reguarde  van  de  Poliricque  Grieven  neemt 
fiin  Exccllentic  den  Hccre  Grave  Arnold  Maurits 
Willem  aen  aile  Immuniteyten  , Privilegien,  Voor- 
rechten,  door  fiinc  Hccren  Voorfaten  acn  de  Sten- 
den,  Steden,  Dorpen  en  Vlcckcn  , Boctfehappen 
en  parriculiere  Ingezetenen  verlecnt , ofte  van  haer 
van  oudts  befaen,  te  confirmerai,  ai  de  felve  nia 
te  verminderen  , nemaer  na  verdienften  te  vermeer- 
dacn,  fpecialijck  de  voorgaendc  Landdags-Recef- 
fen , en  die  dacr  Op  gegrondc  Concordaten  . door 
wijlen  Heere  Grave  Ernft  Willem  ma  de  Stenden 
ganaeckt , heyliglijck  te  onderhouden. 

x.  In  viijwilligc  confcntcn,  hoedanig  de  fubfidien 
zijn,  ende  de  lelve  na  délai  altoos  dacr  voor  fullcn 
gereputeert  werden  , fal  de  ovcrftemrninge  ot  ma,  na 
v>ta  by  de  Stenden  geen  plaets  hebben , en  de  voor- 
noemdc fubfidien  uytkrachtcvanpluraliteytvan  rtem- 
men  niet  mogen  gecylcht  werden  ; fullendc  de  Ge- 
commirtecrdcn  van  (y  11e  Majefteyt  van  Groot  Brit- 
t^neirot  de  Bcmhcmlcnc  Landt-dagtn  de  voorfehre- 
ve fubfidien  na  tijds  gclegentheyt  ficn  laten  gaccom- 
mandec-rt  zijn. 

3.  Sijue  Kxcellentie  neemt  acn  aile  deugdclijcke 
fchuldea  ( waar  over  ma  de  Creditcurcn  noch  nia 
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An/ N O |faccotdem  cn  geconvcniccrt  mogtc  hcbben  } van  i Willem  acn  Grave  Ernll  en  .Statius  Philip  uyt  te  A N NO 
rvvj  fj)ne  Heeren  V oorfaten  , ende  in  lpecie  van  wijlen  / keeren,  boven  de  GractHhap  Steyufurt , Alpen  en 
IO7I.  Heerc  Grave  Ernft  Willem  gcmacckt , te  bctalcn  , Havickerweert  , netf'ens  fckere  rente  van  duyfent  I/OI. 
voor  foo  verre  na  recht  en  juUitic  daar  toegehouden  Rijkfd.  jacxlijks,  of  zoooo.  Ryckfdaelders  capitael  , 
is,  ten  wclckcn  eyndc  Arb.ccrs  fullen  genominccrt  op  de  llecitkuylcn  gehypothequeert . en  al  ’t  geene 
werden,  twee  door  fijn  Exccllentie,  met  name  ; gctnelde  Grave»  Ernll  en  Statius  Philip  uyt  krach- 
• ende  twee  te  van  het  mcergcmcldc  Bylcveltfchc  Contraâ  reeds 

acn  de  ïyde  der  Crcditcurcn,  met  name  | aâuclijk  poflidcrai , mitfgaders  boven  het  geene  gc- 

duyrcnde  de  Sequcftratic  by  de  Graven  hrnfl  en 
om  in  de  tijt  van  ccn  of  twee  jaren  1 Statius  Philip  uyt  het  Ncdcr-GraefTchaj»  van  Bcn- 
defe  faeck  te  vuideren  en  uytvondig  te  maken,  tbo  | them  is  getrocken  , van  welcke  vooru.  capitakn 
als  na  rechten  behoort  , na  wclckcrs  uytfprakc  en  van  fcflig  duyfem  eu  twintigh  duyfent , ende  fulcks 
vonnis  fijn  Exccllentie  lal  gehoudeu  iijn  dcfchuldeu  te  famen  tachtig  duyfent  Rijkfdacldcrs  Hollandts 
tcbetakn.  , geldt  , Gracf  Arnold  Maurits  Willem  fal  mogen 

q.  De  GercformcerdcOudcrdanrn  fullen  van  gee-  volrtacn  met  jacrlijcks  t'elekens  op  don  vcrfchijn- 
ne  ampten  ofte  ccren  werden  uytgdlûtcn,  macr  tôt  I dag  prxeis  acn  de  Graven  Ernll  eu  Statius  Philip 
de  Landts-dcputatic,  Droll-amptcn,  Hof-en  Ntdcr-  ! te  bctalcn  den  intercfl  tegeus  vijf  per  cento,  gc- 
gerichtcn,  item  Rmtmecflerien , Luiats  en  partial-  ! duyrcnde  de  ecrftc  tien  jaren  , àenvang  nemeude 
licrc  Onttangers  plactlcn , en  aile  anderc  charges  en  | met  dato  defes  , ofte  wcl  binnen  den  voorfehreven 
bedicningen  na  vcrdientlcn  worden  angell  .lt  , en  den  tydt  het  felve  capitael  af  te  loflen  , (b  hy  fulks 
uythccmlchen  voorgctrockcn  , bcfondcrîiik  na  het  | mogt  komen  goedt  te  vinden  , na  exfpiratie  van 
overlijdcn  van  een  der  Adelijckc  Alleflbren  lal  het  welcke  tien  jaren  Gracf  Arnold  Maurirs  Willem 
Hof-gericht  wederoni  op  den  ouden  voct  gellclt  gcobligcert  fal  zijn , tôt  vermaninge  van  de  Graven 
worden  , en  beftaen  in  drie  perfonen  , te  wrten , i Ernll  en  Statius  Philip  het  voorfehreve  geheele  ca- 
in  een  Hof-richtcr  , ccn  Adclykc  , en  ccn  gc-  I pitacl  van  tachtigh  duyfent  Rijcksdaclders  Hollandts 
J cm  Allellbr  ; voorts  foo  wcl  na  een  Catholijc-  I met  de  vcrloopcue  intcrclfcn  van  dien  af  te  loden 
Hof-richtcr,  als  na  een  Cirholîjcke  AflcfTor  altoos  en  te  voldoen  ; ende  dat  daer  door  aile  ditferenten , 
een  Gcreformecrdc , en  vice  verft  fuccedercn.  Te-  wegeus  de  adimpletic  van  het  Bylevcltfehc  Contraâ 
genwoordigh  fui  het  felve  beklcedt  en  bedient  wer-  gemoveert  , fullen  af , doodt  en  te  nict  lijn  ; ge- 
den  van  de  Heer  Cancclicr  Riccius  als  Hof-riehter,  lijck  mede  daer  door  geperimeert  fal  wefen  de  weder- 
Heerc  van  Etzbag  tôt  Langen  , Hccre  van  Hcuvel  lydtfchc  prxtcniic  van  de  gemeldc  Heeren  Graven, 
tôt  Ravens-horft  , en  Doâor  Wicdcnbrugge  als  Af-  nopende  de  pachtcn  ende  renten  van  de  Toornfche 
fefloren,  genictcndc  de  tradementen  daer  toc  géra-  goederen  tôt  dato  defes  verfehenen,  midtlgaders  de 
diccert.  Ênde  by  aldicn  ccn  Gcreformecrdc  Landts-  rente  van  het  bovcngemelde  capitael  van  twintigh 
hccr  aen  de  Rcgeringcnu  ofte  daer  na  mogtc  komen,  I duylênt  Rijckldacldcrs , op  de  llecnkuylcn  lbcr.de , 
fullen  de  Catholijckcn  den  etfecl  en  alternative  in  mede  tôt  dato  defes  vcrlchcncn;  ailes  voorbehou- 
dcfenArttcul  vcrmcldt  insgelijcks  hcbben  te  gcnictcn.  dens  acu  de  Graven  Ernll  en  Statius  Philip  hact 
f.  De  Consentie  tuflehen  wijlen  den  Heerc  Grave  hier  voor  gcrclerveert  Recht,  om  ten  petitoire  in 
Ernll  Willem  code  den  Hecrc  Adoif  Hcndrick  van  rcchten  te  mogen  lullinercn  de  nullitcyt  van  het 
Racsvelt  in  de  jaren  itSji.  en  16S0.  ingegaen,  van  voorfehreve  Bylcveltfchc  Contraâ  j ende  by  aldicn 
fijne  Keyfcrlijckc  Majefleyt  allctgcn.idiglt  gccoufir-  defelve  daer  inné  mochtcn  komen  te  triumpheren, 
meert,  lal  in  aile  fijncPoinâcn  cnClairlulcn  werden  ende  de  voornocmde  tachtig  duyfent  Rÿckfdaeldcr» 
çcapprobccrt , en  tôt  nakominge  van  dien  wcdcnydts  Hollandts  acn  de  voornocmde  Graven  Ernft  eu  Sta- 
ïngezetenen  werden  verplichtet.  , dus  Philip  mogten  voldacn  en  betaclt  zijn,  fullen 

o.  Voorts  werdt  geaccordccrt ccn  ceuwige  Amnef-  fy  konnen  volffaen  met  het  rellitueren  van  de  voor» 
tie  en  vergetenheyt  van  hcr  gcpafleerdc  van  werkin-  noemte  tachtig  duyfent  Rijckfdacldcrs  Hollandts  fon- 
ten,  uyt  welcke  niemandt , order  wat  practcxt  en  der  intereflen.  \ oorts  neemt  fync  Majefleyt  genoe- 
Voorwtndtfel  het  oock'  foude  mogen  lijn , fal  wer-  gen  in  het  regulercnvan  d tGrnaminâ  EccUJtaJUca 
den  uytgrfloten , en  de  fpeciale  Amncüic  fal  aen  die  en  Po/itiea , foo  als  hier  voor  en  is  gefegt,  Ipecia- 
het  begeren  in  het  byfonder  werden  gegeven , lullcn-  lijck  met  de  explicatif  van  den  tweeden  Articul  on- 
de de  procedurcn  tegens  den  Landt  Ontfanger  voor  der  de  Gr*vjmi*.i  fohiiet , fonder  daer  mede  de  an- 
defen  geinllitueeTt  mede  gecafleert  blijvcn , en  noyt  derc  Landt-Standcn  in  hacr  recht  te  pracjudiccrcn. 
uyt  eenigen  hoofde  ccrcfufcitecrt  werden.  Ende  foo  ras  Grave  Arnold  Maurits  Willem  we- 

7.  Eyndelijck  verfekert  fijne  Exccllentie  aile  pro*  gens  de  bovendaende  fomme  van  tachtig  duyfenr 
ceduren  tegens  de  gcfamcntlijcke Stendcnder Graef-  Rijcksdacldcrs  Hollandts,  verfccckcring  ten  genoe- 
fehap  Benthem,  by  den  Rijcks-Hof-raedt  tôt  Wcc-  gen  van  fijne  Majefteyrt  ûl  hcbben  gedaen  aen  de 
ren,  als  mede  de  Keyferlijcke  Commiflîc  van  fijne  Graven  Ernll  en  Statius  Philip  , ordonnée»  Sijne 
Chur-Furftelijcke  Doorluchtigheyt  van  de  Paltl  Majeficyt  hier  mede  die  van  fijnen  Rade  en  Recc- 
terfinndt  te  doen  fiait  en.  1 k einnge  Grave  Arnold  Maurits  Willem  met  Nyen- 

h.  Aile  het  geene  de  Hcerqn  Stendeu  , ofte  der  huys  en  fijn  toebehoren  te  inycftieren , en  fo  ras  de 
felver  Gcdeputeerdcn  , federt  de  vcrdecltnge  der  1 Grjvtmt**  Ecclefiaflim  en  Politica  lijn  gereinediccrt , 
nvcr-cn  nedtr-Graeffchap  Benthem  hcbben  moeten  de  gcfequellrccrdc  Ncdcr-Graeflchap  ren  behueve 
acn  de  Landts-Onüanger  ordonneren,  tekeuen  en-  van  Grave  Arnold  Maurits  Willem  wederom  in  te 
de  rclblvcren,  fal  fonder  eenige  coutradiâic  geap-  ruymen.  Voorts  fal  den  Rentmcefters  Goddacus  ge- 
probeert,  voor  goet  gekeurt  en  in  rckeninge  geva-  houden  lijn  binnen  den  tijdt  van  vcciticn  dagen, 

Sideert  werden.  ! voor  Commiflariflcn  van  onfen  Racde  te  doen  be- 

Eyndeüjck  vcrfoecken  de  ondergefehreve  Graven  hoorlijcke  rcckcningc  , bcwijs  en  rcliaua  wegens 
fijne  Keyferlijcke  Majefleyt  , haren  aldagenadig-  fijne  Adminillratic  van  de  revenues  der  Neder- 
ften  Hecrc,  mitsgaders  lijnc  Koninglijcke  Maje-  Graeffchap  Benthem , zedert  den  tijd  der  Sequellra- 
fteyt  van  Groot  Brittagnc,  voorts  haeT  Huog  Mog.  tie,  te  weten,  van  den  fefdcn  Oâobcr  1696.  totda- 
de  Heeren  Statcn  Gcnerael , en  aile  Cheut-r  urften,  to  defes  ; en  al  het  geene  hy  boven  de  penningen 
en  Furlirii  des  Roomfchen  Kijcks  dit  Compromis  aen  de  relpeâive  Heeren  Graven  van  Benthem  un- 
en  Declaraioir  daer  op  volgende  te  guaranderen.  middcls  uytgctclt  , bevonden  fal  wctden  in  caflâ  te 
Aldus  gedaen  , geaccordccrt , beloofr  en  gccom-  hcbben  , aïs  mede  de  onbetaelde  rellanten  fal  hy  aen- 
promiitcert  in  ’s  Gravenhagc  op  huydcn  den  cenen  ; ftonts  demanucrcn  en  over  tcllcn  acn  den  Hecrc  van 
dcrtigllcn  Oâober  , ende  by  ons  onderl'chreve  gc-  Rippcrda  tôt  Weldam  , en  den  Rcntemeciler  Pon- 
tekent  op  den  ccrftcn  November  beyde  defes  jaars  tanus  , om  daer  mede,  fo  verre  het  llrcckcn  kan, 

1701.  <n  met  onfe  aengeboorne  Cachette»  bekrsch-  j oe  dcugdelijkc  en  mccll  kiijtende  fchu'dcn  te  beta- 
tigt.  Was  getekent  , A.  M.  IV.  Gmrf  z.u  Dent-  len,  dcwclcke  daer  toe  geauthorifeert  werden  by 
ham.  Hebbcudc  in  margine  des  felfs  cachet  gcdrukt  defen  ; fullende  00k  Graet  Arnold  Maurits  Willem 
in  roodt  lack.  gehouden  blijvcn  de  Graven  Ernll  en  Statius  Philip 

af  te  houden  en  te  indcmileren  van  allededcugdelijc- 
Syne  Majefleyt  van  Groot  Brittannien,  &c.  aen-  ke  onbetaelde  fchuldcn  harcr  Voorvadercn  , ende  in 
genomen  hebbende , conform  't  s oorcnftacndt  Com-  lpecie  van  Gracf  Ernll  Willem  op  Benthem  fpecia- 
promis , de  uytfpnikc  te  doen  , hecft  de  adimpletic  lijk  gevcfligt  ; gclijck  mede  van  het  capitael  daer  de 
van  het  fo  genacmde  Bylcveltfchc  Contraâ  begroot,  Grætïchap  Stccutort  en  de  Gravinnc  vau  Oxcnftcni 
gelijk  het  felve  begroot  werdt  by  defen  op  een  l'om-  voor  verpant  is  , blijvende  buyten  defe  gcfpecifi- 
me  van  fccoo.  Rijkfd.  by  Grave  Arnold  Maurit*  ccctdc  pollen  de  beyde  Gracffchappen  Benthem  en 

Steyn- 
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CORPS  DIP  LO  MA 


AN* NO  Sreynfort , met  hacr  dcpendcnrien  , tôt  ycders  pro- 
fijtc  en  lartc. 

1701.  Tôt  Lcdeu  van  den  Over  Kcrckcn-racdt  zijn  acn- 
geftclt  de  H ccr  Ripperda,  Hecre  tôt  Wcldam , &c. 
en  den  Rem cmte fier  P ont  coins  , onl'c  gccotlimittccr- 
dens  ren  Lnnddagc,  en  tôt  de  ücnthcmfchc  Affaire'.  ; 
De  Hterc  U'tllem  van  Etzbag  tôt  Lange» , en  ncf- 
fens  hacr  D.  Metlcrcamp  Senior  , Praeduane  tôt 
Niertenbu)  s , en  D.  Fr.tntze » , Pratdicant  rot  Schmt- 
torp  ; de'  Liccntiâct  Frederick  Sihefler  Danckchnan , 
tôt  Geeftelijckc  RcntmccdiT , en  Doélor  Uydenùmg- 
ge  tôt  Aauarius  van  den  Over  - Kcrckeu  - raedt. 
Tôt  Arbitcrs  nuininc  Crcditorum  zijnvcrkorcn  Doc- 
~ ' Dodor  Meyer 


TIQUE 

offre  aiant  cfté  bien  rcccuc,  on  en  cft  convenu  de  ANNO 
pan  & d'autre,  aux  conditions  lui  vantes. 

I.  Ce  Corps  conliftera,  luivant  la  Lifte  cy -jointe,  I/OI. 
en  doux  Rcguncns  de  Cavallcric  , faifant  enlcmblc 

avec l’Etat  major,  & primes  planes  , huit  cents  fep- 
tante  quatre  hommes;  & en  cinq  Régiments  d’Infhn- 
rcrie,  chacun  de  douze  Compagnies  , faifant  ctilqji- 
ble  avec  les  Etats  majors  & primes  planes  quatre  mil- 
le deux  cents  cinquante  cinq  Hommes , & le  total 
en  Cavallcric  & Infanterie  cinq  mille  cent  vingt  neuf 
Hommes. 

II.  Ces  Troupes  feront  bien  habillées  & bien  ar- 
mées , & la  Cavallcric  fera  fournie  de  bons  chevaux, 

& clics  feront  en  tout  traitées  & payées  fur  le  mente 


tor  Hinjcn  , Borgemeefttr  tôt , IFefel  y D\  t-, 

Bortemccjlcr  tôt  Ofnabruggc  , Dodlor  7a.  Fockmgbcn  , j pié  uuc  l’Etat  traite  les  licnncs  propres. 

Doïhr  IFolter  ten  Bnni,  beyde  Advocaten  tôt  De-  III.  Lesdites Troupes  feront  payées , moitié  de  lapart 

Tenter  alternative  , te  wuen  tclkcns  een  Duytfch  de  fa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  (Bretagne,  & l’autre 
met  cen  Hollandtfch  Advocaet,  om  fo  veel  tekor-  1 moitié  de  celle  de  Leurs  Hautes  Puifiànces,  ce  paye- 
ter  de  làkcn  te  konnen  terminerai,  nytcrlijck  bin-  ment  fera  aufli  promt,  & lur  le  pied  des  Troupes  de 

nen  den  tijt  van  cen  jacr.  Dcfc  lullcn  aile  fchul-  XK--AA  " "r — f — 

den  cxatnincrcn,  en  hquideren,  voorts  ter  praefen- 
tic  van  onfe  Gecommittccrdcns  ten  Landdagc , al- 
voorens  tôt  den  dienft  te  treden , eenen  werckclij- 
ken  ccd  pr  ailler  en , om  aile  faeckcn  na  rechten  , 
en  fonder  acnlicn  van  perfonen,  binnen  ’s  jaers, 
fonder  cenigh  verder  appel  te  tcrmincrcn;  dacr  ue- 
vens  gcmcldc  Hecre  Graef  Arnold  Maurits Willem 
mede  gehouden  zijn  binnen  ecn  maent  te  declarc- 
ren  , of  den  felven  fal  goedtvinden  te  kiefen  vier 
Doaoren , die  de  voorfehreve  faeckcn  met  die  bo- 
ven-genoeindc  vier  alternative  doen  , of  twee  die 
gertadigh  btijvcn  fullen,  wclckc  Gecommittccrdcn 
alvootens  eenige  decilie  of  uytfpracckc  te  doen , 
met  aile  vlijt  ccrft  fullen  trachten  de  Partyen  tut 
cen  accoord  te  brengen , dacr  toc  nict  konnende  gc- 
raeckcn , fullen  defelve  met  de  definitive  voortva- 
ren , en  het  Gcwijfdc  fal  hy  Graef  Arnold  Maurits 
Willem  promptclijck  voldocn  , en  fal  de  convcn- 
tie-plaets  tôt  dit  examen  en  liquidatic  Schuttrup 
xijn. 

Sijnc  Majefteyt  referveert  acn  hem  d’interpreta- 
tir  van  dcfc  uytfpracckc  in  aile  fijnc  Poinâcn  en 
Ctaufblen , foo  dacr  over  eenige  differenten  moch- 
ten  komen  te  ontllaen. 

Ende  op  dut  dcfc  uytfpracckc  volkomcn  en  (lip- 
telîjck  nagekomen  werdc,  foo  belooft  Sijnc  Maje- 
fteyt mits  defen  het  felve  te  fullen  guaranderen , en 
in  cas  van  contravcntic  dacr  toc  des  noodt , aende 
gclacdecrdc  Party  de  ftcrckc  hand  te  bieden.  Aldus 
gedacn  , en  by  onfe  arbitrale  uytfpracckc  ecdcci- 
deert  in  ’s  Gravenhage  den  elfdcn  November  fe- 
venticn  hondert  een , in  het  dertiende  jacr  onfer  re- 
geringe. 

Accordccrt  met  het  Regifter , ter  Grif- 
fic  van  Siinc  Koninghlijckc  Maje- 
fteyt  van  Groot  Drittagne  glorieufcr 
memoric  bemftcnde. 


Onderftondt, 

In  kcnnilfc  van  my. 

Was  gctccckent, 

W.  V.  SCBliTLENIURCH. 

XVI. 

Dccem.  T*aiti  Poar  un  Cerp;  de  cinq  mille  Hommes  que  le 
Roi  de  Prusse  promet  de  fournir  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  & au x Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies 
pour  les  fervtr  à leur  / olde , aux  tondit  ions  y con- 
tenues. Fait  à la  Haye  & à Londres  aux  mois  de 
Décembre  1701.  de  Janvier  1701.  Avec 
un  Article  Séparé’  concernant  le  Ge- 
neral Commandant , ü*  les  Officiers  de  ce  Corps. 
[Tiré  des  Archives  de  L.  A.  P.  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces-Unies. 

SA  Majefté  le  Roy  de  PmlTc  ayant  offert  à fa 
Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  & i Leurs 
Hautes  Puifiànces  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies  de  leur  remettre  un  Corps  de  cinq 
raille  hommes  de  bouncs  & vieilles  croupes  , & cette  1 


1702. 

Janvier. 


Sa  Majcllé  le  Roy  de  Pruire  qui  ont  cllé  au  lcrvice 
' de  Leurs  Hautes  Puifiànces  , durant  la  dernière 
Guerre. 

IV.  On  fera  payer  à ce  Corps  un  mois  de  gage 
pour  fou  tranfport  dés  qu’il  l'e  mettra  effectivement 
en  marche. 

V.  Sa  Majefié  le  Roy  de  Profle  fera  fortir  des 
quartiers  & mettre  en  marche  le  dit  Corps  de  troupes 
quinze  jours  après  la  fignacure  de  ce  Traité  & plus- 
toft  s’il  ell  pollible. 

VI.  La  lolde  de  ces  Troupes  ne  commencera  que 
du  jour  qu'elles  feront  entrées  dans  les  limites  des 
Etats  de  Leurs  Hautes  Puifiànces , c'eft  alors  qu’on 
en  fera  la  reveue  par  les  Commifiàires  de  Sa  Majefté 
Britcannique  & ceux  de  Leurs  Hautes  Puifiànces 
& que  les  dites  Troupes  prefteront  ferment  au  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  & à l’Etat. 

VII.  A l’egard  des  recrues  des  dites  Troupes  , on 
en  ufera  fur  le  pied  que  Leurs  Hautes  Puifiànces 
feront  avec  leurs  propres  Troupes;  & d’ailleurs  on 
laificra  de  part  & d’autre,  aux  dires  Troupes  la  liber- 
té de  faire  leurs  recrues  où  il  leur  fera  le  plus  con- 
venable, auffi'  bien  dans  les  Etats  de  Sa  Majefié  le 
Roy  de  Prulle , que  dans  ceux  de  Leurs  Hautes 
Puifiànces. 

VIII.  En  tems  de  guerre  on  fera  payer  à ces  mê- 
mes Troupes,  en  argent,  pour  chariots  & autres  équi- 
pages, ce  qu’on  paye  de  la  part  de  Leurs  Hautes 
Puifiànces  à leurs  propres  Troupes  , & au  refteon 
traitera  les  dites  Troupes  en  tout  également  i ce  qui 
fc  pratique  envers  cellcs.de  Leurs  Hautes  Puifiàn- 
ces. 

IX.  Au  cas  qu’aprésun  Accommodement  ou  Paix 
faite  avec  les  Couronnes  de  France  &d’Efpagnc,  Sa 
Majefié  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  a Leurs 
Hautes  Puifiànces  veuillent  renvoier  le  dit  Corps 
de  Troupes.  Sa  Majefié  le  Roy  de  P ru  fie  fera  aver- 
ti deux  mois  devant  qu’il  fc  mette  en  marche  pour 
fon  retour. 

X.  Si  Sa  Majefté  le  Roy  de  Prultc  venoir  d’étre 
attaqué  dans  fes  propres  Etats  , éloignez  du  Rhin, 

& feroit  obligée  de  redemander  là-deffus  les  dites  Trou- 
pes, onlesluy  rcnvoierainceflàmmcut  & làns  aucune 
contradiction. 

XI.  Quand  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne & Leurs  Hautes  Puifiànces  renvoicront  le 
dit  Corps  de  Troupes,  en  ce  cas  il  luy  fera  payé  un 
mois  de  cage  pouf  le  retour  & tranfport  ; mais  au 
cas  que  Sa  Majefié  le  Roy  de  Prune  le  rappelle, 
on  ne  luy  paiera  que  le  rcûc  du  mois  de  gage 
dans  lequel  le  rapcl  le  fait. 

XII.  Au  casdekenvoy , ou  de  râpe!  de  ces  Trou- 

Es , Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  & 
eurs  Hautes  Puifiànces  ne  paieront  ni  ne  rem- 
placeront point  les  fimoles  Soldats  , qui  y pout- 
roient  alors  manquer  , a ce  fera  aux  Officiers  du- 
dit Corps  d’en  répondre  i Sa  Majefté  le  Roy  de 
Prufife. 

XIII.  Audit  cas  de  Renvoy  ou  de  rapel  des  di- 
tes Troupes,  ce  qui  fc  trouvera  alors  leur  être  dû, 
fera  payé  prointement,  & autant  qu’il  cft  poflîble, 
avant  qu’elles  Ce  mettent  en  marche  pour  leur  re- 
tour. 

XIV.  La  prefente  Convention  fera  ratifiée  , & 
les  Ratifications  feront  échangées  de  part  & d’au- 
tre , dans  l’efpace  de  fix  Semaines  à compter  du 
jour  de  la  fïgnarurc. 

En  foy  de  quoy  nous  fousfignés  Plénipotentiaires 
de  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  de  Sa 

Ma- 


DU  DROIT 

Asm  O Majeité  le  Roy  de  Pruflc  de  des  Seigneurs  Etats  Ge- 
néraux  , en  vertu  de  nos  Pleins  - Pouvoirs  , avons 
1702*  conclu,  ligné  de  fcellé  du  Cachet  de  nos  Armes  la 
• prefente  Convention  ; i favoir  moy  le  Comte  de 
Marlborough  de  la  part  de  Sa  Majcllé  Britannique  à 
Londres  le . . Janvier  [f»i  „ J Nous  leBaron  deSpan- 
heim,  & le  Baron  de  Schmcttau  de  la  part  de  Sa 
Majeûé  le  Roy  de  PruiTe;  le  premier  i Londres  le 
*s.  Janvier  {fë  'J*  de  le  fécond  à la  Haye  le  3c  De- 
ccmb.  1701.  N.  Sr.  de  Nous  fouflîgnés  Députer 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  de  leur  part  à la  Haye 
le  30.  Dcccmb.  1701.  Nouveau  Stilc. 

S'g*f 

(L.  S.)  Marlborough, 

(L.  S.)  B.  De  Spanheim, 

(L.  S.)  B.  DE  SCHMETTAU, 

(L.  S.)  J.  vah  Essen, 

(L.  S.)  F.  B.  vah  Reede, 

(L.  S.)  A.  Heinsius, 

(L.  S.)  W.  de  Nassau, 

(L.  S.)  Du  Tour, 

(L.  S.)  Ar.  Lemicer, 

(L.  S.)  S.  L-  G oc  K IM  G A. 

Articles  Séparés. 

I.  "P\  U R a mt  que  le  Corps  de  Troupes  de  Sa  Ma- 
jrtlé  le  Roy  de  Prune,  dont  on  eft  convenu 
au  jourd'hav  t reliera  au  fervicede  Sa  MajeftéBri- 
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XVII. 

Rever fi>  itl  Scrtnifftmo  Principe  EuoEKio  DI 
SavoiA,  al  Strtmffme  Principe  Dnca  di 
Modtna , tocante  alla  Reftttuxaone  délia  Piezz» 
di  Bïrsello  tofio  cbt  far  à fermia  la  Guer- 
ra , overo  cbt  li  France  fi  faranno  fuori  <T  ltalia . 
à Luzzara  Ân.  170a.  [Tiré  du  Protocolle 
de  l’Ambaflade  Impériale  en  Hollande  fie  au 
Congres  d’Utrechc.  3 

E,U  C E M I O Principe  dèSttvoia  ePtemonte , Cenfgller» 
di  Stato , C alloue  tlo  d'un  Regimenta  dt  Dr  agent , Ma- 
re fade  a di  Campa,  e General  Coma  a dan  te  deir  Ar- 
mât a di  S.  M.  Cef.  in  ltalia,  Cavaglicre  del  Tofen 
d'un,  &c. 

HA  ven  do  S.  A.  Scrcnilüma  il  Sig.  Duca  di 
Modena,  per  contrafcgno  délia  fua  innata  di- 
vozionc,  c gran  zelo,  fempre  dimoRrato , nell  inag- 
gior  fervigiodi S.  M.  Cef. gencrofamentc fccondata  la 
richiefto,  da  me  fattale  in  nome  délia  mcdclima , con  frf 
conliguarc  in  mio  potcrc , vole  i dire , ail’  armi  aug®'- , 
fott’il  mio  Comando  , la  Fortezza  di  Berfello,  di 
lua  rogionc , dt  incorporata  ne  fuoi  Stati.  Cofi  in 
virtu  délia  Plcnipotcnza  clementcmcntc  conferitami  in 
qucfla  parte  dalla  Maefti  Sua,  prometto  che  tofto 
farà  fornita  la  prefente  Guerra,  e chc  i FranccC  fa- 
ranno luori d'Italia, verra  lcdclmentereflituica  ladetta 
Piatza  al  Scrcniflimo  Sig.  Duca, con  tutte  le  appar- 
tenenze . che  vi  fi  trovano  in  oggi  dentro , cioè  Arti- 
glieria,  Muniiioni , fi  da  Guerra,  che  da  bocca,  cd 
aitri  accclforii  è attrezi , fccondo  la  qualità  e quan- 
tité, riconofciutofi  in  tetnpo  délia  confegna,  corne 
apparedall*  Invcntario,fatto  e fottoferito  da  ambe  le 
Parti , cd  in  evento , chc  per  parte  di  S.  M.  Cef.  ve- 
rt iflèro  fatte  , tanto  dentro,  che  fuori,  qualche  bo- 


Anno 

1701. 


au  juuiu  nuy  , u . , , _ , , 

tannique  dt  de  Leurs  Hautes  PuilTanecs, Sa  Majcllé  le  Djficazionc,  o aggiuma  di  nuovefortificazioni,  tutto 
Roy  de  Pruflc  aura  à remplir  les  places  vaquantes  cedcri  à bcneficio  del  Sig.  Duca,  chc  non  fari  teuuto 


S 


des  Officiers  fuivant  ce  qui  s’cîl  pratiqué  entre  Sa 
Majcllé  de  Leurs  Hautes  Puilfanccs  dans  la  Guerre 
precedente  terminée  par  la  Paix  de  Ryswik;  Mais 
on  fera  à chaque  remplacement  de  Charge  vaquante, 
donner  part  à eeluy  que  le  Roy  de  la  Grande  Breta- 
-jne  ordonnera,  de  au  Confcil  a’Etar  par  le  MiniUre 
u Roy  de  Pruflc  du  nom  de  l’Officier  qui  fucccdc- 
ra,  afin  de  tenir  les  Lûtes  en  bon  ordre;  Sa  Majcllé 
le  Roy  de  Prulfc  aura  tout  l’cgard  pofliblc  à la  re- 
commandation des  Officiers  que  Sa  Majcllé  le  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  de  Leurs  Hautes  PuilTanecs 
voudront  faire. 

1 1.  Pour  la  confervation  de  ce  Corps  de  Troupes, 
dt  pour  y obferver  un  bon  ordre  de  difcipline,  il  fera 
commandé  par  un  General  Major,  qui  fera  entrete- 
nu fur  le  pié  que  Leurs  Hautes  Puiflanccs  entretien- 
nent les  leurs;  Et  au  cas  que  le  commandement  fut 
donné  par  Sa  Majcllé  le  Roy  de  Pruflc  i Son  Al- 
tefle  Royale  le  Marcgravc  Albert  fon  Frere,  ce  li- 
ra alors  avec  la  qualité  de  Lieutenant  General  , dt 
pareillement  fur  le  pié  que  Leurs  Hautes  PuilTanecs 
entretiennent  les  leurs. 


à compcnfo,  à rcintegrazione  di  alcuna  fpefa,fotro 

Sualfivoglia  titolo  à preteilo.  Tall  è la  mente  di 
. M.  Cef.  in  nome  délia  qualc  promette  la  piena  efle- 
cuzionc  di  tutto  do.  In  fede  di  chc  la  prefente  fàrà 
da  me  fottoferitta  e corroborât!  col  mio  folito  Sigil- 
|o.  Dat.  dal  quartier  generale  in  Luzzara  li  8. . ..  , 

170a. 

Lncgo  del  Sigillé , 

Eugenio  di  Savoia.' 

XVIII. 

jtccmmodemenl  de  la  Lithuanie.  Fait  à tf.Juvri 
Vorfwit  le  17.  Janvier  170*.  [Feuille  vo- 
lante. J 

T Es  DifTcrens  qui  ont  été  depuis  quelques  années 
dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie,  ayant  cau- 
fé  beaucoup  de  troubles  à b République  de  Polo- 


dt  auront  la  même  vigueur,  comme  s’ils  étoient  in- 
férés dans  la  Convention  principale  faite  aujourd’huy. 
En  foy  de  quoy  nous  les  avons  liguez  pareillement 
dt  fccllés  du  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  A Lon- 
dres le  Janvier  ^ Et  à la  Haye  le  30.  De- 
cemb.  1701.  no  : (lilc. 

Sign/ , 

(L.  S. ) Marlborough, 

(L.  S.)  Spanheim, 

(L.  S.)  Sciimïtta u, 

(L.  S.)  J.  van  Essen, 

(L.  S.)  F.  B.  van  Reede, 

(L.  S.)  A.  Heinsius, 

(L.  S.)  W.  de  Nassau, 

(L.  S.)  Du  Tour, 

(L.  S.)  A r.  Lemker, 

(L.  S.)  S.  L.  G oc  Kl  nc  A. 

Tom.  VIH.  Part.  I. 


[(retiennent  tes  leurs.  gnc.  les  Grands  qui  d’une  part  ont  été  choifîs  par 

Ces  Articles  Séparés  feront  de  la  meme  force,  1 Sa  Majdlc,  dt  de  l’autre  requis  par  les  deux  Parties 

contraires,  pendant  la  prefente  Diète  de  Warfovie, 
ayant  pour  Prefidcnr  le  Prince  Michel , Cardinal 
Radziowski , Primat  de  la  Couronne  de  Pologne, 
les  ont  apaifez  de  la  manière  fuivante. 

I.  Ce  qui  a été  jufqu’i  prefent  changé  dans  l’E- 
tat dt  les  autres  Lofe  du  Pais , fera  remis  fur  le  pre- 
mier pied , félon  l’ancien  Ufagc. 

II.  Les  Charges  demeureront  fins  lefion , avec 
leurs  precedentes  prérogatives , félon  l’ancien  droit 
des  dernières  modifications , à toutes  les  Pcrfonues, 
tant  du  plus  grand  que  du  moindre  rang.  Pour  les 
Douanes  de  Pruflc  qui  apartiennent  depuis  long- 
tems  a la  Table  de  Sa  Majcllé,  elles  y demeure- 
ront ; dt  l’Armée,  en  cas  qu’on  n’en  ait  pas  beloin, 
fera  licenciée,  en  confcqucnce  de  la  modification. 

III.  On  rdlituera  à ceux  qui  ont  perdu  leurs 
biens  eu  cette  Guerre  Civile , tous  leurs  biens  en 
leur  entier  ; dt  l’on  ordonne  par  ces  prefentes . fous 
1 1 autorité  de  la  République,  à tous  les  Tribunaux 
des  Provinces  ou  des  Châteaux,  d’accorder  leurs  fe- 

VhlcT  Pa,,i«  l»1  •«  m requerra. 

IV.  .ons  Ht  chacnn  quels  qu’il,  puiiloit  lire, 
de  grande*  Fam.lles  nchcr,  on  polTcdams  demnt 
des  Charges,  feront  fnjets  anx  mimes  I)roils,Tn- 

*'*  b unaux, 
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CORPS  DIPL 

Av  N’ O bumuï , & peines  ; de  oc  feront  point  en  droit  d’em-  I 
p^her  les  Libertcz  & les  Réfolutions  communes  de 
IjOl.  la  Nobleflc,  mais  fc  ferviront  en  tous  les  dilferens 
qui  pourront  furvenir  des  voïcs  de  Droit , & non  de 
U force  ; de  les  Jufticcs  fupcricurcs  de  inferieures 
font  exhortées  par  les  prefentes  de  rendre  jullicc  à 
tous  de  chacun , Cuis  acception  de  l'erfonuc , con- 
tre ceux  qui  enfreignent  les  Loix , de  contre  les 
Rebelles  ; « de  fc  conformer  aux  procedures  pres- 
crites félon  l’ancien  Droit  de  la  Nation,  afin  d’ob- 
vier autant  qu’il  fera  poflible  félon  les  Loix , à de 
femblablcs  troubles.  . 

V.  Qu’ainli  ceux  qui  jufqucs  à prefent  ont  vécû 
en  querelle  de  en  Guerre , le  d.feront  chréticnnc- 

.ment  de  finccrcmcnr  de  toutes  leurs  an i moi i ter  de 
rancune»  , de  les  termineront  par  une  Amniilic,  à 
l’exception  néanmoins  du  Procès  pendant  devant  le 
Cierge,  à l’occafion  de  la  mort  violente  du  Grand 
Ecuter  de  Lithuanie. 

VI.  Que  fi  quclcun,  fuivant  quelque  ordre, chcr- 
choit  fecrctcment  ou  ouvertement  à Ce  vanger  Jui- 
meme,  ou  par  un  autre,  il  fera  puni  comme  Per- 
turbateur de  la  Paix  publique,  rebelle,  de  criminel, 
félon  la  rigueur  des  Loix. 

Vil.  Les  procedures  de  Droit , prétentions , obli-  | 

J rations  palfivcs  & adives  fur  les  Srs.  Sapieha  de 
eurs  biens,  demeureront  en  leur  valeur  ;&  les  Tri- 
bunaux de  Lithuanie  en  jugeront  au  p’ûtôt , pour 
fatisfairc  les  Intcrcffcz  , nonobftant , de  fans  avoir 
égard  aux  Procès  palier  pendant  les  mouvemens 
dedilcorde,  depuis  le  mois  de  Novembre  jufqucs  à I 
ce  jour. 

VIII.  On  tendra  la  même  juftice  à ceux  qui 
n’ont  pas  pû  paroîrrc  en  juftice  , pendant  cette 
Guerre  inteftine,  de  qui  auront  allez  prouvé , de  lé- 
galement , ce  qui  les  en  a empêchez  ; les  Decrets 
qu’on  aura  obtenu  contr’eux  ne  leur  portant  aucun 
préjudice  ; mais  leurs  prétentions  leur  étant  refer- 
vécs , pour  être  félon  l’exigence  du  Droit  de  de  la 
Juftice,  débatues  devant  des  Juges  competans. 

IX-  rour  ce  qui  regarde  la  Tutelle  de  la  Prin- 


O M A T I Q.U  E 

AureUanenfem  Elisaeetham  Char- 
i.  o t t a m , publient  a die  17.  Februarii  1701. 
Per  /fila  Ptlujit  Notarié  AG.  [Linio, 
îrutfcfceé  SXcicW*  Archiv.  Parc.  Spécial.  Xh* 
1 V 2lhfaç.  I.  pag.  749  d’où  l’on  a tiré 
cette  Picce.qui  le  trouve  aulfi  dans  F a > r 1 

Europe  t cbe  Stoats  Canizlry  Tom.  VI.  pag. 

814.  dans  le  Tbeotrum  Europtum  Tom.  X VL 
pag.  744.  fub  anno  1701.  en  Allemand  Se 
en  Abrégé , dans  Thucelii  Alla  Publiez 
Tom.  III.  pag.  jfp.  en  Latin,  Se  dans  la 
Continuation  des  Aties  & Mémoires  de  la  Paix 
de  R y s w 1 c k pag.  <58o.  en  François.] 

Cbrifti  nomine  iuvocato. 

IN  caufa  inter  Screniflimam  D.  Elifabetham  Char- 
lottajn  Comitiftâm  Palatiuaiu  Rheni , Ducilïam 
Aurcliancnfcm,  viduara,  ex  una  (t  Scrcni/T.  D.  Jo- 
hanncin  Wilhelmum  Comitein  Palatinuin  Rheni  S. 
R.  I.  Principem  de  Elcdorem  ex  altéra,  Partibus  de 
& fupei  fuccdfionc  in  Rouis  de  Hxrcditatc  tam  Priu- 
cipis  Caroli  Ludovic!,  quam  Principes  Caroli  prx- 
fat*  Serenilfimx  Aureliancniis  DucilTx  Partis  de 
Germani  Frat.-is  rcfpcdivè  rebusque  aliis  in  Adis 
CompromilTi  latius  dedudis.  Vifo  Proccflu  Com- 
promifli  Francofurtenfis  in  cxccutioncm  Pacis  Rys- 
wiccnlis  ad  Sandiflîmum  D-  N.  Papatn  Clemcn- 
tem  XL  tanquam  Super  - Arbitrum  delato  , de  in 
Adis  Notarii  Sacri  Palatii  Apoftolici  produdo , at- 
tenta difeordia  Scntentiaruin  feu  Laudorum  latoruin 
& promulgatorum  à Delcgatis  per  Sadain  Cxla- 
ream  Maicftatcm  de  Sacram  Kegiara  Majeftatem 
Chriftianifumam  in  cxccutioncm  Axticuli  VIII.  Pacis 
Ryfwiccnfis. 

Vifa  Deputatione  Congrégation»  ab  eodem  Sanc- 
tifltmn  D.  N.  Papa  in  Nos  infra  fcrijptos  Dclcgatus 
fada  in  Libello  Sanditati  fux  porredo  noinitie  au- 
tedidae  Serai.  D.  Duc.  Aureli.  Vifo  Chirogmpho 


Mr.  le  Grand  Maréchal  des  Camps  de  Lithuanie,  1 pr*fcrvationibus  de  declarationibus  tam  in  co.quam 
Waiwodedc  Wilna , & par  fes  I* ils  d’une  part, de  ÿ,  fupradida  Deputatione  oppofitis  , illisque  inhx- 
Ic  Prince  de  Radziwil  Grand  Chancelier  de  Lithua-  , fentcs  ; Ac  vifis  Juribus  utxiusquc  Partis  in  Proccflu 


nie  d’autre  part , les  deux  Parties  s’en  «portent  au 
jugement  coinprovifioncl , & veulent  nommer  com- 
me Sous- Arbitres , avec  Mr.  le  Cardinal  , quatre 
Amis  qui  feront  agréez  des  deux  côtez  ; de  ce  que 
ces  Arbitres  en  décideront  comme  Juge,  de  le  re- 
cevront comme  un  jugement  définitif. 

Pour  plus  grande  fermeté  de  ce  Traité,  Sa  Ma- 
jefté , tous  les  Sénateurs , & toute  la  Nobleflc  des 


Compromüfi  contentis , cisquc  plcnc  examinai»  & 
difeuffis  , carumque  Procuratoribus  & Advocatis 
plurics  auditis  , tam  in  feriptis  quam  oretenus  etiam 
in  Contradidorio  informantibus  in  Congrcgatiouibus 
defuper  in  facro  Palatio  Apollolico  habtti»  de  nutuiè 
conlidcratis  omnibus  de  Jure  confiderandis  , ac  in* 
hxrcndo  Juramento  ad  Sanda  Dei  Evangelia  jam 

JM„,  - , --  per  nos  in  Adis  pr«ftito,ad  formait)  ejusdem  Com- 

deux  Provinces  de  la  Couronne  , comme  aufti  les  pr0miffi  , Chrifti  Nomine  repetito  de  folum  Deum 
Maréchaux  des  Camps  de  la  Couronne  , avec  le  pr3e  0culis  habentes  . ac  infimul  congregati  in  Sac. 
confcntcmcnt  du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  fc  Palatio  Apoftolico  Vaticano,  per  hanc : nofttam  ulei* 


chargent  de  la  Garantie,  pour  ce  qui  regarde  la 
fûreté  des  Perfonnes. 

Mais , afin  qu’il  y ait  une  plus  ferme  confiance 
entre  les  deux  Nations  , Nous  mettons  tous  nos 


mam  definitivam  & arbirralem  Sententiam,  quam  in 
his  Seriptis  fcrimus,dicimus,  pronunciainus , dccer- 
nimus  , dcclaramus , lentcmiamus  ac  laudeunus  Se- 
rcnilfimum  Dominant  Johannem  Wïlhelmum , Co- 


Droits  & Alliances,  dont  nous  fommes  attachez,  [ mitem  Palat.  Rheni  de  S.  R.  J.  Elcdorem  abfolvcn- 
à l’intérêt  & à la  fureté  publique  de  nôtre  Répu-  j dum  & ljbcrandum  fore  de  elfe  ( falva  tamtn  infra 
blique  pour  gap:  de  ce  Traité  , de  le  lignons  dans  1 djCCnda  deelararione  de  obligation  ) ab  omnibus  de 
l’intention  qu’il  fera  fans  contradidions  incorporé  quibufeunque  adionibus  , petitionibus  de  prxtcnfio- 
aux  Conltitutions  du  Royaume  de  de  la  Diète.  Et  njbus  c3t  partc  diâ*  Screniflim*  Du.  Duc.  Vidu* 
en  cas  que,  ce  que  Dieu  ne  veuille  pas  permettre,  Aurclianenfis  iu  ProedTu  Arbitrali  intèmatis 

.11..  ..  T» . .X  n.  fi.  MC  finir  l'I  fl'P.  mie  pntri*  1m  A/-.  I J 1 nr.li  il  ..Il  m S 11 


elle  vint  à ne  fc  pas  finir,  il  fera  mis  entre  les  Ac- 
tes de  la  Matricule  de  la  Couronne  & du  Grand 
Duché  de  Lithuanie , ayant  vigueur  de  perpétuité 
jufqucs  à ce  qu’une  autre  Dicte  fe  termine  heureu- 

femeut. 

Michel  Cardinal  Radziowski,  Primat. 

Constantin  Zielovski,  Ardttvique 
de  Ltntixrg. 

Fait  i Warfovic  le  17.  Janvier  1701. 

XIX. 

17.  F ev.  S tnt  enfin  Super  - Arbitrali  s à D.  Papa  Clé- 
ments XI.  In  Caufa  Succtfflonis  6?  Httrv 


ac  deduâis  occafionc  prsdiâarura  Succcflionum  de 
H*r éditât um  Principum  Caroli  Ludovici  Patris  <Sc 
Caroli  Fratris,  pro  quibusvis  rebus  & Bonis  inobi- 
libus  & Supclieailibus  , etiam  pretiolis,  Gemini*, 
Klargaritis  , Argent» , Pccuniis , Creditis , Nomini- 
bus  Debitorum,  quomodolibet . ex  Adis  fe  moven- 
tibus  frudibus  & quarumvi*  Scripturarum  & In- 
ventariorum  exhibitione  de  refpedivc  confcdione, 
nec  non  pro  quibusvis  aliis  Bonis  Iramobilibuj,  Ur- 
bains de  Rufticis , tam  Allodialibus  quam  ex  quo- 
cunquc  ritulo  de  Caufa  Feudalibus  de  Emphiteuticis, 
Principatibus  , Ducatibus  , Comitaubus  , Urbîbus, 
Oppidis , Caftris  , Arcibus , Bonis  contentis  in  Li- 
belle Aurcliancnfi  , ac  in  toto  ProcelTu  Francofur- 
tenfi,cotumquc  pertinentiis,  acceflionibus , mcliora- 
mentis,  Juribus  de  Adionibus  univerfis,  nihil  penitu* 

_ . excepto,  prout  Nos  cundem  Serai.  Eled.  plcnariè 

thtani  tam  Primiris  Caroli  Ludovici,  abfolvimus  & liberamus  & pto  abfolmo  k ütaiaio 
,mm  Prin,-, fi,  C a u oui  EI'Bmm  PoUli-  ! h*">  mandaoiui  omm  Ac. 

7 . r r , p.  „ r»..  Item  pari  noftra  Sentent  ta  dicunus , decaiumus, 

mrum  contrôler  fa  } Inter  LleUorem  l^alMmum  dcclaramus,  pronunciamusquc  de  laudamus  Nomina 
J o a N n fc  m Vv  iuiumum,  & Duitjjam  1 Debitorum  , Adiones  de  Crédita,  quxcunque  ad 


Anno 

1702. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  Hxrcdirates  prefttotum  Priiicîpum  Caroli  Ludovici  ; 

& Caroli  fpictanria , il I iusquc  quomodolibct  débita  i 
J70Z.  de  Jure  & iu  futumm  debends  per  quas  vis  Perfonas 
& Univerfitares , adjudicanda  fore  & cire  di&o  Ser.  |( 
D.  Elect.  Joannî  Wilhclmo  , prout  adjudicamus  fit  l‘ 
pro  adjudicatis  haberi  volumu*  & mandamus,  nul*  ' 
iumqiic  Jus  impoAcrum  fuper  illis,  ac  al  iis  Bonis  & ; 
Juribus  Hxr  edi  tarifs  fupra  cxprcfljs  , prxlat*  Ser. 
Ducilf.  Aurel,  coinpctere  declaramus  oinni  &c. 

Item  pari  noAra Scnccntia dicimus,  pronunciamus, 
decernirnus , declaramus  & laiidamus  prxdi&um  Ser. 
Du.  Electorem  faille  & efle  obligatum  folvcrcdiâ* 
Ser.  D.  Duciflic  Aurcliancnli  liimmain  feutorum 
tcrcentum  mille  monetc  Roman* , fivc  il lorum  va- 
lorem pro  omni  & toto  eo  , auod  ex  quacunque 
caufa  & titulo  cadcm  Ser.  Domina  Ducifla  pr*ten- 
derc  potuit , & poteft  à Ser.  D.  Eleélore  , occalione 
Succcffionis  iu  Bonis  & Hxrcditatc  Principis  Caroli 
Ludovici  cjus  Patris  & Principis  Caroli  cjus  Ger- 
inani  Fratris , & in  di&a  lumma  cumpcnfandas  & 
excomputandas  fore  & elle  omnes  & quascunque 
folutiones  faâas  prxdtâa:  Ser.  D.  Ducill'aj  ac  cjus 
Miniftn\,tam  ante,  quain  port  Traâatum  Pacis  Rys- 
vic.  rationc  dd.  fucccllionum  , prout  compenfari  & 
cycomputari  volumus  & mandamus , & proptcrci 
didum  Ser.  Eleâorem  taieri  & obligaturn  elle  ad 
fohitionein  rcfidualis  fumm*  feutorum  terccntum 
mille,  facicndam  tamen  intra  quatuor  annos  ab  ho- 
die  proximos , ratam  feiliect  partem  in  fine  cujuslibct 
an  ni  &c. 

Ita  pari  noAra  Sentenria  dicimus  , decernirnus, 
declaramus  , pronunciainus  & laudamus , prxtàtam 
Ser.  D.  Duciftàm  abfolvendam  & libcrandam  fore 
fe  elle  a petita  rcconvcntione  in  Adis  Arbitrii  Fran- 
cofurtcnlts  fada  pro  parte  Ser.  D.  Elect.  prout  cam 
abl'olvimus  & liberamus,  ac  pro  abfoluta  & liberata 
haberi  volumus  & mandamus.  Et  fecundum  pr*dic- 
tn  arbitrales  Sententias  prolatas  à Dominis  Delegatis 
Cxfarcx  Maj.  & Regis  ChriAianiflimi  in  ca  parte  ? iu  j 
qua  huic  noAr*  Sententi®  & Laudo  funt  contor-  : 
mes,  confirmamus.  In  parte  vero  contraria  revo- 
camus,  perpetuumque  (îlentium  defuper  utrique  Par- 
ti imponimus  & ita  dicimus,  decernirnus  , declara- 
mus , pronunciamus  , laudamus  , ac  définitive  fen-  j 
tentiamus , non  folum  promiflo  , fed  & omni  alio  j 
mcliori  modo. 
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C'eft-à-dire, 


Réels  d" Affectation  conclu  à Nordlirsgtn  entre  cinq 
Ce  rc  le .s  det Empire ^faveir  /'Electoral 
du  R H Y N , ceux  d’k  U T R IC  H R F R A N- 
c O N I E , de  S V A B K,  (j  du  H A U T-R.  HYN| 
far  lequel  ils  fe  promirent  une  mutuelle  & récipro- 
que défiance  en  tous  leurs  btfoins  ; (J  d'agir  tou- 
jours dt  concert  quand  il  fera  neteffaire  de  détour - 
net  quelque  danger  commun  ; à quel  effet  aufft  ils 
conviennent  dt  l'entretien  ordinaire  d’un  certain 
nombre  dt  Troupes  : Frit  de  la  part  de  Fr  u ne o nie 
& de  Stsabe  U 1 6.  Mars , dt  la  part  d’Autriche 
le  ij.dr  la  part  des  Cercles  du  Haut  £ÿ  Bas  Rbyn 
le  10.  Mars  trot. 


Ita  pronunciavi  & laudavi  Ego  Johannes  Domf- 
nieus  Thomatus  , Epifeopus  Cyrcnenlis , Judex  à 
S S.  D.  N.  tanquam  Super  - arbiter  delegatus. 

Ita  pronunciavi  & laudavi  Ego  Cyriacus  Can- 
cctta,  S.  Rot*  Audicor  à S S.  D.  N.  tanquam  Su- 
per-Arbiter  delegatus. 

Ita  pronunciavi  fe  laudavi  Ego  Ferdinandus  Nup- 
dus , Cam.  ApoA.  Clcricus  à S S.  Dn.  N.  tanquam 
Super  - Arbiter  delcjratus. 

Ita  pronunciavi  fe  laudavi  Ego  Gabriel  Philipp 
Puccius  , Signature  JuAiti*  votans,  à S S.  D.  N. 
tanquarn  Super  - Arbiter  delegatus. 

Ita  pronunciavi  & laudavi  Johannes  Dominicus 
Paraccianus , S.  S.  D.  N.  Papx  Auditor  & ab  codem 
tanquam  Super  - Arbiter  delegatus. 

Ita  pronunciavi  & laudavi  Ego  Silvius  de  Cavalc- 
rtts  R.  C.  ApoA.  Comm.  Gtneralis , à S.  S.  D. 
tanquam  Super- Arbiter  dclcg. 

XX. 

io.Mars.  9îbrbiingif<$er  Aiîbriationtf-Reccfs  berer  fb&f.  J 
Heidy0?Cray|c  / nemblicfc  Ô)üt*7tffin/ 
(Dcffertcich  / ^rartefert/  0cbnmbcn  uuD  | 
<D  ber  *2U>cm;  QBorinnen  ©ie  einantxr  tn  al*  | 
len  9îrtl?fiHIcn  pctrculicb  bewufle&cn/  une  corn* 
munibus  Confiliis  arque  Auxiliis  gefabr  unb 
fctiaten  abjumenten  tier fprccf'cn  / ©ici)  aucfe  lu  ! 
Uin  ©nbc  ttner  getviffen  auf  ben  beintn  untrrbal* 
rtnben  9)7anitfd)afTt  bergltic^tn.  ©cftftÿcn 
STiôrNinacn/  bon  ffithm^raurfcn  unb  ©ebivabtn 
btn  1 6.  23on  fettcn  Offimeieb  btn  17.  unb  ban 
wnfcitrn  ber  ©tucMinb  ùb<:  9îh<inifctfn  ben 
zo.  Marrii  1 710.  [ L v n j c;  îtutfdif* 9lcicf>^» 
Archiv.  Part.  Spcc.  flbt&fil.  II.  pag.  378. 
d'où  l’on  a tiré  ccrrcPiece.  qui  fe  trouve 
aufli  dans  le  fbtasrum  Européenne  Tom.  XVI. 
pag.  506.  & dans  Thucelius  ABa  Pu- 
bliât Part.  1 1.  pag.  £44.] 

Tom.  VI 11.  Part.  I. 


ttiffcit/betnnadi  bit  betbt  Ib6f.  SXeidi^  Çrenfe 
gèranrfen  unb  ©c&wabcn  auf  ben  anberc  nac|> 
btf  Jpciligen  SKôinifcbcn  SKeict»  ©tabt  SWrblin* 
gen  auf  brn  toten  biefe*  beranflalrctcn  ISonbem / 
ben  bormabtë  ju  JÇei;bcn^eiin  enicbtttcn  Rcc ets, 
nacb  btnen  flct  jeit^rro  gcilntcrten  Coujuuâurm 
nul)reté  et lâutcrr  I unb  barju  mit  bem  Ibbiicbcit 
De(lenticbifcten  dren§  / auf  ba^  btrtntfjalbtn 
Xaçferlicttn  âRajrfldt  (jifflgen  £>rfcn  baben* 
ben  21bgc|anbttnd/  ^enn  ©ratent  ton  lôircnftein 
ExcelleuÇ  bt  fcbrbcnfé  21ncrbie  te  n /bit  Anbciarioa 
ftfl  gtflcdt  ÇabtiU  mie  ein  l'oicbré  bit  fiftûba  auf* 
gaicticete  unb  ^icbcp  gefugte  RecciTrii  mit  uicfj» 
tenu  brfagcn/unb  ban  2Scrt  ju  QDott  lauten/t»ie 
falget  • 

3u  tbiffén  : SJacbbtmf  jirifcben  benen  beebet» 
Ibblitficn  ^rdiicf  ^ unb  ©cbttdbifcbcn  l£re^  21u^* 
febreib^  2tcmbttni  in  SSwac&rung  ber  borjeço  ber* 
tvaittnbcn  gcfatirlicbcn  Coojuaâurrn  cme  3a* 
famimnfcbiefung  beren  barju  bcbdliuâcbiigten  ©e* 
janbfcbarfrcn  / anfdnglieb  natter  J^eçbcnbeim  an 
btr  (prtnb  beranlaf|et/unb  (Ht)  au»  z?.  Novemb. 
ted  i7ootcn  3aÇ>rerf/auf  gefammrer  Sûrften/  unit 
ûbrigtr  bttbtr  |'e>tbawr  lôblicttn  (Erevfca  / J0cnca 
Ç0îitr(gtdnMn  btbungtnrc  Ratification/ gcibifRr 
^unettn  mit  einanbtr  brrglictrn  /nacbgebenM  aber/ 
auf  batban  beçbtntn  aUgfineinenCrer^Serfaiura* 
(ungen  ;u  Çft&rnbcrg  unb  U(ui  «tflatttten  at^iûbt* 
litttn  SSerictt/  bieftlbt  iu  extenfiorem  forrnam 
gebraett/  bic  barin  auf  bic  fïtb  creignetc  Ncccfll- 
tdt  au^cflelltt  Augmentirung  ter  ftjpulirtert 
QHannfdiafft/burtb  einen  Articulum  fcparatum, 
f c glcicb  uni  tin  brittel  ju  crçfljeti  / mit  allerfeitig 
burcbgcbcnbtn  SSeliebeu  rcfolvirtt  I unb  ben  6. 
May  borigen  i70iten  3abretf  gcqen  tinanbtr  auÿ* 
gemcdtfeit  / irtgen  ber  ficb  jcitÿefi»  in  ttmaé  geda* 

: btrfen  Conjundlaren  aber/  tint  beruiatiligt  frrntc 
trciriqc  ^ufauuncnlunfft/  auf  anbero  bei  Ç-citi^cr» 
iKcict’a  ©tabt  fnbrblingen  oeranlaffct  / unb  babrp 
j Alteration  ber  Jpaupt  ©acbt  / in  nxnigtn 
(punettn  mebrtr^  erlduterr  irarben/  mie  nacbgelien* 

| ber  Recels  jeiaet. 

; 3U  tcilfcn  : Slacbbein  bit  6eebc  lôblicbe  Urei'fe 
jÇranrfcn  unb  ©tbmabea  niebt  nur  por  getaumer 
3eit  in  guttr  Correfpondea}  inittinanbrr  gcflan* 

I ben  / fpntern  aucb  falcl’e  bureb  getbifp  in  Anno 
j 169e.  8c  91.  erticbtete  Trarratcn  meprer^  écabili- 
er  / unb  ficb  in  einc  auf  bit  £Reicb^  ©a&ungen 
unb  Exccuriontf.-Drbnung  grûnbcnbe^  ipecial- 
Foedus,  mit  ber  Condition  cingclufftn/ bafi  fp(* 
cbfw  |o  lange  bauren  foire  / big  bit  brrma(ig*bbcb|{* 
gefàbrlicbc  Coojunâurcn  fwb  inilberten/  unb  ju 
etnem  fid&ern  unb  reputiriitben  î?rieben  anlieffen/ 
ba  inan  fo  bann  ber  utrinque  befinbenben  conve- 
nicDb  natb  I fifb  miteinaiiber  irriter  ju  bernebmen 
pAttcl  unb  nun  jirar  bureb  ©cttetf  ©nabc  necb  mit 
2tu^angbrf  1697.3^^  juîK^wicf 

N a erfol# 


ANNO 

1701* 
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CORPS  DIPl 

AsrNO  etfolgrt/  baburc&  abet  bitfe  obéré  ÇReicb*  Crepfe 
I7  unb  lanbc  / be*  m wdbcatDetn  jtricg  erlittencn 
' geoffett  ©cf>aben*  unb  ruins  tjalbct  / fcincéwtg* 
ftgjfift  / foncent  mebret*  nié  ttorhin  expouirt  gc- 
laiT'it  I une  gu  âuffcrflen  ©rdnçcn  fcr*  EXrid;*  gc* 
luacbrt  tvoeben  I Oie  terniabUge  Conjun&urcti 
au#  mifjlid)  une  tteit  auéfebenbl  bu§  uian  uie(>r 
al*  jcinapte  11 r facile  gebabt  / fi#  iu  bcecen  lM»li#en 
grand  unb  ©c$it>âbifcbcu  Çrepfcn/  gu  ©cpbcfial* 
tung  beé  tbeuer  crirorbcncn  EKubcftanb*  / U'cfl  mit 
cinanber  gu  berftcbcnl  une  défaite  gctrculi#  gufam* 
men  gu  Ijaltcn  ; 211*  ifl  midi  hinc  iode  (lierûbcr 
gcpflegtncn  mûnbunb  fd)riffrti#en  Communi- 
catioacn  eiiic^ufainmenffbiching  becbcr  et |ïget>uc|)« 
ten  IbbUcfccn  Çrcnfen  Jfpoc&furftli#cii  2Iu*fd)rcib- 
2fembtern  i une  Ccren  targu  b*bcllutd#tigten  ©c- 
fanbfcfiatften  I aufdnglicb  na#rr  Jpcpbcntjcim  ber- 
anlalïct/  unb  fiel)  bafclbftcn  aut  *3.  Novcmbr- 
17:0  auf  gcfainbtet  gûrflcn  uub  ©tinte  fotftaner 
beeben  I6bli#en  Çtcpfcu  bebungent  Ratification , 
geu'iijcr  cpuncten  imtcinantec  bcrglic&rn  / unb 
ncbfï  rente  ratione  ber  Scrfîdrcfung  te*  gu  J^etv 
benbeim  uerglidjencn  Quanti  Aflbciabilis,  cm#- 
teten  Articulo  leparato , ben  6.  May  wrigen 
1701  ten  3a1)t*l  bon  beeben  Ibblicfcen  vSrcçfcn  ra- 
tifictret  I unb  gegen  cinanbet  au*gen>c#felr  / ben 
tcncu  bcrmaÇligrn  Convcntcn  gu  Sfîûrnberg  unb 
Hlmabcrf  unb  barbep  borgefomutenen  extenfion 
frlctjer  AlTociation,  auf  no#  mcbr  lôbli#c  SXeicfj*- 
Grcpfe/  citt  unb  ûiibet*  iiicbccr*  barinnen  gu  crlcu- 
ttrn/  unb  cf>ne  Altcrirung  ber  Subflaaz,  brp  ei- 
itigcit  (punctcn/  11a#  benen  fl#  geitfjero  gcdnberten 
Conjuuéhimt  I ettoa»  fldrcr  <inguti#ten  ror  nb- 
tf)ig  befunben  / au#  gu  beat  (Jette  eine  fetiterioeitc 
3ufaminînfct'icfimq  ber  beeben  I6bli#cn  Çrrpfrii/ 
auf  antjero  te*  JgStgL  9tbaiif$en  CXei#*  ■ ©cabt 
Çftbrbliitgen  beranlaffet  / unb  bur#  bic  bargu  b<> 
voUmd#rigte  Çtcpfj  * au*f#reibenbc  ©efanbte  c*  1 
benen  beeberfeit*  hoc  in  pafTu  conforra  befiinte; 
tien  lullru&ioncn  gcindfj/  in  bic  <$orm  gcbra#t 
twrben  / toie  berna#  folger  : 

1.  Unb  jmat  Weibt  ti  in  fubftantia  bep  ober* 
ÎM^ntem  ju  J^tijbenbtiui  projc&irtcn/  unb  t>ori« 
gen  ratificirten  Recels  bergtflalt  ungedn- 
bett/  bafj  jeter  ter  lôblicfcen  Aflbciirten  (JreijfenJ 
bcé  anbern  SHugen  tint)  2Bof)lfartl)  befbrbern/  bie 
gemcine  ïnterclle  rautuo  lecandiren  / unb  an  be- 
rne nifl'té  untcrlalfen  folle  / m»  gu  betbânblicfier 
Cultivirung  bertraulicfcer  3ufam>ntnftÇung  bienen 
tant  anfbrbetfî  adr  folle  uian  in  allen  Çflotbfdüeti 
etnetnber  gttreulid)  bci>fief>cn  l unb  communibus 
Conftliis  & Auxiliis  ©efa^r  unb  ©cfcabm  âuf-  ! 
fetften  Slciffetf  ab^uwenten  tracfcten  I borne  ml  icb  | 
aucf»  allcé  ba^in  ricÿten  / unb  diriger  £>rcen  alité 
bienlicbe  borfefircu/  tafi 

1.  2lUetfôrbet|î  ber  Sccuritât  bet  beeben  lîbli-  j 
cben  (Srenfcii  aufé  guldnglitbde  profpicirt , unb  1 
bon  gûrftcn  unb  ©tdntcu  bic  ©cfa^t  / fe  bic  ob- 
tcftiuebenbe  niifilicjj  - unb  ivtit  auefcbenbcSciten  unb 
iduiften  uaeÿ  flctj  gieben  wbcbunl  abgeiocnbet/  Ijin- 
gegen  fie  ben  i^ret  Confiflcntz  bcjlené  confcrvî-  | 
rct  tverben  inbgcu  / une  fie  bann 

3.  3u  beut  ifitbe/unb  uni  04)  Ijierinnl  aucf»  bor 
fld»/  unb  fe»  bicl  in  ihren  ^rdfftcn/  beflonttljr  gu 
m3nuteuireitl  bie  anjangé  auf  1 4100.  gu  fleflen/ 
fycrnadmidd*  uod)  um  cin  fritte!  gu  augmenti- 
ren  rclolvitte  ÇDlannfctafft  tu  folcljcin  ctl)6l)eten 
©tanb  / ureb  fûrtçré  folgcaber  maffrit  gu  cri)altctt  i 
cnrfc^lrffcit  / baO 

4.  Ser  IfWitfic  grântfifcfe  Çrepg  brep  Wegi- 1 
itienteti  alé^rtfal  <5c$neWm  / nnb  <Prinj  Cnoig# 
bacb  gu  ^Çufi/iebeé  bon  ittfo.  &6p|fen/bann  Sdp* 
rrutl)  gu  <Pfcrb  unb  2fuffa6  5)ragoncr  I jcb eé  bon 
6co.  Jlépfftn  l alfo  gufanunen  Üooo-  SRamt/  ber  , 


LOMATIQUE 

Ibblitfjc  ©dttbdbifcfce  (Srerig  aber  j.  ÇReqitnentet  ANNjo 
gu  (Çugfalé  35aaben - Saaben / ©aaben  ©urlad)/ 
jûtftcnberg  ; SJWfjftrcb  / Jûrflenberg  » ©tlfyliugrn  I'  z* 
unb  dvetfaef)  gu  / jebeé  bon  1800.  2>.tnn  <5rb* 

‘■PniiÇ  QBûrteuibcrg  unb  ©tauffenberg  gu  fPfetb/ 
aucb  3oUern  2)tagoner/  jcbeé  ton  600.  ^bpffen  I 
| alfo  gufammen  10800.  QJÎann  l an  guten  gettwr» 

! benen  leuten  cffc<aivè  auf  ben  23einen  babel  unb 
I tvaë  nodi  cin  unb  anbern  £>rté  baron  abgct>en 
; mbcbrel  fbrberi|I  fupplirt,  unb  um  meljrcrer  gu* 
berldfjigcr  ©etbigbeit  tbillrii  I bie  reciprocirliCbe 
£Diu|laung  ber  beeberfeird  ûberPoumtenen  Contin- 
genteni  auf  Serlangen  nidtt  dilficulriret  tterbe* 

j.  î)ie  ©intbciluug  ber  Compagnien  / trie 
auiD  bie  Serpflegung  ber  3)îann|cbafft  unb  biéfaU$ 
eriicbtcte  Ordouaauce  bleibet  emeé  jeten  tfttpfW 
Convcnicnz  anbcmi  geftilict  I boeb  tafi I fo  bief 
mÔglict)  / hurinneu  eme  ©leicbbeit  gebalten  / unb 
I babureb  benen  fon|i  bep  trtjcifcficnbcn  gleicbcn 
Dienftfn  / aué  ber  ünglrtôbeit  entOebcnben  itla* 

| gen  unb  ConfufiODfitl  borgebogen  tberben  ntbgl/ 

| fo  bleibt  ûucli 

6 3ebcm  Ibblicben  Œreçg  ûber  feine  eigene 
ïîblcffr  bie  Juftiz  betor. 

| 7.  QBcgen  beé  üXangd  ber  fubaltcrnen  Gcnc- 

neralitdt  ld)fêt  uian  eé  ber»  ber  jfricgâ  ûblicficn 
Oblervanz  bemenben  / nacb  meleter  inCommau- 
do  unb  fonflen  bic  Ancienneté  gtrifeften  becbec 
Ibblitfitii  Çrcçfen  Officiers , fo  in  gleicfcet  Char- 
ge flcften  / gu  beobactytcn  / unb  btr  9vang  barnatff 
gu  regulircn/  in  alien  tbiebtigen  Sorfallenbeixcn/ 
unb  ben  halîciibcnt  ^riegé  EXatl)  abec  taé  Con- 
certo  gemeiiifebaffilicb  gu  fa||cn/  bclangcnb 

8.  2>aé  Commando , folcbcé  bat  ein  jeter  (bb* 
liebet  Çr ei)g  / trann  beyberlep  Trouppeit  niebt  bcç* 
fauimett  ftrben  / burcfcaué  allein  unb  gu  fréter  Di- 
Ipofition , i»ann  aber  eine  Conjun&ion  bce- 
berfeitigen  EDîannfebafft  gcfcbâfic/  ifî  berne  ficb  ge* 

I mdfj  gu  begeigenl  traé  bie  Execution* 'Ortnung 
unb  ber  ERcid)*  ' 2fbfcbieb  de  Anno  iffj-  §.  78. 
biéfall*  uiit  fleb  fûbret/  na&  Waggab  beren  aucb 

9.  Sep  fïcb  duffernber  ©efabr  btm  notbleibcn* 

I ben  (Srci^e  aile  Affiftencc  mit  gufammen  gefeg* 

I ten  ^rdfften  gu  leifien  / unb  aile  beftÿtvetlitbe 
3umutbuugen  unb  ESeemtrdebtigangen  conjunc- 
, tis  viribus  abgutvcnben  / toelcbe*  aucb 

10.  2fuf  bie  i anb  --  bcrberbliefjeu  Marches , Re- 
marches,  ©tiU  fager  nnb  Quartier  gu  tcrflcbenl 

j unb  ÿlcrinn  bem  ben  18.  Febr.  tongen  3Jbc^ 

| mit  ber  tôbl.  ^anfcrhcl»en  i>if  (Zammcx  ctiuljtc- 
ten  March-  Reglement  nacbgugfbcn  / unb  baf* 
feibe  fo  n>o()l  bcp  bceber  Ibblicben  lîrcnfru  rigenen  / 
al*  anbern  Trouppcn  gu  beobacbtenl  unb  gleicb* 
toit 

1 1. 2)iefe*  ganfee  AlTociation*  * QBertf  auf  ben 
^11  f]  ber  Execution*  = Orbnuug  unb  ûbiieben 
EKcicb*  Conftitutiontn  ftcb  grûnbet  ; 2Ufo  folle 
auct)/  Krafft  beren  bic  Jpûlff*  - i rifhing  unenrgelt* 
liebTunb  auf  be*  fuccarrirenben  £rep|t*  aUrinige 
J\ofleit  gefctxbenl  unb  bcérocgcn  einc*  jeten  (frepfe* 
Contingent  an  ÇDianfebaffr  unb  tpferteii  / au* 
telfen  eigencn  SDluteln  I mit  brm  ordonnanz- 
nidgigtin  â5rob  unb  Jpaberii  / beogleicfien  ben  be- 
bbrigen  ÜJÎonat  ©olb  1 meton  ter  ©olbat  bie  ûbri* 
ge  giotbburfft  |icfj  angufcJiaifcn  bat  I riclîtig  berfe* 
beu  / unb  burd)  be|fen  eigene*  CommilTariat  ver* 
pfleget  / Brima  ten  ©olbatcn  aile  ©degenheit 
unb  Urfacÿ  benommen  toetben  / au*  SHaugcl  ber 
Provilion  unb  ©olb*/  bic  Mntcribancn  unb  tant* 

3ngefctTcnen  in  biefem  ober  jenem  ffrepg  gu  bcld|?i* 
grnl  unb/  unrer  beut  Sonnant  ber  Fouragirnugf 
allcrbanb  ExccITe  gu  berûben/  bann  ta*  fanb-ber* 
berblitte  Fouragireit  auf  bic  grûditc  im  gtlb/ 
mben  bcmCancouirm  uitbReh-aichifcn  in  benen 
25îrffern/ 


IOI 


DU  DROIT  DES  GENS. 

W'Np  ANNO  2>ôrffrrn  / unb  ©tâbten  / gdnçlicb  bcrbo*  1 etmatf  aJcerirrt/  ober  babcn  absque  præfcitu  & ANMO 

fciil'cpn/  la»  Fouragircn  aber  auf  ©ra(j/  nicfct  conlênl'u  bceter  îbeileu  abgcimcbcn  ro.rtcn.  ' 

1701.  / aitî  mu  gutcr  jDibnurg  / nacb  ber  com-  14.  Unb  6a»  gan&c  21bf^en  biefer  Asfo* 

maudirenttn  Gcnerahtdt/  un  b jet.  t?  £>rt»  J£en*  dation  auf  bit  aUgeaicine  CQÎoljlfartp  unb  bea 
fthafft  2lnircifung/bcfcl)c()rn  fclle  / unb  (jat  baunen*  ÔBmj  ju  ba  gemcinfainen  25e  ferguug / luittclfl  fuc- 
faro  tin  jrber  Çm;(j  (1(0  ben  jcbeftnalil  betorfirben*  ccllivcr  \£  rrncbimg  brr  bolltliînbigfn  9îcitt^23fr« 
ter  Coniun&iou  in  3ciccn  mit  nottitûrfftiflen  fajfunq  ju  babnai  gtrifÇtct  ; 2(1*  follcn  aUt  unb 
9)îc(;l  / ^abtrn  unb  -£tu - 2)îagajinen  in  eincm  jtbt  Ibbltcbe  iXficb* -Çrepfe/ bit  iu  Corporc  mit 
beiontern  Oct  ;u  brrfehen  M»c&  ju  erbentlicjfer  25ti>  b.ytretcn/  unb  obigen  folcbergefîalt  acccdir.n  ncl- 
bringung  tetf  cprobiantÉ  ju  bentn  SHegimcntcni  bci>  Un  /admit! irttf  unb  auf  btn  Conjua<5tion$*#alI  / 
feinen  îtouppen  tin  juliinalitbttf  <l>rcbiant  ftul'r*  fiel)  aucb  fo  oanu  mit  il;ncn  ubtr  alU  BorfaU.iibci* 
tract  tu  halrcii  / uni  bit  iaabtf- Unttttffanrn  mit  ten  fcrncriccit  beenommen  / in  bagleic&en  gemcinfa* 
2tr<fc()affimg  tin  unb  anbern  ianD^Juhrcn  uidjc  men  3ufainmcntûn(fren  unb  Hrterrebungen  abtr/ 
ju  bid)VMttnl  tbdtfce  aucb  auf  tin  * unb  anbern  bic  per  Conftitutioncs  imperii  ; in  -ücrfaf* 

Ç>lot(jfalI  niebt  anbcrft  al*  gtgen  Præftirung  billig*  fung*i£acben  ftabilirte  majora,  obfervirt  tuer* 
mâffigcr  j^aMung  ju  rrrerbern  / aucp  mdjl  figea*  j ben  3“  Utrtunb  unb  fiercr  Bclîhaltuug  bc||cn 
mdditig  ben  benen  Ofltcirtm  unb  Commiffaria-  : allen  t|ï  gcgenn'drtiger  Recels  in  duplo  gciertigtt/ 
ten  ju  crprclftn  / fonbern  bon  fine*  jfbcn  £>rt*  Ma-  bon  btrbtn  Iftlicfeca  Çrcpicn  $uerju  bctollmdcbrig* 
giftrat  ober  ©caimc  n manierlicfc  ju  fuclicn  / unb  ten  Çrcrfj  airéfcbreibenben  (Sefaubfcliafftcii  miter* 
nacb  berofelben  madjenben  Repartitiontn  anju*  , fcbnebtn  unb  gr|îegtlt  / unb  jtttm  îljtil  tin  Çp* 

(eba/fen  flnb  / boc$  folle  btm  (jûlfflcificntcn  Çrepg  cniplar  jugcflcllet  tverben.  ©0  gcfcVc^en  9Wtb« 
bon  btiiifcnigcn/  brin  bit  JFjutff  jubomuit/  auf  bor*  (ingen/  bm  irf.  Mardi  1701. 
tcrgrfcnbc  gtjietnenbe  Requifition  >pia§  ju  borge» 

tuebeen  Magazinen  an  eiucn  flctKrn  unb  btr#  ilomtn  0cb*»tf; 

f4)io|feticii  Or tl  cbnrntgcltlicfy  ctngtrdumtt  / unb  (L.  S ) 

bon  bem  MagiRrata  loci  angmicftn  / teint  Præ 

teufion  btr  Ucpen  Ûuartiet  ober  Services  bor  bit  ^çfytnn  Cl&am  CaititcrvdrtKck^crb&ptft. 
CommilTarien  / ^ptobiant ober  9JÎ4najin-23e*  (L.  Sj 

bitntc  ; noc^  audi  frtçe  0raUung  unb  putter  auf 

<Pf  r il  unb  fcergUidjen  gefucfcr  toerben;  3a“’ajfen  $ticbevid)  von  îDûrrljtlro. 
folcÿerfaUe^  / manu  berglcict»ea  gtfcintye/  fur  Ex-  (L.  S.) 

cels  ju  adjttn  / unb  bon  bem/  fo  ctrcutf  etpreffm 

pber  gfiiicfTen  folte  I ju  6cja|)len  / unb  Ijat  nun  tiu*  3’ol?4ttrt  Jriebvid)  von  ©taf^orfî. 
anber  reciprocè  bc rfprociîcn / bag/  um  mit  benen  (L.  S.) 

SUÎagajineu  btfto  beffer  aufjutommen  / bit  vivres 

unb  Fouragc,  fo  bcr>  borne^menben  jtritg^*  Ope-  3ol?4rtrt/  (Efcler  voit  25acfmeiffcv. 
tationtn  / toc  bie  jn  (faben  fommenbt  9Jîann*  (L.  S.) 

fdjafft  1 einjutaufTen  ibâren  / gtgen  bt^  Ibblic^en 

alTociirten  Œrtçfe^  2(ngeliôrigf  niebt  gefteigcrf  Unb  mm  3(|C0  jCeifferlic^t  fiffajtfMt/  <tl$  régit» 
fonbern  benen  iîrembbtii  trie  benen  CFinbmnifdjcn/  ! rtnbft  Æiergog  ju  OeReneitÿ  / bur^j  btro  an  beebe 
in  gicic^fin  biiligen  lprci§  unb  Tfnfcblag  gegtn  lbb(.  Anociirtc  (Ercçfc  francien  unb  Êtfcwabenf 
ttfjtig?  ÜSejablting  g^liefert/  beéibegcn  bicnlicte  accreditirten  ©tfunbtend/  J^ertn  ©rafen  bon  ^ 

2tmtalrcn  gcm.icbct/  unb  aile  folcfic  in  bie  îüîuga*  ibenftem  Exccllcnz  , folcfccr  AlTociation , mit 
jinen  / notninc  publico , btrorbncte  9Iot(jbut|ftcn  / btro  OfRcneictyifc&cu  (Stepg/  beçjutrcttn  / barju 
jeboeb/  bafj  barmit  bon  benen  Privatis  tria  cigen»  1 itooo.  QJÎannju  ficUen  unb  biefelbige  mitbebôri* 
nu^iger  ü.ttericMeiff  ju  fcftulben  tomme  / bon  benen  1 ô«r  Generalitdt  une  ^elb . Artillerie  ju  berf  fjen/ 

{anb  £cn(c$affttn  / gegen  Sorfeigung  btglaubtcr  aüergniibigfl  ofleriren  lajfen  / ein  folc^ciJ  bon  uicfcr* 
ArtcRationtn  / 3bû*unb  RJÎautfren  palîiret  n>er*  gtbacbtcn  beeben  IMilicfien  (Erepfen/  burc^  beten  re- 
btn  fcllen.  ©leicpibie  cÿ  nun  ipedivè  ben  x v*  Odtobr.  1701.  unb  15.  Fcbr. 

ir.  ÜJÎit  biefer  alfo  abgmbettn  3)erfaffung  bit*  i 170*-  au^gertellte  Relolutioncs,  mit  aOeruata* 
fc  ÇDîepnung  (jat  / bafi  fol^e  bep  entfîcljtnben  Mo*  Ibânigftem  5>aucf  acccptiret  / unb  (lit  mit  ©r. 

• ribus  bor  allen  anbern  jur  Defcnfion  ber  brnben  Exccllcnz,  de  modo,  quanro  & quali,  bep 

Çrcpf  ii/  employât  / unb  fo  lang  fie  beren  (jiejit  bicfi.qcm  Cougrels  bcrnoiitmen/  unb  babm  condi- 
bon  nMben  / nidjt  auflie  bencufelbcn  gejogen  tvtr-  l tioniret  twrtcn  / bag  3^ro  ^apfctlidjif  3)îajf(ïâtl 
ben  follen,  Tllfo  nul!  inan  fieft  (ingtgtn  tbeber  fini*  I aW  rtgitrtnba  Çr|  Jpcrgog  bon  Oeflmeiclf/  unb 
ge  frtoe  QBinter  fiaartiec  bor  frembbe/  unb  in  foi-  in  folct/a  Qualitit/  notorif($er  îîertrerer  be^  IJb* 

Ük  $r*b|jc  mcbt  gebbrige  îrouppen  / noefj  fonft  lichen  0,’fl<ritictn|cbeii  iXcicb»  (Jrepfeü/  fothaner/ 
tincr  anbcrwdttig  tveitetn  iaft  mit  ©clb  Praifta-  | Jtbifcten  benen  aucb  lôbl.  «Çrdncf  unb  ©cbibdbt. 
tionen/  oba  trie  cy  mimer  Sfïahmcn  baben  mag / fcfccu  rKcicfcj  - (Jrcp'en*  eructtcien  23crbinbm0/ mit 
autlaben  laifcn/  fonbern  bar  flcb  gegen  emanber  ta*  allen  PræRaciontn  unb  ^laufuln/  îvie  fclbigc/bem 
(in  bi-rbunbfu  / bap  / im  ^all  btigleicbcn  3umu>  obinlcriricn  «uéfûhrUcteu  Recels,  nad)  jement 
fbungen  gefebrben  foltcn/  man  mit  iXatl)  unb  ’î^ar  6u4)|t4blictien  3nnl)alt  / eirtberlcibt  fepob  / obnt 
einantcr  reciprocè  aiïiftircn  / unb  folcbeè  bon  barnoiber  ettrao  ju  bcrbilngen  / ju  tfiun  ober  t^uq 
bem  nctbleituntai  îfjctl  abjuirenben/  (ldi  auf  bae  ju  latTrn/bon  nun  an  bcpttcten/  unb  i<5o;a2'ïann/ 
trdffriqfTc  bcarbeitcn  trolle  / irare  tf<  ban  11/  jeboeti  fa  ibohl  bem  Ibbl.  OeReneictifcten  / alX  an* 

13.  î>af  ben  fcboii  bffter»  cribcbmcr  irûrrtiiiten  bern  Aflociation^-  bcnvaubrcn  (Ercpfen  / an  bero 
ConjuncRion  ba  Troupptn  noefe  ein  unb  am  flcU'bljnlicticn  Olcidj^  Contiogcutien/ o(inc  Cou* 
bers*  mehrere  (frlautcrung  erforbern  folte  / fo  folle  fcqucuz  ober  91act'tf)cil  1 barjudcllen  / bieiclbige 
baijelbige  burct  gûtlicl'f  3ufammcnrrcrun3  gefc^c*  mit  befcbriger  Geocralitdt  unb  ÿelb  îfrtillerie 
tien/ unb  auctifonRin  allen  benraute  Correlpon-  ^ericljcn  / unb  toeil  etmelteô  Quantum  ju  biefec 
dcn(;  jibifcbeu  beeben  Ibbi  Çrcpfcu  gcpflogcii/  AlTociatioo  bcfldnbig  gemibnut  ftijn  toile/ bie îHe* 
be^gleicbea  fiel)  bon  teinem  ÎÇieil  o|jnc  Scribijfen  gimenrer/  wotinnen  (le  bcflehen  iberbtn  / inncrMb 
b»e  anbern  in  tbtitrre  Afl'ociation*  Traéhteu  fcrot?  Q33oc()en  nabintsaffc  iiiacbcn  / biefclbe  flctv  in 
tnit  jcmanb  nngelalfcu  / nocif  einfeitig  (jicrunter  complcten  unb  gutrm  ©tante  ct^alten  / unb  fo 

N 3 lang 
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loi  C O R P S D I P 

A N NO  toafl  wan  btren  jurCic&erbtitbttairociirtenGrep* 
1 70 > ^en  1 onl>  **riB  Ôf btoigen  •Çmfttûfftf ii  / J anb  * une 
' *•  23fflim gen/  aue&  gortfe$-unb  21itf  fûbrung  / bec* 
erbeiftpenbeii  SRotbbutfft  nat$  / pro  bono  publi- 
blico  & Imperii  conjun&im  tornebmenbeu/ 
unrtc  famrlicÇcr  Gencralitdt  jubor  concertirten 
operationm/  bon  nbtljcn/  nici>t  anbtrft  mobin  de* 
^en/  burefc  fie  bie  notbmenbigc  «poflirungen  mit  be» 
forgen  la|fen/  jebotb  batinnen  Hic  2)?annfd)affr  b*l* 
lig  unt  Curcbaué  cbue  3utbuung  tfô  Q)ofÜrung$* 
Drttf  cttpUtnl  unt  fo  rntnig  mit  Diefcr  / ait*  mit  afl 
ûbrigcr/  ncd)  inciter  etmann  mtf  SXcicb  febidenber 
SDÎaniucfcaîfr  an  cigenen  ober  bon  anbem  ûbermb* 
tnenten  Trouppen  / fcif  Grcpfe  unb  beren  incor- 
porirte  gûrflen  une  ©tânbe/  unb  etto  flngebbri» 
gc/  auf  emigerlep  2Beife/  ta  fct;c  mit  ûuarticren  / 
JlntcrÇialt/  Adjuco  , obtt  mie  ta  immcc  9îal)mcn 
baben  inag  / befc$tteten;  ©o  bann  tac  alitn  Jucb 
Oie  nacfcbrudfame  Ordre  (Men  / une  bareb  t>cfl 
$alten  moUcn  / bag  in  benen  Marchen  / bem/  in 
bem  Aiïbciariont'RecefT  ûngejogenen/  une  eera 

»ten  March-Reglement  fo  mo&(  in  benen 
en  / bec  iné  SKcicÿ  unb  3wlien  geljcnben 
5?apferlict«n  unb  2flliirten  SKegimentern  / ait  6ep 
2tWbfung  bec  Guarnifonen/  in  btnen  bàrbern  £>e» 
Ôerrcic$i|t&fn  IBefîungen/  unb25ejic$ungber  Ouar» 
titre  / in  - une  an  ©c$ma6en  gclegenen  ianben  I 
aud).2fu!îrûduiig  aud  benenfelwti  intfgelb/  beffet 
al  a binera  nadigelcbtt  mette/  aflccmaffen  aucf)  un* 
ttt  brui/  bon  bem  lôblicfccn  grdnd * une  ©djmàbi' 
ftfcen  Grepftn  &etjuflcüen  parifeirren  QJÎann* 
ftfcaffté  Quanto , bie  juc  ordinarMCerforgung 
bec  Grerg  îkiîungcn  erforbette  Guarnifonen  nicfct 
btrtfaoben  / alfo  mag  au#  uneet  bem  bermabligeo 
bcpjïellcnbcn  Oelïetrcidiifdjen  Grcpg  = Quan to  bec 
itfooo.  QRannf  bie  jubcrOeflcmicfrfcfctnStflun» 
gen  ordinari-23cfa$ung/  nfthige  unb  mûrdlid)  gc* 
braueftenbe  SDÎannfdjafft  I nidSlt  an  bem  ftipalirtcn 
AlTociatiottf*Qaanto  angcrcc&net  merben;  Hbec 
biefe*  fepnb  auct;  Gingang*  ernannten  .ftanferlidjen 
©efanbten/  .Çrrm  ©rafen  bon  iômenftein  Excel!, 
ton  bttbet  libl  aflociirten  grdnd  . tmb  ©c&md» 
bifeten  Grtpfrn  megen  / angelcgentlicbft  erfuebet 
mortenl  bep  3fro  ^apferiieben  9?îaje(îdt  bero  Of- 
ficia ju  interponiren  / bamit  aUetÇibcbflgenannte 
3bro  ^apferlicte  âRa|.  au*  btnen  brt  ^etm  ©e* 
fanbten  Excell.  muntlicb  borgebtacbfen  ©eibeg* 
nûffen/  allcrgnibifl  getu^en  mbcbten  / ûber  obig  be* 
Omirnte^  Contingent  bec  itfooo.  Qîîann/  nott 
meitcc  ûbec  3&to  ju  etfoeberter  3elb^  Artillerie 
betfieUenbetf  Aflociationd -mdgigeë  Quantum, 
bie  ûbeige  tu  bem  Afiociationtf^Corpo  erforbet* 
lid>e  Artillerie,  unb  bit  barju  gebbtige  Requifi* 
ta.  an  unb  niebetn  Artillerie-25ebicnteu  I 
Munition  unb  anbern/  auc$  Çp^rben  unb  ^nect). 
fen/  auo  eigtnen  ÜJÎittdn  anjui’ctiaffen  unb  ju  cr« 
Çaltcn/  une  fclc^ed  aüetf  obnc  berf  J^ûlff:  requin - 
rrnben  / unb  beren  ÉJebârfftiqeii  Ibbl  aïïbciirten 
GrepfcÇntgflb/  ^oft:nober©efcbmecbe/  auferfbc- 
betlicbenConjun<ftion^5aü  1 lue  Operation  bep- 
gufbelicrt  I unb  batinnen  cî'iic  Dift  indf  ion  ber  3ab^‘ 
3«it  / fo  lange  eO  bie  9îot|)burfft  erforbern  mirb/  ju  . 
contioairen  / mtlcbc»  ©e.  Excellenz  aUct^d).  1 
ficn  Orto  aüerunreril)4nigf1  ju  t-interbringcn/  unb  , 
babin  / fo  vie!  an  ibrem  Ort  mbglitb/  tu  Tecundi-  | 
ren/  ûbernommen/  bag  3b»  ^apferli^c  Üï?a)eftiit 
nn  bq;  Artillerie  unb  3ugetiôrtc/  t>er  benen  fbW. 
afiociirtcn  (Srepftn  etn  ùbrigtrf  ju  ttiun  I aUergnd* 
bigil  geruprn  moÆtcn  , ifl  fcierauf  Ciefc  aller* 
gnàbigfle  Déclaration  ton  betben  allbereiti  aflo- 
ciirten  i&bL  grand  unb  ©tbttsibifcben  Çrcpfen/ 
mit  btr  xeciprocirlicben  Obligation , unqcnora* 
ttitnmorbcn/  b a§l  tvri  biefe  fccere  iSrerfe/  Krafft 
obangcjogencn  RccclTus  gtgtn  einanber  alltin  ju 


LOMATIQÜE 

præftiren  fc^ulbig  gemefeni  audj  gegen  aQerÿicfif!*  ANNO 
gebattitcc  3^0  jUpferf.  QJÎaie(lât/  aW  J^ert* 
togen  tu  Deflcrreitt  / unb  bcui  WM.  Dcfterrntbi*  I7°i* 
feben  (Jrerg  oblerviret/  unb  natb  foltben/  biere* 
ciprocirlicbc  J^ûlffe  einanber/  in  allen  23orfaUcn« 
btiten/  gctreulicb  ge(eif)et  merben  folle. 

3u  beffen  Sefiiltigung  i|l  biefe  Accefijontf* 

Formul  in  triplo  au^gefertiget/  unb  jmep  Exem- 
plaria  bon  be$  ^Apferl.  J^ertn  ©cfanbtend  Excel- 
lenz  . ÇftaÇmientf  bttf  IJblitten  O.-ftcrreie&ifcben  / 
fûr  bie  beebe  ûbrige  afTociirte  I6b(ict>e  ijrepfe  / ba4 
britte  bon  ben  beeben  Ibblitfrn  grand  * unb  ©d<m4* 
bifc&en  Œrepfên  au^fetreibenben  ©efanbfdjaflfteu  / 
bon  megen  biefer  berben  (Srepfen  unterfebrieben  / gc» 
llegelt  I unb  gegen  einanber  aurfgemecbfeit  morbeo. 

©o  gefct'cÇieiiîiiôrblingfn/  ben  17.  Mardi  Anna 
170a. 

MaximiJian  Cari  / ©raf  3a  tSwtnftcin* 

XQcx^cim. 


Unb  battn  bon  beeben  Ubl.  gebactlcn  Crepfeit 
granden  unb  ©tfimabcn  / auc^  bie  lôblicbe  Ç(>ur» 
unb  Obec-9l(einif(ÿe  Grcnfc/  um  gleidifalé  mit 
betienfclben  / tiefe^  ror^abenbe  Aflociarion#» 
QBetd  / nacb  Hnlcitung  biefetf  I unb  brr  borigen 
Rcceficn/  bcrmaÇilcn  ju  feincui  ©tunb  )u  brin» 
gen/  an^cro  cingelaben  morben/  aurb  barauff  ihre 
barju  bcboUmâdftigte  Dcpurirte  fld)  eingefunben/ 
bafi  eablict  mit  benen  erfïgebac^ter  maffen  bereifrf 
Afiociimn  brep  (bblicten  Deflerreicbifditn  / grdnd» 
unb  ©djmdbifcben  Grepfen/  folgenbtf  abgeljanbdt 
unb  befc^lolftn  motben  fepe/  ne^miic^  : 

1.  îbun  bie  Dcputati  ber  Gÿur.-unb  Obtt» 
9l^finifÈbeo  Grepfe  mcbt  oHein  ben  / jmifeben  ben 
beeben  lbWic$en  Grenfen  grandcn  unb  ©cbtra* 
ben/  allier  ju  ÎHbtMingen  aniepo  rrritÿtctcn  unb 
gegenmdrtigem  Rcccfiui  mit  inferirten  Recels, 
in  allen  feinen  (puneten  unb  Claufuln , aucf  ben 
batinnen  bcf$cbtnen  2(nerbietungen/  (auffer  tra< 
bie  ju  tinté  jeton  Grep fté  Dilpofition  fteljenbe 
Oeconomica  betrifft  / ) amplc&i  ren  / fonbern 
aud)  flct  iugleid»  mit  bem  (bblicÿrn  Dcflcrrciclu* 
fdicn  Grepg  / auf  bie/  jmife^en  le*  jtapfctlicben 
jÇienii  îtbgefanbrcnrf  Excellenz,  bon  megen  ie$t» 
gebacÿteii  De|7erreicÿiftÿen  Greofe^  I unb  benen 
bepbtn  Grepfen  granden  unb  ©cfomaben  beliebte 
Conditiones , biecmit  mûtdlid)  unb  folgenbec 
ma|fcn  affociiren/  bag  bortf 
r.  OTan  mit  unb  beneben*  benen  grand*  unb 
©diwdbifc&en  Grepfen  / in  pundfo  bcK  Mardi - 
QBefcn^  / auf  bcmjenigen  Règlement  bcftdnbig 
baltcn  laffrn  iwrbe  / mefc&crf  man  jmifdicn  bem 
Gbur  - unb  Pb.r  9î^einifcju-n  Greng  ju  treffen  / 
febon  im  GBerd  beariffen/  unb  batinnen  fîrb  nacb 
benen  9leicb^»Conftitunoncn/  unb  bem  in£.  10. 
biefetf  (extern  poilcbcn  granden  unb  ©<t>mabed 
erriebteten  RccclTus,  angejogenen  Reglement, 
fo  biel  té  btf  Gbur  » unb  ôber  = <Xbeim|cben  Grep» 
frt  fanben  Situation  unb  Conflitution  Uittnl 
reguliren  mirb/  babingrgen  follen  brr  Gbur 
nifcfee  Grepg 

î . ©0  biel  beffen  Quantum  aflociabile  betrifft  / 
bie  /Sfoo.  QHann/  mtltbe  bie  in  bein  Gbur  9t{ief' 
nifdien  Greng  grange  / unb  ficb  im  ©ranb  bec 
Allocution . betitretcn  ju  f Conçu  brfjntlidc  ^rr» 
ren  Gbur  * gûrfîen  unb  ©rdnbe  / alibereît^  auf  ben 
25einen  baben  / benanntlicf»  bep  G^uc  * 9Jîainb  1 r 00. 

SDtunnJ 
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AnNO^1"11  unterm  ©e&ônborniftficn  Régiment  ju 
gu #/  unb  500.  unterm  ©ibtaiftben  2>ragoner  =■  9tc* 
1701.  gjuientfbci)  <B)UC  = îrifr/  unterm  .£üid)itd>cn  SXe* 
giment  ju  gu§f  1000  ÇDîann/  fo  bann  ben  Œbur* 
<Pfû(ç  4>o.  SDÎdnn  ju  epferb  tmb  1000.  ÇDîann  \u 
gu#'  intwcpen  SXegimentern  / fo  man <î^ur(pfàl* 
yifebet  ©eiten  Idngjltntf  inntr^lb  brey  Œoefjen 
bcnamfcn  folle  / in  compleccm  ©tante  erhaltenf 
tint  obwofjl  nitfcc  ofonel  bafjbon  biefen  Trouppen 
tic  ©efafcungen  beren  in  ben  (Jhut'SK&cinifd'cn 
tirer#  qelegenen  ©rdn&-'BffIungen/an  beren  Con- 
Icrvation  bem  allgeroetnen  QBefen  fo  biel  gelegenl 
mit  ju  befoMf»  / fo  fcofft  inan  boefc  ter  ciner  Atta- 
que obet  ©eldgetung  au|fec  gurefcr/  unt>  in  bem 
©tant»  ju  feçn  / wann  eine  Armée  in  bem  gelb 
fteftet/  unb  biefe  Beftungen  baburtf)  bcbcrftt  / ober 
fonften  auffer  ©efa&r  fepn  wetben/  tarautf  fo  bit! 
Trouppen  J altf  man  nac$  Sefc&affrn&cit  ber  Con- 
jun&urcn  unb  Raifon  de  Guerre  cntbtljreii  fan/ 
unb  mit  einanber  bot  gut  befïnten  wirb/  iu*  gcib/ 
mit  benen  barju  gcWrigen9lcgiinent=©tûdfn/unb 
ontern  n6tf)ifltn  Requifitis  , fcfcitfcn  / unb  mit 
. operiren  laffen  ju  tbnntni  maffen  man  bann  juin 
irenigflen  auf  biefen  gatl  / C^ur.QJîain&iftJberSei* 
ten  / 1000.  QJïann  ju  gu  g / unb  joa  ÔJÎann  ju 
<Pfctb/  Çfcur  îrieccine  Bataillon  ju  gu#  bon 
500.  QJîann  I unb  bon  wegen  Œfcur  450. 

Ju  <Pfcrb  unb  1000.  ju  go %)  jebocfc  cfine  einige* 
‘ræjudirz  unb  fïïatMeil  ber  fonflen  nact)  brin 
M atricular - 21  nfc$lag  ju  concurriren  habeuber 
Proportion , benen  anbern  aflociirten  Çreçfj* 
Troupptn  beptfellen/  unb  mit  benrnfclben  operi- 
rtn  lu|)cn  will/  fo  biel  aber 
4.  ©en  lM>litf)en  £>bcr = 01^einifc^e«i  Çrcçfj  6e* 
trifft  / berfelbt  folle  bon  benen  3600.  OTaun/ 
nxlctjc  beffen  in  bec  Berfajfung  fïeljente  Jf)men 
©tdube  (bie  6.  Compagoicn  mit  ctngerec&net/fo 
ju  -£anau  unb  granrffurt  in  Guarnifon  iiegen 
bleiben , auf  benen  ©einen  #aben/ju  feinemQaan- 
to  asfociabili  7000.  QJîann  / nemlitfi  1700.  ju 
gu#  / in  bera  SKaffaii  QBcilburgifefcen  / unb  bem 
ffiultiarifd>en  9î  cgi  ment  / fo  bann  300.  üflann  ju 
q>îcrb/  gleidifald  unter  bem  9tajfau  • ©eilburgi* 
ftfjcn  unb  ©uttlarifc^en  SXegiment  / in  complc- 
tem  ©tanb/  unb  bep  ber  J^anb  balten/  unb  wann 
tt  nbt&ig  / mit  benen  baju  geljÊrigen  SHegiment* 
©tûcflein  unb  anbern  3ugeb6rungcn  y tntf  gtlb 
fcfuctcn  / uub  mit  operiren  lajfcn/  wobei)  fîcf/  iôb> 
licfe  gemelttf  in  ber  Ber|a|fung  no^  jur  3eit  aüein 
ftfbenbc  £)bcr  = SHbeinift^e  J^emn  Œrm#.-©rdnb« 
bahin  ctbotben/bafi/ wann  bie  net$  jur3tit  befanbt- 
licb  abgtbenbe  ©tdnbe  I ber  babenbeu  J>po(fnung 
nnt^/  bem  ^cei;p  grbûbrmb  beptreten/man  fo  bann 
bie  barburct  antvacbfeabe  OTannfcf'afft/roeidje  ciu 
mertflicbe»  noct  audwcTffen  wirb/  ju  obigen  Troap- 
pen  bollenb^  mit  bepfleUen  wollt.  SRacbbeme  nun 
babingeprn. 

j.  ®]e br  Ublitb  gebat^te  bcebe  - unb  £)ber- 
SHbeinifcbe  Çreçfc  / fowobl  bon  benen  bcçben  Çrep* 
fen/  grantfen  unb  ©cbwaben  in  bie  jwifcÿen  ibnen 
alisier  erjiebtete  obangeregte  Aflociatioa  auf  unb 
angenommen  / aucb  M bwfcgemelttn  ^dçferiitben 
J&cnn  Tlbgefanbted  Excellenz , Sîabmené  brt 
loblicten  £?e(lenei(bifcben  (Srcçfetf  fid>  pietdifaW 
mit  benenfclbm  auf  obangefûbrte  Conditiones 
wûrcHitf)  asfociiret/  initbin  baburef»  jwifcfcen  mrbt 
Ibblicben  gebadjten  fûnff  Çreijfen/  bermabUn  biefeO 
torgebabte  Asfociation^  l2Berrf  ju  feinem  bbüigen 
©tanb  gebraefjt  worten  / jtbod)  mit  bcmBcrbtbait/ 
ba§  ti  femcm  deen#  in  Corporc  , noeb  belfcn 
©tanb  in  particulari , ju  emigem  Bortbeil  ober 
Præjudfe  geteieben  folle  / wann  er  etwan  ju  beu 
Quauto  asfociabili  wcnigtt  ober  mcbr  jteUet/alé 
man  fcnjtco  beiu  Matriadar-Jlnfcblng  naci)  I ju 


tbun  fc^ulbig  gewefen  wdre  ; Xt4  ifl  barûber  g^  AN  N O 
genwârtiget  Recels  fÛnffmabl  au^gefertiget/  unb  - 
baron  jwetj  Excmplaria  bon  b«0  ^iip|etli4>en 
J^enn  2tbgefanbten  Excellenz  , bon  wegen  bftf 
Oeftencietiifcben  Çrepfeo  / unb  benen  Depntirten 
ber  beeben  Iftbligrn  dreçfen  grantfen  unb  ©ctiwa* 
ben/  benen  Deputirren  ber  (Éfcurrunb  £)bcr 
nife^en  (Irepfrn  / unb  bon  biefen  pingr^cn  obigenl 
breij  Excmplaria , unb  oüc  unter  gcibbljnlitbtr 
Subicription  , ber  bmoc&riirften  ©iegeln  ben  ob» 
gcbacbten  ^er«n2tbgefanbten  unb  Deputirten  aui- 
gefertiger  jugefïeüet  worben.  ©0  gtlc^e^eo  9Urt* 
lingen  ben  ta  Martii  1721. 


Bon  wegen  bt^  Œ^ur^^einifi^en  ÇrrçfÜ 

©•«orge  ^rtebrid)  Stminger. 

(L.  S.) 

&otl>  gti cberid)  vert  ^onb^etm. 
(L.  SJ 

Bon  wegen  be$  Ober-K^rinifcttn  Çreçft# 

^riebrid)  ^4  ber. 

(L.  SJ 

Philip,  poterie,  vert  Jtàaci. 

(L.  S.) 

3cad)im  (ETeorg  Plœnnics. 

(L.  s.; 
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Berfîefcerung  beret  fdmbtlitfcen  gûrften  ju  ThtytUl 
an  gûrfl  A.eopolb  ju  2fn$alt  ■ S)e#au  / ta#  fit 
baeijciiige  Paûum,  fo  (le  mit  bero  Çetjn  B» 
tern  weylonb  gutfi  3obami  ©eorg  ju  2frw 
Nt  Aouo  1^78.  den  4.  Jauuarii  aufgerie^* 
tet  / erncûern  / unb  auf  feine  ©cma^lin  21  ru* 
nam  Aouifam  unb  feine  mit  biefer  eraeûgre 
tprinfctn  BQtlbeim  (Buftav  unb  ilcopolb 
tYlapimûia»  einriebten  unb  berdnbetn  woüei». 
©efct’ebtn  ben  zi.  Martii  ijox.  [Lu  ni gs 
îcutfcfie^  SXeitfirf  • Archiv.  Part.  Spec.Cont. 
II.  Io  Supplem.  Unter  bon  Xn^alt  pag.  97. 
d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce , qui  le  trouve 
aulTi  dans  Thuceui  Acier um  Publunr. 
Tom.  III.  pag.  74".] 


11. Man. 


C’cft-à-dire. 


AJiuranct  fanée  à Léopold  Prince  <T Anbalt- 
Dejfau  p*r  Ut  autres  Pi  inc  es  de  la  Mai  (on  <f  A H- 
haut,  pour  le  renouvellement  du  Pa8e  conclu 
le  4 Janvier  1678.  avec  U Prince  Jean 
Geo  R or.  fin  Ptrt , avec  extenfion  & appli- 
cation en  faveur  de  (on  Epoufe  Anne  Lo  vi- 
se, & défis  Fils  Gustave  Guillaume 
(JtLeopold  Maximilien.  Fait  U 11 
Mus  170a. 


QflOn  ©£>«ed  ©naben  / ©3ir  ViÆor  Ama- 
^ deus  , ©5ilb*tm  / (Earl  SBilbelm  unb  Çma» 
nuel  itbxtçbtl  wie  auc$  rdpeeftive  in  BoOma^t 
ber  ©urttilaucbtigflen  gûrften  / jÇerm  îlntbon 
©ûnt^er^  / J^enn  ^oÇiann  2ïtoff>f<  unb  J^tnn  3o* 
^an  iubwigtf  / aUerftirO  gârflen  tu  îfnhalt  / Art* 
joge  ju  ©aebfen  / ©ngern  unbŒcfîp^alen/  ©raf 
fen  ju  Aicanien/  J^errcn  ju  ©rrnburg  i»nb3«rt*fl/ 
refpeâivc  ««5  ^nuj^aufea  / Utirfunben 
permit 
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cum.Nordlmg*  ut  Convenu  planta  Dû  il.  M r- 
tit  170Z.  Cum  Accetiione  Rcctp- 
ttone  ptr  A nnam  Rtgvtam  Aligne  tintanntx. 
Dat.  in  Palatïo  S.  Jacobi  10  Junii.  170t. 
[Copie  communiquée  par  un  des  Miniilrtt 
de  la  Négociation,  j 


Anno  fo «mit  unb  Weiwn  / Nimuict  Uotf  btr  2)urc&* 
laucbtiflfle  unb  J&m  îcopolbf  \u  Un* 
$w(t/  £crçog  *u  ©ac$fcn/  ©ngttn  unb  QBcftpÿa* 
Iml  ©raff  ju  Hfcanifnl  fyu  \u  3frbft  unb25crn* 
burg  / Uafcri  frtunlUdjcn  griiibten  Jjjert»  Bm«ré 
tttbbtt  burcfe  einen  befonbern  Bbgcfcbitfttn  frtunb* 
txttcrlicb  crfutbtn  taflcn  / Mjrntgc  Pa&am , fo 
®it  mit  bero  J^trin  Saffr  i îwifanb  ftûrft  3b* 
(}«nn  ©torg  }U  Bnbalt  Jicbben  Çljriftmiltxn  2(n* 
fcctxbm*  Anuo  1678.  ben  4.  Januar.  aufgrricb* 
tttl  au#  aücr^mb  nng«fûf>mn  tiirftiqtn  Motivfn 
ju  etneutn  l unb  auf  tjocbgcbacbter  Jlnfm*  S&m 
ïkttcrtf  Jûrfl  icopolb^  iifbb«n©eniat)lm/  bit  aucfc 
2)urc$laud5tigc  gûrflin/  fttau  AnuaLoyfa,  b«c* 
rtidblfc  ftûrftin  *u  Bnhalt’/  -^erçogiii  ju  ©acbfen/ 
©ngirn  unb  QBtflpfyalcn  I ©rdftn  ju  Afcanien  / 
grau  ,;u  3erbft  unb  Scrnburq  îicbttnl  unb  bit  mit 
btrftlbtn  rqeugttnt.  (pringeiw  naÿatMtUct  Wil- 
helm Guftav,  unb  Léopold Maximilian,  ein* 
luncfctctt  unb  ju  «erdnbtrn  / bafj  QBic  jrtHtr  autf 
pruntbrtfrrlicfttc  Affcâion  Çocbgcbatfcttî  Unfcrt 
J&crm  Sttttrt  gûc|î  £topo(W  l wie  aucé  botter* 
nx^nte  ©ero  j'ûrfîlittie  ©cma^in  unb  «prin^cit 
f iebben  / îitbbcn  I f iebben  / Un»  gang  geneigt  be< 


Fran- 

ce. 


A Nha  Dei  Gratia  magnx  Britannic,  F: 
ci®,  6c  Hibernix  Rcgina,  Fidci  Deiculbr 
Omnibus  6c  fingulis  ad  quos  prxlcntcs  Litrrx  per- 
vcncrint  fnluccm.  Quattdoquidem  inter  ouosdam 
è Sacri  Romani  Impcrii  Circuits , qui  ad  Socictatem 
Fœderis  inter  Sacram  Csfarcam  Majcltatcm,  Gui- 
lielmum  tertium  Gloriolifiimx  menions,  Magne 
Britannix  6cc.  nuper  Regcin,  6c  Dominos  Ordi- 
nes  Generales  uniti  Bclgii  die  feptimo  menfis  Scp- 
tembris , Anno  Domini  millelîmo  feptingentefimo 
primo  conduii , Regis  prxfati  Litcris  invitati  erant , 
Circulum  fcilicet  Rhenanum  Elcüoralcm , Franco- 
nicuin  , Suevicum  6e  Rhenanuin  fuperiorem  , de 
condicionibus , quibus  Fœdcri  prxdi&o  stcccdcrc  pa 
nui  funt  , Nordlingx  die  vicclimo  fecundo  uienfis 
Martii  fuperioris  ftilo  novo , verbis  qux  fcquuutur 
conventum  fucrit. 

Articuli  fivc  Conditioncs , quarum  adualcm  prx- 
ftationctn  Circuli  Attociati,  6c  ad  Fœdus  inter  Sa- 
cram Cxfaream  MajeÜatcm  , Sacram  Regiam  Ma- 


funbtn/  unb  bdjU  bcrcit  geibtfcn  ; XObktMiln  «ber  jertatem  Magnx  Britaimi*  A Dommos  Ordines  Ge- 
...  „„  neralcs  UmtiBclgn  feptimo  Scpt.’mbris  ulttmi  clar- 


©tinec  iirtben  Tfhrrtfc  ju  btro  Commodo  ûm 
SflicbctsîRlxtnrSfrcljin  / twltfce  (î«  unumbgdn* 
glidi  biefe  2Boc$r  anjutttten  fid)  gtmûgigct  gefun* 
btn/  {cidjii  mdit  fûglidj  bttflattcn  trcUtn/  inbtm 
bbgcmfltctf  Pat^amde  Anno  1678.  jitmlitfwtit* 
ldu|frig/  ducÿ  tvù^tigc  punâa  in  flcb  ()dlt  / fo  ei* 
nigtr  ÿfnbmmg  unterworfftn/  mit^in  n>b()i  einige 
Sage  jur  rcvifion  etfotbtm  bdrffbe  ; ©0  Çabtn 
®ir  uw^r  fcotftrtw&ntcn  Hnfert  freuntite^  »ie(de> 
liebttn  Jjttin  Setters  gûrfl  hcpolb^iiebben  Krafft 
bitfttf  injroifctcnbetfïtÉtrnmollcny  bagl  toannbû» 
fcCbc  in  bertt  2Jbibtfcnt)eit  / obtt  aud)  natfc  btto 
QBtebetfunfft  bitftd  QBertf  ;u  ©tanbt  ;u  brtngcn 
tctlangcn  iwrbcn  / QSit  bcroftlbea  ju  tviUfa^rtn 
ganft  ftin  SStbtncftn  trugtn  / fcnbmi  Mpa  fcrbtt* 
famé  2fuftnac$ung  uné  augeltgen  ftçn  (afjcn  tvcüen  / 
bi§  taljin  abtt  fbt^KUK^  Faâam  aUerbingtf  in  fei* 
mm  vipore  bltibtf/  ba  auc 1)1  twU$e$  ber  grunb* 
gûtige  ©Ürt  in  ©nabtn  abttxaben  mode  l gûrfl 
IccpolM  fitbbtn  / unb  btro  i.  «ptingen  bot  bero 
QJVebcrhinfft  cbet  ©inric^tung  btineltrt  Pai^i  mit 
Sott  a&gcÿcn  foltc  l bcrfpmçtn  QBit  permit  eb* 
heetgeba^ter  btro  ©tma^lin  fiebben  btn  ©eno§ 
bt^  îïmbw  Stttfltbtn/  juin  OBittljumb/  mit  aütn 
Emolumcnttnnnb  SdugungtiW  obnt  tinige  Con- 
tradiction , ju  btrgbnntn.  Ubrtuntlitb  babtn  5Bit 
biefe  3*ctfld)crung  ©einet  £bb.  muet  uufet  eigtn* 
bdntigcn  Unmfctnfft  unb  iûrgetrucften  gûrfllicfcn 
3nflegri  aulgtfleüct;  ©0  gefctt^cnbtnn.  Mar- 
ti 1701. 

Vidor  Amadeus,  S-  î»2f rivale. 

(L.  S.) 

\Tdt)cJm/  2(n^alr. 

Cari  WU^eltti/  $.  511  Bubale. 

(L.S1 

<Ctl9MNKl  Ltbudft/  S-  5tt2Jnb4lt. 

(L.  SJ 

XXII. 

tl.Mars,  dutfiio  Cireulorum  Jmperii  Romani,  nimirum 
R u E N a N 1 EUBoralis , Kranconici, 
Sut  VI  ci,  (y  Rue  n AN  I Su  i’Erio- 
Ri i ad  magnum  htdui  Ctjarto - Anglo - Eelgi- 


Unitilklgii  feptimo  Scpt.‘mbris  ultimi  elap- 
fi  anni  initutn  invitati,  quoad  quxftioncm quomodo 
in  boc  Negotio  fibi  iiipulantur. 

I.  Cum  principalis  tcopus  Tradatus  hujus  inter 
Dominos  Confadcratos  initi  eo  tendat  ut  iplis  om- 
nibus 6c  fingulis  (atisfaâio  xqua  6c  fecuritas  fuffi- 
ciens  procuretur , squitas  fuadet , ut  ctiain  fecuri- 
tati  ôc  confcrvationi  Circulorum  Allociatorum,  in- 
primis  vero  periculo  viciniorum  omnimodo  profpi- 
ciatur,  eutn  in  finem. 

] I.  Sacra  Cxfarea  Maj cftas  quant  clementiiïime 
operam  dabit  , ut  fedecim  ilia  millia  Armatorum 
qux  ab  cadem  nominc  Circuli  Aultriaci  pro  quan- 
tu  aflTociabili,  juxta  tenorcm  Keccllus  Aiiociationis 
promiflâ  funt  , line  mora  prxüo  line , uti  6c  vicif- 
lim  reliqui  Circuli  afTociati,ea  qux  ex  vinculo  Af- 
ioctationis  iplis  incumbunt , ftriâe  adimplebunt. 

i 1 1.  Quod  ii  vero  omnia  hxc  ad  lcopum  præce- 
dente  Articule  meinoratum  obtinendum  non  fufi- 
cientia  elfe  dignofccrcntur  ; fed  majorent  ad  id 
tam  Militum  numerum,  quam  apparatum  rei  Ar- 
mamentarix  , Tormcntorum  Bcllicorum  reliquique 
Inltruâus  Bcllici  rcquiri  apparcrct , hilcc  quoque  om- 
nibus , prxfertim  vero  modo  diâis  rcquiâcis  Bclli- 
cis,  utpote  qux  Circulis  Aûociaiis  quam  maxime 
défunt , quibusque  cos  ita  facile  inftrui  haud  poflî- 
bilc  cft  , altcmcmorati  Domini  Fcedcrati  fubvenire 
tencbiintur. 

IV.  Cum  quoque  Circulorum  AlTociatorum  mul - 
tum  interlit,  compcrtum  habcrc,  quomodo  irner  Domi- 
nos Confœdcratos  alter  alterum  adjuvarc  velit , qux- 
nam  lit  fpccificatio  ilia , eu  jus  determinatio  pcculiari 
Cotiventioni  in  Articulo  quarto  Tradatus  Fœdcris 
hujus  refervata  eft , tum  etiam  quomodo  tam  fuper 
his , quam  iis  qux  nono  6c  dccimo  Articulo  modo 
nominati Tradatus  Amiliter  ad  ultcriorem  Conven- 
tionem  remilfa  funt , fotfitan  jarnjam  inter  fc  con- 
vcnqrint  , omnium  horum  fufficientcm  cxplicatio- 
nem  certiorationemque  antoccdaucam  a Dominû 
Fcrderatis  expetunt. 

V.  QuodA  vero  imminentes  6c  quibusdam  in  locis 
jam  exorti  motus  per  llipulatam  a Kœdcratis  Arii- 
culo  tertio  ad  obtinendant  amicabilcm  rei  compoli- 


tioncm  officioruin  interpoAtioncm , quxque  Ancdu- 
bio  adhuedum  cum  in  Anein  impendent , componi 
nequeant,  resque  ad  Anna  6c  aaualc  Bcllum  deve- 


niat,fxpius  didi  Confœderati  Circulos  Atlbciatosin 
omnibus  communem  defcnAoncm  caulamque  con- 
cernentibus  rebus  in  partetn  curarum  conAliorumque 
aflumcrc , 6c  cum  iis  tanquam  compacilccncibus  fu- 
per iis  omnibus  Adclitcr  cotnmunicare , ante  omnia 
vero  eo  Coniilia  6c  difpoAtiones  fuas  bcliicas  dirige- 
rc  tenebuntur , quo 

V I.  Commuai  fecuritati  fuperiorum  ipfa  fua  A- 
tuatione  omni  periculo  faits  expoAtorutn  Circulo- 
rum fufficicntcr  profpiciatur  , tique  in  cuto , quan- 
tum poffibile  contra  holliles  irruptioncs  collocen- 
tur , imntincns  quoque  ipAs  vis  hoftilis  mediantc  aJia 
operatiunc  bcllica  Itatim  diArahatur,  alioque  diver- 
tatur , 


Anno 

1701. 


DU  DROIT 

K’KO  A NK  O tatur;  & neceflaria  ad  hoc  mandata  fcmpcr  in  tem- 

mi  pore  ita  czpcdiantur , ut  Circuit  Aûbciati  Doiniuo- 

ruin  Fœderatorum  ope  6c  auxilio  le  nuaquant  dc- 
ftitutos  vidcant , eam  quippc  illi  Dominonim  Foe- 
deratorum  in  hoc  negotio  mcntcin  cfTe  prxfupnnunt, 
qucmlibet  Fœderatorum  altcri , confeouenter  cttam 
Circulis  Afl'ociatis  ipfis,  poil  cnrum  ad  Feedus  hoc 
acceiïïoaem  , in  quocunquc  cafu  omni  poflibili  , 
auxilio  non  tantum  adfuturum,  lcd  6c  qucmlibet 
eorum  in  cafum  aâualis  Belli  inter  Fartes  fuo  Domi- 
ne belligérantes  computarum,  caque  propter 

VII.  Juxca  proportioncm  prxllantis  a le  auxilii 
in  partem  emolumentomm , aliorumquc  qui  per  mo- 
dum  contributionum,  (lationum , aut  aliâ  quacunquc 
vil  Dominis  Fœderatis  obvenire  poflent  Belli  truc- 
tuum,  pro  rata  quoque  admiflum  iri. 

VIII.  Stipulante  libi , ut  inter  alia  prxprimis 
etiam  redintegrationis  fuperiorum  lmpcrii  Circulo- 
rum,mcdiante  rrilitutionc  rot  ab  iis  avulforumCom- 
membrorum,  Civliatum  T errarumque  in  priilitium  (la- 
tum & Jura,  quo  ante  avulfioncm  ab  Impcrio  gavili 
lunt,  cura  ratioque  habcatur , nullumque  mediurum 
ad  eam  obtinendam  eonducemium  omittatur  , prop- 
tereaque  etiam  nulli  unquam  Fœderatorum  cum  hos- 
re  Traflatus  lèparatos  inire  tas  fit , lcd  ut  de  Face 
conjunâim  traactur , caque  non  aliter  nili  obtenta 
prius  in  quantum  polfibilc  rcdintegraiione  fupra  mc- 
mpratorum  Circulorurn  , & doncc  ad  minimum  fc- 
curitatt  Airociatorum  Circulorurn, omni  meliori  quo 
ficri  potcll , & tutiori  quant  haélenus  modo  , fatis 
fuperque  proTpeâum  fucrir,  concludatur. 

IX.  Cum  porro  Circuit  AlFociati  in  Traélatu  inter 
Dominos  Confœderatos  inito , & prxcipue  ejusdem 
Articulo  undccimo  mentionatorum  commodotuiu 
participationcm  fibi  cxprdTc  refervent , cjus  erga  Do- 
minos Confœderatos  font  fiducix,cos  ipfis  inllante 
hotte  non  tantum  fufficienti  femper  auxilio  fubven- 
turos,  fed  etiam  rc  ad  Tra&atus  Paeis  tandem  per- 
venientc  , majorent  ipforum  , quam  antchac  in  iis 
rationcm  habituros , omniqne  opéra  ft  cura  in  idal- 
laboraturos  efiè,  ut  inprimis  Circulis  durante  Bcllo 
damnificatis  ab  iis  qui  damna  hcc  iutulerum  cqua 
& condigna  pcrpclTanimruinarum,  6t  illatorumdam- 
norum  indemnifatio  , lufficicnsquc  ad  flabiliendam 
fecuritatcm  Circulorurn  AiTociatorum  Cautio  atque 
Garantia  prxftctur. 

X.  Cum  vero  Negotium,hoc  tanquam  omîtes  Sa- 
cri  Romani  Imperii  Eleâores , Principes  ac  Status 
conccrncns.ad  Comitia  Sacri  Romani  lmpcrii  perti- 
ncrc  dignofeatur , de  coque  quamprintumiit  Dicta  Ge- 
ncrali  Imperii  Ratisbonx  traaandum  fore  , co  ntinus 
dubitctur,quod  Domini  Ordincs  Generales  Unîti  Bel- 
gii  ipfimet  in  datis  a fe  ad  Alfociatos  Circulos  Li- 
teris  itivitatoriis  Negotiuin  hoc  ibi  quoque  traétari 
defiderent , non  dccrunt  tune  comprehenfi  in  modo 
dirtis  Circulis  Principes  & Status  votis  luis  hoc  Nc- 
gotium  in  prxfau  Dicta  ad  fincm  propofitum  pro- 
moverc , id  ftb*  intcrca  cxprclli  refervantes , quod  pro- 
venions tum  Generale  Imperii  Conclufum  , xque 
ipfis  ac  exteris  Statibus  6c  Circulis  Sacri  Romani 
Imperii  prodcllc  huicquc  Conclufo  Comitial  i per 
prælintcs  Tra&mis  nullatcnus  derogatum  aut  prx- 
judicatnm  eflê  debcat,  ficut  6c  pari  modo  omnia  bé- 
néficia 6c  émolument!  in  Traâaru  Afibeiationis  in- 
ter ipfos  hic  Nordling*  inito  coinprchcni'a , prxci- 
puc  vero  ea  qux  refteâu  Aflignationum,  Quarti- 
rtomin,  Traniituum  Militarium,  6c  quoad  hoc  vel 
jam  faâarum  aut  in  pbfterum  adhuc  faciendarum 
Ordinationum  , vel  etiam  in  aliJs  in  illo  difpofita 
* inveniuntur  , fibi'  hifee  fpecifice  refervant,  ea  erga 

fspe  al  te  memoratos  Dominos  Confœderatos  freti 
fiaucia  , non  tantum  eos  ipfosmct , lcd  eorundem 
Officiales  modo  dtcti  T raélatus  Conditioncs  ex  in- 
tégra obfervaturos , fle  quod  illarum  in  iis  partiunt 
clf,  botta  viriflim  fidc  adimplcturos  elle.  Nordüngx 
vicefimo  fccundo  Manii  170». 

Nos,  vtfis 6c  perpenfis  Articulis  fivc  conditionibus 
prxlâtis , easdrm  aprobavimus , ratas , gratas , firmas- 
qnc  habuimus , ficut  per  prxfentes , pro  nobis , Hxre- 
dibus , 6c  Succcflbribus  noilris  , easdem  approbamus  , 
ratas  , gratas,  firmasque  habemuS  , ita  tamen  ut, 
qux  jp  Articulo  fecundo  6c  tertio  continentur , nos 
«ltcrius  obligarc  non  intelligantur  , quam  quo  per 
ipfuml'œdus  prxdiélumjam  obligamur,  6c  ut  Arti- 
culus  îcptimus  eo  fenfu  duntaxat  hoc  Inllrumento 
cornprehcndatur  , quatenus  locos  illos  , in  quibus 
Circulorurn  Copix  militant  fpeâat , fpondentes  & in 
Verbo  Regio  promitteutes , nos  omnia  6c  lingula  qux 

Tom.  VIII.  Pau.  I. 


DES  GENS.  .of 

in  Conditiouibus  prxdiélis  continentur,  fanâc  ob-  A N NO 
fervare  & prxltare  vel  le  , ncque  pati,  quantum  in 
nobis  cil  , ut  a quopiam  violentur  aut  ullo  modo  1702* 
iiidein  coittrovcniarur  ; In  quorum  ntajus  robur  6c 
fidem  prxl'ettribus  manu  noftru  Regia  fignatis  Mag- 
num nollrum  Angli*  Stgillutn  apponi  juminus.  Que 
dabantur  in  Palatio  nollro  a Sanao  Jacobo  nomina- 
to,  die  vicclima  Mentis  Junii  Anno  Domini  Millcfi- 
mo  feptingentefimo  l'ccundo , Regni  noliri  primo. 

ANNA  R. 

xxiir. 

23frglck$  gtrifeten  .Çetin  Jn'brid?  17. Mm. 

belm  jn<cflenbürfl#Qd)werm  unD  ber 
0t<tî> t 2^o|ic<f/  ttePuret  man  icegen  ter 
(Çûrillidif n faÇunq  in  Ne  ©tfltt  / foetf \ntmtl 

biffe  an  ben  Jpttw  Jpcrgpg  i^rc  £>bcr«unb  limer* 

3dgb  in  ber  fo  gtnanneen  SKefloder  - jÇe gbf  ad 
remplis  viræ  f iiudumet  / tiergfgcn  3treï)urc^l. 
bie  ©eabr  bct>  Ixio  Privilcgicn  unb  (frfor* 
trageii  in  fctiûçcni  ba»  in  ber  ©rabt  anjuleqenbe 
(u  Peiner  aparren  unb  (îafkQ 

gu  umd'm  / fonbetn  inncrtjalb  ber  ©tabtnuaurc 
anlrgen  gu  laffen  bcrfprcdicn.  ©efdiehen  Xofteef 
ben  17  Martii  170t.  tlltt  befi  J(jrun  J^ec* 
Confirmation  aüer  unb  )fber  Privilc- 
gicn , ftcei.ittcirc n unb  ©cree^tigrcircn  ber  ©cab( 

QIcRecfl  lab  cod  loco  Se  die  data.  [Lu* 
n 1 g , lîe ut)c|'cij  sXcict^*  Archiv.  Parr.  Spec. 

Cont.  IV.  anbern  îbeiltf  garefejung.  2Ibc^eiI. 

I X.  2Ibfa6  XVII  ben  «KoReef  pag.  7 tj. 
d’où  l’on  a tire  cette  Pièce,  qui  fe  trouve 
aiilfi  dans  Thucelius  Aüa  Pubiua  Part. 

II.  pag.  3»3*j 

C’eft-à-  dire , 

Accord  tntrt  S.  A.  S.  Frideric  G ui l- 

Ut'ME  Duc  dt  Mcckletihmtrg- S -j.tr m , (A  là 
faille  de  R o s t o c K 1 titubant  la  Garni fon  que 
le  Prince  devra  mettre  dans  la  P’ tilt , (J  par  U - 
qutl  auffi  ladite  Pille  lui  cedant  pour  fa  vit  dst- 
rant  le  Droit  entier  de  la  Cbafft  dans  lt  Ras» 
tockcr  Heyde  , il  lut  promet  en  échange  de  la 
maintenir  dans  tous  [es  Droits  , Privilèges  U 
Pattes  Héréditaires  j & que  lt  Château  qu'il 
veut  y conflruire  ne  fera  point  une  FortereJJt  fe- 
parée  dt  la  Pillet  nuis  / eulemtnt  un  Palais  in* 
teneur  pour  fon  habitation.  A Roflock  U Vf. 

Mars  170Z.  Avec  üi  Confirmation 
de  tout  les  Privilèges,  Droits  U Immunisez  delà 
Pillet  par  le  Sertniffime  Duc.  Du  mime  jour. 

U miflen/  bemnadi  bec  2)urc&(duc$ti0fie  gûrfl 
unb  j£erif  grirtric$  QBiRiflm/  Jpcr&cg 
gu  QJîertlenburg  / 5ûrR  *u  2Bcnbed/©f$tt*rin  unb 
iRaijcburg  / aucb  ®raff  gu  ©(ttverin/  bec  ianbt 
9îrRott  unb  ©tarqarb  ^cn  K.nact  nunmeljc  con- 
folidirtcn  ftcpbcu  J^crçogttlAmetn  ü)?ccf lenburg  / unD 
ba  / naefc  2P>gang  ber  (SuRrauifdieii 

Linie,  bas  Jus  Communionis  mit  bem  J^ocb* 
fûrRIicten  ©ûRrctbifdicn  J^aufe  auf  biro  (Srb  • un* 
ttrtfjüniqRc  ©tait  SirRotf  gugleicb  gàngii(ÿ  mit 
aufgehobcn  unb  jclbige  ibro  aUcin  beimgtfaUen  / au# 
$firjl'gndbigRer  unb  fanbetf*  Sàterli^erPropen- 
ilon , biefe  i^ro  bureb  jTticg  unb  ‘Sraab  I in  2fb* 
gang  ber  SlatRung  leibcc!  gerarbetv  ©tabr  I mit 
bet  J&ûlffc  OCtteé  / au#  i^ren  Ruinis  in  beffetn 
®el;lRanb  tiintpieber  gufe|tn/  in  ©naben  refol  vi- 
rée/ babin  3(îic  -0e d)  *é?ûtRI.  Refidcnce  unb 
©tabt  / nicfct  fenber  bero  ar^lTtRen  ©tbaben 
unb  UntcRenf  gu  bfricgea/unb  S3urgcrniuRcr  unb 
9îaR>/i»U  aucb  eme  etirlicbentc  Surgctfcbaffr  niebt 
aUem  bicfc  gÛtR ; gnùbigRe  Ucrfctge  ter  ihre 
O 2B«fe 
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ro  6 CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  NO  <2Boblfdrt()/  unb  fanM«$cim(ic$e  -Çulbe  I mit*  bit  ben  Gr.  3)ur(W.  hier  affigirtnbc 

1701,  flejteOMUbeiil  SDflcrf  uub  îÇrcutcn  iiatcrth.ini.qtf  un*  Mandata  0.  0.  ^ur  Affixion  unb  Pu- 
genommcn/  bcfonbcrn  aucg/  bu  Geint  Jpcdbfûtfll  blicatioo  jugefantt  merben. 

2>arctl . ju  mit*Utarnc(>uiung  ter  gemtlben  Gtatt  7.  Go  fin©  aucft  0c.  fiodbfùiftl.  X>urct»ï-  bc£ 

1 gn.lbigftni  0rbietend  / bag  Gie  / ma*  ju  ©cro 
JÔoctuùrftl.  J&off»  Gtatt  bcnbthiqet/  bon  tficfijcti 
: 23wrgrm  gndbigft  negmen  / unb  ftine  abfonberhcbc 
J&of  Jjanbmercfer  cintegen  unb  privilcgirtn  laflca 
mellen  -,  2)oct>  tag  aucfc  bic  gicflge  SÈûrqct  gutc 
, tôcl'tige  flrbrit  ju  berfertigen  / unbmaOjur  £od)» 
j fûrftl.  J^eff  = 0tuu  unb  beren  2lngelcgcn&citeii  mu 
m'ibcn  1 gegen  civilcn  <J)reig  / bei;  3fiten  an  bic 
J&anb  ju  ftÿaffcii  / fleg  tamûben  uub  bcgcigigcn 
foUen. 

I 8.  QBad  bic  Jurisdi&ion  ûber  .ÇofMinb  0an* 
gdct;--23cbienteJ  item  bic  Advocatcn  unb  anb.rt 
j ©clcljrtc  tatrifft  1 crflâren  0c,  Ji^cbfûrfit.  £>urcbl. 
|ïc$  baÇtin  in  ©nabm  / tag  bic  mArrfi.  J)cf  unb 
Çançlei;  5 Ûîebicnte  / muet  0r.  J^ccbfircfdicbcii 
iDurctfl.  boljen  Jurisdidlion,  benen  0rb  = 23erm\* 
gen  uiiabbrûdjig  / jtrar  fei?n  unb  blciben/  bic  Ad- 
vocati  graduaci  aber / fo  Matritulam  Acadc- 
micam flcminucii  mette ni  fub  Jurisdiftionc  <& 
Privilegiis  Academicis,  bic  non  graduati  aHJ 
Wic  auc$>  bic  Notarii , unter  betf  iRaîb*  Juris- 
didïon  fcpn  / unb  ©Srger  merben  foLJen. 

».  £)a  eioige  bon  benen  geringern  JPioff  23c* 
tienten  tumuJeuiren/  Ober  fon|tca/ extra  Aulam, 
bep  îage  cher  9îac$t  dclinquircn  / ebet  tanin 
Sûrgern  unb  eingffcfjencn  ©djabeu  jufûgen  folrcn/ 
unb  brgroegm  in  Arreft  genommen  merben  infifrcn/ 
fo  blcibct  jmar  bem  iXa&t  frtj?  1 folcge  ju  appre- 
hendiren/  fie  merben  aber  l)crnuc()i  nuf  ©cgebrci» 
Gr.  £cc(>fucftl.  Surebl.  ju  bero  Cognition  uub 
Skfrraffung  auogclicficrt.  2Bic  baun  auctj  binqe* 
gen/  bu  cin  unter  SRatiîtf  Jurisdi&ion  gchfcigcr/ 
inncttialb  betf  Jjocbfôtftl.  Jjpofctf  Jurisdidlion, 
bctbcfagtcr  niaffrn  l fiel)  bcrgcf}en  foltc  / ben  0r. 
J^ec()fûrfti.  2)urc(>l.  bcrfdbc  iuhaftittt  I unb  / auf 
Rcquifition  0.  9lab«  ju  beren  Cognition 
uub  ©cftratfung  auegtfclgct  / auc^  fenften  ftinem 
cin  Alÿlum  in  Aula  ber | faite t trerben  fdi. 
lo-Ginb  aucb  0c.  J^ecbfÛrftlictc  S)urcbl,  niebt 
| ûcmcçnct  l bag  cin  ©ûrger/  eber  fenft  jeutanb  ad 
Jurisdi&ionem  civicam  gc^rigcr  l ad  Tefti- 
1 monium  diccndum,  eber  aucij  jienft  ad  Aulam 
1 cvocirct  inerbrn  fel II  befonbern  bc^  gr.ùbigftcn  ^r* 

, biftentf/  felctcunb  bcrglcicbcn  Gnct>cn  ad  Sena- 
rum  urbicum  ju  tKrtoeifcn.  QBie  b*nn  aud1  ton 
| bté  9îac^  ÇrMntnitf  bit  Appcllationes , fonxit 
| fie  benen  <5rb  23emûgcn  niept  cnrgcgtn  /an^  J^of* 

| ©cridjt  / uub  / iiâcO  «Dîaggcbuog  bergcbacbttr 
1 Çtb  ÎJmrâge/  gc()cn/  frnitca  uber  0 0.  &uteP 
ïîcrerbnuflgcn  f'cin  0in|)alt  gefeMen  foll.  lOrdj 
Heibet  / bcîicn  0r6  • 23c«rdgcn  gemûg  / an  ©c. 
J^ecbfûrOI.  ^urdilaucÿtigbtit  benen  hcpgcn  ffiùr* 
gern  ber  gnâbigp  bctpattetc  Rccurlus  allcibingtf 

fwp- 

ir.  J^aben  0c.  Jpecbfûrfll.  5)urcbi.  ficfi  babil» 
gndbtgfr  crfidret  / bag  (le  mit  ber  Graliimg  ber 
aufrf  liècbflc  nic^t  ftbtr  funfjig  Çialtenbcu  Guardc- 
9veuter  bit  biengc^urgcrl'ctapTc  gadbigft  ôbtrfcî’en/ 
autb  baei  bic  aulegenbe  Gcblcfî  nit^t  ju  cincr  a 
parren  ^efrung  unb  0aftc(  iiucben/  (cnbern  iimer* 
balb  ber  0rabt Ü)îaurcn  (egen  laflVn  tvellcn. 

ix.  ©Icibet  auc t)  bic  Pra:lcntario  , Eleeftro 
unb  Vocatio  ber  J^cricn  (prebiger  0.  0.  9iat(> 
unb  ber  ©tmcittc  cincrf  jeben  ^irdifpicltf  / benen 
0rb  * SmriJgen  unb  J^ertommen  gemdg  / al* 
Icinc.  # 

2Bic  bcnn  auc^  0c.  .Çodifûrff.  î>urcfil.  fleg 


alJem  ju  tragen  ju  fdjtptljr  faUenbcii 
iiiftl  unb  eaju  baltenben  gcnugiauicn  MilitisPræ- 
/idiarii|ltb  gndbigP  anerbeten/  ju  incpr  bergnug* 
liftier  bcr*fdbcn  babin  jubcbenb.r  Demeure  bic 
P>»r  unb  ÇTlicbcr  3**Jt  »»  bec  ft>  gcnannien  ïHo* 
fïccfec  Jjptpbc  / ju  bcib  J^bdlfQrfU.  Plaifir,  gegen 
actviffeu  billic^en  unb  nadjidgcnben  Conditioni- 
bus,  adDiesvitæ,  Geiner  J^ocbfflrfU.  Durent, 
iu  ilntertbâiiigfeit  uberCaffen/  bag  ûber  tieft»  aile»/ 
uub  ju  25n;beba(tung  beftânbigen  rclpcâivc  gnà* 
bigftrn  unb  iiiitmbviiug|îcu  Sertraum»  unb  flutett 
âjcrae^iiientf  I jtbiff^cn  0r.  2)urdjl. 

jinD  berc  0rb  untcrt&dnigftcn  Gtabt  9vo|tcct/ 
uub  ju  Sertjbtung  alle^  beforgenbeu  aHigccrilan* 
be^/fdgenber  aufricfctigcr  unb  belîdnbigerîîerglcicl) 
Itriffien  bec  hccfegcbacitcr  J^ccbfurpl.  2)urcbiâucb* 
tigpeit  unb  ber  Grabt  9\0|îccf  abgercbet/  getrb|f<n 
unb/  iu»  Snabiueu  (Scttiïl  bollcnjogcn  werben. 

1.  0rfllicb  unb  anfJnglict  bcrfprfftcn  0einc 
jçprfîfûrill  Durdjl.  bero  0rb  • untcrr^niglica  Gtabt 
giiilrigft  / bcç  ben)  Privilcgien  / $rc9<bcitca  unb 
©evccl.'ti.qPciren  / in  Specic  autt  ta»)  benen  0rb* 
23ertrJgen/  unb  abfcnbcrlicfc  ben9lat^  tar»  ber  fol* 
tfvm  cinmata  privative  gnAbigft  tap§eUgtcti  om- 
nimoda  Jurtsdiâioac  & JurePolitiæ  mit  aile 
bem i fa  bâton  dependiret/item/  bcij  bem  an  ber 
biffigrn  Univcrfitàt/  infonbcrtjeit  ber  aufgcrictite* 
ten  Formulæ  Concordiæ  gctnâffcm  Sicf^tc/ 
#ûrft  gndligft  julaffen  / uub  ju  allen  3eitcn  ju 
mainteniren. 

x.  Dîicfct  treniger  îSûrgermeifler  unb  S)lat{)bic 
tiid)crigc  ^renbeit  julajfe  11/ ba-f  Gtatt  Régiment/ 
itjren  Statutis  unb  Oblcrvan(|fn  gcmii0/unbnaf^ 
SSeliebcn  ju  tafteHen  unb  ju  fCibren  ; 

3.  Ginb  aucb  beë  gnâbiglten  0rtacten^  / nie* 
tnanb/  alé  ber  0.  0.  9tat^  Jurisdidion  unter* 
ioftrffig  1 unb  aile  ©firgerlidjc  Oncra  mit  trâgt/ 
unb  t)tc|clbft  25ûrger  toorben/  ireber  direâc  nod) 
indireÂc  cinigc  ^ûrgerlic^c  Slataung  unb  ©e* 
U'erta  ju  berftatten  / befoubern  1 bit  91a(«rung  ju 
QÎ3'ilTer  unb  ianbe/  inu  unb  auferljalb  ber  Gtabt  ! 
allein  benen  \vûrcttift>cn  Gûrgtm  ju  la|fcu  unb  ju 
turgtamrn. 

4.  ©eftalt  bann  auc^  Geint  J^Ot(fflrftlicta 
JDurcfjl.  bero  Titulair-Sebientcn/  a Jurisdidio-  I 
ne  Senarns  Se  oneribus  civicis  mci't  ju  eximi*  1 
ren  gemrinct  fcpn/  fonbern  iùb  Jurisdidtione  ur-  j 
bica  gcla|Tcn  baben  trollen. 

î.  îfllc  J^iufer  / fo  3&ro  J^ocfifûiftl.  S>urc^l.  j 
Miniftri  ju  it)rer  Demeure  tareit^  ctfauffet  bn*  ! 
ben  / unb  noeb  erfauffen  l ober  erbauen  imMiten/  [ 
blcibcn  ju  Sttrgcr  SXcett  / unb  tragen  aile  benen 
immobilibus  imponirenbe  Onera,  in  fpccie 
aud)  ba^  jiitalic^  eatrictaenbc  Q25a|]cr  = ©elb/  mie 
bann  and;  ber  0jgcnt()ûmcr  beofallv  bic  95ûrgcr« 
fctwffr  ju  gewiniicn  I unb  iu  Adtïonibus  rcali- 
bus  oor  0.  0.  SKatl)  ju  freben  l fcftulbig  unb  ge< 
balten  fcmi  foll  ; 2)aben  eben  mol  Ge.  Jpodi fûrftl. 
2>urcty.  bco  gnûbigftcn  0rbieten^  feon  / bafi  bero 
jcço  am  J^ojjffen  SOÏarrft  l;atanbe  jÇocfcfûrftlicfee 
J^ûufer  / fobalb  fie  foldje  bon  bero  eigcnen  QBob* 
nung  bcrlajfen  / uub  barf  |)ie  anbauenbe  Gcftlof)  felbft 
tajicbeo  metben/  glcicbfaW  ju  95ûrgcr  -9lectt  mie* 
ber  tctmmii  / unb  blog  bas  erbauente  Gf^log  ex- 
cmt  feon  foll. 

Ufttni  obligeait  bit  JÇccfcf^rfllic^e  0anfi* 
leren  anhero  nunniebr#  rransferirct  merben  foll.11/ 
Ge.  ^rtbfûrirl.  IDurcH  bennoefc  aud;  barunter  in 
Ipccic  ftS  brj)  ben  0rb . Scwiigcn  bernent.  11/  bag 


babin  gnûbigft  crtlûrcn  / bag  fclbigc  lui  iantc  / ju 
bero  bicn.geu  Gtatt  Præjudiz,  fcinc  Monopo- 
lia  bcrlcçtau  tucUcu. 

14.  213t. 
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An  NO  f4*  SB*!!*"  0laiigctf  / fb  lool  mit  bed  Jfrcfftë- 
civil  • aio  militar  ©ebirntcn  / tooflcn  0t.  /jcct- 
l^Oi.  fârfti.  5)urct»l.  nccbfïcnd  tin  gctoiffcé  Reglement 
in  ©naten  orrfûgcn  / ta  tann  tic  ©ûrgcruiciffrrc 
bentn  mürcflicben  iKdtbcn  in  ter  Ortnung  im- 
médiate fclgcn  / aueb  toegen  ter  ûbrigen  iXatb&* 
©lifter/  tit  Comperenz  beforget  toerten  foU. 

1 y Unt  bamit  in  tet  Accilê  wn  ten  eximir* 
ttn  JjpfcSetirntcn  fein  befergenter  llntcrfcblciff 
gclcfcfben  inige/  fo  ift  tocitcr  terabreter/  tag  emem 
je ben  / fo  Jpaufjttirtbfcbatft  bot  / ju  Q3ebuff  berfek 
ben  / tin  gcwifftf  jdbrlictt^  Quantum  gcfffcet  / 
foldjc*  mit  te*  £>bergjîarfcball$  -fcanb  befebemi* 
gct  / tarnacb  tie  Accis- 3^**1  frep  gcfc$et/  tou$ 
ûber  la*  gefotrrt  toerten  miette  / fclJ  nn  jeter  ge* 
tinrent  ju  oeraedfen  fctultig  feçn. 

1 6.  2BcUrn  ©e.  J(pt>c|}furfll.  SDurcfcL  tareb  gna* 
bigft  boiten/  tag  allier  feint  co  m merci  rente  3 a* 
ten  uuflec  3obtHiatcfeÿ  3«it  ju  tulten/unt  toerten 
tieftlbe  altftann  ton  tem  regierenten  ©ârgtnnci* 
(1er  / gegen  bisbw  geioibnlitbe  ©ebuljr  / aufgc* 
acinmen. 

17.  S)ic  ju  9rkteni’3^n  ©t  .ÇocbfûrfHitbfn 
5)jret»l-  in  tiefe  ©tatt  einjulcgentc  miiirarifcfcc 
ÛJct'agung  bclangent  / erbictcn  0t.  .Qccbf&rftlicbr 
T’uufcl.  (1$  tabin  gudtigil/  tag  (t)  tiefelbe  nur 
blog  in  $u§  • 23rl(f  betf rbru  / unt  fx)  niebt  liber 
fûnjT  Compagoitn  cxtendÿct  toerten  / bit  ®ûr* 
gtrfcbaffc  aueb  tenen  gemeinm  unt  Rnfer  Officic- 
rern  mept*  an  Service  ober  fonften  / aueb  niett 
rinmabl  2}orfcbuff<&2Bcifc  I befonbern  nur  blrg 
Dbbad)  unt  iagerfiat  ju  geben/  febultig  fan  folle. 
©e|}alt(am  trnn  aueb  bit  Milice  ibr  felbtr  tic 
îftctbburfft  Don  ©ûrgern  / oter  ju  Qïïartft  femmen* 
fctn  Janb  » îDîanntn  anfauffen  / unt  tie  ©ûrgcr 
folcte  / narb  ter  ettoa  lûntftig  macbenben  Ordo- 
naucc , ibnen  anjufebaffen  / oter  ju  lieffcrn/femetf* 
toege*  gebalten  fei;m  2Batf  tic  i?bet  * Officierer 
anbetrifft  / TcUcn  jtoar  bie23ûrgertenenfelben  niebt*/ 
al*  Quartier , im  bloifen  Obtacb  unt  iagcrfîatt 
bcffrbrnt  / tericbaffen  / jetoeb  mit  bein  2Inhangc / 
ta§  tvann  ter  QBirtb  niebt  mit  fiel  tter  (le  niebt 
mit  tcui  QBirff)  ju  frieten  I unt  ter  |lcb  bcfclMtcb* 
rente  ^btil/  nacb  ton  tem  Commcodaaten  unt 
QBcrt  r hait  tnt  en  ©Urgetmeifler  torbero  terfutbter 
3tué^bnung/  fid)  uict’t  ftnten  laffcn  moite/  et  al^> 
tenu  refpcaive  fo  tiel  inonabtUcb  ju  geben  oter 
(in;imcbuien  gebaiten  feijn  fo Ü/  mofûr/  nacb  ©ut* 
befîuten  brriCommcndantcu  unt  regierenten  3ûr. 
geuwiftcrrf/  ter  Officier  ein  anttr  Quartier  b«* 
ben  fan. 

iü.  ©ofte  etber/  fo  ter  greffe  ©Ctt  terbfite  / 
jtriegCs/=  ©cfabr  cnt|leben/unt  bcç  foteter  tic  Car- 
nilôu  ter  ©tabt  tcr|Mretet  tterten  mùjTen/molicn 
0e.  J&ocbiûrfti.  2>Jtc(fl.  ûber  nbtbige  Seramlul. 
lu ng/  ju  Tfbtcbrung  fotbaner  ©cfabr  / mit  3ûr* 
gerairiflcr  unt  SXabf  ferner  gndtigfle  Commu- 
nication pjfcgcn  / unt  mit  teren  3mifbung/  tta^ 
ju  gemeiner  0tatt  3ef)cm  gerciebcn  fan/  in  ©na* 
ten  teraniajfen. 

i^.  0c  bebdir  tie  0tabt  ibre  Compagnie  ton 
50.  QJÎann  mit  ibren  Officièrent  in  1er  ©ratt. 
Livereç/  unt  tbut  tiefelbe/  tort»  proportionabi- 
liter,  Itebd  ©r.  J^oc^iùrffi.  2)urctl  Soldatcica 
ibre  X>icnfte  / unt  toerten  teren  Officiercr  tenen 
ûbrigen  gleict  qcacbter.  (&6  reictet  tettcnfclbigrn 
unt  teren  Officierert»  tic  ©ratt  ter.  ©oit  / fo 
trie  ftcb  mit  ibnen  tarôber  tcrglicÿen  trirt  / me* 
beu  glcicbrcol  auci)  SKaljt  unt  ©ûrgerfebafft  unter* 
tbdnigf)  betungen  / ©e.  ^(tfAtOiidbe  2)nrctil. 
audb  cbcntwi  gndtigff  eingcimUigct/talî  tie  ©ratt 
tiefe  îinjatjl  ib«r  Milice , na#  ©eftntcn  / ju 
mebren  ju  inintern  / oter  au((>  gac  / tccb  falvo 
Jure  Comprxfidii , tenen  23crtcdgen  gemâg/ 
Tum,  V'Ul.  Par  r.  i. 
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tbilig  abjutanefen  / bntidcfitiget  frpn  fo&  / unt  frii 
nictm  uunter  ter  Coinmcndant  unt  ûbrige  Of- 
ficierer / «uct  ©oltaren  / mit  in  ter  ©ratt  (f  9* 
ten  unt  (Pflidbten  bleiben  unt  rreten  / ti  auefj  fon* 
lien  / b:i;  aiiem  ûbrigen  bicrin  cntboltcncu/  gdaffm 
mrrten- 

îo.  H nt  ta  ter  ©ratt  ta^  Compræfidiam  bie i* 
bet/  fo  «>irt  ter  Commcndanc  ( uxicbem  coct» 
nicfct  minter  ©e.  J^ocbfûrfîL  Durcti.  aiiein  ta< 
jdbrlictcn  Salarium  ju  grb.11/  |Ict  in  ©naten  tu 
flàren)  in  ©eincr  j^ottfûrillictieii  Durctldutfitig* 
feit  unt  gemeiner  ©tatt  5fîabmen  befteliet  / unt 
fcll  terjribe  unt  tcflên  Succeïïorcs , auct  fomoi  / 
alo  antere  iegige  unt  fûnfftigc  Officierer  unt 
©eltaten  I neblî  ©einer  ^octfûrffiictftl  3)urct* 
Iduetngfcit  / cbenmobl  tem  iXabt  unt  ter  ©tatC 
fctvvebrtn  / ont  foicte  CPçte  ia  Prelcoce  ter  De- 
putatorum  Scoarus  aufgenommen  toerten. 

xi.  Qbegcnter  îb^ * ©ctlûlfel  unt  trt  25ort# 
if}  bcliebct/  tafi  tem  regierenten  3ûrgermci|}er  alJc 
îibent  von  ter  Parole  Noriz  gegeben/auct  toamt 
©fine  Jpod)für|}lictie  £>urcfciducituim  in  t)ct>cc 
(perfoa  mett  jugegen  / tie  îbot»©(tiû|Tei  tem* 
frlben  antcrrrauct  unt  biagebraett/  temfelbrn  au# 
tel  2(benW  ter  tdglicbe  STbcr= 3ctt«l  ^cr  i^infom* 
inentin  cominunicirct  toerten  foii.  2Benn  abec 
©.inc  J!pectfûi|}(icbc  5>urd)liiuc(!tigfeit  in  fjrl>cr 
(perfon  albicr  Jugegen  I blnb.n  bcç  terofclbcn  tic 
©cbluffil. 

ix.  5)ic  Artillerie  fambt  tem  Stugbaufe/  ©e* 
toebr  / Ammuoitiou  , unt  tva^  tarju  gefjdcct/ 
bleibettcr  ©tatt/  a(^  ibr  Patrimonium  ad  pu* 
blicum  civitatis  ulum  , unt  fcil  an(fcrbaib  ttc 
©tait  niett  oerfûbrct  toerten. 

xj.  SBcil  tie  ©tatt  ibr  Contingent  ju  tem 
mit  dtitter^-unt  lantfcbafl^  tetaccorairren  jibrli* 
(t>en  Quanto  ter  etnbuntert  jtoançig  taufent 
SXcicbtftbaier  ju  Fortificotiontf  * Garniion*  Le - 
gâtions  * JCofîen  unt  ©immcr-3itbittn  / fo  totc 
fîcb  tarfiber  mit  9ti(ter*un^antf(bafft  tcrglicbcnJ 
an  tiefelbe  terfprocten/  foUiffin  ©fine  J^tcbfûrfP 
liebe  Surcblâucttigfeit  in  ©naten  gcfcfcfccn'/  tag 
taoon  tie  Réparation  ter  SBdUc  unt  ûbrige 
Sfîotbturfft  / fo  tic  ©rattreieben  wirt/  propor- 
tionabilitcr,  abec  auff.c  tenen  Legatiourf --Ro* 
flen  unt  ©ammer  = 3i«bl«n/  getûrçct  toertc. 

14.  2)ie  Jurisdidiou  ûber  tic  Soldatelca 
( toclcbe  tenen  £Rabttf'<petfonen  tie  bi^bft  gettbbll* 
liebe  Grbic  / mit  2Iu^tretung  ter  QBacbc  in  ten  IÇo» 
ren  ( aueb  intf  fûnfftigc  crjeigcn  fcU  j betreffent  : 
©0  if}  terabretet/  tafi/  ta  tin  ©citât  dclinqui- 
ret/  unt  foltbe^  loegen/  oter  aucb  civiliter  ju  be# 
langen  / tic  ©acte  ton  tem  Commcudanten  cog- 
nolciret  unt  decidirct  / ta  aber  cin  3ûeger  auf 
ter  (ZBaefcc  ctroatf  terbrecben  toûrte  / fclcbcr  ju  ge* 
meiner  ©tatt  Deputirrcn  unt  ter  Officierer  ter 
Sûrger  r Jabnen  Copnition  unt  ©cflraffung  gc» 
(leUct  toerten  foll  : Çê  lodic  tann  / tag  taÿ  De- 
lidum  an  (Sbren  / ©ut  unt  ©lut  geben  miette; 
21uf  toelcben  jaÜ  tie  Cognitio  unt  3tf}ra|fung 
© ©.  iKaib  / unt  tenen  3inbt4/ragcntcn  Cp.r* 
fonen  / taruutrc  ter  Serbrecter  gcbbrig  femi  uiicb* 
tel  Krafft  babentrr  Junsdidiou  , alletn  terblci* 
bet. 

if.  QBanntie  ©ûrger  mit  auf  tie  ©Jaebe  jie# 
ben  (toomit  fietocb  jeterjcit/  obnc  in  orr.allcntcn 
ton  tem  groffen  @Dtl  abtoeutcnben  ^negeé  iduff* 
ten  / unt  tcann  awoann  tie  9}cfb  fo  grog  leva 
tûrff/c  / tag  ter  bef}immre  Miles  pfæfidiarius 
niebt  capabcl , (d  aüein  ju  bcffiUen  / aueb/  aufec 
Crbren ; 5»Ulen  / bel)  S)M9'3Âp/  (lit  Entrée» 
tcd  gndtigffen  iante^  aucb  fremter  J^enn  unt 
Pocenraten  / oerfebon et  toerten  folfen  ; fo  foflen 
fie  ton  tenen  ©oltatcn  / oter  tcrc»  Officierer» 

O x niebt 
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io8  CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  ni#t  molcftiret  / fonPcrn  ton  ityrcn  / airô  igrcn  unP  SHàdgalt/  fotwt  Hic  Ober*afl  Hâter  3^  in  ANNo 
. ÇUÎitfcln  torgcflcflten  Officièrent  gcfûbrct  ttcrpenf  Per  .ÇeçPe  li>iePcr  an  fl#  juiûdc  juncgmcn/  unp 

au#  Piffe  ifjre  Officiercr/ ntbfl  per  Soldatesque  Parnit/  ale  #r  ©igcntfljm/  n a#/  trie  to#in/  ju  l702- 
Officicrcm/  jugki#  Pie  SXunPe  g#cn/  unP  cinc  | tcrfabrcn  l unp  fl#  aüein  Pcrfelbco  / «acli  ifjrciu 
2Ba#c  Pie  anPere  aUcmabl  lccundiren.  <2I3ic  Pann  \ ©faUtn/  tticPct  jugcbrau#cn  ; QBic  Pann  au#, 
au#  in  fll#en  Jâüm  fie  Per  Commendantcn  0c.  J>#fûiflli#c  2)ur#ldu#tigfcit  fl#  Pat>in 
Commando,  in  ScflcUung  Per  QBacprcn  / anP  gnàpigfl  ertlârenfPag  Pur#  Picfc  ad  rempus  vitæ 
Senrabrung  Pet  itjncn  coujundtim  ncbfl  Per  Sol-  uatcr#ânigA  ûbetlaffcne  3agc  / au#  Pie  3c«t  Pa 
datefca  affignirten  Orten  unp  epoflen  / inncrt?al6  fle  fol#c  gebrau#cnf  Per  ©taPt  an  Pem  CÉigcn» 

Penen  SBàllf  n / ni#tabcr  in  Penen  Contrée har-  tbumb  Per  J^epPe/  Per  Patin  beflnPli#en  2Be?be/ 
pen  / ti  crfltcre  Pcnn  Pic  gè#flc  9ïotb  unP  ter  flJîafl/  garten  unP  itei#cn  .Çflçung/  unP  beppctf/ 

©taPt  Détention , au#  ju  temen  2tu*fàlicn  obe-  midi  cigcnen  ©flieben/  juin  ©au*unP  Q3renn*.Çolj} 
direiu  . j >u  fàUcm  item  an  Penen  Pa  terbanPcncn  iDcrff* 

16.  2Bann  Per  jc?o  mit  eimnûbtigem  / refpec-  i f#afltcn  / .£bfrn  unp  ÜJÏenerepen  / SSaurcn/  Mcfer* 
tive  flnâtigflem  unp  unttrtbânigflcm25cliebcn<5r  nttâtnl  QBiefrii  / au#  ûberall  Pur#  Pie  ganfce 
•ÇwtfûrflL  2>ur#l.  unP  Per  ©taPt  «Roflocf  beftall*  -OepPe/  unP  fl  lotit  fol#c  fl#  iwitet  erftrcefet/  Per 
te  Commcndanc , Dbrifl  Gidcon  du  Guitz,  | ©taPt  juflebcnpcn  Jurisdidion  , unP  toaé  ton 
obgebm  Pûrfftc/  fo  ifl  btliebct/  Pag  et;  mit  QBicPer*  1 Picfctti  ûUen  dependiret  ni#ttf  benommen  fepn  folll 
SBeflcUung  cinr$  anfccrn  alfo  gcljalrcn  loertcnfoU/  | aUermuffm  Piefetf  alietf  I na#  rigrnem  ©cliebcn/ 

Pag  ©cinc  J£o#fürflli#e  2)ur#ldu#tigfeit  ein  . loictorbm/  alfo  au#  ind  Pûnffirige  ju  gebrau#en/ 
qualificirtc*  Snbjcdum  , Pem  fll#c*  Com-  ju  gemeffen  / unP  ju  exerciren  Per  ètapt  gang 
mando  ttiePer  antertrauet  rcerpen  fônte  / gndPigfl  ungebinPert  tcrbleibet  / unP  folJen  Panebcn  Pie  lin» 
prælcntire/  itel #c$/  auf  fltfcane  Præfentation,  ter#anen  mit  Peinen  3ngt  5)ienflen  l Mblager  oPcr 
mu  ©ûrgermeifler  uuP  <Ka#0  ©clicbuttg/  unP  Pa  ; QBilP-5ubren  bef#trebrct  toetPcn  ; QBann  aber 
fiefeinc  î|rfa#e  ju  difTentiren  bàtttn  / Per  Sol-  2BtltT^3dÔ,fn  «njuflelien/  fo  foûen  fl#  au#  ju 
darclca  in  ibrem  OTabmen  mit  torjufleüen  unP  f«>l#«n  / al»  twit  Pie  fXoflocter  J^erPc  g eget/  Pie 
glci#er  maffen  mit  ju  beeijPcn  ifl.  | QWttr^egcr  QSauren  / wann  3bre  J5o#fûrflli#e 

a?.  HnP  g(ei#toie  Per  ©taPt  Dilpofition  atlein  ® ur#lau#tigteit  fo(#etf  boni  ïXabt  gndoigfl  bcgcb< 

Pic  ÜJÎa#ung  Per  ûuartiere/  fo  Per  Miles  præfi-  wol  mit  gebrau#en  laffen. 
diarius  trieget/  auffer  ttel#em  au#  toc  niemanb  I 31  UnPg(ei#©eine^o#fûrflli#eS)ur#(au#« 
ûaartiere  terlanget  tocrPen  foüen  / anbeim  gdaflen  Parob  ein  ungaâPigfle^  aiîigfallen  tragntf 

bleibet  : 2(lfo  ifl  au#  tera6rep«t  / Pag  ©e.  j^o#*  Ni/  f5eri#t  n a#  / Pic  95enjcbner  ter  Offi- 
fûrflli#c  2>ur#iau#tigfeit  fl#  mit  Pem  SKa#e/  i cialcti  unP  Pc<i  2)obbranf#en  J fcoftf  fl#  Peé  tige» 
uni  gute  Dilciplin  beg  Per  Soldatelca  beptube*  i ntn  23rauend  / au#  2îranbri»eiu  S^rennen^  juin 
ba(ten/fl#  daté  gerciffiu2(rticul.-!Sricffed  gndPigfl  f#U#  ^auffe/  au#  anberrr  93ûrgerli#er  Çflahrung 
tireinigen  Itcllen  / no#  n>cl#em  Pie  Soldatelca  j angcmaljet/  unP  fol#etf/  au#  Pie  auf  Pem  fo  ge» 
ju  leben  angeltiefen/  unP  / mcnn  fle  PattiPcr  fûnPi*  nannten  S)obbranf#en  jÇofe  angelegtc  9log  QJîûhle 
gen  Pûr|fre  / gcftrafftt  merPcn  folL  gdngli#  |o  fort  gnàpigfl  ttiePer  abflellen  laffen 

18.  2)er  ©arte  auf  Pem  QBall/  ttie  au#  ein  ttoüen;  n>e(#e  2)mgc  Pami  au#  ju  feinen  3cit.n 
Rcvclin  Weibet  Penen •©ûrgeruiciflcrn/  baé  ®ra§  tflofugeo  Per  £>rten  / jum  Præjudig  Piefer  gutcei 
auf  Pem  QBall  aber/  mgUi#en  bit  ^if#e  unP  ©taPt/  gePufttt  merpen  foflen  : 2dfo  ter|prc#cit 
^rebfe  im  ©taPt  » ©raben  gememtr  ©taPt.  I <*«#  ©tine  ^o#fûrflli#e  2)ur#lau#tigfeit  b»t* 

19.  ©0  joli  ton  Pem  in  Penen nbgebem  mit  in  ©naPen/  Pag  fle/  in  Compenlationcm 
Pen  J£>c(çc  Pic  benbtbigte  geuerung  in  Penen  Corps  ber  #r  ad  tempus  vitæ  untcrtbdnigfl  ûbcrlaffcnen 
des  Gardes  genemmen  twrPcn  I unp  Per  Com-  I in  txr  fo  genannten  SKoflcder  JÿetjPe/Pie  Pem 
mendant  Paf)in  feÇien/pag  fe(#etf/  ju  Pem  SStljuf  l 1 5)obbranf#en  fiofe  unp  Per  Officiale?  itmerfialb 
fo  fort  auf  Pen  fo  genannten  3*tinger  gebra#t  / Pa*  -Çnufrt  btpgelegtc  ©#endc  Petf  SXoflocter  unP  flem» 
jelbft  aflcrviret  / unP  teinem  ©olPoten  Patcn  et»  Ptn®icre^/  in  Ipccie  au#  Pré  fo  genannten  ^nie» 
tta»  mit  na#  J^aufe  ju  nefcmtn  / oPer  ad  alios  fenarf*/  ju  mebter  2(ufnabm  Per  liieflgen  ©raiie» 

Uius  ;u  tcritenPcn  terflatret  tterPt;  pie  ju  Penen  : uni  ali  tocl#e  PàPur#  unttr  anpern  jimbli#cn  mit 
2î5a#ten  benbttiigtc  fi#tc  aber  twrPen  ton  ©ciner  1 licrunter  gtfommen/  fo  lange  Pie  concedirte  3agt 
J5o#furftli#en  ©urcljlâu#tigPcit  anP  Per  ©taPt  itebret/nebmli#en  ad  tempus  viræ©einerJ?o#« 
proportionabiliter  gegeben.  1 fûrflli#en  2)ur#lau#tigf  cit/; gndPigfl  legen  ju  laffetu 

; : . ©enteine  ©tact  giebet  Pcro  Compagnie  > 2(llerma|fen  Pcnn  Pie  ©#endcn  auf  Per  Officiale? 

Pie  bcnbtlngtc  Ammunition  , unP  itirp  iteitrr  «nP  auf  pem  2)robbanf#en  J^ofc  fo  fort  tan  Jo- 
ni#t  6cf#itcgnt.  hannis  Picfctf  «n  ccfliren  unp  gtboben  fe?n 

31.  UnP  Pa  ©cintr  J^o#furflli#cn^>ur#iau#*  foflen  ; 2) a aber  / na#  ©Ottcÿ  gndPigflcm  QBil» 
tigleit  ju  inchrrr  Perofclbcn  Plaiftr,  aufPero  gnd*  Icn/  ©cme  -$o#fûrflli#e  2)ur#lau#iigPeit/  loti* 

Pigftci*  2i»fmncn/  Pic  ©tant  ïXoflod  3brr  Ôbtr*  #*4  Ptr  groffe  ©£>tt  in  ©naPen  big  an  Pero  fpdte^ 
unp  Untec  3ad*  fl  genannten  9ioftoder  i 2tltcr  auégefeçet  feiin  laffen  itoûe/  Pa#3fitli#<  «e» 

JPxpPc  ad  tempus  vitæ  (jiemit  untert^dnlgfl  ûber*  j fcgnen/unPPaPur#torgetia#tc3d(WPer  ©taPt  trie» 
lâffet  uuD  cinrdunict;  ©0  nebmen  ©tint  J^o#fftrfl*  ! Pet  (jeimfallcn  fllte/  fl  begalten  ©cme  Jipo#fôtfl» 
li#c  2)ur#ldu#tigtcit  fll#e  ad  tempus  vitæ  un*  li#e  ^ur#lau#tigfeit  flr  per  exprcffiim  betor  / 

. tcrtbdmgfl  conçcdirtc  3 »«  ©napen  an/  unp  3bw  bc?  Piefen  J^ofen  babenpe  tjot>e  ©ere#tigtcit / 
t«fl#ern  bicmit  gndPigfl/  Pag  Piefrt  aufSeincr  glei#  al^  f)ieb<t>or  / al^Pann  ju  exercieren/  au# 
Jj>o#fdtflli#eii  2)urcbldu#tigfeit  9la#fommcn  imraittelfl  / auffer  penen  ©#cn<fen  Picfcr  bepten 
unP  Succcflbrcs  ni#t  extendiret  loerPen  flÜ/  ! -Çbfe/  flnfl  compctirenPc  Privilégia  ju  conlcr- 
befonPern  ti  flllen  Sûrgcrmeifler/  «Xatb  unP  ©c*  viren. 

incinc  befugt  fe?n/  allobalD/  itann/  na#  ©Otteé  J 33*  QBic  Pann  au#  ©cinc  J^o#fuTftli#e2)ur#» 
gndligflem  QSillem  ©fine  J5o#furflli#e  5)ur#*  lau#tigücit  perf  gndPigflcn  ©rbictenÿ  fe?n/  Pag/  ju 
ldu#tigleit  pinfûnfftig  / fl  Per  21llerbb#ftc  big  in»J  QBicPec  2tufhclffung  ter  ©tatr  / Perfclben  Pie 
bo(>e  Mirer  ©einer  ^o#fûrftli#en  2>ur#lau#tig*  ^rûgc  auf  Pem  fanPc/  fl  #r  torbin  affignirt  ge* 
feit  aUfrgndPigfl  auegcfeçet  fcçn  laflcn  xvcütl  Pie*  itefen/  umb  fll#c  mit  ibrem  ©ier  iticPtr  ju  ter» 
fc$  3firti#e  gefegnen  Pûrffte/  ofcnc  eiuigttf  SePing  1 legen/  ttiePer  jug#ra#t/  Penn  au#  ton  Pensante 

Pie 
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An  N O t,e  -î>mbmercfet  twg  gefepaffet/  unb  bicfcr  megru  | 
1 in  ter  bcborftcpcnbcn  Policci;  ürbnung  forNtfainfi 
,701,  gndutglïe  ÏJcrfûgung  gcinac^cc  metbeii  foll 


GEN 

C’eft  - 


S. 

-dire. 


iop 


i Confirmation  des  Priviltgtt  de  la  rille  de  R o s- 


tock  par  le  Sereniÿime  Due  de  MecK  i.  F.  N- 
bourg  S u k R i n le  &8.  Mnt  1 70». 


34.  0o  crbiitfrt  audi  ©fine  Jpodfûrfllide  ! 

2)urdlaudmgfeit  fld  i»  ©naten  piebetj/  Mi  (le  ‘ 
fdptlid  bem  SKapt  ©tupi/  umb  foidic  unter  fîd)  ju  , 

tcrtbciltn  / jmei;  groflc  ©tiktcQBilb/^  greffe  milrt  j <3£>ftrô  ©natal  QBir  ftrtebrtd  QSilpcfin/ 
©chrocinc/  unb  6*  iKcbe/  n>clel?e  rem  QBort  Nil*  ^ Jiertipd  lu.Wlfrflcnfnirû/  ftûrft  tu  QBttifcnf 


0d>rocine/  unb  6 • SKc&c/  mclde  brui  QBort  Put* 
tenben  ©urgermcifier/  menn  cr  fîd&ctff'al*  bcç  3t»# 
te n bai  brui  Décr^'iger  SRrifto  gcinrltct/  geltcf* 
fert  merten  foUen  / an  fîatt  ber  butcfi  ûbcrlüfpnc 
3agt  abgipenben  ©rgbplidfcit  geben/  aud)  benrn 
SSûrgern  ju  <£prcn=unb  Çftotp  ftdllcn  ein  gre§  ©tûf 
QBilc  ;u  turc  / (in  grog  milb  ©dmein  ju  t)ier  / ein 


Jperfog  ju.fDUtflcnburg/  $ûr(l  ju  QBtnten/ 
©cfjtntrin  unb  ïXaçcburg/  aud©raffe  ju  ©dmc* 
tin  / ber  fanbe  Qîoflfd1  unb  ©targarb  Jpcrt  te. 
$Ar  un#  unb  unfere  STCacffommente  jÇettogm  ju 
ÇDlrtflcnburg  / tpun  Punit/  unb  mit  tiefem  Sri.ffc 
bffentlid)  betennen  / al*  nad)  feeligrm  tbtlidcn 
jjintritt  ber  SBcnlant  îiurdlfucttiglïcii  Jürften/ 


mute!  ©dmcén  ju  breç/  cinen  $rÿfdttng  |ujmct/  J^erw  Chriftian  Ludcwichen/  unb  J^errn  Gu- 


unb  ein  greffer  SKct)  ju  bref)  SKptlr-  manu  felbigc 
gltidMI*  fid  bcp  bem  Ober  3dfl*r<=ÜJÎciflcr  bep 
3eitcn  geinelDet/  jiiPommen  luffen  mcllcn:  3ebc$ 
mit  bem  îfnpauflc  / bafj/  manu  ein  unb  anberer 
folcpe*  autfmdrtig  btrPaufft/  ober  bamit  J&anblnng 
gctriiben  ju  paben  ubcrfûpret  rnerben  foire/  et  fld 
baburd  tiefee  jÇodfûrfHidtn  £ulbe  3cit  lebcn^ 
berfüflig  gcinadt  b a ben  folie. 

35  3ù  tafjlidtt*/  bagl  bamit  0eincr  ipoc^* 
fAtfiiid'cn  ^urd'IaucbtigK'it  in  b.*ro  untcrtbânigfl 
ûberlaifene  3a9t  niemanben  CHntrag  gefctcÿca 
mbgc  / aud)  bon  0eincr  jÇod>fûrfîlid;en  S>urct« 
lauditigfcit  in  fo  tveit  / unb  auf  folcbe  gutc  2Cdît 
jti  Ijabcn/  bie  bon  gemciner  ©tabt  aniefio  bcftcUr* 
IC/  unb  au(ÿ  in»  Mnfftig  ju  beflelJcnbe  fo  genannte 
•Çci)be;23oi0tc  bon  ©eiuer  JÇo^fûrftlidien  IDurd;* 
Und/tigteit  ba()in  mit  beepbiget  iberbrn  mbgeu/  bag 
fit  memanb/  et  ftp  aud)/  tuer  cr  mode/  bafelbfl  ci* 
nigcéQBübt  ju  febieffen/  eber  aud>  mit  ®emebr 
unb  3ud/(  ober  QBmbliuubm  ficb  p nbrn  ju  iaffen 
t>erflatt.n  / fonbcrn(idl  berfelben  bemddJtigen/  unb/ 
(ôlva  cæteroquin  Jurifdi^ioneSeuarus  urbici 
in  bet  fo  genannten  SKcfloder  J^eçbe/  ju  gebûbren* 
tn  ©efiraffung  / ©einec  JipocÇfürnudten  2)urd): 
lauc$tighit  an^eigen  follen* 

t,6.  ©c^lieglidien  unb  36rcn  bebinga  bic  ©tabt 
untmbdnigfl  / unb  concediren  aud  ©rinc  ^oep* 
fhflUdtc  ©urd'lauc^tigfeit  in  ®naben/  bag  / un* 

' ter  bet  ad  tempos  viræ  unterttiânigfi  ûberlajfenen 
3agt/  ttefWbc  nieftr  )u  betfïehen/  tt>clc^e  bic  ©tabt 
aud  bero  2trmcn  J^dufer  / in  ûbrigen  beren  J^ol* 
(ungen/aufberm  ftclbern / unb  bep  btren  2)&rffcrn 
pat/  allermaffn  biefe  ûbtige  3agt/  auflTerpafb  bet 
fo  genannten  Slofioder  J^enbe/getntiner  ©tabt  unb 
bero  îltmcm.Çàufcrn  gar  aflein  becbleibct  / unb  flnb 
fie  fol epe/  nad)  trie  bot/  ungepinbett  ju  gcbraucpen 
befuget. 

Dcffcn  ]u  Uprtunb  unb  fefier  J^aftung  paben 
©eme  ^poàfûrfllidicIDurdlduditigl’cit  bieftn  23er* 
glcid  mit  3t*em  gàiiilidjen  3nf*cflct  unb  Unter* 
fVbrift/  ttie  aud)  Surgettiuifler  unb  (Xatp  mit  ber 
©tabt  Secret  befidtiget.  ©0  gcfdcpcn  iXofird 
ben  17.  Martii,  Anno  cintaufcnb  fltbenpunbert 
|twp. 

^rietnd)  ÏTdt>eIm. 

(L.  S.) 


ftav  Adolphcn  1 ^erpogen  }u  Oflecplenbiitg/  5ûr* 
(icn  gu  QBcnben/  ©dnvrrin  unb  9iaÇeburg/  aucf> 
©raffen  ju  ©dtmin  / ber  îanbe  ^ofierf  unb 
©targatb/  J^crm  ic  ilnfrcr  in  ©Oit  rupenben 
biclgciicbten  Jfcerw  23etrct  unb  Î3atcré0nabcn  unb 
Ibb.  potblbliden  ^ebentfru^/  mit  bie  «Kcgicrung 
ber  ÜJitctUnburmfdifn  gefdmbten  faute  angerreten/ 
unb  ban  bie  i^prcmiefit  unb  <£prfapnic/  unfere  li.be 
C^ctreuc/  SSûrgrmififlcr  / fRatb  mit  gançe  Qîcmci* 
ne  unfec  (Jrb  unter  rbdnigfien  ©tatt  OCcficcf  bcp 
uné  iprcm  cinigen  iptgca  fanbe»  Jûifien  unb  ©rb« 
Jprrnw  umb  bic  Confirmation  ibter  bon  unfctn 
pocfclbblidjen  ©otfaprcn  crpaltcncn  Privilcgicn  «n* 
tcrtpàmgfl  angepalten.  2>ag  trir  beumaep/  i»  Un* 
fepung  berer  getreuen  2)ienfic/  bic  gcuielbte  Sûr* 
grrmrtficr  / iftatp  unb  ©euiciiie  uno  unb  unfcrnllop 
faprcn  adftwgc  gctpan/unb  un^  pinfûrtpcttpun  ton* 
ntn  unb  felien  / ipnen  ipre  jtireprn  / (Jlbfict  uni  vSapcU 
len/  brfagc3»P'>lt5  bc^  Anuo  ir7î  aufgrtidjt  ten 
Çrb  Semagetf  / mie  aucp  aile  ipre  Privilégia , «Jreç* 
pictainb  ^(reditigh'itcn  • lambt  unb  bcfcnticre  ^crfle* 
gelte  S3ricflc  unb  ©drifften/  fùbfcp  ober  ©dmc* 
rtnfd  SXcdt  / »"  ipw» î>orffcrn  / ^bfen  / 2(c (fern  unb 
J^ufen/  mie  ipntn  biefelbe  bon  onfern  (fJottfeeligeri 
Jpertn  5)ettctn/  unb  allen  unfern  IbWiebcn  25otfa« 
ren/  dpnftlidcr  ©ebddtni^/ btrlepnct/  bctficgclt/ 
confirmiret  unb  br|)dtigrt  mot  ben/  confirrairet 
unb  befldtigct  baben/  confirmirrn  unb  beftdtigca 
ipre  gemcltte  Privilégia , Jreçpeitrn  unb  ©crcd* 
tigfeiten/  berfiegcltc  fSricffc  unb©drifffen/fûbfd 
unb.©dtt*etinifd  9ledt/piemit  unb  in  Krafft  tic* 
f t4  ©tieffti/  miffentlid  bor  un  il  unfere  Çrben  /unb 
nadbonmienbe  J^erjogcn  ju  ÇDÎecflenburg.  3tbod 
foll  burd)  biefe  unfere  Confirmation  benen  Anno  • 
if  4.  mit  unferrr  ©tabt  9ioiiort  aufgcridtctcit 
Çrb-Scrrrdgen  niebt^  benommen  f:iw  / fonbem  mit 
mrUcn  biefdben  Srrtrdge  aticp  in  aUen  ipren  Ar- 
tiailn  unb  Puuéïen  picmit  ratifiant/  beliebet/ 
confirmiret  unb  bcfldtiget  baben. 

(Deceben  unb  gtlobeu  barauf/  bty  unfern  $difl* 
liepen  ©pren  unb  SBortrn/  mepr  gebacbte  93orgrr* 
meifierc  unb^arp/unbganÇc  0cmcine  un |cr  ©tabt 
9io(ioeP/  ipre  Siacpfommen  / j^ircPen  unb  ijijfter/ 
bcp  eriuelbtrn  ipren  Privilegiea  , tfren  unb  (J^e* 
recptigPeiren  / berficgdtcu  ^rieffcn/ ©eprifften  unb 
Ü.Ttrdgen  bcrbteibeii  gu  Iaffen  / ungcpinberr  un  fer 
©rben  unb  ÇliacpPoinmrn  / fie  aucp  babet?  fcfiiglicp 
...  I ju  ftpôçtn  unb  ju  bertreten/  getrculid  uub  opnge* 

/L.SA  | ftprtid- 

^Urb./  j 3u  iiprfunb/paben  mit  biefrn  Confirmations- 

! ®rieff  mit  'unferm  gûrfilidtn  J^ant  3‘iden  unb 
iS.Man,  golget  beS  J^rrtn  JÇcrgog^  Confirmation  ûbet  3n(frgrl  befidrrtet  / geben  unb  gefdfpen  in  unfer 
ber  ©tabt  SxofîocF  aüer  unb  jeter  Privilcgicn  Ôrrbruntmpduigcn  ©tabt  9lo| îort/  ben  ttften  îag 
ben  18.  Martii  1701.  [Lunig,  îcutfdctf  | ‘ ' fi  '*’  **' 

SXeidtf'Archiv.  Part.  Spcc.  Continuât.  I V. 

2fbfafi.  XVII.  pag.  730.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce , qui  fc  trouve  aufii  dans  | 

Th  u ce  eu  Aüa  Publtca  Part.  II.  pag. 

,tüO 


Martii . nad)  Qbrifti  unlrit'  riniflln  «Srlfrferd  unt 
©ttligmacitr*  ®tliuri()/  iinrin  lauftnt  |i.bcn trun- 
6trt  uni)  jntivltn  ^afr. 


^rictridj  ït>ili;elm.  (L.  S.) 
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XXIV. 


An-no 

1705. 


IIO 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  XXIV. 

1702.  $erg(fjc$  imifcben  bem  gûrftl.  23t4«mfdjwetafc 
ip  Avril.  0)tn  <?4U0  6rt)t>rr  fcnien/  geU  unD  XOoIfV 
fcnbuttcll  fcurcfc  Interpolation  3tocr  tftougl. 
Sïïajeft.  in  prcuffcw  / unD  btP  Ianb=©rafen  ju 
JscfÇcnt&afldl  in  punébo  6a  bon  ïüolffcti^ 
butul  gtfdjebencu  Armaruræ„  mobon  einige 
SKegimenter  an  scUanb  -^annovcr/  jut  qc- 
uirinen  facbe  ûbajulagen  bcrfproeten  mirb.  ©e- 
fcbeben  ju  SSraufdtimeig  6en  içtcn  April  1701. 
j L u n 1 g , îeutftfjep  SXcidjP-Archiv.  Part. 
Spec.  Continuât.  II.  2fbfa$.  I X.pag.  10*3.] 

C’eft-à-dire, 

Convention  pajjee  mire  les  Ducs  de  Bruns- 
wich  de  la  Ligne  de  Z R L L , & de  (elle  de 
Woi-FEMBUTTEI.  par  la  Médiation  du  I 
Roi  de  Prusse  (à  du  Land-Gravt  de  H B s-  1 
se  • Cassel  , touchant  r Augmentation  des 
Troupes  faite  de  la  part  de  Wolfpkmbut- 
t E L » & dont  on  promet  de  rendre  incejfatmncnt 
quelques  Régime  ni  à la  Maijon  de  Zell  & de 
Hannover  pour  être  employez  pour  la  Cau/e 
publique , à Brunswick  le  ip.  Avril  rjot. 

nagea  ter  $ûrfN.  QBofffenbAttelf<$eii 
^ Armatnr  einige  QJligbcrfWnbe  entflanben/ 
babero  té  in  ban  $)urcblcut$tigftfn  -£aufe  23raunfcfc- 
tbeig  unbt  fânehtrq  jmiftfcen  beçbcn  Siuicn3tlJ  un6 
SBolffcnbAntl  ju  QBeiterungcn  gcfommen/  berna# 
aber  gûtli#eTra<ftatcn  barûbct  angeRcdcc  morbcn; 
fo  ifï  bermittclfï  3&rcr  &6nifll.  QJîajeftât  in  epreuf- 
fen  uu6t  beP  jÇerrn  lanbtgrafen  ju  .ÇeflVfcÇaffcl 
2)ur#l.  intcrpofition  bon  6cncn  6aju  bcboUtnd#' 
tigren  Miniftris  6c^al6a  fdgmbeP  abgcbanbelt 
un6t  bergli#en. 

Art.  r. 


| Compagnon/  jrglicto  a 100.  üïïann  inclufive AjMNô 
I prima  pJaua,  6c un  6rrp  SXegimenter  9îcutcr  un6t 
jirci)  dieqimenter  Dragoner,  tvrtc^e  iaut  ûb.rgc*  *701* 
i bcncr  Lifte  7">y.  gcinrmc  Seritfaie/  unbt  48.  iin« 

1 berittene  anno#  auPuia#en/  bccgtfat  un6t  ûbtrlaf- 
fen  rooUrn. 

Art.  4. 

©ofort  alfl  biefe  Convention  ton  ItyfeffHtf 
qndbigftcr  J^crrfctatft  ratificirct  morbcn/  Joli  ton 
©citai  Jpetrn  Jfpergog  Rudolph  Augufti  borbe- 
rcgrc  Xnjabl  Trouppen  bureb  unbt  an  6ic  6a ju 
berorbnetc  Comminàrios  an  benen  baju  belitben- 
6cn  ©rdnÿen  an  3*11  unbt  J^annota  riettig  gel  if* 

, fert  / biefelbe  au#  fobann  juglei#  6<r  biPberigcn 
1 QBoIffcnbûtftlfcben  epgiditcn  crla|fcn/  unbt  in  bit 
i 3fü-unbt  jÇannotafcbc  vpflicbtcn  angetbiefen/  unb 
fol#e  Trouppen  felgenbrf/  fo  balbt  alg  nur  mit 
3brer  ^âçicrlicbcn  ÜJîajcftat  unbt  bao  b<#f*  Ail i- 
ireen  / in  fpecic  Çngclanbt  unbt  JÇollanbt/  De*, 
balbcr  Xbrcbc  genommen  fcijn  mirb/  an  Ort  unb 
(Jnbea/  tre  c»  bit  Qlotb  erfortern  uubt  briicbt  »rcr- 
ben  mirb/  abgcfù^rct  ivabea 

Art.  f. 

Çê  bcrfprid't  auct  Rudolph  Aaguft  tabcç/ 
ba§  folc^fn  an  3«û  unb  ^annota  ju  ûbtrlaftcnbcn 
Trouppen  niebt  aücm  ibn  bif  ju  gcbacbtcr  Hbcr^ 
licfcrung  rûcf|7dnbig  geblicbcnt  monatlidjt  33crpfl«. 
gungs  ©flbcr  ric^tig  bcjabict/  fonbern  aucb  btnen* 
fclbcr.  ibre  9lcgimcnta=unbt  ÜJÎunbirungf  CafTe, 
unbt  ttwô  baju  gcfcjrig/  gelaftcn  unbt  abgcfolgct/ 
trofern  aucb  cinige  bon  bc|dgten  Trouppen  dclcr- 
tirtn/  unb  flcb  in  bic  ^Bolffenbuttclfcbe  lanbe  trie* 
ba  begeben  foltcn  / fclbigc  o^ntbcigcrlitt  rcicbcr  au  1» 
gdiefert  tterben  folttn. 

Arr.^. 


<Sril  affcb  ba^enigoMtatf  biefer  0actt  balbcr  an 
bet)bm  ©citcn  wrgcgangcn/  in  ctoigci  Ucrgcffen 
gcflcllet  fcr>n/  unbt  bet  cine  î(Ki(  folttctf  ban  an- 
bemin  Ungutcn  nie  cnîgclttn  laffen/  noeb  etf  bon 
cincm  Tbal  gegen  ben  anbern  jcntabfc  angqogen/ 
and)  eincr  ton  ban  anbern  bc^falté  inn-ober  aujfer- 
çaib  ©eriebt^  nie  belanqet  ober  bcfprecbcrrt  fonbern 
ci  a(g  nie  gefebeben  geacbtet  tterben/  unbt  abolira 
. unb  aufgeboben  feça*  2)cd  ctfeâs  bief»  amneftie 
foilen  aud'  aile  unbt  )eb<  beçberfeitige  Civil-unbt  ! 
Militair-23cbiente/  llnteribantn  nnbt  2fngebbrige 
fur  ibre  (perfonrn/  aucb  -Çaab  unb  ©Ata/  mit  ju 
geni|T«t  baben. 

Art.  2. 

Dcclaritat  bcijbc  îbtiU  / unbt  betfprecben  fc-  ! 
ftiglicb/  bag  fie  bero  bifftero  gebabtc/  ober  noeb  ba* 
fcenbe  Fœdcra,  eincr  ju  tco  anbern  oflenfion 
nictjt  gcbrauctKn  tbollen- 

Art.  3. 

©tttd(>ren  fîd>  J^rrÇoq  Rudolph  Augufti  ju 
©wunfcb'wig  unbt  iûneburg  S)ur<ÿ(.  mittclfl  bie- 
feât  bâton/  tag  fie  bep  benen  fc|igtn  ç>6d»l*  gefdbrli* 
cfien  Conjuuâuren  ;u  beflo  rnebrer  25e;eugung 
tero  fur  3Jce  JfdpferlidjeQJÎaj.  a(§  ba^  bôcbftâc*br* 
trlîe  ^ba  Jjaupt  be^  <Hei c&l  unbt  bic  geineine 
©adje  tragaiben  patriotiftbtn  9Icigung/bon  i^ren 
aufbai^.incn  Ijabenben  Trouppen,  an guter/ 
untabelbafftcr/  mit  tauglitbem  ©ttoeto  unbt  iljrer 
tbüigcr  Moutirung  terfebener  fflîannfcbafft/  ban 
Publico  juui  Retînt/  fo  fort  unbt  oljne  allen  Xn-  ; 
ffanbt  gtoer  ÜHegiincnia  Infanterie,  ;ebf^  a n.  j 


3elfunbt  JÇannoberfctcr  0eite  ttirb  ^icbet)  ber* 
I fproeben/  ba§  fie  biefc  Trouppen,  fo  lange  top 
; bicfelbe  autf  i(?tai  lanten  ab  unb  meiter  gcfûhrct 
I merben  I iwIcÇcP  bcnn  beftmôglicfift  befîbert  merben 
( folle/  terpficgeu  it'oücii. 

Art.  7. 

3ngleidKn  toicb  3eû  ont  ^annotafcteii îbe 
I feftiglid)  jugefaget  unb  berfprottcu  / bag  fo. 
I fort  / alg  bie  Xbfubrung  foltber  bon  Publico  l?er- 
I jugebenten  Trouppen  auP  ben  3ûr|llict)fn  QBolf. 
fenbAttclfcfieu  ian ben/  unb  beren  iuferung  an  3eU 
unb  Jeannette  gefetuebet/  juglcich  unb  pari  paiîu 
aile  unb  >ebe  3c U unb  J5?annobfr|c|>e  in  bcwnÇBolf. 
frnbAttelfctiai  tanben  flthenbe  Trouppen  abgefûb- 
xctl  unbt  tvieber  inibre  eigtne  ianbe  turûrf  gc|0* 
Qtnl  babcç  autf)  bie  fctiarffc  unb  exa&c  Ordre 
geflellct  merben  foü  / bag  bep  fplcbcm  2fb?uge  bic 
geringfle  defordres  unb  exaâiones  niebf  gefebe- 
ben/ ober  rnenn  ja  bcrgleùten  oorgeben  tvôrbe/  bef. 
fen  (SrfrÇung/  mann  babon  rifbtige  Specificario* 
nés  emgefanbt  merben/  beft^affet/  unb  bie  Con- 
tra venienten  ber  gebAbr  mit  febarffer  SSefïraffung 
angefebai  merben  foüen. 

Art.  8. 

Çtftiat  fluc^  3eü  unbt  JÇannober/  umb  ju  jei- 
aen  / bag  man  berfeit»  fane  intention  , cinrn 
ÎBcrtljnl  auP  biefer  ©acte  nu  jiebai/  fonbern  nur 
i^re  eiqenc  unb  getfitine  ©ieberbat  fAr  îfugen  ge- 
babt/  ban  autf)  auP  fonberbabrer  Confidcration 
fAr  £fl|0g  Rudolph  Auguftta/  auP  tigetwr  ®e« 

twg- 
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râcfun.q  btrfcitigcn  Trouppcn  in  bic  QBolffcnbût- 
Ul|d}c  Èanbc  crtjobcnc  Contributioucs  , Jjufofr 
nommât  Mil  ira*  auf  2tbf<*lag  tcrjclbcn  23ct>ucf 
folcbtn  Trouppcn  an  bernez  juinCommils  cbcr 
luSubfiftenz  bct  Cavallcric  gctcitfct  trcrbcr.' 
reftiiuirtt  tmtcn  foUc. 

Art.  9. 

QSrçbf  îfxik  bfrfptccfccn  &icuiit  / bafj  / trann 
«in  obtr  ber  anbcr  / bicfcr  Convention  fool* 
ter/  bon  jcmanten/  fr  fcp  aucf>  irec  et  ttolit/  an* 
gcgritfcn  ircrben  folrt/  inan  cinanter  nictit  allcin 
bagegen  treulicb  allifticcn/  fonbeen  aucfc  3cll  unb 
J^annorcr  bep  3^tet  Æaçfetlit&tn  SDÎajcflàt/  aud) 
Cfrigcl  unit  £ollantt/  unb  ûbri.acn  f>et)tii  Garants 
biefrf  Jktglcicfc*  iltre  bcfle  Officia  tafcin  antre* 
ben  iDOUcn/  bafj  in  bot  fiber  fnldjtin  Ecrglcid)  au** 
jufidlcnlcn  Garantie , bicfclbc  âu$  in  fpccie 
ÿietûbtr  in^e  accordint  irerben. 

Art.10. 

•Çcrr  J^cr|O0  Rudolph  Auguft  trill  / fo  ticl 
an  3fco  1 baran  fcnn  / bero  J&cctn  SJrubcrt 
JjcrÇcge:  ?(nton  IKctc^d  Ratification  ûbtr  biefen 
Zkrgltltf)  innetljalb  jirec»  QJionat^n  a dato  bie» 
fc*  pi  bctfdwfftn  C*  wetben  au#  bic  fccfoe  Puif- 
iànces,  tbelctc  bic  Garantie  fotfcancn  tOcrglei#* 
ûbcrucf'mcn  / in  fpccic  frl#e  bero  Garantie  bar* 
auf  riefiten  / unb  nacfebrikfli#  barubet  Italien/  bafj 
•on  £crrn  J^cc^og  Anton  Ulrich  ober  beifcn  91a#. 
folqcr  anbcr  9vcgitningf  bitfein  Bcrglei#  in  feinc 
QBcge  folle  juwaïcr  gchanbtlt  ttttbcn. 

Art.  11. 

OMcicfctoic  man  NnbcrfeiW  biefem  aflen  I ira*  ob* 
fiefyt  f alfo  treuli#  unb  oi$nt>trbrû#li#  nacb.pl* 
lominen  1 bt i)  îrcu  unbt  iSlauben  (jirmitiufagct 
nntt  bftfpricbt/  alfo  follen  au#  3fa®  £anferli#e 
SDlajcflilt  / ulg  M ÇRci#*  D&cr*J?Jupt  I 

ttcb(î  ber  Çton  ÇngeUanbt/  unbt  3t«  •’pocfeinbgen* 
•<n  bi<  J^rtren  General  ©taaten  ber  tcrcinigtcn 
Sîicbctlanbm/  tie  Garantie  barubet  ju  præftiren 
unbt  ju  Çalten  I bon  beçtea  pacifcittnbcn  îfici* 
len  cc|u#a  nwtbcn/  trie  tann  au#  bon  ben  £6* 
mglidKn  vpceuffifdjcn  / unbt  $ûïtfli#en  J^cflcn* 
€a|fc(lfc()enMediations-Minirtres  auf  cbenuidfu* 
Qd  £tfu#cn/  ÇHat)mcn*  bero  tjotKn  -Çcrrcn  Prin- 
cipalen  / bu  Garantie  barûbtr  gleictfall^  ju  Ici* 
fîcnberfprodien/  uutt  bcüroegcn  tint  A&e  au^gt* 
fltUet  tootbea. 

Art.  iz. 

IDitfc  Convention  foü  fobatb  iti&glicfc  / unb 
lingiîcn^  innetbalb.  3.  ^tagenadato  biefe^/  bon 
bcijierfeita  gndbigllcr  JÇerrfd>a(ft  ratificirct/  unbt 
bic  Ratiücationes  aii^ic  ju  ^ruunfcÿwcig  gegen 
cinnnber  au^gciocdifclt  toerben 
3u  ürPunit  unb  ^cfdialtung  bejfen/  toaéobflc* 
^ct/  babeit  beçibcrftitO  fctcrju  deputirte  Miniftri 
nnbt  9\dt^e  naet>  bevbcrfeité  hinc  indc  au^gciwclj* 
felrrn  SoUntaduen  I biefe  Convention  . tnelcfcc 
in  triplo  au^efettiget  J mit  ifctrr  J^anb  unbt  b«v 
gtbrurften  «pttic^afftcn  bcfrdfTiigct/  autf)  bic  £0* 
niglicbc  epreuf ifct>c  / unbt  janbrgrdflidjc  Jÿffet* 
(Sa|frllf(ti  Mcdiations-Miniftri  Mcfclbe  mit  un- 
terfebriebeu.  0o  gcfcÿcÿcn  â5raunfd>n>cig  ben  19. 
April  1701. 

P.  F.  von  5ud)ô  / aU  Médiations- 
M imiter.  fL.  SJ 
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dons  Miaifter.  (L-  $•) 

W.  V.  FabririuS- 
(L.  S.) 

HilLbtit  WH  b«« 

(L.  S.) 

P.  V.  Wcndhufcn. 

(LS.) 

F.  V.  «Kinbttï- 
(L.  S.) 

U.  Ludccke. 

(L.  S.) 

XXV. 

Proiffla  jlïpuhta  per  mnno  di  pulbüco  Netaro  ntlla  30  Avril. 
Città  di  N a PO  li  fegrelamente 3 per  tpntarfi 
(Lille  violettzt , il  giorno  ultimo  d'yfprile  1 701  da 
un  grande  numéro  de  Nebili,  Cet 0 Civile,  Ftit- 
liffmo  Pcpolo  délia  Cil  là , e Regno  di  Na pe/i9 
t fc.ua  Jlampart  per  univcrjaU  (ognuiom. 

[Feuille  volante  imprimée  à Naplcs.j 

CO  R R e voce  , ch*il  Sereuiflïmo  Signor  Duca 
d'Angiô,  cheli  atirova  in  queft»  Città  di  Na- 
poli,  lia  per  voler*  efiggerc  il  Giurameuto  di  fcdeltà  , 

' comcs’egli  ne  foffe  il  leuitimo  Rc.  E perche  ci6 
è contro  3 Privilcgi,  e ConlliturioDi  dcl  Regno,  le 
I quali  vietano,  chc  non  lî  debba  da  chi  li  fia  preltarc 
tal  Giuramcnto , (è  prima  non  précédé  l’Invcfiitura 
dclla  fauta  Sede,  e non  fi  chiamino  li  Parlamcnti 
Gencrali  di  tuito  il  Regno  , & è pure  proïbito  da 
i Colle  di  Sommi  Pontcfici , che  non  fi  polfa  da  al* 

! cuno  fottci  pena  di  Scoinunica  riconofetre  per  Rc  di 
^ Napoli  fe  non  chi  ha  ottenuta  prinu  la  Invcrtiiura, 
il  chc  non  è fuccclTo,nc  fuccecicri  mai  nella  per  font 
dcl  fudetto  ferenilfimo  Signor  Duca  d’Angi6  , al 
quale  di  ragioue  non  afpetta  ; conlîdcrando  noi 
d’ogniCctodi  perlbnc,  chc  dalla  prepotenra  potreffi- 
1110  eficrè  allrtiii  à far  quelle  palfo  contro  la  Giulli- 
lia,  contro  le*  Lcggi  dclla  nuilra  Putria,  c contro 
la  noftra  cofcicnta , fi  liaino  rifoluti  di  lare  la  pre- 
fente dichiamion  e in  ogni  miglior  modo,  e forma, 
volendo , chc  qudla  fia  la  piu  mienne , che  polfa  pra- 
ticarlî,  colla  quallc  fi  protefliamo  à nollri  Citndiui, 
al  fommo  Pontefice  Clcmente  XI.  à tutto  il  mondo, 

& à Dio,  chc  le  qucllo  fcguirà , farà  per  pura  tirons 
nccdTïù,  e per  falvare  la  vita,  c chc  quai  fi  fia  giu- 
rainento,  corne  gualunquc  dimoftrazionc  di  Caval- 
cate,  6 di  donativi,  u altri  aui,  che  fignificaficro 
confenfo  alla  riconofccnia  del  fudetto  Sercnillimo 
Signor  Duca  d’Angiù,  perche  furrepiti,  e violent  i, 
non  prodotti  dalla  volonù,  mà  ellorti  dalla  forza, 
faranno  nulli  & invalidi,  per  lo  chc  non  fircino  te- 
nuti  ad  alcun’  obbligo,  ne  potrà  prcgiudicjr  mai  alla 
nollra  punttialità,  né  riputarfi  à mancapîadi  Fcd" 

Siuando  al  proflîmo  nrrivo  dell*  Armi  d<]l*  Auguftif- 
imo  Impcratore  ncl  Regno  noi  toflîmo  per  fecondar- 
lc,  corne  del  legitiino  Eredc  alla  faqjjefiione  dell’ 
Auguftiffima  Cala  d'Auilrra  , c per  haverc  il  Scrc- 
nilmno  Arciduca  Carlo  dal  pio  Leopoldo  à Noi  de- 
ftinato  per  Rc,  à rifiedere  iu  Napo'.i,  c liberarci  dalla 
lirannide  de’  Minillri  lubaltcrni,  che  ci  camandano, 
e che  oggidi  tentano  d’iugannarc  la  Gcntc  con  appa- 
renta di  toglicrc  gabelle,  mà  con  animo  vera mente 
attento  d’imporci  nuovi  aggravi,  e far  cumul.»  di  de- 
naro,  per  rcndcrci  fempre  piu  miferabili.  Et  atcio- 
chefia  noto,non  ellèrc  quclta  Protcfta  qaalchc  ritro- 
vato  infuflillcntc  di  poche  perlone,  la  habbiamo  fatta 
llipularc  da  pubblico  Notaro  coll’  intervento  di  Giu- 
dicc  à perpétua  memorta  colla  lôttofcriiionc  di  un 
grande , c cofpicuo  numéro  d’ogni  grado , e condi- 
tione,  che  hà  pocuto  conccdcrc  la  necefltià  dcl  fe- 
grcto  , per  climcrci  dalle  tiranne  violente  con  altri 
praticatc.  E perche  fappiamo , ch*  ogni  ftdclc  Citta- 
dino  amante  délia  noftra  afflitta  Patria  , farà  dcllo 
llclTo  fentimenro  , habbiamo  voluto  renderne  una 
pubblica  rimoftranza,  ponendo  quefta  Protcfta  alla 
ftampa 
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ANN  O Rampa,  accioche  1 ciafcheduno  fia  noto , che  febene 
non  havcrà  potuto  fbttofcriverfi , puô  perô  confcr- 
varc  ncH’  inteino  gl*  iftcfli  fentimenti , li  quali  noi 
habbiamo  prima  delta  ftipulazionc  dcll’  Infini  mémo 
confultati  con  molli  Saccrdoti,  c Tcologi,  che  vi 
fono  intervenuti,  e che  hanno  giudicato,  aie  debba 
pubblicarlî  quefta  nofira  folenne  Protcfta , à fine  , 
che  ogn’  uno  caocelar  porta  la  propria  cofcienza , 
fappia,  che  il  Giuramcmo  comc  torzato  non  obbli- 
gherà  ail’  oflervaziopc , c che  non'potrà  alcuno  dicte 
tacciato  di  mancAa  di  Fcdc, quando  verra  il  tempo 
di  liherarci  dal  NMraro  giogo,  à cui  vogliqno  fotto- 
porci  li  Franccfi,  c SpagnuoJi^  uaiii  per  la  nollra 
oppreffione;  faccndo  pure  palclé,  che  liari  lecito  ad 
ogn’ uno  à fuo  tempo  di  fottofcrivcrfi  nel  prefente 
Inrtrunicnto,  perche  fi  riconofca  la  di  loro  intenzio- 
nc , quando  turono  violentati  i prcftarc  il  prctelb 
Giuramcnto,  che  non  puôdarfi,  chc  fucrilegamen- 
te , proibendolo  li  Decrcti  délia  Patria , i Privilegi 
del  Rcgno,  e le  Scomuniche  de  Pontifici.  In  fcdc 
di  chc 

Noi  N.  N.  N.  N.  N.  N.  N.  N.  &c. 

XXVI. 

8.  Mai.  Afam/efit  » contenant  Us  Ratfons  qui  obligent  Us 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Pats  Bas  y it  déclarer  la  Guerre  à la  Franco 
à ï Efpagne.  Fait  à la  Haye  U 8.  de  Mai. 
17OZ.  Publié  U if.  du  mont  Mois  & An. 
[Feuille  volante.] 

LE  s Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Pais- Bas , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront 
ou  entendront  lire,  Salüt.  Sçavoir faifons , que 
depuis  un  très  long-tcms,  le  Roi  de  France  aïant 
jetté  les  yeux  fur  ccs  Provinces,  pour  s’en  empa- 
rer , s’il  lui  étoit  poflible , ou  autrement  pour  les 
ruiner,  ravager,  (c  réduire  en  defert.  il  a entrepris 
& attaqué  l’Etat  à cette  fin  en  deux  differentes  fois, 
fçavoir  dans  les  années  mil  fix  cent  fcptantc-dcux  & 
mil  fix  cfnt  quatre-vingt  & huit , & ce  par  une  Gucr- 
rcj&  très-forte  &|très-iiijufic,  quoique  de  nôtre  côté 
nous  enflions  emploié  tous  les  Devoirs  imaginables 
pour  l’éviter  te  pour  continuer  le  Repos  & Ta  Paix. 
Qu’il  n’y  a rien  de  plus  connu  , que  fi  le  Roi  de 
France  avoir  pû  fc  rendre  Maître  de  ces  Provinces , 
c’étoit  le  moi  en  de  fc  fraier  le  chemin  i la  Monar- 
chie Uni verfel le,  ou  qu’en  cas  qu’il  eût  affoibli  l’Etat 
fc  gagné  tellement  fur  lui  le  deffus  qu’il  eut  été  ob- 
lige de  demeurer  en  repos  éc  fe  parer  de  fes  Alliez, 
il  n’auroit  pas  laiffé,  en  maitrifant  d’autres  Princes 
& Potentats , de  parvenir  i ce  but,  & auroh  dans  ces 
entrefaires  ou  dans  la  fuite  mis  ccs  Provinces  en  dan- 

§cr  d’être  fubjuguées,  ic  les  auroit  ainfi  dépouillées 
c leur  Liberté  & de  leur  Religion , gages  précieux 
pour  lesquels  les  Sujets  te  Habitans  de  l’Etat  ont  été 
obligez  de  foutenir  ci-devant  tant  de  terribles  perfe- 
cutions,  & qui  n’ont  pû  être  mis  en  pleine  fflrcté 
qu’après  que  les  mêmes  Sujets  ont  expofé  & bazar- 
dé volontairement  fc  avec  la  dernière  confiance  tout 
ce  qu’ils  avoient  de  plus  cher,  & foutenu  une  Guerre 
de  quatre-vingts  ans  confccutif*  courre  les  puifiaus 
Rois  d’Efpagne. 

Il  ert  vrai  que  le  Dieu  Tout-Puîffant  a dans  la 
fuite  voulu  punir  ccs  Provinces  par  ccs  fufiJites  deux 
dernières  Guerres  , à caufc  des  grands  péchez  de 
fes  Habitons;  mais,  par  l'on  Confiai  qui  gouverne 
toutes  chofes,  il  n’a  pas  voulu  permettre  que  le  Roi 
de  France  ait  exécuté  fes  ambitieux  Dclfeins  ; au 
contraire,  il  a tellement  béni  les  Armes  de  l’Etat 
& de  fes  Alliez,  que  la  Paix  générale  s’en  étant 
enfuivie  és  années  mil  fix  cent  loixantc  & dix-fèpt, 
ér  mil  fix  cent  quatre-vingt  te  dix-fept , le  Roi  de 
France  a été  contraint  par  la  dernière  de  refiiruer  à 
l’Empereur  de  au  Roi  d’Efpagne  , des  Provinces , 
Pais,  & Villes  très-importantes  & très-corifidcrablrs, 
dont , contre  la  teneur  du  Traité  de  N'imegue,  il 
s’étoît  emparé , en  partie  fous  le  nom  de  Réünion  te 
autres  prétextes,  en  partie  à force  ouverte,  & en 
partie  enfin  par  fes  tromperies  & artifices. 

Le  Traité  de  Ryfwick , tant  de  Paix  que  de  Com- 
merce , axant  été  fi  fblcmncllcmcnt  conclfl  en  la 
fufditc  année  mil  fix  cent  quatre-vingt  & dix-lcpt, 
nous  avions  fujet  de  nous  attendre  qu’il  (croit  fatrs- 
fait  de  bonne  foi  au  contenu  d’icclui  ; mais  nous  avons 


.OMATIQÜE 

expérimenté  au  contraire  que  lorfquc  la  France  Pa 
fait,  ec  n’a  point  été  dans  l’intention  de  l’oblerver, 
mais  feulement  pour  nous  faire  à nous  & à nos  Al- 
liez mettre  bas  les  armes , nous  defunir  les  uns  des 
autres , rui  ner  après  cela  notre  Commerce  & affoi- 
blir  & épuifer  entièrement  les  Sujets  Négorians  de 
l’Etat,  pour  pouvoir  enluite  plus  facilement  conti- 
nuer fes  précedens  Dcftcins  ; car,  à peine  les  fufdits 
Traitez  de  Paix  fc  de  Commerce  furent  ratifiez, 
qu’on  vit  clairement  qu’on  avoir  pour  but  de  trav cr- 
ier de  nouveau  le  Commerce  de  ccs  Pais , qui  en  cft 
le  nerf,  puis  qu’on  s’opiniâtra  publiquement  i refu- 
fer  le  Tarif  prornjs  par  le  fufdit  Traité,  & qu’on  fit 
à cette  occaiioii  plulîeurs  vexations  aux  Sujets  de 
l’Etat  qui  fc  mêlent  du  Commerce,  par  où,  après 
une  longue  te  pénible  Négociation,  a pour  éviter 
feulement  un  plus  grand  mal , nous  fûmes  néceffi- 
tcz , contre  le  T nrité  fufmcntionné , d’accepter  un 
Tarif  beaucoup  plus  defavantageux. 

En  outre,  nous  avons  été  obligez  de  voir,  que 
fins  avoir  égard  à l’Article  quinziéme  du  fufdit  Trai- 
té de  Commerce,  en  vertu  duquel  nos  Sujets  qui 
s’établilfeiit  en  France  pour  y trafiquer  ne  doivent 
point  être  compris  dans  les  charges  publiques  qui  fe- 
ront impofées  fur  les  étrangers,  ils  n’ont  pas  laiffé 
d’être  chargez  d’impofirions  exhorbitantes. 

Le  Roi  de  France,  nonobfiant  toutes  ccs  choies, 
n’a  rien  obmis , pour  nous  perluader  par  toutes  les 
Proteftations  imaginables  de  lincerité , qu’il  n’avoit 
point  d’autre  intention  que  de  conferver  la  Paix  , fc 
de  vouloir  éloigner  tous  les  obfiacles  qui  pourroient 
s’y  oppofer;  & comme  le  Roi  d’Efpagne  étoit  d’une 
conftiturion  trcs-foible,  & que  venant  à décoder,  (à 
Succeffion  pouvoir  caufcr  de  très-grands  Diftèrens  & 
de  flcheafcs  Guerres, cela  a donné  lieu  à des  ouver- 
tures pour  un  T raité , par  le  raoien  duquel  d’un  côté 
on  devoit  prévenir  le  trop  grand  pouvoir  où  le  Ro! 
de  F'rance  feroit  monté  par  fon  Avènement  à toute 
la  Monarchie  d’Efpagne , & les  fuites  qui  en  au- 
raient refulté  pour  toute  l’Europe  ; fc , d’un  autre , 
contenter  par-li  ceux  qui  agiraient  à ccttc  même 
SuccelOon , afin  qu’ainfi  la  Paix  générale  fût  con- 
fervée. 

Sur  ce  fondement,  le  Roi  de  France  aïant  fait  un 
Traité  folcmnel  avec  celui  d’Angleterre  & cct  Etat 
les  troilîémc  fc  vingt-cinquième  de  Mars  mil  fept 
cent,  nous  avions  elpcré  que  la  Paix  générale  ferait 
par-là  maintenue  ; maïs  à peine  le  fufdit  Traité  fut- 
il  conclu  & ratifié  ; que  nous  expérimentâmes  clai- 
rement que  l’intention  de  ce  Roi  n’avoit  nullement 
été  de  le  tenir  & de  l’exécuter  ; fc  qu’au  contraire 
il  emploioit  toutes  fortes  de  devoirs  fc  d’artifices  i 
la  Coor  d’Efpagne  , pour  y rendre  non  feulement 
l’Empereur  odieux  , mais  pour  obliger  de  plus  Je 
Roi  d’Efpagne  à faire  un  Tcftamcnt  en  faveur  de 
la  France. 

En  effet,  le  Roi  d’Efpagne  étant  venu  à mourir 
dans  ces  entrefaites , on  a auffi-tôt  produit  un  Tes- 
tament , par  lequel  le  Duc  d’ A n j o ü Petit-Fils 
du  Roi  de  France  cft  inftitué  Héritier  de  tous  fes 
Royaumes  & Etats. 

Ludit  Tcftamcnt  n’a  pas  plûtôt  été  rendu  public, 
que  le  Roi  de  France  a donné  des  preuves  de  lbn 
ablbluë  & intérieure  intention  de  làtisfairc  par  tou- 
tes fortes  de  voies  fc  de  moiens  fon  Ambition  dé- 
mcfnréc.  A cette  fin,  (ims  avoir  égard  à un  Trai- 
té fi  folcmnel  fc  fi  nouvellement  fait , & à fes  gran- 
des & itératives  proteftations  de  s’y  voulo-r  lincerc- 
ment  tenir,  il  n’a  pas  lalfTé  d’accepter  dans  le  même 
tems  ledit  Tcftamcnt,  ûc  de  rejetter  6t  rompre  le 
T raitc  fufmentiouné  , fans  même  avoir  donné  la 
moindre  communication  nî  connoirtance  préalable 
de  lôn  intention  à ceux  avec  qui  il  l’avoit  fait;  fe 
contentant  de  le  notifier  fans  aucun  déguifement  à 
l’Etat  & d’en  donner  pour  principale  railon,  qu’il 
falloir  avoir  égard  i l’efprft  ou  fcns , & non  pas  aux 
termes  ou  mots  du  Traité,  expliquant  cct  cfprit  & 
cc  fens  félon  fon  bon  plaifir  , non  fans  menace  fc 
avertiflement  de  divers  dangers  & delaftres  , fi  nous 
ne  voulons  point  nous  conformer  à cet  cfprit:  ce 
qui  cft  une  Infraâion  fi  grande,  fc  fi  inoui’c,  que  ja- 
mais il  n’a  été  parlé  de  telle  dans  le  monde,  « une 
Maxime  fuivaiu  laquelle  on  ne  feroit  jamais  obligé 
d’oblcrvcr  aucun  Traité. 

Le  métnc  Roi  en  coqfcqucncc  de  cc  Tcftamcnt 
n’a  pas  feulement  fait  proclamer  le  Duc  d’ A s J o u 
pour  Roi  d’Efpagne  ; il  a de  plus,  en  fon  nom,  pris 
pollëlfion  de  tous  les  Roiaumcs  & Domaines  dudit 
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1701. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  ®,n*  r^^c^'"r  ^ moins  du  monde  fur  les  de perfuader  au  Rnide  Portugal  de  nous  deffeadre  ANNO 

Prétentions  de  l’Empereur,  Iclqucllcs  néanmoins,  les  Havres;  fans  -compter  quTl  a envoié  une  Efca- 


. , . , . s -compter  qu  i, 

1/01.  par  le  Traité  dont  il  vient  d'être  parlé,  «voient été  dre  aux  Indes,  pour  le  failir  de  la  Flotc  d’argent, 
fi  bien  reconnues  dans  toute  leur  force,  qu'elles  en  i dans  laquelle  les  Sujets  de  l'Etat,  aufli-bkn  que 
ont  été  non  feulement  la  raifon  fondamentale,  mais  ! d’autres  Princes  de  Potentats  de  l’Europe,  font  coo- 


1702. 


iiderablemeiu  intereflez. 

Voiarit  donc  les  chofcs  dans  une  fituation  fi  dan- 
gereufe  de  li  capable  de  donner  de  l'inquiétude , nous 


qu’elles  y furent  même  avouées  fi  légitimes,  que  la 
plus  grande  partie  de  la  Monarchie  dTilpagnc  devoit  j 

en  confequence  appartenir  à l’Archiduc  d’Autriche.  I . , 

Ledit  Roi  n’en  demeurant  pas-là,  il  a bicn-tôt  nous  Ibmmcs , comme  les  plus  expofez  à l'cmbra- 
après  fait  occuper  tous  les  Pais-Bas  Elpagnols  par  j louent  , trouvez  néccflkcz  , après  l’invocation  da 

‘ nom  de  Dieu  pour  nôtre  feeours  de  affifiance , de 
nous  mettre  en  pollurc  de  nous  deffendre , & de 
nous  armer  autant  qu'il  nous  a été  pofiîble  tant  par 
Mer  que  par  Terre  eontre  une  fi  grande  PuilTance 
& un  péril  fi  menaçant;  cnfcmblc  de  demander , ou- 
tre cela,  les  feeours  qui  par  lesTraitez  nous  étoient 
promis,  en  cas  d’attaque,  par  nos  Voilins,  de  Al- 
liez, & lefqucls  nous  ont  été  accordez , avec  toute 
la  promptitude  que  nous  avions  déliré  : par  oü  nous 
trouvant  en  état  de  rejetter  les  Négociations  parti- 


les  propres  T roupes , quoique  pour  la  conlèrvation 
d’iccux  les  nôtres  y fulfcnt  eu  Gamifun  du  confcntc- 
111cm  du  fuldit  feu  Roi,  dt  ne  les  en  a laiiTé  fortir, 

Su’après  beaucoup  de  difficulté,  de  avoir  Iburt'crt  bien 
u dommage  fit  de  la  perte. 

Par-là,  l’Etat  s’eû  yû  privé  tout  d’un  coup  de  la 
Barrière  pour  laquelle  il  avoir  déjà  foutenu  deux 
fmglantes  Guerres,  de  que  le  Roi  de  France  même, 
dans  les  conditions  du  Traité  de  Paix  de  l’ana  je  mil 
fis  cent  foixantc  de  dix  fept,  lui  avoir  fpccialcmcut 


aflîgné,  aiant  même  nommément  été  ll’ipulé  par  le  culiercs  propofées  par  la  Franco,  nous  nous  ’lbm- 
Traité  de  Partage  donr  il  a été  parlé,  que  les  fufdits  , mes  alliez  avec  Sa  Majellé  Impériale,  les  Rois  d’An- 


Pais-Bas  Efpagnols  demeureroient  à l'Archiduc  d’ Au- 
triche.’ 

Outre  cela,  le  Roi  de  France  a commencé  auflî- 
tôt  à gouverner  delpotiquemem , tant  à l'cuard  de  la 
Police  que  de  la  Guerre,  les  Rojaumes  de  Domaines 
d’Efpagnc,  fous  le  nom  do  fon  Petit-Fils,  de  les  a 
tellement  réunis  aux  liens,  que  le  tout  n’cft  plus  que  ! 
comme  une  même  Monarchie  de  un  lèul  Gouverne- 
ment; ce  qui  ne  peut  patoitre  plus  fortement,  qnc  ' 
dans  la  direâion  qu’il  a dcfdits  Païs-Bas  Elpuguols,  I 
qui  font  le  Rempart  de  l’Etat:  par  où  fc  confirme  1 
très-évidemment,  (ainfi  que  les  Avis  même  d’El'pa-  ! 
enc  le  portent)  qu’ils  ont  été  offerts , dclailfez , de  ce-  ! 
ccz  entièrement  au  Roi  de  France,  pour  y gouver-  l 
ner  en  Souverain,  tant  à l’egard  deschofes  qui  con- 
cernent la  Police,  de  la  Milice,  que  les  Finances.  I 
Ce  même  Roi  étant  parvenu  à cette  énorme  Puil- 
fsnec  (pour  laquelle  toute  la  Chrétienté  avoit  fi 
long-tems  aprehendé  ) de  aiant  par  ce  moicn  ierté 
le  parlait  fondement  pour  parvenir  k la  ful'dite  Mo- 
narchie Univcrfelle,  il  ne  tarda  guère  à travailler  fur 
ce  plan,  en  envoiam  une  formidable  Arméoen  Ita- 
Jie,  pour  s’y  rendre  entièrement  le  Maître,  de  en 
inondant  déplus  les  Pats-Bas  Elpagnols  de  fesTrou- 

r,  afin  de  nous  intimider,  s il  lui  étoir  polîïblc, 
nous  obliger  d’entrer  en  une  Négotiation  parti- 
culière , fans  la  participation  de  nos  Alitez  : de  vo- 
tant que  tous  les  foins  qu’il  cmploioit  i ccc  effet  fc 
trouvoient  inutiles,  il  a cherché  toutes  les  voies  ima- 
ginables afin  de  nous  v contraindre  par  la  force.  11 
s'cll  laifi  k cette  fin  de  la  Citadelle  de  Liège,  mal- 
gré le  Doien  dt  le  Chapitre,  dt  à l’infû  de  l’Empe- 
reur ou  de  l’Empire;  faifant,  pour  ne  point  trouver 
d’obftaclc  à l’exécution  de  les  deflein»,  de  infpircr 
de  la  terreur  au  Chapitre,  en  lever  le  Doien  fit  le  con- 
duire par  force  fous  la  JurifdiÛion  d’Efpagne. 

Ne  Ce  contentant  pas  de  s’étre  emparé  de  Liège, 
il  s’elt , pour  nous  environner  dt  rclfcirer  encore  da- 


gleterre  dt  de  Pruilc,  fit  autres  Princes  A Potentats, 
pour  ia  Défenfe  de  nos  Roiaumes  dt  Pais  récipro- 
ques , la  Confervation  de  la  Liberté  de  toute  rEu- 
ropc,  fie  le  RétabliiTemem  de  la  Tranquiiitc  de  de 
la  Paix  générale. 

Ainfi , chacun  commençant  à ouvrir  les  yeux , de 
à penfer  à l'a Détcnlè  naturelle,  l’Empereur  a envoié 
une  Armée  eonfidérable  en  Italie  pour  s’opolir  au 
Roi  de  France. 

Outre  cela,  Sa  Majellé  Impériale,  aiant  fongé  k 
faire  retirer  les  François  du  Dioeele  de  Cologne, 
Elle  a emploie  pour  cela  tous  les  devoirs  imagina- 
bles , de  nous  a requis  d’y  intérelfcr  les  Directeurs 
des  Cercles,  afin  d’y  prêter  leur  aifillancc;  ce  que. 
fuivam  nôtre  devoir,  ot  nos  engagemens , de  eu  égard 
à nôtre  propre  Defcnle,  nous  n’avons  pu  réfuter  ; 
mais  nous  avons  au  contraire  fait  par  manière  de  di- 
verfion  agir  nos  Troupes,  corfunc  Auxiliaires,  rant 
Jà  qu'ailleors. 

C’eft  ainfi  que  par  le  Procédé  des  François,  la 
Guerre  fe  voit  commencée  de  poutréc  vivement  en 
pluficurs  Contrées  du  Monde , à nôtre  grand  dé- 
plaifir. 

Et  bien  loin  d’y  avoir  jamais  donne  de  nôtre  part 
la  moindre  occafion,  nous  avons  toûjours  au  con- 
traire fait  tout  ca>qui  étoit  en  nous  pour  conferver 
la  Paix  générale.  En  effet,  nous  avons  reffenti  une 
joie  dt  un  plaifir  extrême , voi.int  que  le  Roi  de 
France  avoit  envoié  ici  fes  Minillrcs,  dt  avons  fait 
tout  ce  que  nous  avons pû  pour  que  l'on  rit  qndques 
Propofitions  pour  une  Paix  générale;  ce  qui  ne  fefai- 
fant  point,  nous  avons  nous-mêmes  demande  ce  que 
nous  jugious  convenable  pour  parvenir  à cette  tin , dt 
nous  faire  avoir  nôtre  fûreré  particulière,  fans  qu’on 
nous  ait  jamais  fait  la  moindre  répoufe  ni  la  moindre 
offre. 

On  a bien,!  la  vérité, fait  de  l’autre  part  plufieurs 
Protellations  apparentes  de  Paix  ; mais  cependant  on 


vantage,  & contre  le  gré  du  Chapitre  de  Cologne,  | n’a  pas  lai  lié  de  continuer  les  Armements,  Je  s’em- 
rendu  Maître  de  la  pluspart  des  Places  de  ce  Uio-  l parer  des  Pais  de  nos  Voifins,  dt  de  s’allier  avec  di- 
cefe,  & fpecialcment  des  Fortcrcfics  de  Bonn,  de  ver»  Princes  dt  Potentats;  faiunt  en  même  rems  pa- 
Kaifersuvrt,  fit  deRhinberg;  (la  Ville  de  Cologne,  ; roître  clairement,  qu’à  moins  que  nous  nctraitas- 
où  fes  drflèins  ne  purent  réüflîr,  lui  aiant  cchapé  lions  féparément  de  nos  Confédéré! , il  n’y  avoit  rien 
par  la  bonne  conduite  qu’elle  a tenue.)  Et  s'étant  à faire,  comme  en  effet  on  l’a  allez  vû  par  le  rappel 
mis  par-là  en  état  défaire  in  va  lion  à toute  heure  dans  1 fucceflif  des  fufdits  Minillrcs. 
cctrc  République,  félon  le  plan  de  l’année  mil  fix  I Jufqucs  là  que  ce  Roi  nous  a enfin  fait  déclarer 
cent  foixantc  et  douze,  il  n’en  cti  pas  demeuré  là;  par  un  Mémoire  de  foh  Rétident,  que  fes  Armées 
mais,  pour  agir  encore  plus  furcmcnt  & bloquer  fit  j étoient  en  état  d’agir  contre  nous,  ii  nous  ne  nous 
affiéger  en  quelque  manière  entièrement  ce  Pais,  il  | réfolvions  d’accepter  les  Propofitions  laites  par  le 
a à les  propres  dépens  levé  un  nombre  eonfidérable  1 fuldit  Mémoire. 

de  Troupes  dans  ic  Wolfcmbuttcl , afin  de  pouvoir  I II  n’cll , de  plus  , rien  de  fi  notoire,  que  le  but 
anffi  en  même  tems  nous  attaquer  de  ce  côté,  & a ! du  Roi  d'Efpagnc  d'à  préfent,  contre  la  Liberté  de 
lait  dans  ces  entrefaites  tranfportcr  au  travers  de  Pais  ' nôtre  Etat  fit  de  nôtre  Commerce , cil  le  même  que 

étrangers  toute  forte  de  munitions  de  Guerre  de  ' — J~  D~: r— r- — 

d’Artfllèric , pour  d’autant  plus  facilement  envahir 
ces  Provinces. 

Ce  Roi  fufdit  n’étant  pas  fatislâit  de  nous  avoir 
ainfi  rdTerré  par  terre,  il  a pouffe  les  chofcs  encore 
plus  loin,  il  s’efl  emparé  des  Ports  de  Mer  d’Efpa- 
çne,  de  Naples,  de  Sicile^,  & des  autres  Iles  de  la 
Méditerranée,  comme  auflî  des  Havres  des  Pais-Bas 
Efyjanols  au  nom  du  Roi  d’Efpagne:  il  s’eft  auffi 
faili  des  Indes  , s’eff  rendu  Maître  par.  cette  voie  de 
tout  le  Commerce  de  l’Europe,  6c  s’ell  mis  en  pou- 
voir d’en  exclure  & nous  fie  les  autres;  fit,  afin  de 
ne  plus  tailler  aucun  lieu  au  nôtre , il  a encore  tâché 
Tou.  VIII.  Part.  L 


celui  du  Roi  de  France:  en  effet  ..cela  çaroit  claire- 
ment par  la  manière  dont  les  Affaires  tout  entière- 
ment dirigées  fit  conduites  ; & pcrfbnnc  n’en  peut 
douter:  le  Roi  d’Efpagne  ne  peut  ou  ne  veut  rien  fai- 
re que  fdon  le  bon  plaifir  du  Roi  de  France,  les 
Roiaumes  de  l’un  fit  de  l’autre  font  animez  d’un 
même  efprit  ; fit  par  confcqucnt  oii  ne  peut  entendre 
la  chofc  autrement  , linon  que  tout  ce  que  le  Roi 
de  France  fait  contre  nous  fit  nos  Alliez  fous  le 
nom  du  Roi  d’Efpagnc,  fe  fait  aulfi  par  ce  dernier, 
ou  du  moins  par  tous  les  deux.  C’eft  de  cette  ma- 
nière que  le  Kof  de  France,  outre  les  choies  dites 
ci-defl'us  , fc  fert  des  Troupes  Efpagnolcs  au  nom 
P d» 


H4  CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANN  O d’Efpagnc  pour  Exécuter  f«  deflcins  contre 

nous;  c’elt  lous  ce  nom  qu’il  a méinc  cnnltruir  un 
1701.  Fort  i la  portée  du  Canon  déme  ttes  Fortcrcfles  de 


l’Etat , directement  contre  le  T raitc  de  Faix  tait  avec 
le  Roi  d’Efpagne  en  l’année  1&4S.  & contre  le  Droit 
des  Cens  & rtc  la  Guerre. 

Le  Roi  d’Efpagnc  fouffre  non  - feulement  toutes 
ces  démarches  de  fon  Grand' Père,  mais  il  les  au* 
torife  entièrement , tant  en  ce  qui  regarde  l’occupa- 
tion effective  de  la  Monarchie  d’Efpagnc  en  général, 
que  celle  des  Païs  - Bas  EfpacnoK  en  particulier , qui 
font  le  Rempart  néceffairc  de  cet  Etat. 

Ainfi,  les  Loix  divines  & humaines  nous  dîdcnt, 
qu’étant  de  la  manière,  qu’il  clt  dit  ci-dcffus , envi- 
ronner , dt  comme  bloquez  de  affiégez  de  toutes  parts, 
dr  même  réellement  de  de  faitinfulrez  de  attaquez  par 
les  Rois  de  France  de  d’Efpagnc,  de  que  nous  Tont- 
ines menacez  de  tant  de  dangers  ; Nous  nous  trou- 
vons auflî  obligez  de  nous  lervir  des  moiens  que 
Dieu  & la  Nature  nous  a mis  en  main,  pour  la  Dé- 
fcnfc  de  nos  Sujets  & pour  la  Confervation  de  leur 
Liberté,  de  de  leur  Religion,  de  en  confcquence  de 
prendre  les  Armes  contre  les  Rois  de  France  & d’Es- 
pagne qui  ont  cnlcmblc  entrepris  nôtre  ruine  de  nô- 
tre perte,  & de  leur  déclarer  la  Guerre, comme  nous 
friions  par  ces  pré  fentes;  Nous  coutiant  que  le  Dieu 
Tout-Puiflant  bénira  abondamment  nôtre  jullc  Cau~ 
fc,  de  les  moiens  que  nous  devons  emploicr. 

Requérant  tous  Rois , Princes  , Républiques , de 
Etats,  qui  ont  à cœur  de  aiment  leur  propre  Salut, 
leur  Liberté,  de  celle  de  toute  l’Europe,  de  recevoir 
nôtre  Déclaration , comme  y aïant  été  contrains  de 
forcés  pour  la  détenfe  de  protection  de  Nous , de  de 
Nos  Sujets  , de  de  toute  l’Europe , de  de  s’opofor 
avec  nous  aux  pernicieux  deflcins  des  Rois  de  Fran- 
ce de  d’Efpagnc,  & il  leur  trop  grand  pouvoir,  dont 
ils  veulent  le  lervir  pour  fc  rendre  Maîtres  de  toute 
la  Chrétienté  ; de  ce  fai Guit  nous  alEilcr  de  noos  re- 
courir. 

Enjoignant  enfin  de  ordonnant  à tous  nos  Sujets 
de  Habitant , Commandant , Officiers , de  Soldats, 
de  & qui  il  peut  appartenir , de  quelque  condition  de 
Qualité  qu’ils  puiflent  être,  de  reconnoître  les  Rois 
de  France  de  d’Efpagnc  pour  Ennemis  de  cet  Etat, 
de  pourfaivre  de  attaquer  holtilement  leurs  Pais, 
Peuples,  Habitant, de  Sujets  en  tous  Lieux  par  Ter- 
re de  par  Mer  ; de  le  défendre  contre  leur  attaque 
& violence , de  de  faire  tout  ce  «qu’il  convient  de 
qu’on  cil  obligé  de  faire  pour  la  détenfe  de  nôtre 
chcrc  Patrie , de  pour  le  dommage  de  nos  Enne- 
mis. 

Et  afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufc  d’igno- 
rance , mandons  de  requérons  les  Seigneurs  Etats, 
ConfeiUers  Députez , de  les  Etats  Députez  des  Pro- 
vinces refpcCtivcs , comme  auflî  tous  autres  Officiers 
de  Juflice  des  fufditcs  Provinces , qu’ils  faffent  an- 
noncer, publier,  de  afficher  ces  préfentes  le  quinzié- 
me du  préfent  mois  de  Mai  dans  tous  les  Lieux  où 
l’on  cil  accoutumé  de  faire  telles  Publications  de 
Affiches  ; enjoignons  de  commandons  que  pareilles 
Publications  de  Affiches  feront  faites  dans  le  Diftrid 
de  la  Généralité  au  Lieu  où  elles  fc  font  ordinaire- 
ment. Fait  de  arrêté  dam  l’Affemblée  des  fufdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  à 1a  Haie,  le  huitième  Mai 
»70a. 

Etait  paraffé , 

\V.  DE  N AS&A  U, 

Et  plut  bat  /toit  écrit , 

# IV  Ordonnance  d’iccux, 

Sîg"/y 

F.  F a g e t ; 

Et  fur  l’cfpace  étoit  imprimé  le  Cachet  des  fusdits 
Seigneurs  Etats  en  cire  Rouge,  couvert  d’un  papier,  j 

XXVII. 

8.  Mai.  entre  Anne,  R tint  it  la  Crawle 

Bretagne  y IA  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Uni es,  d'une  part',  fc?  VFJeéUur 
de  Treves,  de  t autre.  A la  Haye  U 8 de 
Mai  170 1.  à Londres  U..,,  de  Mai  de  la 
mlnt  Annft. 


I CA  Majelté  la  Reine  de  la  Giandc-Bretagric,  3c 

^ les  Seigneurs  Etats  Généraux,  aiant  invité  Son 
Alteflc  Electorale  de  Treves, d’entrer  «fan»  l’Allian- 
ce faite  dt  conclue  à la  Haie  le  7.  Septembre  1701. 
entre  Sa  Majelté  Impériale,  le  Roi  delà  Grande-lirc- 
1 tagne  Guillaume  III.  Je  crès-glorieufc  mémoi- 
re’, dt  lcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  à quoi  la- 
dite Attelle  Electorale  aiant  confetti,  on  cil  con- 
venu que  Sa  Majelté  la  Reine  de  la  Grande  - tircta- 
j gne  dt  les  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  dépêcher 
| chacun  un  Acte  en  bonne  de  dûc  forme  pour  l’in- 
I clufion  de  faditc  Attelle  Electorale  dans  l’Alliance 
1 fofmcntionnée.  Son  Airelle  Electorale  de  fon  côté 
} fera  dépêcher  des  Actes  lemblablcs  par  lcfqucls  il 
j entrera  dans  la  meme  Alliance,  & ces  A des  feront 
j changez  a\cc  les  Ratification»  de  la  préfente  Con- 
> vcntion. 

' II.  Son  Airelle  Elcdorale  entretiendra  pendant  la 
! Guerre  trois  Bataillons  pour  fervir  de  Ciainilbn  i 
' Ehrcnbrcitltein , Coblcntz  , dt  Trêves  , dt  être  en 
après  emploie!  11  où  le  Icnricc  de  la  Caulc  com- 
! mune  les  pourra  requérir. 

I III.  Son  Alteflc  Electorale  accordera  fins  diffi- 
culté aux  Armées  Alliées  les  palfngcs  du  Rhin  Si  de 
la  Mofclle  fur  lis  Ponts  de  Coblcntz  , que  la  rai  fon 
| de  Guerre  demandera  pour  le  fervice  de  la  Caulc 
commune. 

I IV.  La  Guerre  étant  commencée.  Son  Alteflè 
i Electorale  permettra  l’ércdion  des  Magalins  à Co- 
blentz  ou  en  tel  autre  lieu  qu’on  Ibuhaitcra  dans  les 
Etats. 

V.  En  cas  qu’il  fc  doive  faire  quelque  entrep.-ffe 
de  Guerre  lur  la  Mofclle,  Son  Alteflc  Electorale  y 
apportera  les  facilite?  pofliblcs  dans  les  Etats  , de 
prêtera  en  même  cas  de  Siège  dans  le  voitinnge, 
quelques  Canons  , fi  Elle  en  peut  manquer  à Cob- 
lentz  , à condition  pourtant  qu’Elle  loix  allurée  de 
la  reftitution  dt  du  rcmbuurlanent  des  frais  pour 
faire  refondre  les  dommages  p:ir  celui  des  Alliez  qui 
les  aura  requis. 

V I.  En  conlîderation  de  ceci  dt  vû  les  confiantes 
bonnes  intentions  de  Son  Alteflc  Electorale  pour  le 
Bien  Commun  , comme  auflî  que  fes  Erars  font 
plus  expofez  qu’aucuns  autres  aux  incommoditcz  de 
déglts  de  la  Guerre , Sa  Maivflé  la  Reine  de  la 
Grande  - Bretagne  de  Leurs  Hautes  Puilfanccs  tes 
Seigneurs  Etats  Généraux  , donneront  à Son  At- 
telle Electorale  tant  que  la  Guerre  durera,  chacun 
d’Eux  la  moitié,  tous  les  ans  une  aflîltance  de  cin- 
quante mille  £cu$  payables  de  trois  mois  en  trois 
mois,  dont  le  orémier  payement  de  douze  mille  cinq 
cens  Ecus.  lçavoir  fit  mille  deux  cens  cinquante 
Ecus  par  l’Angleterre  de  fix  mille  deux  cens  cin- 
quante Ecus  de  l’Etat , fc  fera  immédiatement  après 
la  Ratification  , de  puis  fera  continué  exactement  le 
même  payement  de  trois  mois  en  trois  mois.  Et 
d’autant  que  fon  Alteflc  Electorale  n’a  perfonne  en 
Angleterre  pour  y recevoir  ledit  argent , Sa  Majelté 
veut  bien  avoir  cette  bonté  prticulierc  pour  Elle, 
que  de  le  faire  payer  par  fon  Miniftre  ou  par  qucl- 
qu’autre  , i la  Haie  ou  à Amftcfdam , à celui  qui 
réfidera  à la  Haie  de  la  part  de  Son  Alteflc  Electo- 
rale. 

VII.  Sa  Majelté  la  Reine  dt  Leurs  Hautes  Puis- 
fanccs  concourront  avec  les  autres  Hauts  Alliez  au- 
tant que  faire  fc  pourra  , pour  affiner  la  Ville  de 
Trêves  , dt  prévenir  que  les  François  n’y  repren- 
nent pied  ferme,  ou  ne  la  ruinent  entièrement. 

VIII.  On  épargnera  les  Et  OU  de  Son  Alteflc 
Elcdorale  autant  qu’il  fc  pourra  des  Campement 
dt  autres  incommoditcz  de  la  Guerre  ; inai>  fi  le 
fcrvicc  du  Bien  public  requiert  de  faire  marcher  dt 
camper  des  Armées  dans  lcfdits  Etats  , cela  fe  fera 
avec  une  exode  dilcjplinc,  dt  en  forte  que  les  Trem- 
pes l’oient  fournies  de  Magalins  , fans  que  les  Su- 
jets de  Son  Alteflc  Elcdorale  (oient  tenu»  à antre 
choie  qu’aux  Voitures  pour  un  prix  raifonnablc  ; Se 
afin  que  cela  foit  auflî  obfervé  par  les  Alliez  , Sa 
Majcité  , dt  Leurs  Hautes  Puilfanccs , interpole- 
ront en  cas  de  ncccflïté  leurs  bons  offices  auprès 
d’eux. 

La  préfenre  Convention  fera  ratifiée  de  les  Ade» 
des  Ratifications  feront  échangez  à la  Haie  dans 

Quatre  famine»  , ou  plûtôt  fi  cela  fe  peut;  En  foi 
c quoi  noujfoufligncz  , Ambafliidcur  Ettruordinai- 
'rc,  Députez  de  Plénipotentiaires  dcfdirs  Hauts  Con- 
I tract  ans  , avons  ligne  la  préfente  Convention  & JT 
avons  appofé  le  Cachet  de  no»  Armes. 

A 


An  no 
1701. 


DU  DROIT 

AN  NO  . 4 *•.  ,e  *•  dc  Mai  170».  A i Londres  le.. . 
oe  Mai  de  la  meme  Année. 

1702. 

' D.  VAN  E CK. 

V.  P A N T , Hier  van  Gentil 
F.  G.  DE  Re  E DE. 

A.  H El  NSI  US. 

W.  d e Nassau. 

E.  de  Weede. 

W.  SCBELTINOA. 

Arnold  Lemker. 

Ide  Dkews. 

XXVIII. 

V Moi.  Déclaration  de  Guerre  de  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  contre  la  France  tj  F E/papne.  Donné  à 
S.  James  le 4.  de  Mai  170t.  [Feuille  volante  ] 


DES  GENS. 


ANNE  R. 

„ TVAutamt  qu’il  a plfl  à Dieu  dc  Nous  ap- 
„ A-y  peller  au  Gouvernement  de  ces  Roïaumes, 
a,  dans  (c  tems  oue  feu  nôtre  cher  Frère  Guil- 
„ LAiHtt  III.  43e  gloricufc  Mémoire,  étoic  entré, 
„ en  co.ifequence  des  Avis  réitérez  du  Parlement  de 
„ ce  Royaume,  en  des  Traiter  folcmnels  d’Allian- 
„ ce,  avec  l'Empereur  d’A'lcmagnc,  le*  Etats  G<S- 
,,  néraux  des  Provinces -Unies,  & d’autres  Princes 
,,  & Potentats,  pour  conlcrvcr  la  Liberté  A la  Ba- 
„ lance  de  l’Europe  , & pour  abatre  le  Pouvoir  cx- 
„ horbirant  de  la  France  ; Lcfquels  Traitez  font 
„ fondez  fur  les  înjuftcs  Ulurpations  du  Roi  des 
„ François , qui  s’rfi  faiiî  & retient  encore  en  fa  pos- 
„ feffion  une  grande  partie  des  Etau  de  la  Couronne 
,,  d'Efpagnc  , exerçant  une  Authorité  abfoluc  fur 
,,  toute  cette  Monarchie , qui  s'ell  emparé  du  Mila- 
f,  nez  & des  Pai's-Bas  Elpagnols  avec  fes  Armées, 
„ & s’eft  rendu  Maître  de  Cadix,  de  l’entrée  dans  la 
„ Mediterranée,  & des  Ports  de  PEfpaguc,  dans  les 
„ Indes  Occidentales  , par  le  moicn  de  fes  Flotcs , 

„ dans  le  deflein  d’envahir  par  tout  les  Libertcz  de 
,,  l’Europe,  d’empéchcr  la  Liberté  de  la  Navigation 
,,  A du  Commerce.  Et  étant  accordé  par  les  troi- 
„ fiéme  A quatrième  Articles  des  Alliances  ci-deffijs 
„ mentionnées  , que  fi  dans  Pcfpaee  de  deux  mois , 

,,  oui  font  expirez  depuis  quelque  tenu,  les  injures 
„ dont  on  fc  plaignoit,  n’étoient  repaxee» , les  Par- 
„ ries  interefléjs  s’affilier  oient  mutuellement  les  unes 
,,  les  autres  de  toutes  leurs  Forces;  E:  comme  le  I 
„ Roi  des  François  au  lieu  dc  donner  la  fatisfaclion  ' 
„ qu’on  devoit  (uflement  attendre  dc  lui, n’a  pas  feu- 
,,  lement  commis  dc  nouvelles  violences,  mais  y a 
„ encore  ajouté  un  grand  affront  & une  indignité  j 
„ envers  Nous  A nos  Roiaumes  , en  préfumant  de 
„ déclarer  le  prétendu  Prince  de  Galles  Roi  d’An- 
„ gleterre  , d’Ecolfe  , & d’Irlande  , A a aulfi  porté 
rElpagnc  à concourir  avec  lui  dans  ledit  Af- 
,,  front  A Indignité  . ainfi  que  dans  fo>  antres  op- 
„ preffions  ; Nous  Nous  trouvons  obligez  , pour  , 
„ maintenir  la  Foi  publique,  pour  vanger  l’honueur  > 
„ dc  nôtre  Couronne , A prévenir  les  malheurs  dont  j 
„ toute  l’Europe  cft  menacée,  dc  déclarer,  A Nous  ' 
„ déclarons  par  les  Préfcntcs,  la  Guerre  contre  la  1 
„ France  A PEfpagnc.  Et  comme  Nous  nous  repo-  [ 
„ fons  entièrement  A mettons  toute  nôtre  confian- 
,,  ce  en  l’affillance  du  Dieu  Tout-  PuilTanc , dans  | 

, une  Entrcprifc  fi  juffe  A fi  nécdlaire.  Nous  pour-  | 
„ fuivrons  vigoureufement,  conjointement  avec  nos  1 
,,  Alliez,  ladite  Guerre,  tant  par  Mer  que  par  Tcr- 
„ re  : Nous  tenant  affinez  que  Nos  Sujets  concour-  | 
„ ront  avec  Nous , A nous  affilieront  de  bon  cœur, 

„ dans  une  caufe  qu’ils  ont  fi  ouvertement  A fi  cor- 
„ dialcmcnt  époufee  ; Nous  requérons  A Nous  cn- 
,,  joignons  par  les  préfentes , i nôtre  Grand  Amiral 
„ d’Angleterre  , au  Génc'ral  de  nos  Armées , aux 
n Gouverneurs  dc  nos  Prov'nccs  A Cointez  , aux 
fl  Gouverneurs  de  nos  Foit»  A de  nos  Places,  & 

’ à tous  no*  autres  üflici  .s  A Soldais  fervant  fous 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


« eux,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  dc  commettre 
,•  A exercer  tous  Ades  d’hoftilité  eu  pourluivant  cct- 
„ te  Guerre  contre  la  France  A l'Klpacne,  leurs 
„ V alfiiux  A Sujets  , s’oppofer  à leurs  Attentats  A 
„ Entreprifes,  enjoignant  à tous  nos  Sujets  d’en  pren- 
„ dre  connoiffince  ; Et  nous  leur  défendons  expres- 
„ fanent  d’entretenir  à l’avenir  aucune  Corrcfpon- 
„ dance  ou  avoir  aucune  Communication  avec  la 
„ France  ou  l’Eipignc  ou  leurs  Sujets.  Mais , corn- 
„ me  il  y a dans  nos  Roiaumes  pluficurs  des  Sujets 
„ de  France  A d’Efpagnc  , Nous  déclarons  que  nô- 
„ tre  intention  eff , que  tous  les  Sujets  dc  Frauce  ou 
„ d’Efpagnc  , oui  fe  comporteront  comme  ils  doi- 
„ vent  envers  Nous,  feront  all&rcz  en  leurs  Perfon- 
„ nés  A en  leurs  Biens. 

Donné  en  nôtre  Cour,  â St.  James,  le  quatrié- 
„ me  jour  de  Mai  170a.  A de  nôtre  Règne  le  pré* 

„ inicr. 

XXIX. 

Déclaration  de  Guerre  de  l’Empereur  I.eopold  : 
contre  le  Roi  de  France  h Duc  d’Anjou  Fait 
à luixembourg  le  15  de  Mai  1701.  [ Feuille 
volante] 

OusLeopold,  parla  Grâce  de  Dieu  é.’û 
„ -L'*  Empereur  des  Romains  en  Allemagne,  toû- 
,,  jours  Augufle,  Roi  de  Hongrie,  de  Bohême  f de 
„ Dal  marie,  dc  Croacic,  A de  Sclavonic,  Arcludoc 
„ d’Autriche, Duc  dc  Bourgogne , de  Styric,  dc  Ca- 
„ rinthie,  dc  Camiolc,  & de  Wurtemberg,  Comte 
„ deTvrol,  Ac.  Sçavoir  faifons,  que  quoique,  dc- 
„ puis  la  conclufion  d’une  Paix  générale  faite  depuis 
,,  peu  d’années  à Ryswick  en  Hollande,  la  Couron- 
„ ne  de  France  ail,  tant  pat  le  lonç  refus  qu’elle  a 
„ fait  de  rcllitucr  la  Fortcrcffi:  dc  Brifak  , que  par 
„ le  tort  A dommage  qu’elle  a caufé  à la  Maifon  de 
„ Montbéliard , A par  pluficurs  autres  tranfgrdlions, 

„ donne  abondamment  il  connoître,  que  Ion  inten- 
„ tion  n’etoit  pas  d’cntrctaiir  ce  Traité  folemnel 
„ mieux  que  les  précédent  ; Néanmoins , cfpérans 
„ que  nous  pourrions  pafflr  en  paix  le  rctlc  du  tems 
„ de  nôtre  pénible  Régne , A maintenir  le  St.  Ein- 
P1  pire  Romain , auffi-bien  que  nos  Roiaumes  & Pais 
„ Héréditaires  dans  la  jouïlfance  de  la  Paix  préfente, 

„ après  avoir  fou ftert  tant  d’oppreffions , A empêcher 
„ eufin  à l’avenir  l’etfufion  de  tant  dc  l'ang  Chrétien 
„ inrfocent , Nous  avons  mieux  aimé  fouftrir  patiem- 
„ meut  tous  ces  attentats,  A chercher  les  moietis  de 
„ terminer  les  difftrens  à l’amiable  , que  d’en  venir 
„ pour  cet  effet  à un  nouveau  démélé  , A que  d’en- 
„ treprendre  une  ruiuculc  Guerre.  Mais  , comme 
„ incontinent  apres  le  dcccs  dc  Charles  II- 
„ Roi  d’Efpagnc,  A Archiduc  d’Autriche,  fous  pré- 
„ texte  d'un  Tulament  que  l’on  fuppolè  que  ce 
„ Prince  auroit  fait , mais  qui  en  effet , eft  nul  A de 
„ nulle  valeur,  A que  nonobftant  tous  les  Contraâs 
„ de  Mariage,  Renonciations,  Ceffioiw , Traitez  de 
„ Paix , A Serrnens  précédais  ,1c  Roi  de  France  s’ert 
, emparé  de  tous  les  Roiaumes  A Terres  de  fadite 
, Sérctiité  , (entre  Icfqucllcs  il  y en  a audi  qui  ont 
, appartenu  à nôtre  Maifon  Archiducalc,  avant  qu’el- 
, les  fuflent  venues  au  pouvoir  de  la  Couronne 
, d’Efpagnc',  outre  celles  qui  relèvent  de  l’Empire;) 

, qu’il  y a intrus  fon  Fait -Fils  le  Duc  Anjou, 

, A a pris  par  force  outre  cela  non  fculcmoit  le 
, Duché  dcMantouc  A les  autres  Fiefs  dc  l’Empire, 

, quoiqu’ils  n'aicnr  jamais  appartenu  i la  Monarchie 
, d’Efpagnc.  mais  auffi  a fait  entrer  une  quantité  de 
, T roupes  daus  le  Dioccfe  dc  Cologne , A dans  ce* 

„ lui  dc  Liège;  qu’il  s’cll  emparé  A a rais  Garnifon 
„ dans  toutes  les  Villes  A Places  fortes;  qu’il  les 
„ a outre  cela  tonifiées,  y a drdïé  par  tout  des  Ma- 
„ gazrns  ; A qu’il  a contre  nos  légitimes  ürdonnan- 
ces , A executions,  conformes  aux  Loix  dc  l’Em* 

, pire , commifes  aux  Princes  des  Cercles,  foutenu  i 
„ main  armée  A fortifié  l’Eleâeur  de  Cologne  dans 
„ fa  defobéiiratice  , A qu’au  contraire  il  a tait  cm- 
„ prifonner  les  fidèles  Sujets  de  l'Empire,  A fpccia- 
„ lement  le  Baron  dc  Meun  Doicn  de  Liège,  A en- 
, levé  quelques  autres  dedejfiis  les  Terres  de  l’Em- 
, pire  , A attaqué  hoftileincnc  A maltraité  icfdfts 
, Princes  des  Cercles,  qui  félon  leur  devoir,  u- 
„ choient  d’éxécutcr  nos  légitime»  Mandcmcns  Im- 
, pénaux.  Outre  que  l'on  Petit-Fils  le  Duc  d'Aü- 
, jou  s’cll  approprié  les  Titres  qui  n’appaniennent 
Pi  „ qu’à 


Anno 

1701. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O *1  <lu*i  nôtre  Mailon  Archiducale,  & s’eft  /kitnom- 
* mer  Archiduc  d'Autfichc , Comte  de  Habsbourg , 
I701*  „ & de  Tyrol.  Il  nous  fcmble  être  une  choie  iaex- 
„ eu  fable  de  palier  plus  long -teins  fous  lilcncc  de 
,,  telles  hoftilitez  , infractions  , Se  violences,  cotn- 
„ raifes  tant  contre  nôtre  Maifon  Archiducale , que 
„ contre  nôtre  haute  Dignité  Impériale  , mais  au 
„ contraire  nous  nous  trouvons  obligez,  en  confe- 
„ queuce , & en  vertu  du  Droit  Naturel , du  Droit 
,,  des  Gens,  & du  St.  Empire  Romain,  & particu- 
,1  fièrement  en  conil-qucncc  de  la  Capirulation  que 
„ nous  avons  jurée,  lorsque  nous  avons  été  élû 
„ Empereur,  & de  Nôtre  Dignité  Impériale  Se  Ar- 
n chiducalc  , comine  auffi  de  celle  de  Nôtre  Patri- 
„ moine, de  les  prévenir  de  toutes  nos  forces  Se  pou- 
„ voir  ( puifque  tous  les  efforts  des  autres  Potentats, 
„ ont  auffi  peu  valu  auprès  de  ladite  Couronne  de 
„ France,  que  les  ofTrcs  que  nous  avions  faites  d’un 
„ Accord  à l’amiable)  & cela  d’amant  plus,  que  c’ell 
„ une  choie  confiante  que  ledit  Tcftamcnr,  qui  fert 
„ aujourd’hui  de  prétexte  auxdites  hoftilitez  de  la 
„ France , a été  drelTé  par  quelques  Conlcillers  £s- 
„ pagnols  corrompus,  luivaiu  l’intention  du  Roi  de 
,,  France;  Se  qu’il  a été  propofé  audit  feu  Roi  Ca- 
„ tholique,  lors  qu’accablé  de  foibldTc  de  corps,  Se 
„ de  jugement , il  n’etoit  plus  en  état  de  lire,  ou 
i,  d'entendre  , & beaucoup  moins  de  pefer  & exami- 
„ ner  comme  il  falloir  l’ample  contenu  dudit  Tella- 
„ ment.  Comme  auffi , c 'cil  une  choie  tout  à fait 
„ répugnante  à l’intention  dudit  feu  Roi,  laaucllc  il 
t,  nous  a fi  fouvent  fait  connoitre,  & que  ledit  Tes- 
„ («ment  cil  rempli  de  chofcs  faulfes , inconvena- 
„ blcs , & contradiâoircs , & enfin  qu’il  donne  auffi 
,,  peu  de  fiuisfaâion  i nôtre  jufte  demande  , que  le 
,,  Roi  de  France  en  a pû  accepter,  pour  ne  pas  dire, 
„ qu'il  n’a  pas  encore  été  cffeâivcment  exécuté  par 
„ lui  même  , mais  qu’il  l’a  déjà  violé  en  pluficurs 
„ points  ; & bien  particulièrement  parce  qu’il  ell 
i>  bien  confiant,  que  lcfdites  cmrcprifes  arbitraires 
„ tant  par  lui-méme  qu’au  nom  de  fon  Petit-Fils, 

„ comme  prétendu  Seigneur  du  Cercle  de  Bour- 
„ cogne , Se  par  confcqucnt  l’Ennemi  déclaré  de 
„ Nous  & de  l'Empire  , tendent  au  renverfement 
„ & à Foppreffion  de  la  Dignité  Impériale,  de  l’Au- 
„ torité , « des  Droits , qui  nous  ont  été  offerts  par 
„ une  légitime  Eleâion. 

„ A ces  caufes  , appuiez  fur  la  jufticc  de  nôtre 
„ caufe  , Se  fur  l’cfpcrance  du  fecours  d’enhaut , 

„ Nous  déclarons  & publions  par  ces  préfcntcs.  Se 
„ en  confequencc  , que  nous  tenons  pour  no*$  Èn- 
„ nemis,  le  Roi  de  France  aufii  -bien  que  le  Duc 
„ d’A  n j o u , avec  leurs  Sujets  Se  leurs  Adherens, 

„ & que  pour  détourner  la  violence  Se  le  tort  public 
„ oui  nous  cft  car  eux  fait,  & à l’Empire,  Se  aux 
„ fiddes  Etats  dudit  Empire,  St  pour  défendre  nos 
„ Droits  Impériaux  Se  autres,  nous  fommes  obligez 
,,  de  prendre  les  Armes,  Se  de  faire  à cette  fin  mar- 
„ cher  nos  Troupes  contre  eux.  Ordonnons  par  ces 
„ préfentes  aux  fidèles  Sujets  de  Nous  ôc  de  l’Em- 
„ Pire,  par  le  devoir  auquel  ils  font  engagez  envers 
„ Nous  & envers  l’Empire  , St  fous  peine  de  priva- 
„ tion  de  Corps  & de  Biens,  St  voulons  très-lcrieu- 
„ fement  par  ces  préfcntcs,  qu’aucun  d’eux  ne  s’en- 
„ gage  daru  le  fervicc  de  ladite  Couronne  de  Fran- 
„ ce , du  Duc  d’A  N j o u ou  de  fes  Adherens  , Se 
„ qu’aucun  n’entreprenne  en  la  moindre  chofc , de 
,,  leur  rendre  aucun  fcrvice,  aide,  ou  faveur.  Se  en- 
„ tredonc  avec  eux  direacmcot  ou  Iniiiratiinu 
• „ aucun  Négoce,  Communauté,  ou  Correfpondan- 

„ ce,  mais  que  dès  ce  moment  ils  s’en  retirent  & 
h s’en  abftienncnc  entièrement, Se  qu’ils  nous  aident 
„ de  toutes  leurs  Forces  à pourfuivre  & courre  fus  à 
„ nofdits  Ennemis  & les  leurs.  Nous  avons  auffi 
„ cette  pleine  confiance  envers  les  Electeurs,  Prin- 
„ ces , Se  Etats  de  l’Empire,  que  tous  tant  en  géné- 
,,  ral, qu’en  particulier, dès  maintenant  Se  i l’avenir, 

„ Inrfque  félon  l’exigence  des  chofcs  nous  eonfulte- 
„ rons  avec  cux?  fur  ce  qu’il  fera  bclbin  de  faire, 

„ dans  une  Affaire  qui  ne  nous  regarde  pas  feule- 
„ ment,  mais  qui  concerne  auffi  le  bien  Se  la  fûreté 
des  autres  Principaux  Membres  de  l’Empire  en 
„ particulier,  & par  confisquent  celui  de  tout  l’Em- 
„ pire  Romain,  ils  nous  fccourcront,  de  nous  aide- 
„ ront  dans  nôtre  légitime  & jullc  entreprifc,dc  leur 
„ fidèle  Se  fige  conlcil  , St  de  leur  finccrc , unaui- 
„ me,  Se  ferme  Union  de  toutes  les  Forces,  que 
„ Dieu  & l’Empire  leur  a domiées,  pour  le  tirer  de 
w l’opprcffion  eux  Se  les  antres  Etats  opprimez  ; qu’ils 


„ contribueront  pour  détourner  tous  les  malheurs, 
„ de  qu’ils  ne  le  {ailleront  pas  détourner  en  aucune 
„ manier*.  Snrquoi  chacun  fe  réglera  pour  éviter 
„ fon  dommage.  En  foi  dequoi  Nous  avons  fait 
„ feel  1er  ces  préfcntcs  de  nôtre  Sceau  Impérial, don- 
„ né  à Laxembourg  le  ty.  Mai  170*.  en  la  quarante 
„ quatriéme-année  de  nôtre  Régne  en  l’Empire,  en 
„ la  qoarantc-feptiéme  de  nôtre  Régne  en  Hongrie, 
„ Se  en  Bohême  la  quaranic-fixicmc. 

„ Et  oit  figné , 

«LEOPOLD. 

„ (L.  S.)  vt.  D.  A.  Comte  de  Caunits. 

t)  Par  Man  dament  ex  frit  de  Sa  Ma  je  fié 
„ Impériale , 

..  Signé, 

„ C.  F.  CûNSBRUCK. 

XXX. 

Traité  entre  Anne  Reine  de  la  Grande  Br  et  a-  t 
gne  & la  Mai/in  de  Lunf. bou  ru.  Avec  les 
Artici.es  Separkz.  Fait  à la  Hue  U 
il.  de  Juin  1701, 


A K NA , Dti  Gratid , Majra.e  Britannice , Front i te , 
Hibtmix  Régi  ma , Fidei  Defenfor  . omnibni 
& fingutii  ad  quoi  Prxfent  et  Ltierx  Pen  enennt , Sa- 
inte*. Cum  Convertie  inter  Nos  & Seremfiimes  y 
Celfifitmos  Principe! , Dontiaum  EleSarem , fjf  Domi- 
nant Dneem  Bmnrwieo  -Lunebweuum  , de  Anxilitt 


mun  St  Ho  Novo.Cm- 
c ont  lu  fa  fignata 


fmerit. 

Convention  entre  Sa  Majedé  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne,  & Leurs  Alteflcs  Electo- 
rale & Screniflïme  de  Brunswik-Lunebourg, 
pour  un  Secours  de  dix  mille  Hommes. 

I.  T Eu rs  Altcflès  Elcâoralc  Se  Screniffime  le 
Seigneur  Elcâcur  Se  le  Seigneur  Duc  de 
Brunswic  - Lutiebourg , promettent  de  fournir  i Sa 
Majefié  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  poor  le 
Service  de  la  Caufe  Commune  pour  cette  Campa- 
gne, un  Corps  de  Troupes  de  dix  mille  Hommes , 
dont  une  partie  cft  arrivée  déjà  au  Bas  Rhin,  & le 
refte  effeâivement  en  marche  pour  fuivre  avec  toute 
la  diligence  poffiblc. 

II.  SaMajeflé  fera  payer  & entretenir  ces  Trou- 
pes Auxiliaires  à raifon  de  fept  cens  Chevaux  en 
deux  Régiment  dcCavalleric  Se  neuf  mille  trois  cens 
Fantaffins  en  douze  Régimens  d’infanterie , fur  le 
pied  des  Troupes  que  leurs  Alteiïcs  Electorale  Se 
Screniffime  ont  aux  Services  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  - U nies  , tant  pour  les  Ga- 
ges ordinaires,  que  pour  les  Emolumens  extraordi- 
naires , ce  qui  fera  pour  un  long  mois  de  fix  fanai  lies 
ou  de  quarante  deux  jours  , suivant  l’Etat  joint  i 
cette  Convention  , la  fomme  de  deux  cens  de  trois 
mille  fept  cens  & quinze  frans  huit  fols  & un  Quart 
roonnoic  de  Hollande,  qui  fera  parée  i Rotterdam, 
régulièrement  de  quinze  jours  en  quinze  lours  , i 
commencer  du  prémicr  jour  de  ce  mois  de  juin  nou- 
veau Stile.  Ces  Troupes  jouiront  auffi  dans  tout  le 
relie  fans  exception , des  mêmes  avantages,  bénéfi- 
ces , douceurs.  Se  commoditez  que  ceux  que  Leurs 
AltclTes  Elcéloralc  & Screniffime  ont  aux  Services 
de  Leurs  Hautes  Puifiauecs. 

III.  Ces  Troupes  Auxiliaires  feront  rcçûes  par  le 
Comniiffaire  de  Sa  Majefié  , fur  la  Frontière  des 
Etats  Généraux,  & lui  prêteront  alors  le  Serment. 

I V.  Sa  Majefié  ne  payant  la  Cavallcrie  fuivant 
l’Article  deuxième  , que  fur  le  pied  de  deux  Régi- 
mens  de  fept  cens  Chevaux  uonobllanc  qu’il  y en  a 
un  beaucoup  plus  grand  nombre  qui  ne  pâlie  dans  la 
paye  que  pour  de  l’Infanterie,  on  cft  convenu  d$ 
part  & d'autre,  que  Leurs  Airelles  Elcâoralc  Se  Sc- 
reniffime pourront , quand  il  leur  plaira,  changer  con- 
tre de  l’Iut'antcric,  ce  qu’il  y a en  Cavalerie  dans  ce 
Corps 


Anno 

1701. 


1 Juin. 


DU  DROIT  DES  GENS.  117 

Am  vn  ÇorPs  «i  ddBis  deldir*  «leux  Regimens  qui  font  les  ' que  la  raifon  de  Guerre  dem.indcra  une  operation  en  AN  NC 
IN  u jw  cens  Chevaux  cnlemble.  , delà  de  cette  Rivière  , où  toute  l’Armée  fera  em- 

1702»  V-  Leurs  Altcflcs  Eleâonle  & Sercniffimc  fc  rc-  | ploiéc,  Icfditci  Troupes  la  parieront  de  agiront  avec  I7°2. 

' fervent  la  liberté  de  retirer  ce»  Troupes,  ou  toutés,  , clic.  Mais  li  on  en  laifle  en  deçà  un  Corps  aflez 

ou  en  partie,  en  cas  qu'Elles  loieiit  attaquées,  ou  | confidcrablepour  j cmploier  toutes  ces  Troupes  de 
dans  un  danger  évident  de  l’étre  , dans  les  Etats  • Leurs  Altcflcs  Eleâonle  & Sercniffimc  , clics  le 
qu'Elles  pofledent  , de  Sa  Majcllé  coulent  à cette  ! feront  préférablement  aux  autres  de  ccne  Armée  : au 
tefervation.  Pour  faciliter  leur  retraite  dans  des  cas  refte  ledit  Article  cinquième  de  la  Convention  de- 
fcmblablcs , on  le»  éloignera  le  moins  qu'il  icta  pos-  , meure  pour  le  cas  de  la  propre  ueceflîtc  dans  l'on 
liblc  du  Bas  Rhin.  entier. 

V I.  Les  Dcfertcurs  pourront  être  reclainct  rc-  ] II.  La  Marche  pour  retourner  cher  eux  devenant 
ciproquement  & feront  rendus  de  bonne  foi,  lins  par  ces  éloignemens  d’autant  plus  longue,  on  les 
aucune  refticution  des  frais  ou  dcpcnl'es.  Et  com-  renverra  au  plus  tard  le  iy.  Novembre  pour  ne  point 
me  il  arrive  fouvent  qu’on  difputc  li  les  gens  recla-  i lesexpofer  , après  leurs  Services,  à la  ruine  d’une 

niez  peuvent  être  reputez  Dcfertcurs  ou  non , on  1 marche  dans  la  dcrnicre  & la  plus  mauvaife  Saifou 

n’aura  pour  cela  befoin  d’autres  preuves,  ou  forme  . de  l’Année,  (i  entre  ici  & ce  tenu  - là,  on  ne  con- 
dc  procès , que  de  trouver  ces  fortes  de  gens  dans  vient  pas  pour  les  garder  pour  d’autres  Campagnes 
d’autres  Corps  fans  congé  par  écrit  de  leurs  Com*  fuivantes  , comme  c’efl  l’intention  Iclon  rÀtiiclc 
mandans.  feptiéme  de  la  Convention  , auquel  dans  le  refle  il 

V 1 1.  Quoique  cette  Convention  n’eft  faite  que  uc  fera  rien  dérogé  par  celui-ci. 
provifioncllcment  pour  cette  Campagne,  l'intention  III.  Et  comme  Leurs  Altcflcs  Eleâorale  & Scre- 
cft  pourtant  de  travailler  pendant  cetcins-là,  à une  nillimeont  fait  voir  que  leurs  Troupes  qui  ont  fer- 
ons particulière,  & pour  plus  - long  tems  ; ainfi  on  ; vi  le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glorkule 
compte  que  ces  Troupes  ne  feront  pas  obligées  de  mémoire,  dans  la  Guerre  précédente,  ne  lut  ont  pas 
s'en  aller  après  que  la  Campagne  fera  finie.  Mais  ; prêté  le  ferment.  Sa  JVlajcrté  la  Reine  ne  le  prétend 
fi  contre  l’attente  cela  arrivoit , on  les  rcuvoiaa  le  pas  non  plus  de  leurs  Troupes  qui  la  fervent  pcéfen- 
quinzicmc  Novembre , ou  au  plus  tard  à la  fin  de  tement. 

ce  mois,  Cuis  rien  retrancher  des  Gages  promis , par  Ces  Articles  Séparez  feront  de  la  même  force 
l’Article  deuxieme  jufqu'l  la  fin  de  1 année  afin  que  que  la  Convention,  & comine  s’ils  y croient  infe- 
cc  qui  en  reliera  alors  puifle  fervir  aux  frais  de  leur  rez  mot  pour  mot.  Fait  su  Campement  de  Nimc- 
Marchc  pénible  dans  cette  mauvaife  Saifon  , d’au-  guc  ce  io.  Juillet  170a. 
tant  que  cela  cfl  conforme  à la  coutume,  & à tou- 
tes les  Conventions  fcmblablcs  que  leurs  Altefles  Marlborough.  H.  Bothmer. 

Electorale  âc  Sercniffimc  ont  fait  jufques  ici  avec  (L.  S.)  (L.  S.) 

les  Etats  Généraux  : ainfi  ce  qui  reliera  à leur  de- 


H.  Bothmer. 
(L.  S.) 


Wemmt  ftipulé  ci^eÆUi  à !•  Article  deux-  g,,,  dc  u pJ|C  des  Xr0II„  d.Hanor«  & fc 
téme,  fera  pâté  alors  d abord  par  avance  julqu  a la  n , , « e 1 1 j o ai  al  1 r»  ■ . . 

fin  dè  l’année.  Ccl , a la  Solde  de  Sa  Majcllé  la  Reine  de  la 


VIII-  Les  Ratifications  de  la  préfente  Conven- 
tion feront  échangées  ici  en  quatre  fcmaincs  , ou 
plûtôt  s’il  fe  peut.  Fait  entre  les  fouffignez  Comte 
de  Marlborough , Ambalfadeur  Extraordinaire  & Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majdlc  la  Reine  de  la  Grande- 
Brctague  , & le  Baron  de  Bothmer  Plénipotentiaire 
de  Leurs  Altefles  Eleâorale  & Sereniffime  de  Bruns- 
wic-Lunebourg.  A la  Haie  ce  vingt  & unième  J uin 
mil  fept  cens  deux. 


Marlborough. 
(L.  S.) 


De  Bothmer. 
(L.  S.) 


^ vifâ  & terpenfà  Conventione  prsfatâ , tandem 
^ tn  ommibsn  lÿ  fingulis  fuis  Articulés  & Clanfnlts 
approbavimus  , ratam  , gratam  , firmament  babnimeu  , 
fient  per  pr.efeutet  pro  Nobis , Hart  début , Sneeeffb- 

ribus  noflru  tandem  approbation  , ratant , rr.it  am  , fir- 
m.nujue  babemms  , /pondantes  , & verbo  Rtgio  promit - 
ttntet , Nos  omnia  & /ingula  an*  in  Conventione  pra- 
dite  à (outinentnr  , fondé  , rehgiofeqne  , obfervart  & 
prxflare  vtllt  ; ne  sue  posé , quantum  in  Nobis  r/l , nt  I 
a snipiam  violent nr , an:  kilo  modo  iifdtm  emtraieuia- 
t»r . In  quorum  majnt  robnr  & fidem  , Prafentibns 
Mann  Nqftri  Régi  a fignolés , Magnum  Noftrnm  Anglia 
S sg ilium  apport  ju/fimui.  Qu*  dabantur  in  Palatro 
Noftro  à Sando  Jacobo  nommât» , die  vicefimo  Menfis 
J senti,  Anna  Damna  millefimo  feptèngenSefimo  fetun- 
do,  Regniqne  No/lri  primo. 

Articles  Séparez. 

J.  T Es  raifons  très-importantes  que  Leurs  Aires- 
La  fes  Eleâorale  & Sercniffimc  de  Brunswic- 


Grande-  Bretagne  pour  un  long  mois  de  fix 
fcmaincs»  ou  quarante  deux  jours. 

DOUZE  REGIMENS  D’INFANTERIE. 

Etat  Major  d’un  Régiment. 

Hommes  Fraocs  Sols  En  41  jours, 

1 Colonel.  393  if 

t Lieutenant-Colonel.  131  y 

1 Major.  toy  o 

1 Quartier-Maître.  iyo  o 

I Adjutant.  90  O 

1 Chapelain.  tyo  o 

1 Auditeur.  100  o 

1 Chirurgien -Major.  80  O 

1 Tambour-Major.  20  o 

y Hautbois.  61  y 

1 Prévôt.  40  o Francs  Sols 


Une  Compagnie. 

1 Capitaine.  tyo  o 

1 Lieutenant.  70  o 

1 Enfeignc.  60  O 

2 Sergens  48  o 

3 Bas  Officiers.  73  16 

1 Chirurgien.  zy  o 

3 Caporaux.  69  16 

1 Ecrivain.  12  o 

2 Tambours,  à iy-10  31  o 

16  Appointez,  à 14-  y 228  o 

7y  Faüionaircs.l  12-  y 918  iy 

3 Valet».  à 8-0  24  o 

109  * 

6y4  Six  autres  Compagnies  pour  for- 
mer le  Régiment. 


Caule  Commune, ne  lotcnt  pas  plus  éloignées d üux  109 

que  pour  les  operations  fur  le  Bas  Rhin,  les  ayant  6y4  Six  autres  Compagnies  pour  for- 
obligé  de  fc  le  referver  à l’égard  de  celles  qu’ils  ont  mer  le  Régiment, 

rnvoié  à Sa  Majcllé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 

à l'Article  cinquième  de  la  Convention  faite  là-dcs-  pjp  En  tout  pour  un  Régiment, 
fus , & ayant  confidcré  depuis  que  l’intérêt  public  8yzy  Pour  onze  autres  Régimcns. 
pourrait  les  rendre  néccflàires  même  en  delà  de  la  

Meufc;  on  cil  convenu  de  part  & d’autre,  que  lots-  9300  Fait  pour  les  douze  Régiment. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


As  N O 
170 1. 


DEUX  REGIMENS  DE  CAVALERIE. 
Etat  Major  tf  un  Régiment. 

Hommes  Francs  Sols  Pour 41. jours. 


I Colonel. 


393  *f 


1 Lieutenant-Colonel  131  ; 
t Major.  iOf  o 

1 Quartier-Maître.  180  o 
1 Auditeur.  100  o 

1 Adjunûit.  100  o 

1 Chapelain.  t;o  o 

1 Chirurgien-Major.  80  o 

1 Timbalier.  3;  10 

2 Prévôt  & fon  Valet.  40  o 


Une  Compagnie. 

t Capitaine. 

1 Lieutenant. 

1 Cornette. 

1 Quartier-Maître, 
t Chirurgien. 

2 Trompettes, 
t Ecrivain. 

3 Caporaux,  à jo 
46  Maîtres.  2 28 


Francs  Sols 
*3*f  10 


400 

180 


36 

7o 

28 


XXXI. 

Déclaration  de  Guerre  de  Louis  x 1 v.  Roi  de 
France  , contre  r Empereur,  Mngle. 
terre,  les  Etats  Généraux  des  P R o v 1 N- 
cbs  Unies,  tÿ  leurs  Alluz.  A.  Mûrit , le 
3.  Juillet  1701. 


ïSf  Cinq  autres  Compagnies  pour 
former  le  Régiment. 

3*o  En  tout  pour  un  Régiment. 

3jo  Pour  un  autre  Régiment. 

700  Fait  pour  la[CavaIcric. 

9300  Pour  l'Infanterie. 

iocoo  Eu  tout 


Traufport. 

La  paie  d’un  Lieutenant- 
Général  à 500  Francs  par  Franrs. 
mois,  de  douze  dans  l’An- 
née , pour  fept  mois,  à com- 
mencer le  prémier  Juin.  3700 

De  plus  pour  lix  mois  de 
Campagne  a ;oo  Francs  . par 
mois.  3000 

Pour  fix  Chariots  2 deux 
Francs  par  Chariot  pour 
1 84  j ours  de  Campagne.  2208 


*377 
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La  paie  d’un  Général- 
Major  2 xyo  Francs  par 
moi»,  pour  fept  mois  à com- 
mencer le  prémier  de  Juin.  17 fo 
De  plus  pour  fix  mois  de 
Campagne  a ifo  Francs  par 
mois.  ijeo 

Pour  quatre  Chariots  2 
deux  Francs  pour  les  184 
jours  de  Campagne.  1472 

4 

(Pour  les  Chariots  de  Cam- 
pagne 1 raifon  de  douze  cha- 
que Régiment  d’Intânteric, 
à fç  avoir  deux  pour  le  Co- 
lonel, un  pour  le  Lieute- 
nant-Colonel , un  pour  le 
Major  , un  pour  le  petit 
Etat , & un.  pour  chaque 
Compagnie  à deux  Francs 
par  jour  chaque  Chariot , 
fait  pour  les  douze  Rrgi- 
mens  en  184  jours. 


8708 


DE  PAR  LE  ROI. 

19 1 e n que  le  Traité  conclu  à Ryfwick,  dans  le 
teins  que  le  Roi  par  la  fupériorité  de  fes  Forces 
étoit  en  état  de  donner  la  Loi  aux  Princes  vojfins 
jaloux  de  fa  Puiflancc,  foit  une  preuve  certaine  du 
detir  lincere  que  Sa  Majefté  a toujours  eu  de  don- 
ner la  Paix  à fes  Sujets , & rétablir  la  tranquillité 
dans  l'Europe,  Sa  Muiefté  a neanmoins  vû  que  l’Ejn- 
pcrcur,  fans  aucun  Droit  légitime  à la  Succeflîon 
des  Roiaumes  & Etats  de  la  Monarchie  d’Efpagnc, 
s’eft  mis  en  état  par  l’augmentation  de  fes  T rûupcs , 
par  des  Traitez  & Alliances  avec  pluficurs  Princes, 
& particulièrement  avec  l'Angleterre  & les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies,  de  troubler  le  repos  de 
l’Europe  par  une  nouvelle  Guerre  au/fi  injufte  qu’el- 
le cil  mal  fondée.  Ils  ont  commencé  de  toutes  parts 
des  A des  d’hoftilitei  , contre  8c  au  préjudice  des 
Traite!  fi  folcmnellcment  jurez  ; l’Europe  entière 
ell  témoin  de  la  modération  de  Sa  Majellé,  elle  a 
vû  attaquer  des  Places,  prendre  des  Polies  avanta- 
geux , arrcllcr  des  Convois , faire  des  Prifonniers 
. avant  qu’il  y eût  aucune  Déclaration  de  Guerre, 
tff-ry  lo  J dans  le  tems  que  Sa  Majefté  faifoit  agir  fes  Ambaf- 
JO  | fadeurs  ou  Envoie!  pour  confcrver  la  Paix.  Tontes 
' ces  Démarches  fi  contraires  à la  bonne  foi  & à leurs 
propres  interets , les  Manifeftes  & Déclarations  de 
Guerre  de  l’Empereur,  de  l’Angleterre,  & des  Etais 
Généraux,  aiant  été  publie!,  Sa  Majefté  s’eft  trou- 
vée dans  la  néceflité , pour  confcrver  fes  propres  E- 
tats  & ceux  du  Roi  fon  Petit-Fils  , d’arn.cr  de  fi 
En  42  jours.  I P*rt,  &de  faire  des  levées  alfe!  confiderables  pour 
Francs  Sols  I pouvoir  s’oppofer  aux  entreprifes  de  leurs  Ennemi* 
190679  8 communs,  & à cet  effet  Sa  Majefté  a réfolu  d’em- 
ploier  toutes  fes  Forces  tant  de  Terre  que  de  Mer, 
foûtcnucs  de  la  Proteâion  Divine  qu’elle  implore 
pour  la  jufticc  de  fa  Caufe,  de  déclarer  la  Guerre  2 
l’Empereur  , à l’Angleterre , aux  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies,  & aux  Princes  leurs  Allici. 
Ordonne  & enjoint  Sa  Majefté  à tous  fes  Sujets, 
Vaflàux,  & Serviteurs,  de  courre  fus  aux  Sujets  de 
l’Empereur,  aux  Anglois,  Hollindois,  8c  aux  Su- 
jets ce  leurs  Allie!  ; & a défendu  A défend  trôs- 
expreffémenr  d’avoir  ci-après  avec  eux  aucune  Com- 
munication , Commerce,  ni  Intelligence,  2 peine 
de  la  vie  ; & en  confequencc  Sa  Majellé  a dès  i 
prefent  révoqué  & révoque  toutes  Permilfions,  Paf- 
Icports , Sauvegardes  & Saufeonduits  qui  poui  voient 
avoir  elle  accorder  par  Elle  ou  par  les  Lieutenans- 
Généraux  8c  autres  fes  Officiers  , contraires  2 la 
Prefente,  te  les  a déclaré  & déclare  nuis,  & de  nul 
effet  & valeur,  défendant  2 qui  que  ce  foit  d'y  avoir 
aucun  égard.  Mande  8c  ordonne  Sa  Majefté  à Mon- 
iteur l’Amiral,  aux  Maréchaux  deFrahcc,  Gouver- 
neurs & Licutenans-Généraux  pour  Sa  Majefté  en 
fes  Provinces  & Armées , Maréchaux  de  Camp.  Co- 
lonels, Meftres  de  Camp , Capitaines , Chefs  A Con- 
ducteurs de  fes  Gens  de  Guerre,  tant  de  cheval  que 
depied,  François  A Etrangers,  & tous  autres  fes 
Officiers  qu'il  appartiendra,  que  le  contenu  en  laPrc- 
fente  ils  faflent  exécuter , chacun  à fon  égard , dan* 
l’étendue  de  leurs  Pouvoirs  A Jurifdidious  : Car 
TELLE  EST  LA  VOLONTE*  DE  SA  MA- 
JESTE*, laquelle  veut  & entend  que  la  Prellnte 
foit  publiée  & affichée  en  toutes  les  Villes  tant  Ma- 
ritimes qu’autres,  & en  tous  les  Ports,  Havres,  A 
autres  lieux  de  fon  Koiaume  & Terres  de  fon  obéif- 
fancc  que  befoin  fera , à ce  qu’aucun  n’en  prétendu 
caulc  d’ignorance. 


En  tout  deux  cen*  1 1 trois 
mille  fept  cent  & quinze 
f rancs  huit  fois  A un  quart 
Ions  les  quarante  A deux 
jours , 2 commencer  aupré- 
micr  de  Juin  1702.  St.  N. 
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LOUIS. 

Et  plut  tas. 


ClIAMllLART. 


Fait  à Marly  le  troifiéinc  Juillet 
mij  fept  cens  deux. 
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Anno 

1702. 
5-  Juillet 


DU  DROIT 

ANNO  XXXII. 

170  t. 

, juillet  Protcftation  bon  Geiten  eine$  Jftocbibûrbigen 
J «tbmiib  s Copittuls  bt$  Ü*vt$ftiffC6  C0U11 
tüibcr  3()W  Churfûtfil.  SurcbL  bon  <}>fagj  in 
punûa  ber  Gtabt  unb  Sctfung  £ari|cT3tbtttb 
Çblln  ben  xi.  Julii  1701.  [Feuille  volante 
imprimée  à Cologne.  ] 

C’eft-  à-dire. 


• ’ Proteflation  de  F Illvflrijjimt  Chapitre  Mttroptli-  ! 

tain  Je  Cologne  contre  le  Sertniffime  Klec-  ‘ 
tcur  Palatin  du  Rhyn  touchant  la  Pille  & For- 
ttreffe  de  Kcifcrswcnh.  A Cologne  le  zi . Juillet  , 
170*. 

(Ç^ncut  £od>lbutb.  îbnmb*  (Japitufl  bicfe$b<>' 
^ b*n  <Jr$,Gtiffté  CMIen  ifl  niefe  treniger 
fc&nicrg  alsS  befrtmbbtlich  ju  bcrncbuien  berfom* 
mal  trclc&ct  geflalt  bon  Gtitbcn  beO  Jpcrin  1 
furflen  ;u  Çpfalg  fiebb.  unb  î)urcbituci}t  gegtn  al*  j 
leu  25cviuut^cn/  unb  befonberetf  auff  2>ief*lbc  I afé  1 
bon  3t)rfc  -Réçferl.  ÇERajcfidt  allergnàbigft  an* 
gtorfcnctem  CoinnUflaritn  gefleltrê  Scrtramtit/ 
an  plag  ber  I bai  gegeniberrigen  bctrûbten  i'a  ic,^-  ; 
3citen  brrhoffter  --  unb  mcbcmablen  bccanla|îcr  i 
SÉcoflleiftung  / bie  £rg*Gtiffiifdje  / jioarn  mir  ! 
grangbfiftbcc  Guarnilon  , ober  gegen  Capiruli 
aufjtrûcflidjen  roillen  / aucb  bcffelbcn  unb  gefamb* 
ter  £M>(.  Ianb  = Gtdnben  offemlit$<  bielfdlrige  CBi* 
fcerfprcdjungcn  / belegt  geibefenc*unb  auff  2fncr* 
bnung  3bf0  ^dçfcrl.  ÜJÎaçcft.  nunmcbr  turef)  bit 
QBapfcn  terofelbtn  bob**  JÇerten  Alliirten  obn* 
lengft  jur  Ubergab  geffoungene  Gtabt  unbïkftung 
^dnfer intttt)  l bon  bifOgrc  jtirtben  ab*  unb  abn 
firt  ju  |ief)tn  jûngfcbm  tbdtlicb  gcfucfct  I ju  bem 
Œnbt  ban  ben  tvûrdlic^cn  iScfifj  bafelbften  digen* 
mdcbtig  ergreiffen  / urnlnn  bit  $inu>tyuctt  unb  ge* 
moine  23cbicutcn  in  2fpbt  unb  «Pfîi^tcn  ntbmcn 
ju  (affen  I fein  23ebtncfentf  gtmacjjt  toorben. 

©Uicb  toit  nubn  biefetf  in  Icinen  SKecbtcn  ber* 
anttbortlicfyté/fcnbtrtn  gegtn  btn  allgcmciacnfaubt*  | 
gtitbcn/  unb  bit  9ïticb$  * Spftmbuiigtf  Conftitu- 
* tionen  abfcnbcrlicb  ftreitenbe»  fâ&um  Capiculo  1 
fctfto  tieffer  jn  Jurgen  qeïjet  / jemcbr  btlanbt  / bafj 
potbtmelte  Beftang  itvlçfer^irtrtij  bereittf  ûber  tini*  j 
• gc  Sæcula  per  conrinuam  8c  nunquam  inter- 
ruptam  PoflclTioncm , bem  Ghfft  Œôfltn  di*  I 
geiubûmMitb  incorporirt  / unb  Ijitftge  £ircb  ex  |‘ 
hoc  lolo  curiù  longidimi  temporis  in  optimo  I 
Jure  & rirulo  proprietatis  , allen  SHtcljtfn  ju* 
toiÿ  uiiutnbtpcrfflicf)  befefriget/  auc{>  beétregeu  un* 
nji;tig  ift/ju  ibtitctec  23w»c(}rung  biciftitljigcn  ©e*  ; 
* , rt(l)tfauib^  mit  anbtnbtrtigtn  Docameutis  extra  ! 
* terminos  PoiTcilorii  flcl)  ein«unb  augjulrtjycn;  ! 
alfo  tbirb  bit  biegfaltf  obfianbent  ÇVlictitial'fit/  auct)  I 
gar  burf^  bie  bon  ^cbftgcmtf.  Gtiner  ^(mr  çpfal* 
Çifcfen  iitbb.  unb  iDurcfjl.  ju  btrmeinter  Q3eicl;ÔJ  | 
nung  biffe ^ t^ddieben 23trfa(>rtn^  auggetiifrtc  Mo  ! 
tiva  ;u  îag  gtltgti  niagcn  barin  (mittoobl  mit 
ètfonbcrfi  alterirung  b.*é  Fa&i  ) jcbotl)  auftrûrf*  : 
lief)  geftanbtn  unb  natt'gfgcbtn  mttbl  baf)  tin  jtir*  j 
licljcc  £t8*23ifc&off  ju  Çblitn  / £Tlabmt nô  M Çrç*  f 
^tiffrt  unb  ber  5firc^tn  fcljon  bon  biel  bunbtrt  , 

« 3aljrfn  ^er  bit  Surg  / Gtabt  / unb  3bU  ^di)fcri{.  1 
toerti)  mit  ibren  3ntal?fcungcu  legitimo  titulo 
tn  rubigrm  Scfhj  flfbabc  babt  / twlcbcc  tooMcrgc* 
èracbttr  ruliiger  Q5efiç/  obtrobl  nun  burcÿ  (in  bom 
Jpcncn  <Pfal$  : ©raffa»  Ruprcchttn  iiu  3<»bf 
1368.  bem  Ttngebtn  naeô  / ertbeilrcé  Rcverlalc  ■* 
uuibgeroorfftn  werbeu  tvril  / fo  tan  jtboefi  bieftr  aü*  [ 
juiveit  Ijctborgcfucbtcr  Prætcxtus  ba^  <£&ur*<Pfal' 


DES  GENS*  11? 

ftifebe  Sccfafjttn  barmnb  fût  baémabl  fo  treniger . 
tntfcbnlbigen  / noeb  tic  digciunàfbngc  angtmafte 
'Dvtd't  Gprccbung  btfdiôntn  : ionien  bem  digtnen 
t^rjtbltn  nacb  / bor  bunbert  unb  m«br  34rra 
fclbigc  CEintbûrtfe  ind  OTmel  gebtacl't/  an  ©titbnt 
b<6  CErb-GrifftiS  aber  bergcflalt  (jmtertritben  met» 
Uni  bag gcliôngct  I job»  £>rtt?cn  nubn  ûbtr  tin  Sæ- 
culum  unb  rotiter  auff  bie  Çrbrttrung  ju  trti* 
ben/  afcn  ©ûlifcbcr  ©eitbcn  bit  £ufl  bergangenf 
morju  man  aber  bietTeitOf  fo  weitb  nbtig/anued)  et* 
bietig  : 3njtbif(&cn  aber  ben  recbtindffig  berge* 
bratfcten  ©eflç  civiliter  ac  naturaliter  b»baltct/ 
unb  fîcb  auff  itil  m berglncbcn  gaUen  pro  nor- 
ina  8c  régula  inter  Status  Impcrii  geflelterf 
Inftrumcntura  Pacis  art.  x7.  S-  7-  unabioen- 
big  fueijet:  Ut  oulli  ornnino  Statuum  Impcrii 
liccat  jus  lùum  vi,  vcl  armis  pcrlcqui.  fed 
fi  quid  controvcrfia:  five  jam  exortum  fit, 
fivc  pofthac  incidcrit,  unuiquilquc  iureex- 
periatur,  Iccus  taciens,  reus  fit  tVaciæ  pa- 
cis Sec  Unb  bicfrë  uilcé  uinb  brmcbrl  babc  bie 
Seldgerung  ^dçferéibtrtb  ber  Itrfdiÿcu  bebunttUcff 
borgcuoluiien  I bamit  3^ri>  toferl.  ^najefldt  ju 
2li.fi  uub  ftbtrcibuitg  ber  freinbben  ^ticgf-îüîacbt 
bom  SKridrôbottm  füftrenbe  allergndbigftc  Inten- 
tion etreiebt  / ber  frtpe  J^anbcl  auff  bem  9ïl>t»ii* 
Orobm  iviebct  crbfuet/  bem  (Ebur  (Zblinifcbenianbt 
bie  iHube  unb  Gicbfrbeu  toieber  gebracbt  unb 
baflclbe  ma  rûufftig  turc!)  aile  julduglicbc  QJlit* 
telen  babtn  gebanbbabt  / niebt  aber  curtb  berglei* 
ÜKi\  iut  iXad)  bM'ft  berbottenee  tbadicbct?  Brtiab» 
ren  / nad)  fo  tretv  unb  auffricbtiglicb  gefûbncr  / 
unb  bon  3(>»  Üûçferl.  üïîajciiàt  unb  allerfeir^  bo* 
bmJ>errn  Alliirten  otfrgerûbmbtcr  Patriotifdiet 
Conduite  , an  flatt  allcrgndcigft  jugcfagteit 
6cbu^/  in  ftinmi  Tügentbumb  berlûtjjt  toerben 
folle. 

QBicmobl  nun  bo^gtniclteé  ^bumb  CEapitul  ba* 
fût  baltet/  e^  mtrben  ©e.  be$  JJerrcn  (Ibarfûrfien 
ju  (pfalç  f icbb  unb  Durtfil.  ten  ndbner  ber  6a« 
cficn  <5cmegungf  bie  borgangene  Hbereoltmg/  uub 
ben  untergelau(fencn  3rdbumb  bon  felb  erfennen/ 
unb  2>ero  potier  Æquanimitât  jufolg  bieftg  i?rç* 
Gtitft  in  fauem  urait  riibigein  unangefodi* 
ten  lichen  laffen/  ba  fonften  ja  bemfclben  aUe  recbt* 
lidie  Pofîcllions- ÇDltttd  pro  manutenentid 
funbtbarlidj  ju  ^ûlff  tornwen. 

Go  bat  baniiod.»  bo^geineltc^  Capitulum  jn 
ûbriger  ©epbebaltung  fein  unb  ber  Jlircfcen  juffe* 
benben  iDîecbtentf  gegea  bot  angtregtt  in  (icfi  felbft 
‘niettig  unb  ungûltige  Pofleflions  Çrgreiffwtg/ 
unb  aile  bataug  f.rncr  cuttfcbcube  Q3ceintracb(igun* 
gen  flcb  aujfd  jierlitbil  betingeu  / juin  Wciificn 
barioibet  be|cb»eten/  unb  aUe  gejietncobe  SXecbt* 
fDîittelcn  bagegen  borbebalten  / aucf  bie  bon  be^ 
J>rten  Jperfcogeaé  bon  Gadjfen  ^buntb  (pro6flen3 
fitbb  unb  S)urc&l.  in  gcmcUcn  ^ànienrertl)  glctc^ 
îlnfangé  nomine  Capiruli  frbcligfi  cmgefdgte 
Protcftation  ûbfonbrrUcb  bierin  wiebcrboblen  / 
unb  bicfêlbe  coram  Norariis  & tcftibusbeç  ÿeurf) 
gttbûbnlicber  ma|fcn  itpcnbem  Capitulo  General! 
Margarethæ  bîr  ©ebiibt  flicc^tcatî  interponirm 
Mien. 

Urbunbt  iînfert  biefem  borgetrueften  Capirnlar 
3nfUgeU/  uub  Secretarii  Untirfcbrijft  / fog«|(be- 
ben  Gôlltn  ben  xi.  Julii  1701. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANNO  I Stëncnetwa  nod)  nafcmcnflicb  gagefefftn  bûrfffen/  ANNO 

XXXIII.  I Unferer  in  bencn  bep  biefer  Aaoifriidticn  Commis-  . _Q1} 

fion  au#gefleflten  lUccfTcn/ gndcigiï  wrroiUigttn  ‘'°3* 
zj  Juillet.  Déclaration  JÇmn  £n(pg  ^fribrid)  YViU?clinô  Amncftie,  imb  aller  anbern  Emolumenren /Bc- 
gu  fljîccbttuburg  ©c$ti>rrin/ tpiber  eiltfe  bon  ber  ndicien  unb  Immunitâten  tmtrûrbig  gu  crHdren/ 
SXitterfcfcaffc  / iwlc&c  bem  jibifdiea  J}«r*  fririi#  aflc  unb  |cl>e  ©efugni#  iricber  biefclbe  in 
unb  bet  üKittcr  « ur.b  iMbfctafft  / gu  rclerviten  / glficturie  QBir  fub  dato  ben  15.  & 

©etwerw  ben  itf.  Julii  1701.  gcftblcflTencn  19.  bieft#  berglricQcn  Déclaration  fcfcon  burtfi 
35frgUi(t  contradicireï/ nvrinnea  frlbige  nicbt  ilnfrrt  Dcputaros  , coram  Commiflione  unb 
attein  ber  berirüiigfen  Amncftie,  famt  aller  J in  ©egenii'art  fâuulictcr  fXictrr- unù  ianbfàafft* 
anbem  Emolamenttn/  Bcocficicn/  unb  Im-  Deputirten  / gu  ©cftraffùng  aller  Rcfradhrien 
muûiràfeit  unibûrbîg  et  Narrer  fenbern  aucl)  aile  i qtt^an/  unb  lin#  qaxvis  compctcntia  rclcrri- 

ret  baben/ au#  nc^mari»  wrbcfagter  inafjtn  • * 

I mit  ifjun  unb  rderviren.  QBir  feonb  banebft  gu 
| 3&rer  #at)fer(i#cn  Bftajrfldt  bf#  allcruntert^nig* 

1 fïen  Smtauen#  l ©ic  n>crben  naefc  3anÿa(t  ber 
1 QBa()l  * Capitulation , biefe  ttiebcrfpenfliflc/  faü# 

I fie  bifi  «n  ber#  alJettjbcbftc  q>crfbn  i&re  oiijiemlicte 
Intention  erflrerfen  fritml  rratftiren  ( mit  Un* 
gnabtn  ab/  unb  )u  Unfer  gcbâhrcnben  ©eflraffuug 
au  Jln#  bermeiien/  biefr#  aile#  nuib  fa  btcl  turbr/ 
al»  bero  ciguer  in  biefer  ©a#cn  bererbnrret  jÇert 
Commilfarius  Wn  bfft  berûbtten  Refra&arien 
iHJbtranttt>ortli#en  unb  bîcf'ftfïru|fbaljren  ©egei* 

I gungen  bïe  belle  unb  ma^rÇaffre  Relation  crftaf. 
ten  tan  unb  tbirb.  JHrfunbn#  baben  ibir  biefe 
Unfcre  tt#blbeba#tc  bcfMnbtqc  Déclaration  tenter 
Unferui  #ûrffl,  JP>anb*3ei#en  unb  ^nnfjv'gel  au»* 
gefteüet.  ©b  gef#c()en  auf  Hnferer  SReflben#  unb 
Sefhing  ©#tbfrin  ben  13.  Julii  Anao  170t. 


unb  ;cbe  21{>nbung  unb  25efûgun#  inbct  biefelbc 
relcrbirt  tterben.  0cf4iebcn  ©#n>crin  ben  %3- 
Julii  170t.  [Lunics,  îentfebe#  SReid)#* 
Archiv.  Part.  Spec.  Cont.  II.  2Ibt{ieil.  IV. 
2(b|af.  V I.  pag.  608.  d’où  l’on  a tire  cette 
Picce,  qui  le  trouve  aulîi  dans  Th  ucelii 
Aéla  Pubiica  S.  Rom.  Imp.  Part.  1 1.  pag. 
jitf.] 

C’eft-à-dire, 


Déclaration  Je  Friperic  Guillaume 
Duc  de  Mtcklenbourg  - Suer  in  contre  Onze  Gen- 
tils • hommes  qui  avaient  contredit  au  Traité  fait 
le  Kf.  Juillet  1701 . entre  lui , Sa  Nobleffe  (3  le 
Pais\  par  laquelle  il  les  déclaré  indignes  de  f on 
vfmmjlie , 13  de  tous  autres  Bénéfices , Droits  (3 
Immunités , fe  refervant  contr'eux  toute  légitimé 
Æm  6?  Anvnasherfion.  A Suer  in  le  t y Juil- 
let 170 *. 

OftOSH  ©Ottttf  ©naben  I gritbricfc  3Bi((î»(in/ 
v -ÇerÇbfl  gu  9)îeeflenburg  k.  ÇRactbem  QBir 
mit  angndbigftetn  ÜHififalIcrt  berne^men  mûffen/ 
bag  na^i  gcf#fo|Jr»«iii  / unb  ben  ber  Jfapferlic&en 
Commi/Tion  fîgnirtcn  23erg(eicbl  gtvifeten  Un# 
unb  Unfer  getreuen  SUtftr.  unb  lanbfcfiafTt  / fi((> 
etnige/  bem  Sernt^nun  naefe  / in  ÇilflF  <perfbf>nctt/ 
bcnautlid)  S^ernflorff  gu  ÇKfltinq  / ©ageibiç  gu 
QBalmftMff/  9Iegcnbanrf  gu  Çggerflcrff  / unb  9le* 
genband  gu  / iüçoib  bbn  bret;  i ûçoit?  / iepel 
gu  ©rctmbbtp  / îu^ü»  ben  ©olbebau  / tpiege  »on 
®ctte#»©abr/  3ûfôtn  28abc  btn  ©tûtfe/  tpençe 
bon  Scfcnbcrff  / unb  cpen^e  bon  Iu$ott  / unter  , 
bem  STtabmen  bon  benen  Sier  Hemtern  Unfer# 


Stitbtid)  VOil^cIm. 

(L.  S.) 

XXXIV. 

Extrait  de  h Déclaration  de  G unie  de  V Empereur  18.  Sept. 
13  de  Y Empire  contre  le  Roi  de  France  1 3 centre 
le  Duc  cY  Anjou  (3  fet  Alliez.  [Lettre*  Milto- 
riques,  Mois  de  Novembre,  pag  ] 


Ryfwick,  premièrement  par  le  relus,  & enfuitc 
par  un  long  délai  à reftituer  la  Ville  de  BnT*c,  la 
rortereflê  ac  Philiibourg,  & le  Palatinat;  & par  le 
paiement  injufte  qu’il  a exigé  avec  violence  de  l’E- 


J^.rÇoqtfciUUi#  ©C^lberiil  I al#  ©cÿlberin/  ©abc*  I ieéleur  Palatin,  &c.  Qu’enfuit e,  après  la  mort  de 
bu|cfe  / 3Bittcnfrirrg  unb©rebi#-£DIÛtlen/jeboc{i  ojine  j Charles  II.  Roi  d’Efpamc,  il  a pris  poiTdïïen 
borgeTOicfene#  SXet^t#--gûltigc#  Mandat , (jerbbr  1 à force  ouverte  de  toute  la  Monarchie  Efpagnolc, 
«tbtn / une  towIMcm  XXrglnete  nicÿtialnÿ  con-1  .«>“  Pctii-Ris  le  Duc  ÿA»jou  .ftmini.  pour 

?r,  si,  l'nnliirriiiinif'm  Ro,i  fous  prétexte  d’un  Tdlamem  nul  & luggeré, 

l1. lC?5î  ? ilT  ,'tfn  contre  la  foi  des  Contrats,  Scrmens,  Ceflious,  & 

■ÇcrfcOatçûmcr / in  ivelcpen  illCÇt  alieilt  plural: tas  ! Traitct  de  Paix;  & nonobftanr  que  plusieurs  Mcm- 
VOtOîUin  bto  allen  ionbftbafftlld'cn  ©cmeinen/  bres  de  lu  Monarchie  apartiennem  a l’Empire  & i la 
Unb  bft  Xctntcrn  Convcntibus,  ben  ©cÿ(u§  iua*  ! Maifoo  d’Autriche  . « en  particulier  le  CenU  de 
dtet/  bcfonbnn  aucÿ  abfcntes  8c  taccntcs  quan-  ! BoMr. ,eI  D**îz  f*  dt  AIâ"/o  <,  & 


do  citati  lûnc.flleic^tbie  ben  gegenibùrtigerCom- 
million  bon  bem  JUiiferl.  J^crm  Commitfàrio, 

©encrai  3o^ann  ülîartin  ©efdiminb  bon  «pccf* 

Rcui  / e^nftteifig  gcfi$c(>«/  pro  prælcntibus  8c 
conlcnticntibus  gcbaltcn  fbetben  / gu  contradi- 
ciren  fief»  bermeffentlicb  untcrnrbmcn;  ©ofbnnen 
QBitnicbt  entûbriget  frpit  / biefe  neuerlidie  Semc* 
genheit/  irelcbe  autb  fo  uwit  ftc&  erfleeefet/  ba0 
biefelbc  ibçen  tbAreflicbfti  Deputirten  bey  biefer  | Sujets  de  l’Empire  ; exigé  des  Contributions  infup- 
r' .rr. — *.— > — •— — »■  1-  ’ portables  ; dvlolé  les  Terres  de  plurtcurs  Etats  de 


plufieurs  autres  Fiets  de  l’Empire  occupe*  à inaia 
armée,  où  la  Frunce  a exercé  toutes  fortes  d’holli- 
1ÎCCZ  : Qu’il  a fait  çafler  une  Arint  c formidable  datu 
l’Arches'éché  de  Cologne  & Principauté  de  Liege, 
fous  le  nom  frivole  de  Troupes  du  Cercle  de  B 
gue , & en  a rempli  les  Villes,  aiant  fait  conrtruiie 
quelques  nouveaux  Forts  contre  le  Droit  de»  Gens , 
oubli  des  Mugazins  d’Artilleric,  & de  toutes  fortes 
de  Munitions  de  guerre  & de  bouche;  enlevé  le  Sei- 
gneur de  Mran,  Grand  Doien  de  Liège,  & autres 


Commilïion  ba#  geljabee  Maudatum,  nacb  in 
ibrein  9îabmcn  tntrgrtroffi’nctt  3crgleitbc/  & re 
non  ainplius  integra,  gu  dilputiren  unb  abgu* 


l’Empire,  par  des  pillages  & autres  hoftilitcz  crian- 
rroubîé  le  libre  Commerce  fur  le  Rhin  & autres 


Tèu  AJvz.f  / s Flenvcs;  envahi  les  Etats  Impériaux  du  Cercle  de 

leuqnrn  fidj  utUcrftcg;cii  / nt^t  aUcin  al#  null  unb  Wdlphatic , avec  toutes  lortcs  d’holli lirez  ; rebellé 


mctitiq  gu  erllàren  1 befonbrtn  aucl)  Un#  barroiber 
alk  bcb<  ianbe#  pbrigWdicbe  7 " 
gurciervirenl  abfotiberlicbborbebcutefe  C..,, 
fobnea  / unb  aile  bicjcnigen/  itelcfce  an#  bcrûhrrcn  '*"'ricndc  'uUI  pouvoir  contribuer  à l’arioi- 
,„ih,r  llnf.T  TW.....*»,,...  ,o,r.  bullemcnt,  « meme  a 1 entière  ruine  de  la  Nanou 

ilfmffetn  tPIbft  linfir  gnabigfte#  aaerinuthcn  ,.  jicg)  Allemande,  cil  abuhllânt  les  Librnei,  & airujettif- 

I font 


aucl)  un#  barttlbcr  les  Etats  de  l’Empire  contre  l’Empereur,  qui  en  cft 
: 2(bnbimg  frdfftig(I  1^-  premier  Chef,  & contre  cui-mcmcs , tâché  de  dé- 
rbebfutctt  Çllff  (pCP  ‘taire  l’autorité  dis  Colleges  Je  l’Empire,  n’omet- 


ASS; 

17*. 


DU  DROIT  DES  CENS. 


A KîMO  ^nt  tant  ^eles  Etats,  Pais  & Fiefs  de  l’Empire, 

J\  NN  u afjQ  jc  c,,jr  d».iU{ant  plutôt  a foa  bat  de  la  Mo- 

j 702»  narchie  Univcrfcllc,  qu’il  ambitionne  depuis  long- 
tems  ; outre  que  le  Duc  d’A  n j o u ne  s’eft  pas  ab- 
Henu  d’uftrper  le  tîtred 'Archiduc  J’Autrieh t,  Comte 
Je  Habsbnrg  & Je  Ttrol , &c.  &e.  Les  Ef.EC- 
teurs  et  Etats  de  l*Em  pie  e , après 
avoir  fait  leurs  trcs-humbles  remereîmens  à Sa  Ma- 
jeflé  Impériale,  déclarent  qu’ils  tiennent  les  Con- 
traventions , Occupations  , Détentions,  Hoflilitez 
ci-dcflus  mentionnées,  & autres , pour  une  haute  in- 
fraâion  de  la  Paix  ; Et  a ces  Causes,  recon- 
noüTent  le  Roi  de  France  & fon  Petit-Fils  le  Duc 
d’Awjou.  dt  leurs  Alliez, pour  Ennemis  de  l’Em- 
pire; leur  déclarent  la  Guerre  au  nom  de  tout  l’Em- 
pire; & commandent  , fous  les  peines  capitales,  à 
tous  les  Suicts  de  l’Empire , d’exercer  contr’cux  tou- 
tes fortes  d’hoftilitez,  jufqu’i  ce  qu’une  Paix  géné- 
rale, profitable  & folide,  s’enfuive;  Défendant  fous 
les  mêmes  peines , toute  Corrcfpondancc  de  Com- 
merce de  Laines , Soyes  , Mann} admets  J' or  ij  far- 
lent,  autres  MaribanMfcs , Fins,  Eaux  Je  Vie, 
Huiles , &V.  &c.  Enfcmblc  , Change,  C5*  Contre- 
; Commandant  à tous  les  Sujets  de  l'Empire 
de  fortir  des  Terres  de  leur  Domination  ; de  décla- 
rant les  Marchandées  qui  en  proviennent  pour  Con- 
tretsanJe  & eonfifcables  ; Défendant  particulièrement 

Îu’on  y envoie  des  Grains  , Cbevanx  , Pondre  , 
Homb , dcc.  dircâcment  ou  indirectement,  déchar- 
geant les  Sujets  de  l’Empire  de  tous  Scrmens  de 
Alliances  faites  avec  les  Ennemis  ; & ordonnant 
qu’ils  aient  à fe  rendre  au  plûtôr  au  Service  com- 
mun de  l’Empire , fous  peine  de  la  perte  de  leurs 
Biens,  &c. 

afx rotatoires  de  F Empereur  , adreJfaHhs  aux  Su- 
jets de  l'Empire  fui  /ont  au  Service  du  Km 
de  France  ou  du  Vue  d’.\ttjou. 

COMME  le  Roi  de  France  & le  Duc  d’A  N j o u , 
leurs  Alliez  de  Adhcrcns,  ont  été  déclarez  En- 
nemis de  l’Empereur  de  de  l’Empire,  & la  Guerre 
leur  étant  déclarée  au  nom  de  tout  l’Empire  ; Il 
eft  défendu  1 tous  Sujets  de  Alliez  de  l’Empire,  de 
quelque  état  de  condition  qu’ils puiflcnt  être,  de  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fuit,  de  relier,  ou  fe  met- 
tre au  Service  des  Ennemis , fous  peine  de  la  vie , 

& de  perte  de  tous  leurs  biens , dtc.  Mais  au  con- 
traire, tous  ceux  qui  fe  trouvent  au  Service  du  Roi 
de  France  de  du  Duc  d’Anjou,  font  déclarez  li- 
bres de  leur  Serment,  en  vertu  du  Pouvoir  Impérial, 
avec  promdfe,  à ceux  qui  voudront  fe  joindre , pour 
fervir  fidclement  l’Empereur  de  fes  Alliez , les  E- 
leâcurs , Princes  de  Etats  de  l’Empire  bien  inten- 
tionnez  , qu’ils  feront  reçûs  en  grâce  & leur  fera 
donné  1 chacun,  félon  fa  qualité  de  condition,  des 
Emplois  dt  Dignitez  Militaires,  dcc. 

évocatoires  dt  F Empereur  » adrejfantes  aux  Sujets 
dt  l'Empire  fui  font  au  Service  dt  FLletltur  de 
Ea  litre. 

O m m e l’Eleâcur  de  Bavière  a levé  une  puif- 
fante  Armée  dans  l’Empire  avec  l’argent  de  la 
France,  dec.  Qu’il  a furprn  Ulm,  & s’en  cil  cm- 

Saré  avec  violence  : Qu’il  a contraint  la  Ville  de 
Icmmingen  à fe  rendre  à lui,  contre  toutes  fortes 
de  Droits , dt  traité  hoftilcment  le  relie  des  Etats  des 
Cercles  de  Suabe  de  de  Franconic , qui  s’opofent  à 
lui;  Et  qu’il  a entretenu  des  intelligences  de  corref- 
• pondances  avec  la  Couronne  de  France  , par  le 
moien  des  Minières  François,  de  par  des  Lettres  , 
dont  quelques-unes  ont  été  interceptées;  quoi  que 
cette  Couronne  fût  déclarée  Ennemie  par  tout  le 
St.  Empire:  niant  fait  cela,  non  feulement  contre 
Dieu , fa  propre  confcience , fon  ferment , A fon 
devoir  , mais  auffi  contre  les  Statuts  de  l’Empire, 
Alliances,  dtc.  dcc.  de  dircâcment  contre  le  Traité 
de  Paix  de  Wcflphalte.  Ces  hoflilitez  ne  ponvanc 
être  reconnues  que  pour  une  infraélion  ouverte  de 
la  Paix,  Sa  Majcilé  Impériale,  à la  prière  inllante 
des  Eleâcuri , Princes  , dt  Etats 'de  l’Empire,  or- 
donne à tous  Généraux,  Colonels,  dt  autres  Hauts 
de  Bas  Officiers , enfcmblc  i tous  Soldats  tant  à pied 
qu'à  cheval,  originaires,  ou  habitons  4e  l’Empire, 
prelVntement  au  Service  dudit  Electeur*  de  l’aban- 
Tom.  VIII.  PAut.  I. 


donner,  dt  venir  le  rendre  au  Service  du  St.  Em- 
pire ; fous  peine  aux  conrrcvenans  d’être  déclare» 
Parjures,  gens  buts  honneur,  méprilans  l’Empire, 
de  Traîtres  à leur  Patrie  , leurs  noms  devant  être 
publiez  dans  tout  l'Empire  . leurs  Biens  de  Effets 
confifqucz,  de  eux  punis  de  mort,  des  qu’on  pourra 
s’en  faifir , dec. 

XXXV. 

Inffrnmentum  éccrÿienis  Circuli  Inferioris  Rbtnano- 
IVtfiphalici  ad  Magnum  Feedus  tnttr  Imper alcrtm 
LeOPOLODM  * W ILHEI.MUM 
Eritanni x Rtgttu  6?  Or  dînes  Generales  F'o  e- 
DKR4TI  B ELGI  t , die  beptima  Stfitntbitt 
énn.  1701.  snitum.  Colonise  ad  Rbtnutn  zp. 
M en  fis  Septemhus  1703. 

N Os,  Dei  Gratii  Fkidericus-Chris- 
tianus  Epifeopus  Monaflcricnfis,  Burggra- 
vius  Strombcrgcnns,dcc.  Romani  Impcrii  Princcps, 
Dominus  in  Borkcloc  ; Joannes-Wilhii.- 
m u s , Contes  Palatinus  Kheni , Sacri  Romani  Im- 
perii  Àrchi-Thcfaurarius,  Bavai  ix  , Julie,  Clivix, 
ac  Montium  Dux,  Contes  Vcldentii,  Spouheimii, 
Marchne  Ravensbergi  de  Mot fx.  Dominas  in  Ra- 
venllein ; Fridericus  Rcx  Borufli* , Mardi io 
Brandcnburgicus , Sacri  Romani  Impcrii  Archi-Ca- 
merarius  de  Elcâor,  Supremus  Princcps  Auriacus, 
Magdeburgt , Clivix  , Julix  . Montium , Stettini , 
Pomeranix  , CaJTubioruin  , fie  Vandâlorum,  ut  dt 
in  Silefiâ  Crofne  Dux  , Burggravius  Norimbergx, 
Princcps  Halberiladii,  Mindenx  deCamini,  Contes 
in  Hohcnzollcm  , Marex  Ravensberge , Lingen, 
Moers  , Buren  , de  Leerdami,  Marchio  in  Veeren 
dt  Vliflîngcn,  Dominus  in  Ravcnflcin,  Lavenburg, 
Buttonia,  Atley,  fie  Breda;  Nofiro  ut  Direâotum, 
reliquoruinque  Principum  fi:  Suxuum  incliti  Circuli 
Inferioris  Rhenano- Wi cftphalici  ad  hoc  fpecialitcr  re- 
quiliti  nomine  omnibus  de  (tngulis  quorum  intcrcll 
aut  quomodolibct  intcrcllc  potetit,  Notum  rcflatum- 
que  facimus , quandoquidem  Sacra  lua  Cxfârca  Ma- 
jeflas  nos  certiorcs  reddiderit,  fcfc  exiflimavilTe  pc- 
riculofiffiml  hüc  rcrum  Conflitutionc  nati  ex  fatali 
poflremo  defunâi  gloriolîflimx  mentori*  Hifpania- 
rum  Regis  dccefflj  ? ad  prxvcnienda  dt  avertenda . 
qux  coti  Europ»  ruipatn  de  interitum  minantur  de  ad 
procurandam  cnm  incolomitate  publie!  Pacem  bo- 
nam  , firntam  de  con/lamem  , nihil  xnagis  ncccffa- 
rium  elle , qnam  ut  hune  in  finem  , le  quantum 
ficri  poffet  araiffimo  Feedere  jungerent , de  proptere* 
inter  illos  paâum  fuifle  Foedas,  forml  a tenorc 
feouenti. 

Inferatur  hîc  Fœdus  incipiens 
QnanJsqniJens  mortna  fine  Liberis  non  ira  pridem 
glormfijfimn  mémorisé  &(. 

Cumque  altiffimc  memorata  Sacra  fua  C* lares 
Majeflas  virturc  Articuli  13.  Nos  ut  Dircâores  cx- 
terofqae  inclyti  Circuli  Inferioris  Rhcnano-Wcll- 
phalici  Principes  de  Starus  adSorietatem  diâi  Feede- 
ris  invitaverit  de  requifiverit,  ut  illl  acccdcre,  aeccf- 
fionc  noAr!  illud  corroborarc,  atquc  ad  ejus  obfcr- 
vationis  de  exccutionis  Guaraunara  nos  obttringere 
vellcmus  ; Nos  itaque  nollro  rcliquorumquc  mod6 
1 memorari  Circuli  Inferioris  Rhenano  - W cftphaliei 
Principum  deStatuum  nomine  , ut  tellatuut  faciamus, 
quanto  dt  Nos  erga  publicum  feramur  affcâu  de  llu- 
dio  ad  conlcqucndum  nncin  in  fupra  feripto  Feedere 
propufitum,  illud  in  totum  ut  de  fingulos  ejus  Arti- 
culos  approbavimus,  ratum  , gratum  & acccptuin 
habemus  , vigorc  prefcntiuin  acclarantes  Nos  cun- 
âas  obligationes  in  co  contentas  in  Nos  proprio  & 
exterorum  Principum  dt  Staruum  nomine  rccipcre, 
conliicucntcs  Nos  vindiccs  vulgôGuarandos  pro  ejus 
oblervatione  de  executione , atquc  Nos  ut  de  Saccef- 
fores  dt  Hxrcdcs  Noftros  hifee  erga  altilDmè  memo- 
r.ttam  Sacram  fuam  Cxfarcam  Majcllatcm  ad  invio- 
labilités prxflanda  de  exequenda  cunâa  de  fingula 
qux  in  fupra  feripto  Feedere  contenta  funt,  abtque 
alla  cxceptionc  codcm  modo  ac  li  ab  initio  cum  ea- 
dem  Feedus  hoc  pepigiflcmus , fpondentes  ac  boni 
fidc  promittentes  , nos  nihil  quidquam  direâè  vel 
indîrcâè  unquam  faâuros,  quod  illi  conuarium  elle 
poffit,  ici  tamen  ut  Nos  inclytufquc  Circulus  Infc- 
rior  Rhenano-  Wcflphaücu s pariter  omnium  exinde 
ptovenientium  commodorum  dt  jurium  participes 
reddamur,  illudquc  quod  in  nupero  Nordiingx  in 
Q par- 


Anno 

1701. 


xp.  Sept. 


iiî  CORPS  4DIPLOMATIQ.UE 

An  N O PartjlJUS  Suevtx  habito  Congrcflu  n.  mcnfis  Martii  j 

anni  adhuc  currentis  Sup«iorcs  nflociaci  Circuli  per  XXXVI 

I7OI.  Ablcgatos  fuos  ftipulati  lune,  de  ficut  ex  poil  per  Lit-  . 

Teftamenr  Sütfl  «manuel  fi.cbr«d)t3  lu  a,  Dec 

que  id  ipfum  quod  fupratati  Diredorcs  & Status  C;r-  : Tf_K,,r.  (ri-V,.  , in  K„;„  * 

culi  Wertphalici  29.  Septembr.  in  Congrcflu  Colo-  j ««M*  JW*"  ' m ®Wil  _untfr  ûittfcn  bCCO 

ni*  habito  fibi  ulterius  Itipulati  funt,  viciffim  prxllc-  j 
tur  te  obfcrvctur  ; Cumque  ab  altifümè  memoratâ 


Ann  o 
170Ï. 


fol  Sacri  Csfareî  Majeftatc,  Nobis  luper  hic  in- 
elyti  Inférions  Rhenano  - Wcftphalici  acctffione  ln- 
llrumcntum  rcccptionis  extraditum  fit , ita  Nos  vi- 
ciflim  nullatenus  dubitames,  pro  ut  Reverendifiimus 
te  ScrcnilTimus  Epifeopus  Javarienfis  ,Saxonix  Dux 
fid.’in  fuam  defuper  interpofuit,  idem  à Sui  Regil 
Majefhtc  Magne  Britannix,  & Dominis  Ordinibus 
G encrai  f bu  ■>  uniti  Belgii  extradendum  elle,  ad  hujus 
rei  te  prxdidorum  omnium  majorem  fidem  hoc 
præfcns  Inftrumcntum  AccefTionis  Noftro  reliquo- 
rumque  Principum  & Statuum  nomine  fubfcripfî- 
mus  , 6c  Sigilüs  Noftris  Sccretioribus  communiri 
jufîimus.  Signatum  Colonix  ad  Rhenum  29.  men- 
fis  Septembre  1702. 

lnflrumentum  Reitptionis. 

^Os  Leopoldus,  Divinâ  favente  Clemen- 
tii  Eledus  Romanorurn  Impcrator  femper  Au- 
gu/his,  Bohemix,  Dalmatix,  &c.  &c.  dtc. 

Notum  & teftatum  facimus  omnibus  & fingblis , 
quorum  intereft,  aut  quomodolibet  intercfle  potcfl , 
quod  cum  ad  invitarioncm  noftram  Venerabilis  F R 1- 
dkricus-Chrisiianus  Epifeopus  Mona- 
fterienfis,  Princeps  devotus  nobis  diledus,  née  non 
Scrcniflimus  te  Potentiflîmus  Fridericus  Pruf- 
fir  Rex,  Marchio  Brandenbureeniis  , Magdeburgi, 
Stettinx , Pommeranix  , Caflubiorum , & Wanda- 
Iorutn  Dux , Burggravius  Norimbergenfis , Princeps 
Halbcrftadii,  Mindx  , & Caminx,  Cornes  in  Ho- 
henzollern  , Sacri  Romani  Impcrii  Archi  - Camera- 
rius  ; ac  Sereniffimus  Joannes  Wilhelm  u s, 
Cornes  Palatinus  Rheni,  Dux  Bavarix,  Cornes  in 
Vcldcnz  te  Sponheim,  Sacri  Romani  Imperti  Archi- 
Thefaurarius , rcfpcdivè  Confanguineus  & Frater 
confobrinus  & Principes  Elcdores  Noftri  Charifli- 
mi , feu  Principes  convocantes  te  Diredorcs  inclyti 
Circuli  Wcftphalici  , tant  fuo  , quam  rcliquorum 
cjufdem  Circuli  Principum  , ac  Statuum  nomine , 
coufedo  defuper  Inftrumcnto  dtclaravcrint , fe  Fœ- 
deri  nos  inter  , de  Sereniffimum  Principem  Domi- 
nutn  W 1 l 11  e l m u m , Magne  Britannix  , F ran- 
ci*, & Hibernix  Regem , Conlanguineum  te  Fratrem 
noftrum  Chariflîmum , ncc  non  Chariffimos  amicos 
noftros  Ordincs  Generales  Fœderatarum  Belgii  Pro- 
vinciarum,  per  utrumque  ad  id  Deputatos,  te  fuffi- 
cienti  Manaato  inftrudosMiniftros,die  feptimoSep- 
tembris  Anni  proximè  elapfi  in  Hollandiâ  Hagx  Co- 
mitis  pereuflb,  fui  ctiam  ex  parte  acccdcre,  illud- 
que  ratum,  & gratum  haberc,  & ad  ejus  inviolabi- 
lem  obfervationem  obligari  vcllc.  Nos  prxmcmora- 
tos  Principes  te  Status,  ad  didi  Fœderis  focictatem 
admiferimus  & acceptaverimus , queinadmodum  hifee 
admittimus,  acceptants,  cofdemquc  hujus  Fœderis 
participes  facimus  ; adllringentcs  Nos  reciprocè  ver- 
bo  noftro  Imperiali  Regio , atanc  Arrhiduculi , erga 
prxfatos  Principes  & Status , ad  prxftandum  illis  om- 
nia,  qux  in  memorato  Fœderis  Tradatu,  cofdcm 
conccmerc  queunt , non  fccus , ac  fi  cum  illis  fîmul 
ab  initio  conclufus  & fignatus  tuifler,  pro  ut  ctiam 
ipfis  , nmne  illud  , quod  in  Europe  Nordlingx  in 
Suevixpartibus  habito Congreflu  fuperiorum  aflocia- 
torum  Circulorum  Diredorcs  & Status,  per  Abluga- 
tos  fuos,  fpccialitvr  fibi  Aipulati  funt,  nosque  ipfis 
per  fubfccutas  Litteras  uollras  ratificatorias  , denuô 
promiflmus , ncc  non  id  ipfum  quod  fupralati  Circuli 
Weflphalici  Diredorcs  te  Status  , vtgefima  noua 
Septembris  in  CongrcAu  Colonix  habitt),  fibi  nltc- 
riùs  per  exprefïum  Aipulati  funt,  viciflim  adualitcr 
prxflari  volurmis,  in  cujus  rei  fidem  & majus  obfer- 
vantiæ  robur  hoc  Inilrumentum,  manu  noftri  fub- 
feriptum  Sigilli  noftri  Cxfuci  apprcfTionc  muniri 
juflimus,  quod  dabarur  in  Civitatc  noftri  Viennx 
die  &e.  Anno  Domini  1702.  Regnorum  itoftro- 
rum  Romani  qnadragciimo  quiuto,  Hungarici  qua- 
drageûmo  oftavo  , Bohetnici  verô  quadragclimo 
fexto. 

LF.OPOLDUS  &c. 


gcuu  ®<mu|>(mn  / 5rau  2lgncf*/ 

ructj  b c |jcn  2ib|l(thung/  bii  Burtnunbf'ctiatTtltc^e 
ianWiî.  Admioiftracion  , bi(j  ju  bed  dltifhn 
Q.'rmçcu  Majorennirât  I aufgttragcn  : 3^0 
K6ntgltd)c  ÜJÎajcfl.  in  Q>(tu(|m  aber  ju  Mro 
ProtctSlorn  imD  Dbet 'Bormunt/  wit  at>4)  Ex- 
ccucorn  biefftf  le $ten  SBillentfi  mtcont r uno  aué* 
.qebetten  tuerNn.  ©efete^n  Côt(?tn  ben  x.  Dé- 
cembre 1 701.  [ L v n 1 g , ïeutfcfcrô  9tcid)<* 
Archiv  Part.  Spec.  Contin.  II.  îtbt^eil.IV. 
TibfaÇ.  XIII.  pag.  190.  d'où  l’on  a rire 
cerce  Pièce  , qui  fe  trouve  suffi  dans 
Thucelios  sitlor.  Puilicor.  Tom-  III. 
pag- na] 

C’eft  - à - dire , 

Ttflamrnt  ^Emanuel  Lebrecht  Princt 
(f  Anbult-  Cet  ben , par  lequel,  tntr'  autres  tbofti , 
il  déclaré  la  Prwcejfe  Cisela  Agnes»  fa 
Femme  pour  Tutrice  de  fa  Enfant,  (S  Admhns- 
tratrue  du  Pais , en  cas  que  fi  mort  arrive  avant 
qu’ils  atesgnent  P âge  de  Majorité  j remet  mit  néant- 
moins  au  Roi  de  Prujfe  la  Tutelle  Supérieure , 
6?  P Execution  de  (on  Te  fl  ornent.  Fait  à Col  ben 
le  l.  Décembre  yjot. 

3 m Habmeti  bec  ^ttlrgen  -frodigeJobtert 
îDrcyfixIttgfett  / <B tonte  bes  XUcere  / 
Bonnes  / urtb  h'  3mm. 

^YÉmnatb  lun  ©Otte*  ©nabtn  2Bir  Emanucl 
, ^ îebctcbr/  3lnf)alt/  J0cr$og  îu 

ftn/®nfltrn  unb  QBfflp^a(fn/©raflf  ju  Aicanirn/ 

I ^err  }U  Scrnburg  unb  3«rbfl  ».  in 
étfraditunq  crmogrn  / luie  maacftcrUpcn  unber* 
ftt)cnm  3‘if^n  unfm  cfcnc  ba^  fcinwdif  mcttftb» 
lid>e  ÇKatut  in  biefem  fl&btigtn  unb  Mjdnglicfra 
itbrn  untmwrffcn/  unb  magen  unftrc  SEage 
nie  bec  ©c&attcn  bbrôbcc  gc^en/  ta§  ba^cro  in  bif- 
fent Çlenbe  unb  3^i»'iicrtt)dl  niebr^  gcnn|fcrtf  alg 
bec  {fidicbe  îpb  1 be flen  eigenrtèdbec  Orrtj  / ©fun* 
be  unb  ®eife  aber  bem  TfUwiffmben  ©Dtt  nflein 
befânbt  unb  botbeÇiûlrtu  fcpn. 

garnit  ban  n unâ  lie  ungetbiffe  ©fuube  brd  ?o< 
b<«  bep  benen  jtbigen  rtjne  batf  gef^rteinben  i&uff* 
Uni  niett  unbcrffhentf  ûbereile/  ebe  unb  bebor  roic 
unfern  U&ten  QBillen  unb  Intention  tenon  tin* 
frigen  ju  o rfonne it  gegeben  l fp  (eben  roic  ber  unge« 
jnseifdten  3«>®erfïcbt/  ber  2>rtpcinige/  3UgctvalH* 
tige  unb  SSarmborçige  @£>tt/  ber  un^  bie  3fii  Un- 
fer»  gaoÇcn  icbomi  unjàblig  bicl  ©urcS  qcrtjan  / 
tboebe  uni/  fo  lange  ibic  in  bieftr  3eulicbfcit  noej) 
rcunbcln  unb  tralrcn  / in  fetner  ©nabe  crhalren/ 
unb  bep  bcflânbiget  SSorânntnif}  bot 
Çbangelifcbcn  Rcformirton  Religion , a 14  n>cr- 
innen  trio  bifibero  gdebt/  bi§  an  unfer  lrçtt4  (Snbe 
frdfftiglicb  fldrcten  / fo  baun  tbenn  tbit  ben  fanjf 
boQenbct  unb  ©lauben  gobulton  baben/  un4  an  je» 
ncui  îage  bic  bcrigologtc  Grenc  ber  ©erctbtigfcit 
geben/  unb  auffcQen/  borne  nnr  un4  bann  injtbt* 
feben  mit  icib  unb  ©tek  cmpfeMcn  unb  fcmobl  beç 
gefunben  îagen  unb  guten  iciboé-^rdfftcn  l bie 
ibir  bureb  gbttiitbe  ©nabe  bot  icço  cnipfinbcn/  a(4 
aucb  in  ÇDîmfcfilicfion  3ufiiüen  bereit  fepn  / 3b* 
me  unfern  ©DÎLX/  bon  tbic  feben  unb  flctbon/ 
auff  batf  ïîrrbicnft  (Jbtifli  unfcrc4  J^cçlantctf  / 
Qbrifilicb'  tbiUig  unb  freubig  ju  fdgen; 

Üîatbtom  «bot  nccbft  Scrfcrgung  unferer  ©te* 
(en/ 
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ANNO  kn/  cine  un^tm  Wnfamften  uni»  wicbtigflcn  2tn-  unf«S  le&ren  QBillcnS  Abmfamen  WiXtcnf  bainit  ANNO 
gfkgfntxitcn  ifl  / ju  difponirtn  unb  ju  bcrorbncn/  folcbem  in  allen  (punrten  unb  Clauliiln  nacbgelebft  , 
,702"  n>aS  unier  Sïtactlafj  tes  jcitlicbcn  BmnbgcnS/  ab-  mtrbgi  uiiae  / twldfa  aucb  Jjocbjfaacbtc 3bro  £b*  *' 
fon&crlicti  abcc  unt>  jnfbrbcrfl  tic  âlegietunq  unfr-  niglicbe  ÇDÎajcflâc  / faut  2)cr 0 ©cbreibciin  tem 
rcrfanbf  unb  feute  betrifft;  ©0  baben  2Bit  b«v  M1***  NovcrabriS  1701.  guàtig  unb  frcunfcPer* 
guter^eu/  unb  mïcm  roir  obcrn>ct)ntcr  maden  nrcj)  crrlicb  pbernoraraen  / baba  mit  jlruffr  biffa  ter 
gefunben  icibeS  / midi  unberfcbmr  ©imwn  unb  -tëocbactacbtc  Æbniglicbc  üïïajtfldt  in<prcug;n  juin 
Écrnunfft  fan  / mit  îvcblbctacbrcm  ü)îul,it  unb  i KcfaûÇcr  unferer  nacbiolaftenbcn  grau  ©ctnablin/ 
reiffen  SHatn/  au*  tigrner  23cn*gnii6/  unb  frcçcn  ' <PrliiÇ?n  unb  <Pritiçcfimncn/  nccbmabl*  benennen/ 
UfljfainNtrcn  Titien/  biffe  unferc  tcftamcutali- 1 unb  btrftlbtn  bie  Execution  unffrrf  faten  QBü* 
faf  leçte  Btrorbnunq  aufgcricbtet  / riebten  aucb  Und  autgetragen  / audi  £)crfclbcn  bif  £)btr-33or* 
bKfclbf  bicrant  unb  Jttafft  bttfa  auffi  in  aller  be-  tnunbfcbàifr  bergcilalt  commit  riren  / tafj  unfete 
(Ut  gorm  unb  ©eftalt  / roif  folcf<c^  bccmôge  ©eift-  nucbbieibenbf  geau  ©tmablin/  al*  tt>Ar<fnd?  Ad- 
unb  QBeltlicbcn  9\fctt tl  ©emob"bcit  unb  ©t-  miniltrircntc  unb  ÇKegierenbe  Srrmûnbiu/  iu  ter* 
braud?  / infbnbfarit  bep  gûrftl.  ©ranbe*  iperfo*  fomirtcnbcn  iric^rigen  ©actif n f»cb  5)ao  £eben 
nen  gffdfae»  I oU/  fan  ober  mag;  3l»<na0cu  bitr*  ÏXatb*  «bolenf  unb  betj  unpcrboiftcr  jNnrfunq  m 
uad)  mit  mrbrent  uutcrfcbifblicb  folgct-  £>ero  Eorinunbicbafft*  = Emoalrung  / fiel?  S)cro 

QBetln  audi  unfete  fpeinÇen  unb  eprimjeffïnnen  jfôniglicben  ©d?u{f*  gebraueben/  aucfi  auff  benb* 
annoeb  in  tbren  crflen  3abrcn  begriffen  / unb  tt)igtfn  gali  / bep  3bro  9W«iifdjen  ^açffriicbfii 
tbir  niett  wifjcn/  eb  ber  grofle  ©£>îvî  ba*  $cit-  Qïïûj.flàt/  uttfrrn  2lUergndtigflrn.$citn/  ba§  ©ie 
lictf  £eben  uné  fo  langf  fafttn  meettt  / ba§  ivir  tin  abfcnbftlidfa  Proteâorium  an  3brp  ^ônig» 

©ie  frlbftcn  bifi  ju  ihrcc  Majorennitât  crjie^n  Ifac  ÇDlajffat  in  <Prcu||fn  mbfilcn  mbditen/  al* 
fbmen  I unb  tnir  bieibco  biUig  triwgcn  / bu  un*  frruntmbdnigfl  aniuctifn/  baimt  in  atlrn  otiicffn 
grmciiif  fiebe  unb  îrcuc/  tptfae  unfete  bon  Jj5tr$tn  unffr  ,f6«  ®iüe  frfùlict  nurben  mbgt. 
geiiebte  ©eutaçlin  l bie  Î5urd)lâuctitigftt  gûtllin  QBa*  onfere  SKdtlje  unb  95ebitme  f fo  unferet 
unb  Jrau  1 ©ieftla  îfgnefa  / gûrflin  }u  jfu.  grau  ©ema^lin  litbbeu  *u  ber  SKegicrung  juiûbcen 
MH  -Oergogm  ju  Tonnait  / Jjftçogin  ju  ©aeÿ*  benôt^igetl  berriifr/  A6crla|f>n  loir  berofelbcn/  altf 
ftnl  ©ngetu  unb  ÇQ$rpbalen/  ®rdfin  Afcani-  tAnfftiger  îKc.qcntin  unb  SormAnberin/  faben  Dif- 
en/  gebo^rne  iXcidjtf  ©rdfin  bon  Sflienburg/  grau  pofirioa,  ftlbigt  nacb  3^ren  ©utbfftnbcn  jubé* 

%n  Sernburg  unb  Rcrbfl  k.  Uns  unb  unfern  gûrft-  tialtenl  «bjutanefen  unb  anbcrc  an  3!)fb  ©telle  an* 

Ifacn  jtinbftn  bi§  anÇifto  ftlbicfcn  / unb  baljero  junet^men. 

tnemanb  flcÿcrtr  unb  beflfèr/  als  3t>r  Serenfelben  2?5unn  aber  trie  borgebadil  unfett  grau  ©ernab* 
2(ufFcrvcbung  anbertrauen  linuen  ; ©0  Çiaben  tbir  lin  iiebben  mit  ?obe  abgiengcn/  fbc  unferc  sprint* 
aus  irclilbcbactuem  Q77utb  unb  gutem  iKatfj  bitrmit  ; jen  Majorcuues  merteu  / fo  follen  aUbcnn  bie 
tifalgebadîte  unfrer  grau  ©nnablin  jur  einçigcn  9\dt{ie/  fo  (le  3bf«n  feeligen  Tfbfltrbtn  ber* 
üoanûnbfrinunjeter  nacbgelaflfncngûrfllidifnPu-  orbnen  ibirb  / betbleiben. 
pillcn  unb  Minoreonium  bergefatt  conftituiret  | 3n^fT<n  û^cr  fcl*  un^'ur  tfrau  ©ematilin  i teb^ 
unb  georbnet/  baf  felbige  nfat  nur  bie  Kuffcrjic*  1 btn  babin  fct>en  / bag  ©ie  mit  unnAisen  Sücnera 
l)ung  berfelben  Aber  ficb  ne()uien  unb  fQfiren/  foa*  ! unb  beren  fàlarirung  bie  Sainme  Intradtn  nieft 
bem  audi  bitrbcç  bie  tbllige  Adminiftratiou,  btrminbere  / font  cm  fid)  mit  toenigenl  rrbltcben/ 
tbaS  ben  ftacuxn  publicum  Regiminis  unferer  unb  3t>(  iboblanffdnbigen  nâtjlfaen  2>kncrn  ber* 
gûrlïlfaen  ianbeS»  Portion  anbelangct  I g(efa<  gnAgr. 

tnâfitg  allein  baben  unb  cxcrcircn  fou/  unb  jttar  ! Unb  objtrar  audi  fonften  eine  gArfMicÿe  putter 

nadb  bem  <Sptmpc(  beSgùrftlicticn 5)cgauifcben fan-  bie  Sormuntfaafftlicbe  Adminiftraiion  Aber  0d> 

bes  / als  tbo  burct  bit  Oblcrvanztie  2)îûttcrlicte  minuit  / biffe  3U  îlufricttunq  eiucS  Inventarii 

23otmunbfdwfft  i fotbof)l  quoad  effedtura  edu-  unb  Tlbltguna  orbentlicbet  SKccinung  ber  bon  3bc 

cationis,  als  Adminiftrationis  beu  bein  gArft*  geffibrten  Admioiftrariou  > berbnnben  i|t  ; ©O 

lidien  JÇiaufe  ^nbalt  nunmtbro  eingcfûbrct  unb  bc«  »oüen  mit  tennoefc  unfere  grau  ©cmablin  bon  bie* 

ftdtiget  morben/  auc&  fonfl  berglefacn  beç  anbern  * fer  ©ûrbe  bcS  QtectfinS  befreoet  trijfen/  berge* 

gurftlidfcn  Jpàufrrn  ûblid'|ift/tic  bbUige  Sormunb*  1 fiait  / tag  ©ie  bcS  gantfa  fanbcS  Revenum 

faafft/  fotboljl  it>aS  bie  ianbe^Sftegicrung  felb|l/  1 cinbcbcnl  unb  ©ero  ©efallcn  nad>/  genieffen  unb 

aïs  bie  Tfuffcrjfaung  unferer  nadigelajfencn  ^in*  fltbraucticn  mbgc  / bifi  ju  beS  âliiflen  fprintjen  ' 

ber  betnjft/  auffgetragcn/  unb  ccfu^en©ie  Krafft  Majorennitdt;  uub  jbll  biefer  alôbann  mit  temjc* 

bit  fa/  nacb  unjcrin/  ©Ott  gebe  fecligem  2lbfter.  nigen/  tuas  unfere  ©cmaljlin  3&«»  ban  tenon  bifi* 

ben/  folcbe  Sortnunbfdiafft  aufffld)/  auc&  unfere  bero  gebobenen  Intradfn  beraué  geben  tbirb/  oljne 

nacbgcla|fene  Mbe  unb  2)iener  fo  fortb  burct  ci-  gorbening  einiges  Invenrarii,  ober  abtulcgtnbeit 

nen  J^anbfd}(ag/  in  i(ire  altf  9legiercnber  3ormùn-  iHecbming/  (ldi  bcrgtiAgen  qulaffcn  fcbulbig  fan. 

berin  (pflfat  juncbiiuu  / unb  unfenn  iu  ©le  tragen-  3ll>n  SSefalufi/  trollen  tvitl  bafi  irn  gall  / biefa 

bfn  Bertrauen  naef)  bie  ÜUgicruug  beS  ianbcS  ber*  unfet  TeftamCnt  unb  lefjter  QDille/  auS  Ü)îan* 

geftalc  bctfithtig  ju  ftyttn/  bamit  aile  uunbtbige  gel  einiger  lblcnnitdt  ber  befilirtebcnen  iXccbte/ 

pollen  tenu icbcn/  bie  Xcmter  in  flcigigcr  Obficbt  ober  bon  ©emobnbeit  tvrgen/  alS  etn  gierluli  unh 

gcbalteii/  bie  dainmcr  - latradui  ju  rester  3ft  fbcmlictl  Teftamcnt  mebe  gcacbtet  irrrreii / noeft 

eingetrifbeii  / bie  ©djulben  abgctragcn/  unbfobicl  35c|lanb  baben  foltc  / bennoeb  alS  fin  Codicill, 

mbglicb  tin  guter  Sorratb  bermittelfl  ©Jttlidjcn  Ubergabe  auffm  îcbeSfall  / fine  3àirrlictK  Dil- 

©cegcnS  / crfialccn  mate.  5)amlc  aber  Unfer  pofitioa  , unb  2(bfbciluiig  unter  jîintcc  / ebtr 

greunblicb  gclicbtc  grau  ©cmablin/  betf  ber  3f)c  lanflalS  cin  anberer  ietjter  QBiUc/  auf  tras  Kub 

auffgeiragcnfn  Soruiunbfcÿafft  unb  iantftf-  Ad-  unb  <2Beife  nur  felctcr  cmiger  niaifeit  lïanb  baben 

miaiflracion  befa  nactbrActlicba  gefcbAÇct  locr-  fan/  in  jfrafft  biefeS  gcbalten/  aucb  bc|fcn  geb* 

ben  mbgc;  ©0  Ijaben  mit  annocb  bfi)  uafenn  ie-  Ier/  SRàngcl  unb  ©ebredicn/  fo  beren  etnige  fïcb 

ben/  3bro  ^bniglicbe  iDïajcftât  tn  cpreuSen/  un-  crcignen  unb  beftnbcn  folten/  in  allen  unb  jebea 

fers  gndbigea  unb  J^ccpgcefjrten  J^frrn  Settan  Pun<3cn  unb  Arriculn/  mo  biefdbe  ftçn  mècbfe/ 

protection  bor  ©ie  unb  unfere  nacbgtülTcne  permit  aller  fDlôgligfeir  nacb  abgctban  unb  erfet* 

Cprinçjen  unb  {pringefjinnen  atiSgebctbm  / berge-  i jet  baben  toollcn. 

Pale/  ta6  3U  Sleicb  Execution  ! ^rt  bfbalten  uns  batneben  auSbrûdlicb  beoor 

Tom.  Vlll.  Part.  J.  • Qi  b»fe 


H4  CORPS  DIPLOMATIQUE 

An  NO  bicfmnfere  Difpofitioo  oat&  unfetm  ©tfaUtn  |r 
1701.  lu  1 ju  wonintmi  unb  ju  bet* 


intljrcn  / troUtn  aadj  / ba#  baê|enigf  / roa*  tbit 
bureb  fin  obcc  oui*  Codicil! , anc(»  tingfUgtcn 
3fttulcn  I t33drcr(ict>c  Annotation , cfctr  fonft 
OK-irer  bcrorbntn  tterbtnl  alfo  ftarrf  «nb  qûltig  fcijn  ’ 
folle  l alé  ibtnn  e*  Neruntcr  mit  attëgtbrûrttcn 
SBçrttn  bfgriffra  ttârf 

! I ! 


& les  deux  Regimens  d’Infantcric  s’embarqueront  à 
Tuuninguc  le  zo.  à peu  près,  vers  lequel  teins  Sa 
Majcllé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  de  les  Sci- 
gncuis  Etats  Généraux  y envoiefont  a leurs  dépens, 
le  nombre  des  Vaifleaux  de  tranl'port,  qu'il  faudra, 
de  le  Convoi  pour  la  tu  reté  de  leur  palfnge.  Le  paie- 
ment des  uns  de  des  autres  ne  commencera,  que  du 
jour,  qu’ils  arriveront  fnr  les  Frontières  & dans  les 
Ports  de  l’Etat,  de  il  fera  alfigné  fur  de  bons  Comp- 


3)ffleti  alité  bmn  ju  uufirfr  llfrrtunb  nnb  ©e-  | [“5:““  Ia  ITüle  dc  ,a  paic 

gS»  mnL  met.  al,™  | 

blirc^  fiqctibdnbiqf  llntfrfttin|Ft  au|f  allen  6<itfn  ' ment.  Et  ils  jouiront  au  relie  des  Chariots,  recrues 


btc  ©latftr  ! unfc  Çieran  ju  Çnb«  tbéHbcbàcbtiq 
unterfcbnfbfn  i unb  jugUict  unfer  >ÇûrftIict,'C£i  jR.iud- 
Sccrct  barunttr  autfacbrûrfft  / fonbem  fraben  auc$ 
jurilcidi  biefen  unfern  Icrjcrn  QBiflcnf  unfrrmÇawj- 
lcr  unb  9Wttun  berfïcgelt  ftbtrgtbtn  I baimt  (le 
fflcbctf  tenen  A&is  bcplcgtn  I unb  nact>  unfern  in 


& autres  avantages,  dont  jouïllènt  les  Troupes  lul- 
inentionnées. 

V.  L’on  paiera  pour  chaque  Régiment  d'abord 
qu’il  arrivera  fur  les  Frontières , ou  dans  le*  Ports  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  un  ino  s de  lîx  femainc* 
pour  la  marche  de  ces  Troupes. 

VI.  Parmi  les  Colonels  dcfdirs  quatre  Regimens 


©Dttfé  Çdubfn  fltbciltcn  tXbbf/  rrbjfhfn  follm.  il  pourra  y avoir  un  Général-Major,  à qui  on  paiera 
- - - * ~ ' de  ceux 


ancien- 
neté. 

V 1 1.  Lcfdits  quatre  Regimens  feront  emploie! 
en  Campagne  & ferviront  'dans  la  même  Armée  ou 
dans  le  meme  Corps,  fans  qu’on  pourra  les  en  dé- 
tacher feparetnent ; Et  pour  faciliter  les  Recrues, 
ils  auront  leurs  quartiers  d’hyver  fur  la  Meule,  fui 
le  Rhin,  ou  en  d’autres  endroits  plus  proches  des 
Etats  de  Son  Airelle  Séréniflime,  le  tout  autant  que 


®ir  trfudj«n  ober  wcfcmaM#  3bro  9Wm»fc$e 1 •«  («?.‘îcs  * 3UtICS  Emolumens  fur  le  pied  « 
Sanlirlictc  2)la)<fMtl  unlccn  alIrrsniîHsfttn  «aiv  * 'El“,  4 <!“■  *■»«  4 ■»“'«»  fdo" 
ftr  unb  jÇttrcn  / dlUrunt»TfWnig|ît  / biefa  unfer  nc 
Teftament  fotwtyl  nsU  bic  Primogenitur,  aliî 
aucb  ibatf  bit  Swmimbfi#afft  unfertc  grauen  ©«• 
mafjlinf  auctj  bit  £)bcr  Sormunbfcbûfft  3*>rec  jft* 
niglicbfn  OTûjtftdt  in  (pccu§tn/  unb  aüc  ûbrige  ta- 
rinn  bcftublicÿc  Pandîa  unb  Claufuln  brnifft  I 
tuemi  té  ton  mtë  ben  unfmn  icbro/  cbft  a uct  inicf) 
unicrm  îcbe  / bon  unferer  ©finablm  gcfctyttnb 
gefuebet  ipjrt/  alJtrgndDigfl  ju  confirmiren/  and) 
batnrben/  tafj  bcmfcUxn  ûbtrall  ftri&c  natfgelc- 
b«  ibtrbcn  »ndgc  / mit  tfaijffrlic&cr  9Jlajf(ldt 
QJîactt  unb  ©etbalt  juîwltfn/  unb  unf«rcr  ©ernab* 
lin  fin  ortcntlicÿf^  Tutorium  aütrgndbigft  ju  tr- 
t^cilen  / unb  bcrgtflalt  Die  Execurioa  bitfftf  un- 
ftrn  U^tfn  SBiÜfné  mit  îflacbbruct  otinc  Dtrflat* 
tung  cinigfd  Procctfes  otte  anbem  QBfitldufftig* 
feit  mdtbtigfl  ju  beffretrn. 


la  néceilîté  & la  railon  de  Guerre  le  permetront. 

VIII.  Les  Troupes  fulditc*  (c  leurs  Officiers  fe- 
ront obligez  de  prêter  ferment  de  fidélité  à ladite 
Reine  & auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  entre 
les  mains  de  leurs  Commiflaircs , qui  feront  palier 
en  revûc  les  Dragons  au  pairage  de  l’Elbe,  & l’In- 
fanterie lors  qu’elle  s’embarquera. 

IX.  Son  AltcfTe  Scréniflimc  remplira  les  Charges 
des  Officiers  qui  vaqueront  ; mais  elle  en  fera  Iça- 
voir  d’abord  les  noms  au  Général  de  la  Reine  & au 
Confei!  d’Etat  refpedivement  félon  qu’elles  feront 
remplacées  pour  les  inférer  dans  les  Liftes , & aura 
égard  à la  recommandation  de  ladite  Reine  & de 


rrry - T"  «,  - ..... -rry  a rr>-L.  . rceujimiaiiuauuu  ac  jauiiL  ivtiuc  a uc 

QBomit  IbIC  alfb  unfern  Ictjtcn  2BlÛtn  un  9Fa^*  I Leurs  Hautes  Puiftànccs  autant  qu’il  fe  pourra  faire. 

lu  rRAu.il  L.U .lu/T.u  Sitlu.  hutll.. . AiMu.  T r>-  ...  n ! , ... 


tmn©Dtfe$  bffcbloffcn  (jaben  molltn;  ©ogtfdjf* 
ben  in  unfrrfr  Refidcaz-@tabt  (Sbt^cn  bfn  acn 
Deccmbris  Anoo  1701. 


Lcfdits  quatre  Regimens  auront  leur  jullice  i part, 
& la  feront  admüuftrcr  par  leurs  Officiers  & gens  à 
cela  deftinex  : Excepté  lors  qu’il  s’agira  d’un  crime, 

3ui  regarde  direéicmcnt  le  fervîcc  de  ladite  Reine  & 
efdits  Seigneurs  Etats  Généraux  , dans  le  cas^de 
trahifon,  lâcheté,  & fcmblables:  auquel  cas  le  Cri- 
minel fera  jugé  par  la  Juftiee  ordinaire;  en  y admet- 
tant neanmoins  un  tiers  des  Officiers  de  fon  Attelle 
Séreniflîme. 

X..  Il  fera  permis  aux  Officiers  defdits  quatre  Re- 
gimens de  faire  leurs  recrûës  dans  les  Etats  de  fon  Al- 
tefle  Sérénidime. 

XI.  Lefdits  quatre  Regimens  relieront  dans  le 
. fervice  de  ladite  Reine  de  defdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
; néraux  durant  la  prefente  Guerre,  de  lors  qu’ils  fe- 
ront congédiez , la  Paix  faite , il  leur  fera  païé  deux 
T.  T A Reine  de  la  Grande-Eietagne  de  les  Seigneurs  mois  courants  de  folde  de  douze  dans  l’année  pour 
Etats  Géneraur  des  Provinccs-Unies  , re-  le  retour,  outre  l’argent  de  recrue  à raifon  de  foi- 


itmamd  îLcbvccbt/  Jurfl  j»  2fnbalt. 
(L.  S.) 

XXXVII. 

Coirwntion  taire  la  Rtiae  de  la  Grande  B r e- 
*7®3#  t ag ne»  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
1 f .Mars.  CE>  Gnies  le  Duc  de  Holstein. 
faite  à la  Haye  le  ij*.  de  Mars  170}. 


Xante  Ecus  par  Dragon  de  de  vingt  cinq  par  Fantaf- 
fin,  pour  autant  de  têtes,  que  les  Officiers  vérifie- 
ront avoir  perdu  devant  l’Ennemi,  lefquels  au  relie 
refpondront  à Son  A.'tefTe  Séréniflime  de  ce  qui 
pourra  alors  manquer  aux  Regimens. 

XII.  Si  Son  Altcflc  Séréniflime  venoit  d’être  at- 
taquée dans  fon  propre  Pais  on  fera  obligé^  de  lui 
renvoier  lefdits  quatre  Regimens,  de  on  le  fera  pa- 
reillement, en  cas  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède 
fut  attaquée  en  Poméranie,  ou  dans  le  Pais  de  Bre- 
men  par  un  Etat  ou  Prince,  qu’il  n’auroit  pas  atta- 
qué le  premier  : Bien  entendu,  qu’au  dernier  cas. 
Son  Altcflc  Séréniflime  fera  obligée  de  rendre  par 
Dragon  foixantc  Ecus , de  par  Fantalïin  vingt  cinq, 
de  ce  que  Son  Airelle  Séréniflime  rappellera  avant 
qu’on  fera  obligé  de  les  faire  marcher  : Mais  en  ce 
cas  Son  Altcflc  Séréniflime  pourra  aufli  donner  cil 

, , paiement  ce  qui  pourroit  être  dû  il  fes  Troupes,  foit 

À l’autre  moitié  quand  lefdits  quatre  Regimens  fe-  ' en  argent  de  Chariots,  de  recrûës  ou  d’une  autre 
ront  arrivez  fur  les  Frontières  de  l’Etat  des  Provin-  j manière.  Son  AÏtefle  .Scréniflimc  s’engage  à les  ren- 
ccs-Unics,  en  dedommagement  de  l’augmentation  ; voier  dès  que  le  péril  fera  pafl’é  de  qu ‘il  en  fera  re- 
defdits  Regimens,  & de  la  depenfe,  que  Son  Airelle  quis,  de  en  ce  cas  , Son  Altcflc  Séréniflime  fera 


nouvclleront , comme  ils  renouvellent  par  la  pre- 
lcntc,  la  Guarantic  des  Traitez  d' Aliéna  du  vingtiè- 
me Juin  16S9.  de  Travendaal  du  tb.  d’Aoûr  1700. 
à ce  qu’il  n’y  foit  contrevenu  en  aucune  manière,  de 
fpcctalemcnt  en  cas  d’attaque  des  Etats  de  Son  Al- 
tdle  Scréniflimc  pour  avoir  donné  fes  Troupes  aux 
Alliez. 

I I.  Son  Altcflc  Séréniflime  fournira  à ladite  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  & auxdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  deux  Regimens  de  Dragons , chaque  Ré- 
giment de  561.  Têtes,  & deux  Regimens  d’Im.inte- 
ric,  chaque  Régiment  de8Si.  Hommes,  y compris 
les  Officiers , félon  la  Lifte  ci-jointe,  bien  montez  , 
habillez  de  armez. 

III.  Ladite  Reine  de  lcfdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux paieront  i Son  Altcflc  Séréniflime  cent  mille 
Ecus,  à la  Haye,  ou  à Amftcrdam;  la  moitié  dans 
quinze  jours  après  la  Ratification  du  prefent  T railé , , 


Séréniflime  cft  obligée  de  faire. 

I V.  Les  deux  Regimens  de  Dragons  fe  mettront 
en  marche  le  x6.  d'Avril , ou  plûtôt  s'il  fe  peut; 


rcmbourl'éc  de  l’argent  llipulé  par  Dragon  de  par 
Fantalïin,  qu’Elle  aura  été  obligée  de  paicr,  en  les 
r appcüant  de  les  faifant  revenir. 


Annu 

1703. 


J 


DU  DROIT  DtS  GENS. 


A VN  O XIII.  L’échange  des  Ratifications  de  cctre  Con- 
' vent  ion  fc  fera  dans  l'cfpacc  des  trois  fcmaincs,  ou 
J70I.  plûtôt,  fi  fc  peut  faite. 

J En  foi  de  quoi  Nous  fonfligner  F.nvoié  Extraor- 
dinaire Se  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  la  Reine  de 


sfr:  i:  le  S Séparez. 


plutôt , U te  peut  i.iiiw. 

En  foi  de  quoi  Nous  fonfligne*  F.nvoié  Extraor- 
dinaire Se  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  : Députez  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  : Se  Lieutenant-Général  Se  Plénipotentiai- 
re de  Son  Attelle  Sereuiffiinc  le  Duc  de  Holftcin- 
Gottorp,  avons  figné  la  prefente  Convention  & y 
avons  appofé  le  cachet  de  nos  Armes.  A la  Haie 
le  quinzième  Mars  mil  fept  cens  trois.  * 

Alexandre  Stanhope.  &c. 


Eut  Major  d’un  Rcgimenc  de  Dragons 
en  4t.  jours. 


1  Colonel. 

1 Lieutenant-Colonel. 
1 Major. 

1 Maréchal  de  Logis. 

1 Adjudant, 
z Chapelain. 

1 Auditeur, 
z Chirurgien -Major- 
1 Timballier. 

6 Hautbois, 
z Prévôt  Ôc  Valet. 


300 

100 

S» 

9® 

61 

JO 

4J 

AS 

if  6 t 


I.  f Es  Sujets  du  Duché  de  Sleswlgh  n’étan^pas 

L Membres  de  l'Empire , & confccutivcment 
pas  compris  dans  la  prclentc  Guerre,  auront  la  li- 
berté du  Commerce  lur  le  meme  pied  que  ceux  du 
Roi  de  Danemark. 

II.  Les  Dcfcrtcurs  desTronpes  de  ladite  Reine 
& dcfdics  Seigneurs  Etats  qui  feront  dans  lcfdits  qua- 
tre Regimens  à leur  arrivée  fur  les  h ronticrcsdcfaits 
Seigneurs  Etats  ne  feront  pas  recherchez  ni  redeman- 
dez , excepté  neanmoins  ceux  quipoorroicut  delet- 

ter,  après  la  lienarurc  du  prellnt  Traité: 

III.  Les  arrerages  des  lublidesde  la  deruicrc  Guer- 
re feront  paiez  dans  quinze  jours  apres  la  lignât  urc 
du  prefent  Traité  ; ce  qui  s'entend  de  ce  qui  clt  du 
des  Provinccs-Unics,  « l’on  fixera  un  tems , auquel 
l'on  touchera  pour  le  commencement  d’une  partie 
de  celles  d’Angleterre,  dont  on  pourra  convenir  de 
la  lonunc  dans'les  Articles  Séparez. 

I V.  La  Guerre  étant  finie  Se  Leurs  Hautes  Puif- 
lances  trouvant  bon  de  renvoier  les  Troupes,  leur 
paiement  (cra  toutefois  continué  iufqu’au  jour  qu  el- 
les quiteront  les  Frontières  de  l’Etat,  fan*  que  cela 
puillc  éric  rabattu  de  deux  mois  de  folde,  rtipulee  a 
l'Article  XL  du  prclcnt  Traité  pour  le  retour  dcldi- 


Compagnic  de  Dragons  en  quarante  deux 
jours. 

t Capitaine  Se  fon  Valet.  148 

1 Lieutenant  & fon  Valet.  99 

1 Enfeigne  Se  fon  Valet.  94 

2 Sergeants.  lia 

1 Fourrier.  j6 

1 Ecrivain.  *4 

1 Chirurgien.  »J 

1 Fahnen -Schmidt.  *4 

2 Tambours.  J» 

a Caporaux. 

6 Appointez,  à 24  flor.  if<S 

Dragons.  i 24  fl°r’  ■ ÏO°° 


Etat  Major  d’un  Régiment  d’Infanteric 
en  4t.  deux  jours. 

1 Colonel.  3°° 

1 Lieutenant-Colonel.  100 

z Major.  80 

1 Maréchal  de  Logis.  80 

1 Adjudant.  46 

1 Chapelain.  jo 

1 Auditeur.  4J 

1 Chirurgien -Major.  JJ  . 

6 Hautbois.  91  10 

Tambour-Major-  17  7 7 

t Prévôt  & fon  Valet.  30  10  1 


Compagnie  d’infanterie  en  quarante 
deux  jours 

1 Capitaine  Se  fon  Valet.  iy8 

1 Lieutenant  Se  fon  Valet.  J3 

1 Enfeigne  Se  fon  Valet.  4* 

2 Sergeants.  48 

1 Fourrier.  a4 

1 Ecrivain.  12- 

1 Capitaine  d’ Armes.  *a 

1 Chirurgien.  *i 

2 Tambours.  aS  10 

3 Caporaux.  <5o 

17  Hommes. 

8 Appointez.  1*4  IO 

J4  Fantaflim  


les  quiteront  les  frontières  ac  1 tcai,  ia:i>  suc 
puillc  être  rabattu  de  deux  mois  de  folde,  rtipulee  a 
l'Article  XL  du  prclcnt  Traité  pour  le  retour  dcldi- 
les  Troupes. 

En  foi  de  quoi  Nous  foufiignez  Envoié  Extraor- 
dinaire Se  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  : Députez  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  : Se  Lieutenant-Général  & Plaupotcntiai- 
rc  de  fon  Airelle  Sérénifltmc  le  Due  de  Holftcin- 
Gottorp, avons  ligné  ces  Articles  feparcz,&  y avous 
appofé  le  cachet  de  nos  Armes.  À la  Haie  le  quin- 
zième Mars  mil  fept  cent  trois. 

Alexandre  Stanhope.  &e- 
XXXVIII. 

Articles  convenus  pour  faciliter  le  Commerce  entre  if.  Mars 
les  Sujets  J Espagne  ÿ it  France.  A 
Bruxelles  le  if.  Mars  17OJ.  [Feuille  volante 
imprimée  à Bruxelles  en  170$.  in  4.] 

NO  o s Jean  de  Bronchovcn  Comte  de  Bergeyck, 
Surintendant  Général  des  Finances , & Minillrc 
de  la  Guerre  dans  le  Pais-Bas  Efpagnol,  au  nom  fe 
de  la  part  de  Sa  Mdjefté  Catholique  ; Et  nous  Dreux 
Louis  Dugué  Chevalier , Seigneur  de  Bagnols.Con- 
feiller  d’Etat  ordinaire  , Intendant  en  Flandres,  au 
nom  Sl  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne, 
fommes  convenus  de  « qui  s’enfuit  pour  la  facilite 
du  Commerce  réciproque  d’entre  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  Catholique  dans  le  Pai's-Bas  Efpagnol, & les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Très-Q^éticnnc. 

Marckandi'es  de  France  payant  dans  lt 
Pais-Bas  Efpagnol. 

I.  TL  ne  fera  payé  pour  Droits  d’Entrée  dans  le 
Pais-Bas  Efpagnol  fur  les  Huiles  de  Semences 
de  Colzat,  de  Choux,  de  Navette,  & autres  ve- 
nant de  France,  que  trois  Florins  quinze  patars  par 
aime  de  foixantc  indurés  de  Gand  , ou  de  cent 
pots,  ci.  3.  florins  1 y. patars. 

1 1.  Les  Chapeanx  des  fabriques  de  France  payeront 
feulement  pour  Droits  d’Entrée  dans  les  Pats-Bas 
Efpagnols , favoir  ; 

I.cs  Chapeaux  de  Caftor  , la  pièce  un  florin  , o. 

1.  florin. 

Les  Chapeaux  de  Vigogne,  la  piece  dix  patars,  ci. 

10.  patars. 

Les  Chapeaux  de  Poil  de  Lapin,  la  pièce. dix  patars, 
cj  ig.  patars. 

Les  Chapeanx  de  Laine  , la  pièce  neuf  patars , ci. 

9.  patars. 

IM.  Les  Gans  venant  de  France  dans  le  Pais-Bas 
— r»—.:.  r,.n;r- 


Efpagnol  payeront  pour  Droit  d Entrée,  favoir; 
Les  Gans  en  broderie,  ou  garnis  de  Franges , 1. 

paire  fix  patars,  ci.  6. patars. 

Lés  Gans  de  Frangipane,  la  douzaine  de  paires  feize 
patars,  d.  . iô.patars. 

Les  Gans  de  Cerf,  demi  Cerf,  ou  de  Dam , la  dou- 
Q 3 zauie 
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A vr vt laine  de  paires,  dix  neuf  patars,  ci.  19-  patars. 
awiN  u Les  Gans  communs,  la  domaine  de  paires  lix  patars, 
cj  6.  patars. 

IV.' Les  habillemcns  & les  ajulicmcns  de  toutes, 
fortes  venant  de  France , payeront  i l’entrée  du 
Païs-Bas  Efpagnol  f>our  Droits  dix  pour  cent  de  ; 
la  valeur,  fanant  l’dtiiTiation  uont  les  Marchands, 
de  les  Commis  des  Fermes  conviendront , linon 


picce  de  vingt  Aunes,  à condition  que  chaque  pièce  ANNO 
de  Camelot  portera  au  chcfle  nom  du  Fabriquant , 
de  celui  du  lieu  delà  demeure,  avec  un  Plomb  qui  l?0^t 
fera  appol'é  par  le  Magiltrar  du  même  lieu  portant 
d’un  coté  ces  mots  Manufacture  de  la 
Flandre  E s p a c n o le. 

X I V.  Les  TapilTcries  des  Manufactures  du  Païs- 
Bas  Efpagnol  payeront  aux  Entrées  de  France,  fa- 
voir  : 

Celles  rehauflfées  d’Or,  & d’ Argent,  tant  vieil - 


au  dire  d’experts,  ci.  10.  pour  cent 

V.  La  Chaux  de  Tournay  ne  payera  pour  Droits  , 
d’Entréc  daus  le  Païs-Bas  Eipagnol  , que  qua-  | 
rame  patars  la  incfurc  de  dix -huit  paniers  , ci.  1 ci.  160.  liv. 

40.  patars.  Et  celles  de  pure  Laine  ou  mêlée  de  foye,  fans 
La  Cendrée  vingt  patars  la  mclure  de  dix-huit  pa-  Or,  ni  Argent,  tant  vieilles  que  neuves,  le  cent  pc- 
niers,  ci.  20.  patars.  | 1km  quatre-vingt  livres,  ci.  So.  liv. 

V 1.  Le  Sel  de  France  ne  payera  pour  Droits  d’En-  XV.  Les  Cuirs  dorés  des  Fabriques  du  Pats-Bas 
tréc  dans  le  Païs-Bas  Eipagnol,  que  trois  florins  1 Efpagnol,  payerout  aux  Entrées  de  France  le  cent 

la  raiierc  de  xyo.  1.  pelant,  d.  3.  florins.  ; pelant  quinze  livres  , d.  if.  liv. 

Le  Sel  de  France,  qui  fera  tiré  de  Dunkerque  par  XVI.  Les  Dentelles  de  Fil  des  Fabriques  de  Ma- 
les Canaux  , pour  être  tranfporté  dans  le  Païs-Bas  , Iines,  & autres  lieux  du  Païs-Bas  Efpagnol,  tarir  fi* 

Efpagnol , demeurera  déchargé  à |a  fort.e  de  Dun-  I ne*  que  communes  entrant  dans  le  Païs  de  l’obeilfiin- 

Ifrnnf  /III  Drnir  il.'  irmr..  l’ult  nir  mii'rr  fiiii/inr  n.  A-  Sü  — ..  .. . 


Bis  Efpagnol,  ne  payera  pour  Droits  d’Éntrée  que  livre  pelant  dix-huit  livres,  ci.  18.  liv. 

vingt  patars  par  panier  de  vingt  quatre  feuilles  , Celles  deftinées  pour  les  Provinces  de  l’étendue 
tr  t’r  i i t • 20’  Patars‘  des  c‘n9  grofles  Fermes , & autres  Provinces  du 

v lll.  Les  Livres  non  reliés  venant  de  France,  Royaume,  à l’Entrée  des  cinq  grofles  Fermes,  b li- 
£ayeront  pour  Droits  d’Entrée  dans  le  Païs-I3as  | vre  pefant  vüurt-cina  livres,  ci.  if.  liv. 


Eipagnol,  le  cent  pefant  un  florin,  d.  1.  florin. 
Les  Livres  reliés  venant  de  France,  payeront  pour 
Droits  d’Entréc  dans  le  Païs-Bas  Eipagnol , le 
cent  pefant  deux  florins,  ci.  2.  florins. 


vrepefant  vingt-cinq  livres  , et. 

XVII.  Les  Camelots,  Tapifleries , Cuirs  dorés. 
& les  Dentelles  des  Fabriques  du  Païs-Bas  Eipagnol 
qui  feront  deftinés  pour  la  Flandre  Françoife,  aqui- 
teront  les  Droits  a’Entrcc  ci-dclïus  marqués  aux 


t 1 • ’ — ‘ ‘«v™  x/iuh»  u cuu»  ii-uvuus  marques  aux 

A L,rr”  * non  rcliés  venant  dc  f«nce,  Bureaux  de  Lille,  Menin,  ou  Valenciennes:  lefdi- 
aalli  Itfqucl!  1!  y aura  des  dtampes,  ou  des  Car-  j tes  Marchandées  qui  feront  deftinées  pour  les  Pro- 
ses ijencraphiqucs , ne  payeront  autres  ni  plus  j vinces  dc  l'élendué  des  cinq  grofTes  Fermes  ou  au- 
grands  Droits  à 1 Entrée  du  Pais-Bas  Efpagnol , très  Provinces  du  Royaume,  feront  déclarées  i l’un  , 
que  ceux  ci-dcfius  marqués.  , des  Boréaux  de  Lille,  Menin  ou  Valenciennes,  & 

y prendront  aquir  à caution  pour  venir  en  aquiter 
les  Droits  aux  Bureaux  dc  S.  Quentin,  Peroune, 
ou  Amiens. 


Mtirebundifti  d»  Paît- B u Efpagnol 
(a fiant  tu  France. 


Article  Commun. 


IL  ne  fera  rcfpeâivcmcnt  payé  aucuns  Droits  d’En- 
trée ni  dc  Sortie,  conformement  aux  Traités  dc 
Nimegue  & de  Ryfwick  , pour  les  Marchandée* 


IXT  Es  Livres  non  reliés  Portant  du  Païs-Bas 
Efp.ignol  pour  venir  en  France,  payeront 
pour  Droits  dc  fortic  le  cent  pefant  un  florin , ci. 

l.  florin. 

Les  Livres  reliés,  forçant  du  Païs-Bas  ETpagnol  n ■ r"  - < . --- » 

pour  venir  en  France  , payeront  pour  Droit  dc  Su‘ lcront  ‘ranlporiées  d un  lieu  de  la  domination 
Sortie  le  cent  pelant  quinze  patars,  ci.  ic.  patars.  • *'rancc  da™  un  autre  lieu  dc  la  même  domina- 
Les  Livres  reliés,  & non  reliés,  dans  lesquels  y au-  *“?"  f.n  P3™  Par  les  «^lavées  dans  la  do- 

ra des  Ellampes,  ou  des  Caçtcs  Géographiques,  ™£itlon  d ffP3gnc>  ou  d un  lieu  de  la  domination 
ne  payeront  autres  ni  plus  grands  Droits  à la  Sortie  . tlPab,,,c  un  autre  lieu  dc  la  même  doroina- 
du  Païs-Bas  Eipagnol  , que  ceux  ci-dcilus  mar-  t,on  ’ .en  P«rant  par  lesTerres  enclavées  dans  la  do- 
qués.  j minât  ion  dc  France,  i la  charge  de  faire  par  les 

X.  Les  Mines,  Sables,  Terres,  Pierres  bleues,  & : March«Jds  ou  Voituriers  les  déclarations  ncccflài- 
autres  matières  fervant  aux  fourneaux  , ne  paye-  rcs’  a dc  Prcndre  a<luit*  a caution  & pallias  ans 
rom  à la  Sortie  du  Païs-Bas  Efpagnol  pour  venir  acÇoûtumés,  & de  rapporter  au  Bureau  où  la  decla- 
cn  France,  que  fi  deniers  la  poilc  dc  cent  qua-  ! rjlt,?VUr?  (l(  fa,,tc*  certificat  dc  Sortie  des  terres 
rante  livres  pelant  Wi.  6.  deniers.  1 de  ,a  dommation  dont  on  aura  emprunté  le  partage 


X 1.  Les  Charbons  de  bois  ne  payeront  à la  Sortie 
du  Pais-Bas  Efpagnol  pour  venir  en  France,  que 
huit  patars  par  Benne,  ci.  8.  patars. 

XII.  Les  Charbons  dc  Terre  du  Haynaut  Efpa- 
gnol, qui  feront  déclarés  au  Bureau  dc  Condé  pour 


dans  le  rems  qui  fera  marqué  par  l’aqoit  à caution 
i proportion  du  tems  nccclfairc  pour  le  trajet  qu’il 
y aura  à faire  : fans  qu’il  foit  payé  aucun  Droit  pour 
la  déclaration,  pour  l’aquit  à caution  ou  paflavant, 
pour  le  certificat  de  Sortie , ni  pour  la  décharge  de 
l’nûllir  1 r intinn  A-  Orne  mw»  1,-c  M qrrh,n^ f- 


partir  dans  Te  PaV.-Bis  Efpagiwl , demeureront  dc-  laquiri  caution,  * : lins  que  les  Marchandais  puif- 
chiirpds  du  Droit  d'Entyée  Je  cinq  fols  par  Baril,  P“  lin  V illcl .ni  dire  déchargées  fur  le! 

porte  par  l’Arrêt  du  Confcil  dc  France  dï  ai.  De-  : ï""  dc  la  «‘“"'■nuiton  dont  >1  mira  été  decUré  que 
Cembre  lyco.  cnftinblc  du  payement  des  Dtoiis  de  ; >°n  emprunte  le  pal&ge.  Le  roiit  fmvara  l’ Arrêt  do 
Sonie,  A payeront  feulement  le  Droit  de  deux  fois  £“*■'  d,i  !;’t,Nov“l'>rî  ‘T01;.4  fa,‘ 

lix  denicis  par  Waeuc  d6s  au  Domaine  dc  Sa  Maies-  : î™'  1 Arr&  d“  Confcil  de  Bruxelles  du  x3.  beptem- 
té  Très-Qireticnnc  j Coudé,  celui  de  dix-huit  II-  [ bre  ‘T0*-  a c«  Prd™*“ 

vrcs  iliï-fcpt  fols  fit  deniers  par  Batteau  pour  le  1 

Droit  de  la  grande  Eclufe,  le  droit  dc  quatre  livres  Tranfit  pendant  la  Guerre. 

dix  fols,  aufii  par  Batteau  pour  le  Droit  de  l’Etat  > 

Major,  & le  Droit  dc  péage  appartenant  à Monlicur  ]JT  pour  faciliter  davantage  quaût  i préfent  le 
le  Comte  de  Solrc  de  vint-quatre  natars  par  Batteau , C Commerce  das  Manufactures  du  Païs-Bas  Ef'pa- 
a la  charge  par  lefdits  Bateliers  « Conduâcurs  de  gnol , nous  Ibmrncs  encore  convenus  que  les  Mar- 
prendre  aquit  à caution  au  Bureau  dc  Condé  pour  i chandifes  dcfdîtcs  Manufaâurcs  , pourront  être 
allurer  la  Sortie  des  Charbons  dc  T erre  par  le  Bu-  tranfportées  par  terre  en  Efpagnc  & eu  Italie  pcii- 
rcau  A Eelufe  de  Tournay  . I dant  la  prefeme  Guerre  en  pairant  au  travers  du 

XIII.  Le»  Camelots  des  Fabriques  du  Pats-Bas  Royaume  de  France  làns  payer  aucun  Droit  d’En- 
do  la  Domination  d’Elpaene,  poutioni  enircr  direc-  trée  ni  de  Sortie,  mais  en  pavant  feulement  pour 
tcniciit  dans  la  Flandre  Frau^oife,  par  les  Bureaux  Droit  de  Tranfit  deux  & demi  pour  cent  de  la  va- 
dc  Lille,  Menin,  ou  Valenciennes,  & dc  la  Flan-  leur,  à condition  que  toutes  les  Marchandifes  des 
dre  Françoilè  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  Manufactures  dc  la  Flandre  Kfpagnolc  qu’on  vou- 
par  les  Bureaux  de  S.  Quentin Peronne  A Amiens  dra  faire  palier  par  tranfit  en  Elpagne,  ou  en  Italie, 
*n  payant  pour  tou»  Droiu  d’Entrée  lix  livre»  par  , feront  traufporiéc»  dan»  la  Ville  d'Anvers , où  avant 

I que 


DU  DROIT  DES  GENS. 


tr* 


ANNOqnc  d’être  emballées  , elles  feront  vifitées  par  un  tion  qui  auront  «5r«î  expédiés  pour  les  Marchandifts  ANNÔ 
Commiffairc  qui  fera  établi  à cct  effet  de  la  part  de  retour,  feront  rcprelcntcs  a vifffs,  A les  Plombs 
1703.  de  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  pour  vifiter  les  des  Dalles;  Dallots,  ou  Cailles  recouuus  à tous  lo«  x7°3» 
Marchandi les  , en  tenir  regître , plomber  les  Bal-  Bureaux  de  la  route  jufqu’à  celui  deligné  pour  la 
les,  Ballots  ou  Cailfes,  fit  pour  donner  des  Certifl-  Sortie,  fie  en  cas  de  lbupçon  de  fraude,  il  pourra 
cats  de  lavifite  qu'il  en  aura  faite,  dans  Icfqucls  il  être  ouvert  an  dernier  Bureau  un,  ou  ptulicurs  Bal- 
exprimera  auiïi  la  qualité  des  Marchandifcs , le  nom-  | lots  au  choix  des  Commis. 

bre  des  Pièces,  des  Balles,  ou  Coiffes  qui  feront  Leprefent  Traité  aura  lieu  à commencer  du  pre- 
envoyées  par  chaque  Marchand,  le  prix  qui  lui  aura  micr  Avril  prochain  : fie  pour  plus  grande  fcurcré  de 
été  déclaré,  ou  dont  il  fera  convenu  avec  les  Mar-  l’execution  d’icelui , Nous  jean  de  Brouchovcn 
chands , fit  le  port  ou  palfagc  par  lequel  les  Mur-  Comte  de  Bergeyek  avons  promis  de  le  faire  ratifier 
chauds  auront  déclaré  que  les  Marchandées  devront  par  Sa  Majefté  Catholique, 
lbrtir  du  Royaume.  I Et  Nous  Dreux  Luis  Duguc  Chevalier  Seigneur 

Sur  la  rcprcfcntaiion  du  Certificat  du  Commiffairc  de  Bagnols  avons  auflî  promis  de  le  faire  ratifier  par 
de  France  , fit  fur  la  rcconnoiffitncc  des  Plombs  Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  Fait  à Bruxelles  le 
qu’il  aura  appofez  aux  Caifl'es,  Balles,  fie  Ballots,  quinzième  Man , mil  fept  cens  trois. 


le  Droit  de  Tranfit  de  deux  fie  demi  pour  cent  fera  j 
payé  à Maubeuge  fie  Valenciennes,  Lille,  ou  Mc- 
nin,  après  que  les  Marchandifcs  auront  été  decla- 
rées  au  premier  Bureau  de  la  Flandre  Françoife  , 
fit  qn'OB  y aura  pris  des  aquits  i caution  pour  nquit- 


Lt  Comte  Je  BerceyCk.  Dugue’  de  Backols. 
LE  ROI  EN  SON  CONSEIL. 


fer  les  Droits  auxdits  Bureaux  de  Maubeuge,  Va-  ça  Majefté,  a,  par  avis  de  fon  Confeil  fit  à lade- 
lencicnncs,  Lille  ou  Menin;  il  fera  pris  aux  mé-  «3  libération  de  Ion  Commandant  Général  de  ce 


mes  Bureaux  avec  l'aquit  du  payement  du  Droit  un 
aquit  à caution  pour  le  Bureau  de  l’extrémité  du 
Royaume  marqué  dans  le  Certificat  du  Commiflai- 
re  d’Anvers  , par  lequel  les  Marchands  ou  C on- 
duleurs s’obligeront  de  faite  fortir  les  Marchandi- 
fcs  fpccifices  dans  le  même  Certificat  , favoir  par 
terre  par  les  Bureaux  du  Pont  de  Ëauvoiiïn  fie  de 
Baronne,  fie  par  mer  par  le  Port  de  Toulon,  par 


Pais,  ordonné,  comme  elle  ordonne  par  cette  aux 
Confcillcrs  A Admodiatcurs  Généraux , Receveurs, 
Controllcurs,  Commis  fie  Gardes  des  Droits  d’en- 
trée fit  fortic,  fie  à tous  autres  à qui  il  peut  toucher, 
de  fe  régler  ponctuellement  félon  le  contenu  dans  le 
Traité  ci-dcflù*.  Si  déclare  Sa  Majefté  en  faveur 
des  Fabriques  de  ce  Pais,  que  ne  fera  levé  aucun 
Droit  de  fortic  fur  les  Manufactures  qui  feront  en- 


le  Bureau  de  Septêmes  pour  Marfcillc,  fie  parles  , voyées  par  Tranlit  de  la  Ville  d’Anvers  par  laFran- 

D a.  n À Q 1,  NI.,,,.  . 11.  I..,:. : ..  D.,r. 


Ports  de  Bourdeaux,  Bayonne,  la  Rochelle,  Nan- 
tes fie  S.  Malo,  cnfemblc  de  raporter  dans  lîx  mois 
au  dos  de  l’aquit  i caution,  un  Certificat  de  l’embar- 
quement ou  fortie  des  Marchandifcs  hors  du  Roy- 
aume (Igné  des  Receveurs  fie  Controllcurs  du  Bu- 


ce  en  Efpagnc  fit  Italie  parmi  prennant  un  Palfavant 
des  Officiers  du  Comptoir  d’Anvers  que  les  Caifles, 
Bal'ots  fit  Tonneaux  qui  contiennent  lefilitcs  Mar- 
chandées des  Fabriques,  de  ce  Pais  y ont  été  ficel- 
iez fit  plombez  fie  déclarez  pour  fortir  par  Tranfit 


reau  déclaré  pour  la  fortic  à peine  du  double  des  pW  |a  France  vers  l’Éfpagnc  fie  l'Italie,  lefquels  Pal- 
Droits  ordinaires.  L’aquit  du  payement  du  Droit,  | favans  les  Conduéteurs  leront  obligez  de  taire  véer 
A l’aquit  à caution  feront  rcprcfcntcz  fie  vifez  , fit  1 aux  Comptoirs  de  leur  partage  fit  laiffcr  au  dernier 
les  Plombs  reconnus  tous  les  Bureaux  de  la  rou-  | Comptoir  de  la  fortie  du  Pais,  (où  il  leur  feradon- 
tc  jufqu’à  celui  défigné  pour  la  fortic,  fie  en  cas  de  n£  un  autre  Palfavant  pour  la  Ionie)  fie  les  Officiers 
foupçon  de  fraude  , il  pourra  être  ouvert  au  der-  dernier  Comptoir  feront  obligez  de  tenir  un 

nier  Bureau  un  , ou  pluficurs  Ballot;  au  choix  des  < Regître  lVparé  defdits  Pairavans,  fie  de  les  renvoyer 
Commis.  tous  les  mois  aux  Officiers  du  Comptoir  d’Anvers 

Les  Marchandifcs  qui  ne  feront  pas  accompa-  pOUr  en  tenir  notice  fur  leur  regître  pour  la  vcrifica- 
gnées  d’un  Certificat  du  Commiffairc  qui  fera  établi  | ,ion  de  l’iffuc.  Fait  à Bruxelles  le  x.  d’Avril  1703. 
a Anvers  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrétien-  ! Êtoit  figné  , El  Marques  de  Bkdmar; 
ne,  ne  jouiront  point  de  1a  faculté  du  Tranfit,  ' pjus  bas. 
quoi  que  deftinées  pour  Efpagne  ou  pour  Italie , 
fit  payeront  en  entrant  dans  les  Terres  de  l'obéi (lan- 


ce de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  les  Droits  d’En- 
trée  établis,  fie  en  fortant  les  Droits  de  Sortie. 

Les  Marchandées,  venant  d’Efpagne  fie  dMtalie , 
tant  celles  qui  font  neceffaircs  pour  l’entretien  des 
Manufactures  du  Païs-Bas  Efpagnol  qu’autres  prove- 
nant des  retours  des  Marchandifcs  qui  feront  envo- 
yées par  Tranfit  du  Païs-Bas  Efpagnol  en  Efpagnc 
ou  en  Italie , jouiront  auflî , pendant  la  prefente 
Guerre,  de  la  faculté  du  Tranfit  en  payant  pareille- 
ment pour  tous  Droits  deux  fit  demi  pour  cent  de  la 
valeur;  à la  charge  qu'elles  feront  déclarées,  fie  les 
Balles,  Ballots,  ou  Coiffes  plombées  au  premier  Bu- 
reau d’entrée  cil  France,  où  le  Droit  de  Tranfit  de 
deux  A demi  pour  cent  fera  payé,  favoir  par  terre 
aux  Bureaux  duPont  de  Beanvoiffn,  ou  de  Bayonne, 
A par  Mer  au  Bureau  de  Toulon;  à celui  de  Septé- 
mespour  celles  qui  feront  entrées  par  Marfcillc,  A 
aux  Bureaux  de  Bourdeaux  , Bayonne,  la  Rochelle, 
Names  ou  S.  Malo,  & de  prendre  à celui  defdits 
Bureaux  par  où  elles  entreront , avec  l’aquit  du  pa- 
yement du  Droit,  un  aquit  à caution  pour  le  dernier 
Bureau  de  Sonic  des  Terres  de  l’obéïffancc  de  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrétienne;  qui  fera  deligné  dans  l’aquit 
à caution,  lequel  aquit  à caution,  ensemble  le  Cer- 
tificat de  Sortie  de  PjjJarchandifcs  par  le  dernier  Bu- 
reau de  Sortie,  feront  rcprcfcntcz  au  Commiffairc  de 
Sa  Majeffé  à Anvers,  où  les  Marchandées  de  re- 
tour feront  dircélcmciu  conduites  à leur  arrivée , a- 
vanrque  d’être  diftribuées  dans  les  autres  Villes  du 
Païs-Bas  Elfagnol,  pour  être  l’aquit  i caution,  & le 
Certificat  de  Sortie  du  dernier  Bureau  des  Terres  de 
l’obéïéance  de  Sa  Majeffé  Trcs-Chrctiennc  vifez  par 
le  Commiffairc , A en  être  auflî  également  tenu  re- 
gître , A enfuite  l’aquit  à caution  reporté  au  Bu- 
reau d’Entréc , où  il  aura  été  pris  pour  y être  dé- 
chargé- 

L aquit  du  payement  du  Droit , A l’aquit  à cau- 


Comte  Je  BercEYCK. 

XXXIX. 

Fctdui  offenfivunt  (*}  defenfîvum  inter  Leopol-  16.  Mal. 
Di'M  lmptralortm  Romsnorum  , A N N A M 
Rtginam  Angine  & Ordines  Generales  For- 
cer a T 1 B E L G 1 1 ab  and  ; £j?  P g T R u M IL 
Rtgem  Lu  fi  tanne  ab  altéra  parte  imtum , Liber - 
faits  Hi/peniarum  ajferende  , communisque  pé- 
rit uli  tonus  Europe  avtrtendi , atqut  Jura  Au- 
guftijfimæ  Demus  Au  fin*  in  Monaribtam  Hifpa- 
nitam  vinditandi  eaufà.OUffipone  1 6.  Mail  1703. 

Cum  Separatis  ArtIculis  codent 
die  fallis  if  firmatis.  £ Tité  du  Protocollc  de 
PAmbaflàdc  Impériale  eu  Hollande  J 

CU  M Scrcniflîmus  ac  Poccmiflimus  Princcps 
Leopol  dus,  Romanotum  Iinpcratc/r , & 
Sercniflîmus  ac  Potentiflimus  Princcps  Guillelmus 
III.  Magna  Britannise  quondam  Rex  ; ncc  non 
Cclfi  ac  Prxpotcntcs  Domiui  Ordines  Generales 
Fœderatarum  Belgii  Provinciarum  Ftzdus  inter  fe 
iniverint  Hag*  Comitis  conclufum  die  icpfimo  Sep- 
tembris  anm  millcflmi  feptingentefimi  priini  , quod 
poft  obitum  prxdiéti  Regis  Sereniffima  ac  Porentis- 
lîtna  Princcps  Anna  Magne  Britanniz  Regina  ala- 
critcr  fervandum  fufeepit , Sereniflîmum  ac  Poten- 
tilfimum  Petrum  II.  Portugal li*  Regem  invitave- 
runt,  ut  in  cjus  Feedeti»  Socictatcm  venire  vcllcr, 
ipfa  autem  Sacra  Regia  Majeftas  Portugallia  cum 
tam  arnica  invitaiiouc  Dominorum  Foéderatoruin 
permota,  tum  ctiam  reputans  Chriltianiflîmum  Re- 
gem Ludovicum  X I V - poftquam  ipfc  Neposque 
ejus,  ex  Swcnifümo  Delfino  fccundo  loco  natus  fc- 
cum 
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nS  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN'NO  cum  poftretm  percuflcrant  Fardera  milita  edidilfe  jeftatis,  qui  quidem  Plcnipoteiitiarii  virtutc  prxdida-  a 

non  modo  ligna,  fed  etiam  fada,  quibus  manifeitè  ruin  Plctiipotcutiaruin  rclpeâivc  fibi  concdfarum  *'  u 
1703*  ortendit  ciu*  confilia  eo  folum  tendcrc,  ut  oppreffa  (qua  priusquam  huic  Tradatui  lubfcribercnr  perpen-  I^Oî. 
Gallico  Dominant  Hifpanorum  Libertate , Hiipanic  le  de  exeuflx  Tant,  & pro  legitimis  ac  fuftieicnribus  ^ 
Régna  & Ditiones  Provinciarum  in  modum  Gallico  habitis  commutatx)  rc  diligentcrtnaturcqucdclibc- 
Regno  adjungat , quod  non  modo  rci  LulîtJtix  per-  rata  Doininorum  l’uorutn  altiflïmc  mernoratorum 
incommodum  accidiffet , ac  periculi  plénum  , fed  notninc,  iu  Capita  livc  Articulos  fequentes  convcnc- 
etiam  cctcris  Europe  Regnis  ac  Narionibus;  con-  ru  tu  A confcnlcrunt. 

lultilfimum  ac  rcdifllmum  fore  (iatuit  , fi  iplc  pro  I.  Très  Potentis  Feederatx  altc  memoratx  una 
v irilt  coharctur  commune  diferimen  avertere,  Hilpj-  cum  Sacra  Regia  Majcllatc  Lulitanic  opérant  con- 
nosaue  finitiffimain  G entent  Lufitanixque  cognatam  ferent  unanimuer  , ut  Scrcniffunus  Archi-Dux  Ca- 
A ad  cosdem  audorcs  origines  refer  entent  , ah  iin-  rolus  Filius  fccundo  genitus  Sacra  Cefarex  Majes- 
potenti  Dominatione  affercrc;  prxfcrtim  cum  vertu-  tatis  iimnittatur  in  poilclfionem  totius  Hifpanix  , 
dum  effet,  ne  & prxlcns  A portera  xtas  conlîlium  im-  prout  illam  Rei  Catholicus  Carolus  feenndus  poffi- 
probaret  Regis  ortu  & origine  Hifpani  (nam  & Lulï-  débat , cum  eo  tamen  temperamento , ut  Sacra  Regia 
tani  Hifpanorum  nontine  cen fémur  ) fi  Hifpaniam  Majertas  Lufitanix  non  teneatur  Bellum  facere  of- 
comntuuc  natale  folum  graviflimo  ejus  tempore  de-  fenfivum  prxterquam  in  ipft  Hifpania. 
feruiffet , & quafi  imploranti  opem  «que  ab  illis  1 1.  Ad  id  autem  Bellum  oflcnfivum  in  Hifpania  fk- 
quos  genucrat  repofeenti  amieam  mamun  porrigere  cicndum  Sacra  Regia  Majertas  Lufitanix  non  tene- 
rccufalfet  : Itaque  cum  nihil  de  Jure  Succclfionis  bitur  habere  & alere  de  luo  plus  quam  duodecim 
Hifpanix  dccifum  fucrit  Fœderibus  inter  ipfajn  Sa-  mi! lia  Peditum  & Equitum  tria  ntillîa,quos  educcrc 
cram  Regiam  Majeftatem  Portugallix  Regemque  in  acicm  dcbcat. 

Chrirtiattilfimum  atque  cius  nepoUm  initia , urpotc  1 111.  Prstcrca  Sacra  Regia  Majertas  leget  trede- 

qux  , non  prxjudieata  ci  eau  13  id  unum  rdptcic-  cirn  millia  Militum  Lufitanurutn,  ut  fim  ut  univer- 
ham,  ut  prxbiti  aliquali  opéra  pax  & tranquillitas  fuin  Lufitanx Copix  duo  de  triginta millia  militum, 

Hifpanix  cctcrxquc  Europx  juvarctur , vifumfuit  ei-  1 quorum  uuinque  ntillia  Equités  crunt , viginti  tria 
dem  Scrcniflïmo  ac  Potetuiffimo  Régi  Portugallix  millia  Pedites. 

Fœdus  inirc  cum  codent  Serenirtimo  ac  Potetltiffimo  I I V.  Ex  hi»  trcdccim  millibus  Militum  nempe  un- 
Principc  Leopoldo  Romanorum  Imperatore,  ut  cui  I decim  millibus  Peditum  & duobus  millibus  Equitum, 

Succcnio  Hifpanica  mortuo  fine  liberis  Catholico  j ipfa  utvdccim  millia  Peditum  congruentibus  armis 
Rege  Carolo  hujus  nominis  fccundo,  gentilitio  ornabuntur,  qux  ad  rem  Domini  Fœderati  prxbcre 
iure  paâisque  obvenerit,  atque  una  cum  ejus  Fade-  j debent,  infuperque  etiam  pro  audario  ipforum  Mi- 
ratis  A in  cam  caufitm  coulpiramibus , nempe  cum  litum  eau  fa  duo  millia  armorum. 

Scrcnilfima  ac  Potcntilfima  Principe  Anna  Magnx  V.  Domini  Fœderati  tenebuntur  dare  Sacrx  Regix 
Btitannix  Regina  & Cclfis  ac  Prxpotentibus  Domi-  Majeftati  Lufitanx  decics  ccntena  millia  Philippxo- 
Dis  Ordinibus  Gcncralibus  Fœderatarum  Belgii  Pro-  ; rum  argentcorum  Monetx  Hifpanicx , fivc  ut  vulgo 
vinciarum,  ut  conjundis  animis  & viribus  communi  j vocant  millionem  Patacarum  fingulis  annis,  quibus 
■Securîtatt , Hifpanorum  Libertati  , Legitimoque  in  Bellum  extiterit  ad  fumptum  fupra  didorum  trede- 
Regna  fuecedcndt  juri  quam  firmifiime  conliilatur.  cim  Millium  militum  tum  in  rtipendia,tum  etiam  in 
Qua  de  caufa  ad  id  Feedus  incundum  Plcnipoten-  alias  omnes  impenfas,  quarutn  iplts  opus  fucrit  tant 
fias  fuas  & Mandata  dederunt  ab  una  parte  Sacra  inrtativis,  quant  in  agmine. 

Cxfarea  Majertas  Domino  Carolo  Ernerto  Comiti  VI.  Solutîo  horum  dccies  ccntcnorum  millium 
à Waldftein  Aurei  Vclleris  Equiti,  Confîliario  fuo  Philippxorum  argentcorum  Hifpanicx  Monetx , five 
Arcano  , fuoquc  & Scrcniflimi  ac  Potentiffimi  Ro-  ut  vulgo  vocant  millionis  Patacarum,  fier  per  pcnlto- 
inanorumA  Hungarix  Regis  Camerario , ac  Legaxo  ncs,  per  omnes  anni  ntenfes  xqualitcr  divifàs , 11cm- 
fiio  Euraordinario  in  Luntania,  Sereniffima  ac  Po-  pc  qux  pars  ad  rtipendia  tredecim  millium  Militum 
tentiflima  Princeps  Anna  Magnx  Britannix  Regina  fpedat  3 permutationc  Rarificarionum  incipiet  , td- 
Domino  Paulo  Mcthwen  Arroigero  AAblegatofuo  que  pro  rata  portionc , qux  competat  ad  eum  nu- 
rxtraordinario  in  Lulîtania,  Cclfi  ac  Prxpotcntcs  merum  Militum,  qui  jam  leéti  fuerim  A fubinde  1c- 
Domini  Ordines  Generales  Fœderatarum  Belgii  gentur;  quod  autem  ad  e;tm  partem  hujus  millionis 
Provinciarum  Domino  Francisco  Schoncnbcrg,  ab  lpeâat , qui  ad  lumptus  extraordinarios  Exercitus  ex 
altéra  vero  parte  Screniflimus  ac  Potcntiiümus  Prin-  rtativis  edudi  pertinct , incipiet  ejus  folutio  ex  quo 
ceps  Portugallix  Rex  Dontino  Nonio  de  Mcllo  AI-  ! primo  die  ex  ftativis  Copix  educentur.  Cautum  ta- 
varcs  Pcrcira  Confaneuineo  fuo  Cariilîmo , Duci  de  : nten  cft  ad  folurioncm  prima  partis  hujus  millionis 
Cadaval,  Marchioni  de  Ferreira,  Comiti  de  Tentu-  paratas  fore  femper  Olifiponc  duorum  menfium 
gai , Domino  Oppidorum  de  Povoa,  de  Sanda  Chris-  penfiones  ; ad  fecund*  autem  partis  hujus  millionis 
cina,  Villa  nova  de  Aruos , Noudar,  Barrancos , Ra-  folutionem  cum  primum  Exercitus  ex  ftativis  educc- 
bacal,  Artga,  Alvadafcre  , Buarios  , Arcobra,  Ca-  tur, duorum  mennum  penfiones  in  antcceffum  dabun- 
rapito,  Mortagua,  Aqua  de  Peixes , Opérât,  Âver-  tur,  qux  non  imputabuntur , nifi  portremis  duobus 
melia , Cereal , Commendarario  de  Grandola  in  So-  anni  menfibus. 

dalitio  Equitum  Jacobcnfium  , in  Avifienfium  vero  VII.  Quod  fi  cvencrit,  ut  Sacra  Regia  Majertas 
dr  Noudar  A Barrancos,  Palatini  Sénat  us  Prxfidi , Lufitanix  tota  fupra  dida  tredecim  millia  Militum 
lue  in  Urhe  Regia  totaque  Rcgîone  Ellrcinadura  non  legerit,  ex  hac  Patacarum  millionc  ea  pars  fti- 
equcltrium  ac  pedertrium  Copiarum  Magirtro  , fux  pendiorum  itnminuetur , qux  ad  cum  numerum  con- 
Sacr*  Regix  Majertati  immediato,  Statusque  Con-  gruat  Militum,  qui  re  ipfa  ledi  non  fuerint. 
filiario  ; A Domino  Emanuclt  Telles  de  Silva  Mar-  VIII.  Prxter  lupradida  decies  ccntena  millia 
chioni  de  Alcgrcte,  Comiti  Villar  Majorio,  in  So-  ' Philippxorum  argentcorum,  Hifpanicx  Monetx,  five 
dalitio  Equitum  Chrifti  Commendarario  Sandi  Joan-  millionem  patacarum,  qux  fingulis  annis  prxbcre- 
nis  de  Alcgrcte,  A Trapetorum  de  Sourc  , in  Avi-  Domini  Fœderati  debent  in  folutionem  tredecim 
fienfium  vero  Collegio  Commendarario  Sancri  Joan-  , millium  Lufitanorum  Militum , prout  prxfcrrur,  te- 
nis  dcMoura,&SandxMarixdc  Albufeira  ,Trium-  ncbunrur  etiam  prxbere  Sacrx  Regix  Majertati  Lufi- 
viro  Fifei  Modcratori,primx  admifiionisCubiculario,  f tanix  quinquics  ccntena  millia  Philippxorum  argen- 
.Sacrx  Regix  Majcllotis  fus  ejusque  Status  Court-  l tcorum  five  quinquics  centena  millia  Patacarum  ad 
Iiario  &c  ; Domino  Francisco  de  Tavora  Comiti  de  apparandum  E|crcitum , & rcliqua  qux  opus  fuctint, 

Alvor,  Domino  Oppidi  de  Al  bu  ta,  Pinclli  Prxfcdo  hoc  priore  anno,  camque  argenti  fummam  tempore 
in  ('hrirti  Equitum  Sodalitio  Commendatario  de  Rariheationis  hujus  Fœderis  trsijjcnt. 

Sando  Andrea  de  Rejxeda  , Porto  Sando , Sand a I X.  Prxbebunt  etiam  Domini  Fœderati , & hoc 
Maria  duarum  Ecclciîarum,  & Sando  Salvatorc  de  in  Regno  Lufitanix  parata  fetnpcr  habebunt,  omni- 
Ilarto,  Prxfidi  ConfiliiTransmorinis  rebus  prxpofiti,  bus,  quibus  Bellum  duraverit  annis  duodecim  millia 
Statusque  Confiliario  &c.  Domino  Roquo  Mon-  externorum  Veteranorum  Militum  , deeem  fcilicat 
tegro  Paitn  , Domino  de  Alva  , Villa  Cains  & Rc-  Pcdhuin  millia, mille  Equités  levis  armaturx,  millc- 
fryos , in  Sodalitio  (.‘hrirti  Equitum  Commendatario  que  Dimachas  auos  Dragones  vocant, qux  quidem 
Sandx  Nlurix  de  Campanana,  & Sandx  Marie  de  duodecim  millia  Militum  non  lolum  fubinde  impen- 
Germinde,  Conliliariv  A Sccrctorio  ejusdem  Sacrx  dio  fuo  fupplcbunt,  prout  neceffe  crit , fed  armare 
Regix  Majcllatts,  A Domino  Jofcpho  de  Faria  pu-  etiam,  A xrcfuocis  folverc  quidquid  ipfis  opus  fucrit, 
blico  totius  Regui  Tabulario  prxpolito,  Regni  His-  cuui  ad  llipcndia, qux  tnerebunt  tam  in  llativis  quam 
toriovrapho  Maxiino,  Regixque  Signaturx  Sccrcta-  extra  ipfa,  tum  ad  miliuretn  pancm  Militibus  prx- 
rîo,  ot  Confiliario  fummx  didx  Sacrx  Regix  Ma-  bendum , paicam  A hordeum  cquis,qui  quidem  pa- 

nis, 


DU  DROIT 

AwNO  * hordcrtm  cildem  pretiis prrbebîtflr  qàam 

/\Nn  pfQprifj  Milkiba*  Sacr*  Régir  Majcftatis  Lufitani* 
170?.  pf*bcri  folct  fit  reaplé  prebctur  ; idque  minil'crio 
J & curâ  ejus  Gcneraltum  Qasftoram , nique  Officia- 
lium,  ita  tamcn  ut  Soc.  Rcg.  Maj.  Lufùanrx  nullam 
omnino  impcnfam  ia  prxdida*  Copias  citeras  facere 
debcat,  ncque  ipfis  quîdqtiam  prxbcrc , prctcrquam 
valctudinaria  & véhicula,  ouxquc  ad  valetudinaria & 
rem  véhiculaient  pertinent. 

X.  Sacra  Regia  Matcrtas  Lufitani*  bis  mille 
equos  ia  Lufitania  pnebebit  xrc  Doiniiiorum  Ftrde- 
rarorum  cmendos  ad  intiment! as  citeras  rpforum 
Copias , ita  ut  pro  fingulis  cquis  Milicibus  artribuendis 
quadragini*  millia  Rcjialium  Moncr*  Lufitani®  l'ol- 
vant  , five  ut  vocant  , quadraginta  millia  Uru. 
Pro  cquis  veto, qui  Officialibas  artribuentur  , fexa- 
ginta  millia  Regalium  ejusdem  Munere,  five,  fixa-  j 
ginta  millia  Jitit  ; quibus  ctiara  pretiis  cctcros  om- 


DES  CENS.  ug 

dendos',  Commcrciumquc  & Claflej  Emporeticas, 
ita  ut  comperto  f v|l  criant  intclkâo,  polie  l’ortus 
ipios  & Clartés  prxdid.»  majore  vi  holtfli  invldi , te-  1703* 
ueantur  iidem  Doirjini  Fœderati  prius  quam  cal  us 
ejus  invatîanis  evcniat,curnBcllicarum  Navium  nu- 
merunt  in  Lufitaniain  mittcrc  , qu!  par  fit , arque 
ctiam  fuperior  Navibus  virîbusquc  hortium , qui  ia 
Portus  aut  Clartés  prxdiétas  iuvadere  meditabuntur. 

Ad  fubitos  autem  calus , qui  eveniTc  poflunr  ablcc- 
demibus  ab  oraPortubusquc  Lufitaiii*  didorum  Do- 
minorum  Fcedcratorum  Navibus  ipti-  Domini  Fce- 
derari  ita  faccre  tenebuntur,  ut  his  in  Maribus  aut  iti 
Portîbus  ex  Nas'cs  innncant,  q 11.11  um  opus  cflè  Sa- 
cra Regia  Majtftas  Lufitani*  jUdicaVcrit. 

XV III.  Quod  fi  qu*  Potenti*  in  trammarini* 
Lufitanorum  Provinciis  aut  Ditionibus  Ikllum  in- 
férant, aut*  fl  Sacta  Regia  Majellas  Lufitani*  id 
hortes  medirari  cognoverit  , Domini  F œdcraii  Sac. 


ncs  equos  pnebebit,  quos-pro  copb  & facultate  Re-  Régi*  MajeftatJ  Lufitani*  tantum  Bcllicarum  Na- 
gni  ab  ipfa  defideraverint , Domini  Fcedcrati  ad  au-  vium  nrebebunt,  quantum  par  compctcnsque  fucrit 


gendum  F.quitatum. 

XI.  Una  cum  fupra  didis  duodecim  c\tcrnorum 
veteranorum  Militum  millibus  œre  fumptuque  Foe- 
deratorum  apportari  debent,  deeem  *nca  Tormcnta 
magni  uiodi  fuis  aptata  véhicula  exteroqueappuratu 
ad  ufum  agminis  ncccrtarîo  iurtruda  prxtcrquam 
moine,  qnibat  rrahentur. 

X 1 1.  Ad  hoc  cum  annis  ad  annanda  undccim 
millia  Lufitanorum  ex  tredecim  millibus,  qu*  Sac. 
Rcg.  Majellas  Lufitani*  legere  débet , apportabun- 
lur-etiam  alia  deeem  xncaTormcuta  fuis  aptata  vchi- 
culis  es  magnitudinc  , qu*  ad  globos  cotnpctat  a 
duodecim  usque  ad  viginti  quatuor  libras;  arque  hrc 
Tormcnta  fiinul  cum  armis  pro  undccim  millibus 
Lulîtanorum  Militum  propria  fient  Sac.  Rcg.  Ma- 
jertatis  Lufitani*,  ita  ut  repeti  ab  ea  non  poflint , nec 
corum  pretium  exigi. 

XIII.  Tenebuntur  Domini  Fœderati  flatirti  ap- 


ad  holtiles  Navcs , atquc  ctiam  fuperiuS , ita  ut  cis 
non  foluin  pofïit  obfirti,  fed  id  ctiam  Bcllum  iinpe- 
diri,  aut  imiptio  quamdiu  Bcllum  duraverit  & occa- 
fîo  polliilaverit.  Si  vero  hortes  aliquod  Oppidum  re- 
pentit, Locumvc  occupavcrint  , quem  muniunt  in 
prxdidis  transinarinis  Provinciis  St  Ditionibus,  hxc 
auxilia  contimiabunt  doncc  intcgrcrccupctctur  idOppi- 
dum,  aut  Locus  pluraveOppidadt  Loci  lî  capta  fiicrint. 

XIX.  Omnes  auxiJiarcs  Navcs  Sac.  Reg.  Ma- 
jertatis  Lufitani*  Impcrii;  fubdit*  erunt  , ut  ca 
agant  , qu*  ipfis  ïmpenta  fueriqt  1 Majcûarc  fua. 
Quod  fi  in  Provincias  Tran' marinas , Lulitanorum- 
qnc  Ditîones  proficifcuntur  , ea  etiam  agent,  qu* 
Sacras  Rcci*  Majcftatis  fu*  nomihc  per  Prorcgcs 
qus  & Cubcrratofcs  ipfis  imlinda  fuermt. 

XX.  Cum  vero  h*  Navcs  auxiliares  duarum 
Potentiarum  quacunque  occaiîone  cafuvc  cuin  Lu- 
(îunii  Navibus  eonjungentur , Prxtcflus  Claffis  Na- 


portanda  curare  fuo  ere  empra  quatuor  millia  quiu-  vnimvc  Lufiranarum  cui  juslcrcndi  fit  vcxilli,  figna 
talium  nitrati  pulvcris  , quorum  fingula  quintalia  dabic , & ad  Bellicum  Confilium  convocabit , quoa  in 
centurn  duodetriginta  libras  expient  ponderis  Lufi-  ipfa  Lufitana  Pretoria  habebicur , & per  ipfurn  Clas- 
tanici  ad  ufutn  erpeditionis  hujus  prions  anni,  fia-  lis  Lufitanarumvc  Navium  Prxfeâum  expedientur 
gulis  autem  fequcntibtis  annis  , quibus  Bcllum  du-  1 imperia  ad  ca  exeouenda  ,qu*  ih  Conlilio  dclibcrata 
raverit,  alia  quatuor  millia  quintaiium  pulvcris  nitrati  | fucrint,  qux  ipfi  Prxfeéli  auxiliariam  Navium  exe- 
fuo  item  aa-c  empta,  prius  quam  Copix  ex  ftativis  1 quentur  unusquisqtic  fuis  Navibus.  • 

cducaritur , apportanda  curabunt.  XXI.  Nequc  Pax  neque  Inducie  ficri  poterunt,’ 


munere Sub-Praifeéli , five  Tenenris  Gcneralis  tunâi  quolibctvc  alio  Principe  ex  rtirpe  Gallica,  & quia 
lînt,  de  quibus  Majeilas  fua,  qiialesnain  fînt,  prius  ! Lufitana  Corona  intègre  poffidcat  & dominctur  om- 
cdocebrtur;  quatuor  Aciei  Inrtruélorcs,  fiveScrgen-  1 nibus  Terris , Regnis , Infulis,  Statibus , Ditionibus, 
tus  Majores  praelir  ; quatuor  Officiales  Equitatus , j Arcibus,  Urbibus,  Oppidis,  Pagis , eorumque  Ter- 
qui  in  eo  COmuiilTarioruin  munere  fungantur  ; duos  ritoriis  St  anncfcis , qux  nunc  tam  in  Hifpania , quam 
5ub-Fr*fcélos , five  Tendîtes  Magillri  Campi  Ge-  extra  iplam  habet. 

ncrales,  duo*  S ub-Prxfcâos,  five  Tcncntcs  Generales  ; XXII.  Eodcm  modo  ctiam  Pax  ficri  Don  poterie 
rci  tonnenuri*  ; duodecim  Architcâos  militares  ; 1 cum  Rcgc  Chrirtianifïïmo  , nilî  ipfc  cedat  quocun- 
fluadragintaTormentorumLibratores;  deeem  rgnium  j que  Jure,  quod  habere  intendit  in  Regiones  ad  Pro- 
Artifices , viginti  Cuniculorum  fodiendorum  peritos  ; moatorium  Boréale  vulgo  C.iput  de  A 'art  pertinente* 
quibus  univeriis  Domini  Fcedcrati  de  luo  folvcnt  (t  Addrtionern  Status  Mararconii  fpeflantes,  iaeen- 
codem  modo,  quo  duodecim  millibus  externi  Mili-  tesque  inter  Fluvios  Amaïonum  & Viacentis  Piafo - 
tis  folvere  tcuemur.  t nis,non  obllantc  quolibet  Foederc,  five  provifionali 

XV.  U ni  ver  fie  extern*  Copix,  quas  Domini  fivedeofîvo  inter  Sacr.  Reg.  Majcftatem  Lufitani* 
Fœderati  mittcrc  & confcrvarc  in  Lufitania  debent,  & ipfum  Rcgcm  Chrirtianifiirnum  iiuto  fuper  pofles- 
fubjcâx  erunt  non  folum  Maiefturis  îiix  Lufitan*  fionejurcque  diâarum  Regfonum. 
fupremis  Impcrii»,  lcd  ctiam  Prxréâorum  cj us  five  X Al  fl.  Sereniffimus  .-\rchi-Dox  Carolüs  port- 
Generalium  atque  ctiam  Official ium,  qui  ob  miinus,  ! quam  Hifpanrx  dominabitur, Sacr.  Regis  Majefiati 
quod  obieriot , ipfis  fuperiores  fucriat.  Cxterum  ob  Lufitani*  Indicxquc  Societati  loi  ver  quidouid  Co- 
rupta  imperia,  crimina  & flagitia,qu*  committent,  rona  Hifpani*  ifjfis  folvere  tenebatur  ex  vîTransac- 
per  Præfcdos  five  Generales  & Anditores  Generales  • tionis  cum  ipfa  înita,  ptrinde  ac  fi  cum  co  rc  ipfa 

înita  fuifTet , rranfi-iâis  in  ipfum  omnibus  Obligatio- 
mbus  & Condition ibus  cjbs , ut  cas  exaâc  obfcrvct, 
curcrquc  ut  folutioncs  nam  iisdem  Tcmporîbus  in 
ea  expreffis,  nempe  prima  foluiio  in^Advcntu  primas 
Clams  Indice  aut  Claiîîculx , qux  in  Hif^aniam  ap- 
pulcrit,  pollquam  in  iplâ  dominabitur  prediflus  Se- 
reniffimus  Archi-Dux , Sceunda  Vero  in  Adventu  Sc- 
cundx,  cctcfisquc  rebus  fàtisûciat , qux  in  prcdiela 
T rattfa&ione  contfncntur,  ita  ut  Corona  Lu fiuniae 
menta  atquc  omnes  apparatus,  tum  nuritimos,  tum  Indicaque  Socictas  omnia  confequatur , qu*  vi  prx- 
terrertres,  qux  ab  illis  dcüdcrabuntur , idque  elsdcm  diâ*  Tranlaâionil  confcquï  debebat.  Sacra  autein 


Èxercitus  plcâcntur,  prout  pkâuntur , aut  plcâcu- 
tur  more  Militiæ  ipfimet  Lufitani  , maxime  propter 
ea,  qux  ad  violationcm  rerum  ad  Rdigioncm  ipcc- 
tantium  pertinebunt. 

XVI.  Domini  Fœdcruti  facultatem  prxbcbunt 
auxilium  & adjuvamçntum  oinnc  redemptoribus  Sa- 
ers  Rcgix  Majcllatis  Lufitani*  ad  extrahendum  ex 
fuis  Portionibus  & Terris  omnem  nkratum  pulvc- 
rcm,  cela,  annonam,  cet  craque  omnia  Belli  Inrtru- 


pretiis , quibus  ea  fuum  in  ufum  compararc  canfuc- 
verint  iidem  Domini  Fœderati  & absque  ulla  pretif 
immutatione. 

XVII.  Potentix  maritim*  tenebuntur  habere  Sc 
confcrvarc  in  ora  maritima  Lufitani*  & in  Portibus 
ejus  competentem  Navium  Bcllicarum  numerum, 
ad  ipfam  oram  Portusque  tuto  ab  hollili  vi  dctcu- 
Toa.  VIII.  Pax  t.  I. 


Regia  Majertas  Magnxfiritanni*  & Celfî  ac  Prepo- 
tentes  Domini  Ordines  Generales  Fœderati  Belgii 
fefe  obligant  ranquam  Guarautcs  Sercniflimum  At- 
chidueem  contentis  in  hoc  Articule  fatisfàâurum. 

XXIV.  Scrcnîffimus  Arehi-Dux  Carolus  hue  ia 
Lufitaniam  appellct  . & defeenda  in  eam  cum  om- 
nibus auailiis  ,quf  Domini  Fœderati  mittcrc  debent, 
R proui 


by  Google 


Ann< 

1 7°3 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


) prout  in  hoc  Foedcrc  partum  A convcntum  et»  ; ne- 
que  Sucra  Rcgia  Majcfla*  Luitm^c  tcocbitur  Bcl- 
, lum  interre  , nifi  egretfo  in  Luntaniam  Scrcnifliino 
Archiducc,  appulfisquc  ad  cam  omnibus  auxiliis  tani 
hominum , quam  Navium. 

X X V.  CætCTnm  quant  primum  Scrcniflîmus  Ar- 
chklux  in  Lubtaniam  advenait  cam  Sacra  Rcgia 
Majeflas  Lufitani*  agnofect  & habebit  pro  Rege 
Hilpanix , prout  ipfam  Carolus  II.  Rex  poflidebat, 
ira  tamen , ut  Sac.  Reg.  MajelUti  Lufitani*  prius 
juridicc  innotefeat  jus  illud  quo  fit  Rex  Hil'pani*  in 
cum  legitimo  modo  ccflum  A tranfl.uum  elle. 


me  tue  rit  jü«;  quo  fit  Rex  Hifpanis  A Indi.mim  Oc-  \\jkt 
cidetualium,  prout  ambo  hxc  Catholicus  Rex  Caro-  1 * ^ 

lu*  Sceundus.  poflidebat , cédât  , donetque  Sacr*  1701 
Régi*  Majel'ri  Lufitani*  Oppida  Paeem  Augus-  J 
uni , five  li-iü-ij o s , Albuqrerque  , Valenciain  , & 
Alcaotaiam  in  Regione  Eutemadura  , A Oppida 
(iuarUiun , Tuy,  Bajonam  A Vigum  in  Regno  Ga- 
lice*, caque  oinnia  Oppida,  U rocs  & Cuite  lia  cum 
agro  lingulis  attributo  , prout  ad  fingula  codcm 
Ipccta  , eodcmque  modo , quo  iu  prxlcnti  habetur. 

Qu*  quidem  celîio  A donatio  fiet  Corons  Portuga- 
is in  perpetuum  , ut  ca  omnia  Oppida  , Urbes  de 


XX  VI.  Eo  ipfq  tempore  , quo  Sacra  R^gia  j Gattclla , licut  prxtertur,  codcm  Jure,  prbprktate  & 
Majeftis  Lulitam*  Bcllum  illatura  crit,  Potentie  fupremo  Dominio  habcat,  quo  ilia  omnia  prædidus 
marititns  valida  Clafic  irrumpcrc  tenebumurin  oratn  Catholicus  Rex  Carolus  Sccundus  poflidebat. 
Hifpaui*  , eatnquc  pro  viriii  infertam  reddcrc  , ut  11.  Prsterea  Screniflimus  Archi-Dux  codcm  tem- 
holtiain  vires  diflrahantur  , eoque  proclivior  faétu  pore  A modo  tenebitur  ccdcrc  A donare  Sacr*  Reg. 
reddattir  expédition»  fumma.  Majeftati  Lufitani*,  ut  ipflus  Regni  Coron*  in  per- 

XXVII.  Eadein  de  eau  la  tenebuntur  Domini  petuum  fiat , omne  A quodvis  jus , quod  habebat  A 
FœJcrati  acritcr  Bcllum  inferre  t.un  in  Bclgio  & nabere  noterai  in  Rcgioucs  ad  ripam  Boccalcrn  Flu- 
Superiore  Rheni  parte,  quant  in  Italiaco  iplo  tem-  minis  Àrgentei,  livede  Plata  litas,  ut  ilia  America 
pore , quo  a Lu  titania  iniercnda  crunt  arma  in  Hfc-  Dominât  utriusque  Coron*  prædido  argenteo  Flu- 
paniam,  idque  deinceps  eo  modo  continuabitur  ex  mine  dividantur,  eosque  Sacra  Rcgia  Majeflas  Lulî- 
teris  «nnis , qurnus  Bdlum  duraverit.  j tani*  habcrc  & prxlidiis  fuis  occupait  poflit , tan- 

X XVII I.  C.utum  eft  , ne  allô  anquam  tem-  quatn  fupremus  A verus  corum  Dominas,  non  ali- 
pore  dirtis  Poicntiis  liceat  petcrc  aut  pr*t«ndcrc  à ter  quam  cetcras  ejus  Dominiorum , non  obflaute 
Corona  Lufftanix  iumpeus  & expenfiu , five  univer-  quolibet  Trartatu  tant  provifionali  quant  dccifivo 
fas,  five  partent  aiiquatn  ,qu*  fient  auxiltorum  eau-  cutn  jpfa  Corona  Hil’pani*  lâucitu.  lu  quorum 


Et  ipfi  fuppeditandorurn  ex  hujus  Fœderis  vi  , tam 
tcrrdlriuin  Copiaruin  flabilium  A Navium  auiilia- 
riura  , quam  pcouni*  , anrtorum  , nitrati  pulvcris , 
Tormentormn  A quoruinliber  aliorum , quamvis  de 
■eo  caution  non  lit,  omnibus  A lingulis  hujus  Fa- 
deris  Capitilms , five  Articulis,  in  quibus  hxc  auxilia 
pucîfcuutur , cum  in  aliquo  tamen  corum  ca  de  rc 
fpcciatïm  cavcatur.  0 

XXIX-  Tradatu  s hic  confirmabitur  A ratihabe- 
bitur  légitima  ac  débita  forma  per  aire  memoratos 
Dominos  ipforum  Picnipotentiariorum , ipfeqne  Ra- 
tincatioues  commutabuniur  Olilïpone  intra  trium 
menfium  fparium  â fubfcriptione  ejus. 

In  quorum  omnium  Fidem  ac  Tcllimonium  Nos 
fupra  memorari  Plenipotentiarii  Sacr*  CxfarexMa- 
jelutis  A Sacr*  Regis  Majeflatis  Lufitani*  ncc  non 
Cclforum  ac  Prxpotcmium  Dominorum  Ordinum 
'General ium  Fœderari  Bclgii  hoc  Inflrumentum  ma- 
nibus  noflris  fubfcripfimus , appnfitîsque  Infignium 
Noflroruin  Sigillis  immivimus.  Ipfc  vero  Dominus 
Plcnipoteittiarius  Saers  Régi*  Majeflatis  Magnx 
Britanivx  vitandc  controvcrlix  caufa  , qux  cfl  de 
loci  prærogaiiva  inter  Coronas  Lufitanam  A Britan- 
nicam,  pro  more  confuctudineque  inter  utramque 
C oronam  obfervat*,  feparatim  alia  Inltrumema  cjus- 
de-n  tenoris  lubfcripfit  A Sigillo  appofito  munivit. 
Olifiponc  die  dccimo  fexto  Maji  Auni  Domini  mil-  j 
Jefimi  feptingenrefimi  tertii. 

(L.  S.)  C.  deWalpi te  1 h. 

(L.  S.)  D.  Marquis  Fer e ira. 

(L-  S.)  Se  H ONE  Jt  8 E RO. 

(L.  S.)  Marquis  d'Alleur  ete. 

(L.  S.)  Co  N D E DE  A L V OR. 

(L.  S.)  Roque  Montecro  Paim. 

(L.  S.)  J OSE  PH  DE  F A R IA. 

AriicuU  Sctrtù  & S f parmi. 

pOssi'LTUM  \ ifum  fuit,  «t  Secreti  elTLnt  duo 
^ Artkali  inf^TÎores  feripti  ad  l'œdu*  oti'cnüvuin 
fpertantes  hoc  ipfu  die  fubreriptuin  A obfignatum, 
ab  una  parte  per  Dominos  Plcnipotentiarios  Sacr* 
C*larc,c  Majeflatis  A Sacr*  Régi*  Majeflatis  Mag- 
n*  B'itannis,  lice  non  Cclforum  ac  Præpotentium 
Dominorum  Ordinum  Gciteralium  Fœderati  Bclgii, 
ab  filera  vero  parte  per  Domino*  Plcnipotentiarios 
Sacr*  Régi*  Majeflatis  Portugal!*  ,c uni  eo  tamen, 
m non  m.norem  fit  init.ucm  habcant  lcd  codcm  va- 
lorc  A valiJitate  gaudeant  , tanquam  pars  integrans 
A fubllantiadis  cjusdem  Fœderis  Odenlivi. 


omnium  fidem  Ac. 

(L.  S.)  C.  W A LD  STE  IN. 

(L.  S.)  D.  Marquis  Fe reira. 

(L.  S.)  SCHONE  NBE  RO. 

(L.  S.)  Marquis  d'Aliecrïtii. 

(L.  S.)  Conde  de  Al  vor. 

(L.  S.)  Roque  Montecro  Paim. 

(L.  S.)  Joseph  de  Faria. 

Declaratio  pra/iminaris  à Comité  IVr.Menfltnio 
jf mirante  Caflell*  nomme  L E o P o L D 1 Ca/arit 
(j  Caroli  III.  Ihfpaniarum  R*git  fada , 
circa  tertiam  partem  Subfidmum  fj  Munit ionum 
Rtgi  Ijtfitani*  , Faediris  caufa  promtttendarum. 
Oujipont  1 M tii  170  j.  Cum  R a t 1 habi- 
tions Cajarea.  Datum  Vienna  die  p.  Stpttn 
bris  1703.  [Tiré  du  Protocolle  de  PAm- 
baflade  Impériale  eo  Hollande.] 

Os  Leofoldus  Divins  favente  elemenria 
elertus  Romanorum  Imperator  femper  Augus- 
tus  ac  Germanie,  Hungarix,  Bohcinie,  Dalmatiz, 
Croatie,  Sclavoniz,  Rex,  Archidux  Auflric,  Du* 
Burgundix,  Brabamix,  Styriz,  Carinthix,  Carnio- 
lx  , Marchio  Moravix  ^ Dux  Luccinburgi*  , ac 
Superioris  A Inferiuris  Silefix , Wurtemberg*  A 
Teckx,  Princcps  Suevix  , Cornes  Habspurgi,  Ty- 
rolis  , Ferretis  , Kvburgi  A Goritix,  Lanugravius 
Alfatix,  Marchio  Sacri  Romani  Impcrii,  burgovix 
ac  Superioris  A Inférions  Lulatix , Dominus  Alar- 
chi*  Sclavonic*,Portus  Naonis  A Salinarum. 

Notum  ûcimus  A teflamur  quod  cum  fub  conclu- 
fionem  Fœderis  inter  nos,  Sereniflimam  Potcndflî- 
mamqae  Principem  Dominam  Anuam  Magne  Bri- 
tannix,  F ranci*  A Hibernix  Regitum  : uti  A Or- 
dincs  Generales  Fœderati  Bclgii  ex  una  : Et  Scrc- 
niflimum  ac  Potcntilfimam  Principem  Doininutn 
Petrum  Secundum  Lufitani*  A Algarbic  Reg  cm  ex 
altéra  parte  die  dccimo  fexto  prsteriti  menus  Maii 
Oiylipone  initi  Legatus  nofter  ibidem  Extraordina- 
rius  Cornes  à Waldflcin  una  cum  Amirauté  Regni 
Caitcllx  ad  luinmovcndas  difficult.ucs  qux  circa  ter-  , 
tiain  Subfidiorum  , Armoruin  A Munitionum  R cgi 
Lufitani*  promilTorum  exort*  Fœderis  iilius  fub- 
feriptionem  ex  parte  Miniflrorum  Sercnilfim*  Re- 
giii*  Magn*  Britanni*  A Ordinum  Uniti  Bclgii  vi- 
ucbamur  rcinoraturx , lequemem  ediderit  Dcclara- 
tionem. 


I.  Cautumeft,  ut  Scrcniflîmus  Archi-Dux  Car  o-  Los  Miniflros  Plenipotenciarios  de  Us  dos  Po- 
lus  po|îquam  in  iplam  cdlum  Anjanüanun  iugûi-  j teneias  maritimai  qu*  le  hallan  en  «fia  Cône  de  Lis- 

boa, 


•Diaiti 


DU  DROIT  DES  GENS. 


»3t 


AN  N O k.na’  han  cxprcflado  rcpctidas  vcccs  lac  confldcrablcs  ( Notum  facimus  A rcftamur  quod  cum  Tranflatio-  À N N O 
fumas  que  le»  pide»  PortugcIcs,para  entrar  en  la  Liga  ! ni  Hilpinicx  Monarchix  ah  Auguftiflimo  Impcrato-  * 
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rc  Domino  & Parente  noftro  cokndilïtmo,  uri  A I/OJ» 
ScrcnilCuio  Principe  Domino  Jolcpho  Kemauorum 
ac  Hungarix  Rege  Ouriflimo  F ratre  noftro  Primo- 

Senîto  in  nos  hclïcrna  die  Iblvuinitcr  faÀ®,  ca  con- 
itio  addira  A a Nobis  acceptata  fit , ut  omnes  Con- 
ventiuncs  ratas  habcamus  qüæ  ad  vindicandam  cjus- 
dem  Monarchi»  poITcffioncm  Sacra  Cxfarca  Majes- 
tac  iniverit , atque  inter  alias  nobis  exhibita  fuerit 
Declarario  quedam  ab  éjusdeni  Miuiftro  A Extraor- 
dinario  in  Aula  Lufitanica  Legato,  Comité  a Wald- 
ftein  ,nec  non  ab  Amirantc  Regui  Caftellx  Olyliponc 
faâa  A à Sacra  Cxfarca  Majeftate  appiobata  tenons 
fcquemis. 

Nos  Leopoldus  Ac. 

( Fiat  Imferti».  ) 


y que  despues  de  baver  puelio  la  mayor  y mas 
contimiada  folicitud  en  que  le  rcbaxailèn  mucho  |as 
que  propufieron  en  cl  Projcâo  fiempre  quedan  info- 
portables  los  focorfos  que  por  ultima  rclolucion 
auieren  para  ciurar  en  la  Liga,  anadiendo  que  les 
1-tra  ympoffibile  lîrinar  cou  tanto  difpcndio  de  lus 
Amos  elle  tr.nlat o fi  fu  Mag-.  Ccfarca  y cl  Sefior 
Rey  Don  Carlos  III.  no  le  obligafeu  à que  la  Mo- 
narquiade  Elpafia  que  es  la  Principal  yiitcrcûda  con- 
tt jouira  cou  la  terrera  parte  de  dichosSublîdios,Ar- 
mas  y Municioncs  que  fe  dicren  a Portugal  para  efta 
Allants  y conftatcn  delTradato  con  cllos,  obligan- 
dofe  ambas  Potencias  a fuplir  cita  t encra  parte  tnien- 
tras  la  Monarquia  de  Elpana  no  efta  en  aptitud  de 
concurrir  cou  clla>  con  la  condicinn  de  que  aya  de 
fatisfazerla  quanta  antes  pueda  defpucs  de  hallarlè 
cl  Sefior  Rey  Carlos  III.  en  la  pollètfion  del  Rcyiio  . . 

de  Efpjjfia . y haviendo  confiderado  cl  Condc  de  Nos  Sacrx  Cxfarefc  Majeftatis  vetbum  in  omni- 
Waldllein  EmbaxadorExtraordinanocndlaCortepor  | bus  iinplcrc  ejusque  fidem  libcrarc  cupienrcs,  præ- 
lu  Mac.  Celarca  y fuPleuipotcnciario  en  cl  Tratado  i taétam  Declarationein  A Promiflîoncin  Cxfarcam 
de  efta  Liga,  y el  AJ  mirante  de  Caililla  que  lin  efta  1 gratain  ratamque  babucrimus,  prout  catrl  hilcc  gra- 
circunftancia  peligrata  un  Tratado  que  rlia  fuma  de  tain  ratamque  habemus  A promittimus , nos  il/am 
las  cofas  para  cl  nn  defeado,  y tan  de  la  mayor  im-  aceuratc  obfcrvaturos  A juxta  illius  tenorem  Scre- 
portancia  al  fervicio  y exaltacion  de  la  Augu®».  Ca-  nillim®  Reginse  Magna:  Britannix  A Ohlinibus  Gc- 
fi  nue  abierta  efta  puma  entra  con  tanto  mayoi  bre-  ncralibus  !•  œderuti  BJgii  bona  fidc  latin, thiros  «- 
vedad  y feguridad  a la  Succellou  Hcreditaria  de  fu  f<-*-  Haruin  vigore  Literarum  manu  noftra  fubfcrîp- 
Monarquîa  Efpanola,  y que  por  orra  parte  las  mo-  «arum  A Sigillo  nolUo  Regio  munitarum  , aux  da- 
ncs,  que  alcgan  dichos  Minîllros  Plcnipotcnciarios  bantur  Vienn*  Auftri*  die  décima  tertia  menus  Sep- 
dc  las  Potencias  Maritimas  fon  tan  luftiâcudas  y tembriî  Auoo  poft  Narivftatan  Salvaroris  nofti  mfl- 
conbuiicntes  les  ha  parccido  muy  puclto  en  raton,  lefiino  feptingcntclimo  tertio,  Regnorum  noftrorum 
nus  cornu  les  frlta  podcrcs  para  tratar  con  las  Po-  primo, 
tencias  Maritimas  n<>  han  podido  obligarlc  formai-  j 
inente  a cllo , pero  no  dudan  que  ambas  Mag 
Ccfarca  y Catholica  le  dignsrnn  ffc  aprobar  cfto 
mismo  que  eftan  de  fu  Real  Scrvicio,  y en  fée  de  ’ 
ello  tirmaron  la  prefente  y corroboraron  con  el 
Scllo  de  fus  Armas.  En  Lisboa  à 2 de  Mayo  de 
1703. 

(L.  S.)  Et  Corde  de  Waldstein. 

(L.  S?  El  A lm m ante  de  Castilla. 


VT  O s eandem  confirmaverimus  , approbaverimus 
A rttam  habucrinius  , approbamus  etiam  illam 
A ratain  habemus,  Promittcntei  verbo  noftro  Cxfa- 
reo  illam  non  folum  a Screniflimo  Filio  noftro  Se- 
cundo-genito  ftatim  atque  à nobis  Succc/Tor  Monar- 
chi*.  Hifpanlcx  publicc  déclarants  fuerit , approba- 
tum  : fed  etiam  deinceps  bona  fide  fervatum  A Irti- 
pletutn  iri.  In  cujus  rei  majus  robur  banc  paginam 
manu  noftra  fubfcripum  SigilldKliAo  Cxfareo 

muniri  julïïmus.  Dabatur  in  Utw  noftra  Vienn*  , ...  ■„  - — 

die  nom  Septembre  ,\nno  millclîmo  feptingentefi-  dus  Mutin*  A Regü  Dux , Princeps  Corregii,  Mar- 

mn  n D f * i _ ehio  FftrnH-  RKrvtijIi  *r  (’irni  PÎ.nt«rwf..i. 


C A R O L U s. 

(L.  S.) 


XL. 


Demlurn  Augufiijjimt  Ctefarii  Le'opoldi  I.  g Juillet. 
SertKiJf.mo  Rainaldo,  Mutin*  Ducr  da- 
tant de  fli/taria  tjut  Rtflttuiime  in  prifhnum 
fiatum  née  tua  de  damnii  fu*  Ctlfitudini  i/latit 
infcrendtifue,  per  futures  P nets  Gener J lis  Trac- 
tatut  refarciendis.  Vienn*  die  p.  Juiii  1705. 

[Tire  du  Piorocolie  de  PAmbalTaJe  Impéria- 
le,en  Hollande,  & au  Congiés  d’Utrcchi.J 


■NjOs  Lcopoldus  Ac.  (rit.)  notum  teftatumque 
^ facimus , quod  cum  nobis  Screniflimus  Rainal- 


mo  tertio,  R'egnorum  noftrorum  Romani  qiudrage-  ehio  Eftentis,  Rhodjgii  A Carpi  Cornes,  Conlângui- 
tei  quadragclimo  nono , Bolicmici  neuJ  & Princeps  nofter  Chariffimus  per  luum  ad  Au- 


fimo  lexlo , Hungarki  c 
vero  quadragclimo  feptimo.  £ 

LEOPOLDUS. 

(L.  S.) 

Vt.  D.  A.  C.  a Kaumitz. 

AJ  Mandatai»  Sacra  Cafare * 
AIajejl.un  preprium. 

Pat  if  eut io  (jufdcm  Déclaration!;  per  Caroi.um 
J II.  Htfpantarum  Regem  Cathclicum  Vienn*  die 
Ij.  Septembres  I70J.  [Tiré  du  Prococollc 
de  PAmbalTade  Impériale  en  Hollande.] 

]OOs  CaroluS  TertiüS  Dei  Gratia  Rex 
Calkllx,  Lcgionls,  Arragonix,  Utrlufque  5i- 
cili*,  Hicrofolymoruin  , Nas'arre,  Granatx,  To- 
Ictî,  Vaîcncix,  Gallccix  , Mnjoriex  , Minoric*, 
Strvili*  , Sardini*  , Cordub*  , Corlic® . Murei* 
Cîienux,  Algarbix,  Algclir*  , Gadium  , Infularum 
Canariarum  , Indiarom  Orientalium  A Occidcnta- 
lium,  Inlularumque  A Terr*  Firtn*  Maris  Oceani, 
Archidux  Auftri®,  Dux  Burgnndi*,  Brabantix,  Mc- 
diolani , Athenarum  A Neowtrie  , Cornes  Hab>- 
purgi,  Flandri*,  Tyrolis  A Barciuonis,  Caiitabri®, 
A Molinc  Dominus.  1 

Ton.  VIII.  Part.  I. 


lam  noftram  Ablegarum  Extraordinarium  Carolum 
Antoujum  Giannini  dcccntcr  expo  fuerit,  lé  cum  ob 
uaditum  nobis  Fortalitinm  Bcrccllcnfc,  tcftatamque 
in  noftris  A S.  R.  I.  Bonique  Publia'  rationibus 
promovendis  conftantiam  , tum  ob  ntgieâas  Régis 
Franci*  minas  promilïioncsque,  una  cum  Prorinciis 
Subditisque  fuis  , in  maximas  anguftias  rcdaâum, 
quinimo  illis  non  mimis,  quam  A ipfismet  alimcn- 
tîs  fpoliatum  A deftitutum  clEe,  ac  proinde  tam  in 
Univerlâlibas  Pacis  Traâatibus  fui  nuionem  habe- 
ri,  demiire  petferit,  ut  de  plcnaria  in  priftinum  lla- 
tum  reftitutione , rcfarcicndisquc  non  minus  illatis 
quam  inferendis  porro  hujus  Bell i temporc , damnis 
lecura  cfl*c  queat  .Dücâio  fua;  Nos  bcnevolc  per- 
pendentes  conftamiriimum  ejusdem  erga  nos  Sa- 
crumque  Romanum  Imperium  , A Auguftam  Do- 
milin  noftram  imcmcratx  fidei  A obfcrvaritis,  nce 
non  public®  rei  promovend*  ftudium,  A prxtcrca 
confidcrantes  hoccc  deflderium  xquitati  confenta- 
neum  efte , conftituimus  A declaravimus  , nos  pro 
pane  noftra  non  folum  omnibus  viribus  ànnifuros, 
fed  A apud  Fœderatos  noftros  impenfe  curaturos,  ut 
in  Pacis  wadidis  Traâatibus  Screniftimus  Mutina 
A Regli  Dux  itl  priftinum  ftatum  omnino  rdlitua- 
tur,  jurtaque  ei  A débita  indemnitas  prxftctur.  Ha- 
rum  teftimonio  Literarum  manu  noftra  fubfcriptaruin 
A Srgilli  nortri  Calarei  apprcftlonc  munitarum.  Da- 
bantur  in  Civitate  nollra  vienna  nona  mcnlis  Julif, 
Anno  millclimo  feptïngentefimo  tertio  , Regnorum 
noftrorum  Ac. 

R * XLI 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A*N°  XL.. 

1703. 

Août.  r*dus  inter  A N N A M il Ùgfkt  Britarmi*  Régi- 
nam  ,Carolom  XI 1.  Sutc'ue  Rtgem  , & 
Orchnes  Generales  U N l T 1 Belgm  pro  muiu.e 
fecuritatis  confervatione  irulum.  Hag*  Comilum 
d“-A  *7 »)■ 


pUM  Sacra  Regta  Majeftas  Magnac  Britanniac 
atqae  Cclfi  Ac  Praepotcntcs  Domini  Ürdines 
Generales  Unir.  Belgii  colcndae  cum  Sacrâ  Regiâ 
Majcftatc  Sueciae  (incerae  Arnicitiac  & Fœderum 
cum  eadem  fibi  intcrcedentium  religiofe  l'crvando- 
rum  apprime  lludioli  hoc  qoidem  rerum  temporis- 
que  habitu  pro  bono  publico  & caufl  commun!  ne- 
ceiTarium  cxiftîmaverint,  adhuc  arétius  cum  altilïimi 
memorata  Sacra  Rcgia  Majeftate  Sueciae  fefe  devin- 
cire,  quo  cura  confiliifaue  fociatis  co  maturius  tran- 
qnillitas  Europae  redai  & reftaarari  potfit , arque 
viciflim  Sacra  Rcgia  Mnjcftas  Sueciae  non  miuori 
ddîderio  teneatur  propiorcm  cum  Sacra  Rcgia  Ma- 
jeftate  Magnac  Britanuiae  & Do  mi  .fis  Ordinibus 
Generalibus  conjundionem  ineundidc  publicae  tran- 
quiliitatis  modo  fccuro  & in  futurum  ftabili  uniti 
cum  ipfis  opéra  reduccndac.  Cumquc  cum  in  ânem 
altc  memoratae  Sacrac  Rcgiac  Majeflates  & Domini 
Ordincs  Generales  Plcnipotenttaiios  Suos  nomina- 
verint  & Mandatis  ncccllariis  inftruicrint  : Scilicct 
Sereniflimus  St  Potcnriflimus  Princeps  & Dominus, 
Dominas  Carolus  Duodecimus  Del  Gratia  Sueco- 
rum,  Gochorum,  Vandalorumque  Rex  ; Magnus 
Princeps  Finlandiac  ; Dux  Scaniae , Efthoniac,  Li- 
voniac,  Carcliae,  Brcmac,  Vcrdae, Sretini,  Pome- 
raniac  , Caflubiac  & Vandaliac  ; Princeps  Rugiac; 
Dominus  Ingriac  & Vismariac  , nec  non  Comcs 
Palatinus  Rheni  , Bavariac  , Juliaci  , Cliviae  , & 
Montium  Dux  &c.  IlluftriiTimurn  & Exccllentifli- 
mum  , Do  min  u m , Dominum  Nicolaum  Comitcm 
de  Liilienrooth , Sacrac  Suac  Regiae  Majcltatis  Se- 
natorem  & Lcgatum  Extraordinarium  & Plcnipo- 
tcntiariuin,  nec  non  Acadcmiae  Pcrnavienfis  Caucel- 
larium  : SerenilTnna  & PotcntiiTima  Princeps  & Do-  I 
mina.  Domina  , Anna  Dei  Gratia  Magnac  Britan- 
niac, Franciae&  Hiberniac  Regina,  Fidei  Dcfcnfa- 
trix  Joanucm  Duc  -m  & Comitcm  de  Marlborough,  1 
Marchioncm  de  Blandfort  Baronem  Churchill  de 
Sandrige^  & Aimouth  , Sacrac  Rcgiac  Suac  Majcs-  | 
tnti  a Coniiliis  intimis , Nobililfimi  Ordinis  Péri-  I 
fcclidis  Equitetn,  Rei  T ormentame  Pracfcâum , Co- 
piarum  Rcgiac  Suac  Majcllatis  terreftrium  Duccm,  I 
Summum  Exercitus  ejus  in  Bcleio  G encrai  cm  , & 
memoratae  Sacrac  Regiae  Majeftatis  Lcgatum  Ex- 
traordinariuin  & Plenipotcmiarium  ; & Cclfi  & Prac- 

K entes  Domini  Ordincs  Generales  Uniti  Belgii, 
minos  , Dominos  Joannem  ab  Eflcn  Civitatis 
Zutphanienfis  Confulem  ; Aliardum  Mcrens  Civi- 
tatis Homanae  Scnatorem  & Confularem,  Antho- 
nium  Hcinfium  Dominonun  Ordinum  Hollandiac  & t 
Wcft-Frifiac  Confiliarium  & Syndicum,  corundem  1 
Magni  Sigilli  Cuftodem  & Feudoruttk  Pracfidcm; 
Guiliclmum  de  Nafi'au  Dominum  de  Odyk,  Gort- 
gcnc  &c.  Godard  : Guiliclmum  de  Tuvl  de  Scras- 
Kerk,  Doin.  de  Wclland.  Ncdcthorft.  Berg  Hoeft- 
waar  Alcriptum  ex  primo  Ordinc  in  Conlcltu  D.  D , 
Ordinum  Provinciae  Ultrajcélinae  ; Auguftinum  1 
Lyklama  a Nyeholt , Dioceleos  Opfter-Landiuc  in 
Frilia  Grictmannum  ; Burcliardum  Juftum  a Wel- 
vcldc  in  Iiukhorft  & MolckatcToparcham  in  Tallik 
St  Vckatc  Yllelmuydani  agri  Sutrapatn  ; & Petrum 
Joannem  de  Stecnhuyfc  rcfpcâivc  .Dominorum  Or- 
dinurn  G elriae , Hollandiac  & Wcft-Frifiac  , Zelan- 
diae,  U ltrajeâi  ad  Rhcnum,  Krifiac,  T ranfyfulaniac, 

& Groningac  St  Omlaudorum  ad  Convcntum  altc 
memoratorum  Ordinum  Gencralium  Deputatos,  qui  , 
collatis  coniiliis  in  fequentes  conditiones  convenc-  I 
runt. 

I.  Priora  F cédera  per  praefens  , iis  tanquam  fun-  | 
datnetuo  fuperftruâum , difcrtc  renovata  & confir-  ; 
mata  ccnfcantur. 

II.  Cum  hujus  Traélatus  praccipuus  feopus  fit  | 
Amicitiam  inter  lummos  Pacifcentes  magis  magisque  : 
corroborait:,  hi  niutuo  lîbi  promitcunt,  quoi!  alter 
alterius  comnioda  Sc  utilitatem  omni  meliori  modo  1 
promoverc , damna  verô  avcrtcrc  , & quafeunque 
fibi  compe:t.u  molitioncs  Ce  noxia  alterutti  coufilia  ! 
praevenire  cidemque  finccra  ride  aperirc  velit. 


Il  I.  Porrb  invieem  fefe  obftringunt,  qaod  nullo  ^ N NO 
prorfus  modo  , neque  dircâc  ncque  indireâè  hofti- 
bus  alterutrius  rive  praefentibus  livc  futuris  auxilium  170?. 
ferre  rel  Partes  corum  quacunque  aliâ  vii  fovere  J 
j vclint. 

■ IV.  Sacra  R^ia  Mai  citas  Sueciae  figillatlm  pro- 
• mittit,  quod  fimul  ac  Pax  cum  Regc  Poloniae  de 
Mofcorum  Cxaro  initafuerit,  vel  cuius  ctiamfi  fieri 
pofiit , Sk-rcniflimac  Reginac  Magnac  Britanniae  & 

Cclfis  ac  Pracpoicntibus  Dominis  Ordinibus  Gene- 
1 ralibus  Uniti  Belgii  fi  rcquifita  ab  cis  fuerit  decem 
mille  Militant  auxilio  cis  aderft,  & fi  accident  cos 
urgente  quadam  neccflitate  diâis  Copiis  indigcrc  antc- 
quam  u traque  haec  Pax  coalefccrc  potucrit , Sacra 
Rcgia  Majcftas  Sueciae  nihiiominus  cafdcm  eis  cx- 
hibebit,  fi  rnudô  ullatenus  rationes  ejus  id  fieri  per- 
minant,  quac  quidem  Copiac , quas,  fivc  in  totuin 
fivè  ex  parte,  praeftari  contigcrit,  fumptibus  Angliic 
& Uniti  Belgii  fuftentabuntur , hac  quidem  adhibita 
diftinâionc , ut  Rcgia  Majellas  Sueciae  fi  demum  ab 
omni  Bello  undequique  libéra  cas  ex  h i beat , fimplici 
earundem  fuftenutionc  fit  contenta  : quod  fi  verà 
adhuc  dum  Bello  Polonicodc  Molcovitico  vel  altcr- 
mro  corum  eiret  involuta , five  eriam  novus  Ipfi 
hoftis  émergera , co  cafu  Magnac  Britanniac  R cgi- 
na  & Domini  Ordines  Generales  practer  fuftentatui- 
nem , tenebuntur  folvcrc  pretium  conduâionis  ( ta 
levée  ) co  modo  , de  quo  cum  aliis  ut  plurimura 
tranfadum  elfe  intelligctur,  refervatade  cactcro  Sa- 
crae  Regiae  Majcftati  Sueciae  facultatc  Copias  fuas 
revocandi  fi  Ipfama  hoftiliter  lacfam  cis  indigcrc  e>'c- 
nerit. 

V.  Ncuter  Pacem  nifi  cum  alterius  Fcederati  par- 
ticipatione  & inclufione  inibic,  fi  illad  requifiverit. 

V I.  Praefens  Fœdus  defenfivum  ejusdem  dura- 
tionis  crit  cum’Fœdcre  anno  millefimo  feptingentefi- 
mo  inito. 

VII.  Ratihabcbitur  hoc  Fœdus  intra  fpatium  duo- 
rum  meulium  vel  citius  fi  fieri  poterit  & Ratiricatio- 
num  tabulac  hic  Hagac  - Comitum  commutabuntur. 

In  quorum  fidem  Nos  fupranominati  Plcnipotcn- 
tiarii  praefens  Fœdus  cujus  fcx  Inftrumcnta  confcc- 
ta  funt  fubfcriptionibus  & Sigillis  nofttis  ropnivimus: 

I feiliect  Ego  Nicolaus  Cornes  de  Liilienrooth  pro 
Regc  Sueciae  Hagac-Comitum  die  Augufti 

anni  millclimi  feptingentefimi  tertii.  Ego  Joannes 
Dux  de  Marlborough  pro  Regina  Magnac  Britun- 
ntae  in  Caftris  apud  die  AugulU 

anni  millclimi  feptingentefimi  tertii  : & nos  Dtputati 
Dominorum  Ordinum  Gencralium  pro  iisdem  Hag*- 

Comitum  die  - Aueufti  anno  millefimo  fcp- 

dcunwfcuo  0 
tingentclimo  tertio. 

Mauborough.  Lillicnrooth. 

J.  van  Essen. 

Allard  Me  r en  s. 

A.  Heinsius. 

W.  de  Nassau. 

G.  de  Tari  de  Seras- 
kerk. 

Lycklama  a Nteholt. 

J.  B.  W £ LVELDE. 

P'  V AM  STE  ENHUYSEK- 

Articulus  Separatus . 

CU  M Sacra  Regia  Majeftas  Magnae  Britanniae 
Ac  Cclfi  ac  Pracpotcntes  Domini  Ordines  Ge- 
nerales Uniti  Belgii  amicè  requifiverint  Sacram  Rc- 
giam  Majcftatem  Sueciae  , ur  Fœdcri , quod  Ipfi 
cum  Sacra  Caeûrea  Majeftatc  die  oûavo  Scptembris 
1701.  iniverunt , acccdcret , eadcmquc  ad  hanc  acccs- 
fioncm  pronam  fefe  deelaraverit . quatenus  roemora- 
tum  Fœdus  Angliae  & Uniri  Belgii  rationes  con- 
cerna : intcrcà  verb  cum  ob  temporîs  unguftiam  de 
conditionibus  plenc  convenire  non  licuerit,  hoc  At- 
ticulu  Scparato  convcntum  eft , quod  ulteric-r  hac  de 

re 
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DU  DROIT 

AN  NO  re  negocfaîio  iuftltuctur,  fîcut  etiam  deauxiliis  quac 
^ Sacra  Majcllas  Succiac,  vigore  Fœdcris  anteceden- 
1703.  cis  adhuc  petit.  Pracfens  Arriculus  ejusdcm  vigoris 
erit  cura  ipfo  Foedcre  hodiè  conclufo  fit  itidcm  rati- 
habebitur  intra  fpatium  duorum  menfîum,  vcl  citius, 
fi  fiai  potcrit,  fit  RatiricarionumTabulae  hic  Hagac- 
Comitum  commutabuntur.  In  quorum  ridera  nos 
intfraferipti  Plcm'potentiarii , hune  Articulum  Separa- 
tum.  cujus  fcx  Ijiftrumenta  confcâa  finit,  fubicrip- 
tionibus  fit  Sigillis  noftris  muaiviraus  : fcilicct  Hgo 
Nicolaus  Cornes  de  Lîllicnruoth  pro  Rege  Succiac 
Hagac-Comitum  die  ^^*—7;,  Augufli  anui  mfllcfîmi 
fcptingeiuelîmi  tenii.  Ego  Joaum^  Dux  de  Marlbo- 
roug  pro  Régi  tu  Magnat  Britanniae  , in  Caftris 
apud  oie  Auguftf  an  ni  millclimi,  fcp- 

tingentefimî  tertîî  : fie  nos  Deputati  Dominoruin 
Ordinum  Gencralium  pro  iisdctn,  Hagac-Comitum 
die  Augufti  anno  millcfimo  feptingentefi- 

mo  tertio. 

fS)  Mauiorouch.  (S)  Lu  Lit  s R OOT  It. 

(S)  J.  VAX  Esse  X. 

(S)  Allard  Me  rems. 

(S)  A.  H E j m s 1 u s. 

(S)  W.  de  Nassau. 

(S)  W.  DE  Tu  Y L DS  Se* 
raskerke. 

(S)  A U G.  L I C K LAMA, 
A Nveholt. 

(S)  B.  J.  Welvelde. 

(S)  P.  J.  S T EE  N HUIT  SE  N. 

XL  II. 

IX#  Sept.  CWF*  Monarchix  Hifpamue  Jrcbidmi  Carolo 
L E o P o L D I Imper  mot  is  ftmndo  gtnito  ab  ta- 
dem  Imper atort  & ejus  Filio  Primogtnito  J o- 
sepho  Romancrum  (J  HungarUe  Rege  faQa. 
yUmite,  die  il. Septembres.  1705. 

WOs  Carolus  III.  Dei  Gratta  Rex  Ca- 
■*■7  rtc!I»,.Lcgionis , Arag^nix,  utriusque  Sicilix, 
Hierofolimorum , Navarrx,  Granatx,  Tolcti,  Va- 
lences, Gallicix  , Mayoricx,  Minuricx,  Scvilix , 
Sardmix,  Cordubc  , Corfîcx  , Murciz  , Gicnnx,  ; 
Algarbiae,  Algeïirac,  Üadiutn,  Inlularum  Cdiuui.i- 
. rum,  Indiarum  Oricntaliura  & Occidcntalium , In- 
iularumque  & Tarac  Firmae  Maris  Oceani,  Ar- 
chidux  Auflriae,  Dux  Burgundiae,  Brabant i*c , Mc- 
diolanf , Athenarum  & Neopatriae,  Cornes  Habs- 
purgi , Flandriac,  Tyrolîs  & Barcinonis,  Catnabriac,  1 
fit  MelinaeDominus:  Notura  t'acimus  omnibus  prac- 
fentîbus  fie  futuris.  Cura  invidiflimns  PrinccpsDo-  , 
minus  Leopoldls  Romanorum Impaator femper 
Aurait  us,  Dominus  fit  Parens  nolter  amantifiimus 
fit  fummâ  vcncrationc  eolendus,  uui  cura  Screniffi- 
mo  Principe  Domino  J o s e p h o , Romanorum  fit 
Hungarîac  Rege,  Fratre  nollro  Chariffimo  pro  ho- 
îum  oenignâ  abcncvolâ  in  nos  propenlione  raierait* 
tario  jure  fibi  dclatam  motte  Sereniflimt  quondam  fit 
Potentifiuni  Domini  Caroli  II.  Hilpaniarum  fit 
Indiaruin  Regis  pientifîimac  recordatiouis , Hifpanî- 
cam  Monarchiam  , limulquc  Belgiura  Catholicum  : 
antiquum  incljrtac  Domus  noltrae  patrimonium  in  1 
nos  tranrtulcrit  prout  fcquitur. 

Nos  Leocoldus,  divin!  taverne  clementi! 
Eleâus  Romanorum  Imperator  feraper  Augullus , 1 
ac  Germanise  , Hungariae,  Bohemiac,  Dalmatiac,  ! 
Crowiic , Sclavoniac  Rex , Archidux  Auftriac,Dux  ] 
Burgundiac,  Brabant iae  , Stiriac,  Carinrhiac,  Car- 
nioliae,  Luccmburgi , ac  fuperioris  fit  inférions  Si-  [ 
Icliac,  Wirtembcrgac , fit  Tekae,  Princcps  Sueviae, 
Marchio  Sacri  Romani  Imperii,  Burgoviac,  Mora- 
viae,  lupcrioris  fit  inferioris  Lulxtiac,  Cornes  Habs- 
purgi , Tyrolis , Fcrrcris,  Kiburgi  fit  Goritiac , Landt-  | 
gravius  AUàtiae,  Dominus  Mnrchiac,  Sclavonicae, 
Cornes  Mahonis  fit  Salinartim  : Notum  tcllatuinque 
fcciinus.  Cum  per  mortem  picnriffiinac  Memoriac 
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Serenilftmi  quondam  fie  Potentiffimi  Principis  Do- 
mini Caroli  II.  Hilpaniarum  fit  Indiarum  Régis, 
Fratris  fit  Ncpotis  noflri  Chaiiflimi,  omnia  ab  illo 
poUl-Ila  Kegua  fit  Uitioues  ad  nos  Haereditario  jure 
pervcncrint  ; nos  tamcti  ierio  perpendilie , quain  diffi- 
cile fît,  tôt  fit  tim  longe  dilÜtas  Provincias,  fîinul 
cum  aliis  Rcgnis  fit  Provinciis  nollris  haereditariis 
ab  uno  Principe  lie  gubernari  , ut  his  praefer- 
tim  temporibus  commuais  Europac  talus  fit  cunâo- 
rum  nollrorum  Subditorum  militas  effiagicat.  Ma- 
ture practcrca  conlidcravimus  , cum  modtrnae  res 
Hilpanicae  ita  coinparatac  tint,  ut  Regis  lui  praefen- 
tiam  quantociûs  requirant , non  fol  dm  nosmuhiia- 
rie  itnpcdiri  quo  minus  illuc  nos  llatim  conferamus , 
lèd  ncc  tiliuin  nolirum  dilcâilCmutn  primogêuitutn 
Screnitlimum  Rcgcm  Romanorum  fit  I luugariac  J o- 
Sephum,  ad  quem  poil  nos  omnis  SucccBio  nulliâ 
primo  jure  pertintt , illud  nunc  iter  arripere  fit  ablm- 
perio  Roinano,  Regn  sque  nollris  fit  Provi.iciis  Au- 
Ibiacis  abctlc  polie.  Non  minus  ob  oculos  nobis 
pofuimus  quac  jam  j tennis  unguiculis  in  ..ttero  no- 
Itro  Filio  perdiketo  Scieiiid’imo  Arcnkiuce  Carolo 
indoles  cmicucrit,  talis  nimirum , qualis  eos  quos 
diviiu  ipfî  benignitas  conedfit  natales  deccat,  quam 
etiam  progredientibus  annis  omni  virtutum  fc,  St  do- 
mibus  unde  ortum  trahit  dignarum  gcnerc  excoluerit, 
fit  quod  jain  cl  actatc  fît,  ut  divitto  auxilio  praeeuntc 
ateedente  ridelium  MiniJlrorum  Conli!io,fit  ope,po- 
pulis  i Deo  libi  eoncreditis  laudabiliter  praeeûe  queat. 
Non  potuimus  denique  pro  certiflimo  approbantis, 
ducentis  , fit  feeundantis  divinac  voluntatis  induio 
grati  non  agnolccrc  fit  vencrari , quod  fit  primo- 
genitus  nofkr  Seretiilliinus  Romanorum  Rex  hu- 
jus  fui  Fratris  amamifîimi  incrcincnta  pro  fuis  ré- 
putée , fit  hic  commuuibus  non  modo  Populorum 
Hilpanicae  Ditioni  fubditorum  , tld  totius  paenè 
Europae  votis  ad  Hilpanicam  capeflctidam  Mo- 
narchiam dcllinctur  fit  mvitetur , cumoue  ad  finein 
aircqucndtini  i plurimis  poteutil  & jultitil  fulgenti- 
bus  Statibus  iiullt  lümptui  aut  opcruc  etianinum  par- 
canir.  His  igitur  alii>quc  permnti  gravillimis  ratio- 
nibus  in  nomine  SacTo-Sanfilae  fit  indivjdnac  Trini- 
tatis , conlcmientc  fit  adilipulantc  fit  promovente  di- 
lefitiflimo  Filio  noftro  primogenito  Saenifîimo  Ro- 
manorum fit  Hunganae  Rege  J ose  p ho,  cefîimus 
fit  affignavimus,  ccdimus  fie  afîignamus , vjrtutc  prae- 
fentium  Litcrarum,  omni  mcliori  modo  fit  quam  rir- 
mitümè  id  ficri  poflit , eidem  Filio  noftro  fceuudogc- 
nito  SacnilCmo  Archiduci  Carolo,  cjufquc  po- 
fteris  ex  legitimo  matrimonio  nafeituris , non  quali- 
tcromiquc  legitiinatis  aut  Icgitimandis  , (Jnivcrlam 
Monarchiam  Hifpanicam,  omniaque  ad  cam  perti- 
nentia,  ubicunque  fita  Régna  fit  Provincias,  unique 
Belgium  quod  Catholicum  audit,  & ad  Screniflimam 
Doinutn  tiollram  Auftriacam  anriquo  jure  fpefitar, 
illique  fit  illis  plcnam  fit  ablblutam  l'uo  nomine  om- 
ncs  eafee  Ditioncs  adipilcendi , poffidendi , regendi 
fit  gubernandi  tribuiinos  facultatcm  , ci  plane  ra- 
tionc,  iisque  titulis  fit  prarrogntivis,  quibus  dctunâus 
Rex  Carolus  II.  eas  poftedit,  renuit,  rexir,  & 
gubernavit,  aut  poliïdcrc,  rcgerc  fie  gubernare  po- 
tuit  aut  dibuic  ; nofquc  ipii  aut  dilctlifîimus  Fitius 
noller  primogenitus  potuiircinus  aut  debuijTcmiu  , 
falvo  femper  evenientibus  cafîbus  totius  Sercnifliinac 
Domus  noftrac  Succeflionis  jure  fit  ordine  , obler- 
vatis  quoque  ubivis  cujufquc  Populi  privilegiis,quac 
illibata  penitus  quibusvis  cupitnu>.  Rcfcrvamus  c- 
tiam  Nobis  & Succdiôribus  mrilris  Romaiiormn  Im- 
peratoribus  fit  Regibus,  Sacroquc  Romano  Impcrio, 
omnia  Imperii  jqra  in  illas  Provincias,  quac  praccc- 
dentes  Rcgcs  Hifpaniae  fub  quâcumquc  qualitate  ab 
Impcrio  acccperunt,  Filiusquc  nolt.r  Sercnifîitnus 
Carolus  III.  accipict  & pofîidcbit,  non  fecus 
ac  fî  Ipcciatim  hîc  fingula  cxprclfa  fuiftent,  quaeque 
adêo  idem  confcrvare  fit  fuo  quac  vis  ]oco  fit  rejnpo- 
rc  in  clfcdum  dcduccrc  onmino  tenebitur.  Voluinus 
liiniliter  ut  cam  porrù  huic  Ceflioni  feu  Tranllationi 
conditionem  dicimus  , fit  Filius  nofter  Charifîimus 
Serenîflimus  Rex  Carolus  III.  omnes  Convcn- 
tioncs  ratas  habcat , arque  jam  ratas  habuirte  ccnfcri 
debeat,  quas  ad  vindicandam  fit  iu  ilium  transferen- 
dam  Hifpanicam Succdlîonem  fccimii s,  feu  inivimus 
A ad  cas  implendas  fuo  fe  nomine  dilertè  obftringat , 
ac  jam  obligatns  ccnfcatur,  riJemquc  à nobis  datam 
reaplc  liberet  atqnc  nos  Filiumqoe  noftruin  Regcm 
Romanorum  Jofephum  & illius  porteras,  ci  de  cau- 
fî  fecuros  fit  indemnes  praeftet,  perinde  ac  li  omnes 
iftae  Convcntioncs  fit  Pracftationcs  hîc  figillatim  de- 
R 3 ferip- 


Anno 

1703. 


Digitized  by  Google 


134  CORPS  DIPLOMATIQUE 

In  horum  omnium  T eftimoninm , A | pRÆSEftTE*  fucrc  Emincntiflimus  A CcItfUI- 


An  N O fcr'PtJC  client.  

majus  robur,  Nos,  unà  cumHlio  noltro  dilcdiftj- 
1 702 . nio  Scrcniflimo Romanorum Rcge  Josenio,  non 
tantum  praelcmcs  bas  Litctas  nunibus  noftris  lub- 
fcripris  Sigillis  noftris  munivimus  & Chariflîmo  Fi- 
lîo  noftro  Scrcniflimo  Rcge  Carolo  III.  Hi- 
fpaniarum  A Indiarum  tradidimus  , ub  coque  vice 
mutuâ  aliud  Acceptation*  Inftrumcntum , cni  hoc 


inus  Princeps  Dominas  Lcopoldus , Sacrae  Ro- 
manac  Ecclefiae  Cardinal*  à KoIIonitz  Aichi-Epif- 
copus  Strigonienfis  A Colozenfis,  Rcgni  Hungariae 
Primas  : Rcvcrcndiflimus  ac  Cclliflimus  Princcps  Do- 
minus  Chriflianus  Auguftus  Coadjutor  Archicpifco- 
parus  Strigonienfis,  Epifcopus  Jaurlnenfis,  Saxoniac 
Dut:  ücliiffimi,  Dominus  Fcrdinandus  Princcps  à 


infcrtum  dt  , rcccpi-  Schuamcnbcrg  Àulac  Âugullae  Impcrarricis  fupi 
rc  fcinpcr  obicrvaudo , mus  Pracfcâus  , aurei  Vcllcris  Equcs  ; Domin 


Dominus 

- | Theodorus  Princcps  à Salm  Aulac  .‘scrtniflimi  Regis 
• ! Romanorum  fupremus  Pracfcâus  ; Dominus  Fcrai- 
riandus  Princcps  à Lobkoviz  Scrcnidimac  Romano- 
Dominus 


Inftrumcntum  verbo  tenus 
mus  , fed  & de  corum  tcnorc 
ac  omnibus  viribus  propugnando  nos  amboque  h 
lii  noftri , pro  nobis,  omnibus  pofteris  nollris  ver 
bo  Imperiali  A Rcgio  , iureque  jurando  corpora- 

litcr  pradlito  fidem  noftram  quim  foicmnilliinè  | mm  Rcginac  lup«mus  Aulac  Pracfcâus; 
adilrinximus  , nullo  unquam  tcmporc  aut  modo  à 1 Antonius  Florianus  Princcps  à Lichtcnftein  Aulae 
nobis  aut  aiiis  infrmgcndain,  omni  quorumlibet  qua-  | Sertnilfimi  Regis  Hifpaniarum  fupremus  Praefcâus, 
licunquc  conrradiâione,  exceptione  generali  ac  fpc-  ! aurei  Vcllcris  Eques;  Dominus  Éugcnius,  Princcps 
ciali  reftitutionc,  difpcnfatione  & ablolutione  ctiam  | Sabaudiac  A Pcdcmontii , Cacûrcf  Conlilii  Bellui 
PontitîriJ , aliisque  bcucficiis  Lcgis  feu  Confucrudinis  ! Praefes,  & Campi  Marcfchallus , aurei  Vclleris  E- 
aut  nominis  perpetuô  exclufis.  Aâum  praefentibus  ■ eues.  illuûriflimi  & Excellcmiflimi  Dominus  Ker- 
praccipuis  Aulae  nollrae  Caefarcac  Proceribus,  aliis-  ! dinandus  Iionaventura  Cornes  ab  Harrach,  fupremus 
que  Cou  fil  iariis  fandioris  noftri  Conlilii  Status,  Vicn-  1 Aulac  Caefarcac  Pracfcâus;  Dominus  Wolfgangus 
uac,  die  duodcciinl  menfi»  Septembtis,  Anno  à par-  i Cornes  ab  Oting,  Excclfi  Conlilii  impérial*  Auiiel 
ru  Virginco  miilcfimo  fcptingcntcliino  tertio,  Reg-  Praefes;  Dominus  joannes  Francifcus  Cornes  à Vur- 
norum  nollrorum Romain  ouadragclîmo  fcxto,Huu*  ben,  SÂerac  Cafarcae  Majeftatis , uti  Régis  Bohemiae 
garicj  quadragelimo  nono , Bohcnu'ci  vero  quadraga-  Supreinus  Cancellarius,  aurei  Vcllcris  EQue»;Domi- 
fimo  feptimo.  j nus  joannes  Henricus  Princeps  de  Fundis  Cornes  à 

Ec  nos  Joseph  us,  Dei  G rat  il  Romanorum,  I Mansldd,  fupremus  Sacli  Cuoicnli  Praepulitus,  au- 
ne Hungariae,  Dalmatiac,  Croariac  Rex,  Archidux  j rci  Vcllcris  Equcs;  Dominus  Dominicus  Andréas 
Aullriae,  Dux  Uurgundiac,  Brabantiae,  Styriac,  Ca-  Cornes  à K au  ni  z , S.  R.  I.  Cancellarius,  aurei  Vcl- 
rinthiae,  Camioliac  , Luceraburgi  ac  fuperiorh  & lcris  Equcs;  Dominus  Wenceflaus  Robertm  Oda- 
iuferioris  Sileliac,  Wirtcmbcrgae,Tcckae,  Ôte,  Prin-  j vius  Cornes  Kinsky,  Sacrae  Caciâreae  Majcflatis  In 
ceps  Sueviae , Marchio  Sandi  Romani  Impcrii  But-  1 *'  ** 


goviac,  Moraviac,  iuperioris  & infcrioris  Lufatiac, 
Cornes  Habspurgi,  Tyrolis,  F'erreris , Kiburgi,  & 
Goritiac,  Landgravius  Alfatiae,  Dominus  Marchiae, 
Sclavonicac,  Portus  Mahonis  & Salinarum , Telbu 
mur  & profitemur  omnia  fuperius  deferipra  ab  Au- 
gullo  Domino  & Parente  noltro  fummè  vcncrando , 
nobis  maximè  volentibus,  alfenticntibus,  & unà  ce- 
dentibus  décréta, ada,  & ccllâ  effe ; alfentimur  ctiam 
& cedimus  pro  nobis  & Pofteris  nollris  omni  meliori 
quo  ficri  poflît  modo , verbo  acternae  Veritatis  & Re- 
gio,  addiioquc  corporali  Sacraruento  , promirtente, 
nos  omnia  & lîngula  cxadiflîmè  fervaturos,  née  iis 
unquam  contraventuros , aut  aliis  id  permifluros  efle, 
abolit*  omnibus  quibuslibet  cxceplionibus  aut  bene- 
ficiis  contrariis  , undecunquc  aur  quomodocunque 
provenientibus,  ctiamli  corum  jure  vcl  confuetudinc 
fingularis  mentio  vcl  amplior  rcnunciatio  ficri  debuif- 
lcr.  Viennae  die  A Anno  expreflis. 

LEOPOLDUS  Munit  prtprig. 

(L.  S.) 

JOS  E PHU  S Manu  prtprù. 

(L.  S.) 

O s , cum  Ccflîoncm  ipfam , tum  additas  Con- 
ditioncs  gratiflîmo  animo  acceptai!».',  ficut  hifee 
acccptamus , pro  nobis  & omnibus  Pofteris  noftris , 
Recto  verbo  proinitrentes , A talus  Sacro  - Sandis 
Scnpturis,  jurantes,  nos  A ipfos  omnia  & fïngula  ac- 
curatiliimè  euftodituros,  & optimi  ride  implcturos, 
illis  minqnam  contra  icuros  aut  ut  ab  aliis  contra  ca- 
tur  paffuros,  A fl  quac  ulterior  aut  iterata,  vcl  fre- 
pius  repetita,  liect  non  iicccfTaria  conlîrm.uio  à no- 
brs,  Pofteris' c nollris  quibuscumquc.noftrisque  Reg- 
nis  A Provinciis  quandocumquc  poftulctur  , cam 
quoque  daturos  A ut  quim  folcnuullimè  expediatur 
curaturos  elfe  , omni  qualicunquc  tergiverfatione  , 
générait  vcl  fpcciali  exceptione,  icftitutione  A ablb- 
Juiionc  cujusvis  Ecclcfialiicac  aut  ûccuhris  potefta- 
tis  ctiam  Pontificil  aliisque  bencficîis  contrariis  qui- 
buscumque  perpetuo  exclufis.  Ira  nobis,  Pofterisque 
noftris  fimima  Divinitas  femper  propiti*  fit  uti  cupi- 
mus  feUciflimis  & florentibus  Requis  & Provinciis  à 
Screniffimis  Parente  & Fratre  nobis  ci  fiducià  ultrô 
coneeflis.  Adutn  praefentibus  praccipuis  Caciâreae 
Aulac  Proceribus,  aliisque  Suac  Majeftatis  Conlilia- 
riis  Sandioris  Cotlfilii  Status.  Viennae  die  J a.  Men- 
fi1»  Septembtis  Anno  à Nativitatc  Chrifti  Domini  A 
Salvatoris  noftri  fupra  millcfimum,  fcpiingenttlimo 
tertio , Regnoram  noftrorum  primo. 


NI 


I! 


Regno  Bohemiae  (upremus  Camerarius  A Aulae  Re- 

Jiae  Pracfcâus  ; Dominus  Georgius  Adamus  Cornes 
eMartiniz,  fupremus  Aulac  Caefarcac  Marcfchal- 
lus, aurei  Vclleris  Eques^  Dominus  Otto  Hcnricus 
Cornes  ab  Abensperg  A Traun , Staruura  iuferiorij 
Auftriac  Marefchallus,  aurei  Vcllcris  Eques:  Domi- 
nus Hothardus  Hcnricus  Cornes  à Sallaburg;  Do- 
ininus  Wenceflaus  Adalbertus  Cornes  à Sternberg, 
Sacrac  Caciâreae  Majeftatis  in  Regno  Bohemiae  lu- 
premus Judex, A Aulac Rcglae Marefchallus;  Domi- 
nus  Carolus  Maximilianus  Cornes  deTurri  A Valfa- 
finl  , Sacrae  Caefareae  Majeftatis  in  Marchionata 
Moraviae  Locum  tenens  ; Dominus  Julius  Frideri- 
cus  Cornes  Bucellini  Aulae  Caefarcac  Cancellarius  j 
Dominus  Hcrmanus  Jacobus  Cornes  de  Ifthernin, 
fupremus  in  Regno  Bohemiae  Pracfcâus;  Dominus 
Philippus  Sigismundus  Cornes  à Dictrichftcîn , fupre- 
mus Cefaraei  Stabuli  Pracfcâus,  aurei  Vcllcris  E- 
ques;  Dominus  Fcrdinandus  Marchio  degli  Obizii, 
Caefarcus  CampiMarcfAallus,  A Praefidn  Vicnncn- 
fis  Pracfcâus , aurei  Vclleris  Eques;  Dominus  Joan- 
nes Volckardus  Cornes  à Conzin,  fupremus  Aulae 
Sercnilümac  Dotninae  Archi  - Duciflfae  Elizabethae 
Praefcâus;  Dominus  Lcopoldus  Douât  us , Cornes 
à Trautshon,  fupremus  Sereniflitni  Romanorum  Re- 
gis Cubiculi  Praepofitus  ; Dominus  Albertus  de 
Longueval,  Cornes  de  Bouqui,  Ordmis  de  Calatra- 
va  Equcs  ; Dominus  Norbertus  Lcopoldus  Lcib- 
llcinsky  , Cornes  à Kolororat  ; Dominus  AJojrflut 
Thoihas  Raytuundus,  Cornes  ab  Harrach,  fupremus 
Caef.  Protedorum  pedeftrium  Praefcâus;  Dominus 
Jacobus , Cornes  ab  llamilton, Sacrac  Caefarcac  Ma- 
jcliitis  in  Marchionata  Burgoviæ  Nomarcha;  Do- 
minus Carolus  Jofephus,  Cornes  à Paar,  fupremus 
in  Regnis  A Provinciis  Haereditariis  Currûs  publici 
Praefedus  ; Dominus  Nicolaus , Cornes  de  Palffi 
Caclàr.  Protedorum  equeftrium  Praefcâus , Gene- 
ralis  Campi  Marcfchallatfts  Locum  tenens  ; Domi- 
nus Fcrdinandus  Gobertus  Cornes  ab  Afpermont  , 
Gcnctalis  Campi  Marcfchallus  Locum  tenens  ; Do- 
minas Gundtekerus  Thomas , Cornes  de  Stahrnberg, 
Camerac  Aulicac  Caefarcac  Praefes  ; Dominus  Hugo 
Francifcus,  Cornes  à Kooingsegg, ÈpilcopatÛs  Lcu- 
tomcriccnfis  Coadjutor , Metropolitanac  Eeelefiae 
Colonicnlis  Canonicus  ; Dominus  Joannes  Frideri- 
eus  liber  Baro  a Scilern  ; A Dominus  Francifcus 
Moles, Dux  de  Pereti:  omnes  Sacrac  Caefarcac  Ma- 
jeftatis Confiliarii  Status.  In  fidem  veritatis  nomen 
meum  fubfcripfi  ac  Sigillum  mcum  appofui , Sacrac 
Caefarcac  Majeftatis  Conliliarius  Auiicus,  Secrcta- 
rius  Statûs  A Rcferciidarius,  atquc  authoritarc  Cae- 
fartâ  A Archiducali  créât  11  s Notarius  Publicus  qui 
hacc  omnia  ficri  praefens  audivi  & vidi  ego 
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CAROLUS. 

(L.  S.) 


DU  DROIT 

j\N  N O Ratifcati»  Cafarea . Voyez  ci-deflus  pag.  • 30. 1 j 1 
*70j-  Y Mil 


DES  GENS. 
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1 voye,  & Je  Comte  de  la  Tour,  ont  eu  de  ftcqacn-  A N NO 
tes  Conférences  avec  lui. 

Xr.îlf.  : Le  bruit  s’etant  trop  répandu  du  fejour  du  Comte  170?. 

4.  Lite.  Detl nation  de  Guerre  de  Louis  X 1 V.  Rù  de  d'Avmberg  i Turin,  il  en  lortit  pour  fe  retirer  à la  J 
!«rrt  Vie  T o k Aiir.ui'i  Dm  J,  ' d«eon«c  de  Tatini,  où  le  Marquis  de  S. 

Saut)* ,r  * Dec  i-rij  fSnrl*ln.n.;m/UD»pJ.T  t J',onw  le  rendent  tris -fou vent , & ou  le  Due  de 


. rc.wi.i  ' n — I nomas  ic  rcnaoit  très -louvcut , & ou  le  Une  de 
*7°}  (ouri  Imprime  a Paris.]  | Savoye  a été  lui  mfmc  plufieurs  fois.  S.  M.  bien 


T Es  Manifeftes  que  le  Duc  de  Savoye a répan-  i“5?nn<c  de  toutcs. ces  démarches,  confirmée»  de- 
dus  dam  fes  Etats,  pour  engager  fos  Sujet»  à puis  par une  Lettre  interceptée  du  Comte  d’ Av  ersberg 
prendre  les  Armes  pour  leur  conlcn  .irion  ; Et  J'im-  * du  Sinaendorf,  datée  du  13.  Octobre  de 

preffion  qu’il  a voulu  donner  dans  toutes  les  Cour»  * urin,  Elle  ordonna  à Ion  Ambafiadeur  d’en  parler 
de  l’E  irope,  de  la  violence  qui  avoit  été  faite  ï fQ  3U  P uc  dc  Savoye,  qui  donna  des  ordres  au  Cotn- 
Troupes  le  19  Septembre,  lorfqu’cllcs  furent  arre-  tc  °c  Vemon  de  renouvel  1er  à Sa  Majcrtc  par  des 
tées  & déformées  par  le  Duc  de  Vendôme . en  con-  1 Protclration*  publiques,  la  fidcljré  de  fes  cngagemcns, 
fcquencc  des  ordres  de  S.  M.  auraient  pû  produire  nc  *,CH  départirait  jamais,  au’il  n’v  avoir  aucun 


quelque  effet  fur  les  efprits , fi  IA  démarché;  Je  ce 
Priit-c  déjà  trop  connues,  n’avoient  forcé  S.  M.  à 


qu’il  ne  s’eu  départirait  jamais , qu’il  n’y  avoir  aucun 
Minillrc  de  l’Empereur  à Turin  , 6t  qu’il  n 'écoute- 
rait aucune  propolition  de  fa  part;  Et  il  donna  de 


.•vtci.iii  rciupunc»  tur  icsrnnces  « ttats  ligues  con-  , j outillions  ac  ce  rnncc,tJ- 

tr’Ellc,  l’avoknt  tnîfe  en  état  de  donner  la  Paix  à ! ly  ordonna  par  une  précaution  auffi  juüc  que  neces- 
tclle  roodition  qu’Elle  auroit  voulu.  Le  Traité  fait  ^ J®**.311  Duc  de  V eiidôme,  de  faire  déformer  le  peu 
en  1696.  entre  S.  M.  & le  Duc  de  Savoye,  dont  le  . Troupe*  de  ce  Duc  qui  reftoit  dan»  l’Armée  de 
Mariage  de  fon  Petit-Fils  le  Duc  de  Bourgogne  avec  j “*•  A du  Koy  Catholique,  de  s’avancer  vers  les 
la  Fille  aînée  de  ce  Prince  fut  le  lien,  en  fournit  un  Etat* ; Mais  avant  d’y  entrer  & d’exercer  aucuu  Ac- 
exemple  bien  authentique,  de  des  avantages  qu’il  trou-  * * d h°fiilité,  S.  M.  luy  lit  p opofer  de  donner  des 
va  3 manquer  i celui  qui  étoft  entre  lui,  l’Empe-  de^ fureté  & déjrcduirc  le  nombre  de  fes 

mir,  l’Angleterre,  & la  Hollande.  " " jf  ' 

Le  Roy  Charles  1 1.  étant  mort  en  l’Année  1 

& la  Succeffion  de  la  Monarchie  d’Efpognc  a.. ..  , _ 

été  déférée  i Philippe  V.  par  lf  Droit  du  Sang,  par  I v~j’  w>*ont^  ““  Duc  de  Savoye. 

Ta  difpolition  des  Lois  de  tous  les  Etats  dont  cette  ! -De»  proposions  fi  convenables  aux  interets  du 
puiflantc  Monarchie  cil  compofée,  par  la  volonté  du  I Duc  de  Savoye  , & feules  capables  de  maintenir  la 
dernier  Roy,  & pat  les  voeux  de  tous  les  Peuples  j WanqttJlJtc  dans  les  Etats  , ont  été  rejettées  ; 11  a 
cette  aiipolition  ayant  réveillé  la  Jaloufie  des  Bnne-  j ,.*u  ?frctcr  * ^ urin  l’Ambaflhdeur  de  S.  M.  & celui 
mi»  de  la  grandeur  de  In  France,  Sa  Majefté  Ait  I . d’Efpagne,  tins  leur  laifler  aucune  commu- 
obligéc;  pour  conferver  cette  Monarchie  entière, de  i nic3**0i* , ni  même  la  liberté  de  donner  de  leurs  nou- 
faire  marcher  des  Troupes  dans  l’Italie, qui  fembloit  I **)£**»  pendant  que  le  Comte  de  Vérnon  fon  Am- 
étre  attaquée  la  première;  Elle  fit  proppftr  en  même  ‘ balladcUr  “Pt**  de  S.  M.  écoit  en  liberté  fur  la  pa- 
tens  un  nouveau  Traité  au  Due  de  Savoye,  par  le-  rclc  fi'i’il  avoic  donnée  de  n’en  point  abufer.  Il  a 
quel  il  s’engtgea  pendant  le  rems  que  la  Guerre  du-  !"*mc  ,ait  ,niKr  ,ous  lcs  François,  les  Officiers  des 

A . . H- j f t,  rraiinM  Ar  t *c  A.,  C /r. : j 


Troupes  fur  le  pié  du  Traité  de  1696.  pour  affurcr 
l’Année  1700,  ,a  conununication  de  fi:s  Etats  avec  ceux  du  Roy 
Efpagnc  avant  1 loP.  Pctîx-1-  ils , éic  fe  garantir  dans  la  fuite  de  la  nuu- 
du  San? . par  I vad5  rolont^  du  Duc  de  Savoye. 


rcroit,  d.  fournir  ioooo  Hommes  de  fes  Troupes, 
moyennant  les  Sublides  convenus.'  Par  ce  même 
Traité  il  devoir  avoir  le  Commandement  des  Armées 
des  deux  Roi,  en  Italie;  S.  M.  confenrir  en  fuite  au 

Mariage  du  Roy  d’Efpagne  avec  la  fécondé  Fille  de  , ..  „ r-  r...  

ce  Dac,  afin  de  fortifier  de  fi  grands  engagement  & I au  devant  de  zooo.  Chevaux  commandés  par  Vifeon- 
des  marques  d’une  confiance  auffi  entière;  L’Union  li*  *l«i  ont  été  entièrement  défaits  par  le  Duc  de 
1 ' fait 


Troupes  & les  Soldats  de  S.  M.  qui  paflbicnr  dans 
fes  Etats;  Il  a fait  faifir  tous  leurs  effets,  & fe  te- 
nant fûr  des  Secours  au’il  artendoit  de  fes  nouveaux 
Alliés,  crt  execution  des  Traites  qu’il  avoit  conclus 
avec  eux,  il  a fait  marcher  des  Troupes  pour  aller 


foy  de  la  part  des  deux  Rois  la* première  année;  Et 


, . , , r r-  pour  rien 

de  violer  la  foy  des  1 raiter.  Cette  conduite  ne  lais- 


quoy  que  le  fuccdi  n’ait  pas  été  heureux,  que  l’Ar-  fam  Pas  lieu  dc  douter  de  fe»  intentions,  S.  M.  pour 
mée  de  l’Empereur  ait  pénétré  avant  dant  l'Italie,  & cî?  P«*enir  les  fuites,  a refolu  dc  lui  déclarer  la 
que  le  Duc  de  Savoye  ait  retiré  fes  Troupes  dans  le  I 5*.ucrrc  ta,t*  P3^  «erre  que  par  Mer,  comme  Elle 
teins  qu’elles  étoietu  le  plus  ncceflàtrcs , on  ne  peut  Dit  par  la  Prelênte.  Ordonne  & enjoint  pour  cet 
pa»  dire  qu’il  ne  l’ait  point  été  dc  fon  côté.  A peine  1 cffcl  S-  à IOUS  Sujets,  Vaffaux  & Serviteurs, 
cette  Campagne  lût  achevée, que  S.  M.  voyant  les  dc  c00»-"  fus  aux  Sujets  du  Duc  de  Savoye;  Et 
progrès  des  Troupe»  Ennemies  , fe  dctenn'na  d’en-  j lcur  * défendu  & défend  très-expreffément  d’avoir 
voycr  30  Bataillons  & 30  Efeodron»  d’augmentation  ' c>*3Prcs  avcc  euI  aucune  communication , commcr- 
pour  fortifier  lbn  Armée  àc  lui  donner  la  lupcriorité  . cc»  ni  intelligence  , à peine  dc  la  vie;  F.r  i cette  fin 
fi  neccfTairc  pour  rétablir  la  tranquillité  de  l’Italie,  i S-  M.  a des  à prefent  révoqué  & révoque  toutes 
fe  ôter  à l’Empereur  toute  cfperancc  de  s’en  pou-  1 terminions  , Faffeports  , Sauvegardes,  ôc  Siufcon- 
voir  rendre  le  Maître.  Ce  fut  dans  ces  tems-lj  duits  , qui  pourraient  avoir  été  accordez  par  Elle, 
qu’il  revint  à S.  M.  des  avis  de  toutes  parts,  des  û |.Par  Lieutenants  Generaux,  âe  autres  fes  Of- 
Ji.iifons  qu'il  eonfervok  avec  l’Empereur  & l’Angle-  **c'crs»  contraires  i la  Prefèntc,  6c  les  a dcclarci  & 


. , — - l’Angle 

terre , qu  il  fit  propofer  par  fon  Ambaffideur  une 
augmentation  dc  Sublides , & qu’ayant  rendu  fa  fide- 
lité f'tfpeâe,  S.  M.  fe  détermina  i confenrir  la ‘re- 
duâion  de  fes  Troupes  1 la  moitié  dc  ec  qu’il  en  dc- 
voit  fournir  ,&  que  le  Roy  d’Efpagne  vint  lui  même 
fe  mettre  à la  tête  des  Armées. 

Ces  foupçons  déjà  trop  bien  fondés  , n’onr  fait 
qu’augmenter  par  les  alUminccs  certaines  , des  né- 
gociations & des  propofitions  dc  traiter  avec  l'Empe- 
reur. Les  fiiins  de  ce  Dac  pour  conlcrvcr  le  fccrct, 
Vont  point  empêché  qu’il  n’ait  été  pénétré  , que  les 
Gazettes  n’aycnt  été  remplies  des  conditions  , que 
l’Ambaffadcur  de  l'Empereur  à Rome  ne  les  aie  di- 
te» publiquement,  & que  S.  M.  n’ait  été  informée 


déclare  nuis  & de  nul  effet  A valeur;  Défend  à qui 
que  ce  fiait  d’y  avoir  aucun  égard.  Mande  & ordon- 
ne S.  M.  i Mr.  l’Amiral,  aux  Maréchaux  dc  Fran- 
ce, Gouverneurs,  6c  Licurcnans  Généraux  pour  S. 
M.  en  les  Provinces  A Armées,  Maréchaux  de 
Camp  , Capitaines  , Chef»  & Condudeurs  de  fes 
Gens  dc  Guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  Fran- 
çois A Etrangers  , & tous  autres  fes  Officiers  qu’il 
appartiendra,  que  le  contenu  eu  la  Prcf.ntc  ils  fas- 
fenf  exécuter  chacun  à ion  égard  dans  l’étendue  de 
leurs  Pouvoir»  & Jurisdidions';  Car  telle  cil  la  vo- 
lonté dc -S.  M.,  laquelle  veut  6c  entend  que  la  Pre- 
fente  foit  publiée  & affichée  en  toutes  les  Ville»  tant 
Maritimes  qu’autres  , & en  tous  fes  Ports,  Havres 
par  des  vôycs  fûr  es,  que  le  Comte  d’ Aversberg  Mi-  • & autres  Lieux  de  fon  Royaume  & Terres  de  fon 
nillre  de  l’Empereur, étoit  arriié  .1  Turin  le  ic/Juil-  ' obeïffance  que  befoin  fera  , i ce  qu’aucun  n’en  pre- 
r—  a — * — • .«•  1 tende  caufe  d'ignorance.  Fait  à Mari  i le  4.  jour  de 


Tet  dernier  , avec  tous  les  Pouvoirs  ncci.fi  ai  res  pour 
le  fonclurrc. 

Cette  Négociation  a été  faite  pendant  les  nuits  dans 
Iamaifon  du  Marquis  de  Prié, ou  ce Miniftre  a ctd 

long  tems  caché  , ft  dans  laquelle  le  Duc  de  Sa- 


Décembre  1703. 

. Sl. lH/ . X.  O U ] 
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XL  IV. 
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Anno 
i 703. 

if.  Dec.  Traffaet  van  V raie , Navigatit , ende  Commerciez 
tuffeben  haer  Iloogb.  Mog.  de  Hteren  State n Gt- 
nevfitl  der  Verebnigde  Nedrrlan- 
t>  e n , ende  de  Baflà , Bcjr , Divan  tnde  Rtgte- 
ring  van  Tripoli.  Gedatn  in  Tripoli  di 
Barbet ia  (1)  den  if.  Dectmb.  1701 . Met 
de  Ratificatie  van  batr  Iloogb  Mogtnde 
van  den  Dectmbtr  17OJ.  [Tiré  des  Archi- 
ves de  L.  H.  P.  les  Etits  Généraux  des  Pro- 
vinces- Unies] 

T)  E Staten  Gcnerael  der  Vcrecnigdc  Ncdcrlandcn. 

Allen  den  geenen  die  defen  fullen  fien,  Salut. 
Alfoo  den  Envoyé  Juda  Cohen  door  onî  geauthori- 
feert  lot  het  fluyten  van  de  Vrcde  met  de  Regering 
vin  Tripoly,  van  daer  weder  gekomen  fyndc,  acn 
Ons  heen  evergebragt  het  Traâaet,  daer  bÿ  de  Vree- 
de  tuflehen  Ons,  en  den  Bafla  Bey,  Divan  en  ge- 
hcclcn  Raet  van  ’t  Konirtgryck  van  Tripoly  werr 
vcmieuwt  , indiervoegen  , als  hctTranslact  van  ’t 
voorft.  Traâaet  in  ac  Ncderduytfche  iacl  hier  na 
van  woordc  te  woordc  ftaet  gcinicrcert. 


XL  IV. 


Den  nome  Gods  ïy  geprefen. 


H 


Y is  barmhartig  en  nugtig,  die  de  Sîeutcls  van 
de  barmhertigncit  heett , die  de  Weereld  en  de 
Crcaturen  heeft  gefehapen , en  dien  weder  breckt , 
hy  is  ’t  die  het  Ligt  ende  de  Duyftcrniflc  hccft  gc- 
maeckr,  die  de  Hovaerdigc  ftraft  fonder  haer  wctcn, 
fonder  nodie  te  hebben  eenige  hulp , hy  is  den  Ko- 
ning,  den  Hecr , den  Magttge  eu  den  Gevreesden, 
gclcgcnt  fy  hy  eu  fynen  htyligen  nacm. 
x * 

Nu  wat  aengaet  de  Ncgotie  en  Conunercie  met 
liberteit  en  fecuriteit,  de  tegenwoordige  is  de  waer- 
heyd  , dar  alhier  in  Onfe  prcfcntic  is  gckumen  den 
Envoyé  Juda  Cohen,  met  mâgt  van  de  Hoog  Mo* 

«ende  de  Hecrcn  Staten  GcneracL  om  met  Ons  het 
.oningryck  van  T ripoly  de  V rede  te  traâcrcn . en 
hebbendc daer mge!ien,dathy het  werckoock  l'ai  doen 
met  Tunis,  en  Algiers  ; en  confidcrerende , dat  defe 
VredensAvn  raedfacm  aen  Ons  en  acn  U.  fullen  wy  ons 
gedragen  acn  de  voorgaende , hopende  in  God , datfc 
feekerder fullen fyn, door  uwer  H.M.goedheit,cnop 
de  wys  als  wy  d’accord  fyn  gcblevcn  tn  prcfcntic  van 
harc  Excellcmicn  Hamod  Bafla , Hclil  Bey  , en  den 
Divan  en  echcelen  Racd , naer  veele  diffeaenten  die 
wy  gehad  Hebben , met  den  voom.  Envoyé , over  de 
Articulen  die  hy  mecr  przccndcerdc , en  wy  oock , 
•fyn  wy  ovcrccngekomen  de  onderflaende  Articule» 
buyten  die  van  de  voorgaende  Vrcede  ; en  alfoo  wy 
d’accord  daer  in  firn,  fil  ons  lief  wefen  te  lien  uwc 
bripven  van  Vrcede,  die  God  uw  Hoog  Mog.  wil 
vcrlccncn  met  veel  voorfpocd. 


Annô 

, I?Oj. 

Traité  de  Paix, de  Navigation  & de  Coromer-  j <■. 
ce,  entre  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux dcsPRoviNCEs-ÜNissdes  Païs 
Bas  & le  Baeba , Bey,  Divan  & Rcgcnce  de 
Tripoli.  Fait  à Tripoli  de  Barbarie  le 
1 f.  Décembre  170t.  Avec  la  Ratifica- 
tion de  Leurs  Hautes  Puiflanccs  du  1. 
Décembre  1705. 

4 ’ 

T ES  Etait  Généraux  des  Province! -Urnes  det  Pais- 
" Bm.  A tut  ceux  foi  ces  Prefentes  verront , Saint. 

Comme  I’  Envoyé  'Juda  Cohen  , autorifé  par  Nom  pour 
la  couctufien  de  U Paix  avec  U Regenct  de  Tripoli , 
étant  de  retour  ici,  nom  a apporte'  te  Traité, par  lequel 
la  Paix  entre  Nom  £7  le  Baffe  Bey , le  Divan  £7  tout 
le  Confeil  du  Royaume  de  Tripoli , eft  reuouvellée , dr 
la  manière  que  la  Tradudion  dudit  Traité  t'enfuit  mot 
à mot. 


Le  Nom  de  Dieu  foit  loué. 

L eft  mifericordieux  £7  puijfant  , lui  qui  tient  Ut 
Clefs  de  la  ntifcricofde , qui  a créé  U Monde  t7  Ut 
Créatures  £7  qui  /et  détruit  ; c'eft  lui  qm  a fait  la  lu- 
mière £7  tri  tenebrci  , qui  fans  avoir  befoin  de  fecourt 
punit  les  orguei/Uux  faut  qu'ils  te  ffachent  ; il  e/l  U Roi , 
U Soigneur , U pmjfaut  £7  le  redouté  i Lui  £7  fou  faiut 
Nom  foit  béni. 

Pour  se  qui  concerne  U Négoce  £7  U Commerce  avec 
liberté  £7  Jùreté  , ceci  eft  certain  , que  P Envoyé  Juda 
Cohen  ejl  comparu  ici  eu  notrt  prefeuce  avec  Pleiu-pou - 
voir  de  la  part  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
reux pour  traiter  de  la  Paix  avec  Nous , le  Royaume  de 
Tripoli;  ayant  vû  qu’il  U fera  aujfi  avec  7 unis  £7  A l- 
gert  ; £7  considérant  que  de  telles  Puix  font  profitables 
à Nous  £7  a (Sous,  nous  nous  conformerons  aux  prece- 
dentes , efperaut  en  Dien  qu'elles  feront  plus  fshdes  par 
la  bonté  de  fat  Hautes  Puijfaucts  £7  fur  le  pied  que 
Nous  e»  Jommes  tombez  d'accord  en  préfeute  de  Leurs 
Excellences  Hamtd Baffa  , Hehl  Bey  . le  Divan  £7 
Sont  le  Confeil , après  avoir  longs  cm  1 débattu  avec  le- 
dit Envoyé  fnr  let  Article t qu'il prés  en  dut  de  pins , com- 
me Nous  anjft;  nom  fomntes  convenm  des  Articles  fui - 
vous  outre  ceux  de  la  Paix  préiedeute;  £7  comme  nous 
femmes  d’accord  U-deJfm , il  Nom  fera  agréable  de  voir 
fat  Lettres  de  Paix  que  Dien  veuille  accorder  à fat 
Hautes  PmiffaneeS  avec  beaucoup  de  prefpenté. 


I.  Ecrftclyck , foo  uwe  Oorlog  - Schepen  in  onfe 
llaven  s komen  , en  nodig  hebbende  eenige  levens- 
middelcn,  fullen  wy  het  haer  laten  tockomcn. 

II.  De  Koopvaerdcrs  fullen  mogen  in  onfc  Ha- 
vens  komen  , om  te  koopen  en  verkoopen , aile  de 
Goedcrcn  die  haer  nodig  fyn , en  ingcval , dit  ceni- 

f;c  van  harc  Goedcrcn  inogten  ovcrig  houden,  ful- 
cn  defelve  acn  boord  mogen  brengen , fonder  rég- 
ion te  bctalen. 

III.  Soo  eenige  Hollandfche  Schepen  eenige Goc- 
deren  van  comrabandc  , te  weten  , Y fer  , Staël, 
Buskruyt , Kogcls , of  diergclyckc  quamen  in  te 
brengen,  fullen  gecnc  rcgien  bctalen,  maer  van  de 
Koopinanfchappen  die  geen  conrrabandc  fyn,  fullen 
dric  per  ccnt  bctalen. 

IV.  Soo  onfe  bey  de  Schepen  malkandcrontmoeten, 
foo  fullen  yder  gehouden  fyn,  fyn  Slocp  met  twee  man- 
nen  acn  mulkanderens  boord  te  fenden,  om  de  Pas- 
puonen  te  ften  , en  Ibo  die  goed  fyn , is  het  wel , 
en  in  jegcndccl  die  in  ’t  ongclyck  fal  bevonden  wer- 
den,  lai  de  fehade  dragen,  foo  als,  naer  Juftitie  lai 
bevonden  werden,  door  Ons  ai  uwen  Conful. 

V.  Soo  ecnig  Schip  op  onfe  Kullen  quam  te 
flran- 

f»)  11  T * fnuc  diai  l'une  oo  Peune  4t  ctt  dna,  maii  »n  »e  l«- 
io«  Ai/e  A.m  l.qaelle.  Ce  A«'il  y • 0*  (trtMB  <41  . que  i,  Retiicatk* 

■ * f « pstcciiti  h Tuât.  IDun.  ; • 


I.  Premièrement  , fi  vos  Vaijftaux  de  Guerre  arri- 
vent dam  nos  Ports , £7  qn'iit  ay  ent  befoin  de  quel- 
ques faites . nous  les  leur  accorderons. 

II-  Les  fa n Ht  aux  Marchands  auront  la  liberté  d’en- 
trer dam  nos  Ports , pour  y acheter  £7  vendre  tout  ce 
dont  ils  auront  befoin , £7  eu  cas  qu’ils  ayent  quelques 
Effets  £7  Marc bandijes  de  refte.  Us  pourront  les  rap- 
porter à bord , fans  payer  aucuns  Droits. 

/ II-  Si  quelques  Vaijftaux  Hollandois  vendent  à y * 
faire  entrer  quelques  Marchandées  de  contrebande , com- 
me Fer  , Acier  , Poudre  , Boulets  . ou  femblables , ils 
»’«  Pa)eru"t  aucun  Droit  ; mais  a f égard  des  Mar- 
cbandtjes  qui  ne  font  pas  de  contrebande , ils  en  payeront 
trois  pour  ccnt. 

I r Si  Nos  Vai/feanx  £7  les  Vitres  ft  remontrent  les 
nm  Us  antres  , chacun  fera  tenu  d'envoyer  à bord  de^ 
r antre  fa  Chaloupe  avec  deux  hommes , pour  vifiter  les 
P qffepor tt  j £7  s'ils  font  bous , c'eft  Lieu  ; £7  au  con- 
traire celui  qui  fera  trouvé  dmi  U tort , en  foujfrira  la 
peine  de  la  manière  que  félon  la  tu/lice  H tn  fera  juré 
par  Nom  £7  Votre  Conful. 

V.  Si  qutlqnt  Vaijfeau  veston  à échouer  fur  nos  eôtest 
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Avvtq  lîrandcn<fuli*n  het  fclvc  mogen  brcngen , fonde r van 
Tinund  dacr  in  verhindcrd  tr  wcrdcn  , ter  contrarie 
1701.  >n  het  geen  wy  behulplâcm  konnen  fyn  , bcloven 
' * het  te  doen. 

VI.  Soo  wanneer  reniée  van  uwc  Oortogfchc- 
pen  ten  anker  in  onfc  Havens  komen  , fullcn  wy 
gehouden  fyn,  om  uyt  te  latcn  roepen  in  de  Stad, 
ten  eyndede  Patronen  van  Hollandichc  SI  aven,  dc- 
felvc  fuilen  hebben  te  bewaren  ; en  foo  nacr  defc 

, waerfehoSn-ing  cenigc  Slaven  quamen  te  ontvlug- 
ten  aen  ’t  booid  van  de  voorft.  Schcpen  qf  Schip 
van  Oorlog,  fai  nicmand  vermogen  denfelven  van  ’c 
boord  te  ligten,  nog  fyn  Pitroon  dacr  voor  yetwes 
van  den  Hollandfchen  'Confu I te  tyflchcn. 

VII.  .Soo  tente  Koopluyden  van  de  Holland* 

, rchc  Naric,  die  hier  te  Lande  komen  om  te  nego- 

tieren , en  alhier  ftervende , fal  hare  goederen  .vol- 
gens  h.icr  Teftament  blyven  ; macr  fonder  Teft-a- 
nient  flervendc , fal  fyne  goederen  blyven  onder  den 
opligt  van  den  Hollandfchen  Conful  met  invcutari- 
fatie  van  onfen  Sccrctaris  van  Divan  , met  ordre 
van  onfen  Hcer  Béy,  tôt  dat  advys  koinc  van  hier 
Hong  Mogendheden  de:  Heeren  Staten  aen  wien  het 
fclvc  te  lever  en. 

VIII.  Soo  de  Hollandfche  Sehepeh  quamen  te 
nemen  ccnig  Franfeh  Schip , en  op  defelve  iig  bc- 
vond  cenig  Koopman  van  ôufe  Dominle  met  pa.poort 
van  den  Hollandfchen  Conful , fal  geen  SlaeF  fyn , 
nog  hy  nog  fyn  goed  ; en  defe  conditic  fal  foo  wcl 

• voor  u , ils  voOr  ons  fyn  , en  fal  de  vragten  die 

onfc  Koopluyden  beloofi  hebben  aen  de  Kranfehen, 
in  fuicken  geval  aen  de  Hollanders  het  al  en. 

I X.  Soo  cenigc  Hollandichc  of  Joodfchc  Koop- 
luyden Onderdanen  van  de  Heeren  Staten  , in  orne 
Stad , ot’  Havens  quamen  te  woonen,  fuilen  defelve 
Privilegicn  genieten , als  de  Koopluyden  van  onfc 
Steden  , dalle  van  de  markt  mogen  kopen  fonder 
•ccvns , en  hebben  liberteyt  tot  .de  tuynen. 

X.  Soo  ceriig  Hollands  Koopman  quam  te  fail- 
Icrcn  met  Goederen  van  Turcken,  of  van  wic  het 

• fclvc  foude  mogen  wefcn  , fuilen  nieh  van  den 
Conful  mogett  prétend  ertn. 

En  op  defe  wyfe  en  conditicn  fl  uyt  en  en  ratificc- 
ren  wy  dé  Vreede,  fynde  alfoo  dat  wcl  doorgefien, 
dacr  mets  beter  als  dé  vreede  ; en  het  geen  aen  den 
Execlicnten  Juda  Cohen  uwcn  en  onfen  Envoyé 
hct&en  geeyfcbt  is  macr  alleen  om  op  te  volgcn  cen 
gebruyek  tue  wy  van  ouds  hebben;  en  hoopen  dat 
de  Vreede  foo  lang  nict  ongcratificeerd  fal  blyven 
als  de  voorgaende,  hebbende  vicr  jaren  onfen 'En- 
voyé opgehoudcn , en  dacr  nacr  hem  inet  fchulden 
te  mg  gefonden , foo  verwagten  wy  van  hacr  Hoog. 
Mog.  aatfe  hem  beter  fullcn  tracteren,  als  tôt  nu 
toc  gefehiet  is  : Wam  door  fyn  toedoen  is  de  rati- 
W ficatK*  van  'dclc  V reede  gefehiet  ; want  hy  fynde  gc- 

booren  in  Barbarycn  , heeft  fig  tôt  voorihndtr  van 
de  Hollandfche  Natie  gcllclt  ; want  hy  heeft  on* 
doen  accorderen , ’t  geen  wy  nooyt  hebben  gedaen, 
nogte  onfc  voorlatcn  ; En  wy  hehben  het  ailes  i'1'y- 
ncr  gcvullemacdaen  , En  alfoo  bidden  wy  aen  den 
Gtooten  Magrigen  God  van  Hcinel  en  van  Aerde , 
dat  hy  ons  wil  maintcncrcn  in  vrede,  en  ous  geven 
viétotic  jegens  onfc  vyanden. 

Geven  aen  den  Execlicnten  Juda  Cohen  uvrem 
en  onl'en  Envoyé  magt  om  te  doen  en  te  laten  , als 
of  het  onfc  eigene  Perfoon  vrare,  met  confent  van 
aile  de  Raden  en  Edclcn  , Hooge  en  Lage.  En  de 
tegenwoordige  is  getekent  en  gczcgclt  van  de  Bey 
en  Divan.  Gcfchreven  den  lactflcu  van  Saban  het 
Jaer  1116. 

Volgt  de  CertiâcaUe  van  den  Engclfcben  Conflit 
Benjamin  Lodington  , Agent  en  Conful  voor  hacr 
Majeflvit  van  G root  Britannien  , in  defa  Stad  en 
Koningryck  van  Tripoly. 

Dclc  is  om  te  eertidcercn  voor  die  gccnc  dacr  de-, 
le  prcfcntc  lai  komen  , dat  debovcnlhundcTckening 
en  Zcgels  fyn  defelve,  in  prefentiv  van  my  gctcjkcnt 
en  Ectogeld  door  Illoftie  Lords  of  Hcorcn  Mcbc- 
med  Bafl'a,  en  Hillcl  Bey,  Gouvcrncuis  en  Com- 
mandeurs van  de  Stad  en  Koningryk  van  Tripoly  in 
Barbarien  ; ’t  wclck  hare  Exccllcnticn  hebben  gc- 
dacn,  tôt  confirmarie  van  de  bovcnlbtendc  Artieulcn 
van  Vrede^  inet  de  Hoog  Mogende  Heeren  Staten 
Gcneracl  der  Vprecnigde  Ncderlanden  , getractcm 

• en  gcconcludcert  met  hacr  Hooggcmeltc  Ëxecllcn- 

* tien  ter  ccnrc  , en  den  Hcer  Juda  Cohen  Envoyé 

van  Hooggemeldc  Heeren  Staten  Gcncrael  ter  nn- 
dcrc  z y de.  Gegeven  onder  myn  Hand  en  Zcgcls 
Ton.  V III.  Part.  I.  In 


D E S.  C H N S.  i3r 

•i  leur  fer*  permit  de  le  jàmer  , ‘fans  y être  empêchez  A 
far  qui  que  et  fait  ; mime  uni;  leur  promet  loin  tout  le 
Jeteurs  qui  pourra  dépendre  de  nous.  ’ I/QJ. 

VI.  Si  quelques ~utu  de  vos  Vatffeaux  de  Guerre  vien- 
ne»: à jetter  P antre  dans  nis  Parti , nous  ferons  tenus 
de  le  faire  Oublier  par  la  Ville  , afin  que  les  Parant  des 
Efclâves  ilvllaudois  prennent  garde  à eux  ; & fi  après 
cet  avertifiemvtt  quelques  Efc  laves  venaient  i s'enfuir 
à bord  desdits  Vatffeaux  ou  Vatjfeau  de  Guerre  , il  ne 
fera  permit  à per j met  de  Us  aller  reprendre  à bord 
le  Patron  ne  pourra  rien  prétendre  pour  ttla  du  Conful 
Hollandais. 

VU.  Si  quelques  Marchand,  de  la  Nation  Hollan - 
doife  qut  viennent  iei  pour  \ négocier , t •tuant  à y mou- 
rtr , leurs  Biens  (çf  Effets  feront  maintenus  jeton  la  te- 
neur de  leur  Te/lamcu:  ; mourant  fans  Teflameut 
Unn  effets  refileront  fions  la  garde  du  Confiul  Hollaudoit 
avec  f Inventaire  fait  par  notre  Secrétaire  du  l)ivan , 
avec  ordre  du  Seigneur  Bey , jusqu’à  et  qu’il  arrive 
avis  de  L.  H.  F.  Ut  Etats  Généraux  a qui  tfil-te 
qu’t!  faudra  Ut  livrer. 

VII 1.  Si  Ut  Vaiffeaux  Hollandois  vendent  à pren- 
dre quelque  Vatfifeau  Fraufois , fur  lequel  il  je  trouvât 
quelque  Marchand  de  notre  Royaudit  fourni  d’un  tas- 
feporî  du  Conful  Hollandois , il  ne  fera  kfctavt  ni  lui 
ni  ftt  Effets  ; {*r  cette  condition  fera  autant  pour  vont 
que  pour  u jus  ; & en  nn  tel  cas  le  pafifrge  is  le  fret 
promis  par  noi  Marchands  aux  Fraufois  ,Jera  payé  aux 
Hollan  dot  r. 

tX.  St  quelques  Marchands  Hollandois  ou  Juifs , 

Sujets  de  L.  JJ.  P.  vemient  habiter  dont  notre  Fille 
ou  Forte , ils  y jouiront  du  même  Privilège  eue  Ut 
Marchands  de  'nos  Villes  , d’acheter  an  marché  font 
payer  cPacctft , iff  a’ avoir  la  liberté  d’entrer  dam  Us 
jardins. 

X.  Si  quelque  Marchand  Hollandais  venait  à faire 
faillite  avec  des  effets  des  Turts  , on  de  qui  que  ce 
fuit , ou  n’aura  rien  à prétendre  du  Confiai. 

De  cette  manière  iff  à cet  conditions  nsut  couclu'our 
Çÿ  rati fions  la  Paix  , car  tout  bien  cenfideré  il  n'y  « 
rien  de  mtilUnr  que  ta  Paix  ; & ce  que  nous  avons 
demandé  à P Excellent  Juda  Coben  votre  Envoyé  & le  * 
nôtre , n’a  été  que  pour  fuivre  une  coûtnnA  établie  dès 
longtnns  parmi  nom  ; & nom  efiperom  que  cette  Paix  ne 
refilera  pat  fi  longs  ans  fiant  être  ratifiée,  comme  l’a  été 
U précédente  , notre  Envoyé  ayant  été  arrêté  pendant 
quatre  années  , Iff  puis  renvoyé  atre  des  débits  ; Atnfi 
nom  attendus  s de  L.  H.  F.  qu'EJUt  le  traiteront 
mieux  que  cela  n’a  été  fiait  jusqu'à  prtfient  ; car  par 
fou  tntremife  la  Ratifie, thon  de  cette  Paix  t'efil  faite  ; 

& étant  né  en  Barbarie,  il  t'efil  établi  Protcéleur  de 
la  Nation  HoUandufie {jr  nom  a porté  à accorder  ce  fixe 
nom  n'avttnt  jamais  fan  ni  ntt  Prédeerfijeurs  : Nous 
avons  fait  U tout  à fa  confit  der  OU  on.  Et  atnfi  nom  priant 
U Dieu  tout  f Méfiant  du  Ciel  & de  la  Terre  de  nom 
vouloir  maintenir  en  Paix , & nom  accorder  la  vic- 
toire fur  mt  Ennemis. 


Démons  à PExcelien:  Juda  Cohen  Votre  Envoyé  {5* 
U Nôtre,  le  Pouvoir  de  faire  & laififier , comme  s'il 
étoit  notre  propre  Per  fi  une  , avec  U confentrmeut  de 
tom  les  Confetls  (fi  Nobtet , hauts  £3*  bat.  Et  la  pre- 
fente  ejl  fignée  & fctlJée  par  le  Bey  iff  le  Dr.  an 
Fait  le  dernier  de  S.sban,  cannée  !Ilô> 

Suit  le  Certificat  du  Conful  Anglois  Benjamin  Lo- 
dington, Agent  Conful  de  S*  Mate  fié  de  la  Cran- 
dr-Bretagae , dam  celte  Ville  Royaume  de  Tripoli. 

Celle-ci  eft  pour  ter; fier  à tons  ceux  à qui  parvien- 
dra la  Prefeute , que  tes  Seings  & Sceaux  a- diffus  ,fint 
les  mêmes  qui  ont  été  fignez  & jet  liez  en  ma,prefien- 
ce  par  Us  Illnftres  Lords  on  Seigneurs  Mthemtd  Bas- 
fa  Utile  ! Bey  , G oui  er  nette  t & Commandeurs  de 
la  Vtlle  & Royaume  de  Tripoli  en  Barbarie  ; ce  que 
Leurs  Excellences  ont  fait  ponr  confirmer  tes  fufidits  Ar- 
ticles de  Paix  avec  L.  //.  P.  Us  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux det  Provinces  - Unies  Jet  Pats  - Bas , traitée  [ff 
conclue  avec  leursdites  ExctUenccs  dé une  part , Iff  de 
r antre  avec  Monfitm  Juda  Cohen  Envoyé  de  L.  H. 
P.  Us  Etats  Généraux.  Fait  fous  mou  Seigu  £5  Sceau 
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AnNO  1°  Tripoly  di  Barbarii  dcfcn 

1703. 

IVas  gelekent , 


if.  Deccmbcr  in  T 


à Tripoli  de  Barbarie  , te  iy.  Dtcembj-e  de  retende 

1703. 

£toi(  ligné. 


Benjamin  LoDincton 
Agent  en  Confut. 

(L.  S.) 

Zoo  is  ’t , dat  wy  hct  voorfchrcvc  T radaet  gc- 
lïcn  en  gvcxaminecrd  hebbcndc , hct  fclvc  hcbbcn  çe- 
approbecrd  en  geratifioeerd , approberen  en  ratifice- 
ren  mîts  dcfcn  ; bclovende  opregtcl)!;  en  ter  goeder 
irouw  hct  lèlvc  in  allen  delco  van  onfc  zyde  te  ful- 
len  agtcrvolgcn  , en  nakomen , doen  agtcrvolgcn  en 
nokomen  , fonder  te  gçdogca  , dat  ietwes  geduen 
wcrdc,  dat  dacr  tegens  fonde  înogcn  llrydcn;  Aldus 
gedaen  in  ’s  Gravenhage  onder  hct  G root  Zcgclvah 
onlèn  Staet  , de  Paraphurc  van  den  Hccr  Prxlidc-  | 
rende  in  onfc  vergaderinge  , en  de  Signature  van  ! 
onfen  Grilfier.  Op  huydcn  den  1.  December  1703.  ' 


Benjamin  Lodinotok, 
Agent  Confie!. 

•(L.  S.) 

A cet  Cattfes , après  avoir  rû  & examiné  U fiefdit 
Traité  , nous  P avons  approuvé  & ratifié  approuvons  & 
ratifions  ; promettant  fincerement  & de  bonne  foi  de 
P okferxtr  c*f  exécuter  en  toutes  fies  parties , de  U faire 
oifener  iff  ex  tenter fans  permettre  qu'il fe  fafie  la 
moindre  ebofe  qui  putffe  y être  contraire.  Fait  à la  Haye 
fous  le  Grand  Sceau  de  nos  Etats , la  Paraphe  de  Mon - 
fieur  le  Préjident  de  P A jfentb lé e Iff  le  Seing  de  nôtre 
Greffier.  Ce  jour  d'hui  le  1 . Décembre  1703. 


XLV. 

170,4.  M attife  fit  contenant  la  Droits  Je  C ha  r l e s III. 
Mars.  d'EfP'Wf  » & les  jufles  motifs  de  fon  Expt 
ditictr,  publié  en  Portugal.  [Feuille  volume.] 

r*  H a r 1 e s 1 1 1.  Roi  d’Efpagnc  St  Archiduc 
d’Autriche  fe  rendant  en  perlonne  dans  les  Es- 
pagne* pour  prendre  poUtlfion  de  toute  la  Monar- 
chie, telle  qu'elle  a appartenu  à Char  les  II.  fon 
PrédércJ7cur;]’Expcdirion  de  Sa  Majcfté  Catholique 
cft  fondée  premièrement  fur  le  Droit  incontellable , 
que  l’Empeieur  fon  Pere  St  le  Roi  des  jtamaius  fon 
F rerc  aîné  lui  ont  ccdé  en  bonne  forme  ; h en  fécond 
lien  lur  le  Bien  public  & le  falut  des  Grands , & des 
Peuples  , que  la  confcicncc  & leur  intérêt  capital 
doivent  porter  à fe  ranger  du  côté  de  Sa  Majcfté. 
Ce  Manifcftc  fera  voir  l’un  & l’aurre  Point  clair 
comme  le  jour,  le  plus  fuccindcment  qu’il  fera  pos- 
fiblc. 

Pour  ce  qui  cft  du  Droit,  il  cft  notoire  que  l’Em- 

rTcur  L E o p o l d cil  Fils  de  Ferdinand  111. 

rnpcrcur  des  Romains  , St  de  Marie  Anne 
Infante  d’Efpagnc.  Fille  de  Philippe  III.  St  Soeur 
de  Philip  P,e  IV.  Monarques  d'Efpagnc  ; & qu’il 
a été  feul  Héritier  des  Droits  de  l'Infante  faMcre, 
par  la  mort  prématurée  de  fon  Frcrc  aîné  Ferdi- 
nand IV.  Roi  des  Romains.  Or  la  po Hérité  de 
l’Inûintc  Marie  Anne  réduite  au  feul  Empereur 
& à fes  deux  Fils  ou  à leurs  Dcfccndans,  fucécdc 
feule  dans  tous  les  Droits  de  la  Monarchie  Efpa- 
gnolc  api  es  la  mort  du  dernier  Roi  Charles  II. 
Fils  de  Philippe  IV.  Car  quoi  qu’il  foit  vrai 
que  Philippe  111.  a donné  la  Fille  aînée  A n- 
ne  d'Autriche  à Louis  XIII.  Roi  de  France, 
qui  en  a eu  Lo  uïs  X I V.  <Sc  le  feu  Duc  d'Orléans: 
A que  Philippe  I V.  a eu  deux  Filles,  dont 
l’aînéeM  ar  i e-T  HE  RE  SE  a été  donnée  à Louis 
X I V.  Roi  de  France  , & la.  féconde  M ar  G UK-  , 
rite'Thekfse  à Léopold  Empereur  des 
Romains , de  qui  la  Fille  Marie  Anionia  née 
de  ce  Mariage  afoit  époufé  M A x 1 M 1 L 1 A N Elec-  . 
tcur  de  Bavière  : 

Néanmoins  les  Droits  de  toutes  ccs  perfi innés, 
qui  auroient  pû  faire  obllacle  aux  Fils  de  l’Empe- 
reur Léopold,  l>voir  les  Droits  d’A.NNE  & de 
Marie-T  Ht.  re  se  Reines  de  France  , & de 
Mar  i e A n r onia  Eledricc  de  Bavière,  ont  été  ! 
éiiints  St  annuliez  par  leurs  Renonciations  a prou-  j 
vêts  par  les  Epoux  avant  les  Mariages  ; outre  que  1 
le  Prince  Elcdoral  de  Bavière,  Fils  de  Marie  | 
An  t onia,  a fuivi  la  Mcre  en  bas  âge  ; de  forte 
qu’il  n’y  a point  d’autre  poltrriié  que  celle  des  deux 
Reines  de  France  A N N e & Marie  Therese, 
exclues  avec  leurs  Dcfccndans  par  les  Renonciations 
les  plus  folemnclles  que  la  prudence  humaine  puill'e 
inventer  , jurées  fur  les  Evangiles  , confirmées  par  , 
les  Sernuns  de  leur»  Epoux  a par  les  Traitez  pu-  , 
blics  les  plus  autoriléz.  Celui  des  Pircnées  qui  a ; 
été  le  Traité  de  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes,  1 
qui  a rendu  le  Repos  i l'Europe,  en  terminant  une  i 
grande  ét  longue  Guerre  , 1ère  particuliérement  de  . 


Loi  fondamentale  de  pan  & d’antre.  Or  fans  1 1 Re- 
nonciation le  Mariage  ne-  fe  feroit  point  fait  ; donc 
elle  doit  fubfiftcr,  ou  bien  ceux,  qui  s’y  oppolcnt, 
déclarent  hautement,  qu’ils  ne  font  des  Traitez  que 
pour  tromper,  que  les  Scrmens  ne- leur  fervent  que 
de  pièges,  & que  la  Jufticc  & la  Religion  ne  palfent 
chez  eux  que  pour  des  chimères  toutes  pures. 

Cependant,  chofc  bien  étrange  St  de  très  mauvais 
exemple  dans  la  Chrétienté  : les  Armes  de  France 
ayant  envahi  les  Païs -Bas  Efpagnols  après  la-  mort 
de  PHiLfppe  IV.  fous  le  prétexte  frivole  d’un 
Droit  de  Dévolution  , établi  entre  les  particuliers 
dans  ces  Provinces,  où  la  Fille  du  premier  Lit  ell 
préférée  en  certains  cas  au  Fils  né  du  fécond;  on 
vit  des  Ecrivains  François  inunis  d’autorité  publique 
pour  établir  les  Droits  prétendus  de  leur  Reine,  s'é* 
manciper  jufqu’à  révoquer  en  doute  la  validité  de  la 
Renonciation  de  cette  Princcifc.  Mais  leurs  lbphis- 
mes  furent  détruits  par  des  Ecrits  oppolèz  de  la 
part  de  l’Empereur  & de  rEfpagnc,  d’une  manière, 
qui  eût  l’approbation  de  toute  l’Europe  non  intéres- 
lée,  laquelle  condamna  hautement  l’injufticc  mtni- 
I fcllc  & inliipportablc  du  procédé  de  la  France.  Et 
ce  fut  des  lors  que  les  Delll-ins  de  cette  Couronne 
tendans  à rétablilfcmcnt  de  la  Monarchie  Univer- 
; l'ellc , & à l’oppreflîon  de  la  Liberté  publique  furent 
I reconnus  ; Et  que  les  PuüTances  les  plus  intércirérs 
I fc  virent  forcées  à prendre  des  raclures  pour  s’y 
oppolcr  de  benne  heure. 

Ces  Ecrivains  chcrchoient  des  chicanes  tirées  mal 
I à propos  du  Droit  Civil,  & ils  alleguoicnr  principa- 
lement, que  les  Renonciations  des  Filles  qui  le  dé- 
mettent de  leurs  Droits  fur  l’heredité  paternel  le,  font 
odieufes  & limitées  en  bien  des  manières  : Comme  ü 
l’on  ne  fa  voit  point  que  les  Loix  Civihtwdcs  particu- 
liers ne  (auroient  faire  préjudice  au  Droit  des  Gens, 
& au  Droit  public  . qui  règlent  la  Succcflion  des 
Royaumes  , « l'oblcrvation  des  Traitez  des  Cou- 
ronnes , St  que  le  but  de  ces  Loix  Civiles  dans  ce 
Point  n’â  été,  que  d'cmpêchcr  que  les  Filles  ne  fe 
• ruinent  par  leur  facilité.  Au  lieu  qu’un  Roi  ne  fau- 
roit  mieux  pourvoir  à fa  Fille,  qu’en  lui  procurant 
un  Mariage  avec  un  autre  grand*  Roi ,St  qr.c  le  falut 
de  l'Etat , qui  ordonne  d’empêcher  la  rranflation 
d’une  Monarchie  dans  une  Nation  qu’on  a tant  de 
raifons  d’apprehender  , cil  infiniment  préférable  aux 
intérêts  d’uue  perlonne  feule  , dont  le  bonheur  cft 
rendu  aüiiié  d’ailleurs,  & qui  par  conlcqucnt  renon- 
ce de  pleine  volonté  St  le  plus  raifonnablcment  & ef- 
ficacement du  monde,  i ce  qu’on  ne  peut  point  lui 
accorder  avec  ce  Mariage. 

Les  mêmes  Ecrivains  faifoient  encore  une  objec- 
tion des  plu*  abfurdes  , en  prétendant  que  les  yoo. 
mille  piftoles  de  dot  n’avoient  pas  été  païécs  à leur 
Reine  , & que  par  conlcqucnt  fît  Renonciation  ne 
fubfirtoit  point. 

Mais  on  leur  oppofa  , que  les  François  eux-mê- 
mes nvoient  empêché  ce  pavement  ; parce  qu'on  de- 
manda réciproquement  en  Efpagnc , que  le  Traité 
des  Pircnées  A le  Contrad  de  Mariage  fuirent  en-  . 
regiflrer  dans  les  Parlcmcns  de  France  ? comme  il 
avoir  été  Itipulé  dans  le  Traité,  i quoi  la  F rance 
manqua  de  fuisfairc.  D’ailleurs , le  bon  feus  dicte , 
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n’avoit  pas  été  de  leur  côté)  en  auroient  pû  de- 
manda les  intérêt» , & que  faute  de  ce  payement  on 
ne  pouvoir  point  rcnvcrlcr  une  elaufe  éflenticlle, 
qui  ayoic  été  le  fondement  du  Mariage  même,  qu’il 
auroit  fallu  révoquer  auffi  à ce  compte  avec  fes  ef- 
fet 5.  De  plus  la  dot  ne  fc  donnoit  pa>  à l'Infante  en 
équivalent  des  Royaumes  & Etats , mais  des  joiaux, 
meubles  te  autres  biens  propriétaires , comme  le 
Texte  du  Contrat  de  Mariage  le  marque  aller  : 
Ainfi  fon  regrés  en  ce  cas  n'auroit  pû  aller  qu’à 
ces  fortes  de  biens  de  la  fucccflion  de  Père  êc  de 
Mère. 

Des  per  Tonnes  palTionnées  pour  le  parti  des  Bour- 
bons, i:  peu  verfées  dans  le  Droit  ont  allégué  quel- 
que» autres  raifons  de  peu  d’importance' contre  la 
force  de  la  Renonciation.  Et  comme  on  ne  peut 
point  faire  préjudice  au  Droit  d’autrui,  ils  s’imagi- 
nent que  la  renonciation  d’un  Pere  ou  d’une  Mere 
ne  fàaroit  détruire  le  Droit  qui  pourrait  appartenir 
aux  enfans  : Et  qu’ainfi  ce  que  la  Reine  Marie- 
Therese  & le  Roi  fon  Epoux  ont  promis,  ne 
fauroic  nuire  au  Dauphin  de  à fes  Enfans.  Mais  ou- 
tre que  le  Roi  Très-Chrétien  au  moins  ne  pourroit 
donc  pas  appuYer  les  prétentions  du  Dauphin  te  de 
fa  lignée,  lie  comme  il  eft  par  fon  Serment: il  faut 
fivoir  qu’il  elt  vrai , qu'on  ne  peut  point  déroger  au 
droit  acquis  d’autrui , & que  même  un  Pere  ne  peut 
point  diminuer  celui  de  fes  Enfans  déjà  engendrez  ; 
mais  quant  à celui  des  Enfans  futurs,  toute  ta  Ju- 
risprudence ( p.ir  raport  aux  difpofitions  qu'on  peur  I 
faire  à leur  préjudice  du  confentcmcnt  des  autres  1 
intéreflez,  6c  avec  confirmation  du  Prince,  s’il  en 
eft  befoin  ) les  compte  ici  pour  non-exiftens , ét  pour 
des  non -êtres,  qui  font  fans  attributs,  te  par  coule  - 
quent  comme  n’ayant  encore  aucun  droit  acauîs; 
fkns  cela  il  feroie  impofliblc  de  faire  des  Loix , Pac- 
tes , Aliénations  ou  Tranfaélions  (tables  ; puisque 
ceux  qui  ne  font  pas  encore  ne  fauroient  être  portez 
à conicntir  , & feraient  toûjours  reçûs  à s’oppofèr 
à ce  qnf  a été  fait.  Et  cela  auroit  lieu  fur  tout  en- 
tre les  Princes  ou  les  Républiques;  car  on  ne  pour- 
roit jamais  lier  la  pofteriré  ; te  par  confequent  les 
Traitez,  Ceffions  te  Echanges,  entre  les  Puifliuiccs, 
ne  feraient  que  perfonnels  , & feraient  toûjours  en 
danger  d’être  renverfez.  Ce  qui  priverait  les  hom- 
mes du  moicn  de  terminer  les  Guerres  par  quelque 
Convention  durable , & ferait  par  confequent  con- 
traire abfolument  au  Droit  Naturel , au  Droit  Di- 
vin , & au  Droit  des  Gens. 

C’eft  pourquoi  la  Cour  de  France  voyant  que  tou- 
te la  Terre  avoit  en  horreur  ces  Maximes  , qui  ten- 
doient  i viola  les  Samens  les  plus  exprès,  te  i ren- 
verfer  tout  ce  qu’il  y a de  plus  ûcré  parmi  les  hom- 
mes ; s’avifa  enfin  d’un  autre  expédient  te  prit  le 
parti  de  rcconnoître  la  Renonciation  pour  bonne  & 
valable,  afin  de  fauver  f li  cela  fe. pouvoir  ) les  ap- 
parences de  la  bonne  foi.  Mais  ce  fut  après  avoir 
forgé  une  chicane  qui  paroifloit  propre  à en  éluda 
l’cfict.  5c  à ébloüir  ceux  qui  fc  payait  de  paroles. 

Ce  fut  à ce  delTcin  que  les  Parafant  de  la  France 
à la  Cour  de  Madrit  drdlcrcni  un  Teûamcnt  au 
noin  du  feu  Roi;  lors  qu'il  étoit  près  de  là  fin  , où 
dins  l’Article  XVII.  on  lui  faifoit  interpréta  le 
Traité  des  Pirenées  & le  Contracl  de  Mariage  de  la 
Reine  Marie  Therese,  avec  la  Renonciation 
qui  y eft  inférée , d’une  maniéré  contraire  à tout  ce 
qu’on  avoit  jamais  entendu  ; comme  li  le  but  de  en- 
te Renonciation  m'/uit  autre  que  d'empêcher  l’union 
des  deux  Couronnes  fur  une  même  tête  ; ce  qui  fc 
pouvoir  évita  (difoit-on)  en  appdtant  le  Duc  d’An- 
jou , fécond  Fils  du  Dauphin,  à la  Couronne  d’Es- 
pagne, à condition  que  fi  le  Duc  de  Bourgogne  ve- 
noit  à décéder  fans  lailTa  de  Succdfeurs  en  France, 
le  Duc  d’Anjou  fut  obligé  d’opter, & qu’au  cas  qu’il 
voulut  préférer  b Couronne  de  France,  le  Duc  de 
Berri  l'on  puîné  devint  Roi  d’Efpagne  aux  mêmes 
conditions , ce  qui  fc  devoir  encore  entendre  de  leurs 
SucceiTcurs.  Et  le  Roi  Très-Chrétien  acceptant  ce 
prétendu  Teftament  , a voulu  fe  prévaloir  de  cette 
interprétation  , & s’en  eft  fervi  dans  un  Ecrit,  qu’il 
a fait  donna  au  Miniftre  que  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  - Unies  des  Pais -Bas  tenoient  à fa 
Cour , qui  fe  plaignoit  de  la  part  de  Leurs  Hautes 
Puiftanecs  de  la  violation  du  Traité  fait  entre  les 
Rois  de  France  te  d’Angleterre  & les  memes  Etats. 

T ou.  VIII.  Pa  R t.  I. 


des  Ecrits  que  les  Miniftres  ANNO 
courir  en  Hollande  fc  ailleurs, 
cette  même  interprétation  de  la  a/O 4. 
.enonciation  de  b Reine  Marie  THERESE. 

Il  n’ert  point  nécellkirc  d'examiner  ici,  fî  le  Tes- 
tament ou  cate  .étrange  explication  a été  mife  en 
avant , doit  être  attribué  an  feu  Roi , & fi  ce  T fila- 
ment eft  valable.  L’on  fait  que  le  Roi  encore  peu 
de  lcmaincs  avant  fa  mort,  comme  toûjours  aupara- 
vant, s’étoit  engage  cuvas  l’Empereur  de  la  manié- 
ré la  plus  forte , & b plus  politivc  du  monde,  à lui  * 

confèrva  la  Succeflion  te  à lapollaité,  reconnois- 
ftnt  que  ceb  étoit  entièrement  conforme  au  Droit. 

L’on  fait  aufli  que  ce  Prince  avoit  été  toûjours  con- 
ftant  dans  ces  (cntiinens  malgré  toutes  les  follicita- 
tions  contraires , croiant  qu’il  y étoit  obligé  en  con- 
l'cience  , & ne  pouvant  s'en  départir  fans  faire  à 
l'Empereur  te.  aux  liens  le  plus  grand  tort  du  mon- 
de, & fans  plonger  i’Efpagnc  ér  toute  la  Monarchie, 
dans  le»  plus  grjnds  malheurs  ; comme  l’Empereur 
de  fon  côté  avoit  été  religieux  obfcrvatcur  de  fa  pa- 
role te  n’avoit  jamais  voulu  écouter  les  offres  les 
plus  fpédeulès  qu’on  lui  avo't  fait  pour  s’en  départir. 

Ainfi  il  n’cft  point  croiablc  que  le  feu  Roi  d:ms  le 
dernier-  moment  de  fa  vie  fe  foit  éloigne  de  ce  quaU 
avoit  toûjours  voulu  fur  de  fi  fortes  raifons , fuppo- 
fé  que  fon  cfprit  ait  été  dans  fon  affiette  qu’on 
n’ait  point  onploïé  de  mauvais  artifices  pour  l’obli 
ger  à ligner  une  difpolition  contraire  à 1a  volonté 
confiante  te  perpétuelle.  Il  faudrait  des  preuves 
claires  comme  le  jour  pour  perfuader  que  tout  s’cfl 
palfé  comme  il  faut  dans  une  adion  fi  étrange. 

Les  Loix  Civiles  ont  fuivi  la  raifon  naturelle,  ai 
voulant  que  les  Teflamens  fuirent  accompagnez  d’un 
bon  nombre  de  témoins  fans  reproche , te  d’autres 
folemnitez  propres  à exclure  les  fupcrchcrics.  Si 
cela  fc  doit  obfava  dans  le  T eftament  d’un  particu- 
lier , à combien  plus  forte  raifon  doit -on  y avoir 
égard  auand  il  s'agit  de  la  Succeflion  d’un  Roi  & 
d'une  des  plus  grandes  Monarchies  du  Monde,  & 
quand  il  y a tant  de  lujcts  de  défiance.  Il  falloir  ne 
rien  ômettre  de  tout  ce  qui  pouvoir  lever  le»  foup- 
çons  & les  doutes.  Il  ne  falloir  pas  enfermer  le 
Roi,  ni  éviter  b prefenec  de  la  Reine,  de  l’Ambas- 
làdeur  de  l’Empereur  te  des  Grands , contraires  au 
parti  des  Bourbons.  Il  falloir  qu’une  fi  grande  ac-  . 
tion  & li  extraordinaire  fut  comme  publique.  11  fal- 
loit  que  le  Roi  ordonnât  de  fon  mouvement , qu’on 
dreflït  un  tel  Teftament.  & non  pas,  qu’on  lui  en 
apportât  un  tout  drelfé,  C3*  fu’em  tâchât  Je  U pouffer 
après  à le  ligner. 

Il  falloir  qu’on  n’abuflt  point  du  nom  de  Dieu, 

& des  Droits  de  la  Confcknce , & qu’on  ne  feignit 
point  une  fédition  Populaire  pour  donner  de  fuulTes 
tareurs  à un  Prince  deftitué  te  agonifanr,  dont  on 
s’étoit  rendu  maître, & qu’on  menaçoit  cruellement 
de  b damnation  éternelle  te  de  la  violence  toute 
prête,  mais  imaginaire,  d’une  canaille  brutale, pour 
le  forcer  à ligner  ce  qu’on  vouloir  : fans  parler  de 
plufieurs  autres  confidcrations  qui  rendent  ce  Tcfla- 
ment  infoûrcnablc. 

Mais  quand  il  auroit  été  foie  par  le  Roi  Char- 
les 1 1.  de  fon  plan  gré  & de  b manière  du  mon- 
de la.  plus  incontellablc , il  ne  ferviroit  de  rien  pour 
changer  b Loi  fondamentale  de  l’Etat  te  de  la  Paix 
des  Pirenées  par  une  interprétation  contraire  au  y 

Texte,  à la  Raifon  & à toure  la  Jurifprudence  ; au 
préjudice  des  engagemens  pris , te  du  Droit  acquis 
d’autrui. 

Tout  le  monde  convient,  qu’il  n’ell  pas  dans  le 
pouvoir  d’on  Roi  de  difpofcr  de  fes  Royaumes  par 
Teftament,  foit  qu’il  le  farte  dircétemcnc,  ou  qu’il 
prétende  de  le  faire  comme  interprété  des  Loix  ou 
Paâcs,  fi  cette  interprétation  ne  fe  lbûtient  pas  d’ail- 
leurs; te  les  François  ont  allez  fait  voir  cette  vérité 
eux -mêmes , lors  qu’ils  n’efpéroicm  pas  encore  qu’un 
Teftament  d’un  Roi  d’Efpagne  leur  pourroit  être  fa- 
vorable. Il  Vagit  donc  d’examiner  cette  interpréta- 
tion en  elle-même,  lavoir  s’il  eil  vrai,  qu’un  Prin- 
ce de  Bourbon  defeendanr  de  la  Reine  Marie 
Therese  peut  hérita  l’Elpagne  Donobftam  la 
Renonciation  de  cate  Princcfle  , pourvû  qu’il  ne 
foit  point  en  même  tems  héritia  préfomptif  de  b 
Couronne  de  France;  Et  fi  cette  exception  fe  peut 
fofltcnir,  fous  prétexte  que  le  motif  ac  b Renon- 
ciation n’cft  autre  que  l’empêchemait  de  l’union 
des  deux  Couronnes  fous  un  même  Roi  & celle 
ainfi  en  là  palbnnc. 
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A NNO  Pour  rcnvcrfcr  cette  exception  de  fonds  en  comble  ' qui  détruifent  abfolumcnt  cette  chicane.  Il  cft  clair 
& taire  voir  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  chicane  plus  j lur  tout,  que  fi  l'intention  de  ceux  qui  l'ont  irçtcrvc- 
1704.  infupportablc , & moius  capable  d’cxcul'er  la  violation  ; nus  à la  Renonciation  avoir  été  uniquement  d’cnipê- 
des  Traitez  & des  Sermons  les  plus  lolcmncls;  il  clt  ! cher  ]a  jonction  des  deux  Monarchies  dans  la  pcrlon- 

Jilus  que  l'uffiJanc  de  montrer  : 1.  Que  les  Jurilcon-  , 11e  d’un  feul  Monarque,  & de  limiter  la  diIJ>oficion 

iiltcs  condamnent  en  général  depuis  long-tcms  cet-  ' 1 — r— * *• •-  J — : — — — 

te  exception  du  motif  ce  fiant  : 2.  Que  la  France  eu 
fait  un  très-mauvais  ufage.  3.  Qiron  aurait  du  par- 
ler tout  autrement  , dans  le  Contrat  de  Mariage, 
fi  cette  exception  eut  été  conforme  au  femiment  des 
Contraâ  ans.  4.  Que  ce  motif  même,  qu’on  prétend 
ceffer  ne  celle  pas  ici.  f.  Que  l’Aâe  de  Renoncia- 
tion marque  cela  lui-même.  6.  Qu’il  parait,  qu’on 
doit  avoir  encore  d’autres  motifs.  7.  Que  l’Aâc  me- 
me en  donne  des  marques.  8.  Que  cela  cli  dit  cx- 
preflèment.  9.  Qu’on  particularile  même  en  termes 
formels  encore  un  autre  motif,  qui  a lieu  ici,  outre 


à ce  feul  cas  ; ils  pouvoient  & dévoient  parler  com-" 
me  on  a coutume  de  s'expliquer  dans  des  rencontres 
d’une  ii  grande  importance,  pour  obvier  aux  doutes 
Ce  prévenir  les  dimcoltcz  : c’eft-i-dirè  ils  dévoient 
exprimer  clairement  qu’en  cas  que  le  Roi  Louis1 
X 1 V.  eut  deux  Enfaris  mâles  de  la  Reine  Marie 
Therese,  le  fécond  pourroit  fucccdcr  en  Efpa- 
gne,  ou  s’il  n’avoit  qu’un  Mâle  avec  des  Filles , ou 
des  Filles  feulement;  l’aînée  des  Filles  y pourroit 
fucccdcr,  &c.  au  lieu  qu’il  cil  dit  tout  le  contraire, 
comme  on  remarquera  tantôt.  Peut-on  croire  qu’un 
_ , suffi  habile  Négociateur  que  le  Cardinal  Mazarin, 

ceux  qu’on  peut  fous-entendre.  10.  Qu’enfin  quand  & tout  le  Miniiterc  de  France  (qui  fongeoit  des  lors 
tous  les  motifs  marquez  ccfferoiem  véritablement,  aux  moiens  d’éluder  cette  Renonciation;  comme' les 
l'exception  du  motif  ccflant  cft  rejettee  en  termes  Lettres  du  Cardinal  6c  les  Difeoors  publiez  imme- 
formejs  dans  l’Aâc  meme.  On  vérifiera  tou*  ces  , diatement  après  le  Mariage  Pont  fait  connoître)  au- 


points  par  ordre. 


| roit  négligé  de  faire  marquer  dillinâeincnt  une  dif- 


Primo.  L’Exception  du  motif  cedant  qu'on  met  , pofition  de  cette  confequence  en  faveur  de  la  Mni- 
fur  le  tapis  dans  le  prétendu  Teitament,  cli  fi  peu  ! ion  de  Ikmrbon;  s'il  avoit  vû  jour  pour  cela;  s'il 
applicable  ici,  qu’il  n’y  a point  devrai  Jurifconlul-  ! avoir  fçÛ  que  c’ctoit  le  lens  de  l’Aâc,  Se  s’il  avoit 
te,  qui  ofe  raifonner  comme  on  y fait,  de  peur  de  ofé  en  faire  la  moindre  mention  : Il  faudrait  en 
fe  proftittjer.  Il  ne  faut  avoir  que  ce  qu’on  appelle  effet  avoir  perdu  le  fens  commun  pour  fe  le  per- 


unc  Jurilpmdcnce  cérébrinc  , c’eft-à-dire  , que  les 
ptrfonncs  peu  inftruitcs  fe  forment  de  leur  tête  fur 
de  légères  apparences,  pour  confondre  la  condttiou 
mr ce  fit  eaufe  exprimée  dans  quelque  dilpofition.  Les 
vrais  Jurilcoufultes  y ont  pourvu,  il  y a long-tcms, 
en  rejcttiiu  cette  exception  dans  un  tel  cas.  Cai'us 
ancien  Jurilcoafulte  Romain  dans  la  dix  - feptiéme 
Loi  du  Pitre  des  Digeftes,  qui  traite  des  conditions  & 
désignations , remarque  que  fi  le  Teftateur  dit,  je 
donne  nu-terre  â Titius, parce  qu’il  a eu  foin  de  mes 
affaires , ce  leg  cft  dû , quand  la  raifon  fe  trouveroit 
faufte:  mais  ii  la  raifon  avoit  été  marquée  condi- 
tionclJement , c’eft-l-dire  fi  le  Teftateur  avoit  dit, 
je  lui  donne  la  terre,  s’il  fr  trouve,  qu’il  a eu  ce 
foin-là;  rien  ne  loi  feroit  dû  en  cas  que  cela  ne  fe 
trouvât  point  vrai.  Cette  diftinâion  eft  fort  judi- 
cieufe:  il  y a bien  de  la  différence  entrer,  & parce 
que:  l’Enonciation  modifiée  par  un  fi  cft  en  lufpens; 
mais  l’Enonciation  dont  on  veut  donner  la  raifon , 
eft  pure  & abfoluc , & peut  fubfiftcr  quand  cette  rai-  { 
fon  n’aurûit  point  de  lieu.  Souvent  les  hommes  n'ex- 
priment pas  tous  leurs  motifs , ou  fe  fervent  de  pré-  1 
textes  pour  couvrir  leurs  véritables  râlions,  & cela 
fuffit  uns  déroger  à leur  volonté  & à fon  effet,  fur 
tout  dans  le  cas , où  leur  difpofition  pourroit  fuffirc 
quand  ils  n’en  donneroient  aucune  raifon. 

11.  Dans  les  Conctaâs  au  fri  (pour  ne  point  dire 


fuader  ; & cela  feul  fulfiroit  pour  prouver  ccrtainc- 
, ment , que  l'interprétation  qu’on  a forgée  un  peu  * 
tard,  cft  ridicule  & infupportablc.  Car  on' ne  doit 
jamais  admettre  des  interprétations,  qui  obligent  ce- 
lui qui  s’y  fonde  de  confeffer , ou  que  ceux  qui  ont 
part  à l’Aâc, & qui  plus  cil  lui-même, ou  l'es  Prédé- 
ceffeurs,  & les  Miniftres  qu’on  a cmploicz  de  fon 
côté  ont  été  ftupides  au  dernier  point,  ou  qu’autre- 
ment  ils  ont  été  malicieux  au  fupreine  degré  & pleins 
de  fraude,  dont  il  eft  injulle,  que  les  Coupables, 

& leurs  Principaux , ou  leurs  SucccflTcurs  profitent: 
Or  i’interptetation  qu’on  vient  de  controuvcr  cft  de 
cette  nature.  Car  fi  la  Cour  de  France  a ignoré,  on 
manqué  de  faire  exprimer  un  fens  fi  manifefte,  s’il 
étoit  le  véritable,  ceux  qbi  avoient  part  à l’affaire 
étoient  les  plus  ftupides  de  tous  les  hommes  ; mais 
s’ils  n’oloient  point  le  mettre  fur  le  tapis , voïant 
bien  qu'il  feroit  rejetté  d’abord,  & qu'il  étoit  con- 
traire à la  nature  de  l’Aâc,  qui  ne  pou  voit  point 
piller  avec  cette  déclaration , comme  c’eft  la  vérité 
toute  évidente;  ils  fongeoient  à malice  Ce  à fraude  ; 
fuppofé  qu’ils  aietat  eu  ce  lens  iu perte.  & prétendu 
de  s’en  fetviren  tenu  Ce  lieu.  Ce  qui  fuffit  pour  re- 
jetter  ce  lens  (quand  d’ailleurs  il  feroit  pallâblc)  & 
pour  faire  l'interprétation  contre  ceux  qui  ont  part  à 
une  telle  conduire.  Mais  s’ils  n’ont  point  tait  mar- 
quer le  fens , A ne  l’ont  point  eu  en  penfëc  non  plus. 


qu’i!  ne  s’agit  pas  tant  des  raifons  qui  font  marquées  eux  qui  y avoient  le  plu*  d’intérêt,  il  cft  de  la  der- 
que  de  celles  quj  font  les  véritables)  on  ne  peut  1 nicre  évidence,  que  ce  n’étoic  donc  pas  l’cfprit  du 
point  en  interpréter  les  motifs  comme  l’on  veut  au  j Contraâ  ni  le  fens  des  Contraâons;  mais  il  te  trou- 
préjudice  d’autrui.  Autrement  il  feroit  aifé  de  ren-  1 ve  de  plus,  que  le  contraire  de  ce  fens  y cft  exprimé 
verfer  toutes  les  Conventions  fuivant  la  nouvelle  fort  clairement,  oc  qu’ils  ne  dévoient  point  permet- 
Methode  que  la  France  a voulu  introduire  pour  le  J tre,  s’ils  n’y  conlèntoicnt  pas;  ou  bien  il  raudroit 
départir  du  dernier  Traité  qu’elle  avoit  fait  avec  le  qu’ils  euffent  été  ftupides  au  delà  de  tout  ce  qu’on 
feu  Roi  d'Angleterre,  & les  Etats  Généraux  fur  la  1 peut  s'imaginer. 

Succcfiion  d’Efpagnc;  où  elle  a voulu  cinploicr  la  IV.  Qui  plus  cft,  l’exception  du  motif  ccflanr 
même  exception  frivole  du  motif  cefiaut  , en  pofant  n’a  point  de  lieu,  pnjfque  ce  motif  de  l’empêchc- 
^1  motif  que  bon  lui  fcmble,  ^&  puis  le  faifant  palier  . ment  de  l’union  des  deux  Couronnes,  qu’on  allégué 
pour  ccflant  quand  bon  lui  lcmble.  Car  elle  pré-  I comme  unique  eaufe  de  la  Renonciation,  ne  celle 
tendoit  que  le  motif  unique  du  Traité  avoit  été  d’em-  point.  Il  cil  vrai , que  maintenant  on  s’abfticnt  d’u- 

5 é cher  la  Guerre,  ce  qui  n’étoit  point,  puis  qu’on  j nir  ces  Couronnes,  mais  on  fe  met  dès  à prefent  en 
evoit  avoir  égard  non  leuletneiK  à la  Faix  ; mais  en-  1 état  de  lespouvoirunirunjour,]orfqucl’uccaiion  s’en 
eore  à la  juilicc  : Et  li  pour  confervcr  la  Faix  on  préfacera.  Et  quoi  qu’on  promette  de  s’en  abftcnir 
vouloit  tout  fouffrir,  les  plus  médians  prévaudraient  encore  à l’avenir,  il  n’y  a point  de  lûrcté  : car  outre 
par-tout.  I dil’MioXnXnl  milIflmRnnc  * «AmuirttK  frtnr  np. 

La  même  Couronne  prétendoit  aufli  que  ce  mo- 
tif cefluit  & que  la  Paix  fe  coulcrvcroit  mieux  par 
l'acceptation  du  prétendu  Teftament  ; fuppofant  con- 
tre toutes  les  apparences  que  pcrlbnnc  n’oicroit  re- 
muer après  un  tel  coup.  Ainfi  cette  exception  eft 
un  beau  molcn  de  juftificT  toutes  les  violences.  Car 


qu’en  général  ces  diftinâions  & réfervations  font  pe- 
rilleufes  & fujettes  à caution  dans  une  li  grande  affai- 
re ; les  fujets  de  défiance  ne  fauroient  jamais  être 
plus  grands,  qu’ici,  puis  qu’on  n’aura  d’autre  alla - 
rance  contre  ce  qu’on  craint , que  la  parole  & la 
bonne  foi  des  Iàourbons , chez  qui  l’on  fait  profcflîon 
ouverte  par  les  difeours  & les  mitonnent  en  s , & plus 


11  peut  diic  que  le  but  de  tous  les  Traitez  cil  la  Paix;  encore  par  les  faits,  & les  aâions,  de  n’étre  point 
uis  eu  les  violant,  ét  en  fe  rendant  maître  des  For-  efclave  de  la  parole.  Ne  peut-il  pas  arriver  ait'ément 


. d’autrui  on  a trouvé  le  moicn  le  plus  fûr  de  la  que  le  Fils  aîné  du  Dauphin  manquant  en  France,  ou 
nferver  , perfonne  après  cela  n’étant  en  état  de  fa  lignée  , le  fécond  ou  quelqu’un  de  fa  pollcrité, 
re réfiftancc.  Voila  le  bel  ulâgc  que  la  France  fait  déjà  Roi  d’Efpagnc,  lui  fiicccac  chez  les  François: 
le  l’exception  du  motif  ccffant.  On  montrera  dans  qu’on  fera  alors  bien  moins  en  état  qu’à  prelcnt  d« 
e dernier  Point  que  le  Contraâ  de  Mariage  la  rejette  mettre  à la  raifon,  & de  faire  lâcher  prile  chez  Ici 
n termes  exprès.  F.fpagnols:  danger  des  plus  évidens , & oû  il  ferait 

III.  Quoi  que  cela  feul  foit  plus  que  fuffifant , i neveu  fable  de  s’expofer , fur  tout  avec  des  gens 
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AN  NO  ont  ® P*11  de  forée.  E*  afin  qu’on  n'en  prétende  i tingucr  s’il  feroir  en  même  tems  Roi  de  France  ou 
point  caufi  d’ignorance  quelque  jour  , la  France  | non  ; puis  qu’on  a déclare  que  cette  Renonciation 
1704*  vient  de  nous  l'inlinucr  tacitement , pour  ne  pas  dire  t devoir  s’étendre  iufqu 'aux  Filles  defeendues  de  Fin- 
bien  clairement  ; lors  que  le  Duc  d’ An  j o 1/  partant  ! tante  mariée  en  France,  quoique  ces  Filles  n’y  puT- 
pour  l’E (pagne  le  rélerva  eventuellement  les  Droits  I fent  point  lucccder  fuivant  Uhypothcfe  de  la  Loi 
fur  la  France  par  un  A&c  Xblemnd  mis  par  écrit,  ! Salique.  Donc  il  faut  qu'il  y ait  encore  d’autres 
qu’on  a voulu  faire  paroîrrc  en  public  ; où  l'on  a motifs,  que  l 'empêchement  de  1a  conjondion  des 
ômis  tout  exprès  la  claufc&  limitation  mile  dans  le  deux  Couronnes  , 4 que  le  fens  de  J'Ade  ait  été 
fufdit  Te  dament  attribué  à Charles  II.  lurle-  ■ plus  étendu. 

quel  toute  la  prétendue  Rofauté  du  Duc  d'Anjou  VI  II.  Mais  afin  qu’on  n’en  puifTe  point  douter 
étoit  fondée,  fuvoir  qu’un  Roi  d'Elpagnc  fucccdant  en  aucune  manière,  l’Adc  même  le  ait  fonnellc- 
cn  Fiance  doit  quitter  la  Monarenie  Elpagnole.  Et  ment,  & parle  de  ces  autres  motifs  : après  quoi  c’dl 
puis  qu’on  a ômis  cette  claufe,  quand  la  mémoire  un  abus  iulupportable  «5c  une  audace  fans  exemple 
en  étoi;  encore  fraîche,  dans  un  endroit  où  elle  devoir  d’avancer  avec  les  Partitâm  des  Bourbons,  que  le 
entrer  le  plus  naturellement  , il  et!  de  la  dernière  motif  «le  la  Renonciation  tC était  autre  que  la  craintô 
évidence  qu’on  l’a  ôtnife  à dellcin  & de  propos  dé-  I de  voir  les  deux  Monarchies  unies;  car  dans  ledit 
libéré  ; & qu’on  doit  s’attendre  qu’une  téllc  elaule  ! endroit  du  Contrad  de  Mariage  de  la  feue  Reine 
riant  été  mépriféc  & ômife , quand  on  n’y  devoit  de  France,  ou  dans  l’Adc  do  la  Renonciation,  il 
égard  qu’en  paroles  ; on  la  négligera  à plus  cü  dit  cxprclîcmcnr,  attend*  la  qualité  des  fufdites  & 
raifort,  quand  il  faudra  l’oblcrver  en  effet,  & autres  tuftes  rasfous , & notamment  celle  de  L'EGA - 
ptiver  volontairement  d’une  grande  Monarchie:  LITE'  qui  fi  doit  confierver.  Il  y a donc  eu  plus 
iofe  d’ailleurs  fort  difficile  à digéra,  & ou  la  na-  d’un  motif,  4 cette  crainte  de  l’union  des  acur 
turc  pâtirait  bien  (ans  contredit.  Qui  doute  qu’a-  : Couronnes  n’eft  pas  l’unique, 
lors  on  ne  fc  moquera  point  du  prétendu  T ciblaient,  I X.  Et  il  c(f  viliblc  de  plus,  qu’on  nomme  même 
fi  peu  valable  d’ailleurs  ; autant  & bien  plus  qu’on  ici  un  de  ces  autres  motifs,  favoir  P égalité qui  le  doit 
s’elt  joué,  4 le  joue  encore  de  la  plus  forte  Re-  | caufirver , c’dt-à-dirc,  l’égalité  entre  les  deux  Cou- 
noneiation  qui  rut  jamais  , tantôt  ouvertement  4 ronnes,  4 cette  égalité  ne  peut  lignifier  finis  doute 
tantôt  par  do»  chicanes  où  la  mauvuife  foi  elt  toute  , que  la  Retarfim  ou  Talbn  contre  les  François,  qui 


avoir 
fort, 
fi.  pnv 
Cholî 


vifiblc. 

V.  Ainfi  la  nécrffiié  évidente  & le  Cilut  de  l’Es- 
pagne (afin  quMlc  ne  foir  point  un  jour  réduite  en 
Provinces,)  demande  qu'on  ne  l’y  «pôle  pas,  après 
tant  de  fujets  de  craindre  qui  faurenc  aux  yeux:  4 
le  jnoicn  le  plus  fûr  d'éviter  cette  fatale  conionc- 
lion,  cft  celui  que  l’Adc  de  la  Renonciation  a lug- 
gr:é  lui-même;  c’dl-  ; -dire  de  prévenir  dit  à prefent 
Acc  font  les  termes  formels  ) les  accajioxt  d'une  pa- 
reille cmfindion  ; 4 ainfi  de  couper  entièrement  le 
fil  de  la  Succdfion  des  Princes  François  en  Efpa- 
gne,  pour  faire  ceficr  l’cfperance  des  mêmes  Fran- 
çois & la  crainte  des  Efpaguols.  Tellement  qu’ou- 
tre la  roifon  incontcftablc,  les  termes  de  l’Acte  mê- 
me marquent  que  Je  motif  de  l’empêchement  de  (a 
conjondion  de»  Couronnes  ne  cale  point  , tant 
qu’on  n’en  a point  prévenu  jufqu’aux  occaJions  ; fur 
tout  quand  on  n’ évite  pas  une  occafion  aufiï  pleine 
de  danger  & auflï  peu  fufceptible  de  remède , que 
celle  de  mettre  un  Prince  presque  héritier  prefimptif 
de  la  Couronne  de  France  lur  le  Trône  des  Es- 
pagnes. 

V I.  Mais  quand  on  voudroit  s'imaginer  ou  fup- 
pofer  contre  les  plus  grandes  évidences  du  monde, 
que  ce  motif  de  la  Renonciation  ; qui  confiflc  i 
prévenir  le  danger  de  la  conjonction  des  deux  Cou- 
ronnes fur  une  même  tête  , celle  entièrement  , 4 

3u.uid  on  fauroit  par  une  prophétie  immanquable  4 
ivinc  , que  la  Branche  de  rainé  du  Dauphin  ne 
finira  jamais  en  France  pour  faire  place  à celle  qui 
veut  s établir  en  Elpagnc , il  faut  favoir  qu’il  y a 
encore  d’autres  motifs  de  la  Renonciation  qui  lub- 
fi lient.  Car  on  a aù  fans  doute , en  failant  le 
Traité  des  Pirenées  & le  Contracl  de  Mariage,  que 
le  danger  pour  l’Efpagnc  & pour  toute  la  Chré- 
» rienté  ne  (croit  guère»  moindre , fi  ces  deux  gran- 
des Couronnes  etoient  jointes  dans  la  même  Mai- 
fon  de  Bourbon  li  formidable  déjà;  & (i  dcui  Rois 
fi  étroitement  unis  4 dont  les  grands  Pais  font 
joints  immédiatement  & de  plein  pied  , fe  trou-* 
▼oient  en  état  de  s’entr’aider  à opprimer  les  Grands 
êt  les  Peuples  des  RoiaunKs  4 Provinces  de  la 
Monarchie  Elpagnole,  «St  même  la  Liberté  de  l’Eu- 
rope. Danger  qui  n'a  jamais  été  plus  grand  que 
maintenant  , que  le  Roi  de  France  gouverne  aufii 
abfolutncnt  la  Monarchie  d’Btpagnc  ufurpée  (bus 
le  nom  de  fon  Petit-Fils  , que, celle  de  France 
même. 

V 1 1.  Outre  que  la  ration  fait  connoitrc  qu’on 
a voulu  exclure  la  Race  des  Bourbons  de  toutes 
les  manières',  l’Acte  même  de  la  Renonciation  le 
dit  clairement,  4 en  donne  des  marques  certaines; 
puifuuc  cet  Aac  ne  permet  pas  même  que  les  Fil- 


les des  Prince»  Bourbons  fuccedcnt  en  Éfpagnc , & 
qu’il  leur  donne  exclufion  auffi  bien  qu’aux  Miles. 
Car  on  y fait  renoncer  l’Infante  M A R 1 1 Thk- 
X I SH  pour  toute  (à  poltcrité  Mâles  fcf  Femelles  de 
quelque  degré  qu’ils  puitlcm  être.  Donc  il  cil  évi- 
dent, qu’on  n'a  point  voulu  être  foflmis  en  Elpagnc 
â qui  que  ce  fut  de  Lt  Maifon  de  Bourbon,  finis  dis- 


permettent  point  que  d’autres , 4 particulièrement 
j ceux  qui  font  defeendus  des  Filles  de  France  mariées 
: en  Elpagnc,  lucccdenr  chez  eux;  comme  fis  l’ont 
fait  cotmoîrrc  lorfquc  l’Infante  Isabelle  Fille 
de  Philippe  II.  Roi  d’Elpagne  4 de  la  Reine 
Elisabeth  de  la  Branche  de  Valois , prétendoit 
ji  la  Succefiion  de  France  après  l’extinâion  de  cette 
Branche  ; pour  ne  rien  dire  des  anciennes  prétentions 
d’ E d o u a R D III.  Roi  d’Angleterre  4 autres  Def- 
ccnduns  des  Filles  de  France,  qu’on  y a exclus,  ce 
qui  oblige  les  autres  Etats  de  rendre  la  pareille  aux 
François.  Ce  Droit  de  Rctorfion  cil  fondé  dans 
l’équité  naturelle  & pratiqué  entre  différais  Etars. 
Car  on  ne  permet  point  pur  exemple  dans  un  Païs 
que  les  Sujets  d’un  Etat  voilîn  y héritent,  fi  ce  mê- 
meVoilîn  n’en  accorde  autant  aux  nôtres.  Et  cette 
railon  a lieu  fur  tout  dans  la  Succefiion  des  Etats  & 
des  Roïaumes,  puis  qu’aurrement  le  Roi  de  France 
pouvant  acquérir  d’autres  Etats  par  des  Mariages  fana 
que  d’autres  Rois  en  puîflcnt  clpcrer  autant  dans  le 
Koïaume  de  France  ; les  François  par  cette  feule 
railon  feraient  capables  enfin  d’abforbcr  la  meil- 
leure partie  de  l'Europe  , comme  Ils  commencent 
de  vouloir  faire  dés  â prêtent.  Ainfi  quand  le 
motif  de  la  crainte  de  l’union  des  deux  Couronnes 
ceflëroit,  il  en  relie  alla  d’autres;  il  cfl  aifé  même 
déjuger  qu’il  y en  a eu,  qu’on  n’a  point  voulu  ex- 
primer nettement  dans  l'Atte:  comme  l'apprchcnfiort 
que  la  liberté  des  Roïaumes  & ProvMccs  d’Efpagne 
pourrait  être  opprimée  par  les  Bourbons  accoûtumcï 
au  Gouvernement  Dcfporfquc  4 allez  puilfans  pour 
l’introduire  par  tout  où  ils  auraient  mis  le  pied;  la 
forte  répugnance,  que  le*  véritables  Efpagaols  ont 
eu  & doivent  avoir  encore  â recevoir  le  joue  de  leurs 
Ennemis , & à fe  foAmertre  à un  Prince  François , 
apres  tant  de  maux , que jp  même  Nation  leur  a fait 
ou  tâché  de  faire;  le  d divin  de  eonferver  la  Monar- 
chie dans  la  Maifon  d’Aurrichc,  dont  le  Gouverne- 
ment cil  If  doux  4 ïî  conforme  aux  Droits  & aux 
humeurs  des  Elpagnols;  l’exemple  de  la  Renoncia- 
tion d’ A -v  n e d’Autriche  mariée  â Louis  XIII. 

& d’autres  niions  dont  il  cil  inutile  de  mettre  ici  le 
dérail. 

X.  C'cll  pourquoi  comine  toutes  les  râlions  de  la 
Renonciation  ne  pouvoient  pas  bien  êtie  exprimée» , 

& qu’il  n’étoit  pas  même  néceffaire  d’en  exprimer 
dans  l’Aétc  dont  il  s’agit;  on  y a mis  une  dufi  qui 
décide  tout  , 4 détruit  tellement  cette  chicane  du 
motif  cedant  dont  on  a voulu  fe  fervir  pour  éblouir 
les  gens  ; qu’aprés  cela  on  ne  fauroit  s’y  fonder  fans 
unc^imprudencc  extrême.  C’dl  que  le  Contrad  de 
Mariage , ou  l'Aélc  de  la  Renonciation  difciu  en  ter- 
mes formels  : que  ladite  Dame  M A R i K There* 
se  dit  U déclare  être  demeurer  bien  & due  ment 
exe/nfi  enfimh/e  tout  fit  Enfant  o*  Défi  en  Mm  s mâles 
au  femelles,  encore  qu'ils  vouluflcnt  on  pujfcnt  dire  & 
prétendre  qu'en  leurs  perfinnes  ne  courent  ni  ne  fi  peu- 
vent kjj  doivent  confiderer  let  dites  raifiont  de  la  choie 
publique  ni  antres  auxquelles  la  dite  txclujiou  fi  tour- 

rait  fonder parce  que  comme  il  a été  dit  en 
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Av,  vj  aucun  cas , ni  en  aucun  tenis , ni  en  quelque  manière 
qui  peut  advenir,  ni  elle,  ni  eux  , fcs  Hoirs  & Suc- 
I704.  celïcurs  , n’ont  a fucccdcr  ni  i prétendre  pouvoir 
” fucccdex  dtc.  Eft-il  poffiblc  de  trouver  des  paroles 
plus  claires  de  plus  fortes  pour  détruire  l’exception 
frivole  du  motif  cedant  mile  en  avant  dans  le  pré- 
tendu Tertament  que  les  Bourbons  font  valoir.  Et 
ne  faut-il  point  avouer,  fi  l’on  prétend  que  des  Dé- 
clarations li  folcmncllcs  fortifiées  par  des  Scrmens , 
ne  fervent  de  rien , que  c’cft  en  crtèt  déchircï  tous 
les  Traitet , fouler  aux  pieds  le  Droit  des  Gens,  re- 
noncer à toute  juilice  parmi  les  hommes,  de  Ce  mo- 
quer de  Dieu  même  vangeur  des  fraudes  de  des  par- 
jures 

Ainfi  la  Renonciation  pure  de  abfoluc  de  la  feue 
Reine  Marie  Theresl  pour  elle  & pour  fa 
pofterité  fublillant  dans  fa  pleine  vigueur , il  n’y  a 
plus  lieu  de  douter  que  l’Empereur  leul  de  fa  lignée 
a droit  fur  la  Succeinon  d’Elpagnc  préférablement  à 
tout  autre,  & que  Sa  Majette  Impériale  aulfi  bien 
que  le  Roi  des  Romains  aïant  cédé  leurs  Droits  à 
l’Archiduc  fécond  Fils  de  l’Empereur  maintenant 
Charles  111.  Roi  d’Efpagne,  Sa  Majcllé  Ca- 
tholique doit  être  reconnue  par  tout  pour  véritable 
dt  unique  SuccdTeur  de  Monarque  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  la  Monarchie  Elpagnolc.  On  peut  meme 
dire  que  la  France  venoit  de  rcconnoître  que  la  li- 
gnée de  l’Empereur  a de  l’avantage  du  côté  du  Droit, 
puis  qu’en  faifant  tout  fraîchement  fon  Traité  du 
prétendu  Fartage,  elle  avoit  eonfenti  que  l’Archiduc 
auroit  le  Corps  de  la  Monarchie  Elpagnole,  dont 
on  ne  vouloit  détacher  que  les  Etats  d’Italie  qui  dé- 
voient être  partage!  entre  le  Dauphin  de  le  Duc  de 
Lorraine, fans  parler  de  quelques  autres  changement 
de  moindre  importance. 

C’cll  pourquoi  les  Pirtifans  des  Bourbons  débou- 
té! du  côté  du  Droit  de  Succelfion  , ont  recours 
maintenant  à une  prétendue  po  Million  légitimé, com- 
me li  les  Peuples  de  la  Monarchie  Efpagnolc  avoient 
reçu  volontairement  le  Duc  d’ANjou  pour  être 
leur  Roi.  Mais  011  ne  doit  point  attribuer  à toutes 
ces  Nations  tuis  une  preuve  inan ifdle, qu’elles  aient 
eu  intention  de  commettre  une  injultice  criante,  & de 
déroger  au  Droit  du  légitime  Succelfeur;  c’cil  un 
des  plus  grands  principes  de  la  juftice,  qu’excepté 
le  cas  d’-uuc  nécclfitc  extrême  & indifpcniablc,  qui 
n’a  point  de  loi,  on  ne  peut  ôter  à perfonne  ce  qui 
lui  appartient , fans  qu’il  loit  coupable.  Or  que  peut- 
on  imputer  1 l’Empereur , qui  par  un  grand  principe 
de  droiture  a rejette  les  offres  trés-avantageulcs  de  la 
France  & des  autres  PuiManccs  qui  avoient  fait  le 
Traité  de  Partage;  lavûc  de  Sa  Majefté  Impériale 
étant  de  ne  rien  faire  qui  ne  fut  conforme  au  Droit , 
& dont  le  Roi  & les  Peuples  d’Elpagne  fe  pu  Ment 
plaindre  avec  apparence  de  juftice;  aufli  le  feu  Roi 
étoit-il  fermement  ré  fol  u de  tenir  parole  à Sa  Ma- 
jetié  lmp  . rial*,  & ce  qui  a été  fait  comine  de  la 
part  à l’article  de  la  mon  doit  être  compté  pour  rien, 
comme  on  l’a  alTe!  montré.  On  fçait  d ailleurs  que  1 
lors  même  qu’il  arrive  qu’une  force  majeure  oblige  I 
les  Sujets , ce  tout  un  Païs  de  prêter  hommage  à un 
Conquérant  ufurpatcur,  ou  d’abjurer  leur  Maître  , 
comme  il  arrive  fou vent  dans  la  Guerre,  quand  une 
Place  cft  prife  par  les  Ennemis;  le  véritaole  Seigneur 
atoûjours  fon  Droit  fauf  dt  entier,  julqu’à  ce  qu’il 
y renonce  par  le  Traité  de  Paix,  ou  autrement.  Or 
n ceue  force  ou  nécelfité  même  ne  détruit  point  le 
Droit  du  Seigneur  légitime,  combien  moins  fera-t-il  ! 
détruit  ici , où  cette  nécdCté  ne  fe  trouve  point  ? car  j 
le  Roi  Très-Chrétien  n’avoit  garde  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Monarchie  Efpagnolc  affinée  du  fecours 
du  relie  de  l’Europe;  outre  que  les  Fiefs  & Terres 
de  l’Eglife  de  Rome  de  de  l’Empire  Romain  ne  peu- 
vent point  être  donne!  à celui  qui  n’y  a point  de  Droit 
fans  le  conlcntcment  du  Seigneur  du  Fief. 

On  dira  peut-être  que  les  Elpagnols  ont  été  for-  | 
eci  de  le  donner  i un  Prince  François  pour  éviter  1 
le  démembrement  de  quelques  parties  de  !a  Monar-  ( 
chic  dont  ils  étoienr  menacés , de  qu’ils  ont  mieux  | 
aimé  faire  un  coup  de  defefpoir  que  de  s’y  réfou- 
dre, fuivant  ce  que  l'AmbaHadcur  d’Efpagne  avoit  J 
prédit  dans  fon  Mémoire  prefenté  1 la  Haie.  On  a 
répondu  fouvent  à cela , que  quand  ce  démembre- 
ment eut  été  inévitable,  ce  feroit  fans  doute  une 
aétion  plus  que  dcfcfpérée  de  digne  feulement  d’un 
enragé  que  de  fe  perdre,  & le  tout  pour  ne  point 
perdre  une  partie;  fie  de  fe  foûmettre  à l’Efclavage 
d’un  ancien  Ennemi , plûtot  que  de  dominer  .ur  quel- 
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que  Province  de  moins.  Ainfi  il  n’y  a point  d'appa- 
rence qu’on  paillé  attribuer  à une  Nation  aulfi  gra- 
ve de  auffi  fage  que  l’Efpagnole  des  fentimeos  fi  dé- 
raifonnablcs,  de  qui  approcheroicnt  de  la  folie  ; mais 
outre  que  l’Empereur  n’avoir  point  de  part  à ce  dé- 
membrement, de  ne  pouvoit  point  en  être  rclpon  fa- 
ble, & par  confcqucnt  n’en  devoit  point  fouftrir;  de 
qu’il  n’étoit  rien  de  plus  indigne  de  la  gciurofité 
Efpagnolc  que  de  récompenlcr  de  tourc  leur  Monar- 
chie celui  qui  faifoit  tout  le  nul , de  étoit  l’auteur  de 
ce  prétendu  démembrement  ; qu’il  n’avoit  peut-être 
mis  en  avant,  que  pour  leur  tendre  ce  piège  : & que 
de  plus  les  Efpagnois  en  fe  donnant  d un  Prince  de 
Bourbon  & ne  voulant  point  rcconnoître  le  Succcf- 
feur  légitime,  caufcroknt  eux-mêmes  le  démembre- 
ment qu’ils  abhorrent,  parce  qu’ils  détachcroient  vo- 
lontairement de  leur  Corps,  les  Fiefs  de  l’Empire, 
& de  l’Eglifc,  dont  ils  n’ont  point  droit  de  difpolcr 
au  préjudice  de  celui  qui  y furccdc  en  vertu  des  Loix 
des  Fiefs  ; Outre  tout  cela,  dis-je,  il  s’en  falloir 
beaucoup  que  le  démembrement  que  la  France  avoit 
projetté  lût  une  «flaire  fi  certaine,  de  fi  inévitable, 
qu’elle  dût  porter  à une  réfolutinn  defcfpcrée. 

Car  il  s’agifloit  dans  le  prétendu  Partage  de  donner 
au  Dauphin  les  Roïaumes  de  Naples  de  de  Sicile 
avec  les  Places  Efpagnoles  de  la  Tofcanc.  Mais 
non  feulement  l’Empereur  ôc  les  Peuples  de  ces  Roy- 
aumes, mais  aulfi  le  Pape  de  prefquc  tous  ics  Prin- 
ces à Etats  Catholiques  y étoient  contraires  , les 
Princes  Proteftans  aulfi  de  les  Rois  du  Nord , qu’on 
invitoit  à aquiefeer  au  Traité,  n’y  vouloicnc  point 
avoir  de  part  ; de-  tout  l’Empire  s’oppofoir  ouverte- 
ment à un  Traité  où  l’on  dilpofoit  du  Milanois  de 
des  autres  Fiefs  Impériaux.  Or  les  Forces  de  la 
Monarchie  Efpagnole  fe  joignant  i ce  parti,  il  n’au- 
roit  pas  été  trop  aifé  à la  France  de  s’emparer  des 
Roïaunics  de  Naples  , de  Sicile,  de  de  Tofcanc, 
où  elle  tte  pouvoir  aller  facilement  que  par  Mer,  de 
où  l’Empereur  pouvoir  aller  avec  plus  de  facilité  par 
Terre,  aiant  le  Milanois  pour  lui  & apparemment 
aufli  la  République  de  Venife*  le  Duc  de  Savoie,  de 
tout  le  refte  de  l’Italie.  Les  Anglois  de  les  Hollan- 
dois  n’auroient  fecouru  la  France  tout  au  plus  que 
par  un  Secours  dont  elle  n’avoit  point  befoin,  c’eft- 
a-dirc  avec  leurs  Flottes.  Car  il  ne  faut  point  croire 
que pour  maintenir  le  Partage  ils  eu  fient  voulu  attaquer 
l’Elpagne,  les  Païs-Bas,ou  l’Empire;  aufli  le  Traité 
ne  les  y obligeoit  point.  Le  Parlement  d’Angleterre 
n’auroit  point  concouru  à l’execution  de  ce  Traité, 
quand  même  le  Roi  d’Angleterre  feroit  relié  en  vie; 
ce  Traité  parodiant  aux  Anglois  contraire  d leurs 
vrais  intérêts , comme  ils  le  firent  connoître  aufli- 
tôt  qu’ils  en  eurent  la  connoilfance  ; de  la  France  en- 
treprenante comme  elle  eft,  de  fe  mettant  fi  peu ‘en 
peine  des  Traitez  dt  de  fes  Amis  , auroit  fait  fans 
doute  bientôt  des  démarches  qui  auroiem  dilpenfé  de 
l’Angleterre  dt  la  Hollande  d’cxecutcr  leur  parole , 
de  auroit  même  autorifé  ces  PuilTanccs  à époufer  le 
parti  oppofé.  L’explication  même  du  Traite  leur  en 
fournilloit  un  fujet.  Car  les  François  prétendent 
foû tenir  cette  Maxime  extraordinaire  que  ce  qui  ap- 
partient i leur  Roi,  eft  uni,  dt  comme  incorporé  à 
la  Couronne.  • Mais  il  y avoit  une  elaule  dans  le 
Traité  qui  étoit  contraire  à cette  incorporation,  car  1 
les  Roïaumes  de  Naples  dt  de  Sicile  étoient  accor- 
dez au  Dauphin  dt  à fa  Pofterité  miles  de  femelles, 
ce  qui  ne  lçauroit  avoir  lieu  à l’égard  des  Païs  incor- 
porez dans  la  Couronne  de  France,  où  l’on  prétend 
que  les  Femmes  ne  fuccedcnt  point.  Mais  apparem- 
ment, fi  le  cas  fût  jamais  arrivé  qu’une  Fille  eût  dû 
fucccder  aux  Roïaumes  de  Naples  dt  de  Sicile  au 
préjudice  d’un  Roi  de  France;  on  Ht  feroit  moqué 
de  cette  elaufe  du  Traité,  dt  on  fe  feroir  fondé  fur 
la  Maxime  prétendu*  de  l’incorporation  ; donc  ces 
PuiManccs  avant  «juc  de  travailler  à l’execution  du 
Traité  de  Partage  avoient  droit  de  demander  i la 
France  une  fûreté  fuffifantc  contre  cette  prétention 
d’incorporation  , qu’on  avoir  droit  de  craindre,  de 
qu’on  ne  pouvoir  point  ignorer  ? puifquc  les  Fran- 
çois ont  allez  publié  leur  Maxime;  lins  parler  de 
beaucoup  d'autres  raifons  qui  pouvoient  brouiller 
cette  Triple  Alliance , dont  la  liaifon  étoit  fi  peu 
naturelle. 

U n’y  avoit  donc  point  d'ombre  de  néceflïté  qui 
put  porter  les  Royaumes  de  Provinces  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagnc  à fe  donner  à un  Prince  de  Bour- 
bon contre  le  Droit  incomcftablc  de  l’Empereur.  Mais 
aulfi  il  ne  fe  trouve  point  que  la  réception  volontaire 
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AN  NO  **uDuc  d’Aviou  pour  Seigneur  ou  Roi,  que  J et  Par- 
71  tifans  des  Bourbons  attribuent  2 ces  Peuples , fou  ave- 

1704.  réc.  Lavo)ontc  di  s Nations  ne  s'explique  point  par  les 
Magiilrats  ou  Regens,  mais  par  les  Affemblcies  des 
Etats  des  Royaumes  , & des  Provinces.  Il  falloit 
donc  que  ceux  qui  s’écoient  .érigez  en  Regens,  af- 
femblaffcnt  ce  qu’on  appelle  Lot  Cortès  ou  les  E- 
tats,  tant  en  Caitillc  qu’en  Arragon,  avant  que  de 
prendre  la  moindre  réfolution  mr  la  Succclüon. 
Car  on  fçait  bien,  qu’un  Roi  n'a  point  de  Droit  de 
donner  Ion  Royaume  par  Teftament,  quand  même 
celui  qu'on  attribue  aCiiA.RL.tsJI.  eût  été  dans 
les  tonnes  ; quant  aux  Gouverneurs  ou  Yieexpis 
des  Pais-Bas,  du  Milanois,  de  Naples,  & de  Sici- 
le, que  le  lieu  Roi  «voit  continuez  julqu’à  nouvel 
ordre  du  Succcflcur  (quoi  qu’ils  n'en  euffent  point 
befoin)  ils  av oient  Droit  & obligation  non  feulement 
d’aflemUer  les  Etats  des  Royaumes  ou  GoavenK- 
tnens . pour  réfoudre  ce  qui  étoit  à faire  par  inté- 
rim, St  de  recourir  i l’avis  des  Seigneurs  luprcmcs 
des  b iefs , là  où  il  y en  avoit;mais  auliî  de  fc  rappor- 
ter aux  Allcmblées  des  Etats  des  Royaumes  d’El'pagnc; 
& de  communiquer  avec  elles;  oc  en  attendant  de 
arder  le  Pais  pour  le  véritable  Succclleur.  Il  dl 
ko  manihelle  sue  fi  on  eût  obfcrvc  ces  formalite! 
requifes,  Se  qu’on  fc  fût  contormé  à la  volonté  des 
Etats  de  des  Peuples , comme  à l’avis  des  Seigneurs 
des  Fiefs;  toute  crainte  des  armes  étrangères,  aufli 
bien  quo  toutes  mauvaifes  pratiques  au  dedans  venant 
à cdlcr,  le  Droit  de  la  Mail’on  d’Autriche  qui  con- 
fervoit  tout  dans  l’état  ancien,  de  dam  Ion  ■entier, 
auroit  prévalu  fans  difficulté.  Mais  au  grand  éton-  ; 
s nciricnt  de  tout  le  monde  ceux  qui  avoient  en  main  : 
le  timon  du  Gouvernement,  n’ont  rien  fait  de  cette 
nature,  pour  avoir  le  véritable  fentiment  des  Peu- 
ples St  des  lntércffet  , tout  au  contraire  quelques 
perfonnes  de  la  Cabale  à la  Cour  d’Efpagnc  fe  l'ont 
fait  nommer  pour  Regens  dans  le  prétendu  Tella- 
ment  attribué  au  t'eu  Roi  ; ils  ont  proclamé  le  Duc 
d’Anjou,  perfonne  n’a  ofé  s’y  oppolcr.  intimidé 
par  la  crainte  de  la  Faâion  Françoife,  oc  de  peur 
d’être  mal-traité.  La  confcrvation,  l’amour  du  re- 
pos , Se  la  terreur  d’un  Parti  dé|a  prévalant  a fait  le 
même  effet  dans  les  Provinces  d’Efpagnc  ; St  les  Gou- 
vcmemens  au  dehors  ont  fuivi  le  torrent , fit  ont  été 
gagnez  : Cependant  ces  irrégularité!  & ces  violences 
ne  fçauroient  point  donner  de  Droit  à l'un , ni  en 
ôter  à l’autre,  ni  palier  pour  la  volonté  des  Peuples. 

On  n’a  qu(à  venir  à l’épreuve  pour  s’en  allurer  ; 
Que  les  Bombons,  s’ils  oient, rendent  la  liberté  aux 
Pais  delà  Monarchie  êc  le*  taillent  choilîr* volon- 
tairement & de  plein  gré  un  Roi  pour  les  gouverner  ; 
qu’ils  fallcnt  cclïer  la  terreur  des  Armes  , & que 
les  f rançois  nouveaux  venus  fortent  de  Madrid  Se 
de  toute  l’Elpagnc , mais  fur  tout  des  Pais-Bas,  & 
du  Milanois.  Le  Roi  Charles  III.  St  fes  Al- 
liez en  feront  autant,  St  feront  retirer  leurs  Trou- 
pes, & on  verra  de  quel  côté  tombera  le  choix. 

Maintenant  le  Droit  de  la  Maifon  d'Autriche 
parvenu  au  Roi  Charles  111.  étant  pleinement 
établi , il  n’cft  point  nécçirairc  de  prouva  ample- 
ment le  fécond  Point  de  cette  Déduéiian  , qui  ell 
aue  la  Confciencc  Se  la  conlidcration  du  Bien  publie 
St  du  falut  de  la  Monarchie,  doit  porta  tes  Grands 
St  les  Peuples  à fc  ranger  du  côté  delcur  Vrai  & lc- 
itime  Roi.  Car  quant  à U Cottftitnee  , le  Droit 
u Prince  étant  clair  fuivant  ce  qffon  vient  de  mon- 
trer,on  n’en  peut  prétendre  caafe  d’iguornuce,  St  les 
Bourbons  rctufant  tout  jugement  ou  arbitrage , A 
ne  fc  fondant  que  fur  les  Armes  & les  Ufurpations 
ils  le  condamnent  eux-mêmes,  & rcconuoill'eut  le 
Droit  du  Roi,  comme  ils  avoient  déjà  fait  eu  effet 
dans  lêtir  prétendu  Partage:  & afin  que  tout  le  monde 
le  rcconnoiffc  généralement , il  ne  faut  que  lç  avoir 
lire  ce  qu’on  a voulu  mettre  à la  fin  ; c’clt-a-dire  i’ Ex- 
trait t!uC<-»ira&  de  Mariage  de  Lo  u is  XIV.  & de 
l’Infante  M a ri.  e Therese,  0*  de  FAde  de  U Re- 
MouciattoH y qui  ell  la  Pièce  la  plus  décifivc  du  monde; 

& comme  il  ne  s’agir  pas  feulement  du  Droit  du  Roi , 
mais  encore  <ju  falut  ac  U Monarchie,  qui  ell  fur  le 
point  d’être  précipitée  irrémédiablement  dans  un  abî- 
me de  malheurs  ; la  conlcience  de  ceux  qui  font  en 
état  de  contribuer  en  toute  forte  de  manières,  a redres- 
fer  les  chofcs.cn  defficurc  chargée  ,6c  ils  fqr°i“  res- 
ponfablcs  devant  Dieu  & devant  les  hommes  des 
maux  horribles  qu’ils  auront  caufi.2 , ou  qu’ils  pou- 
voient  empêcher.  Car  ceux  qui  auraient  peut-être 
pû  fe  flatter  au  commencement  üc  cette  Révolution 
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contre  toute  fortede  raifons,  que  la  Monarchie  demeu-  A.  N NO 
1 reroit  en  Paix , & qu’on  pourrait  recevoir  un  Prince 
1 de  Bourbon  Petit-fils  du  Roi  Très-Chrétien,  lans  1704. 

, recevoir  le  Joug  Dcfpotiquc  de  la  Domination  fran- 
1 çoifè,  auront  etc  dclabulcz  de  .ces  elpcrances  frivo- 
les, par  l'événement,  & pat  les  entreprifes  des  Fran- 
çois, qui  les  gouvernent  déjà  la  baguette  à la  main. 

Or  que  le  lalut  de  la  Monarchie,  & de  ta  Nation 
Eipagnolc  n'a  jamais  été  dans  un  plus  grand  danger 
depuis  l’invafion  des  Sarralins , c’cfl  la  chofc  du  * 
monde  la  plus  vitîblc.  On  ne  peut  pourtant  fe  dis- 
penfer  d’en  toucher  quelque  chofc  , fins  s’étendre 
dans  un  champ. li  varie,  pour  faire  voir  qu’on  doit 
attendre  de  grands  malheurs  d’un  Roi  Bourbou,  & 
qu’on  n’a  rien  à craindre  d’un  Roi  Autrichien.  11 
faut  confidcrcr  que  les  malheurs  qui  peuvent  arriva 
par  la  volonté  d’un  Roi  Bourbon , ou  même  malgré 
lui,  parla  confeq  -.cnce  des  choies,  par  fes  volon- 
tcz  ou  les  dclîr.s,  fondez,  ou  dans  ion  inclination 
ou  même  fur  fon  intérêt,  feront  fort  contraires  au 
bien  de  l’Etat , & au  génie  des  Peuples.  Un  Roi 
peut  avoir  des  inclinations  féparccs  de  les  intérêts, 
de  l’un  pourra  érre  aulfi  dangereux  que  l’autre.  Or 
les  inclinations  des  Bourbons  font  connues  , s’ils 
challctitdc  race;  du  moins  on  doit  ptéfumer  d’eux 
ce  qui  convient  aux  manières  de  leur  Nation.  Car  * 
fi  même  ils  ne  les  fuivoient  pas  entièrement , ils  au- 
roient-  toûjours  du  panchant  à les  tolérer,  pour  ne 
pas  dire  à les  favorifer  ; l’intérêt  d’un  tel  Roi  ne 
fcroit-il  pas  de  donner  la  confiance  à ceux  de  fa 
Nation  qu’il  conlidcrcroit  comme  plus  affidez  & at- 
tachez à fa  pcrlpmie  & plus  propres  à le  fervir  dans 
fes  dellcins. 

Les  inanicrcs  des  François  four  abfolumcnt  éloi- 
gnées des  manjeres  ou  cuûtumcs  d’Efpagnc.  Il  y a 
en  France  uue  grande  liberté^  fur  tout  par  rapport 
au  Sexe,  éc  il  cri  à craindre  qu’ils  ne  l’iutroduifent 
avec  eux  au  préjudice  des  bonnes' mœurs.  Audi 
fçait-on  ce  qui  a caul'é  les  Vcfprcs  Siciliennes,  mais 
on  ne  veut  point  s’arrêter  fur  uue  matière  fi  odicu- 
fe;  il  y a d’ailleurs  une  oppoliiion  infinie  entre  les 
ufages  d’Efpagnc  & ceux  de  France,  6c  il  y a des 
Livres  faits  exprès  fur  ce  fujet:  D’un  côte  on  eft 
grave,  ferieux,  & réglé:  On  ell  pour  PcXaéle  ob- 
UTvation  des  Loix  St  des  Coutumes  ; on  ell  bien 
aile  de  s’y  conforma,  & l’on  veut  que  les  autres 
( s’y  conforment  ; dans  ce  que  les  Loix  n’ont  point 
1 réglé,  la  Sagefle  de  la  Nation  y a luppléc,  & a in- 
! traduit  des  Coût  urnes  qui  tiennent  lieu  de  Loix. 

. Dans  la  couverûlion  Se  le  commerce  de  la  vie, 
comme  on  ne  veut  point  incommoder  les  autres,  on 
n’en  veut  point  être  incommodé, & la  Jeuneffe  même 
tient  de  la  gravité  de  la  Nation.  Mais  de  l’autre 
côté , c’dt-a-dire  du  côté  des  François , c’eft  tout  le 
contraire.  On  ne  fc  donne  point  de  repos.  Se  on 
n’en  laille  'point  aux  autres  ; le  grave  & le  ferieux 
I palfeijt  pour  ridicules , & la  règle  ou  la  railon  pour 
I pcdontclque;  le  c.:pricc  pour  quelque  chofc  de  ga- 
lant, Si  l’inégalité  dans  la  façon  d’agir  avec  les  gens 
I pour  une  adrelle  : on  le  fourre  dans  les  mai  Ions  ; on 
; pour  fuit  les  gens  jufqucs  chez  eux,  on  fait  des  que- 
, relies  mal  à propos.  La  Jeuneffe  fur  tout  fait  gloi-  ' 

rc  de  fa  folie,  oc  de  fi*  defordres  qui  vont  loin  au- 
; jourd’hui,  comme  lic’étoic  une  marauede  bel  efprit; 
elle  ne  rcfpcâe  ni  le  Sexe , ni  Pige  , ni  le  mé- 
rite. • • 

Peut-on  s’imaginer  que  la  Cour  St  les  Provinces 
fc  rempliffant  de  telles  gens,  qui  feront  même  dans 
la  faveur  & dans  les  Emplois,  la  Nation  Efpajjnole 
s’en  puiffe  accommoder  lans  fc  corrompre  en  tin  par 
tant  de  mauvais  exemples,  à Dieu  ne  plaifc  que  cela 
arrive  jamais.  Ondiraque  ce  font  des  bagatelles,  mais 
ce  n’ell  rien  moins  que  cela; car  outre  que  la  pieté,  la 
vertu,  & la  railon  vont  par  deffus  routes  chofes,  la 
douceur  de  la  vie  COflfiric  en  bonne  partie  à n’étre 
point  incommodé  chez  foi  par  des  importuns  dange- 
reux ; il  eit  bien  plus  dur  incomparablement  d'être 
troublé,  mocque,  affronté,  6t  maltraité  dans  lou 
domcitiquc,  dans  fa  perfonne,  dans  les  liens,  & de 
traîner  une  vie  pleine  de.  chagrin  caul'éc  par  les  mé- 
pris & les  infolenccs  de  ceux  avec  qui  on  a à vivre, 

& qu’on  ell  obligé  de  foufl'r  r malgré  foi,  St  même 
de  craindre  ; que  d’être  mis  fous  le  joug  d’un  Con- 
quérant , ou  d’être  opprimé  par  un  Tyran  qui  11e 
fc  prend  qu’au  général  ou  1 U bourfe. 

La  confidaation  de  la  Religion  encore  ne  doit  pas 
j être  de  peu  d'importance, fut  tout  dans  un  Pais  tr  cs-Ca- 
tholique.  L’on  lçait  qu’en  France  on  n’eft  Catholique 
qu’i 
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AN  NO  V**  demi  » * pl^t  * Dieu  < qw’on  y fût  allez  Chré-  I fçauroit  manquer  d’être  imbu  de  ces  Maximes.  .On  AN  NO 
tien  ' L'Authorité  du  Pape  même  dans  les  matières  | y a réduit  à rien  les  lihrru*  de*  Grands  A des  Peu- 


1704*  Ecclefulliques  n’y  cft  confiderée  que  lors  qu’on  les 
rcut  flatter  pour  les  avoir  à fa  dévotion , & pour  les 
Opprimer  un  jour  avec  les  autres,  ün  a fait  mille 
Vmk.oa/.  affronts  A un  Saint  Pontiic  • , parce  qu’il  «oit  Zéla- 
teur de  la  jufticc,  A n’jpprouvoit  point  les  délions 
ambitieux  de  la  France.  Un  attaquoit  ouvertement 
alors  l’Autorité. du  Saint  Siégé,  & on  perfécutoit 
• ceux  qui  la  foûtenoient  comme  des  Hérétiques.  On 
opprimait  les  Libériez  des  Eglilcs  par  les  prétentions 
mal  fondées  de  la  Régale,  contre  la  Doârine  ex- 
prefle  d’un  Concile  Général  de  Lion;  A des  Evé- 
, ques exemplaires,  qui  n’étoient  point  cfelaves  de  la 
Cour  au  préjudice  de  leur  conlcicncc,  cioient  trai- 
rez avec  la  dernière  inhumanité.  De  plus,  il  s’étoit 
formé  depuis  long-tcms  un  grand  parti  dans  l’Eglifc 
de  France,  qui  (enduit  à renverfer  entièrement  l’Au- 
torité du  Pape,  A à réformer  plufleurs  Dogmes  de 
l’Eglife  Catholique  A po  Italique  & Romaine  comme 
des  abus.  Ce  parti  triomphe  maintenant  parmi  le 
Clergé  Séculier  de  France,  & on  en  verrou  les  ef- 
fets un  jour,  fl  Dieu  permettoir  que  la  Ma: loti  de 
Bourbon  obtint  la  paiublc  polit  flion  des  deux  Mo- 
narchies , & que  par  conséquent  le  Pape  avec  Rome 
• fût  à (à  difcrction. 

L’ambition  de  la  France  auflî  a confervé  les  Ma- 
hoinctans  en  Europe,  que  l’Empereur  étoit  fur  le 
point  d’en  chaflcr  ; Qu’on  ne  dife  point  que  cette 
Couronne  arorehendoit  J’accroiflcmcnt  de  la  puif- 
fauce  de  JaAlaifo»  d’Autriche,  car  elle  n’avoit  qu’à 
prendre  part  à la  dépouille;  La  Grece  avec  la  Thra- 
cc  (pour  ne  rien  dire  de  l’Afïc)  l’attendoient  A lui 
croient  allurées.  Mais  elle  a mieux  aimé  fc  réferver 
pour  l’injuftc  Invatîon  de  la  Monarchie  d’Efpagne; 

A encore  maintenant  elle  fait  des  efforts  pour  pouf- 
fer la  Porte  Ottomanné  à attaquer  la  Chrétienté  tout 
de  nouveau.  C’eû  cette  Couronne  qui  par  fon  avi- 
dité a caufé  une  horrible  cflûfion  de  fang  Chrétien 
depuis  près  de  trente  ans , en  attaquant  tuûjours  les 
autres  ; A prcfque  tous  les  maux  que  l’Europe  a 
fouffert  depuis  ce  tcms-là,  lui  doivent  être  imputez. 


réduit  à rien  les  libellez  des  Grands  A des  Peu- 
ples; le  bon  plaiflr  du  Roi  tient  lieu  de  tout,  les 
Princes  du  Sang  Roïal  même  y font  fans  aucu- 
ne Autorité  ; les  Grands  ne  font  que  titulaires  A 
Ce  ruinent  de  plus  en  p.lus , pendant  que  des  per  lu  n- 
nos  de  peu  de  confideration  ibnt  élevées  pour  fervir 
d’inftrumcns  à l’opprcflion  des  autres.  Dans  les 
Pais  à Etats,  on  n’allbnble  les  Etats  que  pour  la 
forme,  A ces  AflhnMfa  ne  li  n ont  plus  qu’à  exé- 
cuter les  ordres  de  la  Cour,  tans  qu’on  ait  égard 
à leurs  griefs.  La  Nobleflë  ett  appauvrie  au  dernier 
point,  vexée  par  des  chicanes  A par  des  recherches, 
obligée  de  le  confirmer  au  lcrvicc  du  Roi  A de  li- 
crifier  fon  bien  dit  fon  fang  à l’ambition  d’un  Con- 
quérant , pendant  qu’elle  ne  fc  nourrit  que  d’efpe- 
rances  d’une  fortune  chimérique  A d’avanccmens 
qui  11c  fout  donnez  qu’à  un  très  -petit  nombre.  Ceux 
qui  font  dans  les  Emplois  Civils  & fur  tout  dans 
Jes  lucratifs,  s’etam  enrichis  aux  dépens  du  commun, 
parce  qu’on  leur  lâche  la  bride,  lont  enfuite  preflêt 
comme  des  éponges  les  revifions  de  leurs  Comptes 
& de  leurs  Affaires , par  la  vénalité  des  Offices,  par 
la  création  de  nouvelles  Charges , A par  de  gran- 
des fournies  qu’on  leur  demande,  fans  aucun  fujet, 
A qu’ils  font  obligez  de  paier  pour  s’exempter  de  la 
vexation.  Le  Peuple  cfl  foulé  fans  mifcricorde  A 
réduit  au  pain  & à l’eau  par  les  Tailles,  Taxes,  Im- 
pfrs , Capitations,  Quartiers  d’Hiver  de  pillage? des 
Gens  de  Guerre;  par  des  Monopoles,  par  des  clun- 
gemens  de  Monnoie  oui  enlèvent  tout  d’un  coup 
à tout  le  monde  une  bonne  partie  de  fon  bien,  & 
par  mille  autres  inventions  : A tout  cela  n’cll  que 
pour  fervir  à i’infariabilité  d’une  Cour  qui  ne  fc  lbu- 
cie  point  des  Sujets  qu’elle  a déjà , A qui  ne  cher- 
che qu’à  augmenter  le  nombre  des  miferables  en 
étendant  les  Etats.  Maintenant  tous  les  Peuples  de 
la  Monarchie  d’Efpagne  étant  fur  le  point  d'éprou- 
ver le  même  fort  ; les  véritables  Elpagnols  qui  ai- 
ment leur  Patrie,  & l’honneur  de  leur  Narion  n’en 
feront-ils  point  émus? 

Ou  n’a  qu’à  fe  figurer  tout  ce  que  l'cfprit  remuant 
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Ce  font  là  les  mérites  que  la  Maifon  de  Bourbon  I êe  chicaneur  des  François  clî  capable  d’entreprendre 
peut  alléguer  pour  remporter  un  auflî  grand  prix  que  cn  Elpagnc  pour  enrichir  le  Roi  , & pour  élever 
celui  de  la  Monarchie  d’Efpagne,  A pour  l’ôtcr  à fa  Puillancc  aux  dépens  des  Suiets.  La  P rance  four- 
l’ Empereur  toûjours  fidèle  a Ion  Dieu  & à fes  Al-  mille  de  donneurs  d’avis  & de  rartifans  de  profeflion 
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, affamez  de  l’or  A de  l’argent  des  Indes  A des  ri- 
is  le  pis  de  tout  cfl,  que  l’Athéïfmc  marche  chclTcs  d’Efpagne  qu’ils  dévorent  déjà  des  yeux.  Le 
déjà  cn  France  tête  levée;  que  les  prétendus  cfprits  Roi  le  rendra  Maître  du  Commerce  de  l’Amérique, 

<v-—  s 1 — *.  — 1-  ..  - & dilpofera  des  Mines  du  Pérou  à fon  plailir,  cn  y 

imrodurt'anr  des  Entreprenneurs  François  ; les  par- 
ticuliers n’en  auront  que  ce  qu’il  leur  faudra  tailler 


forts  y font  à la  mode,  A que  la  pieté  y cft  tournée 
en  ridicule.  Ce  venin  fe  répand  avec  l’cfprrt  Fran- 
çois , A par  tout  où  ce  génie  met  le  pied  & fe  rend 
l'upcricur , il  le  porte  avec  lui.  Se  lbûmcttrc  à la 
Domination  Françoife  , c’eft  ouvrir  la  porte  à la 
ciflblurion  & au  libertinage;  auflî  peut-on  bien  être 


pour  continuer  les  ouvrages  dont  il  n’cfl  pas  à pro- 
pos aue  le  Prince  fe  charge.  En  Elpagnc  on  verra 
des  Fermiers  à la  mode  de  France  a des  Gens 


des  François  dès  qu’ils  font  les  maîtres , doit  obliger 
les  honnêtes  gens  à ne  les  point  laifler  prendre  le 
diffus  dans  leur  Pais  ; leurs  fentimens  A leurs 
aèlions  impies  doivent  eifraïcr  les  gens  de  bien  fit  les 
bous  Prélats  , de  même  que  tous  ceux  du  Clergé 
qui  ont  du  zèle  pour  la  Mailon  de  Dieu.  H faut 
avoir  aflez  bonne  opinion  des  Princes  Bourbons  pour 
croire  que  les  maux  arrivent  A arriveront  malgré  eux, 
A qu’ils  ne  tavoriferont  point  le  déréglanent  , ni 
l’impiété  : Mais  la  mauvaife  coûtumc , quand  les 
cfprits  y ont  pris  goût,  cfl  plus  forte  que  les  Ordon- 
nances , & nous  le  volons  maintenant  en  France 
même,  où  fous  un  Roi  dévot,  Jevere , A abfolu,  le 
défendre  A l'irréligion',  font  allez  au  delà  de’ tout  ce 
qu’on  a jamais  vû  dans  le  Monde  Chrétien.  Dieu 
veuille  qu’011  n’ait  point  bcfoîn  de  le  précautionner 
contre  ce  mal  François,  A que  la  grandeur  de  cette 
Nation,  qui  va  toûjours  cn  croilTant,  fi  on  ne  s'y 
oppofe,  ne  fort  un  nouveau  tlcau  contre  la  Religion. 
L’Kfljagne  s’en  rcflcntiift,  les  F.glifcs  fur  tout  ; A 
les  hfpagnols  cn  feront  ies  plus  coupables  s’ils  fe 
foûmcttcnt  à cette  tiungqreufc  Nation , A la  met- 


fon  travail,  dont  le  profit  ne  fera  que  pour  la  Cour 
A pour  les  Etrangers. 

Le»  Gens  de  Jullice  , de  Police  A de  Finances 
éprouveront  de  terribles  réformes  ; on  changera  les 
uns , on  retiendra  les  autres  , & on  leur  donnera 
des  Collègues  comme  on  le  trouvera  à propos:  A 
cela  ne  fe  fcra’guercs  fans  Finances,  quand  même 
on  n’introduiroit  pas  ouvertement  fi-tôt  la  vénalité 
des  Charges.  Il  y en  aura  beaucoup  qu’on  forcera 
à fe  racheter  pour  s’exempter  des  vexations  A de» 
recherches  prétendues.  Généralement  on  les  ren- 
verra à l’école  chez  les  François  , fou»  prétexte 
que  tout  cfl  (i  bien  réglé  en  France;  mais  dahs  le 
fonds  afin  que  les  François  devenant  leurs  Précep- 
teurs , entrent  dans  le  fecrct  de  toute  l’arcOnoinie 
de  l’Efpagnc,  A fe  fourrent  dans  toutes  fortes  d’Ein- 
plois.  Sais  changent  quclouc  ebofe  cn  mieux , ce 
lcra  non  pas  pour  le  biai  des  Peuples  , mais  pour 
celui  du  Koi  , dont  on  fait  que  Je  TVefor  ou  le 
Fife  reflemble  dans  l’Etat , à la  ratte  dons  le  corps 
humain,  de  qui  la  grandeur  énorme  eft  la  diminution 
des  autres  membres  ou  vifecrcs  : Outre  que  ces  ex- 


teut  par  là  en  état  , de  maitrifer  le  relie  de  l’Eu-  j ceffives  richcfles  tomes  prêtes  mettent  les  Rois  cn  état 
ropc.  ...  de  méditer  des  Conquêtes,  A d*cntreprendredq»Guer- 

L’interêt,  auflî  bien  que  l'inclination  d’un  Roi  j res, quf  achèvent  de  miner  les  particuliers  A augmen- 
Bourbon  A des  François,  fera  de  fc  rendre  abfolus  . tent  Icsdcfordres  A les  milcrcsdu  'Genre-Humain, 
pour  pouvoir  cxcrêcr  un  Gouvernement  Dcfpotique.  | Les  Grands  A les  Seigneurs  ne  feront  point  ex- 
L’on  fçait  que  cette  forme  de  Gouvernement  cfl  i empts  de»  vexations  ; au  contraire  ceux  , dont  la 
établie  eu  France,  qu’elle  y cft  exaltée  par  les  fiat-  puilfancc  fera  tAt  foit  peu  ombrage  feront  bicn-tùt 
tcurs,  A qu'un  Petit-Fils  d’un  Roi  de  f r«uiee  ne  { niis  au  petit  pied  :ou  les  envclopcra  dans  les  recher- 
ches 


DU  DROIT 

AV  MO  ^*es  DqflUtae  de  I*  Couronne  aligné,  fit  on  le* 
AN  N U 0biigcrj  d'y  renoncer  fous  pluficurs  prétexte*  : On 
j 7 JA.  k i aonntr»  des  Emplois  d'une  flateufe  diitinétion , 

' ” mais  qui  feront  fornptueux  & propres  à les  ruiner  : 
on  engagera  les  Gentilshommes  dans  le  luxe  fie  dans 
les  Probes  ; on  les  obligera  de  paroftre  à la  Cour , 
à l’Arrière  - Ban  & dans  les  Années  , fous  peine 
d’êtjc  méprifez  & même  inal-traitcz.  Les  Emplois 
lucratifs  & de  confiance  feront,  ou  pour  les  étran- 
gers , ou  pour  de  petits  compagnons  du  Païs , lou- 

files  & bons  à tout  faire  & à tout  fouffrir,  fans  le 
bucler  de  l’honneur  & du  bien  de  la  Patrie.  Les 
Gensd’Eglife  ne  feront  guercs  mieux  traitez, & l’ex- 
emple de  la  France  leur  fervira  de  Loi.  Le  Roi  as- 
fifté  de  celui  de  France  forcera  le  Pape  i tel  Con- 
cordat qu’il  voudra;  la  Cour  s’emparera  de  la  Colla- 
1 lion  prefque  de  tous  les  Bénéfices , & donnera  des 
Pcnlîons  là-delTus  ; elle  introduira  la  Régale  dans  fa 
rigueur; les  Juges  Séculiers  réformeront  les  Senten- 
ces Eccldîalliques  fous  prétexte  d’abus  ; on  rognera 
les  -îles  aux  Prélats  qu’on  croira  trop  rictus  ; fit  on 
demander!  tant  de  dons  gratuits  coup  fur  coup,  que 
la  condition  du  Clergé  ne  fera  point  meilleure  que 
* Celle  des  Laïques , dont  ils  feront  obligez  d’aider  à 
fuppûrter  la  mîfere. 

Pour  ce  qui  cft  des  Affaires  publiques,  il  peut  ar- 
river .ort  aifé  ment  que  le  Duc  d’Anjou,  pour-être 
appelé  par  ion  Grand -Pcrc.,  ou  par  fon  Père  fera 
oûligé  de  lacrifier  à la  France , ou  aux  intérêts  des 
Bjujoiis  une  partie  des  Etats,  ou  des  Droits  de  la 
Monarchie- 

On  ti:  fonner  bien  haut  dans  ce  parti,  la  difpofition 
. du  prétendu  T Aiment  attribué  au  feu  Roi , qui  dé-  i 
fend  de  faire  dans  la  Monarchie  aucune  forte  d’alié-  • 
nation  ou  de  léparation;  & la  France  fît  connoîtrc 
qu’elle  ne  permettroit  pas  le  démembrement  d’un 
pouce  de  terre.  Mais  fes  intentions  fit  fes  proies 
font  bien  differentes.  L’on  fçait  qu’elle  flatte  l’Elec- 
teur de  Bavière  de  l’cfpcrancc  des  Pais  - Bas  ; pen- 
dant qu’elle  même  fc  met  en  pofleflîon  de  toutes 
les  Forterefles  de  ce  Pais,  aufli  bien  que  du  Mila- 
nois,fic  fait  affez  connoîue  qu’elle  veut  être  rcm- 
bourfée  de  fes  fraix.  Que  favons-nous  li  les  Fran- 
çois ne  s’aiïîtrcronc  pas  de  la  Catalogne  , des  Châ- 
teaux de  Ÿ Ville  de  Naples,  fie  de  quelque  PorÇ  en 
Sicile,  pour  avoir  la  Monarchie  à leur  diferetion,  afin 

Îuc  le  Roi  Bourbon  foie  toûjours  fous  la  Tutelle 
’e  celui  de  France,  comme  le  Duc  d'Anjou  l’cA 
fous  celle  de  fon  Grand-Pcrc;  fit  ce  jeune  Prince 
qui  s’eftime  trop  heureux  de  régner  à Madrit,  plû- 
tftr  que  dans  le  Château  du  Meudon  qui  auioit  été 
de  fon  appannage,  donne  les  mains  i tout;  Outre 
qu’il  peut  cfpcrer  de  régner  lui-même  un  jour  en 
France.  D’ailleurs,  il  paroît  fort  vrai-fcmblablc  que 
la  France  prendra  fes  mefures  pour  empêcher  un 
jour  les  Efpagnols  de  changer  de  parti,  quand  ils  le 
voudraient.'  Car  il  n’y  a point  d'apparence  qu’elle 
veuille  fortifier  une  rivale  au  hazard  d’en  être  in- 
commodée un  jour.  On  peut  juger  de  ce  que  cette 
Couronne,  ou  du  moins  un  Roi  François  peut  faire 
fit  fera  dans  la  fuite  des  term  à loilîr,  fit  quand  il 
aura  les  bras  libres  au  dedans  fit  au  dehors,  par  tout 
ce  que  les  François  ont  déjà  fait  depuis  deux  ou 
trois  ans;  quoi  qu’ils  aient  de  grands  ennemis  furies 
bras,  fit  qu’ils  l’oient  obligez  de  ménager  encore  un  peu- 
les  Efpagnols.  Il  faut  avouer  qu’à  juger  de  l’avenir  par 
cet  échantillon  , & que  fi  les  I rançois  avancent  i 
proportion  de  ce  qu’ils  ont  déjà  fait,  ils  aurcy»  bicn- 
lôH’Efpagnc dans  les  fers;  car  ils  font  déjà  prelque 
maîtres  des  Païs-Bas  fie  du  Milanois,  feules  Provin- 
ces de  la  Monarchie  pourvûcs  de  quantité  de  Forte- 
rerïo  ; Et  fur  le  moindre  foupçon  ils  tâcheront  de 
déformer  les  Efpagnols,  comme  ils  ont -defarmé  les 
Troupes  du  Due  de  Savoie.  Ils  renvoient  mainte- 
nant en  Efpagnc  la  plupart  des  Efpagnols  & des  Ita- 
liens qui  fout  aux  Puis-Bas  avec  les  Seigneurs  Wal- 
lons qui  leur  font  lufpcd»;  ils  preunent  des  mefures 
pour  s’alTurcT  toûjours  de  Pampelunc,  de  Barcelone 
fie  des  Ports  de  la  Bifeaïc  pour  avoir  les  Clefs  de 
l'Elpague  en  leur  pouvoir.  Ils  travaillent  à intro- 
duire les  François  dans  le  Mexique  & dans  le  Pérou, 

& ils  ont  déjà  bien  commencé.  Il  s’en  ctf  peu  fallu 
qu’ils  n’aïent  mené  la  Flotte  d’ Argent  de  l’ Améri- 
que dans  quelque  Poit  de  France,  fit  s’ils  y ont 
manqué  la  première  fois , ils  n’y  manqueront  point 
la  féconde , (i  on  leur  en  donne  encore  i'occalion. 

Ils  s’alfureni  du  commerce  des  Negres  i l’excluiion 
des  antres  Nations , ce  qui  met  les  Mines  du  Pérou 
T 0 14.*  V III  P AU  T.  I. 


D E S G E N S.  *4Ç 

: dans  leur  dépendance.  D’ailleurs,  ils  mal-traitent  ANNQ 
] déjà  les  Sujets  d’Efpagnc,  fie  leur  apprennent  à obéïr 
à la  Françoile.  On  fc  mocque  des  privilèges  des  l?0 4- 
Païs  fie  des  Villes:  On  exige  l’argent -qu’on  juge  à 
! propos , & pour  toute  réponfc  aux  plaintes  que  l’on 
fait , on  dit  : Le  Roi  le  veut. 

Pour  tout  dire  en  un  mot,  le  Roi  Tri  s -Chrétien, 
cft  aufli  abfolu  à Madrit  qu5à  Paris,  fie  il  gouverne 
là  Monarchie  d’Efpagne  comme  la  France.  Les 
Maréchaux  deVilleroT  fie  de  Bouflers  ont  commandé 
fans  avoir  aucun  égard  au  Marquis  de  Bedmar  dans 
les  Païs  où  il  de*  oit  faire  la  fonction  de  Capitaine 
A de  Gouverneur  General.  Le  Duc  de  Bourgogne 
étoit  muni  d’une  Procuration  du  Duc  d’Anjou 
fon  Frère  pour  y avoir  un  pouvoir  lins  réferve. 

C’étoit  mettre  les  mcifl cures  Places  des  Provinces 
de  l’Efpagne  dans  le  pouvoir  de  l’Héritier  prefump- 
tif  _dc  la  Couronne  de  France  ; Peut-on  en  ufer  plus 
dcfporïqucmcnt,  & d’une  manicrc  plus  contraire  aux 
intérêts  des  Efpagnols  ? Les  Minières  d’ Efpagnc 
dans  les  Cours  Etrangères  fcmblent  être  comme  i 
la  fuite  de  ceux  de  France,  ou  tout  ?u  plus  comme 
des  fccondaircs  ; !a  Clef  du  Secret  & de*  Affaires  cA 
entre  les  mains  d«  Françoi?;  & dès  le  commence- 
ment de  certe  Révolution  Don  Quiros  l’éprouva 
lors  qu’il  fc  ttouva  en  Hollande  avec  le  Comte 
d’Avaux.  Les  Efpagnols  font  obligez  aufli  de  ceder 
par  tour  aux  Miuiftres  de  France,  fit  de  rcconnoîtrc 
| la  prciféancc  de  cette  Couronne,  ce  qu’ils  n’avoient 
i garde  de  faire  autrefois. 

! La  Maifon  de  Bourbon  n'en  ufc  gucres  avec  moins 
■ de  hauteur  en  Elpagnc  même.  Les  François  vificent 
le*  Ports  d’Efpagne , & s’informent  des  Fonds  fie  des 
Revenus  de  la  Monarchie;  On  a déjà  mis  au  nivcaü 
j les  Grands  d’Efpagne  avec  les  Diics  & Pairs  de 
France,  qui  pourtant  ne  le  couvrent  devaftj  leurs 
Rois,  que  dans  certaines  rencontres.  Quand  quel- 
que Grand  en  a murmuré  on  l’a  envolé  en  exil , ou 
mal-traité  autrement.  A peine  le  Duc  d’Asjou 
fut-il  en  état  de  fe  faire  obéïr,  qu’on  chafla  fie  mit 
en  prifun  un  Ecclcflaftiquc  de  dimnQion  ftus  aucun 
fujet  légitimé  & fans  aucune  forme  de  jurticc.  On 
s’eft  moqué  dès  lors  de  la  Régence  établie  dans  le 
prétendu  TelUment , & depuis  on  cA  allé  jufqu’l 
donner  au  Cardinal  Porto-Carrero  un  Surveillant 
en  la  perforine  dn  Comte  d’Etrées.  Car  on  voit 
bien , que  lî  le  Cardinal  François  efl  rappcllé  main- 
tenant ce  n’cA  que  dans  l’iptention  d’appaifer  les 
efprits  aigris. 

Le  TeAament  prétendu  étant  le  fondement  des 
démarches  des  Regens  & de  la  France*;  cette  Cou- 
ronne devoir  au  moins  faire  lemblant  d’y  avoir 
égard , fi  elle  vouloir  ménager  le  public.  Mais  on 
y fit  d’abord  une  brèche  très-grande , & on  fc  fou- 
cia  fort  peu  des  voloutez  & de  la  gloire  du  feu  Roi, 
en  traitant  indignement  la  Reine  Douairière  fon  illu- 
ftrcEpoufe,  nommée  Revente  dans  ce  TcAamcnt, 
ce  qui  étoit  peut-être  la  feule  elaufe  conforme  aux 
véritables  intentions  de  ce  Prince  : & avant  même 

3 ne  le  Duc  d’Anjou  fût  arrivé  à Madrit,  on  la 
époffeda  de  la  Régence  & on  l’éloigna  de  la  Cour 
par  nnc  Lettre  des  plus  dures,  qui  lui  fut  écriteau 
nom  du  Duc,  & on  n’eut  pas  le  moindre  égard  à 
l’option  que  ce  même  Tcflainent  donnoir  à ccue 
grande  Princefle. 

On  fe  réfer  va  même  expreflemenc  les  moiens  d’a- 
néantir un  jour  toute  la  force  de  ce  T eftament , fur 
le  point  de  la  Succeflïon  , à l’égard  des  cas  qui 
pourraient  être  contraires  i l’intérêt  des  Bourbons, 
par  les  rénovations  & proteftations  qu’on  reçût  dé 
la  part  des  Ducs  d’A  s J O u & d’Orléans  ; comme 
il  a déjà  été  remarqué  ci-deflus. 

Le  Duc  d’A  n j o u avant  fon  départ  pour  l’Es- 
pagne fit  un  AÔc , où  il  réftrva  Ion  regrc>  à la 
Couronne  de  France  en  cas  que  la  Ligne  Mafculine 
de  fon  aîné  vint  à manquer  ; mais  il  n'y  fit  pas  la 
•moindre  mention  de  quitter  l’Elpagnc  dans  Je  cas , 
rapporté  dans  le  TcAamcnt;  quoi  que  ce  fût  le  lieu 
d’en  parler,  fie  qu’on  le  dût  faire  pour  éviter  les 
foupçons  : Donc  ne  le  faifant  point , on  marquoit  ? 
u’on  ne  fc  loucioit  guercs  ni  de  la  condition,  m 
u TcAamcnt,  ni  même  des  jugemens,  que  les  Es- 
pagnols fie  les  autres  Peuples  fie  les  Puiflances,  qui 
on:  tant  d’intécêr  que  les  deux  Monarcljicj  ne  loient 
point  unies,  en  pourront  faire. 

On  témoigna  encore  qu’on  ne  fc  met  point  en 
peine  du  prétendu  TcAamcnt  , au’en  ce  qu’il  e A 
utile , en  recevant  la  proteAation  du  Duc  d’Orléans 
T con- 
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A WMfi  c°ntrc  « Tertament  mime,  qui  prérendoie  comme 
Defccn(iant  de  la  Reine  de  France  Ann  r,  Sœur 
I704.  aînée  de  P h i l i p r r.  IV.  d’éirc  préféré  à la  pos- 
~ teriré  de  la  Sœur  cadette  Marie  Anne  More 
de  l’Empereur,  te  à celle  de  Catherine  Sœur 
de  P H 1 1 1 P P E III.  dont  dcicend  le  Duc  de  Sa- 
voie , nonobffant  la  Renonciation  de  ladite  Reine 
Anne.  Ce  qui  fait  voir  que  les  Bourbons  pré- 
tendent retenir  la  Monarchie  d’Efpagnc  quand 
même  toute  la  Lignée  du  Dauphin  viendroit  i 
manquer.  Car  , fi  le  Roi  Très  - Chrétien  avoir 
fcrieufcincnt  l’intention  de  faire  obfervcr  le  Tella- 
ment , te  avoir  crû  au  moins  alors  qu’il  lui  écoit 
utile  d’avoir  des  égards  pour  les  Elpagnols , le 
Duc  d’Orléans  n’auroit  point  ofé  faire  publique- 
ment fa  Proteftation,  comme  l’on  fait  qu'ri  n’en  a 
point -ofc  faire  contre  le  Traité  de  Partage,  ni  en 
d’autres  rencontres. 

On  ne  doit  dünc  point  douter  que  les  François, 
s’ils  en  lotit  les  maîtres,  n’aïcnt  le  deficin  de  rete- 
nir la  Monarchie  d’Elpagne  dans  la  Maifon  de 
Bourbon  contre  les  clautcs  du  Tell  amont  & au 
préjudice  des  Subllitucz:  Qu’ils  ne  manqueront  pas 
û’iinir  cette  Monarchie  à la  Couronne  de  France  fi 
le  cas  échet,  te  de  réduire  l’Efpagne  en  Province; 
Qu|un  Roi  Bourbon  ne  voudra  pas  la  gouverner 
moins  dcfporiquemcnc  un  jour  , qu’il  le  Fait  dés  à 
prêtent,  ou  fon  Grand-Pere  pour  lui,  encore  qu’ils 
aient  une  Révolution  à craindre  , qu’ils  ne  crain- 
dront plus  quand  ils  auront  pris  racine  : Que  la 
confiance,  les  principaux  Emplois,  ou  les  plus  lu- 
cratifs, le  Commerce,  fur  tout  celui  de  r Améri- 
que, le  Commandement  des  Troupes,  les  plus  for- 
res  Places , & les  Clefs  de  l’Etat , feront  pour  les 
François,  ou  pour  ceux  qui  feront  dépendons  d’eux, 
& dévouez  à la  Cour  : Qu’on  gouvernera  fur  le 
modcllc  de  la  France;  Qu’on  abbatlTcra  les  Grands; 
qu’on  opprimera  les  Petits  fans  aucun  égard  aux 
Droits  & Privilèges  ; & qu’on  appauvrira  les  uns  te 
les  autres  par  une  infinité  d’impôts,  d’extor/ions ; 
te  de  vexations , pour  mettre  le  Roi  en  état  de  con- 
tribuer beaucoup  à la  Monarchie  univerfelle  des 
Bourbons.^  Enfin  qu’on  affrontera  les  Efpagnols 
chéi  eux-,*  & qu’on  les  infultera  même  dans  leur 
domeffique,  fuivant  les  manières  infolcntcs  te  liber- 
tines des  François;  te  qu’une  Nation  qui  avoir  pailé 
pour  une  des  plus  genereufes , te  qui  avoir  dominé  à 
t-irn  d’autres , fera  le  jouet  de  fon  Ennemie, & Pop-  j 
probrede  toute  la  Terre;  d’autant  plus  qu’elle  aura 
été  la  caufe  des  malheurs  te  de  l’opprcfiion  de  toutes 
les  autres  an  fc  foûmcttanc  à la  France  la  pre-  1 
mierc. 

Il  y a des  gens  qui  difent  que  toutes  ces  craintes  J 
fc  reduifent  a un  avenir  incertain,  & qu'il  ne  faut 
point  le  tourmenter  réellement  fur  les  idées  d'une 
poffîbilité  future.  Mais  le  mal  en  bonne  partie  cil 
déjà  prefent,  & fur  le  pointée  venir  à fa  maturité 
de  à ion  accomnliflemcnt ; oncft  enchaîné  à demi, 

& fi  on  ne  fc  reveille  au  plûtôt , on  ne  fera  plus  en 
état  d’être  affranchi  de  refc lavage,  ni  par  les  pro- 
pres forces,  ni  par  celles  de  les  amis.  Mais  quand 
tout  le  mal  ne  confiffcroit  que  dans  l’avenir  , ne 
fait-on  pas  que  toute  la  prudence  humaine  n’a  que 
l’avenir  pour  objet.  Car  on  doit  prendre  des  pré- 
cautions, s’il  eff  pnffiblc,  contre  de  grands  maux 
qui  peuvent  arriver  facilement,  ou  plûtôt  qui  diffi- 
cilement n’arriveront  pas  en  l’état  où  font  les  cho- 
fc5. 

C’eft  ju dément  cette  fatale  nonchalance  où  les 
hommes  ne  font  que  trop  portez , en  s’attachant  au 
prefent  , qui  a caufé  la  plûpart  des  mauvais  con- 
feils , dont  nou>  voïons  de  funeffes  fuites.  C’ed 
ce  qui  a fait  naître  les  rclàchemcns  des  uns , qui 
négligent  la  Patrie,  te  11c  pcilfcnt  qu’à  vivre  douce- 
ment Je  rede  de  leurs  jours , (quoi  qu'ils  fe  trom- 
pent en  cela  même,  les  malheurs  n’étant  que  trop 
prochains,  te  la  corruption  des  autres,  qui  tâchent 
a profiter  du  prefent,  & de  contribuer  même  aux 
maux  de  la  Patrie  pour  en  tirer  de  l'avantage.  Ces 
principes  font  indignes  des  gens  qui  fout  profeflion  1 
de  lagcffe,  d’honneur  & de  probité  ; & il  faut  avoir  ; 
renoncé  aux  fentimens  de  l’honnêteté  & de  la  con-  . 
fcience  pour  les  foûtenir. 

Il  y a des  clprits  de  cette  trempe c’tll-à-dirc  ga-  1 
. gnez  par  lrt  Bourbons  ou  plongez  dans  une  mol- 
le fTc  efféminée,  qui  fe  flattent  eux-memes,  ou  jet-  1 
tent  de  la  poudre  aux  yeux  des  autres , en  tâchant  I 
d’afloiblir  les  plus  grandes  ét  les  plus  jufics  craintes,  .' 
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lors  qu’ils  foûtiennent  que  les  deux  Branches  de  la  AnNO 
Maifon  de  Bouibon  pourront  aifément  l'e  brouiller  1 
cnfemble,  alors  (difent-ils)  les  Affaires  de  l’Euro-  1704. 
pe  reviendraient  en  l’état  où  elles  étoient  avant  la 
mort  du  feu  Roi;  Mais  outre  que  le  Duc  d’Anjou, 
quand  il  voudroit , ne  pourrait  point  le  détacher  des 
intérêts  du  Roi  de  France , qui  en  qualité  de  Cura- 
I tcur  de  Ion  Petit-Fils,  eff  Monarque  commun* des 
J deux  Monarchies,  & prend  des  mefures  pour  le  de- 
meurer , fie  pour  laillèr  ces  avantages  fans  exemple 
au  Dauphin,  qui  aura  encore  l’autorité  d’un  Père, 
l’aflcâion  & le  refpcâ  du  Fils , & le  meme  pouvoir 
en  main  pour  fe  faire  obéir  : outre  cela , dis-je , l’in- 
térêt véritable  des  deux  Branches  de  Bourbon , eff , de 
demeurer  Unies.  Elles  feront  plus  en  état  de  s’en- 
tr’aider  que  celles  de  la  Maifon  d’Autriche,  à caufe  r 
de  la  continuité  de  leurs  Etats.  Le  Duc  d’Anjou 
| fous  fon  Grand-Pere  , ou  fous  fon  Pere,  l'éra  le 
Monarque  abfolu  de  toute  la  Monarchie,  & femet- 

I tra  en  état  d’en  emploVcr  les  grandes  forets  aux  des- 
feins communs,  dont  la  France  fera  toûjours  l'amc 
& le  premier  mobile:  & le  Dtte  de  Bourgogne  étant 
parvenu  à ta  Couronne  de  France,  les  memes  rai-  - 

j fons  ne  laifTcront  pas  de  fubfiffcr  entre  les  deux  Frè- 
res. Peut-on  croire  qu’ils  fe  voudront  borner  & ar-* 

' mer  dans  la  plus  vaffe  & la  plus  belle  carrière  qu’on 
ait  aû  ouverte  depuis  la  décadence  des  Romains? 

Le  Monde  eff  allez  grand  -pour  que  les  deux  Rois 
puiflent  fc  donner  les  mains , te  s’aider  à faire  des 
Conquêtes  fans  s’entrechoquer  & fe  nuire  : il  faudrait 
1 qu'ils  euffent  perdu  la  railon  pour  en  ufer  autre- 
ment , & pour  te  brouiller.  Et  fi  ,1e  tàlut  de  l’Elpa- 
gne,  ou  même  de  toute  l’Europe  ne  dépend  que  ' 
a’une  fi  grande  bevûë  des  Bourbons,  il  ne  fauroit 
être  plus  mal  affermi. 

On  ne  peut  donc  point  compter  là-dcflus,  fûts 
s’aveugler  volontairement , te  il  eff  clair  comme  le 
jour,  que  fi  l'Efpagnc  demeure  au  Duc  d’Anjou 
elle  fera  à ladifcrction  des  Bourbons.  Car  quelles 
forces  aura-t-on  à leur  oppofer , quand  ils  y feront 
affermis? Les  efforts  inutiles  qu’on  fera  pour  le  déli- 
vrer ne  ferviront  qu’à  rendre  les  chaînes  plus  pelantes. 

II  y a de  grandes  Puiflanccs  armées  maintenant  pour 
rircr  l’Elpgne  du  danger  évident  où  elle  eff,  de  tomber 
dans  l’ciclavagc.  L’Empereur,  l’Empireq  l’Angle- 
terre fit  la  Hollande  lui  envoient  foh  Roi  légitime; 
le  Portugal  le  reçoit  te  l’aflîfte  de  toutes  fes  forces. 

Quelques  Puifliuiccs  d’Italie  commencent  à fc  dé- 
clarer , & un  peu  de  fuccès  fera  fuivre  ceux  qui  ne 
balancent  que  par  crainte;  fi  les  Elpagnols  s’y  joî 
gnent  eux-mêmes  l’affaire  eff  faite.  Mais  il  faut 
profiter  des  conjonâures  favorables , en  fc  décla- 
rant maintenant  ou  jamais.  Car  fi  uous  biffons  pasr 
fer  ce  fatal  moment,  tout  eff  perdu,  autant  que  l’cf- 
prit  humain  eff  capable  d’en  juger. 

La  grande  Alliance,  fi  les  choies  traînent , ne  fau- 
roit  fubfiffcr  long-tcms  ; les  Bourbons  demeurant  les 
maîtres  de  la  Monarchie  d’Efpagnc , feront  capa- 
bles de  caufcr  en  Angleterre  & en  Ecolfe  les  plus 
tragiques  révolutions.  ’ La  Hollande  ne  fauroit  con- 
tinuer à fournir  aux  firaix  immenfes  d’une  longue 
Guerre,  & uc  voudra  pas  fe  ruiner  lins  elpcratiee 
de  fruit.  Il  fera  impofltblc  à l’Empereur  de  foûtenir 
le  faix  de  la  même  Guerre,  on  lâchera  les  Rebel- 
les & les  Turcs  fur  lui,  & on  l’incommodera  dans 
l’Empire  même,  qui  fera  fort  près  de  fa  dcfohtion. 

Ainlï  nous  lommes  à b veille  d’un  renverl'ement 
general  > & ,a  Monarchie  univerfelle  des  Bour- 
bons ne  fauroit  être  arrêtée  que  par  un  coup  ex- 
traordinaire du  Ciel  ; mais  de  faire  fon  compte  là- 
defius,  c’eft  tenter  Dieu  , & c'cft  fe  tromper  foi- 
même.  Cependant  ces  grands  changement  ne  fau- 
roient  arriver  que  par  un  deluge  de  lâng  , te  par 
les  mifercs  horribles  des  Peuples,  tant  du  côté  des 
Conquérant  que  de  ceux  qui  rcliftent  ; l’Efpaçne 
aura  la  part  des  grands  maux , Se  fon  cl  clavage  fera 
la  planche  & fervira  de  moaclie  à l’oppreffion  des  - 
autres. 

Mais  en  recevant  le  légitime  Roi , ces  craintes  ces- 
font.  Les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  gouver- 
nent doucement , & fuivant  les  Loix;  & quand  ils 
voudraient  opprimer  la  liberté  te  les  Privilèges  des 
Peuples,  ils  ne  feraient  pas  en  état  de  le  faire,  11’aiant 
point  de  lccours  à cfpcrer  de  la  branche  d’Allema- 
gne, qui  eff  éloignée,  te  aiant  la  France  à craindre 
près  d’eux.  Ainfi  l’Efpagnc  & l’Europe  demeureront 
dans  leur  premier  état,  il  n’y  aura  point  d’autre  mal 
que  1a  néedfité  de  chaficr  les  Français  des  polies 
qu’ils 


EU 


DU  DROIT 


I.HJ 


. v.q  qu’il*  ont  occupez,  fous  prétexté  de  nous  affilier.  HQIH 

/VN  N yJ  Comme  nous  avons  prdquc  toute  l’Europe  de  nôtre  trois  ou  quatre, net  ci-après,  cn'quclquc  degré  qu’ils 


DES  GEN  S.  147 

femelles , dt  leurs  defeendans  premiers  ou  féconds,  fa  N N O 


I7<>4- 


côté,  qui  y cil  interdire  autant  que  nous,  on  cil  fe  puiflènt  trouver,  voire  à tout  jamais,  ne  puilfcnt  I/C4. 
afluré  du  fuccès  avec  rafliUancc  de  Dieu  protcâcur  fuccedcr  ni fuccedcnt  és  Royaumes,  Etats,  Seigneu- 
de  la  jufticc  fie  vangeur  des  mauvaifes  aêtions.  ries  de  Dominations , qui  appartiendront  à Sa  Majef- 

Four  conclure,  figurons-nous  l’Efpagnc  & les  té  Catholique,  fit  qui  font  compris  au-deffous  des 
Provinces  de  fa  domination  fous  le  joug  des  Fran-  Titres  fie  Qualité/  mentionnées  en  cette  prefente  ca- 
eois  , les  moeurs  corrompues  , la  Religion  fie  la  J pitularion  , ni  en  aucun  de  fes  autres  Royaumes, 

Pieté  meprifées  , les  honnêtes  gens  infultcz  ; les  Etats  , Seigneuries  , Provinces  , Iflcs  adjacentes , 

Peuples  reduirs  à la  belace;  les  Grands  bas  fie  rem-  Fiels,  Capitaineries,  ni  és  Frontières,  que  Sa  Ma- 
pans;  les  étrangers  maîtres  des  Forces  & des  richcf-  jefté  Catholique  polfcde  de  prefent,  ou  qui  luiap- 
fesdu  Pais;  Le  Roi  gouvernant  à l’Ottomane;  fes  particnncnt,  bu  pourront  appartenir  tant  dedans  que 
Favoris,  Officiers  , Soldats  fie  autres  Minières  de  dehors  le  Royaume  d’Efpagne,  & qu'à  l’avenir  Sa- 


lon pouvoir,  exerçant  à la  rigueur  ce  que  Samuel  I dite  Majdlé  Catholique  ou  fe»  Succeflcurs  auront, 
predifoit  au  Peuple  d’Ifracl,  déshonorant  les  famil-  I poflideront,  & leur  appartiendront;  ni  en  tous  ceux 
les,  s’emparant  de  ce  qu’ils  trouvent  à leur  grc,  & | qui  font  compris  en  iccux  ou  dépendait*  d’iceux,  ni 
ne  répondant  aux  plaintes  que  par  des  moqueries  ou  I même  en  tous  ceux  que  par  ci-après, eu  quelque  tems 
de  nouveaux  affronts:  fans  qu’il  y ait  aucun  cfpoir  que  ce  foit,  elle  pourroit  acquérir  ou  accroître  de 
de  délivrance,  puifque  les  François  ne  manqueront  ajourer  aux  fufdirs  liens  Royaumes,  Etats  de  Domi- 
pas  fans  doute  de  fe  prccautionncr  contre  des  V'es-  nations , ou  qu’Ellc  pourroit  retirer  ou  qui  lui  pour- 


pres femblables  à celles  de  Sicile,  de  que  le  relie  de 
l’Europe  fera  en  bonne  partie  dans  la  même  oppres- 
lion  & hors  d’état  de  pouvoir  donner  du  fceours  à 
ceux  qui  ferontopprimez.  Outre  que  les  autres  Nations 


pour- 

roient  échoir  par  dévolution,  ou  pur  quelques  autres 
titres, droits  ou  raifon  que  ce  puillc  être; encore  que 
ce  fut  durant  la  vie  de  la  Scrcniilàme  Infante  Dame 
w«« ifiii iciuui uppiunn. ouiie«|ui; ioiuuci i'ihiiuii  j Marie  1 HtRiSF.j  ou  après  fa  mort,  en  celle 
haïront  de  mépriferont  celle  qu’elles  conlidcrcront  1 do  qui  que  ce  foit  de  les  defeendans,  premiers,  lc- 
avoif  été  la  caule  des  malheurs  communs  par  Ion  ; conds,  rroificmcs  nez  ou  ultérieurs;  que  le  cas  ou 
imprudence,  de  par  fon  peu  de  courage,  lorlqu’on  les  cas, par  Icfquels  ou  de  Droit,  ou  par  les  Loix  ou 
la  verra  applaudir  à des  mifcrablcs  affamez,  qui  au-  Coûrumcs  dcfdits  Royaumes, Etats  & Dominations, 
paravam  venoient  travailler  de  chercher  du  pain  chez  I loir  par  difpofitions  de  Titres , par  lefqucls  ils  puis- 
«lle.  , lent  fuccedcr  ou  prétendre  pouvoir  fucccder  auxdits 

Ceux  que  les  images  de  ces  malheurs  horribles  de  | Rovaumes , Etats  ou  Dominations , leur  dût  donner 
inévitables  ne  touchent  point , font  dignes  de  maux  la  Succcllion.  En  tous  Icfquels  lufdits  cas  dès  à pre- 
encore  plus  grands , de  ne  méritent  point  de  porter  i fent  ladite  Dame  Marie  Therese  Infante , 
le  glorieux  nom  d’Efpagnols.  ; dit  de  déclare  être  de  demeurer  bien  fit  ducmcnc  ex- 

Lcs  Confalvcs  , les  Aimcncs , les  Tolcdcs,  les  clufe,  cnlcmblc  tou»  fes  enfam  de  defeendans  miles 
Pizares  , de  tous  les  autres  anciens  Espagnols  fonda-  I ou  femelles,  encore  qu'ils  voulurent  un  furent  dire  te 
leurs  d’une  grande  Monarchie,  dominateurs  de  tant  prétendre  ««  lenri  perfonnes  ne  fourmi  ni  ne  fe  ten- 
de Nations , s’ils  revenoient  au  monde,  avou croient-  1 vent,  & doivent  conJîJerer  lefMtet  raifons  de  la  chofe 
ils  pour  être  de  leurfang,  ceux  qu’ils  verroient  prêts  publique  , ni  autres  auxquelles  ladite  exeluliun  fe 
à fubir  le  joug  de  leurs  Ennemis  par  une  indigne  11-  pourroit  fonder;  ou  qu’ils  voululfeiu  alléguer  (ce 
cheté,  puifqujls  font  en  état  de  s’en  garantir,  de  que  qu’à  Dieu  ne  plaifc)  que  la  Succellion  du  Roi  Ca- 
#l’Europe  leur  tend  les  bras  ? Mais  il  faut  croire  qu’il  tholique  ou  de  fes  Sereniflimes  Princes  ou  Infantes 
*y  en  aura  bien  peu  de  ce  nombre,  de  que  ceux-là  i de  d’abondant  des  miles  qu’il  a de  pour«wwoh-f>our 
mêmes  qui  ont  reçû  un  Prince  François  , voïant  1 les  légitimes  Succeflcurs,  eût  manqué  6c  défailli; 
combien  on  le»  a trompez , feront  des  plus  ardens , parce  que  comme  il  a été  dit  , en  aucun  cm  ni  en  an- 
çour  reparer  la  faute  qu’ils  ont  faite;  que  la  con-  cm»  tenu , ni  eu  quelque  maniéré  qui  peut  avenir,  ni 


icienec,  le  devoir,  l’honneur,  le  falut  de  la  Patrie, 
de  le  bonheur  ou  le  malheur  de  chacun  en  particulier 
feront  des  impreflions  vives  fur  un  Peuple  qu’on 
n’a  pas  accufé  autrefois  d’avoir  le  cœur  bas  ; dt  que 
toute  cette  généreufe  Nation,  rendant  juilice  i Ion 
légitime  Roi,  de  à elle-même,  fera  voir  à toute  la 


Elle,  ni  eux,  fes  Hoirs  de  fes  defeendans,  n’ont  à 
fuccedcr  ni  prétendre  pouvoir  fuccedcr  nonobflant , 
dcc. 

XL  V L 
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| publiée  à Liibont  U p.  Mars  17O4. 

Extrait  du  Centrai  de  Mariait  de  Louis  XIV. 

--  • --  TV  Autant  que  par  la  merveillcufe  bonté  fie  miferi- 

corde  de  Dieu  nous  lommes  arrivez  hcurcule- 
ment  en  Portugal , après  un  fâcheux  de  dangereux 


Roi  frit- Chrétien , dt  Marie  - Th  e- 
r es  e Infante  cf  E [p  agne , dont  Us  farcies  font 
repétées  dans  f Aiïe  de  la  Renonciation. 


QU  e d’autant  que  leurs  Majeftez  Très-Chrétien- 
ne de  Catholique  font  venues  de  viennent  à faire 
ce  Mariage,  afin  de  tant  plus  perpetuér  de  alfurcr 
par  ce  nœud  de  lien  la  Paix  publique  de  la  Chrérien- 
té  , de  entre  leurs  Majellez  l’amour  de  fraternité 
que  chacun  cfpere  entre  Elles  ; de  en  contemplation 
auffi  des  J 11  fies  de  légitimes  caufes  , qui  montrent  fie 
perluadent  l’égalité  fie  convenance  dudit  Mariage  , 
par  le  moien  duquel , de  moienant  la  faveur  de  grâ- 
ce de  Dieu,  chacun  en  peut  cfpcrer  de  très-heureux 
fuccès  ; fie  au  grand  bien  fie  augmentation  de  la  Foi 
de  Religion  Chrétienne,  au  bien  de  bénéfice  commun 
des  Roïauincs , Sujets  de  Vaflâux  des  deux  Couron- 
nes'; comme  aufii  pour  ce  qui  touche  de  importe  au 
bien  de  la  choie  publique  fit  confcrvation  dcfdites 
Couronnes  : qu’étant  » grandes  fe  puiflântc»,  elles 
ne  pmffent  être  r lûmes  en  une  feule  , de  que  </<j  à 
prefent  on  prévienne  Us  occafions  d'une  pareille  pniiion: 
donques  attendu  la  qualité  des  fufdites  de  autres  jus- 
tes raifons  , dt  notamment  celle  de  f égalité  qui  le  doit 
conlavcr  : Leurs  Majeflez  accordent  & arrêtent  par 
Confraâ  de  Pafle  convcntioncl  entre  Elles  qui 
ibrtira,  fit  aura  lieu , force  & vigueur  de  Loi  ferme 
de  llable  à tout  jamais,  en  faveur  de  leurs  Royau- 
mes , de  de  toute  la  chofe  publique  d’iceux  : que  la 
Scrcnifiime  Infante  d’Efpagnc  Dame  MaruT  h e-  j 
r k S E , dt  les  Enfans  procréez  d’Ellc,  loicnt  mâles  1 
Tou.  VIII.  Part.  1 . 


voïage,  que  nous  avons  pourtant  entrepris  avec  route 
la  joie  imaginable,  aïanc  mieux  aimé  cxpofêr  nôtre 
Perfonne  Royale  à quantité  de  dangers  émim-ns,  que 
de  permettre  que  nos  bien-aimez  Sujets  d’Efpagnc 
reflaflent  plus  long-tcms  fous  le  joug  d’un  injulte  es- 
clavage de  t>Tannie,dans  laquelle  ils  font  inalheurcu* 
fanent  enveloppez  par  l’introduâion  violente  dt  l'n- 
furpation  du  Duc  d Anjou , du  Roi  de  France  de  de 
fes  Âdhérens  : A*ces  Caufes  , étant  venu  ici  par 
bienveillance  pour  nos  bien  aimez  Sujets,  de  par  une 
compaflion  Royale  de  leurs  fouffrances  fie  de  leur 
oppreflion,  nous  avons  abiblumcnt  réfol u non  feu- 
lement de  recouvrer  nos  jullcs  Droits  fur  la  Cou- 
ronne d’Elpagne,  à laquelle  les  Loix  de  Dieu  de  de 
la  Nature  nous  donnent  un  jullc  titre,  mais  suffi 
pour  fournira  nos . Sujets  l’occalion  pendant  qu’il  en 
cil  teins , de  rentrer  dans  leur  devoir  dr  dans  ja  fide- 
lité , fit  de  s’affranchir  de  cette  lervitude  de  de  ce  joug 
infupportablc  dont  on  les  a injuftcmenr  chargé. 
Nous  ne  doutons  pas,  vû  la.juflice  de  nôtre  Cautè, 
que  par  la  bcncdiâion  de  Dieu  lur  nos  cllorts  dt  fur 
nos  Forces  jointes  à celles  de  nos  chers  Alliez,  nous 
ne  lofons  dam  peu  rétablis  dans  nos  juftes  Droits 
de  nos  Peuples  dans  leur  légitime  Liberté,  Préro- 

f'arives  de  ancien  bonheur.  Nous  ferons  état  que  ' 
a plupart  de  110s  Sujets  contribueront  de  tout  leur 
cœur  de  de  toute*  leurs  Forces  pour  procurer  leur 
délivrance,  en  détrônant  la  Tyrannie  de  l'Ufurpa- 
tion. 

T » Et 
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AN  NO  Et  Pour  encourager  nos  bicn-aimcz  Sujets  à exe-  | été,  d'ajoûter  de  nouveaux  Royaumes  & Provinces 
cutcr  une  lï  légitime  cnrreprifc,  puis  qu’on  les  a cm-  i fa  Couronne,  de  que  l’ambition,  ni  la 


1704*  péché  jufques  à cette  heure  de  fe  joindre  i nos  For- 
ces, nous  déclarons  folcmnellemcm  fur  nôtre  paro- 
le Royale,  que  tous  ceux  de  nos  Sujets  qui  ont  été 
contraints  de  prendre  fervicc  contre  nous  chci  les 
Ennemis,  foit  de  gré  ou  de  force,  jouïront  de  nô- 
tre pardon  Royal,  s’ils  fc  rendent  i nous  dans  le 
terme  de  30.  jours,  après  que  nos  Forces  fe  feront 
•prochées  des  Frontières  d’Efpague.  Outre  cela,  ils 
recevront  auffi  des  marques  de  nôtre  faveur  Royale, 
félon  leur  rang,  leurs  degrez,  & le  mérite  de  devoir 
de  de  fidelité  envers  leur  légitime  Souverain.  Au 
contraire  c’eft  notre  volonté  Rovale  St  nôtre  bon  plai- 
fir,  que  fi  quelqu’un  de  nos  Sujets  après  le  terme 
de  30.  jours  cft  trodvé  en  armes  contre  nous , con- 
tre l’on  devoir  & fon  obéiflancc , au  mépris  de  nôtre 
Déclaration  Roiale,  & qu’il  perfifie  dans  fa  Rébel- 
lion au  fcrvice  des  Ufurpateurs  François,  de  leurs 
Confédéré!  ou  Adhérens  au  préjudice  de  nôtre  lé- 
gitime Monarchie  , que  telles  perfonnes  méprilànt 
nôtre  bénigne  Déclaration  , loient  traiter  com- 
me Ennemis  de  leur  Patrie,  & comme  indignes 
de  la  moindre  de  nos  faveurs  Royales.  Quant  à nos 
autres  fidèles  & bien  aimez  Sujets,  qui  n’ont  point 
pris  les  armes  contre  nous , ils  pourront  relier  dans 
leurs  maifons  fans  craindre  d’étre  molcftez  par  nos 
Troupes  foit  en  leur  perfonne,  foit  en  leurs  effets.  , 

Et  afin  que  perfonne  de  nos  Soldats  ne  puifle  pré- 
tendre ignorance  du  cas,  nous  voulons  que  tous  nos 
Généraux,  Commandans,  Officiers  & autres  dans 
leur  Département,  prennent  garde  qu’il  ne  fe  faflê 
aucune  violence  aux  Eglifes,  Cloîtres,  Maifons  Re- 
ligieufes  , ou  à qui  que  ce  foit  de  nos  Sujets  dans 
les  Marches  ou  Contremarches. 

Et  fi  quelque  Officier  ou  Sdldat  contre  nôtre  vo- 
lonté Royale  s’ingeroit  de  molcfter  ou  de  troubler  en 
quelque  façon  nos  Sujets  tranquilles  St  fidèles  , foit 
en  leurs  Cloîtres,  Maifons  Religieufcs,  Perfonnes, 
Biens , T erres  & Bétail , fur  les  plaintes  qui  en  fe- 
ront portées  i nos  Généraux , les  Transgreffeurs  en- 
courront non  feulement  nôtre  difgrace , mais  feront 
auffi  punis  avec  la  dernière  rigueur. 

Donné  en  nôtre  Cour  â Lisbonne  le  9.  Mars  1704. 
la  première  année  de  nôtre  Rcgne. 


vainc  gloi- 
re, n’ont  point *cu  dé  part  à la  réfôlution  qu’il  apri- 
fc,  étant  incontcftablc  qu’il  a rneprifé  lés  favoraûles 
occafions  que  les  derniers  tems  lui  omotfertes,  St 
qui  étoient  fuffifantes  pour  fiitisfairc  toute  ambi- 
tion. 

Tout  le  monde  Içait  que  la  ftérilité  des  Mariages 
du  Roi  Catholique  C11  a a le  ü II.  de  bonne  mé- 
moire, fa  fanté  débile  & périllcufc  , & la  confidé- 
ration  des  prétentions  du  Dauphin  à la  Succeffion 
de  ce  Prince , donna  lieu  aux  Puiflânces  d’Angle- 
terre & de  Hollande  de  faire  un  Traité  avec  la 
France,  par  lequel  on  partageoit  la  Monarchie  d’Es- 
pagne entre  le  Dauphin  , & le  Séréniffimc  Prince 
Charles  Archiduc  d’Autriche.  Car  la  France 
fe  trouvant  fupérieure  i l’Efpagne  & i tous  les  Etats, 
étant  pourvûc  de  beaucoup  de  Troupes  fort  aguer- 
ries , de  ayant  de  puiflantes  Armées  en  mer , il  étoit 
évident  que  le  Roi  Catholique  venant  à mourir  fans 
enfans  , cette  Couronne  s’introduiroit  dans  la  po$- 
feffion  de  toute  la  Monarchie,  laquelle  étant  incor- 
porée à celle  de  France,  il  s’en  formeroit  un  Curps 
li  fu pé rieur,  & li  formidable  à tous  les  antres  Royau- 
mes & Etats  de  l’Europe  , que  bientôt  ils  fe  trou- 
vcioicnt  foûmis  au  Defpotismc  de  la  France.  Pour 
éviter  cet  éminent  danger,  on  donnoit  dans  le  Trai- 
té de  Partage  à l’Archiduc  C 


mort  du  Roi  Catholique  , 


Char  les,  en  cas  de 
les  Royaumes  St  Fûts* 


XLVir. 

Manifeflt  du  Roi  de  Portugal  peur  la  juflïfication 
de  /es  Armes , dans  la  rtfoluùon  qu'il  a prié  d'ai- 
der la  Nation  Espagnole  à ficouer  le  joug  de  la 
Domination  Françoi/e , y à mettre  fur  le  Trône 
Roial  de  la  Monarchie  le  Roi  Catholique  Char- 
les III.  [Traduit  de  l’Efpagnol , impri- 
mé à Lisbonne  , par  le  commandement  de 
S.  M.  P.  chez.  Valentin  de  Actif  a De  fondes , 
Imprimeur  de  la  Mailon  Royale.] 

QU’  IL  foit  notoire  à tous  Rois,  Princes,  Répu- 
bliques^ Potentats,  à leurs  Sujets  & Vafiaux; 
& en  particulier  aux  très-lllufires  Grands  d’Efpagne, 
Ducs , Marouis , Comtes  , & autres  Perfonnes  qui 
compofent  l’Ordre  de  la  Noblcflc  de  cette  Monar- 
chie x aux  Préfidens  , Confeillcrs  , St  Minières  des 


que  ce  Prince  polTédoit  en  Efbagnc  , les  Etats  de 
Flandres,  & les  Royaumes  de  Sardaigne,  Majorque 
& Minorque , avec  les  Indes , & tous  les  autres  Ecars, 
avec  partie  du  Guipufcoa  au  Dauphin. 

Le  Roi  Très -Chrétien  ne  rcfula  point  le  tempé- 
rament de  cette  répartition  , & après  eu  être  con- 
venu par  un  Traite  folemncl  , conclu  entre  lui  de 
les  deux  Puiffances  d’ Angleterre  & de  Hollande, il 
convia  toutes  les  autres  principales  Puiftânces  de 
l’Europe  d’y  entrer  , particuliérement  Sa  Majefté 
Portugaife,  a laquelle  il  en  fit  taire  tout  d’abord  des 
inftanecs,  & qui  y donna  les  mains,  perluadéc  que 
ce  ch;min  étoit  le  plus  fûr  pour  conlèrvcr  la  Paix 
publique  de  l’Europe,  & la  délivrer  au  danger  émi- 
nent qui  la  menaçoit.  Ainfi  il  fc  fit  ii-oeflus  un 
Traité  avec  le  Roi  Très-Chrétien  dont  lcfditcs  Puis- 
fances  d’Angleterre  A de  Hollande  furent  Garands. 

Mais  le  Roi  Catholique  Charles  11.  étant 
mort  à la  fin  de  1700.  il  parut  un  Tellamcnt  en  fon 
nom , par  lequel  on  déclarait  le  Duc  d’ Anjou,  fé- 
cond Fils  du  Dauphin  .pour  Succcircur  à la  Mo- 
narchie. Alors  ic  Roi  Très-Chrétien  changea  tout 
d’un  coup  de  langage  , & nouobftant  le  Traité  de 
Partage  peu  auparavant  conclu  avec  les  trois  Puis- 
fances  , de  Portugal ? Angleterre,  & Hollande,  de 
fans  égard  pour  la  foi  qui  y étoit  engagée,  il  accep- 
ta la  Succeffion  de  la  Monarchied’ETpagnc  pour  fon 
Petit-Fils.  En  même  rems  il  écrivit  une  Lettre  aux 
Gouverneurs  de  la  Monarchie  pendant  l’Intcrrégnc, 
dans  laquelle  il  flatoit  les  Elpagnols  de  l’efpérance 
qu'il  rétablirait  cette  Couronne  en  fon  ancienne 
(plaideur,  dt  qu'il  Péleverort  au  plus  haut  degré  de 
Gloire,  leur  infînuant  ainfi  au’il  y réunirait  les  Koiau- 
mes  dt  Etats.qui  en  ont  été  féparez. 

Cette  réfolution  du  Roi  Très  -Chrétien  prife  au 
même  inftant  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi 
Catholique  arriva , avec  une  manifefle  infraction  du 
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Confcils , Régens  & Auditeurs  des  Chancelleries,  Traité,  dt  au  mépris  des  Puiflknces  qui  y étoient  in- 
Corrégidors , dt  Magiftrats  des  "Citez  , Ville*  , & térclfées  , irrita  extrêmement  l’cfprit  de  ces  mêmes 


Lieux , dt  à toutes  les  autres  Perfonnes  defdits  Roiau-  | 
mes  dt  Seigneuries,  de  quelque  degré,  état , dt  con-  I 
dition  qu’elles  puiflent  être;  aux  Révérais  Archevê- 
ques, Evêques,  Prélats  & autres  Pcrlbnncs  de  l’Etat 
Ecclélîiirtique  : Que  Sa  Majefté  Portugaife  faifant 
confifter  fa  première  obligation  à veiller  infatigable- 
ment à la  confcrvation  St  l'ûreté  de  fes  Royaumes  & 

Vafiaux  , St  à prévenir  le  péril  dont  ils  font  mena-  , . _ , 

cez  par  l’union  de  la  Monarchie  d’Efpagne  à celle  de  fous  un  fcul  Prince  (quoi  qo’il  dût  lui  en  coûter, 
France,  foit  par  une  réelle  incorporation  de  l’Efpa-  de  à fa  Couronne,  une  confidérable  portion  de  cct- 
gne  dt  de  fc*  Seigneuries  i la  Couronne  de  France  , | te  même  Monarchie  qui  lui  devoir  appartenir  par  le 
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Puiflanccs  , dt  plus  encore  l’Empereur  qui  n’avoit 
pas  voulu  y donna  fon  confentement.  Cependant, 
le  Roi  Très -Chrétien  ayant  fait  repréfenter  à St 
Majefté  Portugaife  , par  Je  Préfidcnt  Rouillé  fon 
Ambafiadcur  ; Qu’il  rrouvoit  plus  convenable  à fi* 
tranquillité,  & à celle  de  toute  la  Chrétienté,  que 
la  Monarchie  d’Efpagne  toute  entière,  de  telle  que 
la  poffédoit  le  feu  Roi  Catholique , demeurât  unie 


ce  qui  cft  déjà  quafi  fait , quoi  que  fous  les  feintes 
apparences  d’un  Titre  imaginaire , ou  par  une  étroite 
union  des  intérêts  de  l’une  dt  l’autre  Monarchie,  ce 
dont  perfonne  ne  peut  prefentement  douter  ; elle  a 
tâché  de  prendre  les  moiens  les  plus  proportionnez 
à la  prefente  conjoncture,  de  â l'effet  dchré.  Dieu 
nôtre  Seigneur,  qui  cil  le  vrai  Scrutateur  des  cœurs, 
A qui  tient  en  fa  puiftâute  main  ceux  des  Rois,  cft 


Traité  de  Partage)  Que  ce  Prince  devoit  être  foa 
Perit-Kils  le  Duc  d’Anjou,  en  qui  le  feu  Roi  Ca* 
tholique  avoit  reconnu  le  Droit  incontcftable  du 
Dauphin  , déclarant  ledit  Duc  d'Anjou  pour  Suc- 
cefleur  univerfel  de  tous  fes  Etats  ; Que  I*  Monar- 
chie d’Efpagne  ferait  gouvernée  par  fes  propres  Loix, 
par  fes  Conftitutions  St  Coûtumcs,  fans  Ja  moindre 
altération, ni  dépendance  de  la  France ,dc  forte  qu’il 


témoin  que  fon  intention  n’cll  point,  St  n’a  point  I n’y  aurait  rien  de  changé  que  la  feule  Famille  ré- 
gnante 


Anno 

1704. 
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AN  NO  6"J,ltc  » <pNede  Bourbon  étant  placée  au  Trône  au 
0 lieu  Je  celle  d’Autriche  ; Qu'ainlî  toute  l’Europe 

1704*  demeurerait  au  meme  état  où  elle  étoit  avant  la 
mort  du  Roi  Catholique  CharlksH^Ei  qu 'en- 
fin , le  Roi  Très -Chrétien  dciimit  rcnouveller  les 
anciens  Traitez,  que  fon  Petit-Fils  en  feroit  de  mô- 
me, & qu’il  feroit  Garand  de  la  Paix  entre  la  Cou- 
ronne de  Portugal  & celle  de  Callille. 

Sa  Majefté  Portugail'c  ayant  fait  fur  ces  repréfen- 
tations  la  réfiéxion  que  la  circonftance  du  tetm  dc- 
mandoit , il  lui  lcmbla  qu’elle  devoit  facrifier  au  bien 
de  la  Paix , la  violation  que  la  France  venoit  de  fai- 
re du  Traite  de  Partage,  fur  tout  puis  que  l’Europe 
demeuroit  à peu  près  au  même  état  & conftitution 
où  elle  étoit  auparavant.  Et  pour  éloigner  de  fes 
Royaumes  toute  inquiétude  de  Guerre,  ce  qui  n’au- 
roit  pas  été  pofiible  en  permettant  l’entrée  de  fes 
Ports  aux  Nations  qui  feroient  la  Guerre  à l’Efpa- 
gne  , puis  que  l’inccndic  voifiu  auroit  j>û  aifément 
paffer  en  fes  propres  Etats, .Sa  Majefté  ht  un  Traité 
avec  le  Roi  Tre»- Chrétien  & avec  fon  Petit-Fils, 
par  lequel  Sa  Majeflé  Portugaife  s’obligea  tant  feu- 
lement, à ne  donner  point  d’entrée  dans  fes  Ports 
aux  Nations  qui  feroient  la  Guerre  aux  deux  Cou- 
ronnes , pour  caufe  de  la  Succeflion  du  Duc  d’An- 
jou, accordant  cette  commodité  au  feul  Duc  com- 
me poffeilgur  de  la  Monarchie,  afin  qu’elle  pût  fer- 
1 ir  à la  lurcté  des  Royaumes  de  Portugal , & du 
moins  à diminuer  le  danger  de  la  Guerre.  Mais 
comme  il  pouvoit  arriver  que  les  Puillanccs  d’An- 
gleterre fc  de  Hollande  ne  voudraient  pas  confentir 
a !a  prohibition  dcfdits  Ports , & que  l’on  avoir  avis 
qu'elles  dévoient  s'allier  avec  l'Empereur  pour  ven- 
ger l’infraûion  du  Traité  , & pourvoir  i leurs  inté- 
rêts & à leur  confcrvation  , le  Roi  Très  - Chrétien 
s’obligea  d’cnvoier  en  Portugal  le  fecours  de  Trou- 
pes de  de  Navires  que  Sa  Majefté  Portugaife  jugerait 
convenable  & néccflairc  en  l’occafion. 

Le  Due  d'Anjou  céda  aufll  i la  Couronne  de 
Portugal'  le  Droit,  que  celle  de  Caftille  prétendoit 
avoir  aux  Terres  fituées  au  rivage  Septentrional  de! 
Rio  de  la  Piaf  a , où  fc  trouve  établie  la  Colonie  de! 
Sturamcato , & il  s’obligea  d'indemnifer  la  Compagnie 
Royale  des  Indes,  où  les  ValTaux  de  ladite  Couronne 
dc.Portugal  étant  tntéreffez  pour  de  grandes  fommes, 
ont  fait  auflî  de  très-grandes  pertes , par  les  contra- 
ventions que  le  Gouvernement  d’Efpagne  a faite  aux 
conditions  de  leur  Contrat,  quoi  cpril  eût  été  au- 
torifé  par  les  deux  Couronnes  de  Callille  & de  Por- 
tugal. 

L’obfcrvation  de  ccTraité  fut  très-conforme  2 cel- 
le du  précédent,  car  le  Roi  Très-Chrétien  ayant  fait 
fçavoir  par  le  Préfident  Rouillé  fon  Ambafladeur  à 
Sa  Majcllé  Portugaife, que  les  Armées  que  les  Puis- 
fances  d’Angleterre  & de  Hollande  équipoicnt,écoient 
deftmées  contre  les  Ports  & Flottes  de  Portugal , Sa 
Majefté  déclara  en  tems  convenable,  qu'elle  louhai- 
toit  qu’on  lui  envoïlt  un  médiocre  nombre  de  Vais- 
feaux  pour  aider  à la  défenfe  du  Commerce  de  fes 
Sujets , & des  Côtes  de  fes  Royaumes , mais  on  ne 
lui  en  envoïa  pas  le  tiers  de  ce  qu’il  en  avoir  deman- 
dé, le  Mimftre  de  la  Cour  de  France  fc  trouvant  | 
obligé  à déclarer  à celle  de  Portugal  qui  follicitoit  j 
ce  fecours  dû,  nue  la  Couronne  ne  fc  trouvoit  pas  j 
en  état  de  fatisfan e à cette  obligation,  St  que  le  Roi  J 
Très -Chrétien  rcconnoiffoit  que  celle  de  Portugal 
demeuroit  dégagée  du  Traité  qu’elle  avoit  conclu 
avec  lui,  & avec  fon  Petit-Fils,  fous  la  condition 
du  fecours. 

La  ponctualité  avec  laquelle  le  Duc  d’Anjou  ac- 
complit fon  Traité , ne  fut  pas  différente  de  celle  du  ! 
Roi  Très-Chrétîcn  ion  Aïeul,  car  il  ne  fatisfit  point  ' 
aux  fommes  qu’il  devoit  payer  à la  Compagnie  des  ■ 
Indes,  il  ne  la  délivra  point  des  vexations  (c  violen- 
ces qu’on  lui  faifoit  lelon  qu’il  avoit  été  fiipulc , , 
ira;s  au  contraire  on  lui  fit  les  plus  grandes  oppres- 
sons , St  le  Gouverneur  de  Buenos  - Atres , par  des 
ordres  fecrcts  de  la  Cour , contraires  à ceux  qui 
avoient  été  publiquement  expédiez  en  vertu  du  T rai-  j 
té,  empêcha  aux  ValTaux  de  Sa  Majefté  Portugaife 
l'ufage  des  Terres  adjacentes  à la  Colonie  del  Sacra - 
mémo , par  un  Blocus  ouvert.  . 

Toutes  lefquellcs  choies  juftifient  allez  la  condui-  . 
te  du  Roi  de  Portugal  dans  fa  réparation  du  dernier 
Traité  avec  le  Roi  Très-Chrétien  & fon  Petit-Fils, 

& le  reirentiment  qu’il  a de  tant  d’infraétions  réité- 
rées. Cependant , il  y faut  ajoûter , enfâ  peine  le 
fécond  Traité  fut  conclu,  que  le  Roi  Tiès-Chrê-j 


i tien  commença  à montrer  que  fon  deffein  étoit  d'u- 
nir ta  Monarchie  d’Efpagne  à la  (ïenne,  la  gouver- 
nant à fon  plailir’cn  toutes  chofes,  fans  en  excep- 
ter les  plus  grandes  ni  les  plus  petites  affaire».  Les 
Négociations  & les  Ambaffades  commencèrent  à être 
dirigées , non  par  les  (impies  iniinuations,  mais  les 
ordres  exprès  de  la  Cour  de  France.  Les  Viee- 
Roïautez  & Gouvememens  des  Royaumes , Provin- 
ces , & Seigneuries  d’Efpagne  . les  Prélidcnccs  des 
Confeils , les  Archevéehcz , Evêchez , & Prélatures, 
les  Commanderies , Places,  Polies , Charges  Militai- 
res & Politiques  , 6c  généralement  tout  l'utile  & 
l’honorable,  dépendit  entièrement  de  la  prefentarion 
des  Miniflrcs  François.  Les  Avant-murs  de  la  Mo- 
narchie , Flandres , 6c  Milan  , furent  occupez  par 
les  armes  de  France  fous  lclpécicux  prétexte  d’Auxi- 
liairc.  Les  Grands  d'Efpagne,  que  les  Rois  avoient 
mutuellement  élevez  i un  degré  voilin  de  leur  Sou- 
veraineté Royale,  fe  virent  opprimez  Se  outragez. 
On  a obligé  pluficurs  d’entr’eux  à s’aller  humilier  à 
Paris  fous  le  Gouvernement  Deipotique  de  la  Cour 
de  France,  & on  les  a égalez  aux  Pairs,  & les  Pairs 
| à eux,  comme  fi  ce  n'étoit.plus  qu’une  même  Na- 
! tion,  & qu’ils  ne  ferviflent  tous  qu’un  feul  Roi.  Le 
Stfre  Tribunal  de  Plnquifition  a été  opprimé  en  fon 
j Chef,  6c  en  fes  Membres.  Les  Bannières  de  l'Ar- 
mée Royale  d'Efpagne  ont  été  obligées  de  céder 
dans  les  propres  Mers  i celles  de  France.  Le  Com- 
merce des  Indes  qui  n’cft  pas  permis  même  i tous 
les  ValTaux  de  la  Monarchie  d’Elpagne,  mais  feu- 
lement à ceux  de  la  Couronne  de  Caitille,  a été 
ouvert  aux  François , à la  ruine  manifcflc  de  toute 
l’Efpagnc.  Enfin  , tous  les  Efpaguols  ont  été  mè- 
prifez,  opprimez  , St  traitez  en  délaves  par  les  Mi- 
nillrcs  & autres  Perlonnes  de  la  Nation  Françoife; 
quoi  que  fouvent  ceux  -li  fuflènt  de  la  plus  grande 
qualité, & ceux-ci  de  la  plus  vile  condition  , rillus- 
tre  Nation  Efpagnolc  1c  trouvant  ainfi  réduite  fous 
le  joug  François  , & voila  à quoi  Ce  font  terminées 
les  promcllès  qu’on  lui  avoit  faites  de  la  relever,  de 
de  la  rétablir  dans  ion  ancienne  fplcndeur. 

II  n’cll  pas  néccflairc  de  particnlarilcr  les  perfon- 
nes  & les  affaires  dont  on  pourrait  tirer  la  démons- 
tration de  ce  qu’on  vient  de  dire.  21  eft  connu  non 
feulement  à tous  les  Efpagnols,  mais  auflî  à toute 
l’Europe , que  les  Grands  ont  été  obligez  de  fc  foû- 
mettre  à fervir  en  des  Minffléres  non  convenables  à 
leur  Grandeur , ou  à chercher  azîlc  dans  les  Païs 
étrangers , abandonnant  leurs Maifons  & Etats, pour 
confcrvcr  les  Honneurs  & Prérogatives , héritées  de 
leurs  Ancêtres.  Puis  pour  avilir  par  tous  moyens 
cette  haute  Dignité  , la  France  y a admis  des  Per- 
fonnes  qui  ne  pouvoient  y afpircr,  ni  par  leur  quali- 
té, ni  par  leur  mérite , et  qui  en  effet  n'y  ont  été 
pouffez  que  parce  qu’ils  fc  font  rendus  les  inltmmens 
i de  l’cfelavage  de  leur  Patrie;  des  perfonnes  enfin, 
qui  kmblables  à des  vipères, meurtrières  de  la  Mere 

3iui  leur  avoit  donné  le  jour  , n’ont  emploïé  leurs 
oins  & leurs  peines  qu’à  fuftenter  & nourrir  le  can- 
cer vorace  de  la  Monarchie. 

Le  deffeïn  de  la  France  pour  unir  la  Monarchie 
d’Efpagne  à fa  Couronne,  & la  mettre  au  rang  de* 
autres  Provinces  conquifes  , étant  donc  découvert, 
6c  la  féparation  & indépendance  de  l’Efpagne  ayant 
été  au  contraire  la  baie  & le  fondement  du  Traité 
conclu  avec  le  Roi  Très-Chrétien  6c  fon  Petit-Fils  , 
Sa  Majefté  Portugaife  voyant  une  Nation  fi  Illuftrc 
& héroïque  traitée  avec  mépris  & oppreflion  com- 
me une  Nation  conquile  , Elle  a été  obligée  de 
chercher  d’autres  moyens  6c  d'autres  voyes  que  ceux 
qu’elle  avoit  pris  , pour  affurer  fes  Royaumes , & 
tâcher  à rompre  les  fers  dont  l’ambition  Françoife 
a chargé  la  Nation  Efpagnolc.  D’ailleurs,  il  eil  de 
la  réputation  de  Sa  Majefté , entre  les  mains  de  la- 
quelle Dieu  a mis  une  partie  de  l’Efpagne,  fçavoir 
la  Lu  litanie  , de  travailler  à la  Liberté  de  tout  le 
nom  Efpagnol , 6c  de  l’affranchir  de  l’opprobre  d’u- 
ne Domination  étrangère  6c  violente. 

C’eft  pourquoi, du  confentemcnt  unanime  de  tou- 
tes les  Puiflances  engagées  dans  la  grande  Alliance, 
6c  avec  l’approbation  générale  de  celles  - là  même 
qui  ne  s’y  intércffentquc  par  leurs  vœux  & affrétions, 
il  fcmbla  que  le  meilleur , le  plus  jufte,  le  plus 
prompt , & le  plus  efficace  moïen  pour  parvenir  i 
ces  deux  fins  ferait,  que  Sa  Majefté  Impériale,  6c 
fon  Fils  aîné  le  Screniflime  Roi  des  Romains,  cc- 
daffent  & rynonçaifent , en  faveur  de  l’Archiduc 
C u a R l £ S d’Autriche,  Fils  puis-né  de  Sadite  Ma- 
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ANNO  Jcft<  Impériale, & Frere  dudit  Roi,  le  Droit  qui  leur 
appartenoit  à la  Succeffion  de  la  Monarchie  d’Efpa- 
1704.  gnc.  Et  en  effet,  quand  même  le  Droit  de  cette 
' Renonciation  & Ccffion , ne  feroit  pas  entièrement 
indilputable  , comme  il  l'ert  du  conlcntctncnt  com- 
mun de  tous,  il  faudrait  pourtant  que  pour  l’éluder, 
les  Partifans  de  la  France,  qui  ne  peuvent  être  au- 
tres que  les  François , & ceux  qui  fe  font  lai  fiez  cor- 
rompre par  eux-mêmes , en  vûc  de  quelque  intérêt , 
foût induit  la  maxime  du  monde  la  plus  exécrable, 
& de  la  plus  pernicieufe  conféqucncc  pour  le  Gen- 
re-Humain , lçavoir  , que  la  foi  des  promelTes  des 
Rois  cft  vaine  & infublillamc  , lors  que  l'execution 
fc  trouve  contraire  à leurs  intérêts,  quoi  que  ccttc 
foi  ait  été  fortifiée  par  la  folcmnité  des  Trait  et , & 
par  le  iàcré  lien  du  Serment  , comme  il  fut  notoi- 
rement pratiqué  au  Traité  des  Pircnées,  d'où  vient 
que  le  premier  foin  des  Détenteurs  de  la  France, 
confille  à fonder  & perfuader  ccttc  Doârinc. 

Sa  Majefté  Porîugiifc  promit  donc,  par  un  Trai- 
té folcmncl  qui  fut  conclu  avec  Leurs  Majcftez  Im- 
périale & Britannique  , & avec  les  Etats  Généraux 
des  Provinces- U nies,  que  lors  que  la  Renonciation 
. à la  Monarchie  d’Efpagne  (croit  faite  par  Sa  Majes- 
té Impériale,  St  par  le  Roi  des  Romains,  en  faveur 
du  Sercniffimc  Prince  Charles  Archiduc  d’Au- 
triche, toutes  les  quatre  Puifîanccs  Alliées  concour- 
raient à mettre  ce  Prince  fur  le  Trône  d’Efpagne, 
fans  qu’aucune  d’Elles  pût  faire  la  Paix  avant  de  l’y 
avoir  établi.  Et  comme  Sa  Majcllé  Impériale  a fa- 
tisfait  à fon  obligation  touchant  la  Renonciation, 
laquelle  a été  aufij  aprouvc'e  par  le  Roi  des  Romains, 
Sl  que  le  Serenifiime  Archiduc  Ciiailess  été 
reconnu  pour  légitime  Roi  d’Efpagne  , non  feule- 
ment par  l’Empereur  fon  Père  , & par  le  Roi  des 
Romains , mais  aufli  par  toutes  les  Puiflîuices  de  la 
Ligue,  & autres  Princes,  ainfi  que  tout  le  monde 
fç.iit , & que  ledit  Roi  Catholique  Charles  III. 
elj  arrivé  dans  les  Royaumes  de  Sa  Majefté  Portu- 
gal fc  pour  mettre  en  execution  un  deflein  fi  jullc  & 
h falutaire  à la  tranquillité  de  toute  l’Europe,  Sa 
Majcllé  Portugaife  a trouvé  bon , avant  que  de 
commencer  aucune  operation  d’Armes , non  feule- 
ment de  déclarer  les  divers  motifs  qui  l’y  portent, 
mais  aufli  de  reprefenter  à la  Noble  Nation  Efpa- 
gnolc,  que  c’eft  ici  la  conjondure  la  plus  propre,  St 
même  l’unique  qu’elle  puiflfe  avoir,  pour  recouvrer 
fa  Liberté,  fa  Réputation  & fa  Gloire,  en  excluant 
du  Trône  Roïal  de  la  Monarchie,  un  Prince  qui  cft 
de  la  Famille  la  plus  contraire  à fes  intérêts  ôcà  fon 
héroïque  réputation  ; & lequel  elle  n’a  admis  qu’à 
fon  grand  regret  , fc  voïant  forcée  à prendre  cette 
rélolution  par  la  terreur  & la  violence  des  Armes  du 
Roi  de  France  qui  ne  lui  laide  uniquement  que  le 
titre  de  Roi , St  qui  s’arroge  au  relie  le  commande- 
ment abfolu  de  la  Monarchie. 

La  Nobleflc  d’Efpagne  , & tous  fes  Peuples  Se 
Etats,  ont  vû  & expérimenté  l’infubfiftance  des  pro- 
mettes fiateufes  de  la  France,  & que  l’augmentation 
promife  de  la  Monarchie  s’efi  changée  en  une  fer- 
vitude  injurieufe,  & indigne  de  toute  amc  noble  Se 
cénércufe , telles  que  doivent  être  celles  des  vrais 
Efpagno.’î.  C’eft  à eux  de  confidérer  ce  qu’ils  de- 
vraient attendre  , fi  la  grande  Alliance  venoit  à fc 
dilToudre,  & qu’ils  demeuraftent  fous  le  joug  de  la 
France,  puis  que  ccttc  Couronne  les  traite  avec  fi 
peu  d’égard , dans  le  tems  même  que  tant  de  Puis- 
lanccs  (ont  armées  pour  l’obliger  a ne  pas  excéder 
les  bornes  de  la  Raifon,  St  pour  délivrer  les  Efpa- 
gnols  de  l’opprcfiion  où  elle  les  tient.  Qui  peut 
douter  qu’elle  achèverait  de  les  réduire  à la  dernière 
mil'ére  ? Elle  les  regarderait  comme  des  Peuples , 
qui  le  feraient  rendus  à la  diferétion  du  Vainqueur,  ' 
& on  laide  à juger  s’il  y a lieu  d’tfpérer  de  rencon-  I 
tier  facilement  une  autre  conjoncture  fcmfflablc  à 
celle-ci,  dans  laquelle  quatre  l’uiilanccs  fi  grandes  1 
Se  fi  propres  à travailler  avec  fuccès  i la  Liberté  de  | 
la  Monarchie  Efpagnole  , fe  font  unies  pour  ccttc 
bonne  fin. 

Toutes  ces  confidérations  font  croire,  eue  les  Es- 
pagnols rall'urci  contre  la  crainte  de  la  France  qui 
les  a obligea  à prendre  pour  leur  Roi  le  Fils  puis- 
né  du  Dauphin,  St  voyant  à prefent  tant  de  Puilfan- 
ces  accourir  à leur  aide  avec  des  Forces  de  Terre  & 
de  Mer  l'upérieurcs  à celles  de  France,  agiront  vail- 
lamment de  leur  côté  pour  leur  honneur,  leur  répu- 
tation , leur  gloire,  & leur  Liberté  , rejettant  un 
Prince  qui  a occupé  le  TlÔuc  de  leur  Monarchie  par 


violence, Se  recevant  celui  qu’ils  fouhaîtoient  ardem-  A v»o 
ment  d’avoir  en  Elpagnc  au  tems  de  U mort  du  Roi  ** 
Charles  II.  pour  lui  remettre  le  Sceptre  en  1704 
main.  Il  efl  certain  que  le  Droit  de  ce  Prince  à la 
CiHitonnc  d’Efpagne  cft  incontcftablc  par  la  Renon- 
ciation de  l’Empereur  fon  Pere,  St  du  Roi  des  Ro- 
mains fon  Frere,  que  fes  héroïques  vertus  font  di- 
gnes de  la  Couronne  d’une  fi  grande  & fi  opulente 
Monarchie,  Se  qu’elles  font  égales  ou  fupérieurcs  à 
celles  des  glorieux  Princes  d’Autriche , qui  ont  por- 
té le  Sceptre  d’Efpagne  pendant  deux  Siéêles;  tems 
heureux  fous  lequel  l’illuftrc  Nation  Efpagnole  a 
été  élevée  au  plus  haut  comble  de  la  gloire , les  Es- 
pagnols & tous  les  autres  Vaflaux  de  la  Monarchie 
étant  alors  gouverne!  avec  un  amour  fcmblablc  à 
celui  d'un  Pere  pour  fes  Enfans  , au  lieu  que  de- 
puis le  peu  de  tems  qu’ils  vivent  fous  le  Gouverne- 
ment François,  iis  n’ont  éprouvé  que  rigueur  & op- 
prcfGon. 

Toutefois  , fi  les  Efpagnols  , ou  préoccupez  par 
une  terreur  panique  du  pouvoir  de  la  France,  ou 
infatuez  des  chimériques  perfuafions  des  François 
qui  mêlent  le  faux  avec  le  vrai-femblable  , & ca- 
chent leur  venin  fous  des  apparences  agréables,  vc-  • 
noient  à fermer  les  yeux  St  les  oreilles  à tant  d’évi- 
dence, & que  devenant  cruels  à eux-mêmes, ils  vou- 
lu  fient  aider  leurs  mortels  & irréconciliables  Enne- 
mis les  François , pour  achever  d'opprimer  leur  Li- 
berté, Sa  Majefté  ne  pourra  fe  difpenfcr,  en  aidant 
le  Roi  Catholique  Charles  III.  Se  protégeant 
la  juftice  de  fa  Caufè  par  fes  Armes  & celles  de  fes 
Alliez,  de  tâcher  à donner  par  force  aux  Efpagnols 
le  remede  qui  leur  cft  néccflfairc.  Sa  Majefté  en 
ufera  en  tel  cas  avec  eux  , comme  on  fait  avec  les 
frénétiques  Se  les  létargiques , auxquels  il  cft  néces- 
faire,  pour  leur  eonfcrvatioirdc  tirer  du  long,  quoi 
qu’ils  11c  le  fouhaiicnt  pas  Se  qu’ils  y réfiftent , parce 
que  les  uns  & les  autres  n’ont  pas  les  opérations  de 
l’Entendement  & de  la  Raifon  libres  , Se  qu’ils  ne 
font  pas  en  ét3t  de  raifonner , ni  de  connoître  leurs 
propres  intérêts.  Ainfi  , tout  le  fang  Chrétien  qui 
fera  répandu  pour  cette  caufe.  Se  tous  les  domma- 
ges qui  en  réfultcront  , feront  imputez  à ceux  qui 
prétendent  foAtenir  un  Prince  injufte  poflcUcur  d’u- 
ne Monarchie  qui  appartient  de  tout  Droit  au  Roi 
Catholique  Charles  1 II. 


xlviïi., 

Renovirte  unb  auf  fjtaffs3alr  prorogirt«  De-  i8.Avril. 
fenfiv-  AllianJ  jroifctien  (tari  ben  X 1 I.  .ft'Ô- 
nig  ut  <Sdm>elwn  an  cinetn/  baim^ljro  ÇÿurfftrfM. 
IDurcl'lcucIjt  / reie  audi  ban  $crçog  ttfcotg 
YDilljclin  ju  ^Ôratmldjwcig  unb  Jluitcbiirg 
anbern  XhcilJ  / ju  6e|ct>uçung  unb  fîc&erbcit  bac 
ianb  unbicuiljcn  toirbrr  alicfcinblicbclIrberfdUrf 
unb  anbcrc  bfncn  Çreog-  Conftirutionibus  eut» 
gegen  lanffenbe  exa&iones  unb  bcidnrdrbcn  / 
uiifgcric^rcr/iu  ©lod^elni  ben  18.  April  1704. 

Bitmbe  Arriculis  Separatis , entrai renb  Mr 
be|ct>u$ung  beé  gûrflL  J&aufeê 
^oUftnrt  wieber  bie  Çrrii  ÏJemicnuzrdr  / 
rcit  aucb  Conlcrvirung  ber  ÜHuÎk  in  bon  Hnter* 
©dc^§ifc()fii  Çreng  l gefren  trie  cben.  HcbfÉ 
Md)  einan  Articulo  Separato , bie  fefct>ut« 
jung  betf  Janbeé  J^abdn  betreffenb.  [ L « n i g ; 
ïeutfctieé  9îcic<>ê*  Archiv  Part.  Spec.  Con- 
tinuât. II.  Xbfafi.  IX.  pag.  loiy.J 

C’eft  - à - dire , 

j. Illiantt  Dtftnfivt  rcuouvellée  & proroge  pour  cinq 
ans , entre  Chari.es  XII.  Roi  de  Suède 
d'une  fart  -f  le  SeremJJim  EleReur  de  Bruns- 
wich  Lun  k bourg  & le  Duc  Georgs 
Guillaume  d'autre  part , pour  la  ftureii  y 
tj  dejtnft  de  leurs  Etats  autre  toute  Hoflititij 
fc?  (outre  toute  ExaRson , ou  Vexation  qui  feroit 
contraire  aux  ConHituiions  du  Cercle,  y 1 Stoc- 
holm  le  zÿ.  Avril  1734.  Avec  les  Arti- 
cles Séparé’ s pour  la  Covtmuue  Deftnfe 

V 


DU  DROIT  DES  GENS. 


j\NNO  & Affi flanc  t rie  la  Maifèn  Ducale  de  Si.es- 
w i c h - H o i»  s t i - i n centre  la  Courante  de 
*7°'t*  Dannemarc  if  pour  maintenir  la  Trou- 
fuihté  dans  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  dudit  pur 
z8.  Avril  1704.  Et  un  autre  Article 
Séparé’  pour  la  Defenfè  particulière  du  Pais 
de  Modela  y dudit  jour  18  ■ Avril  1704. 

0 CÇ  Unb  unb  ju  triflcit  frp  gierait  jeberm4nnig(icf>  I 
alg  jtoifc&ea  bet  nunmege  in  ©Oî'î  rugen* 
* ben  .Rôniglicbcn  SDîairfiüt  ©on  ©egroeben  glortoût* 
bigfîen  flabcntfttu//  unb  benigefambtcn  ftûirftlicgcn 
&raunfd)irciailcbcn  J^aufe  ben  $.  O&obcr  Ao. 
1690.  cine  defcnfiv-  îSunttniiî  auf  3.  3aI)c  3e* 
fdilcffcn  / felbige  a uc()  g«natb  jtviftgen  ber  jejt  rc> 
gi.rcnbcn  .ffèniglicgcn  SJîajcftdt  ©ou  ©cgnvtai/ 
unb  ber  jegt  rcgicrcntvn  <J(*tirfûr(îli(tifn  £>urciv 
laucgtigfeit  ju  ©raunfclur.ig  iilncburq  j tvio  aucg 
-Çerm  jjjcrçogcn  ©eo*g  2Billjclni  ju  Cbraunfct?To«ig 
unb  iüneburg  2)urd?l.  miterai  10.  Martz  169$. 
rrneuret/  uub  uuf  5.  3ogr  rrftrccfrr / ©on  bepten 
©citen  aber  borbêbulrcn  worben  l barûbcr  / gegen 
2(blauff  ermcltcr  fûnifjdhrigen  Jrift  / JJpjnbluug 
piïegcii  ju  laifi-n/  bafi  ©emnaeb  )ivifct»cn  ©crhi'cfcfi. 
gebacfcter  jeço  regierenbcn  .Rômglicgcn  gjîu/cfîdt 
©on  ©ttweben  unb  ÇburfûrtflictKn  2)urcgl.  ju 
SSrauiifcgnnig  nnb  iûncburq/  roie  aucg  J&cnn  Jper* 
Çogcn  ©eorq  QBilhclm  ju  25raunfcgi©eig  unb  itjnc- 
feurg  S)urd)l.  hicruitrec  benantten  Miniftris  in 
JCcafpt  bet  ignen  be^fall§  errljcilfen  ju  (Jnbe  biefetf 
Tra&ats  angcfûgtcu  Spécial  Uollmacgren/tpcqîn 
loeitcrcr  Coutinuitung  obmcbrgebatgtcr  defenfiv- 
Sunbîniÿ  abgcrcbcc  unb  gefcglo|len  lüorbcn  l tvic 
foirer  : 

1.  ©Pli  biefe  Sufammcnfegung  unb  defenfiv- 
Algaiitz  ju  teinc^  Qïïenfcgen  OfFenfion  ober 
©clcibigung/  irenigtr  wibcc  bic  SXômifcge  £ai>|cr* 
licbc  ^Kijclîât  ©bet  ba*  9îftmif(gc  9vcicg/  fonbern 
allcin  bagm  geriegtet  unb  angefegen  fcpn  / t>a§  3gr© 


| ce  benterfemt  ©erfprocben  / bug  / ta  ferrie  ennoebet 
3gre  dU^mglicte  SDTa>cfltr  ober  3()te  l£hut:unb 

ûrftlicge  2>urc()l  2)urcg|.  iu  igren  bictuntcr  be* 
nagmten  tanben  unb  Froviozen  / ©ber  an  igren 
SXccbten/  tenen  EKeiché  ©açungtn  juiriter/  ange* 
griffen/  ober  jet jtbcfagte  bci©  îanbe  mit  SBcrbun» 
gcn/$ïufïcr  <pidtjen  unb  Çmquarîirungen/ ©tant* 
guartiercn  l 2)utcgjflgcn  i Contributions’  Pro- 
vint-unb  Munitions -iieferungen/  ©berbctglci* 
egen  îtuflageii  unb  3umutgungcn  graviter/  turbi- 
tet/  unb  ©erfiolget  tperben  / ©ber  tafj  foltfreé  gefebe» 
ben  toftrbe/geioiffe  Dlaetiricbr  ©or(>anben  fcnn  foire/ 
man  anbcm  î^cil*  (ïcf)  be|fcn  rreulrcl)  annehmen/ 
unb  bie  in  ticfnn  Fœderc  ©erfprocbenc  J^îilftc 
trûrrtlid)  unb  cfîcûivc  ju  feiflcn  ©erbunben  feçn  / 
feinet  ber  AIJiirtfn  abec  ©on  ben  anbem  um  Jpûlffe 
rcquiriret  werben  foire/  trenn  tiefer/  ol>ne  ©otbero 
mit  jenem  gcpflogcnc  Communication  unb  beffen 
Sepfall  / j.tnanb  attaquiren  obcr^et©iUttt)4rig  un* 
greiifen/uiib  barûber  in  femenianben  obet  an  feinen 
Junbus  ©on  bem  Atraquirtcn  ober  beifen  25unb^« 
©cncff;n  angegriflcn  / «et  ©ergensiltr^tiget  wer* 
ben  foire. 

4.  3«  fb<cf>cm  Fœdcrc  fofl  nuit  an  ©eiren 
3t)rer  ^&mglic(>en  ÇDÎajefWr  uub  ber  Çron  0ct)irc 
beu  bie  Jpcrçogrliûinet  ©refuiKn  / Bcbrben  unb 
rpommcm/  Mi  Àûrjtcntbum  iXûgen / toieaucb  bie 
©tubt  unb  ^erif(|)a|Tt  QBifimar  / unb  roa^  baju 
ge^rig/  an  ©citai  3br.r  ^ur^  unb  Jûrfîlicben 
2)urcK  2>urd?I.  ju  ©raun|(f)u>cig  unb  iûneburg 
aber  aile  benfelben  juflcbeube  unb  gcgrntvdrtig  be- 
flgcnbc  i .mtc  / obnc  ulieui  Unrerfitreib  unb  Excep- 
tion , iu  fpecie  and»  tie  iaucnburgifdie  ianbe 
eingefrfilolTen  fepniQBeilen  ;ebocb  3t>ro  ^^niglicf/e 
«Sîajeftdt  ©on  ©(tyoeben  / burtt  biefe  Inclufion 
be»  £auenburgifcÿen  in  ba^  jcÇige  Fcedus  nieman* 
ben  on  feinen  ctt©a  hnbenben  iXccfct  ju  prxjudici- 
ren  genicinct  / unb  bie  Jjpûlff  = leiflung  ivegen  US 
îauenburgifdien  nic|)t  contra  legitimam  viam 
juris,  fentern  nue  lebiglicfi  contra  viam  faâi. 


^ôniglidc  2)îu|c|îâr  auct)  Ctur=unb  ^ûriîlicfte  unb  maiin  3N  (St'ur  unb  2>urttil. 


2)uid)laudtigfeit  cine  gurc  ©ertraulidie  Corre- 
Ipondcnce  in  allen  6efagten  bero  fdnbcr  ©icfccr* 
^eit  unb  ©crul^igung  concernircnbcn  gdl/cn  pge. 
gen  / unb  bafcin  mit  jufammen  gefe^ten  j\r4flrtcn 
artcitcn  »©ollen/ba§/  t©ie  obermefmet/  biefelbe/  unb 
bie  barinnen  gcfc|fcnellntcr(bancn/fot©oi)l  fur  allem 
feint licfcn  <Sin-unb  Ubcrfall  / al§  anbcm  benen 
Oîeict^  unb  Ureig-Conftitutionibus  unb  Exe- 
cutions  - Oibnung  ctitgcgcn  Uuffenben  Iuvafio- 
nen/  ExaeSionen  unb  antern  Violcnticn  imb  ©e* 
fcbirctbcn  / voit  felbige  in  nccfififolgenDeii  3.  Art. 


mittrltt  eimger  î|)4tlig(leit  im  4auenburgifc^en/©on 
i ©cm/  unb  unfer  i©a^  Prætext  e^  aucfe  fepn  mfcb' 
te/  turbirct  toerben  folccii/  ju  præftiren  flct>  ©er« 
binteu/  uni  te  n ÇKufyftanbt  uub  bie  ©icfccrbcit  us 
£fliet«r  ©âctnfd/rn  Crcnlfe^  t©iber  aile  Turba- 
tioocs  unb  Adualiritcn/  toie  bie  9îaf(iiien  Çiaben 
inègen/  ju  maiüteniren;  ©0  bleibet  iin  ûbrigen 
einciu  jcben  feine  ©ermcintlide  Prætcnfion  ara 
lauenburgifdicn  retfriicl)  audjufâ^ren  nnbenommen. 
SBrtti  ba^  ©tiffr  Ognabrurf  ictrifft  / fo  ifl  jirat 
aucf»  baffclbe  ber  Çingang»  angejogener  Alliaozc 


IpcciFiciret/  unb  fomten  £Tlat)mcn  (jaben/autf)  ©on  boni  Ôdober  i6«>  >.  Art.  4.  mit  eingefcf)lo|f.n 


tociii  ! unb  antet  rorlcbcrlcp  prætext  biefelbe  ge<a 
ftfîehen  unb  bcriû^ren  inèdiren  / be^etjet  / uub  in 
ii;rcr  Confiftcucc  uub  frieblicÿen  3u|fanbc  eif)al« 
ten  irerben  môgen. 

r.  3u  i©cld?ein  (Snbe  b.mn  3^  ^Jnigliefie 
unb  (£bur-  unb  ^ôrjflidic  2)1. 

cmanber  im  rce^ten  3crtrauen  mit  9\a|)t  unbîbut 
be^fall^  fcfliglid)  ben  tinanber  balrcn/  ciner  beâ  au* 
bern  £3e|to  befbrbern  / ©tbaben  unb  2frgft<  mar* 
nrn  uub  rocfyrcn/  uber  aüeu  iSegebenfciten/  rocraurf 
llnrutc  unb  ©efafir  cntiielicn  Un  te,  une  au  cl  i©a^ 
ju  berer  2f6i©enbung  gereiclcn  mbette  / flcigig  unb 
©ertraulicÿ  communicircn  / aucf>  licl  angeiegen 
fe©n  (a|len  t mit  cinanbcr  folctr  mclures  ju  ncly 


gemefen  i ift  aber  je(o  bepberfeittf  bclicbet  / tafj 
nunmeliro  fclcle»  ©iiflr  au»  biofer  Alliance  ju 
lalfcn/  bi§  ber  Caliis  Inflrumenti  Pacis,  t©cgcn 
ber  Alternation  im  ©tifft  Dfûiubrûrt  / fur  tarf 
J)pau§  ©raunfdimcig  lùueburg  tricbcruni  exiftiten 
Wirb  ; 2fl6  aucl  wn  ©eiten  3(jto  Abniglitbc  9)îa* 
jc(î4t  bon  ©fbmeben  iwgcn  Inclufion  ber  q>falft* 
3i©erbrûefifcten  ianben  in  MS  jc$o  renovirenbe 
Fœdus,  t^nrcfinung  unb  Inftanz  ge|dicl)tni 
baben  jmar  3^0  Gbur^unb  $ûrfthctie  Durtbl. 
2)urd)l.  ju  Sbraunlflnwig  unb  inaeburg  bero  in 
biefcm  Fœderc  ûbcrncuuncueé quantum  an  971ann* 
fcbajft  in  eventurn  nacb  gebadten  3t»et)brbtfifcben 
Janbeu  i©ûtcflid>  marchircti  ju  laffen/  autf  benen 


iiicn  l tnelcbc  bem  iKeic&c  unb  beifen  aUgemeinen  begiocgen  ©orgefleUten  llrfatgen  fltb  niefjt  eut» 
Srcç  unb  ©icberbeit  jutnJglicb  fepn  robgen -,  QBie  fcbhe|Teii  fônncn/  gUidimobl  a^r  ©erfprccben  Die- 
fie  tann  aucg  igren  auf  9îeid)^  unb  Çrci'fj  îagen  felbe  gierinit  unb  Krafft  bicfetf  / bag  t©ann  megrge* 
uub  fonften  gabenben  Mioiflris  anbefegien  ivoUen/  baegten  «p/alg.  ^U'evbtûefifcl-en  lûnben  cine  folcge 
©ertrauliege  Correlpondcuz  unb  Commuuica-  ©efufir  ju|ir||en  wôrbe/tag  3^r0  •Rbniglitgc  ÜRa* 


tiou  mit  cinanbcr  ju  pgcgcn. 

3.  2>iefeinnc(gff  ivitb  in  Krafft  biefer  Allian- 


jefîât  ©on  ©cgircbcn  igre  ïblefer  aué  bero  benen 
23raunfcgivciâ  unb  îéimburgifcgcn  lantcn  nccbft 
geU* 


An  no 
1704. 


:ed  by  Google 
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151  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AnnO^^IIMM  îeutfc&cn  Provincirn  neuf)  bcra  I Tcnn/  btë  Pag  bet  belcibigtc  î^eÜ  in  feincn  torigen  An  No 
brûtfifcbrn  ju  jcfiefcn  / obligitct  mcrben  folten/  ©tanb/  iwrinnen  cr  ante  turbarionem  vci  in* 

1704.  <j(no  Çijur-unb  «Çurfllidie  3)urcbl.  IDurctl.  atg* , vafionctn  geroejen  / plenane  reftituiret  unb  :o  I7©4* 
bann  ben  baburd)  bcrurfacljenbcii  21bgang  burct)  h*  Ciattct  fep/  îi  todre  bann / bafj  ber  Affiftent  in  be* 
fagted  bero  Jjpûlfftl:  Quantum  erfcfccn/  folctif»  m nen  in  rieftr  Allianz  eingeftbloffincn  fanben  unb 
bergebacfcrcu  3f)to  Xoniglictien  ÜJÎajefidt  bon  £)itcn  überjogen  obet  bcrgftbalKWtigct/ unb  betftlbe 
©djtptbcn  îcutfçge  Provincien  bcrlegeii  / unb  ju  $u  feincr  ciqenen  Oefeufion  unb  SKettung  ber 
beret  Dcfeofion  gtbtaucbn  lafTVn  toolkn.  Auxiliar-Sôlctcr  gang  ober  jum  îbeii  DOftn&fQtn 

S bas  Quantum  beteifft  berSold-Çaif*  M*»  wbdjttl  ober  aucl)  btr  Requifirus  einc  cbtn  • 
ftl  tboimt  fttgbtrfcitf  Alliirtc  exiftenre  calu  I fogroffeober  gr  Offert  Solcf  ■ J$6t|fe  cincm  anbtrn  , 
Fœderis  etner  bem  anbtrn  ju  affiftiren  geftaltcn  ! feincr  in  biefem  Fœderc  mcbt  begrifftntn  Sunttrf* 
fcpn  folien;  ©0  ifi  fur  birtfmafel  btrqlic&cn/  fcag  ©enoffen  / tbiber  felbigcn  ftttnb  unb  AggrefTorem 
£6niglicf>e  ÜJÎajfftâc  bon  ©d>n>fbcn  / tüfcta  albmit  gcftfjitft  fidttc.  $>afern  jeboef)  Kffgtmtltt 
3$ro  (Jljurjurfllidic  unb  Ipurcfy.  £>urtti(.  Bolcf 1 J^ftlfft  uictK  fo  fjcct» / alfj  batf  in  biffer  Al- 
ju  55(üunfcf)n>cig  unb  fûmburg  inctgcfauibt  / ober  I lianz  bt  pberfritô  octfprodicne  unbftipulirtcQuan- 
beren  tintr/  fcinblid?  angegriffen/  ober  auf  borer-  | tum  (ton  foltc/  foü  ber  Requifirus  fcfculbig  fcpn/ 
twljnic  Syiaffc  belcibigct  / ober  écfcfcnxtrct  wtrbtn  j bu*  ûbrige/  ira*  ju  bMijger  (£rgdnguiig  bc»f  in  bit* 

(cite/  auf  ©efortern  uiit  6000.  9J]ann/  alfj  1000.  | ftiu  Recefs  taoiüigtcn  A ffiftenz- quanti  annoeft 

• ju  (Pftrbc  an  dteutern  ober  Dragonern  / unb  erforbcrnoirb  / bein  Requirenteii  jujufetiefen/ ge« 
jooo.  ju  #ug  ton  bero  in  îeutftfclanb  t>a(tcnbcn  | f4)et>«  aberbec  2fngrtff  efctrlSinfaU  bon  eincin  neuen 
Miliz  , unb  bingegen  / ba  30ro  QJîajefldr  bon  1 Aggreflore,  foü  alottim  folofee*  pro  calu  Fœ- 
©(fMtcbtn  in  obgemclten  *bero  Proviuzen  borge*  deris  gcbaltcn/  unb  bic  barmn  t>c  r|prrct).nc  -Ç&fft 
fegtcr  maflTen  atraquirct  wtrben  folan/Ôfcro  Ç&uc*  gclciflcr  mrrben. 

unb  ftûrfll  X>urct)l.  2)urcf>(.  ju  SSraunfctMKig  unb  ! .*•  aber  bet  Requifims  toegen  folcfcet  iciflen» 

4ûntburg  mtfgcfa|ubt  betfelben  gieitÿfafl»  mit  6zoo.  ben  ^ûlffe/  oN*t  fon|ien  feinbtlitb  angegntfcn/  unb 
SJîann/  ait  ico%  ju  «pferbe  an  SKeutewç  ober  alfobeçbe  î^eilc  in  cinen  £rieg  bcrtbitfelt  ircrben 
Dragonern  1 unb  f 000.  ju  Jug  afiïftiren  tboUen  1 foltcn  / foü  feinte  in  einige  J^anblung  bon  grieben 
unb  foüen.  2)a  aud)  bet>  anfdicinenber  ©efafjt  bon  ober  Sufpcnfion  ber  215affen  cintaffen  / bici 

• cin  ober  anfceren  Î(K»1  cin  metrertf  notb  bcrlangct  voeniger  barunter  etroa^  fcfyieffen/  t6  fcç  benn  mit 
tberben  mbtbte  / i|î  abgerebct  unb  bcrfprodien/  bit  bc^  anbfrn  guten  ©elieben  unb  boüroinmcnerCoo- 
-Çûlff  ieifiung  natb  borfjeriger  beébalbrr  jibifcf>cn  currenz , unb  bag  jufôrbcrft  bem  bcleibigten  5£t>cil 
betiben  t^ofjen  îheilen  gepflogenen  Communica-  ber  erlitttnt  ©<$aben  gut  gct^an  unb  erflattct 
tion  auf  8000.  OTann  ju  exteodireni  unb  tornn  toerbe. 

Çierumer/  ober  auc&unter  bem  jufbrbcrfl  ermelten  v.  î)if  nbt^ige  ge(bt- Artillerie  unb  Mudî- 
J^àlff : Quanto  btr  6ooo.9Jlonn  meÇirfrt  Caval-  tion  berfebaffet  ein  jeter  ben  ©einigm/  nurt;  Pro- 
Icrie , alg  beteirt  geneuner/  erforbtrt  roerbea  mfttb*  portion  ber  33blcftr/  unb  rote  ti  H e |ld)  creignen» 
te  / foü  fclbige  nacb  borbero  berffaüg  gepflogtner  Un-  bt  Occafion  unb  9totbn*nbigfcit  erforberr/  unb 
terljanblung/nacb  ©iüigfcit  gegcbtn  / jebctf)  ba^  ifl  in  fpecie  ibegen  ber  Artillerie  abgerebct/  bag 
Augmcntum  ber  Cavallerie  naef)  bec  gttv5(>nli«  1 cin  jeter  bie  nbtfjigc  gelbt-'  ober  >Xi*gimcnté;©rûcft 
(lien  Proportion  eiarn  Dleutcr  ober  Dragoner  fûr  fetne  Sblrfer/ alg  tttba  auf  eine  j.*tc  Bataillon 
fûr  3.  Fantaflîns  ju  rtebnen/  abgtjogen  tbrrben.  jwep  brei)pfûnbigc  gelbt  - ©tûcfe  / fambt  itérer  3«. 

6.  ©olte  aber  bic  ;e$t  benanbte  bereinbarte  : gefiôt l bit  âbrige  fd>itert  ©tbde  ober  ffiîbrfcr  aber/ 
jÇnlffc  notb  niebt  juldaglitb  feçn/  unb  bem  requi-  fo  ju  ejner  Sflagerung  tottnbthrn/  fambt  beren 
renttn  bon  feincn  gcinbtn  fo  bart  jugefe$ct  locrben/  Requifitis  an  Conftablertn/  <pfcrbtcn/©tfcbi(j  / 
bagernubter  -Oûlffc  betûrffte;  2(uf  folcbcw  $aü  Munition  unb  bcrglcidicn/  btr  Requirent  berge* 
tboü.n  bcpberfeit^  Contrahcnten  bit  J^ai|fc/nucb>  ben  unb  berfetaffen/  jotccb  aber  ber  Requjfitus, 
bem  si  bie  0iotb  erforbert/ bergrèlfern  unbcrbbbtn/  b>enn  er  bergleicben  in  ber  9idbt  unb  tn  33oriafb 
and)  algbcnn  mit  einanber  flcb  baràbcr  bereinbaren/  i bat  / unb  beffrlben  obnc  ©cbaben  crtbebren  fan/ 

!»aé  ju  bcpbcrfeitd  mutuelleu©icberbeit  unbCon-  1 ouf  nètbigcn  JaU/  unb  betf  Requircntcn  Scg> 
venieuz  bonnbtben  fepn  m&duc  ; $4  bleibec  aucb  tci>  1 bemfelbcn  gegen  biÜigmdgigc  Sacisûdiou 
in  bt4  requircntcn  SBiUfiîbr  / ob  cr  bie  flipulirte  bauut  an  bie  J^anb  gcficn  foü. 

Jpûlffc/  befiabenben  llmbftdnbcn  natb/  nieft  gamj  I 10.  ©rü  jtoar  berjenigt  / tbdcbcr  bie 
foubern  nur  ;um  îbtil  bcgcbrcinrolle/  jeboeb  foüen  1 Uiftct/  feine  Auxiliar-Trouppcn  mit  bchbriger 
bic  J^âlffrf  Trouppen,  iwlcbe  alfo  gefanbt  tocr*  I J3crpfïfgung  unb  Gage  berfeben/  ber  Rcquircnte 
Uni  aujjer  fonbttbuljrto  91ot(j:  JdUcn  / of)ne  bt^  I aber  bie  Scrfùgung  tbun  f bajj  bcnenftlbcn  ba^  bc- 
requifiti  Q33iüen  unb  Conlcns  bon  tinanter  uicbt  nôtbigrc  Proviant  unb  bartt  putter/  uinb  btUigdl 
getrennet  noeb  fcpariret  tberben.  <Prti§/  unb  trie  rrôfûr  feint  SbUfer  Ijaben  fan/ 

7.  llnb  objmar  bec  Requifirus  tben  niebt  btrbun*  I ( Dtrtuttbtgen  benn  bon  ÔJîonatljen  ju  ÇDloaarbrn 
ben /mit  bem  beu  requircntcn  atraquircnben^tÜ  | tiduige  3',f,lung  gu  tgun/)  gur  J^anb  gefebaffet  ! 
felbfl  in  Ruprur  ju  rreten  / ihm  au(b  freçfteljet  / unb  A6trla||en  tverben  mègen/  «Xaacb  putter  unb 
ben  bemfelbcn  aüc  gûtlicbe  Officia,  ju  2Ibu>enbung  ©referung  aK'r  / tbieb  beuen  • ^btefern  in 
ber  ©cfabr  unb  Rcparirung  berf  bem  beleibigtcn  J bc^  Requirentcn  fanbt  / ognt  Æntgelbt/  jeboeb/  * 

Q5unbt«î  ©enoffin  bcrcirt/  jugcfûgren  ©cbabené/ ju  nu  ch  feben  ‘Zheil^  grmaditen  Reglement,  unb 
inrerponiten/  unb  ju  bcrfutljcn/  06  bic  ©aebe  in  auf  gehbrige  2fmoeifung  gereiebet. 

©utbe  unb  ofcwe  fernerc  2Bfitldn|Ttigf<it  compo-  lu  2)amit  benn  auch  bie  unglcicte  ©efdbuitg 
nirec  merben  fônnc  ; ©0  foü  jcbocfj  bccfctbc  nictrâ  unb  Tradiamcnrcn  ber  alfo  bep  citiantcr  ll.hcn* 
beùonunbcr  bu  ut  tiefer  Allianz  bcrfprortenc  ben  Trouppcn  feine  lîngclegcnljcit  beruriactiu» 

Sôlrtec  I fobalb  mimer  mbglid)/  unb  (dng*  | mège  I fo  iroüen  3btb  ^6niglid>t  ÜXajcfldr  unb 
ftuhî  mnerhatb  ben  nd(fi|ien  3.  a 4.  Q5od>cn  ubcb  3bto  <S^urfûr|'Hictc  îîurcbl.  fiel)  fo  fort  ben  Con* 
beicbcbencr  Rcqumiiou  , ol)uc  einige  - unb  jumfïion  bcrfelbcn  etner  glcicbmdtiigcn  S.rpfic* 

QBircr'-iHcbc  / miter  \ va*  Pra:tcxc  c^  aucbfcp/  guitgrf  Ordonnanz,  fambt  cincm  Ttnfdjlag/  mit 
ju  fiftircni  unb  an  ben  Ort/  totlcbcn  ber  Requi-  batf  Proviant  unb  ijart  gutter  ju  bejahlcn  / ber* 
rent  benennen  toirb/  irûrctlict»  amnarchiren  ;u  laf-  glcicficn  / aucb  babnubft  ju  bcüo  tnebrer  DerbQtung 
fer.  / aud?  mit  ber  J^ül|fe  ju  continuirtn/  gcl^akea  . aller  Couiufion  , toegen  Formirung  ber  SXegi* 

• mentei  * 


DU  DROIT 

AN  N O «*»*•*  “nb  Compagnie  / unb  «obérer  bcrglcicften 
©acbcn  unb  Particularien/  cine  gettiffc  îlbrebe 

*7° 4*  nebmcn  / bamit  / fobicl  mogiid)  / buic&gebcnbc 
®icid>hcit  in  aüen  lOingcn  oblcrvirct  / une  aile 
Bcritirrimg  tePo  b«|fcr  cvitiret  ircctcn  ténue. 

ti.  (3B.uhi  uttn  tic  Conjundion  betTroup- 
pcn , mie  obgcfagf  / tnïrcNidJ  acftMcn  I bleibet  ben 
|etcm  comraandircribcn  Offidcrcn  / bep  benen 
»bm  MfBfÉim  » Séidtrn  / baé  Com- 
mando un  Juftiz  ûber  fclbige/  otjnc  einige  J/pin* 
beeung  unb  ©mgnff.  £é  foU  abc r bcrfclbc  / bamit 
* tic  llnterthancn  auf  Fcincrlci)  2Beife  bcfc^mctct/ 
fonterii  tncfclbc  ber>  ben  3brigra  gttu^ig  bkiben  / 
unb  alfo  tic  ton  bcnenfclbcn  unb  anbern  Orrcn  bc. 
néthigte  3ufu^r  bec  iebené -$)tittcl/  unb  anberer 
gpctbitenbigffiten  nidit  gr^intert  roerben  mégen  / 
gutc  Ordre  unb  £ricgé:Difciplin  ju  (jalten/  uub 
tic  Ubcrtreter/obnc  cinigciiTlufictHib/ connivence 
ober  anbern  Clufjflûdjten/  aie  bann  exemplariter  ju 
bcflruffcn/  fctultig  feçn/  fotiel  aber  baé  GeneraJ- 
Commando  in  bem  Jdbe/ unb  benen  Adiouibus 
miliraribusbetnfft/  blcibt  folcfceé  bemjenigcn  Alliir- 
een/  melcbcm  bic  J^ûlffe  jugefantt  ttirb/unb  beffen 
General  unpreitig/  jcbccb  bergrflalc/  bafj  metté 
tuubtfâcfclicticé  borgcnoinnicn  tterbe/  ofcne  bafj  bic 
©aefcc  totljero  im  £riegé9Ut&/  onb  in  23n;fcçn 
béé  ton  bem  Requifito  gefdjicftcn  Gênerais,  ober 
commandircnbcn  Officiera/  ûberlegcr  unb  refol - 
virer  roorben. 

13.  garnit  bann  aucfc  aué  gfcic$&eit  / unb 
Proportion  ber  Chargen/  umb  fo  meniger  3r* 
rungen  unb  $îifjbcrpdnbe  crttacbfen  mégen/  fo  foU 
betjenige  ben  benen  Alliirten/  fo  ber  Jjpûlffc  bené- 
tfcigcf/  bepjeiten  anjeigrn/  mad  ber  ein  J&aupt  er 
jum  General- Commando  gebraucten  molle/  ba. 
mit  ber  afliftirenbe  $f>cil  |lct»  burnacb  riebtcn/unb 
einen  folrfien  £>ber  ? Commcndanten  / mit  feinta 
•Çûlffé^Troappco,  melcbet  unter  ftinem  Com- 
mando lichen  Fan/  fàiden  raége. 

14.  QBollen  bepberfeirt  Confœderirte  einer 
bem  anbern/  unb  ben  Alliirten  ©tânben  beé  SPic* 

• ber  - 0ilc$f!|c$cn  <Srai>fjeé  mit  Feinea  unnécfiigen 
£>urd)jug  befcfcwcljrlid)  faütnl  fenbern  beren  iaobe 
barum/fo  tul  immer  méglicfc/  berfcÿonen / unb  pd> 
«nier  anbern  Roatc  bcbicnen  / ba  eé  aber  bie  unum* 
ganglicbc  91ot(>menbigFcit  crforbm/  einen  2)urct>- 

* |ug  ju  begeljren/  foü  jttar  berfelbe  terflattef  / jeto<$ 
babep  exade  Ordre  unb  Dilciplin  gefjalren/  bon 
bem  jÇertn  aber  / burefi  bc|fen  fanb  ber  2)urc$jug 
genommen  ltirb/  bie  Èerfügung  gcfd>ef)«nJ  bamit 
benen  marcHirenben  îîélcfern  baé  6cnét$igtt  Pro- 
viant,  J^art  unb  £KaurfKÇutt*r/  ttic  aucj)  anbere 
SPot^icenbigFeiren  &erbei>  gefdwfft  trerben  mégen/ 
weldjeé  «tiré  bann  in  fole$em  epreifi  bejahlct/  unb 
e ff  fenpcn  beéfallé  bcrgepalt  gehalten  tterben  folle/ 
ivie  :ô  ta*  mit  bctjbrrfcittf  ®utpnb(n  aufgcricb* 
tttt  Marc  h- Règle  ment  mit  fî$  btingct  unb  et» 
forbert 

iç.  2)iefe  SSAnbnitf  foU  filrt  erpe  anf  s-  IÏ4» 
pcb  tîrccfcn  / jeboe^  bafj  auf  bem  Sali/  ba  ben  23cr« 
jlielfung  feld'cr  3«i«  / man.  pi  SKettung  rincé  ober 
ber  anbern  ter  jÇcnca  Alliirten/  unb  beffen  lanb 
in  mûrctUd'er  A dion  begriffen  fcpn  tofüttl  ait- 
bann  bie  J^ûlffé  Sélefcr  mcbt  elle/  big  bafj  fottiane 
Operation , unb  tem  beleibigrcn  î^eil  Sarisftc- 
tion  gefet/efeen/  juturf  geruffen/  fonbern  babcygc» 
luffen  merben  folie. 

1 6.  QüBann  auc(?  nac^  Scrflieflung  folejier  f. 
3aftren  3(Jr»  ^éniglittie  9Jîajeft»Jt  unb  gûrfll. 
i>urctl.  X)urc(>.  biefeé  Faedus  ju  prolongiren 
néthig  pnbenl  troüen  biefelbe  in  $ùttnl  unb  enta 
6.  9Jîoo<u$  bor  berça  2Iblauff  barûbet  treicer  con- 
feriren  / unb  J£aut(upg  ffiegen  laffen- 

17.  iefilict»  ift  fiiebcp  terabrebet  unb  bcrfptKlw 
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woiben/bag  bie  Rarificatioa  bem  beeberfêité  J^er* 
ren  Contrahcatco  ûber  biefen  Tradar , inner- 
balb  bea  netbftcn  x.  QJÎonatbeii  a dato , ober  cher/ 
i tvann  ré  inéglicÿ/ ju  CStorfÇioim  auégcirrctucU  trrr* 
ben  follen. 

3a  llrFünbt  beffen  / ttMé  obPe{iet/  ip  biefetTrac- 
tar  in  Tripjo  auégefmiget/unb  bon  3bro  ^Cénigl. 
ÜWa;.  unb  C^ur  unb  ^Arpiicben  2)ut(bL 
£>urc$l.  baju  beboUmâcbtigren  Miuiftris  unter. 
febritben  unb  bePegelt/  fo  gcfcbeÿen  0tp(f£olm  ben 
a8ten  April  1704. 

Guldcnftolp. 

Polos. 

Lilienroth. 

Bcrgenhielm. 

Snolzky. 

T.  Grote. 

Arriculi  Separati. 

QÇmnacb  bic  ptifeben  ^éniglieben  9)î.i;e» 
^ Pile  in  ©dimcten  an  ciner/  unb  ©r.  Cl?ur. 
fûrfJI.  2)urcb(.  pi  Sraunfditreig  unb  iüneburgl 
jaaibt  J^cnn  J^erçogen  ®corg  SBilbeluié  ju 
Sraunfcbiwig  Jftncburg  ©urebl.  an  anberer  ©ci* 
tben/  unter  Ijfutigem  dato  renovirenter  Dcfeu» 
fiv* Alliance,  nicfn  odein  pj  betberfcifé  Confcc- 
derirfea  mutocllen  dcfcnfion  unb  <3ictjorÇ»eit  / 
fonbern  aucfj  ju  ©rbaltung  beé  SKufik'panbcé  ici 
SPieber  r ©dcfcpftben  (Srcrffe  / jumablen  ratiotie 
iOrer  rcfpedive  bafelbP  tragenben  Œrepg  -■  Tfcmp* 
ter  angefefien;  21I§  troüen  beyberfeité  tiofif  î^eile 
bie  TranquilJitât  foltben  (frepPcé  inégemein/  be» 
nen  «Kricbé  Cooftiturionen  geindg/  ifcncn  forgfâl* 
tig  ungelegcn  fenti  laffrn/  baben  aucp  }u  fclcl'cirt 
Qrnbr  fûr  bienfafim  bepmben  / ttegen  einiger  fpc- 
cial  Cafuura , twraué  tu  ©tétirung  beé  SHufce' 
©tanbeé  in  borbefaotem  Greré  beforglicf)  am  mei» 
pen  21nla§  crmaetfen  fénte/  ptf>  nacb  ©infialt  ber 
IjiernecbP  fblgcnbeu  Separat- Articuln  ju  ber* 
gteicbcii. 

1.  S)emnacb  beebe  Mc  îfcfile  ben  jitifeten  ber 
<£ron  5>cnnemarcf  unb  bré  nunme^ro  in  (50tt  ru* 
henbeii  Jjpcrin  J/pcrjjegcn  $nrbricb  )u  ©((Ir^trig 
J^oUPein  Z)urd)|.  ju  îratenbahl  ben  i8ten  Au- 
gufti  1700.  erticbtefen  ^ricbenér Recels  mit  te* 
nen  baju  gehérigen  Articulis  leparacis  bureb  aué« 
gePeUte  bèfontere  Aden  guarauriret;  ©0  bleibct 
eé  niebt  allein  ben  bem  3nlsi(r  folcbrr  guarantie- 
Aden / fonbern  eé  iP  auct»  hicinit  terglicÿrn/  bafj/ 
mann  baé  gûrPlid’e  J^aug  ©tflcfiitig  jÇoipeii» 
®ottorP  forbanen  îrabenbablifeben  gnebené  Re- 
cels pitti ter  / auf  cmigcrlrp  QBrife  beemfradbtigrt/ 
beunruhiget  ober  angrgriften  trûrbe/  foleÿcé  ein  Ca- 
las ber  Qringangé  mnelten  iego  renovirenben  De- 
lènfiv-  Alliance  mit  f ml  unb  in  folebem  Cala 
borbodjbtfageein  j^aufe  ©cbleOmig  - Jfÿoipe in  ®ot» 
torff  ber  Efîed  jrçt  ermrltcr  renovirenter  Dcfcn- 
11  v- Alliance béllig  unb  obmwigcrlicb  gelcipet  iter» 
ben  folle. 

x.  2)emnacb  bec  Art.  8vus  metrangejogenen 
îrawnbablifct«n  ^ticbené.'Rcccirus  Flore  QJîafj 
giebet/  mie  ré  ttegrn  beé  Padi  gcbalten  tterben 
folle  / treldjcé  baé  ffûrPliebe  J£aufj  ©tFItgwig; 
J^oUPein  ®oüor|f  Anno  1647.  mit  bem 
(Japirrul  \u  Fûbcef  / ttegrn  ber  QBafil  juin  Coad- 
jutorc  ober  25i|d;offcn  |u  îûbecf  auf  6.  Généra- 


ANNO 

1704. 
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ANNO  tiones  uud  jtgt6cfagttin  J^aufe  cnicbta/unï  bann 
fctbancm  Pado  ju  folgc  bc*  jrgiqcn  £tr:n  Admi  - 
T*  niftratoris  , J^ctbogcn  Chriftian  Augulti  ju 
©cblegmig  J^ollflcin  S)urcM.  juin  Coadjutorc 
ju  iûfcccf  VCiti  îbumbÇapittol  bafcltyt  per  majo- 
ra benennet  unb  etnwlct  ircrtcn  / bem  ober  ton 
©cittn  ter  (Jron  IDennemarrt  conrradi cirer/  unb 
bag  fottjanc  ÇBafcl  auf  emtn  <pringm  ton»  Æ&nig- 
lichen  2)Anifcfctn  j^aufe  auggeiaUtnl  prxtendirct 
ttirb;  2llg  foll  infonbc-tljfit  and)  lie  maintenirung 
toibocfcacbaft'tcii  Jjxnn  Adminiftratotis  £>ur(t>i. 
bCD  tero  lurd)  borallegirtciî  Padum  de  Anno 
1*47.  unb  i^ren  brin  ju  folgc  gcfc&ebcncn  wrbe» 
fagten  Ç?cncnnung  unb  ÔBahl  juin  Coadjurore  «• 
irerbenen  Juribus,  rin  Calùs  ©ingangé  crmrltfn 
icçc  reuovirenten  Defenfiv-  Alliance  fcçn/  unb 
brrtn  Efled  bem  $ûrf)li$tn  j^aufe  unb  ©r. 
3)urcfi(.  glcidjet  ©rAalt/  trie  im  Pbigen  Art.  1. 
brrmribct  ift  / acleiflct  rotrben. 

3.  QBolIrn  3f>ro  tfbnigt.  9Jîaj  bon  ©dilbcbcn 
mir  ©r.  Çtjrufûrfllicfctn  2>urcblaud)tigfcit  ju 
©raunfcbtrtig  unb  iûneburg/  fambr  .Çcnn  JJrrçrg 
©eorg  QBiltyem*  ju  Sraunfcbircig  unb  iàncburg 
2)urctl.  berô  ©tifft  iûbrtf  mit  brnen  tcmfclbigcn 
jugtÿbrigen  Wnbern  unb  ©rrrc&tfaÇdncn  / iwbcr 
aile  benen  SKeid)*--  Conftirutionrn  juunber  lauf* 
fenben  Tlamuthungen  frâfftigA  ftbûern  unb  btrtljei* 
bigrn/  unb  ta  bagclbe  ©tifft  in  befagten  frinen 
Citrccfrfagmcn  turbirtt/  jiimaglcn  abcc  untrr  brin 
Prætexcbrr  tfapferl.  berma^iflfn  SSertmtgtfAl' 
fignationrn/btmfclbrn  ettbaë  QÉilrige il  brin  Ar- 
ticulo  leparato  Vto  borofftangejogenen  Tr.Jrie* 
ben^  Recettes  jugigcn/  angcmutljct  ttcrbtn  folte/ 

• folc^rm  ©tifft  IràfftigA  attîftiren. 

4 3nglcictrn  tbill  mon  becberfeiM  aüttf  ftlcifftf 
Ad»  angelegen  frijn  taffea/  bag  ber  jioifc^rn  J$crin 
-Çcr&og  ftrirbnd)  Q3ill)elm  / unb  J^rrjn  .Çerçog 
Xtolph  $ricbctid)tf  ju  SDîfdlmburglDtfrcbl'  5Durçtl. 
ben  8-  Martii  Anno  1701.  ju  .Çamburg  ttricfc* 
tffe  Srrglcic 1)1  ben  feincn  ttabren  unb  billigen  Scr. 
(ÎJnbc  in  allen  ©rëtfen  unbftdüen  er&altcn/  folg* 
lidj)  bc«J  -Çerrn  -Orrçe»g  2tbol|M)  gritbridtf  5)urcfcï. 
nact  brro  icdfall*  befcbefanenRequifirion  bcp  3N 
bureft  ermcltcn  Scrglcid)  trh>orbmcn  ©credjtfafcmcn 
frâfftigA  gcfd)û$et  ilnb  gebanlljabet  / aueb  bannit* 
ge  / irormnen  enta  brrnttf  obbrfagtcm  Scrglcicè 
conrravcnirrt  feim  tnbcfctff  natfc  3(nleitung  unb 
à^aggebung  tcffclbcn/  fûrterfa^mbA  abgctljan  unb 
rcdrcttîrcr  tberbr. 

5.  2tlg  aud)  brin  9ïicbcr=©<î{$flf(t)tn  Çrrpg  bie 
Confervation  ber  ©tdbte  iûbccf  unb  J^amburg 
iu  ihrem  icfcigrn  frepen  ©tanbr  bicl  importiret/ 
fb  tboflm  beebe  Ç)ol?e  corapacilcirrnbr  îjjnle  bep 
benen  Emergentien  unb  3ufMen  / ta  folctier 
©làbtc  galber  cinigc  iiuruge  unb  QBeiterung  ju  be< 
forgrn  Aftnbc/  nad»  Sewanbtnu*  bec  3f»ttn  unb 
Conjunduren/  mit  einanber  ferner  geuieinfaint 
Melures  nebmen/  unb  berberfeit^  mit  jul'antmcn 
gcfcÇtcn  9\atb  unb  itrdtftcn  / ctinbcrwcilt  baran 
lep.i  1 bag  btfagrc  ©tâbte  nie^t  in  frembbe  Jpdnbe 
geratÿcn  môgcn  / gnîalten  3br0  Itbâiglicbe  €Kaje» 
fiât  y i£t>uc ; unb  ÿijrftlicbc  . îDurdjl.  ©urcbl.  ju 
folchem  ^nbe  fofort  ben  AdJ  erdugenber  ©efa^r  bero 

* reipedive  in  ibren  îcutfeien  Provinzen  unb  in 
j^ren  ianben  btAablicbc  Trouppcn  ofyngefdwnèt 
an  Ort  unb  v^nbrl  n>o  eé  nbt^igi  jufammm  l'egcn/ 
unb  bie  Conièrvatiou  beebet  borgebadtter  ©tdbtc 
in  ocgcnibdrtigcn  ©tantt  gegen  frembbe  Octralt  / 
nad>  allen  jvidfften  unb  Sermîgen/  i^ncn  angele* 
gen  l.nn  (a|ica  trollcn. 

6.  ©icifi’ec  ©eftalt  woflen  3tjro  Âbn.  93îaj . 
unb  3fcrc  ^bur  unb  ftûrftl.  2>urcl)l.  ©urebl.  ber 
ju  bem  0ii«oer  ©det)iidien  Çrepffc  cbcnfülM  tint* 
ge^crigen  ©idbtc  ®]ûblcaud>  9torbbaufen  unb 


.OMATI QUE 

©otflar  Ad)  babin  (rdffngft  annebmeu/  bag  bicfcfbe  AN  No 
bep  ibrer  '•Rcic&tf ; Immcdictdt  unb  Juribus  in  al* 
lenetbaltcn/  unb  n>aé  ju  beren  îlbbruct»  crwa  be* 
reitd  geftbeben/  ober  buifûbro  geftbeben  m$d>te/  for* 
berfambfï  aafgebrben  / unb  in  borigen  ©tanb  ibie* 
berumb  gefeçet  tterben  inbgc. 

3«  Urfunb  btffen  rnaé  obAcb^l  flnb  obige  Ar- 
ticuli  Separati , mcldje  eben  fo  gûlrig  fenu  |otlcn  / 
al^  iragn  Ae  ber  Çingangtf  angejognen  unter  bem 
tigem  dato  rcoovirenbet  Dctcnfiv- Alliaoz  , 
ib^rtlid»  cinbrrleibet  mlren  / abgefa(|rt/  unb  bPii 
bceberfêit^  gcbollindebtigten  Miniftris  unterfcbric* 
ben  unb  bcAcgelr  morben  / fo  gefdjebcn  ©rccfbolui 
ben  z8tm  April  1704. 

Guldenflolp. 

T.  Polus. 

Lilienroth. 

Bcrgcnhielm. 

G.  F.  Snolsky. 

T.  Grote. 

Articulus  Scparatus- 

JNÇmnatb  bep  ber  jibifdjen  3bro  ^liglicbcn 
^ QïlajeAdt  ben  ©ditbebcn  an  eincr/  unb  ©r. 
dburfûrAI.  IDurcbL  ju  ©raunfdMbeig  unb  fône* 
burg  I fambt  J^erzn  J^erÇoge  ©eorg  QBilb.-ltn  ju 
©raunfdm>eig  unb  Lüneburg  2>urtbL  am  anbcrn 
îbcil^  b«ute  renovirten  DcfêDfiv-Allianz  ber* 
abrebet  tborlen  I bag  ta*  îanb  J^abeln  ia  ter  Ga- 
rantie folc&ec  AHianz  bergeAalt  begtiffen  fcnn  fol* 
le/  bamit  felbigeé  ianb  contra  terriuin , lcr  Ad) 
ettba  direde  ober  indirede  babin  emjubriiigeit 
trac&tcn  / unb  folglid)  Unrube  iui  ÇAicberfdcbA* 
jiben  Çreçfle  ertbfrten  irûrte  I frdfftigA  ni^ge 
bertbeibigt  unb  gefd’ûbct  Iberben  ; 211^  iA  tiefer 
befonbere  Articul  bartiber  crricbtft/  tbdeber  glei* 

(bc  Jtraffr/oW  ob  et  brin  Allianz-Renovarions- 
Reccfs  einberleibet  tbdre  / baben  / au  d)  jugleic^ 
mit  bemfelbcn  ratificirer  tberten  folle  3«  beffen  , 
llrtunb  IA  biffer  Articul  bon  bepbetfeiteî  ©eboü* 
mdditigten  unterfdirkben  unb  beAegclt  tboibeu.  ©0 
gefdjtben  ©foefbolm  ben  18.  April.  1704. 

Guldenttolp. 

Polus. 

Lilicurott. 

Rergcnhielm. 

G.  F.  von  Snolsky. 

T.  Grote. 

XLIX. 

DccL ir at un  Je  Guerre  J*  Philippe  V.  Roi  jo.Avril. 
d'Efpagne  tourte  U Roi  de  Portugal, 

V Archiduc  Charles  d’Autriche  6? 
leurs  Alliez.  Donnée  à P lacent  tu  le  30. Avril  1 704. 

LA  Guerre  cft  la  dernière  juftice  des  Souverains, 
qui  la  doivent  entreprendre  que  dans  les  rè- 
gles de  l'équité  ; aoffi  puisque  les  Guerres  les  plus  % 

juftes  attirent  nécellàiremcnt  la  ruine  des  Province* 

& la  déflation  des  Peuples , il  cil  bon  qu’en  pareil- 
les occafions  ils  aient  la  confolation  qu’on  leur  l'an* 
connoitrc  les  . motifs  qu’on  a de  s’y  engager.  Il  clt 
de  notoriété  publique  que  nod»  lbmmes  parvenu  à la 
Succcffion  de  la  Monarchie  d’Efpagne  par  le  Droit 


«s 


.'H 


DU  DROIT  DES  GENS. 


*1T 


A vr  VT  o dc  Ia  reconnu  par  le  feu  Roi  Don  Chah- 

yVNWU  LfS  StCoSD,  mon  Oncle  d’hcurcul'e  mémoire, 
1704.  qui  par  ceItc  ra'l‘>n  nous  a inftirué  (lui  & unique 
' T Héritier  & Succeffeur  à fa  Couronne.  Nous  avons 
été  reconnus  en  cette  qualité  par  tous  les  Sujets, 

Siui  la  coinpofent,  & qui  nous  ont  prélé  Serment 
olcmnel.  Nôtre  Saint  Pere  le  Pape  nous  a auffi 
reconnu,  de  même  que  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne, Monlciirneur  & mon  Aïeul,  comme  aulli  des 
Puiflance*  d'Angleterre  & de  Hollande,  les  princi- 
paux Princes  & Etats  d’Italie,  la  plus  grande  partie 
d 1 Notd,  enfin  le  Roi  de  Portugal  lui-même,  dc- 

Pois  quatre  ans  , laits  que  la  Ci  urne  allumée  par 
Empereur  & les  Allier  en  Italie  & dedans  les  Pai's- 
Bas , eût  altéré  en  rien  la  fidelité  de  mes  Royau- 
mes & de  mes  Sujets. 

Nous  devons  a la  bonté  de  Dieu  Tour-Puiflant 
tant  d’heureux  fuccès*,  dans  lefquels  il  a fait  con- 
noître  la  jullicc  de  nôtre  Caufe,quo  nous  avons  tout 
fujet  d’en  efpcrcr  la  continuation.  Cependant , le  Roi 
de  Portugal  le  laillant  léduirc  par  des  pcrlbnnes  mal- 
intentionnées, non  feulement  a manque  à l’exccutiot» 

, des  Traitez  de  Ligue  Otfenfive  & Défenfive,  qu’il  avoit 

faits  avec  les  deux  Couronnes,  mais  encore  à la  Neu- 
tralité qu’il  a enluite  demandée  : Et  enfin , il  a fait  Al- 
liance avec  l’Empereur,  l'Angleterre  A la  Hollan- 
de , & tous  le  prétexte  imaginaire  du  Bien  & de  la 
Liberté  de  l’Europe,  il  a entrepris  de  mettre  l’Ar- 
chiduc Char  LL  S d’Autriche  en  poillflîon  des 
Royaumes  d'Efpagrtc  & de  les  Dépendances  ; d’en 
démembrer  les  principales  Provinces,  en  le  taifant 
céder  à perpétuité,  la  Ville  de  Badafos,  les  Places 
d’Alcvuuara,  d’Alb'tquerquc  «De  de  Valcncii  en  Es- 
rramadure,  de  Bayonne,  de  Vigo,  de  Tuy  & de  la 
Gardia  en  Gailicc;  fie  tous  les  Pais  au  delà  du  Rio 
de  4 Plata  dans  les  Indes  Occidentales.  Pour  lequel 
effet  il  s’eft  fortifié  de  Troupes  Auxiliaires,  autant 
ennemies  des  deux  Couronnes  que  de  la  Religion 
Catholique , leur  ouvrant,  pour  ainlidirc,Ia  porte  des 
Eglifes  pour  les  faire  entrer  en  mes  Royaumes , & 
les  cxpolcr  aux  Sacrilèges , dont  ils  les  menacent. 
Il  a aulli  introduit  l’Archiduc  dans  le  deflein  d'exci- 
ter des  Séditions  par  fa  prcfcncc  : Et  enfin,  il  a 
fait  faifir  un  Vaifleau,  & les  Effets  de  mes  Sujets 
contre  le  Droit  des  Gens,  fans  aucune  Déclaration 
de  Guerre  precedente,  fous  prétexte  de  reprcfaillcs. 

Toutes  ces  iullcs  Rai  tons  nous  ont  obligé  à nous 
mettre  à la  tête  de  nos  Armées  pour  défendre  la 
gloire,  que  nos  Sujets  ont  toûjours  acquife,  autant 
par  leur  fidelité  inviolable  que  par  leur  valeur,  éc 
nous  avons  jugé  à propos  de  les  rendre  publiques, 
afin  que  tout  le  monde  connoiflc  avec  combien  de 
juftice,  Nous  & nos  Sujets  prenons  les  Armes  pour 
laPoi,  pour  la  Couronne,  & pour  l’honneur  de  la 
Patrie , déclarant  en  coufequencc  pour  Ennemis  de 
l’Etat  le  Roi  de  Portugal , l’Archiduc  Charles 
d’Autriche  & leurs  Alliez , & nous  exhortons . cn- 
charecons  , & ordonnons  i tous  nos  Sujets  de  fc 
joindre  à nous  pour  la  défenfe  de  nôtre  Caufe  & de 
la  leur,  & d’éviter  les  attentats  de  ceux  qui  ont  pris 
les  Armes,  plûtôr  pour  combattre  la  Religion,  que 
pour  d’autres  intérêts. 

Et  afin  qu’un  chacun  ait  connoiflâncc  de  cette  nô-  : 
tre  Résolution,  nous  avons  ordonné  de  la  faire  pu- 
blier dans  tous  nos  Etats  pour  être  exa&cmcnt  exe-  1 
cutéc.  Fait  à Placcntia  le  30.  d’ Avril  1704. 

MOI  LE  ROI. 

D.  Amtonio  de  Ubilla  t Medinï. 


ii Juillet  0r.  tfbniql.  Üïïajtft.  in  cpreiiflVn  Friderici  I. 

Guarantie  ôtwr  ben  2Jcrqlcid>  tet  ©rafrn  vrn 
SBsnttjcint  de  Anno  1701  i.Nov.  unt>  3tué. 
fpnicfc  ©cincr  ©rrfh©ritanni)ctici»  ÇDÎajcftût. 
Çôlln  an  ber  ©prrr  trn  i*.  July  1704. 
[ L u n 1 g , îeutldieé  ÇRcidtf  = Archi v.  Part. 
Spécial. Continuât.  II  2lbt(jeil.  VI.  pag.  518] 

C’eft-à-dire, 

Garantit  dr  F r i d e n l c Roi  de  Prujje  fur  le 
C rvtird,  J fur  la  Sentence  Arbitrale  rendue 
tet  ’.omns  d:  Ren'i  h e 1 M.  A Cologne 
Jut  d Sprér  le  1 z Juillet  1704. 

Ton.  VIH.  Pari.  I. 


1 OUir  fttitmcb  ben  ©rttcé  ©rnatrn  £>niq  in  A N NO 
; v ^ <prcu(|cn  K.  thtm  tunt  unt  fïigen  permit  ;u 
ttijjcn.  3>rmiiad>  *cit  einigen  3abrcu  jtvifdjta  I7°4* 

! tenen  ©rajfcn  Ven  25cntljeim  / nvgen  ter  ©mf* 

(cfeaft  ©nubtiiu  unt  ©rcinfurt  gctvijfe  irrungen 
cnflantrn  / fcldje  (HeiiiqFciten  auct  tut# 

! finen  &tvifd>en  bcitcn  thcilcn  tarûbcc  crridu.tra 
j 33crgleidi/tboté  tureb  tee*  IeÇ« : Vei|ïorbrncn  tfbnigtf 
! von  ©refi  53rittanien  SWajcfiiU  auf  vetber  bdicbteS 
; (Jcinprcmig  taruber  getçatitn  2(uftprucJ-s  ciôrtcrt 
, unt  abgctban  tvorben/  tvclcbcr  23crgltid>/  Çriiipro* 
tnt#  unt  ttugprucfy  von  motet  ju  ivertt  laurct  roie 
j fotflCt  : 

Inlcratur  Vergelijk  en  comprominbrialc  uit- 
lprack  van  fijoe  Britanniiehe  Majcücyr. 

3)afi  wir  auf  3('t  QHfyjffltr  ter  J^erren  ©e* 
neral  ©tat»  ter  2)<rtisigtcn  Çftirtctlanbc  bout 
tere  an  untcreuJÇefc  fubfiflircntcn  Envoyé  ex  cra^ 
ordinaire  ten  <$.  J£.  vonîintrlo  tcehalb  bcp  unége* 
fcbt&enr  VortfcUuug/  tic  ©uurautic  tco  cbinfcrirten 
Scrglcicté  unt  .fténiglidjcn  Uny.lifdjcnflufifprtid.’» 
ûber  11  né  qcnenunen  ijabrn/  tf)un  aud)  joldeé  üiiD 
Vetfprcdicn  bumit  unt  Iraft  tiefeé  bcflcr  unt  bc* 
fl'mtigflcr  niuir.u/  tug  tvir  uber  fekten  Q3aitbei* 
mifdien  Xlcrgicid?  unt  2(n^fprudi  in  allen  1 1 |frn  punc* 
ten  unt  articulen  f<|lc  talun  < aud>  tuf}  bentctisité 
3atere|yentcn  ten  lu  allen  flùcfen  genau  unt  unver* 
btûd  lid)  muHemmen  / befoitcrcn  : 2(nf  ten  fall 
aber  ta  ven  ncuianten  tanvietcr  geljantelt  irûrtel 
trie  mit  aile  tenen  ûbrigen  'Vuiifancen/  tie  |ld)  p 
felctcr  ©uarantie  ebenfaU  verbunten  fcaben  1 tem 
tatureb  laetirtcn  tljeil  tir  fwtfe  tant  bieien  / unt 
taé  t'elcÿer  1(71x1  angcibuncr  tinfug  cumomui  caula 
rctrefurct  unt  abgeflcllct  mette/  une  bcuiùbcii  mol* 

Uni  jeted?  un?  an  unfern  fibrial  tabenten  iKcdueti 
efjnc  f^aten.  X>rd  ju  uljtfunt  geben  in  unferre 
| Diefitenç  jii  (Sein  an  ter  ©pree  ten  n.  Juli 
! 1704.  m vierten  3l>ar  unfercr  ^eniglic^cn  SHe* 

| gicning. 

Was  getekent , 

Concordat  cum  A<îtis  Archivi  Ré- 
gis UorulTi,  die  18.  Jan.  1707.  J. 

Chuner , K.  P.  Rhat  und  Archiva- 
rius  , hebbende  in  margine  het 
Koninglijkc  zegel  in  root  was. 

Lt. 

Traité  entre  Louis  X I V.  Roi  de  Franco  (J  Zf .Août, 
Léo  po lo  Due  de  Lorraine  de  Bar,  pour 
le  Partage  des  J mes  dont  la  S tuv  traîne  té  t toit 
demeurée  en  fur  [tante  tture  U Duché  de  Ijorraine , 

(ÿ  h Comté  do  Bourgogne,  (J  le  Reglement  des 
difficulté  Z (A  prêtent  i.ns , qut  et  oient  entre  Sa  Ahj. 

T.  C.  (A  fon  Alt  JJ  e Raille,  fur  plu fitur  s Pil- 
lages mi- partis , Q autres  finis  fur  les  Frontiè- 
res desdits  Duché  (A  Comté.  Fait  à Befutfon 
le  1 ç.  £ Août,  1704.  S'en/uivent  la  Ratifi- 
cation du  Roi  du  1 f . Sept.  1704.  Celle  de 
S-  A.  R.  de  Lorraine  du  zo.  Octobre  de  la  mê- 
me année.  Et  les  Arreits  cT Enregift rement 
au  ParU  ment  de  Rtfançon  du  8 Janvier , (A  à 
la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  du  10.  Mars 
l7°T-  [Tiré  des  Archives  de  Lorraine]. 

NOus  Louis  de  Berhace  , Chevalier 
Seigneur  de  S.  Maurice,  Confcillcr  du  Roi  en 
les  Confiais,  Maître  des  Requêtes  Ordinale  de  fon 
Hôtel,  Intendant  de  Jullicc,  Police  & Finances  & 
des  Troupes  au  Comté  de  Bourgogne,  Commiflaire 
nommé  par  SaMajcllc,  par  Cemmiflion  du  31.  Mal 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  NO  Charles  pe  Sarrasin,  Chevalier  lage  de  Blonde- Fontaine,  dans  lequel  il  appartenoit 
Seigneur  d’Abaucourr  & de  S.  Aguan,  Confeiller  1 quelque*  Sujets  aux  Comtes  de  Bourgogne;  de  celui 

d’Etat  de  Son  AJrcfle  Royale  Monfcigucur  le  Duc  I * '*  ' J ’ " ' 

de  Lorraine , de  Maître  de  Requêtes  Ordinaire  de 
Ton  Hôtel,  nommé  CommiHàirc  de  Sadite  Alteflc, 


«704. 


I de  Muntdoré,  dans  lequel  pareillement  il  appartc- 
| noit  quelques  Sujets  aux  Ducs  de  Bar. 

Et  les  Villages  tri-partis  entre  la  Champagne,  le 


par  Commiffion  du  11.  juillet  auffi  derniÂ;  i l’effet  , Comte  & la  Lorraine,  auffi  à caufc  du  Duché  de 
d’entrer  en  connoillance  des  prétentions  que  Sa  Ma-  Bar,  étoient  ceux  de  Lironcourt,  Grignoncourt,  & 


Rongecourt. 
Etq  ’ ” 


jefté  de  Son  Altcffc  Royale , peuvent  avoir  récipro- 
quement r - ■* 

les  Sujets 

mi-partis,  de  des  Terres  de  fiirféancc,  foit  pour  tou-  J elle  & à Son  Al  telle  Royale;  de  pour  la  Jullicc  de 


e d’Alainconrt  appartenoit  par  in- 
? pour  la  Souveraineté,  à Sa  Ma- 


tes autres  prétentions  & difficulté*  généralement  1 propriété  à S.  A.  R.  & aux  Seigneurs  de  Vauvillcrs, 
quelconques,  & de  quelque  nature  qu'elles  puiflent  ainh  qu’il  a été  reconnu  par  le  Traité  du  vingt-neuf 

' %*  ' " I Oâobrc  dernier. 

1 1 1.  Et  pour  terminer  & prévenir  les  conteftations 
I qui  ont  été  formées , & pourrotent  l'étre  à l’aven  r 


être;  le*  terminer, régler  & décider  entre  Nous,  ainfi 

Ïu’il  fera  iugé  plus  convenable,  & eu  palier  tous 
raitez , ce  autres  Aâcs,  ainfi  qu'il  cft  plus  ample- 


à mot  à la  fin  du  prefent  Traité:  Apres  avoir  con- 
féré touchant  lesdîtes  prétentions  & contcftation*  rcs- 
peâives  entre  Sa  Majefté  comme  Comte  de  Bour- 
gogne, & Son  Ahefle  Royale,  fur  plufieurs  Lieux  & 
Villages  fituez  fur  les  Frontières  entre  le  Comté  de 
Bourgogne  & la  Lorraine , tant  de  furfcance , mi- 
partis,  de  tripartis,  qu’autres,  qui  ont  été  formées 
tréi-ancicnnement , & difeutés  en  différons  temps, 
mais  particulièrement  dam  les  Confcrcnccs  tenues 
entre  les  Commiflàires  du  Comte  de  Bourgogne  & 
de  Lorraine,  dans  les  Villes  de  Vcfoul  & Fonte- 
noy,  és  années  ifiiz,  de  1614.  Avons  jugé  en  pre- 
mier lieu.  Qu’il  étoit  à propos  que  Vifite  cxaâc  fût 
faite  des  Terres  avoiiécs  être  tenues  en  furfcance  de 
Souveraineté,  de  des  Villages  mi-partis  & tri-partis, 
pour  rcconnoîtrc  le  nombre  de  la  force  des  Sujets, 
celui  des  feux,  l’étendue  Se  la  qualité  des  territoi- 
res ; à l’effet  de  quoi  Nousdit  Sieur  Sarrazin  nous 
rranlportcrîons  fur  les  lieux  avec  le  Sieur  Salivet 
Subdclcgué  en  la  Ville  Se  Bailliage  de  Vefoul, Com- 
mis par  Nousdit  Sieur  de  Bernage,  fuivaut  le  Pou- 
voir a Nous  donné  par  Sa  Majefté  ; ce  qui  ayant  été 
exécuté , Se  Procès  Verbal  drclfé  en  confcqucnce, 
lequel  a encore  depuis  été  vérifié  par  une  féconde 
Vifite , que  Nousdits  Commi/Taircs  avons  faite  des 
mêmes  lieux  , Nous  fommes  convenus  de  ce  qui 
s’enfuit  ; S c a v o i k , 

I.  Que  les  T erres  Se  Lieux , dont  la  Souveraineté 
cft  tenue  en  furfcance,  Se  dépofée  entre  les  mains 
des  Seigneurs , ou  qui  doivent  être  confiderez  corn- 


fufion  des  Mailbns  , Sujets  Se  Territoires  dcfdits 
Villages  mi-partis  & tri-partis , Se  toutes  autres  gé- 
néralement quelconques  entre  le  Comté  de  Bour- 
gogne Se  les  Duchez  de  Lorraine  Se  de  Bar  ; après 
avoir  meurement  examiné  la  force  de  l'étendue  des 
lieux,  & difeuté  les  anciennes  prétentions  refpcâi- 
ves  entre  les  Comtes  de  Bourgogne,  Se  les  Ducs  de 
Lorraine  de  de  Bar,  fur  plufieurs  Lieux  de  Villages 
non  tenus  en  furfcance,  de  dont  la  Souveraineté  cft 
poffedée  tant  par  S. M.  quepar  S. A. R.  Nous  fom- 
mes convenus  que  lesdites  Terres  tenues  en  furfean- 
cc,  de  lesdits  Villages  mi-partis  de  tri-partis,  feront 
partagez  & échangez , de  maniéré  que  la  totalité  de 
chacun  dépende  à l’avenir  de  la  domination  de  S.  M. 
ou  de  S.  A.  R.  à l’exception  neanmoins  des  Villages 
tri-partis,  dont  la  partie  qui  dépend  de  la  Champa- 
gne, n’entrera  dans  le  prefent  partage,  fauf  i .s’en 
accommoder  dans  la  fuite  avec  S.  A.  R.  eu  donnant 
par  Elle  des  Terres,  en  Souveraineté,  équivalentes 
en  ladite  Province,  s’il  eft  ainfi  jugé  convenable. 

1 V.  Et  pour  procéder  ausdits  Partages  & Echan- 
ges, il  a été  accordé  qu’à  Sa  Majefté  de  à les  Succes- 
seurs Rois  de  Comtes  de  Bourgogne,  appartiendra 
en  tous  Droits  de  Souveraineté,  Ta  Terre  de  Seigneu- 
rc  de  Fougerolles,  Villages,  Granges,  Hameaux  de 
Territoires  en  dépendants  , ainfi  quvils  ont  été  expri- 
mez ci-devant,  a tels  qu’ils  font  tenus  en  dépôt  de 
Souveraineté  , fans  en  rien  retenir  ni  réferver , de 
fans  que  Sa  Majefté  puifle  rien  prétendre  en  confc- 
quence,  fur  le  Valdajotz;  à l’effet  de  quoi  les  Ter- 


me tels, fuivant  l’état  où  ils  fe  font  trouvez  en  l’an-  I ritoires  dcfdites  Terres  de  Fougerolles  Se  du  Valda- 


néc  167b.  temps  auquel  la  Lorraine  fut  occupée  par 
les  Armes  de  Sa  Majefté,  de  qui  a été  rapclle  par  le 
Traité  de  Ryfwick  pour  les  reffiturions  qui  dévoient 
être  faites  par  la  France  à la  Lorraine,  font  ceux 
cy-apré»  nommez. 

La  Terre  de  Seigneurie  de  Fougerolcs,  Villages, 
Granges  de  Hameaux  en  dépendons  , coniïftans  à 
ceux  de  Fougerolcs-l’Eglifc.  Grange  del’Eglifc,  le 
Pont,  fous  le  Chemin  du  ront,  le  Cloz,  le  Fay, 
Grange  du  Fay  , Sarcenotte  , Bolmont.  Croflurc, 
Blunzel , le  Champ  , Fougeroles-lc-Chitcau  , les 
Granges  de  Fougcroles,  Bans,  Finages  de  Territoi- 
res dcfdits  lieux,  félon  que  le  tout  cft  à prefent  tenu 
de  pofledé  en  garde  de  dépôt  de  Soux  eraincté , par 
les  Seigneurs  Hauts- Jufticicrs  Se  Proprietaires  de  ladi- 
te Terre. 

Moitié  du  Village  de  Frêne  fur  Apancc,  Bans, 
Finage  de  Territoires  en  dépendons  ; l'autre  moitié 
n’étant  tenue  en  furfcance , mais  pofledée  par  Son 
Alteflê  Royale  de  Lorraine. 

La  Seigneurie  commune  de  Montureux  fur  Saô- 
ne, diffinac  quant  audit  état  de  furfcance,  de  la  Sei- 
gneurie particulière  dépendante  de  l’Abbaye  de  Lu- 
xeul , dont  la  Souveraineté  cft  pofledée  par  Sa  Ma- 
jefté, Se  de  la  Seigneurie  du  Château  , dont  la  Sou- 
veraineté ert  pofledée  par  S.  A.  R.  de  Lorraine. 

La  partie  ac  la  Comté  de  Fontenoy,  dite  la  Cô- 
te-lés-Fontcnoy,  avec  les  Villages  duMefnil,  Tre- 
monfey,  Montmontier,  Forge  du  Montmontier, 
leurs  Bans , Finages  fit  Territoires. 

Le  Village  de  Fontcnov-la-Ville,  Grange,  Ban, 
Finage  Se  Territoire  en  dépendans. 

Et  le  Village  de  Ruaux , Ban , Finage  de  Territoire 
dudit  lieu. 

II.  Sommes  auffi  convenus  que  les  Villages  mi-  I 
partis  entre  le  Comté  de  Bourgogne  Se  la  Lorraine, 
a caufe  du  Duché  de  Bar,  étoient  ceux  de  Corre,  j 
Amcuvcllc,  de  BoulTcraucourt  ; non  compris  le  Vil-  ] 


jotz,  feront  limitées,  conformément  à la  poflcflîon 
aâuellc,  par  des  Commiflàires  qui  feront  nommez  ; 
de  il  y fera  planté  des  bornes  aux  endroit*  qui  feront 
par  eux  jugez  neceflaircs. 

Appartiendra  auffi  à S.  M.  en  tous  Droits  de  Sou- 
veraineté, la  Terre  de  le  Village  entier  de  Freine  fur 
Apancc, autrement  dit  lés-Vaudois,  Ban,  Territoire 
Se  Finage  d’icelui,  non-feulement  pour  la  moitié  qui 
cft  tenue  en  furféancc , mais  encore  pour  l’autre 
moitié,  qui  étoit  poffedée  par  S.  A.  R.  Buis  en  rien 
retenir  ni  réferver  par  Elle  en  Droit  de  Souveraine- 
té, mais  feulement  les  Droits  de  Jufticc,  Domaine 
Se  Propriété  , qui  lui  peuvent  appartenir , pour  en 
jouir  par  Elle  fous  la  Souveraineté  de  Sa  Majefté. 
l Lesquels  lieux,  ainfi  que  ceux  qui  feront  ci -après 
cédez  a S.  M.  demeureront  fous  fa  domination  , 
comme  dépendans  du  Comté  de  Bourgogne  au  Bail- 
liage de  Vcloul. 

V.  Et  réciproquement  appartiendra  à S.  A.  R.  de 
à fes  Succcfleurs  Ducs  de  Lorraine,  à perpétuité,  en 
tous  Droits  de  Souveraineté , la  partie  de*  ronteuov, 
dite  la  Coftc-lés-Fontcnoy  , avec  les  Villages  du 
Mcfuil , T remonfey , Montmontier , forge  de  Mont- 
montier, leurs  Bans,  Finages  & Territoires. 

Le  Village  deFontcnoy-ïa-Ville,  Granges, Fina- 
ges de  Territoires  en  dépendans  ; la  Terre  fie  Seigneu- 
rie de  Montureux  fur  Saône,  non  feulement  pour 
la  partie  de  la  Seigneurie  commune,  qui  cft  tenue 
en  furféance,  mais  auffi  pour  la  Seigneurie  dépen- 
dante de  l’Abbaye  de  Luxcul , dont  la  Souveraineté 
appartenoit  à Sa  Majefté,  avec  les  Bans  de  Territoires 
en  dépendans,  fit  le  tout  fans  aucune  réferve. 

V 1.  Et  à l'egard  de  Village  de  Ruaux,  qu’on  a auffi 
reconnu  avoir  été  tenu  en  (urféanec  julqu’en  l’année 
1670.  attendu  qu’il  a été  ftipulé  par  le  Traité  pafle  i 
13e  lançon  le  «vingt-neuf  Oâobrc  dernier , que  pour 
éviter  les  difficaltcz  de  inconveniens  qui  pourraient 
naître  à l'avenir  , à l'occafion  de  la  Souveraineté 

que 
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DU  DROIT 

A».^o  que  S.  M-  fit  S.  A.  R.  pofledent  pur  indivis  à Alain*! 
* court,  on  conviendroit  le  plutôt  qu’il  feroit  pofliblc 

I704.  d'échanger  ladite  partie  de  Souveraineté  qui  appar- 
tient à 0.  A.  R. é contre  quclqu’autrc  appartenant  à 
S.  M.  i)  a été  arrête  que  ledit  Village,  Km,  Kinase 
& Territoire  dcRuaus,dcmeurcrotitcn  tout  Droit  de 
Souveraineté  â S.  A.  R.  fit  â les  Succcffeurs  Ducs  de 
Lorraine;  au  moyen  de  quoi  Elle  a cédé  à Sa  Ma- 
jeflé  fir  fes  Succcllcurs  Rois  & Comtes  de  Bourgo- 
gne , le  Droit  de  Souveraineté  qui  lui  appartient 
dans  ledit  Village  d’Alaincourt , Ban  fie  Territoire  en 
dc'pcndant  ; fit  ce  faifant , ledit  Traité  du  19.  Octo- 
bre dernier  demeurera  comme  nul  fit  non  advenu, 
Tans  préjudice  neanmoins  du  Droif  de  Jullicc.  qui 
appartient  i S.  A.  R.  par  indivis,  & autres  Droits 
de  propriété  qui  peuvent  lui  appartenir  dans  ledit 
Village  & Territoire  d’Alaincoun,  dont  elle  conti- 
nuera de  jouir  tant  qu’Elle  les  détiendra  fous  la 
Souveraineté  de  S.  M.  fie  Rcllbrt  du  Parlement  de 
Bcfancon. 

Vil.  Et  quant  aux  Villages  mi-partis  fie  tri-par- 
tis, il  a été  reconnu  qu’il  n’en  pou  voit  être  tait  d'é- 
change plus  égal  fit  plu*  convenable,  que  celui  por- 
té par  le  Traité  non  ratifié  ni  exécuté,  qui  avoit  été 
arreté  entre  les  Commiffaircs  du  Comté  de  Bourgo- 
gne fit  ceux  de  Lorraine  le  premier  Juillet  mil  lix 
ccnt^quatoizc:  Mais  attendu  que  le  partage  fit  échan- 
ge fait  ci-dclfus  des  Terres  de  furféancc,  fit  de  quel- 
ques-unes non  tenues  en  furféancc,  s’ell  trouvé  plus 
avantageux  à Sa  Majellé  qu'à  S.  A.  R.  fuivant  la 
force  fie  valeur  des  lieux  partagez  & ccdez,  il  a été 
accordé  que  le  Village  d’AmcuvclIe , qui  1 Scott  de 
ceux  mi-partis,  dont  la  part  appartenant  à S.  A-  R. 
devoir  être  par  Elle  ccdée,  pour  demeurer  en  entier 
dans  la  Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne , con- 
formément audit  échange  du  Traité  de  mil  lix  cent 
quatorze,  feroit  cédé  par  Sa  Majellé , comme  en 
effet  Elle  le  code  à S.  A.  R.  & fes  Succcllcurs  Ducs 
de  Lorraine,  pour  le  tenir  en  entier,  avec  le  Ban, 
Finage  fit  T cmroire  en  dépendants, en  tous  Droits  de 
Souveraineté , ainfi  que  les  autres  Terres  & Lieux  de 
fon  Duché  de  Lorraine, fans  en  rien  réferver  ni  retenir. 

VIII.  A auffï  Sa  Majellé  cédé  , quitté  fit  tranfpor té 
à SaditeAltcire Royale  les  Maifons, Sujets, portions, 
fie  Territoires  qui  dépendent  de  la  Souveraineté  au 
Comté  de  Bourgogne,  dans  les  Villages  de  Liron- 
court , Grignoncourt  & Vougécouit , pour  en  jouïr 
i perpétuité  par  Sad?tc  Airelle  Royale,  fit  fes  Suc- 
ceffeurs  Duc*  de  Bar,  en  tels  fie  icmblablcs  Droits 
qu’Elle  poffede  fie  exerce  fur  les  autres  Lieux  dépen- 
des du  Barrois-mouvant  : cnfcmble  tous  les  Droits 
de  Jullicc,  propriété  fit  Domaine,  qui  peuvent  ap- 
partenir dan*  lesdits Lieux  à S. M.  fans  aucune  autre 
réferve  de  fa  part , que  des  Droits  de  la  Couronne 
de  France  fur  le  Barrois-mouvant,  fie  des  Maifons, 
Sujets  & partie*  de  Territoires  qui  appartiennent  à S. 
M.  dans  lesdits  Villages  , i caufc  de  la  Province 
de  Champagne  , ainli  qu’il  cft  porté  par  l’Article 
trois. 

IX.  Et  en  contre-échange,  S.  A.  R.  a cédé, quit- 
té fit  tranfporté  à S.  M.  pour  en  jouir  à perpétuité 
par  Elle  fit  fes  fuccdfeurs  Rois  fit  Comtes  de  Bour- 
gogne, ainfi  que  des  autres  Villages  fit  Sujet*  dudit 
Comté,  les  Maifons,  Sujets  fit  parties  de  Territoi- 
res qui  nppartenoient  à Sadite  Attelle  Royale  dans 
les  Villages  de  Corre  fie  de  Bouflèraucourt,  avec  les 
même  Droits  qu’Elle  y polTcdoit , comme  depen- 
dans  du  Barrois-mouvant  ; infime  ceux  de  Jullicc  ; 
propriété  fit  Domaine,  il  l’exception  neanmoins  de 
U icdcvance  dûc  par  les  Habitans  dcBouffcraucourt, 
â caalc  de  la  conccflîon  qui  leur  a été  faite  de  l’ufa- 
ge  dans  la  Forêt  de  Darney , attendu  que  ladite  re- 
devance cil  indépendante  de  la  Seigneurie  de  Bouffe- 
raucourt. 

X.  Et  au  furptus  l’échange  fait  par  le  Traité  de 
1614.  ci-dcffus  mentionné,  de  quelques  Sujets  ap- 
partenant aux  Comtes  de  Bourgogne  dans  le  Village 
de  Blonde-fontaine,  contre  quelques  autres  apparti-- 
nans  aux  Ducs  de  Bar  dans  Mont-doré,  demeurera 
exécuté,  pour  jouïr  par  S.  M.  desdits  Sujets,  ainli 
qu’Ellc  en  jouît  aâucllcmcnr,  comme  des  autres 
Sujets  dcfdits  Comtes,  fie  par  S.  A.  R.  de  ceux  de 
Blonde-fontaine,  ainli  qu’Elle  en  jouit  pareillement 
comme  de  fes  autres  du  Barrois-mouvant. 

X I.  De  toutes  lefqucllcs  Terres  fit  Lieux  ainfi  cé- 
dez, S.  M.  fie  Son  Altcffc  Royale  entreront  en  pof- 
l'eflion  fie  jouïllancc,au(Ti-tôt  après  l’échange  des  Ra- 
tifications du  prufcui  Traité  ; lé  refer  vaut  neanmoins 
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réciproquement  la  levée  êc  perception  des  impolî- 
tions  ordinaires  fie  extraordinaires,  tîntes  for  loïki 
Lieux  pour  l’année  courante  feulement,  qui  finira  au 
dernier  Décembre  prochain. 

XII.  Et  au  moyen  des  Partages  fit  Echanges  ainli 
faits  desdites  Terres  de  furféancc  & Villages  mi-par- 
ti* fit  tri-partis,  S.  M.  fe  déporte  pour  toujours  en 
faveur  de  S.  A.  R.  fie  fes  Succcllèurs  Ducs  de  Lor- 
raine, de  toutes  prétentions  de  Souveraineté , fit  au- 
tres Droits  généralement  quelconques  , lur  les  bans 
de  Longehamps  fit  de  Ramonchamps , fit  le  Valda- 
jotx  . fontenoy  fit  Chaicl  , Château  fie  Seigneurie 
de  Momureux  ; Villjge  de  Monfavillon , Grange*  & 
Fiefs  de  Mervaux , Hommes,  Sujets,  Villages,  Ha- 
meaux, Finages  fit  Territoires  dépendans  défait*  Bans 
& Lieux  ci-deffus  exprimez  , fit  généralement  fur  tou- 
tes autres  Terres  fie  Sujets, dont  Elle  aurott  pû  pré- 
tendre la  Souveraineté , ou  autres  Droits , comme 
dépendans  du  Comté  de  Bourgogne,  fans  eu  rien 
rclerver  ni  retenir. 

Comme  aufli  Son  Attelle  Royale  fe  déporte  de  fa 
part  en  faveur  de  S.  M.  fie  les  Succcllcurs  Roi*  fit 
Comtes  de  Bourgogne,  à perpétuité,  de  la  préten- 
tion qu’Elle  avoit  que  la  1 erre  de  S.  Loup  devoit 
être  réputée  Terre  de  furfeance  ; fit  de  toutes  autre* 
prétentions  de  Souveraineté,  ou  autres  Droits  lur 
ladite  Seigneurie  de  S.  Loup  , fie  l.s  Villages  de 
Francalmont  , AQlcvellcr*  , Jamey,  Canes,  Plai- 
nemom,  Bolligny,  Marlleroncourc,  Magnoncourt, 
Fontaine,  Angrogne,  Flcurcy,  la  Vaivre,  & Cos- 
bensy  , fit  Territoire*  en  dépendans , fit  general ement 
fur  toutes  autre*  Terres,  Lieux  fie  Sujets  que  S.  A.  R. 
auroit  pil  prétendre  fur  le  • om.é  ce  Bourgogne , à 
caufc  de  fes  Duchcz  de  Lorraine  fie  de  Bar , lan*  en 
rien  réicrver  ni  retenir;  le  pref  nt  Traité  vaHant, 
entant  que  befnin;  ccffiun  rvfpcâivc  de  tous  ti.dits 
Droits  fit  prétention*  de  S.  M.  fit  de  S.  A-  R.  fans 
préjudice  neanmoins  d’autres  prétentions  rcfpeâivcs 
qui  ne  concernent  ledit  Comté  de  Bourgogne,  n’é- 
tant entré  au  prelènt  Traité  que  celles  cui  peuvent 
être  entre  ledit  Comté  fit  les  Duchez  de  Lorraine  fit 
de  Bar. 

Sans  préjifdice  aulîi  de  Droits  de  Jullicc,  Fiefs,. 
Patronages,  redevances,  fit  autres  de  propriété  ? qui 
peuvent  appartenir  aux  Seigneurs  proprietaires , Com- 
munautez  fie  Particuliers,  lur  ladites  Terris  fit  Vil- 
lages, fit  Sujets,  refpcctivemciu  partagez,  échangez, 
fit  cedcx  ; même  les  Droits  d’ufages  de  pâturages 
fie  parcours,  que  le*  Corninunatez  voilines  peuvent 
avoir  les  unes  fur  les  autres;  tous  lesquels  Droits 
lesdits  Seigneurs  proprietaires, Particuliers,  fit  Com- 
munautez,  pourront  exercer  conformément  à leurs 
titres  fit  polIetTions , fit  tout  ainli  qu’ils  onr  fait  ou 
dâ  faire,  quoi  qu’ils  ne  foient  ici  plus  particulière- 
ment exprimez,  encore  que  les  Terres  fie  Lieux  fe 
trouvent  dépendans  de  la  Souveraineté  dont  ils  11e 
feront  fnjets;  auquel  effet  S.  M.  fit  S.  A.  R.  leur 
accorderont  tous  lècours , juftice  fie  proredion. 

Il  a été  aufli  convenu , que  les  Sentences  fie  Ju- 

femrn*  rendus  entre  le*  Particuliers  par  les  Juges 
es  Lieux  refpeûivcment  partagez , échanges  fie  cé- 
dez , fublillcront , faut'  neanmoins  â fe  pourvoir  par 
les  voyes  de  Droit,  pardevant  les  Juge*  fit  Cours  où 
ils  reffortiront  dorénavant. 

X I V.  f.t  attendu  qu’on  11’a  pû  faire  les  Partages, 
Echanges  fie  Cédons  cy-defliis , de  maniéré  qu’il  11e 
fe  l'oit  trouvé  quelques-uns  de*  Lieux  cédez,  encla- 
vez dans  le  Comté  de  Bourgogne  fit  la  Lorraine  fit  Bar- 
rois  ; en  forte  qu’on  ne  peut  y aller  par  des  Chemin* 
praticables  des  autre*  lieux  de  la  Souveraineté  dont 
ils  font  dépendant, làns  paffer  par  quelques  Villages  fie 
Territoires  dépendans  de  l’autre  Souveraineté,  ce  qui 
produiroir  une  tres-graude  incommodité  fit  interrup- 
tion de  commerce  aux  Sujets  fit  Habitans,  s’il  ne 
leur  étoit  permis  de  paffer  librement,  fie  fans  être 
inquiétez  , ainfi  qu’ils  faifoient  ci-devant;  il  a été 
convenu  que  les  Habitans  du  Comté  de  Bourgogne 
pourront  paffer  debout  fit  fans  s’arrêter,  avec  leur* 
Chariots,  Chevaux,  Demées  fie  Marchandées,  fur 
les  Villages  fit  territoires  de  Blonde-Fontaine,  Mel- 
lay  , Lironcourt  fit  Grignoncourt  , dépendans  du 
Barrois , pour  aller  â Freine  fur  A pan  ce,  à Godon- 
court  & Figncvellc  , dépendans  dudit  Comté  de 
Bourgogne , fit  revenir  dcldirs  Lieux  dans  les  autres 
dépendans  dudit  Comté;  comme  aufli  ceux  de  Lor- 
raine fit  Barrois  pourront  paffer  fit  repaffer  de  la  mê- 
me manière, par  les  Villages  & Territoires  de  Frefne 
fur  Apanec , Boulfcraucourt , Godoncourt  fit  Figne- 
V 3 velle, 
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velle  , dépendait*  du  Cooué  de  Bourgogne , avec  ( 
Chariots,  Chevaux,  Msrchandilcs  <k  Dentées,  pour 
aller  à Chitillon,  Mcllcy.  Blonde-Fontaine,  Liron- 
court  «k  Grignoncourt  , dépendans  du  Barrois,  ou 
revenir  dcfdits  Lieux  en  ceux  de  Lorraine  dt  Barrois,  , 
fans  qu’on  puifle  exiger  des  uns  ni  des  autres  aucuns  j 
Droits  d’entrée  ni  de  fortic,  ni  arrêter  les  Marchan- 
da lès  & Denrées, dont  les  entrées  de  furties  peuvent  I 
être  détendues  ; à la  charge  neanmoins  de  prendre  j 
des  Acquits  à caution  en  paffant  dans  lefdits  Lieux , , 
pour  lefditcs  Marchandées  de  Denrées  fujettes  aux 
Droits,  ou  dont  l’entrée  ou  fortic  font  défendues;  1 
en  cas  neanmoins  que  dans  lefd.  Lieux  il  fuit  établi  1 
des  Bureaux  pour  la  confcrvatton  des  Fermes  , de  . 
non  autremenr. 

Le  prefent  Traité  i été  ainfi  fait,  conclu  dt  arre- 
té par  Noufdits  Commiflaircs,  fous  le  bon  plaifir  de 
Sa  Majelté , & de  Saditc  AltdTe  Royale  ; proinct- 
tans  rclpiélivement.,  en  ladite  qualité  , de  le  faire 
agréer  & ratifier  incelfamment , & d’en  échanger  les 
Ratifications  le  plutôt  que  faire  fc  pourra.  Fait 
double  à Befançon  , le  vingt-cinquième  Aoull  mil 
fept  cens  quatre. 

Signé, 

De  Bernage.  et  C.  Sarrazix. 

Ratification  du  Roi  Très*  Chrétien. 

T Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  Prefentes 
Lettres  verront,  Salut.  Ayant  vû  & examine  le 
Traité  que  notre  amé  & féal  le  Sr.  de  Bornage  de  S. 
Maurice , Confcillcr  en  nos  Confeils , Maître  des 
Requêtes  Ordinaire^  de  notre  Hôtel  , Intendant  de 
Jullicc,  Police  & Finances  & fur  nos  Troupes  en 
noire  Comté  de  Bourgogne  , Com  miliaire  par  Nous 
député,  a en  vertu  du  Pouvoir  que  nous  lui  en  avions 
donné , conclu  , arrêté  dt  ligné  à Befançon  le  iç. 
Août  dernier,  avec  le  Sieur  Sarratin  d’Abaucourt, 
Concilier  d’Etat  de  notre  tres-cher  & très -amé  Frere 
le  Duc  de  Lorraine  , & Maître  des  Réquêtes  Ordi- 
naire de  fou  Hôtel , & fon  Commiffaire , pareillement 
muni  de  fon  Pouvoir  ; duquel  Traité  la  teneur  enfuit. 

Nous  Loiiit  de  Bernage  .Chevalier  Seigneur  de  Saine  I 
Maurice , Confeiller  du  Roy  eu  fes  Confeils  , Maître  ' 
des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel , Intendant  de  j 
Juflice , Police  y Finances  y des  Troupes  au  Comté  j 
de  Bourgogne,  Commiffaire  nommé  far  Sa  Majeflé , par  \ 
CommiJJion  dn  31.  May  dernier  ; ht  Charles  Surfait» , 
Chevalier  Seigneur  d'Afaucourt  y de  Suint  Agn.sn  ’ 
C on  fa  lier  d'Etat  de  Son  Alteffe  Royale  Moufeignenr  U 
Due  de  Lorraine , y Maître  des  Requêtes  Ordinaire 
de  fon  Hôte!  , nommé  Commiffaire  de  Saslite  Alteffe , 
par  Commiffion  du  vingt -deux  Juillet  auffi  dernier  \ 
&c. 

Nous  avons  le  fufdit  Traité  agréé  , approuvé  & 
ratifié  , agréons  , approuvons  & ratifions  par  ces 
Prefentes  lignées  de  notre  main  ; Promettant , en 
foi  de  parole  de  Roy,  de  l’accomplir,  obfcrvcr,  & 
faire  obfcrvcr,  en  tous  fes  Points  de  Articles  fans 
fouffrir  que  qpor  quelque  caufc  & occalion  que  ce 
foit  il  y fuit  contrevenu  dircâcmcnt  ni  indireâcmcnt: 
En  témoin  de  quoi  Nous  avons  ligné  ce»  Prefentes , 
& y avons  fait  appofer  notre  Scel.  Donne’  à 
Fontainebleau,  le  quinziéme  jour  du  mois  de  Sep- 
tembre l’an  Je  grâce  mil  fept  cens  quatre  , & de 
notre  Regne  le  loixantc -deuxième. 

Signé, 

LOUIS. 

Et  plus  vas: 

Contrefigoé  Par  le  Roy , 

CXAMILLAR  T, 

Avec  Paraphe. 

Ratification  de  S.  A.  R.  M.  le  Duc  de  Lorraine. 

1 EopoLT>parla  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
*-*  raine  & de  Bar,  Roi  de  Jeroialcm , Marchis, 
Duc  de  Calabre  de  de  Gucldres,  Marquis  de  Pont- à- 


Vaudeinont,  Blamont,  Zutphen,  Sarwerden,  Salin, 
Falkcnflcin,  dtc.  A tous  ceux  qui  ces  Prefentes  ver- 
ront , Salut.  Ayant  vû  & examine  le  Traite  que 
notre  très  cher  & féal  Conleillcr  d’Etat  des  Nôtres, 
de  Maître  de-s  Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hôtel  le 
Sieur  Charles  Sarraxin,  Seigneur  d’Abaucourt  & de 
faint  Agn.m  , Cammillàirc  par  Nous  député , de  eu 
vertu  du  Pouvoir  que  Nous  lui  en  aurions  donné, 
auroit  conclu  , arreté  dt  ligué  à Befançon  le  vingt- 
cinquième  Août  dernier,  avec  le  Sieur  de  Bernage 
de  S.  Maurice,  Confeillerdu  Roi  Trcs-Chrcticn  en 
les  Confeils  , Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon 
Hôtel,  Intendant  de  Jullicc,  Police  de  Finances  de 
fur  les  Troupes  , eu  l’on  Comté  de  Bourgogne,  de 
fon  Commiflaire, pareillement  muni  de  fon  Pouvoir; 
duquel  Traité  la  teneur  s’enfuit  : 

Nous  Louis  de  Bernage , Chevalier  Seigneur  de  Saint 
Maurice  , Confeiller  du  Roy  eu  Jet  Confeils  , Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  fin  Hôtel,  Intendant  Je  Juflice , 
Police  y Finances  y des  Troupes  au  Conté  de  Bour- 
gogne, Commiffaire  nommé  par  Sa  Majefté , par  Com- 
miffton  du  trente-un  May  dernier  ; Et  Charles  Sarra- 
lin,  Chevalier  Seigneur  cTAbaucourt  y de  Saint  A- 
gnan , Confesller  d'Etat  de  S.  A.  R.  Moufeignenr  le  Due 
de  Lorraine  , y Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de 
fin  Hôtel , nommé  Commiffaire  de  Sud.  A.  R.  par  Com- 
miffun  élu  11.  Juillet  anffi  dernier,  lefe. 

Nous  avons  le  fufdic  Traité  agréé  , approuve  de 
ratifié,  agréons,  approuvons  de  ratifions  par  ces  Pre- 
fentes : Promenant  en  foi  de  parole  de  Prince , de 
l’accomplir  , obfcrvcr  & taire  obfcrvcr  en  tous  fes 
Points  & Articles,  fans  fouffrir  que  pour  quelque 
caufc  dt  occalion  que  ce  foit , il  y foit  contrevenu 
dircâcmcnt  ni  indircâement.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  aux  Prefentes  fignées  de  notre  main, 
de  contrefignées  par  l’un  de  nos  Confcillcrs  Secré- 
taires d’Etat , Commandemens  de  f inances, fait  met- 
tre dt  appendre  notre  grand  Scel.  Donne’  en 
notre  Ville  de  Lunéville,  le  vingtième  Octobre  mil 
fept  cens  quatre. 

Signé, 

LEOPOLD. 

Et  fini  bas  : 

Par  Son  Alteffe  Royale, 

J.  le  Begue. 

Avec  Paraphe,  y fetllé  du  grand  Sceau. 

Arrêt  Enregifirenttnt  du  Parlement  de  Befançon. 

T O U I S par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre;  A nos  Amcz  dt  féaux  Confcillcrs 
les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  de  lielàn- 
çon,  Salut.  Par  le  Traité  conclu,  arrête  À li- 
gné en  notre  nom,  & en  celui  de  notre  très  cher  de 
très  amé  Frère  le  Duc  de  Lorraine  , à Befançon  le 
ïf.  jour  d’Août  dernier , par  noue  amé  & féal  le 
Sieur  de  Betuage  de  S.  Maurice,  Conleillcr  en  nos 
Confeils,  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre 
Hôtel,  Intendant  de  Jullicc,  Police  & Finances, & 
fur  nos  Troupes  , en  notre  Comté  de  Bourgogne, 
Commiffairc  par  Nous  député  , & muni  de  noire 
Pouvoir  à cet  effet  ; Et  le  Sieur  Saraxin  d’Abau- 
court, Confcillcr  d’Etat  de  notredit  I tère,  Maître 
des  Requerrs  Ordinaire  de  fon  Hôtel,  & Ion  Com- 
miffairo  pareillement  muni  de  fon  Pouvoir  , le»  pré- 
tentions que  Nous,  comme  Comte  de  Bourgogne, 
dt  notredit  Frere , pouvions  avoir  réciproquement 
l’un  envers  l’autre  , comme  aufli  les  Sujets  de  l’un 
envers  les  Sujets  de  l’autre  , lbit  à l’occalion  des 
Villages, de  Lieux  mi-partis  dt  tri-partis,  de  de»  Ter- 
res de  furféance  , foit  pour  toutes  autres  prétentions 
& difficulté!  généralement  quelconques,  ont  été  ré- 
glées de  terminées;  de  comme  ledit  Traité  contient 
plulk-urs  difpufitîons , en  confcquence  de  conformité 
defquclles  vous  pourrez  avoir  à prononcer  en  Ju- 
gement; Nous  avons  cllimé  ncccll'airc  de  vous  l’en- 
voyer, afin  que  notre  volonté  vous  étant  connue, 
vous  pyifficx  vous  y conformer  dans  vos  Arrêts.  A 
cts  Causes,  Ce,  voulant  fakc  garder , exécuter  & 
obfcrvcr  de  notre  part  ledit  Traité  , dont  la  teneur 
enfuit. 


Non’ 


DU  DROIT  DES  GENS. 


U? 


A vr KJ n Notu  Louis  Je  Ber u are , Chevalier  Seigneur  Je  S. 

' Maurice  j Confeiller^  dm  Roi  eu  Je  s Confetti  , Maître 
•■j.  1704.  Reqxttes  Ordinaire  de  feu  Hôtel , Intendant  de  'Jus- 

tice , Police  Iffi  Finances , \S  des  Troupes  au  Comte  Je 
Bourgogne  , CommiJJairc  nommé  par  Sa  Majejlè  par 
CommtffioH  du  31.  M.u  dernier  -,  ht  Charles  Sarraiin, 
Chevalier  Seigneur  d'Abauc»nrt  fcf  de  S.  Agnan  , Con- 
fit lier  d'Etat  Je  S.  A.  K.  Monfeignenr  le  Due  de  Lor- 
raine , Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  l'on  Hôtel , 
. nommé  C on: ou faire  de  Sadite  Aitejfe , par  Comnttffiion 

du  12.  Juillet  aujft  dernier,  t$e. 

Nous  voyions  dt  entendons  que  le  contenu  au  fus- 
, dit  Traité  foit  gardé  de  obfeivé  inviolablemcnt , fans 

fouflnr  qu’il  y foit  contrevenu  directement  ni  indi- 
reâcmcm.  Et  à cct  effet  Nous  vous  mandons  de 
ordonnons  par  ces  Prcfentcs  lignées  de  notre  main, 
que  vous  avez  à juger  & terminer  conformément  à 
icclui  tous  Procès  mûs  de  à mouvoir  par-devant  vous, 
où  il  s'agira  de  l’cxecution  & obfervation  duditTrai- 
té.  Si  vous  mandons,  que  ledit  Traité,  avec  ces 
Prcfentcs,  vous  ayez  à faire  lire,  publier,  regillrer, 
dt  leur  contenu  garder,  de  faire  garder  de  oblcrver  , 
ccflant  de  fàifant  ccflcr  tous  troubles  de  empêchcmcns 
quelconques,  nonobftant  tous  Edits.  Déclarations, 

. Arrêts,  Jugcmcns,  de  autres  chofes  à ce  contraires, 

aufquelles  pour  ce  regard  feulement,  de  fans  tirer  à 
eonfcqucncc , Nous  avons  dérogé  de  dérogeons  par 
ccfditcs  Prcfentcs  : Car  tel  cil  notre  plailir.  Donne’ 
i V criailles,  le  vingt-dcuxiéine  jour  de  Novembre 
l’an  de  grâce  mil  lept  cent  quatre,  de  de  notre  Rè- 
gne 1c  loixdntc  deuxième. 

Stgnd, 


Et  plut  bas  : 

Par  le  Roi, 

Signé, 

CH  AM  IL  I.  ART. 

Lés, publié  & regiftré,  tu  1 (ffi  te  requérant  le  Pro - 1 
tUTcur  General  du  Rts , en  l'Audience  de  U Cour  de  ; 
Parlement  de  Bcfanfon,  le  8.  Jastvier  îyof.  laquelle  a 
ordonne  que  Copies  en  feront  envoyées  dans  les  Bnilliagtt 
Siégé  s du  R.  effort  dudit  Parlement,  pour  y être  pa-  j 
re  il  louent  lu,  publié,  regiftré  & tbfervé  félon  fa  forme  , 
fcf  teneur  ; & enjoint  anx  Snbftituts  dans  Jefdits  Sièges,  j 
d'en  certifier  U Cour  dans  le  mois. 


Signé , 


Bonne. 


Arrêt  sf  Enregiftrtment  de  la  Cour  fostv traîne  de 
Lorraine. 

LEopold  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorrai- 
ne & de  Bar,  Roi  de  Jcrufalcm,  Marchis,  Duc 
de  Calabre  de  de  Gucldrcs  , Marquis  de  Pont-i- 
A’Iouflon  de  de  Notnmcny , Comte  de  Provence , 
Vaudcmont,  Blainont,  Zutphcn  .Sarwerdcn,  Saint, 
Falketiftein,  &c.  A nos  trcs-chcrs  dt  féaux  les  Prc- 
fidens,  Confeillcrs  dt  Gens  tenam  notre  Conr  fou- 
veraine  de  Lorraine  dt  Barrais,  Salut.  Les  diffi- 
culté! dt  contcftations  concernans  les  limites  des 
lieux  de  Coravillers  dt  de  Lonchamps , dt  les  Droits 
de  Souveraineté  dt  de  J u (lice  fur  le  Village  d’Allain- 
court , ayant  été  terminées  pa^  les  Traitez  conclus, 
arrêtez  dt  lignez  en  la  Ville  de  Bcfançott  le  19.  Oc- 
tobre de  l’anncc  1703.  entre  notre  très  - cher  dt  féal 
Confciller  d’Etat  de  Maître  des  Requêtes  Ordinaire 
de  notre  Hôtel. le  Sieur  Charles  Sarrazin,  Seigneur 
d’Abuucourt  ; Et  le  Sieur  de  Bcroagc  de  S.  Maurice, 
Conlciller  du  Roi  Très  - Chrétien  en  ici  Confcils, 
Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel  , In- 
tendant de  Juftice , Police  dt  Finances,  dt  fur  les 
Troupes  en  fon  Comté  de  Bourgogne,  dt  depuis 
ratifiiez  de  part  dt  d’autre;  Et  ayant  été  convenu  que 
pour  prévenir  tous  autres  différons  dt  contcftations 
qui  pourroient  naître  entre  Sa  Majeûé  Trcs-Chré- 
tienne  di  Nous  , ou  entre  les  Sujets  de  l’un  dt  de 


l’autre,  fuit  à l’occafton  des  Villages  mi -partis  dt 
tri-partis,  dt  des  Terres  de  furfcancc,  foit  pour  tou-  ( 
tes  autres  difficulté!  généralement  quelconques , on 
nommeroit  des  Cuinniiiliiires  pour  entrer  en  con- 
noiftnnce  des  prétentions  réciproques  au  fujet  des- 
dits Villages  mi -partis  dt  tri -partis,  dt  des  Terres 
de  furféauce,  les  terminer  , régler  a décider,  ainfi 
que  toutes  autres  difficulté!  qui  pourroient  relier 
fur  les  frontières  de  nos  Duchez  de  Lorraine  de  de 
Bar,  dt  dudit  Comté  de  Bourgogne;  Traité  auroit 
été  fait,  conclu,  arrête  dt  ligné  à ce  fujet,  en  ladite 
Ville  de  Bcfançon  le  if.  Août  de  l’année  dernière 
1704.  en  notre  nom  par  ledit  Sieur  Charles  Sarrazin, 
en  qualité  de  notre  Conunilfairc  ; Et  en  celui  de  S. 
M.  par  ledit  Sieur  de  Bornage  de  S.  Maurice  , en 
qualité  de  fon  Commiflàire  : Et  comme  ledit  Traité, 
dont  les  Ratifications  auraient  été  échangées  de  part 
& d’autre,  contient  plulieurs  difpolitious , en  conlc- 
quencc  dt  en  conformité  dcfquelles  vous  pourrez 
avoir  i prononcer  en  Jugement  ; Nous  aurions  jugé 
ncccfiàirc  pour  le  bien  de  notre  fer  vice,  de  vous  i 'en- 
voyer, pour  que  vous  vous  y conformiez  dans  vos 
Arrêts.  Aces  C a u ses,  dt  voulant  faire  exécu- 
ter, garder  , dt  oblcrver  de  notre  part  ledit  Traité 
dont  la  teneur  enfuit. 

Nous  Louis  de  B t mage , Chevalier  Seigneur  de  S. 
Maurice  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confetti , Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel , Intendant  de  Juftice, 
Police  fjf  Finances , & des  'J toupet  an  Comté  de  Bour- 
gogne , Commiffaire  nommé  par  S.  M.  par  commiftion 
du  31.  Mai  dernier.  Et  Charles  Sarraiin  Chevalier 
Seigneur  J’Abaucourt  & de  S.  Agnan  Confeiller  d'Etat 
de  S.  A.  R.  Monfeignenr  le  Duc  Je  Lorraine  , & 
Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  Jim  Hôte! , nommé 
Commiffaire  de  Sadite  Aitejfe  par  tommiffion  du  il. 
Juillet  auffi  dernier  &c. 

Nous  voulons  de  entendons  , que  le  contenu  au 
fufdit  Traité  foit  gardé  dt  obfcrvé  inviolablemcnt , 
fans  fouffrir  qu’il  y foit  contrevenu  directement  ni 
indircâement.  Et  à cet  effet  Nous  vous  mandons 
de  ordonnons  par  ces  Prcfentcs , que  vous  ayez  i 
juger  dt  terminer  tous  Procès  mûs  de  à mouvoir 
pardevant  vous,  oû  il  s’agira  de  l’execution  dt  ob- 
iervation  dudit  Traité. 

Si  vous  mandons,  que  ledit  Traité,  avec  ccs  Prc- 
(entes , vous  ayez  1 faire  lire , publier  dt  regillrer  par 
tout  où  belbin  fera  , dt  leur  contenu  garder  dt  ob- 
ferver,  ccflant  dt  fait  an  t cefler  tous  troubles  dt  cm- 
péchemcns  ; nonobftant  tous  Edits  , Déclarations, 
Arrêts,  Jugement,  dt  autres  choies  a ce  contraires, 
aufqudlcT  pour  ce  regard  feulement  Nous  avons  dé- 
rogé dt  dérogeons  par  cefdites  Prclentes  : Car  ainfi 
nous  plaît,  tn  foi  de  quoi  Nous  avons  i icelles 
fignées  de  notre  main,  a contrciîgnécs  par  l’un  de 
nos  Confeiller*  Secrétaires  d’Ecar,  Commandcmcns 
d:  Finances  , fait  mettre  dt  appendre  notre  grand 
Sccl.  D o n n e’  en  notre  Ville  de  Lunéville  le  vingt 
Mars  mil  fept  cent  cinq. 

Signé, 

. LÉOPOLD. 

Fit  plut  bas  : 

Conrrefigné , 

J.  Le  Begue. 

LA,  publié  y regiftré , rAudiance  tenante  , oui  & 
et  requérant  te  Procureur  General , peur  eftrt  fuivi 
exécuté  félon  fa  forme  & teneur.  Ordonné  qu’à  fa  di- 
ligence Copies  dûment  collationées  feront  envoyées  dam 
tons  les  Bailliages  Sièges  reiïortsjfans  immédiatement 
à ta  Cour,  poser  y eftre  pareillement  IA,  publié,  J'uivi , 
exécuté  regijtr/.  Enjoint  au  Snbflitut  de  chacun 
de  [dm  Lieux  de  teuir  la  main  à P execution,  & dé  en 
certifier  la  Cour  au  mois.  Fait  à Nancy,  en  U gran- 
de Salle  du  Palais  le  13.  Avril  IfOf.  **  ** 

Greffier  fonffigné 


Signé, 


Vautrin. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


lui. 


fauf  aux  Officiers  de  S.  A.  R.  de  juftifier  dans  fix  A\' VO 
mois , comme  U mere  de  lad.  Qonnat  étoit  Lorrai- 
ne; auquel  cas  icelle  Bonnat  appartiendra  i S.  A.  R.  170*1, 
A patîï  ledit  temps,  elle  demeurera,  faute  de  preu- 
ves, Sujette  du  Roi  définitivement.  Quant  à ce  qui 
concerne  Jean  & Antoine  de  Loüze.Nou»  les  avons 
aufli  reconnus  Lorrains  , fauf  aux  Officiers  4e  S, 

M.  de  juftificT  le  contraire  dans  pareil  délai  de  6x 
mois;  & que  leur  mere  étoit  Françoife  : linon  A 
à faute  de  ce  faire , A ledit  temps  paflfé , lefdits  de 
Louze  demeureront  définitivement  Lorrains.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  tous  les  autres  Habitans  de  Burcy 
en  Vaux,  quine  font  point  cy-dctfus  nommez,  ils  • 

ont  été  reconnus  lue  incontcftablcmcnt  Sujets  de 
Sa  Majefté. 

Et  ledit  jour  , à deux  heures  de  relevée,  Nous 
avons  fait  comparoîtrc  les  Sujets  répétez  par  S.  A. 

R.  dans  le  Village  de  Badonvillers,  dépendant  des 


Deu*  Traitez  faits  entre  Louis  XIV.  Roi  de 
France y (3  Leopoi.d  Du:  île  Lorraine  13 
de  Bar  (3  c.  pour  reconnoitre  13.  diflinguer  Us  Sujets 
du  Roi  y (3  ceux  de  Son  Altefft  Royalle  dans  les 
Fillages  de  Burey  en  Faux,  BaitnviUtrSy  Gous- 
faincourt , d'E/puy , Saint  Germain  y L/zeviUe  , 

(3  DainvilU ydont  la  Souveraineté  eft  indivife  en- 
tre Sa  Majefté , à eaufe  de  fts  Prevôtez  de  Vau- 
couleurs  y de  Grand  y 13  d' Andelot , 13  S.  A.  R. 
à caufe  de  fes  Prevôtez  de  Gondre:ourt , (3  de 
long.  Le  Premier  Traité  fait  à Vaucoulturs  le 
x (J  [li  bre  1 704-  Et  U fécond  à Cbalons  le  X 1 . 

i.  \suvvrc  > " , | iv.  asm»  te  v image  uc  oauiiiivnicn,  acpcnuaui  ucs 

Mai  ijof.  S enfuivent , la  Commission  au  pr^vAtez  de  Vaucoulcurs  A de  Gondrecourt,  avec 
Roi  T.  C.  donnée  à VerfailUt  le  ix.  Décembre  I jc  Maire,  & les  quatre  anciens  Habitans  dudit  lieu; 
I70X.  (3  celle  de  S.  A.  R de  Lorraine  après  avoir  pris  leurs  ferment,  Aiccuxoui»,  avons 
» r I,  e. Membre  i-roa  fTiré  reconnu  que  Jofeph  Antoine  & Jeanne  Voilin,Fran- 
dormit  à Luuevult  U 15.  J tptmbrt  I7°4  L* ,rc  . ,e  M1,rc  di.  dts  Aiimllo , billot  0)1».  , J.' m 
des  Archives  de  Lorraine. J & Fageot  , Claude  Simon  , de  Mange  , A 

j Jeanne  les  Kczins  , font  tous  Sujets  Lorrains , te 

CE  Jour  d’hui  deuxième  OAobrc  mil  fept  en  cette  qualité  appartiennent  à S.  A.  R.  Et  à ré- 
cent quatre  , i huit  heures  du  matin  , Nous  i gard  de  Dominique  Bourdin  , Jean  Flambeau  , & 
André’  deHarrouis,  Chevalier,  Seigneur  j Dorothée  Dcsbcrnard,  comme  la  nailTance  de  leurs 
de  la  Scilleraje,  Confcillcr  du  Roi  ai  lbConl'ci|$,  mères  nous  a paru  incertaine,  nous  les  avons  décla- 
* /•  - ^ Sujets  François  par  proviûon,  fauf  aux  Officiers 

de  S.  A.  R.  de  juftifier  dans  lefdits  fix  mois  ,*  que 


Maître  des  Requîtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel,  In- 
tendant de  Jufticc,  Police  & Finances  en  la  Provin. 


tesse  Roïale  Monfcigncur  le  Duc  de  Lor-  ! dit  Badonvillers,  qui  ne  font  ci-deftus  dénommez, 
raine , A Mai  tre  des  Requltcs  Ordinairc  de  fon  Hô-  I Nous  les  avons  reconnus  Sujets  François  irrévoca- 

».  ».  ..  . «r...-  j- ir  • _ — |j]enlent 

Et  le  troifiéme  du  prefent  mois  d’Oétobre,  1 huit 
heures  du  matin,  procédant  par  continuation  a la  rc- 


tel;  étant  aflembl et  en  la  Ville  de  Vaucoulcur , en 
confequence  des  Ordres  A Pouvoirs  qui  nous  en  ont 
été  donnez  , & que  nous  nous  fommes  communi- 


quez ; Sçavôir,  à Nousdit  Sieur  de  Harroui»,  par  j connoiflàncc  A diftinâion  del'dits  Snjcts  répétez  par 
Commimon  du  grand  Sceau,  en  datte  du  11.  De-  S.  A.  R.  Nous  avons  fait  comparoîtrc  pardcvant 
cembre  1701.  Signée  LOUIS;  Et  plus  bas  , Par  | Nous  ceux  qu’Elle  prétend  lui  appartenir  dans  le 
le  Roi,  Ch  AM  1 ll  A R t.  Et  à Nouüit  Sr.  de  Village  de  Gouflamcourt  , dépendant  des  Prevôtct 
Sarrazin , par  Commiffion  de  S.  A.  R.  du  13.  Sen-  | de  Vaucouleurs  A de  Gondrecourt  , enfemblc  le 
tembre  de  la  prefente  année, Signée  LEOPOLD,  Maire  A quatre  Anciens  dudit  lieu,  dcl'quels  apres 
fccllécdu  Sccl  feeTet,  A contrcfignéc  le  Begue,  avoir  pris  le  ferment , aufli-bien  que  dcldits  Sujers 
nn  de  fes  Secrétaires  d’Etat  ; pour  rcconnoîtrc  A repetez  , Nous  avons  reconnu  , par  la  mime  règle 
ent  dans  pluficurs  1 que  le  fruit  fuit  le  ventre,  que  François  Bertrand, 

» — — - c-  Hambert  André,  A Louis  Pierre,  font  Sujets  Lor- 

rains , A appartiennent  à S.  A.  R.  Nous  avons  aulfi 
reconnu  que  Claude  Gcorget  eft  Sujet  Lorrain  : mais 
comme  il  demeure  aâucllemcnt  dans  le  Chiteau  de 
Mr.  de  Bcllcportc,  Fief  relevant  de  France,  il  a été 
convenu  qu'il  fera  réputé  François  , A payera  les 
impofitions  Françoifes  ? tandis  qu'il  rélidera  dans  le- 
dit Chiteau;  A venant  a quitter  cette  léiidcncc  pour 
j:.  V7!II — J-  , il  re- 
payera 
cil  des 

nommez  Jean  Gcrardin  , A François  Royer,  la  tiais- 
fancc  de  leurs  metes  n'étant  pas  connue  ,ils  demeu- 
reront Lorrains  par  provifion  : mais  eu  vérifiant  par 
le»  Officiers  du  Roi  dans  les  fix  mois,  que  leursdi- 
tes  mères  étoient  Françoifes  , ils  retourneront  fous 
l’obciflance  de  Sa  Majcllé.  Â l’égard  de  Claude  A 
Jcan  Taron,  Nicolas  Claude  A Etienne  Fournier, 
Claude  Carmouchc  , A Antoine  Guyot , comme  la 
naiftànce  de  leurs  metes  nous  a paru  incertaine , ils 
demeureront  par  provifion  Sujets  du  Roi;  fauf  aux 
Officiers  de  S.  A.  K.  de  juftifier  dans  lefdits  fix  mois, 
que  leurs  mères  étoient  Lorraines  ; auquel  cas  ils 
appartiendront  à S.  A-  R.  A pâlît:  ledit  temps,  A 
faute  de  frire  la  preuve,  ils  demeureront  définitive- 
ment Sujets  du  Roi.  Et  quant  à tous  les  Habitans 
dud.  Gouflàincourt , autres  que  ceux  cy-defliis  dé- 
nommez, ils  demeureront  irrévocablement  Sujets  de 

S.  M. 

Et  le  mime  jour,  deux  heures  de  relevée,  nous 
avons  fait  comparoîtie  le»  Sujets  répétez  par  S.  A. 
R.  dans  le  Village  d’Efpiey  , dépendant  des  Prevôtcx 
de  Vaucouleurs  , A de  Gondrecourt,  avec  le  Maire 
A les  quatre  Anciens  dudir  lieu;  A après  les  avoir 
ouïs  fummaircment,  cnil-mble  lefdits  Sujets  répétez, 
le  ferment  d’iccux  pris  préalablement , Nous  avons 
reconnu  que  Jean  Vqyot,  Pierre  Aubert,  Ftançoii 
, Mouiiet,  Mathieu  Pôirfon,  A Jean  François,  lont 
i Sujets  Lorrains  , A appartiennent  à S.  A.  R.  Et  à 
a..  A Chsulcs  Urgot  , A Jofeph 

5 Man- 


diftingucî  les  Sujets  qui  fe  trouvent 
Villages , dont  la  Souveraineté  eft  indivife  entre  Sa 
Majcllé  A S.  A.  R.  avons  procédé  à ladite  rccon- 
noifiitnee  A diftinâion  , en  la  manière  qui  fuit; 

C’eft  à fçavoir  , qu’ayant  fait  comparoîtrc  parde- 
vant  Nous  tous  les  Sujets  que  Saditc  A.  R.  a dans 
le  Village  de  Burey  en  Vaux^  dépendant  des  Pré- 
vfttcz  de  Vaucoulcur  A de  Goudrcpourt  ; A ceux 
qu’Elle  prétend  lui  appartenir  dans  ledit  lieu  ; en- 
semble le  Maire  **  ‘w  """"  UJJ“"  — “■ 

être  entendus 
A d’iceux  pris 
meurement  examiné  A difeuté  toutes  choies,  avons, 
fous  le  bon  plaifir  A vouloir  de  S.  M.  fie  de  S.  A.  R. 
reconnu  que  fuivant  la  Coutume  qui  s’obfcrvc  dans 
ledit  lieu  de  Burey  en  Vaux,  de  mime  que  d’ans  les 
Villages  de  Badonvillers  } Efpicy  , Gouflamcourt, 
LezevillcA  Saint  Germain,  par  laquelle  il  eft  d’u- 
ftgc  que  le  fruit  fuit  le  ventre;  les  nommez.  Laurent 
George,  Noël  Pelletier,  Claude  Royer,  Jean  Ma- 
thieu pcrc  , Claude  Pancé  , Claude  Coutellier  , la 
Veuve  de  Louis  Pigot,  Anne  Nicolas  veuve  de  Jean 
Guyot , tous  refidents  dans  ledit  lieu  de  Bun.7  en 
Vaux  , font  Sujets  Lorrains  , A en  cette  qualité  ap- 
partiennent à Saditc  A.  R.  Avons  pareillement  re- 
connu que  les  nommez.  Antoine  Carbon  , Claude 
Thetint,  François  Jaquct,  Habitans  dudit  lieu  , font 
auffi  Sujets  Lorrains  ; mai»  comme  ils  rcüdcnt  ac- 
tuellement dans  le  Chiteau  A Moulin  dudit  Burey 
en  Vaux,  Fiel' relevant  de  S.  M.  il  a été  convenu  , 
qu’ils  feront  rcputci  François  , A feront  compris 
dans  toutes  les  Impofitions  Françoifes  , tant  qu’ils 
demeureront  dans  lefdits  Chiteau  A Moulin.  Et 
venans  à quitter  leur  réfidcnce,  pour  s’aller  établir 
dans  le  Village  dudit  Burey  en  Vaux, ils  reprendront 
leurs  premières  qualitez  de  Lorrains , A feront  com- 
pris dans  toutes  les  Impofitions  Lorraines.  Et  à l’é- 
gard de  Marguerite  Bonnat , veuve  de 
Touvcnin  , comme  la  naiftànce  ‘de  là  mere  a paru 
incertaine,  A qu’elle  pave  actuellement  les  impoli  - 
lions  en  France  , elle  demeurera  Sujette  du  Roi, 


l’égard  de  Franço 


DU  DROIT  DES  CENS. 


A *4  N O Mangeot,  comme  la  nailTancc  de  leurs  meres  nous  jellé  en  cas  que  dans  Icfdïts  lïx  mois  il  foie  jnftifié  A »r  »r0 
wa  paru  incertaine  , ils  demeureront  par  provifion  Su-  que^  leurs  Pères  étoieut  François.  in  NU 

1704.  jets  du  Roi,  lâur  aux  Ofliriers  de  S.  A.  R.  de  julli-  |.  Et  comme  dans  ledit  lieu  de  Dainvillc.il  y aFor- 
fier  dans  Icldits  lix  mois  , que  leurs  Meres  étoient  gc,  Fourneau  & Moulin,  qui  font  de  Fief’ relevant 
Lorraines;  faute  de  quoi,  & palfé  ledit  temps,  ils  de  S.  A.  R.  1 caufe  de  fon  Duché  de  Bar,  il  a été 
demeureront  irrévocablement  Sujets  de  S.  M.  Et  convenu  que  tous  les  particuliers  qui  rélident  ou  ré- 
pour  ce  qui  eft  de  tous  les  Habitans  demeurans  audit  J (ideront  à t'avenir  dans  l’étendue  defditcs  Forges, 

Efpiey , autres  que  ceux  ci-dcllus  nommer , nous  les  ; Fourneau,  Moulin  de  dépendances,  feront  reputci 
avons  reconnus  Sujets  du1  Roi.  Lorrains  , dc  payeront  les  impofitions  en  Lorraine  : 

Et  ledit  jour  troifiéme  du  preftnt  mois  , Nous  mais  lefdits  Particuliers  qui  feront  François,  venint 
avons  fait  compnroitre  les  Sujets  de  S.  A.  R.  & ceux  à quitter  lefditcs  Forge,  rodmeau,  Moulin,  de  dé- 
par  Elle  répéter  dans  le  Village  de  Saint  Germaifi,  pendanecs  pour  s’établir  audit  Dainville,  ils  repren- 
dépendant  des  Prevôtet  de  Vaucoulcurs  & de  Foug,  dront  leur  première  qualité  de  François,  St  payeront 
avec  le  Maire  de  quatre  Anciens  dudit  lieu,  dcfqucls  1 les  Impofitions  en  France. 

après  avoir  pris  le  ferment  ’,  de  dcl'dits  Sujets’ répéter,  . Comme  une  partie  des  Sujets  ci-dcflus  dénommer, 
iceux  ouïs  lommairemcnt  ; Nous  avons  reconnu  que  ! que  nous  avons  reconnu  appartenir  il  S.  A.  R.  font 
Chrillophlc  Pigeolot  , Jean  Simon  . François  de  j actuellement  compris  dans  les  Impofitions  faites  en 
Claude  Abraham,  tous  les  Enfans  de  Pierre  Etienne,  ' Champagne  p.ndant  la  prefente  année  mil  fept  cent 
Pierre  Brocard  , Nicolas  Robert  , François  Martin  1 quatre,  il  a été  arrêté  que  ceux  qui  fc  trouveront 
le  jeune,  Nicolas  Jeamblot,  Nicole  Denis, & Pierre  dans  ce  cas,  feront  tenus  de  payer  les  Ibinméï  pour 
Robert,  font  Sujets  Lorrains,  de  appartiennent  à S.  Iclquelles  ils  auront  été  taxer  danf  lclüitcs  Impofi- 
A.  R.  A l'égard  de  Nicolas  Pbilbert , dit  Branot,  I tions, quand  bien  même  mus  les  termes  de  payemens 
Louis  Biget,  François  Aubert,  Claude  Donat,  Jac-  n’en  feraient  pas  échus , fins  cependant  y pouvoir 
ques  le  Municr  , Lauranr  Tergorefe  , Gérard  Si-  | être  compris  à l’avenir.  Et  pourront  lefdits  Lorrains 
mon  , de  Fiacre , jacque  ; comme  la  natfi’ance  de  reconnus,  ufer  de  le  lêrvir  dés-à-prclcnt  du  Sel  de 
leurs  Meres  nous  a paru  dooteule,  ils  demeureront  j Lorraine,  de  le  régir  de  gouverner  comme  tous  les 
par  provifion  Sujets  Lorrains } faut' aux  Officiers  du  : autres  Lorrains,  avec  cette  condition  neanmoins. 

Roi  de  jutlificr  dans  lefdits  hx  mois  comme  leurs  que  dans  lefd.  Paroilfes  de  Dainville  de  Lérçville, 

Meres  éroicm  Françoifes;  faute  de  quoi,  de  ledit  lefdits  Habitans  Lorrains  nouvellement  reconnus, 
temps  paffé,-  il*  relieront  définitivement  Sujets  Lor-  feront  teuus  de  prendre  de  de  payer  k Sel  auquel  ils 
rains.  Et  comme  la  naifianec  des  Meres  de  Jean  A auront  été  impofer  pendant  la-  prelciuc  année  , de 
Nicolas  Corel,  Charles  Buficnot , Manfuette  Jacob,  jufqu'au  dernier  Décembre  prochain  jncluli  vcm.iu , 

. François  Blanchard,  Nicolas  Bourdin , Pierre  Rou-  fuis  que  cette  condition  les  p.ived’ufer  dés-à-prefent 
ton  « Claude  Henry,  nous  a auiïi  paru  douteufe,  de  Sel  de  Lorraine,  comme  les  autres  Sujets  Lor- 
ils  relieront  par  provifion  Sujets  François,  fiuf aux  rains;  dt  ne  pourront , après  ledit  jour  dernier  De- 
Officiers  de  S.  A.  R.  de  juflifier  dans  lefdits  fix  mois,  1 ccmbrc,  fc  lervir  d’autre  Sel  que  de  celui  de  Lortai- 
que  leurs  Meres  étoient  Lorraines  ; faute  de  quoi,&  | 11c,  de  feront  aufli  compris  dans  toutes  les  Impofi- 
pa/l'é  ledit  temps , ils*  demeureront  définitivement  Su-  tions  qui  fe  feront  en  Lorraine. 

, jets  du  Roi.  Et  quant  i tous  les  Habitans  rélidcns  Et  finalement  a été  convenu,  que  pour  les  rccon- 
audit  Saint  Germain,  autres  que  ceux  ci-ddTus  dé-  noiflànccs  & diftindions  qui  feront  à faire  à l'avenir 
nommer , ils  ont  été  reconnus  Sujets  de  S.  M.  irré-  dcTdits  Sujets  dans  toutes  lefditcs  Paroillcs  ci-d.'llus 
vocablcmcnt.  nommées  , dont  la  Souveraineté  cft  indivife , rl  en 

Et  le  quatrième  du  même  mois,  huit  heures  du  fera  ufc  fuivant  les  anciennes  règles,  de  comme  du- 
matin,  Nous  avons  fait  comparaître  les  Sujets  répe-  palfé. 

ter  par  S.  A.  R.  dans  Léaeville  , Village  dépendant  F a i r de  arrêté  double  par  Noufdits  Sieurs  Com- 
dc  la  Prévôté  de  Grand , dc  de  celle  de  Gondrecourt,  miliaires , à Vaucoulcurs , les  an , jour  de  moi»  fulüits. 


avec  le  Maire  de  les  quatre  anciens  Habitans  dudit  . 

lien;  & après  les  avoir  ouïs  par  ferment,  tnfemble  [ S/gu/ , • 

Itfciti  Sujets  répétez  , Nous  avons  reconnu  que  be  H a a R o u i s , et  C.  S au  « azi  a. 

Claude  Hennon  , Jean  Grosjean  , Mangin  Varin,  . u 

Mangeote  Jacob,  dt  Barbe  Bourbonnujs , (ont  Sujets  ! Avec  Paraphe. 

Lorrains , & appartiennent  à S.  A.  R.  Et  que  tous  _ _ . . vr  _ -,  ..  ....  vr 

les  autres  Habitans  dudit  Lieu  appartiennent  au  Roi  p T depuis,  Nous  Coi^nhirç»  lukhcs  .Nous  étant 

irrévocablement.  j raflcmblcr  en  la  Ville  de  Chaalons,  ccjourdhui 

Et  ledit  jour  quatrième  dudit  mois,  deux  heures  ^gt -un  May  mil  fept  cens  cinq  , de  autre»  jours 
’ de  relevée,  Nous  avons  fait  comparaître  les  Sujet*:  fuiV?n,s>  a.iaf'  que  Nous  en  femmes  demeurer  d’ac- 
qui  appartiennent  i S.  A.  R.  dt  ceux  qu’ElIc  réputé  cord  dcP"*  V™*  clic,lV,5  » Pou,r  "Sj?  définici- 
dam  le  Village  de  Daim  il  lc-aux- Forge»  , dépendant  *cu,cw  1 état  des  Sujets  du  Roi  & de  Sadite  Alt. île 
des  Prévôter  d’Andelot  & de  Gondrecourt,  dont  la  1 R°ïalc  1 <lu'  fen*  demeurer  eu  fnrfeancc  par  1 relia 
règle  commune  cil  que  le  fruit  fuit  la  verge;  comme  . 1 ra,tc'i  «_aPri*  nous  être  communiqué  rcfpcÛi'e- 
aullî  le  Maire  dt  les  quatreAnciens  dudit  lieu,  des-  I 1«  Turcs,  Pièces  dt  Preuves  fertan»  à jullifier 
quels  après  avoir  pris  le  ferment,  & dcfdits  Sujets  dc  1 *rat  dcldits  Sujets,  de  les  avoir  iuffilamment  dis- 
repeter,  nous  avons  reconnu  Claude  le  Moine,  la  c.uté  > foinmCs  «««venus  que  lefdits  Sujet»  relieront, 
veuve  Charles  François , Claude  Guillaume,  Jean  lou*  ’c  bo1,1  P,iU“f  & vouloir  du  Roi  & dc  Sadite  Al- 
Martin  , Claude  Serva  , François  Mathieu  , Pierre  ,c^e  °°ïa'c » * 

Milhomme, Jean  Thouvenin, Claude  Bataille, Fran-  S ç a v o 1 r 

çois  Jacob,  Jofeph  Kllciti , François  Vuillaume,  la 

vcuvctPicrrc  Vuillaume,  Benjamin  Nicolas  A Clau-  NOMSJa  NOMS  Je  s NOMS  dtt 

de  Jeannot , la  veuve  Pierre  Aubert , Jean  Humbert,  Commukumuï.  Sujets  reçoit  Sujets  rhauusu 

Claude  le  Clerc  , François  Sers  art.  Benjamin  Ba-  pur  le  Roi.  pu*r  S.  /i  R 

taille  , Démange  dt  Dominique  Jacob , Seballien 

Claudel , la  veuve  Nicolas  Claudel  François  Mil-  j Bure v es  Vaux.  , Marguerite  Jean  A \moi- 
hormne,  la  veuve  Charles  Eûoys.  Pierre  Humbert,  1 Bonat.  nede  I ourr 

Louis  Parmentier,  Michel  Pomfot,  Dominique  & «cacDoure. 

Jacques  Antoine,  Jaçjjucs  Collet  François  Mau-  I Badonvillers.  Jean  Flam-  Dorothée  des 
bcr(,  Pierre  Maflbn,  Pierre  Gaori.A  Paul  Bourbon-  * beau,  & Dorai-  Bernard 

nois,  être  tous  Sujets  Lorrains  , A appartenir  à S.  niqucBourdct. 

A.  R. Quant  au  nommé. Antoine  Carnot,  nous  fom- 

nies  convenus  que  par  provifion  il  reliera  Sujet  Fran-  Goussaincourt.  Claude  Car-  JeanGfrardin 
S™ 0®c'cts  d<!  S‘  A‘  Ç-  d«  juft»lî«w  dans  mouche  , Nico-  FrançoùRoyer’ 

fc  même  délai  de  lix  mois  , que  la  Çcnfe  appel lée  ’ las  Claude , & Claude  & /ouï 

Vuidebary  ne  dépend  point  do  !•  .et  dc  Damvillc , par-  Etienne  Four-  Tatou , & Au- 

tie  de  E rance.  Et  à 1 égard  de  tous  les  autres  Habi-  nier.  toitit  Guvot 

tans  dudit  lieu  dc  Daiuvillc , ils  ont  été  reconnus  ^ 

être  Sujets  François,  de  appartenir  irrévocablement  Espiev.  François  de 

i Sa  Majeité , fauf  J can  T üiery  , la  veuve  Bontemps,  Charles  Huriot , 

la  veusc  Jacques  Chartier,  qui  demeureront  Lorrains  & Jofeph  Man- 

par  provifion , à la  charge  d'être  tcllitucr  à Sa  Ma-  vaut.  . 

Tom.  VIII.  Part  I.  Y c.  ’ 


NOMS  <Ut  NO  MS  Jet 
Sujet t reconnut  Sujets  reconnut 


, Marguerite 
Bonat. 


Jean  & Antoi- 
ne de  Lourc. 


Jean  Flam-  Dorothée  de* 
beau,  dt  Do  mi-  Bernard. 
niqucBourdct. 

Claude  Car-  Jean  Girardin, 
mouche  , Nico-  Françoi>Roycr, 
las  Claude,  dt  Claude  & Jean 
Etienne  Four-  Toron , dt  Au- 
nicr.  toint  Guyot. 

François  de 
Charles  Huriot, 

A Jofeph  Mau- 

Y 

^ Saint 
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NOMS  des  NOMS  des  NOMS  des 
Communautés.  Sujets  Reconnut  Sujets  reconnus 
pour  le  Roi.  pour  S.  A.  R. 
Saint  Germain.  Fiacre  Jacques,  Nicolas  Phil- 
Jean  & Nicolas  bert,ditBravot, 
Curel  , Claude  Louis  Bigct  , 
Henry  &Nicolas  François  Au- 
Bourdin.  bert , Tiflicr  , 

Claude  Bonat, 
le  nommé  Jac- 
ques.dcmeurant 
au  Moulin  de 
Chantcrainc  , 
Laurent  Tcr- 
jjorcfe,  Gérard 
Simon,  Charles 
Buflcnot,Man- 
fuete  Jacbb  , 

, François  Blan- 

chard , & Pierre 
Routon. 

D a 1 « v 1 ll E.  Antoine  Purnot.  Jean  Thiery  , 
la  Veuve  Bon- 
temps,  la  Veuve 
Jacques  Char- 
lier. 

Tous  lefquels  Sujets  ainfi  dillribucz  relieront  au 
ftoi  & à Sadite  A.  R.  définitivement  & irrévocable- 
ment ; ainli  que  tous  les  autres  Sujets  qui  doivent 
appartenir  dans  lefdltes  Communautés  à Sa  Majcffé 
& a Sadite  Altefle  Royale  ^ fuivant  que  le  tout  cil 
expliqué  dans  notredit  Procès  verbal , lequel  au  fur- 
plus  fera  exécuté  dans  tous  les  points , félon  fa  for- 
me & teneur  ; ayant  de  plus  été  convenu  entre  Nous, 
que  la  nommée  Marguerite  Dcfmoilfons  demeurante 
à Lézeville , dont  il  n’a  été  fait  aucune  mention  en 
icclui,  reliera  & demeurera  à Sadite  A.  R.  aufli  défi- 
nitivement , comme  reconnue  là  Sujette  naturelle  ; 
& que  la  Dcmoifclle  de  Huraut,  demeurant  dans  le 
Fief  de  ladite  Paroiflc  de  Dainville , aufli  Lorraine, 
naturelle  , demeurera  définitivement  à Sadite  A.  R. 
de  même  que  tous  autres  Sujets  François  ou  Lor- 
rains qui  rélideront  dans  ledit  Fief,  fans  aucune  fuite 
de  leur  nailfancc  ? ni  de  celle  de  leurs  Pcrcs  & Mères; 
avec  cette  conditton  neanmoins, que  les  Sujets  Fran- 
çois rélidens  dans  ledit  Fief,  venans  à s’en  retirer t 
pour  aller  rélîdcr  dans  ledit  Village  de  Dainville,  fe- 
ront fournis  à la  règle  ordinaire  dudit  lieu,  qui  eil 
que  le  fruit  fuit  la  Verge. 

Après  quoi , de  la  part  de  Nous  Commiflaire  de 
S.  A.  R.  a été  demandé  que  les  Curez  dcfditcs  Pa- 
roilfcs  indivifes  fuflent  réglez  & dillinguez , fuivant 
ce  qui  s’cfl  toujours  pratiqué,  & conformément  aux 
règles  & ufages  établis  pour  les  autres  Sujets  ; à l’ef- 
fet de  quoi  nous  lommcs  prêts  de  juftificç  par  nom- 
bre de  pièces  le  droit  & la  poiTeffion  de  S.  A.  R.  au 
Sujet  aefdits  Curez  , & que  dans  les  cas  où  ils  ont 
été  reconnus  François,  ils  ont  appartenu  au  Roi,  & 
que  quand  i!s»ont  été  reconnus  Lorrains,  ils  ont  ap- 
partenu à S.  A.  R. 

Soutenant  déplus,  Noufdit  Commiflaire,  que  S. 
A.  R.  a d’autres  droits  & prétentions  fur  plufieurs 
lieux  & Villages  mi -partis,  & autres,  qui  ont  été 
unis  à la  Province  de  Champagne  depuis  mil  fix  cent 
foirante  & dix , comme  Maxey  fous  Brixcy , qui  tft 
de  la  Souveraineté  de  Lorraine  , la  rue  du  Fief  de 
Pagny , dépendante  de  la  Prévôté  de  Gondrccourt , 
le  Village  de  Mauvagc,  qui  en  cil  pour  la  totalité,, 
de  même  que  ceux  ac  Broulfcy  & de  Nefvc  en  Blois, 
& le  Village, Ban, Finage 6c Territoire  deMartinvcllc 
qui  dépend  de  l’Office  de  Daraey  & du  Bailliage  de 
Yôgcs,  1 l’exception  d’ur.c  feule  Tour,  faifam  Fief 
mouvant  de  la  partie  du  Roi  à Paflavant  ; & que  le 
Sr.  le  Gros,Gruyer  de  Coisfy,  a fait  en  mil  fîz  cens 
quatrevingt  plufieurs  anticipations  dans  la  Forclî  de 
Darncy  , appartenante  à S.  A.  R.  Sur  tous  lefquels 
Chefs  compris  au  prefent  Article,  Nous  eflimons 
qu’il  cil  aufli  nccclfaire  du  prendre  un  Réglement , à 
moins  que  le  Roi  ne  juge  à propos  d’accorder  une 
CommiSion  particulière  pour  en  décider,  dont  $.M. 
eft  très-humblement  fuppliée;  le  tout  fans  préjudice 
d’autres  droits  & prétention»  qui  relient  à régler,  en 
execution  du  Traité  de  Paix  fait  à Rifwick,  & des 
ancien»  Traitez  faits  en  mil  fix  ccnt  foixaiite  - un  & 
mil  fix  cent  foixante-troi*. 

Et  de  la  part  de  Nous  Commiflaire  de  S.  M.  a été 
dit  qu’il  ne  s’agit  point  ici  de  Aire  la  ditlinâion  des 


OMATIQUî 

Curez. qui  fc trouvent  dans  les  fept  Paroiflcs  dénom- 
mées aans  le  prefent  Procès  verbal , parce  qu’ils  ap- 
partiennent au  Roi,  & qu’ils  font  de  l’Officialité  de 
Vaucoulcurs.  Ibit  qu’ils  foient  nez  Sujets  de  S.  M. 
ou  de  S.  A-  R.  fans  uillinétion  de  nailfimcc;Sa  Ma- 
jcllé  étant  dans  le  droit  & la  poflêfTioii  immémoriale 
dcl'd.  Curez,  comme  premier  a plus  noble  Souverain 
dans  lcfdites  fept  Paroiflcs;  faifunt  au  furplus  toutes 
rotdlations  contraires  à’  celles  de  muudit  Sieur 
arrazin,  pour  It  conlcrvation  des  Droits  de  S.  M. 

Sur  quoi,  St  après  qu’il  a été  fouteau  par  mondit 
.Sieur  Sarrazin  que  la  Souveraineté  étant  commune 
&.indivife  entre  les  deux  Souverains , les  Droits  & 
les  Sujets  en  doivent  être  partagez  par  portion  égale, 
fans  qu’il  y puiire  avoir  aucune  préférence  pour  les 
Sujets,  & que  lapoflcflion  alléguée  au  fujet  defdits 
Curez  dans  l’Offictalité  de  Vaucoulcurs , ne  pourroit, 
quand  elle  ferait  véritable,  que  non,  nuire  ni  préju- 
dicier au  Droit  de  la  Souveraineté,  les  Officiers  de 
S.  A.  R.  étant  dans  une  polfclEon  contraire,  tant 
pour,  la  Jurifdiâion  qu’impoiition  , en  cas  de  Déci- 
més , & autres  cas  ; le  contraire  de  quoi  a encore  été 
maintenu  par  mondit  Sieur  de  Harrouis. 

Nous  Commiflaire»  fuffiits , fomraes  convenus , 
fans  déroger  à nos  demandes  & protcllations  , que 
le  chef  concernant  lefdits  Curez  dans  lefdites  lèpt 
Paroiflcs , fera  & demeurera  indécis , & que  les  cho- 
fes  relieront  en  l’état  où  elles  fc  trouvent  aèluclfc- 
ment,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  plu  au  Roi  & à Sud.  A. 
R.  d’en  ordonner  autrement. 

Fait  & arrêté  double  ccjourd’huîvjngt-troifiéme 
May  mil  fept  cent  cinq.  Et  pour  la  validité  du  pre- 
fent Procès  verbal, les  Commiflions  de  Nous  Com- 
miflaires  fufdits  ; ont  été  tranferite»  à la  fin  d’icclui. 

De  Harrouis,  ft-C.  Sarrazin. 

Avec  Paraphe. 

Commiffionie  Sa  Majtfti  Très- C brait  km. 

T Oui  s par  la  eracc  de  Dieu,  Roi  de  France  & 

de  Navarre  : A notre  amé  & féal  Concilier  en 
nos  Confeils  . Maître  des  Requêtes  Ordinairt  de 
notre  Hôtel , Intendant  dfc  Jullice,  Police  & Finan- 
ces en  Champagne,  le  Sieur  de  Harrouïs , Salut. 
Dans  ledclfcin  que  Nons  avons  eu  de  prévenir  tous 
difterens  & conteflations  qui  pourroient  naître  entre 
nos  Sujets , & ceux  de  notre  tres-chcr  & tres-amé 
Frère  le  Duc  de  Lorraine  , 1 l’occafion  de  ce  que 
la  Souveraineté  de  quelques  Villages  limitrophe»  4* 
nos  Etats,  & de  ceux  de  notredit  Frère  & Neveu, 
nous  appartient  auffi-bicn  qu’à  lui  par  indivis;  & que 
fthnuu  l’ulkgc  qui  s'cll  pratiqué  jufqu’ici , les  Ha- 
#bitans  defdits  Villages  fc  diftiitgucat , par  la  nailfancc. 
du  côté  maternel  , les  uns  pour  nos  Sujets,  & les 
autres  pour  Sujets  de  noflredit  Frère  & Neveu  ;Nous 
fommes  convenus  avéc  lui  de  nommer  des  Commis- 
faires  pour  fe  tranfportcr  fur  les  lieux , (c  procéder 
conjointement  à la  rcconnoiflancc  & diftin&ion  réci- 
proque des  Sujets  de  p*rt  & d’autre;  & Nous  vous 
avons  choili  pour  notre  Commiflaire  i l’efter  fufdit; 
perfuadé  que  Nous  ne  fçaurions  confier  cette  fonc- 
tion à un  Sujet  plus  capable  que  vous  de  s’en  bien 
Se  dignement  acquitcr,  ni  qui  l'oit  plus  zélé  pour  le 
bien  de  notre  lcrvicc.  A cfs  Causes,  & au- 
tres à ce  Nous  mouvons  , Nous  vous  avons  com- 
mis, ordonné  & député,  commettons,  ordonnons 
& députons  pv  ces  r refaites  lignées  de  notre  main, 
pour  de  concert  avec  le  Commiflaire  qui  fera  à cet 
effet  nommé  par  nor redit  Frère  & Neveu  , vous 
tranfportcr  aux  Villages  de  Burey  en  Vaux,  Badon- 
villers,  Gouflàincourt  , Efpicy,  Lézcvillc  & Daiu- 
tillc  aux  Forges,  qui  dépendent  en  partie  de  Vau- 
couleurs  , & en  partie -de  Gondrccourt  , & doqi  la 
Souveraineté  nous  appartient,  & à notredit  Frère  & 
Neveu  par  indivis;  comme  aufli  au  Village  de  Saint 
Germain  , dont  la  Souveraineté  nous  appartient  pa- 
reillement par  indivis;  & y étant,  procéder  conjoin- 
tement à la  rcconnoiflànce  & dillinâion  des  Sujets 
de  part  & d’autre  ; & pafler  à cet  effet  avec  le  Com- 
milfairc  de  notredit  Frère  & Neveu,  tous  Traitez  & 
autres  Aâcs  hereflaires.  De  ce  faire  Nous  vous 
avons  donné  Se  donnons  tout  Pouvoir , Commiflion, 
Autorité  & Mandement  fpccial  par  ccl'ditcs  Preftntes  ; 
promettant  en  foi  & parole  de  Roi  , d’avoir  pour 
agréable  , approuver  , confirmer  & ratifier  tout  ce 
dont  vous  ferez  coav  enu , & que  vous  aurez  accordé 

eu 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  m notrc  nom‘  Mândoni  â tons  nos  Jufliciers,  Offi- 
tiers  fit  Sujets  qu’il  appartiendra , de  vous  recon- 
I*;,  170 4.  noftrc  en  ladite  qualité  de  notre.  Commiil’aire,  fie  de 

vous  donner  toute  i'aflillance  dont  vous  pourrez 
avoir  befoin  pour  le  fait  de  ladite  Commiffion  : Car 
tel  eft  notre  plaifir.  Do  une’  à Vcrfailles  le  dou- 
zième jour  de  Décembre,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
, deux , de  de  notre  Règne  le  foixantiéme. 


i^3 
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Et  plus  bat: 

Par  le  Roi , 

Chauillaxt. 
Commijjton  de  Son  AUrJJe  Royale  Monfiiptur  lt 
Duc  de-  lorraine. 
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Traité  conclu  entre  Joseph  Roi  des  Rems  ins , (J  7.  Nov. 
Theresei  EleBrice  de  Bavière.  Fait  à 11- 
bersbeim  U 7.  de  Novembre  1704. 

P A R la  Grâce  de  Dieu , Nous  Therese  C u- 
nicunde  , Duchcflc  de  la  Haute  fit  Balle 


Bavière, comme  aufli  du  Haut  Palatinat,  Palatine  du 
Rhin,  Elcâriee,  Landtgrave de  Lcuchtcnbcrg , née 
PrincelTe  Royale  de  Pologne,  Grande  Ducheftê  de 
Lithuanie,  ficc.  ficc.  ficc.  Savoir  faifons  par  ces  Pré- 
fentes  , & particulièrement  pour  détourner  un  plus 
grand  dégât  de  la  Guerre,  qui  a déjà  /î  fenlîblcmcnt 
tait  fournir  l’Eleâorar  fit  les  Etats  de  Bavière,  que 
nous  fomrnes  convenue  de  conclurre  avec  Sa  Ma- 
E o po  ld  par  la  grâce  de  Dieu  Due  de  Lotrai-  jefté  Royale  fie  Romaine  le  Traité  particulier  ci-des- 
ne  fit  de  Bar,  Roi  dejcrufalcm,  Marchis,Duc  fous,  fous  la  très-gracicufc  Katification  de  Sa  Ma- 
dc  Calabre  fit  de  Gueldrcs  , Marquis  de  Pont -à-  jefté  Impériale,  qui  a d;fja  été  expédiée  ; favoir, 
Moufton  fit  de  Nommeny  , Comte  de  Provence,  Qu’entre  Sa  Majcllé  Romaine  fie  Royale  de  Hon- 
Vaudemont,  Blamont,  Zutphen,  Sarwerden , Salm,  grie,  de  la  part  de  Sa  Majcllé  Impériale  fon  très- 
Falkcnltcin,  ficc.  A notre  très-cher  fit  féal  Conftil-  gracieux  Seigneur  fit  Pere,  par  fes  Minières  cons- 
lcr  d’Etat  des  nôrres , fit  Maître  des  Requêtes  Or-  muez  fit  pourvûs  de  Plein  - Pouvoir  pour  cet  effet , 
dinaire  de  notre  Hôtel , le  Sieur  Charles  Sar-  favoir  le  Sieur  Jean  Léopold  Donat  T rautfon , Con- 
kazis,  Seigneur  d'Abaucourt , Salut.  Ayant  fcillcr  Privé  de  Sa  Majellé  Royale,  fie  fon  premier 
jugé  du  bien  de  notre  lervice  de  nommer  quelque  Chambellan, Comte  de  Falckcnllein  .Baron  de  Spre- 
perfonne  de  confiance, pour  avec  le CommilTaire  qui  chcn,fic  Schroffcnllcin,  Seigneur  de  Martercy  ,Kain, 
fera  dénommé  de  la  part  du  Roi  7'rès  - Chrétien  Laa^  St.  Polckcn  , Maiteniz,  Krailowitz , Thetitz, 
éclaircir  , rcconnoître  , rcgler  fit  terminer  toutes  les  Rulludon  fit  Rebbon  , Maréchal  Héréditaire  d’Au- 
conteffations  qui  peuvent  être  fur  les  frontières  de  ! triche  fous  l’Ens,  fit  Maréchal  Héréditaire  eu  Tirol, 
nos  Duchez  de  Lorraine  fie  de  Bar,  fit  du  Comté  de  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or  ; le  Sieur 


Champagne,  tant  au  fujet  de  Mauvuge,  Nofre,  fie 
autres  Lieux,  que  des  Villages  mêlez  ou  mi -partis 
entre  nofdits  Duchez  fit  ledit  Comté  de  Champagne, 
& généralement  toutes  autres  difficultcz  qui  peuvent 
concerner  les  Villages  fie  Territoires  fituez  fur  lefdi- 
tes  Frontières  ; Sçavoir  faifons  , qu’étant  'pleine- 
ment informé  de  votre  capacité,  expetience,  bonne 
conduite,  fidelité  fie  affeaion-  au  bien  de  notre  fer- 
vice,  fit  étant  fatisfait  de  la  manière  dont  vous  vous 
êtes  déjà  acquitté  des  autres  Commiflîons  de  pareille 
nature, dont  Nous  vous  aurions  chargé  depuis  notre 
avènement  dans  nos  Etats  : A ces  Causes,  fit 
autres  à ce  nous  mouvans.  Nous  vous  avons  com- 
mis , nommé  , ordonné  fit  député  , commettons, 
nommons,  ordonnons  fit  députons  par  ces  Prefen- 


Phiiippc  Louîs , (ion fcillcr  Privé  fit  Chambellan  de 
Sa  Majcllé  Impériale , Treforier  Héréditaire  du  Saine 
Empire  Romain,  Comte  de  Sinzendorf  fit  de  Thon- 
haulèn  , Burgrave  de  Rheineg , Baron  d’Ernftbruinez, 
Eçhanlon  Héréditaire  d’Autriche  fur  l’Ens , Seigneur 
de  Gefél  , Belowitz  fit  Benlitz  ; Et  le  Sieur  Jean 
Wentzel  , Chambellan  de  ladite  Majcllé  Royale, 
Gouverneur  Général  fit  Juge  Supreme  de  Bohême, 
fit  Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Majellé  Impériale  à 
la  Cour  d’Angleterre  .Comte  du  Saint  Empire  Ro- 
main de  Wranllaw  i Mitrowitz , Seigneur  de  Gre- 
netz  fit  Malefcitz  , d’une  part  ; fit  de  l’autre  entre 
Son  Altdîê  Electorale  Madame  i’Eleâricc  de  Baviè- 
re , Dame  Tiierese  Cunicunde,  née  Prin- 
cefiè  Roïaledc  Pologne,  ficc.  fitc.  ;Par  fon  Miniftre 


tes,  pour  vous  tranfp<?rter  fur  les  Lieux;  pour  avec  de  même  légitimé  par  un  Plein -Pouvoir  fuffifant  le 
le  CommilTaire  qui  fera  dénommé  ^ar  Sa  Majellé  Sieur  Jean  Scbald  Neufoner,  fon  Conlëilkr  fie  Di- 
Trè s- Chrétienne  , éclaircir  , rcconnoître  , régler  fie  rcâcur  de  fa  Cour  fie  des  Finances,  il  a été  convenu 

' 1 & conclu  aujourd’hui  7.  de  Novembre  1704  , ici 

dans  le  Quartier-Général  du  Roi  i Ilbcrshcim  dé- 


terminer toutes  les  contcftations  qui  peuvent  être  fur 
les  Frontières  de  nofdits  Duchez  de  Lorraine  fit  de 
Bar , fie  dudit  Comté  de  Champagne , une  au  fuiet 
de  Mauvage,  Ncfvc,  fit  autres  Lieux,  que  des  Vil- 
lages mêlez  ou  mi-partis  entre  nofdits  Duchez  fie  le- 
dit Comté,  fie  généralement  toutes  autres  difficultcz 
qui  peuvent  concerner  les  Villages  fie  Territoires  lï- 
tucz  fur  lefdites  Frontières  ; pailèr  à cet  effet  avec 
ledit  CommilTaire  de  S.  M.  tous  Traitez  fie  autres 
Aâes  à ce  nccclTaircs  ; de  quoi  faire  Nous  vous 
avons  donné  tout  Pouvoir , Cnmmilfion  fit  Mande- 
ment exprès  fie  fpccial  ; promettant  d’avoir  pour 
agréable  , approuver  , confirmer  fit  ratifier  tour  ce 
dont  vous  ftrez  convenu,  fit  que  vous  aurez  accordé 
en  noue  nom  à cet  effet.  • Mandons  à tous  nos  Of- 
ficiers, Jufticiers  , Hommes  fie  Sujets  qu’il  appar-  ! ception  de  la  Ratification  de’ Sa  Majcllé  "impériale  , 
tiendra,  de  vous  rcconnoître  en  ladite  qualité  de  no-,j  renfiles  aux  Commiflaircs  Impériaux  , conftituez  à' 
tre  CommilTaire , & de  vous  donner  toute  l’alîiftan-  | cet  effet;  à l’exception  de  ce  qui  fera  exprimé  dans 


Tant  Landau  , fons  l’agrément  fit  la  Confirmation 
de  ladite  Majcllé  Impériale;  lavoir, 

I.  Que  quoi  qu’il  ait  été  fait,  de  la  part  de  Son 
Altcftc,  Madame,  l’Elcârice,  de  prelTantcs  rcprelcn- 
tations  au  fujet  des  Forterefles , fit  particulièrement 
touchant  les  Arfenaux , il  ne  lui  a pû  être  accordé 
autre  chofe,  vû  les  circonftanccs  de  la  Conjonâurc 
d’alors  , linon  que  toutes  les  Places  fortifiées  dans 
toute  l’étcndaë  des  Etats  de  Bavière, & actuellement 
occupées  par  la  Milice  Bavaroife , liront  cédées  avec 
les  Arfenaux  , l’Artillerie  , Munitions  , Armes  fib 
autres  Provilîons  de  Guerre,  fit  feront  après  la  rc- 


ce  dont  vous  pourrez  avoir  befoin  pour  le  fait  de  la- 
dite Commilnon  : Car  ainli  Nous  plaît-  En  foi 
de  quoi  Nous  avons  aufditcs  grefenres,  lignées  de 
notre  main,  fit  contre-lignées  par  l’un  de  nos  Con- 
feillcrs- Secrétaires  d’Etat,  Commandement  fit  Fi- 
nances , fait  meure  fit  appeler  norre  Seul  fecrct. 
Donne’  en  notre  Ville  de  Lunévilb 
Septembre  mil  fept  cent  quatre. 

Sig*/, 

LEOPOLD, 

Et  fccllé. 

Et  plut  bat  : 

J.  Le  Becue. 

%*■'  > 

De  Ha  rr  ouïs,  et  C.  Sarrazin, 

vivre  Paraphe. 

Tom.  VIII.  Part.  I.* 


l’Article  III.  ci-ddlous,  touchant  la  Ville  d’Ingol- 
lladl. 

1 1.  Que  comme  pareillement  la  rcduâion  , que 
Sa  Majeité  Impériale  demande  de  toute  la  Milice, 
qui  fe  trouve  dans  les  Etats  de  Bavière,  folt  i che- 
val ou  à pied,  n’a  pû,  nonobllant  les  rcprdlntations 
le  treize  1 au  contraire  , être  limitée  suturaient  , linon  qu’on 
j choiliradc  toute  la  Milice,  400  hommes  pour  fervir 
| de  Garde  à la  Perfonne  de  Son  Altcflc  Eleâoralc, 
de  la  manière  , qu’il  fera  expliqué  plus  amplement 
dans  rAnicleVllT.ci-deflbus,fic  qu’on  les  lailTcra 
en  état  de  pouvoir  fervir.  Ainli  tout  le  refte  des 
Troupes  Bavaroifes,  tant  les  Hauts  fit  Bas-Officiers 
que  les  Fantaftins  fit  Cavaliers,  comme  aufii  tous 
les  Officiers  d’ArtilIeric,  & enfin  tout  ce  qui  peut 
être  compris  fous  le  nom  de  Militaire,  feront  con- 
gédiez en  prcfcncedes  Généraux  Impériaux,  dépu- 
tez pour  ce  fujet  , fit  feront  caftez  ; de  forte  qu’üi 
auront  bien  la  liberté , ou  de  chercher  ailleurs  fervi- 
X * ce. 
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ce,  ou  de  relier  dans  le  Pais,  ou  bien  de  fe  retirer  ] dans  la  huitaine,  à compter  du  jour  de  l'arrivée  du  ANNr» 
chez  eux  ; mais  que  les  ValTaux  dt  Sujets  de  l’Etn-  1 Courrier  à dépêcher  fur  ce  ftijet  i Vienne.  A Pen-  u 

0 • ’ 1 centre  de  quoi  fon  AltclTc  Elcâoralc  fera  inccflam-  r - 


pcrcur  de  de  l'Empire,  s’engageront  par  Serinent  de 
ne  point  fervir  contre  Sa  Majefté  Impériale  ,ni  con- 
tre l’Empire,  ou  fis  Hauts  Alliez. 

1 II.  Mais  comme  il  fe  paflera  quelque  tems  juf- 
ques  i ce  que  la  Ratification  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le puifle  arriver , & que  néanmoins  il  feroit  befoin 
delaiflcr  préliminairement  prendre  pofleflîon  de  quel- 
ques Places,  Son  AltclTc  Madame  l’Eleâricc  s’obli- 
ge de  donner , dès  après  avoir  reçû  ce  Traité  , les 
ordres  néceflâires  pour  eue  le  18.  de  ce  mois  on  cè- 
de pleinement  aux  Généraux  Impériaux  , ou  autres 
Officier*  de  Guerre  conftitucz  pour  cela,  & qu’on 
leur  remette  avec  les  Arfenaux , Mazafins , Canons, 

Munitions,  fie  Armes,  comme  il  a été  dit  ci-dcflus, 
la  ForterdTc  d'Ingolfiadt , & enfuitc  Kopfïlcin  en 
Tirol  , comme  aulfi  le  Château  de  Neu  bourg  fur 
l’Inn , après  en  avoir  préalablement  retiré  toutes  les 
Garnifons  qui  s’y  trouvent. 

I V.  Qu’on  reftituera  aufli  tout  ce  qui  fera  prouvé 
avoir  ét^  enlevé  du  Tirol,  avec  tout  ce  qui  en  dé- 
pend. 

V.  Son  Altefle  Madame  l’Eleôrice  fera  aulfi  obli- 

RJe.de  livrer  dans  le  terme  fixé  ci-dcfTus , tous  h:s 
rifonniers,  faits  des  Troupes  Impériales,  de  celles 
de  l’Empire  & des  Alliez  , de  de  les  remettre  à la 
difpofition  defdits  Généraux.  Ce  qui  fera  pareille- 
ment obfcrvé  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale, 
de  l’Empire  & des  Alliez,  à l’égard  des  Prilonniers 
Bavarois  ; avec  cette  réferve  néanmoins , qu’ils  fe- 
ront tenus  comme  cafTez , & qu’ils  s’engageront  par 
ferment,  de  même  que  les  aurres,  de  ne  point  fervir 
contre  Sa  Majefté  impériale , l’Empire  Romain  de 
les  Alliez.  S’il  fe  trouve  encore  quelque  peu  d’Of- 
■ficiers  François  en  Bavière,  on  leur  accordera  fans 
delai  des  Pafleports  , pour  fe  retirer  librement. 

V 1.  En  considération  de  cela , Sa  Majefté  Ro- 
maine de  Royale  accorde  à Son  AltefTe,  Madame 
l’Elcârice  , le  Gouvernement  de  Munich , avec  la 
Jurifdiâion  Territoriale,  comme  aulfi  tout  ce  qui  fe 
trouve  dans  l’ancien  Trefor  Eleâoral  de  Munich, de 
Meubles , d’ Archives , de  Peintures , de  Joiaux , les 
Ecuries  , les  Maifons  de  Plaifance  Schweigen  de 
Schkisheim , dt  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  ces  cho- 
fes  fpeci fiées  ; de  forte  néanmoins  de  avec  cette  ré- 
ferve , qu’hormis  les  Revenus , on  n’accorde  rien  à 
faditc  Altelfe  Elcâoralc,  ni  à Ingolftadt,niiRhein, 

& Wendîngen,  étant  des  apartcnances  du  Gouverne-  . , ........ 

ment  de  Munich.  Mais  pour  ce  qui  cft  de  Dona-  ; dans  *a  tranquille  jouïflâncc  d’icelui,  le  tout  fidcle- 
werth,  au’on  a voulu  de  la  part  des  Bavarois  tirer  ®cnt  & P'êjudice.  En  foi  de  quoi  Nous  avons 
fous  le  Gouvernement  de  Munich  , on  entend  qu’il  l'gné  ccttc  Ptoiaeffc  de  nôtre  propre  main  de  muni  de 
n’cft  pas  de  fes  Dépendances , de  qu’il  en  fera  cxcep-  ! nôtre  Seau  Electoral.  Donné  dans  nôtre  Captai e de 
té,  de  même  que  les  autres  Terres.  ! Réfidence  , la  Ville  de  Munich  , le  ai.  Décembre 

VII-  Parce  que  la  Ville  dcMunich  aveefonGou-  I I7°4* 
vemement  fie  fes  Revenus  a été  cédée  de  la  manière  \ . 

ci-dcflus  pour  la  Réfidence  de  l’Entretien  de  Son  Al-  » 

tefTe  Madame l'Elcârice,  dt  qu’il  y a beaucoupd’Ou- 
v rages  dt  Fortifications,  faites  nouvellement  depuis  ' 


ment  exécuter  le  contenu  des  Articles  arrêtez  de  con- 
clus ici , dt  s’engagera  par  écrit  de  ne  point  permet- 
tre que  les  Sujets  & dépend.!»'*  du  Gouvernement 
qu’Elle  prendra  en  porte  ni  on , trament  oii  entrepren- 
nent, tant  pour  le  prclcnt  qu’à  l’avenir  , quelque 
choie  qui  puifle  être  préjudiciable  à fa  Majefté  Im- 
périale dt  à l’Empire  Romain.  En  confequcnce  de 
quoi  le  Commerce  fera  dès  à prefent  libre,  dt  demeu- 
rera rétabli  entre  les  Sujets  de  part  dt  d’autre. 

Pour  plus  de  foi  de  témoignage,  on  a fait  deux 
Exemplaires  d’an  même  contenu , Icfquels , les  Plé- 
nipotentiaires de  pan  dt  d’autre  ont  ligné  dt  muni  de 
leurs  Cachets  , oc  donné  un  Exemplaire  à chaque 
Partie.  Fait  cummé1  ci-deflbus  dans  le  Quartier-Gé- 
néral du  Roi  à llbcrshèim  devant  Landau  le  7.  No- 
vembre 1704. 

(L.  S.)  Jean -Léopold,  Comte 

DE  T A A U T S O N. 

(L.  S.)  Philippe-Louïs,  Comte  de 

SlMXENDOR  F. 

(L.  S.)  Jean  Wentzel,  Comte  de 
Wratislaw. 

(L.  S.)  Jean  S.  Neusüner. 

Et  comme  en  vertu  d’icelui , il  a été  flîpulé  que 
Nous  nous  engagerions  de  11c  point  permettre,  que 
par  les  Sujets  fie  les  Terres  qui  nous  relient  pour  le 
prefent, il  ne  fe  trame  ni  fe  falfc  rien  à prefent,  aufli- 
bicn  qu’à  l’avenir  qui  puifle  être  préjudiciable  à fa 
Majefté  Impériale , & au  Saint  Empire  Romain  ; Nous 
promettons , non-feulement  de  l’cxccuter  fidèlement, 
de  de  ne  point  fouftrir  que  les  Sujets  dt  Habicans  de 
nôtre  Pais  trament,  ou  entreprennent  quelque  chofe 
de  préjudiciable  à fa  Majefté  Impériale  dt  au  Saint 
Empire  ; mais  aulfi  de  contribuer  en  tout  à la  con- 
1 fervarion  de  la  Paix  & du  Repos , & d’entretenir  un 
bon  Voifmage,  tant  avec  les  autres  Etats  de  Bavière 
qu’avec  les  Pais  Héréditaires  Circonvoilins  ; dans  û 
confiance  que  de  la  part  de  fa  Majefté  Impériale,  011 
nous  lailfcra  dt  les  Habitant  de  Sujets  du  Pais  à Nous 
réfervé,  jouir  en  tout  d’une #furcté  réciproque,  con- 
formement aux  p rom  elfes  faites  , de  de  nous  laitfer 
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l’année  1704  , ces  Ouvrages  feront  entièrement  dé- 
molis de  râlez , dt  par  confequent  la  Ville,  quant  à I 
fa  défenfe,  laillcc  dans  l’ancien  état.  Mais  on  livrera 
fans  aucune  réferve  aux  Généraux  , conftitucz  pour 
cela  dans  cetre  Ville,  de  même  que  dans  les  autres  ! 
Forterefles,  Forts  de  Châteaux , l’Arfenal  fie  les  Ma-  ! 
gafins  avec  toute  l’Artillerie  , Munitions  fit  Provi-  1 
sons  de  Guerre. 

VIII.  On  accorde  de  plus  à Son  AltclTc  Madame  , 
l’Elcârice,  la  Garde  denrée  de  400.  hommes,  pour  I 
le  fervice  de  fa  Perfonne , à choifir  parmi  la  Milice  , 
à congédier;  mais  il  ne  pourra  y avoir  plus  d’Offi-  I 
cicrs , qu’il  n’cft  communément  néceflairc , de  que  ' 
le  pied  des  Compagnies  le  demande. 

IX-  Pour  ce  qui  regarde  les  Apanages  & autres  J 
Charges  en  commun  , on  les  remet  à la  gracicufc  I 
décilion  de  Sa  Majefté  Impériale. 

X.  La  fufiiice  Majefté  Roïalc  ne  réfutera  pas  de  . 
confentrr,quc  Son  Altefle  Madame  l’Elcârice,  après 


THERESE,  Eiectaice. 
LUI. 


abfAeil*  jwiftktt  Ctntti  Cr(ttr{cjl.  ©effet:  «t  kî.Not. 
retdjifcbcrt  JJtnw  Commiflàrieu  - tarin  tem 
ed)t»ibifd*cn  Crct$  / (en  rerjtn  cinigra 
Impofto  Ne  ÜBaannl  toit  aucti  btr  Conrra- 
band  Sffijaren  balbtr  aufattitfitttl  auf  n>tlt$« 

«in  jtbtr  Sûtft  unt>  Etant  tes  Çnnfcd  juif  et. 
flfbt  taben  / unt  fltb  bltfjfaUJ  lit  corapetittn. 
trn  JurisFilci  t«tientn  telle,  (BtfcftÇtn  ben 
16.  Novemb.  in  lîfjlingrn  anno  170+  r I . u- 
nio,  XîUtfcbttSXeidK-Archiv  Part.  Spcc. 
Continuât.  1.  libfnj.  IV.  pag.  11;.  J 

C'cA  - i • dire , 


que  tout  le  contenu  des  IMts  Articles,  aura  <td  Rrch  ,„,rt  ,a 

exécuté,  punie  fe  retirer,  comme  Elle  le  trouvera  à „ „ saunai  j o , ... 

propos  avec  les  ficus  de  toute  fa  Cour  , & de  faire  C^E*  n * Cercle S u à b e , touchant  l im- 


propos  . . _ 

expédier  pour  cela  les  Pafleports  requis. 

XI.  Sa  Majefté  Romaine  dt  Royale  déclare  de 
Vouloir  laïfler  les  Erats  de  Bavière  dans  la  jouïflâncc 
de  leurs  Privilèges,  Ulages,  & Coûtumes. 

XII.  Et  finalement  promet  de  faire  délivrer  à Son 
Altefle  Madame  l'Elcârice , la  Ratification  de  Sa 
Majefté  Impériale  fon  très-gracieux  Seigneur  de  Père 


fofitioH  d'une  certaine  Gabelle  fur  lt  Sel,  comme 
aujji , au  fujet  des  Marchandées  de  Contreban- 
de, fur  lesquelles  tbaque.  Prince  & Etat  veillera 
diligemment  en  fon  propre  Territoire , & pourra 
les  faire  confisquer  à fon  profit.  A Efiingen  le  16. 
Novembre  1704, 

3» 
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bem/  ju  gleicter  «met  *m*  frocÇanfrMicfie  trieber  brnfelbcn  ben  bfm  Domino  Tcrritorii* 
Commilîîon  bon  bem  ^oc^prei^Iic^cn  Çrfc  Jpaug  al*  befTm  Jurisdi&ion  lædirt  trorben/  bit  aebût* 
f>eftencict  fUf>  tifr  cingcfmifccn  / unb  (Ut  mit  ter-  rente  Ébnbung  / bep  beffni  in  feinet  Jurisdi&ion 
felben  Aber  erflcroetntte*  fo  trot/  al*  fbrberift/  trie  befe^rbenben  Attrapirung  / auct  felbften  berjutet* 
ter  9Wm.  jtapf.  unb  jCAnigl.  ÜJÎaj.  auct  berf  gan*  reu  erlaubt  fepn  foüe/trie  ïenn  auct  biegetrflmlictt 

Îrn  Dtcict*  23erorbnungen  megen  ter  <Pferb«  Èanblfraffen  unb  Roufen  noct  fArau*  bcftdnbig  ju 
(utffubr  unb  anbem  ju  bolljieten/  fo  mcljr  freunb*  gebraucten/  unb  ftnbe  inan  an  ©eitin  le*  ÇrepflM 
nactbarlict  btrnotninen  trorben  /al*  bie  £>eflerreict*  bermatlen  teinr  gnugfame  Urfact  / ba§  b<r  fo  gc* 
©ctmdbifcfie  Çreng  Oct  neben  unb  unter  financer  nannte  9lanbe  in  Berbott  gtlegt/  trobl  aber  ba# 
gelrgen/unb  obnegemeiiifam^3uttun  in  bergtcicten  jtrifctm  benen  Ibbl.  Intereflenttn  bicrûbcr  nccti- 
nicbtmol  etma*  mùStftanb  ftatuiret  merben  tannl  ften*  ein  flugenfetfin  l ma*  e*  mit  biffer  ©tragert 
bafi  titan  barauff  jmifeten  obermttmter  lôbl.  Com*  eigentHcb  fûr  fine  Sercanbni*  fcabe  / brltcbf/  in 
mifTion  unb  bem  (bbl.  ©cbtràbif.Çrepg  bie  2fbrete  jmifeten  aber  f»lc$c  paflirt/  unb  fobanu  ba*  meite* 
genemmen/  unb  ftcb  miteinanber  auf  atlergndbigfie  rc  / fo  ju  beeberfeitgen  Contcnto  gcrcicten  mbcttc/ 
ffiembmtattung  allcrt)ê>ctft  • gebaetten  çxtu.  £dpf.  mit  financer  einberflanben  trerben  folle  ; J^ingegcn 
dud j Æbnigl.  9)îaj.  boct  bafi  jeber  fonfl  præjudi-  foUtn  ali  anbere  ungcrntynlicte  Hmb  unbSflcbenmeg 
cirlidjfc  Aâas  nur  pro  volunraric  ob  exigen-  gdn$li(ti  berbotten  fepn/  bott  tttfO  boit  obigen  Con-  ' 
tiam  boni  publici  concclTo  ju  Oaltcn/  auct  m trebanden 

feine  Conlcqucnfi  gejogen / treniger  ju  eint^  ober  j.  3)aOjcnige  au^genommen  / meffen  mati  in 
le$  anbern  præjudig  femer  fonft  babmbfn  Jarium  bem  9teict  nidbt  tro(?l  entratben/  unb  nirgenO  |Kr  / 
gereicten  folle/  batin  oerflanben/  ba$  bann  au^  ^finbeO  lanben  baben  fann/ûlO  ba  fepnb 

©affranl  Ærûnfpan/  ©afïor/îSeuteltiidU  SBauuù 
i.  Ob  benen  ergangtnen  îîcebettfn  ber  ^>ferb»  bt  l 9Jîanbel  / TUHttmé  unb  JufillUin/  fo  wn  tfnfd 
2turfut;rcn  flriâè  gtbaltca  / unb  bie  biffallo  nrd)  J^anbettfleuten  feboet  gegen  <i rlegung  etnee  getrif* 

«réitéré  torfommene  Prxcaurioncs  in  ein  ferner*  feu  Impofto  , in  baO  9îeid>  fren  ju  bringeti  unb 
treiteO  épatent  gebraett  / unb  gu  ^eobacÿeung  ber  ju  terfauffen/  unb  gleicte  ^rcp^cir  tvegen  ber  in  ber 
butdigcfafnbtn  ^leictteit  bureb  ben  5)cud  publi-  ©cttreib  fabneirtm  QBaatfn  ju  gedattin/maffeit 
cir et/  auct  rcrgefeba/  auct  auct  ail  ûtrigeoCommercium  im SKeict  burctaurf 

x.  QBegen  ber  Corrcfponben|  unb  bfO  Com-  fret?  Weibt. 

. mercii  toit  bem  Jeinb/  auct  ber  Contrcbanden/  4.  ©ofle  ouf  ba*  au*  îprot  unb  ®at«rn  fom» 
bemjenigen  burctau*  naetgegangen  trerben  folle/  menbe  ©ait  (in  geringer  tfuffcblag  bon  jmen  ®ut* 
tra*  bie  ^apf  unb  be*  J?.  9\eidy  Avocatorien  ben  brep^ig  Kreuçer  auf  febe*  ordiaari  - Jd^lert 
unb  Inhibitorien  mit  flet  fûbreii/  auct  mit  benen  £pro{  te.  unb  cben  fo  tiel  auf  ba*  93apcrifcte  folct 
Çetjen  üflliieten  barûber  concertirt  trorben / fo/  bag  Quantum  au*ntactenbe  ©alft  gelegt  trerben / ber* 
beebe*  bie  Ibbl  0ber>0fl*n.  2Bcfen  unb  auct  fin  je*  gleicten  ben  bem  Çintritt  in  \en  Çren^  / folglict 
ber  gûrH  unb  ©tanb  be*  Çrepfle*  tietmitcr  aile  auct  ton  aflen  berne/  fo  in  bem  Çrepfj  contumirt/ 
gute  ObBctt  |u  tragen/  unb  ba  jict  berne  entgegen  ober  baburc{>  berfûÇirt  trirb  f ju  etf>cben/  unb  ton 
tttoa*  dufern  foire  / fltt  bagegen  bon  jebe*  Ort*  betn  îproter  ©alj  / aucl)  tra*  babon  bie  ober* 
J^enfctafften  be*  itjro  compctircnbw  Joris  Filci  ©traffen  gef/et/  auf  ber  gem^ntreben  Kuttfïabt  ju  % 
j u bebienen  / auct  l)irrunt<c  fo  gure  Corrclpoudcnj}  Jjinbelang  burc(>  ben  allbort  flct  befinbticten  J^ocfr* 
ju  pflfgcn/  bag  trann  jemanl  in  Chfatrung  brdcttr/  étifft-Ttugfpurgif.  ©alft  = JÇactorn  ober  Soflnern  / 
bag  in  be*  anbern  Tcrritorio  bartoieber  gebanbelt  ! aufber  untern  SKoute  bureb  befagten  JÇocb^tifft*- 
trorben/  ober  gnugfamer  2frgtootn  botbanben  / bag  | ©albfFadom  ober  3oUnem  ju  ftftfltn/  SBe^êf* 
e*  gefetetm  môcttc/  er  e*  felbigtn  Ort*  JÇertfctaffc  jrnang  unb  Op;  bon  bem  93aperifcben  aber  fo  Ober 
ober  bero  93eampten  nactrittttict  anjufûgen  befugt  îanbfperg  fommet  / bureb  ben  ^oeb  = ©tiffe  2fog* 
fepn/  unb  trann  e*  flct  fo  befinben/  mtb  bergleictcn  : fpurgif.  3oBncr  ju  SSucblbm  / tra*  ûber  ^riebberg 
atrrapiret  trerbt/  baran  cinen  gctriffen  2intljeil  pro  ju  2lug»purg/  unb  bann  tra*  Aber  ^Donaumdrtb  ge* 
denunciatione  ju  genielfen  baben  folle.  QBdre  I bet/  atlDa/  niebt  treniger  ju  ©ebongau/ unb  auct 
e*  aber  / bafi  tregen  ber  Conrrcbanden  jtmfcten  ju  Sabung/  aOtro  auct  ba*/  tra*  ûber  ben  2(bel* 
ben  pre  ifhrArbigflen  <îrfi  Jpaug  unb  (Srepg= ©tdnben  berg  gebrt  / ju  beobacbten  / bureb  bie  be  fit  (Jenbc  Rc- 
fîct  eioigt  Diffcrcntien  bertor  tbdten/ob  nemlict  cepcorcs  aucb  rerbunben  fepn  fo Utal  bemjenigen/ 
folct  fin  in  Oeftert.  ober  Obern  Œrep0=6tdnben  Ter-  fo  brtt  Impofto  bejablt  eine  «politen  be*  ifrlag* 
rirorio  attrapirt  unb  angebalten  trorben  / auct  ob  galber  / ju  geben  / bamit  btcfér  nict*  auct  anber* 
folcte  ®aar  fur  Contrabaod  juboltrn/unb  meme  trdrt*/  unb  alf»  jmepinal  angebaltfn/  mitbin  auct 
biefe  folcten  ^aU*  gebAbren  foüe/  alfo  bierunter  fo  I anbere  UnbiUigfeiten  rrrbûtfer  merben  mbgen.  nnt» 
trol  ber  Creng  al*  Oefterieict  intereftiret  trdre/  ba^en  bie  Rcceprorcs  auct  Obflctt  ju  tragen /baf 
folctc  jeboct  citra  omne  præjudicium  jur  dcci-  fein  ©alfl  burct  anbere  al*  erflcrmebnte  alt-ûblict* 
fion  benen  obne  ba*  / bc*  Impofto  balben/  bon  2Beg  bureb • pracfticiret  / fonbera  mann  bcralrictert 
hait»  ju  balb  3abren  jufammen  fommrnben  Oefter*  ; «ma  betrettrn  mArbe  / baffelbe  gleict  confifcirt/ 

Kidufcb  uub  Creng  Dcputirten/  mie  in  bem  fol-  ba  auct  jemanb  biefen  Impofto  ju  rrlegcn  dif- 
genben  ^.410  mit  mebrem  ju  feben/«u*gefIellUunb  ficulcirtr  / ibme  fo  (ange  / bif  folcter  entriebtet/ 
fobann  ton  benenfelbcn  biffe*  entfebieben  merben/  ba*  ©a(£  jurûcf  gcbalten  twrbe / unb  follcn  biffe 
bep  meldbem  ©pruefc  e*  bienact/obne  treiter*  brin*  Rcccptores  fo  mobl  beren  boctlîbl.  (Sr$^aug 
gen  ju  r6nnen/|ein  Serbleibcn  baben/  fonflen  aber  Oefierteict  / al*  bem  IJW.  IFrepg  bie  (pfliett  leiften/ 
fo  menig  benen  ^apf.  Ocfien.  al*  be*Crep|fc*  Con-  bittinne  treulict  ju  terfabren  / auct  moctenrtict  ait 
trcband-Commiftariis.einig  anbere  Aâivicàt  ba*  J>ctfûrfllictic  Crepg^mbt/  mic  auct  WM. 
auf  anbern  al*  be*^erwt  Tcrritorio,  bon  mclctcn  Ober*  £>efîrrx.  OBefen  ju  3nfprugg/  tra*  bie  2B^ 
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AN  NO  dltn  liber  ringoagen  I batcbten  / bon  fcalb  ju  ^att> 
3a(n*  rtbet  N lien  altfbatm  ju  Xugfpurg  unb  Xt  mp* 
*'0t*  jeu/  pue:  nue  mann  fret»  bifêfallé  mit  cinanbtr  ter» 
frel'tn  loirb  < bcrtuttbtgen  ^ufaiumcii  foimnenben 
Deflert  unb  Çreijfj  Deputirten  erbtntlicb  üXetb- 
nunq  ûber  aile?  cttfaien  / unb  bas  eingeneuimcnc 
baar  erltgcnJ  ta  fo  bann  ber  / nacb  3bjug  brt  bar* 
au|ï  gegangeuen  païïîrlicfctn  Unfoficn  I Bcrbltibcubc 
©rrrag  / umer  ôeitemid)  uttb  bon  ^rerg  gletcb 
gttbtilt  / unb  ba  fïe$  rinige  Unridjtigt’tittn  babco 
berner  tbàieu  / felcbc  burd)  bit  bcebcrfcitigtn  Jpcrtn 
Dcputinc  abgftttdn  iwbcn  fciieu  i 3*»  glctc^cn 
folle 

5.  3tuf  ©arn  unb  QBolIcn  / fo  au*  btm  SXcicty  \ 
gck^  cbtnfalJ*  btm  berfauffeobtn  llntcrt^iancn  cin 
leibentiichr  Importo , nacb  btr  barulrr  nocl.)  (u 
publiciren  flcknbcn  Tarifa,  angefebr/to*  keran 
btptknbf  in  fine  gcimmfamc  Cafa  gcleget/  unb  ! 
bat>ri!£vftcmid)  tin  Srittel/  unb  btm  Çrtcfj  jrnet)  ; 
S)nu<i  jugetkilt/  unb  ma*  bubon/  ûucb  bon  bem  1 
©alç  cingtkt/  ju  btntn  £ritg*-:8crfaUcnkitcn 
unb  pradtandis  bermtnbet  tbtrbtn;  21 U ftbrige*/ 

6.  2Ud  bu  feçnb  îobatf  / frttnbbe  unb  cigenc 
Qîlkmi  ©ranbmein/  ©pmer-ebet  üJîafhwifj/aucfc 
q>fcrb  unb  20icf)  l unb  ma*  fenft  jin;n  maq  / folle 
nacti  jebt*  DttS  ©utbeftnbcn  l per  modum  fine*  1 
Accis,  obtr  mie  manu  r*  ncnntn  mill  I bry  bitfen  1 
extraordinari-.ftricg*r3tit*unb  iàuffttn  belegt 
tbirten/  ober  au#  auf  anbert  2lrt()/  nu#bem  e* 
fleb  ker  unb  ba  am  fûgli#fhn  f#i(tt/  bon  extra- 
ordinari  mediis,  jetc#  ofcne  bté  britttn  præju- 
dicio,  berglti#tn  fluflag  emgcfûk«  rnttbtn  f&n- 
tien  / unb  rràgt  mann 

7 2trt  ©cittn  bté  ©rtçflrtd  feinen  3mtiffc(/  al. 
(akeWaebaefet  3k-  £ar>fcrli#e  unb  ^6mg(icte. 
QJÎvij;|tâccn  ben  aUcrgnâbigfttn  Conlens  k<nu  ft*  ' 
Ivfntn  unbjuumk  bit  aUtrgnàbigftc  Serorbnung 
trgetjni  lalTen  mcrbtn/  bag  gegtn  23rjie(>ung  obtr* 
twi  nren  ! bem  Publico  allem  |u  flatten  fommtnbcn 
Im  porto  ton  bem  ®alfc/  aU  Abrigec  ttma  tarau* 
kfffiibir  berlcç  £)6iag  abgetban  I unb  e*  aUtin  bep  ' 
bitfcm  gclaffcn  / mif^inba^  ©al g/  ate  tin  unent-- 
bfbdick^  1 niebt  cin  obtr  anbtrn  juin  præjudift 
umbcum  tbetbtn  mbditt.  Unb  biefté  aile*  ben 
|tço  an  auf  tin  balb  3%  l ba  fiel?  bann  twittc  : 
jcigen  toirb/  ob  nacb  eined  jtbtn  btfiobcnbtn  Coq- 
vcaienÇ  baflclbt  )u  btrbtlftrn/  ju  prorocircnt 
•ber  gar  auftukbcn. 

• 2).(ftn  allen  ju  UrPunb  i|I  gtgtnttàrtigtt  Re- 

cels m duplo  gtfertigtt  / unb  bat*  tint  Excraplar 
bon  ber  ktbanfcbnliditn  ObtrrOeftttt.  Commis- 
(îon  mit  ibrtn  ^anb  = Unttrfttriffttn  unb 
febaffte n befUtaiget  / batf  anbett  aber  mit  ber  5 . < 
2Murrn  gc\bbk»lic^tn  3nfitft«lu  corroborirttl  unb  1 
gegtn  tmanbtr  auOgctce^ftlt  toorben/  ©0  gtfcfetkn  ! 
ÇgUngtnbtn  16.  Novembr.  1704. 


LV. 

T-nr  ^Mtr^g  ttnifdjcn  YTtlbdm  (Sbutfûr* 

' V i»tn  ju  Q>falç/  bann  grattes  ilubtvig  25i|cbof* 

1.  Août  ffn  qQtnni  6urct)  btebcrftitbige  ©VboUunid)- 

tigtt  Deputirte  gefcblojTen  ; <S5pburcfc  bit  jœi» 
frtien  3t>ntn  toegen  ber  0rabt  labtnburg  unb 
anbtrtr  oerfebftbcnen  JDbrffern  in  puu6Io  pos- 
iciTionis  cntfranbtne  ©trittig-unb  3)îigkliifl* 
teiren/ bcrnmtclO  tinanber  rcciprocc  gerfanru 
Cedirung  unb  Renuncirung  bccfcbicbener  £>k* 
tern  iJleebr-unb  ©arcbtigPeiten  gûtl.bcpgeltgt  mot* 
b«n;  fâeben  ju  2»n|]e(borff  ben  4 Aùg,  1701, 
I • o n i g , îcnttctieô  9Îcirti^Archiv.  Parc. 
Spécial.  Jlbtkilun9  IV-  îlbfa&ung  I.  pag. 
7U-1 


C’eft- à-dire. 

iiturd  TranfaRion  tnire  Jean  Guillao- 

m e Electeur  P.i/atin  & Louis  Evique  de 
H'ormi  ypar  laquelle  au  mojen  de  certainei  Ceflions 
de  lieux  & de  certaines  Renonciations,  les  anciens 
itferents  qu'ils  avaient  au  fujet  de  la  PoJ/'ejfson  de 
la  Pille  de  Lqdenbourg  , ÿ de  quelques  autres 
Deux  du  Pais , font  entièrement  accommodés  ££ 
terminés.  A Dujfeldorp  U z.  d'AouJl  170p. 
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Q3  0 91  ©naten  ®ir  3o&ann  QBilkfot 

(tôt.  tic.)  unb  ton  bejjelbcn  ©naben  »ir 
Art,nç  iuDn>ig(cot.  cit;  îStPcnnen  unb  tbun  Punbt 
Xrafft  brefrt  / bor  Un*  unb  Unfert  Çrben  unb 
9tacbtorarotn/  fo  trok  US  ©hutfÛrHenfljamb^  bet 
<Pfalç  a(§  tttf  ^ocfjfliffté  ©Jorinbd  I naebbem  bon 
wngtii  ^^ktn  hcro  jmifcbcn  Hnftrm  refpcdl. 
Viçurfurfl  / bera  ^ocbflitft  QBonnbô  bicl  unb  fetyw 
rt  etrittig=unb  ÇDIi^betiigrçircu  (Icf)  traigner/bag 
mit  unb  llnftre  Sorfatjrcn  ju  bertn  grûnblicten 
^mbanteçung  anfiinglid)  jmaren  ben  ©cg  9lcd)* 
teni  buttfc  bcrfcticbene  Proccls  unb  gcnc^tlicte 
^anbel  ju  crgitiffen  gemûfiger  morbcn  / naetmak* 
abtr  llnf  emeé  arbitral  - ©nbtfdjribM  unb  Cora- 
promiili , unb  jioarcn  fub  aufpiciis  tvajlaub  3k 
ro  iXôm.  ^ar)fetlitt)tu  3Jîa)e(làr  glormûrbiqlfer  ©c- 
bat^tnu SI  bcetcrfcitô  tntfebioffen / unb  nuninebro  in 
©rwtgung/  mag  btrgUitkn  «nb‘ct»iebt  unb  Lauda 
tut  aBdterimg  nue!)  (i($  îu  jit()fn  ^fagni/iu  gu|. 
nMmnti.MtalUM  Berglritli  unti  nJnJlictnt 
aocçuuitj  aller  hinc  indc  tntflanMnct  gravami- 
num  unb  differentim  tint  iritbtrtohlti  Snfanv 
incnfctiirtun^  llnfmr  bnbufriK  fpecialiter  tiers» 
bfMUmiicttigtrr  Deputirten  unb  iWtbrn  ttrnnlaf. 
frt  (îabm/  untb  nllci  in  btn  Stanbt  ;u  (r$cn  I leie 
rnan  ^infiltre  in  btUdubigcr  Srrunb.-  nnb  31«()iwf 
(itaffr  brrWtibcn  inJgti  itcrauf  bann  itit  Uni  (cl- 
gtnbtr  gtflalt  gûilictirn  tcrglirtm. 


I.  CediretbaiS  ^«tftiffr  3Bormb«  bnChuifl. 
<!>fal|  bit  àBotmbflitlit  Stabt  Sabtn. 

butg  unb  baô  Sotff  91ctttrÿanfin  / mit  ancji  bit  im 
Obinwalb  iitjstnbe  SSifflnn  îtlttnbart)  I SXingts 
unb  Jjitnbactinon  nun  an  aigtntijumblidt  mit  ailtt 
tanb«-gnt(llidîtt  Supcriorititl  Juribus,  SKtct. 
ten  unb  (Btfdlltn  su  twigtn  3tiKn  I btrgtftalttnf 
bas  ba<  ^oibfiitft  tinij  t()til  batan  ntt  tnt^t  KiK-n 
fcllt  / ausginommtn  bad  jtnigt  ( fo  ton  bail  ge. 
batbttn  ^otbOifft  an  bintn  ©ttafttinut  J^etfin 
bamatitn  (Pfanbtrtotig  poflidim  nnb  gtnolftn 
| ““t1-  3«">  din  îfntbtil  3'bînt.n  su  gcbatbteni 
iabtnbutg  fo  (angl  bif)  bit  S!)utfûtftl.  <ptal$  tiu 
équivalent  bttfcbafftn  loitb  I fo  bann  bie  bcimgt.  . 
fallait  unb  no*  Ijtimlallcnbt  Stbtn/  fo  nicbtoon 
Statt  unb  SButgl  foillttn  «on  btm  J5o*|fifft 
QBornibf  immediate  dependiren/  nicbt  tucmger 
bit  ©cbaffncrey  ju  getacbrrni  iabtr.burg  1 tvct'cfie 
bas  i>omb  Œapitel  ju  QBormM  laûlbft  fambt 
| jugefckigen  Oîcntcn  unb  ©efàUen  bifitjero  gehabt 
unb  gt noflcti  i mcKÇté  aUeé  unter*foldier  cènioa 
unb  Hbergab  feinté  ttcgté  brrftanben  / fonbern 
btpm  reipcdlive  -OedMliffr  unb  Demb  . Capitul 
mit  bistro  ûigenibumblid)  tcrbleibcn  folle  ; 215ag 
aber  bit  ^tlitrtç  Ôttin  btlanget  I nacljbemt  folcbc 
, bem  £cd:flifft  ®otmbé  bermittelé  biefeé  Trac- 
tacSJ  mit  aller  Tcraitorial  iupcrioritàt  unb  Iji<* 
bon  dependirtnben  juribus  quibuscuoquc  ai* 
gentljûinblid)  bttblcibtt/  fo  mitb  foldjt  inbalré  brr 
<Pfanbt  = 23crfcbrcibung  nidjc  aUtin  reftiruiret  / 

1 fonbern  aueb  aile  bok  unb  nicbcrc  3Jâbarfeitcn/ 
QDaltung/  Q35brten/  Jlueni  0cbi'ffcrtyeii/SHtntb 
I unb  ©îfâfl  I treldit  bit  Cbutfûrftl.  ipfalg 
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AN  N O ««b  Dfcnffrttlfl  beftfltn  tmbgcnoffcn/  fobann  perlonalibus  uf  llnfcret>anen  utib  AN  N O 

. ba#  ter<S(jutfT.  juftdnbigt*  ( ’o  gcnanteé  Sfltn*  net  / audj  roatf  bubon  depcndiret  / unb  in  frflfft 
*3).  t7°j-  fc&log  uiit>  barju  bcriiiuUn  gt^rigc  ©iJt^cr  aucb  bcttn  bon  ber  Ç(>ur  btrgcbracbten  Privilégia  unb  l7QJa  , 

bol)t  unb  niebcre  3ag6barfcucn/  fo  Ç&ut'Jipaug  aiten  J^erfommtmï  compctirtn  mugi  unb  ccdi- 
<Pfalç  in  tencn  fainbtrt&ciuur  QBalbungtn  præ-  rct  gang  unb  vMIig  bem  Jpocbllilft  SBornrô  aHc  Die 
tendirtt/  unb  fo  tocir  ter  Çljur  « <Pfûlg  folcfce  gc-  Jura  unb  ReaJia  fambt  $o|)en  unb  nitbt rn  3agb* 
bôtjrtn  mdgren/  bem  £odjfli|ft  QBormW  ùbttlafftn  borfeitrn  in  obgcbacbter  9l(>cin*2)brffcr  23cj*r tf/ 
tocrbcn/nnb  nidt  rao  gcnngfte  brofotfiafltr  Jtcllcitij  big  an  bie  ©rdnçt  ber  ®ra«  2Bcnnb$  / i»ie  toltte 
©tein  borbcfcalrlid)  berbltibtn/  Çijnr  <Ptûlg  aud)  bon  (Ibur  ; Ç>falç  big  dato  fjergebracpt/ excrcicet 
loegen  btr  ianiberf&eimer  ^â&barftitcn  aile  inga*  ( unb  gcru>(|cn  tberbcn  fônnrn;  twiftr  aüt  unb  jtbe 
brutt  DocumcDca  fidelircr  fcm  J?cc$|tifft  ex-  in  bicftm  Tcrritorio , btnen  SXbtiipS)êrffeni 
tradiren  folle.  J^ingrgca  bcfintlicfrr  QBaltungen  / i9û|Vtc  / ©ehMç  / cCcc 

x.)  Cedirrf  unb  ûbcrgibt  tbtnfalW  auf  etbig  ba$  ©cftrdudj  / »ie  foltfjc  îrçabuien  taben  nrtgen  / be* 
jÇccfcfhflt  QBcrmbtf  btr  C(iuriÛrfî(.  <Pfalg  ba4  griffen  ftçnb  / umb  fwlbtn  aucft  btr  ©nM  fltfjen* 

2tmbr  .*}nnb|pad>  1 in  b.nen  X>èrfftrn  J£embfpad>/  bc  fo  gênante  ©fMir=><Pfdl(fi  3agb:©dutl  abgt* 
ianbenbacfc  unb  ©uljjbadj  / unb  bt|ftn  jugcb&renbc  fttUtt  rotrbrn  folle  / bug  alfo  fdc$tninacl)  fcit/ane 
SBtlianbc/  mie  folcfccbon  btfjgttui  J^cdulifft  big-  2>brffcr  fambt  ifcren  Diftri&cn  unb  ©tin.urfun* 
btro  bcfcjftn  unb  gcnolfen  / aucb  bermOg  btr  jtao|f*  9«n  btm  -Çacbltiffr  QDeruiM  plenilTmio  & ab- 
2îtrfcfcrcibung  prætcndirtt  Jwrbtn/  nicÿcd  au^ge*  ! foluco  iupremi  Oomiaii  ac  lùpcrioriratis 
nommen.  | ccrricoriali  jure,  mit  ulltn  bawn  |îitfftnb>unb 

j.)  ÎÇiuf  ba$  J^wbftifft  auf  bit  big^cro  præ-  j dcpendircnbtn  ©rrrcttfatuntti  I bon  dato  an/ 
rcndirtc  bon  €|)ur= 'l>faig  abtr  niegt  cingtflanbfnt  btiu  privative  unb  aiitin  ju(lfbtn  / btr  ju 
îKbciiré  ©trcduigbtit  btrgtflalt  renunciircn  / ba(j  SKotN,n  btftnbüd/t  Cratintn  abtr  demolirt 
ictofb  bem  jÇodlilifft  in  btm  îXÇjtinrf.Diftrid:  ben  unb  abtjft(jan  twrbtn  follt  / ju  totldcm  <5r.br 
ber  9tobr()ctmtr  iHinncn  au  big  an  bit  (itintrn  bann  aud)  Üfjutr  *3>fa(g  fld)  f^imnif  unb  <5rafft 
jSacfccum  luperioritace  tcrritoriali  aigcntbumb*  , bieftrf  obligirtt  nnb  bcrbinbft/  btm  ©rdlflicticn 
licb  l'epn  / unb  btrbltibtn  folJt/bjt  baruutcn  bcftnbl.  ->paug  9la|fau*®aarbrfldltn/in  Ipccic  bein  ©raf. 

2iutn  / 2Sbrttn  I unb  jmar  in  fpccicbcr  fo  gtnantc  f**n  bon  5la|fau'2Bti!lburg  / J^trni  ^oÇiunn  Çcn» 

SHofcn  ©antn/  bie  ÎDîaulbttr  2fuc/  btr  Jgvcol.  (Itn/  tbcgtu  red  an  obgcbarbttn  9ll)fin  2>brffcm 
fa  ntl  aucb  U(gtnbe.-2fu>n/  3nf“ln  ober  QBfrrcn  / riculo  feudi,  bou  btm  ©iHumb  QDormb^  iunha* 
unb  tba^  bon  ^ur,^)faig  in  fclc^rm  quælîio-  : benbe  J^albfttfib  fin  anbtrtbtrt  annctnlid'iftf  æqui-  * 
nirttn  fX^cind- Oiflrict  audj  ni  ber  StUtreç  valent  inntrljalb  4.  ?Dîonat(>  à dato  ticfr$  gt< 

(Steiii  Jurealluvionis.  obtr  fonllca  befe/Ttn  unb  fd>lo|ffncn  I radta itt  ju  berfetafftn  / alfo  unb  btr* 
ficnolf.n  loorbcn  / autg  ittntftig  fiel)  meiter  baran  gcflaltttt/  bagbtr  jeçigc  PofTcflorunb  ftinc  Ag- 
îtgtn  m^dirt.  QJÎcgrttf  bet  fo  genanft  Çlîoïljtimer  , naren  an  fottiantn  «K^tinb^rtfern  Çiinfûro  ntt  megr 
2(lr.SK^tin  unb  2ilt-l2i5d|fcrn/  fauibt  alitn  $ifdK*  participirtn / ebtr  fonfltn  etnigen  2fnfprud>  mie 
rerwn/  botjcn  unb  niebtr • ^agbbarhitro / unb  toa^  I rr  immer  gênant  tberbtn  magj  |u  baben  obtr  ju 
fonfltn  m btnen  big  uub  jtnftingtn  unb  obgemelttn  i mac&en  btfngt/  and)  bierâbtr  fcfcrifftlicgen  Revers 
tut  9lf)tin  liegtnbtn  ©ifctôffl.  ifutn  / unb  unb  Serflcÿerung  btm  ©iflumb  augjufïcûtn  t»er- 

ten/  <£bur-  ÇPfllgU  ©titije  / fub  quocubque  ti-  bunbtn  ftijn/  tbitbrigtn  faffd  abtr  unb  bagtiiirlter 
tulo  excrcirtt  rcorbtn/  obtr  totrbtn  fènntti  / als  J^tn  ©raff  bon  Sfîaffau  2Bft>(burg  nit  bolltbmm. 
bejftn  allen  gd>  bie  <Sl>ur;<Pfalg  gânÇlid)  btgeben/  lidj  btrgnûgt/  unb  bcjfen  fo  loogl  alg  feiner  Agna- 
, unb  nitirtf  anberé  relcrviwn  t^uc  / <x\i  befagte  ; ten  fbunblicg  unb  in  iKcd’t  btrbinblicpc  Rcnun- 

ÜKbein^frecttigfeir..  Qlcinblid)  bie  bifjf>fro  er*  dation  nit  bfçgcbratfcf  twrben  foire/  alg  baoti 
baltcne  üî^ein  = OCuge  unb  in  bem  SHficin  fûnfftig  ' ipfalQ  bie  be^brige  Eviâionem  ju  praîfti- 
cm  lie  benbe  totitere  fambt  etnigen  bigbcro  ren  b«tte. 

in  iplo  fluminc  Rheni  ^(mr^Wlftl.  ©titben  ; «.  Ccdirtt  unb  ûbfrgiebct mrt'ferd tie Çfrurfûrfll. 

obne  Contradidiion  befdjcnco  2Iuen/  unb  2Bôr»  <î>falç  bem  JPiocfcfiifft  QBcrmb*  bie  bon  tenifelben 
icii  unb  bamit  terne  Dimcultât  toegen  bed  fein>  ;u  ichtn  gctragtnc  -£t(ffrc  beren  ©orfffdiaffrttt 
pfattP  ant  0\htin  entfteben  môgcn  fo  i|l  btrglicÿeit  iDinnbficiu  u.  tamtrobeim  / mit  aller  fanbfûrfft. 
tooctrn  / bag  bic  ©ifdibffl  Q5orinb|ifd)t  llntcr.  Superioritdt  unb  ©ottnuigigfrit  / aucb  aUcn  tt* 
fljaucn  foldien  deiupfab  iu  ©efèrbeTung  btr  0d)if-  toanp  fïitfenbcn  ©ereditfabmcn/  mic  foldit  bon  btr 
fart  in  folcfcem  DiftriCt  untcrbalttn  folltn  / ber  ^^urfûrffl.  9>fa($  gtgtnirdrtig  poflîdiret  unb  ge* 

©burfùifîl.  ^Plalç  abtxl  glticb  mie  ba$  / mutt  in  noffen  werben/unb  <Ttjur:<Pfrt(Q  bcrmôgfthcn-Re- 
ipfo  llumine  Rheni,  alfo  aucp  auff  bem  fein.  vcrlàlien/  unb  Hbtrgag  bigfttro  poffidir*unb  g^ 
pfabt  bci)  uub  occafionc  ber  ©cfjiifarten  bon  nitfftn  ttnnen/  mitgântlk^trRénnndation  auf 
fcenen  ^iibr-  obcr  ©d'iff  - feutben  firaffbabrd?  bor-  allt  big  Çiebin  in  biefrr  ©cimmfdiafff  prætendiite 
gcljtt/  ju  examinirtn  unb  ju  ttlîraffcn  frtçfîttt/ . Jura  ntecipua,  unb  ibug  babon  deriviref. 
au||tr  biefcn^âlJen  abtr  bem  J^ottliifft  QBoruib*  7.  (Adirée  unb  ûbergiebr  Çbur.q)falô  btm  JÇocfi* 
ratione  juris  rerritorialis  bic  Cognitio  .unb  (iifft  ÇtDormbrf  bie  2>ortficfcafften  Sntu^aufjtn  / 

©Utraffung  julommcn  folie.  ^btiaWrrffjeim  unb ©finttritytimb fambt alJtii  Ap* 

4.)  Jpctenrgegcn  btrfprecben  loir  btr  Çfjntfûrfl/  pertinentitn  unb  Dcpcndcnticn , cum  otnni- 
bie  funjfjtten  raufenb  ©ulben  iabenburger  itauff-  | moda  Jurisdidlione  ac  iupcrioricate  Territo- 
©d'illmg  feinte n?tgiJ  ju  forbern  fbutern  renun-  riali.  unb  fonflen  / ntc^td  babon  au^gencmmcii/  trie 
ciircu  barauf  gâitrjl.  Drrgeftaltrn/  bag  ba^  ti  ÎHabmcn  Çiaben  inag  / unb  té  Œljur-lpfalj  btfef* 

* ftifft  babon  frci?  feijn  unb  Meibtn  / unb  an  taifelbt  ftn/  alfo  unb  bergeflait/  bag  o|ft*erii)f()nte^  J 5m#’ . ’ 
ju  dbigrn  ïagrn  bietentmegeu  mcÿt^  geforbett  lîifft  non  nun  au/  unb  311  cioigcn  $tittn  fctÇane 
loctben  folie/  toag  I S)orfftt  unb  Appertincnrien  frefïçtn  uub  ftemeffen 

î ) 3>ic  SSiltjbffT.  9v^ein - 5>Jttfer  ftlblîcn  be»  ; folie/  mic  bie  Çbtirfûrfil.  <Pfatp  foicpc  gtgcmodrtig 
fritte  / fp  renuudirt  bie  CÇiurfi.  ^>falrj  bem  big>  befipet  unP  gcniffct  auggcnemnicn  Pic  in 
anljero  in  bentn  ©ifcÿ^ffl.  : 2)6r|fern  be-  ; tûrtfhcimcr  ©emarcfimg  unb  Sottiudgigfeit  bon 
nanbthcfe  JÇierctbcimb/  Qicrbeim/  ©obtiibeim  unb  bem  Obrifl  ^rdbc  aufgefii()rtt  ©ebdio  mit  bem 
QJïôifd)  gtljabt  unb  cxercirten  juri  Wildfàn-  ©ra^nen  uab  ©ojbtbanbtl/  fo  an  feithen  ber  l£b«r* 
giatus  unb  btr  iribaigtnf4iafft  m rcalibus  tic  ! fûrfil.  <Pfoig  biuifelben  fc^cn  bor  cmigtn  3al'rrn 

• trb* 


i68  CORPS  DIP 

A N N O «tt>bc(MuMfi{$  Abetlaffcn  / unb  tabcro  coudit  ioui- 
- __  ret  iroîben/  bafi  *r  &'r&|je  un®  fume  ©tbcu  bct)  bem 
. 70 J’  ©rbbdîanbt  gclaflcn/  unbtargegea  uit  bcfdpterçtJ 

fonbern  mclmtlp  befcbûpet  wctbcn'  jebocb  o^neru'cb* 
tet  er  uüO  biejenige  ©l)iir|uifll.  vpfùlçl.  ©rbbefhin- 

t. rc  faut  i tamictl)  tcrîSifcbefîlitben  3flermb|î|ct)en 
ianDCétùtfkU  Jurisdidbion  unterlrorflco  bleiben  / 
>111  ubrigrn  aucb  gleitb  anbern  ©ifclbfl.  iauDc^* 
©imrohnern  Km  £ocbflifft  bit  J&cnf4Mff<l*  oue- 
ra,  4n  fo  ircit  té  bct  ©rbbc(ianbté*Conccfiion 
me  immrbcr  ift  / abtragen  foiJc. 

tf  OUtlitauc  ta»  .Çocbftifft  QBormbé  infîiinbig 
tetlanget  / ba(j  fo  ivc^l.  in  ter  ©cmeinfcbajft 
2>iunb|îcin  uub  iaincr^eim  / ait)  tcncu  sXban* 
tbrffern  / trie  nit  ireniger  in  ter  JteUerep  ©rein 
tic  3Mlc  abgcflellet  irctben.foUen./  fo  l;abcii  trir 
ter  ©(jutfürft  un»  (reunt  brütcrlitb  baljin  erflâret/ 
fo  bicl  ben  3oli  m ber  ^cUcrcu  ©tein  betriffe/  |oI- 
cher  auf  2frt  unt  3Bei(j  ben  bem  ©i|lumb  tcrblei* 
fccn  foUe/trie  bir  ©tiurfûc|tl.  ^falç  fclbigen  bigt)cro 
inr.g.'babt  unt  flcnojfca  / fo  ticl  aber  bit  3Me  111  te- 
ncu  dvbcmb&rffcm  angchetl  folcbe  troUen  irir  uu* 
unb  ber  Ü^urfûrfll.  q>faiç  bctjbebalteui  3*btc&  ju 
Ser&utung  alité  ©irrité/  fo  fïcb  effuré  mit  beneii 
3éllen  uub  occafionc  txrfclbcn  ercignet/  fetbanc 
3eüiîkfc  in  anbcrc  unfj  gclegne  unt  jutîânbige  eige* 
tic  Omet  transferiret/  in  ter  biffterigen  ©cmein* 
fcliaffc  2Dinnb|lem  unt  iauurétjciiu  a ber  ber  3tU 
bafribil  abgrficUct;  3in  Abcigen  in  ben  cedirten 
iDrti>(nfKbcintûrd(ieiiii/  u.  ©cintcrebeiin  / tt>ie  bei; 
tenen  SXtjeitttbrffern  ber  3oU  ebcnmàjjig  transfèri- 
ret  / ter  3tü  un  ber  ©rûrfen  ju  91eul)auf]cn  aber 
in  (tara  quo  gcla|fcn/  jeboef)  aber  ber  3ollftotf 
aug  bem  2)otffïinu>eg  getljan/  u.  au  baé  3olJl?au(j 
fcçct  iterben.  ®aé  bj  ©elait  in  tem  25if<$o|f(. 
erritorio  angebet;  ©0  tft  eé  tobin  tcrgl.  bag/ 
cbmo^len  fot^aneé  ©était  ber  Çburf&r|)l.  cpfulç 
bifjgnoVigorcLaudi  Hcilbronneofis  privative 
juftûnbt/  t.ifï  jebocfc  b en  tenen  97?effcn'©elaiten 
tenen  23ifc^cfî-  ©ctienten  bem  ©elait.  Aclui  bep* 
juipolinen  gcflatiet  u>erbe. 

9.  ©3aé  tic  ton  feitben  beé  J^ocbfiiffr»  præten- 
dirre  reflitution  tcé  ©tifft»  Uîcubaufen  / unb 
braffe  teé  ju  îfugfpurq  in  annoi566.  ergangenen 
Mrtljeilé  betrifft/  ta  ifl  ^Pfalfi  unt  ©ifcbofll 
ÇS3onnb(1f(f>cr  feitbcn  terglicben  irorben  / tog  inan 
beeterfeiré  fiel?  ju  temjenigcn  }u  brguenirn/  roaé 
tiefrrtMben  in  Judicio  compcrcnti , ncmblieb 
ben  bem  ^apfetlicbcn  9îticbébof  ÏXat)tl  natb  ^r» 
fuel' en  ber  auceaâorum  ter  reebr  unb  biliieb  tout 
triant/  unb  amicabilitcr  terglicben  tterben. 

10.  53?aé  baé  Religioné-2I5efcii  in  tenen  hinc 
inde  cedirtm  Ort^en  betriffci  ifiquoad  exèrei- 
rium  Rcligionis  terglicben/  tag  tirgfalg  feine 
91eiirrung  eiugcfâbret/foubcm  folct'eé  in  (tau  quo 
gclaflen  werten  folle. 

u.  Renuncirct  baé  J^ocbfliift  2Borm6é  auf 
einen  îlntbeil  ter  prætcndirten  brep  îDôrffer 
fj^tcMjrinW  ieilfelbeim/  (pfîffiicbljcini  / jcfc'fb  mit 
2îrrbel;ait  ber  in  lie  ^clleiei)  QBormbo  unftrittig 
eicbcrigen/  biglyto/ttrmbg  felbiger  9iecbnung  / alita 
cmqciogcncr  unt  genolfcncr  ÇKcnibeu  u.  ©cfilUcii. 

3cem  aut  tic  juJ^amniern/  3lberôbcim/  £)|1* 
bolt.n  u.  ©cbnwbcnbcim  aucb  aile  anberc  in  big> 
bcrigerJÇantlungformirtc  præten  fioncs  fo  tann 
. terfprecben  trir  ter  ©ifebeff  2Borm»/  megcii 
•ber  ton  uufern  an  tic  2>om  dapuuliftbe  2>èr|fer 
Çlieber  ^Ibrcbfini  / ÎHabcnbacb  / unt  fonitcn  ba* 


LOMATIQUE 

[ benter  prætenfion , mit  felbigcn  uné  abfonterlicb  ANNo 
i abtufintenf  tamit  tic  ÇtjurfùrfN.  ^>falç  trefcSbrf*' 

1 fer  bmfubro  obne  Jfnfprucb  gcnijlen  mbgc  / unb  ba* 

I uut  inan 

j ii.  2f0cé  ju  gcgcmwrriacr  u.  fûnfftigcr  Serfï* 
tberung  auct>  Wwcnbung  ©creilé/  tcfio  beffer  cin* 

! riebten  mbgc  l fo  ifl  terabreber  / bj  bte  in  benen 
hinc  indc  cedirten  Tcrrcrn  unb  tarju  gebbrigen 
: Diftricicn  fld»  befînbenbe  fduibcl.  Jura,  9ïcntb  u. 

©cfiUe  orbentl.  aufgcjciCÜnct  unb  tou  benen  Dc- 
I putirren  lubfignirc , ju  unfer  bcebcrfeitéHntcrfcfr’ 
um  biefetn  Traâatui  beçjufDgcn/  jugtjlcUct  »er* 
ben. 

1 j.-  QBeilcn  unferé  freunbtlicb  geliebten  J^erm 
SSruberé  Sifdioffené  ju  QBormbé  iiebb.-  Uné  ju 
| trlcnacn  qegebeu  / roué  matfen  baé  tZ*i3crmhfl(ejbe 
2>ooib;  Œapitul  unb  ubriger  Clcrus  nreb  einige 
Gravamina  bep  bigti<ri9ew  Confercntien  torge* 
j bractu/  melcbe  (le  ebenfaié  gern  cr&rtcrt  1c{icn  ui6cb* 
ton  ; 21lé  crtltibrcn  inruné/folcbeGravamina  nacb 
3oUjiebung  foltbcé  ‘Zvactatél  fo  glcicb  tornebiiun/ 
u.  ter  ©lUigl'cit  naü)l  remediren  ju  lafleu 

14  £rflityrcn  mit  uné  beebirfeiré  butin  / bafj 
gegen  biefen  unfern  giulieben  frennb ; briibrrlicpen 
Scrgfeicl)  uns'  nicbté  fctniçtn  ober  ju|tattcn  touiuirn 
folle  / einige  Exception  , fri  ipecie  Læfionis 
unb  bcrglcicbeiW  ober  anbcrc  tieochcia  unt  remé- 
dia juris,  (le  Olabuien/  ttie  fie  mollen/  ge* 
flaltrn  n>ir  folcbcn  bieimt  in  geoere  unt  in  ipc- 
cie  auétrùtfticÿ  renunciirnt  / unt  tcrfclben  uné 
gànôlicfccn  btgeben.  QBan  aber 

15.  'Jjicnuctfï  Aber  fur  $ ober  (ang  tregeu  ©r* 

(âuterung  ober  interprétation  birfeé  gûtl.  Hcr* 
gleicÿtf  einige  3fningcn  u.  3t©cifel  entlîefyen  foire/ 
biefelbe  terinbg  ber  9leictié  = Conftiturionen  abge* 
maebet/unb  uiiterbelfèn  feinem  ïfcil/  n>cr  ber  auep 
feue/  crlaubet  ober  jugcla|fen  fepu / mit  feincr  ter* 
meinten  ©cfugnàg  via  fââi  burcfijubringcii  ; fon* 
tern  bein  poludirenbcn  ÎÇieil  biû  ju  recbtlidirr  De- 
cifion  anb  2(uéfprucb  ohn  rurbirit  unb  rubig  \u 
laffen/  ju  mcbtcr  teflbalt  ©ic('crt)eit  unb  ©cOâtti* 
gung  alleé  beifcn/ioaô  in  gegenmertigem  îraetat  u. 
gûtl.  Dcrglcicb  rntbalten/  gcloben  unb  tcrfprecben 
loir  unfercr  rdpedtive  Jfpq.  ©cûtere  u.  Q>;alç* 

©utgbactM  alé  ncttirten  Agoaten/audj  2)om  ©a* 
pitulidicn  Contcnlüm  inncrbalb  i.3abr/  à dato 
in  recht  bcflAnbiger  gorm  bcnjubiingen  / beégl. 

3&ro  îfabfcri.  üïîaj.  Confirmation  . Manure- 
nenz  u.  Garantie  auéjunmretcn  / hfj  ju  crfolg  fp 
îpobl  cin  alé  bcé  anbern  aber  folle  nictué  baivcoiger 
minier  3fi*  biefer  gûtlicbe  4Xractat  m feincr  toll- 
foininen  ©Burcflicbfeit  unb  effeâ  beflebcn/  imtlun 
berfclbe  in  aücm  bolljogcul  unb  fclcbem  in  allen 
©tMen  / ^Puncteii  u ©laufulcn  treul.  u.  obnter* 
briidil.  nacbgelebcr  toerben  / gcflaltcn  tann  bic  Exe- 
cution unb  SoÜenjicbung  biefer  Xiactaten  bureb 
bccbcrfeité  bierpi  terorbuete  befonbere  CommifTa- 
rios  unb  ©cboUiiidcbtigte  / innerfialb  6.  QBodien 
à dato,  ober  fo  tsilb  immer  inoglicbf  beruiittelé 
geivJt?nlicber  Immillïon  uub  ©rgreiftung  irûrrf* 
liitir  polTcllîon , trie  folcbcé  btp  terglcicbcn  fiU* 
len  gcbrdudflicb/  gefebeben  folle. 

3«  Htfunb  unb  im^rerer  ©efràlftigung  te|fen 
aller  lia  ben  irir  gcgentvertigen  gutlicbcn  Berglcicb 
in  duplo  auéfmigen/  fclbigen  aigeubdnbig  unter* . 
fdytiben  / unb  unfere  geficimc  Secret  ^Hegel 
baran  tangen  laffeu/  ©0  gefcVe^en  2)û|]clbotff  ben 
1.  Aug.  170p. 
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Anno 


I VI 


ben  nun  an/  unt  btnfânffri^  c^rt  tinigen  2fbftflng/ 
©ctmdlerung  nul»  (Jingriff/  nicbr  aile  10  mcllcn  tu* 


170Ç.  Revers  .Çer$og*  $ribrid)  Yüittxlin  (U  ©letf'  (jig  unt  obnpcrrurbirr  trt>c6en  la|fcn/  fentern  aucb 
ir.Scpt.  Icnborg*  ©cbmcrin/  a»  -Çctçog  3t>clpb  $vi*  j ten  jririgen  -jcU  &t rtralrcr  mit  ilergrciffung/  lu- 
' * fend?  ju  ÇUÎcrflenburg  ©tr«i&/  rap  fr  hibiriop,  Compcnfâtion  « oter  fonflen  antcrn 

tic  ju  folgc  tient  J&ambiirgifdfrn  Recels  de  ü$ern>uiit  unt  Prxrcxc,  trie  trrfetbc  aucb  genflint 


dato  8.  Martii  1701.  jure  perpetui  Domi 
niigcbôcigc/  ont  amweb  rclbrcntc  3oll  - gcl©er 
ter  9000.  î^alcr  ju  S3oi(}fnburg  rkbtig  abjalj- 


tver  ten  ftatc  / teren  3ablung  mc&f  ÿmmml 
ircntacr  megen  imfcr  / an  tic  Contribution  te* 
©targartifÜfcn  Çraijfct*  uiacbenbca  fterterung  fal* 


(en/  une  fubrebin  an  tcrfclben  trbebung  uiipcr-  , u>clcbc2£ir  aur  tic  in  tanJ^ainburgifcbcnRcccfTè 


turbirt  laflen  molle.  <55ct»en  ju  ©cbmerm  ten 
if.  Septembris  170^.  [ Lw  k 1 « , Teutfebe* 
SHcicb*s  Archiv.  Part.  Spécial.  Contiu.  M. 
Kbtbcil.  I V.  Tfbfaç.  V I.  pag.  6t6.  d’où  l'on 
a tiré  cette  Pièce , qui  fc  trouve  aulïi  dans 
le  1b  atrum  Europium  Tom.  XVII.  fub  an- 
no  170$.  pag.  178  ] 

C’eft-à-dire, 

Revers  donné  par  Frédéric  Guili.au- 
M E Duc  de  Mecklenbourg  - S'vnia  ; au  Due 
Adolph  Fridf.  r l.c  de  Meck/enbourg- 
Strelitz , par  lequel  il  lui  promet  le  payement  des 
Arréragés  des  poco.  Ecui , qui  lui  doivent  reve- 
nir annuellement  du  Péage  de  Boitzenbourg  , en 
ccnfequtnce  du  Reccs  fait  tnt r’ eux  à Hambourg 
le  8.  Mars  1701.  Et  de  ne  point  le  troubler  à 
F avenir  dans  la  perception  du  même  Péage.  Don - 
né  à Scbtverin  le  if.  Septembre  170  f. 

QrtOn  ©0ttc*©nabcn/  ®ir  ftricbrtcb  QBil&cInt/ 
^ -fc'tsoflju  SDlctflenburg/  $6rft  ju  QBenten/ 


abgcrctcfc  QBeife  necbften*  ter  fincr  Arbitrage 
an  : u rt  au*jufübrcn  / jetoeb  aber  3b«  fbfC 
2Bir  tiefdbc  tureb  rccbtlicbcn  ©prucb  crljaltcn  / 
an  teren  riebtigen  Perception  unt  ©enufi  auf 
fcinc  21$<ife  ;u  binteren  tcrfprccben)  tiefe  ©citer 
occupit.n  1111D  an  ilu^  jieben/  fo  ta  fi  QUir/mtiu» 
aucb  fllcicb  injtoifcbrn  rinige  Mandata  inhibito- 
riaoter  antere  tcrglcicben  Scrortnungcn  / Ar re- 
lia, oter  fonflen  ergiengen/  folcbcntcbt  attendi-* 
ten / gcbrauctcn/  oter  tic  Wûbrung  tiefer  ©citer 
an  3îW  ibt.  tatureb  atifeubaltcn  lin*  bcticncn 
mette n / roellcnoter  rabgen.  3mna(ffn  tann  / jti 
nichrcr  tÇ(fthaltmig  tiefe*  aile*  / md’t  allrtn  ter 
K&ige  3eÜ:23ermaitcr  unt  tc|fen  Saccclîbrcs.  fo 
c|fr  ciner  tiefen  ï>icnft  antritt/  Krafft  tiefeÿ  btftl)* 
licbet  unt  angemiefen  merten/  unt  fier#  fcbultig  frnn 
folJcn  I cor  tocbgctacbrcn  unfer^  J^ertn  Seftetn  ib* 
ten  unt  tero  9lad)foinincn  / ficb  rptlicb  ju  ter» 
pflicbtcn  unt  ju  terbinten/  tiefe  3(>rd  lUfle^Jrije 
©citer  auf  tie  terfleffene  Termine  ridbtiq  ju  bc» 

| ja|jlcn/  unt  Itnd  ten  tenen  3o(2^Intraden  ten  H* 


Gebmarn  unt  iXaçcnburg/aucb  ©rafe  ju  0dm?c-  f*rlc^  n,^r  r.j’nffr  ^ ^ 

tint  ter  tante  SHoflorf  unt  ©targart  -£err:  Rbr'  m r''’  "”h  rtJ  "*  ’ ' 

tunten  unt  beftnncn  ^iermite  temnaeÿ  QBir  1 mit 
on  fer é ^errn  Setfem  / jÇcrçogÿ  Adolph  Fric- 
drichs  ju  iUîfdlcnbnrg  ibt.  megen  ton  Un*  befebf* 
bener  2îor«otbaltung  unt  ©rbrbung/  tcr  ,;u  jolge 
ixé  <u  -Çumburg  ten  8.  Martii  Anno  1701.  cr* 


tem  Termin  riebeig  unt  gdnglicft  tergnûgct/  mit 
tem  terbûntlidien  Tfnbang/  ta/  mictcr  Serboffen 
ter  3e(J  Sermaltcr  taran  fihunig  irfirte  / unt  tie 
©elter  innerbalb  i4.îagen/  nacb  tem  tfrffclfenen 
Terrain,  ntcbt  baar  abfûbrete/  altftann  ta*  ob 
ulteriorem  morara  ern>ad> fente  IntcrcfTe  felbt* 


ritbtetcn  RccclTus  3bm  ibt.  Jurc  perpetui  ! 9Cr  fluô  ®fUtf,/ rtfC  in  cafum  *P^US  in- 

Dominii  jvîbtlicb  corapcrircntcn  9 00-.  SKtMr  5?®cnc,æ  ^ iaopi» . ®it  felbfl  au*  tenen  30II* 
Soificnburgifcbcr3oa  ©citer  iniStreit  unt^rrung  Q)t,fcrn  fW  una  cum  Capitali  aberagen/  unt 
gerathen/  unt  folcfcc  nunmcbr  auf  Hnferbantlung  contef|ci«"  wflh»  iwllcn.  QBir  fbnncn  unt  mol- 
unt  fleigigtô  3afptecben/  ter  ton  ten  Jjctjen  Gua-  j !in  ûu^  qfrnc  u,,t>  Ittbtn/tafj  unfccéJjmn 
rands  obgetaebren  Bergleidj*  terortneren  jficnen  1 ‘bD-  b*r  Jf«f*gc  3oü  Sermalfer/  iwnii  er 
ComrailTariis  tergefîalr  gûilid»  geljobfn  unt  abat-  ! t,c  'Scla^lun3  «ne*  Termius  mieter  3utcr(lcbt 
Ibantoorten/  ta^  2Bir  ta^cmge  ma*  mit^firfll.  / nac^  Serflielfung  4.  ®ocben  nacb  tem» 

Üïîccflcnburg  ©treligildicn  Original -Ûuittunoep  femenlfr  lange  bi*  tieSe^ablung  mûrenieb  erfolgct/ 
auf  tiefe  3oü  ©elter  mebt  al*  baar  bc^ahlr  fo  fort  rac,natl,ffc  ten  *oa  9ltblr.  einen  «Krtjlr.  nebfl  tem 
lelegct  merten  tuai  mit  ten  4.Q13otben  nad»  ifmaft*  ^Waielftn  Intcreflc  abfubren/  unt  tiefe  aufge- 

...  r _ I ■ r l7  ^ ' “ li-ulf  l'  fr  Iif.  Hüii  1 A 1-1-1- 


tetfloifcneii  Johannis  tcrfallenen  Termin , pr.-e 
via  hquidatione , nod  rûcffWntig  befunten  roirW 
mit  unt  nebft  tem  IntcrdTe  a 5.  pro  Ccnto,in* 
netbalb  6.  îagen  à dato  tiefe*  / in  einet  natif* 
trûcflicben  Suinm  an  ipeciebus  in  ter  ©tatt 
^amburg  an  ten/  oter  tiejenigen/  fo  inctfr  J^odf* 
getacbte  $bt.  tarju  betoümâtbtigen  merten/ 
baar/  cbii  cmigen  TCufenthalt/  ju  bcfahlcn  gclobct/ 
unt  unter  tenen  betj  meitern  2(uffcbub  lin*  'fur  iafl 
gercidKutcn  Conditiontn/  melcbc  ter  hob'en  J£cr* 
ren  Guarands  teroctnetc  Miniftri  an  flatt  ter 
ttârcflicben  Execution . jur  ©icberbeit  fotljancn 
unfer*  Scrfprecbcn*  tÔliigen  ©nûUitng/  in  einein 
Sfteben-RcccfTu  ab^ureten  uut  \n  bcti.igen/  aucb 
2Bir  eintugeben  mit  beliîbet  / terfprecbm  ; 2((* 
mtrten  QBir  tem  niefir  albin  bebbrig  imcbfoinmen/ 
fontern  mir  geloben  unt  berfprecbrn  aucb  Krafft 


feçtc  ©traffe  ton  unfer*  Settern /J^erbog  Adolph 
briedrich*  ibt.  ad  pias  Gaulas  trrmentet/  uucb 
toreb  ilnfer/  oter  to  215ir  Hn*  teffen  megtrtcn/ 
tic  bobe  ^erren  Guaranreurs  cxcquiret  merten 
fcllcn.  QBûrten  215ir  aoeb/  ta*  toeb  nimmennebr 
feçn  folte/  felbft  in  tiefe  ©citer  greiffen/  oter  te* 
ren  Xbftftung  terbmtrtn/fo  mollen  2Bir  goebeben 
la|7en/  tafi  turtb  ter  offfgemelttenbe'benGuaran- 
tic  .Çiîlffc  o(ft  bocbgrtatbte  Unfer*  J^enn  Settert» 
4bt.  auf  2trt  unt  2Bcife/  mie  ©ie  atn  bcflcn  taju 
gelangcn  mbgen/ta*3brige  uebft  jttjlcn  untedia* 
ten/  ton  lin*  mictcr  exigiren  / unt  mie  unfer* 
J^crin  Settern  iicbt.  annoeb  einen  2(nfpracb  an 
un*/  megen  Ter  ton  3bf-  Ibt.  ju  ©rbaltung  ttr 
Rciticution  tricher  25oiçenburgij(ben  3oU  ©citer 
angemantten  J^often  pi  macbm  termèinen/  fo  mol* 
Icn  mir  terfclbui  ter  ter  Arbitrage,  mann  ©ie 


tiefe*  fret?  ftintNicben  mabren  i2iîortcii  unt  ©bec»  tf galber  jflage  fûbrenf  tere ntmegcu  ja  reette  fleben/ 
juin  terbûntlicbfleii  / al*  e*  limiter  gcfdKbcH  fan  unt  ma*  ai*taun  ta*  Sîccbt  iiiiibfiiiget/præftircn. 
unt  maq  / unt  unter  ter  befWntigcn  Guarantie  ' . Hbrfunt  tcjfcn  taben  2Bir  tiefe*  eigcnbiin* 
tor  ^bcbUgetacbten  beçttn  Puilîànces  bicinit  / 1 unter jeitbnet/  unt  mitun|mn  Jûtfîliden  3n* 
tomit  3br  ibt.  ratioue  futuri  ter  rubigen  ^rtje-  Wr^ff«flef.  ©0  gefdreben  auff  unfer  Beflung 


bung  tiefer  3hrr>  Jure  perpetui  Dominii  juge* 
ériger  3*W  ©citer/  te|ïo  tôlltgcr  unt  allerting* 
ge|ldl<rt  fci;n  môgtn/  lag  QBir  3br.  ibt.  tieicltc 
• Tom.  VIII,  Part.  J. 


| ©ctimerm/  ten  ij.  Seprembr.  Amjo  170^.' 
^netrid)  XPil^clm. 

(L.  S.) 

Y 


Anno 

1705. 
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CORPS  DIP 


if  .0&.  dtlt  du  Périment  tTAngktnrt  pour  1%  plut  grande 
Jùrtti  de  la  Perfonne  (3  du  Gouvernement  de 
Sa  Majefté  Britannique  (3  de  la  Suc- 
cesion à la  Couronne  dans  la  Ligne  Protejlante 
de  Hanover)  pajfi  anno  quarto  & quinto 
A n N a e R i.  g î n a e,  (k  la  première  Ssffson,  qui 
commença  le  zy.  d'OcIobre  iyoy.  [Sur  la  Co- 
pie imprimée  par  ordre  d’un  Miniftre  d'An- 
gleterre, â la  Haye  chez  T.  Jobnftn.  Anno 
1705.  in  fol»  grand  tonnât.] 

PO  u R la  plus  grande  fureté  de  la  Perfonne  & du 
Gouvernement  de  Nôtre  très-gracicu  le  Souverai- 
ne, & de  la  Succcflion  à la  Couronne  d’Angleterre 
dans  la  Ligne  Protcftantc.  comme  clic  cil  prefen te- 
ntent établie , limitée  & fixée  par  les  Loix  6c  les  Statuts 
ale  ce  Royaume  ; Qu’il  foit  ordonné  par  Satrès-Excel- 
lentc  Majefté, avec  & de  l’avis,  & du  confcntcmcnt 
des  Seigneurs  Spirituels  & Temporels,  & des  Com- 
munes alTcmblées  dans  ce  prefent  Parlement , & par 
l’Autorité  d’iccux  , Que  li  quelque  perfonne  ou 
perfonnes  que  ce  foient,  depuis  & après  le  vingt- 
cinquième  jour  de  Mars  de  l’an  de  Nôtre  Seigneur 
mil  fept  cens  lix,  déclarent , foûtiennent , S3  affirment 
maticieufement , de  confeil  délibéré  13  Jireélement , par 
des  Ecrits  , ou  des  Imprimez , Que  Nôtre  Souveraine 
la  Reine  à prefent  Régnante , n'ejl  pas  la  légitime  (3  , 
la  véritable  Reine  de  tes  Royaumes  : ou  Que  Je  Préten - j 
du  Prince  de  Galles , qui  prend  à prefent  le  Titre  de 
Roi  iT Angleterre  fous  le  nom  de  JAQUES  III.  a 
aucun  Droit  ou  titre  à la  Couronne  de  ces  Royaumes: 
ou  Qu'aucune  antre  perfonne  a aucun  Droit  ose  titre  à 

C nrtvr.tm**  *1*1  /V«1r7  JtJ  Jf  fthli  f\  rr 


LOMATIQUB 

Couronne , Chaque  telle  perfonne  ou  perfonne»  , en  i 
étant  duement. convaincues , encorneront  te  danger 
la  peine  de  PraeMUXIKE,  mentionnez  dan»  le  g «3- 
Statut  de  Praemuuirt  fait  la  fci'tiémc  année  du* Règne  '* 
du  Roi  Richard  II. 

1 Pourvû  toûjours,  6c  Qu’il  foit  ordonné  par  l’Au- 
f torité  l'ufditc , Que  perfonne  ne  fera  pourl'uivi  en 
| vertu  de  cet  Aâc,  pour  aucunes  paroles  dîtes,  à 
moins  que  l’Information  dcfditcs  paroles  ne  foit  faite 
fous  Serment  devant  un  ou  plulieurs  Juges  de  Paix, 
dans  le  tems  de  trois  jours  après  que  lesdites  paroles 
auront  été  prononcées  ; 6c  Que  la  pourfuitc  de  ladite 
offenfe  fera  faite  dans  le  tems  de  trois  mois  après 
ladite  Information;  Et  Que  perfonne  ne  fera  con- 
vaincu en  vertu  docct  A etc,  pour  aucunes  telles  pa- 
roles prononcées;  que  fur  le  Serment  de  deux  Té- 
moins dignes  de  foi. 

Et  Qu’il  foit  ordonné  de  plus  par  l’Autorité  fus- 
dite,  Que  ce  prefent  Parlement  , ou  quclqu’autrc 
Parlement,  qui  fera  appelle  6c  convoqué  par  lï  Ma- 
jefté la  Reine  Anne,  lès  Heritiers  ou  Succelfcurs, 
ne  fera  ni  fini , ni  dilfous  par  la  Mort , ou  la  Demife  • 

de  ladite  Majefté  fes  Heritiers  ou  fes  Succefleurs, 
mais  que  ledit  Parlement  continuera;  & il  cft  or- 


donné par  ce  prefent  A&c  de  continuer:  Et  a pou- 
voir, & eft  reouis  par  ce  même  Aâc,  en  cas  qu’il 
1 tienne  Séance  dans  le  tems  de  ladite  Mort  ou  Demife , 


ladite  Couronne  , autrement  qu'il  n'a  été  établi  par 
FAéle  du  Parlement  paffé  la  première  année  du  Re- 

£te  de  feu  leurs  Majejies  le  Roi  GUILLAUME  & 
Reine  Marie  d'beureufe  f3  de  glorienfe  mémoi- 
re , Intitulé  Aâc  déclarant  les  Droits  6c  les  Li- 
berté! des  Sujets,  6c  établiflànt  la  SuccelEon  de  la 
Couronne  ; £7  d'un  autre  Aile  fait  l'an  douzième  du 


Régné  de  fa  feu  dite  Majeflé  le  Roi  GUILLAUME 
111.,  Intitulé , Aâc  pour  une  plus  grande  Limita- 
tion de  la  Couronne, 6c  pour  mieux  alîûrer  les  Droits 
ét  les  Libériez  des  Sujets  : ou  Que  les  Rois  ou  Reines 
d“  Angleterre  avec  k3  de  P autorité  du  Parlement  d’An- 

5 le: erre  n'ont  pas  le  Pouvoir  de  faire  des  Loix  & des 
tatnts  d'une  force  13  d'une  validité  fnffifantes , pour 
limiter  & reftraindre  la  Couronne  de  ce  Royaume  , 
13  la  Defcente , la  Limitation , f Hérédité  13  le  Gou- 
vernement de  ladite  Couronne  ; Chaque  telleperfonnc 
ou  perfonnes  feront  coupables  de  Haute  Trahifon, 
6c  en  étant  atteints  6t  convaincus , fuivant  les  Loix 
6c  Statuts  de  ce  Royaume  , ils  feront  reputez  6c 
jugez  Traîtres,  6c  fubiront  la  peine  de  mort,  6c  tou- 
tes les  pertes  6c  confilcations  comme  en  cas  de  Hau- 
te Trahifon. 

_ Et  Qu’il  foit  ordonné  de  plus  par  l’Autorité  Ibf- 
ditc,  Que  fi  après  ledit  Zf.  jour  de  Mars,  Quelque 
perfonne  ou  perfonnes  déclarent , foûticnntnt . 13  af- 
firment malicienfement  t3  Jireélement  en  prêchant,  en 
‘"feignant  , ou  dans  leurs  Jifconrt  préméditez  , .Br- 
la  Reine  notre  Souveraine  a prejent  Régnante  n efï  pas 
la  légitimé  f3  véritable  Reine  de  ces  Royaumes  , OU 
Que  le  Prétendu  Prince  de  Gallet , qui  Je  dit  à Pre- 
fint  Roi  d’Angleterre  font  le  Nom  de  JAQUES  III. 
a aucun  Droit , ou  Titre  à la  Couronne  de  cet  Roy- 
aumes , ou  Qu'aucune  autre  perfonne  ou  perfouuer , a 
ou  oui , aucun  Droit  ou  Titre  à ladite  Couronne , au- 
trement que  fuivant  un  Aâc  du  Parlement  fait  la 
premure  année  du  Règne  de  feu  leurs  dites  Majeflé  s 

le  Roi  Guillaume  la  Reiue  Marie,  In- 
titulé, „ Aâc  qui  déclare  les  Droits  6c  les  Libcr- 
„ tcz  de  Sujets,  qui  établit  la  Succcflion  de  la  Cou- 
„ ronuc  “ ; Et  fuivant  un  autre  Aôe  fait  l’an  dou- 
zième du  Règne  do  feu  faditc  Majefté  le  Roi  Guil- 
laume III.,  Intitulé,  „ Aâc  pour  une  plus 
„ grande  Limitation  de  la  Couronne,  6c  pour  mieux 
,,  afleurcr  les  Droits  & les  Libcrtcz  des  Sujets  “ : 
ou  Que  Us  Rois  ou  Reines  d'Angleterre  avec  ou  de 
F autorité  du  Parlement  d'Angleterre  , n'ont  pas  te 
pouvoir  de  faire  des  Loix , ou  des  Statuts  d'une  force 
(3  d'une  validité  fnffifantes  poser  limiter  13  rtflrain- 
dre  la  Couronne  de  ce  Royaume  , 13  la  Defcente , la 
Limitation , F Hérédité  Qf  le  Gouvernement  de  ladite 


de  continuer  immédiatement  d’agir , nonobflom  boite 
Mort,  ou  Demife , pour  6c  durant  le  tems  de  lix  mois, 
6c  pas  plus  longtcms  ; à moins  que  le  même  Parlement 
ne  foit  prorogé,  ou  diflous  avant  ce  teins-là  par  la 
perfonne  à qui  la  Couronne  de  ce  Royaume  d’An- 
gleterre viendra , demeurera,  6c  fera,  conformément 
aux  Aâcs  pour  la  Limitation  6c  Etabliflcineur  de  la 
Sueceflion  ci-deflus  mentionnée:  Et  fi  ledit  Parle- 
ment fe  trouve  prorogé  alors , il  s’alfcmblera  6c  tien- 
dra Seance  le  jour  auquel  il  aura  été  prorogé , 6c 
continuera  le  refte  dudit  tems  de  fix  mois , à moins 
qu’il  ne  foit  plûtôt  prorogé  ou  diflous , comme  il  a 
été  dit. 

Déplus  il  eft  ordonné  par  l’Autorité  fufditc,  Que  s’il 
y a un  Parlement  dans  le  tems  de  la  Mort  ou  Demife 
de  Sa  Majefté,  de  fes  Heritiers,  ou  Succcftcurs,  Sx. 
qu’il  arrive  que  ledit  Parlement  foit  feparé  par  A- 
joumemcnt,ou  Prorogation;  ledit  Parlement  immé- 
diatement après  ladite  Mort  ou  Demife , s’aflcmblcra , 
tiendra  Séance,  & agira  nonobftant  ladite  Mort,  ou 
Demife , pour  St  durant  le  tems  de  fix  mois,  6c  non 
plus  long-tems  ; à moins  qu’il  ne  foit  plûtôt  pro- 
rogé , ou  diftous , comme  il  a été  dit. 

Il  cft  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  ci-deflus , 
Qu’au  cas  qu’il  n’y  ait  point  de  Parlement  actuel 
dans  le  tems  dudit  décès,  lequel  fc  foit  aifemblé  6c 
ait  tenu  Séance;  Alors  le  dernier  précèdent  Parle- 
ment s’aflcmblera  immédiatement , tiendra  les  Séan- 
tes à Weftminftcr,  St  fera  un  Parlement  pour  con- 
tinuer, comme  il  a été  dit,  à tous  égards  6c  pro- 
pos , comme  fi  ledit  Parlement  n’avoit  jamais  été 
dilfous  ; mais  il  fera  pourtant  fujet  à être  prorogé  6c 
dilfous , comme  il  a été  dit. 

Pourvû  toûjours,  6c  II  eft  déclaré  par  ce  prclcnt 
Aâc,  Que  rien  de  ce  qui  y cft  contenu  ne  s’éten- 
dra , ou  ne  fera  entendu  s’étendre  à altérer  ou  i ab- 
roger le  Pouvoir  de  la  Reine,  de  fes  Heritiers,  ou 
Succefleurs  : de  proroger , ou  de  dilfoudrc  les  rar- 
lcmens;ni  à révoquer,  ou  annuller  un  Aâq  du  Par- 
lement Daflè  l’an  nx  6c  fcptiémedu  Rcgne  de  feu  Sa 
Majeflé  le  Roi  Guillaume  III. , Intitulé  , 
Ade  pour  une  frequente  Ajfemblée  {3  Convocation  des 
Parlement  : Mais  Que  ledit  Afte  continuera  en  for- 
ce, dans  chaque  chofc  qui  n’cft  pas  contraire  ou  in- 


confiftante avec  ce  qui  cft  ordonné  par  ccr  Aâc. 

Il  cft  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  lufditc. 
Que  le  ConuHl  Privé  de  Sa  Majefté,  de  fes  Heri- 


tiers , ou  Succefleurs , ne  fera  point  fini  ni  dilfous 
par  le  Décès,  ou  la  Demife  de  Sa  Majefté,  de  fes 
Heritiers , ou  Succefleurs  ; mais  que  ledit  Couleil 
Privé  continuera 6c  agira, comme  tel , pendant  le  tems 
de  fix  mois  , immédiatement  après  ladite  Mort  ou  De- 
mife, à moins  qu’il  ne  foit  fini  plûtôt  par  le  pro- 
chain Succclfcur  à qui  la  Couronne  Impériale  de  ce 
Royaume  doit  aller,  demeurer,  St  ddeendre  Iclon 
la  Limitation  de  la  deftination  de  ladite  Couronne. 
Et  ne  demeureront  point  vacants  pour  raifon  de  la 
Demife,  ou  Décès  de  Sa  Majcllé,  fes  Heritiers  , ou 
Succefleurs  Reines  ou  Rois  de  ce  Royaume , les 
Offices  6c  Places  de  Chanceliers , de  Garde  du  Grand 
Sceau  d’Angleterre,  de  Grand  Trcforicr  d’Angle- 
terre, 
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ANNO  tcrrc>  Prcfidcnt  du  Confcil,  de  Garde  du  Sceau  r tâtions  fufdites,  cfl,  ou  fera  Ka  plus  proche  à fucce-  AN  NO 

Privé , de  Grand  Amiral  d'Angleterre,  ni  aucun  de*  der  à la  Cduronnc  de  ce  Royaume,  en  cas  de  Mort 

170Ç.  Grands  Offices  de  la  Maifon  de  la  Ruine  ou  du  Roi  j de  Sa  Majefte  laus  Jfluc,  aura  A a le  Pouvoir,-  en  1705. 

' ' pour  le  tems  prêtent  ; Ni  pareillement  aucun  Üjfi-  vertu  de  cet  Aâe,  de  nommer  fie  de  conllitucr,  dans 

ce,  Place,  ou  Emploi,  Civil  ou  Militaire,  dans  les  quelque  rems  que  ce  l'oit,  durant  la  vie  de  Sa  Ma- 
Royaumes  d’Angleterre  ou  d’Irlande,  Principauté  jellé,  par  trois  Inllrumcns  lignez  de  la  main,  de 
de  Galles,  la  Ville  de  Bcnvyk  lur  laTwcde,  les  1 celiez  de  l'on  Sceau,  Icfquels  Elle  pourra  révoquer. 

Iles  de  Jerlcy,  Guernefty,  Aldcrncy,  fit  Sarrk,  ni  ou  changer  à fa  volonté  fit  i Ion  plailir,  telles,  fit  au- 
aucuncs  des  Colonies  de  Sa  Majcfic  ; Mais  ledit  tant  de  perfonnes,  nées  Sujettes  de  ce  Royaume  d’An- 
Chancelier,  ou  Garde  du  Grand  Sceau  d’Anglctet-  gleterrc,qu’Ellc  le  jugerai  propos,  pour  être  ajoutées 
re,  le  Grand  Treforier  d'Angleterre,  le  PrUident  aux  fepe  Officiers  ci-deirus  nommez,  pour  être  Sci- 
du  Conlcil , le  Garde  du  Sceau  Prive,  le  Graud  gncurs  J u (liciers, comme  il  aété  dit,Lcfqucls  aurunt 
Amiral  d’Angleterre,  les  Grands  Officiers  de  la  pouvoir, par  l’autorité  de  cet  Acte,  d’agir  avec  Eux 
Maifon  Royale  , & toute  autre  pcrlbnnc  ou  pet-  comme  Seigneurs  Juliieiers  d’Angleterre,  aufli  pld- 
. fonnes  dans  tjuclqucs-uns  des  Offices,  Places,  ou  ncincnt , fit  de  la  même  manière, que  s’ils  «voient  été 
Emplois  lufdus  , continueront  chacun  dans  fon  nommez  particulièrement  dans  cet  Aâe;Lefquels  dits 
Office,  Place,  ou  Emploi,  pendant  le  tems  de  lix  Seigneurs  Jufticiers,  ou  la  plus  grande  partie  d’iccul 
mois  prochains,  après  ledit  décès,  ou  ladite  ütmi-  qui  s’allembleront , pourvû  qu’ils  ne  fuient  pas  moins 
/r;  à moins  qu’ils  n’eu  ayent  été  éloignez  fie  démis  de  cinq,  pourront  employer  fie  exercer  tout  le  pou- 

par  le  Sncccdèur,  comme  il  a été  dit  voir  fie  l'autorité  ci-dctlus  mentionnez,  aulli  ample- 

Il  cft  déplus  ordonne  par  l’Autorité  fufditc,  Que  ment  fit  avec  autant  d'effet  à tous  égards,  que  s'ils 
le  Grand  Sceau  d’Angleterre,  le  Sceau  Privé,  le  ! «voient  été  tous  affcmblés  , fit  qu’ils  euflent  tous 
Cachet  Privé, fit  tous  les  autres  Sceaux  publics,  oui  donné  leur  confentcmcnt. 

fublîllcront  au  tems  de  la  Mort  ou  üemtje  de  Sa  Ma-  Il  cft  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fufditc,  Que 
jefté,dcfes  Heritiers,  ou  Succcflcurs , commueront  les  trois  dits  Inllrumcns  révocables,  fit  qui  peuvent 
fit  fervrront  comme  les  Sceaux  propres  du  Succcf-  être  changez  , comme  il  a été  dir , feront  tranfmis 
feur , julqu’i  ce  que  ledit  Succdlcur  en  ordonne  au-  ; bien  cachetez  en  Angleterre,  au  Miniftre  Rendent 
iremcnt.  de  la  Perfonne  qui  doit  fueceder , comme  ci-dcllus 

Il  cft  ordonné  par  l’Autorité  fufditc.  Qu'en  quel-  dit,  (duquel  Miniftre  Refident  les  Lettres  deCréan- 

que  tcfvs  que  Sa  Majcllé  (que  Dieu  veuille  long-  ce  feront  cnrcgiftrécs  dans  la  Grande  Cour  de  la 

tems  confcrvcr)  vienne  à décéder  fans  ilfuc  de  fon  Chancellerie!  a à l'Archevêque  de  Cantorbery,  fit 
corps,  le  Confcil  Prive,  qui  fubfîliera  dans  le  tems  au  Grand  Chancelier,  ou  Garde  du  Grand  Sceau 
du  décès  de  Sa  Majelic,  fera  proclamer  ouverte-  d'Angleterre;  & après  qu’ils  auront  été  ainfi  trans- 
ment  fit  lblemncllcmcnt  en  Angleterre  fie  en  Irlande,  mis,  ils  feront  mis  lèparément  lous  divers  Couverts, 
avec  toute  la  diligence  convenable,  le  plus  proche  qui  feront  lèparément  fccllcz  des  trois  différons  Ca- 
Succelfeur  Protellant,  qui  a le  Titre  à la  Couronne  chcts  dudit  Miniftre  Refident,  de  l’Archevêque  de 
d’Angleterre,  en  vertu  des  Aâes  ci-dcllus  mention-  Cantorbery,  fie  du  Grand  Chancelier,  ou  du  Garde 
nez , félon  la  manière  fie  la  forme  félon  lesquelles  du  Grand  Sceau  d’Angleterre  : Et  l’un  defdrts  In- 
les  précedens  Rois  fit  Reines  d’Angleterre  ont  eu  I lira  mens  étant  ainfi  fccllé,  fera  mis  fie  depofé  entre 
coûtumc  d’être  proclamez  apres  le  décès  de  leurs  ! les  mains  dudit  Miniftre  Rendent,  un  entre  les  moins 
PredccefTeurs  : Et  que  tous  fit  chacun  des  Membres  1 dudit  Archevêque  de  Cantorbery  ; fie  l’autre  entre 
dudit  Confcil  Privé  qui  négligera,  ou  refufera  vo-  les  mains  du  Grand  Chancelier,  ou  du  Garde  du 
lontaircment  de  faire  faire  une  fetnblable  Proclama-  Grand  Sceau  d’Angleterre  : Et  file  prochain  Suc- 
lion  , feront  coupables  de  Haute  Trahifon,  fit  en  ccflcur  a dcflêin  de  révoquer,  ou  de  changer  laNo- 
étant  atteints  fit  convaincus  félon  les  Loix  fit  les  mination,  fie  Dclliitarion  faites , comme  il  a été  dit, 

Statuts  de  ce  Royaume  , feront  reputez  fit  jugez  il  demandera  par  trois  Ecrits  de  la  même  Teneur, 

Traîtres,  fit  fubiront  les  peines  de  Mort,  fit  tous  fous  1a  Main  «fous  fon  Sceau  Icldks  Inllrumms  dé- 
dommages fit  confîfcations  comme  en  cas  de  Haute  pofez , comme  il  a etc  dit , pour  être  délivrez  à une 
Trahifon.  Comme  aufli  chaque  Officier  fit  tous  les  ou  pluficurs  Perfonnes  autorilées  pour  les  recc- 

Officicrs  dcfdits  Royaumes  d’Angleterre  fit  d’Irlan-  I voir;  Alors  fit  dans  ledit  cas  lesdites  Perfonnes  entra 

de,  qui  feront  requis  par  ledit  Conl'til  Privé  de  faire  ' les  mains  de  qui  feront  depofez  lefdits  Inllrumcns, • 
lesdites  Proclamations,  fit  qui  réfuteront  ou  ticgli-  fit  chacun  d’iceux,  fie  en  cas  de  mort  de  quelqu’une 
gerom  volontairement  de  les  faire,  feront  coupables  ' de  ces  Perfonnes,  leurs  Exécuteurs  ou  Adminiftra- 
de  Haute  Trahifon,  fit  en  étant  atteints  fit  convain-  tours,  fit  toute  autre  perfonne  en  la  garde  de  qui  le-' 
eus  fuivam  les  Loix  fit  les  Statuts  de  ce  Royaume,  ront  lefdits  Inllrumcns,  les  délivreront  femblablc- 
feront  cenfcz  fit  jugez  Traîtres,  fit  fubiront  les  pci-  ment,  fit  font  aurorifez,  fit  requis  de  le  faire  par  ce 

nés  de  Mort , fie  tous  les  dommages  fit  confiscations  1 prefent  Affe.  Et  s’il  arrive  qu’aucune  dcldites  Per- 

comme  dans  le  cas  de  Haute  Trahifon.  | lbnncs  entre  les  mains  de  qui  Icl’dits  Inllrumcns  1c- 

Et  parce  qu’il  peut  arriver  que  le  prochain  Suceclièur  ront  depofez , vienne  à mourir,  ou  foil  d«mi>  de  fon 
Protellant , peut  dans  le  tems  de  la  Mort  ou  Demife  de  Emploi,  ou  Office,  pendant  la  vie  de  Sa  Majcllé  à 
Sa  Majcflé,êtrc  hors  du  Royaume  d’Angleterre  fit  delà  prefent  Régnante;  Ladite  Perfonne  on  Perfonnes, 
la  Mer  ; C’cfl  pourquoi  il  cil  ordonné  par  l’Autorité  & en  cas  de  mort  leurs  Exécuteurs  ou  Adminilba- 
fulilitc.  Que  pour  continuer  l’AdminiUration  du  1 tcurs  rcfpcélivcment , fie  toute  autre  Perfonne  à la  gar- 
Gouvcrncinent  au  nom  dudit  prochain  Succcftèur  de  de  qui  fera  aucun  dcfdits  Inllrumcns,  délivrera  ou 
Protellant,  jufqu’à  fon  arrivée  en  Angleterre,  les  j délivreront  avec  toute  la  diligence  convenable , tels* 
fept  Officiers  ci-deflous  nommez,  qui  feront  en  pof-  | desdits  Inllrumcns  qui  feront  en  lit  ou  en  leur  garde, 
feffion  de  leurs  Offices  dans  le  tems  de  ladite  Mort  ou  au  Succeffeur,  ou  Succefleurs  delà  Perfonne,  ou  * 
Demi/e  de  Sa  Majcflé;  c’cft-à-dirc,  l’Archevêque  de  j Perfonnes  mortes  ou  dçmilcs  de  leurs  Emplois  , ou 
Cantorbery  , alors  eu  Charge;  le  Grand  Chancelier , Offices , comme  il  a été  dit  : Lcfquels  dits  différons 
ou  le  Garde  du  Grand  Sceau  d’Angleterre,  alors  en  ' Inllrumcns,  ainfi  fccllcz  fie  depofez  , comme  il  a 
Charge;  le  Grand  Treforier  d’Angleterre,  alors  en  éré  dit,  feront  apportez  devant  le  Confcil  Privé  iin- 
Charge;  le  Prcfîdcnt  du  Confcil,  alors  en  Charge  ; mediatement  apres  le  Décès  de  Sa  Majcllé  fans  If- 
le  Garde  du  Sceau  Privé,  alors  en  Charge  ; le  Graud  fuc,  où  ils  feront  auffi-tfc  ouverts  fit  Ifls,  fie  en- 
Amiral d’Angleterre, alors  en  Charge,  a le  Chefdc  fuite  enrcgillrez  dans  la  Grande  Cour  de  1a  Chan- 
Juflicc  du  Banc  de  la  Reine , alors  eu  Charge,  feront,  ccllerie. 

* fie  font,  en  vertu  de  cet  Aâe,  continuez  fit  établis  Et  Qu’il  foie  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fus- 
Scigucurs  Jufticiers  d’Angleterre,  fit  en  vertu  dudit  dite,  Quelî  quelqu’une  dcfditcs  Perfonnes  entre  les 
Acte,  auront  & ont  Pouvoir  au  nom  dudit  Succès-  mains  de  qui  lefdits  Inllrumcns  feront  depofez, com- 
feur,  fie  en  fi  place,  d’exeteer  fie  exécuter  tous  pou-  me  il  a etc  dit,  ou  quelqu’un  de  leurs  Exécuteurs 
voirs,  autoritez,  matières,  fie  Aâes  du  Gouverne-  ou  Adminillrateuts  , ou  quelqu’autrc  Pcrlbnnc  en 
ment,  fit  l’Adminillration  du  Gouvernement,  d’une  la  garde  de  qui  feront  lefdits  Inllrumcns,  après  la 
manière  aulli  étendue,  que  ledit  prochain  Succclfiur  Mort  de  quelqu’un  dcfditcs  Perfonnes , ouvre  aucun 
pourrait  faire  s’il  étoit  prefent  en  perfonne  dans  ce  dcfdits  Inllrumcns , ou  négligé  ou  refufe  volontaire- 
Royaume  d’Angleterre;  jul'qu’à  ce  que  ledit  Suc-  ment,  de  les  produire  devant  ledit  Confcil  Privé, 
ce! leur  vienne,  ou  qu’il  faite  finir  autrement  leur  comme  il  aété  dit;  Telle  Perfonne  ouvrant  ainfi, 
autorité.  négligeant,  ou  refufant  de  les  produire,  encourra  les 

Néanmoins  . il  cft  de  plus  ordonne  par  l’Auto-  peines  fit  amandes  de  PrjMamre , infligées  par  ledit 
rite  fufditc,  Que  ladite  Perfonne,  qui  par  les  Liuu*-  Statut  de  Pr^mumrt. 
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A N NO  U fft  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  lu  ('dite,  Que 
fi  tous  lcfdits  Inllrumens  depofez , comme  il  a été 
*70  J.  dit , ne  font  pas  produits  devant  ledit  Confeil  Privé, 
comme  il  a été  dit,  Alors  un  ou  pluiieurs  defdit» 
Inllrumcns  ainfi  produits , comme  il  acté  dit, auront 
le  même  effet  pour  donner  la  même  Autorité , com- 
me il  a été  dit,  aux  Perfonne*  qui  y feront  nom- 
mées , comme  s’ils  avoient  tous  été  produits . com- 
me iJ  a été  dit  : Et  Que  s’il  n’y  a point  de  Nomi- 
nation laite  par  de  tels  Inffrumens , Alors  les  lcpt 
(ufilits  Officiers,  ou  cinq  d’entre  Eux,  quels  qu’ils 
foient,  leront  conllituez  4 appointez  pour  être  Sei- 
ncurs  Jutliciers  d’Angleterre,  & feront  revêtus  du 
ouvoir  & de  l’Autorité  mentionnez  dans  le  prêtent 
Aâe. 

Il  cil  de  plus  ordonné,  Que  les  Seigneurs  Jnfli- 
cicrs  conllituez,  comme  il  a cté  dit,  ne  dilfoudront 
point  le  Parlement  qui  cil  continué  4 ordonné  de 
s’aflembler,  & de  tenir  fes  Séances,  comme  il  a été 
dit , fans  un  Ordre  exprès  de  la  Reine  ou  du  Roi , 
qui  l'ucccdera;  Et  que  lcfdits  Seigneurs  Jullicicrs  fe- 
ront 4 font  par  cet  Aâe  rcllraints  4 rendus  incapa- 
bles de  donner  le  coufentement  Royal  dans  le  Par- 
lement, à aucun  Bill  ou  Bills  pour  révoquer,  ou  al- 
térer T Aâe  pnflé  l’an  treiziéme  4 quatorzième  du 
Régné  du  Roi  Charles  II.,  Intitulé,  Aâe  pour 
r Uniformité  des  Prières  Publiques,  & pour  P Admini- 
firation  des  Sacrement , £3*  autres  Rites  & Cér /ma- 
nie S , £jf  pour  établir  la  forme  de  foire , d'ordonner , £3* 
de  coufaerer  des  Evêques , Prêtres , £3*  Diacres  dm  s 
l'Eglife  Anglicane , Et  que  tous  & chacun  defdits  Sci- 

« rieurs  Juliiciers,  qui  concourront  à donner  IcCon- 
•ntement  Royal  au  Bill  ou  Bills  , pour  révoquer 
ou  altérer  ledit  Aâe  , feront  coupables  de  Haute 
Trahifon,  & fouftriront  les  peines  & confifcations 
comme  dans  le  cas  de  Haute  T rahifon. 

Et  Qu’il  foit  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  ci- 
defifus  dite  , que  lcfdits  Seigneurs  J ufticiers  avant 
qu’ils  agiflent  & entrent  dans  la  fonélîon  defdits 
Offices,  & d’aucune  partie  de  l’Autorité  , qui  leur  a 
été  donnée  par  cet  Aâe , prêteront  le  Serment  men- 
tionné dans  un  Aâe  parte  la  première  année  du 
Régné  de  feu  leurs  dites  Majeftez  le  Roi  Guil- 
laume & la  Reine  Marie,  Intitulé , Ade  pour 
abroger  Us  Serment  de  Fidélité  & de  Suprématie , £3* 
pour  ordonner  d'autres  Serment  ; & aufli  les  Scrmens 
exprimez  dans  la  fuite  de  cet  Aâe;  Lcfauels  Ser- 
mons feront  prêtez  devant  le  Confeil  Privé,  oui  doit 
continuer  en  vertu  de  cet  Aâe;  Lequel  Confeil  Pri-  , 
vé  cil  requis  & a pouvoir  d’éxigcr  ledit  Serment.  Et 
•oas  les  Membres  des  deux  Chambres  du  Parlement, 

& chaque  Membre  du  Confeil  Privé.  & tous  les  Of- 
ficiers & Perfonnes  dans  quelques  Offices,  Places, 
ou  Emplois,  que  ce  foit,  civils,  ou  militaires,  qui 
font  & feront  continuez  par  cet  Aâe,  comme  il  a 
été  dit,  prêteront  ledit  Serment,  & feront  tous  les 
autres  Aâcs  requis  par  les  Loix  & Statuts  de  ce  Ro- 
yaume, pour  fe  qualifier  & rendre  capables  d’être 
& de  continuer  dans  lcorsditcs  Places  , Offices  4 
Emplois,  dans  le  même  teins,  de  la  meme  maniè- 
re , 4 fous  les  mêmes  peines , amendes  4 incapaci- 
tez  qu’ils  le  devroient  prêter,  s’ils  avoient  été  nou- 
vellement élus  .nommez,  conllituez,  4 mis  dans 
lesdits  Offices,  Places,  ou  Emplois,  dans  la  maniè- 
re ordinaire  4 accoûtuméc. 

Il  cil  de  plus  ordonné  4 établi  par  ce  prefent 
Acte,  Que  toutes  4 chaque  Perfonnes  qui  feront 
Seigneurs  Jullicicrs  en  vertu  de  cet  Aâe,  ferout  clti- 
mez  4 regardez  comme  Perfonnes  éxerçant  des  Of- 
fices de  Confiance  dans  ce  Royaume,  & feront  re- 
quis de  faire  tous  les  Aâcs  exiger  par  les  Loix  4 
les  Statuts  de  ce  Royaume,  pour  fe  qualifier,  4 
continuer  dans  leursdits  Offices,  ou  Places  de  Con- 
fiance , dans  ledit  tems , en  ladite  manière , 4 fous 
lcfditcs  peines  , amendes  4 incapacitez,  comme  il 
cil  requis  dans  4 par  lesdits  Aâes. 

Et  qu’il  l’oit  de  plus  ordonné  pur  l’Autorité  fus- 
ditc,  Que  depuis  4 âpre»  le  décc»  de  Sa  Majelté 
fans  Ifiuë  de  Ion  corps,  au  lieu  du  Serment  ordon- 
né par  l’Aâe  pafle  l’an  premier  du  prefent  Régne 
de  Sa  Majcllc  intitulé,  Ade  pour  d/c  tarer  Us  chan- 
ge, nens  faits  dans  le  Serment  qui  doit  être  pris  en  vertu 
Je  F A/le  intitulé,  Ade  pour  la  plus  grande  foret/  de 
la  Perfonne  de  Sa  Maje/l / , iS  de  la  Succeffson  à la 
Couronne  dans  la  Ligne  Protefianc , gf  p»ur  /teindre 
les  efpérances  du  prétendu  Prince  de  Galles , ÿ de  tout 
les  autres  Prétendant  lÿ  leurs  Fauteur/  fecrets  ou  dé- 
clarez, 4 pour  déclarer  que  P Affectation  cil  finie  ;Le 


Serment  fuivant  fera  prêté  par  toutes  les  Redonnes  AtsJNO 
qui  font  requifes  par  cet  Aâe,  de  prêter  le  Serment 
qui  y cil  mentionné,  félon  les  altérations  4 change-  1705. 
meus  faits  dans  ce  prefent  Aâe;  c’cft  à dire, 

..  Je  A.  B.  reconnois,  confcfl'e,  témoigne  4 dé- 
„ date  véritablement  4 fincércmcnt , en  confcien- 
,,  ce,  devant  Dieu,  4 devant  le  Monde,  que  nôtre 
„ Souveraine 
„ eft  légitime  4 véritable 

„ de  ce  Royaume  4 de  tous  les  autres  Etats  4 Pais 
„ appartenais  à Sa  Majcllc,  4 je  déclare  folenuicl- 
„ Icmciit  4 lincércmciu , que  je  croi  en  conlcicncc 
„ que  la  Perfonne  que  l’on  prétendoit  être  Prince 
„ de  Galles  pendant  la  vie  du  Roi  Jaques,  4 qui 
„ depuis  la  mort  prétend  être  4 prend  fur  foi  le  Ils  - . 

„ le  4 titre  de  Roi  d’Angleterre  fous  le  nom  de  Ja- 
„ ques  III.  n’a  aucun  Droit  ni  titre  que  ce  foit  à 
„ la  Couronne  de  ce  Royaume,  ni  à aucun  des  E- 
„ tats  qui  en  dépendent;  4 je  renonce,  abjure,  4 
„ retulc  de  lui  rendre  aucune  fidélité  4 obëillîmec; 

„ 4 je  jure  que  je  ferai  fidèle,  4 rendrai  une  véri- 
„ table  obcillancc  à 

; 4 que  je  défendrai  de  tout 
,,  mon  pouvoir  contre  toute  forte  de  Confpiiations , 

„ 4 attentats  quels  qu’ils  puilfent  être,  qui  feront 
„ commis  contre  fa  Perfonne , fa  Couronne , ou  fa 
„ Dignité  ; 4 que  je  ferai  tous  mes  efforts  pour  dé- 
„ couvrir  4 faire  connoitre  à Sa  Majefté  4 à fes 
„ SuccelTcurs,  toutes  trahilbns  4 conlpirations  que 
„ je  faurai  être  contre 

ou  quelqu’un  d’eux  ; 4 je 
,,  promets  fidèlement  4 de  tout  mon  pouvoir,  de 
„ fupporter  , maintenir,  4 défendre  la  Limitation 
„ 4 îJucceflion  de  la  Couronne,  contre  lui  ledit  Ja- 
„ ques  4 toutes  autres  Perfonnes  que  ce  foit,  com- 
„ me  elle  cil  4 demeure  limitée  dans  la  Perfonne 
de  la  PrinccfTc  Sophie  , Elcélrice  4 DuchcfiTe 
„ Douairière  d’Hanover  4 les  Héritiers  de  fon  corps 
„ qui  feront  Protellans , par  un  Aâe  intitulé , Ade 
„ pour  la  plus  grande  Limitation  de  la  Couronne , iff 
„ pour  la  plus  grande  foret / des  Droits  tff  Ltbertez  des 
„ Sujets  ; Et  je  reconnois  4 jure  entièrement  4 fin- 
„ cércment  toutes  ces  chofcs  , fuivant  les  parole* 

1 „ cxprcllcs  que  j’ai  prononcées , 4 fuivant  le  l'ens 
„ naturel  4 commun  de  ces  mêmes  paroles  fans  au- 
„ cune  équivoque,  évalion  mentale,  ou  referyation 
„ fecrcrte  , quelles  qu'elles  foient  ; 4 je  fais  cet 
,,  aveu,  cette  abjuration,  renonciation , 4 promefle, 

„ de  tout  mon  cœur , volontairement  4 lincérerncnt 
„ fur  la  vraye  foi  d’un  Chrétien. 

Ainfi  Dieu  me  faffe  grâce. 

Les  Blancs  duquel  Serment  feront  remplis  du  nom 
de  celle,  ou  de  celui,  comme  Reine,  on  Rof,  qui 
fera  le  plus  proche  de  la  Succcffion , conformément 
audit  Aâe;  Pour  la  plus  grande  Limitation  de  ta  Cou- 
ronne , £3'  Pour  la  plut  grande  foret / des  Droit  s £3*  des 
Libériez  aes  Sujets,  quand  ledit  Serment  aura  lieu, 

4 avec  les  autres  additions  propres  des  mots  EUc,o\i 
Lui.  Et  depuis  4 après  la  mort  du  prétendu  Prince 
de  Galles,  les  paroles  fui  vantes  (à  (avoir)  Fit  je  dé- 
clare folemuellement  £3*  finc/rement , que  je  croi  en  con- 
f dente  que  la  Perfonne  que  l'on  prétendoit  être  le  Prince  . 

de  Galles  pendant  la  l ie  du  Rot  Jaques , & qui  depuis 
fa  mort  Prétend  être  £3*  prend  fur  foi  le  fit le  £3  titre  de 
Roi  cF Angleterre , fous  le  nom  de  J noues  III.  n'a  au- 
cun Droit  , ni  titre  que  te  foit  à la  Couronne  de  ce 
Royaume  , ni  à aucun  des  États  qui  en  dépendent  ; 

& /e  renonce , abjure , & refufe  de  lui  rendre  aucune 
fidélité  £3*  obéiffance  , feront  taillées  , comme  aulfi 
les  paroles,  contre  ledit  Jaques,  £3*  toutes  autres  per- 
fannes  que  ce  foit , feront  omîles,  4 à leur  place  il 
fera  inlèré , contre  toutes  perfonnes  que  ce  foit. 

Et  qu’il  foit  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fus-  % 
dite.  Que  lesdits  prochains  SuccelTcurs  Reine,  ou 
Roi,  le  ferviront  '4  pourront  fe  lcrvir  de  quelque 
Sceau  que  ce  loit  pour  appofer  à chaque  Ecrit  on 
Inilrumcnt,  lequel  Elle,  ou  Lui  , fera  ou  partira 
avant  l’arrivée  de  l’une  ou  de  l’autre  en  Angleterre, 
pour éxccutcr,  ou  faire  éxécuter  tout  Aâe  Royal; 

4 qu’étant  marqué  dans  ledit  Ecrit,  ou  Inilrumcnt, 

Que  ledit  Sceau  aura  le  même  effet  que  s'ils  étaient 
pajfez  fout  le  grand  Sceau  d’Angleterre,  ou  fous  quel- 
ques Sceaux  Publies  dont  on  fe  fort , ledit  Ecrit,  OO  . 
Inilrumcnt  lcra  de  la  même  force  4 effet , que  s’il 
étoit  actuellement  fccllé  du  Grand  Sceau  d’Anglc- 
lerre,  ou  de  quclqu’autrc  Sceau  public;  lequel  dit 
Sceau 
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DU  DROIT 

i.  ^ ^ q 'jceau  du  Sucrt-fleur  cft  déclaré  en  avoir  la  forée  & 
1 ilfvC  dans  ledit  Ecrit,  ou  Inftrument. 

I/Of.  Et  qu'il  loit  de  plus  déclare  & ordonne.  Que  fi 
après  la  mort  de  j>a  Majefle  fans  Iifuc  , & avant 
1 arrivée  de  quelque  Succclléur , Reine , ou  Roi  en 
Angleterre,  aucun  Parlement  cil  convoqué  par  les 
Seigneurs  Jufticicrs,  par  des  Ordres  fous  leur  Seing, 
ledit  Parlement  ne  lira  pas  difibus  par  l’arrivée  du- 
dit Sueceflcur  en  Angleterre;  mais  apres  ladite  ar- 
rivée il  continuera  fans  aucune  nouvelle  convoca- 
tion. 

Pourvû  toutefois , Que  fi  aucun  desdits  fept  fus- 
dits  Offices,  autre  que  la  Charge  de  Grand  l'rcfo- 
tier  d’Angleterre  , fera  en  Conuniflion  au  tems  de 
*a.  Von  de  Sa  Majefle  , alors  le  premier  .Corn- 
miihure  d’une  telle  refpcëiivc  Commiflion  Rra  un 
desdits  Seigneurs  Jufticiers  d'Angleterre,  «St  cmplo- 
ycra,  exercera.  & éxccutera  tous  Pouvoirs,  Auto- 
rité!, matières  , te  Ad  es  du  Gouvernement , dont 
les  Seigneurs  Jufticicrs  d’Angleterre  font  revêtus  par 
cet  Acte,  félon  les  Directions  & les  Provifions  de 
ce  même  Ade  , d’une,  manière  aulfi  étendue  , & 
auffi  ample,  que  fi  tesdits  Office , ou  Offices , étoient 
entre  les  mains  d’une  feule  Perfonue.  Pourvû  que 
s’il  n’y  a poiut  de  Grand  Tretbricr  d’Angleterre,  & 
que  l’(  )fficc  de  T reforier  de  l’Echiquier  fort  en  Com- 
miffion  ; alors  le  premier  Commiflaire  de  cette  Com- 
miflion fera  un  des  Seigneurs  Jufticicrs  d’Angleterre. 

Et  d’autant  que  dans  & par  ledit  Ade  du  Parle- 
ment fait  l’an  douzième  du  Régne  du  feu  Roi  Guil- 
laume III.  de  cloricufe  mémoire,  intitule,  Ade  pour 
une  plus  Grande  Limitation  île  la  Couronne , H pour 
la  plut  grande  fureté  des  Droits  li f Libertés,  des  Sujets, 
il  croit  ordonné  emr’autrcs  chofcs  dans  les  termes 
fuivans,  Que  depuis  & après  le  tems  que  la  plus  Grande 
Limitation  faite  par  t et  /Me  aura  lieu , toute  forte  de 
matières  H de  ehofes , qui  ont  rapport  au  bon  Gouver- 
nement de  te  Royaume , lit  dont  la  tonnoijfanee  appar- 
tient proprement  an  Coufeil  Privé  par  let  Loin  li  let 
Coutumes  de  ce  Royaume , y feront  débattues , H ar- 
rêtées. H que  toutes  les  Réfactions  qui  ferons  prifes 
là-dtffns  feront  /ignées  par  les  Membres  du  Coufeil  Pri- 
vé, qui  tes  auront  confeillées , H y auront  donné  leur 
Contentement  : Il  cfl  ordonné  par  l’Autorité  fusditc, 
que  cette  dite  Claulc  fera  & cft  en  vertu  de  cet  Ade 
anuullée  ét  révoquée,  comme  fi  ledit  Ade  n’avoit 
jamais  été  fait. 

Et  d’autant  que  dans  ledit  Ade  il  étoit  aulfi  cn- 
tr’autres  choies  ordonné  dans  les  termes  fuivans , Que 
toute  Perfonne  qui  a uue  Charge  ou  Place  de  profit , 
fus  le  Roi  , ou  reçoit  Pcnfion  de  la  Couronne , fera 
incapable  d'être  Membre  de  ta  Chambre  det  Commu- 
nes ; & qu’il  parole  rail'onnablc  que  cette  dite  Claulc 
foit  révoquée  ; Qu’il  *foit  ordonné  par  l’Autorité 
fnfdlte  que  ladite  Claufc  fera  & cft  en  venu  de  cet 
Ade,  annulléc  & révoquée  , comme  fi  ledit  Ade 
n’avoit  jamais  été  fait.  Pourvû  toutefois  ; Et  il  cil 
de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fufdite,  Que  depuis 
& apres  la  fin  ou  diflblution  de  ce  prefent  Parlement, 
toute  perfonne  qui  aura  en  fon  propre  nom , ou  au 
nom  de  quelque  perfonne  ou  pcrfoiuics  ayant  caufc 
& confidence  d’elle  , ou  pour  fon  profit  , aucune 
nouvelle  Charge  ou  Place  de  profit  quelconque  dé- 
pendante de  la  Couronne  , laquelle  leva  érigée  & 
créée  à l’avenir  , & que  toute  Perfonne  qui  fera 
t CommilTairc,  ou  Sous-Commilfaire  des  Prifes,  Se- 
crétaire , ou  Receveur  des  Priles  , Contrôleur  des 
Comptes  de  l’Armée,  Commillairc  des  Navires  de 
T ranfport,  Commillairc  de  l’Hôpital  des  malades  & 
des  biffiez , Agent  de  quelque  Régiment,  Commil- 
faire  des  Licences  pour  la  Vente  du  Vin,  Gouver- 
neur, ou  Sous-Gouverneur  de  quelqu’une  des  Co- 
lonies , Commiflaire  de  la  Marine , employé  dans 
quelque  Port  de  Mer;  & enfin  toute  perfonne  qui 
aura  rcnlion  de  la  Couronne  à volonté,  fera  inca- 
pable d’être  élû,  ou  d’avoir  fifancc,  ou  de  donner 
la  voix  comme  Membre  de  la  Chambre  des  Com- 
munes dans  quelque  Parlement  qui  fera  convoque 
éc  tenu  3 l’avenir. 

Pourvû  toutefois,  Que  fi  quelque  perfonne  étant 
choilic  Membre  de  la  Chambre  des  Communes , ac- 
cepte à l’avenir  apres  la  fin  ou  Diflblution  du  pre- 
fent  Parlement  , quelque  Charge  de  profit  de  la 
(Couronne,  pendant  le  tems  qu’il  fera  Membre  de 
ladite  Chambre  , fon  Election  fera  Se  cil  par  cet 
Ade  déclarée  nulle  , & on  expédiera  un  nouvel 
Ordre,  pour  faire  faire  une  nouvelle  Election , com- 
me li  une  telle  Perfonne  qui  accepte  une  telle  Char- 
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I gc  étoit  naturellement  mort».  Pourvû  toutefois, 
! Qu’une  telle  perfonne  pourra  être  élûë  derechef, 
: comme  fi  la  place  u'avoit  pas  été  vacante,  comme 
i il  a été  dit. 

| Pourvû  auffi;  Et  qu’il  foit  ordonné  pour  empê- 
| cher  à l’avenir  qu’un  trop  grand  nombre  de  Com- 
mi flaires  ne  Ibit  fait  ou  conflitué  po«r  l’éxécution 
! d’aucun  Office;  Qu’il  ne  fera  pas  fait  & conflitué 
I pour  réexécution  .d'aucun  Office  un  plus  grand  nom- 
bre de  Cotti  inilû  tres , qu’il  n'en  a été  employé  dans 
l ! 'éxecution  d’un  tel  Office,  quelque  tems  avant  le 
! premier  jour  de  cette  préfente  ScfltOlt  de  Parle- 
ment. 

Pourvû  aulfi  : Que  rien  de  ce  qui  cft  contenu  dans 
cet  Aâe,  ne  s’étendra  ni  ne  R-rn  cmlZ  s’étendre  i 
aucun  Membre  de  la  Chambre  des  Communes  qui 
cil  Officier  dans  la  Marine,  ou  dans  les  Armées  dr 
Sa  Majefle , lequel  recevra  une  nouvelle  ou  autre 
Commiflion  dans  la  Marine  ou  dans  les  Armées. 

Et  qu’il  l'oit  de  plus  ordonné  , Que  fi  quelque 
Perfonne , qui  en  vertu  de  cet  Aâe  cfl  rendue  & 

I déclarée  incapable  d’avoir  féancc,ou  voix  dans  quel- 
I que  Parlement  qui  fera aflcmblé  3 l’avenir,  lcra  non- 
obltant  cela  députée  pour  fervir  comme  Membre  de 
quelque  Comté  , Ville,  Rourg,  ou  d’un  des  cinq 
Ports  dans  aucun  tel  Parlement , une  telle  Eleâion 
& Députation  cft  ordonnée  & déclarée  par  c«  Ade 
nulle  a tous  égards  & propos  quels  qu’ils  foient;  & 

; (i  une  telle  perfonne  rendue  ou  déclarée  par  cet  Aâe 
j incapable  d’être  élûë,  préfume  à l’avenir,  apres  la 
diflblution  du  prefent  Parlement  de  prendre  lëancc, 
ou  de  donner  fit  Voix  comme  Membre  de  la  Cham- 
bre des  Communes  dans  quelque  Parlement  qui  fera 
convoqué  à l’avenir,  une  telle  Perfonne  qui  prend 
béance  ou  donne  fa  voix , payera  l’amende  de  cinq 
cens  livres  Sterling*  ; Laquelle  fomme  fera  recou- 
| vrée  par  toute  Perfonne  qui  en  fera  la  pourfuirc  par 
I.Aâion  de  Dette,  Requête,  Plainte,  ou  Informa- 
tion, dans  laquelle  on  tic  lui  accordera  aucu aEjfoign, 

, Protection  ou  Gageure  de  Lot  , & feulement  une 
’ Impartante. 

L V I II. 

Fœdui  perprtuum  inter  Carolum  XII.  /Zt- 
gtm  Sottise,  (i  St  a mi  s la  u m J.eszb- 
I Z y N s k i in  R'gtm  Polonia  contra  A u G u s- 

| tum  II  in  defctliont  tU  bluta.  AH  son  l'arfa- 

I vie  dit  18.  Ntvtmbrii  1708.  Cutn  R ATI* 
ficatio  Minus  Caroli  *4  Novtmùrir , 

; Stanislai  f . Dtttmbris  , fi  Senaterihs 
•liifqut  ytdk/ertntibui  f.  Du  cm  Gis  datis  A>.no 
*7°f-  [A  ND  RE  Av  Ch  R Y s.  inZeLus- 
1 kie  Z a lus  ki  Epile.  Varmienûs  Epi  11. 

| Tom-  î fs-  7sr  ] 

S CAR  O l,US  Dei  Gratia  S ne  cor  uns , Gotho- 
1 rum , f audalorumque  Rex , Magma  Prineeps  Ftn- 
landix  , Dux  Scania  , Efibontx  , Livonie,  B renia , 
l'erdx , Stetim , P orner. nu  a , Ccjjukis , H yandalia , 

! Prineeps  Rugi  a , Dominas  Ingna,  £3*  Vtfmarix , née 
! non  Cornes  Pahttussi  Rhesti  , B avaria  , Juliaci , 
Mont  mm  Dux.  Omnibus  & Singttlis , quorum  snterejl 
i nul  uilo  moilo  intere/fe  poterie , no! uns , uftatumque  ja- 
cimus.  Quod  cum  ad  rnovandnm  Olive nje  Foraus , il- 
ludque  pro  habitu  prnfcntis  temporis  amphfitandum  nos 
inter, & Seren.  ac  Patent.  Principem  , Frairem , An:i- 
cnm  , H Pieinum  Nojlrum  Chanffimum  , Dominant 
\ Stanjslaum  1.  Polonia  Regtm , Magnum  Du- 
cent  Litbsumia,  Rujfia , pruffia  , -Mafovia , Samogi- 
eia,  Kyovia , Folbvnia  , Podotix , Podtacbix , Livo- 
nia,  Smolenxia,  Sevena , Czerniccbovixque&c.  &c. 

1 lie.  née  non  Rempublu  tm  Polonam , per  denomincaos 
, utrinqnc  Lrgatts , ac  Commuants , Par  furie  Traéla- 
i tus  fit  influât :n  , at que  hoc  .innu  , die  iH.  Novembris , 

\ a!>  lif/em  tonclufus , ai  que  (ignotus , feufu , ne  tenore , 

If  «o  hic  infertus  reperitur.  UnivcrflS  ac  Singulis  lie. 
Igitur  fupra  mentorat  um  Traélntuns  , omnibus  H Jiu- 
gulis  Pandit,  ac  Claufulis  Jn  ut  infra  rrrbotenui  deferip- 
tus , ac  infertus  legitur  , approbavimus , li  ratihabui- 
mus  ; quemadmodum  et:. un  vtrtute  prxfenttum  approba- 
ntus , H ratihabemus , Regio  vtrbo  Jpvndentes  , nos  om- 
nia , ac  fingnla  in  eodem  e< msprcbtnfa  religiofe  obferra- 
I turos , ac  impie turos , Neque  quantum  in  Nobis  eut  un- 
j quivn  paffur/i , ut  uilo  modo , ac  pratextu  violet str , ac 
j infringaiur.  In  quorum  tnajorem  J idem  hoc  Diploma 
* Y 3 Miprtt 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Am  N rn  m&KU  "oftra  fttbftriptum  , Sigillé  ju» «ue  Rcgto  corro - i 
borari  jujimus.  QujJ  faâum  eft  m Caftrss  ttoftrij  ad  , 
170  J,  Blouiam  die  14.  Nwtmhrtt , Aunt  à mua  Sahattre  fu- 
fra  mil/efimum  feptiugeutefsmi  quint  1. 


In  N*  mi  ne  Sjcro  San.  ta , ZSf  individu*  'TrinetJtu . ‘ 


pra  nullefimum  feptingtntefimi  quint  1.  I I 7 N I V E R S I S & Singulis  quorum  ilitcrcft , no- 

I rum,  tclbtumque  fit;  Pollquum  OlivenleFcédiis, 
C A R O L U S (L.  S ) I cujusTabulis  habilita  inter  Régna  Sueci»,  ac  Polo- 

C.  Piper  mpp.  nie  Amicitia,  quadragiuta  annorum  fpatio  intemera- 

1 ta  vigucrat,  hoftili  , Regis  olirn  JJoioiii*  Friderici 
TtfOS  StanislausI.  Dei  Gratin  Rex  Polonier,  Augulfi  in  Livoniam  irruptione , Ixliim,  ac  viola- 
Muguets  Dux  Litbuauix,  Ruffix , /’  rnjft.e , Alefv  tum  crut  : tanti  indc  motus  funt  fecuti , qui  gravibus 
un,  Semugitia  , Kyoviee , Velbimx  y Podoli* , Ped-  quidem  utramque  Nacioncm  aft'eccrant  incommodis. 
lacbix , Ltvonin  y Smoleufcix , Severtx , Czerniecbe-  , Poloniam  veto  admodum  fuiu’ftis  turbis  implicue- 
vixaue  ijfc.  £jV.  £yc.  C5-  Refpttbliu  Poltrnin.  Uni - I rant , ac  difeordiis  , quas  componi  cum  utriufque 
verjis  Smgul:s  quorum  mierr/l , ont  ni  b modo  rn - Rcgni,  quam  maxime  intcrclTct,  bonâ  vero  fidc  tol- 
terejje  patent , uotum , tejlatumqne  fa.imus.  Que  J cum  ]i  hec.  inala  , ac  fopiri  polie  non  viderentur  , nifi 
pra  h.mtu  prafemtu  temporn , arque  muiuu  jiiantate , anmro  corum  audore,  cum  quicci  cominuni,  tum 


ae  defenfwue , ê re  viftsm  fit  inter  Nas  ex  una , atone  Padorum  veterutn  perpetuirati  provideretur.  Rcs- 
Seren.at  Posent.  Principe»!  D.  Caroium  XII.  pubüca  Poloni*  non  modo  Rcgetn  libi  elegit  , ac 
Sue  corum  , Gotborum , yaudalorumquc  Regcm  , Alag-  rn*mit  <i pr™  Prînrttwm  C r * v i e r a nu  I tixl 


pubüca  Poloni*  non  modo  Rcgein  libi  elegit  , ac 
crcavit  Scrcn.  Prncipcm  Stanislaum  J.  Sed 


num  Principe, n Hnlandm , Ducem  Scani.e,  Eflbomiet , ctiam  prx  le  jultum  tulit  dcfïdcriuin,  veterem  , cum 
Lit  on  in , Cardin,  Brerr.n , Verdn , Stetim  Pansera-  Regn  o Succix  redintegrandi  Amicitiam  , conlolida- 
nix,  Cajfnbsn , & Vaudah.c , Principe»!  Rsrgi.e , Do-  til'quc  cundis  , Oüx  in  prilL'no  Fttdcrc , mota,  ac 


hsinstm  Tugrin , llif marin  , 


tinnm  Rheni , ac  Bazar  in , 'Ju/iaa,  Clitm , f Mou-  \ üringendi,  ad  Hbertatis  , & jurium  luo 
tium  Ducem  &c.&c.tgc.  Fr  ntt  cm , Amuum , & Fs-  ucm , mutuumqnc  decus  , dclcnlîonem 


1 Cbariffintum  ex  altéra  parte , vei 


concnlTa  inveniremur,  aictiori  libi  illud  vinculo  ad- 
üringendi,  ad  libertatis  , & jurium  fnornm  tuitio- 
ucm,  mutuumqnc  decus  , dcûiiiioiicm,  ac  cmolu- 
mentum.  Ad  hoc  inftîtutum , cum  par  llodium  nec 


nature  Facdus  , arfiionque  ntxu  adftnugere , quoJ per  j minorent  \ oluntatem  S.  R.  Mnjcitas  Succix  actulif» 
conflit utos  utnnque  L egatos  , & Càmmrjfarias  , jujla  fet , inter  utramque  R.  Majcllatcm  Succix,  ac  Po- 
auûontate  injlrudos  Varfat'ue  ,die  iS-  Novemlnis  Anna  Ionie,  Scrcn.  ac  Potcnt.  Rigcttl  C A R O L UM  XII. 
I70f.  tonfedmn,  firuatumque  tjl , jenfu  ac  tenorc , quo  Dci  Gratiâ  Succorum,  Gothorum,  Vandalorumquc 
h:c  imfrarujertum  reperitur.  Univcrlis  flc  Siugulis  (Jfc.  ! Rcgcm,  Magnum  Duccm  Fin  tandis,  Duccm  Sca- 
Idarco  fupra  memoratum  Fxdus  in  omnibus , fingults  nie,  Elthonix , Livonix,  Carclix,  Brcm® , V crdx , 
Puuihs  ,cÿ  Claufulis , approbatimus , ratihabnsmus,  I Stctini  , ac  Pomeranix  , CalFubix  , ac  V'andalix, 
Regso  verbe  /prudentes  Nos  omusa , & Jwgulk , in  eo-  Principem  Rugix,  Domlnum  Ingrix,  & Vifmarix, 
dent  comprebenfa  , rehgiofe  . & imiolabilster  ebferva-  ncc  non  Comitem  Palatinuin  Rheni,  Uasarix,Iulia- 
tmrCS , ebfervariqux , & impleri  curaturos , ne  que  i/uan-  ' ci,  Clirie,  & Montium  Duccm  &C.&C.&C.  « Sc- 
tum  s»  Nabis  erst  p.ijjuros , ut  à quopiam , fub  qmcsfn-  rcn.  ac  Potcntillimum  Stanislaum  I.  Rcgcm 
aue  pratextu  violet  tir  , çÿ  iufringasur.  ht  majorent  + Poloilix , Magnum  Duccm  Lithuanie , Ri;flix , Prul- 
tsorum  omnium  fidem,  hoc  Dtploma  manu  mjhra  fub-  1 fix  , MaJoviæ  , Samogiiix  , Kvovix  , Volhynie, 
feriptum , Sigtllo  quoqut  Regto  muuin  jujfmus.  Quod  j Podolix,  Podlachix,  Livonie,  Smolcnfcie,  Sevc- 
faetum  ejl  tue  q.  Decentbris , Anna  i/of.  I ris,  Cïcrnicchov ixque  &c.  &c.  &c.  Rempublicam- 


que  Polonie,  conventum  ell,  ut  conftituti  utrinque 
STANISLAUS  Rex.  | Lcgati  ac  CommilTarii  Varfavi*  convcnirent,ac  con- 

(L.  S.)  I gregarentur,  quorum  opcrû  negotium,  non  falutare 

minus. quam  nccdTarium,  tradari,  ac  concludi  pof- 
Adamus  R a d o n sk  1 . fer.  Qucmadmodum  ctiam  à S-  R.  Majdfatc  Suc- 
Capit.  Inowlod.  Sccrcta-  ( cix  miffi  U lue  funt  Lcgati  cxtraordinariK  Mandat» 
rius  , & Not.  Cubicul.  ' necclTariis  , plcn.Vquc  potdlatc  inllrudi  IllultrilTimi 
S.  R.  M.  mpp.  | ac  Excellent.  Viri.  Dominus  Arvidus  Horn;  liber 

! Baro,  Satcllitum  Rcgiorum  Prætcdus , & Gcnera- 
- 7sjO  S panier  infra  feripti  Seuatores  , & Equeflris  j lis  EqucllriumCopiarum  Dm  Vricarius.  D.  Gcorgius 
^ ' Ordinis , ,/  ber  en.  Regt  S r a n i s l a o.  Primo  Wachllhl.igcrus  Sccrctarius  Status,  ut  & D.  Julius 
fyV.  &e.  &c.  Ordmibui  Regai  Maguique  Ducatui  Lit.  1 Palmbcrgius  fuprcini  in  Livonia  Tribunal»  viccPrx- 
Couftrderatis  delegati  Ccmmtffarti  conflare  -lolumus  , ! fes  ; ;1  S.^  K.  Majcllate  vero  Pttloni* , & Rcpubl.  con- 
quorum  intereli  univerfis  fg?  /ingults.  Quia  t tgore  Po-  , llituti  funt  Commilfarii,  pari  itidem  potdlate  innniti 
tefîaùs  nobis  a Sacra  Rcgia  MajeJlate , & Republ.CoM-  I Illuftrillîmi  & Excellent.  DD.  ex  Ordinc  Scuatorio 
frderat a ecncejf.c , nomme  eorundem  prnfeutta  Fardera , quidem  D.  Nicolaus  in  Swiccicc  Swiccicki  Epilco- 
cum  ommbui  fuis  Artuulis , Ptiudii , Claufulis , ut  juat  pus  Pofuanicnlis  , D.  Hicronymus  Lubomierski  , • 
ptfi  iuferla  .ipprobamus , {j?  ratibabemut  perpétua , & I Cadcllanus  Cracovicnlîs , fuprcmusDux  Exercituum 
in  nvnnt,  nec  ab  ulle  Reipubl.  Statu , Fa/JaHo,  O/fuia-  ' Rcgni,  D.  Joanucs  Odtowax  Picniaick  Palatines  Si- 
//,  aut  SubditOy  quota  modo  liolari  Nos  pa/Juros  pra-  radienlîs.  D.  Suphanus  Uranicki , Palatinus  Tcrra- 
mittimui,  ïj  cai émus , Nos  Dip/omata  Rat i/ieaf louis  1 rum  Podlachi.r.  D.  Francilcus  Grivbowski,  Calicl- 
bujus  Paifîi,  ta»s  S.  R.  Majtjlatn , quam  Fc  No/lrum  • lamis  Inowladillavienlis.  Ex  Ordinc  vero  EqncAti, 
tu proximrs  Commis  Regat  Generahbtss  toufirmaturos , A quidem  ex  Provinda  Minons  Poloniœ  D.  Vcncc- 
Îîr  l’olumini  Legmm  N jlrarum  tuferi  curaturos.  in  flails  Jcruzalski  , VcxilllYcr  Terre  BielfccnIÎS  , D. 
c njus  rex  Jïdem  , ma  ni  b us  uo/iris  bouter  fubjeriptam  ; Alexander  Galbsvski  Dapifcr  l’erre  Bielfccnlis . D. 
approbatimem  Sigillis  nq/lris  tommumciiniu.  D.i:um  ' Calimirus  bkivvski , Subdapifer  Terre  Drohiccnfis. 
Parfaiix  j.  Decemb.  i"j6f.  Ex  Provincia  Major»  Poloni®,  D.  Vladiflaus  à Po- 

ninPoninski,  vice  Prefcdus  Srabuli  Rcgni,  D.Lu- 
(L.  S.)  dovicus.Antonius  bini  notninis  Lafocki,  Capitancus 

Zokrocimcnlis,  D.  Vladiflaus  Cornes  a Ctarnkosv 
P r T R ü S à Paradysz  Bronisz  , Capit.  Czamkowski.  Ex  Provincia  M.  D.  L.  D.  Michael 


Pyztircn.  Marcfclulcus  Confoed.  Gcncralis. 


; Cornes  àCzcrcia  Sapieha  Notarius  Campcltris  M.  D. 


Casimir  us  S An»  h.\  , Palatinus  Vilncnfis  L.  Dolinculis,  Rclovienfis,  Kirsnetilis  &c.  Gu  ber* 


Summus  Dux  M.  D.  Lit. 


nator  D.  Daniel  Wyhowski,  Niechorovicnlïs,  Re- 


JosEPHus  Potocki,  Palatinus  Kyorkniis  klincnlis  Ac.  Gubcrnator  , qui  Aipcriore  anno  y. 
l'apitancus  llaliceniis.  Augufti  Varfaviæ,  in Cccnobio Carmclitarum  Dilcal- 

Ge  or  ci  us  Warszvcki,  Callcllanus  Lan-  | ceatorum  conrciucnccs , invocato  Suprcmi  Numinis 
cicienffs  Capitancus  Petricov icnlis.  ! auxilioTabulis  pieux  Poicntix  inviccm  cominutatis, 

Andréas  Morstvn  , Capitancus  Sim-  opus  aggrelli  lunt.  Quod  Iicct  paulo  poil  iniqurtare 
diciuis.  i temporum  diïntum  cllct , hoc  taincn  anno  poil  nati- 

•Franciscüs  Desiderius  Jagsiatiiovvsri  , vitatem  Salvatoris  nollri  tyof.  die  ^ Scptcmbr»  or- 
Pocilîator  LaricicicnlL.  _ I dinariit  , & ddcâis  S.  R.  M.  ac  Reipubl.  Polone 

Pet  r us  Bugifwski,  Dapifcr  Ccrncnfis.  | Commilfanis,  quorum  numéro,  ob  ablcntiamquo- 
Stanislaus  KozUCMowski  , Pinccrna  ■ rundam  ex  prioribus  , qui  aut  non  cotnpaructunt  : 
Tcrrx  Vielunenfis.  j afit  ratorum  injuria,  inviti  à Patria  abiur»t,aut  fpon- 

GeorciüS  SapiEMA,  Dapiier  M.  D.  Lit.  ; te  in  adverfas  tranlïcrunt  partes,  additi  lunt,  A «ui- 
v vsci  sc  u s F,  péri àsz.  . dcin  ex  Senatorio  Ordinc,  lllutlrilflmi  A Excclkn 
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DU  DROIT 

AV  N O ^ ^>-  Chrylbflomus  in  Gain  Gninski  Epifco-  ' 
■*v  w pus  GunJncccnlis , Abbas  Wagrowccenlis , D.  Fran- 1 
cite u s Zapolski,  Caftellanus  Siradicnlis.  D.  Francis- 
eus  iu  Debiany  Debinski , Galle!  lanus  Sandccenlis. 
Ex  Ordinc  vero  Equcllri  , & quidem  ex  Proviucia 
Miaoris  l’ulnnix  D.  Suuiflaus  Cornes  in  Melfztyn 
Tarlo  Prxfcdus  Caliux  Regni  , D.  Franciscus  in 
Wlodziflaw  Lanckornski,  Succunerarius  General», 
Palatiuatus  Cracovicniis  , ac  Zitorieiilis  , 2c  Osvie- 
cimcnfis,  Ducatuum,  Vicliccniis,  Bochncniis , Ro- 
guiccnlis,  2cc.  Capitancus  , D.  à Zjrdowo  Zvdoski 
vexillifcr,  & Judex  Cartrctil»  Cncovknlit,  D.  Al- 
brachtus  à Debiany  Debinski,  Vexillifcr  Ducatuum 
Zatorienfis , 2t  Osviecimenfis.  Ex  Provjncia  Maio- 
ris  Polonix  , D.  Franciscus  à Bain  Rndzewski, 
Wfehovenfis  Gubernator.  Ex  Provincia  M.  D-  L.  i 
D-  Chriftopborus  Cornes  in  Bakfxty , & Burdyezow 
Zawiiza,  Alinfccnlis,  Czernfccnlîs  DolineiiSs  Gu-  ] 
benutor,  D Jofephus  Piotrowski,  Tribunus  Czer- 
nicchovienlts , renovatis  aufpiciis  féliciter  adeo  con-  I 
iiauari  cœptutn  cû,  ut  in  mutuas  tandem  Fœderis,  | 
& xtemuin  durarorx  Amicitix  leges  conccllcrint  te- 
aore  fequenti. 

I.  Mancat  Fax  perpétua,  fît  vera, finccraanc  Amici- 
tia,*inter  Scren.  ac  Pocent.  Frincipcm,  ac  Doininum 
D.  Car  o Lust  XII.  Dei  Gratii  Succorum,Go-  ; 
thorum,  V'andalorumquc  Regem  , Magnum  Dueem 


DES  GENS. 


i 


occaiîonctn  : Proînde  cxcluduntur,  abhac  Amnirti*^ 
omîtes , qui  una  cum  Fadionc  Saxonica u Paeem  Pu- 
blicam,  2c  Amieitiam  inter  Succix,  2c  Polonix  Rc-  I705. 
gnu  perturbarunt,  qui  Parti  contratix  contuimciter , 

& pcrlradc  adhxrcntes , non  tantum  falutem  Publi- 
cam  varie  morati  funt,  2c  adhuc  morantur,  vcl  mo- 
rabunrar,  fed  2r  hortium  Reipub.  dcltinatis  ornai  mo- 
do faventes  , contrj  Rempub.  ejusque  Faederatos , 
excrcitus  ducerc,  confilitsquc , aut  alia  ratiooc  inala 
Reipub.  augere , & protrahere  aufi  , interitum  cjus 
jugiter  proinotum  ivere  : In  hos  omnes  licct  ex  ri- 
gorc  Patriarum  Legum  aniinadvcrtcndum  dlet  ita, 
ut  boites  Patrix,  ac  tanquani  Pcrduclles,  honoris, 
iionorum  , vitxquc  jaduram  meruilfe  cernercniur; 
quo  (amen  unique  Kegno  quics  , ac  tranquillité , 
tanto  facilius  rellituatur , anitnique  civiem  coalcs- 
cant,  detur  illis  rdipiteendi  fpntium  trimellre,  à die 
concluli,  2t  fubfcripti  Tradatus  computandum  ita. 
ut  intra  determinatum  tempus  refipifct  tires  , 2c  ad 
mcliorcm  mentent  rcdcuntcs,Tertimonii»  Documcn- 
tisque  authcnticis  , & iplo  fado  bonam  li.lcm  , a c 
fmeerum  animum  comprobantcs , S.  R.  Maiellaris 
Succix  gratiam  quxrcutes  Scren.  Regis  Stnninai , ac 
Reipub.  Feederatx  oblequinm  ainplcdcntes  , idem 
Amnilli*  bcncfîcinm  , 2c  prxtcritorum  oblivio  rom- 
plcdatur.  Quod  (i  tuglcxerint,  utraque  pacifccntium 
Pars  illos  ut  boites  ca,  quam  merentur  , lever  itate 


Finlandix  , Scanix , Sec.  Sec.  &c.  ejusque  Régie  j ubivis  locorum  perfequetur. 

Majcltalis  Succcllbrcs,  ac  poltcros  RegesSuccoruin,  ** 

Regnumque  Succix, ucc  non  fubjedas  illi  Regioncs,  . -,  — ». — — -, — , ...., 

ac  riovincias  ab  una,  atque  Sereniiliinum  & Poten-  j omnesque  illius  Partibus  adhxrcntes  , livc  Sjxoucs 


tiflîinum  Prindpem,  ac  Dominum,  D.  Stanirtaum 
Dei  Gratiâ  Regenj  Polonix,  Magnum  Dueem  Li- 
thuanix  , Rufifz  , Pruflix  , Mafuvix  , Samogitix, 
Kyovix,  Volhyniæ,  Podolix,  Podlachix,  Livonix, 
SmolcQlcix,  Severix,  Czcrniechovixquc  ficc.&c.  2cc. 
cjus  Régie  Majcrtatis  Succcflorcs,  ac  polteros  Rc- 
ges  Polonix,  Magnos  Duces  Lithuanix,  atquc  tub- 
jcd.is  illiReg  joncs  2c  Provincias  ab  altern  parte,  ita  ut 
aller  alteri  nitiil  holiilitatis  unquam,  aut  inimicitic, 
clam  ac  palain  , diredè  vel  indiredè  inlcrat,  vel  per 
fuos,  aut  alios  inferri  faciat  , née  alterius  hojtibus 
anxilia  quocunquc  noininc  prxltct,  non  cum  alterius 
botlibui  Ftrdcra  huic Pado contraria  incat,ncc  quic- 
quani  in  alterius  Status, & Securitati»  diininuiionem, 
per  fc,  vcl  per  alios  moliatur,  fed  ut  utraque  Pars, 
alterius  utilitatem,  honorent,  ac  commodum  quxrat, 
ac  promoveat,  & fidem  invieem,  pacificainquc  vici- 
nicatcm  colat , ac  lcrvct,  pericula  quoque  alteri  im- 
nunentia,  quantum  poflit , amoliatur,  ac  præveuiat, 
née  non  tempeflive  moneat , fi  quid  alteri  diferimi- 
nis  inltare  imcllcxerit.  Pafta  vero , ac  Ftrdcra , qux 
cum  aliis  Principibus,  ac  Statibus  utraque  Pars  lan- 
cita  habet  ,in  amiquosigore  confervcnrur  ,ita  tamen, 
ut  hpic  Feederi  nihil  quicquam  derogarc  poflînt. 

Pax  Olivenfis  huic  Tradatui,  ut  bafis,  & funda- 
mentam  Inviolable,  fubftemitur , adeoquead  omnia 
fua  Capita  , Articules , Ce  Claufulas , tan  quam  ver- 
botenus  hic  inferta  client , confirmatur , nin  quatenus 
aliter  jam  ftatutum,  uberiusque  explicatum,  vel  in 
poltcrum  ob  utriusque  pacifccntium  Partis  commo- 
dum, & ad  prxfcntcs  motus  componendos,  & per 
rationcs  Belli,  inutuo  confenlu  llatuerc , explicarc  & 
dcccrncrc  ncceflârium  fucrit. 

'j.  1.  Cum  ex  liello  hoc, quod  Fadio Saxonica  ex- 
citavcmt,  non  pauea  iu  utramqueGentem  redundas- 
fent  incommoda  , ca  omnia  , quocunque  tandem 
nomine,  fivemolefthe,  holiilitatis, oncrum, aut  ftu- 
dii  partium  veniaut,  gencrali  bac  Àmnifiia  perpétué 
tradantur  oblivioni,  née  uni  Partium  poil  hune  dicm, 
liccat  conun , qux  ita  ada  funt  , alteri  quidquam 
imputarc,  exprobrarc  , aut  qucmpiain  illorum,  qui 
alteri  Parti adhxlillent,  proptercaaccülare,  aut  pcrlcqui. 

$.  1.  Hac  gencrali  Amniftia  gaudeant  omnes,  & 
finguii  cujufcunque  fiatus  , condition^  , Ce  Rcli- 
gionis  fuerint  , ut  Se  omnes  Commuuitatcs , que 
utrinque  Partes  Belligérantes  fecutx  fuut , aut  in  hos- 
tilcm  potcllatcm  devenerunt , prxfertim  autem  illi, 
qui  rclidâ  Parte  contraria  , lalutarcs  in  publicum 
Majoris  Polonix  Bonum Xenfus  amplcxi  funt,  cjus- 
demqueBoni  publici  promovcndi,&  fiilvandæ  Patrix 
conafus  opéra  fua  adjuverunt  , aut  non  impedive- 
runt,  quibus  antciiorcs  adiones,  ftudia  partium,  & 
hoflilis  in  pacifccntcs  animus  ? ncutiquam  noccbunt, 
fed  cunda  perpetux  oblivioni  tradantur. 

$.  3.  Cum  vero  quorundam  impictas  augcndxqne 
per  mala  Reipub.  fortunx  lludium,  ingentium  tam 
ktgno  Succix,  quam  Polonix  xtumoarum  datait 


II.  1.  Quenudmodum  Auguftus  Rex  quondam 
Polonix,  hac  AmnilltJ  comprchcndi  nequit,ita  ilte 
omnesque  illius  Partibus  adhxrcntes  , livc  Saxbne 
fint,  fivc  alterius  Nationis,  pro  utriusque  Regni  hos- 
tibus  habendi , ac  tamdiu  hollilitcr  perlequendi{ 
j doncc  Reipub.  finibus  cjiciantur , neque  ullt  Paru 
Pacifccntium  Kberujl  crit  cum  iis  tranligere , Indu- 
cias  faeere,  Paeem  inirc,  aut  ullam  aliam  Conven- 
tioncni  llabilire,  line  inutuo  utriusque  Partis  coufen- 
fu,  cujus  haw  nccelfaria  crit  conditio,  ut  didus  Rex 
Augultus  CorOox  Polonix,  omnique  Juri,  quod  ad 
ipfüin  périinerc  prxtendere  vtllet  , rcnuntict  , & S. 

R.  Majeftati  Succix,  ut  & Reipubl.  Polonx  , pro 
omnibus  molefiiis , damnisque  qux  hujus  Bclli  occa- 
floue  pafix  funt , lamfaciac. 

<).  2.  Et  ficut  hoc  Ëellum  contra  Jura,&  Cons- 
tirutioncs  Reipubl.  Polonx  cœptutn  improoatur , ita 

S.  R.  Majefins  (c  Reipubl.  Polonix  clarigationein 
initio  hujus  Bclli  à Rege  AuguAo  , contra  S.  R. 
MajefUtem  & Regnutn  Succix  editam , déclarant 
nullo  fuudamctuo  nixam,  nullam,  2c  irritant , uti  2c 
omnes  criminarioncs , qux  in  ca  allcgantur,  pro  non 
competemibus , & nullius  valoris  , cum  Reipub.  in 
prxfatx  clarigationis  promu Igationem  nunquam  con- 
ienfetit.  Quemadmodum  Scren.  Rex  , & Reipub. 
Polonix, ad  funm  cenfuram  pcrtincrc  non  exîllimam, 
quidquid  Scrcnillimo  Régi  Succix  in  Subeitos  Li- 
vonie Sux,  aut  aliarum  Regni  Succix  Provinciarurn, 
vifum  fucrit  llatuerc. 

3.  Décréta,  2c  Statuts,  qux  vulgo  Lauda  vo- 
cantur,  quocunquc  tcmporc  , nomine,  2c  loco}  tam 
in  Regno  Polonix,  quam  in  M.  D.  Lit.,  prxlcrtim 
vero  in  Varûvienli  ScnatusConlilio.  Marixburgenfî, 
Thoruncnli , Elbingenli , Savurovienfi  , Sandomi- 
ricnli , Cracovienfi  , Brellculi  , Olkinenfi , 2c  aliis 
Congreflibus,  tam  extra,  quam  intra  Provincias  Re- 
gni,* Rcipubliex,  durante  hoc  Bello  per  Augullum 
Regem  , ejusque  ÀlTeclas  perada,  non  tantum  in 
everfioncm  Status  Reipubl.  Polonx , fed  ctiam  in 
fublaüoncm  Paris  Publiez  per  Pada  Olivenfia  cum 
Regno  Succix  coticiuiz  , 2c  (labilitx,  tum  2c  ipfa 
Comitia  Lublinenlia,  uti  Libertin  Polonx  nociva, 
2c  iplîs  Padis  Oliveniibus  contraria  , Dccretaque  in 
contumaciam  Tribunalitia,  cctcrorumque  Subll-Ilio- 
rum  M.  D.  L.  durante  hoc  Bello,  contra  adhxrcn- 
tc$  Partibus  Pacilcentium , in  Regno  vero  Polonix, 
poil  remotionem  Regis  Àugulli  , quovis  loco  2c 
tcmporc  , à parte  contraria  lata,  Confilcationcs  Bo- 
norum , & Abrogationcs  Dignitatum , pro  irritis , 2c 
nullis  declaramur. 

$.  4.  S.  R.  Majcllas , & Rcfpub’.  Polonix,  improbanr, 
irri uque  prnnuntiant  omnia  Pada,  vcl  Fœdera,  qux 
cum  aliis  Principibus  , Statibusque  antchac  fanciu 
funt , quatenus  S.  R.  Majellati  Kegnoque  Succix 
noxia  deprehenduntur  , prxcipuè  autem  ea  , qux  i 
Rege  Augullo  in  Clarigationc  fuperius  abrogata 
qllej'amur, ihique  ad  concilïandum  injullo  huic  Scl- 
lo  aliquam  fpeciem , reccnlcntur.  Pari  modo  Serc- 
nifiimus  Rex,  & Rcfpub.  Polonix,  milium  prorfus  • 
Fendu*  pacifcentur , 2c  concludent  cmn  ante  mémo- 
ratis. 


Die 


17  6 C O R P S D I P I 

A N N O I*t'S  ’ aut  *!«*  cx,ranc's  Potcftatibus,  qux  in  dam- 
v num,  sut  prxjudîcium  S-  K-  Majcftatis  Rcgni  Suc- 
I70J.  ci*  vcrgcrc  poterunt,  ncc  Refpubl.  Rcgibus  fuis  ul- 
la Fœdcra  iuirc  pcrmittct  , qux  Rcgibus  Regnoquc 
Succix  contraria  tint,  lcd  ca  impcdiet,  & improbabit; 
qucmadmodum  ctiam  ca  hifcc  in  întccriTum  pro  nul- 
li$  déclarât. 

III.  $.  i.  Quoniam  Czarns  Mofeovix, non  modo 
Paeem  prifcnti  Bello  fubdidir  art i bus , & moliinini- 
bus  luis,  lcd  ctiam  ad  illud  prolcquendum,  tum  ar- 
mis,  Copiisquc,  tuin  pccunia  Rcgcm  Auguftum  ad- 
juvit,  & adhuc  adjuvat,  mavima  damna  Utriquc  Rc- 
gno  intulit,  & ctiamnum  infcrt.  Idcirco  paci  feintes 
mutuo  conlcnfu  de  co  convcniunt,  quod  ab  hoc  Fœ- 
dcrc  non  tantum  exdudatur , lcd  ctiam  quod  cum  $. 
R.  Maj.  Succix,  S.  R.  Maj.,  & Refpubl.  Polonix 
arma  cunjuneant  , iisque  ipl'um  ramdiu  perfequan- 
tur,  usque  dum  pro  illatis  illi  utnque Parti  injuriis. & 
damnis,  tVrannidcquc,  quam  in  Terras,  & Subditos 
utriusque  Rcgni  cxcrcuit  , ad  dcliderium  fatisfcccrit. 
Qucmadmodum  ctiam  unanimi  conlcnfu  ftatutum  cl], 
ut  ncutra  Pars  Pacifccntium , Inducias,  Paeem  , aut 
quxcunquc  demum  Fœdcra  , Padave  cum  eo  inirc 
polfit,aut  velit , nill  prxvia  mutua  dclibcratione,cotn- 
municatisquc  Rationibus,  & Coniiliis. 

$.  x.  Quo  autem  modo , quibus  conditionibus  ar- 
ma cunjungcnda,  qiioquc  numéro,  & quibus  in  lo- 
cis  auxilia  prxftanda  funt , pcculiari  Pado  convcnie- 
tur. 

• 5.3.  S.  R.  Majeftas  Succix  hifccquoque  promittit  S. 

R.  Majeftati,  & Rcipub.  Polonx  , auxilia  fui  contra 
prxlcntcs  corum  hoftes  , quodqnc  arma  fua  non 
prius  rcvocarura  lit , quam  Dco  favente  ScrcniCmus 
Rex,  & Rcfpublica  in  quiete  5t  fccuritatc  lint  con- 
flkuta. 

SiannucntcfupreinoNuminc,à  S.R.  Majeftate 
Succix,  & auxiliartbus  cjufdcm  armïs,  Provineix, 

& Loca  aliqua  munira , qux  anteriori  Bello , per 
Ciarum  Mofeovix  Rcipub.  Polonx  adempta  funt, 
recuperata  fucrint  , repenlis  S.  R.  Majeftati  Succix 
fumptibus,  Rcipub.  Polonx  rcllitucntur. 

$.  f.  Loca  munita  Rcgni  Polonix , & M . D.  Lit.  qux 
S.  R.  Majeftas  Succix  prxfcnti  tetnpore  tcnct , & inpos- 
terum  ex  circumftantiis  fui  Bclli  ab  hoOibus  capcrc 
poterit  , cadcm  S.  R.  Majeftas  telieat  , ibique  prxfi- 
dia  fua  habcat.  & collocct. 

6.  Sacrx  Regix  Majeftati  Succix  liberum  crit  per 
totaui  Prulfiatn,  ciusque  Urbes,  Oppida,  & Pagos, 
aliasque  Rcipub.  Provincias , ubicunquc  vifurn  fucrit, 
Milites,  cxcrciturftquc  conduccrc  , A fupplemcnta 
focerc  durante  hoc  Bello  , atquc  quamdiu  Serenis- 
fimo  Régi  Sueciæ  propter  motus  Polonicos  Copias 
fuas  intra  fines  Rcipub.  rctincrc  ncceftc  fucrit , ita  t3- 
men,  ne  delcdus  Militum  Screnillimi  Regis  Polonix 
• ullo  modo  impediantur. 

$.7.  Quod  n S.  R.  Majeftati  Succix  Copias,  appara- 
tum  BelUcuin  , aliasvc  rcs  fuas  ex  Polonia,  vcf  Li- 
th'.ian!a,alio  per  Mare,  vel  Flumina  tranfportare  nc- 
cefte  fucrit,  non  modo  iisdem  Portus  Kcipubl.  patc- 
bnnt.  Ccd  ctiam  cujufcunque  magnitudinis,  & genc- 
p risNaves,  ad  cas  trajicicndas,  line  ulla  rémora,  & 
objeciis  obftaculis  cunccdcntur. 

$.8.  Si  alterutri  Regnorum  Succix, & Polonix, ac 
M.  D.  Lithuanix.  Bcllum  cum  vicinis  corum  gcrcrc 
. co.itigcrit,  altéra  Pats,  altcrius  hoftibus,  hoftiumque 

9 adjutoribus,  nullatn  Bcllicam  lupcllcdilcm  , vel  vc- 
titas  Mcrccs  advehet , vel  quocunque  modo  fuppedi- 
tnbit  , aut  advehi , vel  luppcditari  facict , aut.  linct. 
Prxterca  nullos  tranlitus  Militum  ficri,  nul  laque  cu- 
• . jufcunque  gcncris  auxilia  prxltari  iisdem  permittet , 
uec  ulla  ratione  in  altcrius  Partis  damnum  favebic. 

$.  9.  Quodli  poil  finitum  hocBe!lnm,quispiam  ex 
Regni  Polonix, Se  M.  D.  Lithuanix  Ineolis,  vel  Ci- 
vibus  arma  contra  Sacram  Regiam  Majeftatem  Sue- 
cix  fumerc,  ejasque  Régna  vel  Provincias  hoftili- 
ter  aggredi,  aut  infcllarc , qucmadmodum  hoc  Bello 
fadumeft,  au  fus  fucrit,  vel  tentaverit , S-  R.  Ma- 
jeftas, & Refpub.  Polonix  fe  prxlcnti  Fœderc  ob- 
ftringu m .quod  talia  molimina,  cœptave  ferio  repri- 
merc , dciinquciitcs  débita  pœna  afficerc,  atquc  Scre- 
niftimo  Régi , Regnoquc  Succix  pro  illatis  damnis 
fatisfaccre  s clint. 

10.  Ot}tiits,quihoc  Bello,  quocunqucinlococapti, 
vel  poilhac  eapientur , live  Sueci  fint , fivc  Poloni , 
fivc  alterius  Nationis  , cujufcunque  demum  fortis., 
vel  generis , conditionis  ac  ftatus  fub  lignis  Succi- 
cis,  vel  Polonicis,  vel  Lithuanicis  militarunt , fine 
ullo  foluto  pretio  , finito  hoc  Bello,  prilUnx  liber- 


omatiq.ue 

tati reftituantur , ficm  & illi,  qui  ob  ddi&a  fua  capti 
detinentur , tnne  reddentur  Dominis  fuis,  pro  arbi- 
trio,  ut  cum  ipfis  agant  ,fi  autem  Nationc  Succi  ,aut 
alii , qui  arma  Succica  geftarunt  , inter  Tartariam, 
aliasque  Regioncs  finitimas  in  Capti vitatem  abdudi 
comperiantur  , Scren.  Rex  & Rcipub.  Polonix,  ad 
liberandos  eos , fi  reperiri  potRnt , (cdulain  opérant 
navabunt  :qui  durant  • (’aptivitatc  débita  contraxerint, 
cadcm  lolvere,  vel  vadimonium  dure  tenebuntur. 

$.11.  Si  quis Succorutn  Subditorum , qui  hoftis  figna 
vel  partes  fecutus  cft , à Copiis  Polonicis  captus  fucrit , 
is  line  omni  cunâatinne  Succicœ  Mîlitix  Prxfcdîs 
reddetur,  pari  modo  S.  R.  Majeftas  Succix,  Rcgni 
Polonix  •Cives,  aut  Subditos,  ejusdem  delidi  rcos 
Rcipub.  rcllitucrc  vult,  prxvia  cautionc,  ne  hoftibus 
poftea  ferviant. 

§.  12.  Omnes  Subditi,  fivc  Milites,  fivc  Ruftici,  aut 
cujufcunque  conditionis  , & ftatus  homincs,  qui  hoc 
Bello,  à Regionibus  Suecici»  in  Provincias  Rcipub. 
transfugerunt , fine  ulla  mora,  ubieunque  deprehen- 
dantur,  cumUxoribus,  Liberis,  Fatnilia,  Bonis,  & 
Rebus  fuis  Dominis  cos  requireiuibus  reddentur , & 
rcllitucntur,  ncc  ulli  Regni  Polonix  Civi,  vel  Sub- 
dito  è Terntorio  Suecico  profugos , apud  le  reciperc, 
& celare  liberum  erit,  fed  taies  cum  vcncrint , pre- 
hendet , & in  euftodia  detinebit  , doncc  Domino, 
vel  proximè  adjaccnti  Urbi,  vel  Loco  munito  ligni- 
fieatum  fucrit,  qui  cos  recipiant,  & abducent.  Idem 
vicevcrfa  obfcrvabitur  , li  qui  fugitivi  à Terntorio 
Polonico  in  Provinciis  Succicis  reperti  fuerint.  Ca- 
vetur  tamen,  ne  Civîtati  Rigenfi  in  jure  luo  prxfcrip- 
tionis  bicnnalis  , quod  in  fugitivos  è Regionibus 
Rcipub.  ab  iisdem  tcnjpoiibus , quibus  Epifeopis , & 
Magiftris  Ürdinis  Teuthonici  paruit,  continua  tem- 
porum  ferie  habuit  , Rcjjcsquc  Polonix  pluries  illi 
confinnarunt,quicquam  dccedat,  fed  ut  codcm  Civi- 
tatis  vetuftojurc,  inpofterum , relut  haâcnus  illibato 
fruetur , falva  tatnen  reftitutionc  Bonorum  li  extant , 
qux  codcm  transfugas  fccum  injufte  abilnlifle  pro- 
bari  poteft. 

IV.  Quæcunque  in  IUuftriffimam  Sapichanam  Do- 
mum  , exterosque  Lithuanix  Nationis  , à Fadione 
Saxonica  eo  nominc  fancita  funt,  quod  cjus  cœp- 
tis,  moliminibusque  obftiterint?  hoc  Fcedcrc*in  per- 
petuum  abrogata  funto , & ne  m pofterum  ad  fi  mi  lia 
devcniauir  , in  authores  adverfx  Fadionis,  qui  per 
ruinam  hujus  Familix,  & Rcipub.  limul  oppreftum 
iverunt , violataquc  fccuritatc  Publica  Prxfcdum 
ftabuli  in  M.  D.  L.  Illuftrcrn  Comitcm,Michaclcm 
Sapieharn,  crudcliflimc  trucidarunt,  ex  rigore  Patria- 
rum  Legum  animadvertetur,  & urraque  pacifcentium 
Pars, de  dida  cxdc  curabit  utisfàdionem  ficri.  Dida 
autcin  Domus  , exterique  cum  ca  opprefti  in  prifti- 
nam  Dignitarcm,  honores,  munia , prxrogativas , ac 
fortunas , fada  refulionc  damnorum  , ab  ufurpatori- 
bus  omnimode  rcllitucntur.  Bona  vero  Regalia, 
qux  hifcc  in  confpirationis  prxmium  ceflerant  , ad 
primos  PoftelTorcs  redeant.  U traque  demum  pacis- 
centium  Pars  cavct , ut  non  ca  modo , de  quibus  ita 
hic  conventum  cft  , exécution!  mandentur  , verunt 
etiam  ut  eum,  cosque  qui  didant  Domum  exterûs- 
que  cum  ca  opprefios , hac  ex  occalionc  perturbare  in 
pofterum , & perlequi  inftitucrint , pro  perturbatori- 
bus  Pacis  Public*  haheat , & vindicct. 

$.  1.  Sacra' Regia  Majeftas  Polonix,  & Rcipub. 
ratihabent,  ac  fe  tuituros  déclarant,  Paeem,  ac  Sc- 
curitatem,  quam  D lfidentcs  à Rcligionc  Rom.  Ca- 
tholica,  tam  in  Polonia,  quam  in  Lit.  nadi  funt, 
Confœdcrationibus,  Padis  Conventis,  Confirinatio- 
nibtis  Juriunt,<St  ipfismet  Juramentis  Regum  firma- 
tam, adeo.ut  Protcltantium  Rcligioni  addidis , quam- 
diu pacifiée  fe  gerant  , fides  , quam  profitentor  , 
damno  non  fit  future , aut  quocunque  prxtcxto  iin- 
pcÿimentum  adfcratur  , quominus  locis  folitis  , ac 
conceflis , Sacra  rite  peragant , libcrosquc  fuos  in  Re- 
ligionc  avita  inftruere  ac  edneare  poflînt,  li  qux  adio 
cuiquam  caufa  Rcligioni  s eoruiu  intenderetur , ilia 
non  ex  capitc  Ariamsini , licut  Arianorum,dijudica- 
bitur. 

$.  2.  Civitattbns  Pruflîx,  oinnia  Jura,  Immunita- 
tes , Privilégia , J urisdidjuncs , & Prxrogativx , quibus  * 
fivc  in  Ecclcfiallicis,  liveprophanis,  ante  vel  poil  tadam 
Paeem  Olivenfem  gavîli  funt,  confcrvantur,  & con- 
firmantur.  Si  vero  aliqua  poilmodum  , contra  candem 
ada,  & tentata  füifl'c  inveniantur,  à S.  R.  Majeftate 
Polonix,  & Repub.  dijudicabunrnr , & non  modo 
irrita, injuftaque  deelarabuntur , fed  ctiam  abrogabun- 
tur , .&  abolcbuntur , prillinoque  ftatui , ficuti  etiam 
Set  en. 


Anno 
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DU  DROIT  DES  GENS.  • i?7 

À VN  O $cpeft*  * & Rcfpub.  Polonix  hifcc  fpoudcnt,  ) $.  7.  "Ne  Nobilibus  Subdltisque  Polonicij  fimul  ANNO 

w Ciucleque  promiteunt,  quod  nullarn  infraâionem,  vcl  j cum  dnobus  de  Mcrcibus  fui»  contrahcrc,  aut  poft- 
I70Ç.  mutarioncra  diclis  iu  rebus  iapofterum  fàcicat  , vcl  quam  illarmn  ab  uuo  Cive  Rigenfi  pecuniam  mutuo  1 7°  J* 

J diori  finent.  acccpir,  polies  quoque  ab  alrcro  infeio  priorc  fumere 

•V.  Sînt  inter  Succic ,& Poloni*  iiegna,  & M.D.  liccat,  quo  faélo  auccrior  Crediror , tanquam  tcinpo- 
L.  ut  & inter  Pruflix,  Ru(fix,Sarnogitix,  Curlandix,  rc  prior,  potius  jus  , & prxfcrcutiain  iu  omnibus  dc- 
totiusque  Livoni*  Incolas,  Se  Subditos  , tam  Terra  bitoris  fui  Mcrcibus  pro  pretio  , auod  tune  cotrnnu- 
quam  Mari,  libéra,  & lccundum  vctcrcin  atquc  niter  crit,  habeat,reliquique  Crcditorcs  parafa  pecu* 
autiquum  ufum,  non  impedita  commcrcia.  Didum  nia,  â priorc  Crcdtrorc  ciolvcnda  contcmi  (int. 
vero  prirtinum  , & veterem  ufum  inter  alia  in  fc-  $.  8.  -Ne  didi  Poloni  Nobilcs,  Se  Subditi,  tem- 
quentibus  conlitlcrc , 6e  obier vari  debcrc  utrinque  pus  de  Mcrcibus  fuis , certum  , 6e  detcrininatum 
conventum  cil , nempe,  pretium  communitcr  ftatuciidî  protrahant,  prxcipu* 

Ç.  t.Nc  PortusA  nova  Emporia  alibi,  quam  Rigx,  illi,  oui  débita  contraxcrunt  Rigse,  fed  ut  tcncantur, 
debcanr  crigi  âe  frequentari,  fed  Merecs , ex  Liihua-  quando  tcmporc  verno,  cuin  ratibus,  A Navigiis  fuis 
nia,  Ruflia , PrulTia,  Sainogitia,  Curkndia.  aliisque  vnlgo  Strufii  didis  Mcrcatorcs  ad  numerum  circitor 
Provindîs  ad  fotum  Portorium  & forum  Rigeufe  , vigiuti  dçfccndernnt , pretio  cum  Ctvibus  Rîgcnfibus 
, lccundum  moum,  6c  antiquain  confuctudinem,  Kn»  intra  odiduum  convenirc,  ternpore  vero  autunmali, 
yilcgiis,  & Padis  cantain  ubique  venirc,  A dîilrahi,  quia  tune  Navjgatio  minorcm  uioram  patitur,  llatiin 
indique,  ad  Naves  evehi  debeant.  Iis  vero,  qui  ni-  poil  adventum  luum. 

hi!  Rigx  debent,  aut  ib:  contraxerunt  , liberum  fit  $.  9.  Cum  ab  antiquis  temporibus,  ctiam  Ruflici 
Merecs  fins  domi  vendere,  aut  Rigam,  aut  Viluam  LithuaqicLxquc  ac  alii,po(lquam  Dominis  fuis  prscs- 
trausferre.  tanda  præftitcrinr , liberam  veduram  Mcrcium  rcli- 

$.  x.  Ne  Mcrcibus  aut  Mercatoribus , Rigam  ren-  quarum  ad  Civitatem  Rrgcnfcm  h,i  butritu , & pluriml 
dentibus  , aut*  iode  venientibns  , impedimenta  ulla  corum  ibidem  mutua  débita  contraxcrinc , cadcm  iis 
fiant,  ncglcda  hadenus  viarum  , aut  portuuin,  in  pofterum , negotiandi  libertas  relinquatur  ,nec  Do- 
trajcâuumquc  rcfeâio  in  Ducatu  Ltthuanis , Ruflî* , mifio  fas  fit  contra  veterem  uftun,  A in  fraudent  Cre- 
Prulïïx  , Samogitix  Curlandix  , A alias  locis,  ubi  ditorum,  ipforum  Merecs,  ab  illis  cocmcndo  impedi- 
ab  antiquo  fucrunt  , quuitoeius  b cri,  A farta  teda  rc,  quominus  Rigam  venirc  , 6e  débita  fua  folverc 
conlcrvari  debent.  pofliht. 

$.  3.  Ne  Cives  Rigenfes,  in  jam  didis  locis  in  ti-  $.  10.  Quiconque  Contradui  fuo  non  fatisfirit, 
bera  coëmptionc  rerum  nccclfitriiinun , boqm  ,*  ligno-  cjus  Bon  a omniatain  inobi/ü , quam  immobilia,  co- 
ruin,  pifciutn  , aliarumque  rerum  irnpediantUr  , aut  rumque  redirus , tubicunquc  locoruin  fint,  Creditori 

firohibeantur  , lccunduin  veterem  praxiu,  falvis  Te-  fuo  Hyporhecx  loeoobligata  mancant,  & quam  vis  ipfe 
oniis  Regiis  , & Rcipublics  , ab  antiquo  defuper  Débiter  morte  cxiindus  fit,  Hxredcscjus,  aut  qui- 

comliturfs.  cunque  Occupator,  atquc  roflclïbr  debitum  lblvcre 

$.  4.  Ne  Bona  naufraga,  Naves  vi  venrorutn,  aut  tcncatur,  née  liberam  fit,  ejusmodi  Bona,  eorum- 
•tcmpdlatis  in  Litora,  & Bfevia  adacla,c*tcrxque  rcs  que  provennis  m fraudem  Créditons  emcrc,  uifi  dc- 
omnes,  quocunque  Locoruin,  aut  in  Mari,  aut  in  polira  in  Judicio  aut  aüo  loco  tuto  pecunia  ad  fatis- 
Fluminibus  à quoqujm  occupcntur,  aut  fub  qùovis  iadionc/n  Créditons. 

prxtcxtu  detincantur  , fed  Dominis  , atquc  Proprie-  | $.11.  Securiras  in  utrisque  Regnis  corumquc  Pro- 

tariis,  absque  ulla  tcrgiverûtionc  rclliniantur  , ncc  vinciis,  Aquâ  , & Terra  pcregnnintibus  , & rcs  at- 
prxter  xquum,  6c  juflum,pro  fol o falvatioois  Uborc  ; que  negotia  fua  curantibus  preftetur  tam  pro perfo* 
prxmium , inter  Partes  fi  ipfxmet  ca  de  re  convenirc  | nis,  quam  pro  bonis  iuis. 

nonpofilnt,à  Judicibus  juraus  determinandum, quîc-  $.12.  Qux  ratione  menfuræ  , & ponderis  inter 

quam  exigarur.  Infortunium  ejusmodi  paffis  quo-  Subditos  Po’oni*  . A M.  D.  L.  & Cives  Rigenfes 

cunque  modo  abAccolis  Littorum, atquc Fluminum,  j convoita  funt,ea  (triât  obfcrvari  debent. 
aliisque  auxilium  invitis  mm  obtrudatur,  fed  liberum  1 $.  13.  Cum  pênes  Tortalitium  Kokenhaufen  Sub- 

fit pro  libitu,  aut  cum  Nantis  fuis , aut  cum'aliis  qui-  drti  Polonici  Navigia  fua  quando  ibidem  vilitantur(  ' 
busvis  , quos  illi  iplimct  ad  iltud  vocaverint  , rcs  ; propter  rapiditarem  Fluvii  Dunx  fxpius  perirc^Nau- 
fuas  falvare,  6e  fibimet  opem  ferre,  ac  quxrcrc,  ne-  fragiuinque  pati  querantur , ^comniodior  fi  ficri  potdl  • 
q«le  quando  auxüio  indigent,  idque  per  figntun  quod-  locus  per  Corpmiflirios  ad  fd  depucandos  deligi,  ibi- 
dam  indicant,  adftriâi  (nu  expedare,  doncc  illi. qui  fjcmqve  vifitatio  ficri  débet, 
forte  à Dominis  fimdi,  vcl  rip*  ad  id  deftinari  fuiu,  ; $.  14.  Nano  Mcrcatorum  Rigenfium  famuIo,rel 

venianf,  fed  qoemeunque , qui  prior  cil . recipere,  fervo  alicujus  Poloni  pecuniam  dabit,  Pleuipotentia 
ipfiusquc  opéra,  pro  débita  utistadionc,  uti  fas  fit.  vel  alfignatione  Domini  fui  non  inllruclo. 

Quemadmodum  licîtum  cqilibct  fit  ad  ejusmodi  tig-  ij*.  Si  Subditus  aliquis  Lithuanicus  débita  apud 
num  datutn  , fine  inora  accurrcrc  , 6c  quo  potdl  Rigenfes  conrrada  non  folvcrit , Bona  aiterius  cam 
meljori  modo , in  pcriculis  coitilitutis  opem  ferre,,  ob  caulàin  arrcllo  nunquam  funt  profequenda  , fed 
fcopulos  quoque  ad  quos  fere  quotannis  Naves,  & ipfe  Debitor , ej usque  Fidej ufibres  foli  ad  folvendura 
rates,  curn  maximo  Coinmercioriiin  damno  A impe-  1 adigi. debent. 

dimeuto  allidi,  & frangi  (oient , rcmovcrc  , non  re-  ! $.  16.  Qua  ratione  débita,  inter  Inflitores , vel 

çuilito  fundi  Domino,  nifi  ipfemet  monirus.  hoc  Mandatarios , & Subditos  Polonicos  , cum  Civibus 
prxflare  vcllet , cuilîbet  id  liberum  fit , citra  tainen  Rigenfibus  , inpollcrurn  ita  contrahi , 6c  probari  <k-  ■ 
t jus  eo  nominc  , à Mcrcibus  , aut  Navigiis  prxtcr-  béant,  ut  née  Creditoribu» , ncc  Debitorious  injuria 
cuntibus  aüquid  exigendi.  fiat , & qux  prxterea  ratione  Commcrciorum , eo- 

• $.  f.  Ne  novis  Teloniis  , aliisque  impofitionibus  , rumque  commodioris  ufus , utrinque  mon  cri  polîint, 
cnibufeunque  , contra  Pad.i  ülivenfia,  Perlons  , 6e  ea  cum  ab  ipfis  conirahcntibus,  ex  Conventionc  dc- 
Jvlcrces  Rigam  devehend®,  in  Rufiia,  Lithuania,  Sa-  fuper  laéta  melius  determinari  queatu,  per  Comniis- 
mogitia,  Curlandia  aliisque  locis  graventur  , vice  larios  utrinque  ab  iplifmct  denominandos , in  loco  ip- 
ctiam  veru  Subditi  Polonici  in  Livonia  codem  jure  fis  commodo  complunari  ac  pollinodum  à Kegibus 
gaudeant.  Idco  qux  contra  cjiCla  Paâa  in  hac  refaâa  | utriusque  Regni  ratihaberi,  & confirmari  poterunr. 

(une,  iujulla  dcchcentur.  Se  abolcantur,  taliaque  in  $.  17.  Débita  inter  utriusque Rigni Subditos Literis 
poftcrmn  ficri  probibeantur  ; qucmadnuxlum  mos  ' Chyrographis  , contraâibus,  aliisque  legitirrtfs  înodis 
.ctiam  illc.  qui  poil  faéhm  Paccin  Olivenfeni  in  Re-  probata,  five  ante  fivc  durante  hoc  Bcllo  contr-aéla, 
gionibus  Rtiptibl.  invaluit,  quod  fcrlicet  Mcrcatorcs,  aut  in  polleruin  contrahcnda  fint,  rite,  atquc  exade 
A alii  Subditi  Succici  Polockam,  Witepskum,«Dys-  | folvi  debent,  & Creditoribus  opcin  iplbrum,  qui  in 
nam  aliasque  ad  hoc  Fluvium  Dunx  Ürbes  6e  Luca  | quolibet  loco,  Rcgionc,  ac  Proviticia  Judiciis,  aut 
adeuntes,  ccnfum  trium,  aut  quatuor,  aut  quinque  1 Incolis  cum  impcrio  prxfunt,  dcfideramibus,fine  uJ- 
raleronnn  impcrialium  , per  liugula  capita  folverc  j la  mora  , Jullitia  adminillrari  , ipfisque  ilatim  ad  dc- 
coaâi  fucrint  , non  modo  improbatur,  6e  rcjidtur,  fideria  iplorum,  rcfponfum  Literis  confignatum  cx- 
ièd  ctiam  fi  quid  in  poftenim  ejusmodi  cvcncrit,  in  tradi  débet.  Sententix,  aut  Décréta  faper  debitiî,  ali-, 
eifu  protrnélx,  vcl  detjegat*  jullitix,  jus  talionis  in  isque  rebus,  inaudita  Partis  petemis  caufa  lata,  irrita 
Incolas  Reip.  iu  Territorium Succicum  venientes  ex-  6e  nulla  fini,  omni  prorfus  cffeân  in  perpetuum  ca- 
ercere  lieebit.  t reant  ita,  ut  auâori  integrum  fit , cauum  fuam  J^i- 

§.  6.  Merecs  omnes  ex  diâis  locis  Rigam  dclatx  tiniam,  Juris  via  poftmodum  libère  profequi,  ac  fi 
eenfuram  publicam,  per  Juratos  Cenfores  fubcant,  nunquam  Judicium  aJ iquod,  aut  nulla  Sententia  in- 
Se  Merecs,  quœ  non  nota  funr,  Dominis  fuis  rclli-  tervcniircr. 

tu.intur,  ut  de  iis  pro  lilytu  dilponerc  liceat-  VJ.  Cum  antchac  Posnania,  ver  fua  Stetinum,per 
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A wxw~\  Fluvios  Wartam , & Odenun  Mcrcium  tranfltus  liber 
ANNOJ  fucrjtj  Coinmactuinquc  inter  candcm,  aliasque  ad 
170  Y.  didos  Fluvios  adjacentes  U rbes  Locaquc  in  magnum 
' * utriulque  Regni  Incolarum  cmolumeuturn  viguerit , 
navigatio  ilia,  par  Fluvium,  Warrant.  undc  pojefi 
elfe  navigabilis  , inpofierum  lil*er,  & immunis'rcd- 
detur.  Id coque  Molendina,  aliaque  Ædificia,  que 
fuper  dido  Fluvio  infiruda  , navigaiionem  impe- 
diunt,  defiruentur,  & tolleiuur. 

Vil.  Quandoquidcm  contra  veterem  ufum,dt  dain- 
num  tamCivitatnm  Livonix , quam  Prufiix  & Curlan- 
di*  Portus  novus  ad  Polangam,  ante  aliquot  annos 
exteris  Navibus  frequemari  cape-rat , idco  defolabitur, 
necibi,  neç  alibi  novus  quispiain  Portus  crigetur, 
aut  prxtcr  autiquos  frequeutabitur.  Prout  ctiam 
nulli  abhinc  five  indigenx,  fisc  cxtranco  illuc  vcla 
focerc,  vel  cujusçunquc  lortis  Mcrccs  indu  trans- 
portait licebit.  Quod  fi  quis  tentavetit  cum  prohibere 
A abduccrc  Succis  fas  erit,  Mcrcibus  cum  Navi  pu- 
blicatis. 

$.  i.  Mcrcatorcs  Soecici , quibus  in  Polonia,  five 
per  Provincias,  & Flumina  ejufdem  mcrcaturain  in- 
tiitucre  , & excrccrc  volupe  fucrit  , codent  ufu, 
iilücmquc  ut  alii  amicifliinarwn  Nationum  Mcrcato- 
res,  Libertatibus , Prxrogativis , & Privilégia  ibidem 
gaudeant. 

$■  2.  Imprimis  liberum  fit  Suecicts  Subditis , 
Mercatoribus  eorundcmque  Infiitoribus , onuii  onerc  i 
éjetnptis  commorari  non  folum  prout  antchacmo-  I 
ris  f\iit,  Gcdani,  veram  ctiam  in  alibi  Majoris,  Mi-  I 
norflqne  Poloni*  Civitatibus,  utpotcTorunii,  Varfa- 
vi*,  Cracovi*,  Lcopoli,  & Jaroflavix,  atquc  in  Ci- 
vitatibus  Lithuaniis , aliiTuuc  Fluminibus  proximè  ad- 
jacentibus  locis,  ibiqucMerces  quafeunque  vénales, 
pro  libitu  cocmere,  de  adürbes  maritimas.  Terra, 
aut  Aqua  inScaphis,aut  Navigiis,qux  aut  ipfimet  fibi 
compararc,  aut  pro  jufto  pretio  ab  alüs  couduccre 
poflunt , tranfportare , ablque  ullius  certa  didanda 
pcena , turbatione  , vel  interruptione. 

$•  3.  Conceditur  Suecieis  Mercatoribus , pro  quo 
conveniri  poteft  , ordinariorn  tamen  non  cxccdente 
fed  ufitato  pretio,  finçulis  annis , ex  Salifodinis  Rei- 
pub.  cmere  ccrtam  copuun  Salis , earaque  vel  in  mag- 
nis  partibus,  prout  frangitur,  vel  coadam  ad  Urbcs 
maritiinasjatque  illinc  pofimodum  in  Sueciam  trans- 
tnittere,  lolutis  qux  Rcipub.  pendi  folent  vcdigali- 
bus. 

4.  Similiter  quoque  varias  Hungaricas  Merccs, 
utpotc  Vinum,  Carncin  Bovinam,  Coria,  Adipcm, 
Crctarfl , de  cjusmodi  alios  frudus  apud  Hungaros  | 
• vénales  cmant,  eofdemque  ex  Hungaria  per  Tcrri- 
toria  Polonica  tuto  abducant , invenant , & expor-  , 
tent. 

$.  f.  Quafeunque  demum  Merccs,  & Mercimo-  | 
nia, qux  vel  in  Polonia,  vel  ex  viclnia  Hungaria  coc-  I 
mumur  ,intcçrom  lit  Sueticis  Incolis, folutis  tantum- 
modo  Tclontfi  ordinariis,  de  ufitatis  exportarc,  & ad  ; 
Urbcs  maritimas, Terra,  (c  Aquavehete,  ita  tamen,  I 
ut  modo  did*  Mcrces  in  aliquo  loco  Polonicof  in  I 
Polomcorujn  Mcrcatorum  noxam,  aut  prxjudicium  1 
non  poflint  divendi. 

$.  6.  Contra  autem  Commcrcia , qux  Mofchovi* 
per  Poloniam,  & Lithuaniam,  cum  exteris  Nationi-  I 
bus,  aliquo  temporc  excicuerunt , prohibeautur,  ut- 
pote  non  modo  Civitatibus  Polonais  futnmc  noxia, 
lcd  ctiam  juribus , & Privitcgiis  earum  repugnan-  ! 
tia,  adeo,  dt  nulli  abhinc  Mcrces  è Mofchovia  in 
alias  Regioncs,  vel  ei  illis  in  Mofchoviam  per  Rci- 
pub. Provincias  transmeare,  licitum  fit,  fed  ejuûno- 
di  Mcrces,  in  Civitatibus  Polonicis  deponentur,  & 
dividentur , fecundum  veterem  Icgcm , dt  confuctu- 
dincm  in  locis  lege  deferiptis,  iis  tantummodo  ex- 
ccptis , qux  longo  ufu , Aqua  vel  Terra-,  ex  Mofcho- 
via per  Tcrritoria  Rcipub.  roloiuc,  de  M.D.  L.  Ri- 
gam  vehuntur,  quibus  cadem,  qux  hadenus  jranf- 
cnndi  libertas  conceditur. 

VIII.  Quod  fi  ex  Incolis  Regni  Succi»,ejufquc  Pro- 
vinciarum,JurcCondudionis,vuIgo  Arcndx  ad  exte- 
nuationcm , pcrccptionemvc  fumm*  pecuniarum  mu- 
tuo  datx,  bons  Nobiliurn,  ac  Regai  ia  acquifiverit  in 
Polonia,  de  M.  D.  Lit.  quamdiu  ilia  pofiederit  , 
•Reipubl.  Patrocinio  & Sccuritate  , ac  Privilqgiis 

Saudcat,  ac  Jurisdidioni  fubjaceàt,  uti  Incolx  ejuf- 
em. 

IX.  Cum  ad  Commtrciorum  faciliorcm  ufum , & 
Ncgotiorum  quorumeunque  promotioncm  quoque 


< lpcctïf,Pollarum(êuTabcllariorumPublicorum  fiber 
I curfus,  S.  R.  Majcfiati  Suecix  prdut  ante,  de  du- 
rante Induciarum  temporc,  & pulthac  quoque  libe- 
! mm  fit,  tam  Vpredariis,  quant  Equitibus,  per  quas-* 
cunquc  Rcipub.  Provincias,  de  Territorm,  ilium  tia 
fum  continuare.  Idcoquc  ubicumquc  Tabcllarii  in- 
fignibus  Corons  Succix  muniti  feu  abcant , feu  re- 
verramur,  non  tantuin  nullo  modo,  nul!»  fpccic  dc- 
titicbuinur,  vel  impedientur,  quominus  temporc  cur- 
fuque  confueto,  falvi,  liberi  & inviolati  cum  Literis, 

I Vedura,  Hontinibus,  de  Equis  tranfeant , verum  c* 

1 liant  cci ta  iisdem  Stationum  loca,  vel  Hofpitia  aflt- 
gnabuntur,qua  ubi  opus  fucrit  divcrtcrc, requiem  ca- 
pere,  & cquos  commiuarc,  aC  julto  pretio  condu- 
cerc  poffit. 

I X.  Conventuin  quoque  cft,  ut  omnis  Moncta  deprâ- 
vau,  fie  de  Solidi  Valachici  vulgo  Bunuticze  abro- 

fentur,  curfusque  eorum , vigdte  Tradatus  prxfcn- 
entis  interdicatur , iâlvo  ufu  bolidoruni  Regni  Pôlo- 
nix  ordinariurum  in  Regionibus  ejus.  Quando  veto 
! in  tranquillo  llatu  Rcspublica  \ionctant  cudere  fia- 
1 tucrit , talcm  cudi  curabit.  qux  pr«io,dc  valori  Mo- 
1 nctx  Regni  Succix  cjulquc  Provinciarum  rclpon- 
1 dcat. 

Ad  omnintodam  vim  , de  firmitudincm  prefenti 
Fœdere  conciliandam  , S.  R.  Majcllas  , de  Res- 
pub.  Polonia  idem  cum  omnibus  fuis  Pondis , Ar- 
ticulist  de  Claufulis,  le  candide  fandeque  fervatu- 
ras  hilce  inprxfentiarum  teftantur.  Quod  vero  ad 
tempora  futur»  attlnct , Refpub.  Poloni*  promittit, 
de  fpoildct.fc  fingulos  Reges  fuos  continua  feric  rc- 
gnaturoS,  ad  ejufdem  oblcrvationcm  perPadaCon- 
venta,  de  Juramentum  Coronationis  obftringcrc  vel- 
Ie,  de  dcberc,  quemadmodum  fc  ipfam  ad  idem  jam, 
& inperpetuum  oblbidam  dcclarat.  Et  fi  quit  au- 
tem Regum  Poloni*  prsfens  Feedus  ruperit,dc  Rcs-, 
pub  conliliis  de  armis  leriofc  ci  non  ojjpofucrit , Res- 
publ.  de  damno  dt  injuria  illatâ  S.  R.  Majcfiati 
Suecix  debitam  fatisfadionem  prxfiabit. 

Si  qus  Régna,  Rcfpublic*,  dt  Status,  hoc  Fœ- 
dcrc  comprchendi  , idemque  quoad  omnes  Partes 
contprobarc  velint , uiuutimi  vtriufque  Pacifccntium 
Partis  confenfu  admiaentur , dt  eccipientur. 

Prxtcrca  de  eorum  Principum,  ac  Potefiatum  Fi- 
dcjuflionc,  dt  Guarancia  fup<r  hoc  pjdum  coqjunc- 
tim  expetenda  convcntuni  cft,  qui  caitdem  propter 
publicum  commodum  in  fc  fuicipcre  velint,  quo- 
rumque  làlus,  de  confervatio  Regnorunt  Suecix,  de 
Polonix,  quam  maxime  ittterfuetit. 

Denique  prxfeus  Conventio , hoc  modo  féliciter 
perada,  utrinque  intra  hebdomadanv,  a die  fubfcrip- 
tionis  computandam , optima  rttaque  forma  ratiha- 
bebitûr  exemplaribus  ratihabitis , intra  pracfatuiy  tem- 
pos commutatis.  Atque  ut  co  firmior  , dt  ftabilior 
permaneat,  Rcspubl.  eandem  proximis  Comitiis  non 
modo  iterata  Ratihabitione  fe  confirmaturam  , lcd 
ctiam  Volumioi  Legum,  dt  Conftiturionum  Rcipub. 
univerfalium , tanqiram  Legem  inviolabilcm  univet- 
falem,  inque  perpetuum  obl'ervandam  , inferturatn 
cfic  fande  promittit.  In  quorum  omnium  Tcûimo* 
nium  , dt  Fidem , tam  Nos  S.  R.  Majefias  Suc- 
ci*  Legati  Extraordinarii , quam  Nos  $.  R.  Ma- 
ffias Poloni*,  .dt  Rcipub.  Commiflirii,  prxfcntem 
Tradatum,  cujus  duo  exemplaria  jufmodi  tenoris  • 
feribi  , literisque  mandari  tecimus , m.  pu.  ligna*-  . 
vimus,  ac  Sigillis  noftris.corroboravimus.  Dabainus 
Varfavi*  in  Suburbio  Cracovicnfi , de  quidem  In  Cœ- 
nobio  Carmelitarum  Difcalceatorum  18.  Novfcmb. 
*7°/- 


(L.  S.) 

Arverd.  Hom. 

Georgius  Wacbsciilacer. 

J U ST  US  A Palmbf.  RC. 

Chrysost.  Benedictus  Gninski, 
Eptfc.  Comme m.  Abb.  Wog. 

FaancISCUS  ZapOLSXI,  Coftell.  SiraMtu. 

Franc  i*s  eus  Grztiowsri  , Coftell. 
IttcwlaJ.  y relbjHÎ  fui  fupra. 
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AXNO  LIX 

l7°/‘  Recèfs.  tt*e(c|>rr  jivifcficn  ©r  JtMfll-  ÜWûjcft.  in 
1|,IN  ‘ (J>rculfcn  JriOerico/  tint  ©r  dburfûr|llicben 

éurrfji  ju  <Pfaie  yà^ann  VOÛfyUmi  ttcgen 
ter  SRcforniirtcn  Religion,  ©ciiiffenfrfrcobcit/ 
ont  freçen  Religions  - Exercitii  in  ter  (Jtnir* 
CpMlÇ  /aufgeriaucr  ju  5}utfcltorff  Un  xi.  Nov. 
170  . Hcbfî  lcr  Déclaration  getacbter 
Cburf&rftl.  î>urcbl  ju  (pfal$  auf  3brcr  Æbnigl. 
£D?ajf(l.  in  Q>.cuflTtn  oingelegte  Recommenda- 
tion , in  faveur  ter  Evangelifeben  unt  Refor- 
mirten  Religions  33crrcanMcn  t en  fid>  gege* 
ben  / unt  in  ter  q>falç  publicircn  la|fcn  I berref* 
fent  tic ©ctoiften^Jrenbeit  aller  3 . nn3Wmifc(;cn 
9îcitb  rccipirtcn  Religionen/  lie  «Jintbeilung 
1er  ftitÿenl  reftablirung  ter  Univerfitût  gu 
Jjpcitclberg  / bcfWliing  teo  jtir{b»n-SKatb*etc  : 
2)u|jcltorff  ut  fupra.  [ L u n i os  , îcu/fcbetf 
Sfieicfctf*  Archiv.  Part.  Spec.  2(btbcilung  IV. 
2lbfaç.  I.  pag.  7f 4.  d’où  l’on  a tire  cette 
Pièce , qui  le  trouve  aulïi  dans  le  Tbcasrum 
Europium  Tom.  X V 1 1.  lùb  anno  i”Of. 
pag.  14 J.  dans  Lehmannus  31c id^-Jpaut* 
lungen  Ma  Religions  - grieten.  pag.  796.  J 

C’eft  - à * dire , 

Rtc'es  conclu  entre  Frédéric  I.  Roi  de  Prujft, 
(ÿ  EU  fleur  de  Brandebourg  d'une  part  , & 
Jean  Guillaume  Elefltur Palatin  et au - 
tre  part  y au  fujet  de  la  liberté  de  confcienct , 6? 
et  Exercice  public , pour  ceux  de  la  Religion  Re» 
formée  dam  lEleftorat  Palatin.  J Dujftldorp 
U 1 1 . Novembre  170$.  Avec  La  Décla- 
ra t I o N de  (on  Ætejfe  Elcftorale  Palatine  pu- 
bliée à ce  fujet  dam  fes  Etats  en  faveur  des  trois 
Religions  reçues  dans  t Empire  i par  laquelle  il 
eft  pourvù  y entre  plufieurs  autres  ebofes , au  par- 
tage des  Temples  & au  rctabliffement  de  t /, Ica - 
demie  de  Heidelberg , (f  du  Confeil  Ecciejhflique. 
ji  Dujftldorp  le  même  jour. 

OU  itiffcti:  Sftacfetciii  auf  36wc  Æbnigf.  SJÎûj. 
? in  (prenffen  / bey  3t>m  Œbwff*  2)utcftl.  ju 
<Pfalç  eingelcgte  Recommendation  ticfelbc  in  | 
favor  ter  (Jtangclifcben  Reformirten  SXcligien**  I 
Srrttantten  in  Mro  (E(jur -{pfdtyifcÿcn  ianten  un* 
term  tjeutigen  dato  tiefe  bietnacb  folgente  Décla- 
ration tcu  flcfc  gcgcbtn. 

fXi  O SU  ©.Ottff?  ©naten  tvic  3^anu  2Bilbc(tii/ 
^ q>falçgraff  ben  9tycin  / tetf  fcciligcn  9Mmi* 
fc(icn  SXckfrô  (5r§  ©dia&mri|îcr  uni  Œtjurfurft/  in 
3)atcrn/)u  ©ûld),  Glcte  uni  Q5erg  Jjperçog  / ©raf 
ju  23:ltctiÇ  / ©ponbeim/  ter  SDÎarrt  SRateiijpcrg  u. 
QJÎbtfj/  jÇm  ju  «Ratenfleinf  te.  te. 

îhun  fiint  uni  ju  triffen  * îfiadjtein  loir  ton 
ttnfang  Unfercr  / in  Hnferen  Çbur.-tpfdlçifeben 
îanten  angermentn  fcbttcren  SXegicrung  uuâ  tor*  j 
ncmlicb  muer  antern  bcflieifcn  / tenen  jwifdxn  1 
Unfcrcn  <Ebur-<J>Mlt}ifcteu  Untcrtbanen  tor  uni 
nad)  difîcrenten  Religion/ uni  tcrenExcr-  j 

citicn  tjalôcu  angcttadX'encu  3r<:ui,.,îcn  wiiutom* 
men  unt  fold'cn  nad)  ÇDîJglidJfcit  abju(xl(Jm  ©0 
fcaben  tvir  aud)  }u  tiefem  Çntc  ton  3eit  |u  3‘it 
iroHmciacntc  Serortnungeu  enfiler/  unt  nicftté 
untcrlaljcn/  ttn^  itir  ju  Qrrlwltung  obigen  3lW(f^ 
julân-lid)  ju  fcpn  eroduef.  97acbtcm  ttir  aber  gc< 
gen  ûUct<  terboffen/  tannoeb  ternebmen  mû|]Vn/ta§ 
aucb  tatnrd)  llnfere  (>cilfamc  Intention  md)t  al* 
lertingé  afTcquirt  iroztcnl  ionien  Unfcre  lcr  Rc- 
formirten  iXcligicn  bcvgct(junc  Unttrthancn  tuicb 
Tom.  V 1 il.  Part.  1. 


tcrfdiiebene  eingefd)licbenc  Q}lifib(ùti(be  unt  (Fjrcef- 
fen  einiqennajlTen  befdjweret  ju  fcijn  termeinen  itol* 
(en;  Tlifo  bubon  ttir  abfonterltcb  auf tcrfdnetenc 
Unfercr  Alhirtcn  / unt  Ku^tvdrtiger  Potentirn 
ben  Untf  eingcroenlten  anfcljnlicbcn  Rccommcn- 
dationen/  ju  SSenbcfjaltung  ter  Unfcrcn  Untfrtba* 
nen  fo  nbtbigen  ©inigbeit  I tiefe  bernacbfelgcnte  un* 
tcrdnterli®e  Scroitnung  in  unfrtein  Œljnt  Jûrtlcn* 
tbumler  ^Pfaltj  unt  jugebbrigen  ianicnl  Krafft 
tieferf  gnâtigfl  publicirt,  bcfoflcn  aucb/  uiittcc* 
oztnen  foldittn  natb  guâtigü  unt  ctnfttid?: 

2>a(i  ton  nun  an/u.  in?  tunfftig  Unfcrcn  gcfdm* 
ten/  tcncu  ticncn/  in  tem  SXbut.  ÏKeicfc  rccipirtcn 
9îe(igionen  jugetbanen  Hntcrtbanen  turcbgebcnta 
in  obgotad'ten  jdnmitl.  (Sbur^Pfâltjifcl'cn  Union/ 
in  fpccic  in  tem  Obcr^2lmt®crmcr?bcim/  lie  toil* 
loinmcnc  ©cn’i|fcné'5rrÇ'l)<*1  mit  7(bftcüung  aller 
tagegen  fld)  etman  berto:  getb-men  OTifibrdiubm 
unbcbintm  gctaffen/  u.  titfclbe  tcincémcg^  mctcc 
bccimrâdjtigct/  ui'cf1  turbirt,  auct  folgcnre  fpe- 
cialia,  ju  allen  3tirrn  lîcdi  unt  untcrbruoM.  gc* 
baltcn  tterten  / u.  tic  ttafrige  ba>  Hnfetet  ÿ^d>(len 
Ù ngnat  fîcb  tarnadi  rcgulircn  follcn. 

îîicfcmnacb  fan  cin  jeter  fine  1er  treoen  iin  SK?- 
mifcfccn  SXcic^  erlaubten  Religionen  iffentlid)  bc* 
feiincn/  unt  obneJ^intcrungîIlt  unt> 3un>l/ 
tiefe  Annos  dilcrctionis  haben/  tic  tblligc  ©c* 
toilfmv  ^ reprit  pdutjlicb  genieffen/  aucb  nacb  ^c* 
lieben  ton  eincr  Religion  nacb  ter  antern  jîct  bc* 
geben  ; 3“  m eldjcm  ©nte  aile  ti^fall»  lcr  obgctacb* 
ton  ©citilfcn^  ÿretbeit  cnfgegcn  lauffente  in  ter 
ttntern  SPfaltjlunt  Ober  2{mbt©crmerébtiui  cttta 
ergangene  Mandata  bicmit  aufgcbcbcn  fcjjn  frlicn. 
In  Matrimoniis  mixtis  (lcl)tt  tenen  Gltcrn  fret 
ibre  tinter  in  ter  Oîeligion  taûffcn  ju  la|fcn/  unt 
ju  crjicben/  trie  e$  tie  <îbe = ©etic&t* ' ^Jtnungtf* 
mJfiifle  ^b^Pa^fa,  oter  ibre/  ftaute  Matrimo- 
nio,  bcfdjcbene  avthcntifdjc  îlbrcte  mit  0#  brtn* 
gct;  2Bo  ober  toeter  Pa^a,  notfi  tergleic#ft» 
2lbrrtc/  fo  tic!  tiefen  <punct  angebet/  brftntlid)/ 
ta  folgcn  tic  Jtmtcc  tcui  Capiti  Familiæ , jetoeb 
blcibt  tenitintern/  mie  obgctacbt  / lie  toUfoin* 
mené  ©fWiflèM  Sr/Vb'it/  ttann  fie  ad  annos  dif- 
crctionis  foinuua/  «uct  Mai  letjtlcbcnlcu  Satcr 
olet  Üîîutter  betor  / tic  tinter  nacÇ  ©clicben  in  ij|* 
rtr  Religion  ju  erjicben. 

2Bann  ton  untcrfdjictficfKn  SHc(igioii^-©enofffH 
j^epratben  gefebebeu/  follcn  tie  Proclamationes 
in  eiocO  jeten  femer  Religion  JCircben/  ob  fie  glcid» 
in  einer  ©tait/  oter  ^ircb  ©plel  mobnbaift/  oj» 
tcntlicb  terriebtet/  dimilTorialcs  gefoittett/  jetod» 
unbctmglid)  unt  untoaigcrlicb/  aucb  unentgeltlidj 
gegeben  tvcrtrn/  unt  foll  in  (puncto  ter  Copula- 
tion lie  S3raut  tem  ©rdutigam  folgen  / fonften 
aber  tie  (Eatbolilicbc  ©ci|tlid/feit  unt  PaUorcs 
fcinc  (£*angrlijd>c  9vdigion^  • Scrmanttc/  uni 
vice  verlà  tic  ©tangclifcbc  «pictigcr  fcinc  9W* 
mifdic  Çatbolifcbe  obiie  Dimilforialibus  ibrer 
q)uc|7er/  Paftoren  oter  ipietigcr/  jufaimnen  ge» 
beu. 

2):nen  q)upi(lci)  werten  Sonnfintcr  ton  terSXe* 
ligioa  tcroitnct / in  mclcbcr  fie/  nacb  tenen  $bc« 
(Pactcn/  oter  his  deficicntibus , nacb  ter  bicbc* 
toigcfetjicn  dicgul  crjogen  irortrn  mùif  n.  23cige* 
tadbte  2(ugfpurgifcbe  ^onfc^ionO  Smoanttc/  9le* 
foimirtc  unt  iuiberifcbc  follcn  an  feine  anterc  Ce- 
remonien/  al»  an  Mc  3brigc  grbuiitcn  fejjn  / ta* 
beto  (le  Itetcr  dircdtc  noeb  indiredbe  angcbalten 
iwrtcn  follcn/ bet  tenen  {£atboli|cb«i  Procellionen 
©ra^  ju  fheueiW  9?îejien  ju  ilerfen/  9)lap  oter  an* 
tere  tergleicbcn  bep  tenen  9i6mifcb  (Satbolifcben  ge» 
biducblicbe  i$ct>«-©IO(fert  anjujicben/taO  îlteüJîa. 
ria/  oter  Me  ©ubelifete  geocr  îâgc  anjulduteu/ 
tielweniget  mit  tem  ©eiocbt  beç  ter  Proccflîen 
Z x auf* 
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A N KO  auf^utvartcn/  Safoncn  fier  Çrcutge  gu  tragen/  beo  ! Çüanqclifcbc  nacb  benen  ton  (Jpangelifd’en  <3n^c« 
ber  tWoigfnS--9JîittagS:  ober  îlbenbS  ©locfcn  ben  nomimnen/  ber  ŒatÇiolifcte  nad>  bec  «Jarbolifcben 
17°)‘  JFjutt)  abjutiefrrn ; ©je  fellm  aud)  biefcrhalben  bon  | gcifllic^cn  SXctJjten  / infonbcrbeit  in  pundo  di- 
niemanb  befd/meret/  bielmcniqer  begebret  merben/  vortii  Sc  repudii  geridjtet;  Ratione  dilpenlà- 
Porter  erjcfjltcn  unb  antern  datljclifcljen Çercmcnien  tionis  in  matrimonialibus  quoad  gradus  pro- 
unb  Riribus  bei>tumcf)ncn/  bcrrnrge<qcn  bit  Çatho*  hibitos  moUen  mit  cS  nuc&  ber  Çlju:-CPfdlçifdKn 
lifd/cin  ibtfin  ©otteSbicnft  unb  ûbiid'cn  (Scrcino*  ! Çfce  ©crid/rô  Orbntinq  (jalten/  unb  alfo  benen  © 
nicn  ireber  dirçdc  nncb  iudirede  bebinbert/  ber-  i banqelifdirn  baS  SXedu  tu  ci)  itérer  Religion  gebcçcn 


ftôret  / wrfpottct  iiett  bcemrrddtigct  merben  tel* 
(en. 

ftcrncrS  follen  beçberfcitS  A.  C.  23frmanbte  bie 
bcrfrtlofjeiie  3e*ten  «*d>  îSatf>olifd>ct  .Rircfcen  ©e* 
irrbnbnt  / nac|)  borhero  wi  ber  (Eburfûrtllicfccti 
SXegicrung  erbalrcner  ©tlaubnûS/  cben  ;tt  oblcr- 
viren  nidjt  fdmlbig  fepn.  liber  biefeS  fo  follen 
îe$tgebad?re  Çbangelifdic/  bep  bmen  darbolifften 
Proceflionen/  unb  mann  batf  Veuerabilc  $u  be* 
nen  Krancfen  getragen  mirb  / nic&t  gegmuugcn  mer* 
Ixii/  bas  ©emc^r  ;u  prælcutireii/  ober  meber  ju  1 
bnicn/  (jingegen  aber  feine  borfr|lid>«2fcrgmittS  ge» 
btnl  fenbern  fo  lange  / bis  bie  Proceflion  bcrbei;/  | 
anf  bie  ©rite  in  ein  J^aug  / ober  jurutf  gcbcii  / ober  î 
mo  fie  nidit  auSmcid/en  fbnnen  / ben  -Çutb  abjie*  j 
tien,  £s  folle  aucfc  benÇbangelifden/fofHeformirt- 
alS  iutljerifdjen/  in  benen  ©tdbten/  unb  in  ben 


laffen. 

1 garnit  nucb  bie  bistre  meaen  beS  Exercitii 
fimalranci  Odj  terborgetljane  ©efdjroerutigen  auf 
cmniatjl  geenbi.qct  fenn  mÔ grn , ©o  baben  mit  narfi 
reifflicbet  Uberlegung  folcbcS  bergeflalt  aufjufieben 
befcbloffen/  $«ben  fcld&rô  auc$  (>irmtt  bergeflalt  auf/ 
bafj  niciud  beftoroeniger  felbiged  in  benjenigen  £>er» 
rem  / mo  eS  feton  bcp  leb^iten  lté  Çfcur  5ûrften 
Cari  fubrcigS  Çlirifiimlbeflen  3nbecfentf  mit  benen 
bcaaettbairen  Jipcrjfdjaffrrn  / unb  in  fpecie  mit 
S&ur  ÜJlaiing  in  bem  ©crqflrciflifdjcn  f>ïcceg  de 
Anno  irt jo.  bem  Qlcgenfpurgifctien  îlerqle ici)  ton 
Anno  I6fj.  tvic  aud  mit  bem  ^urfll.  J^au0 
Saabcn  - ©aaben  idjz.  idfj.  i<5rti.  erric^teten 
Padis,  loelcbe  in  ifjrem  Vigor  bleiben/  unb  niid) 
beren  tt>brtlic$cm  3nl)a(t  tvir  bie  bcnbcrieitige  iXc* 
liqion»  bcrtbdnbtc  Hntcrtljaurn  Kiribbabcn  / unb 


J^âufern/  bep  berfe^loflTencn  Suben/  îljûrcn/  ld>  felbige  gegen  aile  bu^ero  etma  Infttcbene  îSeem* 
ben  unb  Renflera/  auf  ÇSatboliftfceJefl ^îdge  )u  ar*  rràctitigungen  cbbefagten  9\ece|fen  Mimâg  gnâMalt 


beiten  crlaubt  feçn/  unb  folJea  fit  bt^roegen  feine 
Inquifition  unb  Sefhaffung  ju  befîrctycn  baben/ 
feboeb  felien  bie  ©robfcbmieb  (autfec  waé  ter  bie 
ÜKcifcnbc  nbtbigcr  weife  befcfjiebet  unb  anbere  ^anb* 
tottdttl  twltbe  ein  greffes  ©et^bn  macben  / auf 
biefe  îdge  bffcntl.  nicbts  betfertigen. 

(5S  fteljet  benen  benberfeitS  A.  C.  Serfoanbtcn 
freç/  auf  fptfianen  (Satlwlifcbcn  geçmdgen  offent- 
licb  0cbul  ober  Catechizationes  ju  Iwlfen  / unb 
ifï  ibnenaucb  untertoebret/  i^re  monatlicbc  S.«* 
îdge  *u  feoren.  S5et)betfeits  A-  C.  bermanbte 
(Jltern  fbnnen  niebt  gcpminqcn  votiltnl  bie  SHorlv 
îauffe  tu  adhibiren/ober  êatbolifdjcr  J^ebammen 
ttnbet  Q&illrn  |tçb  ju  6ebienen.  Çë  blcibt  offtge> 
nannten  9lcfocmirten  unb  futberifcben  betor/inber 
gaflen/  unb  an  ÇatbelijttKn  Abftinenb^îilgen 
in  tbren  J^dufern  (Çlcifcb  l«  fprifrn. 

Sliemanb/  er  fet>  geifl  ober  tteltlitb/  fofle  ber 
Religion  balbcr/  er  fetje  barinn  gcbobrrn/cbcr  (iabe 
biefelbc  bon  furgen  ober  (ang  anaenommen  / berfob 
get  / bielmcniger  auS  emer  ©rabt  / Dorff  / ober 
ianll  biSfallS  ju  emigriren  gcnbfljigt/  aucb  feineS 
©laubenS  balber  bcracbtet  / nacbqrruffcn/  ausge- 
febrten  / ober  gcfcbolten  roerben.  DÎieinanb  foll  ton 
ber  Magiflratur,  25ûrger  Ovftbt/  bon  ^aufflcu> 


fctiûgcn  toollen/  crablirt/  cbne  bug  bie  gmngftc©e* 
biubernûs  caufiret  lucrben  mbge. 

CfBiettir  bann  )ugleict)  gnâbiqflbcrorbnen/bamic 
gefamte  Unfere  liebe  Hiitertbanen  in  ber  IXeligiott 
i^r  befonbers/  â partes,  offcntlitbcS/  frcfes  unb 
unbe&inDerteS  ÜXeliqionS  Excrcitium  rufiiq  t>abeit/ 
bag  es  mit  ben^ireben =<Pfarr<unb  ©cÇul'J’jaufcra/ 
failli  benen  bar^u  gelj^ngcn  ©ûtern/  3m|en/  3t# 
benben  unb  9lenten  auf  Çernatÿ  bcftÿriebene  2Bcif< 
gebaltcn  toerben  folle. 

©.flalten  bann/  fo  tiel  Unfere  breç  J^aupt- 
©tabte  in  ebgrbacfcten  Unfern  ^ur^tpMigifdtit 
fanben  / J^ccbelberg  / Ç0îan(>ciin  unb  grancfcm 
tbal/  unb  Unfere  fdmtlidie  ûbrige  £>ber-2(mt« 
©tiibtc/  natimcntlirt)  2H|C®  / 23a$arac$/  23ret- 
ttni  imttnl  ÇDÎoftbacl)  / Ôfeofiabt/  Oppcnbcim  / 
®immcren  / ©tromberg  unb  îabenburg  berrifft  / 
itir  gnâbigfl  luollen/  bag/  n>o  gtoep  ober  mct?rere 
Jtirctïeo/  ober  Æirtfcen  <pid®e/  iwfelbden  bic  «Xe*. 
formirte  31nno  1 68 y.  il;r  Exercitium  Religionis 
gebabt/  ober  fie  nacb  ber  £anb  auf  itirr  j^oflen  et» 
bauet/  fîd  beftnben/  unb  bingrgru  bie  (Jatbolifcfee 
feine  eigene  ©tabt  ober  Glo|}er-^ircb«  bafelbtl  J>a* 
ben  / benen  Gatfcolifcôcn  einc  babfn  privative 
eingerdumet  roerben  folle  ; behalten  bufer 


ten/  Jjpanbmcrrfen/  ober  3ûnfften  / ©eineinfctMff*  9lc,qul  ungeaefttet  bie  Cat(;olif4'e  bie  bon  benen 

»...  I U I.»  D l»  û 


ten/  auçfi  offentlicbcn  ©emerb/  J^anbt()ierungen / 
J^anttwrtfcn / Contraden/  fauff-unb  berfaBffbe* 
tveg  unb  uiibcnvglicl)fn©iitcrn/  ton2DernâberungS> 
SKcctit/  tvoeS  ^ergebracbt/  noefj  bon  einigentîrb* 


P.  P.  Franciicanis  intiabenbe  fo  genaiintc(£lofïer«' 
jÇirtfcc/  unbbeS  Gyronafii  (piafc  gu  J^eubclberg/ 
loic  aucb  bie  fo  gemmnte  ©pitÇial  ober  Guarni- 
lonS  .ftirebe  in  ber  23orflabt  irorunter  gleic&u>el)* 


fcfcafftcn  / <Jrb  ïkrmddifnûtTcn  / ober  Lcgatcn  / ; Icn  bas  ©pitljal/  unb  bejfcn  ©eidUe  n»d)t  begrif» 

— .._k  . l fta)  fedglcictxn  bas  Qtyor  ber  t>eil.  ©eift  itirdtn 

bafclb|t/  iKlcbfS  mit  emer  9)îauer  lèpariret/  unb 
nttfct  burd)  ben  Navem  Ecclefia: , fenbern  bon 
auffen  f)er  ter  Çinganq  gemadict  roerten  folle /pri- 
vative. S)a  bmgegen  bie  ÜKfforuiirtc  uavcm  Ec- 
clcfiæ  fotbdncr  beiligen  ©*i(l  dtirct'en  mit  bem 
î^urn  beffen  ©ebraucb/  famttem  ©eldur/  mit 
bruni  tSatbolifcben  gcnitinfcbafftlicb  fton  folle;  mie 
aurb  bie  ©r.  «PererS  ifireb/  nebfl  bem  lEbor  cutn 
pcrtincntiis,  unb  enblicfj  aile  ôbrige  ^ircfien  tpld' 
çe/  uub  Rodera  cum  pertiueutiis,  neb  allen 
^)farr  unb  ©ebul  Jpâufern  / ober  beren  (pldçen/ 
in  beren  PofTellîon  bie  ÜXeformirfe  ?(nno  io8ç. 
geircfctt  / privative  befommen  / unb  an  fiait  cb* 
gcbvicl'ten  Gymnufîi  , Guarnilon-  unb  (flo|ler* 
Kirt^tn  ber  ©d'&naucr  in  ^eçbelberg  gclegencr 
^off/ 


ober  anbern  ©crccbtigfeiten  unb  J^anblungcn  / ber 
SXcligim  galber  auSgefcblogcn  mer  ben. 

$crncrS  geflatten  tt»ir  gndbigfl/  ba^  in  Çf)e-©a* 
cben/  fo  biel  bie  bcçbcrfms  A.  C.  bermanbte  <per* 
foutu  angeljet  / es  auf  2lrtlj  unb  ®rifc  / mie  folcfjeS 
ni  Unfern  ©ôliclvunb  25trgifc&en  ianbcn/bermège 
beS  etridncteit  SXeligionS  SXecef  berglicbrn  / in  allen 
©untften  gcljalten  merten/unb  felbige  ton  llnfcrm 
tStaugelifctcn  vFbe  - ©cricl't  / ober  manu  felbigrS 
nccb  nicbt  retabiiirt  / ton  bem  Reformirten 
J^ircben  SRat(|c/  ober  barju  expreffe  commit- 
tirten  Çbaugclifcl>en  9îdtl;en  bcurtljcilet  merben 
foüen. 

3n  benen  gdflen  / mami  gmifcfïcn  (Satfjolifdvunb* 
Çoaugclifcfeen  Untertbancn  t5bf:©treit  totfdllt  / 
fclgt  ber  Ador  bas  Forum  Rei,  unb  mirb  ber 


Anno 

1705. 


D U D R O I T D E S G E N S.  1S1 

An  NO  JMT  / ,n,’t  feint»  bWligen  ©ejird/  um  frlbi^en  tafj  nacb  ic$r^ftacf>rer  botbergegangenen  Sbritung 

. nail)  ïScliebcn  gu  cincr  ^'ircjvn  I Ciymnafio  , (rftlicb  fie  ubrige  .Kirelien/  mo  atniccl’  Reformirtc 

17°5*  ©cbul/  SPfdn-ottr  ©d/ul  - jF>dnfer/ ©rcr  ad  aios  : fPrcbiger  mehien/  ameutons  Die  rnoblgc baurc / trif* 

Ecclefiallicos  uius  gu  cmployreii/  privative  ; tons  Die  baufdllige  Filialcn/  uitD  rntiicft  bierttcnS 

cingerautiicr  trirD.  tic  Rudcra  jobeSmatilcn  fleben  unb  fitbcn  auS  einct/ 

ïicrerbnen  toir  gndbigft  I ï*afi  nacb  fetbaner  9te* 1 ober  ta  fïcbcn  bcrglcidicn  Æirctcn  barinnen  nict’t 

gui  Dciirn  Oiefcrmiricn  gu  QJîanbcim  privative  I befîntlicb/  auS  ber  necbftcn  Infpcdion  gufanuuen 

jugcfhUct  merbe  bit  provifionalicer  erbaute  .ftir*  gtfeÇct  rnerben  / bâton  benen  Reformirten  lûnff/ 

dieu  (gtjialtea  Ne  (jatbolifebe  l NS  fi  e cinr  armer* 1 unb  benen  dutbolifcben  gtwn  privative  bergrftalt 

trârtige  $ircbe  befomuicn  / fld>  »»  Ne  Patrum  guFommen  follen  / bug  Unfenn  Reformirten  Jtir» 
Capucinorum  £ircb  bcbelffon  mbgcn  ) ncb|7  boni  j d’en  * 9îatb  barauS  Die  crfïe  / unb  bit  gtrei;tc  QBat>l 
flrejfen  Æircten-^lav/  uni  Cafelbft  gtlegten  §un* 1 Hiifcrn  bargu  exprelTd  benunnten  f)ldt(jcn  nomi- 
büineut/fo  ju  ber  J^edJtciitfdJcn  / unb  QOSàllonifcten  oc  Catholicorum, bit  trille  benen  Reformirten 
©ememben  deftimret  feynb/mit  aücn  crtca  DafVlbft  abcrmatjlS/  bicoierttc  benen  vEathe(»fcl»en / unb  bec 
Nftnblidjeii<Pfar:  RedorarS:unb  ©cbulbdufcrn/  iRefl  benen  Reformirten  oerblciben  fblle.  QBobey 
oter  bereu  (pldçeni  unb  Pcrtincnticn/  mclcÿc  Ne  mir  cxprdîc  ©erorbnen  unb  bcfetjlen  / ta§  aüc  Ny 
fKefrrtiucte  1685.  befeffeu/  ober  feitljcro  un  |1d)  j folc^en  itincn  Reformirten  privative  cinpirauuicn 
jufto  titulo  gebtadt/  ober  gebaucr*  ! b^benben  £ir$tn  btftnMicbr  <J>fun©ût<r/  9îen* 

00  mollen  luic  aucb  gndbigft/  bag  gu  $randen*  ten/  grog  unb  Heine  3e|?enbtn  unb  pinfen  / fo  2fo. 
tyai  benen  SXcforinirten  biejeiiige  Jtircbc  mit  ibrem  1 »68f.  ein  Rcformirter  <Pfarrer  lalarii  loco  ge* 
DÔUigcn  ©egird  gitfotumcn  fcüc/  in  beffen  ©bor  an*  itoflen/  eber  tard)  bie  Colledur  ertjoben  trot  béni I 
jeço  bas  Simultaucuin  tingcfûbret  ifl  / unb  folle  gu  ber  Reformirten  jfrrebcn  25ebueff  privative, 
bas  PîcdagoRium  bafclbH  l bie  <pfari.-  unb0d)ul.  cljnc  fie  geringflc  0dnndlerung  unb  bey  ber  (jerge- 
J^âufcr/  ober  biclmegr  beren  ÿldgc  l unb  toaS  fie  bradjtcn  ^teyljeit  iibcrla|fon/aud)iinferc 
fenften  Auno  1 68y.  inge^abt/  benen  Reformir-  nier  / unb  bie  unrer  berfelben  fteljenbc  Corpora. 
ten/  unb  benen  Œat(>oli|djrn  bie  jwijte  jfrrcÿe/  fo  n?ie  aud)  bie  benad)bartc  0tiifter'  obec  jÇenfcfcaff* 
bie  P.  P.  Capuciner  anjieço  in(iaben  / bie  tritte  ten / Communen  I unb  anbere  Corpora  *u  îible* 
aber  benen  Reformirten  fur  bie  QBallonifdlc  &c»  flung  beS  «tua  |d>ulbigcn  23eytMgS/NrObicr\ao6 
mcinbe  privative  glcidjfallS  ücrbleiben.  gfmàfp  angcbaïun  icerben  follen^,  ©leicteS  Diecfet 

3n  lînfern  ûbrigen  botbenaonten  £>bcr  = 3(mt*unb  genieffen  bie  Catbolifdîe  bey  benen  i^nen  tard)  ®or* 
anbetn  0tdbten  blctbt  cS  ber»  ebiger  9legul  / ju  folg  gefe^te  ÜXegul  privative  jufommenben  .Rirdicn; 
foldftr  bie  grofp^irebe  ju  2Hjey  benen  Reformir-  febod)  wtrben  bie  0tifftS  unb  ^Ibflcr  ©efiille  |)iît* 
ten  / ben  Cudolifdicn  aber  bie  anbere  ju  {autern  unter  nicÿt  ferflanben. 

gleidifallS  l unb  ju  f'fjpentieira  bie  grtffe  fpfar:*itir*  QBit  bcrmilligen  unb  geflatten  fernerS  gndbigfl  I 
d)t  benen  Reformirten  / benen  (Sat(io(iid)<n  aber  bag  allen  Reformirten/  unb  s^bangclifd)  iurtjeri* 
in  fceyben  Orten  fld)  befïntlidie  Francifcancr  lfir<  feten/  trann  fdion  benen  lîat^olifdjen  in  ein*oter 
c te  / unb  *u  25acl?arad)  Ptntn  (Sat()Olifd)cn  bie  jtir*  anbcrm  £>rt  bie  jÇirdje  / «plan  unb  @d)ul*J^dufet 
cte  ain  25crgi  benen  Reformirten  aber  bie  0tabt.  privative  fiifomui«n/il)r  Kxcrcicium  Publicum 
^ircl'o  unb  tueniger  iikN  bcnenfelbigen  ju  QBcin-  in  cincm  Privât-  Çaug/  ober  tro  fie  es  bicnlieÿ  cr<* 
Nim/  bie  in  ber  jîorftabt  gelegcne  cpfan  unb  bie  ac()ten/  ju  ûben  / uiivfriocljtt  feyn  folle/  & vice 
Rudera  ber  in  ter  0tabt  bcfinblidjen  0pital  ^ir*  verlâ  benen  Çatfcelii'ctKn  / geflaltcn  rinem  )eNn 
dicn/  b.nen  Çutbolijcften  aber  bie  bafclbflige  Car-  îfccil  uud;  uiibenoinmcu  i|)/  an  allen  £)nen/  iro 
mclicer . ^irdje  privative  jutommen  folle.  et  es  nbtNg  erad)tet  / «eue  ^irdjcn  mit  îfrârnen/ 

3»  tvcldicr  Obcr.2lmt*0taN  aber  nur  eine  ©loden  unb  ûbrigen ^ngtWiungtn/tuie  aud)  Q>(àrD 
jtir cpe  / ober^ird)eu  Hpiatj  Hd>  beftnbet/ tafelbft  uub  0cfctd'-Çdufer  pi  erbauen;  ttddftn  wir 
foUe  Navis  Ecclefiæ  cum  pertinentiis  benen  aud)  bie  ueuc  cpiiiçe/U'otm  Ne  itireben/ 0dJnUn/ 
Reformirten  / bas  ÇQor  aber  benen  Ç£atbclifd»en  <^>farx*unb  ©cbul-Jjpdufer  aaacritbtet  tvtrbcn  mbdi« 
gclajfon  trerben / unb  mit  cirer  QJîaucr  auf  bepter  ten/  bon  aUcn  btrildwffilidifn  25efdnbcrben  f>icmiC 
îbcile  potion  fepariret  trot  bon/  and)  jcbeui  ÎNil  gdnÇlid)  befreyen/unb  fotlianc  ©ebdue  unb  Jjpduier  / 
frey  rtohen  I ivo  iKauni  borbanben/  nod)  (tibas  au  fo  lang  fie  pi  obbeineltem  ©ebraueb  geibibmet  blei* 
fcinein  XhcU  arnubaucn.  ben/bey  bor  Immuoitàt  gmibiflft  fcbûçon/unb  (anN 

Q35ir  ibollen  unb  berorbnen  aud)  fernerS/  tnfi  bie  l;aben  motloiu 
Æirdjon  in  allen  ûbrigen  Unfcrn  ©tdttcn  / uiid  in  ^(le  bon  benen  Reforpirten  1685-.  in  ber  gan* 
benen  ^lerfcu  unb  2>ôr|fcrn  auff  bem  platten  ian*  (yen  untern  <Pfalç  bcferfeiie  Gymnafia,  Pxda* 
te/  u»o  nur  eine  Ait($c  i(7  / bartnnen  bie  Rcfor-  gogia , RedorarS  JPidtifer/iinb  iatcinifdie  0d»u* 
mirre  Anno  1^85.  t^r  Excrcitium  g^babt  / unb  (en  / ober  bereu  <piâ$c/  in  fpecie  bas  Collcgium 
bu*  Sotbolifd/e  feinc  Ulôilcr  / ober  cigene  ^irebe  Sapicntiæ . unb  bie  Sflertar  r 0d>ul  ju  J^enbelberg/ 
bercitS  baben  j folçbrrgrftalt  getbeilet  ibeiben  / bafj  unb  bas  Cafimiriaaum  ;u  Oioullatt  / ober  an 
biefcnigc  Rcformiac  QJîuttcr  - jRircfeen  bon  2(ii.  beffen  ©telle  ci neS  in  5)ad)  unb  ^ad)  trofjUcon- 
1685*.  ibofelbfl  anic^o  fein  Reformirter  cpfaner  ditionirtcS  Æquivalenc  ; bas  Gyranafium  }u 
mebr / fonbetn  cin  Çatljolifcbcr  çptarter  mobnet / bie  grantfentfial  1 QJÎanbeim  unb  anbern  Drtbeo/  ober 
Çatbclifdic  jum  borauS  au|f  2(bfcblag  ibrer  *.  îbcil , beren  fpldçc  / follen  benen  Reformirten  cum  om- 
baben  follen  / jcbod»  bafi  bingegen  bie  Rcformirte  nibus  Rcditibus  Sc  Acceflionibus,  mie  fît  ftf» 
auS  tcrjcnigcnlulpcdion,tvorinncn  fotbane  benen  bige  i68f.  gebabt  / privative  berbleiben.  Unb 
(San  olifcben  ûberlaffenbe  ÇDîutter  - jfircten  gclegcn/  bamit  Nidiinfftig  aile  fernere  Diiputen  unterblciben 
it>rc/  rationc  tiefrr/  benen  l£atboIifd>tn  juin  bor*  môgen/  mollcn  mit  gndbigit/ bag  Jurisdidionem 
auS  cinrauutenbca  j\  trefeen  jutr  minent  c ; îbcil  auS  Ecclefiadicam  Sc  Jura  Parochaiia  cum  Cura 
benen  Indien  / mo  bie  Reformirtc  glaner  gc*  j aaimarura  & omnibus  annexis  Exercitii  pu- 
genmdrttg  mo^nen  / luui  borauS  cbcnfallS  mâblen  ; blici  gefamte  Rcligionen  Ûbcr  ifjre  ©laubcnS  ©e* 
mfgen/ba6  alfo/  fo  oflft  bie  (Satbcliftbc  jmey  ÜJîut*  I noffen  aUentbalbeu  exerciren  mbgen  / ungeaebret 
ter r^ircten  bc^alten/ benen  Reformirten  hingegen  ! bie  ^'irde  fclbigen  CrtbS  nur  eincr  Religion  an* 
fûnff  ^ireben/  mo  i^re  Reformirtc  fpfancr  mob*  j qcmiefen  / tabero  bie  Jura  Ordinariatus  & Sto- 
nen/  glcidfitUS  pifommen.  2>ic  ûbrige  dtircbcrt  inS*  ; la: , biclmeniger  Jurisdidio  Ecclefiaftica  feineS 
flt;amt  follen  auff  folgcnbe  SBeig  getbcilct  mort  en/  rnegS  auf  anbere  Religions  SetmanWe  extendi- 

Z } rtt 


Am  no 

1705. 


i8i 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  NO  «t  WMrten/  fonb.rn  ade  bcrgleicbcn  Præccofioncs 
btcmit  cxprelîe  aujacboben  / unb  bcrbctten  fonn 
,7°î*  foUcn. 

2Sir  indien  aucb  qnâbigfl  / bag  bie  ©locf.’n  unb 
$ud>  Jpbfe  bon  benen  Æircben  dcpcndircnl  je* 
tocj)  bag  cm  îbcil  beui  anbern  uuib  bic  ®cbûl)r 
ben  benen  S5cgrdbnû|fcu  / Jtpedwiten  / unb  bcrglci* 
cbcnl  làutem  aucb  n>o  nue  cm  .Kireb*  .tpoft  bortjan* 
ben;  bcrtelbigc  gefatmntcii  Religionen  ibre  îoben 
ju  fcegraben  gcincinfcbafftlicb  crlaubt  / unb  cintr 
jcben  Religion  il>rc  ©cjdngc  unb  Ccrcmonicn  I 
bab.p  ju  ubvit  ungcljmbert  geftattet  / babci;  gleicb* 
U’pîMcii  jcbcui  bcnvillct/  unb  fret»  f'Cc(>en  folle  ) cincn 
abfonbcrlid.'en  jfrrcb  -Ooff  an{ufc(7affcii  / ober  mit 
2lbtf>eilung  betf  borbanbenen  .Kitebboff*  fiel)  unter* 


niebt  ba>J  getingflc  ûbgefolget  l Un*  aber  9îccb'  Ann 
uuug  unb  Rcliqua  buruber  præftirct  tnerben  I je* 
boeJ)  bug  jcbcui  ÎÇicil  ber  Uberfctmg  ju  feintm  *7°) 
privaten  ©ebraucb  getnetmet  bcrbleibcn  folle. 

Scmndcbfl  foUcn  bic  Seuralcung”  ïKâclje  niebt 
mcbr  gcincinfdniffdicb/ fonbern/ jeter  Religion** 
33enranbre  ûber  ifcr  2lntfieil  privative  ju  dilpo- 
niren  bemàcbciget  / unb  bie  tinter  ^cliente  al*, 
b a na  bon  bcncnfelben  ieparatim  dependiren/unb 
ii>rc  23crorbnungen  uutertrcigcrlicb  reipeâircn/ 
ivie  fie  bann  in  benen  Un*  leitfenbcn  'Pflicbtcn 
toûrcflid)  bcrgeftalt  foUcn  angetriefrn  ircrbcnj^n 
allen  ûbrigm  23orfaUmbtiten  aber  Heibt  c<*  ben  ber 
bigbrrigcu  Scribaltunq*  - Srbnung. 

0o  bicl  fonfl  ben  Reformirten  .S?ircben*9latb 


tinanber  nacb  3u,ta»b  te*  £rt*  unb  ©elegcnljcit  unb  beffen  Jurisdidion  betrifft/ folle  fclbigcr  nad) 


gutiicb  ju  bcrgleicbcn  ; ivelcbc*  eben  ben  Scrftanb 
baben  foUt  I tt>o  tic  #ircben  gcineinfibatf.licb  ûber* 
la|f»n  tverben/  bafelbftcn  bie  Réparation  be*  <£lo* 
Oeré  benen  ÇiUbolifctieu  / navim  Eeelefiæ  aber 
ju  untertialtcn  benen  Reformirten /beôîfurn*  unb 
©loctcn.-  Unterlultuiiq  bct>brrfcit*  ©lauben**©e* 
nc|fcn  gcmcinfdiajftlicb  oHiegen  folle/  df  fep  bann/ 
bag  enva  fin  Patronus,  Decimator,  ober  fon* 
fl  en  jtmanb  ton  altéré  fier  bie  Réparation  jn 
thun  obligiret  irùrc  ; 0o  foll  auc(i  in  benen  jtir* 
<ben  / toeldjc  benen  Reformirten  ju  tfceil  / feinte 
ba*  Jus  Patronarus  excrciren  / ber  cé  in  Anno 
i68f.  m4t  exerciret  Ijat.  Unb  gleicbioie  fetnet^ 
ju  3mw  ilnferer  SorMbren  biejeniqc  aué  benen 
ciugejogenen  ©tifftern/  ^>rob(l«iXii  / Çtëfïern  I Pras- 
laruren  unb  bergleidjenCorporibus  gefaüene  9len* 
tcnl  unb  (Émtûnfftcn  mei(lentljciW  ad  pias  caulas 
benrenbet  morben / unb  wir  bann  gleicfcimigig  gn4* 
tigii  entfdiioifcn/  aUe  folcfic  ©cfâUc  bon  benen  gc< 


3nfmlt  ber  Cljur  - ^PiiU^ifcticii  ^ir4en*0lat^ 
Drbnunq  bon  Adiio  15-04.  unb  tt>ic  cr  Au.  i6Sf. 
beftclJcc  geroefen /’ljintricber  erfcftet  / unb  beç  ber 
iljine  berrn^g  gemelbter  £>rbnung  unb  Obfervanç/ 
t'i&ad  Anaum  1685.  juloimnenber  Srnicgtiing/ 
Srevljeit  / linmunitât  / Sefolbung/  SKang/  unb 
J^eriotnmen  frâffugit  gefcÿiiQct  unb  gcfianbfiabct 
twrbcn. 

Qüorben  tbir  iiocIj  fernerd  gnâbigfl  berorbnen/ 
bag  bein  ^ireben  » <Kat(>  bebor|iel)cn  foUe  1 fo  bicle 
ipiarier  unb  ©c$ulr2)ienfr/  alO  er  nîtf>ig  eradj» 
tet  I bod)  nicÿr  d'ne  Hnferm  23oriniffcn  anjuneh* 
lîien/  (èlbige  iiacb  Sefinbrn  ju  transteriren/autÿ 
bie  ^>artljeîien  ju  combinircn  unb  ju  fêpariren. 

©o  foll  au 4/  int  $aU  cm  ober  anberer  <prebi# 
ger  befdiulbigct  trerben  ibûrbc  / gegen  bie  (JafMt* 
(d>e  Religion  unjulagig  geprebigrt/  gefctmdtilct 
ober  fonften  gefianbelt  ju  ^aben  I atébann  bie  In- 
quifition,  ba  bcrglcicfcen  nôtljig  befuiiben  tbûrbei 


fambten  obgebacfcten  Corporibus  , toie  felbige  bie  icbcéinaf)l  mit  Sujic^uug  cbtu  fo  birlcr  ^ird>rn' 
fogenannte  ^crioaltung  An.  1685.  u>ûrctlid>  bc*  SXàrben/  alrf  anberer  barju  berorbncttn  Cotnmis- 
fclf.ii/  ju  gleictinàgigcm  3i<i  gcbraud:cn  ju  laffen;  1 faricn  befd'ef’cn/  unb  barmuen  unb  fontlen  tu  allen 
2(lfo  berorbnen  unb  befcfilcn  tbir  tiicrmic  unb  in  ûbrigen  25cf4iulbigungcn  / unb  Inquifitioncn  1er 
fratft  bief.^  gudbiqrt  / bag  ju  Unterbalfung  be^  1 U|jur=  (pfdlÇifcficn  Inquifiriontf  • Ôrbnung  gennig 
Reformirten  ^irdjen*ÇXaf^/  Q^faner/ ^irtticn*  | berfaliren /unb  unpartfidjifcÇe  Juftig  admiüillrirt 
unb  ©ebultiener  / Réparation  , <5rbau*unb  iSr*  ibcrbcn. 

b.Utunq  bec  nbifigen  ^Circbcn  unb  ©d>ulen  / fûnff  Unb  bninit  aucg  Unfcre  bonnalitv  fo  b.rûbmte 
(icben  îbeil  bon  btiun  eingeljcnben  obgebatbten  0e*  I Univerfitdt  ju  J^cpbclberg  um  fo  bicl  eljcuber  mie* 
fdUcn  au  @elt/  ftcûcfcten  / QBein  / unb  bergleicÿen  ber  in  borigen  $lor  unb  Frequeng  geratben/  ge* 
employrct  unb  angctoenbtt  toerben.'  Sic  ûbrigen  I famrea  Rdigioneu  aucg  in  allen  FacuJtdrcn  ju 
jnjeo  ileben  îficil  déduisis  pro  rata  oncribus , ! profitiren  0eUgcn(jeit  gegeben  iwrten  uibgc  ; fo 
**  ” ' ' "'"i*  ^ ‘ " ' " ‘ iMbcn  wir  gndbigft  relolvireti  ju  ber  Thcologi- 


îlntf/  ju  Unfcrer  frtijcn  Dilpofition  bctbleiben  fol* 
len.  llnb  follen  bie  etttxi  borfianbenc  ^rûct>te/obcr 
QBein  unter  bein  gnneinen  fanb*(prtig  unb  ot)ne 
b.ibrem  0elbe  nid  t begefrd/  oter  burd)  cincn  Sor. 
febug  gcfclmiibUrt  / ober  fonflcn  etioaô  five  ad 
ulùs  poliricos  , five  Ecclefiafticos,  noeb  un* 
terin  91at)iucn  ber  Unbcrf>SRrttuug  unb  ©4u^ 
r;  ri. uni  et  locrten  uibgcn 

Unb  bamie  aüein  tue iterin  9)îigtraueu  borgeboqcn 
tvftbti  befe^cn  tbir  godbigf 11  bag  borqcbacbte  ®û* 
ter  unb  ©cfâllc  bureb  eine  General* Adminiftra- 
tion  bcfufcnb  in  jmiijen  tiatt)oli|d;cn  unb  jtteixn 
Reformirten  'iRdthcn  / unb  ûbrigen  nôtljiqen  ïSc* 
bienten  folcbcr  gcRaU  bcrtvaltct  loerben  foUcn  / bag 
jeterjeit  quartalitcr  bie  £attio(ifcbf  unb  Rcfor- 
niirtcn  bie  (Fiuhinfften  gnuonfdHigftlicb  reparti- 
ren / unb  folrbc  Répartition  ungcfduim/  unb  ulfo 
fort  benen  23erivaltungÿ  . ©rbienten  un  lanbe  per 
modam  Rclcripti  ton  bcuberfcitii  Religion^ 
Hcrivanbtcii  SeniHi[tunqé:ïHâ:hen  untcrfcbricbcn/ 
bdannt  gcmadit  trerben  / ireicfe  al^banu  benen 
bci>rcrfetttS  Rcligioml  angeftclltcn  Receptoren/ 
nemlicb  beu  CEatfiol.  ilirc  ! ‘Xbeil  / unb  bie  benen 
Rciormiretn  angcibicfene  Portion  ber  4 bcui 
Reformirten  Receptori  (iiijulnttcrn  unb  ja  ber* 
recbncn  fiatwn;  Unterbeffcn  aber  hbor  t ic  Répar- 
tition g.'fd/tfytn  I auf  terne*  t^cil*  Alliguariou 


Icben  Facultdt  beflànbig  jioei)  Rcformirte  Thc- 
ologos  gndbigft  ju  berorbnen  / unb  felbige  mit  ber 
getbd;nl.  borigen  ©efolbung  orbentl.  lalariceii/uub 
unterbaltcn  ju  laflen;  trie  tbir  bann  torj.ço  bon 
Unferiu  Reformirten  ^ircb»n^9lar|j  cin  ober 
anbern  Sorfdjlag  crtvartcn  J trie  tbir  folcbe  Pro- 
feHaren  ju  beflellen  beruibcfren/  geflalecn  rvir  aucb 
fjmncd'ft  bep  21bgang  (inc*  ober  anbern  îKeformir* 
ten  Thcologi , ju  sïrfejung  ber  tatuid)  vaci- 
renten  Profcfiür  gcbacbtcn  ifircfen  iKath*  un* 
tcrtWni.qilc  2)or|cbldg  gnûcigft  envarten  trollen. 
QBrrben  tbir  gndbiqll  déclamai/  bag  bie  2IHmo* 
fen  / fo  bon  jeter  Religion  â parte  grfanmilef  / 
ober  ge|li|fret  trerben/  aucb  ton  jcber  privative 
adminiftriret  unb  difiribuiret  tberben. 

Sic  Lcgara  unb  Capitalicn  aber/  in  Ipccie 
ju  Jpcijbelbcrg/  9)îanficim/  grancfcnibal / unb  an* 
bern  Ortfccn/  fo  nod)  torhanceii  / unb  niebt  bereit* 
aniego  coniümirct  fevjnb/  trrrbrn  tcnjciiigcn  Re- 
ligiou*  23crirautten  rcfticuirt  unb  gclaflen  / fo 
bor  ber  cingcfûbrten  ®emeinfcba|ft/  ober  ‘ïbnhmg 
in  teren  Pofleflion  getrefen  / unb  adminiftriret 
jcber  Religion^ Sftil  bie  feinige  privative, 
tborinnen  bon  leiiiem  bein  anbern  eingegriffen  tvrr* 
ben  folie.  ©0  bicl  aber  bie  Stipendia  anbelanget  I 
fo  Anno  168;.  m Oblèrvaufi  gelvefen/  trirb  d 

(ben* 


DU  DROIT  DES  GENS. 


i** 


A N N O «•wfaUtf  «acb  fcibancm  3«$t  Pamit  gcbalf  en/  unp  ffn  <£$««•  d>  [AI  bi|d*cn  fanPrn/  fefl  unt  untbiePcr*  AN  N O 
fpmmen  fclbige  l trie  aud)  Pkjenigcn  / fo  fcitfK.  ruffl.  palten  uiid  becbacl'ten  ju  laffen.  Q K 

,7°J*  ro  g.flifftcr  toerPen  / opcr  nod>  gediffret  wcrten  I i ) QMIcn  tmbr  (tftbdgeP.  3bro  <E(>urfftrfH.  17  * * 
inbepren/  nad)  ped  Tcftatoris  QBiUen/  Pfnjrnigcn  î)urcbl.  Pag  in  Pem  an  Peu  J^cnn  Sifcbcffeu  ju 
£Kcligiontf*23cnbanPtcn  ju/  Pctcn  ter  Fundator  J QBftrfjbutg  oppignorirten  71iubi£3ejrbcrg  PccSta 


geroefen. 

25cn  Pen  ©piralmt/QBaifenaudp  anPcrn  Perglei*  | 
eften  îfriiKn  Jpâufern/  fo  fût  Pic  ^intwljntr  unP 
23urgcr  gctoiPmet  le  pu  / trollen  »rir/  Pag  naef  Pet  1 
ton  unô  coDCcdirtrti  Proportion  Per  > unP  j 
Ï0eii/  jrPe  «Religion;  «IknoanPlen  recipirtf  unP  | 
in  i^rcr  «Religion  ntdn  rurbiret.*  Skborab  abet  Pie  I 
CSkifcn  naep  Per  «Religion/  Pertn  Prr  Satter  geire* 
fen  / erjogen  locrtcu. 

3n  Pcm  ûbrtgcn  aber  PtrorPncn  loir  gndPigd  / 
Pag  rbnc  2fnfc(irii  Per  Dîeligion  / Pic  ifrmctW  cP<r 
^candcn  aufgciiemmrn  IbCttfa/  uuP  ebenfaü;  aüt 
©eiciffcnO'Steçbed  geniffen. 

QBir  trpûen  and}/  unP  6efct)(ca  gttdPigd/  Pag 
Pencn  ©bangeHftb  iutticrifctcn  mcfcr  allcin  Pic  21  n. 
16x4.  jugclominenc  / fonPcrn  auclj  pjejenige  Jtir* 
c&en/  toelcbe  |lt  ftitbcro  erbauet/  oDtr  noeb  tûnfftig 
erbauen/  privative  gelaffcn. 

2>a;  bon  un;  aufgeridîtefe  <Jbangriifcp*furberi« 
ftpe  Confiftorium  aticp  bon  Pen  «Reformirten 


tus  Reiigionis,  quo  tune,  oblèrvirct  tbctPe/ 
»bic  in  ter<P(Mr!&crfcprfibung  ben  1 8^(61.1691. 
exprefTe  paciJciret  iboitcn. 

i.)  2)ag  wegeg  2>irmfltin  unP  Perjenigen  Orten 
Piefc;  îlmpt;/  toie  aucb  Pet  JMItrrp  ©fein  f fo  an 
Pc;  -Çrn.  25if<poffm  jnQDormW  J^ocbfûtfU  2>utcpf. 
unldngd  cediret/  tmP  Pabet}  Pet  Sratus  quo  pa- 
eifeiret  nwrPf ni  3bte  ŒbinfL  2)urd’l.  Ptro  Of- 
ficia nebfl  Pc;  tfbnig;  in  «Preutfen  «tfïaj.  Patin 
anirmPen  woUtnl  PaïuiC  ebgcmclfte  Déclaration  ‘ 
gûtlicp  angenommen  / tint»  Patelbfî  oblcrviict  tver» 
Pc/  in  allen  âbrigen  enta  £eb>Mrcifc  oter  fonfica 
tttva  abgcgcbcncn  Orten  ti  ebcnfalU  in  nundlo 
Reiigionis  ulque  ad  ComitialemDecilioncm 
in  Statu  hujus  Dedarationis  pcrbleibcn  folle. 

3.)  2>a§  rationc'  Petf  2lnibr;  25Wdbiim  3fir* 
(Sbutfl  2>wct»l.  ben  ŒburÜJlui'nç  unP  Pcr^pfccû 
Sequeftration  3bre  Officia  ncbfl  Pe;  jfbnigé  in 
fprcu|]cn  vJWajcft.  pafnn  interponiren  trollcn'/  Pu* 
init  durante  Icquefiratione , unP  big  ;ur  Comi- 


. jtitcbcn  5Xat(j  independent  PcrWcibcn/  Pcn.n  fri*  I tial-Decifion  Picfet  Déclaration  aÜta  glcid'faU; 
beu  annebend  Pa^enige/  fo  it^nen  an  gc i|ll.  Oûtern/  natbgclrbct  toerPe. 


<Pfart=unP  ©ebul- j^aufetn  / ^ebeaPen/  iXenten 
unP  (^efiillcn  / Tfn.  16x4.  crtociglicb  jtigcfommcn/ 

{u  ibrer  Adminiftration  ûbctla|fcn  tretben  folle. 
ItbunP  unfrtet  rigcnbdnPmcr  Jlntetfcgrifft  unP  f>icr» 
nuf  gePtutftn  gebeimen  Sainmet  (£an$lep^©cfr<t* 
3nfkgeW.  ©eben  in  Unfrtet  SKc|lPfob  * 0iflPt 
2)ûî|f«lPorff  Peu  xi.  Nov.  1705-. 

3d)-  Cijurfïlrfî. 


© 


[^91P  Pann  fo  moM  petit  Pnblico , af;  bbcbdgc- 
Patfctcn  3bt.  itbn.  ÜJlaj.  u.  GburfL  Suretl. 
fclbdcn  Patau  tiitbr  locnig  gelegcn/  Pag  ju  33crnici> 
Puug  aller  cttoa  Ijitraecbll  befor.atntxn  inritmi  iX^ 
(igion;  îrenauugen/fb-bcmelte  Déclaration  in  a(> 
(eu  Punden  unP  Claüfulm  nittt  aOrin  aniego  jut 
Execution  gebracfct/  fonPcrn  aucg  b»nfûnfftlg/  big 
man  bon  gcfatnbten  SXcicg;  toegen  flct.  Pet  iXcli- 
âion;=Gravaminum  balbcr  ctwn  anPcr;  (KtgUi* 
*bcn  I oPcc  in  Peffeu  ©ntflcb^d  tint  Comitial- 
Dccifion  crfolgcn  môctire  / unocrbrutgl  gcbalrcn 
unP  bcobacbttt/  aticg  gcfambte  Inrereffim  9leli- 
gicn;  SctttanPtc  Pabcr>  auf  Pa;  fràfftigflc  gefd>ûbet 
unP  manutenitet  teerPen/  Pag  hècbllgcmelPtc  3br. 
Cburfl  3)urtbl.ju  55f|cigung  3bt  Por3br.^bnig(. 
SUlajeli  in  d>rfu|f<n  bedinPigd  babcnpcc  J^oegaeb* 
tung  niebt  atlein  porbefagte  Déclaration  Pergeftaft 
ju  balbtgOcr  Execution  bringtn  ju  laflcn  fefl  gc« 
flcller/  Pag  / fo  bail»  Pet  £trcbcn*9latb  putcb  Pic  ab- 
flifngige  Subjeda  toiePer  bc(lcQ«  / gcflaltcn  3br. 
(Stjurfürfîl.  2)ut£bl  Parubet  ton  gnncIPteiu  ^ir» 
<ten  ütarb  ebcflené  Pic  nôrbige  3orfcbl4ge  ertoar* 
tenl  Peu  Tfnfang  fotbancr  Execution  Pureb  Pero 
cxprefic  Parju  beflclltr  Commiflarios  unP  bcf.ig* 
ten  iXifonmrtcn  JKircben  iXatb  uiacbcn/  unP  Peu 
défi  juin  fdjleunigtn  ÇnPc  befôePwn  laffen  tvoUen; 
©onPcrn  tttfprcdicn  unP  gelobcn  aucb  bicnnit/unp 
in  Krafft  Piefei*  bot  fief)  unP  3btcr  (jljur  SHacb* 
romnieutc/  geraelPte  Déclaration,  trie  fclbige  ton 
QBort  ju  QCott  biet  oben  geftbruben/  in  obaeuielP- 


4O  SBânn  3bro  (Sÿutfl.  Durcbl.  ftietnecbd  et* 
tua;  bcttaiifcben  folten/  fo  toollcn  Picfelbe  ;ePerjcit 
► Pen  Statum  Religions,  ialva  Comiriali  deci- 
fionc  iuub  obiget  Déclaration  auébePingeu/  u. 
terne 

j ) Bcribaltung;-  ©ûtet  alicniccn  / fonPcrn  fe(* 
bige  jetcqeit  eorbehaltrn 
6.)  S)icjenige  îletn»alfung;-©Ûtct/  foPie 
tbolifebe  ©eidlicfcteit  bereit;  bedçcr/  tooflen  3^0 
CEburfl.  2)urcl  l in  ÇKetbnung  jâbrlicb  bringcn  1 unP 
Peten  Çinfûnftc  an  Peu  jtoei;  d'bcnPeu  ÎPeil  de- 
couttiren  laffen  / aucb  afleO/  »»aO  3^  <Ibutff. 
©urcftl.  üriege^  Commifiàriat  nacb  gcpgogcnct 
Liquidation  bor  cmpfangcncn  -Çaber/oPer  fond<n 
fcfculbig  ju  fcpn  bcfunPen  rrlrP  / Paton  trcllen  Pie» 
fclbc  fûnff  dtben  îbfil  Pmcw  «Heforinirten  relli- 
tuiren  laffen/  tueltbe  fie  ju  ©tbauung  ibted  Gym- 
nafii  unP  Collegii  Sapienria:  anioenPen  foUen* 

8 J PbbbcbdgcP-  3t»t*  ÇburfürfM-  î>urd)l.  irof» 
aucfi  nicl't  gedutten/  Pag  Pie  Senoaitung  per  Uni» 
bcrdtàifin  ntebrerP  al;  df  2f"-  1685.  gejogen/ 
jdbd.  tntricbte/  oPet  bon  eineni  alten  SXûrfdanP 
t'rærenfioncs  gctnatbt  ivcrPen/  interne  fiefêlbfl 
nidri;  geneffeu 

9.1  UnP  glcicbtoic  Pic  ïfcrtoaltung  pari  oomc- 
ro  Reiigionis  bon  SXefbrmirten  unP  (Zutbolifcbm 
angeorPucr  toorPen  I unP  Pctfelbm  Unrer  StPiente 
in  fànff'flcbm  îbeil  Oteforiiiirtcn  beflcben  tmttnl 
alfo  twlicn  3bro  Sbutf&rfU.  ©urcfcl.  bcç  jcPc?mab» 
liger  V acanç  fclbige  toictcr  mit  ÇXefbrmirtcn  bcfeçcn/ 
unP  Pet  SXcfPrmirtcn  ^ircben*unp  33crtraltnng;« 
'ZKûtben  untertbdnigden  Borftblag  icPftjeit  Pe^ioc* 
gen  moarten/uoP  Pen  tûcbfigen  annebinen/too  abet 
Pie  Corpora  Pureb  Admodiationes  , glcicfitrie 
bigbct/  adminiftrirct  tterPen/  folle  niegt  auffPie 
«Xeligion/  fonPcrn  auf  Pic  mcidbimnDc  refledi- 
rct  / jcPceb  friri*  ©ridlicbc  bon  bepPetfeitO  SXeli* 
gionen  Paju  admirtirct  tverPen. 

ta)  î^enen  iXcformtttcn  tpfarrcrn  a.  ©4 ul» 
Picnetn  toollen  3bto  (EbutfÜrfli.  2>urebl.  gleicbc 
grcpbcû  unP  Immunitdt  bon  allen  Oneribus  gc* 
nicifen  laffen  / ai;  bon  ©cbafung/  Züacl'il  unp 
«frobn  / unP  allen  Abtigeu  fadrA  / ircbon  fie  unter 
ibret  eigenen  Dieligion  jugetpanen  ^errjdiadtm 
befrepec  fepnP/unP  fié  /ub  prætextu  JurisParro- 
natus , collaturæ , &c  fo  bcç  Petfribeu  Sot  fatum 
Pencn  ffburffrdcn  I ^Pf^lfigraffcn  Cattl  InPtoig  / 

unp 


V 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


I70J. 


AN  N O unP  (Sari  (JlyifluiilPcfltn  2fnPttKftné  nirfjf  in  Ob  1 
fervauç  gcivefrn  I an  iticcn  Fanâiontn  nic^t  Çin»  i 
Ptrn  lalfen* 

11.)  Bcrfpreefcen  un  b woUcn  I 

JDurtfcl.  aucfc  I Pafj  té  mit  tein  £>Nt'2Cmt  ©cr*  I 

iiier^cim  auf  nacÿfoIgtnPt  Œcifc  artKUtcn  twrPcn  | Orbe  condito  p^cuit  Concordia  arque  Jullitia  oinnia 
ncmlitt)  Hg  recaen  lcr  (Bclrt'tftn,'  SrretW  I ! arque  proinovcrc  6t  ira  linccra  Amiciti.  & 

,r..  its-t.  , ?■  _ _ " ,.v  Yi.  . I vicuna  F nlm* A Rrfmihl 

Çl)t  - ©acfcen  J angcljtnPtrttii  Excrcitn  publia 


lu  tontine  S mro  Sanflx  & Individu*  Triuitutis  Dti 
Pétrit , tihi  tsf  Sptritut  Saurfi , Ame». 

QU  a m doqv  idem  æterno  omniuir.  tetum 
< Ircatori  & Confervatori  Politiarum  jade  ab 


cum  annexis  &privari  in  allen  unP  jtben  £>cten 
fcicfrt  Obtr  Per  gtifU.  Jurisdi&ion , Ju- 

îium  parochiajium  8c  curæ  auimarura  , TÏuf* 
licbtung  neuer  Æirckn  mit  îbArmtn/  ©loetm  uni 
3ugcl)èruiigen  / 0cl'ulcn  / (pfan  ^unb  &$ulbdu> 
fen  cbc*i  auf  Ptnfelbigtn  gufj  gfbaltcn  trctPcn  folle/ 
mie  3bro  ÇtmflkcfM.  ©urtfcL  folcfjté  in  Ptro  Abri* 
gen  Ç&itt?(J>fd(ÇifcGen  ianten  ju  crt)alten  unttr 
fctutigem  daco  dedariret  baben  / ju  bc (fin  $olgt 
Pem  Rcformirten  .ftircfca^SRatb  fo  t»iel  3>jfencr 
unD  ©c$ulPitntr  in  gePacfettin  £>ber  2lmpt  anju* 
orPncn  I aU  bon  Ptmftlben  n^tt>ig  gu  fetjn  tratfitet 
wirP/  crlaubtt  unP  jugefaat  fcçn  folle/  unP  ter* 
fprecfctn  3fr#  Œbutfûrfll.  2)urct>l.  ju  Ptntn  jenigtn 
itirc Uni  lotie  Refbnnirte  toutertf  ingtpactitem 


vicuna  Politix&  Rcfpublica:  divina  favente  Clcmen- 
tia  perfcÔiorcm  fuam  fccuricatcm  conlêqui  & con- 
lenrare  uiquc  & usque  pu  finir , majore»  ctiam  An- 
tccefiores  noftri  Sercniffimx  Rcipubl.  Vend*  , lie 
& indytarum  Urbium  Tiguri  & Berne  non  foltun 
prillinorum  feculorum  decurfu  Amicitiam  fidclcm 
arÔiorcmquc  conjunélionem  , Carlclti  irronuite 

S;ratia,  femuer  coluerunt , verum  ctiam  quia  firinis- 
ima  inter  Rcipubl.  Amicitia  , que  quanto  vctufiiur 
tanto  robuftior,  anno  fupra  inilldimum  fexcenrcffi- 
mum  decimo  lexto  pro  mûrira  fui  confervaüone 
Kœdui  invicern  inicrunt.  Qucmadmodum  vero  co- 
rum  & optanda  fequendaque  maxime  Socteras , qui 
lcmpcr  officium  & fidem  lcrvarunt , quia  probata  fi- 
des  comprobat  Amicitiam , idco 
No»  Aloyfius  Âlocenigo  Dci  Gratis  Dux  Vene- 
tiarum  &c.  Et  qos  SeuatiK  Major  & Minor  Du- 
ccntum  Virorum  Civitatum  Tieuiinæ  & Bcrnenfis, 
Membra  veteris  illias  ac  magni  l 'cederii  fuperioris 


Ubtrrjfnibtc  ©etmer^eim  bauen  roerten  / lad  taju  A115m*nni*  » Hdvetie,  ante  oculo»  nobi»  pondnus 

, . * . . . 7 a.  urxlcntium  temonrum  locinn  nmnmn  remnrpre . nt 

nôihtgr  Jgolg  au  i Hts  mcÿlttn  SBaKutijin  gratis 
txrgcbm  ju  lafltn 

©ocirl  t>ie  ©tiffrer  / Prxlarurcu  unt  21buixn 
juŒufmtall  J g8re  / ©elj/  Sliagtn/  Qïlûnfler  ( 

11116  ©ttrorrêliriin  augrljtt  / bctialten  fdUge  6U 
CaHalifrtr  famfct  trtidt  taiuti  btfinK.  ©tiffid-eKr 
Slaflct.^irctrn  / nibrnft  allen  tarju  gctêrigcn 
SXrairn  un6  ©rfdllen  privative  , 6c«n  SHtfer. 
mttttn  un6  Stanjclifct.iuttniftticil  abet  Hti&cn 
allt  titjtnige  Suctnn  I no  (k  ftlfcig*  an|t|a  beflt- 
jm/twbrç  lÿnrn  tic  jtittttnju  3rapfiingra  /Stfct' 

(l'inStmt  i unb  ©oMamftiin  aud)  «ininrdumrnl 
giOalrtn  rnttr  Mctflse»  3tr.  <£6inrfJr|ll.  Sorttl. 
latin  ntict  gtnftigfl  etrniQigtnllag  tôt  allia  ûbii- 

? en  fiel  in  gtuirltltm  Obir  ampt  btfinbL  griftl. 
lorporibas , tait  frllige  21nnc  i68f.  nnter  6» 

Sttinaltung  gefianltn/  jn  Umnlaltung  6rr  tibtf>i- 
8hi  tprctigitl  an  Iritttf  ïljril  Irntn  ÇXtfcrmincn 
julammrnl  uni  gfeict  ûbrigen  giiftl.  ©ûrern  nacl 
3nl.ilt  ebi  jirDedaration  «ttraltrt  twrltn  mcain. 

©aljingtgcn  36t.  Sbnigl.  gjlafrfl  in  (J>rtu(îtn 
gilctin  une  ettfpricltn  I la»  fh  twjrn  6et  |u  SXr- 1 


Txfcntium  tcmporutn  ùciem  omnino  requircre,  ut 
Principes  arque  Rcfpubl.  majorem  lubinde  çuram 
& operam  im pendant , quin  Unionum,  Amicitiarum,  * 
& conjunéUonum  fidarum  vinculo  fe  tutos  prasltjre, 
lalvosgue  dt  iacolumcs  coafervare  valewit,  guod  ut 
fi«,  liberis  cum  primis  & veteri  Amicitia  übi  invi- 
cem  conjunâis  Rebus  Publ.  & Statibus , qualcs  nos 
divins  providentia  effe  voluit , opéra  feduJo  dsnda  cft, 
in  eundem  fincm  veterem  refhaurare  ncccflitudincm 
& Confœdcrationem  conveniens  atque  ncccflîiriutn 
reputantes. 

Nos  prxdiâus  Venetiarum  Dux  circumfpeâum 
virum  Vendrsminum  Bianchi  ad  commemoratos 
Atnicos  nollros  ambarum  inclytarum  Urbium  Tigu- 
rin*  & Bemeniis  ablcgavimus , qui  id  Nlandato  age- 
rct , quomodo  vêtus  & optiina  ilia  Amicitia  inter 
Kcmpub).  noftram  «que  iplasUrbes  rcnovatoFœdc- 
ris  vinculo  ad  uttiusque  Partis  commoda  & protcètio- 
nem  confervari’&  propagari  pofllt.  Id  quod  Deo 
T.  O.  M.  bénigne  annualité  aliquod  interlocutioni- 
bui  pcraâum  cû , ita'ut  nos  prxdiâus  Dux  Vcnetia- , 
rum  ex  una  partk , & nos  Confu) , Scultetus  ac  Se-  ’ 
natus  uterque  Urbium  frxdiâarum  Tiguri  & Berne 
ex  altéra  parte  ad  Dei  gloriam  falutem  « prolperita- 
tem  mutuam  in  Dominio  Vcneto  & ambarum  Ur- 
bium  Tigurin*  & Bcrncnlîs  Jurisdidionibus  & Ter- 


grnfpnrg 

nen  (Jour  «PfdlÇif^tii  Rchgioné.Gravaniinam  1 ’ M 

teint  mtittre  jtlagen  fûfcrtn  / aucÿ  im  JaU  ttreot- 
millen  anbermmtf  toa^  bortominco  foltt/  ©r. Sb 
«igL  gnajcfl.  felbige  / fo  biel  migl.  bi§  jur  Comi- 


w vauHiim.  , ...a  qui  ,c- 

quuntur  Articulis  & Conditionibus , arâo  Fcedere  & 
ver  a animorum  cunjunâione  ( quod  felix  faullum- 
que  fit)  noamer  ipfos  obligaveritnus. 

I.  Serenilfima  Rcfpublica  Vcneta  & bine  Inclvte 

»»  f*  SfSS’Mn 

mit  ocint  / je  in  bor  offeertocçnter  Ucclaration  ( lunto.ficut  veros , (înceros  & bonos Amicos  & Con- 


tntbalrtn/  allerPing^  befrtePigcn  toolïto. 

2)f|Ttn  |u  itm^rcr  UrbunP  frpnb  gtgcntvàrtigtn 
RecelTttf  ji»ci)  gltie^lauttnPt  Exempuria  otrfet* 


feederatos  decet- 
1 1.  Si  Scrcniiïiina  Rcfpublica  Bcllum  gerens  ,five 
Bel li  periculum  cxljjcdiuis  à binis  Inclytis  Urbibus 


tigttlunP  mttWpPerjtitô  (jierju  btrotPntt'UnP de-  I T.Lê“ro  ’ t”can,ur  hx  in 

t^rîrt.r  u.niftrn.nn,  h auxiiwm  & fubfidium  illius  conlcrvationcm  mittcre 

«î**  Aiiniftroram  tigtntwnPiatc  Untftfttrifft  peditum  4000  voluntariorum  , qui  in  duas  Legiones 
uub  fArgeptucfrtn  (Pcrtt^affttn  bil'rilfftigtt/unP  pa-  & totidem  CollonelIos,Tigurinum  unum,  aitcrum 
cilcirtt  lootPen  / Pa§  bttjCerftitd  giidPigfltr  J^tnn  Bernenfem  dillinâi  funto , aftignati  cuilibct  Vexillo 
PrincipâlrilRatificatiooeS,fobalPlnigllC<W0tgrtl  | v'ri  *000-  Quod  li  Sereniflima  Rcfpublica  tanto  nu- 
tinanPct  au^flttottbfelt  twrPen  foütn/  fo  atfâtbtn  mcron.on  opu«  habeai , tencatur  petere  ad  minimum 
X>û|fe(Porff  Ptn  xt.  Noverab.  1 7OJ.  | aooo»  .ta  .tsmeo  , ut  hu.c  numéro  minori  non  duo 

LX. 

1 70 6 Fuùu  inter  RempuUteim  Vinitam  ab  u*a , 

. 6?  /ne /y tas  Civitaus  Ticubüm  ut  y ut  Bf.r- 

11.  Janv.  n*M  il  altéra  parte  , ad  duodecim  arnos  & 
ampitus , quo  mutuum  fibi  invicern  auxilium  pro- 
mittunt  quidcm  ex  parte  Rtipublitee  Venet*  pé- 
tunia , y ex  parte  Civitatum  Mthttbus  prsflan- 
dum.  jIRum  r 1.  Jamtarti  1706.  [Copie 
communiquée  par  un  dcsMiniilrca  de  la  Né- 
gociation ] 


Colonel  lus  Berneniis  & Colloncllus  Locumteuens 
Tigurinus  , adeo  ut  Urbium  ambarum  Collonelli 
alternas  vices  gerant,  & li  accidat , ut  durmtc  expé- 
dition»: Collonellus  aliquis  moriatur  , ve!  quacum* 
que  rationc  Militiatn  deferat , Succciror  ipfi  ex  cadctn 
Urbc  undc  fuir  conilituatur  ; cum  bac  declaratione, 
ut  quælibet  Urbs  porteriori  cafu  quinque  vexilla 
fuppeditet , atque  hi  Milites  live  majori  five  minori 
numéro  obligati  lunto  ScrcniïGmæ  Rcipubl ic*  fide- 
>itcr  fervire,  rum  in  CaRris  tum  per  Prx/idia  ad  dc- 
fenfîoncm  Kcgionum  & ropulorum  ipfi  hoc  tcznp°rc 

lU  b- 


Anno 

1705. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


i8y 


NO 


l'ubjcdorum , ïn  Continent!  fivc  ia  Tetra  firrna  Ita- 


lie, coutra  omnes  & fingulos , qui  holliliicr  cam  op- 
06.  pugnarc  polllut  ; attaniai  ii  Scrcuiffima  Rcfpublica 
Veneta  ab  urraque  parte  Militent  petat  co  tcrnporc, 
quo  vcl  utraque  vcl  altcrutra  in  periculo  fit , nvc  in 
imminentis  Belli  diferiminc  conllituta  fit  de  Bcllum 
pertimcficar , née  utraque  ncc  altcrutra  tcncatur  auxi- 
iia  permirrere  , quin  Ce  fupradidi  Urbitun  Milites 
Scrvniflimx  Rcipublicx  militantes  ab  oppugnationi- 
bus , & j Milieu  maritima  plane  eximantur.  Offi- 
ciales  uniuseuj  usque  Vexilli  crunt  Locumtcncns  fu- 
perior  & inlèrior,i.  Vexilli  fer, 4.  PnefcÂi  Vigilutn, 
4.  Officiales  iuicriorcs, 6.  Corporalcs , 6.  Appimt.ui , 
a.  Tamburi,dc  unus  1 ibicen  , itemque  Chirurgus, 
Bellicus  de  Traitante*  codent  numéro  100.  Militum 
comprdicndantur. 

II I.  Si  Serenifiima  Rcfpublica  conftituerit  expc- 
ditinnem  ficcre  & in  Utbiuin  atnbarum  Regionibus, 
ac  Jurisdidionibus  Milite*  cunfcribcre,  tcncatur  tune 
ea  lingulis  Capituneis  pro  Vcxillis  illorum  l'olvcre 
J 33.  Dubloncs  Hifpanico*  julli  ponderis  unie  protec- 
tion.!» pro  fufficienti  cautionc,  comodo  ut  poit  unum 
annuirt  cffiuxum  fingulis  ntenfibus  50.  Dunloncs  dc- 
trahendo  Scrcniflimx  Rcipublicx  rdUtuaiuur  , fin 
vero,  in  primo  Armilultrio  vcl  in  fequetuibus,  unus 
aut  plurcs  in  numéro  commcntorato  200.  Militum , 
defiderentur  pro  fingulis  qui  defiderantur  Capitauco 


' ra  eorum  utatui. , mcrflruithn  pcrlblverc  Doblones 
Hitpanieos  treceutos  ttjgiitta  très  julti  ponderis,  fin- 
gulis  au  tel»  Collonclli*  tam  pro  mentlruo  honorario 
unius  cujusque  Regiminis , Dobloues  Hilpanicos 
cemum  quauraginta  quinque  jufii  ponderis  p.rfol- 
vantur  , lie  nos  clarius  cxplicantcs , fi  Serenifiima 
Kclpublica  alio  aurco  vcl  argenteo  nummoruin  gé- 
néré omnes  expenfas  in  hoc  Tr-idatu  expreflas  face- 
rc  cogitet  & quivis  Duplus  Hifpanicus  a gj 
nos  cm  libras  monctx  Vcnctx  computetur,  tunt  ad 
xqualcm  conftitucudum  valorem  fequerucs  aurci  de 
argentei  numi  hoc  pretio  expendautur , fciiicct  Du 
plus  Italicus  pro  viginti  odo  libris  de  deeem  folidis; 
Ccchinu*  pro  17.  Libris,  Scutus  feu  Coronatus  ar- 
gente»* pro  novem  Libris  & 12.  Solidis,  Philippus 
leu  Julliua  V encra  pro  8.  Libris  de  10.  Solidis,  Du- 
catus  aurcus  leu  Hungarus  pro  16.  Libris,  Ducatut 
currctts  pro  fex  Libris  de  4.  Solidis  lupradiûx  Mo- 
nctjE  Venctx.  Quod  fi  unus  vcl  altcr  Capitancus 
plurcs  quam  ducentos  Milites,  imo  usque  ad  nume- 
rum  duccntorum  viginti  habenr  , hi  viginti  fnpcrnu- 
ntcrarii  dum  lint  effedivi  & Hcl vetii, Ibpcndium  unius 
Dubionis  de  terris  Partis  accipiant.  Non  gravabitur 
criam  Serenifiima  Rcfpublica  dare  Militibus  pulvc- 
rcm  Tormentarium  & Plumbum  gratis  , prout  id 
apud  alios  Principes  ac  Dominos  haâenu*  in  ulu 
fuit.  Si  unum  quodque  Vcxillum  minori  numéro 


mcufiruutim  detrahantur  Dublouos  unus  cum  diini-  | quam  cciuum  lèptuaginta  quinque  Militum  numéro 
dio  mihus  una  libra  Veneta,  & pro  menfibus  lingu-  1 fucrit , Cap, tanças  perdet  Doblunes  viginti  mcnllrua- 
lis  computari  debent  die*  30,  a pro  amio  meules  . tint,  3c  fi  diminuatur  infra  cciuum  feptuaginta  quin- 
duodccim.  quc,Capitancus  perdet  Doblones  quaJragima.  Quod 

I V.  Quod  fi  inilituta  cxpcditiouc  una  vcl  altéra  } fi  pre'ium  commiuatur.de  ea  fivc  ctiain  morbi  cou- 
Urbs  200.  Milites  cum  nccellkriu  fuis  Officialibus  I tagioli  caufa  ( id  quod  l)cus  avertat)  Vcxilla  dimi- 
ad  profedionem  paratos  babeat  , tune  cos  dimicterc  nuantur , Capitanci  duorum  tnenfium  fpatio  ftipen- 

a •- ” >•  i-  ru e-n:  e — . accipient,  fccundum  ultimam  luflrationem  pr«- 

ccdcntcm,  ut  co  facilius  nuincrum  l’uorum  Militum 
rcdintcgrarc  poflînt. 

X.  Milites  ambarum  Urbium  , qui  Scrcniflimx 
Rcipublicx  ferviunt, omnibus  ac  fingulis  Priviicgiis, 
Libertatibus  , Immunitatibus  , Juribus  , ritib  is  de 
c 011  l'uct  udinibu*  tam  in  adtninifirando  jure,  & cx- 
crccnda  julliiia,  quam  in  aliis  omnibus  rebus  fruan- 
tur  , quibus  in  Gallîa  die  alibi  utuntur  de  haâenus 
omni  tcrnporc  ulî  funt.  Militibus  ctiam  pro  libero 
Excrcitio  Rcligionis  in  aliqua  domo  locus  coramo- 
dus  de  honcltus  affignandut,  ncque  hi  in  Excrcitio 
fuo  ullomodo  tutbindi,  aut  ulla  occalk>»c  née  pu- 
bliée ncc  privatim  inuleilandi  crunt , itemque  pro 
fcpultura  mortuorum  locus  honcllu*  permittendus. 

X I.  Ægrotajites  Milites  in  Xcnodochia  recipian- 
tur,  iisque  ramdiu  llipcndium  ccdat,  quamdiu  Scre- 
aiflimx  Rcipublicx  lcrvitio  lint  addiâi , usquedum 
aut  convalcfcantaut  morte  perfungantur,  utquc  nihil 
hoc  tcrnporc  detrabatur , quam  aliis  Scrcnitîimx 
Rcipublicx  Militibus  detrahi  lolet.  Liceat  ctiam  Pas- 
toribus  Bell  ici*  fus  £Ltioais  cos  iuvilère , eus  con- 

| folari,  fine  ullo  impedimento,  ncc  cuiquam  concc- 
’ datnr,  cos  à fua  Rdigk)uc  quocunquc  modo  avcl- 
I Icrc. 

X I I.  Si  Serenifiima  Rcfpublica  defiinatum  ftipen- 
[ diuin  Capitancis  in  fiiigulos  menfes  non  folvar 

Srompte,  débet  tune  ci*  numerarc  llipcndium  juxta 
abulas  ultiuus  lufiratorias  hac  cum  exceptione,  fi 
armilulltium  pritnis  deeem  diebus  , quanao  menfis 
'iuitium  ccpit , non  fit  habitum , ut  tune  menfe  illo 
nullus  Capitancus  tcncatur  Vcxillum  fuum  lnfirarc, 

, fed  fictur , ut  fupmdiclum  , Catalogo  Armildllrii 
prxccdcnti*  proxime. 

XIII.  In  confcribcndi»  Militibus  utriusque  Col- 
lonclli  nominatio  pênes  Scrcuifiimam  Remp.  cllo,at 
Capitancorum  clcdionem  Urbium  ambarum  Magis-  • 
tratus  refervont  libi,  itatamen,  ut  tutn  Collonclli, 
tuin  ( lapitanei  debcant  elle  Incolx  Officiorum  Publi- 
coruin  in  Urbibus  Tigurina  de  Bemcnli  capjces , qui 
non  minus  Magillratious  utriusque  Urbis,qqatn  Sc- 
tenifiimæ  Rcipunlicx  pluccunt  de  non  plus  quam  unus 
Capitancus  fingulis  Vcxilliftdl  prxponcndus,  hi  vero 
Capitanci  elcctionem  Utlicialiutu  fubaltcrnoruin  li- 
bérai» habcam  , hac  tainen  conditionc,  ut  homincs 
ad  id  idoneos,  atquc  ambarum  Utbium  Incolas  nul- 
lo  modo  vero  exteros  eligant. 

X I V.  Omnibus  & fingulis  urriusque  Partis  per- 
(onis  ac  Subditis  reciproca  poteftas  cfio  in  iplarum 
Urbibus  de  Territoriis  libère  cundi,pcrmancndi,  trans- 
cundi , rcdeuttdi , agendi  de  adminiÜrandi  quevis 
negotia , rc*  de  artes  luas  tua  Mercimonialcs , quant 
MiliCarcs  line  impedimento  aut  aliis  Impofitionibu* 
aut  Gravaminibus,  quocunquc  tandem  nominc  inlig- 
Aa  niun- 


potcll  cumattdlatione,quo  die  ab  Urbeprofedi  tint, 
adeo  ut  codein  tune  die  his  Militibus  confcriptis , 
llipcndium  tune  iuitium  fumât;  poûca  veto  pro  ri- 
ditu  ad  Patriam  Vcxillis  fingulis  llipcndium  unius 
menfis  vcl  30.  dicrum  in  ptofcâionem  à Sereiülüma 
Rcpublica  lolvitor  ; verum  cum  hac  claufula.  ut  hi 
Milites  exautorati  vcl  iu  patriam  rcmini  notraebcant 

• co  (empote  quo  montes  nivibus  claufi,  adcoquc  iti- 
heri  faciendo  inarti  lint. 

V.  Si  Milites  Urbium  ambarum  fervitio  Screnifli- 
nix  Rcipublicx  femel  dellinati  tribus  durantibus  an- 
nis  in  fervitio  habcantur , neque  durante  hoc  tempore 
exauâorari  pofljnt  , de  fi  prxlium  cooimittatur  in 
quo,  aurifiante  Dco , viâoria  reportetur,  Scrcnifii- 
mi  Rcfpublica  (lipendium  mcnllruum  prxliarium 
Collonello , Capitancis , Officiariis  de  Militibus  gre- 
garii*  pcrfolvico. 

V I.  Conformatis  Callrts  Regitnina  pro  hodiema 
rationc  militandt  in  Battaliones  quidem  dividt  pos- 
funt.fi  vero  ambarum  Urbium  Milites  in  Sereniffiinx 
Rc-'publicxpropugnaculis  de  Arcibus  per  prxfidia  lint  ; 
difponendi  tune  Rcgituiiia  dividi  poflunt  per  Vcxilla.  ' 
Milites  vero  1 propriis  Vcxillis  non  feparentur,  fed  1 
una  mancant. 

VII.  Collonclli  & Capitanci  obligati  funro  in  I 

* Caftris  atquc  in  rebus  Militari  bus  obcâirc  Arehillra- 
tego  Screniflimx  Rcipublicx,  Gcncralibus,  Gubet-  ' 
natpribus,  Gcncralibus  Proveditoribus , aut  aliis  qui, 
ipforum  nominc,  imperium  in  Excrcitum  habeut,  at 
in  prxfidiis  Milite»  tencantur  obedire  eorum  Redo- 
■ribus  de  Gubcriutoribus  , licut  apud  alios  Officiales 
& Milites  Sercnifiîmx  Rcipublicx  ufus  cil. 

VIII.  Quod  fi  ambx  Urbes  fimul , aut  una  fcpa- 
ratim  ab  hofiibus  fuis  Bcllo  impetantur , aut  in  peri- 
culo imminentis  Dell!  fucrint  tempore  illo,  quo  Mi- 
lites Carum  Scrcnifitmx  Rcipublicx  llipendia  merent, 
licitum  tune  illis  ello  cos  domum  revocarc,  coruin- 
que  opéra  dcclinandis  propriis  pcriculi*  uti  , fie  ta- 
men  ut  in  tali  cal'u  Scrcninima  Kcfoublica  cjusmodi 
Militibus  rcvocatis  tcncatur  dare  Uipendium  unius 
menfis  pro  reditu  à Limitibus  cjus,  ncc  non  illos 
usque  ad  Confinia  fua  verfu*  Rhxtoriun  Dominium 
rutos,  lecurosque  & ad  tranfportandos  xgrotos  & 
Officialium  luppellcdilem  nccclfariis  carris  inllruâos 
fine  Officialium  4 Militum  expeufis  dcducae. 

IX.  Ambarum  Urbium  Milites  armati  funtoSclo- 
petis  vulgo  Fnfilii  didis,  Bajonctis  dt  Bandolcriis, 
iiberumque  cfio  prxdidis  Urbibus  ipfismct  hoc  mo- 
do in  Patria  fua  Milites  sUtnatidi  vcl  armaturam  Sc- 
reniflimx Rcipublicx  concedendi,  quo  polteriori  ca- 
fu  fingulis  Militibus  mcnftruatim  lex  Solidi  Vencti, 
pro  cottfumptione  Armorum  detrahantur  : Tcncatur 
vero  Serenifiima  Refpublica  Veneta  pro  lingulis  lie 
annatis  Vcxillis  fivc  in  Campo  five  pcrPrxlidia  ope-  j 

Tgm.  VIII.  Part.  I. 


Ann  o 

1706. 


i85  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  N O n'anrur  * *deo  F®tef  hucusquc  coufuaa  Vcfligalia  Subdicis  in  ambarum  Urbium  Dominiis  , dummodo  A vt 

aliud  pcrfolvcrc  non  tcneamur,  à quo  exprefle  cxci-  ncutri  coram  loquantur  , dil'putcnt , aut  rem  ullam  ^ 

1700.  pitur  Vcriigal  Corporale,  item  Bolet»,  & Bona,qux  excrecant  vcl  ag.uu,  qux  contra  Rcligiomm  corum  1706. 
quis  Valifiis  impacta  aut  proprio  vehit  equo,  aut  ba-  locorum  in  quibus  degerint , cfle  poflit. 
julat  corpore  fuo,  pro  qoibus  nunc  Vcriigal  débet  XXI.  Neutri  Parti  licitum  ellu  ad  le  rccipcre  al- 
& illorum  caufa  qucmquam  inquiri,attamcn  tenus  rebelles  aut  perducllcs,  vel  propter  atrociacri- 


régnant,  tune  enim  quxlibet Refpublica  Commcrcia  ce  infâmes,  Fures  , Proditorcs  , Inccndiarios,  vio- 
A Tranlitum  potcll  inhibcrc  pro  lubitu  quoad  fufpi-  latores  A raptores  Virginum  , przdoncs  , ac  falfos 


cio  contagion»  durât,  quod  intelledum  quoque  vu-  Monctarios  , fed  quxlibet  Pars  tcncatur  perfonas 
lutnus  de  Urbium  ambarum  Militibus  à Militia  Ve-  hujusmodi  condcmnatas  arque proferiptas  alteri Parti 
net  a exaurioratis , aut  ab  U rbibus  revocatis , ut  nem-  cujus  l’unt  Subditi  rcddcrc  , fi  repetantur  & xqui 


pe  eûmes  A redeuntes  cutnapparatu  fuo Militari  ont-  fumptus  refundantur. 


ni,  quidquid  bajulant  corpore  aut  cquis,vel  alio  mo- 


1 1.  Prxfens  Unio  & Confœderatio  debet 


do  vehnnt,  ab  omni  Vcriigali  prorfus  tint  immunes,  durarc  duodeelm  annos  proximos  A amplius  , pro 
prout  vêtus  lue  conlueiudo  apud  omnes  Nationcs  Partis  utriusqueplacito,  A dum  altcrutra  Paitium  ci 
invaluit.  Definicum  prxterca  eft  , ut  tum  Tigurini  non  rcnunticc;  Utra  vero  Pars  ci  rcnunciarc  volet, 
" " " " " ‘ ca  tenebitur  id  alteri  Parti  notum  faccrc  annum  ante 


tuin  Bernenfes,  fivc  cranlcant,  livc  Rcipublicx  Ve 


net*  ftipendia  mereant , & morte  perfundi  line , iti-  duodccimum , A quamvis  tcnunciatio  fucrit  fada  il- 
dem  à Vcriigali  aliove  onere  immunes  fint,  libère  lo  rcmporc, tamen  Fœdus  usque  ad  fincm  duodecen- 
A abtque  impedimento  fivc  impolitione  ex  Territo-  nii  firmum  A confions  mancto.  Quod  fi  fub  fincm 
rio  Vencto  vchi  aut  in  honeftisLocis  fepeliri  poflint,  ; duodccennii  ncutraPars  huic  rcnunciav frit, tum  illud 
ipforum  Bona  legitimis  Heredibus  rclinquantur , 1 confirrnatum  habeatur  per  alterum  duodeccnnium  A 
quod  in  Ditionibus  ambarum  Urbium  pari  de  rcciproco  fie  fucceffive  ; At  fi  forte  fub  finem  duodecennii,  rc- 


modo  erga  Screniffimam  Rempublicam  A cjus  Su  b-  nunciarione  jam  fada  Fœderis,  altcrutri  Parti  ad  hue 
ditos  oblervabitur.  Cuilibet  Vextllo  liccat  habcrc  ex  pcriculum  aut  ncceffitas  quxpiam  incumbat , liceat  ci 
fuis  Militibus  qui  comefiibilia  vendat  in  Campo,  ttinc  aut  admiflâ  auxilia  Militum  raincre,  aut  com- 


hicque  omnium  onerum  A impolitionis  immunis  lit,  memorata  pccunia  promilTa  uti  tantisper,  dum  onuie 
in  Prxfidiis  vero  hiccc  homo  rationc  comcfiibiliitm  j pcriculuin  prxtcriit. 

cum  linprcffariis  aut  Gubernatoribus  Rcipublicx  ( XX  III.  Si  lices  «trinque  oriantur , A amicabili- 
convenire  tcncatur  quoad  folutionein  Veriigalium,  ter  (qux  via  prius  tentandaefi,)  componi  nequeant, 

ita  tamen  , ut  comefiibilia  lui  nemini,  quant  Mi-  quxlibet  tune  Pars  duos  idoneos  Judices  eligat,  qui 

litibus  Helvettis  vendat.  Rationc  Privilcgiorum,  Prx-  quaterni  Curix  Rhxtorum  conveniant , litesque  fi- 

rogativorum,  Bencficiorum.  Hofpitiorum  A Uten-  niant;  fi  id  foccre  nequeant,  quippc  in  duas  squales 

lilium  Milites  Helvetii , ut  « corutn  Collonelli  aut  Panes  divifi  , tum  a qunlibet  Parte  tenius  quispiam 

Officiales,  pari  modo  tradentur , ut  alii  Sereniffimx  vir  prudens  A ncutri  Parti  fufpcdus  aut  addiâus 

Rcipublicx  merentes.  affumatur,  ex  quibu$,duobus  modo  flfiumtis , forte  eli- 

XV.  Ambx  Partes  teneantur  omnibus  Militibus  gatur  Judex  fupremus  , quique  probationc  unius  vel 


altarum Nationum  , qui  ad  partent  oppugnatam  per  alterius  Sententix,  conrrovrrfam  lirem  décidât,  cu- 
Jurisdiriioncm  alterius  fe  confcrre  volent , liberum  jus  judicium  poftea  ratum  haberi  poffit. 
tranfitum  conccdcrc,  ita  tamen, ut  Magiftratus,  perçu-  ; aXTV.  Si  lites  oriantur  inter  utriusqoe  Partis 
jus  Ditioncm  tranfitus  ifte  inftituitur,de  co  prius  cm-  | hommes  privatos  , quibufeonque  de  canfis  , ador 


diatur , arque  moncatur  A ut  ferventur  Leges , quas  , reum  in  jus  cjtato  fub  illo  Magiflratu  , cui  rcus  ille 
Magiftratus  jam  didus  prxfcriberc  poffet,  A Con-  cft  ftibjcrius,  qui  Magiftratus  jus  procurabit,  A di- 
ventioncs  inter  Cantoncs  Helveriæ  , per  quorum  ca  fine  longiori  interpofita  mora,  diriam  veto  Sen- 
Dominium  tranfitus  facicndns  effet.  , tentiam  exequetur  absque  reiperiu  Perlonx  hujus  vel 

X V I.  Quxlibet  Refpublica  teneatur  hoftibus  Par-  illius  Religiohis. 
tis  alterius  tranfitum  per  lua  Dominia  negare,  née  XXV.  Durante  hoc  Feedae  neutrxPani  licitum 
non  manu  ctiam  armata  , fi  opus  fit,  A viribus  efio  Fœdus  cum  quoquam  faccrc  , quod  prxfcntis 
ncceftariis  eos  à tranfitu  arcerc  A propulfare.  Fœderis  Articulis  ullo  modo  répugna  aut  prxjudi- 

XVII.  Si  ambx  Urbes  Tigurum  A Berna,  vel  cio  cffc  poffit. 
una  caram  Bcllo  paantur,  tune  Sacniffima  Refpu-  XXVI.  Denique  ambx  Urbes  Tigurum  A Ber- 
blica  tum  Urbi,  quxBello  invaditur,  tum  ctiam  al-  na  in  hac  Unione  A Confœdcrationc  fibi  refavant 
teri  , quxBello  petitur , teneatur  auxilium  ferre;  : Sacrum  Romanum  Impaium  A omnia  Fardera , Pac- 
fingulis  menfiruatim  numerarc  Ducatos  4000  Vcnc-  ta  A Conventa  , qux  ipfis  funt  cum  Fœderatis  fuis 
tos,  aut  horum  valorem,  ad  fumptus  illarum  Bclli-  Helvetiis,  ncc  non  perpétuas  A certis  annis  determi- 
cos,  in  auxilium  A fublevationcm  necdlitatis  ipfa-  natas  Uniones,  ante  hoc  Fœdus  initas , A nomina- 
rum,  quoad  Bcllum  durât,  ita  quidem,  ut  cum  pri-  tïm  Tracbtum  Pacis  perpetux  , A Fœderis  cum  Rc- 
raum  Screniffima  Refpublica  per  Urbes  hac  de  re  gno  Gallia,  adeo  ut  Fœderibus  A Conventis  illis, 
ccrtior  fiat,  A in  anguftiis  luis  Bcllicis  prxdidam  omnibus  ac  fingulis  eommnnirer  A privatirn  per  prx- 
opem  fint  petituræ,  A fine  interpofita  mora  A absque  | fens  hoc  Fœdus  nihil  daogari  aut  præjudicio  vel  in- 
ulia  refervaticme  , illam  ad  menfes  très  in  lingulas  commodo  fervire  , verum  omnia  finccrc  A intégré 
binas  Urbes  dillinde  dari  curet,  A fi  Bcllum  trimes-  fervari  dcbcant , omni  fuco  ac  dolo  malo  penitus  cx- 
iri  diutius  durct , ut  tune  iterum  ad  trimefire  altéra  I clufo. 

futnma  commenmrata  numeraur  , de  qua  fumma.l  XXVII.  Et  fi  ullus  refervatoram  ab  Inclytis 
ex penfa  ambx  Urbes  Screniflimœ  Rcipublicx  finiro  ' Urbibus  Serenillimam  Rempublicam  invadetet  aut 
Bcllo,  rarioncm  reddent,  A quam  femper  rationem  * quovifcunque  modo dammim  infcrret,dircAe  aut  in- 
reddere  tenebuntur,  quid  nempe  ex  Fœderis  paélo  de  | dircQe  , in  Rcgionîbus  , Civitatibus  A Ditionibus, 
pccunia  accepta  , aut  inlumtum  fit  , aut  rcmancrc  quas  pro  prxfcnti  tenct,  tune  ambx  lnclytæ  Urbes, 
poffit , Sereniffimx  Rûpublicx  reddendum.  absque  ulla  conlidcratione  refervationîs  iupra  lcriptx, 

XVI 1 1.  Quod  li  una  vel  altéra  Urbs,  qux  Bel-  ' Partem  Ixfam  arque  moleffia  infefiatam  ac  turb.uam 
lo  conAi&atx  auxilia  juxta  Fœderis  paria  A petite , contra  quofcunque  aggrcfforcs  tuai,  A ipfi  fubfidio 
A acccpit,  Pacis  Trariationcm  inffiiuerc  velit  , te-  venire,  obligatæ  fiinto. 

neatur  ca  Coadjutorcs  fuos  ante  conclufioncm  Pacis  XXV  III.  Ad  hoc  autem  , ut  Milites  duarum 
hac  de  te  ccrtiorcs  faccrc,  quo  A ipfi  fuo  lubitu  A Inclytarum  Urbium  pro  Scrcuiffima  Republica  con* 
comniodo  ca  in  pacc  comprehendi,  aut  prxteriri  pos-  feribendi  ab  Illufiriffimis  D D.  Rhetis  T rium  Fœde- 
fint.  • rum  tranfitum  liberum  habeant  per  illorum  Domi- 

XIX.  Sacniffima  Refpublica  fub  fincm  cujusquc  nium,  Scrcniffima  Refpublica  fimul  A comundim 

anni,  à die  Ratification»  hujus  Fœderis,  quamdiu  ' cum  ambabus  Inclytis  Urbibus  otfinia  fua  fiudia  & 
illud  durât, utriusque  Urbis  Magiftratibus , fingula-  I officia,  ut  hicee tranfitus  liba  obtincatur,  conférât, 
tim  perfolvito  pro  ptnfionc  annua  71 1 . Doblones  ' A ipfxmet  Urbes  Inclytc , prout  opus  crit,  A Sc- 
Hifpanicos  juffi  ponderis  in  manu  hujus, quem  dirix  reniffima  Refpublica  pof^piarit  , in  cjufdcm  Rcipu- 
Urbis  ad  lecipicndum  conllitucnt.  blicx  impcnlis  fumptibus,  Legatorum  fuofutn  expe- 

XX.  Omnes  A linguli  Urbis  Cives  ac  Subditi  ditioncm  ffudiis  Refidentis  Venai  adjungae  non  rc- 
libcram  potefiatem  habeant  cundi,pennancndi,rrans-  eufabir. 

eundi,  redeundi,  habitandi  A negotia  lua  exequendi  In  fidem  A teffimonium  rentm  omnium  fupra 
in  toto  Domiuio  Vencto , fine  impedimento  in'quifi-  commcmoratarum  ambx  Nos  Partes  ternns  Tabu- 
tïonls.  Eadem  poteflas  elle»  Saciullîmc  Rcipublicx  las  Fœderis  qjusdem  excmpli,  tum  Sereniffimx  Rei- 

I , publics 
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Auxin  publie*  tum  binamm  Inclytarum  Urbium  Tiguri  i 
/\N  M £ gcinXj  appcofis  Sigillis  lecrctioribus  communiri 

170 6.  juffimua.  . 

: Aâum  die  il.  Januarii  , anno  à Nutivitate  Do- 

miui  & Redemptoris  noflri  Jcfu  Chrifti  MDCCVI.  [ 

LXI. 

if. Mai 9.  Régiment  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  P n o- 
v 1 n c e s Unies  touchant  U Discipline  A //- 
'hune.  Fait  à la  Haye  U if.  Mars  1706. 
[Feuille  volante.] 

LE  s Etats  Generaux  des  Provinces -Unies  des 
Pais- Bas  , aïant  mêurcinent  • A attentivement 
. confideré , de  quelle  manière  on  pourroir  le  mieux  re- 
médier aux  abus,  aux  dércglcmens,  & aux  dclbr- 
dres , qui  depuis  quelque  teins  fc  font  gliflet  dans 
l’Armée  de  l’Etat,  par  le  relâchement , « Pinobfêr- 
vation  des  anciens  Ordres  & Rcglcmcns , ou  autre- 
ment; tant  à l’égard  de  la  lubordi nation  convenable 
A ncccflairc  de  la  Discipline  Militaire,  de  l’ordre 
touchant  le  fourage,  des  Gardes,  des  Ceremonies , 
du  Secret,  qu’à  l’égard  du  foin  que  l’on  doit  avoir 
ROur  que  la  Milice  loit  complcttc,  des  Sauvegardes 
& des  autres  choies  femblablcs;  de  quelle  manière 
on  pourroit  & devroit  mettre  de  meilleurs  ordres, 
& comment  on  devroit  faire  en  forte  que  le  tout  Bit 
obfcrvé  ; apres  avoir  pris  l’avis  du  Confeil  d'Etar, 
ont  trouvé  bon,  d’établir,  llatuer  A ordonner  par 
ce  prd'ent  Reglement,  comme  nous  établirions, Ita- 
tuons  & ordonnons  par  ces  prefentes , les  Points  A 
Articles  fuivaw. 

I.  Lors  que  deux  Peu ‘Maréchaux  fc  trouveront 
dans  une  môme  Armée,  le  premier  commandera 
fcul  en  Chef,  en  fc  communiquant  avec  le  fécond 
• en  toutes  choies , A dans  un  jour  de  Bataille , le  fé- 
cond fc  tiendra  foit  auprès  du  premier,  pour  s’aider 
mutuellement  tic  la  main  A du  confeil , ou  bien , où 
ils  trouveront  être  â propos. 

! I.  Quand  deux  Generaux  de  la  Cavalerie,  ou  de 
l’Infanterie  , fc  trouveront  dans  une  Armée  , fans 
un  General  au  dcflüs  d’eux,  ou  un  du  môme  rang 
qui  foit  plus  ancien  , le  premier  commandera  en  I 
Chef , A le  fécond  commandera  la  Cavalerie  , ou 
l’Infanterie  rcfpcclivement,  A en  un  jour  de  Bataille  I 
le  fécond  prendra  en  confcqucticc  le  porte,  qui  ap-  , 
partielle  au  General  de  la  Cavalerie,  ou  de  l’Intan-  | 
• taie  rcfpcâivement. 

• 111.  Quand  deux  Generaux  de  la  Cavalerie,  ou  J 

de  l'Infanterie  le  trouveront  dans  une  Armée,  lbus  1 
un  General  au  dcll'us  d’eux,  ou  plus  ancien,  le  pre- 
micr  fera  fcul  tout  le  détail  de  la  fonâion , mais  dans 
les  affaires  de  quelque  importance  il  fc  conlultera  [ 
avec  lt  fécond,  A prendra  fon  porte  en  un  jour  de 
bataille  dans  la  première  Ligne,  A le  fécond  lira 
dans  la  féconde  Ligne. 

IV.  En  l’abfcncc  des  Generaux  refpcâifs  de  la  I 
Cavalerie,  A de  l’Infanterie,  les  plus  anciens  Lieu- 
tenaus-Gcncraux , ou  Generaux-Majors,  qui  le  trou- 
veront fous  le  commandement  d’un  General  au  def- 
fus  d’eux,  fuit  dans  la  Cavalerie,  foit  dans  l’Infan- 
te  rie , 11e  feront  point  dilpenfez  de  rouler  avec  les 
aunes  Generaux  de  môme  caraâcre.  « 

V.  Le  General  de  l’Artillerie  n’aura  du  chef  de 
U Charge  aucun  rang  plus  haut,  que  celui  de  Licu- 
lenant-General,  A roulera  avec  les  Licutenans-Ge- 
ncraux  , fans  fe  mêler  d’aucun  autre  détail , que  de 
celui  de  l’Artillerie, excepté  lors  que  les  antres  Licu- 
icnans-Gencraux  feront  abfens. 

V I.  Leurs  Hautes  Puiflances  entendent,  fans  pré- 
judice des  Droits  du  Gouverneur  de  l’Eclpfe  A des 
Forts  A Places  de  Flandres  de  fa  dépendance,  pou- 
voir fc  Icnrir  pour  le  commandement , des  1 poupes 
«lui  feront  tirées  pour  l’Armée  de  Flandres,  l’oit  des  : 
Garnilbns de  Flandres,  foit  d’ailleurs , comme  elles  j 
le  trouveront  bon. 

V 1 1.  Meilleurs  les  Députez  à l’Armée  ne  donne- 
ront aucun  ordre  directement  aux  Generaux  fubal- 
ternrs,  ou  aux  Troupes,  (bit  qu’elles  (oient  déta-  | 
chées  de  l’Armée,  ou  non,  nuis  ils  feront  parier 
tous  les  ordre/,  par  le.  Canal  du  premier  General. 

VIII.  Comme  anfli  celui-ci  auffi-bicn  que  les 
moindres  Generaux  A les  Oliicicrs , chacun  dans  la 
fonction  de  fa  Charge  , feront  palier  leurs  ordres 
. par  les  relions  & les  dégrez  ordinaires  du  Comman- 
dement. 
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IX.  Meffltnrs  les  Députez  ne  recevront  aucunes  A N N O 
plaintes  des  Generaux  ou  moindres  Officiers,  A ne  , 
difpoferont  de  rien  à ce  iujet,  loit  en  principal , ou  l/OO. 
provifionncllcmcnt;  mais  ils  les  rcnvoycront  au  pre- 
mier General,  pour  y avoir  égard,  A pour  tci miner 
l’affaire  par  fon  autorité , ou  par  le  Conleil  de  Guer- 
re luisant  la  nature  de  la  choie  , à moins  que  les 
plaintes  qui  leur  feront  portées  ne  Aident  contre  le 
General  même,  ou  coutrc  d’autres,  dans  des  affai- 
res, où  Icfcrvice,  ou  la  grandeur  de  l’Etat  fufllnt 
particuliérement  imiteriez  : auquel  cas  ils  en  feront  . 
informer  , A en  donneront  connoifliwce  à Leurs 
Hautes  Puiflances. 

>R  Ilsdonneront  A lafflèront  ablbluincnt  au  premier 
General  le  foin  de  donner  des  Congez , lequel  pourra 
donner  congé  aux  moindres  Officiers,  jufoues  aux  Co- 
lonels incluuvemcnt , (ans  l’approbation  de  Meilleurs 
les  Députez  â l’Année,  mais  non  fans  leur  appro- 
bation aux  Officiers  qui  font  au  deflus. 

Xl.  Le  premier  General  11e  fera  pas  feulement  au- 
torisé, mais  fera  fpécialemcnt  chargé  de  faire  procé- 
der lclon  la  rigueur  du  Reglement  appcllé  Arvktl • 

Bne)  par  le  Confeil  de  Guerre,  contre  tous  A utl 
chacun,  fans  diftinètion  ,de  ceux  qbi  entreprendront 
de  quitter  l’Armée.,  ou  qui  s’en  abfentcrom;  autre-, 
ment  qu’avec  un  congé  écrit  de  fa  main. 

X 1 1.  Le  General  donnera  toutes  les  femaines  à 
Meilleurs  les  Députez  à l’Armée  une  lillc  des  Con- 
ge». , lefqucls  y trouvant  de  l’excès  , en  pourront 
avertir  le  General , ou  en  écrire  à l’Etat  lclon  Poe 
cafion. 

XIII.  A l’heure  ordinaire  que  l’on  donne  les 
Ordres  , non  feulement  les  Generaux  - Majors , 

A les  Brigadiers  de  la  Cavalerie  A de  l'Infan- 
terie qui  feront  de  jour.  Aies  Majors  de  Brigades 
fc  trouveront  au  Quartier  General  , pour  recevoir 
les  ordres , mais  suffi  les  Generaux  de  la  Cavallcrie 
A de  l'Infanterie  rcfpeâivement , A en  leur  ablence 
les  premiers  Generaux  qui  les  fuivent,  à moins  que 
ce  ne  foit  pour  caufe  légitime  d’empêchement. 

XIV.  Le  General  en  Chef  aiant  donné  les  or- 
dres auxdits  Generaux-Majors  ceux-ci  les  porteront 
aux  Generaux  de  la  Cavallcrie , A de  l’Infanterie 
rcfpcâivcmcnt , A en  leur  abfcncc  aux  premiers  Ge- 
neraux qui  les-  luivent. 

X V . En  enluitc  le  détail  defdits  ordres  fera  fait 
A dirtribué  par  les  Generaux  de  la  Cavalerie,  A de t 
l’Infanterie,  ou  en  leur  ablence  par  les  premiers  Ge 
ncraux  qui  les  fuivent , aux  Brigadiers  de  jour,  A 
aux  Majors  de  Brigade.  . * * 

XVI.  Premièrement,  que  les  Troupes  pries  au 
fcrvice  font  abfolumcnt  A entièrement  lbus  les  or- 
dres de  l’F.tat,  foit  entant  qu’elles  font  prifes  au  ler- 
vice  par  l’Etat  fcul,  ou  par  l’Angleterre  A par  l’Etat 
conjointement,  A en  commun,  «non  entant  qu'il  y 
aura  quelque  chofe  cxprcllément  contraire  à ce  qui 
aura  été  arrêté  dans  le  Traité.  * 

XVII.  En  fécond  lieu,  qu’il  ne  dépend  pas  du 
jugement  des  Generaux  des  Troupes  prifes  au  fervi- 
eç,  de  «décider  fi  les  ordres  qui  leur  font  donnez  de 
la  part  de  l'Angleterre  A de  l’Etat , font  contraires 
aux  Traitez , ou  non  ; mais  qu’ils  font  tenus  d’o- 
béïr  fans  limitation  A fims  referve,  excepté  feule- 
ment dans  les  cas  qui  font  exprimez  en  termes  clairs 
dans  les  T raitez , lardant  hors  de  ces  cas  à l’Etat , i 
répondre  des  ordres  <»ui  auront  été  donnez. 

XVIII.  En  troiliéme  lieu,  qu’en  cas  de  defo- 
béïflance  auxdits  Ordres,  les  Gcueraux  des  Trou- 
pes prilcs  au  fcrvice,  feront  tenus  de  comparoître 
en  Jurtice  devant  le  Grand  Confeil  de  Guerre  de 
l’Armée. 

XIX.  En  quatrième Jieu , queues  Princes,  dont 

les  Troupes  ont  été  priles  au  lcrvicc,  ne  font  point 
en  Droit  de  limiter  par  des  ordres  fccrets  leur  fubordi- 
nation  fur  les  ordres  de  l’Angleterre  A de  l'Etat, ma:s  • 

doivent  fc  confier  à l’Angleterre  A à l’Etar,  A croi- 
re qu'ils  ne  donneront  aucun  ordre  qui  répugne,  ou 

qui  foit  contraire  aux  Traitez.  Que  li  le  contraire 
fc  trouve,  ils  doivent  en  porter  leurs  plaintes  à l’An- 
gleterre A à l’Etat,  qui  redrefleront  félon  l’équité, 
ce  qui  pourroit-  être  contraire  aux  Traitez. 

XX.  Et  enfin,  que  l’intention  de  Leurs  Hautes  . 
Puiflances  cfl,  que  les  quatre  Points  ci-deflus  fuient 
maintenus  avec  vigueur. 

XXI.  On  recommande  ferieufement  aux  Gene- 
raux de  l’Etat  une  meilleure  pratique  de  la  Difcipli- 
11c  Militaire,  que  l’on  n’a  fait  ei-devant  ; A à cette 
fin , il  cfl  fpécialemcnt  ordonné  au  premier  General 

A a x de 


! 


; 


i 


x SS  CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANNO  de  la  Milice  de  l’Etat , d’entretenir  bon^c  corrcfpori*  | XXX 


, dance  avec  le  Préfident  du  Couli.nl  de  Guerre,  A 
1/00.  de  fe  faire  inccflîunment  informer,  fi  le  Fifcal  de  la 
G encrai  ké,  A le  Prevôt-Gcncral  de  l’ Armée,  s’a- 
. quittent,  comme  il  faut,  de* leur  devoir,  pour  pré- 
venir A empêcher  tous  les  defordres  A les  excès , 
pour  prendre  & faire  punir  ceux  qui  eu  font  coupa- 
bles, & en  fuite  donner , tant  au  Prélident  du  Con- 
fiai de  Guerre,  qu’au  Fifcal,  & au  Prcvôt-General, 
tout  le  fccours  poflîble  pour  l’execution  de  leurs 
Charges. 

XXII.  En  conféqucncc  des  ordres  ci-<kvant  don- 
nez , & de  l’ancien  u liage,  le  Reglement  appellé  Ar- 
tiktl-liriefy  fera  publié  à la  tête  de  tous  les  JSüfc 
mens  auffi-côt  que  1 Armée  fera  formée,  & cnfuite 
tous  les  deux  mois,  foit  que  lefdits  Regimens  aient 
leur  Confeil  de  Guerre  particulier,  ou  non,  avec 
dénonciation,  A avertificment , que  l'intention  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  cil,  de  les  faire  éxécuter 
finis  la  moindre  connivence. 

X X I If-  Aucune  Sentence  criminelle  prononcée 
à l’Armée  ne  pourra  être  exécutée  ailé  lur  les  or- . 
dres  par  écrit  du  Vth-Marttbal , ou  du  premier  Ge- 
neral Commandant  les  Troupes  de  l’Etat  dans  l’Ap> 
méc,  fans  néanmoins  aflujcttir  ladite  Sentence  àfon 
jugement,  ou  fans  lui  donner  Droit  de  l’approuver 
ou  de  la  defapprouver , autrement  que  par  voie  de 
pardon;  fous  les  limitations  fuivantes. 

XXIV.  A fçavoir,  que  le  k'elt-Marecbal  aura  le 
# pouvoir  de  difpofer  fur  les  demandes  de  pardon  & de 
grâce,  pendant  les  expéditions,  des  délits  commis 
a l’Armée , non  feulement  par  les  fimplcs  Soldats, 
mais  aufli  par  les  Officiers,  jufqucs  aux  Capitaines 
inclufivcment , mais  cela  non  autrement  au’apres 
avoir  pris  l'avis  du  Confeil  de  Guerre,  & au  con- 
tentement de  Mcfficurs  les  Députez  à l’Armée;  A 
n’y  aiant  point  de  Députez  au  Camp , fur  l’avis  du 
Confeil  de  Guerre. 

XXV.  A la  réfer vc  des  Cas , op  il  nourroit  s’agir 
de  crime  de  Leze  Majerté,  de  trahifon,  de  lâche- 
té, d’allallinut,  & d’autres  fcmblables  crimes  énor- 
mes ; dans  lequel  cas  le  Veh-Maarecbal  ne  pourra 
point  donner  de  grâce. 

XXVI.  T ous  les  Chevaux  pris  fur  les  Ennemis , 

& autres  butins , feront  incontinent  déclarez  an  Fif- 
cal de  la  Généralité,  & feront  mis  en  la  garde  du 
Prévôt -General,  afin  qu’en  cas  d’abus  il  puifle  être 
/edreffié  par  le  Grand  Confeil  de  Guerre,  & l’Qffi- 
cier  Commandant  le  Parti , ou  le  Détachement  qui 
aura  fait  le  butin,  condamne  à l’amende  de  fix  mois 

• de' fes  gages. 

XX  vil.  Sans  que  les  Confeils  de  Guerre  par- 
* ticulicrs  des  Troupes  prifes  au  fcrvice  puiiTent  en 
prendre  connoiflancc. 

XXVIII.  Le  premier  General  de  la  Milice  de 
l’Etat  fera  informer  par  le  Fifcal  de  tous  les  excès 
qui  viendront  a fe  commettre  par  les  Troupes  prifes 
au  fervice,  auffi-tôt  qu’elles  viendront  à fa  connoif- 
fanec , foit  que  les  intéreflez  en  aient  porté  leurs 
plaintes , ou  non. 

XXIX.  Il  fera  enfuitc  mettre  ces  informations 
entre  les  mains  du  General  Commandant  des  Trou- 
pes qui  auront  commis  ces  excès , A lui  preferira 
en  même  tems  , un  teins  court  A péremptoire  , 
pour  faire  Droit  dans  l’affaire  , fous  peine  qu’il 
y foit  fait  Droit  par  le  Confeil  de  Guerre  de  l’Ar- 
mée. 

XXX.  Et  il  fe  fera  montrer  les  Semences  qui 
auront  été  prononcées  dans  ces  affaires,  avaut  qu’el- 
les fuient  mifes  à execution. 

XXXI.  I!  tiendra  la  train  à ce  que  les  Troupes 
étrangères  aufli-bien  que  les  Sui/Tes,  rendent  la  J uf-  , 
ticc  fuivant  l’Ordonnance' Militaire  , ou  Artikel-  ; 
Brief  de  ces  Provinces , A non  félon  aucunes  autres  ; 
Loix , ou  Coûtâmes. 

XXXII.  Semblablement  il  aura  foin,  qu’ils  fe 
gardent  bien  de  donner  pardon  ou  grâce  , encore 
que  ce  puillc  être  une  choie  ufitéc  parmi  eux. 

'XXXIII.  Si  pour  des  raifons  importantes  il 
trouve  qu’il  foit  befoin  de  faire  affilier  le  Fifcal  de 
la  Généralité,  dans  les  Confeils  de  G qerre  des  Trou- 
pes prifes  au  fcrvice,  & aiant  leur  propre  Judieature, 

• il  le  fera,  non  pour  y exercer  aucune  fonâion , foit 
d’Accufateur,  ou  de  Juge;  mais  pour  voir  & pou- 
voir rapporter  fi  dans  ces  Confeils  de  Guerre  on  agît 
dans  l'ordre,  A G l’on  y rend  la  Juliiee  fuivant  l’Ar- 
tiiei-Bnrf  & les  autres  Ordonnances  Militaires  de  ces 
Provinces.  , 


.V.  Il  fera  auffi  donner  accès  audit  Fifcal, 
aux  Rôles  criminels  , aux  Regiltrcs , touchant  la 
Juliiee  Militaire,  lefquels  font  tenus  par  le*  Audi- 
teurs jlcs  Greffiers,  ou  les  Ecrivains  de  Juliiee  des- 
dites Troupes,  • 

XXXV.  Lors  que  l’Armée  fe  formera , on  dé- 
noncera aux  Generaux  des  Troupes  étrangères,  que 
l’on  fera  paier  à tout  le  Corps  en  rabattant  lur  le 
paiement  & la  folde,  le  tort  & le  dégât  , que  les 
Officiers  A les  Soldats  feront  à quelqu’un  contre 
le  Droit  de  la  Guerre. 

XXXVI.  Et  on  dénoncera  femblablement  â la 
tête  de  tous  les  Rcgiinens  de  la  Milice  de  l’Etat, 
que  le  dommage,  A le  dégât  qui  auront  été  commis 
par  la  Milice  de  l’Etat , feront  paicz  par  le  Régi- 
ment , ou  par  les  Regimens  qui  les  auront  com- 
mis. 

XXXVII.  Les  Difpolitions  en  feront  faites , 
non  pour  chaque  Ligne  fcparcmetu  , comme  cela 
s’dl  pratiqué  jufqucs  à cette  heure  dans  l’Armée 
combinée,  mais  pour  toute  l'Année  dans  le  Quar- 
tier du  General  en  Chef. 

XXXVIII.  Dans  une  Armée  combinée,  ces 
difpolitions  feront  faites  par  les  Maréchaux  des  Lo- 
gis Generaux,  Qnartier-Meejlen  General  ; départ  A 
a’autTC.-  , 

XXXIX.  Enfuite  les  Ordres  feront  donnez  par 
le  General  en  Chef;  apres  qu’il  en  aura  communi- 
qué avec  le  General  de  l’Etat  dans  une  Armée  com- 
binée; A réciproquement,  fi  le  premier  General  de 
l’Etat  commande  l’Armée  en  Chef  ; le  toijt  avec 
connoiflance  de  Meilleurs  les  Députez  â l’Armée. 

XL.  On  punira  fuivant  l’Ar/ikel  - Brief , A les 
Ordres  Militaires,  le  rachapt  direct  ou  indircét  .du 
fourage. 

XLI.  Oui  que  ce  foit,  outre  le  General  Com- 
mandant, & fpécialement  les  Aides  de  Camp,  Aju- 
dans , les  Secrétaires  , les  Fouriers  ou  autres  Do- 
meftiques  des  Generaux,  n’entreprendront  d’affigner 
le  fourage,  en  quelque  petite  quantité  que  ce  puille 
être,  mais  un  chacun  , fans  exception,  lira  fou  rager 
en  même  tems , A en  la  même  manière , avec  les 
Regimens  dans  lesquels,  ou  autour  difqucls  il  afon 
porte , fous  peine  de  correâion  arbitraire. 

XLII.  Aucune  Ville  ouverte,  Village,  Eglifc, 
Cloître,  ou  Maifon  Seigneuriale,  ne  feront  foura- 
gcz,  que  par  un  ordre  lpécialdu  General  Comman- 
dant l’Armée , A qu’apres  qu’aiant  pris  un  état  de 
la  quantité  de  fourage  qu'il  y a dedans , le  partage 
en  aura  été  fait  par  le  Maréchal  des  Logis  General , 
Quartier-Meejler  General , fous  peine  de  la  vie,  â l’é- 
gard des  Cavaliers,  Dragons,  A Soldats  ; A â l’é- 
gard des  Officiers  qui  l’auront  fait , on  foulfcrt , fous 
peine  d’être  caliez. 

XL III.  Il  cil  aufli  deffendu  fous  la  même  peine 
aux  Fourageurs  d’entrer  dans  les  Villages;  quand  on 
fourage  à la  Campagne. 

XLIV.  Quand  les. Cavaliers , Dragons  A Soldats 
iront  à la  paille,  ils  feront  commandez  par  des  Of- 
ficiers , & auront  des  Efeortes  pour  les  couvrir , de 
même  que  les  Fourageurs , lefquels  Officiers  auront 
foin , tant  dans  les  Villages  que  dehors  , que  les 
Habitans  des  maifous  A granges,  s’ils  s’y  trouvent, 
portent  eux-mêmes  la  paille  hors  de  leurs  imitons, 
fans  permettes  que  les  Cavaliers,  les  Dragons  A les 
Soldats,  fe  rendent  en  ce  cas  maîtres  des  maifons, 
ou  granges , A qu’ils  endommagent  les  toits , bien 
moins,  que  fous  prétexte  d’aller  chercher  de  la  pail- 
le, ou  du  bois  â brûler,  ils  pillent,  ou  brifent  les 
maifons  ou  granges,  foit  que  les  habitans  les  aient 
abandonnées  ,’ ou  non.  Le  tout  lbus  le>  mêmes 
peines’ que  ci-ddïüs. 

X L V.  #Lcs  mêmes  ordres  A les  mêmes  punitions 
auront  lieu,  uuaud  après  la  Moiflôn  on  viendra  à 
fourager  les  Maifons  A les  Granges;  avec  cette  ré- 
ferve  néanmoins,  qu’en  cas  de  belbin,  les  Officiels 
pourront  commander  un  petit  nombre  d’hommes, 
pour  aider  à fortir  le  fourage , A à l’apporter  hors 
de  la  maifon , en  aiant  loin  qu’il  ne  s'y  commette 
aucun  détordre , fous  peine  d’en  être  rcfponfables. 

X L V'  I.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  fourager  fans 
efeorte,  ou  aux  jours  que  l’Armée  ne  fourage  pas, 
fous  peine  de  la  vie  ; ceci  A les  quatrfi  Articles  pré- 
cédent devant  être  publiez  à l’Armée,  tout  au  moins 
tous  les  deux  mois;  avec  ordre  au  Prcvôt-General 
de  l’Année  d’avoir  particuliérement  l’œil  à leur  ex- 
écution , A de  faire  punir  fur  le  champ  les  contre- 
venons. 

XL  VII. 
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XLV4I.  Metteurs  les  Dcputet  à l’Armée,  & le 
ytU‘M*red«il  des  Troupes  de  TErat,  ou  le  premier 
General  des  Troupes  de  l’Etat  dans  Ar™c? 
combinée  en  fon  abfcncc  , auront  un  Drapeau  à 

1CX  CvîlL  Semblablement  un  General  Comman- 
dant une  Armée  ùpatée  aura  autt  un  Drapeau  a 
fa  garde  ; mais  outre  ceux-là  , petfoune. 

XL IX.  Touchant  le  tait  des  Gardes,  & la  bat- 
terie du  Tambour,  on  Cuivra  les  Reglcincns  de  Sa 
Majefté-  Britannique  de  gloncufe  mémoire  , du  o. 
Septembre  i6Sb.  , & du  ttoifiéme  Avril  .1691.  & 
quant  au  différend  qui  pourroit  s’émouvoir  au  lu- 
jtt  du  dernier  , il  y fera  Htpedié  par  un  nouveau 
reglement,  au  premier  avctuficment  qui  en  fera  it 
par  Meffieurs  les  Députez  à l’Armée  , ou  par  le 
premier  General  de  l’Etat.  , 

r L.  Les  Gardes  des  Gencrauï  ftront  pnfes  de  tou 
te  l'Armée»  comme  toutes  les  autres  Gardes,  laus 
qu'ils  puilli'nt  aftcâet  pour  cela  les  Rcçimcns  qui 
font  fous  eus,  5c  les  dilpeufer  par  ce  moral  des  au- 
nes fcrvices  ; avec  çecte  tseepnon  renie , que  la  Garde 
du  Colonel-General  des  àutlles  fera  pnle  des  Regi- 

’Tl.^Lra’Gcneraux  ne  pourront  avoir  i kon  quat- 
tiers  une  Garde  plus  forte  que  celles  9" "J*  dj?in1cè 
avoir , beaucoup  moins  taire  camper  aucune  Milice 
hors  des  Lignes,  pour  la  fUteté  de  leuis  Quatnecs, 
k en  general  aucune  Milice  ne  pourra  camperhon 
des  Lieues , à moins  que  le  General  en  Chef  ne  le 
trouve  wn  pour  des  railons  q«.  rçïardenr  le  fmr«; 

LII.  LeS  Generaux  feront  obliger  de  fc  loger  ü 
croche  des  Troupes,  qu’à  la  mondre  al  larme,  ils 
prUlfent  être  auffi-tôt  1 leut  .Été,  «e  s d n'y  a pmnr 
de  Maifons,  ils  devront  couper  * Jcurj”llc 
au  plus  à un  demi  quart  d heure  du  lieu  , ou  les 
Generaux  ont  lent  polio  rclpcelit.  - 

LUI-  Aucun  Brigadier,  ni  moindre  Officier,  ne 
pourront  loger  dans  les  Mations , on  Graugra  .-mais 
devront  camper  avec  les  Troupes  chacun  a fon  pos- 
te, fous  peine  de  confifeanon  de  trois  mors  de  tons 
'traitement  ordinaires  éc  emaordinaircs  pour  les  Ge- 
neraux , Brigadiers  , & moindres  Officiers  qm  con- 
tré icnrtrom  a cet  Article,  St  au  precedent  refpeâ.- 

T!v  Les  Quartiers  des  Generaux  feront  faits 
dans  la  dillanceîufdite  pat  le  Maréchal  des  Logis  de 
l’Atmde,  fans  que  les  Generaux  putfTcnw  en  attri- 
buer la  dilpofition  , ni  témoigner  au  Matcchal  de 
Loeis  Générai  ic  moindre  mécontentement  a cauffc 
du  quartier  qu'il  leur  aura  affigné  ; mars  en  cas  qu  ils 
petïcnt  n’avoir  pas  un  quartier  co^Jle  ^ls  de- 
vront le  remontrer  au  premier  General  de  1 ttat. 

LV.  Auquel  il  cft  cnchargé,  comme  au  ni  ^Mef- 
Heurs  le.  Dépurer  à T Armée  de  nudmeurr  le  Maré- 
chal des  Logis  General  dans  l'exercice  de  ce  que  def- 
fus,  & dans  toutes  les  autres  parties  de  fa  Uurge 
contre  tous  & un  chacun,  qui  que  . 

LVI.  Le  principal  projet  des  opérations  pc  la 
Campagne  , fera  entre  les  mains  du  General  qui 
commandera  l’Armée  en  Chef,  Se 
miter  à l’ Armée , en  conformité  de  leur  Instruction, 
& de  la  Refolution  de  Leurs  Hautes  Putllauccs  du 

trentième  Juin  de  l’an  1702. 

LV  1 1.  Dans  une  Armée  combinée,  fi  le  Gene- 
rai  en  Chef  cil  au  l'crvice  de  l'Angleterre,! le  J™mer 
General  de  l'Etat  aura  part  dans  rouies  Ira  délibcra- 
tions  , & réciproquement,  pourv4  qu  il  fou  d un  ca- 
raflérc  au-dcffiis  de  celui  de  Lieutenant  - General , 
rrulïi  en  conformité  de  ladite  Refolution  de  Leurs 

V n’r^Le  wemicr  General  de  l’Etal  demandera 
de  rems  en  rems  le  iemimcm  des 
Cavalerie,  & de  l'Infanterie,  touchant  les  Opéra 
lions  Militaires  i'irne  demandera  celui  des  Lrcute- 
mus-Gencraux  , que  dans  les  accotais  importantes, 
k celui  des  Généraux  Majors  que  tore  rarement. 

iTv.  Le  General  en' Chef  & Meffieurs  les  De- 
eurex  à l’Armée,  aiant  pris  les  fentunens  des  moin- 
dres Generaux  en  délibéreront  fcparérnjml  & tte^ 
dront  la  conelulion  feerete,  jufqucs  SI 
excepté  feulement,  que  dans  une  Année  combinée 
le  premier  Gênerai  de  l’Etat,  lï  le  Ornai!  t» ‘ Chef 
en  an  fervicc  de  l'Angleterre,  k réciproquement, 
affinera  aux  délibérations, comme  'l  *<!<  dÏPl“Ll|'“' 

L X.  On  lai ff’c  bien  a la  liberté  du  General  en 
Chef  & de  Meffieurs  les  Députez  ï l Armée , com- 
me aulïï  au  premier  General  de  l’Etat  dans  une  Armée 


combinée,  qui  cft  commandée  par  un  General  An*  ANNO 
g lois  , de  pouvoir  demander  lVpareincnt  le  Sentiment  ✓ 

de  ceux  qu’ils  veulent , mais  non  autrement,  que  / 
fous  promeffe  fpéeialc  ou  fous  ter  ment,  & avec  re- 
commandation ae  ne  le  fervir  de  U liberté  que  très 
rarement,  A pour  des  raifons  particulières. 

LX  I.  Tous  les  ordres, même  ceux  de  peu  d im- 
portance ne  feront  dillribucz  en  prêt  en  ce  de  qui  que 
ce  foit , que  de  ceux  qui  doivent  en  avoir  comioil- 
fancc , & avoir  part  à l’execution. 

LXII.  Les  Aides  de  Camp,  les  Secrétaires , A 
les  Clercs  des  Vclt-Mjrech**x  & des  Generaux  de  la 
Cavallcric  & de  l’Infanterie  devront  être  natits  & ha-  • 
bitans  des  lcpt  Provinccs-Untcs,  ou  du  rcllort  d i- 
cclks,  à moins  que  pour  des  raifons  impôt  tantes  , 

Leurs  Hautes  Fuiffanccs  ne  crouvaffent  bon  unani- 
mement d’en  ditpenfer,  laquelle  difpcnfc  ne  pourra 
néanmoins  s’étendre  fur  ceux  qui  feront  uet  Sujets 
de  l’Ennemi  de  l’Etat , encore  qu’ils  luücutde  la  vé- 
ritable Religion  Reformée. 

LX  I1J.  Les  mêmes  Aides  de  Camp  , Secrétaires 
& Clercs , feront  tenus  de  prêter  le  ferment  de  gar- 
der le  fecrèt;  lequel  ferment  ils  prêteront  à entrée 
de  la  Campagne  entre  les  mains  de  Meffieurs  les  Dé- 
putez à l’Armée  ; & en  leur  ablence  entre  les  mains 
du  Prélident  du  Conlèil  de  Guerre.  . , 

LX1V.  Les  Generaux  de  la  Religion  Romaine  ue 
pourront  avoir  auprès  d’eux  d’autres  Prêtres  que 
des  Séculiers,  natifs  & habitons  desdîtes  Provins», 
à quoi  le  Kifcal  de  la  Généralité  cil  chargé  ^ pren- 
dre garde  de  près.  ’ 

L X V On  ne  pourra  envoyer  aucun  T rompette , 
ou  Tambour,  au  Camp  de  l’Ennemi , que  t»ar  & 
avec  la  connoiffaucc  du  General  tn  Chet,  &.  dans 
, une  Armée  combinée, de  U Conuo.lTance  du  premier 

I ^LXV  L On  luivra  precifemcnt  l’Article  treizième 
1 de  r Artiktl-Bnej  , à l’égard  des  Trompettes  & . am- 
boors  qui  viendront  de  la  part  de  1 Ennemi, & U c 


t qui  viendront  ue  ia  pan  ul  . 

ne  fuffit  pas , on  y mettta  de  tels  ordres  que  Mef- 
fienrs  les  Députez  à l’Armée  trouveront  are  néccl- 
faires,. après  en  avoir  confulté  avec  le  General  en 

1 ^tXV  1 1-  Quand  il  y aura  plus  d’un  General  de 
la  Cavalerie,  ou  de  Tlnfantenc  , ils  ne  leront  pas 
' tous  deux  empluïez«en  même  icms  au  Commande- 
ment General  , ni  empêchez  par  ce  moicn  a avoir 
; foin  du  doail  de  leur  Charge. 

L X V 1 1 1.  Maintenant  qu  on  a étabb  plus  d un 
1 General  de  la  Cavalerie,  & de  l’Infanterie,  chacun 

...  V _.r.  .é  nvc  nilr  lArmCC  11  Lll 


i ce  du  cote  de  i tu  ae  i»  — ■ - y 

de  la  Milice  du  côté  de  l’Oucft  de  la  même  Riviè- 
re; à condition  qu’aucun  d’eux  ne  P°“rr* 
moindre  changement  dans  les  Ordres  r*-Ç“s  , a egar 
I de  l'Armemait , de  l'Habillemcm , de  1 ExctciM, 
! & en  general  de  tout  ce  qui  regarde  le  detail  & 1 œ- 
! conomic  de  la  Milice.  . 

L XI  X.  Quand  l’Armée  fc  tonnera,  le  premier 
! General  de  la  Milice  dé  l'Etat  fe  mforma  de 
Régiment  en  Régiment,  comme  suffi  Meilleurs  les 
Députez  à l’Armée,  incontinent  après  leur  arrivée 
au  Camp,  fi  tous  les  Officiers  y font  ; & cnfu.te  fans 
aucune  connivence  ils  lieront  procéder  devant  le  t_on- 
leil  de  Guerre  de  l’Armée  contre  les  ablens,  a ce 
i qu’ils  -foient  caliez  , pour  quelque  railon  que  « 
j pu  il  lé  être  qu’ils  foient  abfcns,  foit  a ciaic  a vndsl- 
1 polîtion,  d’Emploi  fur  les  tfontiercs , d Actes  titu- 
laires, ou  autres;  à moins  qq’ils  ne  loient  pourvus 
I & munis  de  Congé  en  forme,  & qu  ils  n en  livrent 
: copie  authentique  entre  les  mains  du  premier  Gene- 
1 rat  à l’entrée  de  la  Campagne , a laquelle  fin  les 
Officiers  en  feront  avertis  de  bonne  heure. 

I LX X.  Meffieurs  les  Députez  a 1 Année  rcront 
i non  (cillement  de  teins  en  teins  la  rcvüc  de  U Mili- 
ce conformement  à leur  inllruétion,  foit  par  eux- 
inêmes,  foitpar  les  Commiffaircs  daMomres  que 
le  Confeil  d’Etat  envoyera  pour  cet  effet  à l 
mais  fur  tout  ils  fe  feront  fouvent  donner  les  Lillcs 
de  la  force  des  Regimens,  & y trouvant  quelque  di- 
minution conüdcrable,  ils  fc  feront  apporter  les  li- 
vres des  Regimens,  & fCront  cux-mémü,  ou  par 
les  Generaux  de  la  Cavalerie  & de  n^rte  ref- 
peCtivement,  une  exafle  recherche  des  railonf  de 
1 cette  diminution  , afin  que  fi  par  hazatd  c éto.t  la 
faute  des  Capitaines , on  pue  procéder  contr  eux  félon 
la  rigueur  des  Placards  émanez  au  fujet  des  Relies. 

Aa  3 LA  Al. 
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ANNO  LXX  I.  Meilleurs  les  DcNKl  a J* Armée  Te  fc- 
w ront  informer  avec  tous  les  foins  & tomes  lesprécau- 
I7OO.  tions  pofliblcs^  fi  le»  Sous  - Officiers  & les  (impies 
Soldats  & Cavaliers,  reçoivent  leur  prêt  tout  entier, 
fuivant  l’Ordre  du  Pais,  & trouvant  qu’il  y a tante, 
ils  en  avertiront  Leurs  Hautes  Puillanccs  , & le 
Confeil  d’Etat. 

LXX11.  Dans  une  Armée  cdmpoféc  de  Trou- 
pes d’Angleterre,  & de  l’Etat,  fuivant  ce  dont  on 
cft  convenu  avec  Moniteur  le  Duc  de  Murilnrougb , 
perfonne  ne  donnera  des  Sauvegardes , que  le  Gene- 
ral Commandant  en  Chef;  finon  lors  que  le  Gene- 
ral qui  le  fuit  cft  Vtlt-Maretbal , auquel  cas  les 
Sauvegardes  feront  données  au  nom  des  deux  pre- 
miers Generaux , & lignées  d’eux  deux. 

LXXI1I.  Les  Secrétaires  des  deux  fufdits  Ge-  j 
octaux  devront  avoir  foin  qu’il  y ait  toûjours  bonne 
provifion  de  Sauvegardes  (ignées  h prêtes  , pour 
être  dilhibuéès  à ccui  qui  les  viendront  demander, 
& lefdits  Secrétaires  tiendront  bon  compte  des  Sau- 
vegardes qui  auront  été  diftribuées  , & de  l’argent 
ui  aura  cté  reçu  ; pour  être  partagé  entre  leldits 
eux  premiers  Generaux  ; foldant  leur  Compte  cha- 
que mois. 

LXXIV.  Pour  un  Sauvegarde  vivant  il  ne  fera 
paye  par  jour  au  General  qu’une  piilole,  & une  Rix- 
daldcr  pour  le  Cavalier,  outre  la  nourriture  pour  lui 
& pour  fon  cheval. 

LXXV.  On  ne  pourra  exiger  aucun  Droit  de 
Sauvegarde  fur  les  Terres  de  l’Etat,  fans  que  pour 
cela  on  puilfe  refufer  des  Sauvegardes  à ceux  qui  en 
auront  befoin  pour  leur  fureté. 

L X X V I.  Ou  n’obligera  perfonne  à recevoir  des 
Sauvegardes.. 

L A X V 1 1.  On  ne  donnera  qu’une  Sauvegarde  à 
la  lois  à un  Village,  à un  Cloître,  & à une  Maifon 
Scigncuiialc  , finon  à la  demande  exprelfe  des  In- 
terdTez. 

LXXV  III.  Les  Croître*  & les  Maifons  Sei- 
gneuriales qui  font  enclavez  dans  les  Villages  , & 
ceux  qui  n’en  font  pas  éloignez  d’une  dillancc  con- 
fidcrable , feront  compris  lous  les  Sauvegardes  des 
Villages. 

L A X I X.  On  ne  pourra  donner  aucune  Sauve- 
garde pour  empêcher  le  fourage  des  fruits  de  la  Cam- 
pagne, qui  pourroient  être  foufagez  félon  les  ma- 
nières accoûtumécs  de  fourager. 

LXXX.  Pour  une  Sauvegarde  par  écrit,  on  ne 
payera  pas  par  jour,  mais  on  payera  une  fois  pour 
tout,  autant  que  l’on  paie  pour  un  Sauvegarde  vi- 
vant; outre  une  Rixdalacr  pour  la  dépêche  au  Secré- 
taire du  General,  & l’on  ne  donnera  aucune  Sauve- 
garde par  écrit  pour  moins  de  tems  que  pour  un 
mois. 

LX  X X I.  Et  pour  empêcher  les  excès  qui  pour- 
roient fc  commettre  à l’avenir  au  fujet  des  Sauvegar- 
des , Meilleurs  les  Députez  à l’Armée  auront  l’oeil , 
que  les  Articles  fufdits  foient  exécutez  comme  il 
faut,  & y trouvant  quelque  excès,  ils  avertiront  les 
Generaux,  qu’ils  aient  à fe  tenir  precifement  auxdits 
Articles;  comme  aufli  il  cil  ordonné  au  Prefident 
du  Confeil  de  Guerre , Se  au  ï ifcal  de  la  Gcncrali- 
’té,  de  procéder  à la  dernière  rigueur,  contre  ceux 
qui  violent  & forcent  les  Sauvegardes. 

L X XX  1 1.  Chaque  Bottillon  n’aura  que  fix  Vi- 
vandiers, & chaque  Efeadron , que  deux,  Icfquels 
•devront  être  piturvûs  d’un  Acte  par  écrit  du  Colo- 
nel , ou  de  l’Officier  Commandant  !c  Régiment , & 
feront  tenus  de  fuivre  leldits  Bataillons  ou  Elcadrons, 
pendant  toute  la  Capjpagnc  , tant  dans  l’Armée, 
que  quand  ils  en  feront  détachez,  & pour  cette  fin 
ils  le  pourvoycront  d’un  bon  chariot  ou  charc«e,at- 
•iclez  tout  au  moins  de  deux  forts  chevaux,  & devront 
camper  à la  queue  défaits  Bataillons  ou  Elcadrons , 
le  mut  fous  peine  de  contilcation  de  leurs  denrées 
& de  correâion  arbitraire.  Cuis  qu’aucun  de  ceux 
que  l’on  nomme  Htgh-S*nteUeri  , Vrvtmdien  Je 
Ënrp>m , puiüênt  fc  tenir  derrière  ou  autour  dédits 
Boiaiilbu.  on  Elcadrons,  fous  femblablcs  peines. 

L X X X 1 1 1.  Tous  les  autres  Vivandiers  & Mar- 
chands ou  Merciers,  devront  s’adrefier  au  Prévôt 
General  de  T Année,  qui  leur  donnera  un  Aétcd’Ad- 
miffion , & avec  la  confulution  du  fourrier  de  l’Etat 
Major  General  leur  allignera  à chacun  le  lieu  ou  ils 
pourront  tendre  leurs  tentes , ou  drdlcr  leurs  huttes, 
dans  le  quartier  General  des  Vivandiers  ;lans  qu’au- 
cun, outre  leldits  Vivandiers  des  Rcgïmcns,  puille 
‘;re  ce  m«:cr  .fans  Acte  du  Prevot  General , ou 


hors  du  lieu,  qui  lui  fera  alîigné,  fous  fcs  mêmes 
peines  que  delTus. 

LX  X X I V.  Le  Prévôt  General  aura  grand  foin 
nue  l’on  n’appor*: , & qu’on  ne  vende  point  dans  le 
Camp  aucunes  Denrées  ouBoilfon»  gâtées,  ou  cor- 
rompues, & I cette  fin  toutes  les  Denrées  que  i’un 
apportera  au  Camp  devront  lui  être  déclarées  en  l’ab- 
(cncp  des  Commis  & Contrôleur  General  des  vi- 
vres ; comme  lui-même  Se  fon  Subllitut  pourront 
les  vifiter  en  tout  teins.  Cuis  contredit  de  perfonne, 
fou»  peine  de  fix  frans  d’amende  i chaque  fois. 

LXXX  V.  Les  Vivandiers  fe  régleront  dans  le 
débit  des  vivres  & de  la  boifibn,  fur  la  Taxe  qui  aura 
été  faite  à l’Année,  toutes  les  fois  que  le  plus  ou  le 
moins  de  dillancc  des  Lieux  d’oà  les  vivres  doivent 
être  amenez  au  Camp,  ou  les  autre»  ckconfiancct 
le  requerront , fans  l’outrcpalTcr  ,’lous  peine  de  cor- 
rection arbitraire. 

LXXX VI.  Le  prix  fera  mis  comme  ancienne- 
ment par  le  Prévôt  General,  de  l’avis  du  Prefident 
du  Confeil  de  Guerre,  & de  l’approbation  du  Sci 
gneur  Député  à l’Armée  par  le  Conftil  d’Etat , & 
en  fon  abfence.de  celle  du  General  de  l’Armée,  fc 
enfuite  il  fera  publié  par  le  Prévôt  General , afin 
que  chacun  en  (oit  averti. 

LXXX  VII.  Les  Vivandiers  , oii  qui  que  ce 
foit,  ne  pourront  fc  Tenir  à l’Armc'c  d’aucunes  me- 
furcs,  poids,  ou  aûne,  que  de  celles  qui  auront  été 
marquées  par  le  Prévôt  General,  ou  fon  SubCitut, 
à peine  de  douze  francs  d’amende  : & ceux  qui  fe 
ferviront  de  faux  poids,  ou  de  faulTes  mefurcs , ou 
aûne,  outre  la  confilcation  de  leurs  marchandées  fe- 
ront corrigez  arbitrairement. 

LXXX VI II.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  tirer 
aucun  profit  des  Vivandiers,  ou  des  Marchandées  Se 
Denrées  qu’ils  apporteront  à l’Armée,  fous  quelque 
nom,  ou  prétexte  que  ce  puilfe  eue, non  pas  même 
pour  les  Aélcs  d’AdmilIion , dont  il  cil  parlé  dans 
les  Articles  LXX  XI I.  & LX  XXI II.  fous  pei- 
ne de  corrcélion  arbitraire;  excepté  feulement,  que 
le  Prévôt  General  tirera  des  Vivandiers  & de  tous 
les  autres  failànt  quelque  négoce  à l’Armée,  tant  à- 
la  fuite  des  Regiméns,  fans  en  excepter  aucun,  que 
dans  le  Quartier  General , ou  auprès  de  l’Artillerie, 
en  quelque  parr  que  ce  foit,  les  émoluincns  fuivans, 
comme  autrefois,  fçavoir  trois  fols  de  chaque  tonne 
de  bière,  vingt-quatre  fols  de  chaque  Muid’dc  vin, 
ou  Oxho'ft,  quarante  huit  fols  de  chaque  Oxhooft , 
ou  Pipe  d’Éau -de-vie,  ou  autres  eaux  dillilécs;  un 
demi-fol  de  chaque  bouteille  d’un  pot  de  vin  , de 
toutes  les  fortes  deVins  qui  feront  apportez  au  Camp 
en  bouteille;  la  tête  d’un  mouton , ou  d’un  veau  qui 
fera  tué , la  langue  d’un  bœuf  ou  d’une  vache  ; la 
moitié  de  la  tête  d’un  cochon , & de  toutes  le»  au- 
tres Denrées  & Boifibiis,  à l’avenant. 

L X X X I X.  Item  trois  fols  par  fojnaiiic  pour  la 
Place  de  la  Tente  ou  de  la  Hutte  de  chaque  Vivan- 
dier, ou  Mercier,  ou  de.  qui  que  ce  foit  qui  fade 
quelque  négoce,  A qui  pour  cctctfet  drclïê  tincTcu'* 
te  ou  Hutte  au  Camp,  Icmblablement  lans  excep- 
tion , li  les  Vivandier»  font  placez  à la  queue  des 
Régimcns,  ou  dans  le  Quartier  General  de»  Vivan- 
diers. Dclquels  rrois  fols  néanmoins  le  Prevô:  Ge- 
neral rendra  compte  entre  les  mains  du  Maréchal 
de*  Logis  General  de  l’Armée,  Quartier  - Mccjltr , 
en  prefeneedu  I- ilcal de  la  Généralité, pour  le»  ueux 
tiers  être  dillribuez  au  profit  des  foldats  malàdcS  OS 
blclfez,  & des  veuves  & des  enfans  des  foldin»,  en- 
fcmble  pour  la  Jullicc  Militaire,  6c  autres  femblablcs 
fraix  extraordinaires,  lans  que  les  Fouriers  des  Gene- 
raux , les  Quartier-itJcefteri , ou  Maréchaux  des  Liv- 
gis,  des  Régimerts,  ou  qui  que  ce  puille  être,  pu  if- 
lent  s’attribuer  l’argent  défaites  Huttes  ou  Places; 
excepté  feulement  que  le  Fourier  de  l’Erat  Major- 
General  profitera  de  la  moitié  de  là  portion  du  Pré- 
vôt General,  dans  l’argent  des  Huttes,  quant  à ce 
qui  dl  du  quartier  general  des  Vivamjjers,  & non 
au  delà. 

XC.  Les  Vivandiers  ne  pourront  point  donner  à 
boire  ni  faire  écôt  Je  matin  avant  le  lever  du  Soleil , 
ni  le  loir  après  la  retraite;  ou  que  les  Gardes  font 
rentrées  ; |<Jus  peine  de  trois  francs  d’amende  à cha- 
que foi». 

XCI.  Aucuns  Vivandiers,  Bateliers , Charretiers 
des  Quniflbns  pour  le  pain , ou  d’autres  chariots  de 
Munition,  ou  autres  perfonnes,  ne  pourront  ache- 
ter, prendre  en  gage,  ou  emmener  hors  du  Camp, 
aucun  1er , Métal , Bronze,  Boulets , Armes , Poudre 
* . à Ca- 
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AM  NO  1 ^anon>  on  au,rcs  Munitions,  tonncaui  de  Mu-  ' 
fl  in  in  t-»  nition  , ou  aucune  autre  Marchandifc  deftènduè , 
1706.  fous  peine  d’erre  fouetter,  publiquement,  outre  la 
contilcation  defditcs  Marchandifc»  deffenduës. 

XC1  I.  Les  Articles  ci-dclfus  touchant  les  Vi-  j 
vandicîs  feront  publie!  & affiche!  par  tout  le  Camp 
uffi-tôt  que  l’Armée  fera  formée,  afin  qu’un  cha- 
cun en  foit  averti  ; & le  Fifcal  de  la  Généralité,  à 
la  requilïrioii  du  Prevôt  General  , aura  incontinent 
à procéder  fans  connivence  devant  le  Confeil  de 
Guerre  de  l’Arraéccontrc  lesTranlgrefiëurs  d’iceux, 
afin  d’entretenir  une  bonne  œconomic  dans  l’Armée. 

XCIII.  Le  General  en  Chef,  auflï-bicn  que 
Meilleurs  les  Députez  i l’Armée  , auront  foin  que 
l’Armée  ne  foit  pas  trop  aftoiblie  par  le  commande- 
ment de  trop  greffes  Efeortes  auprès  du  Bagage,  fit 
qu’aucuns  Generaux,  on  moindres  Officiers  n’em- 
ploicnr  des  Cavaliers  ou  Soldats  au  Bagage. 

X C I V.  Aucunes  Calèches , Chailcs , Chariots  de 
cuiiinc,  ou  autres  Voitures,  ne  pourront  marcher 
dans  la  Ligne  avec  les  Regimens  , linon  une  feule 
pour  chaque  General  , mais  elles  devront  marcher 
avec  le  gros  bagage  de  l’Armée. 

XCv.  Semblablement  aucuns  Chariots  de  baga- 
ge, Calèches,  Chaifes  , ou  autres  Voitures,  à qui 
que  ce  foit  qu’ils  puiifent  appartenir,  ne  pourront 
marcher  à la  tête  de  l’Armée,  foit  avec  les  Maré- 
chaux des  Logis  , Qnartien-Meefieri  , qui  font  en- 
voyer devant  pour  marquer  le  Camp , ou  fc-parcmcnt. 

X C V I.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  employer  pour 
fon  Bagage,  ou  pour  d’autres  lcrvices,  les  Conduc- 
teurs du  S ’age-Meejlet  -General  ^ ou  les  Guides. 

XCV  II.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  aulfi  em- 
ployer pour  fon  fervice  particulier,  les  chcvauj  des 
Quailfons,  ou  Chariots  de  Munitions,  de  l'Artille- 
rie , ou  des  Pontons , fous  quelque  prétexte  que  ce 
puitlc  être,  fous  peine  du  double  de  ce  que  lefdics 
Chariots  , ou  Chevaux  coûtent  à l’Etat , pendant 
tout  le  teins  de  la  Campagne. 

XC  V 1 II.  Outre  les  Mailbns  te  les  Granges  qui 
ferviront  au  logement  du  General , perfonne  ne  s’at- 
tribuera la  difpofition  des  autres  Maifons  te  Gran- 
ges , qui  feront  de  relie  autour  du  Camp;  beaucoup 
moins  en  pourront-ils  faire  leur  profit  particulier , en 
les  louant  à d’autres  , ou  autrement,  fous  fcmbla- 
bles  peines  que  detfiis. 

XCIX.  Leurs  Hautes  Puiflânccs  entendent  ne 
déroger  par  ce  Reglement  en  aucune  partie  aux  au- 
tres Ordres  & Rcglcmcns  Militaires  ; qui  ont  été 
faits  ci-dcvant  en  tant  qu’ils  ne  font  point  contrai- 
res à ces  prefentes  ; mais  entendeur  au  contraire, 
qu’ils  feront  prccifcmcnt  exécute!  , tout  de  même 

Sue  s’ils  avoieut  été  exprefTement  renouveliez  par  ce 
.cglcment,  & qu’ils  v fuflent  infem. 

0.  Ce  Reglement  fera  mis  entre  les  mains  de  tous 
les  Generaux,  comme  aulfi  au  Prefideut  du  Conlcil 
de  Guerre,  au  Fifcal  de  la  Généralité,  & au  Pré- 
vôt-General de  l’Armée  avec  ferieux  & exprès  com- 
mandement de  l’cxccutcr  te  faire  exécuter  prccifc- 
mcnt & fans  aucune  connivence  , ou  diifimulation, 
chacun  entant  qu’il  le  regarde. 

Cf.  Et  tous  les  Generaux,  cnfcmblc  lefdits  Pre- 
fident  te  Fifcal  feront  tenus  d’en  prêter  le  ferment 
particulièrement  , auflï  chacun  en  tant  qu’il  le  rc- 
• garde  ; lequel  ferment  fera  prêté  entre  les  mains  de 
Leurs  Hautes  Puiflânccs , par  ceux  qui  fc trouvent  ici, 
& par  les  abfens,  entre  les  mains  de  Meilleurs  les  Dé- 
putez i l’Armée,  auffi-tôt  que  l’Armée  fera  formée. 

CI  I.  Et  le  Duc  de  Marifanugb  fera  auflï  ferieu- 
femem  prié,  tant  de  tenir  la  main  1 l’oblërvation  de 
ccdit  Reglement,  en  tant  qu’il  regarde  les  Troupes 
communes,  que  défaire  obfervcr  une  fevcrc  dilci- 
pline  entre  les  Troupes  Angloifes , te  entre  celles  qui 
font  prifes  au  lêrvice  par  l’Angleterre  fcparcmcnt. 

Ainfi  fait  te  arrêté  en  l’Affcmbléc  de  Leurs  Hautes 
Puiflânccs  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ccs-Uuies  des  Pais-Bas,  à la  Haie  le  ty.  Mars  1706. 
Etait  paraphé, 

J.  van  Esses,  vt. 

Plut -bas. 


Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs , 


Sfr', 


F.  F AGEL. 


Etant  fur  Pefpece  vuprim / U Cachet  de  Leurs  Han- 
te t Pnijj. suces  far  nue  Onùiie  range , ouverte  d'un  nar- 
ré de  papier. 


I X III. 


Anno 

1 706 . 

Lettres  Patentes  de  i' Empereur  Joseph  peut  tj,. Avril. 
mettre  an  H in  de  P Empire  le  Prime  Joseph 
Ci. E ment  de  Bavière  t EleSenr  (J  A’ebe - 
viqut  de  Cologne.  Données  à Vienne  le  *j>.  Avril 
170/S. 


VT  O u s Joseph,  par  I*  Grâce  de  Dieu , élu 
! ^ Empereur  des  Romains  , toûjours  Auguile, 
Roi  en  Germanie , de  Hongrie , de  Bohême  , de 
1 Dalmatie,  de  Croatie*  de  Sclavonic,&c.  Archiduc 
d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Stiric.  de  Ca- 
Hnthie,  de  Carniole,  de  Luxembourg,  de  Wïrtcm- 
bergh,  de  la  Haute  & Balle  Silefie,  Prince  de  Suahe, 

1 Marckgrave  du  Saint  Empire  Romain , de  Burgaw, 

1 de  Moravie,  de  la  Haute  fi  Balle  Luf.ice,  Comte 
Prince  de  Habsbourg , de  Tyrol , de  Pfird , de  Ky- 
bonrg,  & de  Gortî , Landgrave  d’ A Ifàce,  Seigneur 
j de  Wïiidilmark,  de  Porenrru,  & de  Salins,  Ac.  À 
tous  & un  chacun  les  Eleéleurs,  Princes  Eeclcfias- 
tiques  & Séculiers,  Prélats  , Comtes , Barons , Che- 
valiers, Ecuyers,  Gouverneurs  de  Provinces, Chefs 
de  Gendarmes,  Evêchcz,  Baillifs,  Châtelain»  ,Sub- 
1 flituts, Officiers, Intendans  de  Provinces, Droliards, 
Jiourguemaitres  , Juges  , Confeillers  , Bourgeois, 

| Communauté!  , & généralement  i tous  nos  autres 
| Vaflaux  , Sujets  te  Féaux  de  l’Empire,  de  quelque 
état,  qualité,  A condition,  qu’ils  foictit;  & parti- 
culièrement à l’Archevêché  de  Cologne , Diocclè  de 
Ratisbonne, Evêché  de  Licge,&  aux  Etats  dcB.-rch- 
tcrgardc.  Sujets,  ValTa  it,  Amis  te  Parens,  qui  ces 
prei’ente»  nos  Lettres  Impériales,  ou  Copies  authen- 
tiques d’icelles,  verront,  liront,  ou  lire  orront, ou 
qui  en  étant  avertis , s’y  foûmcttront  ou  contbrme- 
ront;  Offrons  nôtre  Amitié  & bienveillance  d’On- 
clc  A de  Coufin  , faveur  Impériale  , Grâce  & tout 
Bien. 

Il  n’eft  pas  befoin  de  longs  difeours , pour  prouver 
quels  pernicieux  deffeins  « mauvaifes  rcfolution* 
J OS  H PH-Clememî  jufques  ici  Etcâeur  de 
1 Cologne,  & fon  Frère  ainé,  alors  Elefteur  te  Duc 
i de  Bavière,  ont  braflez  depuis  long- teins  contre  feu 
j nôtre  très-gracieux  & très-honoré  Seigneur  te  Père, 

1 Empereur  de  Gloricufc  Mémoire,  & contre  l’Empi- 
re Romain  , & quelles  Alliances  défendues  ils  ont 
| fait  avec  la  France , pour  l’cxecurion  de  ces  perni- 
1 cicux  dedans  ; attendu  que  cela  paroit  non  l'culc- 
| ment  par  les  propres  Ecrits,  qu’ils  ont  publiez,  mais 
aulfi  par  les  crimes  de  dangereule  ccmfequcncc  qu'ils 
: ont  commis  aux  yeux  de  tout  le  Monde.  Sembla- 
1 blcmcnt  Nous  croions  qu’il  cfl  inutile  , d'en  faire 
I une  énumération  circonftanriéc , & nous  nous  en 
rapportons  feulement  aux  Ecrits  qui  ont  été  publie!, 

‘ de  quelle  manière  il  a fait  de  greffes  levées  de  Gens 
, de  Guerre  avec  l’argent  des  François  contre  l’Elcc- 
torat  de  Cologne  , fans  le  confcntemcnt  & l’ap- 
' probation  du  Chapitre , & t'tft  engagé  avec  Eux  par 
I ferment  comme  Jeu  Predecejfeur  ; comment  au  con- 
traire & avec  quelle  fidelité  , le  Chapitre  a tâché  de 
l'en  détourner , & lui  a fait  rcflbu venir  de  la  foi  Se 
hommage  qu’il  avoit  prêté  à l’Empereur,  à l’Em- 
! pire,  & au  Dioccfc,  comment  paterne llcmcot  aulfi 
feu  Sa  Majefté  Impériale  de  haute  & gloricufc  Mé- 
moire, lors  qu’elle  apprit  cette  affaire,  l’a  exhorté 
& fait  exhorter  à fon  devoir  par  fes  CoramilTaircs 
qu'elle  lui  avoit  députez.  Mais,  qu’il  n’a  ms  voulu 
fuivre  ces  voyes  de  douceur  de  Sa  Majefté  Impcria- 
; le,  enfortc  que  voyant  l’opiniâtreté  dudit  JosePH- 
C l k m fc  h t ,elle  a été  contrainte , de  laiffcr  le  cours 
à la  Juflice  contre  les  Plaintes  portées  contre  lui 
1 confcquemment  de  le  follicitcr  par  Sentence  judiciel- 
lc,  i l’obfcrvation  de  l’union  des  Pais  héréditaires, 
& enfin  de  permettre  aulfi  qu’on  fit  d’autres  proce- 
dures judiciel  les  ; Se  d’en  commettre  l’execution,  aux 
j Princes  & Cercles  de  Weflphalic,  & du  Bas  Rhin 
, fc  des  Electeurs  ; ce  qui  leur  a été  auflï  lignifié  par 
feu  Sa  Majefté.  Et  quoi  que  faditc  Majdté  & tout 
I le  Monde  ait  efperé,  qu’au  moins  il  rentreroit  en 
• foi-meme, qu’il  rcconnoitroit  ce  qu'il  devoit  à Dieu, 
j à Sa  Majefté,  à l’Empire, au  Chapitre,  & aux  Etats 
I de  l’Empire  dont  il  rclcvoit , & qu’il  ne  fe  plonge- 
roit  pas  lui  Se  les  tiens  dans  un  plus  grand  mal- 
heur ; cependant,  l’expcrience  nous  a fait  voir,  que 
le  Roi  de  F rance,  fon  Frere  M A x 1 m i l i e m 
iEuanuil  de  lui  n’ont  penfé  à autre  chofe  qu’à 
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3 exécuter  leur  damnablc  & impie  Conjuration  ,&  les 
dcfl'cin»  qu’ils  «voient  complottez  enl'étable;  attendu 
. que  fort  peu  de  rems  après  Maximilien  E m a 
NUEL,  fournit  proditoiretnent  6c  par  un  cfprit  de 
révolté  au  pouvoir  des  François , ics  Raïs-Bas  Es- 
pagnols, dont  le  feu  Roi  d’Elpagnc  Charles 
Second  de  Glotieufe  Mémoire  lui  avoir  confié 
le  Gouvernement , qui  étaient  dépendons  de  l’Em- 
pire, & appartenoient  à notre  Mai  Ion  Archiducaic 
d’Allemagne;  fous  le  nom  ipecieux  & moqueur,  de 
Troupes  de  Bourgogne,  a fait  entrer  des  Troupes 
Françoifes  dans  le  Diocelc  de  Cologne,  & dans  ce- 
lui de  Liège , & en  a fait  occuper  les  Places  fortes; 
te  depuis  il  n’a  pas  manqué  de  remontrances  renou- 
velles de  la  part  de  feu  nôtre  Seigneur  & Père, 
qui  rcpule  en  Dieu , & des  autres  Etats  de  l’Em- 
pire , de  même  que  des  Chapitres  de  Cologne  de 
de  Liège,  même  011  a vivement  rcprelentc  a J o- 
SEm  Clement  les  rudes  punitions  que  telles 
entreprifes  lui  attircroicnt , principalement  en  fai fant 
entrer  des  Troupes  fi  dangereules,  lur  les  Terres 
de  l’Empire  Romain,  maigre  les  défenfes , encore 
plus  à lui  qui  n’en  était  pas  le  Seigneur  proprie- 
taire; nuis  qui  ne  les  poilcdoit  que  comme  Gou- 
verneur, avec  certaines  rellrictions , en  vertu  de  l’U- 
nion des  Pais  héréditaires  & autres  Droits , de  que 
non  feulement  en  confequence  d’icenx  à caul'e  de 
fon  opiniâtreté  , il  feroit  & dctncurcroit  dépoté  de 
ce  Gouvernement  , mais  qu’aufli  il  le  perdroit  im- 
manquablement fuivant  lesConftitutionsde  la  Cham- 
bre Impériale,  & les  dernières  réfolutions  de  la  Diè- 
te de  l'Empire;  que  par  l’eftedive  oppolition  & ré- 
fiftancc  qu’il  a fait  au  Jugement  judicic]  qui  a été 
rendu,  il  a de  fait  encouru  , au  lieu  du  Ban  Impc- 
tial  & de  l’Empire  contre  les  Séculiers,  en  qualité 
d’Ecclcfiafiiquc , la  perte  de  toutes  les  Prérogatives , 
& de  tous  les  Bienfaits  qu’il  tenoit  de  Sa  Majeflé 
Impériale,  fltdu  Saint  Empire.  Mais  il  ne  s’ert  pas 
pour  cela  converti,  mais  au  contraire  s’eft  emporté 
contre  les  Capitulaires  , qu’il  regardoit  de  mauvais 
œil , & à oui  il  portait  une  haine  mortelle  , les  a 
perlccutcz  à la  dernière  rigueur,  en  partie,  & en  a 
livré  une  partie  aux  François  qui  les  ont  emprifon- 
nez  & fc  font  vangez  d’eux  par  autres  voies , après 
avoir  femé  par  tout  toutes  tartes  de  Pafquils  fc  de 
Libelles  diffamatoires  contre  nous , & contre  les 
principaux  Etats  de  l’Empire, & avoir  témérairement 
entrepris  fous  le  titre  fc  nom  d’Archi-Chancclier  en 
Italie  la  défcnlc  du  Rebelle  ôc  félon  Duc  de  Man- 
touc  dans  6c  hors  de  l’Empire , & de  le  porter  à la 
defobétllanee  contre  nous  ; aiani  auflî  fait  pour  lui 
dans  les  Païs  de  fa  dépendance  de  grands  préparatifs 
de  Guerre,  & s'étant  chargé  avec  plaifir  de  tous  les 
propres  crimes  & de  ceux  des  autres.  Si  bien  qu’a- 

frès  plulieurs  démarchés  inutiles . feu  Sa  Majdté 
inpcrialc  a été  contrainte  de  prendre  les  armes  con- 
tre lui  4 contre  les  François  de  fa  Faâion,  & d'as- 
fieger  entr’autres  la  Forterefle  de  Keyfcrswaert , qui 
lui  a été  heureufement  prife, quoique  ce  n’ait  pas  été 
fans  clfufion  de  beaucoup  de  laug  Chrétien;  nuis  au 
lieu  de  venir  â rcfipifccnce,  il  a mis  au  jour  quantité 
de  pièces  & autres  chofes  frivoles , remplies  de  (tilc 
François,  dans  lefquclles  il  a déclaré  rondejnent, 
qu’il  n’acceptcroic  aucune  des  offres  qu’on  lui  faifoit 
quelques  avantageufes  qu’elles  fuiTcut , pour  le  faire 
rentrer  dans  fon  devoir;  mais  qu’il  tâcherait  de  tout 
fon  pouvoir  à maintenir  fes  Troupes  Bourguignon- 
nes, fur  lefquclles  feules  il  fc  confioit  , fc  qu’avec 
elles  il  fc  feroit  la  farisfaâion  , qu’il  ne  pouvoit 
trouver  autrement. 

Peu  de  temps  apres  la  Déclaration  de  Guerre  de 
feu  notre  Seigneur  & Père  â la  perfuafion  de  l’Em- 
pire, contre  la  France,  & contre  le  Duc  d’Anjou, 
fes  Suppôts  & Tes  Adhcrans , 6c  particulièrement  con- 
tre fon  Frère  6c  lui  , il  s’eft  encore  expliqué  par 
écrie,  qu’il  aimoit  mieux  expofer  fon  corps,  fa  vie, 
fon  bien  Se  fon  fang  , que  de  jamais  fourtiir,  que 
les  ElcCleurs  libres  l’cxhortalTent  encore , à fc  dé- 
bander de  l’Alliance  qu’il  avuit  faite,  à congédier 
les  Troupes  Françoifes , & à fc  comporter  comme 
un  Etat  hdcle  de  l’Empire,  ni  encore  moins  de  lui 
faire  aucune  follicitation  , nuis  qu’au  contraire  en 
r ejettant  toutes  les  offres  & les  avances  de  feu  Sa 
Majetlé  Impériale  pour  qu’il  acceptât  de  fc  réconci- 
lier, il  réfolut  plus  fort  que  jamais  de  s’attacher  in- 
violablcment  à l’Alliance  des  François.  Il  a écrit 
lui-méme  à fon  Frère,  & la  mémoire  en  cil  encore 
toute  récente,  des  cruautez  qu’il  fit  eu  ce  teins -là. 


| pour  contraindre  la  Ville  de  Cologne  à la  Neutra’i-  a »,  . ' 
I té,  par  le  pillage,  la  defolation  , l’incendie  de  plu- 
Jicurs  Lieux  te  Places  du  Pats  de  Juliers  & de  Ber-  1706. 

! gués , fc  par  le  mauvais  traitement  qu’il  a fait  aux 
j Habitans  de  l’un  & de  l’autre  Sexe  , par  le  moieu 
; d’un  grand  nombre  de  Troupes  Franço  fcs  ; c’eft 
; dont  il  s’efl  vanté  comme  de  chofes  dignes  d’admi- 
! ration  & elorieufes.  Enfin  , il  a mieux  aimé  aban- 
1 donner  l’Elcâorat  de  Cologne*,  fc  la  Principauté 
de  Liège,  céder  aux  François  la  Ville  de  Bonne, 
lieu  de  la  Rcfidcncc  , & fc  mettre  avec  ceux  de  fa 
fuite  au  pouvoir  des  François  fous  une  Efrorte  de 
la  même  Nation,  palier  chez  les  Ennemis  déclarez 
de  l’Empire  , te  y demeurer  encore  actuellement , 
que  de  fe  rendre  à Ion  devoir;  fans  parler  de  la  quan- 
! tité  de  dellèins  meurtriers, commis  par  lui  ou  de  fon 
j fçû  avant  & depuis  ce  tons-là  contre  des  Princes  fc 
Perfonnes  Ecckliaftiqucs  ; ni  des  autres  Crimes, 

| qu’il  a commis,  ou  fait  commettre.  Ainli il.  ne  res- 
| te  plus,  en  confequence,  linon  que  fuivant  le  juge- 
1 ment  qui  a été  rendu  & accompli , nous  de  nôtre 
; part  nous  excluons  cxprcflcmcnt  ledit  Joseph 
CLEMENT  du  nombre . de  la  Dignité  , & de  la 
1 jouïllànce  des  Membres  de  l’Empire  d’Allemagne; 

. ainli  que  le  méritent  fon  infraction  de  Paix  , fes 
I Crimes  de  Leze-Majeflé  , la  Dcfobcïllàncc  opiniâ- 
trée, fc  les  autres  frofles  fautes,  & que  le  deman- 
dent la  Bulle  d’Or.  les  Conllitutions  de  l’Empereur 
t fc  de  l’Empire,  la  raix  du  Pais, les  derniers  bruruts 
j de  l’Empire,  fc  les  dernieres Réfolutions  de  Sa  Ma- 
jcllé  Impériale  & de  l’Empire  ; fc  comme  nous  y 
l'ommes  obligez  fuivant  la  Capitulation  , jurée  i 
l’Eleâion,  & par  nôtre  Charge  d’Empereur.  C’cll 
pourquoi  nous  le  menons  lut  Joseph  - Clement 

forces  prêtantes,  ci-dcvant  Electeur  de  Cologne, 
rince  du  Saint  Empire , de  Ratisbonne  , de  Liège 
fc  de  Bergtergade  , ou  comme  il  fe  nomme  de  Hil- 
desheiin,  né  Duc  de  Bavière,  fc  Comte  Palatin  du 
Rhin  , hors  de  nôtre  grâce  & de  celle  du  Saint  Em- 
pire, Proteâion , Défcnfe,  & Intcrceffion,  & nous 
le  déclarons  & publions  fc  rcconnoilfons  pour  dépo- 
fé,*pour  avoir  perdu  de  fait  toutes  les  Prérogatives, 
Franchifcs,  Droits,  Régales,  Honneurs^  Dignitez, 

Fiefs , Proprictcz , Patronages , Terres , Biens, Hom- 
mes, te  Sujets,  qu’il  avoir  fc  tenoit  de  nous  fc  de 
l’Empire;  quels  qu'ils  foient  fans  en  excepter  aucuns. 
Défendons  à tous  fc  un  chacun  les  Valfaux  de  l’Em- 
pire de  quelque  état  & condition  qu’ils  foient,  d’avoir 
dorénavant  aucune  communication  avec  ledit  J o- 
s e p h-C  l e m e n T ci-devant  Electeur  de  Cologne, 

Prince  de  l’Empire,  de  Ratisbonne,  de  Liège,  te 
de  Bergtergade , ou  comme  il  fc  qnalifioit  de  Htl* 
dcshcim,lJuc  de  Bavière,  & Comte  Palatin  du  Rhin, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , de  le  retirer  chez 
eux,  le  loger,  lui  donner  le  Couvert,  lui  donner  à 
manger  ou  à boire,  ou  de  lui  fournir  quoi  que  ce 
foit,  ni  lui  donuer  aucune  aide  ou  aflillancc,  ni  de 
lui  faire  tenir  quelque  chofe  , ni  de  le  recevoir  en 
leur  garde  fc  protcâion.  Nous  commandons  en- 
core à ceux  qui  ont  été  fes  Vaflaux , Sujets , Of- 
ficiers, Habitans  ou  Dependans,  Ecclefiaftiqqes  & 

Séculiers,  de  n’avoir  plus  aucuns  égards  pour  lui, 
ui  de  recevoir  de  lui,  ni  de  fa  part  & des  fictif, quels 
qu'ils  fuient ^ aucun  ordre  , beaucoup  moins  de  le 
fuivre,  mais  de  n’écouter  que  nous,  Bc  n’obéïr  qu’a  * 
nous  & à ceux  auxquels  nous  les  avons  dcj.t  adju- 
gez, ou  à’qui  nous  les  adjugerons  ci-après  félon  l’oc- 
cafiou  ; Nous  rappelions  particulièrement  tous  te  un 
chacuu  les  Officiers  & Soldais  qui  lui  font  encore 
attachez,  par  nos  réitérées  Avocatoîrcs  pour  la  der- 
nière fois , qu’ils  aient  à le  quitter  inccllâinmcnt  fc 
nos  autres  Ennemis , te  à fe  ranger  de  notre  côté , 
de  ne  fe  point  engager  , ni  tailler  employer  pour  la 
défcnlc  de  lui  ou  de  ceux  de  fil  Fanion  , ui  pour 
rien  entreprendre  contre  nous,  contre  l’Empire,  con- 
tre les  fidèles  Etats,  ou  contre  nos  Vaflaux  te  ceux 
de  l’Empire,  mais  au  contraire  de  fervir  contre  lui 
te  contre  lès  Suppôts  , de  courre  fus  à lui,  fc  aux 
liens,  te  de  Ini  faire  tout  le  tort  te  le  dommage  pos- 
fiblc,  afin  de  regagner  par-là  nôtre  Grâce  & nôtre 
Généralité.  Nous  abfolvons  tous  ceux  qui  lui  font 
en  quelque  manière  engagez  ou  obligez  , ou  qui 
pourraient  croire  lui  être  engagez  ou  obligez,  de 
toute  foi  & hommage,  Serment  de  fidelité , devoirs, 
obéïifimce , intelligence  fc  Alliance,  quelles  qu’elles 
foient,  ou  qu’elles  puiflent  être  nommées , comme 
étant  milles  fc  fans  force  depuis  la  félonie,  & ('rimr 
de  Lcxc-Majcllé  ; & icelles  tant  déclarées  telles  par 
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ces  prcfcntcs,  3c  ne  peuvent  3c  ne  doivent  plus  lier, 
ni  aeftreindre  perl'onnc.  Ordonnons  que  tous  3c  un 
chacun  nos  Vaflàux  & de  l’Empire  qui  ont  encou- 
ru feinblablemcut  3c  de  tait  ledit  Ban  Se  Arritre- 
Ban  , & la  privation  Ecckfiaftiquc , & les  autres 
peines  men  ionnées  dans  les  Constitutions  de  l'Em- 
pire, ou  celles  que  nous  avons  exprimées , l'oient 
reputet  tels  dès  ce  moment , Se  pour  tels  reconnus, 
déclarez  & tenus;  Se  les  autres  qui  lui  font  tbûinis 
ou  qui  voudront  en  quelque  manière  s’oppofer , ou 
ne  pis  vouloir  accomplir  parfaitement,  nos  prcfcntcs 
Déclarations , AvcrtîiLmcns  , Maoifeftations , Pu- 
blications. Déchirées,  Ablolutions , Admonitions, 
Cnm.nandcmens , Ordres  & Detenfes.  Enfin,  nous 
calions , annulions , Se  révoquons  toutes  6c  une  cha- 
cun.- les  Grâces  , Privilèges,  Franchifes,  Coûtu- 
mes  3c  Ufages  , donnez  . accordez  , ou  confirmez 
ci-d:vanr  par  nous , nos  rrcdccellcurs  en  l’Empire , 
ou  autres , qui  font  en  quelque  manière  contraires 
aux  prcfcntcs  , & qui  pourroient  erre  alléguées  à 
l’encontre, en  quelques  termes,  ou  feus  qu’ils  foient 
conçûs,  & refervez.  Voulant  cxprellument , que  qui 
que  ce  l'oit,  de  quelque  état,  qualité,  ou  condition 
qu’il  foie , n’cxceptc  aucune  de  toutes  nos  prcfcntcs 
Ordonnances , ne  s’y  oppofe,  ou  n’y  conircdifc  en 
aucune  maniéré.  Le  tout  par  autorité  Impériale  Ro- 
maine , en  vertu  de  ces  Lettres  Patentes  fuivant  les- 
uclles  chacun  aura  à fe  rcglrr  , & à fe  garder  de 
■minage,  6c  de  ruine.  Donné  à nôtre  ville  de 
Vienne,  le  vingt -neuvième  Avril  mil  fept  cens  fix, 
l’an  de  nôtre  Règne  Romain  le  dix -feptiéme , de 
Hongrie  le  dix-neuviéme,  6c  de  Bohême  le  Premier. 

JOSEPH, 

(L.  S.)  Frid.  Charus  Comu 

% Dt  SCHOSBORN,  »t. 

Par  le  propre  Mandement,  de  Sa 
Soerée  Majefté  Impériale. 

C.  F.  CoSSBRUGH. 

LXI1I. 

. Lettres  Patentes  de  f Empereur  Joseph  pour 
meure  au  Ban  dt  l'Empire  , M A X I M l M K s 
E M A N u P.  L , EltUeur  y Duc  de  Bavière 
Donn  es  à tienne  le  ij>.  Avril  17 z6. 

NOus  Joseph,  par  la  Grâce  dé  Dieu,  élû 
Empereur  des  Romains, toûjours  Augulle,Roi 
en  Germanie,  de  Hongxic,  de  Bohême,  de  Dalma- 
tic , de  Croatie  , & de  Sclavonie , Archiduc  d’Au- 
triche , Duc  de  Bourgogne , de  Brabant , de  Styric, 
de  Carinthic  , de  Carniole , de  Luxemboutg  , de 
Wirtemberg,  de  la  Haute  St  Balle  Silefie,  Prince  de 
Suabe.  Margrave  du  Saint  Empire  Romain,  de  Bwr- 
gaw , de  Moravie , de  la  Haute  St  Balle  Luface , Com- 
te Prince  d’Habsbourg,  de  T yrol , de  Pfird , de  Ky- 
bourg,  St  de  Gortz,  Landgrave  d’AUàcc,  Seigneur 
de  Windiûnarck , de  Porentru , (ou  Portenou)  St  de 
Salins, Sec.  A tous  St  un  chacun  les  Eleâcurs, Prin- 
ces, Ecclefiaftiqucs  6c  Séculiers,  Prélats,  Comtes, 
Barons , Chevaliers , Ecuyers , Gouverneurs  de  Pro- 
vinces , Chefs  de  Gendarmes  , Evéchez,  làai  11  ifs , 
Châtelains,  Subllituts,  Officiers,  Juges  de  Provin- 
ces , Droflards  , Bourguemaitres  , Juges,  Confeil- 
1ers , Bourgeois , Communauté! , 6c  généralement  à 
tous  non  autres  Vallaux  , Sujets  & Féaux  , & de 
l’Empire, de  quelque  état, qualité  6c  condition  qu’ils 
foient;  6c  particulièrement  aux  Etats  de  Bavière,  Su- 
jets, Vallaux.  Parens,  ou  Amis;  qui  ces  prcfcntcs 
nos  Lettres  Impériales,  ou  Copies  authentiques  d’i- 
celles, verront  , liront  , ou  lire  orront,  ou  qui  en 
étant  avertis  , s’y  foûmcctront  ou  conformeront  of- 
frons nôtre  amitié  d’Oncle  & de  Neveu , faveur  Im- 
périale, Grâce,  fe  tout  bien. 

Tout  le  monde  fçait  comment  Maximilien 
E M a N ue  L , jufqucs  ici  Ekéleur  6c  Duc  de  Ba- 
vière, animé  en  partie  d’un  cfprit  d’ambition  dcine- 
furéc,  eu  partie  poulfé  par  une  haine  fccrcte,  invé- 
térée , & illégitime  , contre  Sa  Maicllé  Impériale 
Ion  Seigneur  6c  Couiin  de  gioriculc  Mémoire,  s’ell 
depuis  quelques  années  tellement  déclaré  , contre 
nôtre  Maifon  Archiducalc  , que  méprifailt  St  fou- 
1 lut  aux  pieds  tout  l’amour,  le  devoir,  l'honneur. 
Tom.  VIII.  Part.  I. 
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6c  la  fidélité  dûs  ) feu  Sa  Majefté  6t  à l’Empire  Ro- 
main , il  s’ell  attaché  au  Roi  de  France,  St  a machi- 
né avec  lui  par  toute  Ibrte  de  voyes,  les  moiens  de 
pouvoir  parvenir  à ce  fouverain  degré  de  grandeur  Se 
d'élevation  où  il  alpiroit,  6c  au  contraire  i abailfcr, 
affaiblir , déchirer, ,6c  opprimer  le  Saint  Empire  Ro- 
main, mais  fur-tout  a ruiner  feu  Sa  Majdté  Impé- 
riale 6c  nôtre  Maifon  Archiducalc  , aiant  de  tait  tâ- 
ché d’exccutcr  ce  maudit  & pernicieux  deflein  parti- 
culièrement depuis  la  mort  de  Charles  Se- 
cond, Roi  d’Elpagnc,  de  chrétienne  3c  gloricule 
Mémoire , arrivée  en  mil  fept  cens  un  , 6c  duquel 
deflein  il  ne  s’eft  pas  encore  dcliflé. 

Mais  fur  - tour  il  cft  notoire  dans  l’Empire  Se  ail- 
leurs, comment  par  un  Efnrit  de  révolté  Se  de  félo- 
nie, lui  M a x 1 m 1 l 1 1 n E M a n u e l , a proditoi- 
reincnt  fait  tomber  au  pouvoir  de  la  France , les 
Pais -Bas  Elpagnols  dont  la  garde  & le  Gouverne- 
ment lui  avoient  été  confiez,  qui  étoient  dépeudans 
de  l’Empire,  ôc  appartenoicm  à nôtre  Maifon  Ar- 
chiducale  d'Allemagne.  Avec  quelle  impudence  ce- 
lui qu’il  députa  de  la  part  de  Ijt  Bourgogne  au  110m 
du  Duc  d’ÀN  1 o u i la  Dicte  de  Raiisbonnc,  entre- 
prit de  s’oppoler  i feu  notre  Seigneur  Se  Père,  (qui 
repole  en  Dieu)  avec  quelle  méchanceté  il  a Cédait 
fon  Frère , alors  Ektiair  de  Cologne , pour  faire 
une  Alliance  défendue  telle  qu’il  a raitc,  ôc  pour  re- 
cevoir dans  l’ElCÛorat  de  Cologne  6c  dans  le  Dio- 
cefe  de  Liège  de»  Ttoupes  Françoifes,  que  par  dc- 
rifion  il  nommoit  Troupes  de  Bourgogne.  Avec 
quelle  fierté  il  a voulu  forcer  les  Louables  Cercles 
de  Franconîe  Se  de  Suabe  à procurer  l’avancement 
de  lés  pernicieux  6c  damr.ablcs  defleins , 6t  les  obli- 
ger à le  foûlever  contre  Sa  Majefté  Impériale.  Par 
quels  artifices  il  a cherché  à retarder  les  Réfolurions 
de  la  Dicte  de  l’Empire,  contre  la  France,  6c  con- 
tre ceux  de  là  Fait  ion;  ce  qu’il  a machiné  d’ailleurs, 
& de  queis  maux  non  feulement  il  a menacé  ceux 
qui  refuloient  de  lui  obéir,  mais  comment  il  les  a 
accablez  par  tout,  en  fe  làifill'ant  fu facilement  de  no- 
tre Ville  Impcmlc  d’Ulm  le  jour  de  Nôtre-Dame; 
qu’il  n’en  cft  pas  demeuré  là  , mais  que  lui  fcul  a 
témérairement  éludé  les  defleins  Se  les  Coniéils  de 
tous  les  Etats  de  l’Empire,  (hormis  les  liens,)  ceux 
de  Sa  Majefté  Impériale , 6c  leur  Déclaration  de 
Guerre  contre  la  parjure  Couronne  de  France,  le 
Duc  d’Anjou,  leurs  Fauteurs,  St  Adherans;  qo’il  % 
méprifif  les  Ordonnances  émanées  contre  lui  en  par- 
ticulier, en  coulideration  de  cette  infraélion  de  Paix, 
St  s’eft  moqué  des  exhortations  & avertiflemens  de 
tout  l’Empire  , 61  des  remontrances  blus  que  pater- 
nelles, aufli  bien  que  des  ordres  de  l’Empereur  ; qu’il 
s’eft  emparé  par  lurprilc  , ou  par  force  des  Villes 
Impériales  les  unes  après  les  autres, qu’il  en  a lait  de 
même  des  Provinces,  fans  diftinâion , ni  différence, 
fi  elles  appartenoient  à Sa  Majefté  Impériale,  6c  à 
nôtre  Maifon  Archiducalc , ou  autres  fidèles  Etat» 
de  l’Empire,  autant  qu’il  a pu  faire,  6c  cela  avec  les 
Troupes  de  l’Ennemi  qu’il  a appelées  dans  l’Empi- 
re, qu’il  a forcé  toutes  IclÜitcs  Provinces  6c  Places, 
i lui  parer  contribution,  qu'il  y a commis  toute  for- 
te de  pillage, de  Meurtres, 6c  a’Inccndics , fans  avoir 
épargné  nt  les  Eglifes  , ni  les  autres  Lieux  lierez  ; 
ufqucs-là  qu’il  a invclti  le  jour  de  Pâques,  la  Ville 
mperiale  de  Ratisbonne  , nonobftant  que  la  Dicte 
de  l’Empire,  Ôc  (on  propre  Euvoié  fuflent  dedans, 

Jpi’ils'cn  cft  emparé,  6c  a prétendu  de  la  retenir  pour 
oi  en  propre;  aianr  voulu  forcer  les  Envokz  i ré- 
voquer les  Condufions  Impériales  qui  avoient  été 
prifes  contre  lui , St  contre  ceux  de  fa  Faôlion , 
jufqucs  à ce  qa’cnfin  à l’arrivée  des  Troupes  il  a 
été  contraint  de  l’abandonner.  Toutes  ces  choies 
ne  fe  prouvent  pas  tant  par  les  Ecrits  fie  les  Né- 
gociations publiques  , 6c  particulières  , qui  fe  huit 
faites  3c  tenues  depuis  ce  tcms-lâ,  que  par  les  fleu- 
ves de  làng  Chrétien,  qui  a été  répandu.  Se  par  l’a- 
bondance des  larmes  qui  coulent  encore  des  yeux 
d’un  nombre  infini  de  perfuuncs  qui  ont  long-rems 
gemi,  6c  qui  pleurent  encore  en  réclamant  la  ven- 
geance divine  6c  humaine.  On  n’a  pas  autli  moins 
expérimenté  combien  lui  6c  Tes  Suppôts  fe  font  don- 
né de  peines  , pour  faire  en  forte  , quoi  qu’inutile- 
ment,  que  la  confiante  Porte  Onomanne,  qui  lçait 
bien  mieux  qu’eux  tenir  là  parole,  fe  déclarât  con- 
tre feu  notre  Seigneur  St  Père  3c  contre  nous  ; qn’il 
a fur-tout  exhorte  nos  Sujets  Rebelles  de  Hongrie 
à perfeverer  dans  leur  révolte,  3c  à rejettertous  les 
moyens  d’accommodement. qui  leur  ont  été  olfcrts 
b b par 
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AN  NO  Pat  fa*  S*  Majefté  Impériale  & par  nous: qu'il  leur 
a promis  toute  forte  de  prompt  fceours,  les  nlTu-  , 
1/00.  rant  qu’à  leur  rcquilition  , non  feulement  comme. 
Vainqueur  indubitable  de  notre  Maifon  Archiduczle, 
mais  aulli  quand  même  contre  ton  attente,  il  lcroit 
vaincu,  il  paflèroit  vers  eux  en  propre  perfonne,  fit 
les  men croît  contre  nous  ; comme  cela  paroit  par 
les  autres  révoltés  fie  trahilon s , tramées  , fufeitées 
& fomentées  dans  plofieurs  autres  endroits  par  lui 
& par  les  fiens,  contre  Sa  Majefté  Impériale , con- 
tre nous,  fie  contre  l’Empire.  Sans  parler  des  In- 
tures  arroces,  & des  Calomnies  infâmes  qu’il  a vo- 
mies fie  fait  publier  contre  nous  de  vive  voix  fit  par 
écrit,  dans  toutes  les  Eglilcs  de  Bavière,  ni  com- 
ment avant  le  commencement  des  Hofti  liiez  , Sa 
Majefté  Impériale  n’a  pas  manqué  de  l’exhorter, 
lui  Maximilien  Emasuki.  à rentrer  en  foi- 
même,  à fonger  à ce  qu’il  devoit  à Dieu , à Sa  Ma- 
jcllé,  à l’Empire  Romain  , i foi-même,  à l'es  En- 
fans,  & à (es  Sujets , & à ne  fe  point  précipiter 
avec  eux  dans  le  dernier  malheur , au  grand  dom- 
mage fit  détriment  de  feu  Sa  Majefté  Impériale  , de 
nous , fit  de  nôtre  Maifon  Archiduealc,  en  lui  fiii- 
fant  les  offres  du  monde  les  plus  honnêtes  & les 
plus  avantageufes.  Sa  Majefté  Impériale  lui  ayant 
suffi  depuis  fie  à plulicurs  reprifès  , fie  même  après 
le  rude  échec  que  lui  fit  fes  Troupes  Auxiliaires 
avoient  reçû  auprès  de  Donawert  confirmé  fes  pre- 
mières demandes  , portée  à cela  en  partie  par  les 
avances  trompeufes  , que  lui  fie  les  liens  avoient 
faites  à Sa  Majefté , fit  en  partie  par  les  remon- 
trances des  Hauts  Alliez  bien  intentionnel  ; pour 
voir,  li  par  les  voyes  de  la  douceur  lui  fie  fon  Frère 
pourraient  être  induits  à rétablir  au  plûtôt  le  Repos 
fit  la  Pair  dans  le  Païs.  Mais  tous  ceux  qui  avec  Sa 
Majefté  Impériale,  fie  nous,  s’en  font  mêlez,  ont 
expérimenté  qu’il  n’a  cherché  que  des  fubterfuges, 
& que  tous  les  grands  avantages  fie  les  offres  que  Sa 
Majefté  Impériale  lui  a faites  de  lui  donner  des  Ter-  i 
tes  fie  des  Principautez  en  propre , n’ont  pû  le  rafla-  I 
fier,  ni  les  Villes  & les  Terres  de  Suabc  fie  de  Ba-  I 
vicrc  contenter  fes  defirs  iminoderez , pour  le  récoin-  | 
penfer  fans  honte  de  fes  mauvaifes  Aaions.  Au  con-  1 
traire  il  a toûjours  conftamment  perfifté  dans  fes 
premiers  deflèins  pernicieux  fie  impies , n’ayant  atten- 
du pour  les  exécuter , qu’un  renfort  de  nouvelles 
Troupes,  & une  nouvelle  occafion;fic,  (ce  qu’on 
ne  fçauroir  dire  fans  rougir  ) à peine  a-t-il  cru  avoir 
ce  qu’il  prétendoit,  que  fe  moquant  d’une  manière, 
qui  ne  fe  peut  fouffiir  , de  Sa’ Majefté  . il  n’a  pas 
négligé  un  feul  moment  de  le  faire  paraître.  Mais 
Dieu  , qui  eft  jufte,  du  Nom  & de  la  Patience  du- 
quel il  avoit  li  long-tcms  abufé,  dans  fes  paroles  & 
aans  fes  Ecrits,  cil  intervenu  par  fa  Toute- PuilTan- 
ce,  fie  a donné  aux  Gcneraui  de  l’Empereur  , de 
l’Empire,  de  la  Screniflimc  Reine  d’Angleterre,  fie 
des  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unies  des  Païs- 
Bas , & aux  autres  Commandans  fie  (impies  Soldats 
de  leur  Armée  une  telle  force  . prudence,  courage, 

& bravoure,  accompagnez  de  bonheur,  qu’après  la 
défaire  entière  des  liens  & des  François  qui  l’avoicm 
joint , apres  que  plufieurs  milliers  ont  été  laits  pri- 
fonniers , lui  avec  le  peu  de  Troupes, qui  lui  éioient 
reliées , a été  mis  en  fuite , fie  contraint  d’abandon- 
ner fon  propre  Païs,  s’étant  tenu  depuis  ce  tems  - là 
parmi  les  Ennemis  de  l’Empire  fes  Compagnons  fans 
le  moindre  repentir , ni  aucune  apparence  de  convcr- 
llon  , ayant  perfifté  publiquement  fie  couvcrtcmcnt 
dans  fes  premiers  Crimes.  Il  ne  relie  donc  plus  en 
confcqucncc  , finon  que  fuivant  le  Jugement  qui  a 
été  rendu,  fie  accompli , nous  de  nôtre  part,  nous 
excluions  pofitircment  lui  Maximilien  E m a- 
n u e l,  du  Nombre,  de  la  Dignité , fie  de  la  jouïf- 
fancc  des  Membres  de  l’Empire  Romain,  ainfi  que 
nous  l’en  déclarons  exclus , fie  que  nous  fartions 
publier  formellement  , publiquement , fit  fans  plus 
de  delai  le  Ban  , félon  que  le  méritent  les  infâmes 
Calomnies  , fie  les  Crimes  de  Lete  Majefté  fie  au- 
tres; & que  le  demande  la  Bulle  d’Or,  les  Conlli- 
tutions  de  l’Empereur  & de  l’Empire , la  Paix  du 
Païs,  fie  les  autres  .Statuts  de  l’Empire,  fie  fur -tout 
les  dernières  Rélolutions  Impériales  ,fic  comme  nous 
y fommes  obligez  par  la  Capitulation  jurée  à l’Elec- 
tion, fit  par  nôtre  Charge  d’Empereur. 

A ccsCaufcs,  nous  publions,  fit  déclarons  , par  1 
ces  prefentes,  lui  Maximilien  Emanuel  ci- 
devant  Elcdcur  fie  Duc  de  Bavière , Comte  Palatin  I 
du  Rhin  , Landtgrave  de  Lcuchtcnbcrg , fie  le  ma-  j 


OMATIQUE 

ions  au  Ban  fit  Arrière-  Ban  de  nous  fit  de  l’Empire,  Â\ 
fie  le  déclarons  avoir  encouru  de  fait  toutes  le*  pu- 
nitions  & peines  que  contiennent  fit  tirent  après  el-  V'jOO, 
les  telle*  Déclaration»  , lèlon  le  Droit  fit  les  Coû- 
tumes.  Nous  le  dépotons  par  ces  prefentes , décla- 
rons, fit  faifons  fç avoir , qu’il  cil  dépofe , fie  qu’il 
a perdu  toutes  les  Grâces , Libériez,  Droits,  Réga- 
les , Honneurs  , Charges  , Titres  , Fiefs , Proprié- 
té!, Patronage,  Terres  , Biens  , Hommes,  fit  Su- 
j«s  , quels , fit  quelque  parc  qu’ils  foient  ; Faifons 
fçavoir  à tous  ceux  qui  appartiennent  à lui  Maxi- 
milien Emanuei.,  autrefois  Elcdcur  fie  Duc 
de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin , Landtgrave  de 
Lcuchtcnbcrg  , qu’aucun  d’eux  n’ait  à fe  joindre  i 
lui , ni  à ernbrafler  fon  parti , comme  ayant  été  dc- 
pole,  fie  mis  hors  de  notre  Paix  , fit  protefilion,  fie 
de  l’Empire,  fir  étant  dans  nôtre  di. grâce  fit  incerti- 
tude; en  s’y  étant  mis  lui-même.  Détendons  à tous 
fie  un  chacun  les  Membres  de  l’Empire, de  quelque 
état  fit  condition  qu’ils  foient,  d’avoir  dorcliiavant 
aucune  corrcfpondaiicc  avec  lui,  de  ie  retirer  chez 
eux,  le  loger,*  lui  donner  à boire  ou  à manger,  ou 
de  lui  riai  fournir  en  aucune  manière,  de  lui  don- 
ner aucun  fecours  ou  affiltancc , ou  de  loi  en  faire 
avoir , on  de  le  prendre  en  leur  garde  fie  en  leur  pro- 
teâion:  Nous  commandons  encore  à ceux  oui  ont- 
été  fes  Vaflaux  , fes  Sujets,  fes  Officiers , fie  ceux 
qui  étoient  de  fa  dépendance,  Ecclcliaitiqucs  ,fit  Sé- 
culiers, de  n’avoir  plus  aucun  égard  poai  lui,  ni  de 
recevoir  de  lui, ni  de  fa  part  ou  aes  lien»  quels  qu’ils 
foient,  aucun  ordre  , beaucoup  moins  de  le  Cuivre, 
mais  de  n’écouta  que  nous  , fit  n’oocïr  qu’j  nous 
fit  à ceux  auxquels  nous  en  avons  donné  la  Corn-  * 
million,  ou  à qui  nous  la  donnerons  ci-après  félon 
l’occafion.  Nous  réitérons  en  particulier  pour  U 
dernière  fois  tous  fit  un  chacun  nos  Avocatoircs,  à 
tous  les  Officias  fit  Soldats  qui  l’ont  luivi , fit  lônt 
encore  attachez  à fa  Perfonne,  les  avertit fant  qu’ils 
ayent  à le  quitter  fit  nos  Ennemis  incdlamment , 
à fe  ranger  de  nôtre  côté  , fit  à ne  fe  point  laiflèr 
employer  pour  fa  défcnlc,  ni  celle  de  ceux  de  fa 
F action  , fit  à ne  rien  entreprendre  con:re  nous , 
contre  l’Empire , fes  fidèles  Etats  , ou  conue  nos 
Sujets , ou  ceux  de  l’Empire , mais  au  contraire  à 
s’employa  contre  lui  fit  contre  fes  Suppôts  , à lui 
courre  fus  fit  aux  liens  , à lui  nuire  en  tout,  fie. à 
maiter  parlà  nôtre  grâce  fit  bienveillance.  Nous  ab- 
folvons  tous  ceux  qui  lui  font  en  quelque  manière 
engagez  fit  obligez,  ou  qui  pourraient  croire  lui  être 
engagez  fit  obligez,  de  tout  Serment  de  fidelité, de 
foi  & hommage,  Devoirs,  Obéïflàncc,  Intelligence 
fit  Alliance, de  quelque  nature  qu’elles  puifl’ciu  être, 
ou  qu’elles  puiflent  ère  nommées , comme  étaut 
nullcs  fit  fans  force  du  moment  de  fa  félonie,  fie 
aime  de  Lete- Majefté  ; fit  elles  font  déclaré  -s  nul- 
lcs par  ces  prefentes,  fie  ne  peuvent,  fit  ne  doivent 
plus  lier  perfonne.  Ordonnons  que  tous  fit  un  cha- 
cun nos  Officiers  fit  Vaflaux  de  l’Empire  qui  ont 
encouru  fcmblablcmcnt  fie  de  fait  ledit  Ban  fit  ,-\rric- 
re-Ban,  comme  auffi  la  privation  Eccleluftiquc , fit 
les  aurcs  peines  mentionnées  dans  les  ConftitutionS 
de  l’Empire,  ou  les  peines  exprimées  par  nous, 
foient  reconnus  , déclarez  fit  repurez  tels  dès  cette 
heure , fit  les  autres  qui  lui  font  foûinis  punis  i la 
derniae  rigueur  par  Corps  fit  de  la  Vie , lefquds 
s’oppoferant  en  quelque  maniéré  à nos  prefentes 
Déclarations , Manilcllations , Publications , Déchar- 
ges, Admonitions  , Commun  démens  , Oidrcs  , fit 
Defenfès  , ou  qui  ne  s*y  conformeront  pas  entière- 
ment. Enfin,  nous  calions,  annulions,  fit  relevons 
toutes  fit  une  chacune  les  grâces,  Privilèges , Fran- 
chifes , Coûtâmes  fie  U fages,  donnez,  accordez, ou 
confirmez  ci-devant  par  nous , nos  PredecelTcurs  en 
l’Empire,  ou  autres  , qui  font  en  quelque  maniéré 
contraires  aux  prefentes, ou  qui  pourraient  être  allé- 
guées à l’encontre  en  quelques  termes,  ou  fens  qu’ils 
foient  conçûs , fie  rélèrvex  ; Voulant  expreflement 
que  qui  que  ce  foit,  de  quelque  état,  qualité,  ou 
condition  qu’il  foit,  n’excepte  aucune  de  ces  prefen- 
tes nos  Ordonnances  , ne  s’y  oppofe,  ou  n’y  con- 
tredife,  en  aucune  manière.  Le  tout  par  Autorité 
Impériale  Romaine,  en  vertu  de  ces  Lettres  Paren- 
tes, auxquelles  chacun  aura  à fe  conformer,  fie  à le 
garda  de  danga  & de  ruïnc. 

Donné  en  nôtre  Ville  de  Vienne  , le  29.  Avril 
17CÔ.  ficc. 
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LX1 V. 

Decret  Commtjforial  Impérial  antre  les  deux  Frè- 
res Joseph  Clement  de  Bavière , ££ 
Maximilien  E manuel  Duc  de  Ba- 
vière j Electeurs  de  Cotez» te  & de  Bavière.  Défi- 
ni à Ratisbenxe  U 10  Mû  ijo6. 

, C A Majeffc  Romaine  Impériale  , Hongrottc  & 
, ^ Bohémienne  , nôtre  tiè  s-gracieux  Empereur  & 
, Seigneur, a fait  lavoir  au  tics-cmincnt  & très-haut 
, Prince  & Seigneur, le  Seigneur  Jean  Philippe, fitc. 


’ fitc.  fou  Confeiller  Privé,  & fou  Principal  Corn- 
, mi  (Taire  à cette  Dicte  de  l'Empire,  ce  qui  fuit,pai 
. Je  Refcript  daté  de  Vienne  le  29.  Avril  dernier.  A | 
, lavoir  qu'il  n’écoit  pas  bet'oin  de  repeter  par  le  nu-  ) 
, nu  aux  Elcâcurs . Princes , & Etats  de  l’Empire, 

, aux  Confctllcrs , ÀmbalfaCeurs  , fit  Envoyez  des 
„ Princes  ici  prefens , combien  groflicrcnieiit  & in- 
„ tolerablemcnt  les  deux  Frere*  Joseph  Clï- 
„ MtNTi  & Maximilien  Emanuel  ct- 
„ devant  Electeurs  de  Cologne  & de  Bavière,  fc 
„ font  écartez  de  leurs  devoirs  & ont  entrepris  par 
„ leur  quantité  d'intrigues  feditieufes  , pernicieufcs 
„ & violentes  malversations,  & par  leur  Infraction 
„ à la  Paix,  contre  la  Grandeur  de  la  Majeffé  Im- 
„ perialc,  contre  la  Liberté  de  l’Empire,  fit  contre 
,,  fes  Confiitutions  ; comment  ils  ont  pcr(U\é  dans 
,,  leur  defobéïflancc, dans  leur  révolté, & dans  leurs 
„ damnablcs  dedans  ; ayant  méprifé  les  Avertifle- 
„ mens  fit  Admonitions  plus  que  paternelles  de  feu 
Sa  Majeffé  Impériale,  & s’étant  moquez  & aiant 
„ rejetté  les  Proportions  fie  les  Offres  qui  leur  ont 
„ été  faites,  par  les  fidèles  Princes  & Etats , & par 
„ la  Dicte  même,  qui  leur  étoir  bien  intentionnée; 
„ jufqucs-là  qu’ils  ont  à la  /in  mieux  aimé  abandon- 
„ ncr  leurs  propres  Pais, & fc  jetter  entre  les  mains 
„ & au  pouvoir  des  Ennemis  jurez  & déclarez  de 
„ l’Empire , que  de  fc  defifter  de  leurs  pervers  def- 
„ feins  ; attendu  que  c’cft  une  chofc  connue  de  tout 
„ le  monde , (c  que  les  Envoie»  ont  contribué  en 
„ partie  à imaginer  fie  à confeiller cencrcufcment,cc 
1,  qui  étoit  bon  & néceffaire  ; tellement  qu’il  n clt 
„ plus  refté,  linon,  que  fuivant  l’Inftrufltion  de  la 
„ Bulle  d’Or  , les  Conllitutions  Impériales , & de 
„ l’Empire,  la  Paix  du  Pais  , du  Saint  Empire,  & 

„ les  autres , & fur-tout  auITi  en  confequcnce  de  la 
„ Capitulation  Impériale  jurée  à l’Elcâion,  fit  des 
Rcfnlutions  de  l’Empire  prifes  au  fujet  de  cette 
, prefente  Guerre,  l’Empereur  fallè  le  devoir  de  fa 
Charge  d’Empcrcur, fit  que  pour  punir  lelon  leurs 
, démérites  les  deux  dits  Frères  lnfradeurs  de  la 
Paix,  Parjures,  Félons,  Contempteurs  de  la  Li- 
berté fie  des  Loix  d’ Allemagne  , fit  pour  fervir 
„ d’exemple  aux  autres  , Sa  Majeffé  Impériale  les 
|t  exclue  du  nombre  fit  de  la  Dignité  des  Princes  de 
l’Empire,  comme  ils  s’en  font  exclus  eux-mêmes 
„ de  fou,  fit  qu’elle  les  déclare  fit  tienne,  fit  qu’ils 
, fuient  tenus  pour  exclus  de  toutes  les  Terres 
qu’ils  poflcdoienc  tant  en  qualité  d'Elcâcurs  que 
de  Princes,  de  toutes  les  Grâces,  fie  de  la  Pro- 
’ tcâion  qu’ils  ont  eues  de  l’Empereur  fie  de  l’Em- 
” pire;  fit  qu’à  l’égard  du  Séculier  en  particulier  ,fic 
” nommément , il  foir  mis  au  Ban  fit  Arriéré  ■ Ban 
de  l’Empire;  c’crt  pourquoi  aufli  Sa  Majeffé  Im- 
„ perialc  i’avoit  aulii  exécuté  par  le  moien  de  la 
„ Publication  des  Lettres  Patentes  que  nous  avons 
„ reçues,  n’aïanr  pu  différer  plus  long-tcms;  fit  a 
„ bien  voulu  le  communiquer  graciculcmcnt  à cette 
’ Dicte  de  l’Empire  pour  lui  lcrvir  d’avertiffement 
” fit  fatisfairc  à la  Cofltumc.  Laquelle  Volonté  fit 
” Commandement  de  Sa  Majeilé  Impériale  , les 
" hauts  fit  éminens  Princes,  Eleélcurs,  fit  Etats,  les 
excellent  Confeillcrs  de  l’Empire  , les  Ambaffii- 
”,  deurs  & Envoie»  n’ont  pas  voulu  empêcher , au 
” contraire  comme  bien  intentionnez , ils  ont  voulu 
" s’y  conformer , fit  y perfcvcrcr.  Donné  à Ratis- 
„ bonne,  le  10.  Mai  1706. 

„ Jean  Philippe,  Cardinal  de  Lamberg , 
„ Evêque  & Prince  de  Pajfau , 


1 95 

Ann  o 

lxv.  1706. 

Convention  faite  entre  Sa  Majcfli  la  Reine  de  la  x6.  Mai. 
Grande  Bretagne,  & les  Etait  Ge- 
neraux des  Province  s- U ni  P- s,  d'une  part 
fc?  Son  Alteffe  Iiletl orale  Palatine  d'autre 
part , pour  t entretien  de  trois  mille  Hommes, dont 
les  Troupes  de  S.  A.  E.  au  ftrvice  de  ladite  Ma - 
jefli  fc?  de  Leurs  Hautes  Pntjfar.cn  faons  aug- 
mentées. 

LE  s fept  mille  hommes  des  Troupes  de  Son  Al- 
tefle  Eleâoralc  Palatine  au  fervice  de  l’Angle- 
terre fit  de  l’Etat , envoïées  d’un  commun  contente- 
ment en  Italie,  fit  Son  Altcflc  Eleâoralc  ayant  of- 
fert d’augniciucr  le  Corps  de  ces  Troupes  au  fervice 
fuldit  jufqucs  à dix  mille  hommes , tans  prétendre 
aucun  argent  de  Levée  pour  les  Troupes  d augmen- 
tation, Sa  Majeffé  de  la  Grande  - Bretagne , & Leurs 
Hautes  Puilfances  ont  accepté  cette  offre,  ainti  l’on 
eff  convenu  de  part  fit  d’amre,que  Son  AltclTe  Elec- 
torale donnera  , 6c  Sa  Majeffé  Britannique  fit  Leurs 
Hautes  Puiffanccs  accepteront  à leur  fervice  encore 
trois  mille  Hommes  , à l'çavoic  deux  Régiments 
d’infanterie,  fit  trois  Éfquadrons  de  Cavallcxic,  fui- 
vant la  liffc  jointe  à cette  Convention. 

Ces  trois  mille  hommes  feront  paie»  par  l’Angle- 
terre fit  par  l’Etat,  fur  le  même  pied  que  les  fept 
mille  Hommes  ci-devant  mentionnez  font  païcz, 
fuivant  les  Omvcntions  fit  la  liffe  ci-jointc. 

Sa  Majeffé  Britannique  prendra  à là  charge  fit 

Eïcrfl  les  deux  tiers, , ou  deux  mille  Hommes , fit 
eurs  Hautes  Puiffanccs  un  tiers  , ou  mille  Hom- 
mes des  trois  mille  lufdits. 

Le  paiement  commencera  du  jour  que  les  quatre 
mille  Hommes,  qui  iront  les  premiers  en  Italie,  fe 
I feront  mis  en  marche  pour  y aller  ; fit  pour  éviter 
' toute  difpute  là  - deffus  , on  comptera  deux  longs 
mois  avant  le  jour  que  les  premiers  quatre  mille 
Hommes  feront  arrivez  en  Italie , & y auront  joint 
l’Armée  Impériale  , à condition  que  les  trois  mille 
Hommes  fuldits  foyenc  complets  des  à prefent. 

Ces  trois  mille  Hommes  ierv iront  aux  Pais -Bas, 
ou  autre  part,  où  Sa  Majeffé  fit  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  le  trouveront  à propos. 

Sa  Majeffé  Britannique  fit  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ccs  s’engagent  à faire  païer  les  arrerages  dûs  aux 
Troupes  Palatines  au  plutôt.  . • 

La  prclcntc  Convention  lcra  ratifiée,  fie  les  Ac- 
tes de  Ratification  en  feront  échangez  ici  à la  Haie 
dans  le  terme  d’un  mois,  on  plûrôt  s’il  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  lbufligncz  Plénipotentiaires 
fit  Députez  de  Sa  Majeffé  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  fi:  de  Leurs  Hautes  Puiffanccs  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Proviuccs-Unies  d’une  pan,  fit 
de  Son  Alteffe  Electorale  Palatine  d’autre  part , avons 
ligué  la  prefente  Convention , fie  y appofé  le  Cachet 
de  nos  Armes. 

A la  Haie  le  vingt  fixicme  de  Mai , mille  fept 
cent  fix. 

(L.  S.)  Alexander  Staxhopi. 

(L.  S.)  J.  H.  v.  Ht  r TE  R MAN. 

(L-  S.)  G.  H.  van  Reede. 

(L.  S.)  F.  B.  van  Reede. 

(L.  S.)  A.  Huns  1 u s. 

(L.  S.)  J O HAN  Beker. 

(L.  S.)  A.  B.  Sc  u u RM  anus. 

(L.  S)  Ni  ELAN  D.  • 

(L.  S.)  w.  VAN  Boxes. 
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I706.  ^ Ordonnance  de  Son  jilteffc  F.îeflorale  Palatine  touchant  la  Convention  arrêtée  avlc  Sa  Majefti 

la  Reine  de  la  Grande- Bretagne  avec  Leurt  Hautes  P uiffances  au  fujtt  du  Paiement  de  3100.  Hom- 
mes, qui  confident  en  quatre  Bataillons  d'infanterie,  fcf  en  trois  Ei cadrons  de  Cavalier ie , pour  les- 
quels efl  refuis,  en  un  mois  de  4t.  jours (uivai.i  l'ÜrJounance  de  la  Province  d'Hollande , Jçavoir, 


Anno 

1706. 


Direction. 


Ordonnances. 


Pcrfonnes  d’une  Compagnie  d’infanterie. 


1 Capitaine. 

1 Lieutenant. 

1 Enfeignc 

2 Scrgcants. 

1 Fourrier. 

3 Caporaux. 

1 Chirurgien. 
t Ecrivain. 

2 Tambours. 

3 Valets. 

1 Solliciteur. 

10  Exempts  ou  Gefrcydcn.  . 
fi  Soldats. 


i fif 

i/17 


à/ 

â/ 


SJ  11  s 


Fl.  d’Holl.  Ecus  d’Holl. 


1JO 

60 

4f 

18 

40 

16 

JO 

20 

20 

8 

Si 

20 

20 

17 

6 

4“ 

*7 

6 

40 

20 

10 

-ü 

*4 

9 

30 

12 

S 

4 

4J 

130 

fi 

624 

*f 

249 

4f 

7S  Pctfonnes  pour  une  Compagnie  en  tout. 
7S  Pcrfonnes  la  2 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  3 Compagnie. 

78  Pcrfonnes  la  4 Compagnie. 

78  Pcrfonnes  la  f Compagnie. 

78  Perfonnes  la  6 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  7 Compagnie. 

78  Pctfonnes  la  8 Compagnie. 

78  Perf>nnes  la  9 Compagnie. 

78  Pcrfonnes  la  10  Compagnie. 

78  Permîmes  la  1 1 Compagnie. 

73  Perfonnes  la  12  Compagnie. 

78  Pcrfonnes  la  13  Compagnie. 

78  Perfonnes  la  14  Compagnie. 

78  Perfonnes  la  if  Compagnie. 

78  Pcrfonnes  la  1 6 Compagnie. 


1207 

1207 

1207 

1207 

I2C7 

1207 

1207 

1207 

1207 

1207 

1207 

1207 

1207 

1207 

Ü07 

1207 


1248  Pcrfonnes  pour  le  Régiment  entier.  . . . 193** 

Un  Régiment  confifte  en  deux  Bataillons. 


Ordonnance  de  l’Etat  Major. 

Etat  Major  d'infanterie. 

fier.  Sols  d'Hull. 


1 Colonel. 

393 

if 

r Lieutenant-Colonel. 

131 

f 

2 Majors. 

1/lOf 

210 

0 

1 Marcfchal  des  Logis. 

53 

2 Adjutants. 

if  48  . ' . 

96 

1 Auditeur. 

40 

1 Pafteur. 

4f 

1 Chirurgien-Major. 

if 

1 Tambour-Major.  . 

. 20 

1 Prcvoft. 

. . io 

t Valet  ou  aide  Prcvoft. 

. *3 

6 Hautbois. 

if  ni  : 

73 

10 

19  Pcrfonnes  doivent  avoir  en  42  jours. 

1 Capitaine  de  la  Compagnie  Colonelle 

1128 

IfO 

10 

20  Perfonnes  de  l’Etat  Majur.  ...  . 1278  10 

1248  Pcrfonnes  de  16  Compagnies  doivent  avoir  ...  19312 


126S  Pcrfonnes  pour  le  Régiment  entier  avec  l’Etat  Major.  . . . aorço  10 

1268  Perfonnes  encore  pour  un  Régiment.  ....  2Cf$»  10 


1536  Perfonnes  pour  deux  Regimens  doivent  avoir  . . . . 41181 

La  fournie  totale  pour  les  deux  Regimens  d’infanterie,  qui  confident  en  quatre  Batail- 
lons de  2*36.  Pcrfonnes,  doivent  avoir  en  42.  jours,  avec  l’Eut  Major  la  fournie  de 
/ 41x81.  de  Hollande;  Et  font  en  Ecus  d'Hollande  16472  : 20. 
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Anno 

170  6. 


DU  DROIT  DES  GENS. 

Un  Rcgimcnt  de  Cavalleric  de  trois  Elquadrons, 


'on  ne  s. 

Chevaux. 

Fltr. 

Sois  tHotl. 

1 Capitaine  de  Cavalleric. 

. 6 . 

400 

0 

1 Lieutenant. 

4 

180 

0 

r Cornet.  . 

. 14^ 

0 

1 Wagtmccftcr  ou  Sergent.  . 

2 

. 80 

0 

1 Marefchal  de  logis.  . 

2 

. 70 

0 

3 Caporaux.  . s 

. • 3 • 

. 96 

0 

2 1 rompettes. 

2 

. 70 

0 

1 Chirurgien. 

• 3 S 

0 

1 Ecrivain.  . 

3f 

0 

1 Solliciteur. 

28 

0 

1 Marefchal.  ... 

. • 3* 

0 

1 Sellier. 

. • 31 

◦ 

3f  Cavaliers. 

- 3 S 

980 

0 

fo  Perfonnes  en  tout. 

62 

pour 

1 

Compagnie. 

2183 

c 

jo  Perfonnes  &c. 

62 

pour 

2 

Compagnie. 

21S3 

0 

jo  Perfonnes  &c. 

. 62 

pour 

3 

Compagnie. 

2183 

0 

jo  Perfonnes  &c.  . 

. 62 

pour 

4 

Compagnie. 

2183 

0 

jo  Perfonnes  &c.  . 

. 62 

pour 

S 

Compagnie. 

2183 

0 

jo  Perfonnes  Sec. 

. 62 

pour 

6 

Compagnie. 

Vs3 

0 

jo  Perfonnes  &c. 

. . 62 

pour 

7 

Compagnie. 

2183 

0 

jo  Perfonnes  Sec.  ■ 

62 

pour 

8 

Compagnie. 

2183 

0 

jo  Perfonnes  &c. 

. . 62 

pour 

V 

Compagnie. 

2183 

0 

4P  Perfonnes  Se ffS  pour  un  Régiment.  19047  o 


L’Etat  Major  de  Cavalleric. 


Perfonnes. 


Fier.  Sols  sTHoll. 


1 Colonel. 

1 Lieutenant-Colonel. 
1 Major. 

1 Marefchal  de  logis.. 
1 Adjurant. 

1 Auditeur. 

1 Pafteur. 

1 Chirurgien. 

1 Timbalier. 

2 PrevAt  & Ion  valet. 


393 

131 

10f 

\ 

43 


AS 

*s 
3 r 
39 


»r 

s 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 


11  Perfonnes  doivent  avoir  . . 973  o 

i Capit.  de  Cavall.  de  la  Colonelle.  . ap  o 


iz  Perfonnes  de  l’Etat  Major.  ....  1146  o 

4JO  Perfonnes  de  9.  Compagnies.  .....  19647  o 


462  Perfonnes  d’un  Rcgimcnt  avec  l’Etat  Major. 

Somme  totale  pour  les  3000  Hommes  porte  en  42  jours. 
Ou  en  Rycksdallcrs  ou  Ecus  de  Hollande. 


. 20880  o 

„ 62074  0 

24829  30 
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? ‘ Refolution  des  Etat!  de  la  Province  de  Flandres , 

7.  Juin.  faqxfiig  ,[s  reamnoijjtnt  Sa  Me  je  fl i Catholique 

U Roi  Charles  III.  pour  leur  légitimé 
Souverain  du -j.  Juin.  1706.  [Copie  Manu- 
scrite fie  fijre.  tille  cft  suffi  dans  Lu  ni  g, 
Sfteicfid  - Archiv.  Parr.  Spécial. 
Continuât.  I.  2Jb|ag.  III.  2lnljaiifl  ju  S^urguitD 
pag.  ioj.J 

T A Lettre  qu’il  a plû  à;  Son  Altcflc  Mylord 
Prince  de  Duc  de  Marlborough,  & i Leurs  Ex- 
cellences Mrs.  les  Députer  des  fctats  Généraux  des 
Provinces- Unies,  d’écrire  à l’Ailcmbléc  des  Etats 
de  cette  Province  de  Flandres,  ayant  été  lue  avec 
tout  rcfpcét , de  le  contenu  avantageux  d’icelle  avant 
été  pris  en  conlideration. 

Il  a été  refolu  unanimément  de  reconnoîtrc, com- 
me ladite  Aiïcmblée  reconnoit  par  les  préfentes,  la 
Souveraineté  de  Sa  Majefté  Charles  III.,  au- 

3ue|  elle  fe  foumet  comme  bons  & tidclcs  Sujets, 
ans  l’aflurancc  que  S.  M.  maintiendra  cette  Pro- 
vince dans  tous  les  Privilèges,  Uftges  & Coûtumes, 
tant  pour  le  Spirituel  que  pour  IcTemporel:  Que  S. 
M.,  en  qualité  de  Comte  de  Flandres,  ne  touffrira 
pas  qu’il  y foit  rien  changé  ou  diminué  dans  aucun 
point  ; Et  qu’Elle  voudra  bien  agréer , & approuver 
la  conflitution  du  Gouvernement  de  ladite  Province, 
des  Cours,  Pais,  Villes,  Châtellenies,  Offices,  & 
Lieux  Subalternes,  & généralement  de  tous  les  De- 
partement & Diltriâs  du  reliure  d’iccllc  , tant  par 
raport  aux  Fermes  des  Finances , qu’aux  Deniers  em- 
pruntez à intérêt  jufqu’à  ce  jour  de  quelque  nature 
qu’ils  puiflcnt  être  , fans  aucune  exception  , tant 
pour  la  fureté  du  Public  en  général , que  de  chacun 
en  particulier-  Et  pour  l’accomplillêmcnt  de  ce  que 
deflus  , S.  A.  Mvlord  Prince  & Duc  de  Marlbo- 
rough,  & leurs  Excellences  Mrs.  les  Députez  des 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  font  très-hum- 
blement priez  de  vouloir  ratifier  ce  qu’ils  ont  déjà 
eu  la  bonté  d’oâroyer  aux  Colleges  & Villes  de  la 
Province , fur  les  prières  de  rcprélentations  qui  leur 
en  ont  été  faites. 

Et  comme  plulieurs  Habitans  de  cette  Province , 
tant  Eccl  diadiques  que  Séculiers,  trouvent  que  leurs 
Biens  font  confifquez  ou  failis,  on  fe  promet  que 
IcWitcs  faifics  , & confifcations  feront  levées  , dt 
céderont  entièrement  du  jour  de  la  prefente  fourni  f- 
fîon.  Fait  à rAlfembléc  des  Députez  Ecclcfiallj- 
ques  & Séculiers  de  la  Province  de  Flandres,  à la 
Maifon  de  Ville  de  Gand  le  6:  Juin.  1706.  Signé  J. 
Thvsebaert.  Et  fccllé  du  fceau  de  la  Province  de 
Flandres. 

Le  tout  accordé  au  nom  de  S.  M.  C.  le  Roi 
CHARLES  III.  du  Ctunp  «T  Aerfele , te  7.  Juin  1 706. 

Sigu/ , 

Le  Prince  de  Duc  de  Marldorougu. 
Ferdinand  van  Colles. 

J-  H.  Baron  van  Renswoude- 
J.  van  Gosling a. 

CUYPER. 

LXVII. 

ij.Juin.  Traité  par  lequel  les  Etats  de  Tourna  v (ÿ 
Toürnaysii  fe  foumttent  aux  Contribu- 
tions dt  Guerre  ordormiti  fur  leur  Pais , par  L. 
H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Gtntrauu  des  P r o- 
vinces  Unies,  hait  à Gand  le  ij.  Juin 
170 6.  [Pièce  autentique  tirée  des  Rcgiltres 
des  Etats  de  Touraay  fie  Tournayfis.] 

CTX  E Raad  vau  S toute  de  P tr tenir  de  Nederlauden , 
gefieu  enie  gexamineert  bebbende  bel  Acteur d dnvr 
Mrs.  Êrnfl  Pejlers  tnjubau  Tlxodor  It'icrts  Ont  Jauger 
der  ÇuHtnbuiten  ah  daar  toc  door  baar  EJ.  Alor.gt- 
autborijecrt  , gtjlooteu  met  gedeputeerden  vande  StaJ 


Dotrmck  uver  de  Contributten  vaude  viorjZ-  StaJ  en  Je  J, 
Baillugc  uiîtsgaden  Banlieue  en  yerdere  depenJentieu 
vandiea  den  13.  defer  twlgeude  hier  vau  vtoorde  te  | 
t morde. 


N*i 


O u s Erned  Pefters  Confeiller  Penfionaire  de 
la  ville  de  Maallrigt  & Jean  Théodore  Wîcrts 
ayans  la  dircétion  des  Contributions  pour  le  fervicc 
des  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  d’une  part, 
Mefiire  René  Bccuau  Vicaire  & Député  de  Mr.  le 
Cardinal  de  Medicis  Abbé  de  St,  Arnaud  & Confeil- 
ler Clerc  au  Parlement  de  la  Ville  de  Tournay  ,Thie- 
rjr  Ignace  Errembaut  Elc».  Seigneur  de  Beau  repaire 
Grand  Baillifdc  Mortagne , dt  Jean  Baptillc  Ignace 
Dubois  Efc».  Seigneur  driuchy  Grand  Baillif  de  Ro- 
me , authorilc  de  la  part  des  Etais , dt  de  la  Ville  de 
Banlieue  de  Tournay  fuivant  leurs  Pouvoirs  des  deux 
& fept  de  ce  mois,  qui  ont  été  exhibés  pour  traiter 
des  contributions  impofées  par  lefdits  Etats  Gene- 
raux , fur  le  Bailliage  de  Tournay,  y compris  la  Ban- 
lieue & dépendances,  i l’occalîon  de  la  prefente  Guer- 
re, déclarons  d’avoir  convenu  de  ce  qui  s’enfuit, 

Que  moyennant  la  famine  de  deux  cent  quarante 
huit  mille  deux  cent  florins  monnoye  de  Change , le 
Louis  d’or  à neuf  Florins , l’Ecu  a quarante  huit  pa- 
tars,  & l’cfcalin  à fix  patars,  ledit  Bailliage  de  Tour- 
nay, Dépendances  dt  Banlieue,  à la  referve  des  lept 
Quartiers  de  la  Banlieue,  de  la  Ville  de  Tournay , & 
les  Villages  tant  de  l’ancien  que  du  nouveau  Tonr- 
nelîs  reuny  par  la  paix  de  Rifvik  , firués  au  delà  de 
l’Efcault  qui  doivent  continuer  de  payer  à Maftrigt  de- 
meureront bien  & variablement  deschargés  de  tout 
ce  qui  pourroit  être  deu  pour  Contribution,  Koura- 
ges  , Vaches  & autres  chofcs  généralement  quel- 
concqucs , qui  pourroit  être  exigible  à;  ce  titre  depuis 
le  quinze  May  mil  fept  cens  deux,  jour  de  la  Décla- 
ration de  la  prefente  Guerre,  jufques  à pareil  jour 
de  l’année  mil  fept  cens  fept,  fauf  les  Droits  des 
Sauvegardes  dont  il  en  fera  pris  dt  payé  d’eux  pen- 
dant I année  commencée  le  quinze  May  dernier  par 
chacquc  ParoilTc  i raifon  de  vingt  quattre  Florins  autfï 
argent  de  Change,  de  quatre  Efcalins  de  permiffion 
pour  les  Droits  d’cnrcgiflremcnt , de  les  habitons  du- 
dit^ Bailliage  , Dépendances  dt  Banlieue  tanr  nobles 
qu’autres , excepté  les  militaires,  demeureront  en  tou- 
te feureté  avec  leurs  Biens,  Beftiaux , Grains,  Fou- 
rages  & autres  chofcs  généralement  quekoneques, 
fans  qu’il  leur  foit  fait  aucun  tort  ou  cmpcfchcmcnt 
par  les  troupes  des  Etats  Generaux  fufdits  & de  leurs 
Alliés. 

Le  payement  de  la  ditte  fominc  de  deux  cent  qua- 
rante huit  mille  deux  cent  F'Iorins  fera  fait  entre  tes 
mains  dudit  Sr.  Wîcrts , feavoir  une  moitié  au  huitics- 
me  du  mois  de  Juillet  prochain  de  l’autre  moitié  en 
deux  termes,  dont  le  premier  efeherra  le  huiticlme  du 
mois  de  Septembre,  de  le  deuxiesme  pendant  tout 
le  mois  de  Novembre  de  la  prefente  année,  pour  la 
feureté  de  tous  lefqucis  payemens  de  execution  du 
prêtent  Traité,  il  a été  convenu  qu’il  fera  donné  à 
i’cfduingc  des  Ratifications  au  gré  dudit  Sr.  Wiens 
de  la  part  des  Etats  de  Tournay  bonne  de  fuffifance 
Caution  dans  la  Ville d’Amftcrdam  ou  telle  autre  qu’il 
trouvera  convenir,  qui  s’oblige  pcrfonncricmcnt  de  fo- 
lidaircment  à faire  lefdits  payements  fans  aucune  di- 
vifion  ou  difeution  à peine  d’y  être  contraint  après 
une  (impie  fommation  de  payer  , ou  bien  il  fera  don- 
né des  Lettres  de  Change  pour  le  payement  de  la  fem- 
me ful'ditte  aux  termes  marquez  , fur  Amfterdam, 
ou  tcllcautrc  Ville  que  Mr.Wicrts  trouvera  convenir, 
acceptées  par  les  Marchands  qui  devront  les  ac- 
quiter. 

Que  les  partis  qui  pourroîcnt  être  envoyés  dans 
ledit  Bailliage,  Dépendances  de  Banlieue  pour  le  fer- 
vice  des  Alliés  feront  tenus  d’y  vivre  en  bon  ordre  de 
difeipline  de  Guerre, de  ils  n’y  rafraîchiront  que  pour 
leur  argent , fans  être  en  auenne  manictc  à charge  au 
pays.  Si  lefdits  partis  n’obfcrvoicnt  point  ce  oui  cil 
réglé  par  le  prefent  Article , il  fera  tenu  des  Procès 
verbaux  deuement  vérifiés  par  les  gens  de  loy  des 
lieux,  des  dommages  & intercfls  qu’ils  y auront  cau- 
fés  pour  en  être  tenu  compte  fur  lelHiccs  Contribu- 
tions. 

Les  habitans  dudit  Bail  liage, Dépendances  & Banlieue 
pourront  prendre  les  Armes  contre  les  Marodeurs , 
Voleurs,  & les  Partis  qui  ne  feront  pas  muni»  des 
Pafieports  l'uffifans , fins  que  pour  cela  ils  foient  rc- 
putez  avoir  commis  aucune  hollilité  ou  choie  con- 
traire au  prefent  Traité. 

Les 
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DU  DROIT 

An  NO  krs  Generaux  Commandants  & autres  Officiers 
w ne  pourront  exiger  dejüits  habitant  aucune  choie  à 
\yo6.  titre  de  donation, prêtent  ou  autrement,  tous  quelque 
prétexte  que  ce  puillè  être,  & < i iionoblbant  le  prê- 
tent Traité  ils  en  exigeoient  quelque  chofc,  il  en  fera 
aufli  drejl'é  des  Procès  verbaux  par  les  gens  des  lieux, 
lclqurfs  élans  trouvés  véritables  lcront  envoies  par 
lclüits  ürs.  "des  Etats  de  Tournay  au  Sieur  Wierts , 
pour  qu'il  les  examine,  & en  tienne  compte  fur  la 
Contribution. 

Il  fera  permis  aux  habitans  de  la  Ville  de  Tournay 
d’aller  librement  dans  les  Faubourgs  de  ladite  Ville 
compris  les  Aubcrg.s  de  la  Tombe  & le  Vermont 
point  au  delà  fans  qu’ils  pu  i lient  y être  laits  prilon- 
niers  par  les  partis  des  Alliés. 

Il  fera  delivre  des  Paîlcports  gratis  aux  Députés  Ec- 
clcliaftiqucs,  Baillits,  Con  Ici  lien,  Greffier  A Con- 
trolleur  dcldits  Etats  de  Tournay , comme  aufli  au 
r.md  Prévoit  , Majeur  , Commis-  aux  Finances  ; 
rcmier  Coutelier , Peulionaire  fubdclegué  de  l'In- 
tendant, Procureur  Fifcal , Greffier  A Treforicr  de 
laditte  Ville,  pour  leurs  Perfonnes,  Femmes,  En- 
fins  & Doincltiqucs  , cnlcmble  ou  feparcmcnt  en 
telle  voiture  qu’il  leur  plaira  Ac.  A à i'elgard  des 
Huidiers  & Mdlàgers  dcldits  Etats  de  Tournay  de 
Banlieue,  des  Baillits,  Greffiers  A Collecteurs  des 
Communautés  dudit  Bailliage  A Banlieue,  aulli  bien 
u’à  l’clgard  de  tous  ceux  qui  occupent  A cultivent 
es  terres  dans  ledit  Bail  liage,  Dépendances  & Ban  lieue, 
de  quelle  qualité  qu’ils  forent  demeurants  dans  laditte 
Ville  ou  ailleurs,  ils  lcront  libres  d’aller  A venir  en 
toute  feuretc  faire  la  fonction  de  leur  Charge  dans  les 
Villages, & y labourer  leurs  Terres  étans  munis  d’un 
Certificat  du  Greffier  dcldits  Etats , contenant  leur 
qualité  A occupation. 

Le  prêtent  T raité  fera  ratifié  de  part  A d’autre  dans 
le  terme  de  douze  jours  j feavoir  de  la  part  des  Sieurs 
Pcllers  A Wierts  par  les  Seigneurs  du  Confeil  d'Etat 
des  Provinces  Unies  fc  raifans  fort  de  tons  leur 
Alliez,  nuis  exceptés, & de  la  part  des  Srs.  Dépu- 
tés par  leurs  Principaux.  Ainli  fait  A ftipulé  à Gand  ce 
trcizicfinc  Juin  mil  fept  cens  fix.  E.  Pesters,J. 
T.  Wierts,  Becuau,  Erre  si  ba  ut  A de 
B eau  repaire,  Dubois  d’IüCHï,  onder- 
fiont  my  prefent  C ont  r olteur  FRANÇOIS  Denik, 

Hecft  het  voorfz.  Accord  gcaggrccrt  en  geappro- 
beert  , aggrccrt  en  approbeert  ’t  fclve  in  kragte 
deefe  bclovende  ’t  felve  in  aile  deele  te  fullcn  doen 
oblèrvercn  en  naarkoraen , 

Aldus  gcdaan  in  s’Gravcnhagc  de  if.  Juny  1706. 
Was  gcparapheert  R.  V.  Audringa  onderftont  ter 
Ordonnance  vendra  Raad  van  Staat  ende  was  on- 
dertcckcnt  J.  van  Slingelandt  ter  zyde  ftont  het 
Zegel  van  Hooggcmcltc.  Ed.  Mog.  Hccren  in  een 
rooden  Üuwcl  overdeckt  met  een  witte  papierc 
ru  v te,  onderftont,.  Accordée»  met  zyn  Ongineele 
ons  Onrfangrr  en  Controllcur  der  Contributicn 
in  kennilfc  der  waarheyt  defe  ondcrtcckent  hebben- 
de  , ondcrtcckent  Wierts  ai  François 
De  n 1 c x. 

Collationné  à la  Copie  , Signé  connue  de  fins  , [3 
trouvé  accorder  , témoin  le  feing  du  Greffier  Criminel 
de  la  Ville  13  Cité  de  Tournay  , [3  mit  jomtement 
le  Cachet  fecret  de  ladite  Ville. 

D.  Vaffelart. 

LX  VIII. 

xx.Juillet  Traité  peur  TUnion  de  f Angleterre 
f . . — là  dt  /‘Ecosse,  conclu  (3  fig*é par  let  Sti- 

u gneursCommiffàtret  des  deux  Royaume}.  A tendres 
le  11.  Juillet  z.  Août.  1706.  [Traduit  de  l’O- 
riginal imprimé  a Edimbourg,  par  ordre  du 
Parlement  d'Ecoflê.J 

Articles  d’Unian  conclut  le  vingt-deuxième  de  Juillet , 
dam  la  cinquième  année  du  Régné  de  Sa  très-Ex- 
cellente  Majefté  A N N E par  ta  grâce  de  Dieu , Rei- 
ne d'Ecole  , d'Angleterre , de  France  13  d'Irlande , 
Défenfeur  de  la  Foi,  [3e.  C 3 l'un  de  nôtre  Seigneur 
mil  fept  cent  fix  ; par  let  Commijfaires  nommez,  de 
1 la  part  d»  Royaume  d* Etoffe  , fout  le  grand  Sceau 
tT Étoffe , le  27.  de  Février  dernier  ; en  conféqnence 
du  quatrième  A Sic  de  la  trofiéme  Sejfnn  du  préfent 
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Parlement  d* Etoffe  , dam  la  quatrième  année  du  AyçjqQ 
Régne  de  Sa  Alajefté:  [3  les  Contmifiaires  nommez 
de  la  part  du  Royaume  d'Angleterre  fmt  le  grand  \r?o6- 
Sceau  tC Angleterre  , datte  de  U’efi-Minftcr  le  10. 
d" Avril  dernier , en  conféqnence  d'un  Acte  du  Par- 
lement fait  en  Angleterre  dam  la  troifiéme  année  du 
Régné  de  Sa  Majefté , pour  traiter  de  rUnion  des- 
dit  t Royaume!.  Lefque/t  Artic/ei  doivent  être  pré - 
fentez  eu  toute  humilité  à Sa  trèi-Excelleute  Ala- 
je/lé , [3  offerts  à la  tonftderation  [3  examen  des 
Parlement  refpeSifs  des  deux  Royaumes , conformé- 
ment aux  dit  s Ailes  [3  Commt fiions. 

1-  U E les  deux  Royaumes  d’EcofTe  & d’Anglc- 
's.tcm;  feront  dorciu  ni*  en 

un  feul  Royaume  fous  le  nom  de  Grande- 
B r E t a g n E , à commencer  le  premier  jour  de  Mai 
prochain.  Et  que  les  Armes  dudit  Royaume  Uni 
feront  telles  que  Sa  Majefté  l’ordonnera  ; & les 
Croix  de  Saint  André  A de  Saint  George  feront 
jointe*  enibmbic  de  la  manière  qee  Sa  Majefté  le 
trouvera  à propos  , & feront  employées  dan;  tout 
les  Pavillons,  Drapeaux,  Etcndarts,  & Bannières, 
tant  par  mer  <|ue  par  terre. 

I I.  Que  la  Succcilion  à la  Monarchie  du  Royau- 
me Uni  de  la  Grande-Bretagne , & des  Terres  & 

Seigneuries  qui  en  dépendent  , fera  , demeurera  A 
continuera  après  la  Sacrée  Majefté  , A au  défaut 
d’Enfans  ilfus  de  Ibn  Corps  , à la  trcs-Excellcntc 
Princcfl'e  Sophie  ElcCtrice  A Duchdlc  Douairière 
d’ /Innover , A les  Hoirs  ilfus  de  fon  Corps,  étant 
Protcllans,  fur  Icfquels  la  Couronne  d’Angl  terre 
cft  établie  par  un  A été  du  Parlement  fait  en  Angle- 
terre dans  la  douzième  année  du  Règne  de  feu  Sa 
Majefté  le  Roi  Guillaume  Troifiéme,  intitulé,  A de 
pour  une  plut  ample  limitation  de  la  Couronne  , ï3 
pour  mieux  affurer  les  Droits  [3  les  Libériez  des  Su- 
jets. Et  que  tous  les  Papilles,  A petit  mues  mariées 
à des  Papilles,  feront  exclus,  A incapables  à perpé- 
tuité d’hériter,  poiTédcr,  ou  jouYr  e la  Couronne 
Impériale  de  la  Grande-Bretagne , A des  Tetritoite* 
qui  en  dépendent,  ou  d’aucune  partie  d’iccllcs-  Et 
en  tous  A tels  «as  fcniblables , la  Couronne  A le 
Gouvernement  iront  de  teins  en  teins  , A feront 
polfédcz  par  une  Pcrfonne  Protcftante  ; comme  elle  en 
auroit  hérité  A joui  en  eus  que  telle  Pcrfonne Papille 
ou  marié  à un  Papille, fût  morte  naturellement; con- 
formément à l’Ordonnance  pour  la  Succeflion  à la 
Couronne  d’Angleterre,  faire  dans  un  autre  Ade  du 
Parlancnt  d’Angleterre  dans  la  première  année  du 
Régne  de  feu  Leurs  Majeftcz , le  Roi  Guillaume  & 
la  Reine  Marie  , intitulé.  Aile  déclarant  les  Droits 
[ 3 Lthcrttz  des  Sujets , 3 pour  établir  la  Succeffion 
de  la  Couronne. 

III.  Que  le  Royaume  Uni  de  la  Grande-Bretagne 
fera  reprél'cnté  par  un  feul  A même  Parlement,  le- 
quel fera  nommé  le  Parlement  de  la  Grande-Breta- 
gne. 

I V.  Que  tous  les  Sujets  du  Royaume  Uni  de  la 
Grande-Bretagne , auront  après  l’Union  entière  Li- 
berté A Conefpondâncc  de  Commerce  A de  Navi- 
gation, dans  tous  les  Ports  A Places  dudit  Royaume 
Uui,  A des  Tetrcs  A Colonies  qui  en  dépendent. 

Et  qu’il  y aura  communication  de  tous  les  autres 
Droits,  Privilèges  A avantages,  qui  appartiennent, 
ou  qui  peuvent  appartenir  aux  Sujets  de  l’un  ou  l’au- 
tre Royaume;  à la  referve  de  ce  qui  cft  autrement  A 
cxprclTement  convenu  dans  ces  Articles. 

V-  Que  tous  les  Vaillcaux  appartenans  aux  Sujets 
de  Sa  Majefté  en  Ecofle  au  tems  de  la  iïgnature  de 
ce  Traité  pour  l’Unîon  des  deux  Royaumes,  quoi 
que  conftruits  hors  du  Pais,  feront  eftimez  A palTe- 
ront  pour  Vaillcaux  de  la  fabrique  de  la  Grande-Bre- 
tagne ; Le  Proprietaire,  ou  les  Proprietaires,  ou  un, 
ou  plufieurs  des  Proprietaires  , iailane  Serment  dans 
l’elpace  de  douze  mois  après  l’Union,  qu'au  tem* 
de  la  fignaturc  dudit  Traité,  ces  Vaillcaux  appartc- 
noient  a lui  ou  à eux  , ou  à quelqu’autre  Sujet,  ou 
Sujets  d'Ecoflc , qui  feront  nommez  particuliére- 
ment, avec  les  lieux  de  leur  demeure  rcfpedive;  A 
que  lefdits  Vaillcaux  appartiennent  à lui  ou  à eux, 

A qu’aucun  Etranger,  diredement  ou  indirectement,  . 
n’y  a aucune  part,  portion, ou  intérêt.  Lequel  Ser- 
ment fera  fait  en  prcfence  du  principal  ou  principaui 
Officiers  de  la  Douane  dans  le  Port  le  plus  proche 
de  la  demeure  dcfdits  Proprietaire,  ou  Proprietaires. 

Et  lefdits  Officier,  ou  Officiers,  auront  le  pouvoir 
de  recevoir  ledit  Serment.  Et  IC  Serment  étant  ainli 
ptêté 


ngle 


ioo  CORPS  D I P I 

AN  NO  Pr^«  fCTa  P*r  l’Officier  , ou  les  Officiers,  i 
. qui  l’auront  reçû;  ôc  étant  cnrcgttré  par  lcfdits  Ot-  j 
1706.  ncier,  ou  Officiers,  il  fera  délivré  aux  Maîtres  des 
Vaifleaux  pour  la  fûreté  de  leur  Navigation  ; ôc  il  en 
fera  donné  un  double  par  lcfdits  Officier,  ou  Of-  ; 
liciers,  aux  Principaux,  ou  Chefs  des  Officiers  de 
la  Douane , dans  le  Port  d’Edimbourg , pour  y être  1 
cnregitré,  ôc  dc-là  être’  envoyé  au  Port  de  Londres, 
pour  y être  couché  fur  le  FLcgitrc  general  de  tous 
les  Vaiflcaux  Marchands  appartenans  à la  Grande- 
Bretagne. 

Vf.  Que  toutes  les  Parties  du  Royaume  Uni  au- 
ront toujours,  après  l'Uuinn,  les  mêmes  Avanta- 
ges & Privilèges,  ôc  feront  foûtnifcs  aux  mêmes  Dé- 
tentes, Keftriétions , & Réglcmcns  de  Commerce, 
ôc  tenue*  aux  mêmes  Douanes  & Droits  d'entrée  & 
de  l'ortie.  Et  que  les  Avantages,  Privilèges,  Dé- 
fcnlcs,  Rcftriâions,  ôc  Réglcmcns  de  Commerce; 
de  mémo  que  les  Douanes  ôc  les  Droits  d 'entrée  & 
de  foitie,  établis  en  Angleterre  au  commencement 
de  l’Union,  auront  lieu  après  l’Union  par  tout  le, 
Rovaume  Uni. 

vil.  Que  toutes  les  Parties  du  Royaume  Uni, 
feront  à perpétuité,  depuis  l’Union  tenues  aux  mê- 
mes Impôts  fur  toutes  les  Liqueurs  fujettes  aux  Im- 
pôts ; St  que  les  Impôts  qui  fc  trouveront  être  mis 
en  Angleterre  fur  telles  Liqueurs  au  commencement 
de  l’Union,  auront  lieu  par  tout  le  Royaume  Uni. 

VIII.  Que  depuis  l’Union,  tout  le  Sel  qui  fera 

Krté  des  Païs  étrangers  en  E colle . fera  chargé  des 
tes  Droits  d’cnttcc , que  ce  même  Sel  elt  pré- 
fentement  chargé  pour  l’entrée  en  Angleterre;  ôc  qu’il 
y fera  levé  & pris  de  la  même  manière.  Mais  l’E- 
coflc  fera  exempte  pendant  l’efpace  de  fept  ans,  à ; 

, commencer  depuis  l’Union,  de  payer  en  Rcoifc  lur  ' 
le  fcl  qui  y fera  fait , les  Droits  ou  Impôts  qui  le 
payent  maintenant  lur  le  Sel  oui  cil  fait  en  Angle- 
terre ; mais  après  l’expiration  defditcs  lept  années , 
on  fera  fujet  ôc  tenu  aux  mêmes  Droits  pour  le  Sel 
fait  en  Ecoflc,  qui  feront  alors  établis  & impofez 
fur  le  Sel  frit  en  Angleterre,  pour  y être  levé  ôc 

Sris  en  la  même  manière  ; ôc  avec  les  mêmes  retours 
; avantages  qu’en  Angleterre.  Et  pendant  lcfdits 
fept  ans,  il  fera  payé  en  Angleterre  pour  tout  le  Sel 
fait  en  Ecoflc,  & de  là  t remporté  en  Angleterre,  les 
mêmes  Droits  oue  l’on  y paye  pour  le  Sel  fait  en  An- 
gleterre: pour  être  levé  ôc  pris  de  la  même  manière, 
que  les  Droits  du  Sel  étranger  fe  prennent  & le  lè- 
vent en  Angleterre.  Et  que  pendant  les  fufdits  fept 
ans  , on  n’apportera  point  de  Sel  quel  qu’il  foit, 
d’EcolTe  en  Angleterre,  par  terre  en  aucune  maniè- 
re, l'ous  peine  de  confifeation  du  Sel,  des  chariots 
& du  bétail  employé  pour  le  tranlport,  & de  payer 
vingt  fchellings  pour  chaque  boillcau  de  Sel;  & à 
proportion . félon  qu’il  y en  aura  plus  ou  moins  ; au 
payement  de  quoi  le  Charretier  ôc  le  Propriétaire  fe- 
ront aufli  bien  tenus  l'un  oue  l'autre,  de  chacun 
d’eux  folidairement.  Et  les  Perfonnes  ,qui  le  porte- 
ront ou  conduiront,  feront  cmjprifonncz  par  tout  Ju- 
ge de  Paix,  pendant  l’cfpacc  de  lix  mois.  Cuis  cau- 
tion, & jufqu’à-ce  que  l’amende  foit  payée.  Et  pen- 
dant lefdites  fept  années,  toute  la  Viande  ôc  le  Poil- 
fon  falé,  porté  d’Ecofle  en  Angleterre,  ou  emplo- 
yé pour  les  provilions  des  Vaiflcaux  d’EcolIc  , & 
toute  la  V iande  embarquée  en  Ecoflc  , pour  être 
tranfporiéc  dans  les  Pais  étrangers  laquelle  fera  Ta- 
lée du  Sel  d’Ecoflê , ou  de  quelque  mélange  dudit 
Sel  fera  confifqucc  ôc  pourra  être  faille;  Et  que  de- 
puis l’Uuion,  les  Loix  ôc  les  Afcles  du  Parlement 
d’Ecoflc,  touchant  la  Pêche  , le  Sallagc,  & Em-  | 
hallage  de  Harang,  du  Poillbn  bl-nc  ôc  un  Saumon, 
qui  doit  être  tranlporté,  étant  falé  avec  du  Sel  étran- 
ger lêulcinem , ôt  pour  prévenir  toutes  fraudes  dans  1 
le  Salage  & Emballage  du  poiifon,  demeureront  dans 
leur  force  & vigueur  en  Ecoflc;  étant  néanmoins  . 
fujets  aux  changement  & altérations  qui  feront  fai-  , 
tes  par  le  Parlement  de  la  Gtandc-Brctagiic.  Et  que  | 
tout  !c  Poiflon,  qui  fera  tranlporté  ti  Ecoflc  dans  j 
les  Pais  etrangers,  qui  fera  falé  avec  du  Sel  étran- 
ger feulement,  aura  les  mêmes  lbulagctncns  , re- 
comptâtes , ôc  retours , qu’il  cil  ôc  fera  alloué  aux  ■ 

. pcrlonucs  qui  tratilportent  d’Angleterre  le  même 
Poiflon.  Et  s’il  le  trouve  ci-après  quelques  affaires  I 
on  fraudes  au  fujet  dcfdics  Droits  de  Sel , à quoi  il 
n’a  pas  encore  été  fuffifamment  pourvû  par  cet  Ar-  ' 
ticlc,  elles  feront  fujettes  à telles  autres  plus  amples 
provilions,  qu’il  feta  trouvé  convenable  par  le  Par-  J 
icmcnt  de  la  Grand-Bretagne. 


.OMATIQUE 

1 X.  Que  quand  (a  fomme  d’un  million  neuf  cens  ANNO 
nouante- fept  mille  lept  cens  ôc  fonçante  ôt  trois  li-  v 

vrcs,  huit  fchellings,  ôc  quatre  fous  ôc  demi,  fera  170Ô, 
ordonnée  par  Aête  du  Parlement  de  la  Grande-Bre- 
tagne, pour  être  levée  dans  la  partie  du  Royaume 
Uni  appcllé  aujourd’hui  Angleterre , lur  les  ,1  erres, 
ou  autres  choies  , taxez  ordinairement^  dans  ledit 
Royaume  par  ordre  du  Parlement , pour’ donner  des 
Sublides  à la  Couronne,  par  une  Taxe  des  Terres; 

Cette  partie  du  Royaume  Uni  appel léc  aujourd’hui 
EtoJJ'e , fera  chargée  par  le  même  Acte  d’une  lbm- 
mc  de  quarante-huit  mille  livres,  franches  ôc  quittes 
de  toutes  charges,  comme  étant  la  Quotc  part  de 
l’Ecoflcdans  cette  Taxe;  Ôt  ainti  proportionnellement, 
pour  chaque  fomme  qui  fera  levée  au  deflus,  ou  au  def- 
lôus,cn  Angleterre,  par  aucunes  Taxes  lur  les  Ter- 
res, & autres  chofcs  taxées  ordinairement  avec  les 
Terres.  Et  qu’une  telle  Quotc  pour  VEnffîr  fera  le- 
vée dans  les  cas  fufdits,  oc  recueillie  de  la  même 
manière,  que  fc  lèvent  ôt  recueillent  aujourd’hui  les 
Taxes  des  Terres  dans  ledit  Royaume;  mais  qu’elle  fera 
fujette  aux  Réglcmcns,  touchant  la  manière  de  la 
recueillir  , qui  feront  faits  par  le  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne . 

X-  Que  pendant  la  continuation  des  Droits  rcfpec- 
til's  fur  le  Papier  timbré  , le  Vélin,  ôc  le  Parche- 
min, par  des  Aâes  qui  Ibnt  maintenant  en  vigueur 
en  Angleterre , PEcollc  ne  fera  point  chargée  defdits 
Droits  refpcêiifs. 

X I.  Que  pendant  la  continuation  des  Droits  paya- 
bles en  Angleterre  fur  les  Pénètres,  ôc  les  Lumières, 
qui  doivent  finir  au  premier  jour  du  mois  d’Août  de 
l’an  1710.  PEcollc  ne  fera  point  chargée  des  mêmes 
Droits. 

XII.  Que  pendant  la  continuation  des  Droits  pa- 
yables en  Angleterre  fur  le  Charbon , de  toutes  lor- 
tes,  ôt  qui  doivent  cefl'er  le  trentième  jour  de  Sep- 
tembre 1710.,  l’Ecofle  ne  fera  point  chargée  defdits 
Droits  fur  les  Charbons,  qui  s’y  confumcroiu,  mais 
elle  en  fera  chargée  comme  l’Angleterre,  pour  tout 
le  Charbon  qui  ne  fc  cOulumera  pas  en  Ecoflc. 

j XIII.  Que  pendant  la  continuation  du  Droit  pa- 
yable en  Angleterre  fur  la  Drcchc  ôc  qui  doit  finir  le 
vingt-quatrième  jour  de  Juin  1707.  PEcollc  ne  fera 
point  chargée  de  ce  Droit. 

I X I V.  Que  le  Royaume  d’Ecoflc  ne  fera  chargé 
I d'aucun  autre  Droit  impofé  par  le  Parlement  d’An- 
1 gleterre,  avant  l’Union,  à la  relcrvc  de  ceux  dont 
on  elt  convenu  dans  ce  Traité  ; à caulc  qu’il  a été 
accordé  ; que  toutes  les  provilions  uéccflaircs  feront 
faites  par  le  Parlement  d’EcolTe  pour  les  Charges 
publiques , ôc  pour  le  fcrvicc  de  ce  Royaume  pour 
l’année  1707.  Pourvû  n/anmeini , que  fl  le  Parlement 
d’Angleterre  trouve  à propos  de  mettre  quclqu’autre 
Impôt,  par  manière  de  Droits  de  Douane . ou  telles 
Accifes,  dont  en  vertu  de  ce  Traité  l'EcoÜ'e  doit 
[ être  chargée  également  avec  l’Angleterre;  En  ce  cas 
PEcollc  fera  tenue  aux  mêmes  Droits  de  Douane  ôc 
d’ Accifcs  , ôc  aura  un  Equivalent,  qui  fera  réglé 
par  le  Parlement  de  la  Grande  Bretagne.  Et  comme 
on  ne  fauroit  fuppofer  , que  le  Parlement  de  la 
Grande  Bretagne  impofera  jamais  aucune  forte  de 
charges  fur  le  Royaume  Uni,  que  celles  qui  feront 
trouvées  ncccflàircs , pour  le  bien  Ôc  la  confm  ation 
du  Tout,  ôc  cela  eu  égard  aux  circonllance* , ôc  aux 
forces  de  chaque  Partie  du  Royaume  Uni;  A ces 
caufcs,  il  ell  arrêté,  qu’on  n’inflflcra  plus  fur  au- 
cune éxemption  pour  aucune  partie  du  Royaume 
Uni,  mais  que  la  confidéiaiion  de  quelques  exem- 
ptions qué  ce  foit  au  delà  de  ce  qui  a déjà  été  convenu 
dans  ce  Traité , fera  lailTé  à la  détermination  du 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne. 

XV.  Comme  par  les  termes  de  ce  Traité  , les. 

Sujets  d’Ecofl'e  , pour  conferver  une  égalité  de 
Commerce  par  tout  le  Royaume  Uni  . feront  te- 
nus à tous  les  Droits  de  Douane,  Ôc  Accifcs,  qui 
fe  payent  aujourd’hui  en  Angleterre,  lefqucUcs  de- 
vient lcrvir  à aquirccr  les  Dettes  d’Angleterre,  con- 
traâées  avant  l’Union;  Il  cft  convenu  que  PEcollc 
aura  un  équivalent,  pour  ce  que  fes  Sujets  devront 
être  chargez , pour  le  payement  defditcs  Dettes  d’ An- 
gleterre , dans  toutes  les  Particularitez  quelles  qu'el- 
les foient,  en  la  manière  fui  vante;  c’eft  à lavoir. 

Qu’avant  l’Union  defdits  Royaumes,  la  fomme  de 
trois  cens  quatre-vingt  dix  neuf  mille  , ôc  quatre- 
vingt-cinq  livres  dix  fchellings,  fera  accordée  à Sa^ 

Màjcfté  par  le  Parlement  d’Angleterre,  pour  les  bc- 
fohis  mentionnez  ci  deflbus  ; étant  l’Equivalent  qui 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A S'rfsfO  l',rf  * l’Eco|fr»  P.our  ,cIle  partie. dcfdirs 
Droits  de  Douane  fit  d’Accifcs  ,*fur  les  Liqueurs, 
j/00.  defquels  ce  Royaume- 1 à <loit  être  chargé  apres  l'U- 
nion, quîjora  appliquable  pour  le  payement  dcl'dites 
Dsi  tes  d'Angleterre  , cela  étant  à proportion  des 
Droits  prél'cns  de  PEcolfc,  qui  font  de  trente  mil- 
le livre»  par  an  , par  rapport  à la  Douane  d'Angle- 
terre lupputée-à  un  million  trois  cens  quarante  fit 
un  mille  , cinq  cens  cinquante-neuf  livres  par  an  ; 
• fie  proportionnellement  aux  pré&ntcs  Accilcs , fur 

. les  Liqueurs  accifables  d’Ecollc,  qui  font  trente-trois 
mille  fie  cinq  cens  livres  par  an,  par  rapport  aux  Ae- 
cills  fur  les  Liqueurs  accifables  en  Angleterre , lup- 
puté  à neuf  cens  quaranic-lbpt  mille  lix  cens  & deux 
livres  par  ail.  Laquelle  fomme  de  trois  cens  quatre- 
vingt  dix-huit  mille  quatre  yingt-cinq livres  dix  l'chcl- 
lings,  fera  due  fit  payable,  depuis  le  tenus  de  l’U- 
nioti.  Et  comme  après  P Union  l'Ecolle  fera  tenue 
fit  l'ujctte  aux  mêmes  Droits  de  Douane  pour  l'en- 
trée fit  pour  la  fortic,  & aux  memes  Accifes  fur  les 
Liqueurs  accifables  , comme  en  Angleterre  , aufli 
bien  par  cette  rail’on , qu’à  caulè  de  l’augmentation 
d m □ le  le ...  c unm  : ; (oui  ..  : i l’heurcufc  con- 

icqucncc  de  l’Union,  : Lcldits  revenus  augmente- 
ront beaucoup  au  delà  «le  la  valeur  annuelle  mention- 
née ci-dcifus , donc  on  ne  peut  faire  maintenant  l’cf- 
* limation.  Cependant  pour  les  railons  lus-mention- 
nées,  étant  julle  qu'il  y ait  un  Equivalent  rendu  à 
l’Ecollc  : Il  efl  convenu  y ou’apres  l’Union,  il  fera 
drclfé  un  Coinptc  de  tous  kfdits  Droits  qui  fe  lève- 
ront en  Ecollè  , afin  qu’il  pui/le  apparuicrc,  coin' 


îor 

capital  fie  des  intérêts  ; fit  aufli  toute  l’augmentation 
des  l'ufdits  Revenus  des  Douanes,  Droits,  fit  Acci- 
fes, au  dcllus  de  la  prcj'ente  valeur,  qui  feront  le- 
vez en  Ecollc,  pendant  ledit  terme  de  fept  ans,  cn- 
fcmblc  avec  l’Equivalent  qui  lcra  dû  au  fujet  dt?  l’aug- 
mentation des  Revenus  en  Ecofle,  apres  ledit  ter- 
me- Et  aufli  pour  ce  qui  cfl  de  toutes  les  autre* 
fortunes , qui  fuivant  les  Conventions  fufdiccs  feront 
dûës  à l’Ecoflc  par  voyc  d’Equivalent,  jsour  ce  que 
ce  Royaume  fournira  ci-aprcs  pour  le  payemoaj  des 
Dettes  d’Angleterre;  Ou  efl  e ouvert m que  cela  fera 
appliqué  en  la  manière  fuivantc;  favoir,  que  de  là 
les  pertes  qui  pourront  avoir  été  foutcnucs  ou  fouf- 
feTtes  par  des  particuliers  à caulc  de  la  réduction  de 
la  Moiinoyc  d'Ecollc  à la  valeur  de  celle  d’Angle- 
terre, feront  dédommagées  autant  qu’il  fera  jugé  né- 
cclfairc.  Après  quoi  le  relie  fera  entièrement  appliqué 
pour  encourager,  fit  avancer  la  Pèche,  fit  telles  au- 
tres Manufactures  fie  Négoce  en  Ecolfe,  qüi  pour- 
ront le  plus  contribuer  au  bien  général  du  Royaume 
Uni.  Et  il  ejl  arrête , Que  Sa  Majcllé  lèr-a  auroriféè 
pour  nommer  deS  Commiiraires,  qui  feront  tenus  de 
rendre  compte  au  Parlement  de  la  Grande  Bretagne, 
pour  employer  aux  ulûgqs  ci-dcflus  mentionnez,  la- 
dite/bmme  de  trois  ccus  qfutrc-vingt-dix-huit  mille 
quatrc-vingt-cinq  livres  dix  l'chclflngs, fie  tous  les  au 
très  deniers  qui  feront  dûs  à l' Ecollè,  en  vertu  de; 
l’Accord  fie  Convention  ci-dcflus.  Lcfqucls  Gom- 
milfaires  feront  autorité*  à demander,  recevoir,  fie 
difpofcr  dcfdits  deniers  en  la  manière  fufdite,  fit  i 
prendre  infpeétion  dos  Livres  des  (Collecteurs  delllits 


bien  il  faudra  rendre  i l'Ecolle  pour  l’Equivalvm  de  Revenus,  fie  de  tous  les  autres  Droits,  ou  Impfits  d’ov 
telle  partie  do  ladite  augmentation,' qui  fera  deltinéc  le  pourra  lever  un  Equivalent.  Et  que  les  Collee- 
au  payement  des  Dettes  d'Angleterre.  Et  pour  par-  tcurs,  fie  Directeurs  delllits  Revenus  fie  Droits,  re- 


venir plus  efficacement  à toutes  les  tins  mentionnées 
ci-apres,  àu  efl  ca/ke»u  que  depuis  l’Union,  toute 
l'augmentation  des  revenus  des  Douanes , fit  Droits 
d’entrée  fie  de  fortic,  fit  les  Accifes  mifes  fur  les  Li- 
queurs qui.y  font  fujettes,  en  Ecollc,  au  delà  & par 
délias  le  produit  annuel  delllits  Droits  rcfpcclits , 
fur  le  pied  que  ci-dcflus , lèrvira  fit  fera  applicable 
pour  l’elpacc  .de  fept  ans , aux  U l'agis  mentionnez 
ci-dcflbus;  Et  que  fur  ledit  Compte,  l'Ecolle  fera 
rembourféc  tous  les  ans , à commencer  à la  fin  de 
fepr  ans  après  l’Union,  d’un  Equivalent  proportion- 


ront  obligez  de  donner  auxdits  Commiffaircs  , des 
Extraits  authentiques  fie  lignez  du  produit  dcfdits  Re- 
venus A Droits  levez  dans  l’étendue  de  leurs  Rcllbrrs 
refpc&ifs.  Et  que  kfdits  Commiffaircs  auront  leurs 
Bureaux  dedans  les  Limites  d’Ecoflè:  Que  dans  lef- 
dirt  Bureaux  feront  tenus  les  Livres,  couteitans  les 
Comptes  du  montant  des  Equivalons,  fit  de  quelle 
manière  il  en  aura  été  difpofé , de  tems  en  teins  : 
Lcfqucls  Livres  pourront  être  vûs  par  qui  que  ce  foit 
des  Sujets  qui  les  voudront  voir. 

XVI.  Que  du  moment  de  l’Union,  fie  après , la 


né  à là  part  de  ladite  augmentation,  qui  devra  être  Moiinoyc  fera  de  même  titre  fie  valeur  par  tout  le 
employé  au  payement  des  Dettes  d’Angleterre.  ! Royaume  Uni.  domine  elle  efl  préfcnteincnr  en  An- 
Et  comme  après  l’expiration  de  fept  ans  , après  1 gleterre.  Et  l’Hôtel  de  la  Mounoyc  fera  continué 
l'Union  , le  Sel  fait  eu  Ecofle  doit  être  l'ujct  aux  en  Ecofle  fous  les  mêmes  régies,  que  la  Mounoyc 
mêmes  Droits  que  le  Sel  fait  en  Angleterre;  Il  e/l  ; d'Angleterre;  fie  lèra  fujer  à tels  Réglemcns  que  Sa 
attardé , que  quand  ces  Droits  auront  lieu,  il  fera  I Majcllé,  ou  fes  Hoirs,  fie  Succelfcurs,  ou  le  l’ir- 
rendu^à  l'Ecolle  un  Equivalent  pour  telle  portion  dcl-  | Icmcut  de  la  Grande-Bretagne  le  trouveront  à pro- 
pos. 

XVII.  Que  du  moment  fie  après  l’Union,  on  fe 
lèrvira  par  tout  le  Royaume  Uni  des  mêmes  Poids 
fit  M dures,  qui  lonr  a préfent  établis  en  Angleterre. 
Et  les  Modèles  dcfdits  Poids  A Mcliircs  feront  gar- 
dez dans  les  Bourgs  d’Ecoflè,  à qui  la  garde  des  Mo- 


. . it  pour  teae  portion 
dits  Droits , qui  fera  employé  pour  le  payement  des 
Dettes  d’Angleterre  , Dcfqucls  Droits  il  fera  tenu 
Compte  exad  afin  que  l’on  puiflè  voir  ce  qu’il  fau- 
• dra  pour  Lire  ledit  Equivalent  à l’Ecoflè.  lit  géné- 
ralement que  l’Ecolle  aura  un  Equivalent  pour  telle 


portion  des  Dettes  J’ Angleterre, qu’elle  lcra  ci-aprè 
tenue  de  payer  à raifon  de  l’Union,  quelles  qu’elles  delcs  des  Poids  fit  Mcliircs , qui  font  aujourd’hui  en 

fnient,  outre  celles  pour  Icfquclles  le  Parlement  d’ An-  * u l'agc  , appartient  de  Droit  (pécial.  Tous  lcfqucls 

gleterre  a approprié  les  DoÜancs,  fit  autres  Droits  d’en-  Modèles  feront  envoyez  auxdits  Bourgs,  étant  for-’ 
tréc  fit  de  lortîe,  d’ Accilcs  fur  les  Liqueurs  accifa-  1 intz  fur  ceux  qui  Ibnt  gardez  dans  l'Echiquier  à 
blés,  & fur  le  Sel,  au  regard  dcfquclks  Dettes,  on  Wellminflcr  ; étant  fujets  néanmoins  aux  Reglemens 
a déjà  ordonné  plus  haut  l'Equivalent.  Et  poiy-  qui  feront  trouvez  utiles  par  le  Parlement  de  la 
l’emploi  qui  doit  être  fait  de  ladite  fomme  de  trois  i Grandc-ÎJrctagnc. 

cens  quatre-vingt-dix-huit  mille  quatrc-vingt-cinq  XVIII.  Que  l«s,Loix  concernant  le  Reglement 
livres  dix  fchellings  , qui  doit  être  donnée  comme  du  Commerce,  des  Douanes  & des  Accifes,  aux- 
dcllus;  fi  tous  les  autres  deniers  dont  on  doit  ré-  quelles  en  vertu  de  ce  Traité,  l’EcçiTe  doit  être  lu* 
potulrc  à l'Ecolle,  ou  qui  lui  doivent  être  allouez,  jette  , feront  en  Ecofll*  les  mêmes  apres  l’Union 

comme  deifus;  Ou  efl  torHen*  que  de  ladite  l'ommc  i qu’en  Angleterre.  Et  que  toutes  les  autres  Loix  qui 

de  trois  cens  quatie-x  ingt-dix-huit  iqille  quatre-vingt  lotit  ulitécs  dans  le  Royaume  d’Ecoflc,  feront  après 
cinq  livres  dix  fchellings,  feront  payées  toutes  lc<  | l’Union,  fie  nonobftant  l’Union,  dans  la  même  vi- 
Dette.  publiques  du  Royaume  d'Ecollc,  & aulü  le  gucur  qu’auparavant , à la  referve  de  celles  qui  lonr 
fond-.  Capital  de  la  Compagnie  Ecollbilc  d’Afrique  contraires  fit  ne  peuvent  fubliltcr  avec  les  termes  de 
fie  des  Indes,  cnfemble  avec  les  interets  pour  ledit  j ce  Traite,  mais  elles  pourront  être  changées  par  le 
fonds  eSpitai  à raifon  de  cinq  pour  cent  par  au  de-  | Parlement  de  la  Grande  Bretagne;  avec  cette  dirtè* 
i puis  les  tems  rdpedifs  du  payement  qui  eu  a été  fait.  1 rencc  entre  les  Loix*  concernant  le-  Droit  Public, 
Et  on  cil  convenu  que  fur  le  payement  dudit  fonds  la  Police,  fit  le  Gouvernement  Civil,  & celles  qui 
capital  A des  iutéréis,  ladite  Compagnie  fera  diflou-  concernent  le  Droit  particulier , que  les  Loix  qui 
te  & ccilèra;  & aufli  que  du  jour  que  l'Ade  du  Par-  concernent  le  Droit  Publie,  la  Police,  fie  le  Gou- 
lement  d’Angleterre  fera  pafl'c  pour  la  .levée  de  ladite  ! vernement  Civil,  pourront  être  les.  mêmes  par' tout 
. fomme  de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille,  i le  Royaume  Uni;  mais  qu’on  ne  pourra  faire  d’altc- 


quatrc-vingt-cinq  livres,  dix  fchellings,  ladite  Corn-  ration,  on  changement  aux*  Loix  qui  concernent  le 
pagnie  ne  négociera  plu* , A ne  donnera  plus  per-  I Droit  particulier,  à moins  que  ce  ne  foit  pour  l’uti- 
uiillion  de  négocier.  Et  pour  le  furplus  .de  ladite  | lité  évidente  des  Sujets  d’EcolIè. 

Ibmmc  de  trois  cens  quatre -vingt-dix-hui* mille  qua-  I XIX.  Que  la  Cour  de  Sdfion  , ou  le  Collegé 
ttc-singt-cinq  Ihrcs  dix  fdictü'i^s  apres  le  payement  de  Jullice,fera  fit  demeurera  après  A nonobllatu  l’U- 
deidircs  Dettes  du  Royaume  d'Ecollc , fit  dudit  tonds  i uion,  eu  tout  tems  en  Ecofle, telle  qu’elle  eflmain- 
TOM.  VIII.  rA  h i . I.  Ce  tenant 
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CORPS  D.IPLOMATIQ.UE' 


AN  NO  tcnant  P«  le*  I*»’1  dc  cc  Royaume;  A avec 
JX  ^ la  môme  autorité  A les  memes  Privilèges,  qu’avaru 
I7o6.  l’Union;  étant  néanmoins  fujette  aux  Regicmens 
qui  pourront  être  faits  pour  mieux  adminiilrcr  la  Juf- 
ticc,  par  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  ; de 
que  la  Cour  des  ju (licier s,  demeurera  aulfi  après  A 
nonobflant  l’ Union  en  tout  ictus  en  Hcoife,  telle 
<Ju’ellc  cil  maintenant  établie  par  les  Loix  de  ce  Ro- 
yaume, & avec  la  môme  autorité,  A les  mêmes  pri- 
vilèges, qu’avant  l’Union , étant  néanmoins  fujette 
aux  Regicmens  qui  feront  faits  par  le  Parlement  de 
la  Grande-Bretagne  ; A fans  préjudice  des  autres 
Droits  de  Jufticiers;  Et  que  toutes  les  J urifdictions 
de  P Amirauté  feront  lbûmifes  au  Lord  Grand  Ami- 
ral. ou  aux  Commilfaircs  de  l’Amirauté  de  la  Gran- 
de-Bretagne, qui  feront  alors  en  Charge.  Et  que  la 
Cour  de  P Amirauté , qui  cil  maintenant  établie  i 


des  Reprefentam  pour  l’Ecofle  dans  la  Chambre  des 
Communes  du  Portement  de  la  Grande-Bretagne.  Et 
aue  lors  que  Sa  Majeflé,  foi  Hoirs,  ou  Succellcurs, 
déclarera  l'on  bon  plailir,  pour  la  convocation  du 
premier  Parlement,  ou  de  quclqu’autre  de  la  Gran- 
de-Bretagne, jofqu’à  ce  que  le  Parlement  de  la  Gran- 
de-Bretagne y ait  plus  amplement  pourvû,i!  fera  ex- 
pédié un  ordre,  l’ous  le  grand  Sceau  du  Royaupie 
Uni,  qui  fera  addrclTé  au  Confeil  d’EcolTc,  par  le- 
quel il  lui  fera  ordonne  de  faire  fnmmer  fuie  Pairs , 
pour  avoir  Séance  dans  la  Chambre  des  Seigneurs, 
en  Parlement , & de  faire  élire  quarante-cinq  Mem- 
bres pour  avoir  Séance  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  fuivant 
les  conventions  de  ce  Traité,  eu  la  maniéré  qu’il  fera 
réglé  avant  l’Union  par  le  Parlement  d’Ecoflè;  & 
que  les  noms  des  Perfonnes  ainû  nommées  A élues 
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Ecofle,  fera  continuée  ; & que  toutes  les  Reviiions,  feront  envoyez  par  le  Confeil  privé  d’Ecolfc,  à la 
Redudiofts , ou  Sufpcnfions  de  Sentences  en  caufes  Cour  -d’où  ledit  Ordre  fera  émané.  Et  que  li  Sa 
de  Marine,  appartenant  a la  Jurifdiclion  de  cette  | Majcllé  déclare  fous  le  Grand  Sceau  d’Angleterre 
Cour , demeureront  dai»9  la  même  manière  aprè»  1 avant  le  premier  jour  de  Mai  prochain,  jour  que 
l’Union,  qu'elles  font  maintenant  en  Ecollè,  juf-  l’Union* doit  avoir  lieu;  qu’il  cil  expédient  que  les 
on'à  ce  que  le  Parlement  Je  la  Grande-Bretagne  y ; Seigneurs  du  Parlement  d'Angleterre, A les  Communes 
faite  les  Regicmens  & les  changemcüs , qui  leront  J du  prefeut  Parlement  d’Angleterre  l’oient  les  Membres 
juge?,  expédions  pour  tout  le  Royaume  Uni;  mais  il  des  Chambres  rcfpcéUvcs  du  premier  Parlement  de  la 
fera  à toujours  continué  en  Ecofle  une  Cour  d’Ami-  j Grande-Bretagne,  de  la  parc  de  l’Angleterre,  alors 
ramé , telle  qu’en  Angleterre  , pour  terminer  tou-  leldits  Seigneurs  du  Parlement  d'Angleterre , & les 
tes  Jes  Caules  Maritimes  , qui  auront  du  rap-  j Communes  du  prêtent  Parlement  u’ Angleterre , fe- 
port  aux  Droits  particuliers  d’Ecofle  , appartenans  ! rom  les  Membres  des  Chambres  rcfpcéïivcs  du  pre- 
d la  Jurifdiélion  de  la  Cour  de  l’Ainirautc  , la-  1 mier  Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  pour  la  part 
quelle  fera  néanmoins  fujette  aux  Regicmens  A Al-  ! de  l’Angleterre.  Et  Sa  Majcllé  pourra  par  li»  Pro- 
terations,  qui  feront  jugez  devoir  être  faits  par  le  ; clamatiun  Royale  fous  le  Grand  Sceau  de  laGran- 


Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Et  que  les  Droits 
Héréditaires  d’Amirauté,  ou  ae  Viee-Admirauté  en 
Ecollè  feront  rcfervei  aux  Proprietaires  rcfpctlifs, 
comme  Droits  de  propriété  , fujets  neanmoins , pour 
la  manière  d'exercer  ces  Droits  Héréditaires  , aux 
Rcgleinens  & Alterations,  qui  feront  jugei  utiles 
par  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne;  & que  tou- 
tes les  autres  Cours  qui  font  maintenant  dans  le  Ro- 
yaume d’Ecoffc,  demeureront,  mais  feront  fuiettes 
aux  Alterations  qui  pourront  être  faites  par  le  Parle- 
ment de  la  Grande-Bretagne.  Et  que  toutes  les  au- 
tres Cours  fubalrcrncs  qui  font  dans  ledit  Royaume, 
demeureront  fubordonnées,  comme  elles  font  prefen- 
tement,  aux  Cours  Souveraines  de  Juflicc,dans  lcf- 
dites  Limites  en  tout  icms.  Et  qb’aucuncs  caufes 
d’Ecolfe,  ne  pourront  être  évoquées,  ni  renvoyées 


dc-Bretagnc  ordonner  ledit  premier  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne , pour  s’alfcmblcr  en  tels  tems  éc 
lieu  que  Sa  Majcllé  trouvera  à propos  ; lequel  tems 
ne  fera  pas  moins  de  cinquante  fours  après  la  date 
de  la  Proclamation  ; & le  tems , A lieu  de  l’Allcm- 
blée  du  Parlement  étant  ordonné,  il  fera  immédiate- 
ment apres  envoyé  un  ordre  fous  le  Grand  Sceau  de  la 
Grande-Bretagne,  adreflè  au  Confeil  Privé  d’Ecolfe  x 
pour  la  Sommation,  ou  Afligpation  des  feize  Pairs , 6c 
pour  l’Eleâion  des  quarante  cinq  Membres  , qui 
doivent  repré  Tenter  rEcofle  dans  le  Parlement  de 
la  Grande-Bretagne;  & les  Seigneurs  du  Parlement 
d’Angleterre  & feize  Pairs  d’Ecoflc  , lefdits.  feize 
Pairs  aiant  été  fommez  & retournez,  en  la  manière 
dont  on  cfl  convenu  dans  ce  Traité  ; & les  Mem- 
bres de  la  Chambre  des  Communes  dudit  Parlement 


à la  connoilïancc  des  Cours  de  \aChaucelUne  y du  Banc  t d’Angleterre,  & les  quarante -cinq  Membres  pour 
de  la  Reine, des Plaids  Communs, ou  de  quelque  autre  j l’Ecoüc,  Icfdjts  quarante-cinq  Membres  étant  élus 
Cour  à Wcftminflcr;  Et  que  lefdites  Cours,  ou  aucune  j & retournez  , en  la  manière  dont  on  cil  convenu 
autre  de  femblablc  nature,  apres  l’Union;  n’auront  j dans  ce  Traité,  s’aflcmbleroqt  rcfpcâivcment , dans 
pas  le  pouvoir  de  connoitre,  revoir,  ou  changer  les  | leurs  Chambres  refpcâives  du  Parlement  de  laGran- 
Afles  ou  Sentences  des  Judicaturcs  d’Ecofle  , ou  dc-Brctaghc;  dans  le  tems  & lieu  qui  fera  ordonné 
d’en  fufpcndrc  l’execution.  Et  qu*il  .y  aura  une  Cour  j par  Sa  Majeflé  ; & feront  les  deux  Chambres  du 
de  l’Echiquier  en  Ecofle  apres  l’Union,  pour  dcci-  I premier  Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Et  ce  ' 
der  les  queftions , oudifputcs,  concernant  lesReve-  j Parlement  pourra  continuer  autant  de  tans  feo Ic- 
nus,  Douanes  & Accifes  du  Païs,  laquelle  aura  le  | ment  que  le  prêtent  Parlement  d’Angleterre  auruit 
même  pouvoir  & la  même  autorité,  en  tels  cas, que  i pû  être  continué  , fl  l’Union  des  deux  Royaume» 
la  Cour  de  l’Echiquier  a en  Angleterre.  Et  que  la-  ! n’avoit  pas  été  faite  ; à moins  que  Sa  Majeflé  ne 
dite  Cour  de  l’Echiquier  en  Ecofle  aura  le  pouvoir  le  dillolvc  plutôt.  Et  que  chacun  des  Seigneur»  de 
de  palier  des  Signatures  , des  Dons,  des  Tutelles,  la  Grande-Bretagne, & chaque  Membre  de  la  Chaîn- 
ée autre»  chofes  comme  à la  Cour  de  l’Echiquier  qui  bre  des  Communes  du  Parlement  de  la  Grande- 
cft  en  Ecofle  à prefent  : Et  ladite  Cojir  de  l’Echiquier  Bretagne,  dan»  le  premier  Parlement  de  la  Grau- 
qui  cil  à prefent  en  Ecofle  demeurera  juf^u’à  ce  de-Bretaguc , A dans  les  luivans,  jufqu’à  ce  que  le 
que  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  en  forme  ! Parlement  de  la  Grande-Bretagne  fuit  autrement 
l’Union.*  Et  Sa  Majeflé  & réglé  , prêteront  Iqs  Scrmcns  refpcélifs , qui  font 


nue  nouvelle  apres 
les  Succellcurs  Royaux  pourront  après  l’Union 
continuer  un  Confeil  "Privé  en  Ecolfe,  pqur  le  main- 
tien & la  confervation  de  la  Paix  publique , & pour 
entretenir  un  bon  ordre,  julqu’à  ce  que  le  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne  jugera  à propos  de  le  chan- 
ger , ou  d’établir  à cette  tin , quclqu’autre  méthode 
ctfcétivc. 

X X.  Que  toutes  les  Charges  Héréditaires, les  Ju- 
rU'diclions  Héréditaires  ’*•  ‘ ’ ’ *•  ’ 


ordonnez  & doivent  être  prêtez  en  la  place  des  Scr- 
mens  d' Allégeance , h?  de  Suprématie , par  un  Acte  du 
Parlement  tait  en  Angleterre  dans  la  première  an- 
née du  feu  Roi  fi  milan  me  A de  la  Reine  Afarie , 
intitulé , ASie  pour  f Abrogation  des  Serment  de  Su- 
prématie cf  <f  Allégeance  , & pour  ordonner  cT autres 
Serment , & feront,  ligueront,  & répéteront  à haute 
voix  !a  Déclaration  mentionnée  dans  un  Aâc  du  • 
iém 


tes  Charges  A les  Jurifdic-  Parlement  tait  en  Angleterre  en  la  trentième  ail- 
lions à vie  feront  confcrvécs  aûx  Proprietaires  coin-  1 née  du  Règne  du  Roi  Charles  Second  , intitulé , 
me  Droits  de  propriété,  de  la  même  manière  qu’el-  \ .Ae!e  pour  la  plus  cffeéhve  conservation  de  ta  Perjon- 
Ics  font  aujourd’hui  policdécs  par  les  Loix  d’Ecolfc,  ut  du  Rot  , i-  du  Gouvernement  , eu  rendant  Us 
nonobflnnt  ce  Traité.  l Papifiet  incapables  d'avoir  Séance  dans  P une  ou  l'autre 

XXI.  Que  les  Droits  A les  Privilèges  des  Bourgs  j des  Chambres  du  Parlement  ; A ils  prêteront  A 

Royaux  d’Ecollc,  tels  qu’ils  font  aujourd’hui,  de-  I ligneront  le  Serment  mentionné  dan»  la  première  • 
mcurcront  dans  leur  entier  après  P Union,  A non-  année  du  Règne  de  Sa  Majcllé,  intitulé,  Aile  Pour 
ob liant  l’Union.  ! expliquer  Us  changement  dam  U Serment , qu's!  cfl  or- 

XXII.  Qu’eu  vertu  de  ccTraité,  feize  des  Pairs  ’ donn- de  prêter  par  l'AcIe  intitulé,  Aile  pour  la  plat 
d’Ecofle  au  tems  de  l’Union,  leront  le  nombre  de  grande  fur, -td  de  la  Perfonue  de  Sa  Majeflé,  & ae  ta 
ceux  qui  devront  avoir  Séance  A voix  dans  la  Chain-  Smeejfion  à la  Couronne  dans  la  Ligne  Profeflaute , & 
bre  des  Seigneurs,  & quarante-cinq  feront  le  nombre  pour  éteindre  & étouffer  lot  efperaucet  du  prétendit 

Pnu- 


■n 


i 


DU  DROIT 

Âv*vjrt  Prime  àr  Gallet  & de  tout  Ut  autres  Pr/leudaut , & , 
N u de  leurs  Par.'ifaut  déclarez,  au  couverts , & pour  d/- 
i706«  dorer  <jue  f AJfociatiau  e/l  terminée , eu  tel  teins,  & I 
de  la  manière , que  les  Membres  des  deux  Chambres  I 
du  Parlement  d’Angleterre  ont  ordre  par  lefdits  Ac-  ! 
• tes  rdpc&its,  de  les  prêter  , faire,  à ligner , fous 
les  peines  portées  dans  Iclüits  AÔes  refpcaits.  Et  il 
a été  déclaré  & convenu,  que  ces  mots , Ce  Royau- 
me, La  Couronne  Je  ce  R'/yaunte,  & U Reine  de  ce 
Royaume  mentionnez  dans  le  Serment  A Déclaration 
contenus  dans  les  Aâcs  fufdits , qui  étoient  dits  pour 
lignifier  la  Couronne  & le  Royaume  J" Angleterre , (c- 
ront  entendus  de  la  Couronne  du  Royaume  de  la 
Grande-Bretagne  ; Et  que  ce  fera  en  ce  lent  que  lef- 
dits Sermons  & Déclarations  feront  prêter  & lignez 
par  les  Membres  des  deux  Chambres  du  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne. 

XXIII.  Les  fufdits  feue  Pairs  d'Eeoflè  men- 
tionnez dans  l’Article  précédent  pour  avoir  Séance 
dans  la  Chambre  des  Seigneurs  du  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne  auront  tous  les  Privilèges  de  Par- 
lement, que  ics  Pairs  d’Angleterre  ont  maintenant, 

& qu’Eux  ou  aucuns  Pairs  de  la  Grande-Bretagne 
auront  aptès  l’Union;  & particuliérement  le  Droit 
de  Séance  aux  Jugemens  des  Pairs.  Et  en  cas  de  ju- 

Sement  de  quelque  Pair,  en  tems  d’ajournement  ou 
c prorogation  de  Parlement,  les  fuldits  feize  Pairs 
feront  fournie/  de  la  même  manière,  & auront  le 
même  Pouvoir  A Privilèges  à un  tel  jugement,  qu’au- 
' cun  autre  Pair  de  la  Grande-Bretagne; Et  en  cas  qu’il 
arrive  ci-après  aucun  jugement  de  Pair,  lors  qu’il 
n’y  aura  point  de  Parlement;  les  feize  Pairs  qui  au- 
ront alïilté  au  dernier  Parlement  précèdent,  feront 
Pommez  de  la  même  manière  , & auront  les  mê- 
mes Pouvoirs  & Privilèges  à ces  Jugemens,  qu’au- 
cun autre  Pair  de  la  Grande-Bretagne.  Et  tous  les 
Pairs  d’Ecoflc  & leurs  Succcflèurs  à leurs  Honneurs 
& Dignitez , feront  après  l’Union  Pairs  de  la  Grande- 
Bretagne,  & auront  Rang  & Préféance  proche  & im- 
médiatement apres  les  Pairs  de  pareil  ordre  & degTez 
en  Angleterre,  au  tems  de  l’Union,  & devant  tous 
les  Pairs  de  la  Grande- Bretagne  de  pareil  ordre  & de- 
gré qui  pourront  être  créez  apres  rUnion:  & feront 
jugez  comine  Pairs  de  la  Grande-Bretagne,  & jou- 
iront de  tous  les  Privilèges  des  Pairs  suffi  pleine- 
ment & entièrement  qu’en  jouïflent  maintenant  les 
Pairs  d’A  nglctcrrc  , ou  qu’Eox  , ou  quclqu’autre 
l’air  de  la  Grande-Bretagne  en  pourra  touïr  ci-après, 
à la  referve  du  Droit  & Privilège  d’aflifter  à la  Cham- 
bre des  Seigneurs, & les  Privilèges  oui  en  dépendent, 

& particuliérement  le  Droit  tPaffifter  au  Jugement 
des  Pairs. 

XXIV.  Qu’après  l’Union,  il  y aura  un  Grand 
Sceau  pour  le  Royaume  Uni  de  la  Grande-Bretagne, 
oui  fera  diffèrent  du  Grand  Sceau  ulîté  maintenant 
dans  l’un  A l’autre  Royaume  ; Et  que  l’Ecartellcntcnt 
des  Armes,  de  la  manière  qui  conviendra  le  mieux  à 
l’Union,  fera  lailfé  à Sa  Majefté,  A que  cependant 
le  Grand  Sceau  d’Angleterre  fervira  de  Grand  Sceau 
pour  le  Royaume  Uni.  Et  que  le  Grand  Sceau  du 
Royaume  Uni,  fera  employé  pour  fceller  les  Let- 
tres de  Convocation,  ou  Sommation,  A Election 
de  la  Grande-Bretagne,  pour  fceller  tous  les  Traitez 
avec  les  Princes  A Etats  Etrangers , A tous  les  AAcs 
Publies,  Inrtrumens,  A Ordres  d’Etat  qui  concer- 
nent tout  le  Royaume  Uni,  A dans  toutes  les  au- 
tres araires  relatives  à l’Angleterre,  de  la  même  ma- 
nière qu’on  fc  fert  aujourd’hui  du  Grand  Sceau  d’An- 
gleterre; A qu’âpres  l’Union  on  gardera  toujours 
en  Ecoflc  un  Sceau,  dont  on  fe  fervira  dans  toutes 
les  affaires  relatives  aux  Droits  A Conccflions  parti- 
culières, qui  ont  ordinairement  été  palfées  fous  le 
Grand  Sceau  d’Eeoflè,  A qui  ne  concernent  que  les 
Charges , Conccflions , Commiffions , A Droits  par- 
ticuliers dans  ce  Royaume;  Et  que  jufqu’à  ce  qu’un 
tel  Secan  foit  ordonne  par  Sa  Majefté,  le  préfent 
Sceau  d’Ecoflc  y fera  employé;  A que  le  Sceau  Pri- 
vé, le  Cachet  des  Cour»  de  Juflicc,  A tous  les  au- 
tres Sceaux  des  Cours  dont  on  fc  fert  aujourd’hui  en 
Ecoflc  feront  continuez , mais  que  lefdits  Sceaux  fe- 
ront altérez  A appropriez  à l’Etat  de  l’Union,  com- 
me Sa  Majefté  le  trouvera  à propos.  Et  lefdits  Sceaux 
le  chacun  d’eux  A les  Gardes  acfdits  Sceaux , feront 
fujets  aux  Réglemens , que  le  Parlement  de  la  Gran- 
de-Bretagne fera  ci-après. 

XXV.  Que  toutes  les  Lobe  A Statuts  des  deux 
Royaumes  , en  tout  ce  qu’ils  feront  contraires  A 
ne  pourront  fubiîftcr  avec  les  termes  de  ces  Arti- 
T ou.  VIII.  Part.  I. 
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clés  ou  aucun  d'cui , cdlcront  A feront  abolis  aprüs  f, Q 

l'Union,  S feront  déclarez  être  ainll  par  les  Parle- 
mens  rclpeâifs  dcfdits  Royaumes. 

En  foi  de  quoi  les  Commiûiircs  de  la  part  des 
Royaumes  refpcaits  auearifez  comme  deflus  , ont 
ligné  A fccllé  ces  Articles  , contenus  en  ces  p«- 
fentcj  à Wcftminfter  jour  A an  que  deflus. 
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Traflatui  Puis  mrr  R.g, , SüEcif.ÿ  Po- 
i;ONtÆ  de  die  -j*.  SifimMt  iyo6.  [Sur 
1 Exemplaire  imprime  à la  Haye  par  ordre 
du  Miniftre  de  Suède  en  1706.  chez  Adritn 
Mottjens  in  8.3 

ln  Nomme  Saero-SanSæ  Trinitatit. 

Z^Um  Polonjcum  tenente  Sccutrum  Sereniflimo 
ac  rorcntimmo  Principe  ac  Domino,  Domino 


burgenfem,  fitc.  Sec.  cjufqac  llxredes  ac  Succcflo-  A N NI  (S 

rcs  ; Adeo  ot  omifla  omni  hoftihitatc  altéra  pars  alteri 

nihil  diunni  clam  aut  palam,  diredè  aut  indiredè,  1 706. 

inférât ? auc  per  fuos  aliofvc  inferri  faciat;  Nihil  roo- 

hatur  in  altcrius  Partit  diminutiotiem  fit  incommo- 

dum  ; Non  hoftibus  altcrius  quocumquc  prxtcxtn 

atuilia  prxllct , ncc  Fœdera  cum  aliis  huic  Pacitica- 

ttoni  advcrla  feriat;  fed  obflrida  fit  utraque  Pars  en 

poft  hac  quærere  ac  agcrc  qux  altcri  honori  fine  at- 

que  cmolumento , fidamque  viciuitatcm  & mtituam 

Amicitiim  intemerate  colcre  ac  obfcrvarc. 

II.  Sic  darnnorum  quoque  omnium,  qux  utraque 
Pars  pacifcentium  occafionc  hujus  Belli  pafla  eft, 

Xterna  ohlivft)  • Veniri  Perrin.»  I 


- I vjiciuuumo  rnncipc  ac  JUomino , Domino  ; *«rna  oblivk»;  Neutri  Panium  liccat  ca,  qux  ante 
r R 1 de  r ic  o Au  gust  o Rege  ac  Eledorc  Saxo-  ada  funt , exprobrare,  aut  via  fafti  vcl  fpecie  |uris 
ni*,  grave  ortum  eflct  Bcllum , quod  anno  jam  fep-  perlequi;  ncc  ob  l'umtus  huic  Bcllo  impcnlos , dam- 
timo  cominuatum , non  modo  Régna  Succès  ac  Po-  naque  accepta,  ab  altéra  fatisladioncm  expcterc. 
loni*,  lcd  cttam  Eledoratum  Saxonis  variis  moles-  1 $ 1.  Privatis  nulla  compcrat  adio  rationc  corutn 

tus,  turbis  fit  incommodis  cumulaverat  : Sccuta  eft  qux  temporc  Belli  fifeo  addida  funt;  Salvo  tamen 
intérim  ea  rcrum  commutât io , ut  Rdpublica  Polo-  I vigore  Articuli  fcxti  infra  fequentis. 
na,  ut  panes  feifla,  Sereniffimum  ac  Potentiffimum  1 I I-  Ut  radix  funclti  hnjus  liclli  ac  inimicitiarum 
t'nncipem  ac  Dominum,  Dominum  St  ami  s-  1 omnium  penitus  exllirpctur , Screniffimus  Princcps 
t A u m Pnmutn , Regem  fibi  eligcrct , adque  Solium  t ac  Dominus , Dominus  F r i d e r t c u s A u c u s- 
tjuiacm  tuendum,  cum  Sereniflimo  ac  Potentilfimo  tus,  Rex,  & Eledor  Saxonis,  atnorc  Pacis  duc- 
rnnctpc  ac  Domino  , Domino  Carolo  XII.  tus  , Regno  Polonix  cedit,  omnique  juri  & prxtcn- 
Kege  buccix  focietatcm  inirct.  Quo  fado  quamvis  tioni  in  Poloniam  & Magnum  Ducatura  Lithuanix, 
acccnla  bell1  flammavehementius  cxardcfccrc  latiuf-  Provinciafque  illis  fubjcdas,  mine  & in  pofterum 
que  le  dmundere  vidercrur;  fingulari  tamen  Dei  bo-  ! rcnunciat  ; Sereniffimum  vero  Principem  ac  Domi- 
mtatc  accidjt , ut  belligérantes  Principes  ac  Reges  fe-  num , Dominum  Stanislaum  I.  pro  Rege  Po- 
rrum  pacis  defiderium  nnimis  concipcrcnt.  arque  ad  loni*  & Magno  Duce  Lithuanix  vero  ac  lc^uiino 
reitigucndum  funeftum  hujus  Belli  inccndium  paria  vigore  hujus  Tran&dionis  ,folcnnitcr  agnofcit  & dc- 
itudta  ce  vota  adfcrrcnt.  Conftituti  igitur  funt,  ac  1 clarat;  Adeo  ut  neque  eo  fuperftite , a'ut  poft  t'ata 
plcnt  potcltaie  muniti . qui  operi  «m  lalutari  manus  1 tjus,  fi  ipfe  fupervixerit ,*in  Regnum  Polonix,  Mae- 
admoverent.  Et  quidem  à Sacra  Regia  Maiellate  ! n 1 « ■’  •••  " b 


Uluftnffimi , Excellcntiflimi  ac  Nobiliffimi 
Virf , Dominus  CarolusPiper,  Senator  Re- 
eius , gpremus  Aulx  Prxfrdus  ,Confiliarius  Canccl- 
laria  Regix,  & Acadcmi*  Upfalienfis  Cancellarius, 
ut  & Dominus  Olaus  Hermelimus,  Se- 
cretanus  Status  : Et  à Sacra  Regia  Majeftatc  Polo- 
ÎV.*A  -ïï11  *■  ®^crîlto  Sacrx  Regix  Maieftatis  Suecix, 
Illuftriffimi , Excellenttllhni  ac  Nobiliffimi,  Domi- 
nus,  Johanmes  Stamislaus,  Cornes  la- 
blonowfki , Palatinus  & GcncralisTerrarum  Ruffix, 
ut  & Dommus  Alexander  Pau  lu  s,  Cornes 
Sapicha,  Suprcmus  Magni  Ducatus  Lithuanix  Ma- 


num  Ducaturn  Lithuanix  , lubjcdafquc  illis  Pro- 
vincias,  «^uidquam  prætenfurus  fit. 

*•  ^°nvcntum  autem  eft,  ut  Screniffimus  Rcx 
oc  Elcaor  Saxonix  Nomcn  honorefquc  Regis  ad 
dies  vitx  retlncat , abfque  tamen  infignibus  ac  titulo 
Re«is  Polonix. 

I».  Spondet  infuper  Screniffimus  Rex  & Eledor, 
quod  abdicationcm  hancSolenni  Diplomate  couferip- 
tam  Ordinibus  Rcipublic®  Polonx  notam  faciet  ac 
manifeftabit  ;(^uodque  hocDiplorru  intra  fcx  hebdo- 
madarum  lpacium,i  dieconcluli  ac  lubfcripti  hujus 
Tradatus  computandum , in  manus  Scrcniffimi  Rc- 

a , . - ■ — o— — ...»  | fi*  Suecix  tradi  curabit.  Qucmadmodum  jam  nunc 

cila  , ’ c partc  vcro  Sacr*  Régie  Majeftatis  & « prxfenti  hac  Convcmione , col'dem  Reipublicx  Po- 

tl^oralis  Sercniutis,  Illuftriffimi  , Exccllentiffirni  1 lonxOrdines,  univcrfofque  ac  fingulus  Polonix  & 


ac  Nobiliffimi  Dominus  ÀntoniusAlbrech- 
t us,  Liber  Baro  de  Imhof.  Confiliarius  intimas  de 
L,amcrx  Prxfes,ut&  DominusGEOROiusER- 
N^THs-^F,NG.ST£î<  > Referendarijis  intimus 
qui  in  Caftris  Suedicis  congceffi,  Tabulis  plcnx  Po- 
tcntix  rite  commutatis,  rem  co  deduierun  t , ut  fa- 
vente  fupremo  Numinc,  diu  optata  Pax  reftitueretur, 
inquc  mutuas  Amicitix  leges  confentiretur  , tenorc 
lequcnti. 

Articulus  I. 

Sit  Pas  perpétua,  firma  de  finecra  Amicitia  inter 
Sereniffimum  ac  Potentiffimum  Principem  ac  Do- 
minum , Dominum  CarolumXII.  Dei  gratia, 
Succorum  . Gothorum , Vandaloruinque  Rcgcm  ; 
Magnum  Principem  Finlandix  , Duccm  Scanix, 
Efthonix,  Livomx.Carclix,  Breinx,  Verdx,  Stct- 
tini,  Pomeranix,  Callubix  oc  Vandalix,  Principem 
Kugix , Dominum  Ingrix  (c  Vifmarix  ; Nec  non 
Comitcm  Palarinum  Rheni,  Bavariæ,  Juliaci,  Cli- 
vix  fit  Montium  Duccm,  &c.  ficc.  Ejufque  Succcs- 
« Pofteros  Reges,  Rcgnum  Suecix,  fie  fub- 
jcdas illiiRegiones  ac  ProviQcias  : Ncc  non  Fœdc- 
ratum  Sacrx  Regix  Majeftatis  Suecix  , Scrcniffi— 
mum  ac  PotciuiTTunuia  Principem  ac  Dominum, 
Dominum  S r a m sl  a u m I.  Dei  gratia,  Regem 
Polonix , Magnum  Duccm  Lithuanix,  Ruffix, 
rruffix,  Mafovix , Samoghix,  Kyovix,  Volhinix, 
rodoh» , Podlachix,  Livonie,  Smolencix,  Sevc- 
nx,  Cxcrniekovixquc , fitc.  fitc.  Ejufque  Succelfo- 
res  ac  pofteros  Reges  Polonix  Magnofquc  Duces 
Lithuanix,  atquc  fubjcdas  illis  Regioncs  ac  Provin- 
cus  ab  una  parte;  Et  ab  altéra  inter  Sereniffimum  ac 
i otemiffimum  Principem  ac  Dominum,  Dominum 
*"  * 1 * «CUM  AucuStu.m,  Dei  gratia , Rc- 
gcm, Duccm  Hxreditariura  Saxonix,  Sacn  Rotna- 
,u  Imperii  Archimarefchallum  & Eledorem,  Land- 
cravium  Thutingi#,  Marchkncm  Mifnlx,  nec 

•SuDcrtoriï  A Ini%.:.,.L  r ..r u.. n.r. 


Lithuanix  Incolas  jurejurando  fie  oûfequio,  qoo  ad- 
ftridi  antea  fucrant,  folvit  ac  libérât,  & in  jusjuran- 
dum  fit  oblequium  Scrcniffimi  Regis  Stanislai 
I.  concedcre  finit. 

$.  1.  Promittit  quoque  bona  fide , fc  poft  hoc 
tempus  nulla  cum  illis  confilia  clam  aut  palam  agi- 
tare  vellc:  Ncminem  eorum,  qui  novi  Regis  impe- 
rium fortè  aut  jam  detredaverit , aut  in  pofterum 
malitiofè  detrcdarc  potucric  , recipcrc,  juvarc  aut 
protegefe  ; Nec  quidquarn  cum  illis  aliisve  quibus- 
cunque  tentarc  aut  moliri , quod  huic  Convention! 
fie  Scrcniffimo  Rcgi  Stanislao  Reipubiicxque 
Poloni*  fraudi  lit  atquc  detrimenro. 

V.  Pariter  omnia  Fœdera  fie  Fada,  qux  cum  aliis 

Principibus  ac  Statibus  contra  Scrcniffimos  Reges 
Regnaquc  Suecix  & Polonix  fancit*  habet,  p xfintl 
pacificationc  abrogat  fit  irritai  déclarât;  inprimis  vero 
ilia,  qux  cuin  Ciaro  Mofcovix  contra  Eofdcm  Re- 
ges ac  Régna , vcl  ante  Bcllum  hoc  vel  durante  illo 
iniverat.  , 

$ 1.  Eidem  Ciaro  Mofcovix  non  modo  nulla* 
poft  hune  dtetn  fuppetias  mittet , verum  ctiam  ornnes 
Saxonicæ  Nationis,  qui  auxilio  ipfi  antchac  iniffi  fub 
figuis  Mofcoviticis  militant,  à fervitio  cjufdcm  revo- 
cabit. 

V I.  Simili  modo  omnia  Décréta  fie  Scatuta , qu* 
vulgo  LaHiLi  appcllantur,  prxlertim  ca,  qux  in  Var- 
favienfi  Seuatus  Concllio  , in  Convcntu  Marixbur- 

§enfi  , Thorunenfi  , Elbingcnfi,  Javorovienfi,  San- 
omirienfi,  Cmcovicufi,  Brcftenfi,  Olchinilcnfi , & 
NoviffimoGrodcnfi,  aliifquc  Congrtffibus,  ipfilquc 
Comitiis  Lublincnfibus,  quatenus  huic  pacification! 
contraria  reperiantur  : Confilcationcs  Ctiam  Bono- 
rum, fit  abrogationes  Djgnitatum , dccrctaquc  in  con- 
tumaciam  tribunalitia  cœterorumquc  fubfclliorum 
qux  poft  dicin  7{.  Mentis  Februarii  anni  1704.  fada 
funt , nunc  fit  in  sternum  abrogantur.  « 

* *•  Qu»  ab  co  temporc  Di^nit-tes  ac  Bénéficia , 


SiBobvH  A “u“  i tain*  Ecclefiaftica  quam  Sccularia , à Sereniflimo  Rc- 

oupcrioiis  fit  Inicnom  LuCmx,Burgravium  Magde-  ' ge  ac  Elcdorc  io  fuarum  partium  homincs  col  lata 


! 


funt. 
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AN  N O fun.t\CJ  rcfcindere  aut  confervare , in  potcftatc  ac’l  cum,  quoad  liges  hujus  Icedcris  impletx  fticrinc. 


arbitrât  Scrcniflimi  Rcgts  Polonia:  cllo. 

I7OO.  VII.  Diademata  Polonica , rcliquaque  Rcgni  Po- 
loni*  inlignia  ad  Cultum  Régalent  pertinent ia , ut  fit 
Archiva  oinnia  Rcgni,  qu®  tortè  in  Saxoniain  afpor- 
tata  funt  , cum  oinni  ornatu  ac  lapidibus  prcciolïs, 
• cidcjrj  Scrcniffiino  Regi , ratihabito  hoc  Tradatu  fta- 
tiir  extradentur. 

VIII.  Scrcniflimi  Principes  Regii , Principes  Ja- 
cobusac  Contaminas,  codera  temporc  è cullodia 
libcrati,  in  Caltris  Sucdic»  dcccnti  modo  lîllcntur; 
qui  tullu  antca  Diplomate  cavcbunt  de  non  offcn- 
dendo  , aut  vindicando  in  poderum , qux  temporc 
Belli  aut  détention  is  toJeraveranr. 

1 . Screuiffïinus  autcin  Rex  & Eledor  promittît, 
fc  ScTcnilîiino  Princigi  Jacobo  vigorc  datt  Chirogra- 
phî  débitant  pecunkc  lummam  foluturum,  juHurum- 
que  ut  absque  ulla  tergiverfatione  ad  liquiduin  ilia 
dcducatur. 

IX.  SimiütcT  omnes  Poloni  ac  Lithuani  qui  in 
Saxoniani  abdudi  lunt,  ioique  vel  alibi  locorum  jus- 
fu  Scrcniflimi  Regis  ac  Elcdoris  captni  detiuentur, 
cujufcunquc  fort i s fini  ac  conditionis , prilkin®  relti- 
tuentur  libertati.  Promittît  ctiam  Scrcniffimus  Rex  fie 
Eledor,  fe  officia  apud  Pontifieem  Romanunt  inter- 


& exeentjoni  datx,  conventum  cil  ut  tis  impletis  ac 
cxccntloni  datis,  Urbes  hx  atquc  Arecs  Pr®lid:o  Suc- 
dico  libérât»,  iu  priorem  tlatum  intègre  rcIKtuaraur, 
& Exercitus  Sucdicus  ad  ccrtoin  dûm  linibus  cxcat 
Saxonic. 

XVIII.  Ceflabunt  autem  omnes  hollilitatcs  in 
Saxonia  & Provinciis  Elcdoralibus,  Indueixque  in 
carum  locuni  fucccdcnt  & bona  fide  fervabumur  ab 
co  die,  quo  Fcedus  lioc  à conlticutis  utriufquc  Par- 
tis pacilcentium  Commiflarü*  conclufum  fuerit  ac 
lignatum.  In  Polonia  vero  ac  Lithuania,  quant  pri- 
uiutn  notitia  faâe  Pacis  ad  Exercitus  utriufquc  Par- 
tis pervenire  poffit.  Ad  quam  pcrferendaniii.dk- 
rutn  fpacium  utrinque  conllituitur. 

XIX.  Intel  Scrcniffimum  Regem  Succi® , fit  Se» 
rcrtiflimuin  Regem  fit  Klcclurcm  Saxonic  pcculiariter 
hoePado  tranudum  eftt  ut  ambo.  tanquain  Mon* 
bra  Imperii  Romano-Germanict  , Rcligioncm  Pacc 
Weftphalioa  llabilitam  ârmiter  tucantur,  inque  cric- 
ris Imperii  Negoriis  conlilia  jungant  focientquc.  Et 
quo  Ordincs  lttcolxque  Saxoni*  fit  Lulàtix  de  illi* 
bato  Rcligionis  Evangeliex  ul'u  reddantur  confirma- 
tiorcs,  ad  inftantiam  Sacrx  Régi®  Majcllati*  Succi» 
tanquain  fponforis  ejufdcm  Pacis , promittît  Sacra 


politurum,  ut  Epifeopus  Poûianicnfis  quampriinum  Majellas  fie  -Elcâoralis  Serenitas,pro  fe  fuilque  pof- 
dimittatur.  | teris  Elrâoribus  Saxonia,  nullam  unquam  Rcligio- 

X.  Sic  quoque  omnes  Succi  qui  hoc  Dello  capti  j nis  Evangeliex  rautationcm  iu  didis  Regionibus  ad- 
funt,  fit  in  cullodia  Saxonîca  ubicunquc  locorum  as-  mirtendam  aut  introduccudam  , ncque  permittendum, 
fervantur  , cujufcunquc  tucrint  gradus  ac  conditionis,  I ut  Tcmpla,  Scholx,  Académie,  Collcgia  vel  Mo- 
Ratihabitionc  fada,  abfquc  lytro  dimittentur.  Quem-  ! nallerfct , tut  loca  ad  ea  exllruenda,  Pontiticic  Rcli- 
admodum  Sacra  Regia  Majellas  Succi»  totidein  . gionis  hominibus , inibi  aune  aut  iu  polterum  conce- 
Saxoniex  Nationis  , fit  prxterca  omnes  Belli  Duces,  dantur. 

Ordinumque  Dudorcs  codcm  temporc  , fit  ablquc  1 XX.  Quod  (i  Sereniflimus  Rex  ac  Eledor  Saxo» 
lytro , dimitfura  ell  : Rcliquos  vero  gregarios,  haud  nix,ob  Feedus  hoc  àCzaro  Motcovis  aut  alio  quo- 
aliter  ac  cos  quos  fuo  duduin  adados  Itabet  Sacra-  | piara  Bcllo  impetdtur  , Serenillimi  Reges  Succi*  ac 


mémo,  ad  bcncplacitum  dctincrc , militixquc  fux  ad- 
lcribcrc  fas  cllo. 

$.1.  Qui  Officialium  utriufquc  Partis,  durante 
captivitatc,  xs  alicnunt  contraxerant , antequam  li- 
berabuntur , illud  fulvcrcaut  vadimonium  prxllaxc  tc- 
nebuntur. 


Polonix  cidetn  contra  vint  aggrclTotts  auxilio  cflê 
volunt. 

$•  1.  Spondent  pariter  , cum  eo  deventum  fuerit 
ut  P«  cum  Czaro  Mofeovix  rcllauranda  lit , in  ea 
pacificatione  rationcm  Serenillimi  Regis  ac  Eledoris 


buntur.  elle  habendam  ,ui  in  iis , qux  jure  poltulaverit,  xqua 

X I.  Extradentur  Sacrx  Regiz  Majcllati  Succi*  1 conting.it  fatisladio. 
omnes  transfuge  ac  proditores  qui  in  Saxonia  repe-  ! XXI.  Qux  hoc  T'ra&atu  ha  conllituta,  promilfa 
riuntur,  five  Succi  fucrint,  fivc  ex  Provinciis  Suedî-  ac  tranfafila  lunt,  non  tantum  Serenillimi  Reges  ac 


cis  oriuudi,  interque  cos  nominatim  Johannes  Rein - 
holdus  Patkul,  qui  douce  dedacur,  in  aréla  contint - 
bitur  cullodia. 

XII.  Milites  prxterca  Motcovitx  , quotquot  in 
Saxonia  Elcdorali  fuperfunt,  ut  captivi , in  poteila- 
tem  Sacrx  Regi»  Majcllati*  Snecix  tradentur. 

XIII.  QuxcunqucSignaMilitaiia,Vcxilla,Tytn- 
pana,  Tormenta  Bcllica,  aliaque  cjufmodi  reperiun- 


Principes  parifeentes  inviolabilitcr  ac  Cuiâè  pro  le 
quifquc  obfcrvabunt , bottaque  fide  fit  exaéle  implc- 
bunr , in  omnibus  Claufulis  fie  Eœderis  hujus  Arti- 
culis;  Sed  etiam  ut  haK:  Pax  co  tlrmior  ac  llabilior 
fit,  in  fe  rccipit  Screnilfimus  Rex  fit  Elcfilor  Saxo- 
nix,  quod  carum  Convcntionum,qux  hocTra&ara 
continentur , fidejufiioncm  à Scrcnilfimo  ac  Poten- 
tilfimo  Imper  store  Romano,  i Serenifluna  ac  Poten- 


, q»x  Suecis  ademta  funt , fit  tropxorum  initat  tiffima  Regina  Magnx  Britanniz  , ut  fit  à Celfis  ac 
cire  polTunt,  ea  omnia  conquirentor,  & Sacrx  Rc-  , Prxpotcntibus  Ordinibus  GcncTalibus  Fœderati  Bcl- 
gi®  Majcllati  Succi» , ablque  ullo  detentionis  titulo  j gii,  expcterc  velit,  fit  intra  fcmdlrc  fpacium,  à die 
rdlicucntur.  . 1 lublcriptionis  numerandum  , juta  ac  folcnni  lormu- 

XIV.  Quoniam  T ribuno  Ciortzio,  quetn  tn  fidem  la  confcriptam  extradere.  Sacrx  Regiz  Majcllati 
Sacra  Regia  Majellas  Succi*  acccpit , abfcnti  fie  in-  Succi»  quoque  lirebit,  ultra  mcmoracas  Potdtarcs, 
dida  caula,  gravis  luplicii  nota  inilida  dt  ; h;tc  pc-  plurcs  hujus  T radatus  tidej ulforcs , li  placuerit,  fus- 
nitus  abolira, pr illino  honori  atquc  cxiilimationi  idem  : cipercac  adfcifccrc. 

reftituctur.  | XXII.  Defiique  h*c  Pacificatio,  cnjns  bina  In- 

X V.  Cum  propter  diiEintiam  locorum  longîus  vf-  1 ftruincnta  confina  funt , intra  fex  hebdomadas , i die 
dcatur  requin  tempus  antequam  Paciticatio  fixe  nui-  fubfcrtptioais  compotandas , optima  formula  i fingu- 
haberi , ac  fpoitfiones  infra  nominand*  obtiuci  i queant;  lis  pacilccntium  ratihabebirur.  Exemplaria  autem  qu» 
Sacrx  Regix  Majcllati  Succiæ  incegrum  crit  copias  ratihabebuntur , à parte  Sacrx  Regix  M:qdlatis  Suc- 
fuas  per  totum  Eledoratum,  cjufque  Provindas,  î_  ! *"  0 c — ■-  ' 


hybernis  collocare,  ibique  commeatum  ac  llipcndia 
pro  iifdcm  colligcrc.  Interea  Copiis  Sacrx  Regix 
Majclhuis  fit  Elccloralis  Screnitntis,  qux  ht  Saxonia 
remanferant , ccrti  attribuendi  funtDilIridus,  quibus 
pro  lua  fi.:llcntatioiie  tuto  ac  quiète  frai  poffint  : Qu* 
vero  carum  in  Regno  Polonix  degunt,  ram  diu  illic 
fine  noxa  coitiinorabuntur  ac  Ibflcntabuntur,  fie  qui- 
dem  tn  Regiotte  à Suedicis  tationibus  remota , donec 
cd  u cl  o è Saxonia  Milite  Sueco,  ad  patrias  remignt- 
re  fedes  polfint. 

XVI.  Eudem  temporc  Urbes  ac  Arces  Cracovicn- 
lîs  ac  Tychofinenfis,  fit  fi  qux  alia  loca  muniu  Prx- 
lidiis  Saxonîcis  iulideantur  ,evacuabuntur,  iifquc  quos 
Sacra  Regia  Majellas  Polonix  ad  hoc  nominaverit  ac 
conlUtnent.  cumTormentis  cundis  fit  apparatu  Bcl- 
lico  , qux  in  illis  hoc  inveniuntur  temporc  , traden- 
tur. 

XVII.  Et  cum,  Lipfil  cum  adjacente  Arec  tra- 
diti , Vitteberga  quoque  Prxlidiutn  recipia:  Suedi-  ; 


ci®  fit  Sacrx  Régi*  Maieftatis  Polonix  fingula  , à 
parte  vero  Sacrx  Regi®  Majcitatis  fie  Elcâoralis  Sc- 
renitatis  bina  conficienda  : Qux  tatuto  die  ac  loco 
intra  prxfatum  tempus  per  utriufque  Partis  Commif- 
farios  coinmutabuntur.  In  quorum  omnium  fidem 
Nos  fupra  nominatû  Commiflarii , plcna  Potcftatc  ac 
Mandatis  ittftrudi,  Inftrumcntom  geminum  ejufdcm 
tenoris,  utruinquc  manibus  ac  figillis  Nollris  figna- 
vimus  ac  corroboravimus.  Quod  fadum  eu  in 
Pago  Alt-Ranfteda  die  ;î.  Scptcmbns  Anno  Ibpra 
millefimum  feptingentelimo  fit  lcxto. 

(L.  S.)  C.  Piper. 

(L.  S.)  O.  H E R M E L t N U S. 

(L.  S.)  An  tom  iu  s Albertus,  LiUr 

Bar»  de  Imbojf.  • 

(L.  S.)  Georcius  Ernestus  Pfincstem. 
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AN'NO 

ARTICULUS  SEPARATUS.  LXXI.  ^ 

QU  am<ju  AM  Screnilïlmiu  Princepx,  Dominus  Trattalo  conchiufo  Ira  S.  E.  1 1 Signer  Mdrchefe  di  , . J};*-. 

Frime  ricua  Augustus,  Rcx  & Elcc-  Prie*,  cmt  Plmipottnziario  di  S.  M.  Ce- 
tôt  Sttom.  , Atticolo  Mus  Vœdttis  vigetoo  & 5 a R r a .n  Italie , , eh  Sirnori  Ctmmifarii  di  . 

primo  ptomiferar  ; le  fidejufliones  ibi  nommatas  « Â J , J"  o.  D u i ««  U 

Intra  femeftre  fpacium  acquircre  vellc  arque  exhibere;  5 f S 11  Duca  PaRM*’^Ï 

fi  tamen  continuai  certas  ob  caufas , imam  altcram-  regolamento  del  Quartur  cT  Invente  r.e  Stati  at 

que  non  porte  mHineri,  aut  carurn  traditionem  ultra  Parma»  Piacp.nza,  Ptacenza  nel  Cm - 

frxfatum  tempus  differri , convemum  cft,  ut  Fœdus  vento  di  San  Savàtê  li  14.  Décembre  1701s. 

pfum  nihilominus  in  vigore  fuo  pcrmancat , ncc  prou-  friré  du  Munifeflc  Latin,  de  Sa  Mujcfté 

m«ir!iUï  Vil  qUÎaqUam  de,raüum  ^ccxilti-  )m?ctu]c  publié  en  1708.  dans  le  Dcmfilc 
Huic  ArticuloNos  inirio  hujus  Fcederis  nominaii  avcc  ^a  ^our  de  Rome.] 


tor  Saxonix  , Articulo  ipfius  Fcederis  vigefimo  & 
primo  promiferat  ; fe  fidejufliones  ibi  nominatas 
intra  femeftre  fpacium  acquircre  vellc  atquc  exhibere; 
fi  tamen  continuât  certas  ob  caufas,  unam  altcram* 
que  non  poltc  obtincri,  aut  carurn  tradicionem  ultra 

f'rxfatcm  tempus  difFerri,  conventum  cft,  ut  Fœdus 
pfum  nihilominus  in  vigore  fuo  pcrmancat , ncc  ptop- 
tcrca  cjus  validitati  quidquam  detraüum  elfe  cxilti- 


îïïïr?  ^ ^ Um  eUecxUh-  impériale  public  en  1708.  dans  le  Dcmfilc 

Huic  ArticuloNos  initio  iiujui  Farderis  nominati  avcc  ^our  de  Rome.] 

Gommirtarii  candem  vim  ac  robur  tribuimus , ac  fi 

ipfius  Fcederis  tabulis  infertus  effet,  eundemque  in-  Articoli  concordait  trà  S.  E.  il  Signer  Marcbefe  di  Prié, 


tra  tempus  Traâatu  expreffum , ratihabitum  iri  fpon- 
demus.  Infuper  duo  Exemplaria  pari  tcnorc  connec- 
ta fubfcripfimus  , Sigillifquc  noflris  munivimus.  Ac- 
tum  in  Pago  Alt  - Ranftcda  ad  Liplîum  die  Sep* 
tembris , annl  millefimi  feptingentefimi  ac  fexti. 

(L.  S.)  C.  Piper. 

(L.  S.)  O.  He  RM  El  IN  US. 

(L.  S.)  A N T O K l tl  S A I-  B E R T U 5 J Liber 
Haro  de  Imbtff. 

(L.  S.)  Geokcius  Ernestus  Pfpncsten. 


corne  Ptenipoteniiario  di  S.  AJ.  Ccfarea  in  h ni  ta , in 
virtù  dell‘  Impérial  Diploma  délit  4.  Maggto  feaduto, 
e rillnflriffimo  Signor  GoVeruatere  Franc  eùo  Alalpeli 
Députait  di  S.  A.  S.  il  Signer  Duca  di  Parma , ail* 
internent  0 degP  llluftrijftmt  Siruari  Conte  Gio:  Fran- 
cejco  Mar  allant  Pifconlitj  Alarcbeje  Annilmle  Scof - 
U , due  Cavaliers  di  queflo  Publico  di  Pt  accula , da / 
quale  colT  aprwaiione  e confeufo  dt  S.  A.  S. , orne 
da  fut  bemguijfimo  FegltO  iu  data  di  20.  Novembre 
prwtiffo  pajjaio  , fopra  il  regolamento  de ! prefente 
Quart iere  eTluverno , chtfii  prefe  dt  fatto  ne'  Stati 
dt  Parma  e Ptacenia , medtanle  l'ingrejfo  delle  Trup- 
pe  Cefaree  & Coller  aie , e col  mein»  de'  J'not  Mimftri , 
corne  pure  da  quefle  Communilà  di  Parma  e Placen- 
ta , t'è  veuuto  ali'  Accorda  infrafcritt 0 , affmcbe  ft  fla- 
bilifea  il  buon  or  dîne  e fi  fc  an  fi  no  It  magion  danni  e 
pregindtli. 


14.  Sept.  AUt  de  Sûreté y de  Bienveillance , de  ProtefJim  ' 

accordé  à la  Pille  & au  Duché  de  M 1 l a n , | C I è fiffato  dal  fodetto  Sign.  Marchcfe  di  Prié  per 
tir  li  Duc  Ht  S a v o y E au  nom  * TEmpe-  _ («''  <1'1  CommilTario  Çc&reo  l'ammonttre  di 
n r h n au  d.  u * m cff°  Quarttcrc  à la  fomma  dt  doppie  90COO.  di  Spa- 

n e u n.  Au  Camp  de  Cor  fi co  le  14.  Septembre  ^ lotQ  va]ürc  ? dcI]c  qualj  £ tücduTaimo  dop- 

I706.  f Copte  Manufcrite  & lurc.  On  le  D:e  â7?eo.  alli  Dirticolari  Secolari  d’effi  due  Stati 


1706.  [Copie  Manufcrite  & lûre.  On  le  pjc  677JO.  alli  particolari  Sccolari  d’efft  due  Stati 
trouve  au iTi  dans  L u N I g , îeutfdjCtf  SReic^é-  (efclufa  la  tangente  dcgli  Ecclefiaftici  rifervata  nell' 
ArchiV  Continuât.  I.  îtfct^cilUMg  I.  Jlnljangs?.  Articolo  nono)  da  fborfarfi  ne’  termini  e modi  infra 
Tlbluç  V.  pae.  34.]  clprcflî  alla  Caffa  Ccfarea  per  il  mantenimetuo  delle 

*'  * Truppe  che  refteranno  acquartierate  in  quclli  Stati, 

LA  Ville  & Duché  de  Milan  fc  trouvant  J l’a-  <■'  de  Rcjimenti  di  Cavallctia , chc  fi  fono  timofii  . 

broche  des  Armes  de  SaMaidR  Impériale,  dans  per_maggior  folhevo  di  effl,  rmdiante  la  quai  fomma 
la  liberté  de  pouvoir  exercer , avec  une  extrême  joyc,  : <“*  buomfiçato  tutto  crû  che  vend  fommmiftrato  m 
l’ancienne  h inviolable  fidelité  que  tous  les  Ordres  I d>!  Paffei  P"  lu  pomonr  da  bucca  chc 
de  cct  Eut  ont  toujours  coufcrvée  envers  la  Très-  & Cavalli , c deyranno  pure  non  meno  li  StgnoriGc- 
Auguftc  Maifon  d’Autriche  , ont  deputè  par  Aôc  nerali  & Ufictah  chc  li  Soldait  commun  (cfclule  le 
du  13.  de  cc  Mois,  les  Seigneurs  Comtes  Jean  Bap-  1 infrafentte  ponmm  ) paearc  puntualmcmc  la  came  e 
tifte  Scotti  & Ubcrto  Stampa  . pour  lui  rendre  les  I vino  c tutti  li  commeltibili , chc  faranno  tallati  à 


tille  Scotti  & Ubcrto  Stampa  , pour  lui  rendre  les 
hommages  de  l'obé  i fiance  qui  lui  dl  duc , en  ren- 


Itibili  , chc  faranno  tallati  à 


Pour  cct  effet, lefdits  Seigneurs  Comtes  fc  font  ren-  j Quarticri  fara  nparato  cou  ogni  pii  accurata  dih- 
dus  dans  ce  Camp,  pour  faire  la  révérence  à Son  gcnïa  d»  Commandant,  de’  Regg.mcnti , chc 

Altcffc  Rovalc  , Suprême  Commandant  des  Armes  | dovranno  obltgarc  li  trafgrdTori  ad  una  congrua  m- 
de  S.  M.  |.  en  Italie  , & faire  entre  les  mains  de  fa  dcnrmione , la  qualc  ove  non  fi  ottenncffc  col  loro 
Pcrfonne  Royale,  au  nom  de  la  Ville  & Duché , mezo,  fi  ncorreri  ail’  Ecccllcntiflïmo  Signor  Gene- 
cctte  publique  & authentique  Déclaration  de  leur  raie  de  la  Gavallcria  Marchcfe  Vifconti,  Conunati- 
foumirtîon  envers  la  Très-  Augufte  JVIaifon  d'Au-  dantc  in  queflo  Qoartierc,  chc  far  à dar  loro  la  do- 
iriche.  1 laaucllc  ils  proteftent  de  vouloir  obéir.  vuia  fodisfaïtonc. 


triche,  à laquelle  ils  proteftent  de  vouloir  obéir, 
fervir,  & s’attacher  avec  la  fidelité  qu’ils  ont  toû- 


II.  Hà  pure*  condcfccfo  detto  Signor  Marchefe  di 


jours  conlcrvéc  dans  le  cœur,.  & qu’ils  profelfcront  1 alla  compcnfa  di  doppie  cinquc  mille  dalla  total 
ouvertement  à l’avenir,  comme  fes  t»ns  a véritables  ! fomma  delle  doppie  90000. , tanto  à fiavorc  dceli  Ec- 
Sujeu.  Cc  qui  ayant  été  entendu  de  Son  Altcife  cleliaftici . fccondo  la  loro  porïione;  chc  de  Scco- 
Royalc  avec  une  particulière  fatisfadion , Elle  décla-  1 >arl  1 m îfconto  del  pane  fomminiflrato  in  occafionc 
re  au  nom  de  Sa  MajeOé  Impériale,  & de  la  part  J del  paffaggto  ddl  A rmata  Ccfarea  nello  feorlo  Mc- 
dc  la  Trcs-Aueullc  Maifon , accepter  cct  Adc  d'O-  * d Aeolfo , di  eu,  fi  promtlc  la  reffituzione , corne 
béïflaoec.  & recevoir  , comme  elle  reçoit  , ladite  Pure  dcl  pane  cd  alto  commeltibili  ricevuti  m piû 
Ville  & Duché  de  Milan  fous  la  Très -Haute  Pro-  occafiom  dalle  Truppe  Affiane  e dal  Corpo  dclli  yco. 
tcâion  de  Sa  Majcrté  Impériale,  & de  la  Très- Au-  , Cavalli  commandait  ulnmamcntc  dal  Tcncntc  Colo- 
gullc  Maifon, auprès  de  laquelle  Son  Altcffc  Roya-  nello  bt.  Amor,  che  fi  e avuto  in  ci5  pure  qualche 
Je  s’cmploycra,avec  une  p;iruculicrc  inclination , afin  | JJguardo  alli  carn  , che  verranno  proveduti  da  clu 
de  lui  taire  éprouver  les  eff  ets  de  la  bénignité  & ma-  1 Stati  per  la  vettura  de’  Grani  cd  Avcna,chc  converj 
gnanimité  fi  naturelle  1 la  Ttès-Augulle  Mailbn  en-  ri  mtrodurre  da  varie  parti  per  la  fbffittcnu  delle 
vers  cct  Etat  & les  Peuples  fuicts  à fa  Domination.*:  'I  ruppc,  & per  non  accrelccrc  la  penuria  del  Paefe, 

a cui  verranno  conceln  gli  oportuni  Pailaporti,  che 
Signé,  faranno  bramati,  tanto  per  Acqua  che  per  Terra  per 

l’introduiionc  pure  de’  Grani , che  mancaflero  ai  lo- 
V.  A M E D E’  E ro  bifogno. 

1 1 1.  Per  facilitar  maggiormente  il  Paefe  al  paga- 
C.  Battista  Scotti.  mento  délia  fudetta  fomma  fpettante  a’  Secolari , fi 
• è convcnuto  per  patto  cfpreffo,  che  faranno  fborfate 

C.  Uberto  Stampa.  le  due  terre  parti  , ch’  importano  doppie  41500.  Del 
r*  j r>  Mcfe  d’Aprilc,  c Paîtra  teria  parte  di  doppie  21250. 

Du  Lump  de  Corjuo  le  24.  mediante  l’obligaiionc  de’  migiiori  Banchieri  di  quclU 

Septembre  1700.  Stati  in  due  termini, cioc  1a  mcù  ncl  Mêlé  di  Agos- 


V.  AMEDE’E 


C.  Battista  Scotti. 
C.  Uberto  Stampa. 


Du  Camp  de  Cor  fuo  le  24. 
Septembre  1706. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 

ANNO  to'  e *'a*tra  mct^  1,1  Ottobrc  dell*  anno  proflîmo  I Impériale,  fecondo  una  giufli  porziorie,  che  dovrà  ANNO 
venturo,  callc  quali  Comme  fi  dichiara  da  aetto  Si-  } flabi fïrli  col  fudetio  Signor  Maichdc  Generale  Vis-  . 

1706.  gnor  Marehefe  di  Fri<5 , che  s’intende  fodisfatto  per  ; tonti,  c dove  venilCero  dette  porzioni  da  CaVallo  1 706. 
P' rtc  de I Signor  Duca  aile  obligation!  feudali,  chc  : ad  eflere  calcotarc  à inaggior  prezzo  ncllo  Stato  di 
gii  corrono  verfo  Saa  Macflà  Cdkrca:  j Milano,  (i  feguirà  la  Item  regola.  • 

IV.  Cdmc  fî  è crcduto  fpediente  per  mînor  pcfo  V 1 1.  Meduntc  le  acccnnatc  prdtazioni  cd  ubliga- 
' di  quclli  Stati  di  devenire  ail’  erezionc  d’un  Monte  | rioni.non  dovranno  li  fudetti  Stati  clTcre  artretti,  ne 

Ecr  un  Capitale  di  doppie  3$ccc.  e più,  coll  (i  pu-  j foggetti  ad  aleun’altro  pelb,  toltuue  il  cuoperto  coll’ 
lichcrà  lçnza  ritardo  ncl  Mefe  cotrcntc.  Sari  des-  ulo  del  fuoco*,  lume  e letto  ô pure  pagliarizzo , Ce- 
tin.no  per  rondo  di  dlo  Monte , chc  afccnderà  à | condo  il  commodo  de'  Paelaui  per  li  Soldati  in  cati 
doppie  di  Spagita  56000.  c più  un  reddirn  annuo  da  de1  particolari  ; cd  cfigenduli  di  più  ,-fi  tari  Codis- 
accertarfi  lopra  li  propri  ertetti  di  S.  A.  S.  il  ragkmc  fore  da’  loro  UHciali.  Pariincntc  non  faranno  as- 
dcl  cinqne  per  ccnto,  che  dcl  giorno  dell*  impiego  irctti  g!i  Stati  Codetti  chc  à dbre  il  puro  cuoperto 
correri  à favorc  de’  compraton.  Si  daranno  in  ol-  , e la  legna  (in  quella  quamiti  chc  farl  limitata  dal 
tre  tutte  le  cautclc  polfibili  per  ficurezza  cd  invito  Signor  Generale  Vifeonti)  per  li  Signori  Generali 
di  effi  Compratori;  cd  i qudlo  fine  II  ubliglieranuo  | cd  Uticiali.;  liquali  pure  non  potranno  ubligare  il 
non  folo  li  Publier  délia  Citt à di  Parma  A i'iaccnza,  Paefe  a fomminifirarc  il  rbraggio  per  li  loro  cavalli, 
mi  ancora  m folidmm  ici  dclleCalc  più  commode  c il  quale  potefle  cccedcfc  le  porzioni  chc  lono  à lo- 
benelUntr , e li  mrgliori  ijanchieri  d’ambedue  date  j ro  aflcgiutc  Ace. 

Cirtà , al  umtuale  pagamento  de’  frurti  corne  lopra  V II  i.  Sari  compeùfato  nclla  detta  fomma  l’am- 
di  trimellrpin  trimdlrc  i termini  maturati.  cd  alla  , monrare  dcl  foraggio  per  tutti  li  Reggimenti  Ccfarci 
rcdituiione  dcl  Capitale  in  duc  termini,  ciuc  doppie  1 «-•  Prufiianidal  tempo  , chc  lono  entrât)  in  qudlo 
1S000.  ih  Octobre  dell’  anno  170S. , c l’altrc  iboco.  ! Paefe,  e Ibno  ftati  di  puflàggio  dal  principio  dello 
6 piu’nello  llcflo  mêle  del  1709.  Perche  poi  detti  j feorfo  Mefe-di  Novembre,  c perche  non  li  pub  fa-  . 
Signori  hanno  dubifato  (attefe  le  circoftanze  de’  pre-  re  prefenteinente  un’  efatto  calcolo  di  ructo  ciô,  chc  t 
Icnti  rempi)  di  non  poter  ritrovare  lutta  la  fomma  I di  foraggio  ed  aveua  hanno  riccvuto , Il  dichiara  che 
per  riempirc  il  Monte , perb  li  è benignamentc  aecol-  per  temperameuto  d’eijuità  lî  compenferà  ogni  por- 
lato  S.  E.  il  Signor  Marehefe  di  Pric(nd  cafo  fudet-  | zionc  à quatro  quinti  di  doppia.  Si  farâ  pure  rimbor- 
lo)  di  prender  tbpra  di  fc  il  carico  di  trovar’  una  b ; fart-’  da’  Reggimenti  il  pane  , carne  e vino,  chc  fi 
più  pcrfonc,  chc  fuplilcano  fmo  alla  fomma  di  dop-  giuftificarà  ellcr  ftatodal  fudetto  tempo  fomminillra- 
pie  venti  mila  nclla  compra  di  cflb  Monte  , laquale  to  b ricavato  dal  Paele.  Lo  ficlfo  li  praticari  efat- 
rrà  tanto  düîl’  E.  S.  Pari  compenfata  in  detri  ter-  temente  nell’  ayenire  per  tutte  le  Truppe(chc  occor- 
niini.  Si  c perb  convenuto  chc  li  pratichino  fenza  : relie  di  far  pafiàre  per  quclli  Stati,  ccccttuato  il  fo- 
ritardo  da’  fudetti  Signori  tutte  le  polfibili  diligenze  : raggio  in  erba,  che  fi  lomminjfirerà  fenza  alcun  pa-  • 
à Milano,  Genova,  c liologna  per  rinvenirc  il  più  gamento  dal  Paele,  fpirato  il  termine  de’ Quarticri. 
prontamentc  che  li  potri  tutta  cllâ  fomma,  ed  ove  i I X.  Per  uguagliarc  il  pefo  del  prefentc  Quarticrc, 
cib  riefea,  ed  à inilura  ch’  entrer!  il  danaro  li  far  à e follevarc  quclli  Stati  dovranno  concorrere  li  parti- 
Iborlitre  indilatunaite  alla  Call’a  Cefarca  di  Guerra.  colari  tutti  indillintamcntc,ancorche  privilegiatilfimi,  • 

V.  Affine  di  accertare  il  puuto  più  elfcnzialc,  chc  mentre  S.  A.  S.  ifielfa  eflettivamente  concorrc  per 
li  è dileulJb,  ci<»fc  il  modo  di  potcrc  llabilire  c com-  i la  quota  de’  fuoi  béni;  E comc  gli  Ecclcliafliri , fia- 
binare  col  fervizio  Celarco  . c la  folfiilenza  dclle  no  Sccolari  b Rcgolari , pofiedono  buona  parte  de’ 

Trujlpe  , la  conlcrvazionc  dcl  Paefe  , c percib  il  ^ terreni  in  anibi  detti  Stati , ed  hanno  già  concorfo 
foilcntamento  dcl  Popolo  c dcl  Bertiame  faitcfi  li  j altrc  voltc  a’  Quarticri,  comc  pure  con  corrono  an - 
frequenti  paifaggi  di  7 ruppe,  la  penuria  de*  grani  c chc  attualmcntc  per  la  quarta  parte  de’  Sccolari  al 
de’  foraggi,  che  fi  prova  ncl  cnrrcntc  anno  per  la  tnantenimento  de’  Prefidi  di  Parma  ePiacenza,  cosi 
ficcità  délia  fcorlii  tllate,  e le  tlraordinarie  inonda-  li  riferva  il  Commifiario  Cefarco  I»  facolti  ncllcdo- 
ïioni  ultiinamcnte  aecadutc)fi  è convenuto  che  l’u-  vute  légitime  forme , di  ricavareda  cflî  la  loro  rata 
bligAio^c  per  parte  dcl  Paefe,  di  proveder^il  pane  fino  à doppie  vent’un  mila  c zfo. , médian  te  il  che 
fia  purmnenre  rflirctta  alli  tre  Reggimenti  linpcriali  reftano  pure  clenti  li  benidc’  fudetti  Ecclefiallici  dal- 
di  Cavalier»  e Dr.igoni , c fiirà  bonificato  per  oncic  j li  dânni  maggiori,  che  aurebbero  potuto  patire  indis- 
trenta  di  pcfo  , ch’  importa  per  csdauna  ^orziune,  ! tintamente,  quando  non  fi  foficro  divertiti  con  li  fu- 
cd  oncicdicct  otto  carne  a!  giorno,  chc  lara  fommi-  detri  tempérament  i , ncl  che  tutto  perb  fi  protefia  per 
nillrata  del  Paefe,  doppia  una  di  Spagna  al  Mefe,  parte  de’  Secolaridi  non  voler’  avéré  alcuna  parte, cd 
comprefe  lire  dodcci  di  quella  moneta  di.Piacenza,  ingerenza. 

«hc  l.iranno  pagate  per  il  vino  che  fi  vender!  à Sol-  | X.  11  Signor  Marehefe  Generale  Vifeonti  Com- 
dati  ncl  Paele  llcllb  à giulli  prezzi  : Quanto  poi  aile  mandante  di  quelle  Truppc  tara  olfervarc  ogni  più 
T nippe  di  Pruflia  larà  totalmentc  à carico  dclGom-  1 cfucta  difeiplina  nclla  fudetti  Quarticri  alla  mente  c 


tnifiario  c;efirco  il  provcderlc  , c l’introdurrc  graui 
per  la  folfiilenza  loro,  e lkanno  puramente  fomini- 
nifirate  le  vetturc  dal  Paefe  entro  il  Territorio.  Si 
fari  perb  l’anticipai ionc  per-  un  Mefe  di  tre  mila 
porzioni  di  pane  ogni  giorno,  il  quale  far!  puntual- 
meme  rcllituiroin  tanto  granodclla  mcdclima  fpecie. 
Dovrà  pur’  anco  fiimminiltrarli  il  foraggio  con  carri 
dcl  Paefe , difiribuirfi  con  tutto  il  miglior  ordinc  e 
la  più  c làtta  milpra  che  farâ  polfibilc,  cioè  à ragio- 
nc  di  if.  libre  di  fieno  per  ogni  porzionc  da  Caval- 
lo,  c fi  procédera  per  quatro  mila  in  cïrca,  fecondo 
la  riparri/inne,  IfKcificazione  chc  larà  data  da’  Com- 
miilan  di  Guerra  di  Sua  Maefii  Cefarca,  purchc 
fi  lafci  la  nccci l'aria  folfiilenza  per  il  befiiame,  fenza 
iaquale  non  atirebbe  potuto  qudlo  Paefe  afiùmcrc, 
nè  luplire  aile  fudette  ubligazioni.  Si  refiriiigerà 
perb  ale  befiiame  al  numéro  puramente  indilpcnla- 
felc  alla  cujtura  de’ Terreni, cd  allamctà  délie Vac-  ( 
cherie  ; c li  dclliniranno  pur’ anche  Cominiiririd’am-  1 
bc  l<*  parti  per  tare  la  rccognizionc  e conferizione  de’  j 
foraggi , e procurare , che  tutto  cib  lia  polio  pun-  ' 
tuai  mente  in  clccuzionc. 

VI.  Si  c n,f*to#il  prezzo  dcl  foraggio,  rcgolato  1 
allé  fudette  libre  ié,  al  giorno,  à due  terzi  di  dop- 
pie di  Spagna  ogni  Mac,  c Paiera  terzo  per  l’avena 
di  libre  9.  per  portime.  che  fi  foinminillrcrà  dal 
Pacie  fino  4 fine  di  Genaro  proflîmo  (pailàto  il 
quai  tempo,  larà  renato  il  l>)mmifiitriü  Cefarco  à 
provedcrie)  con  facoltà  al  Paefe  nicdclimo  di  po- 
ter foinminillrarc  in  difetto  dell’  avena  fudttta  aitri 
grani  coufacevoli  alla  folfiilenza  délia  Cavalleria 


. _ Quarticri  alla  mente  e 

conformità  di  qudlo  (labilimento , cd  invigileranno 
pure  li  Signori  Commilfari  di  S.  A.  S.  e di  efli,  ed 
affinchc  li  faccia  la  più  giufla  c proporzionata  diipo- 
fizionc  de’  Quartieri. 

In  fede  di  che  li  è (bttolcritta  la  prdente , e mii- 
nita  de’  refpcttivi  Srgïllï.  Pijeenza  ncl  Convento  di 
San  Savino  li  X4.  Décembre  1706. 

« S/ttoferitto 

ïl  Marehefe  di  P R*1  E*. 

Francesco  Marpeli  Govematnc  , t 
Delegato. 

Gto:  Francesco  Marazzani 
Vise  on  ti.  . 

Annibal e Scotti. 

• EjXXlI. 

93unlmu6  fnbuuifctifn  bec  îïiircfifauclir.  Repu  .. 
blicVcnedig  einftf- unb  ben  iôél.brcpfn  ®unb*  ’7 
ten  bf^  crjîcn  allen  Rhætia  anbrrn  tl>ciliS  auf 
i-o.  3abr  unb  lânqcr  bd'cblcfTrn/ n^bur^i  fie  tin* 
anbft  rcciprocirlicKlt  il  von  ©citcn  Venc* 
dig  mit  (Soit l von  feitrn  bir  3.  ©ùnb  mit  ÏÏotet 
abjujlatten  promitrirtn.  (Éfiur  ben  Dc- 
ccmbr.  Aono  1706.  [Copie  communiquée 
par  un  des  Minift^s  de  la  Négociation.^ 
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108  CÔRPS  D1PE 


C'cft-à-dire , 

Traité  d'Alliavtt  entre  lu  Strmjftmt  Repitbiïjue  de  t 
Venise  d'une  pan  , y les  Seigneurs  des  ! 
Trois  Ligues  G ri  ses  d'autre  part, peur  ! 
le  rems  de  vingt- années  fj  davantage , par  lequel  J 
les  deux  Républiques  fe  premetext  une  ratprbjue 
Affijianre  en  cas  de  bi(oin\  [(avoir  de  la  fart  de 
V ’enife  en  argent , G?  de  lt  part  des  trois  Ligues  ' 
en  Soldats.  A doire  le  •,$  Dectntb.  17CÔ. 

n*tl)mcit  tkr  2Ulerl?ciligtffcrt  obttjer* 
tbciltcn  &rc'j<£tmgtycic/<fîottc6  bcgVat* 
tcxoïbco  Bot^ne  /unb  tes  -foeiligctt  <5ti* 
Çtcùi  2lmcn. 

CYittitttrlcn  bet  bbcbftt  0d?*pfcr  aller  î>ingcn 
v*  bermitelff  feinet  rolltommncffcn  2Burtfungcn 
manniglidicit  cingcgebcn  unt>  unbenrifen/  bafi  tic 
traire  bolltemutcntjeit  aller  ©ac^icn  bcrneiHlid)  in* 

* ter  ©mig^t  unt  ©««ditigbcit  beflc^c/  fcabcnb 
banacben  bit  TJorfabtcc  bit  5)urct)l.  .Çcnfcbafft 
ton  ïkncbig  I unb  ber  Èobücfcm  treren  «pûnbtcn 
bcé  trflcn  altcn  Rhætia,  ficb  tw  brinc  bfccbftcné 
angelcgen  fcpn  laffen  fine  reciprocirlicÿc  freuntt* 
tctiafft  unb  naebe  Scrbinbung  gegen  einanberen  ju 
unbcrfjalte  n/  trie  0ie  bann  in  brin  3a^  1 630.  in 

• fplcbcm  abftbcn  cine  guetc  Alliauz  jtrifeben  it>nen 
ttuffgericbtct.  Unb  fmttenmablcn  bic  Çinigbcit 
allcgrit  abfonbtclieb  jtrifcfccn  fm;en  ©tânbcn  /.  unb 
beraufi  jttifeben  benen  trclcbcr  gurtc  îret»  man  in 
ber  îfcat  crfafyrtn/  |V|jc  nuÇlicb  unb  crfptic^Uc^)  if}/ 
•Çabcnt  trit 

Aloyfio  Moccnigo. 

091  ©otfeé  ©naben  JP>er&og  ju  Srnebig  I ic. 
^ Unb  trit  itnbt  9ticttcrf  Præftdent , fanbt- 
eunman  / SKatb  f unb  ©cineinben/bi#=unb  îenfêité 
bet  ©trgen/  berbrepen  «pûnbten  / bcé  ©ratwn/ 
©cttébaué  l unb  3cbf«  ©ritbten  bcé  etflen  ÎKtcn 
Rhactia  , berçanrube  1 unb  rctblcibcnbe  in  ben 
J^ocblbblicbcn  $n6ftapfea  llnfct  2Ut-forbcm  unb 
Éorfabreren/  uinb  tamittctfl  beé  aücrbtfhn  unb 
bfcbftcn  ©ettté  genàtigen  Senffanb  / biefe  gure 
©mincit  jabeftdttigct  unb  jubebtffntn  \ anflànbig 
fein  rrartKcr/bife  aire  «punbtnué  ju  ernetreren. 

3u  trelcbtui  ©nbe  bann  tvit  obbermcltet  Jpcrfog. 
bon  Sencbig  ûbgrrrbntt  fjabcnb  ben  gurfldingcn’ 
unb  QBcifcn  Vcndraminum  Bianchi  alé  llnfem 
Refidcntcn  bep  gebaebten  brep  IbbUPunbfen/umb 
bic  gctncltc  ©rnetrerung  ber  <pftnbtnu*  I ju  Çtyrcn 
Tïeitfcill  unb  91uÇc«  bcçbet  itbcilcn  ju  tracfiercn  / 
tncldieé  bann  burch  bic  ©nab  beé  TlUmicJuigcn 
©ettcé  fclclicr  gctfaltcn  bcfcbc^cn  / bag  ju  fciuer 
©t«n(  unb  bct)ber  jÇ»m(\t«fften  ©diuç/  9îubc/ 
©ictcr^cit  unb  CFrbaltung  / trie  ganç  freçtriUig 
unb  aufs  (leurrer  tn||cuf(ta|Tt  Hnv  ^u  nacbrclgcn* 
ten  2(rticlcn  ( ubrr  wrldtic  femc  ©oülicfce  9Jïa)cfl. 
ben  £iinmlifd>cn  ©eegen  «ut"gie|Ten  irrilc)  ber- 
ftanten  babtn. 

©rfllietieu  ba§  bepbe  République»,  in  aden  0a- 
d'en  cine  gutc  ftrcunttfdiaiTt  unb  9îacbMrfd3àfft 
umç  cinanberen  baiten  I trie  tà  queten  unb  getre* 
tven  freunben  unb  berpunbeten  gcbnfji  t- 
ï.  2>a§  trann  tic  S)uretileud>tiqe  J^enfcfcafft 
îknebig  ronnftben  fciin  trurbe/  fid)  îruppen 
aug  bein  ianbrbcr  iMI.  3-  «Punbten  jubebienen/ 
felbigeiebulCig  fcçcn  lubcttnlligen/  bag  0ie 
bureb  3t)rc  befîelcc  Oberfle  unb  Jipaubtleutt)  fcld'e 
ffrinc  ti'ciben  auff  4000.  gutc  unb  freninUtgc 
juefuré/  auff  ta*  imifle/  aber  «itc^r  tremger  ai* 

• 


OM  ATIQ^ÜE 

1 çoo.  / veld^  frllcn  fc^ulbig  (cnn  \\\  bienen  \\s  An  No 
gctb  rtcc  iib  ben  ©efaçungcn  abgethalt/  in  tem  ' ‘ 

©ebie(i)  ter  JMicçtit.  J^etifdîrtfft  (nclla  terra  fer-  1/°®- 
ma)  te*  fcflcn  lahbé  tn  3tal*en/  toeb  feflen  fie 
niebt  KlHiltig  fetjn  jû  (iurnitn»  ncci»  ûbcr  ÜJîeer  un- 
ber  cinidjcn  tOortraut  ju  ge^cn  / tvri  aber  rrrpflid)* 
tet  ferni  ju  jtuen/bagbic  2)urdjt.  J^enfcbafft  iin 
frieg  ttere  I berfclbigcn  ju  bienen  tr.ber  aile  unb 
jebc/jti  0cbu6  unb  0d)inn/  îKuge/  Cic^er^eit 
unb  ertjaltung  3brer  ©ac^jen  l i anben  unb  J^ert- 
(d?rtffrcnf  fcfic  bcnna^len  in  3falin  befiijet  : OOîit 
bifen  Haren  tOcrbcbale  jctccü/  bag  in  anfe^ung 
ber  rru  f6bl.  3.  <pûnbtcn  getÇjanen  erHeljrung/in 
bifen  trnvilbrenbcn^tieg  fine  qenatre  Ncurraiitct 
ju  ^aUeniunb  nieuianben  imOîabnicn  beg  0fanb* 
einige  ÇfBcrbunqen  jugeftaflen/  0ie  bit  breç  $>unb- 
ten  bifi  ju  ©nbigung  biffé  .Rricges  trcgei^biflr  QBer- 
bung  jld)  mct't  impegaireu  / frnbern  nicnnidtlid'm 
freo  la|feii  trdlen  trerben  / unb  ju  bienen/  obnc 
Impcgno  teg  ©tanblé  I gteid)  gegen  anbereif  Jpenn 
unb  $iir{icn  aud)  qefcfcid/t  f ÔBann  aber  tuer 
^rieg  geenbet  I fo  fcllc  bifee  Dotbc&alt  aufT^etett  I 
unb  tic  î)urcfc(.  J5cnfçfcu)ft  alleifit  fd>ultig  teyn/ 
trann  (U  Jf?ilffé ; SMcfcr  rcnubtljen  bette/  bic  isM. 

J^enrn  ^ûntner  jeÇ  unb  iiiétônfiiqeglcicl'er  Con- 
fideration  jut)attcn  trie  bic  i.  (Mil.  Orrb  3î|rid> 
unb  93crn  / baé  ifi/  aüejeit  tran  einictie  0cfctrcir- 
jerifebe  QBcrbung  bCTgcnrinnien  trutbe  / cintn  brit- 
ten  tbeil  q)ânbtncr  juncmincin  unb  frUcn  tic  cpûnt- 
ncrifdc  ^ruppen  unber  bic  91cgimemer  ber  ©d’tveit' 
ger  ober  anbertr  Nationcm  nidit  mbgcn  unterge-. 
ffcffen  trerben  l fc.nbcrn  in  einem  befrubern  Régi- 
ment tber  (Jorpo  unber  ifjtcu  cçgncn  Officibr  ullcin 
bienen. 

©leicbtrcl)lcn  tran  bie  ©urctil.  J^ertfcbaffe  ben 
ben  Wbt.3.^ûnbt£n  îruppen  begebren  feue  in  ber 
jeit  / ba  fie  ben  ^ricgfebr  furcbtf ten  / ta*  ifi/in 
aufctieinenbergefa^r  (iunten/bag  fie  bann  nit  fctul- 
big  fein  fcücn  biefe  QBerbungcn  jugtflattcn.  3rte 
Compagnie  folie  100.  ÜJÎann  ror  cm  fa^nen  haben  / 
unb  bfb  Of^cierer  follcn  fein  cin  Obcr  uift-iimer 
icutenantJ  cin  gcnbncb/  4 ©5ad>tmeift*t  / 4.  Rn- 
bec  Otficierer  / 6.  iSorporalen  / 6 ©efrente/  4. 
îruminenjlagcr  unb  fin  «Pfeiffer  / aueb  folle  bet 
^eObfcbetcr /unbbie'îrabamcu  m ber  jaljl  ber  îoo. 
begriffen  fein.  # 

QBan  bie  Surcbleucfit.  Republic  befieflm 
trirb/einen  jug  ju  thuen/unb  in  gemciner  3.  «p^nb- 
ten  ianben  unb  ©ebietben  ^ruppen  \»  trerben/ 
fo  folJc  fte  fdjulbig  fcin/jcbtrcbercn  JÇiaupeniann  ror 
jeine  (jompagntp  333.  0panifcbe  2)nplcnen  gu- 
ten  gctricbté  ror  briii  abjug  / gegen  gaugfaniec 
©ûrgfctaffc  ber  reftiturion,  jubejaHcn/  ai|o  tab 
nacb  retflicfunq  cinré  3abré  jeben  ÇOîonatç  bec 
2)urd)l.  Republic  30.S)uplonen  btircb  abmg  3U' 
turf  gegeben  trerbinb/  tran  aber  in  ter  erftcn  oter 
folgentcn  inutierungen  ciner  oter  mcltr  au  bciiicltcc 
;aH  ber  zoo.  mangcUc/  fo  folle  bem  ^auptmann 
ror  jeten  fo  manglet  monatlid)  fin  nnb  cin  balben 
Duplcncn  treniger  cin  Scnttianifdj  pfunb  abqciogcn 
trerben  : 3<ben  9)]ouarb  fpUe  innn  ju  30.  îagen/ 
nnb  jcbeé  3afir  îu  *z-  9^onat  recbnen. 

4.  QBan  nacb  angcftcltcm  jug  bic  Obriflcn  unb 
jÇiauptlcutb  zoo.  ©oltatcu  mit3breH  gcl'bngen  Of* 
ftcicrcn  ju  bem  berreiffen  fertiq  bûtten/  fo  fclfman 
felbigc  fonnen  laffengeben  initatteftation  trdd'fn 
îng  fie  aug  bem  Sanb  berreiff  / alfo  bag  an  cb.n 
bifeut  2«g  bifen  gctvotbCncn  înipptri  ber  fotb  ben 
anfang  nemen/ beruact«r  aber  |oUc  |ete  Gcmpagncb 
bor  ibre  ruettebr  / eineé  Rîouaibé  oter  30.  îagen 
folb  auf  bic  rei§  bon  ben  grengen  ber  Üurcblauctit. 
aPicrffd'affr  bié  in  ihro  îîattcrlanb  bejalt  trerben  / 
boeb  mit  tiefeiiiborfcelHiltfbap  biftre  tînippcn  nirbe 
abgcbaftcft/  oter  in  »t>rc  Dattalaut  jurutf  gefcfcidt 
trerbm 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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AN  N O 1Mrten  *0nH<nb  i"  jdtl  &a  tie  Serge  ton  1 tiefe  îo  Supernumerarii , Iran  ftf  effmito  unt  AN  N O 


1706. 


©gnee  befglo|Ten/alfo  (le  ju  ter  reig  untug*  | <P*1nttncr  fepit/Momulig  1 ÎMiploneu  fclo  emp- 


tig  fein. 

y QSon  bif  ïruppen  fbbf.  3.  (pûntten  gg 
eintnabl  fein  ticnfl  1er  Durgl.  -ÇertfgafR  erge* 
ben  l fo  foUen  (le  3 • 3<gr  *n  bent  bienfï  bctialrcn 
unt  mcbrcnîer  tiefer  getr  nigt  fènnen  abgetancft 
trerten  : Mut  Iran  cm  fglagt  folte  gebalten  mer* 
tes  / in  melger  furet  ©otte*  f>i(ff  fer  |lg  e galten 
mflrtc/fo  folle  fie  Durgl.  Republic  ten  Oberften/ 
-Çauptleûgen  / Offtciereren  unt  gcuicinen  ©oltaten 
cintn  ©lonatligen  folt  bcjablen 

6.  QBan  fie  iager  formiret  / fo  follen  fie  9îe* 
gimenter  nag  beutiger  £iiege**gemonbcie  in  Sut* 
tallion*  bônnen  abgetheilet  merten/  trait  aber  I6M. 
j.  <Pûnircn  îruppen  in  fen  ÜJÎaurcn  unf  23cftun* 
gen  fer  Duigl.  Republic  }u  befaçung  rcrlegt/ 
fan  follen  fie  ïKegimeiiter  in  Compagnon  f&nnen 
jergeilt  / fie  ©oltaten  aber  bon  iijrcn  enqencn 
gafmcn  nit  abgefgeiten  trerfen  / fonteren  bep  (in* 
anfcrca  blribcn. 

7.  X>ie  Obcrflen  unf  .Çauptlcûtbc  foüen  fgul* 
figfenn  / itu  «Çelt  unf  in  allen  .Rriege**©ugrn 
fer  Durgl.  JÊetifgafft  Provcditor  General 
ibren  Gubcrnatorcu  Gcncralcn,  Provcdito- 
feo , unf  anf crcu  fo  in  gren  iTUbmcu  fen  befebl 
ûber  fie  îruppen  hâtent /pi  qehorlammcn/ in  feu 
befa&unqen  aber  foürn  fie  îruppen  gren  ÿûbrcrcii 
unf  Gubernarorenju  geborfammen  (gulc-iq  fein/ 
trie  c*  ben  anferen  Offtcicren  unf  ©oltaten  fer 
Durgl.  Jpcnfgafft  breûglig  ift. 

8.  QBan  fie  Mbl.  3.  <puntt  ton  gren  frinfen 
mit  Rrieg  angefallen  trûtfen/  ofec  in  augenfgein* 
liger  ICciegOgefabr  treten/in  fer  geit  fa  «l?re  îrup* 
pen  in  fein  tienfl  fer  Durgl.  Republic  (ïuntenf 
fo  folle  gnen  fan  erlaubr  fcpn  / felbige  jururf  jubé*  | 
tuffen  l unf  (lg  f erfelben  in  gren  epgenen  gefab* 
ren  ju  gebraugen/  alfo  jroabren  J tag  in  fiefcui  fah(  , 
fie  Durgl.  Republie  folle  fgultig  fepn/  tiefetn 


tanqen.  Die  Durgl.  .Çenigufft  trirf  aug  fen 
©oltaten  ta*  fgicg.puUser  unf  blet)  umbionflen 
geben  / glcig  trie  c é ben  anferen  gûrflen  unf  J^cr* 
ren  bi*  faro  tnt  braug  getrefen. 

QBan  ein  jeftrefere  Compagnie  an  fer  jafl  me* 
niger  altf  175-.  9)îan  trerc/  j'o  folle  ter  -Oauptman 
fetrn  ÇDÎonac  zo.  2>uploncn  brrlicbrcnJ  unftvan 
Met  fie  Compagnie  bio  unfer  165-,  ttertingertc/  fo 
jolie  cr  4D.Î)uplonen  rerlief ren.  QBan  eine  fcblactc 
gefeteen  folte /unf  farfurct  / of  er  ron  tregen  anflec* 
frnfer  franeffeit  ( trorto r ®ott  feicn  molle  ) fie 
Compagnicn  rettingert  trûrtcn/fe  follen  fie  ^aupt* 
leûtl)  Mretjer  OTonat  folt/nact  fer  leçteit  torgegan* 
genen  tnjnfterung/empfangcn/  tamir  fie  feflo  letct* 
ter  / f ie  jal)l  iljrcr  0oltaten  ergenfc.n  fônnen. 

10.  2)ie  beinelten  îtuppeu  follen  aller  unf  jefen 
Privilcgien  / 5reptfitfn  / Immuniteben/SRecften/ 
gebraucten /unf  gemonbeiten/  fotrol  inAdminiftrd- 
tione  ÇKccttcni?  unf  auS&bung  ter  Juditia: , 
ait*  in  alleu  anferen  factcu  / geuirpen  / mie  fie  té 
ticrinafl  mgraïufreict/  unt  anferflmo  gebraucten/ 
unt  btd)ero  tu  aller  jcit  gebrauett  biaben*  Çé  foU 
auéfc  fenen  Xruppen  pi  fein  frepen  exercido  i^rer 
Religion  in  ettrdcfcem  baug/einbequeincrunf  ct)r* 
licter  £Htf)  angetnifen  trerfen  / uot  foUen  fît  »« 
ifreitt  cxercitio  auf  beine  meifi  jetflbret/  uoet»  ben 
einittetn  anlag  meter  offcntliçt  noct  inO  befonter 
b.'fcbmetfr  trerfen  / glctctuncfjig  foU  niait  ibnen  jii 
fcc  begr<lbnû0  ibter  îoften  ein  erlicten  Ont)  ge* 
flatteik 

1 1.  £)ie  itranefen  follen  in  fie  0pifdlc  aufge* 
noinmen  unt  ibnen  ter  folt  fo  lange  gelafjcn  mer* 
ten/até  lange  fie  tem  fienfl  tcr2>ur(tl.  JpetrfctaffC 
ergeben  / bit*  fie  enttrefer  ihre  gefuntbeir  erlangen  / 
ofer  mit  tTott  abgcben  / unt  foll  ibnen  in  tifer  jeit 
nic^ttf  antertf  abge}oge»t  merten  / altf  taa  ma^  niait 
anferen  ©olfaten  fer  5>urc$l.  Jfpertfcbafft  ab^u* 


170^. 


juruef beruffenen  ^cuppcn  ein  OTonat  folf  ror  ifre  , aicbcn  pflegc.  té  fol I aucb  f encit ^clfptcf igeren  ibter 


SRucfrcifj  ron  i^ten  greuçen  jubcjaplen  /a ucb  fie  birf 
auf  ibre  grcnçcn  gegen  fein  <pûnf nnife^en  gtlucth  / 
frep  unf  figer  jufûtjreit  / unt  ju  fûbruug  fer  franc* 
fen  unt  Üfftcier  Sagage  mit  nbrbigen  jtarten.'  opne 
fer  Officier  unt  &oltaten  unfofien  / jurerfeben. 

9.  UU.  3.  (puntten  ©oltaten  foUen  gemaffnet 
fein  mit  ®cfmaptv.inen  oftr  fufils  , Sajomietten 
unt  Sanfoltrren  / unt  foll  fenen  Obeifbunfi  Jpaupt* 
Icuibcn  frep  flcben  fie  ‘Xruppeit  in  ibrem  lant 
fflbficn  jubcmaffnen/  oter  fie  bemaffnung  fer 
S>urgl.  Jjpenfgafft  ju  uberlagen/  in  melgem  lej}* 
ter/n  fabl  fen  ©oltatcn  ÇDÎonatblig  6.  Q3enetia> 
nifge  Soldi  ror  fen  rorfgurt  teO  gemebrtf  follen 
abgejogcn  trerfen  s 2>ie  2)urgl.  J^enfgafft  aber 
folle  fctultig  fein/  ror  jeté  fo  bematfiiete  Compaq, 
nep  / fie  betienc  fig  tfffn  tut  gelt  oter  in  ©arni* 
fon  ÇDlonatblig  353.  ©pantfefre  2)uplonfn  guten 
gemigta  jube^ablen  / teni  Obrift  aber  fo  mol  fftr 
fetnen  9Jlonatligen  folt/  alé  ror  feinen  tife \f  l unt 
Qïïonatlige  ebrenbcfoltung/einetf  jeten  Qlegimenté 


SUation  erlaubr  fein  / felbige  jubefugen  / unb  gti 
trb|îen  / obne  einige  rerbinterunge  / unf  fol  nintanf 
jugelaffen  fein  / fî<  gu*  Religion , auf  mafj 
meig  té  feivn  mogte/  abjutreiben 
i*.  QBan  fie  Durgl.  Republic  fenen jÇaupbt* 
leûgen  jefen  QJÎonat  fen  rerortneten  folt  nigt 
fglrumg  bejablte  / fo  folf  tan  ibnen  ter  folt  nag 
tem  leçtcii  muflcr*iHot(l  gcjeblt  trerfen/  mit  fie* 
fem  rorbebaltl  tag  Iran  fie  inu|leruug  in  fen  10. 
crfleii  îaqcn  te*  Menât*  nitgtbalten  mur  ta  tag 
tan  in  tirfrm  Blonat  bein  J^auptman  folle  fgulcig 
fein  f feine  Compagnie  muflcren  julaffrn/  fonterea 
mann  foU  flg  mie  oben  gefagt  an  tem  Irftt  forge* 
benten  ntufler*  SKofel  balccn. 

13.  3il,lwfer  Compagnie  foU  erlaubt  fein/eiaett 
aug  gren  ©oltatcn  juhabeit  / ter  fie  Viâualieri 
int  $elt  rerrauft/unttifêrfoUaUerbefgmerten  unt 
auflagen  frep  fein/  in  fen  befaçungen  aber  foll  fie* 
fcrÇUlan  inanfebungfer  Viidualien  nimant  anter* 
al*  fen  (pânttnerifgen  ©oltaten  terfauffen  / in 


foUen  145.  ©paitifge  $)up{oncn  guten  gemigt*  anfebung  fet  Privilégient  Prærogativen  I ®ut- 
bêlait  trerfen  / man  aber  fie  2)urgl.  Republic,  i tbeten  / Quartieren  / Uteufilien  / foUent  fie 
tnit  einer  anferen  gattung  guitermr  oter  tllberner  <pûnttneriW)e  ©oltaten  / mie  aug  gre  Obcrflc 
mûng  a0e  iu  tiefem  îractat  gemeltc  auggaben/  mit  Offlcicr  auf  gleige  meig  tradlijret  merten /mie 
bcjablen  moite  / folte  fie  ©pamlge  î>uplonen  ju  , anlere  îtuppen  ter  2)urgi.  jÇenfgaffr. 

19.  pfunt  augqetrorifen  unt  geregnet  merten  / unt  \ 14.  C*  folle  aüen  unt  jefen  bepter  Q)artbeiieit 

bingegen  fie  3wl*  ®uploncn  ju  zB.pfunt  ro  folw  (perjonen  unt  Untertbanen  reciprocierlig  frep 
bie3ccgin  1 7.  pfunt  /fie  filbernc  jÇroncn  oter  ©cuti  fteben  iu  gren  ©tâtten  / unt  ©cbiegen  frep  jugeÿn / 
9.  pfunt  11.  folf.  ter  giUipp  oter  Senctifge  3u*  j ju  bleiben/  ju  palîicren/  rcpa/ïicrcn/  ju  fuerf  unt 
flma  8.  pfunt  10.  folt / fie  ©ucaten  oter  Ougari  | jue  pf'ertt  mit  ten  gemonbligcu  piflolcn/ qu  tbuen 
16.  pfunt/  fie  Ducatelli  oter  Cenetianifgc  ifro*  unt  jurenigten  aile  gre  gemerbe / ©agen  mit 
tien  6.  pfunt  4.  folt.  aUc*  Sctmianifget  mâbrung.  j ^unji/fo  mol  in  ^aufnian*fgafftcn  al*  iMilitar- 
QBan  ein  oter  anterer  J^auprmamt  mgr  tan  ©agen/  opne  eini.qe  rerbinterung/  au  gag  oter  be* 
ico.  ©oltaten  / fa  bi*  auf  no.  bette  / fo  follen  ! fgiwrt  / nwg  mguien  ftc  baben  mbgten  : alfo  tag 
Tom.  VIII.  Part.  J.  I Dd  . 0tn* 
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iip  CORPS 

o^ne  bic  alte  gbll  fie  nicjjté  anbctâ  gu* 

bcgal)lcn  fcbulbig  ftin  foüen I bon  mclcbttn  exprefle 
auggetinget  ber  Icibjoü/  item  bit  bcUcttcn/ unb  Cet 
joli  beten  faefcen/  bit  man  m btii  fcllcifcn  auf  fei* 
nem  epgenen  pferb  fûbrctl  obtr  auf  femctii  lob  tra.  1 
get / bon  U'dctjtn  facbtn  man  fcincn  \ctt  geben  foll  I 
nccbfcUber  megen  memaub  untcrfucbt  /molcftirct/  ! 
bCjt  bcfc^Uocct  tttrbenf  jefcocb  merben  bit  goten  bec  ! 
pcft  unb  te#  betbacbt#  bec  contagion  obet  anficcfung 
botbcbaltcn  l ban  bajumahlen  tan  ban  jebe  Repu- 
blie ben  pag  nacb  flutbunrftn  aufbtbcn  / fo  lang  1 
folcbvt  bctcacbt  ivâljrct.  QBtlcbc#  aucb  foü  ber* 
flaubcn  merben  bon  btntn  ïruppen  / fo  bon  btc 
î>urc$l.  Republie  abgcbancfet/  obet  bon  ben  Ibbl. 
g.  <Puntten  guruetbeniflen  murben/  bag  fie  nemlicb 
toan  fie  tcimnen/  unb  man  fie  micbcrum  fumet  qc* 
beui  mit  aütin  iljrem  Æriegihqcrutl/  obet  mag  fie 
auf  bem  (cib  tragen  / mit  ben  <Pferben  / obet  auf 
aubère  mei#  fufjtcn  l bon  aliein  goü  auf  aile  meig 
dcu^Ucb  foUen  frci)  fein  ; mit  bifetf  tin  alte  gemou* 
t**1  beç  allen  Olationtn  qebraûdnfl  ; ubec  tig  bat 
inan  befcfcloffsn  /bag  cie  Çpunbrnetiman  fie  paffie- 
ren  / obet  m bem  bienfl  ber  Surcbl-  Republie 
. fletjcnbf  unb  mit  îobt  afcgef)tnb/  glcicbniàgig  bon 
allcni  goü / unb  anbtrcn  befd?mertcn  frep  fciub/  aucb 
ftep  ungeljinbert/  unb  ofonc  auflage  aud  bem  23enc* 
tianifeben  gebietb  fonncu  gefucbrtunb  an  einen  el>r- 
licbtn  ortb  begraben  merben  / betfglcicbtn  il>re  gu* 
ter  i^ren  rrcbtuiegigtn  etben  ubctlagen  metbinb/ 
tbtlcbc^  in  ben  gebietben  ber  i bbl.  3 . Spunbtnen  auf 
cine  gleiebe  reciprocirliifcc  mci§  qegen  ber  £>urcbl. 
-£rnf<3wtft  Untertfcanen  folle  bcobatbt  merben. 

15-  3>a§  b;r  2)urd)f.  JJenfcfcafft  îknebicb  btr 
pa§  burefc  bas!  ©ebietb  bet  £ôbl.  3.  «Punbten  bor 
bic  îruppen  fo  in  ibren  bienjl  jugeben  millen#/ 
folle  bergunt  / aber  barbep  nacbfolgcnCc  otbnung  gt. 
balfcn  iberben  / bag  bie  ‘îruppen  unbetbaffnet  pas- 
lieren  follcn/  nnb  gmabren  ju  fuc#  nur  mit  ijrem 
begen  an  bec  gabl  xoo  jum  tag  / unb  bie  gu  pferb 
mit  cpiflolen  obnc  ©eblog/  p.  tâglicben/  alfo  bag 
fit  einen  tag  boneinanberen  gcrtbeilt  feinl  fie  foUen 
in  gebubrenber  jeit  bie  jenigen  £>crtb  avifiren  / mo 
fie  gu  palTieren  fjaben  > bamit  mann  bie  notmenbi* 
fl*  provifion  tomlicb  macben  fbnne  l unb  tran  auf 
eintn  îag  roo.  ju  fusil  unb  50.  fu  pferb  paflie- 
ren  mûrben  / foUen  fie  i.  ungleicfte  flragcn  brau^cn/ 
nemlicb  bie  )u  pferb  eine/  unb  bie  gu  fue$  ein  an* 
bere/  fie  fotlnib  aucb  aile  unfoflen  ibrer  gebrunq  or* 
fcentlicb  abflatten/  unb  anbep  aüe  unb  jebe  fchlbtn/ 
fo  fie  beu»  qemeinen  nxefen/  ober  ben  particula- 
ttn  jufûqen  rcûrbcn/  man  fie  crmiefen/  unb  veri- 
ficiert  wrben  / gubegablen  fcbulbiq  I aucb  beneben^ 
bic  Oberflen  berpfjicptct  feinl  qute  orbnunq  gubalteni 
unb  jebe  înippen  mit  Officier  unb  einen  Com- 
miflàriobon  ben  j.ipûnbtnen/  auf  ber  2)urcbL 
•Çctifcbaffr  ober  ber  burcb*paffiercnben  îruppen 
wiitoftcn  1 bcqlciten  gu  lagen  / unb  bie  gemonlicbcn 
g6U  gubqablen  ; gu  fl^ebe^  ber  mirtben  unb  ber 
crrolqenben  fcbàDen/  foübieî)urcfil.  J^enfcbofft  t»n 
jrbein  (Pûubt  cine  petfon  ernabmen/  mclcbe  bie  er* 
tolqenbe  unb  ermifenc  febaben  gubegablen  fcbulbig 
fein  iode  ; 3tbocb  baf  berqleirtcn  bureb  = paflîreD- 
bc  Xtuppeu  Nincé  mcgtf  Fbnncn  gebrauefee  merben 
gum  fcfjaben  unb  natbtbtil  ter  feniqcu  mit  mclcben 
bic  (Pûnbt  einiqc  <l>ûnbn£id  unb  Convention 
fiaben  > meilen  aber  in  mebtenbem  biefein  £ncq  bie 
<PânCt  cinc  exa&c  Neutralitct  gubaltcn  wr* 
fprecben / qibe  manu  f einen  von  frbmbbcn  ^urflcn 
uno  J>tr«n  ubernemenben  îcuppenl  ftepen  / 
auifgcnommcn  benen  fo  tic  z.  iôbL  Cantons  3û* 
titb  unb  Strn  ber  Surdjl.  Republic  qeben  mer- 
ben;  irrldmi  ^ruppen  man  einen  freoen  pag  geben 
mirb/  bamit  nad)  beu  oteurrengrn  ober  gufalliqlci* 
un  biefer  5>utfbl.  Republic , unb  nadj)  ben  Ca- 


pitulationen  bc§  Allianç  îractaté  gmifeben  fcl*  a jojq 
biqtr  unb  bemclten  z.  ibbl.  Cantonnen  biferc 
îtuppen  flcb  m ben  33cnetianifcbcn  0taat  boiten  *7°5- 
gu  ftlbiqe^  detcnfiou  gu  tienen  ronnenb  berfiiegen. 

1 6.  2)er  ein  unb  anberc  încil  rcciprocierlic& 
foll  beu  pofl  berbmbcten  / aucb  mit  ben  ^baffen 
fclbft  I fv  si  nbtig  / icbcui  feinb  / fo  fiel)  gu  toi  aih 
bertn  febaben  bureb  fein  ianb  tringen  moite. 

17  ^Ban  bieibblicbc  3.  (Pünbt  mit  otfentlicben 
^rieg  anqdaUen  mûrben/  ober  fonll  in  auqenfcbein* 

Iicbtr  ^ricqé  * qefal?r  mdren  l in  folcbcm  ^aUe  folle 
bic  £)urcbl.  Jpeufcbaffc  fcbulbiq  fein/ihnen  jften 
ÜKonat  / glticb  tinem.  Canton  bon  3ûricb  unb 
*trn  1 4000.  Ucnetiodifcbe  £)ncati  an  ibren  jtricg* 
unfoflcn  jubcjat)Un  /gu  bilff  unb  crlcitbterunq  ibrer 
uotmenbiqKicen  / fo  lange  altf  ter  5tricq  mâbrct/ 
al|o  gmabr  / baÿ  mann  bic  £>urcbl.  Republie  bit* 
ftr  fatb  fctricbtet/  unb  in  ^riege^  nôtbtn  borbcfaqte 
qtltbilff  begfljrct  mirb/  (le  obnc  bcrmcilcn  unb  cini> 
qcn  vorbcbalt  fcbulbig  fein  foUel  biefe  fmnma  jebe 
, 3.  ÎOîonat  anticipatc  gu  ûbermacben/ unb  man  ber 
.Kricg  langer  ald  3.  Qjlonat  mebrrtc/  bag  ban  mie. 
btrum  tor  bit  aubère  3.  Qîîonatb  bcmdte  fumina 
bcgablctmerbc  : ton  melcber  autfgtlegten  fumina  bie 
£bbl.  3 <J>£mbt  nacb  qcenbiqtem  j^tieg  ber  2)urcb(. 

I Republic  aUegcit  cinc  billige  rccbnung  gu  qeben 
foUen  fcbulbig  fem/mui  uamblicb  nacbb(é(pùnbté. 

53ertraq  bon  bem  empfanqtnen  qclt  terbrauebt  mot. 
ben  / ober  bec  2>urebl.  Republie  gu  rcfticuircn 
uberqeblicben. 

10.  3)ie  Surcbl.  Republic  fode  fcbulbiq  fein/ 
benen  $6bl  3.  «pûnbten  gu  enb  eincé  /cben  34** 
meljrenbtr  biffer  Capitulation  cine  penfion  bon 
711.  ©panifeben  2>nplonen  quten  geroiebt*  in  ber 
©tatt  dbiir  gubegablen  ; mit  aucb  btrfpricbt  bie 
2)urtbl.  ^tnfcbatft  ibnen  ben  3.  (pûnbten  8.  gjîC< 
taUcnc  Canoirà  ober  fluet  tou  6.  prunbigcui  quali- 
bre  auf  ibren  tojlcn  nacber  3ûtitb/  Morbcgno, 
ober  (Jlefen  gu  lieferen/  nacb  fxlieben  ber  5)urcb(. 
^enfebafft  / nié  namblicben  z.  tûr  3)lonat  nacb 
ber  Ratification  biefer  q>ûnttnûa  / unb  ban  aile 
4.  3abr  z.  bit/  bic  gabl  ber  8 erfilUcr. 

19.  HUe  vperfoiicu  b;r  3.  (pûnbtcn  bon  ma^ 

Religion  fie  feint/  unb  ibre  Untmbanen/  follcn 
1 fret?  gtben  lônnen  / mobnen/  paffiertn  / repaffie- 
ren/  unb  bnobelenün  bem  ©taat  ber  ©urcbl.  Re- 
public mit  genieffung  aüer  ber  Privilcgicn/  Sor. 
tbcilen  / unb  ©ebreutbeu  / fo  fie  in  bcnvic&encm 
feculo  in  allen  Ortbcn  ber  2>urctil  J^enfcfcatft  qe» 
noffrn  / unb  obnc  cimge  berbmberungc  ber  Inquifi- 
tion , unb  aller  anbereu  Tribunalen  in  Religion#. 

©aeben/  boeb  bag  felbige  mett  dilputircnb/  unb 
in  beincltem  ©taat  einige  fa  etc  ùbeab  / bie  mieber 
tic  Catholifcbe  Religion  fci)f;metcr  btr  ein  uod) 
bec  «nbcrc  2b<il  joli  mc|>t  r&nncn  aufncmm  einige 
j Rebellen/  noeb  folfbc  bie  megen  febmeren  miflctha* 
een  aiigcllagt  flnb/  b ai  i(l  I 3Jîôrbcr  / Sodomiten  / 

1 berftbrcUe2)iebcu/2)lotb6rcmur/3ungfrauen*ff|)an. 

ber/  unb  falfôe  iDlônfgfr  / fonber  ber  ein  unb  ante* 
rcr  t(jcil  folle  f<buU>»g  fein  / bie  bemeltcn  23anbit«W 
unb  angcflagten  / man  fie  Untertbancn/  banmfieret 
obet  angeflagt  finb  / bon  bem  t&cil  fo  fie  begebren 
niittol  geqen  erlegung  ber  billigcn  unfoficn  mieber 
aug  gu  lifferen. 

| 10.  Ditfe  geqcnmartige  Capitulation»  fcllenb 

1 bie  gmançiq  negft  folqcnbe  3afjrc  mcbrcn/unb  aucb 
I lengcr  / nacb  benter,  tljeilcn  gefaUcn/  alfo  bag  man 
teincr  bon  beoben  tbcilen  felbige  aufiaget  ein  3a^r 
gubor  ebe  fie  berfiofien  / foUen  fie  noeb  zo  anbere 
3obf*n  bauren  / man  aber  ein  t()cil  bem  anberen 
bifire  cpûnbnûg  abfaqen  moite/  fo/ic  folcbc#  allcgeit 
ein  3at)r  bor  bcrfiieffung  ber  10.  3al>ren  befcbèen/ 
unb  obfcl'on  bie  auffagung  bon  emem  ober  bem 
anbtrcn  t&eil  m mebrenten  bifen  10.  3a$rcn  be* 


DIPLOMATIQUE 


Il  I 


DU  DROIT. DES  GEN  5. 


ANN  Offre*  Ittûrtf.  ©elle  toct  biefer  9unM  nicfctd 
‘ Niîctwaiatr  f.ft  un:'  befianbig  blciben/bifi  tic  bol- 

l/ ÜW'  lige  1°  3*»tjc  bctfloifcn. 

xi.  Qliau  einigtr  grcpfpalt  grcifcfien  bepten  par- 
rcncu  rcegen  brin  gemcinem  rceefen  cntfïepen  foire/ 
unb  fclbigcr  mett  frrfinbiid)  bcpgclcgt  rcerben  mbeb- 
tel  foire  inan  grcep  Commirtarirn/  ton  jcbcmt|jeil 
cincn/  rnrebUn/  unb  inan  tife  unglcicbcr  incinung 
twbren/  folte  tin  briamann  bon  Ml.  £>rtb<n  3û* 
ricb  oter  fSctn  guhiOlicbtcr  erhefl/  unb  bit  gufam- 
nienlunfft  gu  GlttTm  gcfjalccn  rc.rteu. 

ix.  QBan  unicr  btçben  tljeilen  privât  -(ptrfof)- 
ntn  flrcitigleit  cntflcbrn  folte  f bon  rca»  fâcher,  ti 
fein  im'cttc  / fo  folicn  terne  arreft  gegen  cinanbrren 
bergftnr  unb  borgcnoiniiun  rccrbtn  ; îontern  oJ  folle 
1er  anflagtt  ben  fcbulbigen  bor  SXecbt  citiertn/ 
wr  bet  £>brighit/  rco  ter  fcbulbigt  gefc|fen  / rcelcfte 
Obrichttit  ban  9tecbt  brrfebaffen  unb  fpmftrn  foUe 
cbnc  langen  aufjucl)/  unb  tic  gc/prorbcnc  ©enten$ 
bolifûbren  I chnt  anfcljung  ber  <<pcr|c^n  tifcr  oter 
jener.  Religion. 

xj  Sut  rcebrenbem  bifrm  <Punbt  folle  feinmt 
tbeil  rtlaubt  fein/  tint  (pûnbnûfj  mit  jemanb  cingu* 
gelKn/rcelcbe  gegmrcertigcn(pitotnû(j-2lrtitfelen  auf 
rinige  rceife  rcibrig  ober  nachtheilicb  fein  tinte. 

14.  (©»#  rcoUenb  in  biefer  tpûnbnûfj  bic  ML  j. 
QXinbt  ibnen  borbebaltcn  baben  / aile  anbere  <J>ûnN 
niifîcn  / Conveutionen  / bie  ©rbberemigang  unb 
ercigen  gribtn  / fo  ber  bifem  auf  tint  gerciffe  geit 
ober  bor  immertjin  gubaltcn/flnb  aufgencbtet  rcor- 
ben  \ rcelchcn  fambt  ber  in  bifem  £nrg  bon  ibnen 
angenoinmenen  Neurralitet  obgeineltc  3.  (punbt 
burch  biefe  gegenrcertige  fpûnbnûfj  fein  fdjaben/ 
uactnteil  ober  abbruch  rcoilcn  gethan  ftaben  / wel- 
d«cr  borbehalt  febed)  niett  wrbinbeten  fol(  / bafj  bie 
îruppen  bet  Ml.  5.  fpûnbttn  gu  laut  ben  xten. 
2(rti<tc(  rciber  aile  unb  jebe/  audi  bie  fo  totbtbal- 
. ten/  im  fajjl  felbigt  bie  DurcftL  £cnfctafft  in  ben 
©tdnbcnbicOelKftget/folttnaagmflen  ober  btfebroe- 
ren  / inigcn  gebrauc&t  rcerben. 

xf.  Die  Durcty.  Republic  twrfpricbt  ben  Ml. 
j.  (pûnbten  ben  (tepen  pag  gugeben  bor  jooafautn 
terni  rcelcfc  fie  in  anbtrcn  faiiben  erfauffon /ol>ne 
bafj  inan  tinige  trattenf  auger  bemgercobnlichcn  goll/ 
jubîgablen  f^ulbig  : 3Ban  mon  abet  au*  beui  ge« 
bietb  ber  Dutcbl.  Republic  au#  cxtrahicren 
rcoltc/  folle  tnan  befûcget  fein/gegen  ber  begaplung 
ber  gercobnlkbtn  gbllen  / auct)  1000.  faum  pi  ex- 
crahi  crcn  / borbetyalten  / rcan  groffe  unb  ûberfchrcenct- 
(icb*  îbcûrung  unb  inange  Ircerc. 

x6.  <So  gcuiclte  3.  (pftnbt  bor  if)r  fanb  unb 
feutli  falQ  not^rcentig  rceren  / folle  bie  S)urch(. 
J^cnfctafft  in  bem  fauff  imb  rcc^rt  l baé  nothrccn*  1 
tige  ©alg  gtben  I nie  fit  té  il;ren  S^Uneren  unb 
©alÿineiftercn  gu  ürcicia  unb  Bcrgamo  auch  ' 
gibt. 

17.  QBan  btr  ein  unb  anbere  I ter  in 
tfriégrf.nôtljen  bie  liûlf  begebtet/  unb  empfangen  / 
bie  fribcnébanbluug  bornemen  folte I fo  foll  cr  ban 
fdjulbig  fem/feine  ^clftrcn  bor  brin  <$ribenâfct>lug 
guberietten/bamit  bifelbigcn  nacb  iforem  gutbunrfcn 
unb  tombUchtcit  in  bifem  ftiben  entrcebet#  inge* 
fctloffeu  / ober  ubetgangen  rcerben  finnen. 

x8.  Die  Durctl.  Republic  bcrfpnctt  aucfc  auf 
ifircn  to|tcn  ben  rccg  uber  @t.  Marco  I fo  tt>cit()  al 4 
iljtc  ©rengen  geljcn  lin  gutem  rcatibelba^ren  tfanbr 
gu  fcçcn  unb  gu  crljaltcn  / alfo  ba§  ÜJÎenfcben  unb 
Sieb  mit  it)ter  laft  fomlich  unb  fifrr  parti  crcn 
unb  repafllcren  in&qen  I gleichrr  geflalien  folie 
auch  bon  ben  J^erin  (pûnbtneten  auf  i^rer  feitljtn 
Ici  bergd  bie  ffraa^  accommodiret  I unb  erhal* 
rca  rcerben/  unb  ber  eme  rt>o»l  rcic  ber  anbere  folle 
bic  f reprit  taben  / gu  belo^nung  beren  bie  arbeiten 
rcerben/  umb  bie  rcege  aUgeit  praâicabel  guerljaU 
T O M.  V i II.  P A.R  T.  I. 


ten  / bie  reifenben  gu  bcrpfïichffo/etlbaïf  rceg.gelb  AN  N O 
»or  ben  pjfj  eintrf  jebcii  pfertd  obtr  anbet  gaitung  I7Û< 
îîilje^  gubbgahlen  / a ber  fo  rcoljien  bic  JÇerw  ^)flnbt‘  1 7 
ncr  unb  ibre  Untrrtbanen  follen  auf  bem  Scnetia* 
mict'cn  ©taabo/  ald  bie  Denetianifthen  Umcrtba* 
nen  auf  ber  (pûubtnerifchen  feittien  bemelrrn  6crg0 
Sr.  Marco  aller  auflagen  frep  fein/  unbtcdrce* 
gen  nit  befthroeret  rcerben  / jeboch  rcill  mann  Ijier*  # 
burch  ben  alten  Conveutionen  / bnlucfc  • unb  ge* 
rconbeitrn  rcegen  crbffnung  unb  offcnhaltung  te* 
gctacfcten  Sttgd  gu  rcinter^geit  nicht»  benommen 
paben/  Jalld  einige  btrgleichen  rceren.  QTÎit  vor- 
beljalt/  taû  bie  Durcfcl.  Republie,  unb  bie  Wbl. 
3-(pîmbttn  fict  rcegen  ber2lnlagcn/fo  benen  frimb* 
ben  reifenben  / roelcbe  nach  in^alt  biefer  (pflntnû^ 
ntt  btfrcçt  flnb  1 auf  gu  legen  / mit  etnanberrn  guber* 
gleichen. 

3n  Urtunb  aüir  blfcr  obberfcfriben  ©achtn/h<t* 
beu  rcic  bepbe  t^ril  bcfcfclcn/  bag  grcep  gteicbc  cx- 
eraplarien/  ta»  fine  in  3tatiânifct/or  unb  baé  an* 
berc  in  3e6tfcher  ©pracÇ  / ubgejcçt  unb  mit  ben 
©igltn  ber  Durctl.  jpenfcfiafft  bon  Dencbicl)  unb 
ber  Ml.  3.  (pûnbtrn  beflglef  rcorben/  fo  bcfi^eÇien 
len  6.  unb  17.  Deccrabris  170 6» 

Lxxnr. 

SrHefruag  berer  becbeti  audfctreibenben  Sûtflen  1707. 
bed  fbblichen  ©chrcJbifcften  Çtciged/  nemlidj 
©ifcboffd gu  ÇofTanfc/  unb 
Jpetgogd  tfcbcrbarP  Autuvigs  gu  QBuncm*  J 
berg/  bug  bie  Çrepfj.  Négocia  communicato 
Confilio  trad^itt/  unb  aile  bc^rcegen  entflan» 
beue  dirterentien  au|gebaben  fcpn-  ©cben 

eSfïtf*"- 

îeutf^e#  fXeicho-Archiv.  Part,  Spcc.  3fb*. 

. theil.ll.  pag.3*7-] 

C’cft-à-dire» 

Déclaration  dt  Jean  François  Evêque  de 
Confiance , & Eberaro  Louis  Duc  de  /^7r- 
tttto'trg  comme  Dtttiïturs  du  Cercle  de  S note,  por- 
tant que  les  défaites  du  Cercle , & les  Difercntt 
furvenut  ont  été  accommodés  d'un  commun  Con/eil. 

A Mtrftéourr  le  x t . ? „ 

(iàSwgardUtp.S  '7°7. 

QU  2l6belffun9  ber  jrcifôen  3(>ro  ^ochfflrfîll* 

P etc  ©lUbcit  gu  (Io(lang  / unb  3hro  Jpoch» 
fûrftlicbe  Durcblaucbtigfm  gu  ©értemberg  / ali 
M Ibblicben  ©cbwdbifchen  ©caçfrf  beeben  ^erren 
audfcbreibmbcn  ÿutften  i rcegen  btr  / Vigorc  folchen 
Tfutffcbtcib-  Umbtti  3h"tn  fambt  unb  fonberd  gu- 
tommenben/  ton  altéré  bergebraetten  Jurium  unb 
Funâiontn  entflanbe  nen  Dirtcrentiep  ; dcclariren 
3br-  £ochfûr(tl.  ©naben  gu  (Joflan$  ? ir,rarA 
Jjochfûtfîl.  Durcfil.  gu  QBÔttemberg  f iccratt> 
biemit/  baf  fie  ed  lebigltch  tep  terne/  rcad  tidfali» 
bie  ubralte  (ïraçg^Obfcrvaug  mit  flch  bringt  / 
unb  bertn  gcmdfj  in  Tlnno  io6u  grcifrten  tenm 
bamapligen  bcebetfiptiqcn  J^bcbll  Ubl  dlegenten 
berf  Jpocfcltilftd  (îofîanç/  unb  bed  J^etçogtbuir.b# 
®ûrtenberg  / abgerett  / rclcrvirt/  unb  tureb  bit 
hinc&  iude  barauf  gercechfeltt  Mirtiven  befïàti*  • 
gct  rcorben/  bercenten  laflen  rcollen/  baffclbe  auch 
pro  Norma  & Régula  forcobl  bep  / uld  au  (fî  t 
btnen  Convcnten  beeberfeitd  beobadtet  / mithn 
nad)  be|Ten  flafirein  S et  fiant  unb  QJlafigab  bit 
drai;§  Négocia  communicato  Confilio  traâi* 
ret / audj  cmtr  jerceiligen  (Ecflangifctcn  ©efanN 
jehafft/  aud  bem  (Eran^Prococoll,  Extradhis, 
je/  nachMtn  fie  wtlangen  rcirb  / enfieilt  wee» 

Ce  x bettf 


agle 


^ohamt  Jmitç/  Epifc.  Cwfi. 


gnature  van  onfcn  Grifficr  op  den  n.  February  A K N o 
duifcnt  feven  houdcrt  en  feven. 


311  CORPS  diplomatique 

Ann  O Uni  toa*  ober  tient*  Mtgfgfti  biô  dato  verbis  5c 
1707  feripris  gtffttÿcn  I «nb  in  teotn  bistro  ï)i«runter 
' /m  gftrurf«noïi«âff<tric^n<“Dcdu(üionci»  Infor 
nutionfn/©c$mf*n/ob*r  toit  uian  ed  tienne»  uiag' 
cm  Me  aiiberinî&eil  praejudicirlictytf  eingeflofffn 
fepn  miette/  tam  quoad  realiâ,  quam  Pcrlo- 
calia  gdnfelitb  ûufgefcebt  unb  abgct^an  fcçn  folk. 

QJÏôrfcburg  ben  ai.  7 x • 

• ©ruttgarb  Un  19.  S •'an‘  7 '* 


Ondcrfloud , 

E.  V. 


1707. 


[ T T E R S U M , Tt. 


Ter  Ordinantie  van  de  Hoogmo^ 
gende  I-îccren  Statcn  Generaal , 

. J.  Face l. 


Eh  mat  in  margine  geJrukt  het  Cachet  van  de  Hoegmo- 
gende  lie cre tt  State»  Gemmai  in  reode  Vtqffè. 


i£b«l>arb  JLiibnng  / /jerçog  3» 
Wurtemberg. 

LXXIV. 

la.  Fev.  Guarantie  van  de  Hccrcn  Staeten  G'neracl  der 
Verrenigde  Nederlanden .over 
de  Vcrgelyck  en  Uitfpraek  tuflehen  de  Gra- 
ven S t a t 1 u s ende  Phii.ifpos van fient- 
heim,  in  O&obre  en  Novembre  1701  gc- 
fchiec.  Dat. ’sGravenhapc  11.  February  1107. 
[Lu  ni  g,  îeutfcteé  ÇHcic$é*  Archiv.  Part. 
Spécial.  Concin.  ï I.  flbr&eil.  V I.  pag.  yi8.] 

C’eÛ-à-dire, 

Guarantie  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  P aïs  - Bas  y fur  T Re- 
tord fff  Sentence  Arbitrale  des  Mois  dOBcbrej, ÿ 
de  Novembre  1701.  entre  les  Comtes  Statius 
& Philippe  de  Bentbtim.  Donnée  à la 
Haye  le  ta.  Février  1707. 

T\E  Staten*  Generaal  der  Vcrcenigdc  Nederlan- 
■*-'  den,  allen  den  genen,  die  defen  jegenwoordi- 

?;en  fullcn  lien , Salut.  Alfo  voor  ccnigcn  tyd  tus- 
cfaen  de  Gravcn  van  Bcnthem  verfchcidenc  differen- 
ten  twiften  cnonluftcn  fijn  ontftacn  geweeftover  de 
Graeffchappcn  van  Bcnthem  ende  Stcinfurt  , om 
wclke  wcb  te  nemen,  tuflehen  de  geintercffccrdc  par- 
tycn  ccn  vergelijk  en  Compromis  is  angegaen  ge- 
weeû , by  het  welke  de  verlchillen  fijn  gccompro- 
mitteert  aende  uitfprake  van  fijnc  Majeftcit  denko- 
nink  van  Groot  Brittanicn , docnmaals  regeerende  , 
daar  op  de  uitfprake  gevolgt  is  in  dier  voegen , al  s 
hctvoorfchrevcVcrgclijk  en  Compromis  en  de  voor- 
fehreve uitfprake  hier  na  volgen  gcinfcrcert  : 

Inferatnr  Vergelijk  en  conprtmijforiale  uitfpraek  va» 
fijnc  Bnttaxnifibe  Majrjleit. 

En  alfo  wyverfogt  xijn  het  roorfehreve  Vergelijk  en 
de  voorfehreve  uitfprékcdoor  onlc  Guarantie  te  bc- 
kragn'gen  : So  is  ’t , dat  wjr  het  cen  en  het  ander 
gccxamincert  en  overwogen  hebbende,  en  oorde- 
Tcndc  de  rufl  en  ccnighcid  tuflehen  de  Gtacflijkc  Huy- 
feu  van  Benthem  daar  door  te  fullcn  werden  bevor- 
dert,  als  mede  dat  fulx  flrckkcudc  is , ton  goede  van 
de  Gracflchappcn  vanBciuhcm  enStccnfurt,  en  van 
de  goede  Ingcfeten  en  van  dicn , goedgevonden  heb- 
ben  , op  het  voorfehreve  Vergelijk , en  de  voorfehre- 
ve  uitlprake,  Ibdanig  als  hiervoren  ziin  geinfereert, 
onfc  Guarantie  tc’vcrlccnen  : lk-iovcndc  dûnvolgcns 
hier  mede , kragtelijk  de  hsnd  daar  aan  te  fullcn  hou- 
den,dat  het  voorfehreve  Verge Ivk , en  uitfpraek  , in  1 
het  geheel,  en  ieder  Artlcul  in  het  bylondcr  naarbe- 
horen  Julien  werden  naergekomen , achtervolgt , eu  J 
gccxccuteert  : en  ingcvallc  tegeus  aile  verwagtinge 
iermnd  van  de  gcinrcrcflccrdé  Jacr  vau  mogte  komen 
in  gebreke  te  blijvcn,  ofte  daervan  qn3m  aftegaen,  ; 
dat  wy  in  fodamgc  gcvallc  onfe  hulpe,  en  des  noods 
dt  fterke  hand  lullcn  bieden  aan  die  geene  van  de 
parrycu  , die  geledccrt  fonde  mogen  weefen  , om 
het  voorfehreve  Vrcrgclijk  en  uitfpraekc,  in  alleu  dcc- 
1c  fijn  ctfc^t  te  doen  hebben.  Aldus  gcdaan  onder 
het  Cacher  van  den  Srnet  , de  Parapnurc  van  den 
H cct  Pr*Iidercndc  in  onfe  Vergaderinje  en  de  Si- 


LXX  V. 

Capitulation  generale  , accordée  aux  François  par  1 J- Mars. 
Son  Alteÿ*  Sertm/imt  le  Prince  Eugène  de 
Savo.y  f.  y pour  P Evacuation  entière  de  la  Lom * 
hardie  (ÿ  de  toutes  le»  Places  qu'ils  y poJJ't dotent. 

Du  1 j. Mars  1707.  Avec  la  Ratifica» 
t 1 o n de  Son  Alttjpt  Ri  y île  de  Savoye.  [Feuil- 
le Volante  imprimée  en  Hollande.] 

I.  d~\  N abandonnera  toutes  les  Places  occupées 
par  les  Troupes  des  deux  Couronnes,  qui 
s’évacueront  dans  la  forme , & jour  dont  on  con- 
viendrai & aux  conditions  fuivantes.  Accordé. 

II.  Toutes  les  Troupes  des  deux  Couronnes  de 
quelque  Nation  qu’elles  puiflënt  être  tant  de  Cava- 
lerie, Dragons  , qu’Infantcric,  & généralement  tous 
les  Officiers  , & autres  , qui  coinpofcnt  les  Etats 
Majors  des  Places,  fouiront  avec  Armes,  Bagages 
& Équipages  , Enfeignes  déployées , avec  tous  les 
honneurs  de  la  Guerre,  dans  l’état  où  elles  font  pré- 
fentement,  imrcbftont  en  gros  & en  détail  à nôtte 
choix  , comme  il  s’enfuit  pour  la  commodité  des 
Troupes,  & feront  rendues  en  toute  feureté  par  le 
plus  court  chemin  à Suxe,  fans  qu’il  leur  foit  fait 
aucun  tort , retard , ni  empêchement  à eux  ni  leurs 
Equipages , ni  que  fous  aucun  prétexte  on  puifle  y 
contrevenir  de  la  maniéré  qu’il  fuir.  Accordé. 

III.  La  Garnifon  de  Scflola  fc  rendra  à la  Mi- 
randolc , & pour  cet  effet  l’Ennemi  donnera  un  Pal- 
feport  pour  l’y  conduire  en  feureté.  La  Garni}»» 
ejt  déjà  prijonntere  dt  Guerre. 

IV.  La  Garnifon  de  Final  partira  lcu6.  du  mois 
prefent-  avec  dix  pièces  de  canon  pour  le  rendre  i 
Suxe  par  la  route  qui  fera  réglée,  & les  mefures  ne- 
ceflaircs  pour  13  feureté  , & fublillancc  jufqu'audir 
Suie.  0»  ne»  promet  que  quatre , fazoir  deux  de  d»u- 
Zfy  & deux  de  Jix  livres , lefquels  e»  cas  de  difficulté 
de  pouvoir  être  conduits  par  Terre  pourront  être  empor- 
tez par  Mer.  De  plus  fera  donné  à cette  Garnifon  un 
Officier  Général , o-  un  Commtffaire  de  Guerre  pour  la 
feureté  de  fa  marche , & de  fa  fnbfifteme. 

V-  La  Garnifon  du  Château  de  AlilaD  partira  le 
I ao.  de  ce  prêtent  mois  pour  le  rendre  à Valence, où 
elle  joindra  la  Garnifon  de  cette  Place  pour  marcher 
| cnfcmblc  droit  à Suxe  avec  les  mêmes  circonlLn- 
| ces.  Elle  marchera  fans  fe  détourner  drnit  à Nov.irr , 

& joindra  U gros  à Snze.  Celle  de  Valence  fera  prtje 
, en  pajfant  par  celle  de  Crémone.  On  fera  publier  an 
! plus  vite  une  fnfpenfium  générale , enfui  te  de  laquelle  le 
1 Château  donnera  des  Otages. 

V I.  La  Garnifon  de  la  Mirandolc  partira  le  29. 
de  ce  prefent  mois , & fe  rendra  à Guaitieri  pour  f« 
joindre  à celle  de  Mantoüe  le  jour  qu’elle  y paill- 
ra.  Accordé. 

V’  1 1.  La  Garnifon  de  Mantpüe  partira  le  premier 
d’Avril  pour  palier  le  lendemain  le  Pû  à Borgofonc 
fur  le  Pont,  que  nous  ferons  faire,  & fc  rendre  à 
la  hauteur  du  Pont  de  Cremone  par  le  chemin  dont 
on  fera  convenu.  Accordé. 

VIII.  La  Garnifon  de  Sabionetta  partira  le  1. 
d’Avril , & ira  joindre  celle  de  Crémone  par  les  che- 
mins ,&  gîtes,  qui  lui  feront  réglez.  Accordé. 

IX.  La  Garnifon  de  Crcnione  paiîcra  le  Pô  fur 
le  Pont  de  Crémone.  Ai  cordé. 

X.  Toutes  lofdites  G armions  de  la  Mirandolc, 

Màhtoüc  , Sabionette  de  Crémone  , s’iuTcmblcront 
au  bout  du  Pont  de  Cremone  pour  marcher  toutes 
cnfcmblc  par  le  Plaîfantin,  le  Milanois,  6c  les  Etats 
de  S.  A.  K. de  Savoyc  droit  à Suxe  félon  la  route, 

6c  les  gîtes  dont  on  fera  convenu.  Accordé. 
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DU  DROIT 

X I.  Chaque  Garnifon  pourra  emmener  avec  foi 
dix  pièces  de  Canon  avec  les  memes  Equipages  que 
l’Artillerie,  A ccut  coups  à tirer  par  pièce,  chaque 
Soldat  & Cavalier  pourra  porter  avec  lui  vingt  coups 
de  poudre,  A de  plomb.  On  promet  dix pièces  pour 
toutes  les  Places  faut  y comprendre  celles , qui  ont  été 
accordées  pour  Final,  & on  conviendra  Je  l' endroit  pré- 
cis , d'où  elle 1 devront  être  tir  Ses,  à [avoir  quatre  de 
douze , deux  de  Jix  , ZS  quatre  de  trois  livres  avec 
cinauanSe  coups  à tirer  pour  chacune. 

X I !.  En  cas  que  les  Gouverneurs  des  Places  ayent 
quelque  chofe  à ajouter  aux  prélcns  Articles  pour 
leurs  propres  intérêts  , ou  de  ceux  qui  compofcnt 
leur  Garni  l'on,  on  leur  accordera  oc  qu’on  ne  peut 
fjvoir,  que  lorsqu’on  leur  envoyer»  les  ordres  pour 
l’cxccution  de  l’évacuation.  Si  les  Gouverneurs  des 
Placer  ont  quelque  chofe  à ajouter  auxditt  Articles, 
on  s'entendra  avec  eux  félon  la  ja/fice. 

XIII.  Aucun  Dcfcrteur  de  quelque  Nation  qu’il 
foit  ne  fera  pris  ni  rendu.  Il  fera  permis  astx  ütfrr- 
tcurs  de  retourner  à leurs  Corps  , mars  eu  cas  qu'ils 
ue  veuillent  pas , on  ne  les  P rendra  pas  par  force. 

XIV.  Aucun  Officier, Soldat, & autre,  de  quel- 
que caractère  qu’ils  puilfcnt  être  de  la  part  des  En- 
nemis , ne  pourra  le  mêler  dans  les  Troupes  des 
deux  Couronnes  pour  débaucher  les  Soldats , Ca  - 
fllkn,  ou  Dragems.  Accord S. 

XV.  Les  Chariots  neceükircs  feront  fournis  gra- 
tis tant  des  endroits  dont  les  Garnifons  fortiVont , 
que  par  tout  ailleurs  dans  leur  marche  jufqu’à  Soit, 
autant  qu’il  en  faudra  pour  le  tranfport  des  cflets  des 
Rois,  les  malades  A les  Equipages  des  Troupes,  & 
ceux  des  Officiers  Généraux  , On  paffera  pomr  cha- 
que Bataillon  trois  chariots  gratis , fcr  même  trois  cha- 
riots pour  chaque  Régiment  Je  Cavalerie  ; le  rejle  des 
chariots  Us  Ennemis  feront  obligez  de  les  payer , à la 
referve  des  Officiers  Generaux  , auxquels  on  les  don- 
nera auffi  gratis. 

XV  I.  Il  fera  permis  de  laifler  de  nôtre  part  deux 
Commiilaircs  de  Guerre  dans  les  Places  du  Mila- 
nois , ou  Piémont  à nôtre  choix  tant  pour  prendre 
foin  des  malades,  qui  feront  reflet  dans  les  Places, 
à qui  il  fera  donné  des  routes  pour  s’en  aller  en 
France,  quand  ils  feront  guéris  fur  le  même  pied, 
qu’elles  auront  été  données  aux  Troupes,  que  pour 
liquider  toutes  les  dettes,  A les  allaites,  oui  n’au- 
rojit  pas  été  coufoinjnccs  tant  en  Lombardie  qu’en 
Piémont,  moyennant  quoi  les  Commifiaires , 1 rc- 
foriers  , Commis  . & autres  retenus  dans  Pavic, 
Alexandrie,  Cafal,  A Turin  pour  régler  les  dettes, 

& affilier  les  prifonniers  , auront  permiffion  de  rc- 
pail'er  en  France  après  qu’ils  auront  remis  aùxdits 
deux  CoinmilTaires , qui  feront  nommer  par  Mr.  le 
Prince  de  Vaudemont,  le  Mémoire  des  aiîaires  dont 
Ils  étaient  chargez.  Accorde.  Entendu  que  rom  ue 
comprenne  pas  les  Munitions  attirails  militaires  dans 
les  effet ! des  Couronnes  , Cachant  bien  que  l'un  ne  par- 
le poidt  de  Munitions  de  Guerre  dans  cet  Article , mais 
on  l’a  mis  par  précaution. 

XVII.  Les  Ennemis,  A les  Pais  où  nous  avons  1 
fait  la  Guerre,  ne  pourront  rien  répéter  fur  desCha-  , 
riors  fournis  dans  les  marches  extraordinaires , A 
perte  des  Bœufs  dans  les  Convois  , & pour  autres 
fournitures  de  foin  , paille,  & bois  faites  dans  les 
pallâgcs  des  Troupes  pendant  que  nous  en  avons 
été  cil  pofleffion.  Accord é. 

XVIII.  Qu’il  fera' permis  d’évacuer  les  Hôpitaux 
des  Places  par  barque  fur  le  Pô  , fans  attendre  le 
départ  des  Troupes , moyennant  quoi  il  fera  accor- 
dé des  Pafleporw  tant  pour  les  barques  , malades, 
blellez  , A uccncilcs  ; que  pour  les  Commimurcs  A 
les  Commis  , qui  doivent  avoir  foin  de  leur  con- 
duite lufqu’à  Chivas,où  il  fera  fourni  des  Chariots 
pour  mener  le  tour  à Suze  , A que  fi  la  neeelfité 
obligcoii  de  laifler  quelques  Malades, ou  effets  dans 
quelque  Place  du  Milanoi$,du  du  Piémont,  on  les 
y recevra  : bien  entendit  , que  ce  lcroit  aux  dépens 
du  Roi  pour  leur  fubfilbncc.  Accorde. 

X I X.  Outre  les  pièces  d’ Artillerie  , que  chaque 
Garnifon  peut  emmener  avec  foi,  on  pourra  emme- 
ner P Artillerie  de  Campagne,  qui  junUfte  en  trente 
pièces  de  Canons  de  tout  calibre,  A cinq  Mortiers, 
avec  les  Munitions  , que  l’on  voudra  porter  i la 
luire.  Quant  au  Canon  des  Places  il  y u été  répondu 
Par  r I U Article.  A l'égard  de  r Artillerie  de  Campa- 
gne, r*n  actorde  vingt-quatre  pièces  ,& petut  de  iwr- 
ttci s,  & cinquante  coups  par  pièce.  . 

XX.  Les  Chariots  neccfLires  pour  le  lervicc  oe 
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ladite  Artillerie  ferom  fournis  gratis  de  P»"**  ANNO 
Ennemis  en  cas  de  befoin.  Outre  h!  Buufi  ueerfqr- 
res  pour  les  pièces  de  Canon  en  donnera  pour  toute  / / 

tillerie  trente  Chariots  gratis  ; s'il  en  faut  davantage  tes 
Ennemis  les  paieront. 

XX  F.  Tous  les  Officiers  d’ Artillerie,  A tous  les 
Gens  qui  la  fervent,  porteront  à Suze  avec  ladite  fff- 
tillerie  aux  mêmes  conditions  que  les  1 roupes.  Ac- 
cordé. 

EFFETS. 

XXII.  Pendant  le  terme  de  trois  mois  à com- 
mencer du  jour  de  la  Signature  du  Traité,  il  nous 
fera  permis  de  tirer  tous  les  vivres  , A toutes  1« 

Munitions  de  Guerre,  qui  font  dans  les  Places,  « 
autres  effets  appartenons  aux  deux  Couronnes  pour 
les  conduire  à Genues,  Vcniic,  ou  Suze,  tant t par 
Eau,  que  par  Terre,  avec  les  PafTeports  neccflaircs 
pour  leur  feureté  en  paiant  les  voitures  , qui  feront 
fournies,  avec  liberté  pourtant  de  s’accommoder  lur 
les  Lieux  , foit  avec  les  Commiffinrcs  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  foit  avec  les  Particuliers,  ou  Juifs, 
qui  voudront  lcs*achctcr-  Quant  aux  provijsous  de 
bouche,  qui  appartsenneut  aux  Ennemis , il  fera  permit 
de  Us  vendre , n' étant  pal  poffsbU  de  Jour  mr  \'*ff»tu- 
res  pour  U tranfport  ; on  ftr mettra  auff  de  btjjerdes 
Commiffaires  pendant  trois  mois  pour  la  vente  ta 
Liquidation  Je  1 du  s effets.  Les  Munitions  de  Guerre 
relier  ou!  dans  les  P laces,  bon  celle , qui  fera  donnée  pour 
l' Artillerie  auffi  bien  de  Campagne,  que  dcGaru.Jon, 

& difhibuée  félon  ce  qui  a été  accordé  aux  Troupes. 

X X 1 1 1.  L’Intendant,  les  Commiilaircs  de  Guer- 
re, les  Généraux  des  Vivres,  Direaeurs  des  Hô- 
pitaux, A des  Pofics,  Ingénieurs  , Tréfoners  , & 
généralement  tous  les  employé*  dont  il  lera  donne 
un  état  par  l’Intendant  pourront  marcher  avec  les 
Troupes  ou  féparcmcnt , en  leur  fourniflant  des  ral- 
feports  pour  fe  rendre  en  fÛreté  julqu’à  Suie.  Ac- 

‘“'xW  V.  Les  G ail  cottes  pourront  être  conduites 
à Vcniic  pour  en  faire  l’ul’age , que  l’on  voudra,  les  . 

Officiers  A Matelots  dcfdiccs  Gallcottes  fuivront  les  > 

Troupes  aux  mêmes  conditions  . qui  font . lpécinécs 
ci-dclKs  pour  les  Troupes  «t  Officier!.  Accord/. 

XXV  Tous  les  prifonniers  de  Guerre  faits  en  Italie 
de  quelque  cirsôdre,  Cl  de  quelque  Nation  qu  ilsfoif- 
fent  être  nous  feront  rendus  de  bonne  foi  de  Iinvront 
les  Troupes,  nous  obligeant  à rendre  dans  le  terme 
d’un  mois  tous  ceux,  qui  font  en  France,  A qui  ne 
ront  pas  à ponde  d’étre  rendus  fur  le  champ.  Lefr,- 
finmim  Fronçai,  , fui  ft  trçuvtnt  marque*.  dan,  un, 
fteeifoatum  fouit  - [art  Eÿ  "t,,  letmaiu,  de,  lm- 
pcrijnx  aHkëfleueeut  ftrnrt!  rendu,,  auffi  Lieu  que  quel- 
„ autre,  ma,  feu,  Menu,  a Rev erede  , l'Aiedia , 
ty  tu  carpe  du  Gdu/rat  Wtttxh  A regard  de,  Efrt- 
tml,  . Italien,  , Suiffe, , U Gnjen,  en  eu  ufeea  de 
mimedepun  le  C.lhmel  eu  ta,  , «repart  tenu  qur 
vendront  prendre  [an,  dam  le,  Tre, ,[e,  de  f Empe- 
reur, eu  de  S.  A.  K.  eu  l'exempter  teut-affad du  fer- 
mée. En  d,  Range  eu  fe  eeuteuU  peur  le,  [nfauumc 
Impériaux  de  te  fui  a M effet,  dan,  lArnelr,  àfa- 
vetr  au  fi  du  Colleuel  ru  Pu,. 

XXVI-  Tous  les  Suifles,  qui  ont  été  faits  pn- 
fonniers,  dr  qui  fe  irouvent  dans  l'Etat  dcMilim, 
ou  dans  leur  Par» , leronr  déclare!  libres.  O»»» 
n'eut  pu,  prt I parti  faut  eeufei  itrr  lemfn,  }am  I Ar- 
ticlc  des  prifouxiers.  

XXV  II.  Le  pain,  le  tourrage,  A le  It^cmcnt 
feront  fournis  gratis  par  les  Knuemis  fu£ 

dites  Troupes  tant  de  Cavalerie  que  d Infanterie , A 
aux  Equipages  de»  Officiers  Gdndtaus  des  Troupes, 
des  VivreV  dt  de  l’ Artillerie  dans  tous  les  lieux  de 
paflàge,  dont  il  fera  donné  un  état  par  l'In'™»"'* 
dt  que  rie  quatre  jours  l'on,  les  Troupes  féjourne- 
rom  ne  faifant  au  plus  que  dix  milles  d'Italie  par  jour. 

Le  paru,  Eü1  l'ave, ne  , eu  autre  gra.u  peur  let  LPe- 
vaux  ue  peuvent  pal  lire  donnez  grain , Uuaudlt-U 
| uenn  Prlieud  profiter  de!  Mugutm, , fut  [eut  dautjet 
! Place::  araji  H,  doivent  parer  itt  tjpttee , f"  " 

' unr  certaine  quantité  de  Formel , iff  de  grain,  dent  ou 
Zr  fe„.iJ, Laque  je.r 

Piémont  U foin  s'accorde  gratis  , & * j ™ „ 

pourra  ireuver  le,  F.nuemn  fie  eeuleutereut  de  patUt , 

'ru  de  lu  fer,,  du  fourrage  , que/en  j , entra  avnr  t 
on  afcoule  de  même  h marche  de  dix  millet  A Italie 

?ŸX.V  U /'  Moniieur  Si  la  Pxincdle^e 
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An  N O , * MUS  les  Officiers  Généraux  de  oucl- 

1707  <î“  Gs  puifTeot  être  marcherai.!  avec  les 

7 7'  IV’rTV  ou  «piircnrenr , i le»,  «ois  droi.  à S»ic 

pw  le  plus  court  chemin  avec  tous  leurs  Caroflcs’ 
Uiaifts  Equipage*  , Suites  , ét  Domciliqucs.  li 
&&&?*  fur  ,c  parti  ^u’ils  Pendront  les  Paf- 
îcpotts  * hfeortes  convenables  pour  leur  fureté , le 
logvmem  ét  le  fourrage.  AttvU  p<m  Mmfinr  Vj 
CM  U * H»*-"»,  «7  k'Offi.%, 

Î.r  Z:,'  !V’"  'F  ¥«“  - W « fil Sv  » 

, /*"«}  y*  ,/j  ne  demanderont  que  te  qui  fera  de 

pure  neteffité.  ’ 

. X XI X.  Il  ne  fera  permis  de  retenir  aucun  Offi- 
cier, soldat,  Valet,  ou  autre Perfonne  pour  dettes, 
puis  qu  on  offre  de  biffer  des  Commiflatres  pour  li- 
qUÿ  v £fd,,cs  dettes  en  toute  équité.  Attardé. 

, ,•  ffi'  Quant  aux  que  Monficur  le  Prince 
de  Y authmont  peut  avoir  dans  Milan  ,&  leMilanois, 
il  y fatrsfera  en  donnant  des  cautions  valables  dès  à 
prefent  pour  la  feurcté  du  payement  dans  le  terme  de 

, mJ°li  > moyennant  quoi  main  levée  lui  fera  don- 
nce  de  fes  Meubles  , & effets,  & b liberté  à fes 
Domeffiques  de  faire  emballer  les  fufdits  Meubles  & 
effets,  & de  les  envoyer  l'ur  Paflcpftrts  à Gennes,  ou 
a buic , moyennant  des  voitures , qu’on  lui  fera  four- 
nir en  payant:  il  fera  permis  i Mr.  Carlos  Scinplc, 
& a la  Gorge  deux  de  les  Domeffiques  comme  à tout 
*utrc » ffu’il  envoycra  pour  faire  les  recherches  des 
meubles,  A hardes  à lui  appartenant,  qui  auront  pû 
être  pris  par  les  Particuliers  dans  lesdefordres  de  ré- 
vacuation  de  fa  Maifon,  de  faire  toutes  les  diligen- 
ces ncccflaircs  à cet  effet , & en  ce  cas  on  demande 
l’autorité  de  Mr.  le  Prince  Eugène,  & fes  ordres  pour 
I execution  de  ce  quedeffus.  On  ne  fait  an  tune  dif- 
ficulté de  fane  rendre  Ici  Meubla  de  Mr.  le  Prince 
de  Faudemoxt  pourri  que  let  Créanciers  ayent  Jenreté 
& fétisfaâuu  ; y Mr.  le  Prince  Eugène  confent  de 
faire  intervenir  fin  autorité  pour  que  le  tout  t’aiufte 
«vec  équité  & jufiiee. 

XXXI.  La  même  chofe  fera  accordée  pour  tous 
Ie*  Meubles , & hardes  des  Domeffiques  de  Mr. 
le  Prince  de  Vaudemont,  qui  pourront  fc  trouver 
dans  Milan  , ou  le  Milanois,  auxquels  il  fera  permis 
• pendant  trois  mois  de  les  retirer  i (jeunes,  ou  à Su- 
ie. Pour  cet  effet  lelÜits  Domeffiques  pourront  en- 
voyer de  leurs  Valets,  ou  y aller  eux-mêmes  pour 
faire  la  recherche  de  leurs  Meubles,  ou  Hardes, aux- 
quels jl  fera  fourni  des  Paffeports  valables  pour  trois  I 
Mois  tant  pour  aller  i Milan , ouc  pour  les  retirer  à 
Gennes,  OU  à SllZC.  Accordé  bon  ce  qui  n'aura  pas 
été  gris  ou  diffipé  dans  le  commencement. 

aXaIE  Tous  les  Officiers  Généraux,  A par- 
ticuliers de  quelque  Nation  , qu’ils . puiffent  jérre, 
qui  pourront  avoir  biffé  de  leurs  Bagages  dans  les 
Villes  du  Piémont,  ou  du  Milanois  pourront  éga- 
lement le*  retirer  à Gennes  , ou  à Suie  fur  des 
P affèports  , qui  leur  feront  donnez  quand  ils  en 
demanderont.  Accordé  bon  et  qui  n'aura  pas  été  tou- 
• fiii** ■>  ou  dtffipé  dams  le  commencement. 

X X X I i I.  On  pourvoira  à la  fublîffancc,  & à b 
(cureté  de  la  marche  des  Troupes , SP  de  tous  les 
Equipages  lüfqu'à  Suie.  Ou  pourvoira  i ta  feureté 
de  la  marche  ; & fur  la  juif. fiance , ou  a répondu  aux 
autres  Artielts  précèdent. 

XXXIV'.  Mr.  le  Prince  de  Vaudemont  demande 
i l’Etat  de  Milan  le  payement  de  cinquante  mille 
Ecus  qui  lui  font  dûs  de  fes  appointemens  comme 
Gouverneur  Général  du  Milanois  échûs  dès  le  mois 
de  Septembre  1706.  avant  que  les  Ennemis  y l'oient 
entrez.  Un  accorde  à Mr.  le  Prince  de  l'audemont 
la  Liquidation  des  compte l pour  ce  qui  concerne  Jet 
SfS-V  ^duiairei , extraordinaires.  Je  Gouverneur  de 

Milan  jusqu'au  terme  exprimé  dans  l'Article  ; ts?  au 
'n  ' ,m  iH  refaite  quelques  arrérages  Mr.  U 

j rince  Eugène  lui  fera  faire  raifom  par  l'Etui  de  Ms - 

XXXV.  Le  même  Etat  de  Milan  payera  aux 
Entrepreneurs  de  l’Artillerie , du  pain  de  munition, 
fourrage  , Grains  , & autres,  ce  qui  leur  cft  dû, 

« de  la  manière,  qu’il  cff  ftipulé  dans  les  affilia- 
tions qui  leur  ont  été  données  à cet  effet  par  le 
Magiffrat,  & l’Etat  de  Milan.  C'ejl  une  difculfion . 
qui  regarde  /* Etat  de  Milan , & le  Magifirat , & qui 
fera  deodée  en  jufiiee , à laquelle  les  ennemis  n'ont  tins  i 
de  part.  1 r | 

r X V'  I.  Il  fera  donné  un  Pafleport  à Mr.  D. 
Jean  de  Herrera  Grand  Chancelier,  qui  eft  à Bolo-  1 
gne  pour  joindre  les  Troupes  avec  fon  Equipage,  ) 
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Z ïwfc  a a *”**  ÛUX  *tU  & U mi- 

\ Y Y V 11 efi  J"  CHX  P0,Mti  precedent. 

r • 1 1 , n rcndM,t  ,c  Modenois  il  fera  per- 
d?M,wt«IrCjCndrc  cr>mPIC  Par  Mrs.  d<*  b Conlulte 
““d™c  JT  « <I«i  eft  dû  Roi  J, 

i,2“  1>  Citadelle  de  Modem  de.  Ferme, 

tnî!ïL,1CJ  & <lc$  bil,e{*  faits  payables  i la  tin  de 
septembre  denier  par  ladite  Confultc  pour  b fom- 
me  de  za  «die  hvres , favoir  n.  mille  à Mr.  de- 
Chemerault,  6.  mille  à Mr.  le  Chevalier  de  Euxem- 
^ f à Mon&-  d’EfcIainrillicrs.  La. 

Citadelle  Je  Modeste  ayant  capitulé , cet  Article  fera 
renvoyé  a la  Capitulation  de  la  Citadelle  Je  Moderne. 

A A.  Av  III.  Ou  biffera  en  pleine  liberté  fans 
pouvoir  contraindre  tous  Officiers,  Soldats  ft  autres 
perlonnes  de  quelque  Nation,  carattcrc,  ou  profef- 
iion  , que  ce  puilfe  être,  comme  au Hi  leurs  familles,  * 
ce  lutvre  les  1 roupes,  ou  de  relier  en  Italie  daus 
leurs  emplois,  ou  métiers,  avec  b liberté  d’empor- 
ter avec  eux  leurs  effets  ou  les  vendre  dans  le  terme 
ac  trois  mois  ,fans  inquiéter  en  aucune  façon  ni  fous 
aucun  prétexte  ceux  qui  auront  fervi  en  quelque  qua- 
ltC  3U5  cc  ^û'1  *cs  dcux  Courdhnes , ou  leur  au- 
ront été  attachés.  Accrrdéy  à la  reforve  que  ceux , qui 
voudront  refier  après  trois  mois  auront  bejoiu  d’une  nou- 
velle permtjfion.  • 

XaXIX.  Les  Officiers  Généraux,  Particuliers, 
ou  autres  étant  au  Servie  des  deux  Couronne» 
f°U»ri0nl  Joulr  du  k*cn  » qu’ils  ont  dans  le  Milanois, 
le  Monferntt , le  Modenois  , & le  Mantoüan , ou 
auront  la  liberté  pendant  un  an  d’en  pouvoir  difpotèr 
par  vente  , ou  autrement.  Accorde  pour  Jix  mois  à 
prendre  le  parti , qu'ils  jugeront  à propos. 

X L.  On  rendra  à Monfr.  le  Duc  de  Mancoiie  la 
partie  du  Monferrat,  qui  lui  appartient,  ou  pour  E- 
quivalent  Crémone,  & le  Cremonois  avec  la  même 
Neutralité , que  lui  relieront  Mantoüc  & fes  Etats  : 
dans  lefquels  font  compris  le  Guaftallois,  & le  Bo- 
zolois,&  au’il  lui  fera  libre  de  mettre  tellcGarnifon 
neutre , qu'il  lui  plaira  dans  Mantoüc  & Cremone , 
quand  les  Troupes  des  deux  Couronnes  en  forri- 
ront.  Refufé  en  tout  points  : ou  promet  cependant  U 
confervation  des  privilèges  aux  b/sbitant  de  Mautoüt  , 


Ù*  Juifs  y demeurant. 

XLI.  On  rendra  aulfi  à Mr.  le  Duc  de  b Mi- 
randolc,  la  Mirandole,  & fes  Etats.  Répondu  par 
P Article  precedent. 

XLII.  Tous  les  Batteaux,  A Attirails  neceflÜ- 
rcs  pour  les  Ponts  fur  les  paflages  des  Rivières,  qui 
fe  trouveront  dans  b marche  des  TYoupes  julqu’à 
Suie  feront  faits,  & fournis  aux  dépens  des  Enne- 
mis , & les  ordres  de  b part  des  Ennemis  feront  don- 
nez à cet  effet , comme  aufli  de  faire  defeendre  inJ 
ceffamment  les  bancaux  pour  achever  de  eonffrtiirc  le 
Pont  de  Cremone.  Accordé. 

X L I I I.  I]  fera  donné  des  Otages  de  part  & 
d’autre  jufqu’4  1’entierc  execution  du  prefent  Traité 
dont  S.  A.  R.  de  Savoyc,  & Monfr.  le  Prince  Eu- 
gène demeureront  Garants  dans  tout  fon  contenu 
Convenu  par  deux  Officier t , favoir  un  Maréchal  de 
Camp  , avec  un  Colonel  , ou  un  Brigadier  ; poser 
ladite  Garantie.  Fait  à Milan , le  13  .de  Mari  1707- 


Le  Comte  Schlix. 
(L.  S.) 


Le  Comte  Daun. 
(L.  S.) 


St.  Pater. 

(L.  S.) 

La  Javellibjie. 

(L.  S.) 


Viavr  Jtmi  IJ.  par  la  Grate  d*  Ditu  Due  de  Sa- 
V0J* » Grince  de  Piémont,  Roi  de  Chypre  (fie. 
Suprême  Général  Commandant  des  Armées  de  Sa 
Mijefié  Impériale  en  Italie. 

A\rï  n?  Articles  ci-dcffii*  lignés  par 
Monlr.  le  Prince  Eugène  nous  les  avons  ap- 
prouvez , ratifiez  A confirmez  , approuvons’,  rati- 
fions , & confirmons  fclon  leur  forme  , A teneur  : 
1 remettant  en  loi , & parole  de  Prince  de  les  obfer- 
cr,  a taire  mviolabletncnt  oblcrver  fans  y contre- 
venir, ni  permettre  qu’il  y fojt  contrevenu  direâe- 

ment 


i 


DU  DROIT  DES  GENS,  n T 


AKNOmcTlt  ni  indireâement.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  ligué  les  prelcntcs  de  nôtre  üécl  fccret.  Don- 
I7O7.  née*  * Turin  ce  16.  Mars  1707. 

V.  A M E D E'  E, 

Et  Ccxtrefig*/, 

dk  Sr.  Thomas. 

L X X V I. 

Ô.Avrii.  Eerpcberung^  Sticff  Adalbcrt  2lbtO  betf  ©tiffttf 
gulba  / benen  llntmj>anm  bt$  toictet  bon  itjm 
eingtltylm  2lmbttf  gifebberg  crtf|cilct;  2Bormn 
rccfrlbc  bit  ber  Tlugfpurgifcben  Confcffion 
Dcnoaubtc  bcp  iforent  Rcligioud'Exercicio, 
toic  aucb  teren  Atircben  unb  ©cfcnl  bcfplbungcn/ 
etnfommen  / allmcpcn  / unb  gfrecbtigFcitcn  unge* 
fjinbrre  gu  laffenocrfpricbt;  aucfc  foOcn  bie©oanfle* 
tifcbeUntmtjanen  mit  benen  SKfrmfctcu  Oie  unge- 
tué^niicbc  ferertage  mit  gu  fcçcrn  mcbt  genôfbiact 
fn?n  ©eben  ju  gulbt  ben  6.  Aprilis  Anno 
1707.  [Lunig,  îeutfebe*  9îcicbé*Archiv. 
Part.  Spec.  Cont.  I.  $orrfcftung.  1 1 1.  2U>t&cil. 
III.  2!bfa&.  X.pag.  i<S5.] 


C’cft-à-dirc. 


Lettres  <P Affnrarue  accordlei  par  AdelbBUT 
Abbé  de  Fulde  à fes  Sujets  de  la  Ville  de  Vielch- 
berg  , par  lesquelles  il  prrntt  de  les  garder  & 
maintenir  inviolablement  dans  leurs  Droits  (j 
Privilèges  y (j  en  particulier  dans  P Exercice  de 
U Rehgion  y félon  la  Confeflion  iT  Ausbourg , com- 
me aujji  dans  la  perception , (j  ufage  de  leurs  Re- 
venus , Salaires,  Aumônes  (je.  aujfl  ne fcronl- 
ils  pas  contraints  à célébrer  avec  les  Catholiques 
les  Fe fl  es  inacoutuméts , (j  particulières.  A Fulde 
le  6 . Avril.  170 7. 

©CttcsJ  ©naten  S&ir  Adalbcrtus  , 
***  21  bt  to>  ©nffttf  ÿulba/  bcé  .Çeil.  9\6mifcben 
SKeicbit  Sûrp/  {RjniifCfKr  jtetyfcrra  ©rf- Sanglée/ 
burtJj  ©trmanicn  unb  ©aGicn  Primas  ôcc.  iîtjr* 
funbtn  unb  bclcnnen  / fûc  tin*  anb  unfctc  ?ffacbfof- 
ger  aiit  ©tifft  (permit  anb  frafft  biefetf/  2>fumacb  ! 
2Bir  Un  fer  etne  geraume  3*i,bcro  tinter  bcui  ©Isur-  , 
unb  #ôrpl.  Jfcaujj  ©acfcfen  ^fantttf  SBcife  gepan*  ( 
Oene  ttmbt  #ifcbberg  1 mit  feinen  ©orfffc^afficn  J 
unb  pertinentien/  gegen  oerglicbenen  Xtoagtx* 
<Pfanb ©cbillings/  toictcrum  cinjut&fen  grmanct  / 1 
twpipcgcn  bip  baftrr  tetf$iebtn<  OCccbr-unb  ©ùttl. 1 
jÇanblungen  gtpPogcn  trorben/  unb  aber  bic  Un*  | 
tertbanen  biefrf  unfeté  ©rb  2(mbt0  bec  ©bangeti* 
feben  Religion  unb  ©laubentf  fehre  nact)  ber  2(ug- 
jpurgifeben  Confcffion  jngetban  / unb  bertoantt 
jlnb;  2U6  crM%cn  2Bir  Unp  uff  gcpflogcne  Un* 
fcrfyantlung  in  0naben  buhin / baben  Unp  aucb  per 
znodum  Pa&i , auff  Intcrcertîon  ber  bipberigen  j 
*Pfanbé3nbflber  / mit  36ne«  *ffo  ocrglicbcn/  unb  I 
bcr|>rccf,cn3bncn  imb^btcnyltttbfMuimn  fambt  unb  ! 
fenberé  uni  in  frafft  OicfceS  Sricf3/ta6  toir  i 
bicfclbcmbcinelter ibtft Religion  unb©ottc6'*2)icnfI  j 
mit  Keformation  ober  foui t en  ireber  dire^cnocb  ; 
iodirceâe  nicbt  turbiccu  l cher  frûnrf en/  fonbera  ©i* 
unb  ÎRucbtommen  fambt  unb  fonberé  bcp  bem  ' 
publico  unb  privaro  Excrcitio  ber ©bangclifcbcn 
Religion,  ben  benen  ^treben  unb  ©cbulcn/  audj  1 
(Pfarf-uub  ©cbul  Sefolbungcn  iufixo.  »i«  ûucb 
Juribus  Stolæ  unb  Accidentienl  benen  ^Citcben* 
©ûtbern  I SXentben  / ©ûlbcn  / 3**1§rn  1 
ait  ©elb  ober  grflcbten/  ober  anbern  Vidtaalicnl 
©ficc|)tigtfit  unb  ©infwnrucn/  bie  3IaÇincn  |?ab»n  i 


taie  fîe  wcÜcn/  niebt  toeniger  aucb  beaen  Hofpi-  An  N O 
taliea/  aUinofen/  Qîïilben-facbcn/  ©riffeungen  unb 
beren  Perception , obne  aile  J^inberung  unb  2(b*  170/« 
brucb  bcfl4nbifl  lajf.n  / unb  i{infn  fambt  unb  fon* 
bertf  berne  jugegen  ûber  furç  ober  lang  nicljt^  joju* 
mutben/  noeb  bap  foltbft»  bon  benen  Hnfrigcn  ge« 
fdîc^ei  geflatten  moUcn  ; ®orbepiui  fall  QBir  aiP 
Territorial -J^crr/  llnfere  Religion  in  befagten 
2(mbt  exercirm  tuolren  / foicfsciJ  ifbocb  if$fcrn>fbn* 
ten  Hnfern  2(mbt^  gijçbbergifcben  Untert^anen  tc^o 
iugcllanbenen  Excrcitio  i^rcr  Religion  cum  au> 
nexis  opnabbrûcbig  fcçn  / unb  bencnfelben  cinigec 
SScptrag  ober  prxftation  an  bic  ©atfcoiifcbe  Q)rie» 
ftcrfcbajfe/ jtircbtii:unb  ©cfcul  ©cbàube  nicl’t  auff* 
flcbûtbct/  aucb  m ibreii  jfirtben  unb  ©ebuicn  rein 
Simultancum  cingefûpret  werben  foO.  2Bie  nun 
baljcro  bic  irbigen  ^)farr  ^irdjcn  unb  ©(bui«25c* 
bienten  befageen  JCmtai  in  ii)rcr  2(uué-unb  Reli- 
gions-Ubung  unucrllbret  flclaffen  tuerben/  atfe/ 
menu  an  rincm  X?rtlj  eintc  mit  1£ott  ober  fouflen 
abgicnge/  fcat  ber  benactibaprtc  ©bangelife^e  «pfar* 
ter  bit  Sacra, fe  lange  gctv^nlidirr  majjtn  ju  ad- 
miniftriren/  bip  bie  ©emcinte  mit  cintm  anbern 
berfetjen  / bie  Œittib  aber  bic  ©efoltung  auff  emr 
gcn>i|Je  3oit  / bem  JSeifommcn  nad)i  obne  2tbbruc^ 
jugemeffen/  unb  berfpredjen  2Bir  an  bec  abgetjen» 
ben  ©celle/  jebeéinapl  foldjc  <perfontn  ju  tuc^len 
unb  )u  confirmireti  / toclcfie  îtjicr  îebre  unb  unta< 
tcl(ja|fecn  iebené  aucb  ©t|cbirflitbicit  tjalbcr  gaug* 
fume  Attcllata  bon  ©bangel.  ThcologifcfccnFa- 
cultûttn  ober  Confidoriis , aucb  im  faü  Pc  feben 
im  ipfart-2(uibte  pûnben  l unb  ordiniret  tveren# 
bon  benen  ©emeinben  befommen-»  CQJie  bcnn  bie 
^Pfarrberrn  nacb  ©cwobnljcit  ber  ©bangcL  £ird)tl 
benen  ©emeinben  wit23«flartung  cmer  q>rob  pre* 
bigt  prxfcntirtt/  unb  toenii  ©ie  nic^té  cr(?cblicbc^ 
i^rer  Icljr  unb  guten  SBanMU  Çalbcr  cinjutixabcn  I 
(tuonnit  unb  iveitn  ©ie  aucb  fonfl  lùiebcr  ibte 
q>faner  uub  X>»<ncr  eine  Âlage  unb  23e- 
fcblbtrunglbdtttn/  213 ir  Pc  niebt  entbbren  / fonbern 
bic  Juftiz  ibnen  tvieberfabren  ia|fen  nwUen)  bon 
©bangel.  Supcrintcndentcn  uff  borge^enbe  ff)rû* 
fung/  in  ©egemoan  einiget  bon  bet  ©emeinbe  or- 
diniret / bit  ©ebul  ©ebienten  autb  tureb  iete^ 

0rtN  «Pfarrcrn  cingcfàfjrct  untben  follini 
aucb  bie  2Iugfpurg.  Coutcffions-Smoantten  in 
bcrfcbitbtncn  Macericnf.aip  in  punfto  divorrii 
& repudii , difpcnlationis  in  gradibus  prohi- 
bitis,  &c.  bon  benen  b«>  ben  ©atbolifeben  rcci- 
pirten  Canonibus  differiten/  a(§  trolicn  215ir  in  • 
obigen  unb  fonff  dilcrcpirenben  fâUcn  ben  23eamb« 
ten  auffgrben/  bap  er  mit  3«i»«tiung  cinrd  bafelbpi» 
gen  ©cipiicben/  alé  in  eincr  Confillorial  ©affit/ 
bor  allen  £>mgen  bie  ©ûtbe  tentire/  ©cite  biefel» 
be  aber  niebt  berfange n / unb  tcgioegen  bie  ©acbe 
bor  Unfercr  nacbgcfc(jtea  Olegierung  inContradic- 
torio  aupgeubet  toerben  tbollrn  / fo  folle  bafclbft 
nacb  Rcligions-Principien  bie  ©aebe  etbr* 
tort;  ober  auff  StJcgc&rcn  ber  ff)artbetjen / bon  2(uf’ 
tnlrtigcn » glcicter  Religions-  Acadcmicn  ober 
9\ccbtégclehrtcn  cm  / ober  nacb^epnben  unb  2Bict* 
tigFcit  bec  ©acben/  me^r  Dccifiv-Urtbel  eiiwe* 
bot)(ct  / unb  alfo  bie  ungehgndte  Jultiz  ertbeiiec 
toerben. 

2)ictbei(  aucb  nacb  bem  SBcrbeffcrten  ©alenbet 
bic^aupt^«P<  Mber  Religioncn/  auff  glcicbe 
3eit  celebrirct  toerben/  fo  b^t  etfbaben  fein  25c* 
trenben  / unb  toollen  QBir  bie  ûbrige  ©atljolifcbe 
1 bcç  bcncu  ©bangcl.  ungeto^nlicb^  gcf)ertage  Un* 
ferc  Hntcrtbancn  in  bemeltcn  2(inbt  mit  ju  fcçern / 
niebt  nottngen  1 Unp  im  ôbrigea  ju  iljucn/  famt 
unb  fonberé  oerfèbenb/  ©ie  toerben  Ptb  in  Itmb* 
gang  unbCBanbcl  gegen  bieŒatbolifcbeReligions- 
i yigctl;anc  / bergcffalt  fcbi<b;unb  fritblicb  btitigrnf 

n>i# 


**<  CORPS  DIPLOMATIQUE 

An  NO  »«  té  MS  ÛÇtiatriufifttt  gritMnSInftmment,  ) S"»  AStcfle  Royale  Monfemiinir  le  Duc  de  Lor 

I707  t>ct  £Rtligibné$rictef  unb  ÇRttcbé  Conftitutiones  ' ramc*  Prcmicr  PréOdvnt  ...  a r~...  c - 

/#  "frtUïni  tergUicfyn  bit  Unftige  benn  nud>  acatn 
\m  gebâbcent)  totaÿten  fofltn  * 2>afcrne  aud) 
aufler  bitfen  XagefMpttn  bentn  Untcrttjancn  fambt 
unb  fonbnrê  tin  tntbterâ  in  pundto  Rcligioais, 

btriubac  obangcf&brtcn  Infiniment!  Paciscom-  . , - ---  r -i—  — kW 

petitet / fclltn  ®it  flltlfbfaltë  bflbfO  unachintcct  jS*  h,  Tcrrc  & Souveraineté  de  Commcrcy 

ofLiUfM  twtriuM  3 ' oc  les  dépendances  ; ce  qui  peut  appartenir  à Sadi- 


rainc.  Premier  Prélidcnt  en  là  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  & Barrois  ; Et  Paul  P rôtis,  Chc- 
1 suffi  Confcillcr  d’Etat 


j valicr  Scieneur  de  Vulmont 


ua*  i ‘ ^ Mî?lre  des  Requêtes  Ordinaire  de  l'on 

Hôtel  , Commiflaircs  nommez  de  Sadite  A ! telle 
P*1  Commiffion  du  20.  Février  aufll  dernier  ; à ref- 
let d examiner  les  prétentions  que  Sa  Maicfté  peut 

avnir  dans  fa  T.- — Jt.  C 5__.^  j-  r-J ' _ 


griadtn  wtrtiii. 

Sieft  Unfitt  3ufag«  unb  BtrfWmmg;  bubtii 
•flfctgtmtltt  llnfctt  Uiumbantn  tes  3lmbt«  jjifc(|. 
Sfrfl/  mit  untmbffnigfïcn  Suntf  acccpcittt/  mit 
onstncmuitnl  roitWr  wtlttic  mir  unt  llnfirtîHa#. 
htnintn  an.  Suffi  llng  mit  hinro  Exceptions  I 
mie  bitfclbt  îTÎJtjincu  Mbtn  I oui  ans  jtJufirl.  unb 
(Pibfliirtitn  ÎXtcfcttn  ttftm»tn  roirbtn  mktjttnf  bc. 
Wfftn  I inmafftn  SKit  lln&  btrfrtbm  auff  [as 
WffliSlit  (.itrulit  bsgcbtn/  fbnbttn  bttftlbtn/  alff 
«bbtfagttn  Inftrum.  Pac.  WeftphaJ.  gtmdfl/  bcç 
[tr  batinnen  torgtfc^tnm  Bttflc&crungl  btreri  aut$ 
ünfnt  llnttttljantn  tes  îlinbt»  Jifcbbtrg  unb  itjrt 
Slarttfonmun  biUig  gtnitfitn/  garfiliffi  nactltbui 
IcoUcn  / ïctulitt  fonbtt  ©ttdtjrW.  3u  Utjrtunb 


te  Altclïe  Royale  dans  la  même  i erre  & Souve- 
raineté ; de  quelle  manière  le  Duc  Charles  en  jouïf- 
loit  en  l’année  mil  fix  cent  foixantc  & dix  ; & paf- 
fer  enfuitc  entre  Nous  tous  Traitez,  Conventions, 
& autres  Aôes  neccflaircs,  pour  confcrvcr  les  Droits 
& prétentions  légitimes  de  Sa  Majellé,  ccdcr  & a- 
bandonner  à Saaitc  Alteflc  tout  ce  qui  fc  trouvera 
lui  appartenir  dans  ladite  Terre  & Souveraineté  de 
Commcrcy  & fes  dépendances , ainfi  qu’il  cil  plus 
au  long  fpécifié  par  nofdits  Pouvoirs  & Commif- 
fions,  que  nous  nous  fommes  rcfpe&ivcmcnt  com- 
muniquez , & dont  les  Copies  feront  inférées  mot 
à mot  à la  fin  des  Prefentes. 

Sur  quoi  ayant  de  nouveau  examiné  le  Procès 
verbal  que  Nous  avons  fait  fur  ce  fujet  le  vingt- 
quatrième  jour  de  Février,  en  confcqucnce  des  or- 
dres particuliers  que  nous  en  avions  reçus  de  Sa  Ma- 


«s***  **■  !**?'  W-  i ïïî  üst  “KCttel  s 


litftn  btrbinblictifii  Strgleid&$*3ufa3*:unb  Ber* 
flcfcmjngé-25ritft  eigrnQonbig  unterfàricben  I uiit 
Hnftrm  Secret  unb  ^nfieocl  befUrtfet/  unb  n>if* 
fentlict»  ben  Uafl  gcdfUct;  60  gtfebehen  unb  geben 
Sulbt  ben  6.  April , i m 3a()c  nat()  îtitiftt  Unftr# 
«Ç5rrn  unb  Çrtèftré  ©ebun^  /îaufcnb  ©ibentjun* 
fcftt  unb  ©icbén. 

ADALBERT  3(bt. 


7.  Mai. 


LXXVIf. 

Traité  entre  Louis  XIV.  Rei  de  France  fjP 
Léopold  Duc  de  Lorrain*  y de  Bar  (Je.  par 
lequel  S.  Jt.  R.  eft  rétablit , (jf  doit  demeurer 
en  la  pleine  0?  pai/ible»  pojfeffion  de  la  Terre  & 
Seigneurie  de  Cmmtrcy , Jet  slppartenancei  de - 
pendances,  (ÿ  Annexes  j ff  avoir  des  Pilles , Bourgs 
Cÿ  hauxlcurg  de  Commcrcy , & des  Pillages  de 
Breuil , Ltrouvilh , & d'Evville,  en  tous  Droits 
de  Souveraineté  & encore  des  Pillages  de  Pille - 
Ijfey^  faint  Aubin  , Meligny  le  grand , Mefnïl 
la  Hargne  y Cbonville , la  Neuville  au  Rup , 

leurs  Appartenances  y Dépendances  & Annexes -y 
à la  charge  niant  mains , du  Rejfort  au  Bailliage 
de  Pitryy  & en  cas  d' Appel  y au  Parlement  de 
Paris.  Fait  À Metz  le  7.  Mai  1707.  Avec  Ut 
Pouvoirs  , (j  les  Ratifications 
de  P une  fc?  de  P autre  Partie  \ Et  le  Procès 
verbal  de  ta  prife  de  Poffefîion  pour  S.  A. 
R.  de  Lorraine  y du  ip.  £ Août  1707.  [Tire 
des  Archives  de  Lorraine.] 

VT  O us  Dominique  deBarberie,  Che- 
valier,  Seigneur  de  Saint  Contefl  , & autres 
lieux , Confeillcr  du  Roi  en  fes  ConfciU  , Maître 
des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant  de 
Jullice,  Police  & Finances  en  la  Généralité  de  Metz, 
Frontières  de  Champagne,  du  Luxembourg,  & de 
la  Sarre;  Commiflaire  nommé  par  Sa  Majellé,  par 
Commiffion  du  dix  fept  Avril  dernier  ; Et  Jcak- 
jA**risri:  de  Ma  huet.  Chevalier , Seigneur 
de  Drouvillc , & autres  lieux,  Confcillcr  d’Eut  de 


Ions  alléguées  de  part  St  d’autre, 
piers  fur  Icfqucls  elles  éioicnt  fondées;  Nous  avons 
reconnu  qae  la  Terre  Ce  Seigneurie  de  Commcrcy 
doit  être  confidcrée  comme  fc  divifant  en  deux  par- 
ties; l’une  compoféc  des  Châteaux,  Ville,  Bourg 
& Faubourgs  de  Commercy  , & des  Villages  de 
Breuil  & Lérouvillc,  qui  depuis  plufieors  ficelés  ont 
été  pofledez  par  indivis  en  Souveraineté  par  les  Ducs 
de  Lorraine  oc  les  Seigneurs  Daiuoifeaux  dudit  Com- 
mcrcy , Icfqucls  pofledoient  encore  feuls  en  Souve- 
raineté le  Village  d’Eoville. 

L’autre  partie  compoféc  des  Villages  de  Villc-Iflêy, 
Saint- Aubin,  Chonvillc,  Méliguy  lc.grand,  Mefnil 
la  Horgnc,  & la  Neuville  au  Rup , qui  appartenoient 
aufdits  ocigneurs  Damoifeaux  feuls  , St  neanmoins 
fournis  au  rcllbn  de  la  jurifdi&ion  du  Bailliage  de  Vi- 
try , où  ils  relTorriffent  aducllcment , & par  appel 
au  Parlement  de  Paris , & que  tout  ce  qui  appartc- 
noit  aufdits  Seigneurs  Damoifeaux  en  ladite  1 erre  & 
Seigneurie  de  Commercy  , fes  appartenances , dé- 
pendances & annexes,  acté  vendu  en  l’année  t66y. 
par  feu  M.  le  Cardinal  de  Retz  au  feu  Duc  Char- 
les IV. 

Au  moyen  de  quoi  Nous  fommes  convenus,  qu’en 
vertu  du  Traité  de  Paix  de  Ryfwick , Son  Airelle 
Royale  doit  être  rétablie  Cl  demeurer  en  la  pleine  & 
pailible  poilcffion  de  ladite  Terre  & Seigneurie  de 
Commcrcy,  fes  appartenances,  dépendances  St  an- 
A.- Vlllr  Rnnrir  * Fan- 


raincté,  ainfi  que  les  Ducs  fes  Prédecclfeurs,  & les 
Seigneurs  Damoifeaux  de  Commercy  en  ont  ci-devant 
jouï , Ct  en  jouïflbient  en  l’année  Et  des  Vil- 

lages de  Ville- lflcy,  Saint-Aubin,  Chonville,  Me- 
ligny, Mefnil  la  Horgnc,  & la  Neuville  au  Rup,  & 
leurs  dépendances,  appartenances  & annexes,  à la 
charge  neanmoins  du  relfort  au  Bailliage  de  Vitry, 
St  en  cas  d’appel  au  Parlement  de  Paris  ; Et  en  con- 
fcqucncc  tous  les  empêchement  qui  auroient  été  ap- 
portez de  la  part  de  Sa  Majcfté , i la  pleine  Ce  libre 
jouilfancc  de  Sadite  Alteflc  Royale,  font  & demeu- 
rent levez  , & les  ordres  donnez  de  la  part  de  Sa 
Majcfté , nuis  & révoquez. 

Le  prefent  Traité  a été  ainfi  fait,  conclu  & arrêté 

Sar  Noufdits  Coinmiltiires , fous  le  bon  plaifir  de  Sa 
lajefté,  & de  Sadite  Alteflc  Royale  ; pi  omettant 
refpeclivcmcnt  en  ladite  qualité  , de  le  «ire  agréer 
& ratifier  inceiûmment , & d’en  échanger  les  Rati- 
fications le  plutôt  que  faire  ic  pourra.  Fait  dou- 
ble à Metz,  le  lcpticffic  jour  de  May  ihil  fi.pt  cens 
fept,. 

SigH/  y 

De  Barberie  de  Saint  Contest* 
J.  B.  Maiubt,  Ce  Protin. 


Anno 

1707. 


Cem~ 


DU  DROIT 

1 CommiJJion  de  Si  Majtflé  T.  C.  pour  M.  de 
17Q7*  Saint  Conitjl. 

T O u 1 s , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & 
de  Navarre  : A hotre  amé  & féal  Confeillcr  en 
nos  Confeils , Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  no- 
tre Hôtel,  Intendant  de  Jullicc,  Police  & Finances 
en  la  Généralité  de  Metz  , 6c  fur  nos  frontières  de 
Champagne,  Luxembourg  & la  Sarre,  le  Sieur  de 
Saint  Conteft,  Salut.  Notre  trcs-chcr  & tres- 
amé  frere  6c  neveu  le  Duc  de  Lorraine  Nous  a fait 
reprclcnter  que  par  l’article  XXVIII-  du  Traité 
de  Paix  conclu  à Ryfwick , il  efl  porté  qu’il  fera 
rétabli,  pour  lui,  fes  Hoirs  & Succefleurs , dans  la 
libre  6c  pleine  pofleflion  des  Etats, lieux  & biens  que 
le  Duc  Charles  fon  Oncle  paternel  pollcdoit  l’an 
1670.  lors  qu’ils  furent  occupez  par  nos  Armes  ; 
Qu’en  cette  année-là , ledir  Duc  Charles  pollcdoit 
la  Terre  6c  Souveraineté  de  Cummercy , les  appar- 
tenances, dépendances  6c  annexes;  fçavoir,  la  moi- 
tié de  cette  Souveraineté  acquifc  par  fc>  Autbeurs  en 
l'année  1443.  6c  l’autre  moitié,  par  l’acquifition  que 
le  même  Duc  Charles  en  lit  en  i66y.  du  Cardinal 
de  Retz,  1 qui  elle  appartenoit  incontcftablcinent , 
en  qualité  de  Légataire  univerfel  de  Charles  d’An- 
gennes  fon  coulin  germain  , Damoifeau  de  Com- 
mcrcy; à l’exception  de  quelques  Villages,  que  no- 
tredit  Frere  6c  Neveu  reconhoic  être  au  Reflort  du 
Bailliage  de  Vitry,  6c  dont  les  Appels  vont  en  no- 
tre Cour  de  Parlement  de  Paris  ; Que  le  Cardinal 
de  Retz  , par  le  Contrat  de  vente  qu’il  lit  de  fa 
moitié,  le  refer  va  la  jouiflance  6c  l’ufufruit,  fa  vie 
durant , tant  de  la  moitié  qu’il  avoit  vendue  , que 
de  celle  qui  appartenoit  audit  Duc  Charles  , dont 
il  a jouï  pailiblcment  jufqu’à  fon  décés , 6c  dont 
Nous  n’avons  pris  pofleflion  que  par  la  voie  des 
armes , 6c  par  les  Arrêts  de  rciinbns  , dont  Nous 
avons  bien  voulu  depuis  Nous  départir  en  faveur 
de  la  Paix  generale  , par  l’article  IV.  du  Traité 
de  Ryfwick.  Et  comme  notredit  Frere  6c  Neveu 
Nous  a fait  propofer  de  nommer  un  Commiflairc  de 
jnotre  part,  pour,  avec  ceux  qu’il  choifirade  la  tien- 
ne, examiner  les  Droits  que  Nous. avons  fur  ladite 
Souveraineté  de  Commercy  , 6c  fes  ‘dépendances , & 
ceux  qui  peuvent  auffi  lui  appartenir , pour  les  ré- 
gler 6c  terminer  définitivement; Nous  avons  cru  que 
Nous  ne  pouvions  choifir  per  fon  ne  qui  pût  s’en  ac- 
quitter plus  dignement  que  vous,  par  la  connoilTan- 
cc  que  Nous  avons  de  votre  capacité,  de  votre  vigi- 
lance , de  votre  zèle , 6c  de  votre  attachement  à no- 
tre fervice,  dont  vous  avez  déjà  donné  des  preuves 
en  pluficurs  occalions  importantes.  Pour  ces 
Causes,  aprc's  Nous  être  fait  reprefenter  lefdits 
Articles  IV. 6c  XXVIII.  duditTtaité  de  Ryfwick, 
fie  l’Article  X L I X.  du  même  Traité,  qui  porte  que 
la  cellion  ou  la  reUitution  de  tous  les  lieux,  perfon- 
nes,  effets,  ou  Droits,  que  Nous  avons  faite,  n’ac- 
querrera  aucun  nouveau  Droit  à ceux  qui  auront  été 
rétablis , ou  qui  le  devront  être;  Voulans  favorable- 
ment traiter  notredit  Frere  6c  Neveu,  6c  lui  donner 
des  marques  de  l’eftime  6c  de  l'affection  que  nous 
avons  pour  lui, Nous  vous  avons  commis , ordonné 
6c  député,  6c  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main, 
commettons , ordonnons  6c  députons , pour  avec  les 
Commilfiiircs  qui  feront  par  lui  nommez  , munis  de 
Pouvoirs  fufli fans, examiner  les  Droits  6c prétentions 
que  Nous  pouvons  avoir  dans  la  Terre  6t  Souveraine- 
té de  Commcrcy  6c  fes  dépendances  ; ce  qui  peut 
appartenir  à notredit  Frere  6c  Neveu  dans  la  même 
Terre  6c  Souveraineté  ; de  quelle  manière  le  Duc 
Charles  en  jouïUbii  en  1670.  6c  palier  enfuite  avec 
fes  Commiàâirc*  , tous  1 ratez  ,.  Conventions  , 6t 
autres  Ades  ncccffaires , pour  conlcrvcr  nos  Droits  6c  , 
prétentions  légitimes,  céder  6c  abandonner  à notre- 
dit Frere  6t  Neveu  tout  ce  qui  fc  trouvera  lui  ap- 
partenir dans  ladite  Terre  6c  Souveraineté  de  Com- 
mcrcy 6c  fes  dépendances  ; 6c  généralement  promet- 
tre, flipulcr,  conclure  6c  accorder  tout  ce  que  vous 
cil  i merez  ncceflaire,  pour  terminer  entièrement  cette 
affaire,  avec  la  même  autorité  que  Nous  ferions. ou 
pourrions  faire,  fi  Nous  y étions  préfet) s en  peri'on- 
nc,  encore  que  le  cas  requît  un  Mandement  plus 
fpeeial  : Promettant  en  foi  6c  parole  de  Roi , d’avoir 
agréable,  6c  de  tenir  ferme  & fiable  à toujours,  tout 
ce  que  vous  aurez  an  été,  conclu  6c  ligne  en  notre 
nom, 6c  d’en  fournir  la  Ratification  en  bonne  for- 
Tqm  VIII.  Par*.  I 


D E S G E N S.  **7 

me  dans  les  temps  dont  vous  ferez  convenu  : Cat  ANNÛ 
tel  efl  notre  phufir.  Do  n se’  à Vcrfàilles  , le 
dix-l'cpriémc  jour  du  mois  d’ Avril  l’au  de  gr»ce  *7°/# 
mil  fept  cent  fept , 6c  de  notre  règne  le  louant» 
quatrième. 

Srgu/, 

LOUIS. 

Et  pim  bas  : 

Par  le  Roi, 

Signé, 

Colbes r 

Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune'. 

CommiJJion  de  S.  A.  R.  Al.  le  Duç  de  Lorraine 
peur  Aleffieurs  Mabuet  Protin. 

LEopoLd  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine 6c  de  Bar,  Roi  de  Jcrufalem,  Marchis, 

Due  de  Calabre  6c  de  Gucldres , Marquis  de  Pont-i- 
Mouflon  & de  Nommeny  , Comte  de  Provence , 
Vaudemont,  Blamont, Zutphen , Sarwerden,  Salin, 

Falkenûcin,  6cc.  A nos  très  chers  6c  Féaux  le  Sieur 
Jean-Baptiffe  de  Mahuct,  Baron  du  Saint  Empire, 

Seigneur  de  Saulcy  6c  Drouville,  Confeillcr  en  nos 
Confeils  d’Etat  6c  Privé,  6c  premier  Prélîdcnt  en  no- 
tre Cour  Souveraine  de  Lorraine  6c  Barrois  ; Et  le 
Sieur  Paul  Protin,  auffi  Confeillcr  d’Etat  des  Nô- 
tres, 6c  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hô- 
tel, Salut.  Ayant  jugé  du  bien  de  notre  fervice 
de  nommer  6c  commettre  quelques  per  fon  ne*  de  no- 
tre part , pour , avec  le  Commiflairc  qui  fera  dénom- 
mé par  le  Roi  Tres-Chrétien , entrer  en  connoiflào- 
cc  des  difficulrez  6c  contcffations  qui  fe  rencontrent 
entre  SaMajefté  Trcs-Chrécicnne  & Nous,  au  füjet 
de  la  Souveraineté  des  l'erre  6c  Seigneurie  de  Com- 
mercy,  6c  Villages  eu  dépendait  s ; oçavoir  faifbns, 
qu’étans  pleinement  informez  de  votre  capacité , ex- 
périence, bonne  conduite,  fidelité,  6c  affedion  au 
bien  de  notre  fervice  ; A c F.  S Causes,  6c  autres 
bonnes  & juflesà  ce  Nous  mouvantes.  Nous  vous 
avons  commis,  nommé,  ordonné  6c  député,  com- 
mettons , nommons , ordonnons  6c  députons  par  ces 
Prcfcntci  pour  nos  Commiflaires  < 6c  en  cette  qua- 
lité reconnoîtrc  avec  le  Cotrimiflàirc  qui  fera  pa- 
reillement nommé  par  Sa  Majefté  T.  C.  toutes  les 
difficulté!  6c  contcftations  qui  fe  rencontrent  au  fu- 
jet  de  la  Souveraineté  defüites  Terre  6c  Seigneurie 
de  Commcrcy  , fes  appartenances  6t  dépendances  , 
les  terminer  , régler  oc  décider  entte  vous  6e  lui , 
ahifi  qu’il  fera  jugé  plus  convenable  , 6c  en  pall'cr 
tous  Traitez  6c  autres  Ades  à ce  ncccflaires  ; De 
quoi  faire  Nous  vous  avons  donné  6c  donnons  tout 
Pouvoir,  Commilfion ,6c  Mandement  expiés  6c  fpc- 
cial.  Promettant  d’avoir  pour  agréable , ferme  6c 
fiable,  approuver,  confirmer  6c  ratiffier  tout  ce  dont 
■ vous  ferez  convenus  en  notre  nom  à cet  effet.  Man- 
dons à tous  nos  Officiers,  Julticiers,  Hommes  & 

Sujets  qu’il  appartiendra  ? de  vous  reconnoîtrc  en 
qualité  de  nos  Commiflaires , 6c  de  vous  donner 
toute  l’affirtance  dont  vous  pourrez  avoir  befoin  pour 
le  fait  de  ladite  Commilflon  : Car  aïoli  Nous  plaît. 

Eu  foi  de  quoi  Nous  avons  aux  Prefentca  lignées  de 
notre  main , 6c  contrelignées  par  l’un  de  nos  Confeil- 
lers  Secrétaires  d’Etat,  Cominandemens  6c  Finances, 
fait  mettre  6c  appendre  notre  grand  Seel.  Donne* 
en  notre  Ville  de  Lunéville,  le  zo.  Février  mil  fept 
cens  fept. 

H”1  » 

LEOPOLD. 

Et  plut  bas  : 

Par  Son  Altcflc  Royale , 

J.  le  Becue, 

Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  are  rouge.  Collation* J, 

Signé, 

De  Barrerie  de  Saint  Contesi, 

J.  B.  Ma huet  6c  Protin 
Er 


Rat  1 - • 


An  no 
>707. 


»>*  C O R P S D I P 


Ratification  de  Sa  Majtfti  T.  C. 

T OV'8  ^ 1»  grtcc  de  Dieu  , Roi  de  France 
f-1  « de  Navarre; A tous  ceux  qui  ces  Prefentes 
Lettres  verrontj  Salut.  Ayant  vû  A examiné 
.IC^CS  du  Traité  conclu  & iigné  en  notre  nom 
îf  de  cc  mois  » entre  notre  âme  de  féal  le  Sieur 

de  Saim  Conteft,  Concilier  en  nos  Confeits , Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaire  de  notre  Hôtel , Inten- 
dant de  Jullice , Police  & Finances  de  la  Généralité  de 
Mm,  fit  fur  nos  frontières  de  Champagne,  Luxem- 
bourg & de  la  Sarre,  en  vertu  du  plein  Pouvoir  que 
Nous  lui  en  avions  donné  ; & entre  les  Sieurs  de 
Mahuct,  Confeiller  d’Etatdc  notre  très  cher  & tres- 
amé  Frac  A Neveu  le  Duc  de  Lorraine  , A pre- 
mier Prclîdent  en  (a  Cour  Souveraine  de  Lorraine; 
Et  le  Sieur  Protin  , auflï  Confeiller  d’Etat  de  no- 
tredit  Frère  fit  Neveu,  & Maître  des  Requêtes  or- 
dinaire de  fon  Hôtel , munis  pareillement  des  Pou- 
voirs nccefl'aircs  ; duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 

Nous  Dominique  de  Barbette  , Chevalier  Seigneur 
de  Saint  Cente/l  & entra  lieux  , Confeiller  du  Roy 
en  Jet  Ctnfeih , Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon 
Hôtel , Intendant  de  Juflice  , Police  & Finances  en 
la  Généralité  de  Mets. , frontières  de  Champagne , du 
Luxembourg  £3*  de  la  Sarre , Commiffaire  nomme'  par 
Sa  Majtfley  par  Commiffion  du  dix  - fept  Avril  der- 
nier  &e. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdtt  Traité,  en  tout  & 
un  chacun  les  Points  & Articles  qui  y font  conte- 
nus & déclarez,  avons  iceux  loué,  approuvé  A ra- 
tiffié , louons , approuvons  & ratifions  par  c es  Pre- 
fentes  lignées  de  notre  main  ; Promettant , en  foi 
A parole  de  Roy , de  l'accomplir , obfcrver , & fai- 
te obfcrvcr  finccrcmcnt  & de  bonne  foy , fans  fouf- 
Crir  qu’il  foit  jamais  allé  dircâcment  ou  indireéle- 
ment  au  contraire , pour  quelque  caufe  A occafion 
que  cc  puifle  être.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons 
ligné  ces  P refentes  , A i icelles  fait  appofer  notre 
feel.  Donne’  à Mari  y le  trente  A unième  jour 
de  May  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  fept,  A de  no- 
tre Règne  le  foixante  cinquième. 

Signé  t 

LOUIS. 

Et  pins  bas  s 
Par  le  Roy, 

Sign/y 

Colbert; 

Et  fetU/  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Unification  de  S.  A.  R.  Monftigneur  U Duc  de 
Lorraine. 

T EoroiD  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
*-*  raine  & de  Bar,  Roi  de  Jerufalcm  , Marchis, 
Duc  de  Calabre  & de  Gueldrcs,  Marquis  de  Pont- 
à-Mouffon  & de  Nommeny , Comte  de  Provence, 
Vaudemont , Blainont , Zutphen , Sarwerden , Saim , 
Falkcnllcin  , Ac.  A tous  ceux  qui  ces  Prefentes 
verronr,  Salut.  Ayant  vû  le  T ralté  que  nos  très 
chers  & féaux  le  Sieur  Jean  Baptifle  de  Manuel , Baron 
du  S.  Empire,  Seigneur  de  Saulcy  A dcDrauvillc, 
Confeiller  en  nos  Conlcils  d’Etat  & Privé , Prcli- 
dent  en  notre  Cour  Souveraine  de  Lorraine  & Bar- 
rois;  & le  Sieur  Paul  Protin,  aulli  Confeiller  d’E- 
tat des  Nôtres , & Maîtres  des  Requêtes  ordinaire 
de  notre  Hôtel , Commilfaires  par  nous  députez  en 
venu  du  Pouvoir  que  Nous  leur  avions  donné,  au- 
roient  conclu,  arrêrc  & ligné  en  la  Ville  de  Metz, 
le  feptiéme  du  Prêtent  mois  de  May,  avec  le  Sieur 
Dominique  de  Barberie  de  Saint  Conte  il,  Confeiller 
du  Roi  f.  C.  en  fes  Conlcils,  Maître  des  Requêtes 
ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant  de  Jullice,  Po- 
lice A Finances  en  la  Généralité  de  Metz  , frontie- 
rcs  de  Champagne,  du  Luxembourg  A de  la  Sarre, 
A ion  Conunillairc  pareillement  muni  de  fou  Pou- 
voir, duquel  Traité  la  teneur  eufuit. 


. O M A T I Q_  U E 

Nous  Dominique  de  Barberie  , Chevalier  Seigneur 
de  Saint  Conte  fl  antres  lieux  , Confeiller  du  Roy 

e"  Je>  Confetti  , Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fois 
Hôtel  y Intendant  de  JuJhee  , Police  Finances  en 
la  Généralité  de  Mets. , Frontières  de  Champagne , du 
Luxembourg  . £s>  de  la  Sarre  , ContmiJJdtre  nsmmd 
pur  Sa  Alajefié  y par  Commijfiun  du  dix -Je p:  Avril  der- 
nier y £y<. 

Nous  avons  le  fufdit  Traité  agréé,  approuvé  A 
ratifié , agréons , approuvons  A ratifions  par  ces  Pre- 
femes  ; Promettant  en  foi  A parole  de  Prince,  de 
l’accomplir  , obfcrver  A faire  oblcrver  en  tous  fes 
Points  A Articles  , fans  louffrir  que  pour  quelque 
caufe  A occafion  que  cc  luit , il  y fort  contrevenu 
dircâcment  ni  indirectement.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  aufdites  Prefentes  lignées  de  notre  main, 
A contrciîgnécs  par  l’un  de  nosConfcilIcrs  Secrétai- 
res d’Etat,  Cominandemens  A Finances,  fait  met- 
tre A appendre  notre  grand  Scel.  Donne’  eu  no- 
tre Ville  de  Lunéville,  le  quatorzième  dudit  mois 
de  May  mil  fept  cens  lept. 

Sign/y 

LEOPOLD. 

Et  plus  bat  : 

Par  Sou  Alteflc  Royale , 

Sign/y 

J.  LE  BeGVE. 

Proces-verbal  de  Prife  de  pofjtjfion  par  M Afa- 
buety  peur  S.  A.  R.  M . le  Duc  de  Lorraine. 

CEjour  d’hui  dix  - neufviéinc  Août  mil  fept 
cent  fept.  Nous  Jean -Baptiste  Mahuet, 
Chevalier  Seigneur  de  Saulcy,  Drouvillc,  A autres 
lieux  , Concilier  d’Etat  de  Son  Alteflc  Royale  , 
Premier  Prelident  en  fa  Cour  Souveraine  de  Lorrai- 
ne A Barrois  , Commiffaire  par  Elle  nommé  par 
Lettres  expédiées  à Lunéville,  le  quatorze  du  pre- 
fent  mois, lignées  de  Saditc  Alteflc  Royale,  A contre 
lignées  Labbe’,  A fcellées  de  fon  Scel  fécrct,  à 
l’effét  de  prendre  pour  Elle  A en  fon  nom , poflclüon 
de  la  Souveraineté  des  Châteaux,  Ville,  Bourg  A 
Faubourg  de  Commercy,  fes  appartenances,  dépen- 
dances A annexes,  en  execution  du  Traité  pané  en 
la  Ville  de  Metz  le  feptiéme  May  dernier,  entre 
Monfieur  Barberie  de  Saint  Conteft,  Confeiller  du 
Roi  tres-Chrétien  entes  Confeils,  Maître  de  s Re- 
quêtes Ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant  de  la  Gé- 
néralité de  Metz,  A Commillairc  nommé  par  Sa 
Majelté  Tres-Chrétienne  d’une  part  ; Nous  ,A  Mon- 
iteur Protin,  Chevalier  Seigneur  de  V ni  mont, 
Confeiller  d'Etat  de  Son  Alteflc  Royale,  Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  l'on  Hôtel  , CommifTaires 
nommez  par  Saditc  Alteflc  Royale,  d’autre  part  ; 1 
l’effet  de  terminer  les  difficulté/  A conteftations  qui 
Ce  rcncontroicnt  entre  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne 
A Saditc  AltefTe  Royale,  au  lujct  de  la  propriété  de 
la  Souveraineté  de  la  Terre  A Seigneurie  de  Com- 
mcrcy,  fes  appartenances,  dépendances  A annexes, 
ledit  Traité  ratiflié  par  Son  ÀJtdTe  Royale  le  qua- 
torze dudit  mois  de  Mai,  A par  Sa  Majcllé  Tres- 
Chrétienne  le  trente  A unième  du  même  mois;  Nous 
étant  tranfportez  en  cette  Ville  de  Commercy  pour 
l’execution  de  notre  Commilfion  A dudit  Traité, par 
lequel  il  cft  convenu  A arrêté  qu’en  vertu  du  Trai- 
té de  Paix  conclu  à Ryfwick  le  trentième  Octobre 
de  l’année  1697.  Saditc  Alteflc  Royale  devoit  être 
rétablie  A maintenue  en  la  pleine  A pailiblc  poflef- 
fion  de  la  Souveraineté  de  ladite  Terre  A Seigneurie 
de  Commercy  , tes  appartenances  , dépendances  A 
annexes  ; Nous  avons  fait  avertir  les  Sieurs  Charles- 
François  Durand,  Jean  Noirci,  A Henry-François 
Bonnet,  Prclîdent  A Juges  de  la  Cour  Souveraine 
des  grands  Jours  dudit  Commercy , A le  Sieur  Fran- 
çois-Anne Dupny  , Procureur  General  de  ladite 
Cour , de  fc  rendre  dan.»  la  Salle  de  leurs  Séances 
ordinaires  , accompagnez  de  leurs  Greffiers  A Huil- 
fiers  ; Où  nous  étant  pareillement  rendu,  A ayant 
pris  féaucc  , Nous  y avons  mandé  les  Prévôts  de 
la  Jullice  ordinaire  dudit  lieu  , leurs  Lieurenans  , 
les  Procureurs  Filiaux,  A leurs  Subllituts,  les  Pre- 
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AN  NO  Procureur,  Syndic  & Secrétaire  de  la  Jufhce 
des  C hanoines  dudit  lieu,  les  Officiers  de  l’Hôtel 
\yoy»  commun  de  ladite  Ville,  & les  Maires  de  tous  les 
Villages  dépeuduns  de  ladite  l'erre  & Seigneurie  : 

• P11» lesquels  ayant  comparu;  Sçavofr  M.JeanBap- 
tiltc  Raillard  , Prévôt , pour  Madame  la  Prineclle 
de  Lille-bonne , Dominique  Rouyer  fon  Lieutenant, 
François  Lallemand  Procuitur  d’Officc  de  ladite 
D.um-,  François  Dominique  Lallemand  fon  Subfti- 
tut,  Nicolas  Martin,  Humbert  Saimin,  & Nicolas 
Martinot  Greffier  defdites  Prevôtez  ; les  Sieurs  Jean 
Guillermin  , Prévôt  de  la  Jull.ee  des  Chanoines  , | 
Jean  Haybclot  Syndic,  & Nicolas  Rouyer  Secrétai- 
re; M.  Dominique  Rouyfcr  Maire  de  Commcrcy, 
François  la  Paillotte  le  jeune.  Lieutenant,  Anthni- 
nc  Denis,  Nicolas  Gallois,  de  Gilbert  Baudot  K- 
chcvms,  ledit  Dominique  Rouyer  Maire  do  Breuil 
Jc.m  Larcher  Maire  d’Euville,  Jean» Hébert,  dt  Chri- 
» Mopnp  Saintin  Maire  de  Lérouville , Claude  Des- 

bouit5  Maire  de  Chonvillc,  Jacques  l oollcnd  Maire 
de  Saint-Aubin , Gérard  Petit,  Maire  de  Melnil  la 
Horgne  , Pierre  Lucion  Maire  de  la  Neuville  au 
Rup,  Claude  Fromont  de  Martin  Maury  Maire  de 
Meligny  le  grand,  Nicolas  Rouyer  Maire  de  Ville- 
jfiey. 

Nous  leur  avons  déclaré  qu’en  vertu  du  Traité 
dudir  jour  fcptiémc  May  dernier,  des  Ratrffications 
qui  en  ont  été  bien  & ducmcnc  faites  dt  échangées , 
oc  de  notre  Cominiffion  dont  nous  leur  avons  fait 
donner  Ic&nre,  nous  étions  venus  pour  prendre  , 
comme  ertcâivcmcm  nous  prenons  en  leur  prelênee 
ptjlleflîon  au  nom  deSon  Altcüc  Royale,  de  la  Souve- 
raineté de  ladite  Terre  & Seigneurie  de  Commcrcy  , fes 
appartenances  & dépendances  annexes  ;pour  en  jouir 
par  Sadite  Altelfc  Royale  dans  les  Châteaux , Ville, 
Bourg  A Fauxbourg  dudit  Commcrcy , & encore  dans 
les  Villages  de  Breuil,  Lérouville,  & Fusille,  en  tous 
Droits  de  Souveraineté , ainfi  que  les  Ducs  les  Pré- 
dccclTeurs  ,&  le»  Seigneurs  Damoifeaux  de  Commcr- 
cy en  ont  ci-devant  joui,  & en  jouiJlbienc  en  l’an- 
née 1670.  Et  encore  dans  les  Villages  de  Villc-Il- 
fey , Salut-  Aubin , Me  lien  y le  grand , Mefnil  la  Hor- 
gne,  Chonvillc,  & la  Neuville  au  Rup,  leurs  ap- 
partenances , dépendances  & annexes , fous  le  reflort 
neanmoins  de  la  Juftice  dcfdits  fix  Villages,  leurs 
appartenance,  dépendances  & annexes,  au  Bailliage 
Royal  & Siège  Prcfidial  de  Vitry,  & en  cas  d’appel 
au  Parlement  de  Paris.  Et  en  confcquence,  nous 
avons  ordonné  que  par  M.  Philipp#  Larcher,  Gref- 
fier par  nous  commis,  ledit  Traité,  notre  Commif- 
fion , & notre  prêtent  Procès-verbal  feront  rcgillrez 
dans  les  Regiures  de  la  Cour  Souveraine  dcfdits 
Grands  Jours, A que  par  les  Greffiers  ordinaires  def- 
dites  Prevôtez  & Hôtel  de  Ville,  ils  feront  pareille- 
ment rcgillrez  dans  IcsRcgiftrcs  defdites  J urifdidions, 
pour  être  le  contenu  audit  Traité  cxaâcmcut  Tuivi 
ét  exécuté  félon  fa  forme  & teneur. 

pu  fuite  de  quoi , de  du  Pouvoir  qu’il  a plû  1 Son 
Al  telle  Royale  de  nous  donner,  avons  dellitué  lef- 
dus  Sieurs  Durand,  Noirci,  Bonnet  & Dupuy  des 
Offices  A Comntiffions,  en  vertu  dcfqucls  ils  cxcr- 
çoicni  la  Jurifdiâioo  de  la  Cour  Souveraine  des 
Grands  lours  de  Commcrcy,  de  même  que  le  Gref- 
fier A les  Huiffiers  de  ladite  Cour,  A leur  avons  fait 
detfcnccs  d y plus  laire  les  tbn&ionsdes  emplois  dont 
ils  étoient  revêtus , en  vertu  des  Titres  A Commif- 
. lions  qu’ils  en  «voient.  F.t  de  la  même  autorité, 
nous  les  avons  rétablis,  fous  le  bon  plaifir  de  Son 
Aitefle  Royale,  pour  y faire  les  mêmes  A fcmbla- 
blcs  fonctions,  en  fon  leu!  nom,  fous  fon  Scel,  A 
• fous  Ion  autorité  Souveraine,  tant  qu’il  lui  plaira, 
avec  les  mêmes  titres  Aqualrtez,  Séances,  llon- 
neuts  , Prérogatives  , Autoritez  Prééminences, 
Iran -hiles , Privilèges,  Droits,  Einoluincns,  pro- 
fits A revenus  dont  ils  ontei-devani  joui,  A dû  jouir 
de  Droit.  A l’effet  de  quoi  Nous  avons  pris  A rc- 

d’eux  le  ferment  au  cas  requis.  Avons  en  outre 
enjoint  anfdits  Prévôts,  A encore  au  Prévôt,  Pro- 
cureur Syndic  des  Chanoines  dudit  lien,  dont  les  ap- 
pellations rcflortiffoiciH  immédiatement  1 ladite  Cour 
Souveraine  , ctifcmble  aux  Maire  A Officiers  de 
l’Hôtel  de  ladite  Ville,  de  bien  A fidèlement  exer- 
cer leurs  emplois,  fous  l’aurorité  Souveraine  de  Son 
Altcflc  Royale,  de  même  qu'aux  Maires  des  Villa- 
ge;. «Je  Breüil,  Lérouville,  A Euvillc,  de  reconnoî- 
tre  pour  Juges  Souverains.  A en  dernier  reilbrt , les 
Prtlidens  «y  Officiers  par  Nous  établis  pour  exercer 
la  Jurilciiction  de  ladite  Cour  Souveraine  des  Grands 
J- o. si  VIII.  Part.  I. 


jours:  Enjoignant  pareillement  à ceux  des  Villages  ^VNO 
de  Ville-Firey  , Saint-Aubin . Chonvillc,  Méligny 
le  grand,  Mefnil  la  Horgne,  A la  Neuville  au  Rup,  îyQ?» 
de  rcconnoîtrc,  comme  ils  ont  fait  ci-devant,  les 
Gens  tenans  le  Bailliage  Royal  A Siège  Préfidiâl  de 
Vitry  pour  Juges  du  Rdlort  de  leurs  Jufticcs,  A en 
cas  <P Appel,  le  Parlement  de  Paris;  A à tous  les 
Hommes,  Sujets,  Officiers,  Jufttcicrs  A Habitans  • 
de  la  Souveraineté  de  ladite  Terre  A Seigneurie  de 
Commcrcy , fes  appartenances , dépendances  A an- 
nexes, de  fc  comporter  en  tout  comme  bons  & fide- 
les  Sujets  de  S.  A.  R.  doivent  faire , A de  lui  obéir 
fideUement  en  tout  ce  qui  leur  fera  ordonné  A com- 
mandé de  fa  part.  A l’effet  de  quoi  Nous  avons  pa- 
reillement pris  A reçu  le  ferment  au  cas  requis, def- 
dits  Prévôts , leurs  Lieutenan* , Procureurs  fifeaux , 
leurs  Subftituts , A des  Officiers  dudit  Hôtel  de  Ville, 

A des  Maires  de  tous  léi'dics  Villages , «m  prelcnce 
des  plus  notables  Ecclelialliques  A Bourgeois  de  la- 
dite Ville  A Souveraineté.  Fait  en  1*  Salle  de 
l’Aodianœ  de  la  Cour  Souveraine  «les  Grands  jours 
dudit  Commcrcy , ledit  jour  dix-ucufvicinc  Août  mil 
fept  cens  fept. 

Sigud, 

J.  B.  Ma  hue  t , 

De  Laheville, 

D u R a s d , 

J.  Noikel,  , 

H.  F.  Bonnet, 

Due  u v, 

J.  B.  Raillard, 

Br  a d y, 

F.  Lallemand, 

.F.  D.  Lallemand  Subjlitut, 

Bar  Rots, 

L.  S.  N ICO  l’as  , Doyen  & Curé  de  Gem- 
mer cyt 

LA  Paillotte  Lieutenant  de  Maire, 

Baulin  Avocat , 

D.  Rouyer  Maire , 

Akthoine  Denis, 

Nicolas  Gallois, 

F-  Lartillier  Aüoeat, 

C.  Baudot, 

N.  Thomas  Subflitut , 

François  la  Paillotte  Lieutenant  d* 

Prévôt, 

Guillermin  Prévit , 

M A R T 1 N O T Greffier  , 

J.  Heyblot  Procureur  Syndic  du  Chapitre . 

N.  ROYER  Secrétaire, 

D.  Maillot  Prieur  de  Breuil, 

D.  Louis  Poinsicnon  Procureur, 

J.  Hebert  . 

Jean  Cukvenier , 

Jean  Larcher  Maire  cPEuvil/e , 

N 1 c*o las  Guichard, 

J.  V o 1 t o u , 

J.  Bicrat, 

C.  Desboeufs  Maire  de  Cbouvitte  , 
Jacq.-Toussenel, 

C.  S Al  NC  Tl  N, 

G.  Petit, 

N.  Rouyer, 

F.  B.  RamBOKNET  Prieur  de  l'Abbaye  de 
RiJval , 

C.  Fromont, 

F.  Jean  Bottin  Procureur  de  P Abbaye  de 

Ri  /val , 

M.  M a u r y , Larcher  ; Greffier  de  la 
Cour. 

Ec  1 LXXVIII. 
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7r*l/  per  liqtul  U mil  tf  cm  it  T o u 


PLOMATIQ.UE 

t , Majear  , Commis  aux  Finances  , Con-  A uv-. 
Pcnlionaire , Subdclcgué  de  l'Intendam, Com-  A NN0 


ft  frxmtt  pur  /«  fhnhrut  ancir.ru  y nemelle , 

MX  Cmnblttcn:  i,  Cuorc  crlmit,  par  L . H. 
P.  Iti  Siifimri  Elan  Gmran,  fcl'aoïi»’ 

CES-U  khi.  hait  à Gandlt  jo.Jxilkl  1707. 

[Pièce  auicntique  tirée  des  Rcg.üres  de  la 
Ville  fie  Cité  de  Tournay.  ] 

<T\  E Raad  vjm  S tante  dtr  l'cr  tenir  de  Nederlandtn 
Refit»  en  eeexaminttrd  bebbende  bet  Actoord  d?or 
den  Ontfanger  dtr  Contribntienloban  Tbeodnr  ftferts 
als  daar  tee  wegem  baar  EJ.  Mot.  geantborifeert  re- 
fluât en  oter  dtr  Contribntien  met  die  van  bet  Banlieue 
van  Doornick  op  dt  30.  Juin  laaft  leede  volgeude  hier 
na  van  vmrdc  te  viorrde. 

"VT O u s Jean  Théodore  Wierts  ayans  la  dircâion 
des  Contributions  pour  le  fervice  des  Etats  Ge- 
nCTauï  des  Provinces  Unies , authorifé  de  la  part  du 
Confeil  d'Etat  defdites  Provinces  d’une  part,  Jean 
Baptiftc  Vivequin  , Maximilien  Cambicr  , fit  Pierre 
François  de  la  Rue  .refpeâivemcnt  deputez  pour  les 
Banlieues  ancienne  & nouvelle  de  la  Ville  de  Tour, 
nay  au  del  à de  l’Efcault  collé  de  Lille  fie  de  la  Flan- 
dres d’autre  part , pour  traiter  de  la  Contribution 
de  la  prefente  année , qui  cft  commencée  le  quinze 
de  May  dernier  à finir  i pareil  jour  de  l’an  mil  fept 
cens  huit,  déclarons, fans  tirer  a confequence  pour 
la  fuitte,  qu'il  fera  payé  par  leftites  Banlieues  an- 
cienne fie  nouvelle  avec  les  dépendances  la  fomme 
de  fept  mille  cinq  cens  Florins  argent  de  change , 
pour  toute  Contribution  ,Fourages,  Vaches  fie  autres 
chofes , généralement  quelconques  qui  pourraient  être . 
exigibles  à ce  titre  ou  autres  charges  de  quelque  nom 
qu  on  les  puifl'e  nommer  fie  qualifier  pendant  ledit 
terme , fauf  les  Droits  de  Sauvegardes  dont  il  en 
fera  pris  fie  payé  deux  pendant  laditte  année  par  cha- 
que Paroiflc  de  laditte  Banlieue  ancienne  & nouvelle 
i raifon  de  cinq  Efcus  chacune, & deux  efealins  de 
pcrmilîion  pour  les  Droits  d’cnrcgillremcnt , excepté 
les  Droits  de  Comptoir. 

I I.  Le  payement  de  la  ditte  fomme  de  fept  mille 
cinq  cens  Florins  fera  entre  les  mains  dudit  Sr. 
Wierts  en  quatre  termes  , dont  le  premier  efeherra 
au  quinze  d'Aoufl  prochain  , le  deuxieûne  pendant 
tout  \e  mois  d’OCkobre  auflî  prochain , le  troifieûne 
pendant  le  mois  de  Janvier  mil  fept  cens  huit,  fie  le 
dernier  au  dix  d’ Avril  de  la  melme  année. 

III.  Au  moyen  de  rjuoy  les  Partis  qui  pourraient 
être  envoyez  dans  lefdittes  Banlieues  pour  le  fervice 
des  Alliez , feront  tenus  d’y  vivre  en  bonne  ordre 
ft  difciplinc  de  Guerre,  & ils  n’y  rafraichiront  que 
pour  leur  Argent , fans  être  en  aucune  maniéré  à 
charge  auxdites  Banlieues , & s’ils  faifoient  le  con- 
traire , il  fera  tenu  des  Procès  verbaux  deuement 
vérifiez  par  les  Officiers  ou  Gens  de  Loy  des  Lieqx 
des  dommages  & interdis  qu’ils  y auront  caufez 
pour  en  être  tenu  compte  fur  ladite  Contribution; 

I V . Les  Habitans  defdites  Banlieues  pourront  pren- 
dre les  Armes  contre  les  Marodcurs,  Voleurs,  & 
les  Parties  qui  ne  feront  pas  munis  de  Pafleports 
luffifans  , fans  que  pour  cela  ils  foient  reputez  avoir 
commis  aucune  holtilité  ou  chofe  contraire  au  pre- 
fcm  Traité. 

V.  Les  Generaux  , Commandants , & autres  Of- 
ciers  dcfdits  Alliez,  ne  pourront  exiger  defdits  Ha- 
bitans aucune  chofe,  foit  à titre  de  donation,  pre- 
fcns,courtoific,ou  autrement, fous  quelque  pretexre 
que  ce  puiffe  être,  & fi  nonobllant  le  prefent  Traité, 
îh  en  exige  oient  quelque  chofe,  il  en  fera  drelTé  des 
Procès  verbaux  par  les  gens  de  Loy  ou  Officiers  des 
Lieux,  lefqucls  étans  trouvez  véritables  feront  en- 
voyez audit  Sieur  Wierts,  pour  les  examiner, & en 
tenir  compte  fur  laditte  Contribution. 

VI.  En  forte  que  les  Habitans  defdites  Banlieues, 

tant  Nobles  qu’autres, de  telle  qualité  qu’ils  foient 
excepté  les  Militaires  , demeureront  en  toute  feu- 
ît  ,curs  Biens,  Bcftiaux,  Grains,  F ou  rages , 

Utcufilcs,  Denrées  & tous  autres  cflëéls  générale- 
ment quelconques,  & pourront  aller  venir  ft  trafi- 
quer librement  dans  toute  l’étctiduc  des  Terres  & 
r lacet  de  leur  Souverain  , & de  fes  Alliez  , pour- 
veu  qu  ils  foient  inunis  d’un  Certificat  de  la  Julticc 

^ refidenec.  J , 

VII.  Il  fera  délivré  de  Pafleports  gratis  aux  graud  1 


Prcvoll  , 

fcillcr  I r a a _.,i  wui, 

mis  au  Logement , Procureur  Fi  lirai  * Greffier  &Tre-  1 706 
foricr  de  laditte  Ville  , fie  auxdits  Cainbicr  fit  de  la  ' 
Rue  Députez,  pour  leurs  Perfonncs,  Femmes,  En- 
fans  & Domcftiques  , enfernble  ou  feparcincnt  en 
telle  voiture  qu’il  leur  plaira. 

V I I I-  Quc  les  Seigneurs  & Dames  des  Parois- 
fes  fie  Seigneuries  cfdites  Banlieues  , les  Baillifrf 
Greffiers  Colleâeurs  des  Tailles  des  Communautés 
auflî  bien  que  les  Laboureurs  du  Colique  demeurant 
dans  laditte  Ville  pourront  aller  & venir  librement, 

& en  toute  feurcte,  faire  les  fondions  de  leurs  Char- 
ges dans  les  Villages,  de  ladite  Banlieue  de  Tournay,  fit 
en  general  il  fera  permis  conformement  à la  rclolu- 
tion  de  leurs  Nobles  Puiffances.du  27.  Janvier  de  la 
prefente  année,  que  les  Habitans  de  ladite  Banlieue  de 
Tournay  gagnant  leur  vie  à l’Agriculture  ou  Négoce 
ft  demeurant  dans  le  plat  Pais  a une  lieue  des  Ter- 
res d’Efpagne  occupez  par  les  Armes  des  Alliez, d’al- 
ler l’cfpace  d’une  lieue  fur  lefdites  Terres  fit  au  plus 
proche  marché  & plat  Pais  d’Efpagne,  munis  d’un 
Certificat  des  Gens  de  Loy  de  leurs  Villages. 

I X.  Que  les  Habitans  des  fufditcs  Banlieues  fie  le» 
Laboureurs  dudit  College  , cflans  commandés 
comme  Pionniers,  ou  bien  avec  leurs  Chevaux  /Cha- 
riots , ou  Omettes  , pour  le  fervice  de  leur  Sou- 
verain, fes  Armées  ou  Alliées,  pourront  aller  fie  re- 
tourner librement  avec  leurs  outils,  Chcvauf, Cha- 
rmes , ou  Chariots  par  toutes  lefdites  Terres  tans 
être  de  bonne  prife  , moyennant  un  Certificat  des 
Officiers  ou  Gens  de  Loy  de  leur  refidenec,  ft  qu’ils 
vont  par  ordre  de  leurs  Supérieurs  pour  le  fervice  de 
leurdit  Souverain,  ou  de  fes  Alliez,  tant  dans  les 
Armées  que  dans  les  Places. 

X.  Il  a été  convenu  que  l’or  & l’argent  mon- 
noyé  dont  les  particuliers  defdites  Banlieues  fie  au- 
tres ci-defliis  lpecifiez  le  trouveront  porteurs  te  celui 
qu’ils  conduiront  provenant  des  Contributions , Ay- 
des  ft  Sublidcs  , Denrées  fit  Manufactures , ne  fera 
point  réputé  de  contrebande  , fit  pourra  être  conduit 
furcmcnt  fur  la  foy  tant  des  Certificats  du  Magiftrat 
de  laditte  Ville,  fit  des  Officiers  ou  Gens  de  Loy  des 
Paroififcs  defdites  Banlieues,  que  de  tous  Pafleports, 
qui  pourraient  être  délivrez. 

XI.  Il  fera  permis  aux  Habitans  de  laditte  Ville  de 
Tournay  d’aller  fit  venir  librement  dans  tous  les  Fau- 
bourgs de  ladite  Ville , y compris  la  Chartreufc  fit  la 
TomDC. 

Le  prefent  T raité  fera  ratifié  de  part  ft  d’autre  dans 
le  terme  de  douze  jours  ; feavoir  de  la  part  dudit  Sieur 
Wierts , par  les  Seigneurs  du  Confeil  d’Etat  des  Pro- 
vinces Unies  , fe  faifans  fort  de  tous  leurs  Alliez, 
nuis  exceptés , fit  de  la  part  defdits  Srs.  Députez  de 
leurs  Principaux.  Ainfi  fait  triple  à Gand  le  trente 
de  Juillet  mil  fept  cens  fept, 

Wat  gtukent , 

J.  T.  Wierts, 

F.  de  la  Rue, 

M.  C AM  B 1ER, 

Jeak  Baptiste  Vivequin. 

Loger  ftotrf, 

Moy  prefent, 

En  gttontrafigneert , 

François  Dénié. 

Hecfl  het  voorfz.  Accord  geapprobeert  en  gerari- 
ficccrt,  approbeert  en  ratificccrt  *t  felve  in  Kragte 
deefe  bclovende  ’t  felve  in  aile  deele  te  fullen  doen 
obfcrvcrcn  en  naarkomen,  • 

Aldus  gedaan  in  s’Gravcnhage  den  13.  Septembre  * 

1707. 

Ondertekent , 

V.  De  DEM  , Vt. 

Onder  flont  ter  Ordon  nantie  van  de 
Raad  van  Staate, 

Ondertekent , 

J. VAN  SlINGELANDT. 


Collation ni  trouvé  accorder  à Son  Original , témoin 

le  jet n g du  Greffier  Civil  de  la  Pille  & Cité  de  Tonr- 
! «"JS  <y  mit  jeinttment  le  Cachet  fecret  de  ladite  Pille. 

D.  Vaffelart. 

LXXIX. 


DU  DROIT  DES  GENS.  m 


zi.  Août, 
i . Sept. 


Anno 

1707.  LXXIX- 

j J.  Août.  Articuli  Convention! s inter  Augnftijfimum  Ctfarem 
A«..r  JoiF.PHUM,  ÿCAROLUM  XII-  Rfgtm 

Sut  ci*  m punfto  liber  i Religionis  Exercitii  In- 
dits  Silefi*  Auguflatue  Confèrent  addidis , con- 
atfi,  quorum  primas  in  Coftrtt  Regiis  Alt-R.ms- 
1 ad;  en  fi  bu  s dit  -JJ.  Augufli  imtus  efi,  te  h qui  veto 
in  et  idem  C a fi  ns  die  il.  Augufii  1.  Stpttmbris. 
*707-  [Le  H MAN  N us  Suppletus  Con - 

tmuatus  inter  A#a  Religionis  Silcfiaca. 
pag  848.  L u n 1 g,  ïfurftfed  £Xficto»Ar- 
chiv.  Part.  Spécial.  8fefteU.I.  3bfa&.I.  pag. 
103.  en  Allemand  & en  Latin.] 

Pritr.unur  à parie  Saer.  Cafar.  Majejlatis 

A r r 1 c u l.  I. 

T Iberum  Religionîs  Exercitium,  quod  Princi- 
pibus  Silefi*  , Comitibus,  Boronibus , Nobili- 
bus  , eorumque  Subditis,  nec  non  Civitatibus,  Sub- 
urbïis  , te  Pagis  Auguftan*  Contcflioni  addittis, 
race  Oliubrugcnfi  eft  concclTum,  non  modo  falvum 
& imperturbacum  fore,  fod  etiatn , qu*  contra  gc- 
nuinum  ejui  Pacificationis  Scnium  innovata  repe- 
riantur,  fcqucntîbus  modis  corrcétum  iri  : 

i.  Qu®  Tcrnpla  & Schole  in  Prinripatibus  Li- 
gnitio,  Briga,  Munftcrberga,  ac  Oelfna,  ut  te  Ur- 
oc  Vratiflavia,  Civitatibusquc  rcliquis , Suburbiis  & 
Pagis, port  Pacem  Wcftphalicam  adempta  funt,five 
Catholicis  Sacris  initiata  , fivc  tantum  occlufa  fuc- 
tint,  ilia  in  cum  rtatum  , in  quo  tcmporc  dict®  Pa- 
cilicationis erant,  reponentur , & Auguftanx  Con-, 
feffioni  addidis  cum  cundis  Juribus , Privilcgiis, 
Reditibus,  Fundis,  Bonisquc  co  pcrtincntlbus,  intra 
Semcilre  fpatium  ad  fummum  aut  citius  reftituen- 
tor. 

$•  }•  Ecclcfiis  , qu®  Templa  habent  cxtrnâa  ad 
mœnia  Civitatum  Schwidnizii,  Javorii,  ac  Glogo- 
?i* , non  tantum  liberura  cfto  , tôt  alerc  Sacerdo- 
tes , quoi  fiais  adminiftrandis  lufficiant , verum  & 1 

?o  Educatione  Libcrorum  Scholas  propc  cadem 
cmpla  habcrc  & inrtaurare. 

$.  J-  In  iis  vero  locis , ubi  publions  Auguftan® 
Religionis  Ufus  interdidus  eft,  nemo  prohibebirur , 
cultum  divinum  pacificè  & tranquille  inÆdibus  fuis 
pro  fc,  fuisque  Liberis  ,Inquilinis  ac  Domcrticis  per- 
agere,  Libcrosquc  fuos  exteris  fu*  Religionis  Scho- 
Iis  , aut  prîvatis  Domi  Prxceptoribus  inftituendos 
tradere  : Ncc  quisquam'Auguftan®  Confeffionis  in 
Silcliâ  cogetur  Sacris  Catholrcorum  inteteffe,  Scho- 
tas  eoram ficquentarc,  Rcligionem  amplcdi, aut  Pa- 
rochos  Catholicorum , ad  Adus  Miniucrialcs , velut 
Copulationis , Baptizationis,  Funcrales,  Communi- 
cationis  Sacre,  aliosque  cjufmodi  adhibere,  fed  in- 
tegrum  cuique  erit , horum  Negotiorum  caufa.  ad 
Locavicina  iutra  vel  extra  Silcnam,  ubi  Augullana 
Rcligio  viget , fe  conferre,  fulutis  Parocho  Loci  iis, 
qu®  ex  veteri  Ufil  debentur.  Porro  non  impedien- 
tur  Sacerdoces  Auguftanx  ConfdTionis,  cum  acccr- 
fentur  , xgroros  lu®  Religionis  fub  Catholicorum 
Jurisdidione  degentes  invdère,  ncc  non  captivis  te 
ad  mortem  damnatis  communic&udo  , conduccndo , 
te  confolando,  adefTe. 

$.  4.  Nobilcs  aliique  Catholic*  Fidei , qui  in  Pa- 
rochiis  Auguftan*  Kcligionl  addidis  degunt  , aut 
Fundos  habent,  Parocho  Ecclcfi®  Auguftan*  Déci- 
mas, aliosque  Reditus , qui  Stolx  nomme  veniunt, 
folvcrc  tenentur. 

$.  f Pupillis  ac  Orphanis  , qui  Parcutibus  Au- 
guftanæ  Confeffionis  nati  font,  cujulcutique  Sexus 
& Condition»  fucrint,  Tutores  ac  Curatores  diver- 
fx  Religionis  non  obtrudantur  , multo  minus  hifee 
las  erit  pupillos  in  Monafteria  abdere,  fuxque  Reli- 
gionis Principiis  imbucre,  & cum  Matribus  de  Jure 
naturali  coinpctat  Tutela  ac  Edneatio  Libcrorum 
fuorum,  licitum  cfto  illis  , ubi  Tutores  ac  Curato- 
rcs  lcgitimi  aut  Tcftamcntarii  non  adfunt,  alios  Au- 
gurtan»  Religionis  cxpctcrc,  ftbique  adjungcrc. 

$.  6.  Cum  Negotium  Religionis  caula  incidat, 
à PrxfcCtoaut  Juaicc  Subfellii  inferioris  Execurtoni 
non  mandabitur,  antequam  is,  cui  lis  intentatur,  ad 
Supremnxa  Silcti*  Regimen,  aut  ipfam  Sacram  C*- 


l farcam  Majeftatem , illud  déferre  poffit,  ibîque  Jus 
| experiri  : Proindc  licitum  erit  Statibus  Auguftan am 
Religiouem  probtentibus  hune  ia  finem  certoj  Ho- 
mmes ac  Mandatarios,  ad  Aulam  Cxfarcam  proprüs 
fumptibus  alerc  ac  fuftentare. 

$.  7.  Caufx  MatrinramaU»  , alixque  ad  Religio- 
nem  fpedantes  Conliftorio  Catholico,  vel  non  iub- 
jicientur,  aut  fccundum  Canones,  in  Auguftana  Re-* 
ligionc  receptos , judicabuutur  : In  iis  veto  Principa- 
tibus  , ubi  tempore  Pacis  Weftphalic®  Confirton» 
Auguftan*  Confefflonis  fucrunt , juxta  veterem  ufum 
reftauranda  funt,qux  cjusuiodi  Gaulas  examinabunt, 
decidcntquc,  falva  ubique  Appcllationc  ad  fummum 
Principem. 

$.  S.  Nulle  amplius  Ecclelix  ac  Scholx  in  Civi- 
tatibus,  Suburbiis,  ac  Pagis  per  univerfam  Sücllam, 
ubi  Auguftanx  Religionis  Exercitium  adhuc  manct , 
five  à Collationc  C*farea  fivc  aliorum  Patronorum 
Catholicorum  dependcant  ; auferentur  , fed  cum 
Pafloribus  ac  Collegiis  Scholarum  confervabuutur  & 
protegentur.  Patronis  quoque  Ecclefiarum  Jus  fal- 
vum  cfto , vocandi  Saccrdotcs  ac  Miniftros  Rcligio- 
nis  Auguftan®  ad  munia  in  Ecclcfiis  te  Schotis 
obeunda,  ncc  illis  itnpedimento  erunt  Contiadiâio- 
nes  Catholicorum, qui  Jus  Patronatus  habent  fimul- 
tanei;  qui  fi  tetgiverfentur , nec  intra  tempus  con- 
fuetum  fc  déclarent , U nivcrlitaii  facultas  cfto  , Sa- 
ccrdotcs ac  Miniftros  Scholarum  idoneos  vocandi , 
fine  tamen  diminutioiic  Juiis  Patrono  hac  in  Caufa 
competcntis. 

9.  Nobilcs,  V'afalli,  ac  Subdici  Augurtan*  Rc- 
ligionis  ab  Officiis  Publicis  ; quatenns  ad  ea  idonci 
fucrint,  non  arccbuntur  , neque  vetabuntur,  Boni 
fua  vcndcrc,  & extra  Territorium,  cum  libitum  Aie- 
nt, eommigrare,  qucinadmodum  P ace  Weftphalica 
fbfius  eft  expofitum. 

$.  10.  Sacra  Cafarea  Majeftas  amieis  Sacra;  Re- 

Six  Majcllatis  Succi*,Principum,ac  Statuumejus- 
cm  Religionis  Interventionibus  ac  Intcrceffionibus 
pro  majori  Exercitii  Religionis  Libertate  , iisdem 
Statibus  obtinenda,  locum  relinquere  non  reeufabit, 
ad  tnentem  Pacis  Wcftphalic*. 

$.  11.  Mandabit  paritex  recepto  more,  ut  qux  hic 
ita  aâa  ac  tranlaâa  funt , non  tantum  ad  didlum 
tempus  Exccutioni  tradantur,  fed  ctiam,  ut  omnes 
ac  nnguli  Articuli,  qui  hic  comprehcnduntur , exac- 
te, ac  bona  fide  quovis  tempore  obferventur  . ac 
implcantur.  Quemadmodum  iis  nunc  quoque  & in 
perpetuum  vim  Legis  tribuit . nul  lis  contrariis  Rc- 
fcriptis  ac  Mandatis  infringend*.  Permittit  denique 
ut  Klinifter  Succicus  Exccutioni  adfiftat,ac  eorum, 
que  hoc  in  Negotio  aguntur , Conununicationem 
accipiat.  Dabantur  in  Caftris  Regiis  Alt  - Ranlta- 
dienfibus  die  Augufti  1707. 

Johannes  Wenceslau$, 
Cornes  W R ATI  SL  AV. 

(L.  S.) 

Ulteriores  A' t'uni i Convenu cmi  inter  Sdt  Cetfè - 
mm  Majeftatem  ac  Serenijf.  Potentijjimumqut 
Rertm  Suteiæ  die  il.  Augufl.  (1.  Stpiem .)  A. 
MD  CC  y IL  in  C afin  s Regiis  Alt-Ranjiadu 
confummatx. 

Articulus  II. 

CUm  S.  R.  M.  Suecix  maxime  fibi  cordi  elle 
teftata  fit  Sereniffim*  Domus  Holfato-Gottor- 
pienfis  commoda  ; pollicetur  Sac.  Cefarea  Majert 
fe,  cumab  hac  Ducali  Domo  decetiti  modo  rcaui- 
ratur,Paâum  i!lud,quod  Capitulurti  Lubecenfe  An. 
1647.  de  eligendis  ex  ilia  in  lextain  ufquc  gencratio- 
nemEpifeopis  ac Coadjutoribus  inivcrat,pr*via  cog- 
nitionc  intra  fpacium  quatuor  menfiura  confirma- 
turam. 

Ç.  x.  Propenfam  infuper  fe  déclarai  ad  continuan- 
dum  in  Domo  regnatrîcc  Holfato-Gottorpimlî  Jus 
Primoccnitur® , ordinatione  Ducis  Johann.  Adolphi 
die  9.  Januarii  1608.  introduâum  ; quatenus  à lub- 
fecutis  continua  ferle  Cxtàribus  confirmatum  eft  ; 
Adeo , ut , cum  fupra  mcinoratumPadum  ,tum  hanc 
toties  conftabilitam  Ordinationem  , reccpta  in  Aula 
Cxfarca  forma , non  tantum  conûrmarc  velit , vc- 
Ec  3 rum 


Anno 

1707. 


111 


CORPS  diplomatique 


An  N O T“m  etiam  hinc  qucfitum  Seren.  Domu*  Holfato  | vctctcm  , qudcnobi*  cum  Sacra  Cefarea  Maicltatc 

1707  r?“fi5.JU!-  10  v'6<jrc  ,uo  ConlcfVWe  ’ ne<?uc  Auguftaquc  Domu  Aullriaca  intcrcedit  occeflitudi- 
17v/.  pcTiniturc,  ut  quicquam  m contrat  imn  unouam  Ira-  mm  firimndun  


m iuu  coiiicrvarc  , neque 

17s^7*  pcrmitterc,  ut  quicquam  ni  contrai  ium  unquan»  lra- 
tuatur. 

A RT  ICI»  L.  III. 

• Rcmitiii  Sacr.  Cxfarca  Majcft.  S.  R.  Majcflavi 
oiiccix  on» ne  fubfidium  Militis  fivc  pcconii , alius- 
que  Prajfl.uionis , quain  ob  Provincias  Tuas  Germa- 
nicas  , cum  ad  priora  tempora  , tum  ad  prxfcns  à 
Sacr.  Cxfar.  Majeftate  fit  imperio,  contra  Galliam 
CjusqueAtléclas  decret umlicllum  conlerre  tenebatur, 
& durante  Bello  hoc,  det»  rc  poterit.  Neque  las  erit 
co  nominc  S.  R.  Majcllatcm  cjufquc  Succclforcs , 
aut  Regnum  Suveix  ipfafquc  Provincias  Gcrmanicas, 
quavis  rationc,  ullo  tcmporc  compcllarc  aut  moles- 
tare  : Manente  alias  omni  ncxu,  quo,  extra  hanc 
remiflionan , propter  Provincias  has  S.  Csf.  Majes- 
tati  ac  Imperio  obilriéta  cil  & impofterum  obllriâa 
erit. 

Articul.  IV. 

Ut  autem  hifee  promiflis  co  majus  robur  addatur, 
ccrtiorquc  fides  fit,omni-A  ac  lingula,qux  in  iis  con- 
tinentur . fanôc  ac  inviolabilitcr  fervatum  iri  : S. 
Regix  Majeft.  Suceix  poteftas  rclinquirur,  eus  quos 
vol u erit,  fidei-J uflbrcs  pro  iis  nominandi  atquclus- 
cipiendi. 

In  uuorum  omnium  fidem  Sac.  Cxf.  Majcft.  Mi- 
niftir  rlena  Poteftate  inftriiélus.prxfemcm  Conven- 
tionem  lubfcriptam  Sigillofuofoiito  confirmavit , at~ 
que  à Sac.  Cxf.  Majeftate  intra  terminum  duarum 
Septimanarum , ab  hoc  die  coinputandÿrum,  ratam 
habitum  , ipfumquc  adeo  Ratihabitionis  Inftrumen- 
tum  rite  extraditum  iri,  promifit.  Dabantur  in  Cas- 
tris  Regiis  Alt-Ranftadicnlibus  die  21.  Augutti 
(1.  Sept.)  1707. 


(L.  S.) 


J O H AS  . WtMCESLAUS, 
Cornes  WR  ATI  SL  AV. 

Dtc'aralia  C aïoli  XII.  Suecia  Rtgit,  trga 
fuata  M'icjlatem  Cafaream  Joseph um  I, 
quod  pro  firmanda  ntctjfitudinc  inttr  ft , (fi  fuam 
Cafartam  Majeflatem , Patent  Osnalrugeufm 
invielati  eufioditurus , Copiaiqtu  fuas  ex  Siltjût , 
quant  primum  Rxtibilnlio  Conveutioms  Alt-R  tns- 
tadtenfit  ftcuta  fuerit , edutlurus  fit.  Datum 
WolkovitT.  11.  Augufli  1.  Septembrii  T 707. 
[Lunig,  îtutfcfccrf  SRtidjd* Archiv.  Part. 
Spécial.  Ubtljtil.  I.  pag.  208  ] 

N Os  Carolus,Dei  gratia  Succorum  .Go- 
thorum,  Vandalorumquc  Rex,  Magnus  Prin- 
ceps  Finlandix  , Dux  Scanix , Ellonix,  Livonix , 
Carelix,  Urcmx , Verdx , Stetini  ? Pomeranix , Cas- 
fnbix  & Vandalix,  Princcps  Rugis,  Dux  Ingris,  & 
Wilmaris,  ncc  non  Cornes  Palatinos  Rheni.  Bava- 
rir,  Juliacî,  Clivix,  & Momium  Dux  , ficc.  Notum 
teftatumque  facimus,  quod  qnandoquidem  Scrcuis- 
funus  ac  Potcntiflîmus  Princcps  ac  Dn.  Dn.  J ose- 
Ml  U s , Romanomin  lmperator  femper  Auguftus , 
Germanix,  Hungarix,  Bohemix,  Dalmatis,  Croa- 
tie, Sclavonix  Rex,  Archi-Dux  Âuftrix,Dux  Bur- 
gnndi*  , Brabantix  , Stirix  , Carinthix  , Carniol* , 
Marchio  Moravix,  Dux  Luixenburgix  , ac  fuperio- 
riv  Silelix,  Wurtemberg®  fie  Teecx,  Princcps  Sue- 
vix,  Cornes  Habfpurgi,  Tyrolis,  PHrti,  Terrx  Ky- 
burgii  & Guericiis  Land^ravius  All'aiix  iupra  .\na- 
lium  & Marchio  Sacri  Romani  Imperii  Burgovi®, 
ac  luperioris  & inferioris  Lufatix  Dux  Marchix, 
Sclavonix,  Portus  Naonis  9c  Salirrarum  Ac.  Frater 
te  Conianguincus  & Amicos  noller  chariflîrnus  mis- 
ad  < 'alir.»  nuftra  Conliliario  luo  intimo.A  Regni 
Boheini.c  Canccllario,  Jlluftriir.  Johann.  Wenccliao 
Coiniic  de  Wratillau  , natas  forte  inter  nos  contro* 
vertus  conqKini  fceidrt  iis  Conditiouibus,  quas  Ins- 
tnunent»  m lupcrins  oonftâmnd.21.  Aagnfti  (1 . Sep- 
tembr.  ) nnp-.r  piaterlsplb,  arque  à diftu  Mîniftro 
iignatuiu  nobisque  extraditum  dilucidc  expnmit  ae 
Compi  ihcudir  ; Nos  igitur  uon  minus  prooi  cum  ad 


c i iiuiiii»»  imuc»!»  uceciinuai* 

iiun  firmandain  confolidandamquc,  tu:n  ad  omnem 
impullcTum  fimultatis  aufam  prxlcindatdam  fcquen* 
tibus  Articulis  (ludra  noftra  integcrrlmumque  ani- 
rnum  dcclararc  tellurique  volumus. 

Articul.  I. 

p Acem  Ofnabnigcnftn»  , qui  communis  nobjj 
curn  Sacra  Cxfarca  Majettate  fie  Sien»  Roinano 
Imperio  eternaque  I^.-x  erit  , non  modo  intègre  ac 
inviolatc  euftodiemus,  veruin  etiara  cum  Sacra  Cx- 
farca Majeftate  finceram  fit  illibaum  confervabimu* 
Amicitiam  , & cum  ratione  controvcrlîarum  , que 
nuper  exortx  craat,'uobis  faiisfaâum  cft , quicquid 
ea  de  caufa  prstcnlVun  fuit , aut  prxtcndi  poteft  , abo- 
letnus,  atquc  perpétua  lcputium  elle  oblivionc  volu- 
mut. 

Articul.  II. 

Copias  quoqnc  noftras  tamPedeftres  quam  F.qucs- 
tres  ex  Silelix  Rcgiouïbus  Sacr*  Cxûirex  Majelbuij 
Hxreditarits  line  mora  eduâuin  iri  promittimus, 
quant  primum  Ratihabitio  corum,qu®  à parte  Sacrx 
Cæfircx  Majcllatis  in  nominato  lupra  Inrtrumento 
promilfa  font,  ad  nos  allata  tucriut  , mandataque  de 
iis  fimul  rite  cxcqucndis  debito  modo  proinulgcmur. 
Si  vero,  dam  hxc  exprfilantur,  Copiis  noftris  in  Si- 
lefia  commorari  nccellum  fuerit  , commcatus  qui- 
dem  iis  fuppeditandus  cft,  cxaâam  tamen  int«  illas 
difciplinam  fervari  curabimus  , née  ullum  ab  iis  vio- 
lentix  genus  patrari  permittimus. 

Articul.  I I I. 

Quod  lî  prxtcrexpcftationemcontîgcrit , ut  eaquxè 
Sacra  Cxlàrca  Majeftate  juin  ftipulata  iunt,ad  prxfti- 
tutum  tempos  tradita  aut  impleta  non  fuetint,  libé- 
rant femper  nobis  refervamus  ftcultatem , Copias  in 
Sileliam  rcduccndi , douce  executio  horum  omnium 
fada  fuerit. 

In  quorum  omnium  fidem  nos  Diploma  hoc  Ma- 
nu noftra  Itabfcrintum  , figilloque  Kegio  confirmari 
jnffimus , quod  aCtum  cft  in  Caftris  Wolcowiccnfibus 
die  21.  Augull.  (1.  Septembr.)  1707- 

C A R O L U S. 


(L.  S.) 


C.  Pipe  r 

Ratificatio  C* farta.  Data  Vitniue  dit  6. 
Stpttmbris  1707.  £ Copie  Manulcritc  com- 
muniquée par  un  Miniltrc  de  Suède.] 

Nos  J o stph  u s,  fitc. 

O T u M teftatumque  facimus , quod , cum  Nos 
^ inter  & Scrcniflimum  ac  Potcutiflimnm  Prin- 
cipem  Dominum  Caroluin  , Gothorum  VandaJo- 
tuinquc  Kegem  {tôt.  m.)  Confanguincum  fit  Fra- 
trem  nuftrum  charifiimum  queritnonix  quxdjm  fie 
Controverlix  obortx  client  , iilquc  componcndis  ex 
parte  noftra  Illuftris  & Magniticus  Conliliarius  nos- 
t ter  arcanus  , Camerarius  & Rc^ni  noftri  Bohemix 
j Cancclhirius  , Sacriquc  Romani  Imperii  fidelis  dî- 
leclus  Joauncs  Wcnccllaus  Cornes  à Wratillau, 
quem  a.i  Sereaitatem  fuam  fufficiciiti  facultate  mu- 
nitum  miferaraus , fequcir.es  inierit  conclufcritque 
Articulos. 

Fiat  ittferUo. 

Nos  cont  ad  veterem  qu^nobis  cumprxdido  Se- 
i reniftirno  Rege  & Regno  Suceix  intcrcedit  nceefti- 
■ tudincm  finnandàm  confolidandamque,  tum  ad  om- 
nem  in  poftcrm»  fimultatis  anlïun  prxriJendam  pro- 
ni  , Articulos  fupra  tnléitos  ratos  gratolqut  liabc- 
mus,  fie  cxaclc  ferraturi,  neque  iis  coniravcniri  paf- 
furi  fumus.  Haruni  vtgore  Literarum  manu  noitra 
fublcriptarmn  & Sigillo  nollro  C'xfareo  munitarnut. 
Quas  dedimus  in  Civitate  noiba  VLnnæ  die  lesta 
mentis  Septembris  Anne  Doinini  millcllmo  feptin- 
gcutefimo  feptimo,  Regnorûm  noitrorum.  Romani 

deci- 


Anno 

*707.) 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  K O decimo  oâavo,  Hungarici  vigcfimo,  Dohemici  vero 
tertio. 

1707. 

' JOSEPHUS. 

(L.  S.) 

H.  FRIDERICH.  G.  V.  SCHONDORH. 

Ad  Mandat  ton  Sacrx  C a far  ex 
Majeftatis  proprinm. 

C.  F.  CONSBRL'CH 

8.  Fcv.  S*x iKte  igrtMÇpmtg  3 twt  HaçfierL  OTajefl. 

Joseph i twgcu  ruMic^er  Terminirung  bctf 
in  ten  2IU»9îan(TtdbtifdKn  Conventions  - Ar- 


123 


©r.  .ftbnigl.  ÇDÎoicfîdt  t>cn  (Btgttetcn/  bieÇrbau» 
ung  ter  ÎÇiûrne /Scrftattung  te*  ©(orfen  Jflangtf/ 
unb  ben  bffentlicfcen  {<ic$etp  Conduit  , jcbocg 
fàlvis  omnibus  Juribus  Stolæ  , ( uubcfct’abet 
bem  benen  <£at^t>lif(bfn  ©funcrn  gufoinmcnbeii 
©ebûljren/j  fo  bcncn  bafclbtligen  Çatfcolifctcn  ©tabt» 
Parochis  gufotiinun  unb  gcMftren/rmttdifïicuI- 
tiren/  aucÿ  nüergndbigfl  gulaffcn  ttcrben  / bag  ge» 
mclbtc  brep  JtircÇen  unb  ncuaufgcricbtete  ©4m* 
Un I autf  SDtdurcn  unb  ©tein  { jebocfc  ttenn  folctie 
cincn  ©tûrt--©4>ug  nuit  'ton  ber  ©tattpiuau* 
entfemet  itûrben  ) erbaucC  tterben  mfcfctcn. 

1 1.  Condefcendiren  OtiUigen)  3M  Ædpferf. 
unb  •fibnigl.  QJÎujeft.U  allergnàbigfl  m bie  terfîat- 
tenbe  SReicfcung  beé  3(beubnia^tô/  bep  25efucpung 
ficulen  gefcfcloffcnen  ©4>lefïfctien  Religions-  | ber  jfranttrn/  2(ugfpurgif4)er  Confèflion , ttenn 

...  k u : - itx— C' nv... 


Qüiutil  ben  ber  gu  biffer  Execution»  ©aebe  an. 
geerbuettn  Jtdpferl.  Commiflîon , btm  jftaigf. 
©cbttebifcbcn  Plenipotentiario  ftrepbcw*  ton 
©trattlenljeim  communicirt.  ©reglau  ben  8. 
Fcbroar.  .709.  VUb\l  ber  Coufignation 


biefe  îluiiptntung  bon  fot(janer  Confe/ïion  $)far» 
rem/  fo  nu  bcncn  angrdn&cnten  gûriîenttiimetn/ 
tbb  bcpbetlcp  SKcligien  jugcln|fen  1 beftnbli#  unb 
osgefe|]cn/  gefêÿtkn  Itirb. 

1 1 1.  J^abcn  3(ub  JÊâtferL  unb  Æônigl.  9Jto« 


brret  in  bcrfc()ict<ncn©cblfnf^f,,5ûrrteiu^umcn  jcfMt  beteittf  fine  ncu*  Taxant  Stolæ  ( Taxa 


on  bie  2fugfpurgifcbeCoufelTions-33crtDanbcen 
©tdnbe  / tcrurôgc  ber  2dtc$Kan|Wttif4)eu  Con- 
vention retrâdirtcn  jtireften.  [LcNifi, 
îcutfc&etf  9Uicfctf  * Archiv.  Parc.  Spcc.  216* 

I.  2 (bfa$.  I.  Num.  LX  I V.  pag.  xio.] 

C’cft-à-dirc, 

Ultérieure  Déclaration  de  Joseph  I.  Empereur 
des  Romains  , fur  les  Affaires  de  la  Religion  en 
Silt/ie^isf  de  la  Convention  d" AU- Rcmfiadt  teom- 
muni  pué  e par  les  Mmiftres  de  la  Commffum  Im - 
feriale , au  Baron  Stralenbeim  Plénipotentiaire 
du  Roi  de  Suède.  A l'ratijlauw  le  8.  Février 
170p.  Avec  U Canfignation  des  Temples  res- 
tituez à ceux  de  la  Confeffion  d Ans  tour g , dans 
divtrfes  Principautés  de  Silefie , conformement  au 
Traité  d'Alt-  Ranftidt. 

^d)#VTbt)Iftcbol)nier  $tvfatxx/  ZtfdboMd 
f'cbnlidxr  ^otuglid)  ^ Bd) ivc^ifdxt  -&CM 
Plénipotentiaire, 

SJJ  leie$»ie  Çuer  Excellent  autf  benen  etfolgtcn 
's  Cotnmunicationen  bec  geit^trigen  Execu- 
tion*-- A&uum  trok  crinnedicb  fcnii  roicb/  trel* 

(Çcr  ©e(lalt  3kb  ^àpfetl.  unb  ^ôaigL  ÜWajcflât/ 
naeb  JUranlaffung  btr  KU<9lanftdbtifcÿen  Con-  1 
vention , ju  bem  freçen  Bxcrcitio  ber  unbcrân*  ' 
ber ten  2(ugfputgifdjeii  ConfeHlon , in  benen 
{Çûrftent^ûmern/ iiegni®/ 93ricg/®ob(au/Ç9îôn. 

fhtbcrg/  £>clg/  unb  ber  ©tabt  ©rcglau/  bie  in  ; terfctneblidwn  ©Inu6cnÿ)wie  iiigieicten  aucb  bercp 


Stolæ  ift  ein  23crjeic()nig  rber  Serorbnung  berce 
bcncn  ©ciiKicbcn  juloinmcnCcn  ©cbûhnuffciO  auf« 
rid)tcn/  unb  biefclbe  bero  gangen  (Frb  J^erÇogtbum 
©dilcfien  angetepen  la|fcn/  fînb  auc|)  allcrgnâbigft 
nicÿt  geuupnet  / bag  / tpenn  fntpane  Taxa  bcncn 
GvUhdifcben  tpfarmn  bon  ihrigen  Parochianis 
ber  unberdubmen  2tugfpurfli|'dicn  ConfèlTion, 
bem  J^ntommen  naeÿf  nur  cnmcfcttt  tpûrte/  gt« 
mclbctc  Confcfllons  Serti'anttc  treber  ju  beut 
Exercitio  quoad  Ceremonialia  (©laubentf^ 
Ubung/  n>a^  bie  âufferlickn  ©tbcdut^ie  an(anget) 
noct  auf  einigen  in  »t>rer  Oîdigion  gcbràucÇlicÿen 
Adum , jtbingen  ju  (affen. 

I V.  (Soü  benen  Pupillcn  fret?  flflafjen  tterben/ 
ttenn  (le  ihre  3<*t«  «neickt  l mit  i^ren  ©âttern/ 
glcittwie  anbere  gu  difponiren/  auc()  benen  tf. 
ben  011b  3un9ftc»utn  mett  btrttcbm  fenn  / ficÿnacÿ 
95elieben  / fotro(>l  mit  3n-  al^Tfatildnbiftten  gii 
terbeçratben.  Unb  gleitbtrie 

V.  3^w  3Cdpferl.  unb  ^bnigl.  QJÎajcfldt  twgen 
Communicicung  berce  jCdpfcrlic^en  unb  ^ônig. 
licfcen  Uerorbnungcn  in  Origioali , benn  nidDt 
uiinber  / bag  in  benen  $Xcligion$runb  Confifto- 
rial-gdücn  / bie  Execution,  interpo/ira  Ap- 
pcllationc . ( naté  ciugenjcntctcr  Appellation  ,> 
mcbt  fcrtgufieHen/fein  âiebciufen  tragcn;alfo  tÇiutt 
biefelben  auct» 

V I.  ®ep  bemjcnigen  / tta^  tregen  pacifcirtet 
Education  ( berglictcner  2/uferjic^ung  ; ber  If  in» 
ber  / in  biefer  ober  jencr  Religion/  inter  perlo- 
nasdiverfæ  Rcligionis,(gibifcbcn  <perfonen  un» 


beplicgenbcr  Confignation  Ipecificirte  jtirr^en 
binttieberum  einrdumen  gu  lajjen  / fc  baben  aucg 
aûeroktfl  ertbebnte  Itdpferl.  unb  jtbnigf.  Çüîajcfîat 
gu  cnbüctec  Terminirung  bieferf  ttcitldutïtigen 
Religions  - Ncgotii  5Heiigionô-2Bcrct^  (Itbûbet 
bie  bcp  ber  Execution  angefcmmenc  Puodten 
fcnurtbcitig  aücrgudbig(l  gu  dcclarircn  nic$t  et» 
maitgdt/  unb  givar  bergcftaltcn/  tag 

!.  QB ad  bie  in  ber  2(lt;9îan0dbtifcèen  Con- 
vention S • i-  angebeutete  Scrmcbrung  ber  bep 
benen  ^irrfien  toc  ©cbwcibniç/  3Jucrunb©Io* 
gau  crforberlicgcn  Miniftrorum  aalangrtc/  nat(). 
bem  bicfelbe  in  tern  Tradat  fundiret/  man  3b* 
rofeierf  niebt  gemcpuct  fcp  I cinige  Obflacula  ta» 
ttiber  gu  inaditn  / ttenn  nur  tue  Præienration 
ouf  2frt  unb  2Beire  gcfcteljcn  ttûrbe/ttie  (dcÇe  bep 
2lufcrbauung  tcrfelben  introduciret  ttorben.  QBie 
tenu  aucfc  allcr^4fk»ettMÿnte  3btt  Ifdpt'crl.  unb 
•Staigl.  2)îajc(idt  auf  lpecialc  inrcrceflion , 


Copnlationen  balbcr  / rclpedhi  Parochi  Spon- 
fæ.  (îrauungeii  galber  / fo  tiei  ben  ©.iiîlitben 
(<Pfarrew)  babiu  bie  ©raut  gt^rig/)  tcrlanget 
worben/  femen  fernern  2tn|îanb  macten.  3ng'Ui» 
t^en  folle. 

VII.  ©ottok  tenen  ton  2(beU  unb  ber  25.iu» 
crftÿatft  auf  bem  fanbe/  al»  benen  25ûrgern  in  be» 
nen  ©tàbten  / ©tirer  uub  >>âufcr  / in  benen  unrec 
(SatboÜfdJtr  J^ea^afft  gclrgencn  Fundis,(^en« 
fcbajft/  ©ûtet/  ©ebictlie/)  gu  erfauffen  / unb  an 
flcb  gu  briugen/  niegt  terrnebret  / nccg  timger  ^eu» 
fetafft  cher  Obrigfcit  einige  Excepriones.  obec 
Privilcgium  in  contrarium , ( 2(u»gii(bt  ober 
23c(rcpung/  fobiefcm  entgegen/)  bnntitcr  torju* 
fdniçcn  / gugeldffcn;  2)enn 

VIII.  Senen  unterdnberten  2(ugfpurgifd>cu 
Confdlion^  = 23crœantten  in  benen  jftrctwmFe- 
ftis  unb  $tw*Z&gtn  gu  arbeiten  / boeft  bcrgtflaf* 
ten  / bag  bec  Caltus  Divinus  (©otteftienfi)  ber 
<£atf)Olitc^en  babur4>  nit^t  turbiret  mette/  teinref» 

iwgttf 


An  n o 
1/07- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N KO  tmwfttetf  Aucb  bie  $ret)ba(tüng  i^rer  25ug-  i rcrapore  Pacis  Wcftphalicx  gewefeti  / bcrabftff*  n NO 

— — — - fctcn(Jinrid)tung  ber  Confiftoriorum  |u  fiegniç/ 

Srieg  unb  SBoplau  / (vu  c*  nimme^ro  feint  <Jrnb«  I7°7* 
fcbafft  emicbet/  unb  flnb  bie  baju  rcrcrbuete  <£«• 
c^ohfc^c  Præfides , bug  fl*  fecuodum  Canoncs 
in  Auguftaoa  Religione  rcccptos , ÔC  majo- 
ra AlîclTorum  vota , ( neuf)  2tnlcining  bertt  be? 

I ber  Çtangeiifôcii  fepre  2(ugfpm;g»fcber  Confes- 
; fion  brrgebracbtfn  (Sefefce  unb  mriflen  ©timmen 
j berer  Set)flgcrcQ  be?  benen  rcrfotnmenben  ©aeben/ 
falva  ubique  Appcllarione  immediata , ( icbocf) 
ber  unmiBelbarcn  Appellation  aliejeit  o?nc  sJl>ic?* 
tpeil  / ) au  3brt>  Jtdpfcrl.  unb  AbaigL  ÜJÎajeftdr  ju 
concludireo  unb  decidiren  ÇuUten/  gleidi  anfang* 
biemacber  inftrairer  trorben  S3a*  aber  bie  Con- 
firmarioncs  berer  Præfentatorum  belangct/  ba 
tjaben  3hro  £dpf<rl.  unb  ^bnigl.  SDîajcfldr  ficb  ba* 

{ pin  allergndbigfl  cntfd>lo(fen  / bag  bep  bfnenjrnigen 
{parrpcprn/  aUtro  bcrofelbeu  ta*  Jus  Patronarus 
immédiate  f&rcÇfn  - £Xed>t  unmittelbarcc  n>cife> 
jutommer/  treilen  fotpane*  Jus  prælcntandi  uni 
cum  Jure  confirmandi  unfeparirt  bcrfnûpfj.t 
ift/  (9*lc(ÿc  / bicfelben  rerjufleUcn  / mit  beui  ÎX.cpc 
fle  aucb  î«  befldtigen  untpeilpafft  rctlnfipffet  ifl/) 
folcbe*  aucb  abfolutc  berofelben  relervirt  rrr* 
blciben  tnûflTe.  garnit  aber  bianen  biefer  3tit  bie 
eingepfanten  in  benen  Çammcr  - 2>orfffd>afften 
ficb  ûber  ben  abgdngigen  ©cBeétienfl  nicfct  jn  be* 

Flagen  bdBen  I fo  trerben  fleb  3f)to  £d?fcrl.  unb 
£taig(.  SDÎajefldt  niebt  enrgegen  fepn  laffen  / bag 
injtrifcben/unb  in  fo  lang  bero  aflergnàbigflc  Col'* 
latur  (trclcbe  jebe*maf)l  jeitlieb  cingericfitct  trerben 
trirb  ) erfolget  / forante  (9oBe*bienfl  / nebfl  benen 
Mioifterialien  / enttreber  bon  benen  angrdn?enben 
Cpfanem/  ober  bon  einem  bon  beut  Confiftorio, 
provilorio  modo  fauf  allen  gaü  unb  Sorforge) 
ÿiergu  erfitfletn  Subftituto  berricfctet  trcrbe;QBie 
txnn  aucb  bffter*  crtrefinfe  Ædpfetl.  unb  £bnig(. 

OTajefedt  lapin  aHergmibigfl  condelcendiren  / bag 
in  bemjenigen  Cala  , alltrc  benen  Privatis  impr 
gemdbte*  Jus  Patronarus  gefcôrig  / ba*  Confi- 
ftoriam  ben  bon  benen  Privatis  præfcntirten 
farter n/  fo  balb  er  bemfèlbcn  borgefleUct  trotben/ 
alfo  gleicb  provilorio  modo  bie  Miniftcrialia 
( gleicbfam  nur  auf  tint  Sorforgej  injtriftben  ber* 
riebten  / unb  fuper  qualiratibus  & habilitare 
( ûber  ber  ©efcbirfticbtrit  unb  ©ele^cfamfeit ) be* 
vocirren  Subjeâi  Scricbt  erftatten/  unb  bie  bie^* 
fdllige  ISefldtigung  ber>  ^apferl.  QJÎajefldt 
bu  tel)  Sorjcigung  feincr  Vocation  aurtitten  unb 
erwarten  folle.  SRicbt  minier 
XIV.  ©olle  aucti  tatf  Confiftoriura , otec  fo 
genannte  &r$en*  2(mpt  bep  ber  ©tali  Qîrtglaui 
in  berjenigen  Berfa|Jung  / tpie  folt^c  tempore 
Pacis  Wcftphalicx  ( jur  3*it  beé^Bcflplidliicljeii 
§riebcu<;  geroefen/ annort  ferner  betbleiben.  ttnb 
nactibcm  lie  btélicrigc  Notorifcbc  Praxis  geteiget/ 
bag  cnc|»bifd>fn  btin  ^ifcb^lictm  Confillorio 
unb  oberiteimtem  Sreglauifcben  ^irctcn  = 21mpte/ 
batf  Jus  prævcntionis  unb  cleâionis  ( ba*  ctflo 
unb  Q35a()i  '9{ectc  ) allegcit  flatt  gefunben/  unb  in 
berlitigirten  «partbepen  freçen  SBiUlû^r  beflanben/ 
ju  trelcben  fle  fle^  au»  bcçbcn  wenben  mollen  .*  2tlfa 
mûftc  c*  aucb  barbet)  uni  fo  biel  megr  in*  fûnfftigc 
berbleiben  / al*  berlen  ju  bem  25i|'ct6ffL  Confifto- 
rio  frcpioillig  recurrirenbe  vpart^eçen  / bon  bem* 


unb  Sert) J 2dge  / unb  bag  bie  Collatorcs  fleb  in 
I7°/*  biejenigea  ^ir^ien/  bet)  teelcben  it)ncn  ba*  Jus  Pa- 
tronatus  juflebet/  folutis  Srolæ  Accidentiis 
(tbcnn  benen  ©etflliebcn  ba*  ibte  cntncbtet  ) be* 
graben/aucbbafllbfl  ibre  Epithaphia  unb  Monu- 
menta  aufric&ten  laffen  tlnttnl  allergndbig  ctlau- 
bet  feçn. 

i X.  J^aben  3bre  ^âpferl.  unb  ^bnigl.  QJîaje* 
flàt  bie  ©tabt^ircbc  unb  ©ctulc  ju  ©olbberg/ 
tvte  aucb  bie  ju  Santon  J hinioicberuin  benen  ?(ug> 
fputgifdjrn  Confeflion*  ïierwaneen  cinjurâumcn/ 
allcrgndbigfl  anbefoblen  / flnb  aucb  mcbt  abmiebrtg/ 
bag  ba*  ju  Srieg  in  ber  Socflalt  gelegene  fo  ge- 
nannte ’Polnifcbc  itucbcl  / jum  libcro  Exercitio 
(frepen  Ubung  Çbangelifeben  ©lauben*  ) ber  2(ug- 
fpurgifcbrn  Confellion  Aberlaffen  mette  2Ba* 
aber  tie  jfircfic  ju  foflèn  bélanger/  ba  laflen  e*  ôif-  ! 
ter*  alictbèrtifl  = crweljntc  3bro  Ædpferl.  unb  ^6* 
nigl.  OT.ijcflât  bcp  berne  allcrgndbigfl  betrenben/ 
bag  folcbe  bimticberum  in  eum  ftarum , qui  fuir 
tempore  conclufe  i acis  Weftphalicæ  (in 
benjenigen  ©tant  / barinnen  fle  bepm  ©eblug  be* 
QBcflptiâlifcbcn  grieben*  gemefen;  geie$t  iwrbe/ 
unb  fetner  barbe?  berbleiben  foü  */  e*  nvire  ben  ni 
bag/jtoifeben  bem  Prælaten  ju  St.  Vinceoz  unb 
ber  «Xitierfcbaffr/  mit  betjberfemgem  Sergnûgenl  f 
ein  anber*  unter  fleb  tergltcben  tbûrbc.  ÎHicbt 
minier  ifl 

X 2)i e Xuf  unb  Çinticbrung  / ber  au*  bem 
gûrfllicbcn  ©efliffte  ju  S.  Joannis  in  1er  ©talc 
tiegmb  fundirten  9liBer  * Academie , bereit*  in 
ein  boUfrminenc*  Elfe  gebtacbt  wotben/  beotoel* 
(bem  e*  nocbmaljlen  btftcr*  aUer^cblJgcbacbte 
^dnferL  unb  ^bnigl.  QHajefldt  uicbt  aücin  aller* 
mtdbigfl  betnenben  laffen  / fonbern  tragen  aucb  bein 
Scbcncfen/  folcbe  eurer  Excellenz  bureb  un*  ju 
commun  icircn. 

XI.  ^lacbbembie  Filial -^irc^en/ fo  im  Ter- 
ritorio  berce  reftituirten  Matrum  ( in  bem  @e* 
bietbe  berer  tricher  etflaBeten  J^aupt  ^ireben) 
uicbt  beflnblicb  / trobl  aber  in  Territorio  Rcfor- 
mationi  obnoxiojalvis  in  Coaventione  ex- 
prelTis  pallibus , (in  bem  ©ebietbe  berer  / fo  ber 
Reformation  jeboeb  ot)nc  Çflacbtljeil  berer  in  bem 
33erglcicb  aH*genotnmenen  gàüe/  untertrorffen  / ) 
gclegcn  / nunmebro  ju  benen  Macribus  niebt  ge* 
$brig/  fonbern  beparationc  fadta , eo  ipfo  felb- 
flen  Matres  borben  / (nacb  erfolgttr  îbeilung/ 
•or  fleb  felbfl  Jpaupt : £ircbcn  trorben  I)  fo  ifl  bec  , 
SiUigfeit  gcmdg/  bag  aucb  beren  Jura,  Privile- 1 
gia,  Rcditus,  Fundi,  & Boua  eo  pertinen-  ! 
tia  (0tccbt/  $ttr>&titen/  ©intûnffte  M^cnfcbaffrcn 
unb  ba^in  geberige  ©Mer  ) ipnen  gclafjcn  trerben 
mûffcn.  ©Utcbtoie  nuit  aber  folcbe  ertrcbntc  Filial- 
jCircben  / al*  ibr  Cfigentpnm  niebt  entjogen  trer* 
ben  tbnnen/  fonbern  btllig  ju  referviren  feçn»  alfo 
flnb  bin^egen  3&r°  Wçferi.  unb  ^bnigl.  QJÎaje* 
fldt  niebt  abtriebrig/  bag  bie  Accidcatia  Stolie , 
(geifliieben  ^inlûnffte  : mit  beoen  ber  unvcrdnbcr* 
len  îlugfpurgifcben  ConfclTion  jugetbonen  Pa- 
rochiaois,  ((pforreni)  aucb  benen  rctradirten 
Matribus  aucb  benen  tricbergeatbtnen  J^aupt* 
^itcbeit)  gleicbmdgiger  Coofeflioa  . intuitu 
1er  bafelbfl  berriebtenben  Minifterialium,  (in 
21nfcl)ung  berer  bafelbfl  bemcbtenbcn  Jîitcl;eii- 
î)ienfle/j  ûbetlaffen  trerben  mbgcn. 

X I I.  î)ie  Extradition  ber  fûjfatifcben  <ïotb* 
ter  folle  aucb  ferner  niebt  dtfficultiret  / fonbern 
folcbe  gewiffm  flugfpurgtfcber  ConfclTion  = Set* 
iranbten  Docinânbern  anrertrauet  inetben. 

XIII.  ÇDlit  ber  quoad  Formam  3c  Matc- 
riam  (fo  ticl  lie  dufferlicbe  unb  innerlicbe  Çinricb* 
tung  unb  (PeflaU  b«trifft)anf  bengug/  treUber 


felben  entireber  fecundum  Canones  in  Augu- 
ftana  Religionc  receptos , & quidem , falva 
femper  Appellatione  immediata  (fleb  frcçtriüig 
trenbenbe  <partl)eren  ron  benenfclben  entireber  nacb 
21nieitung  berer  bcp  ber  (£rangclifcbrti  Religion 
Ijetgebraditen  SXegulen/unb  jmar  aUejeit  mit  Sor» 
bel) ait  ber  unuiittrlbabrcn  Appellation  ) an  3tr* 
^açfêrL  unb  jtduigl.  SDiajefl.  judiciret  / ober  aber 
IglCKb 


* DU  DROIT  DES  GENS.*  iif 

AN  N O fllcid)  anfangé  nac(>  ter  ©ad)cn  33cmanbtnûi?  tint  I ter  ©ratt  grepflate/  in  tero  ©rb  gûrficntbihnctn  AN  N O 
Hmlldnbcn  ton  ern?c(>nrem  ©ifcfcbffïidjfn  Jadicio  | ©cbmeitmiç  unb  3autr  tor  tcncn  bcoten  ©tdtrcn  f7Q7 

*7°7*  abgemuftn/unt  au  tad©rcglauifd}c.ftrdicn  Hmpr  -Çirfcbbcrg  unt  iantrëtmtl  in  ter  frepen  ©tantetf*  17  7’ 

remimrct  wcrten  follcn.  j J^crrfcfcafft  9)?ilitfcb  t»oc  ter  ©rate  Üïïüttfd)/  unt 

XV.  £aben  wir  auc&  in  Materia  ter  <£rfe»  • in  ter©  C&rfc  = ^ûrficntf)um  ïcfcfcen  nabc  bep  ter 

pung  tcmOfficioram  publicorum  (iffentlidN  ©tabt  îefeben  / allcrgndtiglî  dcnomfniret  unt 
jtemptern;  ton  megen  unt  im  fUatimen  Pfftcr^  ?(|.  autfgefefxn  ; U\fo  merten  aucb  tiefclbe  fernerumt 
lerl)bc&flcrmdbnt  3Cro  £ai)ferL  unt  £bnigl.  ÜJÎa;.  riept  erinangcin  I tie  erfertcdtdm  ÏÏcrortnuagen 
(Juer  Excell.  ju  tctcuicn  / tag  glcict)  nue  ter  (un  taNn  ©crPctircn  ju  laffcn  / tainir  / fo  tait  uur  tie 
fcfccn  notorifûb  / melcber  gefïalr  tic  unr>r  terofel*  Déclaration , ter  toUfommentlicb  toiijogentn  Tilt- 

beu  ilntmluntn  ter  Bugfpurgifcgcn  Confeffion  ÜKanfldtcifcljcn  Convention  galber  / dtiniglitbcr 

jugetbane  Subjctda , meter  ton  ben  Militât- oter  ©ebmetifeber  ©eitrf  erfolget  / aucb  ter  ^trr^ta  te* 

Civil  infonberbeit  abet  tenen  lantetf  = Officies.  ib#  obtbigte  <piaÇ  unt  Or t alfogleub  unt  obnc  tteifern 
ter  Stkbrigrcit  nacb  l mtjjt  arcirct  miirten  ; 2Ufo  21ntlant  / benbi^igtcr  maffen  nacb  / auifgcjcicbnet 
«uct  iuét'ûnfftige  3t»ro  jfanferl.  unt  jfbmgl.  9Jto*  merten  mige. 

jefidt  auff  fclbige  aUergndbigfl  reflcdîinn  / unt  | QBcIctc*  alité  ttir  <5u;r  Excellenz  ju  tero 
utebt  meniger  bep  tenen  ©rdtren  unt  Magiftra-  j Notiz  unt  QBiflenftbafft  permit  crbjfncn  unt  bcp# 
turen  tic  tauglicben  Subjecta  21ugfp.  Contcilion  briugen  ttollcn  / nlcbt  jrocifllenbe/  lafti  gkidjmie 
in  alleiiniibcftc  Confidoratioa  ju  jupen/  unter*  I ©uet  Excellenz  barnuflfr  fo  tiel  erfepen  / tint 
fleffen  fepn  trerben.  mabrneproen  merten  / bag  inan  ton  ©cilcn  3t>w 

XVI.  QBas  entlitb  tie  terfangrc  <5rlaubnû§  Æaçferl.  unt  ^JnigL  ünjjcfMc  atletf  taejenige  & 

Serbie /nacbtera3£cfïppillifcbengcietcni*=0cbluf'  tt >an/  uhuJ  ju  toUlommencr  ©miebung  unt  <èx» 
i tl  in  tenen  dîorftdbtcn  ju  ©cbmcitnip  / ^autxl  füllung  roepr  gemeltter  2ilt=  Qtaafldtfilcbcn  Con- 
unt  ©logau  etbauete  brep  5tircfcn  / annoeb  eine  vention  gereieben  I unt  terlangct  ttertcu  renne  ; 
griffere  Ènjabl  Æirtbcn  unt  ©cbulcn  conceroi-  TUfoman  auct)  bingegen  ^nigli(tM©ttttetifcber 
ret  ; ©0  itelJrn  30ro  ^anferl.  unt  ^bnigl.  Ü)îaj  ©cité  mit  ter  ent(id)en  DcclaraCion , mie  neuw 
ju  Scjeigung  tero  gegen  5Çduigi.  OTaj.  ton  Ucbcnôfftertf  angejogener2Ur  - SXanfWtiifctenCon- 
©dnteten  (lettf  (jegenten  greunt  * ©rùtcrlieben  vention  nunuiebro  eut  lulficicnte^  ( gnugfamcO  ) 
Propcnfion , unt  wie  tegierig  fie  feyn / alleé  tarf*  unt  )u(àngli0ei$  ®enôgen  gefcte(>en/unt  folete  ter. 
fcniqc  benjutragen  / n>a$  ju  fernermeinger  Caltivi-  geflalt  todtanuneMlicb  erfûllet  twrten  / Ninen  ltei* 
rungbe|Wntig  guten  2Jcrncljinenÿ  untgreuntfebafft  tern  2tnftanb  matfcen  / fontern  tieferf  f*  long  ge» 
gercicten  tinte  : <ZBic  niebt  minber  um  tiefen  fo  fcbttebete  ttiebnge  RcIigioirf*QBcrtf  ju  ter  gdnÿ» 
tiel- unt  lang)d(ftigen  Religions- Negotio  einen  litfcen  «întfebafft  tringen  telffcn  tterten/  unt  tie# 
toUtommencu  Xu^W)lag  ju  geten  / mitbiu  flc^  ton  frt  jttar  um  fo  tiel  ebenttr  / altf  3bro  ifatferl.  unt 
alien  tteiterea  tie^fdlligcii  21ngel)en  f)»nfübro  ju  bi-  jfinigl.  ^Jîajefîât  tero  ^inigl  O ber  2lmpt  in  te# 
frepen  l aüergndtigji  erlauten  unt  julaffen  f tag  to  ®rb  Jpcrçegtfjum  Obèrent  9Iwber  ©tt leflen 
îtftet^  erttc^nten  unterânterten  2lugfpurgifct)cn  bereit^  aUergmltigll  tu()in  bcortert/tag/fobalt  nue 
ConfcHîoné  3erttantceu  / ûber  oben  gemeltete  immet  obgemeltetc  Déclaration  ^bniglictet 
tren  ^irc^en  / annoef)  ciae  2fuja^(  ton  anteren  ©ctmwfcilcfccr  ©eite  erfolget  feon  mûr  te/  change# 
fect^  JCirctxn  / unt  baju  ge^rigen  ©cbulcn/nact)  jogene  tero  allergndbigflr  Rclolutiones  allen  unt 
3(rt  unt  2Bcife  l obgerâgtcr  ©cfcmcitnig  l 3auer>  jeten  gcifl-unt  meltlicÿen  Inftanticn  inrimirrt 
unt  ®olgauif(brni  unt  jmar  tergeflalten  / tag  fel#  unt  ju  wiffen  gemacbtt  / au#  teren  Pandlualc 
bige  teine  Ardus  parochiales  ( ÿfon  oter  geiflli-  Q3efolgung  unt  Execution  in  alitiu  (f rnfl  unt 
eben  Serriettungcn  ) juin  Præjudiz  ter  bafelb(îi*  Dlatbtrutf  mirgegeben/  unt  tarûber  fleiff  unt  fefle 
gen  Œattjoiil'cben/  ju  cxercircn  befugtfepn/  me.  J^ant  gebalten  merten  folie.  QBorbtp  mm  ûbrigen? 
mgte  tenen  Parochis  Ioci  an  itérer  Scola  (Ortben/  ttrÿomn 

fo  tie  <Pfdtr.©etecbtigfeit  bnben  / an  i^ren  (Éin* 

îûnfften  ) 3<l)<nten/oter  antern  Accidcntiis  cini«  CEuer  Excellenz. 

jen  CEmtrag  iljun  / audj  quoad  prælcntationem  1 

Miniftrorum  1 fo  tiel  tie  Sorftellungen  terer  S9rt^(aul  ten  8.  Fcbr.  17(39. 

©eifllicben  betrifft  ) auff  glci^e  SSBeifc/  mie  obige 

benabmfete  tren  ^Circben  terfabren  / unt  tie  Præ-  ©efarfame  JJienerl 

lêntatos , ju  allcrgnâtig|1er  Æapfcrl.  Confirma- 
tion, fo  terni  jeteomabl  «infenten  follen/  aof  tbcc  -^4rm®2lrttl)0tt/  <Br«f  Scbaffgotf'd?. 
felbfl  eigene  Untofleni  in  tenen  tbnen  denomini- 

rentcnOmern/  auf  teuen  auéfledentm  «pidpen/  Cbrifiopb  VOûtyiUn/  (Staff  Bcfiaffgotfcb. 
fret  unt  ungebinbtrt  erbauen  migen.  ©lcic$mie 

nun  aber  bierju  ifftert  aüerbbd#ettwbnteJtapférl.  ^ranij  (SrafT  Bd? Icgenberg. 

unt  iüniglidjc  gjlajcfiât  nacbfolgente  Ocrttt/altf 

m tem  gûrflenibum  ©agan  tor  ter  ©tatt  ©a*  JraitG  2Ubrcd>e  JL  angine  Wtt  ^r4f»m<^4 
gan  / in  teto  0rb = gûrfl cntpum  ©rog  - ©logau  tor  f?4bc. 
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Ff 


C O N- 


)Ogle 


Anno 

1707. 


Anno 

1707. 


îî(S  CORPS  DIPLOMATIQUE 

CONSIGNATION. 

Dent 


t*m  .Jürfïertf^um  jLïcgnfg 

2Tn  tic  HugOurgifc&en  Confeflion^ , Sfttcanbte  ®idnbe  / ttmi&ge  ter 
2Ut- ÛîaiifÙDtifc&fn  CoaveDtioa  retradirten  jtirtfcen  : 


Die  ©Mtt-£ir{fce  ju  ®Mt6crg. 
Die  ®taït5  j?irc$e  ju  J^ainau/ 

Me  25eflrdtmtt-jtlrcteMfclfc|l. 
Die  ©tatt  = jtircte  ju  iubtnl 
item  jtwij  Heine  tfircfcel  : 
fcann  95egràbm$= j?irc$e( 


• I 

I 

ju  aatr&cili'f 


fltll. 

Die  Æiie^e  ju  ®afj(|tatu 
£altn>a|Fer! 

SPauiÿcnau. 

Si!  Sirtt*  ju  (pantuigl 

tas  ©egtdbnii , jtieetcl  tafel6|l. 
Sic  Sicctf  ju  fflreg.-fiSautiiSI 


I 

Æ 

î 

I 


Si(  £ircgc  ju  ®ccg  îiu{l 
Safetreig! 

Satfôl 
3cm(au  ! 
®drnl«f! 
JJcçeaul 
©rog.  tdgroij/ 
QBallaul 

£agftc*-2Baltaul 

®Se|cgtorf! 

©tuiucnrcte/ 

SBungieu! 

ffleietmgl 

Sarnptm. 


Jm  Jfirficrtt&um  Sticg  : 


Sic  A Int*  ju  Stmm/ 
Jtàgenlwf/ 
©tobtruu! 

3f4<pM|! 

Sleuturf/ 

©iteibelmig! 

SKicgeltntf 

Jintni/ 

Brieftu! 

©auitau/ 

3dgirnt«f! 

©cbbriau  I 

Bbmi|<tb«f/ 

SDlietelaul 

<Pantpi|( 

©tein!in$cn! 

amSWtfl 

3BII»  a»/ 

©eniSI 

J&et>tetfb«f/ 

dangen-Otlg/ 

SUaflfilttitl 

QBilfcthütig/ 
©igrctb! 
©rog'jÇuiguig! 
jtatfdKn  1 

<Pfati.JSit($e ju  Cmigburgl 


«BMiritcn/ 

<Pciflermt(j  I 
QBtWt  , <Pmft  / 
©reg.Cpcigtctaul 
(Saule! 

3'tlig  I 

Wlnifefc  jtircÿrl  ju  ©treglen! 

©ifenbergl 
(Pnbptn/ 

(Fcommenbetf! 

Cltcnturf! 

®tatt;Singc  ju  STlunttfcgl 
©t  ©etrgen  .gitcfiel 
Sic  Jtircge  ju  fpraug! 

SXutclSMtff! 

©egtdbnig'  Kirctcl! 

3a«Wt(ltf; 

qjfatt.^iccgc  ju  (piticjcn! 
item  ©t.  jgrtwiaM! 
spelanowigf 
(SMauigf 
Sleutcrft 
jtcllau  ; 

<Pfatt.-.Sirttc  ju  SReicgfleiti/ 
ipian  JitrcJic  ju  ©ilbetbergl 
*SaS  cpolmfcte  .Sitetel  wt  tcc  ©tatt  ®cieg! 
©tau.  Æitcfce  ju  Ojilauf 
Sas  (Pdnifcgc  Kirtgel  tafelbl?. 


• 3m  ÏXJ«^Uuif<b«it  5ütjitnti;nm  : 


©latt  -Airtti  ju  2Btb(au! 

Filialis  ju  Hem  àuefer; 
©latt  fiircl'r  ju  ©teinuu/ 
Bcgrdbnig  Sirctel/ 

ïmimentcrf  / 
©irtfet; 

©tatt-Sircbi  ju  '•Haubenl 
«ut  tsfïji  Filialis, 


.fi  ait.SXauteu; 

J;  ©tatt . Sitege  ju  SBingig! 

* ^efpital- Aiccbe  tafclbft ! 

!»  Scfegina; 

* ©latt-.^ieelie  ju  JJreingalt/ 

'.j.  ®cgrdbm§.  Kictgell 

* uitt  Filialis  ju  6t.  anbrtd. 


3m 


AN  NO 

1 7°7- 
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3nt  5ût(l«itf?om  mürtjletfctrg  i 

sirtftwe/ 

Ouicftnîôrf  / 

Ota  - une  SlifMt  ■ IntijmiSMtf  / 
ettlj/ 

3m  ^Br|ïettt6#w  VdfS , 


Sirrttwfl 

SKeftntacÿf 

SitfmanrtKtf/ 

Olturrtwf. 


Die  ©tatt' .(tinte  jn  îretnljl 

©tfcattan  I 

ç>elmf<t  = .9iiimner/ 


iuciiw 

©c$lofltii/ 

<Pan>lau. 


Bcy  bet  estait  Sttflan  i 


Die  Jtin$e  |a  Dcmteloui 
ÇKicmbttgf 


©(tlWtfttl 
qjrcrfct»  an  ter  ONi. 


fjMna  Xnttymt  Sd>«fgotfd)e. 

(L.  S.) 

Cfyriftbpfy  XOinjelm/  ©raf  Sdiafgotfche. 

(L.  S.) 


ISrartiJ  3titl>0tt/  ®raf  eSeWegeitberg, 

F (L.  S.) 

t Jrançalbwdjt  Aangian  son  2ktamt:tfc(l4t. 

F U~  S.) 


Dtclaraiio  nmint  & aatbmlatt  Caroli  XII. 
Rrgis  Sorti*  fatia , qu$d  fur  facram  C* far tam 
Majtfiattm  Corrvtntieni  Ait-  Rinfladitn.fi  fini  (J 
fiant  fathfaclun  fit.  U^ratiflavi*  18.  Ftbnta- 
riî.  1 70J1.  [ L ü n 1 o , îeutftttS  9let<t<- Ar- 
chiv.  Parc.  Spcc.  Jtteÿeil.  I.  3tbfa8  I.  pag. 

POteaquam  a Sacra  Rcgia  Majeftate  Suecis 
mihi,  Sacre  Sue  Majcftatis  ad  Au  tam  Cefaream 
Àblegato  eitraordinario,in  Mandatis  datum  efl,  exe- 
cutioni  Convcntionis  Alt-Ranftadicnfis , die  JJ.  Au- 
gufli  Anno  1707.  initse,  affiftere,  ac  id  fedulo  agere, 
m ea,  que  in  ilia  pa&a  funt  , promilT*  cxccutioni 
mandentur  , eoque  pr*fat*  Alt-  Ranftadienfis  Con- 
ventionis  exccutio , adfpirante  divini  NuminiS  gratis, 
& officiis  Dominorum  Commiflâriorum  , nec  non 
lupcrvenicntis  Comitis  de  Zinzcndorff,  largiffime 
pr*llitis;  remotis  fuoditus  omnibus  difficultatibus  & 
obftacuhs  devcncric , ut  lingula,  que  iu  memorata 
Alt-Ranftadicnfi  Convcntioue , de  reftauranda  libero 
in  Silcfia  Auguftanx  Confcffionis  exercitio , ftipula- 
u,  & in  vimLcgis  fancita  funt,  fideliter  & genuinè 
adimplcta  elle,  profiteri  debeain,  omniaque  jam  pic- 
ne  cxccutioni  mandata  fint  : Idco,  quam  fieri  poteft 
folenniffime  , profiteor,  non  folum  nihil  fuperelTè , 
quod  in  hoc  Rcligioms  Ncgotio  amplius,  fub  quo- 
cunque  prxtcxtu  , deliderari  poffit , fed  ctiam  gratis- 
fimo  agnofccrc  Sacram  Rcgiam  Majcftatcm  animo, 
quod  ad  Illius  intcrccflioncm  fex  novaTcinpIa  xdi- 
ncanda  Subditis  fuis  conccflerit , camque  viciffim 
fraternis  officiis  recognituram. 

Qucmadmodum  hanc  quoouc  Confcfllonem  Man- 
dato  Sacr*  Régi*  Majeftatis  Succi»,  enunciatam, 

& in  hoc  Inftrumcnto  confcriptam,  manu  mea  fub- 
fcripfi  & figillo  communivi.  Dabantur  Vratiilavix, 
die  8.  Febr.  1709. 

(L.  S.)  H E MNiNC,  Liber  Biiro 
à SiraUnhetm. 

LXXX. 

JoNcv.  Dicrelum  Josephi  Romanorum  Imperatoris 
Leopoldo  Duci  Lotharingie  datant  de  fac- 
tura Du'.atus  M cutis ferrât i ei  rr/arcienda.deque. 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


loco  ejusdem , alia  Provincia  équivalent  i s vù  loris 
prenions  Pacis  Couvent  i bus  ipji  ajjgnanda.  Datum 
Vienne  die  30.  Novembris  1707.  [ A&cs  & 
Mcmoirei  de  la  Paix  d’Utrccht.  Tom.  I.  pag. 
14p.  Sec.  Édit.] 

CAcxx  Czûuet  Majeftati,  Domino  NoflroCle- 
& menttffimo;  ex  porreais  a Domino  Ablcgato  Lo- 
tharingico  , Libcllis  Memorialibus  humillimc  relt- 
tum  elt  , inopinatum  & grave  accidiflè  Scrcniffimd 
Domino  Duci  Lotharingi»,  quod  Ducarum  Mon-, 
tisferrati  fine  faâo  & confenfu  fuo  in  Sereniffimum 
Sabaudi*  Duccm  per  Traâatus  Fcederis  i Sacra  C*- 
farca  Majeftatc,  & cjus  Dominis  Fœdcratis  cum 
tllo  initos  tranflatum  cfle  intelligar , petereque  eun- 
dem  Sereniffimum  Dominum  Ducem  Lotharingie, 
ut  cum  fucceffio  Montisferrati  lîbi  poft  futurs  Man- 
tuani  Ducis  fata  non  uno  titulo  indubitatè  compctar, 
Sacra  Cxfarea  Majellas  ejus  Invcüituram  vcl  lîbi 
bénigne  conccdcrc,  vcl  iltam  faltcm,  ufque  dum  de 
Æquivalcnte  convcritum  , & de  cjufdem  fecùra  fta- 
biliquc  poileffionc  profpctfum  fatis  fberit , Domino 
Duci  Sabaudi*  dcncgarc , & defuper  Dcerctum  as- 
fccuratorium  lîbi  impertiri  bénigne  velit. 

Petitionehac  mature  perpcnul  juffit  SacraC*farca 
Majeftas  non  celari  Sereniffimum  Dominum  Duccm, 
quod  poftquam  flatim  a morte  Kcgis  Hifpaniarum 
Caroli  Sccundi  piemiffim*  rctotdationiSj  Sacri  Ro- 
mani Impcrii  hollcs  univerfam  Italitm,  ucque  etiatn 
Ducatus  Mantu*  & Montisferrati  adjuvante  Man- 
tuani  Ducis  perfidiâ  & perducllione  occupaflcnt, 
cxercitufque  Crfarcus  immenfis  fumptibus  illac  inis- 
fas  h*c  Impcrii  Feudt  integro  amplius  bicnnio  frus- 
tra vendicare  conatus  eflet,  Augulliffimus  Impcrator 
& Parcns  fuus  Leopoldus  glorioliffim*  Memori* 
haud  aliud  ea  recuperandi  lîbi  & Impcrio  medium 
lupcrcfTe  ratu*  fucrit , quam  ut  prasdiétum  Domi- 
nuin  Duccm  Sabaudi*  in  Societatem  armorum  per- 
traheret , idcoquc  cum  illo  Fccdus , quo  inter  cœtera 
Ducatus  Montisferrati  ccffio , in  ipfum , & Succcs- 
lqrcs  illius  Mafculos  contmctor , annis  circitcr  ab- 
hinc  quatuor  coaclufcrit,  fubfecatis  deinde  Potcn- 
tiarum  Colligatarum  Fœdcribus  , & Guarantiâ  ut 
vocant  feu  fidejuflione  lirmatum,  ut  proitidc  non  vi- 
deat  Sacra  -C*lârca  Majc/las  , quo  modo  aut  hujus 
Paâi  juAitiam  feu  probabilitatem  nunc  in  dubium 
revocare  pofiit,  aut  condrtionis  hujus  implementum 
rcculkre. 

Ff  1 Qucm* 


Anno 

1707. 
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AN.*  K O Quemadmodom  tnmen  probe  novit  defundi  Au- 
gulfifllmi  Genicom  fui  memcm  fcinper  tuiilu  , ut 
M07,  quiJouiJ  alia>  obtendi  pollet  , Scrruiflîmus  Lotlu- 
y ringi*  Dux  ex  ca  cefliouc , & Mantuani  Ducis  fclo- 
nia , quant  minimum  ektrimenti  capcret  ? difilique 
Duocus  jadura  ipfi  aÜundc  refardretur , ita  fit  pro 
arfliffimo  fanguinis  virjculo  , fie  intimo,  quo  Scre- 
nidimutn  Ducein  a tencris  compleditur , ainorc  fie 
bcncvolcntia , née  non  ùmnortalium  cjufdcm  Serc- 
nilTiUii  Parentis  in  Chrillianum  fit  Aullriacumnomcn, 
meritorum  indctebili  memorià,  omnem  operam,  cu- 
ram,  conatus,  armis,  confiliifquc  una  cum  Domi- 
né Kœderatis  fcfe  adhibiturum  fpondct,nt  ckiem  Se- 
reniiSmo  Domino  Dud  in  vicem  fie  compcnlationcm 
didi  Ducatus  xquivalciuis  valoris  Provincia  in  fu- 
turo  Pacis  Traciatu  aflignctnr  , fie  tradatur , deque 
fccura  fie  perpétua  cjufdei»  poirefiionc  omnr  humano 
modo  cavcatur.  In  cujus  Déclarations  ma  jus  robur 
Sacra  Cæfarca  Majeftas  prxfcns  Decretum  Sacnis- 
fimo  Domino  Duci  confignari  voluic , cidcm  Gra- 
tias  fit  Iknevolcntix  Sux  Cxlarex  alfcéhim  prolix- 
iffimè  confirmans.  Stenatum  Vicnnx  lub  altiflimè 
diebe  Saeix  Cxfareæ  Majeftatis  Sigillo  fccrcto  die 
trigelîmi  menfis  Novembres  , Anno  Domini  milic- 
limo  feptingentefimo  feptimu. 

(L.  S.)  F RED.  CaroL.,  Cornes  Je  Sebonbom. 

C.  L.  CONSBRUCK. 

L X X X I. 

1708.  Soflmacfct  granen  î)owl;c*  tïïar ia  otrrad&lter 
iü.  Janv.  -Çcrçrjin  gu  ©action  ; CDîeinungtn  / tint»  ge* 
boljrner  gu  ©ac&fien  @ot$a  / oot  bero  JÇenn 
©rubetn  ^ribrid)  J^erfieg  gu  ©4c$fjert®otf)a/ 
gu  cmpfafcung  ter  tyt  gufemmenben  ratæ  ben 
ter  I naefc  bero  grautn  ©cfctocfïcrn  'Jobama 
oemutylt  = gctocfler  Jjperfcogin  gu  OXectlenburg* 
©treli#  l ocrMitbenen  Bcrlaflcnfc&afft.  ©eben 
Çoburg  )ur  ©brenburg  ben  18.  Janaary  1708. 

[ L v n 1 g , 2eutfd)t8  $Xcid?$  * Archiv.  Parc. 
Spec  Continuât.  II.  Jtbfaç.  IV.  pag.  6x 5.] 

C’eft-à-dire. 

Plein- Pouvoir  de  Dorothe’e  Marie  Die 
• cbtffe  de  Saxe-Meintngtn , née  Duebeffe  de  Saxe- 
Gotha  à fin  Frert  Frider^c  Duc  de  Saxe- 
Gotha  , pour  recevoir  en  fin  nom  la  portion  qui 
lui  apartient  de  la  fuccefftm  de  feue  fa  Soeur 
Jeanne  Duebeffe  de  Metkltnbourg  Strelitz. 

.A  Cobourg  dam  le  Château  cfEbr  nbourgle  18. 
Janvier  1708. 

CCt  ©Otffÿ  ©naben  loir  Dorotbea  ÜJîariaf 
***  gebobme  unb  oerinâblte  .Çerbogtn  gu  ©ac&fen/ 
3û(i4)/  (J'eoe  unb  ©erg/  auc$  ©ngern  unb  ©3efl- 
fNtfen/  lanbgrdftn  in  2bûringen I QJîarggrdfin  ;u  ; 
9}îfificn/  flcfûtftcce  ©rdfin  gu  JÇcnncbcrg  / ©rdfta  ! 
gu  etc  SDÏarrf  unb  SXabctrêbïrg  l grau  gu  iKabcn» 
ÎKin  unb  îenna  ic.  bec  Und  unb  linfere  gôrf)(. 
(frben  unb  Çrbnf^nntn/  Ubrfuiiben  hennit  : 2)fiti*  ' 
lud)  bnrcti  lûnqtf  frfblgrrd  J^ocfifccl.  Xblciben  bfd 
iwnl.  î>urtj)|.  gûr|îen/  Ilnfcrd  ftruublicb  gclicbttn 
JA  rju  ect>©aqcrd  l £tm  Xboij^)  grubrir^  gu 
ÎDÎcdknburg  : ©teeti#  Iicbben/  ber  (Wifeten  b'iefem 
uub  tciu  gûiftl.  €>actifen  = ®PttMift^«n  £aaftl  tw* 
gen  ber  baielbj!  gcwefencn  J>(rgcqin  / linfer  aucf> 
iu  ©Drt  rubenben  grau  ©etmefter  £ lebbrn  feton 
•l)cbm  provifionaliter  bcric(?cnegall  nac^©Dttcd 
t)ciiigen  <Katl)  |icb  n-urdiici.)  creignet/unb  ber  uuct 
S>urclil.  güclt  ünfer  freunbl.  qcliebter  ©ru ber  unb 
©ebatter  l J^cr*  griebrieb  / gu  ©acbf'en  I 

3ûl»d!/  (£l«te  unb  ©erg  / aucb  ©ngctn  unb  Qfiefl» 
l ïanbfltaffe  in  2hùring.’n  I 9)îarggra|fe 
gu  Çüîcifienf  qefûrftctcr  ®tattc  gu  J$ennrberg  ©raf 
gu  ber  ÇDÎarct  unb  OîaDtndbcr^  > Jjttt  ;u  ÔUwn»  1 
fleia  uub  Spnna  i \\^  8»gç«  Und  bnl;m  greunb* 


OMATIQ.UE 

btûberl.  erMàret/  bep  nunmeljrigcr  Urgir  *utib  Amno 
tiebung  3&t»r  bt»l?cr  ^benber  gurberuug  auct  \'o  u 
biet  ald  Und  3U  Unferer  rgta  barun  gufommec^ mit  *7®®» 
ber'rrgeu  unb  einbringen  )u  laifen  / uub  tvir  terni 
fpldi  greunb  ^ btûberl.  Oftcrcuin  gu  greunb  fcbnx* 
flrrl.  X)amf  angeneinmen.  2t(d  geben  Ibben. 
ivit  herturd)  toile  QHacÿt  unb  ©rn>aic  / bag  (le 
beç  biernettifier^iiitrcibung  i$rec  bigfalgigcn  Præ- 
cenfioa  midi  Unfcrn  21»t1)eil  mit  beforgen  unb 
ein()ebeii  laffen/  aucb  fiait  Unferer  barûber  quitti- 
ren  foUcn  unb  môgrn;  Xüermaffen  aüed  JM/  wad 
3tir.  £bb.  (jierunter  unferenrtbegen  tt)un  unb  teiiicg* 

(en  trerben  / wir  ald  oon  Une  felbft  qcfdKgenf  00c 
genchn  arijtcn  unb  f>alr«n  n)  cil  en  : 3n  bctR«  UFr- 
tunbt  loir  biefc  audgefltlltc  23olJmacl)t  ciqenbiinbig 
unterfe^ rieben  / unb  mit  Hnfcrn  gûr|ll.  ©icgrl  bc* 
friijftiget.  ©0  gcfd)«ben  Coburg  gur  ÎÇirenburg 
ben  18.  Janaary  1708. 


5Dwotl?c4  VCUtcUt  5.  0. 

Soûmadit  grauen  Anna  Sophia  gebofirner  JÇer*  8.  Juin, 
gogin  gu  ©ac^genrSottja  / unb  oermifjltec 
©rafingn  ©dnoargburg/  bero  ^cnn©rubcrn 
^erçog  ^ri&rid?  gu  ©ii(^en*®ot^a  crt^eilet/ 
toomit  btrfelbe  bero  contingent  i bon  bero 
granen  ©c^iocRer  ’Jçtytnn*  oermâblt  getoe* 
fier  ^crçogtn  gu  QXedUnburq  / BerlaflTenfdwfft 
einpfangtn  litige.  ®ebrn  Paulin  Zella  ben 
8.  Juny  1708.  | Lu  n ic,  îeutfdK*  9UitW» 
Archiv.  Part.  Spec  Continuât.  1 1 Xbfa$. 
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C’eft-à-dire, 

Plein- Pouvoir  d1  Anne  Sophie  née  Duch/ffi 
de  Saxe- Gotha , &?  mariée  Comteffe  de  Schwartz- 
bourg  à F r l d e r 1 c fin  Frété  Duc  de  Saxe- 
Gotha  pour  recevoir  eu  fin  nom  fa  portion  com- 
petente de  la  Succeffion  de  feu  la  Duebeffe  de 
MeckJnebourg  fa  Soeur.  A Paulin  Ztlle  le  8. 

Juin  1708. 

Çffî39t  2fana  ©op&ia/  gebof>rne  Jjerfiogin  gu 
©acbfen  I 3ûl«d)  / <£lew  unb  ©erg  / auct 
Qrngertt  unb  QBeOpiaUn  l fanbgrdfin  m îbArin* 
gen  / ÜXarqgrâftn  ?u  ÜJÎeilfen  / gefurfiere  ®ràjia  gu 
©cnneberg/oermâÇ>lte05râfiii  gu  ©djioarçburg  unb 
MnfUin  / grau  gu  3rntfabt  / ©onberlbaufen  I 
leutenbcrqi  lobra  unb  Qlcttenbergf  oor  U 110  unb  Itnfe» 
re  ®rben/ilhrhinbcn  îriennit  / bafi  ald  ber  ©urebf. 
gûrfl/  J^eri  griebric^/  Jfcer&eg  gu  ©acbfen/  3û» 
licb  I Çleoc  unb  ©erg  l and)  ©ngern  unb  ©3e(ï< 
ptialen  / ianbgraf  in  î(>ûringcn  / ÜHarggratf  gu 
2Jîei§en  / gefûrfleter  ©raff  gu  J&cnncbcrg  / @ra(f 
gu  ber  anarrf  unb  ïXaoenoberg  1 J^en  gu  ïXaoen» 
ftein  unb  ïonna  ic  ilnfer  freunblid»  gelitbier  J^en 
©ruberf  nacb  erfolgten  Xbfîcrben  ted  jÇfrfiog#  tou 
üJîcrflenburg  ©trelifc  J^odifeel.  £bb.  gemeinet  finW 
locgcn  bercr  beç  Scrtljcilung  linfer  in  ®©tf  rulxiii 
ben  ©cbioeiler;  grtoéfenen  Jjp:r|pgin  gu  ÜXedlcn* 
burq  - ©treliÇ  £bb.  Salalfenfdiajft  unter  benen  rc- 
cciïirten  «oooo.îçi.  ÎXüdfall^  ©eltern  mit  eut* 
baltenen  1000.  21)1.  £Dîorgengab^  - unb  9iad)fc&u8* 

®elbern  gebôrigetf  Drtd  fcbrifftlid»  / aue(>  ba  n^tigf 
bureb  Xbfcl'icfunq/  mànblidrc  vjrinncrung  tbun  gu 
lajfcn  I mit  folcbcm  uacb  ttnferiî  btcbgcb.  J^enu 
©ruberf  £bb.  grcimb^fcfetbtftfrlidl  crfuc^ct  / bie 


DU  DROIT 

ANNO  (Éinfringtiiig  Hnfrr^  bitfifalgigtn  Contingenté 
o mir  bciorqcn  ju  la|f«i/  gtflaltcn  t>tn  imt)C  (jacfcgtb. 

1700.  g . ^ fluc|j  ^reunb-  brûtctl.  unb  mil. 

lig  anrrPtàbrct  baten  ; tvir  crfucbtn  bicftlbt  btm* 
nac(>  / unb  âberidffm  Krafft  bitftf  bit  (5in* 
bruigung  bc*  ebgîhiducn  U né  bitrunter  jutom* 
ïumbtn  Contingenté  bergtflalt  / baft  0c.  Ibb. 
felct'cé  m Unl'crn  SHanitn  / mit  in  (Jmpfang  ;u 
fttfyiKtt/  burûbcc  \a  quittimi/  unb  babrij  an  Un* 
fcc  0tatt  batjtnigt  pu!)  un/  obtt  bureb  tero  rünffci' 
flf  abgcorbnttt  tbim  ju  la||tn  belieben  inôgctti  ivaJ 
bit  Sflotbburffc  bitrunter  aUtntbalbcn  trfrrbttt/  unb 
loir  (Vibft  t^uu  unb  tcriicbten  ftoittn  ; XUtmiaffim 
intr  (iiccju  0c.  ibb.  wllfainnientn  Poreftàc  hier* 
bureb  ûbtriaffm/  unb  waü  bitftl&c  Çiicruutcr  unfert* 
tcffltn  tljuii  unb  tmicbttn  tvetbcti/  fût  grin-bm  acti* 
ten  ttcUcn.  Hbrtunbliclj  i|ï  biefe  Soümacbt  tiqtn* 
fyliibig  unttrfcfcricbtn  unb  ixOeqcIt  ttrttbfn  0o 
gcftytbtn  Paulin  Zella,  btn  8.  Juny  1708. 

(L.  S.) 

Anna  Sophia  G.  H Z.S.  V.G.Z.S.V.  H 

16.  Juin.  Sollraatfct  Jmiitn  Friderica  Jûrftin  ]U  2fn^a(r< 
3«tbfl/gcbo()rncr  J^crgoqin  ju  Sacf)(jcn  ©btba/ 
bt ro  Jjpfnn  ©rabtrn  jptrftbg  ftritbncfe  tttÿeilet  / 
tag  ftlbter  bit  ifcr  )ii  boiitiutnbt  portion/ Wit  bec/ 
nacb  bero  grautn  0c$n>efltr  '3o^4ttn«  btt- 
mdfylr  qtmefite  J£>trgogiu  ju  üflcrtltnburg  0trt* 
liç/  (jinttrlalJtiitn  ^BcrIa(fenfc(K>fft  f unb.SXûd» 
faljé  ©flDtm/  im  nafymen  threr  einbeingtn  mô- 
fit.  ©tbtn  3erbfl  ben  16.  Juny  1708.  [L  u- 
n 1 g îtutfc^cé  SXcitb*  • Archiv.  Part.  Spec. 
continuât.  II.  Tfbfag.  VI.  pag.  <5xy.] 

C’eft-à-dire, 

Plein  - Pouvoir  de  F r 1 D e R 1 Qju  B Pthtteffe 
d’sfnbaldt  - Ztrbft > nie  DuchtJJe  de  Saxe-Gûtbjt 
fur  fon  Frtre  Frédéric  pour  recevoir  e • fon 
nom  la  portion  fui  doit  lui  revenir  de  la  fucceffion 
de  fa  defunfJe  Saur  , Ducbejfe  de  Mecklenbourg. 

A ifartjl  le  16.  Juin  1708. 

2509I  ©Dttttf  ©nabto  Friderica,  Sûrftin  ju 
Tfnljalt  / JÇtt&ogin  pi  0acfefen  / 9f(Hic&  1 
(Eltbt  unb  ©erg  / Çngcrn  unb  ÇBrfWalcn  1 go 
befccntr  J£etôogin  *u  0ac&ftn/  3ûlidM  ŒUw  unb 
Q5tr0i@ràfîn  ju  ^feameni  grau  ju  3«cbftf  Sera* 
burgi  3«bcr  unb  JCnip^aufen  k.  Ubtfunten  tjicr- 
mit  : £)tnmacb  bnrtb  btn  unbtmrot^tttii  îott  bcé 
wtçianb  S>unbl.gArfltn  JjtnnXbolpbégritbcidié/ 
«fcttfcogcn  }u  QTÎtrflfuburg  » 0trtli$  / Çljriftfctl. 
antcnrfftié  ibb.  bit  bon  Unfcr  tn  (SOtt  rutjenben 
grautn  G#wtfial  btr  tbtçianb  2)urcbl  gôrflini 
grauen  3o(ianncn  / Jjftftogin  ju93îtrfltnbur^0trf 
lig  tinqcbracbtc  Ç^c-Oclbit  / btrmiqt  bcgbalbcr 
AulTqtricÿttttu  RcceiTus,  minmcl^r  jururf  faden/ 
unb  tum  lZI)cii  auff  Uné  becfâütt  roorbtn;  %lé  qc* 
ben  itnfern  frcunDiiri?  qclicbtcn  jjpcnnÜSrubcré  Ibb. 
bcui  S>urcbi.  gtitflcn  /Jptnn  gritbtidjtn  / jogen 
gu  ©acbfcn  / 3ùli(b  / Ælebt  unb  Strg  i mit  Soli* 
macbr  Unftré  litr^titb  bieigclitbttn  J^enn  ©tmaftié 
onb  Sormunbté  / gûrtl  jotjann  2lugufté  gu  3n* 
l>alt  ibb.  trie  bicmit  bôllige  9)îacbt  unb  ©cirait/ 
•bafi  fjoditrinclbrc  0r.  Ibb.fotbant  ©clbtr  Uniernt* 
trrgcn  an  btn  gfirftl.  0irdigifcbcn  Jpoffc  tinbtbtn/ 
barber  quittieen  / unb  alité  anbcrc  / mai  tn  fotiM* 
nen  negotio  nbtNg  fcçn  trirb/  tt>un  fbnncn  unb 
urëgMi  trie  mit  bcnn  alité  baéjtnigc/  mai  inel  r 
boclurunlotcte  ©r.  îbb.  in  fotbantc  2lngelcgtnl)eit 
t^ml  Ijanbtln/  (<Çli;(îcn  unb  bitticçtcn  irttbtn / go  1 
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nc^im  Nttn  troüen  / gctrtulité  fonbtc  ©cftbtbc/  AN  N O 
ubrtunblicft  b»b«n  ncbtf  obgcbacbten  iinfcrm  J^mn  -g 
©cmaljl  mir  biffe  33oUmacbt  tigtu^dnbig  unttt»  ' 
fcbritbtn  / unb  mit  ilnfcra  8ûr(ll.3nfif8ti  bcrrurfttt 
laffeu.  0o  gcfcbc^cn  3ftb|t  btn  16.  Juny  1708. 

Friderica  S.  2(.  Jy*  3.  S. 

(L.  S.) 

3b(?.in»  21ugiifî/  *>.  $.  0.  irt  c&clidjtt 
Yorniuiibfcljaffc. 

(L.  S.)  ■ 

LXXXIÎ. 

Decret  de  la  Reine  de  la  Grande  B r et  A-  6.  Sept. 

G n e m faveur  de  S A.  R.  de  Lorraine, 
promet  ait  de  contribuer  tout  ce  qui  d-pendra  <T elle 
pour  l'indemnifer  de  la  perte  du  Duché  de  Mont- 
ferrât , & lui  en  procurer  un  Equivalent  convena- 
ble. Donné  à Urbitebal  U 6.  Septembre  1708. 
f A&cs  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccbc. 

Tom.  I.  pag.  if z J 

r E Mémoire  de  l'Envoyé  Extraordinaire  de  Mr. 

le  Dac  d«  Lorraine  , ayant  été  prefenté  à Sd 
Majcllé  la  Reine,  par  lequel  il  demande  au  Nom 
dudit  Duc  fon  Maître,  que  Sa  Majcfté  veuille  bien 
en  conformité  de  la  Garantie,  qu’Éllc  a donnée  du 
Traité  conclu  à Turin  entre  feue  Sa  Maipflé  Im- 
périale, & Mr.  le  Duc  de  Savoyc  le  8.  Novembre 
1703.  lui  donner  par  un  Aéb  authentique  des  aflu- 
rances  , qu’EUc  tachera  de  procurer  audit  Duc  de 
Lorraine  un  Equivalent  pour  le  Duché  de  Moht- 
fcrrat  , & un  dédommagement  pour  la  perte  qu’il 
foulfrc  par  la  Non-joüiflancc  dudit  Duché;  Sa  Ma- 
jefté  ayant  confideré  ledit  » Mémoire  , a ordonné 
qu’on  fa/Te  la  Déclaration  fuivante. 

Que  quoique  Sa  Majcfté  la  Reine  ait  déjà  don- 
né audit  Duc  de  Lorraine  de  fortes  aHîiranccs  de 
fes  bonnes  intentions  fur  ce  qui  le  regarde  éc  par- 
tkuliercment  par  une  Lettre  écrite  g St.  James  le 
14.  du  mois  de  Mars  palfé  ; Ncantmoins  Sa  Majes- 
té pour  faire  voir  audit  D/c  la  véritable  di fpo/it ion 
où  Elle  eft  i fon  égard  , ft  l’attention  qu’Elle  a 
pour  les  inftances  réitérées  qu’il  vient  de  faire  par 
fon  dit  Envoyé  Extraordinaire , renouvelle  encore  v 
fes  afluranccs  de  la  maniéré  la  plus  ferme.  Et  x 
comme  Elle  s’cll  engagée  de  garantir  ledit  Traité 
de  point  en  point,  Elle  ne  manquera  pas  d’avoir  des 
égards  particuliers  pour  ce  qui  regarde  les  intérêt* 
dudit  Duc  de  Lorraine  , & fes  prétentions  i une 
Indemnité  jufte  & raifonnsblc  pour  le  Duché  de 
Montfèrrat  , conformement  i l’Article  cinquième 
dudit  Traité.  Et  que  Sa  Majcfté  eft  li  éloignée  de 
fouftrir  qu’on  lui  faje  le  moindre  tort  touchant  fes 
p- ci  entions  , & Droits  légitimes  , qu’Ellc  cft  prête 
dès  i prefent  g prendre  les  me  fores  neceftaircs  avec 
Sa  Majcfté  Impériale  , R Leurs  Hautes  Euiflanccs 
Meffieurs  les  Etats  Généraux  pour  régler.  & dé/î- 
gner  un  équivalent  convenable  pour  ledit  Duché  de 
Montfèrrat  , & pour  la  perte  , que  ledit  Duc  de 
Lorraine  en  pourroit  avoir  fait  par  fa  Non-jouis- 
fance  depuis  la  mort  du  Duc  de  Mantouë , 6c  fi  les 
conjonâures  prefentes  ne  fe  trouvent  pas  a fiez  fa- 
vorables pour  délîgncr  ladite  Indemnité , Sa  Majcfté 
la  Reine  déclare,  qu’Ellc  a tant  d’ertime  , & d’a- 
mitié pour  ledit  Duc  de  Lorraine,  & une  confidc- 
ration  fi  particulière  pour  fes  prétentions  fufditcs, 
qu’Elle  s’imcrcllcra  efficacement  avec  fes  autres  Al- 
liez pour  cette  affaire  à la  Paix  générale,  afin  que 
ledit  Duc  en  ait  toute  la  fatisfaétion , & le  dédom- 
magement poflîblcs  , de  quoi  ledit  Duc  peut  être 
fermement  alluré,  comme  d’une  choie,  que  Sa  Ma- 
jcfté fera  autant  par  inclinatioft , que  par  lèo  enga- 
gemens. 

A H'bitebaU  ce  6.  Septembre  1708. 

H.  Boni. 
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V*  Dec.  Traciaaf  van  F 'ide , Navigatie  , en  Commérât, 
tuffcbtn  Haaxe  Hoog  Mogende  de  Hetren  S tut  en 
Gtneraal  dtr  Verieniode  Nider- 
la  nd  en,  en  de  Baffa,  Dey , Bty , Raad/  en 
Divan  van  de  Regning  van  Tunis,  gtdaan 
en  geJJoten  op  de  voet  dtr  onde  TraHa/tn  van 
F rtdt , met  byvotgsng  van  verfebeide  mentue 
Votrdtdm  > Getekent  tôt  Tunis  door  de  Rtgering 
den  14,  Maart  I7O4.  Geaccepteert  en  Goratifi- 
ceert  door  Haar  Hoagb  Mog.  in  ’s  Gravtnbagt 
den  1.  Dtcemhtr  170S.  Ncvcns  vier  Artyktls 
van  Ferklaringtn  , in  de  Acceptait  van  Haar  \ 
Hoog  Mog.  ingevoegt.  [Tiré  des  Archives  de 
L.  H.  P.  les  Erats  Généraux  des  Provinces-  ! 
Unies  des  Païs-Bas.  ] 

T\  E Staten  Generaal  der  Vcreenigdc  Nederlanden. 

Allen  den  geenen  die  defen  iullcn  fien,  Salut. 
Alfoo  den  Envoyé  Juda  Cohen  door  ons  geauthori- 
feert  tôt  het  fluyten  van  de  Vrcdc  met  de  Rcgering 
vau  Tunis  , van  daar  weder  gckomcn  zyndc,  aen 
Ons  hecft  overgebragt  het  Tractact,  dacr  by  de  Vre- 
dc  tulïchen  Ons , en  den  BalTa  Dey  en  jBey , nef- 
fens  die  van  den  Rade  , Divan  en  Edclcn  van  het 
Koningryck  van  Tunis,  werd  vernieuwd  , in  dicr- 
voegen,  al  s het  Translaet  van  het  voorfz.  Traâaet 
în  de  Nedcrduytlchc  taie  hier  na  yn  woordc  te 
woorde  llaet  gcinfcrccrd. 


In  dt  Name  Godi , die  gelooft  zy. 

H Y i»dc  magtige,  de  barmhertige  die  de  Wccreld 
en  aile  dat  aalTcm  heeft , gelchapen  hecft , en 
weder  daar  van  naar  zync  eocderticrenthcyt  dilpo- 
neert , die  het  ligt  en  de  duyUernilte  t'omi  hecft  geee- 
vcn.  Die  de  fuperben  na  zyti  welbchagcn  ftraft.  H y 
i>  den  Almagtigcn  Kouing  boven  aile  Koningen 
tonder  van  ynund  te  depenaeren.  Gezcgent  zy  zy- 
nen  hcylfgen  na&in. 

Hoog  Mogende  Hetren  de  Staten  Generatl. 

A Lhicr  is  den  voortrcffclykcn  Juda  Cohen  onzai 
Envoyé  van  Tripoly  en  Algiers  gearriveera, 
en  hecft  ons  geprefenteert  uwen  Hoog  Mo.  Crcden- 
tiæl  met  voile  magt  om  de  Vreede  met  defc  dric 
Regcringcn  te  traâeren  en  fluyten,  yndc  verblyd, 
dat  acn  uw  Hoog  Mog.  den  voorfz.  envoyé  aenge- 
naem  is  geweeft. 

Ik  Ibraim  Scrif  Baffa  Dey  , en  Bey,  neftens  die 
van  mynen  Rade  , Divan  en  Edclcn  met  ecnparigc 
ftemmen  hebben  goedgevonden  te  traâeren,  ajufte- 
ren  en  ratiliccrcn  , met  den  voorfz.  voortrcffclykcn 
ïuda  Cohen  in  voegen  als  voren  de  Vreede  met  de 
Hoog  Mog.  Hccren  Staten  Generacl  der  Vcreenigdc 
Nederlanden  onze  en  deffelfs  Onderdanen  op  dcnicl- 
ven  voct  als  de  laatfte  voorgaande  rcys  is  geflooten , 
en  daar  en  boven  geamplieerd  met  de  volgcnde  Arti- 
culcn  op  inlbinticn  van  den  voortrcflyken  Juda  Co- 
hen tocgcllaan  ; acnncmendc  op  het  arrivetnent  van 
den  Schcpcn  der  Hoog  Mog.  Hccren  Staten  Gene- 
racl , den  Oorlog  te  dcclarcrcn  acn  aile  dcrfclvxr 
vyanden,  en  hcn,onder  Godes  hulp,tc  hclpcn  ver- 
dclgen,  naar  ons  vertnogen. 

1.  Voorcerll  werd  toegelatcn  aeti  aile  de  Holland- 
fehe  Schcpcn  ’t  zy  van  Oorlog,  Conuniffic- Vaar- 
ders  aïs  Koopvaardy-Schepen,  de  Havcns  van  defe 
onzen  Koninckryk  , vry  en  liber  te  frequenteren, 
zonder  cenige  laltcn  te  bctalen. 

II.  Dat  wanneer  de  Oorlogs-Vloten  van  den 
Staat  der  Vcreenigdc  Nederlanacn  in  de  Havens  van 
dit  R^k  fullen  komen  te  arriveren , lu  lien  fig  mogen 
voorhen  van  aile  nodige  behoeften  , als  Brood,  Oly, 
Taruw , Vlcefch  , en  aile  het  geen  verders  nodig 
fullen  hebben,  nicts  uytgezondcrt. 

I II.  Dat  aile  zodanige  behoeften,  die  de  Rcge- 
ring van  Tunes  en  deüclfs  Onderdanen  fullen  110- 
dig  hebben , geen  uytgczondert , nyt  de  Landcn  van 
de  Hccren  Staten  Generacl  by  onlè  Ingczctencn 
zullcn  mogen  werden  gehaalt  en  hier  gebragt  en 
a couranttu  prys  mogen  ingekogt  werden. 
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Traité  de  Paix,  de  Navigation  ,8e  de Commer-  1.  Dec 
ce,  encre  les  Seigneurs  Etats  Généraux  de) 
Provinces- Unies, fie  le  Bacha,  Dey, Bey , 

Confcil  fie  Divan  de  la  Régence  de  Tu n is, 
fait  fie  conclu  fur  le  pied  des  anciens  Traitez 
de  Paix,  avec  addition  de  divers  nouveaux 
avantages.  Signé  i Tunis  de  la  part  de  !a 
Régence  ICZ4.  Mars  1704.  Accepté  fie  Ra- 
• lifie  par  Leurs  Hautes  Puiffànces  i la  Haye 
le  1.  Décembre  1708.  Avec  Quatre  Ar- 
ticles d’Explication  , inférés  dans  l'Ac- 
ceptation de  Leurs  H.  P. 


TES  Et  et  s G In  tr  aux  des  Provinees-Unie;  des  Pais- 
^ Bas.  A tous  (eux  qui  ces  prefeates  verront , Salut. 
Comme  P Envoyé  "Juda  Cohen , au  tarifé par  Notes  pour 
conclnrre  la  Paix  avec  ta  Regtnte  de  Tunis , étant  de 
retour  de  /i,  nous  a apporté  le  Traité , Par  lequel  la 
Paix  ejl  renonvell/e  entre  Noms  (fi  le  Bacha , Dey , Bey, 
Coufeil,  Divan  (fi  Nobles  du  Royaume  de  T mm  s , de 
la  maniéré  comme  la  Tradudton  dndu  Traité  efi  imferée 
ci-apris  mot  pour  mot. 


Au  Nom  de  Dieu , qui  foit  loué. 

jL  ejl  le  pnijfant , le  mifericor dieux  , f ni  é créé  la 
* Monde  (fi  font  ce  qui  re/pire , (fi  qui  en  difpofe  félon 
fou  bouplaifer  ; qui  a forme  la  lumière  (fi  les  ttnebres  ; 
qui  pumt  les  fuperbes  félon  fa  volonté.  Il  efi  le  Roi  tout- 
puijfant  par  de  fins  tous  Us  Rois , fans  dépendre  de  per- 
fonne.  Son  faint  Nom  foit  hué. 


Hauts  & Puiflants  Seigneurs  les  Etars  Generaux. 

T'Excellent  "Juda  Cohen  , notre  Envoyé , efi  arrivé 
^ ici  de  Tripoli  , (fi  d'Alger  , (fi  nous  a prefeuté 
vos  Lettres  de  Créance  avec  Plein -pouvoir  de  traiter 
(fi  conclure  la  Pain  avec  ces  trois  Régences.  Nous  fem- 
mes ravis  que  ledit  Envoyé  ait  été  agréable  à Fos  Han- 
tes Puijfanees.  • 

Noms  Ibrahim  Serif  Bacha , Dey  (fi  Bey, avec  ceux 
de  notre  Confeit , Divan  (fi  Nobles , avons  trouvé  bon 
£ unf^commnne  voix , de  traiter  .a'ufier  (fi  ratifier  avec 
ledit  Excellent  "Juda  Cohen  la  Paix  avec  L.  H.  P.  Us 
Etats  Généraux  des  Provinces  -Unies  des  Pais -Bas, 
entre  ms  Sujet  J (fi  les  leurs , fur  le  mime  pied  que  la 
precedente  dernière  a été  contlttè , (fi  outre  cela  l’avons 
amplifiée  par  les  Articles  fnivans  aux  tnfiances  de  I Ex- 
cellent Juda  Cohen,  nous  engageant  de  déclarer,  à T ar- 
rivée des  Vaiffeaux  de  L.  If.  P., la  Guerre  à tout  leurs 
ennemis , (fi  d aider  avec  U feconrs  de  Dieu  à las  détrui- 
re félon  notre  pouvoir. 


I.  Premièrement , on  permet  à tons  tes  Fnifftaun 
Hollandais  , tant  de  Guerre  , qu’ Armateurs  (fi  Eait- 
feaux  Marchands  , de  fréquenter  Us  Ports  de  notre 
Royaume  librement  (fi  fans  payer  aucuns  Droits. 

II.  Que  lorsque  les  Fioles  de  Guerre  de  L.  H.  P. 
viendront  à arriver  dans  Us  Ports  dt  ce  Royaume , elles 
pourront  Je  fournir  dt  vivres  ntetjfaires , comme  Pain, 
Huile,  Bled,  Chairs , (fi  de  tout  ce  dont  ils  auront  be- 
foiu  de  plus , rien  dexcepté. 

III.  Oue  nos  Habitant  pourront  aller  quérir  dans  les 
Pau  de  L.  H.  P.  (fi  apporter  ici  toutes  Us  ebofes  »é- 
ce faire  s dont  la  Regenco  de  Tunis  (fi  fes  Sujets  auront 
btfotn , Huiles  exceptées  , (fi  pourront  en  Jaire  Tâchât 
an  prix  ttnraut. 
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DU  D R a I T 

AN  N O IV.  De  Onderdanen  van  de  Hccrcn  Staten  Gc- 
neracl,  iu  de  Linden  onder  onze  gchoorliamheyt 

17O0.  kotneude  fui  lui  haren  haudcl  vry  en  neffats  de  I11- 
gezetenen  mogen  dry veu  in  aile  fixntcn  van  Waaren, 
en  in  harc  Perfonen  en  vryhcdeu  werden  geiminte- 
ncerd. 

V.  Als  mede  wanneer  de  Onderdanen  van  de  Hec- 
ren  Staten  in  de  Haven  s.  van  onze  Regering,  eeuige 
Waaren  mogten  htbbcn  ingebragt , dclclvc , naar  haar 

• gcnoegcmikt  konnende  verkopen  ,ais  dan  fullen  die 

wedtr  mogen  uytvocren  naar  andcrc  Gcwcftcn , mit* 
betalcnde  de  hdft  van  de  région, die  gcrcgulecrd  ful- 
len  werden,  zoo  als  de  Engcll'chc  Natie  betaalt. 

V I.  Dat  in  cas  ccnigc  van  onze  Onderdanen , acn 
boord  van  Franfehe  , ofte  van  andere  Schcpen  in 
Oorlog  met  de  Hecren  Statea  Gcncrael  zynde,  be- 
vonden  mogten  vyerden  , fullen  by  hatre  Ouderda- 
nen , in  cas  van  verovering  niet  mogen  gedetineord 
werden,  inaar  netfens  harc  elildcn  acn  Lundi  en  in 
▼ryheyt  gcliclt  werden  , mits  bctalcnde  de  vragten 
die  van  haar  bedongen  waren. 

V I I.  Dat  wanneer  de  Schepen  van  onze  Onder- 
danen en  die  van  de  Hecren  Staten  malkandcren  ful- 
len  rencontrcren  in  Zee,  fullen  hacrc  Schepen  moc- 

. ten  uvtzcttcn  , en  met  twee  Man  aen  malkandcrcns 
boord  fenden  met  de  Pafpoorten  en  die  wedcrzyts 
geexamineert  zynde,  fullen  yder  in  Vrede  hare  route 
vcrvolgen. 

V III.  Gebeurende,  dat  ccnig  Schfo  of  Schepen 
toebehoorende  de  Onderdanen  van  de  H.-eren  Staten 
G en  frac  1 op  de  Kult  van  onze  Domeinic  quamen  te 
ftranden  (dat  Godt  verhoede)  in  zodanigen  gevat,  zal 
Schic»  en  Goed  zodanig  als  geborgen  zal  zyn,  gc- 
houden  werden  ter  difpofitie  van  de  eygcnaar»,  zon- 
der  dat  ymand  anders  ycts  zal  mogen  prxtendcren , 
en  in  gelyk  getal  fullen  de  Onderdanen  van  ons 
Rvk  van  Tunes,  in  de  Landen  van  de  Hceren  Sta- 
ten Gcncrael  op  de  cyge  manier  werden  bchandclr. 

IX.  ]n  cas  cenigeHollandlchc  Schepen  by  die  van 
Tunes  komende,  en  onder  ecn  andcrc  vrcemdc  vlag 
fig  in  bataille  begaven  met  die  van  onze  Onderdanen 
▼erovert  werden,  zal  zyn  en  blyven  voor  goeden 
prys,  Schip  en  Goed,  en  het  Volk  al*  Slaven;  en 
«p  den  eygen  voet  fullen  de  Onderdanen  van  Tunes 
by  die  van  de  Hceren  Staten  Gcncrael  , in  gelyek 
gev.il  werden  gctraâecrt. 

X.  Gebeurende  dat  de  Onderdanen  van  Tunes  ee- 
Jiigc  Schecpt-n  van  andcrc  Natie  quamen  te  verove- 
ren  en  iu  dclclvc  ccnigc  Vallâllcn  van  de  Hccrcn  Sta- 
ten Gcncrael  wierden  bevonden  zodanige  Paflagiers 
met  aile  haere  Goederen  daar  in  geladen , uacr  in- 
hout  van  haar  Pafpoort  , fullen  vry  zyn,  te  wctcn 
op  Koopvaerdye- Schepen  , en  geen  Commtflie- 
Va^rders,  rcciproquelyk  en  in  gelyckgeval  tal  wer- 
<Ien  gchandelt  dé  Onderdanen  van  Tunes  door  de 
Vaflallcn  van  de  Hecren  Staten  Generacl. 

X I.  En  in  cas  dat  ecn  Hollandfch  Koopman  in 
de  Landen  van  Tunes  wonende,  quam  te  taillcren, 
voor  de  fchulden  van  de  lngczctcncn  van  Tunes, 
za!  den  Hollandfchen  Conful  daar  over  niet  mogen 
werden  acngcfprooken. 

XII.  Gebeurende,  dat  in  de  Landen  van  Tunes 
ccnigc  Koopluyden  van  de  Hollandlchc  Natie  kwam 
te  ilorvcn  zonder  Tcllimcnt  , tal  deflelfs  nalaten- 
fehap  by  nienund  mogen  werden  gcprxte-ndex'rd,  tnaar 
die,  onder  behoorlykc  inventarifatie  door  Notaris  en 
Gctuygen,  iu  handen,  en  onder  den  Conful  werden 
bcwaard,  tôt  den  tyt,  dat  de  Hceren  Staten  Gene- 
rael  daar  over  fullen  komen  te  difponcrcn,  ren  be- 
hoeve  van  die  geen, daar  toegeregtigt  fullen  vinden. 
Op  de  bovcnllaundc  conditicn  , nacr  defelve  wcl 

* te  hebben  gexxaniinccrt , he-boen  de  Vreede  getrac- 
teert , geconcludeert  en  gtîratificccrd  met  den  voor- 
treflyken  Envoyé  Juda  Cohen,  als  by  Ons  gccon- 
cludecrt  en  gcratiticecrd  werd  oy  defen. 

Zynde  de  rcgalcn  die  door  deu  voorfz.  Juda  Co- 
hen van  uw  Hogg  Mog.  komen  te  verfoeken , allccu 
om  te  voldotn  acn  de  Ufantic,  van  ouds  by  onze 
Voorzaten  gebruykt;  vcrhopeiide  dat  uw  Hoog  Mo. 
die  niet  zullcn  ophouden  , als  by  de  laatAc  rcys  is 
gefehied,  met  detentie  van  onzen  Envoyé  den  tyt 
van  vier  jaar , naar  welkcrs  verloop  , denfelve  m 
diepe  fchulden  alhier  is  gekomen  ; verirouwcndedat 
uw  Hoog  Mog.  den  voorfz.  Juda  Cohen  onfen  En- 
voyé beter  en  lpoedigcr  als  voor  defen  zult  tractc- 
ren  en  expédierai  zynde  by  het  Inllrumcnt  van  het 
fluyten  defes  Tra&act-.  van  Vrede,  en  alhocwcl  ecn 
Iaboorling  defer  Landen  zig  gctoond  , en  acn  dit 
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II'.  Let  Sujets  de  L.  H.  P.  te  usai  dots  Us  Pau  de 
•titre  Obéiffancc  .pourront  faire  leur  Commerte  eu  toutes 
Jjrtcs  de  Maniaudifet  librement  avec  nos  Habit  ans , 
if  feront  maintenus  eu  leurs  Performa  if  Libertés,. 


V.  De  plut  , lonquc  les  Sujets  de  L.  H.  P.  ayant 

rrte  daui  Ut  Ports  de  notre  Revente  quelques  Mar - 
difes  , if  *e  pouvant  tes  vendre  d leur  contente- 
meut , alors  ils  pourront  les  tranfporter  en  d’autres  Pais , 
eu  payant  la  moitié  det  Droits , qui  feront  réglez  tomme 
la  Nation  Angloife  paye.  • 

l'I.  Qu'eu  cas  que  quelques  uns  de  nos  Sujets  fe  trou- 
vent à bord  des  Vaiffeaux  Fraupoit  ou  d'autres  Nations 
étant  en  Guerre  avec  L.  //.  P.  ils  ne  feront  pas , en  cas 
de prife , détenus  par  tes  Sujets  de  L.  H.  P.  mon  lit 
feront  mis  à terre  f en  liberté  avec  leurs  effets , en  pa- 
y ont  le  Fret  accorde  avec  eu». 


l’I  I.  Que  lorsque  les  l'aiffeaux  de  nos  Sujets  if  de 
ceux  de  L.  H.  P.  fe  Ttncontrcïmt  eu  Mer,  ils  devront 
t’envoyer  réciproquement  à bord  déni  Homme)  avec  let 
Paffeports  , qui  étant  examinez  de  part  f d’autre , 
chacun  ponrfnivra  librement  fa  route. 

VI II.  S'il  arrivait , que  quelque  Vaiffe au  on  Vais - 
féaux , appartenait ' aux  Sujets  de  L-  H.  P.  Vcncicnt  à 
échouer  fur  les  Cites  de  notre  Domaine , ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife , en  ce  cat-là  le  l'a  ffeau  & les  Effets  qu'on 
aura  fauve  , feront  à la  dilfxififion  det  Propriétaire! , 
faut  que  qui  que  ce  foit  y pnijje  rien  preténdre  ; (5*  eu 
un  pareil  cas , les  Sujets  de  notre  Royaume  de  Tunis 
feront  trustez  de  la  meme  manière  dans  les  Pats  de  L. 

H.  P. 

I X.  En  cas  que  quelques  Vaiffeaux  Hollandais  ve- 
nant à t’approcher  det  l ai  féaux  de  Tunis  , (ÿ  ayant 
arboré  nu  Pavillon  étranger  à fe  battre  contre  les  nôtres, 
s'ils  fout  pris  par  nos  Sujets , ces  l'aiffeaux  & leurs  ef- 
fets feront  if  referont  de  bonne  prtie  { if  tes  Hommes 
faits  Ef tiare  s ; if  en  pareil  cas  let  Sujet!  de  Tunis  fe- 
ront traitez  de  la  mime  maniéré  par  ceux  de  L.  H.  P. 

X.  S'il  arrive  que  Us  Sujets  de  Tunis  fe  rendent 
Maîtres  de  quelques  L'aiffeaux  d'autres  Nations,  if 
qu’on  y trouve  quelques  Sujets  de  L.  H.  P.  tels  Pas- 
Jagers' feront  libres  avec  tous  leurs  effets  qui  s'y  trouve- 
ront conformement  à la  teneur  de  leur  Pajjépjrt , Jfa- 
t orr  fur  des  L'aiffeaux  Marchand)  mais  non  pat  A t mo- 
teurs ; f Us  Sujets  de  Tuun  feront  en  pareil  cas  trai- 
tez de  mime  par  Us  Sujets  de  L.  H.  P. 


XI.  Et  eu  cas  qu’un  Marchand  Hollandais , Habitant 
dans  U Royaume  de  Tunis , Vint  à faire  faillite , U Cou - 
fui  IloUandon  ne  pourra  pas  en  répondre  ni  lire  inquié- 
té pour  Ut  débits  des  Habitons  de  Tunis. 

XII.  T il  arrivât  que  quelque  Marchand  de  Nation 
Hollaudoije  vint  à décedtr  dans  let  Pau  de  Tunis  fans 
Tcflamcnt , Us  Biens  qu’il  aura  laifftz  ne  pourront  être 
prétendus  de  perfonue , mais  Ut  feront  remis  au  Conful, 
après  eu  avoir  fait  un  Inventaire  animent  dreffé  par  un 
Notaire  if  des  Témoins , pour  Us  garder  jufqu’à  ce  que 
L.  H.  P.  en  ayeut  difpqjé  eu  faveur  de  ceux  qu{y  au- 
ront un  droit  légitime. 

Sont  cet  fufditet  Conditions , après  Us  avoir  bien  exa- 
minées , nous  avmi  traité , conclu  f ratifié  la  Paix 
avec  l’ Excellent  Envoyé  Juda  Cohen , comme  en -effet 
nous  la  conclums  f rôt  fions  par  ces  prefeutes. 

Les  Droits  régaliens , que  nous  demandons  à l'os  H. 
P.  par  U.iu  Jxaa  Cohen  , n’étant  ont  peur  furvre  la 
coutume  établie  d'ancienneté  par  ms  Predeceffeurs  ; efpe- 
rani  que  foi  H.  P.  ne  les  fufpendront  pas,  comme  ce- 
la tfi  arrivé  la  demiere  fois  , eu  retenant  notre  En- 
voyé J’efpace  de  quatre  ans  , après  lequel  te  ms  il  efl 
retourné  ici  chargé  de  dettes  ; nous  fixant  que  Lot  H. 
P.  traiteront  mieux  if  expédieront  plutôt  que  ci-devaut 
ledit  Juda  Cohen  notre  Envoyé,  ani  efl  l’Inflrument 
de  la  contlufion  de  ce  Traité  Je  Paix  ; f quoi  que 
natif  de  ce  Pau , il  s' tfi  montré  if  comporté  à notre 
Cour 


Ann  o 
1708. 
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2$1  C O R P S D I P 

A N N"  O Hof  gccvcrtuccrd  als  een  Voorfhndcr  van  de  Hol- 
' _ landlche  N'ific  , hebbende  door  zyne  aengenamen 
I7OO.  Conduite  ons  gcpcrfuadccrt  en  gebragt  tôt  het  ain- 
pleâcren  van  xodanige  Pointen  m het  Traâaet,  als 
nooyt  by  Ons  nog  onze  Vnorzaten  zyn  toegertaan, 
waar  toe  wy  ons  felve  hebben  laten  bewegen  om  hem 
te  eomplacercn. 

Bidden  aen  den  Groten  en  magtigen  Godt  die  Hc- 
tnel  en  Aarde  gtfehapen  hccft,  dat  tyne  Goddclyke 
Majert.  ons  confcrvrre  in  ecnc  ccndragtigc  Vreede, 
en  verlcene  voorfpocd  jegens  onze  vyanacn.  Men 
geeft  nog  aen  den  vobrtrcflyken  Juda  Cohen  onïen 
Envoyé , pouvoir  om  onfcnthalven  verders  te  handc- 
’ len  en  te  dûen  al  het  «en  geraden  zal  vinden  , aïs 
o f hy  was  onze  eige  rerfoon , met  ecnparig  coufent. 
van  alleu  onzen  Rade,Hoge  en  Lagen  Adel. 

Defe  is  de  Copie  van  de  Articulcn  van  Vrede  en 
dcflclfs  Ratificatic  tuiTchen  het  Ryk  van  Tunes  en 
de  Hoog  Mog.  Heeren  Staten  Gencracl  der  Vcrcc- 
nigde  Nedcrlanden,  overgefet  van  woord  lot  woordt, 
uyt  de  Arabifehe  Tael,  op  ordre  van  den  Exccllcn- 
ten  Baïïa  Ibrahim  Serif  Dey  en  Bey,  den  Divan  en 
het  Hof  met  déficits  Raden  heden  24.  Maart  1704. 

Potgt  de  Certificatie  van  den  Engtlfcbtn  C on  fui. 

ÎOhn  Qoddard  Agent  voor  haere  Majefteyt  van 
Groot  Brittannien  &c.  en  Conful  Gencracl  in 
defe  Stadt  en  Koningryk  van  T unes  , certificcrc  by 
defen,  dat  de  bovetmaende  Schmtai  zyn  Articulcn 
van  Vreede,  gcaccordccrt  tulfchen  fyne  Excellente 
Ibrahim  BalTa  Dey  en  Bey,  geûmentlyk  met  den 
gehcclcn  Divan  van  defe  Stadt  en  Koningryk  van 
Tunes  ter  cenre,  en  den  Heer  Juda  Cohen  Envoyé 
van  de  Hoog  Mogende  Heeren  Staten  Gencracl  acr 


Ibrahim  Ballâ  Dey  en  Bey,  gelâmentlyk  met  den 
gehcelcn  Divan  van  defe  Stadt  en  Koningryk  van 
Tunes  ter  cenre,  en  den  Heer  Juda  Cohen  Envoyé 
van  de  Hoog  Mogende  Heeren  Staten  Gencracl  acr 
Verccnigdc  Nedcrlanden,  voor  haar  Hoog  Mog.  ter 
andere  zyde , dewclkc  is  gezegclt  met  haere  rcipcc- 
tivc  Zcgels  van  de  Hooggemelte  zeer  Excellente 
Heeren.  Gegeven  op  haar  verfock  in  Tunes  den 
13.  Maart  1704. 


fVas  getekent , 


J.  Goddakd. 


En  nademaal  wy  om  wegh  te  nemen  eenige  duy- 
fterheden  , van  gemelten  Envoyé  Juda  Cohen  ver* 
fogt  hebben  zyne  verblaring  op  de  vicr  volgcnde 
Pointen  , daar  op  hy  gegeven  hecft  de  vcrklaringcn 
in  Marginc  van  y der  Point  ltaandc  geannoteerd.  Zoo 
als  volgt. 

Dm  tarait  ou  van  den  En-  Pointen  waar  op  het  Decla - 
voyé  J sida  Cohen.  ratoir  is  verfogt . 


LOMATIQUE 

Cour  comme  P rot  dicter  de  la  Nation  fUllauitoife  ',istus  A V'Mn 
avant  par  fa  bonne  conduite  perfu.idé  & porté  à accep-  ***  ' ^ 
ter  Je  telt  Points , que  nos  Ancitre>  nt  Noms  n’avons  170  8. 
jamais  accord! , & nous  nous  fommes  laiffez  perfuader 
pour  bi  complaire. 

Nous  prions  U grand  Dieu  tout -psu (font  , Créateur 
du  Ciel  & de  la  Terre  , que  fa  Majejlé  divine  nous 
veuille  conferver  dans  une  Paix  durable , & nous  fai- 
reprofpercr  contre  nos  Ennemis.  Od  donne  encore  J 
!' Excellent  Juda  Coben  , notre  Envoyé , le  Pouvoir 
de  traiter  de  notre  part  outre  ce  ci-dcffut , (jf  de  faire 
tout  ce  qu'il  jugera  expédient  , comme  s’il  état  notre 
propre  Perfonn» , du  confentemcnt  unanime  de  tout  no- 
tre Confie  si , de  toute  notre  Noblcjfe  haute  & baffe. 

Cette  prefente  efil  la  Copie  des  Articles  de  Paix  iff 
de  fa  Ratification  entre  le  Royaume  de  Tunis  £y  L. 

H.  P.  les  Etats  Gêner, tu x des  Provinces  -Unies  des 
Pais  - Bas  , traduite  mot  à mol  de  la  Langue  Arabe , 
par  ordre  de  F Excellent  Bacba  Ibrahim  Serf.  Dey 
Bey , le  Divan  & ta  Cour , avec  fti  Cenfeillers.  Au- 
jourd'hui ce  24.  Mars  1704. 

Suit  le  Certificat  du  Conful  Anglois.  * 

T Eau  Goddard  Agent  de  Sa  Majejlé  de  la  Grande 
7'  Bretagne  &c.  & Conful  General  dans  cette  Pille 
& Royaume  de  Tunis , certifie  par  la  prefente  que  Us 
Ecrits  ti-deffns  font  des  Articles  de  Paix  accordée  en- 
tre fan  Excellence  Ibrahim-  Bacba , Dey  & Bey , en- 
femble  tout  le  Divan  de  cette  Ville  C5*  Royaume  de 
Tunis  dune  part , U entre  le  Sieur  Juda  Cohen  En- 
voyé de  L.  H.  P.  Ut  Etatt  Generaux  des  Provinces- 
Ifuies  des  Pais -Bas  pour  L.  H.  P. -d autre  party  la- 
quelle efl  fcellée  des  Sceaux  de  leurs-dites  Excellences. 

Fait  à leur  requijitiou  à Tunis  ce  23.  Mars  1704. 


Etoit  Signé, 


J.aG  ODDAlD. 


Eclairciflcment  de  I’En-  Points  fur  Icfquels  on  a 
voyé  Juda  Coben.  demandé  explication. 


Den  Ondergefchreven 
vcrklaart  dat  dit  Point  al* 
zoozal  gcobfervecrt  wer- 
den,  dog  nict  anders  als 
bevonden  werdende  de 
cognofccmcnten  by  de 
Gocderen  in  het  voorfz. 
vyandlyk  Schip  , en  dacr 
by  gcdcclarccrt  te  zyn  , 
voor  rckcning  van  den 
Ondcrdancn  van  defen 
Staat. 


Eerftelyk , dat  de  vry- 
dom  dewelke  by  het  Art. 
6, en  10.  van  het  voorfz. 
Traélact  gcaccordecrt  is 
aen  den  Ondcrdancn  van 
den  Staat  met  haere  G oe- 
deren  op  vyandelykc  Sche- 
pen  gevonden  werdende, 
00k  plaats  zal  hebben  ton 
opligt  van  den  Gocderen 
van  defelve  Ondcrdancn 
fehoon  defclvc  by  haere 
Goedercn  nict  prsefent 
zouden  mogen  zyn. 


Le  fouffigné  déclare  que 
ce  Point  fera  obftroi de  cet- 
te maniere-là , mais  pas  au- 
trement que  lorfqd  on  y trou- 
vera Us  Connoiffemens  des 
effets , qui  font  dans  Us  Vais- 
feanx  ennemis  , avec  la  dé- 
claration jointe  que  cet  ef- 
| jets  font  pour  U compte  de 
j Sujets  de  L.  //.  P. 


Premièrement  que  ta  li- 
berté & immunité  accordée 
par  Us  Art.  6.  & IO.  du 
Jufdit  Traité  aux  Sujets  de 
L.H.P.  trouvez  avec  leurs 
effets  fur  des  V ai  (féaux  en- 
nemis . aura  auffi  bien  lieu 
pour  les  effets  des  mimes 
Sujets  , quand  mime  ils  ne 
feraient  pas  prefents  en  Per- 
fonne  pris  de  Umts  effets. 


Vcrklaart  den  Ondcr  • 
gelchrcven  al  zoo  gcobfer- 
. vcert  fai  werden  vermits 
uytdruckclyck  hccft  gcac- 
cordcert , dat  de  Ondcrda- 
tien  van  defen  Staat  van  ai- 
le voordelige  vryhedcn  die 
aldacr  by  andere  Natien 
werden  genotcu,  fui  len 
prohteren. 

3.  Ver- 


En  ten  tweeden  , dat 
van  Gocderen,  door  de  In- 
gefetenen  van  defen  Staat 
aldaar  werdende  inge- 
voert,  en  van  daar  wer- 
dende uytgevoert  , gccnc 
andere  regten  fullcn  wer- 
den betaclt,  als  door  de 
Engclfche  : namentlyek 
drie  percent  , van  de  in- 
gevoert  werdende  Koop- 
BHUlchappcn. 

3.  En 


Le  fousjsgné  déclaré  que 
cela  s’obfervera  atnfi , d au- 
tant qu’il  a été  accordé  ex- 
preffement  que  Us  Sujets 
de  L.  H.  P.  profiteront  de 
toutes  Us  Ltbtrtez  avanta- 
gera dont  y jouiffent  Us 
autres  Nations. 

3 D,- 


En  fécond  Heu , que  pour 
Us  effets  que  Us  Sujets  de 
L.  H.  P.  y auront  fait  en- 
trer , Çÿ  en  auront  fait  for- 
tir  ,on  u’ en  payer  a pas  d’au- 
tres Droits  , que  Us  Anglois 
en  payent  ; S j avoir  trois 
pour  cent  pour  Us  Mar- 
chandifts  qu’on  y anra  fait 
entrer. 

3.  E: 


( 


DU  DROIT  DES  GENS, 


lyti 


*33 


An  n o 3. 

l/08.  Verklaart  alzoo  geob- 
fcrveertzal  werden,  alzoo 
by  het  Traûact  is  bcdon- 
gcn,  en  wc!  cxprcflelyck 
geaccordccrt , datdeÔn- 
dcrdancn  van  dcn  Staat 
fullcn  beralcn  zoo  als  de 
Engelfchc  by  hct  fluytcn 
van  de  V reede  hebbcn  bc- 
taalt,  en  nia  zoo  als  na- 
mads  fullcn  koinen  te  be- 
talen. 


En  dat  dicalzoogcltcl- 
dc  regten  fullcn  blyvcn 
niée  tcgcnlhandc  dcfelve , 
ren  opfigte  van  Engclfche 
naderhandt  vexkogt  zou- 
den  moogen  werden. 


3- 

I ütt  lare  que  cela  fera  ob- 
I ferré  Je  tue  me , pitre  e au' oh 
I a Jlipulé  J jh  s U Traité 
etc  tardé  bien  exprejj'emcnt 
que  les  Sujets  Je  L.  H.  P. 
payeront  comme  les  Aurait 
uni payé  tors  de  la  Conclufiun 
de  la  Paix , & mm  pas  com- 
me ils  viendraient  à payer 
dans  la  fuite. 


3- 

F.t  que  ces  Ürotts  ettufi 
établis  jubfi fier  ont  , quand 
mime  par  rapport  aux  An- 
glais les  Droits  vieudro-eat 
a être  baujjet  dans  la  fuite. 


An  no 
1708. 


Declareert  den  Ondcr- 
gefehreven  tôt  antwoort , 
als  by  hct  2dc  Articul. 

If  'as  geteleut , 

JUDA  COHEN. 


Dog  100  defelve  uit  re- 
gard van  dcEngelfchc,  of- 
te  van  andcrc  Nation  zou- 
den  mogen  werden  Vcr- 
minderd , dat  de  Ingcsetc- 
nen  van  defen  Staat  , in 
allen  gevallc  gctraâcert 
fullcn  werden  aU  de  Na- 
ric  die  hct  favorabcllle 
werd  gctraâccrdr. 


Soo  is  ‘t , dat  wy  hct  voorfehreve  T rachat  gefien  en 
gcexaminccrt  hebbende;  cil  gclct  op  de  verklaringen 
door  gcmclde  Envoyé  Juda  Cohen  gcdaan,  en  ge- 
negen  zyndc , om  met  de  Rcgeringh  van  Tunes  in 
vreede  en  vrundfchap  te  leven  , hct  voorft.  Traûact 
van  V reede,  onder  bénéficie  van  de  hier  voorftaandc 
verklaringen,  hebbcn  geapprobeert  en  ratificcren  hct 
felve  mits  defen  ; bclovcndc  oprcgtclyk  en  ter  goe- 
der  ttouwc,  hct  felve  in  allen  dcclen  van  onze  zyde, 
te  fullcn  agtcrvolgcn  en  nakomcn,docn  agtcrvofgcn 
en  nakomen , zonder  te  gedogen , dat  ietwes  gcdaan 
werdc  dat  daar  tegens  zoude  mogen  ftryden.  Al- 
dus gcdaan  in  ’s  Gravcnhagc  onder  hct  groot  Zegcl 
van  onzen  Staat , de  Paraphurc  van  dcn  Hecr  Prxfi- 
derende  in  onze  Vcrgadcringc  en  de  Signature  van 
onzen  Griffier,  op  huydciidcn  1.  Dccembcr  1708. 


I 

Déclaré  te  fmjpgué eu  ré- 
pouf e ce  qui  ejluui.  Article. 

Etoit  ligné, 

Juda  Cohen. 


■4* 

Mais  fi  ses  Droits  Ve- 
naient .1  être  diminua  par 
rapport  aux  Anglais  ou  au- 
tres Nations , que  tes  Sujet! 
île  h.  H.  P. feront  eu  toutes 
les  occupant  traita  comme 
la  Nation  qui  efl  traitée  le 
plut  far  arable  me  ut . 


A cet  caufet , après  avoir  t ni  & examiné  le  fufd-.t 
Traité , {ÿ  Jait  attention  aux  explications  fastes  par 
ledit  Envoyé  Juda  Coben  , Çÿ  délirant  de  vivre  eu 
Paix  & Amitié  avec  la  Regeuce  Je  Tunis , nous  avant 
approuvé  & ratifié  le  fufdit  Traité  fous  le  b t office  des 
explication i d-dejfus  ; promettant  fiuceremcut  de 
bonne  foi  de  le  fuivre  & obferver  , de  le  faire  fuivre 
& faire  obferver  de  notre  part  en  toutes  fet  parties  , 
fans  permettre  qui!  fe  faffe  la  moindre  ebofe  qui  y fuit 
contraire.  Fait  à la  Haye  fous  le  grand  Sceau  de  No- 
tre Etat  , le  Paraphe  de  Mr.  te  Preftdeut  de  notre 
A f emblée  & la  Signature  de  notre  Greffier,  te  jottr- 
d'buî  le  1.  Décembre  1708. 


L X X X I V. 

1 700.  ouate  per  il  reftabilimento  di  una  perfetta  e dure - 
1 r.  lanv.  vo!t  C0rriJP0Hdcr,z  t tra  Sua  B f.  a t i t u o i- 
’ J ’ NE,  & la  Mae  fi  à dtlfi  jlngujliffimo  Impe* 
r a T o r e e tut  ta  r Auguftifjima  Cafa  In  Ro- 

ma  it  di  if.  G t mare  170  p.  [Simple  Copie.] 

P E R il  reftabilimento  di  una  perfetta  c durevole 
*■  corrifpondcnza,  tra  Stfa  Bcatitudinc,e  la  Macftà 
dcl T Auguftiffimo  Impcratore  & tutta  l’Angiifti flîma 
Cafa,  fi  fono  concordaii  in  virtù  dcllc  Plenipotcnzc, 
chc  fi  fono  vicendevol mente  cambiale  tra  Sua  Emi- 
nenza  il  Signor  Cardinale  Paolucci  Scgraario  di  Sua 
Santità , & Sua  Eccellenza  il  Signor  Marchefe  di  Prié, 
Configlierc  intimo  di  Stato  di  Saa  Macltà  CcCirca, 
gl’  iniraferitti  Articoli. 

I.  Sua  Emincnza  il  Signor  Cardinale  Paolucci,  co-  [ 
me  Plenipocenziario  Pontificio,  promette  , che  Sua  ] 
Santità , attefe  le  infraferitte  promoire  che  lî  fin  no  da 
Sua  Eccollenzi  il  Signor  Marchefe  di  Prié  Plcnipo-  j 
tenziario  Ccfarco,  riformerà  le  Truppo  che  prefon-  ' 
tomonte  hà  in  Fcrrara,  Forte  Urbano,  Roma,  Anco- 
na,  Civitta-Vccchia  , & in  tutto  il  rimaneute  dollo 
Stato  Ecclefiallico,  riduccndolc  al  piede  & alla  for-  j 
ma  chc  crano  prima  dcl  prefente  armamento , cioè  al  1 
numéro  di  cinque  mila  huomiui  in  circa , trà  Caval-  j 
ieria&  Fantcria , con  lieenziare  tutti  liOflâctalt  cSol-  J 
dati  (Iranien  , non  foliti  à fervirc  alla  Santa  Sodo; 
anzi  per  torre  ogni  gelolîa,  & attefe  le  accentute  vi- 
rondcvoli  ficurezzc  c promette , continuera  lu  l’iltefio 
piode  durante  la  prefente  Gucrra,  ne  jccrcfceri  le 
dette  Truppcoltre  il  fudato  numéro  foiitoà  ritener/i 
éi  cinque  mila  huomini  in  circa,  e la  fudetta  rilbrina 
fosi.  VIII.  Part.  I, 


e riduzionc  di  Truppc,dovrà  principiare  nel  tefinino 
di  tre  giorni  doppo  la  fottofcrittionc  de’  prefenti  Ca- 
pitoli,  e compiramcntc  tenninarfi  ncllo  fpazio  di  ven- 
ti  giorni. 

ï I.  Si  ridurranno  li  Prcfidii  di  Fcrrara  e di  Forte 
Urbanoallo  flato  antico,cioc  al  numéro  de’ Soldat! 
folito  i tenerfi  prima  di  queft’  armamento. 

1 1 1.  Sua  Santiti  farà  parimente  rimuovere  lrPre- 
fidii,da  i Luoghi  c Porti  chc  loilo  Ihti  nuovamcnre 
nnmki  e fortiheati,  ncllc  frontière  dcl  Regno  diNa- 
polijcioè  dal  canto  dcl  Garigliano  e délP  Abbruzzo, 
corne  pure  da  qucllo  dcl  Mantouano. 

I V.  Che  Sua  Santità  farà  rimuovere  il  fuo  Prefi- 
dio  da  Paliano,  A fi  rimetterà  ncllo  (hito  di  prima. 

V.  Promette  al  P incontro  Sua  Eccellenza  il  Si- 
gnor Marchefe  di  Prié  , Plcnipotenziario  Ccfarco , 
in  corrcfpcttività  dcl  detro  Difarmo  , c dcllc  infra- 
fetitte  promclfe  f che  fi  firnno  per  parte  di  Sua  San- 
titâ,  di  farc  in  modo  chc  in  conformité  dcgli  ordini 
che  fono  dati  da  Sua  Macflà  Cefarca  à i G encra  li 
Commandanti  dcllc  fuc  Armate  in  Italia,  fia  quamo 
prima  lia  pofiîbilc  follcvato  lo  Stato  Eccleliaftico 
dalle  Truppo  Cefarcc,  3l Icare anfiliarie.  Parti- 
ranno  immcdiatainente  da  i Confini  dello  Stato , quel- 
le chc  li  trovano  dal  canto  dcl  Garigliano  , c dcl 
Tronto  fotto  il  Commando  di  Sua  Aliéna  il  Signor 
Principe  de  Darmllat.  Sua  Eccellenza  il  Signor  Ma- 
rcfciallo  Comte  di  Daim,  Coinnundantc  Generale 
dclp  Arinata  Cclàica,che  fi  trova  ncllc  tre  Lcgazio- 
ni,  farà  ulcire  due  mila  CavaIJi , fubito  che  havra 
l’auvifo  délia  conclufionc  dcl*Trattato , c fottofcrit- 
tionc de’  prefenti  Articoli. 

VI.  Quando  Sua  Santità  ridurri  al  numéro  e (la- 
to corne  fopra,  il  Prcfidio  délia  Citti  e Fort  cm  di 
Fcrrara  c f*  ortc  Urbano,  promette  d«t«>  Signor  Mar-* 
chcfc , chc  il  detto  Signor  Marefciallo  farà  fubito 
Ci  g levare 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NH  **Vare  il  Bloccodi  dette  F.  c fai  à pnriinentc  da-  |Sua  Santità  , in  cafo  di  (traordinari*  neeeflità,  per  A M>j  a 
^ u rc  le  opportune  ficurcz/c  . ailinchc  li  SolJati  chc  fi  foccorlo  dcl  Regno,  di  cunccderc  il  paiiagio  verfo  u 

I/OO.  licenziano  poflâno  libcramcmc  rituruare aile  loro  ca-  Tirracina  , e li  alléguera  da  Sua  Bcaticudmc in  tal  iroo. 

7 fc  c dove  loro  parerà.  I émergente  la  llrada  piü  eommoda  e vicinn.  7 

VII.  A mtfura  chc  anderà  lucccdcndo  detta  rifor-  XVII.  Defiderando  Sua  Santità  di  coopcrare  pur 
ma,  per  parte  di  Sua  Santiià , anJeranno  uur  anche  anche  alla  quitte  délie  Provincie  contmanti,  nel  la 
ulccndo  le  fudette  Truppc  lmpcriali,aulilian  & alica-  i qualc  hà  tanto  interdiè  lo  Stato  Ecclclialtico , non 
te;  di  modo  chc  rifti  quamo  prima  lia  paflibilc  in-  pcrmclicrà  chc  li  dia  ale u tu  affnlenza  c favore  i i 
tieramente  evacuaro  lo  Stato  Ecclclialtico  dalle  me-  forulciti  di  Napoli  , ne  che  vi  lu  in  Roma,  ô nel 
defimc,alla  riferva  di  un  piccolo  (’urpoda  rcllarc  in  di  Ici  Stato  chi  fomenti  torbidi  in  quel  Regao. 


Comacchio,  corne  fi  diri  in  apprcllo. 


XVI II.  Sua  Santità  députera  uno  6 piu  Cardi- 


VIII.  Che  in  tanto  chc  anderanno  ulccndo  le  nali,  tri  i quali  de  il  fudetto  Ecccllcntiffinio  Signor 

Truppc  dallo  Stato  Ecclcluftico,  quelle  chc  vi  rcs-  Marchefe  coinc  Minillro  Cefarco,  à chi  fetà  in  fe- 
teranno  lino  alla  totale  cvacuationc,  dtbbano  con-  guito  deftinato  dalla  Maeftà  Sua,  fi  efamincrà  cdb- 
tenerfi  nclle  fudette  tre  Legazioni  ni  Ferrara,  13o-  cutter.)  la  materiu  délie  vertemi  pendenze  foprà  li 
logna  e Romagna,  otiervando  tutta  la  piu  cfatta  dis-  , Sraii  di  Farina  , Piacenza  c Comacchio  , e quefiô 
ciplina,  chc  è ilata  preferitta  da  Sua  Maeftà  Cela-  ! nou  in  veruna  forma  di  giudizio  , mi  pur  appaga- 
rca  , fenza  chc  pollano  comtnettere  alcuna  forte  ; mento  commune , tanto  ai  Sua  Santiti  che  di  Sua 
Pollilità.  Mardi  Ccfarca. 

IX.  Rellando  in  tal  forma  rtabifito  il  ripofo  e la  X IX.  E perche  Sua  Maeftà  intende  chc  la  Cîtti 
ficurezza  dcllo  Stato  Ecclcfiuftico,  fenza  che  puflauo  j di  Comacchio  colle  dette  Val  li  debba  rcllarc  in  fue 
entrarvi  nuovamcntc  durante  querta Gnerra  le  Trup-  ! muni  ncllo  dato  in  cui  è di  prefente,  con  un  picco- 
rc  dcll’  Augullilfima  Cafa  , corne  il  detto  Signor  j lo  Corpo  di  Fanteria  Impériale,  fin  tanto  che  lia  in 
Marchcfc  promette,  & avendo  pur  anche  Sua  Santiti  detto  Congrelfo  vcmilata  c di  poi  termiuato  detta 
domandato  d’eflere  alficurata  lia  Sua  Macdà  Ccfarca,  pendenza,  con  che  detto  Corpo  non  poilu  commct- 
per  conto  dcll*  Altczza  Scrcnilfima  delSignor  Duca  tore  alcuna  odilità,  & ail*  iucuntro  intciidcndofi  per 
di  Modena,  al  chc  cflendo  condcfccfa  Sua  Mardi;  parte  di  Sua  Santiti  , chc  detta  Città  con  le  pre- 
perciô  il  detto  Ecccllemiffimo  Signor  Maichcfc  pro-  dette  Valli  debba  reltituirfi  liberajnente  alla  Santa 
mette  & affleura,  à nome  delta  medefima,  chc  lo  Sede,  hà  Sua  Bcatitudiuc  tal  fidueia  in  Sua  Macs- 
Stato  délia  Chiefanon  fari  mol  edato  per  detto  tem-  ti  Ccfarca,  chc  con  fi  da  lia  dalla  medefima  p.r  ordi- 


u«u  , che  cosi  venga  efeguito.  Quando  poi  Sua 
Macdà  non  inclint,  epernda  corne  hora  in  detta  ri- 
ficura  all’  incontro  Sua  “Maeftà  Ccfarca  , c col  di  | tcn2ione  , non  per  qudto  fi  lafcicrà  per  parte  di  Sua 


po  dalle  artni  di  detto  Siguore  Duca , ne  d’alcun  al- 
tro  Prencipc.  Per  tal  riguardo  Sua  Beat itud inc  : 

Ctrl,,-,  «II'  -n^nnrrn  MirlU  .. 


Ici  mezzo  detto  Scrcniflimo  Signor  Duca,  corne  : Bcatitudine  di  adcmpîre  à quel  tanto  che  ne’prefenti 
cosi  promette l'Emincntidiino  Paolued  per  parte  dcl-  1 Articoli  fi  convicne,  e colle  condizioni  fopra  ftabili- 
la  medefima, chc  per  tutte  le  fue  pretenfioni  partico-  te,  ne  pcrmettcrl  in  tal  cafo  , chc  li  dû  alcuna  mo- 
lad  faranno  fentiti  li  fuoiMinidri  e Defenfori , avan-  ledit  al  fudetto  Corpo  in  Comacchio  , ne  che  fia 
ti  uns  Congrcgazionc  particolare  de’  Signori  Cardi-  i impedita  la  libéra  communicazione , tanto  per  Aqua 
nali, chc  fari  iubito  dalla  Santiti  Sua  deputata,  accio  chc  per  Terra  al  medefime  , cfl'endo  Sua  Santità 
fia  tutto  diligcntcmcntc  riconolciuto  e dctcrtru'nato  I fommamente  braraofa  di  contiibuirc,  da!  canto  fuo, 
front  de  jure  , c fia  refit  al  detto  Signor  Duca  una  i tutte  le  maggiori  facilita  per  il  lollievo  de’  luoi  Sud- 
pronta  & cfatta  giuditia.  diti,&  inficuie  di  dore  quclto  nuovo  argomento  délia 

X.  Promette  pure  detto  Eccellentilfimo  Signor  confidenza  chc  riponc  in  Sua  Maeftà  Ccfarca,  chc  li 
Marchefe,  chc  il  Signor  Marefdallo  di  Daun  farà  Prçggia  dcl  Titulo  di  Auvocato  c Difcnlôrc  délia 
rcflituirc  tutti  i PrfggTonieri  di  Guerra  delle  Truppc  Chielà. 

Pontificie  , & in  quanto  a gli  Avignonefi  ehe  fono  Promette  detto  Eminentiflimo  Cardinale  Paoluceî, 
ftati  prefi  in  mare, farà  detto  Eccellentilfimo  Signor  di  rapportarc  la  Ratificanza  da  Sua  Santità  del  pre- 
Marchcfc  le  fue  parti  appreffo l’Ammiraglio,alfinche  fente  Trattato  tra  il  termine  di  giorni  venti  cinquc, 
ftano  rilafeiati  & occorrcnd»  fi  contentera  Sua  Macs-  e detta  Ecccllonza  dcl  Signor  Marchefe  da  Sua 
tà  Cefarea,  farne  pall'arc  officio  in  Inghil terni.  Maeftà  Ccfarca  fri  giorni  tréma  cinquc,  fenza  chc 

XI.  Si  farà  da  i Gcncrali  Ccfarci  linticra  reftitu-  tanto  fi  ritardi  in  alcun  modo  la  puutuale  cllc- 
zione  de’  Cannoni  & attrezzi  militari,  chc  fono  ftati  cuzione  dcl  prefente  Trattato.  In  fede  4cc.  Dat.  in 
prefi  doppo  le  correnti  emergenze,  à chi  fiirà  com-  Roma  li  di  if.  Gennaro  1709. 

meffo  da  Sua  Santiti. 

X I I.  Si  reftituirà  pure  per  parte  di  Sua  Santità , 
tutto  ciô  chc  fù  prefo  e ritruvato  fopra  le  barche  ,chc 
furono  arreftate  vietno  à Ferrant,  nel  principio  dcl 
paffato  Settembre. 

XIII.  Si  rimetteranno  tutti  li Defertori  Allcman- 


F.  Cardinale  PAOLUCCI. 
Il  Marchefe  di  F Kl  s\ 

L X X X V. 


taie  riguardo. 

XIV.  Si  demoliranno  per  parte  di  Sua  Santità , le 
nuovc  Fortificazioni  faite  ne’  luoghi  che  non  crano 
fortificati  prima  del  le  prefemi  emergenze , nclle  Kron-  j 
titre  dcl  Regno  di  Napoli  e dcl  Mantouano. 

XV'.  Non  fi  dari  alcun  impedimento  alla  Navi-  * 
gazionc  libéra  del  Pô , nel  modo  chc  li  prartica  fra  | 
rrcncipi  Amici , per  tutto  ciô  chc  poira  occorrerc  j>er  j 
il  Cefareo  fervigio  c dcll’  Armata,  fecondo  li  Pafla-  j 
porti  chc  faranno  fpediti  à quel!’  effet to  da  i Gênera-  ; 


ni  che  fi  ritrovano  nclle  Truppc  Pontificie,  a’  quali 
'■  conccdctà  da  Sua  Maeftà  Ccfarca  l’Amniftia  per  , -articles  Préliminaires  , peur  parvenir  à la  Pain  18.  Mai. 
'*  “ Générale  y drtj/tz  fub  Cpe  Ratihabitionis,  entre 

Ut  Mintjlres  de  J'E  mpe  rb  u R , de  la  Reine 
de  U Grande  Bretagne,  det  Sti-, 
gr.eurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  d'une  part , (eux  du  Rai  de  Fr  a n- 

c e d’autre  part , mais  ftgnés  feulement  des  pre- 
miers. Par  lesquels  on  eonvlent  , que  h M 0- 
narchib  d’Espagne  fera  entier ment 
remife  & cedée, à Sa  Majeflé  Catholique  Char- 
les 1 1 1.  Et  qu'elle  demeurera  dans  la  Maifon 
d' Autriche  t fans  qu'aucune  de  fis  parties  puifft  en 
étte  jamais  démembrée.  A la  Haye  U 28.  Mai. 

170^.  [Tiré  du  Protocollc  de  FAmbaflâdc 
Impériale  aux  Traitez  de  Paix  à la  Haye,  fie 
à Uirecht  J 


porti  chc  faranno  fpediti  i quel!’ 
li  Cefarei.  1 

XVI.  Sari  contenta  Sua  Santità  durante  la  pre- 
fente  Guerra  di  dare  lîbao  il  tranfltO  aile  Truppc 
dcll’  Augulliffima  Cala,  per  la  Cavatlcria  c rimonte 
chc  convcnilcc  farc  pallare  nel  Regno  di  Napoli , 
corne  pure  alla  Fantcm,c  fue  Recrute, ove  cligclfc  , 
la  nccvflità  di  tàrla  paffarc  per  Terra, ô fofle  trop- 
po  difficile  di  fpcdirla  per  marc,  dovrà  in  tal  calb 


tal  tranfito  cftcrc 


innoxio  , cioè  fenza  danno  & ag- 

Sravio  alcuno  dello  Stato  Ecclefiaftico  c fuoi  Sua- 
iii,  corne  li  pntlb  tlC*  Suii  de’  l’reiicfp:  neutrali, 


- r X N procédera  inccffammcnt  1 faire  une  bonne, 
ferme  & durable  Paix  , Confédération,  & 
**"  " ‘ ‘ " entre  Sa  Majeftf 


c feguire  di  un  lblo  Rqgimcmo  per  volta  con  prccc-  perpétuelle  Alliance  & Amitié  , entre  Sa  Maje 
dente  avifo  di  giorni  quindcci , c per  la  llrad*  dcl  Impériale  , comme  auiïi  entre  tous  & chacun  des 
Tronto  chc  è la  più  brève,  e di  minore  incommodo  Alliez  de  Sa  Majefté  Impériale  , & principalement 
allô  Stato  délia  Cmiefa  ,di  modo  che  fri  l’uno  c l’ai-  le  Royaumc-dc  la  Grande-Bretagne , & les  Seigneur* 
jro  Kegimeuto  corra  lêmpre  lo  fpatio  di  trè  giorni,  \ Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  d’une  pait;&- 
jffinche  riefea  più  pratticabile.  Si  contcntcri  per  altro  .de  l’autre,  entre  Sa  Majefté  Tris -Chrétienne  & 


I 


DU  DROIT 

AN  N O *"cs  Alliez.  Et  comme  les  conjonélurcs  pré&ntcs 
^ n’ont  pas  permis  que  Sa  Majeflé  Impériale  ait  préa- 

J709.  lablemcnt  pû  recevoir  l'agrément  , A un  contente- 
ment de  l’Empire  fur  tout  ce  qui  le  regarde  dans 
plulîcurs  Articles  contenus  dans  ces  Préliminaires, 
elle  tâchera  d’obtenir  , luivant  l’uHigc  établi  dans 
l’Empire,  le  plûtôt  qu’il  fera  poflibie,  le  Confente- 
ment  & la  Ratification  dudit  Empire  , avant  l’éxé- 
cution  de  ces  Articles  qui  regardent  particuliérement 
l’Empire. 

1 1.  Et  pour  parvenir  à ce  but  tant  Talutairc  au 
plûtôt  , A d’en  jouir  à prefent  autant  qu’il  fera  pos- 
liblc,  on  cft  convenu  des  Articles  Préliminaires  qui 
doivent  fervir  de  fondement  aux  Traitez  de  la  Paix 
générale. 

1 1 J.  Prémicrcmcnt  , en  confidération  A confé- 
quence  de  ladite  bonne  Paix  A Réunion  fineére  de 
toutes  parts,  le  Roi  Très-Chrétien  reconnoîtra dès 
à prefent  publiquement  & authentiquement,  comme 
. auflî  apres  dans  les  T raitc*  de  Paix  , â faire , le  Roi 
Charles  III.  en  qualité  de  Roi  d'Efpagne,  des  Indes, 
de  Naples , te  de  Sicile , te  généralement  de  tous  les 
Eut#  te  Dépendances  compris  fous  le  nom  de  la 
Monarchie  d'Efpagne,  en  quelque  partie  du  monde 

Ju’ils  foient  lituez,  à la  referve  de  ce  qui  doit  être 
onné  à la  Couronne  de  Portugal  & au  Duc  de  Sa- 
voyc,  fuivant  les  Traitez  faits  entre  les  Hauts  Al- 
t liez,  A de  la  Barrière  que  ledit  Roi  Charles  III. 
doit  faire  tenir  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces- Unies  dans  les  Pais  B.ts,  fclon  la 
teneur  de  la  Grande  Alliance  de  l’année  1701 , A de 
ce  qui  fera  dit  ci-après  du  Haut  Quartier  de  Guel- 
dre , A des  Conventions  i faire  avec  ledit  Roi  Char- 
les III.,  lans  rien  excepter  davantage,  ainfi  A avec 
tous  les  Droits  que  le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  II. 
a poffedé,  ou  dû  podeder,  tant  pour  lui,  que  pour 
fes  Héritiers  A Succefictm,  félon  la  difpofition  tes- 
tamentaire de  Philippe  IV'.  A les  Paéks  établis  A 
recûs  dans  la  Séréniffime  Maifon  d’Autriche. 

I V.  Et  d’autant  que  le  Duc  d’Anjou  cil  préfen- 
temcni  en  poflcffion  d’une  grande  partie  des  Royau- 
mes d'Efpagne,  des  Côtes  dcToicanc,  des  Indes, 
A d’une  partie  des  Pais- Bas,  il  a été  réciproque- 
ment convenu,  que  pour  alfurcr  l’éxécution  dcfdits 
Articles,  A des  Traite*,  à faire  A à achever,  dans 
l'efpaec  de  deux  mois , à commencer  du  premier  du 
mois  de  Juin  prochain  s’il  cft  poflibie,  Sa  Majellé 
Très  - Chréticunc  fera  en  forte  que  dans  ce  même 
terme  le  Royaume  de  Sicile  Toit  remis  à Sa  M jcltc 
Catholique  Charles  1 1 1.  ; A ledit  Duc  forcira  en 
• pleine  fûrecé  A liberté,  de  l’étendue  des  Royaumes 

d’Efpagne  , avec  fon  Epoufe , les  Princes  les  En- 
fans  , leurs  Effets , A généralement  toutes  les  Per- 
fonnes  qui  les  voudront  fuivre  : En  forte  que  fi  le- 
dit terme  finit  fans  que  ledit  Duc  d’Anjou  conlcnte 
i l’éxécution  de  la  préfente  Convention , le  Roi  T.  : 
C. , A les  Princes  A Etats  (tipulans,  prendront  de 
concert  les  mcfurcs  convenables  pour  en  aflurcr  l’en-  ' 
tier  effet,  A que  toute  l’Europe,  par  l'accomplille- 
ment  dcfdits  Traitez  de  Paix,  jouifle  inceflàmmcnt 
d’une  parfaire  tranquilité.  • 

V.  Pour  en  avancer  l'établiflement , Sa  Majeflé 
* Très -Chrétienne  retirera  dans  le  terme  dcfdits  deux 
mois,  les  Troupes  A les  Officiers  qu’elle  a préfen-  : 
temeut  en  Efpagne  , A auflî  celles  qui  fc  trouvent  | 
dans  le  Royaume  de  Sicile,  au fîi  bien  que  dans  les 
autres  Lieux  , Pais  , A Etats  dépendait*  de  ladite  I 
Monarchie  d’Efpagne  en  Europe,  A des  Indes,  aufli- 
tôt  qu’il  fera  poflibie  : promettant  en  foi  A parole  de 
Roi,  de  n’envoyer  déformais  au  Duc  d’Anjou,  s’il 
refufe  d’y  aquiefeer , ni  à fes  adhérans , aucun  le- 
cours,  foit  de  Troupes,  Artillerie,  Ammunitions 
de  Guerre , ou  d’argent , dircéfcmcnt  ou  indirecte- 
ment. 

VI.  La  Monarchie  d’Efpagne  demeurera  dans  la 
Maifon  d’Autriche,  de  la  manière  qu’il  a été  dit  ci- 
deflus , fans  qu’aucune  de  fes  parties  puiflè  en  être 
jamais  démembrée  , ni  ladite  Monarchie  en  tout  ni 
en  partie,  être  unie  à celle  de  France,  ni  qu’un  feul 
A même  Roi,  ni  un  Prince  de  la  Maifon  de  France  1 
en  devienne  le  Souverain  , de  quelque  manière  que 
ce  foit,  par  Teftament  , Apcls  , Succcflion  , Con- 
ventions matrimoniales.  Dons,  Ventes,  Contraâs, 
ou  autres  voyes,  telles  qu’elles  puisent  être,  ni  que 
le  Prince  qui  régnera  eu  France  , ni  un  Prince  de 
la  Maifon  de  France,  paille  jamais  régner  auflî  en 
Efpagne , ni  aquérir  dans  l’étendue  de  ladite  Mo- 
narchie aucunes  Villes  fortes , Place» , ou  Pais , dans 
T ou.  VIII.  Part.  i. 
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I aucune  partie  d’icelle,  principalement  dans  les  Puis- 
1 Bas,  en  vertu  d’aucun»  Dons  , Ventes,  Echanges, 
Conventions  matrimonicllcs  , Hérédité!  , Appels, 
.Succcflion  par  Tcllamcnt,  <tZ>  inStjinto , eu  quelque 
forte  A manière  que  ccpuiffe*  être, tant  pour  lui  ^uc 
pour  les  Princes  les  Enfans , A Freres , leurs  Héri- 
: ticr»  A Defeendans. 

i VII.  Spécialement , que  la  France  ne  pourra  ja- 
mais fc  rendre  Maître  des  Indes  Elpagnoles,  ni 
: envoyer  des  Vaiüèaux  pour  y exercer  de  Commer- 
; ce,  fou»  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

V 1 1 1.  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  voulant  don- 
ner des  marques  certaines  du  dcflèin  qu’Elle  a de 
: maintenir  une  Paix  ferme  A fiable  , A faire  ccflcr 
tout  ombrage  de  dclfcins  . confenc  à remettre  â Sa 
Majellé  Impériale,  A à 1 Empire,  la  Ville  A Cita- 
| dcllc  de  Strasbourg,  dans  l’état  ou  elle  fe  trouve 
■ prcfcntemciit , avec  le  Fort  de  Kell  A fes  dépendan- 
ces, fituez  des  deux  côtcz  du  Rhin,  fans  aucune  ré- 
pétition de  fraix  ou  dcpcnlcs,  fous  quelque  prétexte 
eue  ce  foit,  avec  cent  pièces  de  Canon  de  bronze, 
de  diffèrent  calibre,  lavoir  cinquante  pièces  de  vingt- 
quatre  A de  douze  livres  de  baies  ; A cinquante  piè- 
ces de  huit,  A de  quatre  livres,  A les  munitions  à * 
proportion , pour  être  rétablie  dans  les  Ptéiogatius 
A Privilèges  des  Villes  Impériales,  dont  elle  joujs- 
l'oit  avant  que  d’être  lous  la  Domination  de  Sa  M.i- 
jcflé  Très-Chrétienne  : laquelle  Ville  de  Strasbourg 
A Forts,  feront  rendus  A évacuez  auflî -tôt  après 
les  Ratifications  de  l’Empereur  A de  l’Empire , qui 
feront  échangées  à la  Haye,  A qu’il  comparoitra  aux 
Portes  de  ladite  Ville  de  Strasbourg  A Forts,  quel- 
qu’un muni  d'un  Plein-pouvoir  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale, A de  l’Empire , félon  la  forme  accoûcumét^ 
pour  en  prendre  poll'cflion. 

IX.  Que  la  Ville  de  Brifac,  avec  fon  Territoire 
foit  évacue  par  fa  Majeflé Trè»-Chréticnnc  A rcini- 
fe  par  elle  à SaJWajcfté  Impériale,  à la  Maifon  d’AÛ- 
triehe,  avec  tous  les  Canons  , Artillerie  A Amtnu- 
nitious  de  Guerre  qui  s’y  trouveront  I la  fin  de  Juin 
au  plus  tard  , pour  en  jouir  déformais  en  toute  pro- 
priété; ainfi  que  Sa  Majeflé  Impériale  en  a joui  A 
dû  jouir  en  execution  du  Traité  de  Paix  dcRyfwick 
avec  les  Canons , Artillerie  A Ammunitions  de 
Guerre  qui  s’y  trouvent. 

’ X.  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  pofTédera  défor- 
mais l’Alfacc , dans  le  fens  littéral  du  Traité  de  Wcll- 
phalie,  en  forte  qu’Ellc  fe  contentera  du  Droit  de 
' rréfcèlurc  furies  dix  Villes  Impériales  de  ladite  Al- 
face , fans  pouvoir  méanmoins  étendre  ce  Droit  au 
préjudice  de» Prérogatives,  Droits  A Privilèges  qui 
leur  compétent,  comme  aux  autres  Villes  libres  de 
l’Empire  pour  en  jouïr  auflï-bicn  que  des  Prérogati- 
ves, Revenus  A Domaines , ainfi  que  Saditc  Majeflé 
a dû  jouir,  lors  de  la  eonclufion  dudit  Traité,  de- 
vant aufli  être  reinifcs  les  Fortifications  dcfditcs  Vil- 
les au  même  état  qu’elles  étoienc  alors  ; excepté  tou- 
tefois la  Ville  de  Landau  , dont  la  poflcflion  A pro- 

frieté  appartiendront  pour  toûjours  à Sa  Majellé 
mperialc  A â l'Empire , avec  faculté  de  démolir  la- 
dite Place  s’il  cft  jugé  â propos  par  l’Empereur  A 
l’Empire. 

X 1.  Qu'en  conséquence  duditTraité  de  Weftphi- 
lic  Sadite  Majeflé  Tiès- Chrétienne  fera  démolir 
dans  le  tems  convenu , â fes  dépens , les  Fortcrclles 
qu’elle  a préfentement  fur  leRhin  depuis  Bâle,  juf- 
ques  à Phitipsbourg , nommément  Hunninguen , le 
Neuf  - Brilac , A le  Fort  Louis  avec  tous  les  ouvra- 

Scs , A dépendances  dudit  Fort  tant  eu  deçà  qu’au 
clà  du  Rhin  , fans  <juc  jamais  on  puillè  le  réta- 
blir. 

XII.  Que  la  Ville  A Fortcrcfïè  de  Rhiitfeltz  avec 
ce  qui  en  dépend  demeurera  au  Land-Grave  de  Hes- 
fe-Cairel,  jufqucs  à ce  qu’il  en  loit  convenu  autre- 
anent. 

X 1 1 1.  La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  A les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  lbuicnant  eue  la  eJaufe  in- 
férée dans  l’Article  1 V.  du  Traité  de  Ryfwick  tou- 
chant la  Religion  , cil  contre  la  teneur  de  la  Paix 
de  Wcflphaîic  , A que  confequemment  elle  devroit 
être  révoquée  ; il  a été  trouvé  bon  que  cette  affaire 
fera  remife  à la  Négociation  de  la  Paix  Générale. 

X I V.  Quant  à la  Grande-Bretagne,  Sa  Majellé 
Très -Chrétienne  reconnoîtra  dès  à préfent  A dans 
la  Négociation  de  ce  Traite  de  Paix  i faire,  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  en  cette  qualité. 

X V.  Sadite  Majellé  rcconnoîtta  aufli  la  Sueecs- 
fion  à la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  dans  la 
G g a Ligne 


Anno 

1709. 


joogle 


i]6 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  NO  kigne  Proteftante  ainlï  qu’elle  cil  établie  par  les  Ac-  i y cil  établie  , horsmis  que  les  Garnifons  de  l'Etat 
tes  du  Parlement  de  la  Grande  - Bretagne.  pourront  exercer  leur  propre  Religion,  tant  dans  les 

I/O*?»  X V I.  Le  Roi  Très-Chrétien  cédera  à laCouron-  | Places  cédées  pour  l’augmentation  de  la  barrière,  que 
ne  de  la  Grande-Bretagne  ce  que  la  France  polfédc  : dans  les  Places  des  Pats -Bas  Efpagnols  rendues, 
dans  Pille  de  Terre  - neuve,  & on  rellitucra , de  la  - X X I V.  Et  afin  que  cette  Convention  puifle  for- 
pan  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  aum  - bien  tir  un  plein  effet,  $3  Majellé  Très-Chrétienne  pro- 
q uc  de  la  part  de  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  tous  met  de  ne  faire  fortir  dès  à prêtent  ni  Canons,  ni 
les  Pais,  Iles,  Forterelfes,  & Colonies  que  les  Ar-  I Artillerie,  ni  Atnmunitions  de  Guerre  des  Villes  6c 
mes  de  l’un  &de  l’autre  côté  ont  occupez  depuis  la  | Forts  qui  devront  être  rendus  & cedez  en  vertu  de 
préfentc  Guerre  en  quelques  lieux  des  Indes  qu’ils  , ces  Article». 

l'oient  fituez.  | XXV.  Sa  Majellé  accordera  auxdits  Seigneurs 

XVII.  Sadite  Majellé  promet  de  faire  rafer  tou-  Etats  Généraux  touchant  leur  Commerce  ce  qui  eft 
tes  les  Fortifications  de  la  Ville  de  Dunquerque,  (lipulé  par  le  Traité  de  Ryfsvick  & le  Tarif  de  1664. 
du  Port,  6c  des  Rysbancs , & ce  qui  en  pourroit  dé-  La  fuppreffiou  des  Tarifs  faits  depuis  la  révocation 

f tendre  à les  dépens  , fans  exception  , en  forte  que  I de  tous  Edits,  Déclarations  , & Arrêts  pollcrieurs, 
a moitié  dcfditcs  Fortifications  foit  raféc,&  la  moi-  contraires  audit  Tarif  de  Pan  1664.  & auffi  l’annul- 
lié  du  Port  comblé  dans  Pcfpacc de  deux  mois,  & ! lation  du  Tarif  fait  entre  la  France  6c  lefdirs  Sci- 
l’autre  moitié  des  Fortifications  rafée  aulfi-bien  que  ' gneurs  Etats  Généraux  le  29.  Mai  l’an  1699.  de  for- 
Pautre  moitié  du  Port  comblée  dans  Pcfpacc  de  deux  te  qu’il  n’y  aura  que  le  Tarif  du  18.  Sept.  d_-  Pan 
autres  mois,  le  tout  à la  fatisfaélion  de  la  Reine  de  1664.  qui  aura  lieu  à leur  égard  : cnfcmbtc  l’excmp- 
la  Grande-Bretagne  & des  Etats  Généraux  , fans  don  de  yo-  fous  par  tonneau  fur  les  Vaifleaux  Hol- 
qu’il  foit  permis  de  rétablir  ces  P'ortificarions  & de  landois  rrafiquans  dans  les  Ports  de  France, 
rendre  le  Port  navigable  à jamais,  ni  diccélcmcnt,  | X X VI.  Sa  Majellé  reconnoitra  lors  de  la  figna- 
ni  indircâeincnt.  ture  des  Traitez  de  Paix  le  Neuvième  Eleôorat  éri- 

XVIII.  La  perfonne  qui  prétend  être  Roi  de  la  gé  en  faveur  de  Son  Airelle  Electorale  d’Hannover, 
Grande-Bretagne  ayant  déliré  de  fortir  hors  du  Ro-  , de  Brunfwick  & Lunebourg. 
yaume  de  France  & de  prévenir  la  demande  que  la  | XX  V II.  Le  Duc  de  Savoyc  fera  remis  en  pos- 
Keine  de  la  Grande-Bretagne  6c  que  la  Nation  Bri-  feffion  du  Duché  de  Savoyc,  du  Comté  de  Niceêc 
tannique  ont  faite,  fe  retirera  en  tel  Païs  & de  telle  de  tous  les  Lieux,  & Pats  qui  lui  appartiennent.  Se 
manière  que  par  le  prochain  Traité  de  Paix  Géné-  que  les  Armées  de  Sa  Majellé  auront  occupez  pen- 
raie  i)  fera  convenu  fur  les  moyens  dudit  Traité.  dant  le  cours  de  la  préfente  Guerre,  fans  aucune 
XIX.  Dans  la  Négociation  Principale  du  Traité  réferve , confcntant  d’ailleurs  que  Son  Altefiè  Ro- 
à faire  on  tâchera  de  convenir  d'un  Traité  de  Corn-  yalc  jouïflc  de  tous  les  Pais,  Etats  & Places  qui  lui 
inercc  avec  la  Grande-Bretagne.  I ont  été  cédés  par  l’Empereur  6c  fes  Alliez. 

XX.  A l’égard  du  Roi  de  Portugal , Sa  Majellé  XXVIII.  Que  le  Roi  T.C.  cède  à Mr.  le  Duc 
Très-Chrétienne  confondra  qu’il  jouïflc  de  tous  les  1 de  Savoyc  la  Propriété  & Souveraineté  des  Villes 
avantages  établis  en  fa  faveur  par  le  Traité  fait  entre  , d’Exillcs  , Fcncllrelles  , & Chaumont , occupées 
lui  6c  les  Alliez.  j préfentement  par  les  Armes  de  Son  AltcfTc  Royale 

XXI.  Sa  Majellé  reconnoitra  le  Roi  de  Prufl'c  aulfi-bien  que  de  la  Vallée  de  Pragclas , comme  auffi 
en  cette  qualité  , & promettra  de  ne  le  point  trou-  de  tout  ce  qui  ell  en  deçà  du  Mont-Génevre  6c  au- 
bier dans  la  pofleffion  de  la  Principauté  de  Neufehâ-  ' très,  en  forte  que  déformais  ces  dits  Monts  fervent 
tel  Se  du  Comté  de  Vallcngin.  de  Barrière  & de  Limites  contre  le  Royaume  de 

XXII.  Et  quant  aux  Seigneurs  Etats  Généraux,  I France  & la  Principauté  de  Piémont. 

Sa  Majellé  leur  cédera, dans  les  termes  les  plus  pré- 1 XXIX.  Quant  aux  ci-devant  Elcâeurs  de  Co- 
cis  qu’il  conviendra,  les  Places  de  Fûmes,  & Fur-  logue  Se  de  Bavière,  leurs  demandes  6c  préienfions 
ncr-Ambagt,  le  Fort  de  Kenok,  y compris  Menin  feront  remifes  à la  Négociation  du  Traité  de  Paix  ; 
avec  fa  Verge,  Ypres  avec  la  Châtellenie  & fes  dé-  > & ces  Difpolitions  Se  Decrets  de  Sa  Maicllé  Indé- 
pendances, oui  feront  déformais  Baillcu  ou  Belles,  1 riale,  & de  l’Empire  faits  & émanez  durant  cette 
Warneton,  Comminc,  Wcrwic , Popperingutn , & j Guerre  feront  foûtenus  à l’égard  de  Son  Airelle 
ce  qui  dépend  des  lieux  ci-dcflus  exprimez.  (La  Elcâorale  Palatine  qui  reliera  dans  la  pofleffion  du 

Ville  & Châtellenie  de  Caflcl  demeurant  à Sa  Ma-  ' u— * D-'— ** — **  J-  — •-  J—  * 

jellé  Très -Chrétienne.)  Lille  avec  fa  Châtellenie 
(à  l’exception  de  la  Ville  & Gouvernance  de  Douai.) 

Tournai,  Condé,  & Maubeuge,  avec  toutes  leurs 
dépendances  , le  tout  en  l’état  que  font  à préfeut 
leldites  Places,  fpecialcmcnt  avec  les  Canons,  Ar- 

tillt-rip  fa  Ammnniiintit  dr  nui  t’v  mm. 


Haut-Palatinat,du  Comté  de  Chain  & dans  le  rang 
& dignité  , tout  de  même  comme  il  en  a été  inverti 
par  Sa  Majellé  Impériale,  comme  auffi  à l’égard  de 
ce  qui  a été  fait  en  faveur  de  la  Ville  Impériale  de 
Donawccrc  & de  plufieurs  autres  dilpofitions  de  cette 

, -r nature  : & pour  ce  qui  regarde  les  Garnifons  qui  fe 

tillcrie  , & Ammunltions  de  Guerre  qui  s’y  trou-  ! trouvent  ou  fe  trouveront  ci -après  de  la  part  des 
vent,  pour  auffi  fervir  de  Barrière  avec  le  relie  des  Etats  Généraux  dans  la  Ville  de  Huy,  la  Citadelle 


Païs-Bas  Efpagnols  auxdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux , & pour  en  pouvoir  convenir  avec  ledit  Roi 
Charles  , félon  la  teneur  de  ladite  Grande  Alliance 
tant  à l’égard  de  la  Garnifon  que  lcfdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  y tiendront , quç  de  toutes  les  au- 
tres chofcs  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols,  & particu- 
lièrement pour  avoir  en  toute  Propriété  & Souverai- 
neté le  haut  Quartier  de  Gueldrc  félon  le  X 1 1.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Munllcr  de  l’an  1648,  comme  de 
tems  en  tems  ils  le  trouveront  à propos  , bien  en- 
tendu que  s’il  y a un  Magazin  général  à Tournai  on 
conviendra  de  la  quantité  & qualité  d’ Artillerie  & 
Munitions , qui  feront  taillez  dans  ladite  Place. 

XXIII.  Sa  Majellé  Très  - Chrétienne  rendra 
auffi  toutes  les  Villes,  Forts  Se  Places  qu’Elle  aura 
occupées  dans  les  Païs  des  Efpagnols  , dans  l’état 
qu’ils  font  préfentement, avec  leurs  Canons  , Artil- 
leries , & Ammuniiions  de  Guerre  , bien  entendu 
que  fi  depuis  que  les  Troupes  du  Roi  Très-Chrétien 
font  entrées  dans  Namur,  il  s’elt  fait  quelque  Ma- 

f;azin  ou  Amas  d’Artillcrie  , Se  Ammunitions  dans 
aditc  Ville  & Château , outre  que  pour  leurs  déten- 
fes , ils  feront  retirez  par  les  Officiers  de  Sa  Majes- 
té Très-Chrétienne,  de  concert  avec  ceux  des  Et3ts 
Généraux  dans  le  tems  de  l’évacuation , laquelle  ne 


de  Liège,  6c  dans  la  Ville  de  Bonn,  elles  y rode- 
ront jufques  à ce  qu’il  foit  convenu  autrement  avec 
Sa  Majellé  Impériale ? & l’Empire. 

XXX.  Et  pour  faire  celfer  tous  ces  doutes  fur 
l’exécution  dcldits  Articles  & en  avancer  l’éxécution 
dont  dépend  le  rétabli  flânent  du  repos  général  & de 
la  Confiance  6c  Amitié  réciproquement. 

XXXI.  On  promet  que  les  demandes  ultérieures 
que  l’Empereur  , la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
6c  lcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront  faire 
dans  la  Négociation  de  la  Paix  Générale, aulfi-bien 
que  le  Roi  Très -Chrétien,  11e  pourront  interrom- 
pre l’Armillicc  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

XXXII.  Pour  l’Empire,  les  quatre  Cercles  as- 
focicz,  le  Roi  de  Portugal  , le  Roi  de  Prude,  le 
Duc  de  Savoyc,  6c  autres  Alliez,  il  leur  fera  libre, 
outre  ce  qu’il'  leur  cil  accordé  ci-deflos , de  faire  dans 
ladite  AUembléc  générale  telles  demandes  qu’ils 
trouveront  convenables. 

XXXIII.  La  Négociation  générale  fe  termine- 
ra , s’il  cil  pofliblc , dans  le  tems  de  deux  mois , 
comme  ci-dclTus- 

XXXIV.  Et  afin  que  ladite  Négociation  fe  puis- 
fe  tant  mieux  faire  dans  le  terme  defdirs  deux-mois , 
Se  que  fur  l’éxécution  dcfdit*  Articles,  la  Paix  s’en 


pourra  être  retardée  pour  raifon  de  cela;  mais  fera  j puifle  fuivre  immédiatement , il  a été  accordé  qu’il  y 
faite  dans  le  teins  qu’il  fera  réglé,  le  tout  fous  cou-  | aura  une  CdTation  d’Armes  entre  les  Armées  de  tou- 
dition  exprefle , que  la  Religion  Catholique  fera 


maintenue  dans  toutes  lefdites  Places  rendues  , & 
Lieux  éc  Dépendances , en  la  même  manière  qu’elle 


tes  les  Hautes  Parties  qui  font  en  Guerre , à com- 
mencer par  tout  lors  que  la  conclufion  dcldits  Arti- 
cles pourra  venir  à la  connoiflance  dafdites  Hautes 
Parties  préfemement  en  Guerre.  XXXV. 


An  n 0 
17c?. 


DU  DROIT 

An' N O . XXXV.  Le  Roi  T.  C.  pour  donner  des  preuves 
, 7nn  ?n^cir  ^ inclination  pour  terminer  cetee  ùn- 
17°9*  Jî!atUc-  Guerre  des  a prêtent  promet  auffi-tôt  la 
Conclulton  & la  Ratification  defdits  Articles , d’d* 
vacuer  comme  ci-dcflu»  aux  Païs -Bas  , les  Ville* 
de  Namur,  Mons  <5c  Charleroi , devant  leic.dc 
juin  prochain  ; Luxembourg  , Condé  , Tournai  & 
Miuoeuge,  lj.  jours  après;*  devant  le  iy.de  Juil- 
let, les  Villes  de  Nieuport,  & Fûmes,  & les  Forts 
de  Kenoke,  & Ypres  ; & devant  l’expiration  de  ces 
deux  mois , de  râler  Se  combler, comme  on  cil  con- 
venu ci-dcflus,  les  Fortifications  & le  Port  de  Dun- 
querque,  le  rapportant,  à l’egard  de  Strasbourg  & 
du  Foi t de  Ketl,  à ce  qui  dl  ftipulé  par  l'Article 


XXXVI.  Sa  Majefté  T rès  - Chrétienne  promet 
de  même  au  icms  de  ladite  conclufion,  & devant 
l’expiration  des  deux  mois  après  , d’exécuter  tout 
ce  qui  a été  accordé  ci-devant  à l’égard  des  autres 
Alliez. 

XXXVII.  Et  en  cas  que  le  Roi  Très-Chrétien 
éxécutc  tout  ce  qui  a été  dit  ci-dellus,  & que  toute 
L Monarchie  d’Elpagnc  l'oit  rendue  de  cédée  audit 
Roi  Charles  III.  comme  il  dl  accordé  par  ces  Ar- 
ticles, dans  le  terme  liipulé  , on  a accordé  que  la 
Ccllation  d’Armes  entre  les  Armées  des  Hautes 
Parties  en  Guerre,  continuera  jufques  à la  Conclu- 
fion & à la  Ratification  des  T ruitez  de  Paix  à faire. 

X X X V 1 1 1.  Tout  ccci  fervira  de  baie  & de  fon- 
dement des  Traitez  de  Paix  à faire  , dont  on  fera 
l’cxtenlion  dans  les  formes  les  plus  amples  comme 
ou  a accoûtumé  de  faire  dans  les  Traitez  de  Paix, 
tant  i l’égard  de  Ceffion , Succeffion,  Renonciation, 
Dépendances,  Se  Annexes,  Evacuation  du  Canon, 
Artillerie,  ôc  Ammunitïons  de  Guerre,  Galères, & 
Chiourmis,  fans  fraixni  dépens, & femblablcs  cho- 
fcs. 

XXXIX.  Les  Ratifications  des  Articles  Préli- 
minaires ci-dcflus  feront  formez  & échangez  de  la 
part  du  Roi  Très-Chrétien, de  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne, & des  Seigneurs  Etats  Généraux, 
avant  le  ly.  Juin  prochain; de  la  part  de  l’Empereur, 
le  prémicr  Juillet  fuivant,  de  de  celle  de  l’Empire 
le  plutôt  qu’il  fera  polüble  , Se  aufli-tôt  aptes  la 
délivrance  defditcs  Ratifications  de  ia  Grande-Bre- 
tagne 6c  des  Sdgucurs  Etats  Généraux , l’on  procé- 
dera à l’éxécution  de  ce  qui  cft  ftipulé  touchant 
l'évacuation  des  Places  que  Sa  Majefté  Trcs-Uiré- 
ticnne  doit  rendre  & céder , aux  Pais  -Bas , comme 
aufli  touchant  ladéinolirion  de  la  Ville  de  Dunquer- 
que  & Comblement  du  Port,  & tout  ce  qui  cft  ac- 
cordé auxdîtcs  Puiflances.  L3  même  éxécution  au- 
ra lieu  pour  ce  qui  cft  ftipulé  en  faveur  de  l’Em- 
pereur , de  du  Roj  Charles  III.  apres  la  Ratifica- 
tion de  S.  M.  Impériale. 

X L Et  pour  avancer  la  conclufion  des  Traitez 
de  Paix  Générale  , il  a été  convenu  que  le  ty.  du 
mois  de  Juin  prochain  le  Congres  commencera  en 
ce  lieu  de  la  Haye,  & tous  les  Rois,  Princes,  & 
Etat» , Alliez  & autres  , feront  invitez  d’y  cnroi'cr  | 
leurs  Mini  lires  & Plénipotentiaires  pour  prévenir  I 
toutes  les  diificultcz  & embarras  fur  le  Cérémoniel, 

& avancer  d’autant  plus  la  conclufion  de  la  PaixGé-  j 
nérale.  Ceux  défaits  Miniflres  qui  auront  le  Ca-  | 
raclére  d’Ambafladeurs  ne  le  déclareront  que  le  , 
jour  de  la  fignature  des  Traitez  de  ladite  Paix.  Ainfi  | 
fait,  convenu  6t  (igné  par  les  Plénipotentiaires  de  | 
Saditc  Majefté  Impériale,  de  Sa  Majefté  la  Reine  , 
de  la  Grande-Bretagne,  des  Seigneurs  Etats  Géné-  1 
raux  des  Provinces-Unics,  avec  les  Miniflres  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  A la 
Haye  ce  18.  Mai  1709. 


ÜUCENE  de  Lt  Prince  J.  VA  N Wfldeke. 
Savoye.  & Due  de  (L.  S.) 

(L.  S.)  Marlberoutb . 

(L.  S.)  F.  B.  peReede.  | 


Philippe- 

Louis, 

Comte  de 
Smzendorff. 

(L.  S.) 


T O W K- 

S E M P. 

(L.  S.) 


(L.  S.) 

A.  Heinsius. 
(L.  S.) 

C O N I N G H. 

(L.  S.) 


F.  Baron  de  R E £ D E 
DE  RenswOUDE. 
(L.  S.) 
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S.  V AM  G OStlKG  A. 

(L-  S.) 

E.  VAM  Ittersum. 

(L.  s.) 

W.  VV  I C H E R 3. 

(L.  S.) 

VV  1 l h e m Buts. 

(L.  S.) 

V A m p e r Dusse». 

(L  S.) 

LXXXVI. 

Decretum  Caboli  III.  I Biparti  arum  Régit 
CM  boit  :i  , pre  Leopoldo  Duce  Lot  bar  tir- 
de  Indemnitale  Ducat  ut  Montitferrati  ptr 
aliquam  comptufationem  et  pueflanda.  Dutum 
Barcinon*  die  1 y.  Junii  170p.  [ Aâcs  & Mé- 
moires de  la  Paix  d’Utrccht.  Tom.  I.  pag. 
•Vf] 

C A c R a Regia  Catholica  Majeftas  ad  debitam  re- 
^ quificioncin  eidem  faâam  ex  parte  Screniflimi 
Domini  Du  ci»  Lotharingie  fequentem  refolutioncm 
I rcfponli  loco  prxbcri  ben  igné  juflit.  Ouod  y idc  lie et, 
uti  p rata  ta  Sua  Majeftas  Screniflimi  Domini  Ducis 
I petitionem  julliti*  arque  «quitati  omni  modo  con- 
îcntancam  cenfct , quatenus  nimiruin  ob  ceffionem  & 
i inveftituram  Ducatus  Montisferrati  ab  Imperatore 
i Leopoldo  Domino  Genitore  cjuliicm  Colcndiflimo 
fcliciffimæ  memoris  , caufa  publie*  , & Augnft» 

I Domus  Auftriac*  indifpcnfabili  neccflitatc  , atque 
notoriâ  , utilitatc  prateritorum  acnorum  tempeftate 
j ira  exigente , Scrcniflimo  Domino  Sabaudi®  Duci 
conceilam  Serenitas  fua  Lotharingica,  prout  înFa:- 
I dcrc  inter  divum  Ccfwem,  ac  pradiétum  Sabaudi* 
Ducem  inito  Articule  y.  lancirum  cft,  indemnis  ha- 
1 bcatur,  ac  proinde  ob  alios  in  tabulis  Pacis  Riswi- 
I cenfis  tundatos , & haâenos  à Corona  Gallica  exc- 
cutioni  nonduni  traditos  Articulos  eidem  débita  oc 
, plenaria  fatisfaâio  reddatur  , ita  altc  fata  Sua  Ma- 
jeftas Catholica  tum  ex  obligationc  vi  Foederis  ab 
eadem  confirmât!'  nafeente , tum  & prxcipuc  qui- 
dcin  ex  ftriâiffimo  Sanguinis,  atque  intimi  affectus 
& Amiciti®  ncxu  quo  Sereniflimum  Dominum  Lo- 
tharingi®  Ducem  à tcncris  amplcxus  cft , omni  cu- 
rl,  & lludio,  atque  arrnis  & conliliis  cum  moder- 
na  Sacra  Cciarea  Majeftate  Domino  Fratreejufdcm 
dileâiflimo  , cæterifquc  Domini»  Collcgatis  in  id 
incumbcre  velit,  ut  non  folum  Scrcniflimo  Domino 
Duci  Lotharingie  Ducatus  Montisferrati  jactura 
aliundc  rcfarciatur  , & eidem  in  vicem  & compen- 
fationem  prxfiui  Ducatus  xauivalentis  valons  Pto- 
vincia,aut  Terr*  in  futuro  Pacis  Traâatu  afliçncn- 
tur,  & in  earumdcm  aéiualcm,  & quictam  pollefiio- 
11cm  immittatur,  lèd  ctiam  ob  alias  Serenimmo  Do- 
mino Duci  erga  Franciam  ex  Pace  Riswiccnlî  ré- 
manentes aâiones  , atque  crédita  eidem  débite  ac 
plenariè  -fatisfiat.  Pro  cuius  Declaraiionis  majore 
ac  fortiori  robore  Sacra  Regia  Catholica  Majcltas 
prxfens  Decretum  aftccuraronum  Screniflimo  Domi- 
ni Duci  bénigne  extradi,  eidemque  ac  toti  Serenis- 
(imz  Domui  Lotharingie  conftantem  animi  & bc- 
ncvoleutî*  fu®  Régi*  atfcâum  denuô  confirmare 
voluit  Signât u rn  Barcinone  fub  akiflime  diélæ  lu® 
Majeftatû  Sigillo  fecreto  f Se  Secrctarii  fui  intimi 
fublcriptione  firmatum  die  dccimi  nonl  mcniis 
J un»  , Anno  Domini  millefimo  feptingencelimo 
nono. 

(L.  S.)  SubfcribcUtur  Gui  LLlUMUs 
Liber  Baro  de  KeLLERS. 


L XXX  VII. 

Mapifejle  du  Roi  Auguste  pour  fort  retour  eu  8 
Pologne  t dormi  le  8.  Joùt  170p.  en  Latin  (J 
traduit  en  Fr  an  f oit  par  Perdre  de  ce  Prince 
[Feuille  volante.] 


•VT  O u*  Auguste  Second,  parla  Grâce 
^ de  Dieu,  Roi  de  Pologne , GrandDuc  de  Li- 
3 tuanie. 


Anno 

1709. 


ip.  Juin. 


. Août. 


Digitized  by  Google 


138  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  N O tuan‘c»  de  Ruflic,  de  Pruflê,  de  Maflovic,  de  Sa-  1 aflifter  à cct  Aâe  chimérique,  ni  être  prefent  au  vain  A.NNO 
moeitte  , de  Kiovie , de  Volhinie  , de  Podolic,  de  Couronnement  qu’on  mcaitoit.  Ceux  des  Etals  de 
1 Podlachic,  de  Livonie,  de  Smolcnfco , de  Severie,  Pologne  qui étoient  prefens , protcllcrem  contre  tou-  1 70$. 
A de  Ciernicow;  Duc  de  Saxe,  de  Juliers,  de  Clc-  tes  les  Procedures  qu’on  pourroit  faire  à ect  égard, 
ves  A de  Mons,  d’Angrie  A de  Wcllphalic,  Archi-  ; A le  lervirent  du  Droit  reçû  de  tout  tems  chez  les 
Maréchal  A Eleâeur  du  Saint  Empire;  Landgrave  , Polonois,  par  lequel  tout  Afte  de  cette  nature,  elt 
de  Thnringue,  Margrave  de  Mifnie,  de  la  Luface  ! fans  force,  A cenfé  abfolument  nul , quand  il  n’y 
fupericure  a inferieure,  Burgrave  de  Magdebourg,  auroit  qu’un  fcul  oppofant. 

Prince  Comte  de  Hcnucberg,  Comte  de  la  Mark,  Les  Sénateurs  , les  Grands  du  Royaume,  & gé- 
dc  Ravensberg  A Barbi , Seigneur  de  Ravenllcin,  néralcmcnt  tous  ceux  qui  «voient  à cœur  le  bien  de 
&c.  &c.  leur  Patrie  , demeurèrent  inébranlables;  ils  ne  vou- 

lurent point  violet  la  Foi  qu'ils  dévoient  à Dieu, 

Faifons  à fç  avoir  , & d’ailleurs  tout  le  monde  l’Auteur  de  h Majeilé  Royale,  à leur  Roi  légitime, 
fçait,  que  Nous  fumes  contraints  en  1699.  de  pren-  A aux  Loix  du  Royaume,  ni  rien  faire  de  préjudi- 
dre  les  armes  contre  la  Suède , pour  rétablir  la  li-  ciable  à leur  liberté.  Animez  au  contraire  d’un  zele 
berté  du  Commerce  , qui  étoit  une  des  conditions  véritable  , ils  firent  publier  au  Camp  de  Landshut 
de  la  Paix  d’Olive,  A qui  avoit  été  promile  au  Ro-  le  x8.  Juillet  1704.  un  Manifeltc,  ou,  à l’exemple 
yaume  de  Pologne,  & à fes  Habitons , par  l’Article  de  ce  qui  avoir  été  fait  l’année  précédente  à l’Airem- 
X V.  de  cette  Paix.  Les  Suédois  avoient  tellement  bléc  de  Scndomir  ,1c  prétendu  DdrCmemtMt  (comme 
troublé  cette  liberté  du  Commerce,  qu’après  avoir  ils  l’appclloiem)  & toutes  les  démarches  que  les  mal- 
vû  qu’ils  n’avoient  point  d’égard  aux  plaintes  & aux  intentionnel  avoient  faites  à ce  fujet,  étoient  décla- 
réprefentations  qui  leur  étoient  faites  ü-deflns  de  la  rées  nullcs,  illégitimes  A criminelles;  par  ce  même 
part  de  nos  Sujets  , Nous  crûmes  être  obligez  en  Manifeile,  ils  témoignaient  l’indignation  que  de  tels 
confcience,  de  Nous  fervir  de  la  voye  des  armes,  projets  leur  avoient  inlpiréc,  ils  proteftoient  contre 
non  feulement  pour  leur  faire  oblerver  cette  condi-  l’Aûe  de  cette  Eleâion  forcée,  ils  déclaroient  Les- 
rion,  dont  Nous  venons  de  parler  ; mais  auffi  plu-  cinski,  & les  Complices  de  l'on  attentat,  traitres, 
fleurs  autres  qu’ils  avoient  violées,  contre  les  enga-  ennemis  de  la  Patrie  A criminels  de  Lczc-Mnjefté  ; 
ccmcns  où  ils  étoient  par  la  même  Paix  d’Olive.  ils  confirmoient  les  Cunf/Jeratitw  qu’ils  avoient  fai- 
Nous  étions  cependant  dans  le  deflein  de  ne  Nous  tes  , pour  s’oppofer  à tous  les  injultcs  efforts  des 
fervk  de  nos  Armes , que  comme  il  cil  reçû  & pra-  Conjurez  ; ils  s’engageoient  envers  nous , par  de  nou- 
tique  parmi  les  Chrétiens.  Nous  donnâmes  même  veaux  fermens  ,à  une  obéïflâncc  & à une  fidélité  in- 
d’abord  pluficurs  preuves  que  c’étoit  là  nôtre  inten-  violablcs.  Tout  cela  fut  encore  répété  & confirmé 
tion.  Non  feulement  Nous  tâchâmes  de  rapcller  par  de  nouveaux  Decrets,  dans  les  autres  AfTemblées 
par  des  Edits  remplis  de  douceur  , ceux  qu’une  qui  fc  firent  eufuite. 

crainte  vaine  avoit  fait  fauver  de  la  Province  de  Li-  Il  y avoit  une  Comdufion  de  l’Empire  faite  i la 
vonie,  à nôtre  approche;  mais  qui  plus  efl , Nous  Dicte  de  Ratisbonnc  le  30.  Septembre  1702.  confir- 
Ümcs  diilribuer  du  pain  & des  fcmcnccs,  i ceux  niée  par  l’Empereur,  & par  tous  les  Etats  de  l’Em* 
qu’une  terreur  panique  avoit  contraints  de  ravager  pire,  approuvée  par  le  Roi  deSuede  même, en  con- 
eux-mémes  leurs  propres  pofTeffions.  Nous  ne  mé-  féqucnce  des  Etats  qu’il  pofTéde  dans  l’Allemagne, 
prifimes  pas  les  proposions  de  réconciliation  qui  par  laquelle  Ctmdufton  on  déclaroit  ; que  quiconque 
Bous  furent  faites,  tant  par  l’Envoyé  de  France,  attaqueroit  ou  troubleroit,  de  quelque  manière  que 
qui  étoit  déjà  fur  les  lieux , que  par  celui  de  Hol-  ce  fût.  un  Elcâcur  , un  Prince  , un  Etat,  ou  un 
lande  qui  vint  bien-tôt  après.  Et  même  la  comptai-  Allié  ac  l’Empire,  durant  la  Guerre  contre  la  Fran- 
lancc,  que  Nous  témoignâmes  dans  cette  occauon,  ce  & fes  adhérans  , feroit  déclaré  ennemi  de  PEm- 
îmerrompit  le  fuccès  de  nos  Armes  , qui  avoient  pire,  fes  entreprifes  feroient  regardées  comme  étant 
alors  tout  le  bonheur  que  Nous  pouvions  defirer.  taites  contre  l’Empereur  & l’Empire  mêmes  ; que 
Cependant  Charles  XI 1.  Roi  de  Suède,  ne  tous  Eleâeurs,  Princes,  Etats  & Alliez  de  l’Empi- 
penfoit  pas  â moins  qu’à  Nous  arracher  le  Sceptre  re,  feroient  obligez  d’unir  leurs  forces  pour  s’oppo- 
des  mains, & à nous  taire  defeendre  du  Trône.  Ani-  fer  à fes  deffeins.  Une  pareille  Condupon  ne  fut  pas 
mé  de  cct  efprit,  il  fit  irruption  en  Pologne; A après  capable  de  retenir  le  Roi  de  Sucdc, A de  l’empéchcr 
avoir  rejetté  les  propofitions  qui  lui  furent  laites,  A de  faire  des  entreprifes  contre  l’Empire,  ni  de  porter 
PJtf  Nous-mêmes,  & avec  nôtre  permiflîon , par  les  la  Guerre  dans  nôtre  Elcâorat,  A dans  no»  Etau 
Etats  de  nôtre  Royaume,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  Héréditaires. 

porter  ic  flambeau  fatal  de  la  fedition  parmi  nos  Su-  Les  premières  paroles  que  la  Chancellerie  du  Roi 
jets,  & pour  les  attirer  à fon  parti.  Pour  parvenir  de  Suede  adrefTa  à nos  malheureux,  quoi  qu’inno- 

à fes  fins,  il  fit  courir  le  bruit,  que  Nous  avions  cens  Sujets, furent  des  menaces  du  fer  & du  feu.  La 

violé  les  Conventions  que  Nous  avions  faites  avec  la  Déclaration  qu’il  donna  à fon  Camp  près  de  Kru- 
Républiquc  , A on  fuppofa  un  Interrègne  chimcri-  mels  le  y.  Septembre  1706.  lors  de  fon  irruption  en 
que,  le  Roi  légitime  de  Pologne  étant  plein  de  Saxe,  portoit  ; que  quiconque  feroit  afTez  hardi  pour 
vie.  Il  attira  de  plus  à Varfovic  quelques  Etats  de  vendre  fes  maifons  a fes  pofTcflions,  pour  mettre  à 

^ôtre  Royaume,  fous  le  fpecieux  prétexte  de  traiter  couvert  fes  meubles  , ou  cacher  dans  la  Tare  ce 

de  la  Paix  ; & quoi  que  ceux  qui  s’y  rendirent , qu'il  auroit  de  précieux , qui  feroit  la  moindre  réfis- 
n'cullcnt  reçû  des  Inftruâions  qu’à  cct  égard,  il  rance,  ou  n’obéïroit  pas  promptement  aux  ordres  des 
tâcha  de  fc  fervir  de  leur  prefenec  pour  le  defleiu  Officiers  & des  CommiUaires , qu’un  tel  homme, de 
, impie  & téméraire  qu’il  avoit  formé  de  nous  ôter  quelque  condition  & de  quelque  ordre  qu’il  pût  être, 
la  Dignité  Royale.  a en  quelque  endroit  qu'il  fût  pris,  & que^fes  biens 

Le  Comte  Staniflas  Le  fc  inski,  dont  Nous  avions  fuirent  trouvez , feroit  traité  comme  ennemi,  (t  châ- 
comblé  le  Pcrc  & la  famille  d’un  grand  nombre  de  lié  par  le  Fer  & le  Feu.  Le  Roi  de  Suède  avoit  en- 
bienfaits,  à qui  nous  avions  conféré  le  Palatinat  de  corc  amené  avec  lui , le  Traître  Lcfcinski  accom- 
Poluanie  , que  Nous  avions  accablé  de  nos  grâces  pagné  d’un  amas  de  perfides  Polonois. 

«!t  de  nôrre  bienveillance  ; enfin  , qui  nous  avoit  H II  eft  aifé  déjuger  quelle  crainte  & quelle  terreur 
-"ouvcnt.A  (i  faintement  juré  une  fidélité  inviolable;  dût  jetter  dans  l’efprit  de  nos  Sujets  ccttc  irruption 
ce  Comte  Lcfcinski  fc  porta  à un  tel  degré  de  té-  inopinée.  La  Déclaration  remplie  de  menaces  , 
mérité  & d’avcuglcmcnt,  qu'il  voulut  fervir  comme  inouïes  julqucs-là  parmi  les  Chrétiens,  laquelle  ils 
d’organe  aux  complots  criminels  qu’on  faifoit  de  avoient  devant  les  yeux , les  jettoit  dans  !a  dernière 
nous  ôter  la  Couronne  ; il  ofa  s’ériger  en  Roi  de  conllcrnation  ; ils  n’ofoient  rien  cacher  de  ce  qu’ils 
l’illullrc  Nation  Polonoifc,  & prétendit  commander  avoient,  ni  l’ôter  de  devant  les  mains  du  Soldat  avN 
à tant  d’autres,  qui  étoient  autant,  pour  11e  pas  di-  de;  uuc  parole,  un  gefte,  le  moindre  retardement, 
rc  infiniment  plus  que  lui;  A cela  contre  les  Loix  leur  étoient  imputez  à crime  ; ils  étoient  traitez  eux- 
fondamcmales  du  Royaume.  Ces  monllrucux  pro-  mêmes  de  refraélaires , A de  gens  animez  d’un  clprit 
jet'  furent  enfantez  dans  cette  petite  Alfembléc,  à de  coutumace;  la  crainte  de  perdre  leur  vie  par  le 
qui  la  crainte  & la  terreur,  que  lui  inlpiroit  levoi-  fer,  A de  voir  périr  par  le  feu  leurs  polleflions  & 

Image  de  l’Armée  Sucdoifc,  ôtoient  toute  forte  de  leurs  héritages  , les  tenoit  dans  une  allarme  coati- 
liberté,  A à laquelle  on  eut  la  hardiefie  de  donner  nuelle. 

le  nom  de  Dicte  tTEUSion.  Mais  le  Cardinal  Rad-  Les  chofcs  étant  ainfi,  qui  e(l-ce  qui  pourra  don- 
tiowski  Primat  du  Royaume  , quoi  qu’il  n’eût  pas  ncrun  mauvais  tour  à lacompaflion  paternelle  qu’ex- 
peu  coutribué  lui -même  à ce  delR-in  criminel, con-  citèrent  dans  nôtre  cœur  les  mifercs  de  nos  Sujers, 
tre  fa  Foi  A fa  Cool.lcuce,  oc  voulut  pourtant  pas  A les  calpmkn  où  ils  étoient  réduits  ? Il  y avoit 

| d’ail- 
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â..vjo  d’ailleurs  une  autre  confidcration  qui  nous  folücitoft 
. fortement,  c’étoit  la  crainte  que  nous  avions,  qu’un 

17OO.  pareil  événement  n’allumât  la  Guerre  dans  le  cœur 
de  l’Empire  même,  & n’interrompît  les  heureux  luc- 
cès  des  Armes  des  Princes  Alliez  contre  la  France. 
Ces  confidérations  nous  obligèrent  donc  à nommer 
des  Plénipotentiaires,  & nous  en  choilîmcs  qui  dans 
d’autres  occasions  nous  avoient  donné  quelque  forte 
de  preuve  de  leur  fidelité, & de  qui  nous  avions  d’autant 
plus  de  fujet  de  concevoir  de  bonnes  cfpcranccsdans 
celle  qui  fe prél'cntoit, qu’ils  s’étoient offerts  eux-mê- 
mes, & avoient  fortement  lollicité  d’être  employez 
dans  une  affaire  fi  délicate.  Nous  leur  donnâmes 
des  InftrucHons,-&  leur  ordonnâmes  d'aller  trouver 
nôtre  Ennemi.  Pour  ramener  j>Ius  promptement  une 
tranquillité  fi  ardemment  dcliréc,  & pour  faire  con- 
noitre  à nos  Plénipotentiaires  mêmes,  la  bonne  opi- 
nion que  Nous  avions  de  leur  fidélité  & de  leur  ha- 
bileté, nous  leur  mîmes  entre  les  mains  des  Blancs 
lignez,  dont  ils  puflent  fe  fervir  dans  cette  négocia- 
tion, lors  que  cela  feroit  néccflâirc.  Mais  nous  in- 
férâmes cette  Claufc  dans  le  Plein-Pou  voir  dont  Nous 
les  munîmes,  êc  que  nous  leur  donnâmes  au  Camp 
près  de  Novogrodeck  le  16.  Août  1706.  Qu'ils  trai- 
taient fout  des  conditions  équitables  & Chic  tiennes  ; 

Claufc  qui  a été  fouvent  repetée  depuis  par  les  Sué- 
dois eux-mêmes.  Or  tout  le  monac  peut  voir  s’ils 
ont  obfervé  cette  Equité Chrétienne ; il  n’y  a pas  un 
Article  dans  ce  Traité,  qu’on  appelle  Traité  de  Paix, 
& qui  fut  conclu  à Randltadt  par  nos  dits  Plénipo- 
tentiaires le  14.  (14.)  Septembre  1706.  où  il  paroifle 
la  moindre  ombre  d’Equité  oude  Chriflianifmc.  De 
lâ  vient  aufli  que  ers  malheureux  & imprudents  au- 
teurs de  la  Paix,  n’oferent  pas  nous  remettre,  ni  pre- 
fenter  à nos  yeux  le  Traité  qu’ils  avoient  conclu, 
tel  qu’il  a été  publié  dans  la  fuite.  Tout  au  contrai- 
re, GeorgcErncfîPfingften,  qui  nousétoit  venu  trou- 
ver à Petricow,  ôc  qui  fe  difpofoit  â retourner  en  Sa- 
xe le  10.  Oâobrc,  ofa  bien  Nous  affurer,  qu’il  n’y 
avoir  encore  rien  de  conclu  ; qu’on  n’étoit  pas  con- 
venu des  Conditions,  lefquelles  on  n’avoir  que  pro- 
pofées;  que  quoique  les  Suédois  en  ex igeafl'cnt  quel- 
ques unes  qui  paroiflbient  trop  dures,  il  feroit  aifé  de 
les  adoucir,  à nôtre  arrivée  en  Saxe , dequoi  il  étoit 
perfuadé,  & ce  qu’il  pouvuit  prouver  par  fon  Pro- 
tocfil*  ; quoi  qu’il  foit  certain,  & que  la  fuite  l'ait  fait 
voir,  qu’ils  n’en  avoient  tenu  aucun  ; & cela  paroit 
d'autant  mieux,  que  le  Traité  avoit  déjà  été  ligné  de 
part  & d’autre  le  14.  (14.)  Septembre,  lors  qu^il  tâ- 
choit  de  Nous  perl'uadcr  la  vérité  des  aflurances  dont 
nous  venons  de  parler.  De  plus  on  abufa  d'un  des 
Blancs  - lignez  que  nous  avions  donnez,  & on  s’en 
fervit  malicicufcmcnt,  â nôtre  inlù  de  contre  notre  in- 
tention, pour  ratifier  les  Articles  d’un  ’J  rai  té  fraudu- 
leux, que  Nous  11’avions  pas  feulement  vu.  Et  pour 
rendre  la chofe  plus  vrai-fcmblablc,  ledit  Pfiugllcit  fît 
dater  cette  Ratification  du  même  jour  qu’il  étoit  par- 
ti d’auprès  de  nous,  & qu’il  Nous  avoit  voulu  per 
fuader  des  choies  fi  contraires  à la  vérité. 

Ces  faux  récits  dont  ils  Nous  abuferent,  & les  vai- 
ncs cfpcranccs  qu’ils  Nous  donnèrent.  Nous  ôtèrent 
des  mains  tout  le  fruit  que  Nous  devions  attendre  de 
la  Viâoire  que  Nous  venions  de  remporter,  près  de 
Califeh  le  19.  Octobre,  avec  nos  Troupes,  fécondées 
de  la  valeur  de  celles  de  SaMajcité  Czaricnnc,  fit  par 
l’affilUncc  de  Dieu,  fur  le  Général  Mardefcld,  qui 
avoit  dcfll’in  de  Nous  furprendre,  & fur  Ibn  Armée 
compofée  de  Suédois  fe  de  quelques  Polonois  fédi- 
tieux.  Nous  ne  pourfuivîmes  donc  pas  une  Victoi- 
re, dont  nous  aurions  pû  retirer  des  avantages  très- 
confidcrablcs  ; mais  nous  donnâmes  au  Roi  de  Suè- 
de de  nouveaux  témoignages  de  la  même  G encroûté, 
avec  laquelle  Nous  Nous  étions  conduits,  pendant 
tout  le  cours  de  la  Guerre  que  Nous  avions  eue  a- 
vcc  lui.  Nous  donnâmes  la  liberté  au  Général 
Mardefcld , & â tous  les  autres  Prilbnnicrs  que 
Nous  avions  faits,  Nous  leur  fîmes  rendre  leur  bagage 
& leurs  équipages.  Enfuitc,  Nous  hâtâmes  nôtre  re- 
tour en  Saxe,  nous  fiant  fur  l’afîurancc  qui  Nous  avoit 
été  donnée,  que  les  choies  s’ajulieroicnt  à l'amia- 
ble, & conformement  aux  Loix  de  /’ Equité  & du 
Cbrifiiauifme , lors  que  Nous  Nous  ferions  abou- 
ché avec  le  Roi  de  Suède  ; que  ce  Prince  ne  fe- 
roit pas  infcnfible  aux  liens  d’un  même  lâng  qui 
nous  uniflbicnt. 

A nôtre  arrivée , 011  ne  manqua  pas  de  Nous 
donner  de  bonnes  paroles;  mais  Nous  n’eûmes  pas 
de  peine  â découvrir  au  tond  une  dureté  extrême 
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& prcfquc  incroyable.  Nos  Plénipotentiaires  corn-  A N N O 
menccrent  alors  leurs  regrets,  de  reconnurent  en- 
fin, mais  trop  tard,  qu’ilv  avoient  etc'  lurpiis,  & lJOÿ. 
qu’on  les  avoit  trompez. 

Les  choies  étant  dans  cette  fituation,  quel  parti 
y avoic-il  à prendre  ? Nous  nous  voyions  environ- 
né d’ennemis,  & à leur  merci  ; Nous  avions  biffé 
échapcr  de  nos  mains  tout  le  fruit  que  Nous  pou- 
vions attendre  de  nôtre  Viâoire.  & Nous  avions 
perdu  l’occafion  de  profiter  des  Conditions  avan- 
tagea fes  qui  Nous  avoient  été  propolces;  cette  bel- 
le Paix  avoit  déjà  été  rendue  publique  dans  toute 
l’Europe.  Il  lie  fut  donc  pas  en  nôtre  pouvoir  de 
Nous  défendre  de  donner  cette  Déclaration  du  y. 

(19.)  Janvier  1707.  que  le  Roi  3e  .Suède  Nous  ar- 
racha. Mais  ne  pouvant  différer  nôtre  juflc  ven- 
geance, nous  limes  arrêter,  & Nous  envoyâmes  1 
nôtre  Forte Telle  de  Sonncnficin  , les  pernicieux 
Auteurs  de  la  Paix,  après  les  avoir  privez  de  leurs 
Dignitez  & de  leurs  Charges  ; & on  prononcera 
dans  peu,  contre  eux,  la  juflc  Sentence  qu’ils  ont 
méritée. 

Quelques  dures  & injufics  que  fulfcnt  les  Con- 
ditions de  la  Paix,  qu’on  Nous  avoit  impofées,  le 
Roi  de  Suède  n’obfcrva  pas  feulement  celles  â 
quoi  il  s’étoit  engagé.  Pour  en  être  convaincu, 
on  n’a  qu’à  lire  le  premier  Article  du  Traité  de 
Paix  ; il  porte,  que  faifant  cejfer  toutes  hojlilitez  ils 
promettent  de  part  & d’autre , de  ne  rien  fsure  par 
eux-mêmes  ni  par  tC autres , fecrétemeut  us  ouverte- 
ment, directement  ni  indirectement  pour  s’ entretinsse  ; 
de  ne  donner  'aucun  fecours  f un  contre  f autre,  fout 
quelque  prétexte  que  te  puijje  être  ; mais  plutôt  de 
, chercher  Ü de  faire  dorénavant  tout  ce  qui  peut  cou - 
! tribuer  à leur  honneur  & av  antage  l&c. 

1 D’ailleurs,  par  l’Article  XV.  du  même  Traité, 

1 on  étoit  feulement  couvcnu,  qu’il  feroit  permis  au 
Roi  de  Suède,  de  mettre  fes  Troupes  en  Quartiers  d'hi- 
ver dans  la  Saxe,  & d'y  exiger  de  quoi  les  faire  fub- 
jijler.  Cependant  on  étendit  ces  Quartiers  d’hiver 
; jufqu’au  milieu  de  l’Eté,  fous  divers  prétextes,  fe 
par  des  demandes  injuftes  qu’il  étoit  impoffible  de 
fatisfairc  ; & ils  ne  finirent  qu’après  que  les  diife- 
rens  qui  étoient  furvenus  entre  l’Empereur  & le 
Roi  de  Suède,  furent  terminez,  par  le  moyen  du 
Comte  Wcnccflts  de  Wratiilau  Envoyé  de  Sa  Ma- 
jclic  Impériale  ; de  forte  que  ces  Quartiers  d’hiver 
durèrent  au  delà  d’une  année.  En  effet  le  Roi  de 
! Suède,  après  avoir  palfé  l’Oder  à Steinau,  avoit  fait 
irruption  dans  nos  Etats  le  premier  de  Septembre 
I 1706.  & il  n’en  fortit,  pour  rentra  en  Pologne  par 
) le  même  endroit,  que  le  16.  Septembre  de  l'année  lui- 
vantc;  il  falut  meme  que  nos  Sujets  voituraffent  jus- 
ques  en  Pologne,  les  provifions de fourage  qu’il  avoit 
I faites  pour  fon  Armée. 

j Nous  avions  déjà,  avant  le  Printems,  rempli  tou- 
I tes  les  Conditions  du  Traité,  comme  le  Roi  de 
J Suède  Nous  l’avoit  demandé  par  des  Lettres  qu’il 
1 Nous  fit  rendre  au  mois  de  février  1707.  par  fon 
Secrétaire  Ctderhielm.  Nous  avions  donné  la  li- 
berté à tous  les  Prilbnnicrs  Suédois  que  Nous  a- 
1 viens  faits  à la  B taille  de  Califeh,  & Nous  n'a- 
i vions  reçû  en  échange  aucuns  de  ceux  d’entre  les 
| nôtres  qui  avoient  été  emmenez  pritbunicrs  en  Suc- 
! de  ; à quoi  pourtant  le  Général  Mardefcld  avoit 
; engagé  fa  parole,  par  une  promcflc  qu’il  avoit  don- 
. née  par  écrit,  lors  que  Nous  lui  rendîmes  la  liber- 
té, & à ceux  qui  étoient  prilbnnicrs  arec  lui.  Nous 
fûmes  même  obligé  de  rendre,  aux  fers  des  Sué- 
dois, ceux  de  nos  Soldats  & de  nos  Sujets  qu’ils 
avoient  fait  prifbnniers  à la  Bataille  de  Fraueu- 
fiadt,  & que  Nous  avions  délivrez  à celle  de*Ca- 
lifch. 

Quoi  que  Nous  n’y  fuflîons  aucunement  engagé 
par  le  Traité  de  Paix,  Nous  voulûmes  bien  detc- 
rcr  à ]a  prière  qui  Nous  fut  faite  par  le  Roi  de 
Suède,  d’écrire  à Staniflas  une  Lettre  de  nôtre  pro- 
pre main,  dans  laquelle  Nous  le  traitions  de  la  mê- 
me manière,  & Nous  lui  donnions  les  mêmes  ti- 
tres qui  lui  étoient  accordez  par  le  Roi  de  Suède. 

| Nôtre  intention  étoit  de  témoigner  par  cette  dé- 
' marche,  que  Nous  ne  voulions  négliger  aucun  des 
moyens  qu’on  croyoit  propres  à foulagcr  la  Saxe,  & 
à la  délivrer  des  cal&mitez  lôus  lefquelles  elle  ge- 
milfoit. 

Enfin,  Nous  Nous  rendîmes,  autant  que  cela  dé- 
pendit de  Nous,  aux  inllanccs  réitérées  qui  Nous 
furent  faites,  contre  nôtre  attente,  au  mois  de  Juin 

de 
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A N N O dc  ^ année  ; mais  cc  nc  fut  H*  f*»5  de 
, grands  combats  que  la  douleur  livra  dans  nôtre 
1700.  cœur. 

Cependant  Nous  n'avancions  rien  ; toutes  ces 
démarches,  dont  Nous  venons  de  parler,  ni  plu- 
sieurs autres  que  Nous  tailbus,  ne  produisent  au- 
cun effet. 

Quoi  que  Nous  euffions  fait  fortir  nos  Garnirons 
dc  Cracovic  & dc  Tycozyn,  Villes  dc  Pologne, 
vers  le  commencement  dc  l'année  1707.  celles  que 
le  Roi  dc  Suède  as  oit  miles  dans  le  Château  de  Lcip- 
fig  de  à Wicccmbcrg,  ne  vuiderent  ces  Places,  que  lors 
que  l'Armée  entière  le  retira,  contre  la  teneur  dc  l’Ar- 
ticle XVII.  du  Traité. 

Les  fommes  cxccflivcs  d’argent  qu’ils  tiroient  dc 
nos  pauvres  Sujets,  au  lieu  dc  diminuer  apres  la  con- 
clulion  dc  la  Paix,  alloicntaucontrairetous  les  jours 
en  augmentant  ; A après  que  le  Traité  eût  été  ligne, 
ils  levoient  de  plus  groffes  contributions,  dans  l’es- 
pace d’uu  mois , qu'on  n’en  pouvoit  railbnnablcment 
exiger  dans  l’cfpacc'dc  feize;  ce  qui  ne  pouvoir  qu’é- 
puiler  entièrement  le  Pais.  En  effet,  lors  que  l’on 
calcule  à quoi  montent  les  contributions  que  le*  Sué- 
dois ont  exigées  en  Saxe,  fous  les  noms  de  Par- 
tum & dc/u/J9»;,  on  trouve  qu’ils  ont  tiré  de  cet- 
te Province  jufaues  à 13.  millions  d’écus  ; même 
fans  y comprendre  les  defordres  caufcz  par  la  li- 
cence des  Soldats,  & par  leurs  rudes  executions. 
Mais  quoi,  CCS  paroles,  De  quoi  Ut  faire  fo-ftfter, 
itgniâoient-elles  les  fommes  immentes  d’argent,  & 
i.i  quantité  de  fourage,  que  les  Suédois  exigeoient 
fans  bornes  (c  Cuis  mcl'ure?  D’ailleurs  il  cil  clair,  que 
lors  qu’on  croit  convenu  d’entretenir  l’Armée  Suc- 
doife  pendant  le  Quartier  d’hiver,  on  la  luppofoit 
dans  l’état  qu’elle  étoit  du  teins  dc  la  conclulion  du 
Traité,  A non  telle  qu’elle  avoit  été  augmentée  du  dc- 
* pu  is.  U dl  certain  qu'on  auroitpû  nourrir  A entre  tenir 

près  de  cent  mille  hommes  avec  les  contributions 
cxccflivcs  qu’on  exigeoit  en  Saxe.  Cependant  on 
avoit  renoncé,  par  l’Article  II.  du  Traité,  à tous 
dédommagemens  qu’on  auroit  pû  prétendre  pour 
les  frais  de  la  Guerre. 

Avoit-il  été  ftipulé,  que  l’Armée  Suedoife  aug- 
menteroit  de  la  moitié  dans  nos  Etats  ; qu’on  y 
IvToit  des  levées  d’hommes , & qu’on  les  dégarni- 
roit  par  là  d’Habitans.  Les  Soldats  qui  defertoient 
dc  nos  Fortereffes  & de  nos  Garnirons,  avec  leurs 
aimes  & leurs  équipages,  étoicnr  enrôlez  ouverte- 
ment par  les  Suédois.  Audi  ol'crcnr-ils  Nous  tai- 
re l'affront  d’arracher  & de  déchirer  en  plulieurs 
occafions,  A en  differents  endroits,  mais  fur  tout 
dans  la  Lufacc  inferieure,  les  Edits  que  Nous  a- 
vions  fait  afficher,  comme  c’dl  la  coûtume,  contre 
les  Defertcurs. 

Il  n’y  avoir  pas  un  feul  mot  dans  le  Traité  qui 
Nous  engageât  à nourrir  cette  foule  dc  Polonois, 
qui  aecompag noient  Stanillas,  & dont  le  nombre 
n’étoit  pas  petit;  moins  encore  Stanillas  lui-même, 
qu’ils  avoient  ol'é  prendre  pour  Chef.  Cependant 
on  arrachoit  avec  violence,  dc  l’argent  A du  fou- 
rage  dc  nos  Sujets,  pour  leur  entretien;  joint  à ce- 
la, que  Ces  Bandits  pilloieiit&déroboiciu,  avec  une  li- 
cence qui  croillbit  de  jour  entour;  dételle  forte,  que 
le  Roi  dc  Suède  fut  obligé  lui- même  de  publier 
un  Edit  le  11.  Octobre  1706.  pour  empêcher  ces 
defordres,  dc  dc  permettre  qu'on  emprifonnâc  dc  tels 
voleurs. 

L'Armée  des  Suédois  ne  fut  pas  moins  à charge  à 
nôtre  Eletlorat  & à nos  Etats.  On  n’cxeinptoit  pas 
plus  des  contributions,  les  Lieux  qui  avoient  été  brû- 
lez, que  ceux  qui  étoient  dans  leur  entier  ; il  falloit 
même  que  les  Habitons  qui  rclloiciit  paya  lient  pour 
les  Lieux  deferts  A dont  il  y avoit  déjà  long  tems 
que  Nous  nc  retirions  plus  rien.  Les  Lieux  mêmes 
qui  avoient  été  brûlez  par  la  faute  des  Suédois,  ce 
qui  étoit  fouvent  arrivé,  n’étoient  pas  exempts  des 
contributions.  Nous  avons  un  trille  exemple  de  ce 
que  nous  venons  d’avancer,  dans  ce  qui  arriva  à Bc- 
hra  Ville  lîtuéc  dans  le  Cercle  de  Thuringuc.  Les 
Suédois  firent  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  dc  la 
Ville,  parce  que  les  Habitans  n 'avoient  pas  fourni  as- 
fez  promptement  tout  le  fourage  qu’on  leur  avoit  de- 
mandé ; A cc -qu’il  y a de  plus  abominable  dans  cet- 
te conduite  barbare,  dl,  quc  ceux  d’entre  les  Habi- 
tans qui  s’étoieii't  l'aovcz  dans  l’Eglilc,  croyant  trou- 
ver près  de  l’Autel  un  refuge  alluré,  furent  arrachez 
dc  cet  azyle  l’acre , A chaflcz  à coups  de  fouet.  Nous 
nc  difons  rien  de  cc  qui  dl  arrivé  en  d’autres  Lieux, 
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dont  les  ruines  font  encore  des  témoins  bien  trilles 
de  leur  fatal  fort. 

Nous  Nous  étions  offert  d’employer  nos  foins, 
pour  recueillir  les  contributions,  A cela  dans  la  pen- 
léc  d’empêcher  la  ruine  dont  nos  Sujets  étoicnr  me- 
nacez, par  la  manière  inégale  A i (proportionnée  dont 
les  Suédois  levoient  ces  Impôts  que  l’on  appelle 
Steuer-Sihoct  ; mais  on  11c  voulut  pas  uous  le  permet- 
tre. Nous  avions  auili  fouhaité  que  ces  Impôts  gé- 
néraux qu’on  appelle  Acafes,  demeuraflent  toûjours 
fur  le  même  pied  qu’ils  étoient,  pour  pouvoir  amas- 
fer  plus  ail'ément  les  fomines  qu’on  exigeoit  dc  nos 
Sujets,  A lubvcnir  à leur  pauvreté.  Mais  on  nc  le 
comentnit  pas  d’abolir  entièrement  lefditcs  Ateifet^ 
on  chafioit  encore  de. leurs  Folles  ceux  qui  étoient 
commis  pour  les  recueillir,  on  les  mnl-traitoitcn  plu- 
ficurs  manières,  jufques  à les  trainer  fouvent  en  pri- 
fon.  Ainft . nouobllant  la  Faix  qui  avoit  été  con- 
clue, Nous  Nous  voyions  encore  privez  de  tous  les 
Droits  que  Nous  avions  naturellement  fur  nos 
Sujets. 

Cc  n’étoit  pas  allez  que  le  Roi  de  Suède  donnât 
des  ordres  dc  Ion  Quartier,  pour  faire  lever  des  con- 
tributions (i  exccfiîvcs,  il  falloit  encore  que  les  Offi- 
ciers taxaflent  nos  Sujets  à leur  faruaific,  A qu’ils  tu 
exigeafient  les  Portions  A les  Actions  qu'ils  jugeoiciit 
à propos.  Et  ü quelqu’un  d’entre  ces  Officiers  étoit 
condamné  à rendre  cc  qu’il  avoit  pris  de  trop,  il  trou- 
voit  pourtant  toûjours  quelque  prétexte  pour  le  dé- 
tourner, A en  ffullrcr  ceux  a qui  Lreftitution  devoir 
être  faite  ; A il  arrivoit  quelquefois,  que  ceux  qui 
portoient  des  plaintes  là-ddfus,  étoient,  pour  cela 
même,  expofez  à toute  forte  d’infultcs. 

Us  □'étoient  jamais  contcns  du  poids,  ni  dc  la  mc- 
fure.  Four  faire  un  plus  grand  dégât  de  fourage,  ils 
faifoient  liticre  de  foin  à leurs  chevaux.  On  ne  rcs- 
peéloit  plus  ni  Officiers , ni  Juges,  ni  Magîllrats  ; il 
n’y  avoit  plus  d;  fureté,  pour  eux  : on  lestraînoiten 
prilon  fous  divers  prétextes.  S’il  y avoit  dans  une 
Communauté  quelqu’un  qui  fût  plus  à fon  aile  que 
les  autres,  on  le  mettoit  en  prifon  A on  le  fcifoit  pa- 
yer pour  ceux  qui  ne  le  pouvoient  pas. 

Ni  le  refpcél  aue  l’on  doit  aux  Eglifes,  ni  la  fain- 
teté  des  jouts  de  Fête  n’étoient  pas  capables  dc  le 
défendre  contre  les  infultcs.  On  exigeoit  des  per-' 
lbnncs  A des  Lieux  mêmes  qui  avoient  déjà  fourni 
ce  à quoi  ils  étoient  taxez,  qu’ils  payafient  pour  ceux 
qui  nc  l’avoientpas  fait.  Un  enlevoit  les  habits,  les 
lits  A les  autres  meubles,  A on  Jes  vendoit  à des 
Juifs  qu’on  avoit  fait  venir  exprès  dc  Bohême,  à pei- 
ne la  quatrième  partie  de  ce  qu’ils  valoient.  Com- 
bien de  nos  Sujets,  négligeant  le  Salut  de  leurs  Ames, 
le  font  portez  a la  funcitc  extrémité  dc  le  tuer  eux- 
mêmes,  pour  fc  délivrer  tout  d’un  coup,  des  peines  A • 
des  fouftrauccs,  à quoi  ils  étoient  cxpolez? 

C’dl  une  chofc  qui  paffe  l’imagination,  que  ccque 
les  Suédois  exigèrent  à leur  départ.  Comme  (i  tout 
leur  eût  appartenu,  ils  demandoient  A prenoient  des 
Chevaux,  loit  pour  les  monter,  l’oit  poux  traîner  leur 
bagage  A ils  choiliflbicnt  les  meilleurs  ; iU  enlevoit  ni 
les  beftiaox,  ou  ils  s’en  faifoient  payer  la  valeur.  Ils 
avoient  déjà  auparavant  levé  des  fommes  confidéra- 
bles  d’argent  pour  acheter  des  chevaux  pour  leur  Ar- 
tillerie, de  la  toile,  des  tentes,  du  bifeuit,  A une  in- 
finité d’autres  choies  de  cette  nature.  Us  contraigni- 
rent nos  Sujets  dé  les  l'utvrc  non  feulement  julquce 
en  Pologne,  mais  jufques  dans  l’Ukraine,  d’on  une 
partie  nrell  pas  encore  dc  retour  à l’heure  qu’il  dl. 
Ils  faifoient  alfemblcr  des  troupeaux  nombreux  de 
bœufs,  d’où  ils  choilifioient  les  plus  gras  qu’ils  cm- 
meuoient.  Nous  pafi'ons  fous  liienec  une  infinité 
d’autres  choies  dc  cette  nature. 

Du  relie,  le  Roi  dc  Suède  même  ne  pouvoit  pas 
nier  que  tous  les  excès,  dont  Nous  avons  parlé,  ne 
Aillent  commis  ; car  Nous  lui  écrivîmes  deux  Let- 
tres, l’une  du  premier  Août  1707.  A l’autre  du  iz. 
du  même  mois,  par  où  Nous  l’avcrtilTions  de  tous 
ces  defordres  A de  tous  ces  excès.  Mais  il  n’allégua 
autre  chofc,  pour  toute  exeufe,  dans  fa  Réponfe 
qu’il  fit  le  29.  Juillet  (9.  Août)  à nôtre  première 
Lettre,  li  ce  n’dl,  qu’il  étoit  impoilibtc  de  lubvcnir 
à l’entretien  d’une  Armée  aulfi  noinbreufe  que  la 
licnne,  & d’y  fobvenir  pendant  fi  long -tems,  fans 
que  le  Fais  en  fouffrît  un  peu. 

U étoit  néccffaire  que  Nous  rapportaflîons  ces 
exemples,  pour  faire  connoître  à toute  la  terre  dc 
quelle  niauicrc  on  s’eft  comporté  avec  Nous;  quel- 
les mil'crcs  & quels  dommages  ont  l'outfcrt  nos  Su- 

jets, 
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AV  NO  irt5»  <P*i  âttcndf>ient  de  tout  autres  fruits  de  la  Paix  ; 

' comment  le  Roi  de  Suède  y a latkfait,  comment  il 
1700»  a d’abord  violé  les  engagement  où  il  s’étoit  mis. 

' Nous  ajoûterons  ici,  que  nôtre  Partie  adverlc,  con- 

tre l’Article  VI.  du  Traité,  a dépouillé  plulicurs 
Polonois  des  Dignités  & des  Charges  qu’ils  polfc- 
doient  en  Pologne  6c  dans  le  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie, & que  Nous  leur  avions  conférées,  avant 
le  terme  marqué  par  le  Traité,  lavoir  avant  le  y. 
(ty.)  Février  1704. 

Après  tout.  Nous  fommes  perfuadez,  que  tout 
ce  qu’il  y a de  gens  de  bon  feus  au  monde,  ont  re- 
gardé avec  indignation  une  Pais  (i  dure  6c  fi  cruelle,  & 
dans  laquelle  on  a voulu  Nous  impofer  des  conditions 
. tidéraifonnables  ; une  Paix  d’ailleurs  qu’on  a preferite 
à nos  Commiflaircs,  qu’ils  ont  (ignée  contre  les 
ordres  que  Nous  leur  avions  donnez  : puifquc, 
comme  Nous  l’avons  déjà  remarqué,  Nous  avions 
mis  cette  reftriélion  flu  Plein -pouvoir  que  Nous 
leur  avions  donné,  qu’ils  ne  dévoient  traiter  que 
tous  des  conditions  équitables  & Chrétiennes.  Nous 
fommes  au  (Il  pcTfuadez  que  ces  mêmes  gens  de 
bon  Cens,  ont  mis  cette  Paix^  au  rang  des  engage- 
mens  que  l’on  n’eflpas  oblige  de  tenir. 

Toutes  les  conditions  qu’on  exigeoit  de  Nous  par 
ce  Traité  fatal,  ne  font  pas  feulement  contraires  à 
la  Dignité  Royale,  6c  à l’honneur,  qui  doivent  être 
aufii  chers  que  la  vie  ; mais  qui  plus  ell,  elles  font  con- 
traires à l’Equité,  aux  Coûtumcs & au  Droit  des  Gens  ; 1 
6c  elles  font  accompagnées  de  difficulté!  infurmonta- 
blcs;  de  forte  que  des  là  elles  ^ doivent  être  conlî- 
dérées  comme  nullcs  & tans  force. 

Qui  a jamais  oui"  dite,  qu’on  air  contraint,  ou 
feulement  exigé,  d’un  Roi  qui  l’eil  légitimement, 
de  déclarer  un  Sujet  rebelle,  Roi  légitime  ; mais 
un  Sujet  oui  n’avoir  d’autres  titres,  pour  juftificr 
fes  prétendons  téméraires,  que  fa  rébellion,  fa  foi 
violée  malgré  les  fermens  lolcrtincls  qu’il  avoir  fi 
fouvent  faits  à fon  Souverain,  un  dévouement  cri-  ! 
minci  à l’Ennemi  de  fa  Patrie  ; un  Sujet  qui  avoit 
contre  lui  tputes  les  Loix  du  Royaume  de  Polo- 
gne, dont  l’Eleâion  n’a  été  faite  que  par  les  En- 
nemis du  Roi  & de  la  Patrie,  par  la  force  & par 
la  violence?  (^uoi!  un  Souverain  ôteroit  lui-même 
de  dertus  fon  front  le  Diadème  facré  qui  y cil  pla-  1 
cé  légitimement,  pour  le  mettre  fur  1j  tête  d’un  tel  1 
Sujet  rebelle?  Il  foûmcttroit  iTinjuftcpouvoir  d’un  j 
perfide,  des  Etats  qui  ne  lui  ont  jamais  manqué  défi-  I 
délité,  des  Sujets  qui  ont  toûiours  eu  à cœur  l’in-  J 
terêt  de  leur  Patrie  ? Mais  eft  - il  au  pouvoir  d’un  , 
Roi  de  Pologne  de  carter  6c  d’annuller,  fans  le  con- 
fentement  des  Etats,  les  Loix  & les  Déclarations  fâi-  1 
tes  dans  les  Diètes  Générales,  dans  les  Confeils  du  1 
Sénat,  6c  dans  d’autres  Aftcmblées  ? Dépend-il  de  I 
lui  de  quitter  laCouronnc,  & de  transférer  les  Droits  à 
un  autre  ? Qui  eft-ecqui  nefçait  pas  lcsConllitutions 
du  Royaume  de  Pologne?  C’étoit-là  cependant  ce  : 
qu’on  exigeoit  de  Nous,  par  l’Article  II.  du  Traité. 

Mais  encore;  de  quel  Droit,  & par  quelle  raifon, 
étoit-i!  remis  à la  liberté  du  Roi  de  Suède  par  l’Ar- 
ticle X.  de  retenir  nos  Soldats  que  la  fortune  des  Ar- 
mes avoit  fait  tomber  entre  fes  mains?  Pourquoi  s’ar- 
rogcoit-il  le  pouvoir  de  retenir  prilbnnicrs,  après  la 
Ratification  du  T raité,  des  hommes  libres,  nos  Sujets, 
dont  plulieuts  ont  encore  aducllcment  leurs  familles 
' A des  maifons  dans  nos  Etats  ? Et  cependant  on 
Nous  obligcoit,par  l'Article  IX.  6c  X.  à relâcher  tous 
les  Prilbnnicrs  Suédois  que  Nous  avions  faits,  fans 
qu’il  Nous  fût  permis  d’en  retenir  aucun. 

C’cft,  fans  doute,  une  choie  bien  dure, quede  vou- 
loir rompre  les  nœuds  qui  unifient  des  Alliez  ; ce- 
pendant elle  n’cft  pas  fans  exemple.  Mais  avoir  exi- 

56  de  Nous  que  Nous  tivraflîons  un  Minillrc  d’un 
e nos  Alliez,  que  Nous  ne  gardions  que  pour  le 
rendre  bicn-tôt  à fon  Maître,  & i qui  on  a fait  Ibuffrir 
dans  la  fuite  de  fi  cruels  fuppliccs  ; avoir  prétendu 
que  Nous  arrétaffions  de  que  nous  rcmifiions  entre 
les  mains  de  leurs  Ennemis,  comme  prilbnnicrs  de 
Guerre,  des  Troupes  Auxiliaires  que  Nous  avions 
dans  nos  Etats  ; c’cft  ce  dont  on  ne  trouve  aucun 
exemple  dans  les  Hiftoircs,  & ce  qui  cil  porté  par 
les  Articles  XI.  & XII.  du  Traité  de  Randftadt. 

Mais  ce  n’étoit  pas  encore  allez.  N’eft-cc  p»s at- 
taquer la  Majcfté  de  Dieu  elle-même,  que  de  vouloir 
ufurper  fur  la  Confcicnce  un  Empire  qui  appartient  à 
Dieu  féal  ? Sans  parler  de  ce  que  le  Roi  de  Suède  a 
’ fouftrait  de  nôtre  obéïlTancc,  des  Sujets  qui  nous  a- 
y oient  toûjours  été  fidèles,  6c  qu'il  les  a contraints  de 
TOM.  VIII.  P AH  T.  I. 


devenir  parjures.  Nous  demandons  feulement,  lï 
quelqu’un  au  monde  étoit  endroit d’éxigcr  que  Nous 
fauflaffions  les  Serment  réitérez  , par  leiqucls  Nous 
avions  engagé  nôtrcConfcieuce?  N’aviou  vNous  pas 
juré,  félon  les  Cwr<*tmi  fuites  mec  la  République, 
de  régner  tour  le  teins  de  nôtre  vie,  6c  de  n'abdiquer 
jamais  la  Couronne,  qu’avec  le  confcntemcnt  dcsE- 
rats  ? N’y  avoit-il  pas  une  Conftitution  particulière 
du  Royaume,  qui  lut  laite  apres  l’Abdication  de  Ca- 
fimir,  laquelle  portoit,  qu'il  ne  feroit  jamais  permis  à 
aucun  Roi  de  Pologne  de  travailler  à ion  Abdication, 
ni  d’abandonner  la  Couronne,  fans  avoir  auparavant 
fait  alTcmblcr,  pour  ce  fujet,  généralement  toute  la 
République.  Nous  avions  confirmé  ce  Serment  dans 
l’Alïcinbléc  Générale  de  t' Arriére  - ban  6c  Nous  a- 
vions  promis  folcmnellcment  par  un  Decret  particu- 
lier, que  Nous  n’abandonnerions  jamais  les  Rênes  du 
Gouvernement  ; & que  Nous  ne  ferions  pas  féparc- 
ment  la  Paix  avec  le  Roi  de  Suède.  Nous  étions 
entrez  dans  les  memes  Engagement  en  1703.  à la  Dic- 
te de  Lublin,  & en  1704.  a PAlIcmblée  Confédéré* 
de  Scndomir.  Le  Serment  ctoit  con^û  en  ces  ter- 
mes. De  quelle  manière  qu'il  plaije  à Dieu  de  dtfpo- 
Jer  de  U République,  Nous  ne  V «b, m donner  ou  s jamais ; 
mais  plutôt  Nom  la  dépendrons  tout  le  tems  de  nôtre  Vie, 
au  prix  même  de  nôtre  Jaug.  Nous  ne  donnerons  jatnais 
les  mains  à auestue  Sciflio  , ni  à ans  unes  louditious  de 
Paix  f épurée  s.  C'ejl  te  que  Nous  Nous  engageons  par 
un  faiut  Serment , S obfervtr  religieusement . Quel  au- 
tre que  Dieu,  peut  Nous  dégager  d’un  pareil  Serment  ? 

Les  Suédois  ayant  pris  un  grand  loin,  en  drertant 
les  Articles  de  la  Paix  de  Ranoltadr,  pour  inférer  6c 
exprimer  en  détail  dans  l’Article  VI. tous  ks  Decrets 
6c  les  Staruts,  nommez  vulgairement  Lauda,  qui  a- 
voient  été  faits  depuis  le  y.  (iy.)  Février  1704.  pour 
nôtre  confervation,  pour  celle  des  Loix  du  Royaume 
6c  de  la  Liberté  publique,  oublièrent,  comme  par  une 
dircâion  fecretc  de  la  Providence,  d’v  iufercr  le  De- 
cret qui  avoit  été  fait  à Landshut  généralement  par 
toute  la  République,  comte  la  prétendue  Ëlc&ion  de 
Lefeinski. 

Maintenant  Nous  donnons  à juger  à toute  laTcr- 
re,  s’il  cft  jufte  que  Nous  tenions  un  Traité,  qui  a 
étépreferit  à nos  Commiftaires  par  la  force  6c  par  la 
crainte,  6c  qui  a' été  fait  dans  un  tems  où  nos  affaires 
éroient  en  très- mauvais  état  ; fi  ce  ne  feroit  pas  au 
contraire  agir  contre  nôtre  Confcicnce  que  de  nous 
y fltrêicr  ? C’çft  une  chofc  <jui  pâlie  l'imagination, 
que  le  Roi  de  Sutde  aie  pû  exiger 'de  Nous  de  1cm- 
blables  conditions  ; & 11c  doit-il  pas  s’acculer  lui-mê- 
me d’en  avoir  mis  dans  le  Traité,  qui  font  du  rang 
des  choies  jmpollibks?  Par  là  meme  ne  confentoit- 
il  pas  tacitement,  qu’il  frit  libre  de  ne  pas  s’en  tenir  à 
un  Traité,  qu'il  faifoit  avec  un  Prince,  dont  il  ne 
pou  voit  ignorer  l’état,  puifqu’il  étoit  connu  de  toute 
la  Terrer 

C’cft  une  Maxime  de  la  Morale,  que  Perfonuen'efl 
obligé  à l'impojjible.  Ot  ne  doit-on  pas  mettre  au  rang 
des  choies  impoflibles,  celles  qui  font  contraires  à la 
Volonté  de  Dieu,  à la  Foi,  à la  Confcicnce,  à l’Hon- 
neur, à l’Honnêteté  6c  aux  bonnes  Mœurs  ? Il  n’y  a 
pcrlbnne  à qui  il  relie  feulement  uneétiucclledcdroi- 
tc  raifon,  qui  ne  juge  que  nous  fommes  entièrement 
dégagé  de  toute  obligation. 

Ceux  qui  avoient  projetté  le  Traité,  en  étoicut 
bien  perfuadez  en  leur  Conférence,  d’où  vient  que 
dans  l’Article  fécond  ils  tâchent  d’éloigner  tout  pré- 
texte de  Droit , pour  cacher,  en  quelque  manière,  leur 
injufticcaux  yeux  du  monde.  Mais  fï  la  vérité  peut 
loufliir  quelque  fois  des  éclipl'es,  clic  ne  fçauroit  pour- 
tant ïamaîs  être  entièrement  obfcurcie. 

Nous  fommes  obligez  de  donner  ici  les  loiiangcs 
aui  font  fi  juftement  dûcs  à la  confiance  de  nôtre 
Ami  ôt  Frère  le  Grand  Czar  de  Mofcovic.  Nous 
devons  aufii  rendre  juftice  à la  Fidélité  des  Iltuftres 
Etats  du  Royaume  de  Pologne,  laquellcils  Nous  ont 
gardée  inviolablemcnt,  depuis  la  Confédération  de 
Scndomir.  Nôtre  Ami,  Prere  6t  Allié,  les  Etats  & 
les  fidèles  Sujets  de  nôtre  Royaume,  Nousfollicitent, 
nous  appellent.  Nous  conjurent;  uôtre  Confcicnce 
même  ne  nous  permet  pas  de  plus  longs  délais.  H 
ne  nous  relie  donc  plus  rien  à faire,  qu’à  rentrer  dans 
la  poileflion  d’un  bien  que  Nous  avons  reçû  de  Dieu 
6t  du  Droit.  C’ell  pour  cette  tin, qu’après  plulicurs 
Négociions , Nous  avons  rcnouvcllé  depuis  auel- 
que  tems,  6c  lcrré  par  de  nouveaux  nœuds  l’Ami 
tié  6c  l’Alliance  qu’il  y avoit  entre  Nou»6cSaMaje- 
lié  Czariennc. 

H h Nous 
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AN  N O Nous  rcconnoifions  de  plus  ici,  qu’il  n’étoit  pas 
en  nôtre  Pouvoir  de  faire,  fans  l'aveu  de  la  Républt- 
17°9*  <loc»  (<!“»  n’J  Pas  dûcmcnt  convoquée  icct  Aâc) 
l’Abdication  de  la  Couronne  de  Pologne,  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie  & des  autres  Provinces  qui  en 
dépendent. 

il  s’enfuit  naturellement  de  là,  que  l’Aâc  d’ Abdi- 
cation daté  de  Petricow  le  20.  Octobre  1706.  dont 
on  a pareillement  rempli  frauduleufemtnt  un  de  nos 
• Blancs-lignez,  cft  nul  & fans  force.  Nous  prenons 

donc  ce  que  la  Providence  Divine  Nous  a donné,  & 
qui  Nous  appartient  de  Droit. 

Nous  déclarons  enfuite  par  ce  prcfetit  Manifefle, 
qu’cncore  que  Nous  ayons  reçû  beaucoup  d’injures 
du  Roi  de  Suède,  que  nos  Sujets  en  ayent  été  mal- 
traitez, que  nôtre  Eleâorat  & nos  autres  Etats  ayent 
fouâcrt  de  grands  dommages  de  fa  part,  que  ce  Roi 
ait  violé  lui-même  cette  prétendue  Paix  : Nous  n’a- 
vons cependant  pour  but  principal,  que  de  Nous  ré- 
tablir dans  la  ferme  pofleflïon  de  la  Couronne  du 
Royaume  de  Pologne,  du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nie & des  autres  Provinces  qui  en  dépendent,  de  ra- 
mener la  tranquilité  dans  nôtre  Royaume,  de  ne  pas 
abandonner  la  République,  & de  féconder  nôtre  fidè- 
le Allié  dans  fes  juftes  entreprîtes. 

Nous  fouhaitons  donc,  te  Nous  l’cfpcrons,  que  le 
Roi  de  Suède  rentrant  en  lui-même,  & pelant  lc,rai- 
fons  Divines  (t  humaines  que  Nous  avons  de  nôtre 
côté,  n’entçeprcnne  rien  pour  empêcher  l’/xécution 
de  nôtre  dcllein,  & ceux  des  nôtres  qui  Nous  ont 
toûjours  gardé  la  foi  depuis  le  teins  de  la  Confédé- 
ration de  Sendomir. 

Que  fi  le  Roi  de  Suede  perfide  à Nous  être  con-  1 
traire,  & s’oppofe  encore  à nôtre  deffein,  Nous  pre-  , 
nons  toute  la  Terre  à témoin,  qu’il  fera  l’Auteur  de  ; 
tous  les  maux  qni  en  pourront  arriver;  puifqueNous 
ne  cherchons  qu’i  conferver  une  Dignité  que  Nous 
avons  rcçûc  de  Dieu  ; qu’en  ce  cas -là,  le  Roi  de 
Suède  devra  ne  s’en  prendre  qu’à  lui-même , li  nous 
le  contraignons  à reparer  les  torts  & les  dommages 
que  nous  ou  les  nôtres  avons  foufferts  ou  fouffrirons, 
& de  Nous  donner  une  fatisfaélion  telle  que  Nous 
la  pourrons  exiger. 

Au  relie.  Nous  efpcrons  que  tous  Rois,  Elcâeurs, 
Princes  & Etats  Chrétiens,  Nous  donneront  dans  cet- 
te uccafion,  des  témoignages  du  panchant  qu’ils  ont 
à la  Jufticc  ; qu’ils  confidéreront  combien  peut  être 
pernicieux  à tous,  l’exemple  du  Détrônement  qu’on 
avoit  ptojetté  ; qu’ils  regarderont  avec  horreur  un  pa- 
reil attentat,  & que  non  feulement  ils  ne  Nous  fe- 
ront pas  contraires  dans  nôtre  jude  cnrreprife,  mais 
qu'ils  Nous  y prêteront  leurs  fccours.  Nous  l’cfpe 
rnns  d’autant  plu»,  que  Nous  promettons  de  n'aban- 
donner jamais  les  Princes  Alliez  contre  la  France, 
d’obfervcr  condammcnt  les  Traitez  que  Nous  avons 
faits  avec  eux,  & de  ne  retirer  de  leurs  Armées  au- 
cunes de  nos  Troupes,  tant  que  ces  Traitez  dureront. 
Nous  déclarons  de  plus,  que  nous  ne  Tommes  pas 
dans  le  delfein  d’envahir  les  Provinces  que  le  Roi  de 
Suede  pofféde  dans  l’Empire. 

Vous  nos  très  chers  Sénateurs,  Grands  te  Palatinats 
du  Royaume  de  Pologne,  du  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie, & des  Provinces  dépendantes,  qui  depuis  la 
Confédération  de  Sendomir,  avez  toûjours  maintenu  1 
avec  tant  de  force  &dc  courage,  la  gloire  & la  liber- 
té de  Tllluftrc  République  de  Pologne,  perfeverez 
dans  l’attachement  que  vous  avez  toûjours  eu  pour 
vôtre  Patrie  ; rappeliez  dans  vôtre  clprit  ces  belles 
paroles  du  Decret  qui  fut  fait  d’un  confcntcmcnr  u- 
nanime  A tout  d’une  voix  à Grodnow;  Pour  la  Foi , 
four  la  Loi,  {5*  pjur  le  Roi  ; fouv  enez-vous,  d’un  cô- 
té, avec  quel  foin  Nous  avons  toûjours  obfcrvé  les 
Loix  du  Royaume,  depuis  que  Nous  régnons  fur  vous, 

& conlidércz  de  l’autre,  comment  cette  précieufc  li- 
berté des  Polonois,  vantée  & célébrée  par  toute  la 
Terre,  cil  foulée  aux  pieds  par  le  Soldat  étranger,  à 
la  honte  de  toute  la  Nation  ; comment  elle  cil  op- 
primée par  un  homme  de  beaucoup  inferieur  à la  plu- 
part d’entre  vous,  dont  la  volonté  cil  entièrement 
fourni  le  à celle  d’un  Prince  étranger,  & quin’éxécu- 
te  rien  que  par  les  Ordres. 

Joignez  vous  donc  à Nous  A à nôtre  très-cher 
Allié,  uniirez  vos  forces  avec  les  nôtres,  & fecoüez 
le  joug  infupportable,  qui,  peu  s’en  faut,  vous  acca- 
ble depuis  tant  d’années.  C’clllà  la  feu  le  voye  qu’il 
y ait  à pr  ndre  pour  conferver  à la  Patrie  fon  ancien- 
ne Liberté,  c’clt  l’unique  moyen  de  rétablir  le  Com- 
merce ; fans  cela  il  dl  impoflible  que  la  République 
unifie  fubfiller 


Dans  ce  deffein  Nous  Nous  difpofons  à vous  ANNO 
aller  trouver  dans  peu  en  Pologne.  Dieu  veuille 
féconder  & favorifer  nos  entreprifes  ! Nous  inet-  I7OU. 
ions  toute  nôtre  confiance  en  là  Grâce  & en  lbn 
I lècours. 

j Or  comme  nôrrc  principal  deffein,  cil  de  rame- 
ner la  tranquillité  dans  le  Royaume  de  Pologne, 
dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie,  & dans  les 
Provinces  qui  en  dépendent,  Nous  avertiffons,  avec 
une  alfeèlion  de  Pere,  tous  ceux  qui  ont  été  jufqucs 
ici  du  Parti  contraire,  & qui  ont  olfenié  la  Majellé 
I de  Dieu,  & celle  que  Nous  tenons  de  Lui,  qu’ils  a- 
yem  à rentrer  dans  la  bonne  voye,  qu’ils  fe  repentent 
de  leurs  crimes  paffcz,  & qu’ils  retournent  à leur  Roi 
légitime.  Nous  leur  accordons  trois  mois  de  tems 
pour  rentrer  dans  leur  devoir;  & Nous  promettons 
d’abolir  & d’oublier  tout  ce  qu’ils  ont  fait  par  le  pas- 
fé,  & de  les  recevoir  dans  nos  bonnes  grâces  ; pour- 
vû  que  dans  cet  clpace  de  tems,  ils  Nous  donnent 
des  preuves  véritables  de  leur  Obéïffancc  & de  leur 
, Fidélité. 

Mais  fi  au  contraire  ils  négligent  cet  avertiffe- 
ment  paternel,  qu’ils  s'en  prennent  à eux -mêmes, 
lors  que  Nous  les  traiterons  avec  la  dernière  févéri- 
té,  & que  Nous  les  punirons  comme  des  Ennemis, 

& des  Traîtres  de  la  Patrie,  par  les  fupplices,  les 
! Cnnfifcatîons  & les  autres  peines  dont  les  Loix  du 
Royaume,  qui  font  déjà  établies,  menacent  ceux  qui 
le  font  rendus  coupables  d’un  crime  tel  que  le  leur. 

' Mais  Nous  fouhaitons,  avcctoute  l’ardeur  dont  Nous 
Ibmmcs  capables,  de  n’êtrc  pas  contraints  d’en  venir 
à cette  extrémité. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  ligné  de  nôtre  propre 
main  le  préfent  Manifclle,  & Nous  y avons  fait  met- 
tre nôtre  Sceau  Royal  & Electoral.  Fait  à Drelueu 
le  8.  Août  709. 

(L.  S.) 

AUGUSTE  Roi. 

Lxxxvnr. 

Déclaration  de  Le  un  Haut  et  Puiffanees  ht  Etats  z-pAoûr. 
Généraux  des  Provinces  - Unies  des 
Pais  bas,  en  faveur  de  S A.  R-  le  Duc  de 
Lorraine  for  tant  qu'elles  auront  à cceur 
fes  intérêts,  dans  la  future  Négociation  de  la  Paix 
generale,  principalement  à C égard  de  Vlnd'tnni- 
tê  qui  lui  ejl  dite,  touchant  le  Duché  de  Mont - 
ferrât.  fAâes  & Mémoires  de  la  Paix  d’U- 
trccht.  Tom.  I.  pag.  ifj. J 

Du  Samedi  14.  d'Aoit  1709. 

N a examiné  de  nouveau  le  Mémoire  du  Sr.  le 
Bègue,  Envoyé  Extraordinaire  de  Son  Alteffe 
le  Duc  de  Lorraine,  tendant  à ce  ente  leurs  Hautes 
Puiftanccs  veuillent  entrer  avec  Sa  Majellé  Impéria- 
le, & la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  dans  ladéligna- 
tion  d’un  Equivalent  promis  audit  Duc  par  le  Traité 
du  8.  Novembre  1703.  entre  Sa  Majellé  Impériale  te 
Son  Alteffe  Royale  le  Duc  deSavoycfous  la  Garan- 
tie de  ladite  Reine,  & de  leurs  Hautes  Puiffanees  & 
demandant,  qu’eu  cas  que  les  conjonctures  présen- 
tés ne  fuffent  point  affez  favorabltsjwur  en  faire  jouir 
ledit  Duc  de  Lorraine  dés  à prêtent,  leurs  Hautes 
Puiffanees  veuillent  en  conformité  de  leur  Garantie, 
éc  à l’exemple  de  leurs  Majeltez  Impériale  &13riran- 
nique  lui  donner  des  aflhrances  par  un  Aéle  authen- 
tique, que  cette  affaire  fera  terminée  à là  fatislaclion 
dans  les  Préliminaires  de  la  Paix ‘générale,  tant  pour 
le  fond,  que  pour  la  perte  qu’il  foutfre  par  la  Non- 
joüifi’ancc  aétacllc  du  Montferrat  mentionnée  plus 
amplement  dans  ledit  Mémoire.  Sur  quoi  ayant  été 
délibéré,  il  a été  trouvé  bon,  & arrêté,  qu’il  fera  ré- 
pondu audit  Sr.  le  Bègue  fur  ce  Mémoire,  que  leurs 
Hautes  Puillànccs,  tant  par  l’affection  & l’elKme 
qu 'Elles  ont  pour  la  perfonne  & pour  l’amitié  de  Son 
Alteffe  le  Duc  de  Lorraine,  qu’en  confideration  des 
bons  lcrvices  rendus  à la  Caufe  commune  par  feu  les 
Ducs  loti  Pere  & fon  Grand  Oncle  de  fftoricufe  mé- 
moire, ont  toûjours  été  portées,  te  le  font  encore, à . 
avancer  les  intérêts  de  Son  Alteffe,  eu  ce  qui  dépend 
d’Ellcs , autant  qu’il  cft  polfibte 


Que 


ip.Oâ. 


DU  DROIT  DES 

Que  s’ctant  engagées  à garantir  le  Traité  fufinen- 
tionné  de  point  en  point.  Elles  ne  manqueront  pas 
d’avoir  des  égards  particuliers  pour  ce  qui  regarde  les 
intérêts  dudit  Duc  de  Lorraine,  fie  fes  prétentions  à 
une  Indemnité  jufte  & raifonnablc  pour  le  Duché  de 
Montierrat  conformément  àl’Articlecinquiémcdudit 
Traité.  Que  leur  intention  n’cll  nullement  qu’on 
lui  farte  le  moindre  tort  touchant  fes  Droits  de  Pré- 
tentions légitimes,  de  qu’Elles  font  prêtes  dés  à pre- 
fenr  de  prendre  les  me fu»cs  néccflaires  avec  leurs  Ma- 
ji-rtcz  Impériale  & Britannique  pour  régler  & déli- 
miter un  Equivalent  convenable  pour  ledit  Duché  de 
Montferrat,  fie  pour  la  perte  que  ledit  Duc  de  Loi- 
i aine  en  pourroit  avoir  fait  par  la  Noii-joüillaiiec  de- 
puis la  mort  du  Duc  de  Mantoué.  Mais  li  les  con- 
jonctures prefentes  ne  fc  trouvent  pas  allez  favora- 
bles pour  déligner  ladite  Indemnité,  leurs  Hautes 
Puiflanecs  déclarent,  qu’Ellcs  s’in  té  refier  ont  effica- 
ceinem  avec  leurs  Alliez  pour  cette  affaire  à la  Paix 
générale,  afin  que  ledit  Duc  en  ait  toute  la  fatisfac- 
ïion  fie  le  dédommagement  pofliblcs,  dont  Son  Ai- 
relle peut  être  fermement  allurée.  L’Extrait  de  la 
prefente  Réfolmion  fera  mis  entre  les  niains  dudit 
Sr.  le  Bègue  pour  fervir  en  temps  fit  lieu,  où  il 
appartient. 


£/£>;/  fig"é. 


Face  L. 
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Traité  iT  Alliance  & de  Car  an  tut,  appe’.lé  communé- 
ment le  Traite  de  Barrière,  fait  conclu  entre 
Anne  Heine  Je  la  Grande  Bretagne 
£jf  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  V rovin- 
c E s U N I e s des  Pais-  Bas,  peur  le  maintien  de  la 
Succeflion  à la  Couronne  de  la  Grande  - Bretagne 
dans  la  Ligv  Protèflante , félon  qu'elle  efl  établie 
par  les  Loin,  U affleurer  à L II.  P.  une  Bar - 
riere  fufifante  aux  Pais  bas , contre  la  Frante, 
U autres, qui  les  voudraient  fur  prendre  (fl  ataqutr. 
A la  Haye  U zp.  tTOtlobre  1709.  Avec  les 
Articles  Séparés  du  mime  pur  (fl  an.  [Sur  l’im- 
prime à la  Haye  chez  Schcltus,  par  ordre  de 
L.  H.  P.  A&c$& Mémoires  de  la  Paix  d*U- 
trccht.  Tom.  I pag  f4-] 

SA  Majesté’  la  Reine  de  là  Grande  Bretagne, 
& les  Scig.  Etats  Généraux  des  Provinces- Urnes, 
aiant  conlidcré,  combien  il  importoit  au  repos  fie  à la 
fûreté  de  leurs  Royaumes  & Etats,  te  à U tranqutli- 
té  publique,  de  maintenir  fie  d’aflurcr  d’une  part  la 
Succeffiou  à la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne, 
telle  qu’elle  cft  préfentement  établie  par  IcsLoix  du 
Royaume,  fie  que  d’autre  part  lefdits  Etats  Généraux 
des  Provinces- U uies  aient  une  forte  fie  fuffi faute  Bar- 
rière contre  la  France,  fit  auttes  qui  les  voudraient 
furprendre  ou  attaquer  ; fit  Sa  Majcllé  fit  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  apréhendant,  avec  julle 
raiton,  les  troubles  & les  malheurs  qui  pourroieni 
furvenir  au  fujet  de  cette  Succeflion , s’il  fe  trou- 
voit  un  jour  quelque  Perfonne  ou  quelque  Puiflan- 
ce,  qui  la  révoquât  en  doute,  fit  que  les  Pais  fie 
Etats  dédits  Seigneurs  Etats  Généraux  ne  fullcnt 
pas  munis  d’une  telle  Barrière.  Pour  ccsditcs  rai- 
fons,  Sadite  Majcltc  la  Reine  de  la  Grande  .Bre- 
tagne, quoique  dans  la  vigueur  de  fon  âge,  fi:  jou- 
idant  d’une  parfaite  fanté , (que  Dieu  lui  confcrvc 
longues  années)  par  un  effet  de  fa  prudence  fie  de  fa 
piété  ordinaire,  a jugé  à propos  d’entrer  avec  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- U mes  dans 
une  Alliance  fit  Confédération  particulière,  dont  la 
principale  fin  fie  Punique  but  feront  le  repos  fit  la 
tranquilité  publique,  & de  prévenir  par  des  molu- 
res  prifes  à tems,  tous  les  évcncmcns  qui  pour- 
roient  exciter  un  jour  de  nouvelles  Guerres  : C cil 
dans  cette  vue  que  Sa  Majcllé  Britannique  1 don- 
né fon  plein  - Pouvoir , pour  convenir  de  quelques 
Articles  d’un  Traité  Additionnel  aux  * ranci  « 
Alliances.  qu’Ellc  a déjà  avec  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies,  à fon  Ambanadeur 
‘Extraordinaire  fit  Plénipotentiaire,  le  Sieur  Châties 
Vicomte  de  Townshend,  Baron  de  Lynrcgis,  Con- 
fiillcr  du  Confeil  Prive  de  Sa  Maicllé  britannique, 
Capitaine  des  Gardes  Hallcbardiers  de  Sadite  Ma- 
Tom.  VIH.  Part.  I 
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jellé,  fie  fou  Lieutenant  dans  la  Comté  de  Note-  Ankq 
folk  ; fie  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
1 ces -U uies  aux  Sieurs  Jean  de  Wclderen,  Seigneur  1 /OO, 
de  Valburg,  G rand-Bai  11  if  de  la  Baflè- Betuwc,  du 
Corps  de  la  Noblclfe  de  la  Province  dcGueldre;  Fre- 
derilc  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Lier,  St.  An- 
toine, fit  ter  Lee,  de  l’Ordre  de  la  Noblcfle  de  la 
Provinccdc  Hollande  fie  Wcll-Frife  ; Antoine  Hein- 
lïus,  CoiillilIcT  PenGonnaire  de  la  Province  de  Hol- 
lande fit  Wcll-Frife,  Garde  du  grand  Sceau,  & Sur- 
intendant des  Fiefs  de  la  même  Ptovinec;  Corneil- 
le van  Ghecl, Seigneur  deSpanbrock,  Bulkcftcyn,fiec. 

Gedeon  Hoeuft,  Chanoine  du  Chapitre  de  St.  Pier- 
re à Utreelir,  fit  ConCffllcr  élû  dans  les  Etats  de  la 
l Piovinccd’Utreeht  ; IMlél  van  Sminia,  Secrétaire 
! de  la  Chambre  des  Comptes  delà  Province  de  fri- 
fe  ; Erndld’lttctfutn,  Seigneur d’OUerhof,  du  Corps 
1 de  la  Noblcllc  de  la  Province  d’Ovir-Vrtel  ; & ” >" 
cher  Wichers,  Sénateur  de  la  Ville  de  Graninguc  ; 
rous  Députez  à l’AlIèmbléc  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  de  la  p3rt  refpeélivcincnt  des  l'ioviuccs  de 
Gucldrt,  de  Hollande  fit  Weft-Frife,  de  Zcclandc, 
d’Utrccht,  de  Frifc,  d’Over- Yfltl,& de  Groninguc 
fit  Oinniclandcs,  lclqucls,  en  vertu  de  leurs  Plein- 
pouvoirs,  font  convenus  des  Articles  luivani. 

I.  Les  Traitez  de  Paix,  d’Amitié,  d’ Alliance  fie  de 
Confédération  entre  Sa  Majerté  Britannique  & les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  ieront approu- 
vez fit  confirmez  par  le  prêtent  1 raité,  fie  demeure- 
ront dans  leur  première  force  fit  vigueur,  comme*  ils 
y croient  inférez  de  mot  à mot. 

I I.  La  Succeflion  à la  Couronne  d Angleterre 
aiant  été  réglée  par  un  A file  du  Parlement,  paflé  la 

II.  année  du  Règne  de  feu  S.  M.  le  Roi  ùxdUume 

III,  dont  le  titre  cil,  Me  psttr  la  plu>  ample  limita- 
liox  de  L Couronne,  tf  pour  la  plus  grande  jirete  des 
Droits  (fl  des  Libériez  des  S nies  s ; fie  nouvellement  en 
la  6.  aimée  du  Regne  de  S.  M. , la  Reine  à prêtant 
régnante,  cette  même  Succeflion  aiant  encore  etc  é- 
tablic  fit  affermie  par  un  autre  Afile,  fait  pour  la  plus 
grande  fûreté  de  la  Perfonne  fie  du  Gouvernement  de 
Sa  Majerté,  fit  de  la  Succeflion  à la  Couronne  delà 
Grande-Bretagne,  fitc.  dans  la  Ligne  de  la  Scrcniflî-  • 

I me  Maifon  de  Ilautxre , fie  en  la  Perfonne,  «le  U 
PrinceJJe  Sophie,  tfl  de  fes  Héritiers , Ssucejjeurs  & 

1 Défendant,  Males  fl  Femelles,  nez  fl  a naître.  Et 
aucune  Puiflance  n’ayant  droit  de  s’oppoleraux  L01X  . 
faites  fur  ce  fujet.  par  la  Courronne  fit  le  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne  : S’ilarrivoit  néanmoins,  tous 
quelque  prétexte,  ou  pour  quelque  eau  le  que  ce  put 
être,  que  quelque  Perfonne  ou  quelque  Puillanccou  . 

Etat,  prétendît  revo«]ucr  en  doute  rétablillcnvcnt  que 
le  Parlement  a lait  de  ladite  Succeflion,  dans  laScre- 
nifïïme  Mailbn  de  Hanovre,  de  s’oppolcr  à ladite 
Succeflion,  d’aider  ou  de  favoriltr  ceux  qui  s y op- 
poferoient,  foit  dircfilcmcnt  ou  indircfitamciit.parunc 
Guerre  ouverte,  ou  en  fomentant  «les  Séditions  fie  des 
Confpirations  contre  Celle,  ou  Cflui,  en  faveur  de 
qui  taCouronnc.de  la  Grande-Bretagne  feroit  ouver- 
te, conformément  aux  Aélcs  fufdits  ; les  Etais  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  s’engagent  fit  pmmet- 
ment  d’affiftcr,  fit  de  maintenir  dan*  ladite Succcllion, 

Celle  ou  Celui  à qui  elle  apartiendia,  en  vertu  der- 
dits  A files  du  Parlement,  de  les  aider  i en  prendre 
polleflion,  s’ils  ne  l’avoient  déjà  piifc,  fie  de  s oppo- 
1er  à ceux  qui  voudront  les  troubler  dan*  la  pnle  de 
pofleflion,  ou  dans  la  porteflion  aâuellc  de  ladite 

Succeflion.  _ . , 

III  Sadite  Majcllé  & les  Etats  Généraux,  en  con- 
fcquencc  du  cinquième  Article  de  l Alliance, conclue 
entre  l'Empereur,  le  l'eu  Roi  «le  b Grande  Bretagne,  . 
fie  les  Seigneurs  Etats  Généraux  le  7-  Septembre  1701. 
emploieront  toutes  leur*  forces,  pour  recouvrer  le 
relie  de*  Païs-Bas  Efpagnols. 

I y.  Et  de  plus,  on  tâchera  de  conquérir  autant 
d’autres  Villes  fie  Ports  qu’il  fe  pourra,  afin  qu  ils 
puiflent  fervir  de  Barrière  & de  lûreté  auxdits  Sei- 
gneurs Etats.  . ,■  „ 

V.  Et  conunc  fuivant  le  9.  Article  de  ladite  Al- 
liance, on  doit  convenir  entre  autres  choies,  com- 
ment fit  de  quelle  manière  l’Etat  fera  mis  en _fQrcic 
pur  le  moien  de  cette  Barrière,  la  Reine  de  laGHJrc- 
taene  fera  fes  efforts  pour  procurer, que  dans  le  1 rai- 
té  de  paix  il  puille  cire  convenu,  que  tou*  les  Pais- 
Bas  Efpagnols , & ce  que  lon  pourroit  en  outre 
trouver  ntoüïîrc,  foit  i r<H«td  *s  Villes  & PI»- 
CCS  conquîtes  ou  non  conquifcs,  Icrvirout  de  Bar- 
riérc  i l’Etat.  HhJ  VI. 
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J*r8£«f?ïeî£  L H-  p-  P°”rr0,“  meure*  ; mis  de  mettre  leurs  Garnirons  dans  les  Villes  ddu  a .... 
re.,.".,0"’  Chai'eCT-  “Smenter  & diminuer,  occupées,  & pourront av  nt  eue  AN  N 

.™™  1 PraP“.  *»»  les  Places  fui-  ; la  Pais  loi.  ftite , & mift  en "sccuUon  & cjn-  I 

jg”?’  i ‘avoir  A', „„  ,,  FoIt  j,  . l1a„,  lcJi,  Roi  c’w„  ,709 

>•  «-•  '**  ■'  ' lllc  *.l».ataddlc  de  L.Ï- 1 polfcflioii  deldits  Pais-Bas  Efpagtmls , ni  en  tout  t!î 

; & pendant  ce  temps -là,  la  Reine  aidc- 

P.  à les  V tminfa-nif  .Une  I,  


, , r ’ ‘ 7’  * mi  o.  ia  » .uaucnc  uc  l,h- 

le  Tonrny  & fa  Citadelle,  Ctadé,  Valenciennes  les 
n.iccS  qu  on  pourra  conquérir  encore  fur  la  France; 

AW,*r  & fa  Citadelle,  L/ere, 

"l  V î?"lficr’  ’cs/°fts  de  la  P cric,  Philippe,  Dam- 
■ y le  Château  de  Gand  & Dendenntnde  ; le  Fort  St. 
étant  attaché  aux  Fortifications  de  l'Etbifc,  & 
y étant  cnticrcmenr  incorporé,  demeurera  & fera  ec- 
en  propneté  a l'Etat  ; le  Fort  de  Rodenbuyfcn  en 
deçà  de  G and  ferarazé.  J 

V 1 1.  Lcfdits  Scig.  Etats  Généraux  pourront  au fli 
^ref’j60 -£**  d atfa<Iuc  apparente,  ou  de  Guerre, 
r , CrP^.qu’Us  jugeront  nécelTairc,  dans 
toutes  les  Villes,  Places  éc  Forts  des  Pais-Has  FT- 
P3f/D?iV  £U  la  raifon  de  Guerrc  le  demandera. 
v Z, 1 ‘ pomront  aufli  envoier  dans  les  Villes, 

forts  & I laces,  ou  ils  auront  leurs  Garnirons,  lans 
aucun  empêchement,  & fans  payer  aucuns  Droits  des 

aii:,  Armes  * |p7ÆT«.^  Semcm  Ti  StS^ 

pour  ladite?  Gunilhns  s rlrnï?,?’  |.outcc‘l“v  I ,na“  qu  elle*  continueront  d'en  jontr  pleinement  i 
ranvenub  e & f “«■««■on»  fera  ttouvd  comme  ault,  qu'au  préjudice  dudit  Traitd,  le  Com- 

• v . '‘ceeuairc.  , mcrcc  ne  li-n  n»  n>nrt.i  .1.»  ......  1-  j 


dant  ledit  Roi  Chai  les  111.  ne  pourra  entrer  en 
poifeflion  dcl'dits  Pais-Bas  Elpagnols,  ni  en  tout  ni 
en  partie  ; & pendant  ce  temps  - là,  la  Reine  aide- 
ra L.  H.  P.  à les  y maintenir  dans  la  jouïflânce 
des  revenus,  & à trouver  le  million  de  livres  par 
an,  ci-dtirus  mentionnez. 

X V Et  comme  L.  tt.  1’.  ont  Aipulé  par  le 
Traite  de  Mnn/hr,  Article  X I V.  que  la  Rivière 
de  rt.id.sMSy  comme  au  (fi  les  Canaux  du  Sas,  Swyn 
« autres  13ouchcs  de  Mer  y aboutifl'ans,  feroient 
tenues  c loi  es  du  côte  de  cet  Etat. 

Et  Article  XV.  Que  les  Navires  & Denrées  en- 
trans & (ortans  des  Havres  de  Flandres,  feroient  & 
dcmeureroient  chargées  de  toutes  telles  impofitions 
« autres  charges  qui  fe  lèvent  fur  les  Denrées,  al- 
lans  & venans  au  long  de  l’Efeaut  & autres  Canaux 
fufmentionne?.. 

I Ea  Reine  de  la  G.  B.  promet  & s’engage,  que  L. 

|H'  r rre  fcrontJamais  inquiétées  dans  leur  Droits  & 


convenable  & néccirairc. 

IX.  Lcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront 
auffi  mettre  dans  les  Villes,  Forts  & Places  de  leur 
carrière,  mentionnées  dans  l’Article  VI.  ci-dclTus, 
ou  ils  auront  leurs  Garnifons,  tels  Gouverneurs  & 
t-omtnandans,  Majors  & autres  Officiers  qu’ils  trou- 
veront a propos,  lefqucls  ne  feront  fujets  à aucuns 
autres  ordres  qui  regardent  la  fureté  dcfditcs  Places 
a le  Militaire,  quels  qu’ils  foient  & de  qui  ils  puil- 
Icnt  venir,  que  feulement  privativement  à ceux  dcL. 

H.  P.  lans  préjudice  pourtant  aux  Droits  & Liber- 
/«’llT  Ecc,cfiafti<îucs  7ue Politiques  du  Roi  Char- 

cJïtSfcv  OUwmlcl*d£s  Sci£ncurs  Etats  pourront 
fortifier  Icfducs  Villes,  Places,  & Forts  qui  en  depen- 
. Cn  reParcr  ,cs  Fortifications,  de  la  maniéré 
qu  ils  le  jugeront  necelîaire,  & de  plus  faire  tout  ce 
qui  fera  utile  pour  leur  défenfe. 

XI.  On  laiflera  aux  Seigneurs  Etats  Généraux 
tous  les  revenus  des  Villes,  Places,  Châtellenies  & 
leurs  Dépendances,  qu’ils  auront  pour  leur  Barrière 
de  la  France,  dcfquelles  la  Couronne  d’Efpagnen’c- 
toit  pas  en  pofTeffion  au  temps  de  la  mort  du  feu  Roi 
otaries  II.  & outre  cela  on  fixera  un  million  de  li-  1 loidits  h 
vrcs,  à payer  cent  mille  Ecus  chaque  trois  mois  des  Barrière. 


, r / miim  nus  nuis  mois  acs 

Kcv’cnus  les  plus  clairs  des  Païs-Bas  Espagnols,  dont 
ledit  K01  étoit  alors  en  pofleffion,  pour  fervir  l’un  & 
I autre  a l’entretien  des  Garnifons  de  l’Etat,  & pour 
fournir  aux  Fortifications,  comme  auffi  aux  Magafîns 
Ce  autres  dépenfes  néceiraires  dans  les  Villes  & Pla- 
ces fu (dites  : Et  afin  que  les  fraix  à fuporterpuiilcnt 
être  trou\-ez  dcfdits  Revenus , on  tâchera  d’étendre 
les  dépendances  Mc  Châtellenies  fufmcntionnécs  au- 


luuuue  aum  qu  au  préjudice  dudit  I raité,  le  Com- 
1 mcrcc  ne  lcra  pas  rendu  plus  ail'é  par  les  Ports  de 
Mer,  par  ladite  Rivière,  Canaux  & Bouches  de  Mer, 
du  côté  de  l’Etat  des  Provinces  - Unie»,  ni  direde- 
ment  ni  indirectement. 

Et  puis  que  par  le  même  Traité  de  Alsm/Ier,  Arti- 
cles 16.  & 17  S.  M.  le  Roi  d’Elpagnc  s’cll  obligé  de 
traiter  les  Sujets  de  L.  H.  P.  aufii  favorablement 
que  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne  & des  Villes 
Anfeariques,  qui  éroient  alors  les  Nations  les  plus 
favorablement  traitées.  Sa  Mnjefté  Britannique  & L. 
H.  P.  promettent  auffi  de  faire  cn  forte,  que  les  Su- 
jets de  la  G.  B.  & de  L.  H.  P.  feront  traitez  dans 
les  Pais-BasEfpagnols,  auffi  bien  que  dans  toute  l’Ef- 
pagne , Royaumes  & Etats  ch  dcpci^lens,  également 
& tant  les  uns  que  les  autres  auffi  favorablement  que 
les  Nations  les  plus  favorises. 

XVI.  Ladite  Reine  & les  Etats  Généraux  s’obli- 
gent à donner,  par  Mer  & par  Terre,  les  lccours  & 
affillanccs  néceflaircs,  pour  maintenir  par  la  force  Sa- 
dire  Majefté  dans  la  pailiblc  potfcflion  de  les  Royau- 
mes, Ce  la  Screniffime  Maifon  àz Hanovre  dans  ladite 
Sncccfiion,  telle  qu’elle  eft  établie  par  le»  Aâes  du 
Parlement  cideifus  mentionnez , & pour  maintenir 
lcfdits  Etats  Généraux  dans  la  polli-ffion  de  ladite 


X VII.^  Après  les  Ratifications  de  ce  Traité,  on 
fera  une  Convention  particulière  des  conditions,  aux- 
quelles ladite  Reine  & lcfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux s’engageront  de  fournir  les  fccours,  que  l’on 
jugera  néceflaircs,  tant  par  Mer  que  par  Terre. 

XVIII.  Si  S.  M.  B.  ou  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  étoient  attaquez  de  qui  que  ce  pût 
être,  à caufc  de  cette  Convention,  ils  s’affilieront  mu- 


tant qu’on  Dûurrn  au-  , être,  à caufe  de  cette  Convention,  ils  s’affilieront  mu- 

ChLelîcniePS  tC,ft,ÇïuI.erjlv«  la  tucIlc™ntl’un  l’autrede  toutes  leurs  forces,  à ils  le 

re  & avec  la  (^h5rellrnîrdLC/^H’  C/?ûlS  dc  N,e~  feront  Garandsde  l’éxécution  de  ladite  Cun  vent  ion. 
de  - dC  Ulel  ia  Gouv«nance  [ XIX.  Seront  invitez  & admis  dans  le  prélent 

il  pVfie  Gume  Y *)mUl6  attac^«  avant  I Traité,  le  plûtôt  qu’il  fe  pourra,  tous  les  RoisPrin- 
x 1 1 \7-ii  r . n.  1 & Etats  qui  voudront  y entrer,  particulièrement 

Pais-Bas  Kfnaanrtlï  „*  C*  Place  ou  Pais  des  ; S.  M.  Impériale,  les  Rois  d’Efpagiie  & de  Frufl'e, 
lé  on  donnrïï,  R°“rra  ftre  cédé,  tranfpor-  . à l’Eledcur  de  Hanovre:  Et  il  fera  permis  à S.m! 
ou  à aiifimi’m,  A^uh°Tir-  “ la  Couro«lnc  de  France,  Britannique,  & aux  Etars  Généraux  des  Provinccs- 
ou  a quclqu  un  de  la  Ligne  Françoife,  foit  enver  T’  ' ” ' ' ’*  * •• 

tu  d aucun  Don.  V™»,.  FA,nJ  r-  ’ 


le  Roi  Charlet  r T i OI"  cntion,  ou  an  1 raité  avec  i que  faute  d'avoir  établi  dans  ce  Traité  ce  Droit  in- 
lc  movenX  lJiL1^  “r  • Et,]t  contellablc  de  Sa  Majeilé,  la  France  a rcfufé  de  la 

courrera  mr  ,a^cincdc  laG.B.  eon-  | reconnoitre  pour  Reine  de  la  G.  B.  après  la  mort  du  feu 

touchant  ^ia  r!  v ,Fj’  t,ac  l°îltî:c r‘îlîc  dc^us,  ; Roi  Guillaume  III.  de  glorieulc  Mémoire,  S.  M- 

K Barrière  de  l’Etat,  foit  inféré  dans  le  * i..c  Wn^.r.  F. 


loucir.iiif  j ..U  'ut  5-u.c.  VCIIU5i|  K°i  Kjuuiaume  m.  de  glorieulc  Mémoire,  &.  M- 

fufdit  Traité  m/rnm  de. 1 Etat , foit  inlere  dans  le  ; la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & les  Seigneurs  E- 
cnn,;™ lia “f_ '“Çotivcm.on,  * que  Sadne  ; tats  Gtatam  des  Provinces-Unies,  conviennent  & 

s’iibligcnt  auffi  de  n’entrer  dans  aucune  Négociation, 
ni  7 raité  de  Paix,  avec  la  France,  avant  que  lé 
Titre  de  S.  M.  à la  Couronne  de  la  Grande-Bre- 
tagne, comme  auffi  le  Droit  de  la  Succcffion  de  la 
Screniffime  Maifon  de  Hanovre  à la  fufdite  Couron- 
ne, telle  qu’elle  ell  réglée  & établie  par  les  fufdits 
Aâes  du  Parlement,  ne  foit  pleinement  reconnu 

par 


. .«..v  vu  v^unvciuion,  a que  oaaite  Alajdti 

continuera  fes  devoirs,  jufqu’à  ce  que  la  fufdite  Con- 
vention entre  l’Etat  & ledit  Roi  Charles  1 1 1.  foit 
conclue,  confbrmcmtnt  à ce  qui  cfl  dit  ci-  dcfliis 
YUieir  i:1,  Rarantira  ledit  Traité  ou  Convention! 
o-JV  al'  Et  afin  <Iue  ,cfdits  Seigneurs  Etats  joui'l- 
>cnt  dés  a prélent,  autant  qu’il  fera  poffible,  d’une 
Barrière  aux  Pais- Bas  Efpagnols , il  leur  fera  per- 


w 
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par  la  France,  comme  Préliminaire,  A que  la  Fran- 
|P>(  I £e  n’ait  en  mime  temps  promis  l'éloignement  hors 
» 1700.  de  fes  Etats,  de  la  Pcrlonne  qui  prétend  être  Roi  de 
Wr'  7 la  Gmnde-Brétagnc,  A que  l’on  n’entrera  dans  aucu 
r.c  Négotiation  ni  difeuflion  formelle  des  Articles 
dudit  Traité  de  Paix,  linon  que  conjointement  A en 
même  temps  avec  ladite  Reine  ou  avec  fes  Mi- 
nillrcs.  _ ,,  -,  . 

XXI.  Sa  Maiefté  Britannique  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces- U nies  ratifieront  A 
confirmeront  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  prêtent 
Traité,  dans  l’cfpace  de  quatre  famines  1 compter 
dujour  de  la  Signature. 

En  foi  de  quoi  les  Sousligncz  Anibafladcur  Extra- 
ordinaire & Plénipotentiaire  de  Sa  Majefié  Britanni- 
oue  6c  Députe*  des  Seigneurs  Etats  Généraux  ont 
ligne  te  prél'cnt  Traité,  & y ont  appofé  le  Cachet  de 
leurs  Armes. 

A la  Haye  U V).  d'Oélobre  ïA*  1709. 

Sfr/, 

L.  S.  T O WN  s HE  ND. 

L.S.J.  V.  WtLDtU  N. 
L.  S. F.  B. van  RheeDE. 
L.S.  A.  Hein  si  u s. 

L. S.  G.  Hoeuft. 

L.  S.  H.  van  S mini  a. 

L.S.E.vanlTTERSUM. 

E.S.W.  Wichers. 

Premier  Article  Séparé  cernant  le  H aut 

Qw  A R T I F.  R DE  GUEIDRES,  (j  le  S 

Garnirons  à tenir  dans  Liege,  Huy  ü Bonn. 
[Tire  des  Archives  de  LH.  P.  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies] 


neraux  des  Provinces- unies,  u «‘“'r"' 
très  chofcs,  que  les  Seigneurs  Etats  Generaux  auront 
œ^ouw  propriété  & Souveraineté  le  Haut  ÿma» 
de  Gucldres,  félon  le  fi.  Art.  du  TrWédc  Munftcr 
de  l’An.  1648.  comme  auflï,  que  les 
fe  trouvent  ou  fe  trouveront  cy  après  de  la  part  des 
Seigneurs  Etats  Generaux,  dans  la  Ville  de  Huy,  la 
Citadelle  de  Liège  & dans  la  Ville  de  Bonne,  y res- 
teront msques  à ce  qu’on  en  foit  convenu  autrement 
avec  Sa  Majefié  lmp.  A l’Empire.  Et  comme  la 
Barrière  fur  laquelle  on  eft  convenu  aujourd  huy, 
dans  le  Traité  principal,  pour  la  garantie  mutuc  lc  cn. 
ire  Sa  Majefié  Britannique  A les  Seigneurs .Etats Ge- 
neraux, ne  peut  donner  aux  Provinces-Umcs  laSeu- 
rcté  pour  laquelle  elle  eft  établie,  fans  quelle  foit 
bien  ferrée  d’un  bout  jufquesa  >’autre,& quel  a com- 
munication en  foit  bien  liée  enfemblc,  a quoy  c 
Haut  Quartier  de  Gucldres  & les  Garmfons  dans  la 
Citadelle  de  Liège,  Huy  & Bonne,  iont  abfolument 
ncccflaires,  l'expehence  ayant  fait  voir  par  trois  fois, 
que  la  France  ayant  voulu  attaquer  les  1 rovmces-U- 
nics  s’efi  fervie  des  endroits  fofmentionncï.,  pour 
S à elles,  & po«r  pénétrer  élans  lclditcs  Provin- 
ces. Que  de  plus  à l’egard  de  1 équivalent,  moyen- 
nant  lequel,  le  Haut  Quartier  de  Gueldrcs  doitêtrc 
cédé  aux  Provinccs-U nies, futvantl  Art.  ya.  du  Trai- 
te de  Munllcr  fufmcntionné.  Sa  Majefié  lc  Rui 
Charles  1 1 1.  fera  beaucoup  plus  gratifié  A avantagé 
cncPsuitrcs  endroit» , que  cet  equfvalent  ne  FK.nit.m- 
notter-  Ain  fi  rour  faire  avoir  aux  Seigncuis  Etat* 
Generaux  le  Haut  Quartier  de  Gucldres  en  toute 
propriété  A Souveraineté , A pour  que  ledit [Haut 
Quartier  foit  cédé  de  cette  manière  auxd.ts  Sumicurs 
Frais  Generaux,  dans  la  Convention  ou  le Hnw 
où"  s doivcnt°fairc  avec  Sa  Majefié  le  Roy  Char  es 
F 1 1 limant  l’Art.  1 ;.  du  1 raué-  conclu  aujour 
J’huy  ; Comme  auffi,  pour  que  leurs  Garnilbnsdims 
u citadelle  de  Li.ge,  dans  celle  de  Hu,&djnsLoil 


ne,  y «fient,  iufques  à ce  qu’on  en  foit  convenu  au- 
trement avec  Su  Majefié  lmp,  & l’Empire  ; Sa  Ma- 
jelté  la  Reine  de  la  Graude-Brct.igne  s’engage  Ot  pro- 
met par  cet  Art.  fepaié,  qui  aura  lu  même  Force,  que 
s’il  étoit  inféré  dans  le  Traité  principal,  de  faite  pour 
tout  cela  les  mêmes  cftorts  qu’elles  s’eft  engagée  de  tai- 
re pour  leur  faire  obtenir  la  Barrière  dans  les  Pais-ms 

Efpagnols.  En  foy  de  quov  les  foulGgnn  Ainbaf- 
fadeur  extraordinaire  A PlempotcntiaircdpSa  Majefié 
Britannique,  & Députe*  des  Seigneurs  Etats  Generaux, 
ont  ligné  le  prcfciit  Art.  Séparé,  A y ont  appol'é  le 
Cachet  de  leur»  Armes.  A la  Haye  le  3.9.  d Octo- 
bre, l’An  1709. 

(Etoit /igné) 

(L.S)  T o w n Mt  E s D. 

(L.S)  j.v.  Welderen. 
(L.S.)  F.  B.  van  Reede. 
(L.S.)  A.  H Ei» suis- 
(L.S.)  G.  Hoeuf  r. 
(L.S.)  H.  Sminia. 

(L.S.)  E.  v.  Ittersum. 
(L.S.)  W.  Wichers. 

Deuxieme  Article  Separéy  concernant  l'extension  du 
Territoire  de  L H.  P.  en  Flandres. 
[Tire  des  Archives  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Province- Unies  ] 

COMME  les  Seigneurs  Etats  Generaux  ont  rc- 
prefemé  que  dans  la  Flandre  les  limites  entre  la 
Flandre,  F.fpagnole,  A celle  de  l’Etat,  font  réglés  de 
telle  manière,  que  le  terrain  de  l’Etat  y cil  extrême- 
ment étroit,  de  forte  qu’en  quelques  endroits,  le  ter- 
ritoire de  la  Flandre  Elpagnolc,  s’étend  iniques  aux 
Fortifications,  & fous  le  Canon  des  Places,  \ nies, 
& Forts  de  l’Etat,  dont  il  arrive  plufieurs  inconvc- 
niens,  ainfi  qu’on  en  a veu  un  exemple,  peu  avant  le 
commencement  de  la  prefente  Guerre,  quand  on  a vou- 
lu bâtir  un  Fort  fous  le  Canon  du  Zas  de  Gand,  tous 
prétexte  que  c’etoit  fur  le  territoire  d Lrpagne  ; & 
comme  pour  éviter  ces  fortes  d’tnconvcniens  A au- 
tres, il  elf  nccellairc,  que  le  terrain  de  l’Etat  aux  con- 
fins de  la  Flandre  foit  élargi,  A que  par  là  les  Places, 
Villes  & Forts,  foient  ini»  plus  à couvert  ; Sa  Ma- 
jefié Britannique,  entrant  dans  les  juftes  motifs  des- 
dits Seigneurs  Etats  Generaux  i cet  egard,  promet 
A s’engage  par  cet  Article  Séparé,  que  dans  la  Con- 
vention, que  lcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  doi- 
vent faire,  avec  Sa  Majefié  le  Roy  Charles  trois, 
Elle  les  aydera,  à ce  qu’il  foit  convenu , que  par  la 
ccilion  auxdits  Seigneurs  Etats  Generaux  de  la  pro- 
priété d’une  étendue  de  terrain  neccflairc  a obvia  a 
de  pareils  A autres  inconvcnicns , leurs  limites  en 
Flandre  foient  élargis  plus  convenablement  à leur 
feurcté,  A ceux  de  la  Flandre  Efpagnolle,  plus  éloi- 
gnés de  leurs  Villes,  Places  A Forts, pour  que  ceux 
cv  ne  foyent  plus  li  expofés.  En  foy  de  quo)  les 
fouflignés  Amballadeur  Extraordinaire  A Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majefié  Britannique,  A Députés  des 
Seigneurs  Etats  Generaux  ont  ligné  le : prcfcni  Ai 
ticle  Séparé,  A y ont  appofé  le  cachctdclcnrs  Ar- 
mes. A la  Haye  le  vingt  ncuficmc  d Oâobre  I in 
mil  îept  cent  neuf. 

(Etoit  Jigné)  % 

(L.S.)  Townshend. 

(L.S.)  F.  B.  van  Reede. 
(L.S  ) A.  He  1 ns*  u s. 
(L.S.)  G-  Hoeuft. 
(L.S.)  Sminia. 

(L.S.)  W.  Ittersum 
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2.  Janv.  Projet  delà  France  pour  h Paix»  publié  le 
1.  Janvier  17 10.  [Feuille  Volante.] 


QUoiqvf  l'engagement  que  le  Roi  avoit  pris 
pour  laÉPaix  ait  ccffé  auffî-tôt  que  les  Ennemis 
de  üa  Majeflé  ont  rcfulï  de  la  conclure  aux  condi- 
tions qu'elle  avoit  bien  voulu  leur  offrir.  Elle  dc- 
fire  toutefois  fi  linccrcment  de  contribuer  au  prompt 
rotnblifTcmrnt  du  repos  de  l’Europe,  qu’elle  content 
de  traiter  encore  aux  mêmes  conditions  qu’elle  avoit 
bien  voulu  accorder,  fi  les  Princes  & Etats  aclucl- 
Icmcnt  en  Guerre  contr’ellc  veulent  traiter  aulfi  fur 
ce  fondement  , convenir  d’un  lieu  pour  les  Confé- 
rences & former  «une  AlTcmbléc  de  .Viiniftrcs  auto- 
rité/ à traiter  Se  à ligner  la  Paix.  Les  conditions 
feront, 

I.  A l’égard  de  l’E (pagne  une  promefTe  autemiquo 
de  la  part  du  Roi  de  rcconooiue , immédiatement 
après  la  lignature  de  la  Paix  , l’Archiduc  Char- 
les d’Autriche  en  qualité  de  Roi  d’Efpagnc  & gé- 
néralement de  tous  les  Etats  dependans  de  cette  Mo- 
narchie , tant  dans  l’ancien  que  dans  le  nouveau 
Monde  , à la  referve  feulement  des  Etats  Se  Pais 
dont  le  Roi  de  Portugal , & le  Duc  de  Savoie  ont 
ilipulé  le  démembrement  en  vertu  des  Traiter  qu’ils 
ont  eontraèic  avec  l’Empereur  , & les  Allier,  A à 
la  referve  au  (fi  des  Places  que  l’Archiduc  s’eft  enga- 

Îé  de  lai  (Ter  aux  Etats  Généraux  des  Provinces- U nies 
es  Pats-Bas. 

Une  IcmbJablc  promefle,  non  feulement  de  retirer 
tout  le  fecours  que  Sa  Majeflé  a pû  donner  au  Roi 
lôn  petit-lils  ; mais  encore  de  ne  lui  envoier  défor- 
mais aucune  afliftance  pour  fc  maintenir  fur  le  Trô- 
ne, de  quelque  nature  que  ce  foit  directement  ou  in- 
directement. 

■ Et  pour  gage  l’effet  de  cette  promefle,  Sa  Ma- 

{rfté  veut  bien  confier  aux  Etats  Généraux  4.  de  fes 
'laces  en  Flandres,  qu’elle chojiïra  pour  les  remet- 
tre entre  leurs  mains  , & pour  être  par  eux  gardées 
jufqucs  à ce  que  les  affaires  d’Efpagnc  foient  termi- 
nées, comme  Otages  & comme  fûreté  de  la  Parole 
qu’elle  donnera  de  ne  s’ïntcrcflcr  directement  ni  in- 
directement aux  affaires  de  cette  Monarchie. 

Elle  promettra  pareillement  de  défendre  à fes  Su- 
jets fous  de  rigoureufes  peines  de  prendre  parti  dans 
les  Troupes  au  Roi  Catholique,  s’obligeant  d’ap- 
porter une  attention  fi  vive  à faire  obfcrvcr  ces  dc- 
fenfes,  qu’aucun  n’y  contreviendra. 

Sa  Mai  cité  veut  bien  aufli  confentir  que  la  Mo- 
narchie d’Efpagnc,  ni  aucune  de  fes  parties  ne  foit 

ta  mais  unie  à la  Monarchie  de  France,  & qu’aucun 
'rince  de  la  Mailon  de  France  ne  puifle  ni  régner  ni 
rien  aquetir  dans  l’étendue  de  Ia_  Monarchie  «FEfpa-  i 
g ne  par  aucune  des  voies  qui  feront  toutes  fpeci- 

Les  Indes  Efpagnolcs  feront  comprifcs  dans  tout 
ce  qui  fera  dit  au  fujet  de  la  Monarchie  d’Efpagnc.  ; 
comme  en  compofant  une  partie  principale,  & le  Roi  | 
promettra  qu'aucun  Vaiffeau  de  les  Sujets  n’ira  aux-  j 
dites  Indes  , foit  pour  exercer  le  Commerce,  foit 
fous  quelqu  autre  prétexte. 

1 1.  A l’égard  de  l’Empereur  & de  l’Empire  , le 
Roi  rendra  la  Ville  & la  Citadelle  de  Strasbourg  au  , 
même  état  où  elles  font  prcfcntcmcnt- 
Le  Fort  de  Krhl  fera  de  même  rendu  avec  l’Ar-  j 
tillcric  fpecifiêc  dans  le  8.  Article  des  Préliminaires,  | 
la  Ville  de  Strasbourg  devant  déformais  être  rétablie 
dans  les  Prérogatives,*  Privilèges  de  Ville  Imperia-  ' 
le,  & en  jouyr  ainfi  qu'elle  en  ioui'fibit  avant  que  j 
d’être  fous  la  domination  de  Sa  Majellé. 

Elle  confcntira  pareillement  à rendre  à l’Empereur  j 
la  Ville  de  Drifac  avec  fou  Territoire,  & l’Artille-  i 
rie  fpecifiêc  dans  le  9.  Article  des  Préliminaires,  à j 
fc  contenter  de  la  Pofîeflion  de  l'Alface  fuivant  le  I 
fens  tirerai  du  Traité  de  Wcftphaiic  Se  les  Article*  | 
10.  de  11.  des  Préliminaires- 
A laitier  à l’Empire  la  Ville  de  Landau,  avec  la 
libellé  d’en  démolir  les  Fortifications. 

A rafer  enfin  celles  qu’elle  a fait  bâtir  furie  Rhin 
depuis  Baie  jufquc*  1 Philisbourg  êtqui  feront  toutes 
fpecifiêc*. 

Elle  confcntira  que  la  Ville  de  Rhihtéld  foit  renfi- 
lé au  Land  - Grave  de  Heffe  - Callèl.  f 
Que  le  q.  Article  du  Traité  de  Ryfvvik  foit  ditcu-  ' 
U dans  les  Conférences 


I Elle  reconnoîtra  l’Elcêteur  de  Brandebourg  en  A N NO 
| qualité  de  Roi  de  Prude,  promettant  de  ne  le  point 
' troubler  dam  la  pollefiion  Ce  Ncufchâtcl  & Valcn-  I?lO. 
gin , & pareillement  elle  reconnoîtra  le  9.  Elcélorat 
1 érigé  en  faveur  du  Duc  d’Hanover. 

1 1 1.  A l’égard  de  l’Angleterre  le  Roi  reconnoîtra 
la  PrinccfTc  Anne  en  qualité  de  Reinede  la  Gran- 
de-Bretagne, & l’ordre  de  la  Succeflion  à cette  Cou- 
ronne, ainfi  qu’elle  fil  établie  dans  la  Ligne  Protes- 
tante, fuivant  les  Actes  du  Parlement. 

Sa  Majeflé  cédera  l’Ifle  de  Terre  neuve  à cette 
Couronne,  * conviendra  d’une  reflitution  récipro- 
que de  tout  ce  qui  a été  occupé  dans  les  Indes, tant 
de  la  part  de  la  France  que  de  celle  de  l’Angleterre 
[ depuis  ta  prefente  Guerre. 

| Sa  Majellé  fera  rafer  toutes  les  fortifications  de 
Dunquerque  & combler  le  Port , avec  promeffes 
j qu’elles  ne  pourront  jamais  être  rétablies. 

! Elle  confcntira  pareillement  au  deffein  que  le  Roi 
d’Angleterre  a formé  de  fortir  de  France,  aufli- 
tôt  que  la  Paix  fera  faite,  pourvû  qu’il  ait  une  en- 
tière liberté  de  fc  retirer  & d’aller  où  il  voudra,* 

; qu’il  7 jouïflc  d’une  neutralité  parfaite. 

1 V.  A l’égard  des  Etats  Generaux  des  Provin- 
I ces -Unies  le  Roi  leur  cédera  , pour  former  une 
1 Barrière,  toutes  les  Places  dénoncées  dans  l’Article 
zz.  des  Préliminaires  , l'çavoir  Fumes  , le  Fort  de 
Knok,  Menin,  Ipres  , Lille,  Tournai,  Condé  & 

Maubeuge , avec  les  dépendances  , & aux  condi- 
tions fpecifiées  par  ce  même  Article. 

1 Quant  aux  Places  des  Païs-Bas , qui  aparticnnent 
encore  au  Roi  d’Efpagne,  le  Roi  retirant  lés  trou- 
pes defditcs,  fera  en  forte  qu’elles  foient  renfiles  au 
pouvoir  de  l’Archiduc  , immédiatement  âpre»  la  lî- 
gnaturc  de  la  Paix.  Sa  Majellé  confirmera  ce  qu’el- 
le a offert  aux  Etats  Généraux  au  lujet  de  leur 
! Commerce  , & l'Article  if.  des  Préliminaires  fera 
ponctuellement  fuivi. 

V.  A.  l’égard  du  Duc  de  Savoie , le  Roy  veut 
bien  accorder  les  demandes  que  les  Alliez  de  ce 
1 Prince  ont  faites  pour  lui  par  les  Articles  27.  & aS. 
des  Préliminaires.  Mds  Sa  Majellé  demande  auffi 
que  les  Eleâcurs  de  Cologne  & de  Bavière  foient 
rétablis  dans  leurs  Etats  St  Dignitez.de  leurs  Minis- 
tres admis  aux  Conférences  de  la  Paix  pour  y défen- 
dre leurs  intérêts. 

Enfin  s’agiffant  d’un  Traité  de  Paix , & non  d’une 
Trêve,  le  tons  que  l’on  marquera  pour  l’execution 
de  ces  conditions  , fera , fuivant  l’ulagc  ordinaire  des 
Traitez,  après  l’échange  des  Ratifications. 

C’eft  fur  ce  fondement  que  le  Roi  propofe  encore 
d’envoier  des  Plénipotentiaires  pour  traiter  la  Paix  & 
de  profiter  de  l’cfpace  de  teins  que  l’Hiver  donne 
pour  cet  effet,  avant  qu’on  aprochc  de  l’ouverture 
de  la  Campagne  prochaine. 

Si  les  offres  que  Sa  Majeflé  veut  bien  faire  ne 
; font  pas  acceptées , elle  déclaré  qu'elle  cil  libre  de 
! tout  engagement  , & qu’il  n’y  aura  pas  lieu  de  lui 
j attribuer  la  prolongation  d’une  Guerre  qui  fera  ré-1 
pandre  encore  tant  de  fang  Chrétien. 

XCI. 

Decret  Commijirial  de  P Empereur  Joseph  p'-ur  if.  Janv. 

h Garantie  de  la  Neutralité  du  Nord.  Lo  .r.i 

à Ratisbonue  le  1 f . Janvier  1710. 

T E très  digne , & hautement  né  Seigneur  * 

Prince  , Jean  Philippe*  , Prêtre  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine,  Cardinal  de  Lamberg  , Confeil- 
1er  Privé  * de  Conférence  de  Sa  Majellé  Impé- 
riale , & fon  principal  Ambailadcur  , Sec.  , *c. , 
cfpere  que  les  .Magnifiques  Confcillcrs  * Anibas- 
làdcurs  des  Electeurs  , Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire , le  reffouviendront  bien  de  ce  que  fa  très 
haute  Majellé  Impériale  leur  a fait  amplement 
connoîrrc  par  fon  Decret  de  Commiflion  du  iS. 

Décembre  de  l’année  dernière,  touchant  la  Garan- 
tie requife  de  S ad  i te  Majellé  Impériale  ? par  les 
Puiflànccs  du  Nord  Alliées  contre  la  Couronne 
de  Suède,  contre  les  entreprîtes  des  Troupes  Suc- 
doilcs  qui  font  pré  lentement  en  Poméranie.  Et 
d’autant  que  Sa  Majeflé  Impériale  a été  informée 
depuis  , que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies  n’ont  pas  feulement  réfolu  de 
rcnnuvcllcr  leurs  précédons  Offices , afin  que  les 
fui'ditcs  Troupes  Suédoife*  qui  font  en  Poméra- 
„ nie, 


DU  DROIT 

. nie , ne  retournent  point  en  Pologne,  & ne  com- 
mettent aucune  hoflilité  contre  l’Empire,  ou  con- 
*cr  Slccfwich  6c  le  Jutlandt , en  cas  qu’elles  ne 
' ' puillcnt  pas  fortir  de  Poméranie  l’ans  palier  par  les 
Terres  de  l’Empire;  «nais  que  de  plus  Leurs  Hau- 
tes Puiflattccs  ont  déjà  fait  remontrer , là  où  il 
apartenoit,  que  fi  nonobllant  leurs  Offices  6c  Pro- 
portions amiables  , le  (dites  Troupes  rctournoient 
de  Poméranie  en  Pologne  , ou  veiioicnt  à com- 
mettre quclqu’hoflilitc'  contre  les  Païs  de  l’Empi- 
re , ou  contre  Slccfwich  & Jutland,  alors  Leurs 
Hautes  Puilfances  (croient  obligées  , conjointe- 
ment avec  Leurs  Majeflez  Impériale  & Britanni- 
que, 6c  les  Electeurs  & Princes  qui  le  font  dé- 
clarez là-dcflus,  ou  qui  fc  déclareront  à l’avenir, 
de  prendre  des  mefures  avec  les  autres  Puilfances 
Alliées  , contre  la  Suède,  pour  empêcher  lefdi- 
tes  T roupes  de  retourner  en  Pologne , & de  com- 
mettre hofiilité  contre  les  Provinces  de  l’Empire, 
qui  aparticnncnt  au  Danneinarck  & à la  Saxe  & 
contre  Sleclwich  6c  Jutland  , & pour  les  porter  à 
l’oblcrvation  de  la  Neutralité  ; avec  aflùrance  aus- 
fi  , que  du  côté  des  Parties  adverfes , il  ne  fera 
entrepris  aucune  hollilité  contre  les  Provinces 
Suedoiles  fituées  en  Allemagne  : Sa  Majcllé  Im- 
périale ayant  mûrement  conlidéré  cette  Réfolution 
de  Leurs  Hautes  Puillanccs,  s’eft  étroitement  en- 
gagée avec  les  Puillanccs  maritimes  f>our  la  main- 
tenir , fit  pour  d’autant  mieux  conlcrvcr  le  repos 
de  l’Empire  ; perfuadée  d’ailleurs  que  Sa  Royale 
Majcllé  de  Suède  elle -même,  y trouvcia  fou 
avantage  , & ceux  de  fes  Provinces  Allemandes. 
Et  comme  dans  le  cas  iucfpcré  du  contraire,  Sa 
Majcllé  Impériale  ne  voit  pas  comment  le  lufdit 
repos  de  l’Empire  pourroit  être  maintenu , ni  com- 
ment la  diverfion  que  l’Euncmi  attend  de  ces 
troubles  du  Nord  pourroit  être  empêchée , Sadite 
Majcllé  Impériale  a trouvé  bon  d’en  donner  très 

Sacicufcmenr  part  à cette  Diette , afin  qu’elle  y 
iTe  une  dûc  reflexion  , 6c  qu’elle  conlidérc  ce 
qui  cil  à faire  en  cela  de  la  part  de  l’Empire.  C’elt 
aufli  ce  que  Sa  Haute  Principale  Eminence  a vou- 
lu éxécuter  très  - humblement  par  les  prefentes  au 
commencement  de  cette  année , & elle  demeure, 
6cc. 

Jean  Philippe  s, 

Rat  n bonne  le  i f . Cardinal  de  Lamberg  Eve- 

Janvier  i7to.  qne  & Prime  de  PajJ'au. 

xcii. 


31.  Janv.  Extrait  du  Registre  des  Refolutions  de  Leurs  //. 

P.  Meneurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais  Bas , au  fnjet  de-  l<m 
Fille  de  Vetvier.*  [Tire  du  Protocollc  de 
l’Ambafladc  Impériale  en  Hollande,  & au 
Congrès  d’Uctechr.  j 

Dm  Fendredy  31.  Janvier  i7to. 

Messieurs  de  Wcldcrcn  6t  autres  Députez  de 
L.  H.  P.  pour  les  affaires  étrangères  ayant  exa- 
miné en  conformité  6c  execution  de  Leurs  Refol  u- 
tions  Commiflorialcs  de  differentes  dates  les  Pièces 
qui  concernent  les  differents  malheureufement  fur- 
vrnus  par  les  intrigues  ôc  troubles  de  la  Ville  de 
Vcrvfer,  & les  facncufcs  fuittes  qui  en  (ont  reful- 
tées.ont  fait  rapport,  à l’AfTembléc  qu’apres  en  avoir 
conféré  avec  Mcfficurs  les  Comtes  de  Sinzendorff, 
& de  Welx  6c  le  Baron  de  Heems  Minières  de  Sa 
Majcllé  lmp.  qui  fe trouvent  ici,  ils  étoient  con- 
venus avec  lefditcs  Seigneurs  Miniflres  de  la  maniéré 
fuivance. 
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I.  Premièrement  que  laBourgcoific  deVervier  aye  AN  NO 
a députer  quatre  ou  lî\  Perfonnes  de  leur  Corps  à 

Licge,  pour  alTeurcr de  bouche  le  Miniflre  Pkmpu-  I7IO. 
teutiairc  de  S-  M.  Imp.  IcCointc  de  Welz  en  prefeuce 
du  Confeil  Impérial  que  les  Habitans  de  ladite  Ville 
de  V ervier  n’ont  jamais  cû  la  moindre  penfée,  ny 
intention  de  s’oppofer  aux  Ordres  de  S.  M.  Imper, 
pour  lefquels  ils  auront  toujours , comme  ils  lont 
obliges,  tout  le  relpedl  ^ vénération,  loumiflion,  6c 
obeiïïancc  dues  à leur  Seigneur  fupreme  & domi- 
nant, fuppliant  S.  M.  Imp.  de  pardonner  par  un  ef- 
fet de  Sa  Clémence  ce  qui  s’eft  pafle  6c  les  desordres 
commis  par  quelques-uns  de  leurs  habitants  pendant  le 
cours  des  DiiTcnfions  intcllines  de  la  Ville  ; requé- 
rant en  outre  S.  M.  Imp.  de  leur  accorder  un  par- 
don & Amnillie,  afin  que  le  pa/fë  foie  oublié  6c 
que  les  Habitans  paillent  à l’avenir  vacquer  avec 
tranquillité  à leurs  affaires,  6c  Commerce,  & jouir 
de  la  protection  Imp.  comme  les  autres  Sujets  fidcll, 

& obcilfants,  tels  qu’ils  promettent  vouloir  inviola- 
blcment  être. 

II.  Que  I*  Amnillie  à accorder  de  la  part  de  S. 

M.  Imp.  & par  la  Chancclerie  de  l’Empire  foit  faite 
le  on  que  ladite  Chancelai.  le  juge  à propos  dont  la 
fubflancc  confiflcra  que  S.  M.  lmp.  en  conlidcratioti 
de  Meilleurs  les  Etats  Généraux,  fes  bons  Alliés, 
qui  le  font  interelfés  pour  ceux  de  Vervier  par  rap- 
port au  Commerce  que  les  I labitants  de  leurs  Pro- 
vinces ont  avec  la  Ville  de  Vervier,  veut  bien  par- 
domicr  à ceux  qui  ont  donné  occafion  aux  troubles 
pailés,  ou  y ont  été  tnélés,  6c  abolir  6t  annuler  en 
vertu  de  fon  authorité  fupreme  toutes  les  procedures 
& enquêtes  faites  à cette  occafion , de  forte  que  les 
Bourgeois  & Habitants  de  Vervier  puillcnt  librement 
retourner  & demeurer  dans  la  Ville  6c  ailleurs,  où 
leurs  affaires  le  requerrout , & exercer  leurs  Charges, 
ou  vacquer  à leur  trafic  fans  être  recherchés  ou  in- 
quiétés fur  le  palfé  qui  ne  leur  pourra  être  repro- 
ché , ny  préjudicier  en  leurs  honneurs  , Biens  , & 

Eflcéls  , de  laquelle  Amnillie  on  excepte  6c  exclut 
pourtant  i.Gcnat,i.  Du  Buiiron,  3.  Jean  Renant, 

4.  Weldery,  y.  Holland,  6c  Joleph  Daniel. 

III.  Cette  Amnillie  ne  leur  fera  pourtant  pas 
donnée  avant  qu’ils  ayent  fatisfait  à ce,  dont  on  eft 
convenu  à l’egard  des  fraix  fle  dcpenccs , c’eit-à-dire 
que  les  fraix  6c  dcpenccs  payés  déjà  pour  le  proccx 
& autres  debourfements  , & qui  montent  environ  à 
ifoo.  Ecus , rcfleront  a la  charge  de  la  Ville  ,6t  que 
ceux  qui  par  la  première  enquête  ont  été  jugés  ap- 
çrehenfiblcs  , payeront  & remettront  en  main  du 
Minillre  Mr.  le  Comte  de  Welz  la  fomtne  de  deux 
mille  Ecus , lequel  Minillre  félon  les  avis  du  Con- 
feil Impérial  cmploira  ces  deux  mille  Ecus  pour 
acquitter  les  fraix  des  procedures  6c  des  Officiers 
de  Juflice  qui  ont  été  occupés  dans  ces  affaires  pen- 
dant les  troubles. 

IV.  Que  pour  le  bon  6c  paifible  Gouvernement 
futur  de  la  Ville  on  lui  accordera  un  Reglement  desja 
projetté  conforme  aux  Loix  du  Pais  6t  convenable 
au  bien , 6c  repos  de  la  Ville  de  Vervier. 

Surquoy  étant  délibéré  L.  H.  P.  ont  agréé  ce  rap- 
port 6c  ont  approuvé  ce  qui  a été  accordé,  Mes- 
lîcurs  les  Députez  étant  remerciés  de  la  peine  qu’ils 
ont  prife  dans  cette  affaire. 

S'attarde  avec  ledit  Regiftre 

FA  0 E L. 

xcm. 

Extrait  du  Regiftre  des  Refolutions  de  L.  //.  P.  xj.  Fev, 

les  Etats  Généraux  des  P n 071  n ces  Unies 

des  Pals - Bas  , pour  la  Neutralité  en  Alterna* 


Points  dont  on  eft  tonventi  pour  pacifier  la  Fille  de 
F ervier. 


Dm  Jeudi  23.  Février  1710. 


EN  fuitte  des  ordres  de  S.  M.  Imp.  en  date  du  T Es  SieDrs  de  Wcldcrcn  6c  autres  Députez  de 

2f.  Dcccmb.  de  l’an  1709.  concernants  l’aceom-  •*-'  Leurs  Hautes  Puilfances  pour  les  affaires  étran- 

modement  à faire  au  fujet  des  troubles  6c  des  ordres  gères  ont  raporté  à l’Aflcmblée  que  les  Minillrcs  de 
arrivés  à Vervier  , on  a mcurcment  conlidcré  , le  ; Sa  Majcllé  Czarienne  de  Mofeovie  6c  de  Leurs  Ma- 
contenu  dcfdits  Ordres , la  ncccflité  qu’il  y a de  rc-  allez  les  Rois  de  Pologne  , de  Dannemarck  6c  de 

mettre  le  calme  dans  la  Ville  de  Vervier,  6c  ce  que  PrufTe  aiant  témoigné  depuis  quelque  tems  à Leurs 

les  Conjonûures  prefentes  permettent  défaire  pour  j Hautes  Puilfances  la  conlidcration  que  Leurs  Majes- 
obtenir  ce  but  6c  ou  a trouvé  a propos  de  convenir  I Uz  ledit  Czar  6c  Rois  avoient  pour  les  intérêts  des 
des  Conditions  fuivaates  [ Hauts  Alliez  , 6c  aiant  déclaré  que  leur  intention 
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ANNO  nc^  P*s  Portcr  I*  Guerre  en  Allemagne,  ni  de  J y ajoute  feulement  cette  condition  que  la  Suède  ANNO 
rappellcr  leurs  troupes, qui  font  an  fcrvicc  des  Hauts  puillc  être  allurée  que’ les  troupes  de  Dannetnarck 
1 7 10»  Allier,  ils  «voient  en  même  tems  requis  que  de  la  qui  font  en  deçà  de  la  Mer  Baltique  , ou  qui  fout  1701. 
part  des  Hauts  Allier  il  fut  fait  en  forte  auc  les  trou-  prefentement  en  Jatlandc  , dans  le  Duché  de  Sles- 
pes  Suedoifes  ne  rctournalfent  point  en  Pologne,  ni  vvîck  dans  l’Empire,  ou  au  fcrvicc  des  Hauts  Allier, 
if  attaquaient  pas  les  Pais  de  Saxe  ou  de  Danne-  ne  commcttroiit  aucune  holliiitif  ni  dans  ni  dehors 
marck,  lituez  dans  l’Empire,  mais  que  la  tranquil-  l’Empire.  Que  pour  aplanir  les  diflicultcz  qui  pour- 
litd  fut  confcrvéc  & que  cela  fut  garanti  par  Lcuçs  roient  naître  de  cette  condition  dt  amener  les  chofes 
Hautes  PuifTanecs  conjointement  avec  Sa  Majefté  à une  égalité  équitable  , on  requerra  d’un  côté  Sa 
Impériale  & la  Reine  de  la  Grande-Bretagne.  Que  Majefté  Danoife  de  vouloir  conlcntir  de  déclarer  que 
là-acflus  Leurs  Hautes  Puilfanccs  par  leur  Refolu-  pour  la  conlcrvation  de  la  tranquillité  de  de  laNeu- 
tion  du  iS.  Novembre  dernier, avoient  déclaré  com-  tralité  de  l’Empire  , les  troupes  de  Sa  Majefté  qui 
bien  leur  étoit  agréable  la  conlidcration  que  Leurs  font  prefentement  en  Jutlana  , dans  le  Duché  de 
Majeftez  avoient  témoigné  pour  les  intérêts  des  Sleswick  de  dans  l’Empire  ne  feront  aucune  hollilité 
Hauts  Alliez,  de  avoient  trouvé  à propos  de  reque-  contre  qui  ce  Ibit  , ni  dans  ni  dehors  l’Empire,  le 
rir  le  Sieur  Palmquift,  Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Duché  de  Slefwick  de  le  Jutland  y compris;  de  de 
Majefté  le  Roi  de  Suède,  de  vouloir  procurer  une  l’autre  côté  fera  la  Régence  de  Suède  requife  de 
Déclaration  de  la  Régence  de  Suède,  en  l’ablcncc  confcntir  de  déclarer  (crnblablcmcnt  que  les  troupes 
de  ladite  Majefté, que  le  Corps  de  troupes  qui  cft  de  Sa  Majefté  Suedoife , qui  font  prefentement  en 
fous  le  commandement  du  Major  General  Cnflau  Poméranie  ou  ailleurs  dans  l’Empire  , ne  retourne- 
cn  Poméranie,  ne  retournera  pas  en  Pologne  dt  ront  plus  en  Pologne,  ni  ne  commettront  pareil k- 
qu’elles  n’entreprendront  rien  contre  les  Pais  lituez  nient  aucun  hoftilité  contre  qui  que  ce  loit,  ni  de- 
dans l’Empire  , de  fpecialemcnt  contre  la  Saxe,  ni  dans  ni  dehors  l'Empire, tout  le  Slefwick  dt  le  Jut 
les  Pais  de  Danncmarck  lituez  dans  l’Allemagne  land  y compris  , laquelle  déclaration  étant  faite  ici 
ni  contre  Slefwick  dt  le  Jutland.  Que  fur  les  nou-  en  bonne  de  convenable  forme  par  les  Miniftres  de 
velles  inftanccs  faites  à ce  fujet  par  les  Miniftres  de  leurs  dites  Majeftez, Leurs  Haute»  Puillanccs  feront 
Sa  Majefté  Czarienne , de  de  Leurs  Majeftez  les  trouvées  diftsofées  de  concourir  à en  maintenir  l’ef- 
Rois  de  Pologne  , de  Danncmarck  de  de  Prufle,  fet  avec  Sa  Majefté  Impériale  de  l’Empire,  Sa  Ma* 

Leurs  Hautes  Puilfanccs  par  une  autre  Refolution  jefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , Son  Altcllé 
du  24.  Décembre  dernier,  avoient  jugé  à propos  de  Eleâoralc  de  Brunfwick  de  Lunebourg  & les  autres 
rcnouveller  leur  precedente  rcquiluion  près  dudit  Princes  de  l’Empire  qui  fc  déclareront  là-dcflus: 

Sieur  Palmquift  , ajoutant  qu’en  cas  que  les  troupes  Comme  aulü  de  concerter  alors  avec  les  fulbirs  Hauts 
Suedoifes , nonobstant  les  reprefentations  & offices  Alliez  de  auellc  maniéré  la  plus  convenable  qucl- 
déja  faits , voululfcnt  retourner  en  Pologne  ou  com-  ques-uncs  des  troupes  de  Sa  Majefté  Suedoife  qui 
mettre  quelques  hoftilitez  dans  l’Empire,  ou  contre  font  dans  l’Empire, comme  fembîablcmcnt  quelques 
le  Païs  de  Slefwick  ou  le  Jutland  , Leurs  Hautes  unes  de  celles  de  Sa  Majefté  Danoife,  qui  font  auflî 
PuilEmces  avec  Sa  Majefté  Impériale,  Sa  Majefté  dans  l’Empire  , dans  le  Duché  de  Slefwick  de  en 
Britannique  ,dc  Son  Altrflc  Electorale  de  Brunfwick  Jutland , de  de  l’une  & de  l’autre  delqucllcs  ils  pour- 
& Lunebourg  de  les  autres  Princes  de  l’Empire,  qui  roient  fc  pafler,  pourroient  entrer  au  fcrvicc  des  Ai- 
ent en  ceci  un  intérêt  commun  , de  oui  voudront  fc  liez  ; le  tout  dans  cette  ferme  de  fure  confiance  que 
déclarer  là-dcftus  , feront  obligez  de  prendre  des  fuivant  les  promefles  faites,  aucune  des  troupes  qui 
mcfurcs  avec  les  Alliez  du  Nord , pour  empêcher  le  font  au  fervice  de  Hauts  Alliez  & cmploiées  contre 
retour  dcfditcs  troupes  Suedoifes  en  Pologne  de  l’Ennemi  commun  ne  feront  rapellécs  , & fera  un 
qu'elles  ne  commettent  des  hoftilitez  dans  l’Empire  extrait  de  la  prefente  Refolution  de  Leurs  Hautes 
ou  contre  Slefwick  de  le  Jutland,  pour  Ôter  toute  PuifTanecs  mis  en  main  dudit  Sieur  Palmquift  de  en 
prétention  au  rapcl  des  troupes  qui  fervent  contre  la  celles  du  Secrétaire  van  Stdckcn  . avec  requifition 
France.  Que  ledit  Sieur  Palmquift  aiant  écrit  fur  de  vouloir  donner  conformement  a ce  qui  cil  men- 
ée fujet  à la  Rcgcnce  de  Suède  à Stockholm,  de  en  donné ci-deffus , une  déclaration  au  nom  de  Sa  Ma- 
ai.int  obtenu  réponfc,  avoir  enfuite  déclaré,  que  la  jefté  Suedoife  ou  de  ceux  de  la  Rcgence  de  Suede, 

Suède  voulant  répondre  favorablement  aux  inftanccs  de  une  de  Sa  Majefté  Danoife  rcfpeâivement  de  en 
des  Hauts  Alliez  en  faveur  de  la  tranquillité  de  cas  qu’ils  ne  foient  pas  alfcz  inftruits  ni  autorifez  à 
l’Empire,  elle  déciaroit  qu’il  ne  tiendroit  pas  à elle  cela,  ils  feront  requis  d’cmploicr  leurs  bons  offices, 
qu’il  ne  s’y  obfervît  une  exaéle  Neutralité.  Qu’à  pour  qu’ils  puilfent  au  plutôt  pour  le  mieux  être 
cette  fin  elle  vouloit  bien  promettre  que  les  troupes  inftruits  de  autorifez  à cet  effet,  comme  auflî  d’em- 
qu’cllc  y a ne  commctttoient  aucune  hoftilité,  non  piloter  leurs  bons  offices  à ce  que  cependant  & par 
plus  qu’en  Pologne  dt  Slefwick  , ni  en  Jutland,  à proviflon  qu’il  fera  délibéré  là-dcfTus,  d’un  côté,  il 
condition  qu’elle  fut  afTurée  eue  celles  de  Danne-  ne  foit  commife  aucune  hoftilité  par  les  troupes  de 
marck  qui  font  en  deçà  de  la  Mer  Baltique , ou  qui  Sa  Majefté  Suedoife  qui  font  en  Poméranie  ou  ail- 
font  prefentement  en  Jutland  , dans  le  Duché  de  leurs  dans  l’Empire  , ou  d’autre  part  par  celles  de 
Slefwick  , dans  l’Empire  ou  au  fervice  des  Hauts  Sa  Majefté  Danoife  oui  font  dans  le  Jutland,  dans 
Alliez,  ne  faffent  aucune  hoftilité  ni  hors,  ni  dans  le  Duché  de  Slefwick  de  dans  l’Empire,  & ce  ni 
l’Empire,  de  que  moicnnant  cela  elle  eft  prête  non  dedans  ni  dehors  de  l’Empire  de  la  manière  fufditc: 
reniement  de  donner  les  mains  à la  Neutralité  pro-  mais  que  le  repos  Se  la  tranquilité  de  l’Empire,  du 
. poféc,  mais  auflî  de  traiter  avec  les  Alliez  pour  une  Jutland  dt  Slefwick  foient  confcrvécs,afin  que  Leurs 
partie  des  troupes  dernièrement  revenues  de  Polo-  Hautes  Puiflknccs  avec  Sa  Majefté  Impériale  de  l’Em- 
gne,  fous  le  commandement  du  Major  General  CraP-  pire,  Sa  Majefté  Britannique,  Son  Altcflc  Elcdo- 
fau.  Qu’eux  Sieurs  Députez  avoient  communiqué  raie  de  Brunfwick  éc  Lunebourg  de  les  autres  Prin- 
ccttc  réponfc  aux  Miniftres  de  Sa  Majeflé  Imperia-  ces  de  l’Empire  qui  y ont  un  intérêt  commun  ne 
le,  de  J>a  Majefté  Britannique , de  Leurs  Serenitez  foient  pas  obligez  avec  lefdites  PuifTanecs  de  convc- 
Elcâoralcs  Palatin  & Brunfwick  - Lunebourg  dt  du  nir  cnfcmblc  pour  prendre  d’autrés  mcfurcs.  Qu’il 
Prince  dt  Evêque  de  Munftcr,  avec  le  concert  def-  fera  en  outre  représenté  audit  Sieur  Palmquift  que 
quels  Leurs  Hautes  PuifTanecs  avoient  pris  la  Rc-  Leurs  Hautes  Puilfanccs  croient  qn’on  ne  doit  pas 
folution  du  24.  Décembre  dernier , dt  qu’ils  avoient  faire  mention  des  troupes  de  Sa  Majefté  Danoife 
de  nouveau  concerté  avec  eux  fur  ce  qu’il  y auroit  qui  font  au  fervice  des  Hauts  Alliez , de  dont  il  cft 
encore  à faire  pour  le  maintien  du  repos  dans  l’Em-  parlé  dans  la  réponfc  ci- défias  mentionnée,  parce 
pire,  de  pour  prévenir  que  fuivant  lefdites  Déclara*  que  les  Provinces  de  l’Empire,  le  Jutland  & Slcs- 
tions  de  promefles , aucunes  troupes  de  celles  qui  wick  dt  les  troupes  qui  y font  , font  feulement  le 
font  prefentement  cmploiées  contre  les  Ennemis  fujet  de  la  prefente  négociation  ; outre  que  les  trou- 
communs  ne  fullcnt  rapellécs  à l’occafion  de  la  pes  Danoifes  oui  font  au  fcrvicc  de  la  Grande  -Bre- 
Guerre  du  Nord.  tagne  dt  de  l’Etat  y font  fermement  engagées  ; & 

Surquoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  en  confequen-  que  de  plus  Sa  Majefté  Danoife  a itérativement  de- 
ce  dt  en  conformité  de  ce  qui  a été  concerté  avec  claré  qu’elle  ne  les  rappellera  pas.  Et  fera  auflî  un 
lefdits  Sieurs  Miniftres  , trouvé  bon  dt  arrêté  que  Extrait  de  la  prefente  Refolution  de  Leurs  Hautes 
comme  par  ladite  déclaration  ci-deflus  donnée  par  Puilfanccs  mis  en  main  des  Miniftres  de  Sa  Majefté 
ledit  Sieur  Palmquift  de  la  part  de  Suède  , on  a là-  Czarienne,  Polonoifc  de  de  Prufle,  avec  inftanccs  de 
tisfait  en  grande  partie  à ce  qui  a été  requis  par  la  vouloir  concourir  pur  leurs  bons  offices  à ce  que  Sa 
precedente  Refolution  de  Leurs  Hautes  Puifliuiccs  Majefté  Danoife  donne  la  déclaration  requife,  5:  que 
en  cas  que  ladite  déclaration  foit  effectuée , dt  qu’on  pendant  la  deliberation  il  ne  foit  rien  entrepris  qui  y 

foit  contraire.  X C I V 


DU  DROIT  DES  GENS. 


CXIV. 

xi  Mais,  RtUificatia  Caroi.i  XII.  Suecix  Régis  fuper 
Cornent iorte  Alt- Ranfi adieu f:  in  puntlo  Religionis 
fada.  Dation  ad  Urbtm  Dernier  die  n Marti t 
Anna  17,0  (L»NIO,  Îftltfcfcciî  SHcttfcé» 

Archiv.  Parc.  Spcc.  Continuât.  I.  SI  hue. 
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Nos  Ca  RO  L US,  &c. 

■|7  X Rclationibns  ad  Nos  tranfinïflïs  4 Miniftro  & 
Ablcgato  Noftro  cxtraordinario  ad  Aularn  Mi- 
jeftatis  Veftr*  , lætis  auribus  pcrccpimus  Religionis 
négociant  in  Silcfia  Convcntione  Altranftadienli  cau- 
tum  & ordin.num  ram  prolpcros  habuilîu  fucccffus , 
ut  non  modo  omnia  & (ingula  cjus  capita  jam  line 
adimplcta,  atquc  omiti  modo  exécution!  mandata, 
lcd  Majcflatcm  quoque  Vcllram  gcncrofo  piorlus 
animo  & ad  poftcritatctn  commcndando  cxcinplo  id 
dedilïe  arnica:  intcrcdConi  Nollrx  , ut  VI.  nova 
Tcmp!a  in  ufum  & folatium  A.  C.  addittnrnmSuh- 
ditorum  fuoruin  xdificari  permiferit , contcâo  fuper 
hifee  omnibus  publico  Inllrumcnto  feu  Rccrifii  , ut 
vocant  for  mal  i : atquc  edito  ad  fupremum  Silcilac 
Magiftratum  l'cveriffimo  Mandato,  ne,  qux  iu  lo- 
Jcnnitcr  fanâc  & religiofe  utrinque  promillâ,  atquc 
in  viin  Legis  perpétua  jam  fancita  funt , quisauatn 
aulît  temerario  conatu  labcraétarc  , aut  in  dubium 
unquam  rcvocarc  : Majcllatis  Vcllrx  æquiratent, 
moder&tioncmque  animi  arguunt,  atquc  nobis  cam- 
primis  luculcntum  probant  Documcutum  itudii  & 
amoris,  quo  Majcllas  Veflra  Nos  profequitur,  ita 
non  polfunt  non  ex  aile  Nobis  percuta  atquc  rata  à 
Nobis  femper  haberi , utpotc  qui  Amicitiain  quuquc 
Majcllatis  Vcllrx  femper  magnificainus , cainque  ltn- 
cero  ftudio  & affc&u  colère  parati  fumus.  De  exte- 
ro  Majeilatcm  Vcllram  dinnz  commmdamus  tutc- 
Ix,  atquc  faulla  & felicia  ex  animo  cidcm  apprcca- 
mur.  Dab.  ad  Urbein  Brader  d.  21.  Martii  1710.  I 

cxv.  . j 

31. Mars,  ^onventio  inter  Imper atorem  Josephum, 
Anna  m Magnx  Bntar.ni. x Reginam , y Or* 
dines  Generales  Foederati  B f.  1.  g 1 1 , de  ! 
Niutralitate  Imper ii,  fada  die  31.  Martii  Anni 
1710. 

QUùm  Sacrx  Cxfarcx  Maieftati,  Sacræ  Regix 
Majeftaii  Reginx  Magna:  Britannix  & Cctfis  ac 
Prxpotcntibuspomitiis  Oratnibus  Gcneralibus  Uniti 
lîclgii,  maxime  femper  cordi  fucrit  , & ctiamnum 
fit  ,ut  quies  <5c  tranquillitas  in  Impcrio  confcrvctur. 
Et  idcô  communicatif  cum  quibusdam  Fœderatorum 
i'uoruin  Confiliis,  ab  aliquo  jam  tcmporc,  ad  confer- 
van Jam  tandem  tranquillitatem , Principes  inter  fc 
belligérantes  fcdulô  & ferio  exhortati  fint , atquc  of- 
ficia lu  a intcrpofucrint , ne  occafione  Bclli  quod  in 
Otis  Scptcutrionalibus  geritur  , turbarctur,  vel  quic- 
quam  agatur,  fivc  rcvocando  copias,  five  alio  quo- 
cumque  modo, quod  rationibus  & cotnmodis Fœde- 
ratorum contra  Galliam  bclligcrautium  noxiuin  fit, 
vel  prxjudicium  alferre  qticat.  Quumque  Sacra 
Clirca  Majdbs  ejufquc  Foederati  Polonis  & Da- 
ni*  Rcges,mox  nequaquam  hxfitantes  declaravcriiu, 
lirmain  libi  (lare  feutentiam  , nihil  quidquain  faccrc 

Îuod  ad  turbandam  tranquillitatem  in  Impcrio  au- 
iunprxbcre  pollit , & ex  <juo  res  Fœderatorum  bcl- 
lo  Gallico  implicitornm , il ve  rcvocando  Copias,  aut 
alio  quocumque  modo detrimetuum, vel  prxjudicium 
patiatur.  Et  cutn  (imul  ctiatn  pollulavcrint , u:  lccuri 
reddantur,  Copias  Regis  Succtx,  qux  jam  in  Pome- 
ranil  funt , in  Poloniam  non  redituras , nce  ad  us 
ullos  hollilcs  in  terris  Impcrii  ctfmmilTuras.  Idcir- 
cô  ctiam  illorum  Mîniltri  fxpius  îmtanter  dagitarint, 
ut  altcmemorati  Foederati  illos  hâc  de  rc  certos  & 
fecuros  rcdderc  velint  ; (Quorum  pctitioncs  Sua  Re- 
gia  Majeltas  Borufiiæ  ornciis  fuis  fuffulfit  ; Quum 
ctiam  poil  communicata  hxc  delideria  cum  Regimine 
pro  adnnniltratione  Regni  Suecix,  in  abfcntiâ  Regis 
conllituto,  Regix  Sux  Majcllatis  Suecix  Ablegatus 
Extraordinariusde  Paltnquill , acceptis  hic  de  rc  iltius 
Mandatis , dcclaravcrit  per  Succiam  minime  Raturum 
Ton.  VIII.  Part.  I. 
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| minus  conllins  Neutralitas  in  Impcrio  ferve- 

I'  lUr » cumque  in  finan  fe  paramm  fore,  nominc  Sne- 
cix  fpouderc, Copias  Suecicas  qus  in  Impcrio  lotit, 
ibidem , uti  ctiam  née  in  Polonil  , ncc  in  Ducatu 
Slcfvicenli  ncc  in  Jutlandiâ , nihil  hoftile  tentaturas , 
hic  tamen  fub  conditiouc,Suec»am  vicilfim  fecuram 
tedditum  iri,  Copias  Reeis  Daniæ,  qux  funt  ex  hac 
parte  Maris  Balttci , vel  qux  funt  in  Jutlandiâ,  in 
Ducatu  Slcfvicenli , in  Terris  Impcrii  ad  banc  Co- 
ronatn  fpeâantibus,  & qux  F tederatis  militant  ncc 
intra  ncc  extra  limites  Impcrii  nihil  quoque  hoiîile 
tentaturas.  Quumque  communicatl  poil  modùm 
Régi  Danix  conditionc , fub  qui  Regnum  Succi* 
Ncutralitati  in  Impcrio  adllipulatur,  fopra  «ominati 
Foederati  quoque  ad  conlcrvandam  in  Impcrio  tran- 
quillitatcm  & ncutralitatcm  wopofucrinc,ut  -ab  uni 
parte  Rex  Danix  fpondcat  & confenfum  prxbcat, 
Copias  fuas  in  Jutlandi!  , in  Ducatu  Slcfwiccnfi  Si 
in  Impcrio  degentes , nihil  boilile  contra  ullutn, 
quifquis  ille  fucrit , née  intra  ncc  extra  limites  Impc- 
rii, toto  Ducatu  Slcfvicenli,  Jutlandiâ  uni  comprc- 
henlis,  tentaturas  vel  fait uras  elle,  urque  pari  modo 
ab  altcrû  , Regimeu  in  Suecil  conflitiU'im  a iciilim 
fpondcat  & confenfum  prxbcat , Copias  Regis  Sue- 
ci»  in  Pomeranil  & aliis  Impcrii  Terris  & ProvinciiS 
cxillcmes,  iu  Poloniam  non  redituras , née  quicquum 
boilile  contra  ullum  quifquis  ille  fucrit  , née  intra 
ncc  extra  limites  Impcrii , toto  Ducatu  Slcfvicenli 
& jutlandiâ  uni  comprehcnlis , tentaturas  vd  fac- 
turas elfe.  Addit!  quoque  ulteriori  deelaratione  à 
fupra  mcnioratis  Fœdcratis,lê  propenfos  & paratos 
fore , aliquas  Copias  utriulquc  Partis  ad  ufum  fuum 
conducerc,  & de  iis  quantociùs  tranfigere.  Supra 
quibus  Sux  Regix  Majdlatis  obfcnaiiônibus , nul- 
lurn  fc  , vel  rcvocatione  Copiarum,  vel  alio  n.odo 
Fu-deratis  iucommodum  vel  prxjudicium  ailaturam; 
prxierea  nominc  ejul'dcm  Regix  Majellitis  dcclartf- 
vcritjillam  ut  novo  Documento  ollendjt,quain  pro- 
no  erga  Fœderatos  feratur  alfcâu , utquc  ad  üiorum 
petita  rcfpondcat , confenfum  pixbcrc , li  ex  pane 
Suecix  pofitivc  aflirmetur.  Copias  ejufdem  nunc  in 
Pomtrania  degentes  fub  Duce  CralTavio,  aliafque 
omîtes  in  Provmciis  Suecix  , in  Impcrio  Jîtis,  nihil 
hollilc  contra  Ditioncs  Regis  Danix  vel  cjus  Fee- 
deratorum , tam  intri  quam  extrà  limites  Impcrii 
fubditas,  tentaturas  effe,  tuin  quoque  Regiam  Suam 
Majeftatem  Danix  uullas  ex  Dueatibus  Hollatix 
Slcsvici  vel  ex  Jutlandiâ  Copias  , aut  etiam  à C/a- 
rcâ  Sua  Majeftate  auxilio  mittendas  , per  Germa- 
niam  , ullasvc  Impcrii  Ditioncs  vel  Terras  miuimè 
tranfituras , in  his  omnibus  confidcns  ablquc  ulteriori 
mot! , Fœderatos  fponfioncm  fivè  GUarantiam  fuam, 
pro  (tabilienda  in  Impcrio  , Ducatu  Slefviecnii  & 
Jutlandia  ncutralitatc,  mterpofituros  elfe. 

Itaquc  infraferipti  Plcrlipotcntiarii  & Deputati  Sac. 
Cxfar.  Maie  II. , Sux  Regix  Majcllatis  iVlagnx  Bri- 
tanr.ix,  & Dominorutn  Ordinom  Generalium  Uuiti 
Bclgii,  ritè  perpenfis,  Cxarc*  Sux  Majcllatis,  Rc- 
gumque  Polonix,  Danix  & Prufïïx  iteratù  expofi- 
tis  delideriis,  pro  tueuda  &l  lponlionc  five  Guaran* 
tfa  confimunda  Ncutr.tlitate  intra  limites  Impcrii.  ac- 
ccptil'quc  fuper  his  ab  Impcratore,  Regina,  & Ordi- 
nibus  Gcneralibus  Mandatis  ,iIIorutn  v i , renore  pi x- 
fentium,  nutum  tellatuinque  faciunt  nominc  Sacras 
Csfarcc  Majcllatis , Sux  Regix  Majcllatis  Maeux 
Britannix  & DomiiiuruinÜrdiuum Generalium  Uni- 
ti Bclgii,  le  grato  atquc  lubenti  animo  accipere  fu- 
pra memoratorum  Principum  in  Scptentrionc  belligc- 
rantium  mentis  & volunutis  declarationem,procon- 
fervanda  in  Im|>crio  tranquillitatc  & quiète,  & illxfa 
Ncutralitatc,  tam  in  omnibus  Impcrii  Provinciis  & 
Ditionibus  , quam  toto  Ducatu  Slcfvicenli  & Jut- 
landia, prumittentes  Sacram  Cxlarcam  Mrfjeilafem, 
Regiam  Suam  Majdlatcm  Magnx  Britannix  & Do- 
minos Ordiucs  Generales  conjundiin  clahorarutos 
nè  ullo  modo  Neutralitas  in  Terris  Impcrii  iufringa- 
tur , fed  ut  ab  utrâque  Partium  rite  fervetur  ; cum- 
que iu  fincm  operam  daturos , 11e  Copix  Regis  Sue- 
cix in  Pomcrania,aliil'que  Ditionibus  Impcrii  degen- 
tes, in  Poloniam  redeauc,  a 3 us  ullos  hollilcs,  con- 
tra ullum,  quifquis  ille  fucrit,  ncc  intra  ncc  extra 
limites  Impcrii,  toto  Ducatu,  & Jutlandia  in  illo 
comprehcnlis , Cûtnmitunt,  & ne,  pari  quoque  mo- 
do, Copix  Regis  Danix  in  Jutlandia,  Ducatu  Sles- 
viccnli  & Ditionibus  Impcrii  degentes  , aétus  ullos 
hollilcs  contra  ullum,  uuilquis  ille  fucrit , intra  vel 
extra  limites  Impcrii  , Ducatu  Slcfvicenli  in  illo 
comprchcnfo  commit iat.  Qucmadtnodum  ctiam  ne 
I i Copie 
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A NNO  CoPlx  Su*  Cxarex  Majcftatis , Rcgi  Danis  , in 
J auxilium  forfan  mittcndx  , per  Terras  lmpcrii  trans- 
l/IO.  eant;  vcrùm  ui  omnes  & lingulx  lmpcrii  Ditioncs, 
refpeâu  Partium  in  Septcntrionc  bclligcrantiam,  ab 
omni  tranlitu  Copiarum  immunes  mancant,  & per- 
fecla  Ncutralitatc  gaudeaiu.  Prxtcrca  i n frafc  ripti, 
nomîne  ut  fiipra,  déclarant  Sacra:  Cxfarex  Majella- 
ti,  Su*  Régi*  Majcllati  Magnx  Brirannir  fc  Do- 
minis  Ordinibus  Gencralibus  (Tatuturn  elle,  eà  quo 
dicimn  cil  modo , quietem  & tranquillicatem  m Im- 
perio  tueri.  Et  quamvis  poil  declaratienes  fupra  me- 
moratas  minime  cxpcâandum,  ullam  belligeramium 
partcin,  illam  infringere  vcl  quiequam  quod  illi  con- 
trarium  lit,  faccrc  vclle.  Si  tamen  prxtcr  omnem 
fpcm  4c  cxpcâutionem  quifquam  hanc  Ncutralitatcm 
violavcrit,  in  hoc  inopinato  cafu  , modb  nominati 
Fœderaii  , fimul  omnes  11*  cum  illo  qui  Neutralita- 
tem  obfcrvaverit  , 4c  faâx  violationis  refcélionem 
pcticrit,  jungent,  quo  cafu,  fi  opus  fucrit , commu- 
nibus  viribus  ad  conlcrvandam  Neutralitatem  , eô 
quô  diflum  efl  modo,  utentur. 

Ut  autem  h*c  deelaratio  promptiorcm  cftlâum 
fortiri  polfic,  Sua  Cæfarca  Maiellas  operam  dabit,  ut 
Imperium  hinc  dcclarationi  quaiuocyùs  acccdat , li- 
cut  & Rcgina  Magnx  Britannix  & Dornini  Ordincs 
Generales  Imperium  ad  hoc  invitabunt. 

Principes  pariter  & Status  quibus  conlervatio  Ncu- 
rraütatis  6c  quictis  in  Impcrio  cordi  fit,  ad  corrobo- 
randam  acceflione  fua  hanc  Dcclarationcm,qu*  Par- 
tibus  quorum  interell  hinc  t'nde  loco  Guaxantis  erit, 
invitabantur.  Prxfentis  Dcclarationis  exetnplaria  da- 
buntur  Minillris  Sacr*  Czarcx  Majcftatis  6c  Regia- 
rum  Majcllatum  Dani*  6c  Polonix  ab  uni,  Su* 
Rcgi*  Majcftatis  Sueci*  ab  altéra  parte  , requiran- 
tur  ut  officia  fua  adhibeant  , quo  Czarea  6c  Régi* 
Majcftates  l'upradiâx  deelarationem  hanc  gratam 
haberc,  nec  quiequam  quod  illi  contrarium  lit,  fa- 
cerc  velint. 

Signet  nm  erat , 


à préfont  été  fait  de  concert  avec  eux  , on  en  fit  de  a .t 
meme  à cet  égard  , & que  lefdits  Sieurs  Miniftrcs  ^ ^ 
aufli-bien  qu’eux  Sieurs  Députez  av oient  été  d’avis,  1710. 
que  lefdits  Plénipotentiaires , rejettant  par  ladite  re- 
ponlc  les  propolitions  à eux  faites,  oc  déclarant, 
qu’il  étoit  inutile,  de  tenir  encore  des  Conférences 
fur  Icfditcs  propolitiuns,  6c  rompant  ainfi  les  Négo- 
ciations à cet  égard  , il  ne  reftoit  rien  autre  choie  à 
faire  du  côté  des  Hauts  Alliez  que  d’y  acquiefccr, 

& de  ne  plus  entrer  en  d’autres  Conférences  , tant 
que  les  Ennemis  demeureront  dans  ces  lentimcns, 
puisque  dans  les  difpofitkms,  dans  lefqucllcs  ils  fc 
trouvent,  cela  ne  produiroit  aucun  Truie , mais  pour- 
1 roit  donner  feulement  occafion  à des  aigreurs , au 
lieu  d’acheminer  les  chofes  à la  Paix , ce  que  l’Etat 
fc  lis  Hauts  Alliez  ont  toûjours  cherché.  Sur  quoi 
ayant  cté  délibéré , Leurs  Hautes  Puiftances  fc  font 
conformez  au  fentiment , tant  de  leurs  Dépurez,  que 
des  Miniftrcs  des  Hauts  Alliez;  & il  a été  en  outre 
trouvé  bon  & arrêté,  que  les  Sieurs  Députez  Buys 
& vander  Du  (lin  feront  requis  fc  authorüiz , com- 
. me  ils  le  font  par  ces  préfentes,  pour  le  faire  favoir 
par  Lettre  aux  fufdîcs  Sieurs  Plénipotentiaires,  fans 
entrer  en  débat  l\ir  le  contenu  de  la  Lettre  ci-delfus 
mentionnée , quoi  qu’avec  beaucoup  de  facilité  6c  de 
fondement  clic  pourroit  être  réfutée , tant  à l’égard 
de  l'affaire  en  elle-même,  qu'à  l’égard  des  termes. 

Que  de  plus  Copie  de  ladite  Lettre  fera  mife  es 
mains  defdits  Sieurs  de  Randwyck , 6c  autres  Dépu- 
tez de  Leurs  Hautes  Puiftances  pour  les  affaires  étran- 
gères, pour  concerter  avec  lefdits  Sieurs  Miniftrcs 
ce  qu’il  convient  de  plus  de  faire,  & de  refoudre  en 
cela,  6c  du  tout  en  faire  ici  raport  à l’Aflemblée. 

Etoit  Paraphé, 

E.  V.  IrTEXSÜM,  vt. 

Et  pins  bas  y 

S’accorde  avec  ledit  RegiAre. 


(L.  S.)  Le  Comte  (L-  S.)  Le  Prince  y Duc  de 
de  SlNZEM-  M A R L B O K O U G H. 
DOXFf. 

(Lk  S.)  To  WN  SE  ND. 

(L.  S.)  Randwick. 

(L.  S.)  Allard  Merens. 

* (L.  S.)  A.  He  t nsi  us. 

(L.  S.)  Gheel  van  Spanbroek. 

(L.  S.)  J.  A.  Baron  de  R E E D E DE 

Re  nswoude. 

(L.  S.)  V.  G OSLIXGA. 

(L.  S.)  E.  van  Ittersum. 

(L.  S.)  V.  P O T T. 

CXVI. 

15  Juillet  Retrait  du  Rfgiflre  des  Refolutions  de  L.  H P.  les 
Et nti  Généraux  des  Provinces-Unies 
dit  P aï  s • Bat  y touchant  les  Confumet  de  Paix  à 
Gertruydenberg. 

Du  Mercredi  le  13.  de  Juillet  1710.  au  fuir  à Jîx 
heures  y demi. 

T Es  Sieurs  de  Randwyck , & autres  Députez  de 
•*“'  Leurs  Hautes  Puiftances  pour  les  affaires  étran- 
gères, ont  raporté  à l’Aflembléc,  que  le  Sieur  Con- 
leillcr  Penfionaire  Heinlius  leur  avoit  communiqué 
une  Lettre  des  Sieurs  Maréchal  d’Uxclles  & Abbé 
de  Polignac,  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  France  , écrite  a lui  Confcillcr- Penfionaire,  de 
Gertruidenberg  le  10.  du  courant , fervant  de  reponfc 
à ce  qui  leur  a été  propofé  dans  la  dernière  Confé- 
rence par  les  Sieurs  Députez  Buys  & vander  Dus- 
icn,  & lur  quv/i  ils  avoicut  traité  ;au’cux  Sieurs  Dé- 
putez avoient  trouvé  le  coiucuu  de  cette  Lettre  de 
telle  natute,  qu’elle  ne  rceardoit  pas  feulement  l’E- 
tat, mais  aufli  colis  les  Alliez  , & que  pour  cette 
raifon  ils  avoient  jugé  devoir  communiquer  A leurs 
Miniftrcs,  qui  font  ici,  afin  que  tout  ayant -jul'ques 


Signé, 

F.  Fagel. 

XCVII. 

Extrait  du  Regifire  des  Refolutlhns  de  L.  H.  P.  17. Juillet 
MeJJteurs  les  Etats  Généraux  des  PnoviN- 
ces-Unies  des  Pais  - Bas  , contenant  les 
Rai/ons  > pourquoi  Us  Conférences  de  G'rtruy- 
denberg  doivent  être  eenfées  rompue  t par  Us  Mi- 
nières Plénipotentiaires  de  la  France. 

Du  Dimanche  27.  de  Juillet  1710. 

T Es  Sieurs  de  Randwyck  4c  autres  Députez  de 
Leurs  Hautes  Puiftances  pour  les  affaires  étran- 
gères , en  vertu  de  leur  Réfolutiou  Commiftbrialc 
du  23.  du  courant,  4c  pour  y fatisfairc,  ayant  été 
en  Conférence  avec  les  Sieurs  Miniftrcs  des  Hauts 
Alliez,  au  fuict  du  contenu  de  la  Lettre  des  Sieurs 
Maréchal  d’Huxelles,  & Abbé  de  Polignac,  écrite 
au  Sieur  Confcillcr -Penfionaire  Heinlius,  & datée 
de  Gertruidenberg,  le  20.  pallié,  fervant  de  reponfe 
à ce  qui  leur  avoit  été  propofé  dans  la  dernière  Con- 
férence, par  les  Sieurs  Députez  Buys  & vander  Dul- 
fen,  4t  ce  qui  avoit  fait  le  lujct  de  cette  Confcr.ncc. 

Et  avant  examiné  enfemblc  ce  qu’il  feroit  convena- 
ble de  faire  4c  de  refoudre  là  dclTus  ; ont  raporté  à 
l’Aflènibléc,  que  lefdits  Sieurs  Miniftrcs , conjoin- 
tement avec  eux  Sieurs  Députez,  avoient  témoigné 
généralement  qu’ils  voyoient  avec  un  fcnfiblc  dé- 
plaifir,  que  les  Ennemis,  rompant  les  Négociations 
qu’on  avoit  reptiles , pour  parvenir  à une  raix  bonne 
& generale, ils  faifoiem  par-là  évanouir  les  cfpcr.in- 
ccs , qu’on  en  avoit  conçûcs,  & éloignoient  la  Paix, 
qui  étoit  fi  ardemment  lbuhaitéc,dc  la  part  des  Al- 
liez; mais  qu’ayant  confidcré  , que  l’on  ne  peut  pas 
faire  de  Paix  fans  la  volonté  des  Ennemis  , 4c  pa- 
roirtàm  clairemeut , que  cette  volonté  cft  autant 
éloignée  de  leur  penfée  en  effet,  qu’elle  eft  promte 
dans  leur  bouche  avec  de  belles  paroles , il  11c  relie 
plus  rien  à faire  à l'Etat  4c  à fes  Hauts  Alliez,  que 
d’acquiefccr , quoi  qu’à  regret,  à cette  rupture,  4c 
de  le  confolcr  par  la  forte  perfuafion  dans  laquelle 
ils  font,  que  leur  intention  , d’afliircr  la  Paix  lur 
des  fbndemcns  folides  4c  équitables,  a été  (incere, 

4c  qu’ayant  foubaicé  ardamneu;  d’y  parveuir,  fi  la 
ckofe 


DU  DROIT 

AN  NO  c^°*"c  avo'f  poflîblc,  nufii  toute  PerfoilUc  impartiale 
**  & équitable  ne  leur  pourra  pas  imputer  la  Rupture  des 

I7IO.  Négociations  & la  continuation  de  la  Guerre;  car  quoi 
que  la  futilité  Lettre  foit  toute  remplie  d’infimula- 
tions  abulivcs  , & d’expreffions  odieufes,  & qu’elle 
tende  à imputer  aux  Hauts  Alliez  la  rupture  de  la 
Négociation  & la  continuation  de  la  Guerre,  com- 
me s’ils  demandoient  des  chol'es  nouvelles  , injullcs, 
& impolïïbles  à être  exécutées;  la  vérité  du  fait  de- 
meure toujours  la  même,  & il  n’en  ell  pas  moins 
clair  , que  c’cft  aux  Ennemis  fculs  qu’il  faut  s’en 
prendre,  qui  fe  font  départis  des  fondemeus,  lur 
Icfquels  on  a commencé  la  Négociation  , & qui  tâ- 
chent de  rendre  illufoircdans  Ion  execution  le  Point 
capital  , lavoir  la  rclliimion  de  l’Efpaguc  de  des 
Indes.  Que  pour  le  montrer  clairement  il  faut  cun- 
fidercr  ; que  depuis  long-tcms  lors  que  les  Ennemis 
demandèrent  d’entrer  en  quelque  Conférence , & en 
Négociation  pour  la  Paix,  on  n’a  pas  voulu,  ni  pu 
confcntir  de  la  part  des  Alliez,  à moins  que  pour 
ndement , on  ne  convînt  de  certains  Points  for  les- 
quels on  pût  bâtir  & apuyer  l’ouvrage  de  la  Négo- 
ciation, pour  parvenir  â une  bonne  & generale  Paix; 
entre  lelquds  Points  le  premier  & le  principal  a été 
la  refiitution  de  l’Elpagnc  6c  des  Indes  au  Roi 
Charles  III.,  ce  qui  fut  nuffi  accordé  par  la 
France,  même  avant  la  venue  du  Sieur  Rouillé  & 
du  Sieur  Marquis  de  Torcy  dans  ce  Pais , de  ainll 
avmu  la  conclulîon  des  Articles  Préliminaires , par 
lelqucls  cette  rellitution  ell  confirmée  avec  plus  d’é- 
tenduë,  de  Üipuléc  & promife  de  riouveau;  que  par 
conlcqiient  perfonne  ne  peut  trouver  étrange,  que 
du  côté  des  Hauts  Alliez  on  infille  fur  un  Point  aulïi 
capital  que  celui  là,  qui  a été  la  caufe  pour  laquelle 
on  cil  entré  en  Guerre,  & pour  laquelle  elle  a duré 
depuis  fi  long-tcms,  ni  que  ledits  Alliez  prétendent 
i l’égard  d’un  Point  d’une  fi  grande  importance, 
qu’ils  doivent  avoir  une  entière  lurcté.  , 

Que  lefdits  Alliez  croyant  ne  pouvoir  trouver 
cette  fureté,  que  dans  l’Article  XXXVII.  des 
Préliminaires,  & fa  Majcllé  le  Roi  Très  - Chrétien 
n’ayant  pas  jugé  h propos  d’aprouver  lefdits  Préli- 
minaires , à caufe  dudit  X X A V 1 1.  Article,  ainfi 
c'cft  cet  Arriclc  qui  «Il  devenu  le  fujet  de  la  Négo- 
ciation, que  les  Ennemis  viennent  de  rompre  pre- 
fentement  , & laquelle  avoit  été  propoféc  , pour 
chercher  quelque  moyen  équivalent,  par  lequel  il  fut 
donné  aux  Alliez  la  même  l'ûrcté,  qu’ils  avoiertt  par 
ledit  XXXVII.  Article  des  Préliminaires.  Que 
dans  la  prémrerc  Conférence  qui  fe  tint  à ce  fujet  à 
Gertruidenberg , entre  les  Sieurs  Maréchal  d’Hux- 
cllcs,  & Abbé  de  Poügnac  d’une  part,  de  les  Sieurs 
Buys  & valider  Dulten,  d’autre;  ces  derniers  ayant 
fait  voir,  que  les  propofitions  qui  avoient  été  faites 
jufqucs  alors,  de  donner  aux  Alliez  des  Villes  d'ôta- 
gc  aux  Païs-bas,  qui  rinflent  lieu  dè  la  fureté, qu'ils 
pretendoient  trouver  dans  le  X X X V 1 1.  Articledes 
Préliminaires,  ne  pouvoient  point  être  acceptées,  par- 
ce que  les  Allie*  fe  t-ouveroient  par  là  engagez  dans 
«ne  Guerre  particulière  , de  incertaine  avec  l’Efpa- 
gne  , pendant  que  la  France,  de  fon  côté,  jouirait 
de  la  Paix,  & qu’on  ne  pouvoit  pas  avec  raifon  exiger 
des  Alliez  * qu’ils  dcmeuraUcnt  dans  une  Guerre, 
qui  feroit  fujette  à toute  forte  d’incidcns,  de  qui  mê- 
me leur  feroit  courir  le  rifquc , de  ne  recouvrer  ja- 
mais PEfpagnc  & les  Indes; mais  qu’il  falloir  que  la 
Paix  fût  generale  ; les  Plénipotentiaires  de  France  en 
parurent  li  perfuadez,  que  dans  cette  première  Con- 
férence & dans  les  autres  qui  ont  luivi  après , ils 
propodrent  que  puisqu’ils  voyoient  que  les  Alliez  ne 
lbuhaitoicnt  point  d’autre  Paix,  qu’une  Paix  qui  fut 
générale,  avec  la  refiitution  de  l’Efpagnc  de  des  In- 
des , dont  le  Roi  Philippe  étoit  encore  en  pos- 
feffion,  il  n’y  avoit  que  deux  moyens  pour  le  rédui- 
re à s'en  édifier,  l’une  de  contrainte , A l’autre  de 
perfuafion,  dont  le  premier,  à ce  qu’ils  foûicuuicnt, 
feroit  dure  à la  France,  & le  dernier  ne  feroit  pra- 
ticable, qu’en  leur  mettant  en  main  quelque  portion 
de  la  Monarchie  d’Efpngnc,  par  le  moyen  de  laquel- 
le le  fuldit  Roi  pourrait  être  prrfuadé  à fe  deliilcr 
du  relie  ; fur  quoi  ayant  demandé  , fi  du  côté  des 
Alliez,  pour  parvenir  à une  Paix  générale,  on  ne 
pourvoit  pas  entendre  à un  partage,  ils  ont  propofé 
luficurs  alternatives  , dont  une  étant  agréée  , la 
lonarchic  d’Efpagnc,  dcduâion  fuite  de  la  portion 
qui  feroit  laificc  au  Roi  Philippe,  viendrait  au 
Roi  Charles  Qu'apfès  plullcurs  Conférences 
tenues,  les  fufdits  Sieurs  Plénipotentiaires  de  Fran- 
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ce  ont  réduit  enfin  les  fufditcs  alternatives  à la  Sici-  Aivrjqr\ 
le  de  à la  Sardaigne , ce  que  du  côté  des  Hauts  Al- 
liez ou  11’a  pas  pu,  ni  dû  comprendre  autrement,  li  l^XO» 
non  que  ces  deux  Royaumes  étant  laiffcz  au  Petit- 
Fils  de  Sa  Majcllé  Très-Chrétienne,  il  feroit  par-là 
perfuadé  par  la  France  , de  reftituer  aux  Hauts  Al- 
liez le  relie  de  la  Monarchie  d’Efpagne  , dont  il 
étoit  encore  en  pofieflion , niais  que  les  Hauts  Alliez 
ayant  apris , de  ce  qui  s'étoit  palfé  dans  l’avam-dcr* 
niere  Conférence , & par  le  raport  des  Sieurs  Dé- 
putez , que  <juand  même  les  Hauts  Alliez  pourroient 
fe  refoudre  a accepter  la  propofition  , qui  avoit  été 
faite  pour  parvenir  à une  Paix  générale,  il  réitérait 
néanmoins  incertain,  li  par-là  ils  parviendraient  à la 
Paix  générale,  parce  que  IcIditsSicurs  Plénipotentiaires 
de  I- rance  ne  s’expliquount  pas  clairement,  û en  tel 
cas  l’Efpagnc  & les  Indes  lcroient  biffées  au  Roi 
Charles,  conformement  aux  Préliminaires,  & 
même  qu’ils  paroillbient  fupolcr  le  contraire  , puis 
que  l’un  des  deux  (quoi  que  ce  fut  comme  1a  pcnlée 
particulière)  s’étoit  avancé  à propofer,  fi  les  Alliez 
uc  fe  contenteraient  pas  , quand  le  Roi  de  France 
voudrait  les  allillcr  d’une  certaine  fomme  d’argent 
pour  les  aider  à conquérir  l’Elpagne  & les  Indes, 
ils  ont  ciû  , qu'avant  que  de  s’ouvrir  lur  la  ful'oite 
propofition , il  falloit  qu'ils  fuQêni  éclaircis  de  l’in- 
tention de  la  France , dans  une  affaire  li  ferieufe , de 
fi  cllcntielle  ; auxquelles  fins  ils  requirent  le  Sieur 
Pctkum,  qui  ci-devant  avoit  été  employé  dans  la 
Négociation  , & qui  le  fut  encore  pour  cela,  d’en 
parler  aux  Sieurs  Plénipotentiaires  de  France,  & de 
leur  faire  connoître  que  du  côté  des  Hauts  Alliez 
011  ne  pourrait  accepter  ce  qui  avoit  été  avancé  tou- 
chant des  fubfidcs , parce  que  cela  fupofoit  un*  Paix 
particulière  avec  la  France,  de  la  continuation  d’une 
Guerre  particulière  avec  l’Efpagnc,  à quoi  les  Al- 
liez ne  pourroient  confcntir  pour  les  railons  alléguées 
dans  la  première  Conférence  ; demandant  en  même 
tems  un  éclairci (Tement  fur  les  intimions  de  laFran- 
ce,  au  fujet  de  l’évacuation  de  PEfpagnc  & des  In- 
des, en  faveur  du  Roi  Charles,  en  conformité 
des  Préliminaires  , avant  que  du  côté  des  Alliez  on 
pût  s’expliquer  fur  la  propofition  du  partage  , avec 
cette  déclaration  de  la  part  des  Hauts  Alliez,  que 
leur  intention  étoit  , que  le  fondement , qui  avoit 
été  pofé,  fçavoir  que  l’Elpagne  de  les  Indes,  fui- 
vant  les  Préliminaires  , leur  feraient  rdütucz,  dc- 
voit  demeurer  ferme,  de  qne  fur  ce  pied- là, la  Né- 
gotiation  pouvoit  être  continuée;  que  li  l’on  venoit 
à s’en  départir , les  Conférences  qu’on  tiendrait  en- 
core , feraient  fans  fruit  ; que  lefdits  Sieurs  Plénipo- 
tentiaires , n’ayant  pas  trouvé  bon  de  'repondre  en 
aucune  manière, fur  ce  que  le  Sieur  de  Pctkum  leur 
avoit  propofé,  à ayant  demandé  quelques-  jours  apres 
une  nouvelle  Conférence,  de  les  Sieurs  Députez 
ayant  remarqué  par  la  Rcponlë  par  eux  faite,  qu’ils 
ét  oient  en  état  de  pouvoir  "s’expliquer  fur  ce  que  le 
Sieur  de  Pctkum  leur  avoit  propofé  , ils  s’eu  font 
retournez  à Gertruydrnberg , ou  lefdits  Sieurs  Plé- 
nipotentiaires leur  dirent,  que  quoi  qu’ils  ne  fe  crus- 
fent  pas  obligez  de  recevoir  un  mclfagc  du  Sieur 
Pctkum,  ils  avoient  néanmoins  envoyé  fa  propoli- 
tion  à la  Cour  , mais  que  félon  eux , elle  y avoit 
été  trouvée  li  générale  & ambiguë,  qu’ils  n’avoient 
là-delFus  pû  recevoir  aucun  ordre  , lur  quoi  lefdits 
Sieurs  Députez  avoient  fi  bien  expliqué  & juflifié  la 
dite  propofition  auxdits  Sieurs  Plénipotentiaires , 
qu’il  n’étoit  refié  à cet  égard  aucun  doute , ni  au- 
cune ambiguité.  Leur  ayant  rrprcfciué  , que  les 
Hauts  Alliez  ne  pouvoient  accepter  les  propofitions 
de>  fubfides,  pour  le  recouvrement  de  l’Elpagne  & 
des  Indes, & y ajoutant  les  r.iifons qu’ils  en  avoient, 
fçavoir,  parce  que  dans  les  difeours  tenus  à cet  égard 
dans  la  Conférence  précédente , ils  avoient  aperçu 
très-clairement , qu’on  ne  pourrait  jamais  s’accorder 
là-dcffus  , tant  à l’égard  des  fommes,  que  pour  la 
fûreté  du  payement,  lion  plus  qu’à  l’égard  de  fa  fu- 
reté, que  donnerait  la  France  de  n’afijfter  dircélc- 
mem  ni  iudiredcmcut  le  Duc  d’Anjou,  d’où  il  pa- 
rait que  le  refus  de  toute  offre  d’argent,  de  quelque 
nature  , qu*cl]e  pût  être  , & quelque  lÔreté  qu’il 
pourrait  y avoir , ell  un  peu  trop  libéralement  polé 
dans  ladite  Lettre.  Mais  que  la  raifon  principale 
& citent  ici  le  , pourquoi  cette  nouvelle  propofition 
dcfdits  Sieurs  Plénipotentiaires  ne  pouvoit  pas  être 
acceptée,  étoit  , parce  qu’elle  fupofoit  une  Guerre 
particulière  avec  PEfpagnc,  & qu’il  faudrait  que  ce 
Royaume  de  /es Indes  Fufiènt  conquis  par  les  Armes 
li  1 des 
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A NT  N O Alliez,  ce  qui  étoit  contraire  au  premier  fonde- 
_ inent,  & à l’intention  des  Hauts  Alliez  ; qu’en  ou- 
*7*0*  tre  pour  éclairciflcment  du  furplus  de  la  propofition 
dudit  Sieur  Petkum,  ils  avoient  repréfenté , apuïant 
la  chofe  de  bonnes  rations*  que  les  fufdits  Sieurs 
Plénipotentiaires  ayant  propofé  un  partage , & l’ayant 
réduit  à la  Sicile  de  i la  Sardaigne,  on  avoit  toujours 
été,  de  on  étoit  encore,  du  coté  des  Hauts  Alliez, 
dans  la  perfualîon  , que  le  véritable  fens  de  cette 
propofition  étoit , qu’au  cas  qu’ils  vouluffent  s’ex- 
pliquer là  -deflus  , les  Articles  Préliminaires  alors 
devraient  relier  en  leur  entier  , tant  le  XXXVII. 
que  tous  les  autres , que  la  France  avoit  déclaré  de- 
voir fubfillcr,  avant  qu’on  eût  repris  cette  Négocia- 
tion, & que  par  confcqucnt  l’Efpagnc  de  les  Indes, 
avec  ce  qui  en  dépend  , devraient  être  rellitucz  en 
conformité  des  Préliminaires  , lavoir  dans  le  tems , 
qui  y eil  exprimé,  ou  dans  tel  autre,  dont  on  con- 
viendrait , & que  cela  ne  fe  faifant  pas , ce  qui  y cil 
ftipulé  aurait  lieu , favoir  que  la  fufpcnfion  d'armes 
cc/fcroit  ; Que  ce  Point  de  la  reflitution  dcl’Efpagne 
& des  Indes,  avec  ce  qui  en  dépend,  étant  le  fon- 
dement, de  le  Point  eflentiel  de  la  Négociation,  on 
ne  pouvoit  pas  du  côté  des  Alliez  acmeurcr  dans 
aucune  incertitude  à cet  égard , ni  fe  contenter  de 
paroles  de  de  promclTcs , fans  être  fûr  que  l’effet  s’en 
enfuivroit  ; Que  pour  cela  ils  pretendoient  qu’on  de- 
voir leur  donner  là -deflus  une  déclaration  précifc, 
avant  que  de  pouvoir  s’expliquer  fur  le  partage  pro- 
pofé;mais  que  lorsqu'ils  feraient  éclaircis  & confir- 
mez à cet  égard  , ils  faciliteraient  les  voyes  pour 
terminer  tout  le  relie  & le  mener  à une  bonne  fin. 
Qu’entre  les  moyens,  qui  pourraient  fervir  à facili- 
ter l'affaire,  celui-ci  en  pourrait  être  un, qu’en  cas 
que  le  Roi  de  France  ne  pût  pas  perfuader  fon  Pe- 
tit-Fils, à quitter  de  rendre  l’Efpagnc  de  les  Indes , 
fuivant  les  Préliminaires , mais  qu’il  lui  fallût  pour 
cela  ufer  de  voyes  de  contrainte,  en  ce  cas -là,  les 
Alliez  feraient  agir  auffi  leurs  Troupes,  qui  font  en 
Efpagne  & en  Portugal,  à cet  effet,  durant  le  tems 
limité  pour  la  ceflarion  d’armes  , ou  durant  celui 
dont  on  conviendrait  encore  , quoi  que  fuivant  les 
Préliminaires  , ils  n’y  fuflent  pas  obligez , mais  y 
fatisferoient  en  demeurant  dans  l’inaâion  ; Que  du 
côté  des  Alliez  ayant  trouvé  neccflairc  de  s’expliquer 
ainfî  clairement  & prccifémcnt  de  de  demander  une 
explication  de  même  de  la  part  de  la  France,  les 
fuidits  Sieurs  Plénipotentiaires  s’étoient  chargez  de 
récrire  en  Cour,  ce  qui  leur  avoit  été  propolc;  fur 
quoi  ils  viennent  d’envoyer  préfentement  la  réponfc, 
contenue  dans  leur  Lettre  ci-defïùs  mentionnée.  Il 
cfl  notoire  8e  inconteflable  qu’avant  que  d’entrer  en 
aucune  Négociation , que  pendant  qu’on  a traité  des 
Préliminaires  , de  par  les  mêmes  Préliminaires,  qu’a- 
vant qu’on  ait  repris  cette  dernière  Négociation , de 
pendant  toute  fa  auréc,  la  reflitution  de  l’Efpagne  de 
des  Indes  a toûjours  été  pofée  pour  le  fondement 
ferme  de  inébranlable  de  la  Négociation,  St  qu’il  ne 
relie  aucune  qucflion  à cet  égard  , finon  que  les 
Hauts  Alliez  prétendent  qu’on  leur  donne  une  en- 
tière fureté  ; que  ce  fondement , une  fois  pofé , de- 
meure ferme, de  ne  foit  point  rcnverfé,&  que  ce  qui 
leur  a étépromis  à cet  égard,  des  le  commencement 
& fans  difficulté , forte  fon  plein  effet,  ou  pour  le 
moins  qu’on  leur  donne  une  fureté  aufli  grande, 
que  celle  qu’ils  croyent  avoir  par  le  trente- fcpeiémc 
Article  des  Préliminaires,  ce  Point  eflentiel  étant 
de  fi  grande  importance  , que  ce  ferait  agir  contre 
toute  forte  de  prudence  & de  raifon , auc  ac  confcn- 
tir  qu’il  reliât  le  moindre  doute  là-acflùs.  Il  cfl, 
fcmblablcmcnt , clair  St  évident,  que  les  Hauts  Al- 
liez font  en  droit  de  demander  pour  la  Maifoii 
d’Autriche  la  reflitution  de  l’Efpagne  St  des  Indes , 
& de  ce  qui  en  dépend  , non  feulement  du  Duc 
d’Anjou,  comme  en  ayant  la  pofleffion,  mais  prin- 
cipale/nent  du  Roi  de  France,  comme  de  celui , qui 
contre  une  Renonciation , 5c  des  Traitez  folemnels, 
les  a occupez  de  la  manière  au’on  fait , St  qui  par 
confcqucnt  cfl  obligé  de  les  rdlitucr  ; fans  que  l’im- 
poffibilité  alléguée  l’en  puilfe  exempter  ; car  outre 
que  cette  impnffibilité  , dont  on  ne  convient  nulle- 
ment, ne  pourrait  avoir  d’autre  caufc  que  le  propre 
fait  dudit  Roi,  en  mettant  fon  Petit-Fils  en  état  de 
fe  maintenir  contre  fa  volonté  dans  la  pofleffion  où 
fadite  Majellé  l’a  mis , par  où  l’obligation  de  faditc 
Majcflé  ne  ferait  en  aucune  maniéré  amoindrie, 
perfonne  ne  fe  laiflcra  facilement  perfuader,  que  fc 
Petit-Fils  de  faditc  Majcflé , qui  hors  de  l’Efpagne 


n’a  aucun  apui  ni  rcflburcc,  qu’auprès  de  fadite  Ma- 
jcilc , pût  ou  ofat  s’engager  à retenir  l'Efpagne  St 
les  Indes , fi  fadite  Majellé  veut  de  bonne  foi  & fe- 
rieuftnicnt  lui  déclarer  fa  volonté  à cet  égard,  de  lui 
en  faire  fentir  les  effets  en  cas  de  bcfoiii , particuliè- 
rement lors  que  les  Hauts  Alliez  y concourrcront 
pendant  le  tems  de  la  Treve.  Cela  cil  fi  évident, 
qu’il  n’cft  pas  concevable  , comment  autrement  le 
Roi  Très-Chrétien  aurait  pû  fans  difficulté  promet- 
tre la  reflitution  de  l’Efpagnc  & des  Indes,  même 
avant  que  d’entrer  dans  la  première  Négociation, 
comment  il  auroit  pû  la  pofer  pour  le  premier  fonde- 
ment, de  fur  lequel  tout  a depuis  étc  confirait,  ni 
comment  on  pourrait  avoir  une  autre  opinion,  que 
celle-ci,  favoir  que  faditc  Majcflé  a fort  bien  fû  la 
volonté  de  l’intention  de  fon  Petit-Fils,  de  fe  defif- 
ter  de  l’Efpagnc  de  des  Indes,  ou  qu’il  connoifloit 
les  moiens  de  l’y  contraindre , s’il  étoit  néceilairc , 
puis  qu’autrement  il  s’enfuivroit , que  ladite  Majellé 
dès  le  commencement  auroit  voulu  amufcrlcs  Hauts 
Alliez , St  les  flater , eu  leur  promettant  une  chofe 
fi  eflenticllc,  qu’il  n’auroit  point  été  en  volonté  ni 
en  pouvoir  d’clFcélucr  , ce  qui  n’elt  point  à préfu- 
mer, fans  qu’on  voulût  douter  de  fa  bonne  foi, d’au- 
tant moins  que  dans  une  Conférence  tenue  ici  l’année 
paifécavcc  les  Minillrcs  de  France,  l’un  d’eux  dit, 
que  le  Roi  Philippe  ferait  peut-être  à Verfaillcs 
plûtôt  que  lui,  preuve  évidente  , qu’on  ne  doutoit 
alors  nullement  a la  Cour  de  France  d’une  chofe, 
qu’on  veut  aujourd'hui  faire  palier  pour  impofliblc, 
de  qu’on  étoit  bien  perfuadé  qu’en  tout  cas  la  chofe 
ne  dépendoit  que  de  la  volonté  ou  du  pouvoir  de  fa 
Majcflé  Très-Chrétienne;  il  fuit  donc  incontcllablc- 
ment  de  tout  ceci , que  dans  la  dernière  Conférence 
lefdits  Sieurs  Députez  n’ont  rien  demandé  de  la  part 
des  Hauts  Alliez  . que  ce  qui  dès  le  premier  com- 
mencement , de  dans  la  fuite,  a toûjours  été  pofé 
pouç  fondement , que  ce  qu’ils  ont  pu  demander  avec 
jufHce  , de  auc  ce  que  la  France  étoit  en  pouvoir 
d’effeduer,  de  que  par  confcqucnt  ce  qui  cfl  allégué 
dans  cette  Lettre,  de  qui  y cfl  répété  fi  fouvent,  fa- 
voir que  les  propofitions  faites  par  les  Sieurs  Dépu- 
tez dans  la  dernicre  Conférence  feraient  nouvelle- 
ment inventées , injuflcs  de  impoffibles  dans  leur 
execution,  n’a  aucun  fondement,  puis  que  la  refti- 
tution  de  l’Efpagnc  de  des  Indes , avec  ce  qui  en  dé- 
pend , hormis  ce  dont  on  conviendrait  autrement , a 
toûjours  été  demandé  avec  raifon . des  le  commen- 
cement jufques  à la  fin,  & n’a  pu  être  propofé  de 
la  part  de  la  France , que  comme  une  choie  pofli- 
blc,  de  qu’elle  a été  réputée  telle  , de  l’efl  encore 
par  les  Alliez.  Enfuite,  il  eft  très  facile  de  détruire 
ce  qui  eft  allégué  en  plufieurs  endroits  de  cette  Let- 
tre, favoir  que  lefdits  Sieurs  Députez  auraient  fou- 
ventefois  varié  , fe  feraient  contredit  dans  de  diffe- 
rentes propofitions  , en  auraient  fait  de  contraires 
aux  Articles  I V.  St  V.  des  Préliminaires,  de  fe  fe- 
raient retracez  en  un  tems  de  ce  qu’ils  auraient  pro- 

Eofé  en  un  autre,  St  plufieurs  autres  choies  fembla- 
les , qui  y font  déduites  d’une  maniéré  odieufe  ; car 
i!  paraît  par  ce  qui  a été  dît  ci -deflus,  que  lefdits 
Sieurs  Députez  ont  toûjours  eu  cette  penfée,  Se 
n’out  pû  en  avoir  une  autre  que  celle-ci,  favoir, 
que  la  propofition  d’un  partage,  fait  de  la  part  de  la 
France,  le  fut  dans  le  fens,  de  dans  l’intention,  que 
fi  on  pouvoit  s’accorder  là -deflus,  on  lèverait  par 
là  toutes  les  difficulté!,  qui  fe  font  rencontrées  jus- 
ques  à prefent  dans  l’execution  des  Articles  Préli- 
minaires , de  qu’en  même  tems  on  préviendrait  cel- 
les qui  confîftoicnt  à prendre  des  mcfurcs  mention- 
nées dans  l’Article  I V. , Icfquellcs  mefures  auffi 
n’au raient  pû  avoir  lieu  au’au  cas  que  cet  Article 
pût  être  féparé  du  XXXVII.,  ce  qui  pourtant 
n’eft  pas  dans  le  cas  non  attendu  , que  le  Duc 
d’Anjou  ne  voulût  pas  quitter  l’Efpagne , de  que  la 
France,  après  avoir  emploié  à cette  fin  deux  mois 
inutilement  , eût  eu  befoin  de  l’apui  des  Alliez , 
pour  lui  faire  abandonner  non  feulement  l’Efpa- 
gnc de  les  Indes , mais  auffi  toute  la  Monarchie  , 
fans  le  moindre  démembrement  ; qu’à  l’occafion, 
qu’y  donnèrent  lefdits  Sieurs  Plénipotentiaires  dans 
la  pénultième  Conférence,  on  avoir  bien  parlé,  fi 
l’on  ne  pourrait  point  trouver  des  moiens  propres 
pour  aflurer  aux  Alliez  la  rcfliturion  de  l’Efpagnc  de 
des  Indes  plus  efficacement , mais  lefdits  Sieurs  Dé- 
putez nefe  font  jamais  départis  pour  cela  de  leur  pre- 
mier fentiment,  qui  étoit  que  la  propofition  d’un 
partage  avoit  été  faite  pour  faciliter  ladite  reflitution , 
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DU  DROIT 

A\T MO  ^ P°UT  exécuter,  à la  faveur  du  partage  propofé, 

Ai>*  u les  Articles  Préliminaires  en  toutes  leurs  parties  ; 

I7IO.  t?*'4  ]cs  difeours  tenus  fur  ce  fuict  ayant  donne 
lieu  d’aprehender,  que  l’intention  de  la  France  ne 
pût  bien  être  autre,  cela  a donné  occafion  d’en  deman- 
der l’éclairciflement,  fie  d’expliquer  nettement  dans 
la  derniere  Conférence  la  p ailée  des  Alliez  à cet 
éçard,  fans  que  pour  cela  on  paille  dire  deliiits 
Sieurs  Députez,  qu’ils  ayent  varié,  fit  fe  foient 
contredit,  & rctraaé,  comme  on  les  en  accule, 
puis  qu’ils  fe  font  toûjours  tenus  au  principal  Point, 
l'çavoir . la  feurctc  , que  doivent  avoir  les  Al- 
liez à l’egard  de  la  reftitution  de  l’Efpagnc  & des 
Indes  ; pareillement  tout  ce  qu’on  allègue  de  la  pré- 
tendue variation  des  Alliez , fuivant  les  evenemens 
de  la  Guerre,  & la  facilité  que  la  France  apportoità 
la  Paix,  cft  dcftîtué  de  tout  fondement,  aulïi  bien  que 
les  preuves  qu’on  en  aportc  ; car  on  n’a  point  de 
connoiflàncc,  fie  l’on  n’avoue  nullement  du  côté 
des  Alliez,  que  l’année  dernière  ils  auraient  regar- 
de comme  une  injure,  qu’on  les  crut  capables  de  de- 
mander au  Roy  dé  France  d’unir  fes  forces  aux  leurs, 
cela  n’ayant  jamais  été  allégué,  ni  l’année  preceden- 
te, ni  cclle-cy,  dans  aucune  des  Conférences,  que  fi 
quelque  chofe  a pû  fitre  dit  hors  de  là,  cela  ne  peut 
tirer  à aucune  conlcqucncc:  Et  certainement  fi  l’on 
avoir  été  porté  à quelques  variations,  fuivant  les  é- 
venemens,  ce  qui  s’eft  pâlie  depuis  l’ajuftcmcnt  des 
PrcliminaircSj  comme  la  conquête  de  la  Ville  fie  Ci- 
tadelle de  Tournay,  la  Vidoirc  de  Malplaquct,  la 
rcduâionde  Mons,  le  paflage des  Lignes’  auprès  de  la 
Scarpc,  & la  prife  de  Douay , auraient  allés  donné 
lieu..  Quant  à ce  que  lefdits  Sieurs  Plénipotentiai- 
res s’étendent  en  plufieurs  endroits  de  leurdite  Let- 
tre fur  la  dureté  des  conditions , en  ce  qu’on  vou- 
drait, que  le  Roi  leur  Maître  fit  feul  la  Guerre  à 
fon  petit -Fils,  & qu’au  cas  que  dans  deux  mois  la 
reftitution  de  l’Efpagne  fit  des  Indes  ne  fût  point  en- 
tièrement faite,  la  Trêve  «fierait , quoi  que  le  Roi 
de  France  eût  exécuté  toutes  les  autres  conditions 
des  Préliminaires  ; il  cft  à remarquer,  que  ce  qui  cft 
dit  en  un  endroit , lavoir  que  le  Roi  devrait  faire 
feul  la  Guerre  à fon  petit-Fils,  fe  contredit  dans  une 
période  fuivantc  un  peu  plus  bas,  où  il  eft  dit,  que 
les  Troupes  , que  les  Hauts  Alliez  ont  en -Portugal 
fit  en  Catalogne,  concourront  avec  celles  de  la  Fran- 
ce, pendant  Pefpacc  de  deux  mois  ; bar  encore  qu’on 
y ait  ajouté,  que  cela  ne  ferait  que  comme  une  grâ- 
ce, ainfi  qu’on  a jugé  à propos  de  l’exprimer,  pour 
rendre  oaieufe  une  Facilite,  que  les  Alliez  ont  bien 
voulu  aponer,  fie  qu’apres  ce  terme  expiré  ; ces  mê- 
mes Troupes  des  Alliez  cclferoient  d'agir  ; ncant- 
moins  il  eft  conftant  que  ce  ferait,  un  allez  conilde- 
rablc  fecours,  pour  ledit  tems  de  aeux  mois,  ou  pour 
tel  autre  plus  long  terme,  dont  on  pourrait  convenir, 
& qu’on  ne  peut  pas  trouver  extraordinaire,  que  ces 
Troupes  ne  pourraient  agir  plus  long  tcrtis,  puis 
qu’après  ce  terme  la  Trêve  ferait  cxpirce  ; outre  ce- 
la lors  qu’on  fe  plaint  de  la  dureté  qu’il  y auroit  à 
charger  le  Roi  Tres-Chrêtien  feul,  d’cffcâuer  la  res- 
titution de  l’Elpagne  fit  des  Indes,  il  ne  paraît  pas, 
qu’on  ait  fait  attention  à la  dureté  qu’il  y avoir, 
quand  fadite  Majefté  s’eft  emparé  aulïi  feul  de  toute  j 
la  Monarchie  d’Efpagnc,  fie  quand  il  a mis  le  relie  de  : 
l’Europe  dans  le  danger  d’etre  emparé  de  meme,  j 
Mais  au  fond  la  choie  étant  bien  confidcrée,  on  ne  | 
trouvera  pas  qu’il  y ait  en  cela  plus  de  dureté,  que  ; 
celle  qui  le  rencontre  dans  tous  les  Contrats  ou  Trai- 
tés, qui  portent  quelques  reftitutions,  fit  particulière-  | 
ment  dans  ceux,  où  il  s’agit  de  reftitutions  de  choies  I 
qu’on  poficdc  injuftement  ; cependant  on  paît  allez  j 
préfumer  de  la  lîtuation,  où  font  les  allaites  d’Efpa-  : 
gne,  qu’il  ne  coûterait  pas  beaucoup  à fadite  Majefté 
le  Roi  Très -Chrétien  d’obliger,  loit  par  la  voyc  de 
la  pcrfualion , foit  par  celle  de  la  contrainte,  fon  Pe- 
tit-Fils à la  reftitution  de  l’Efpagne  Ce  des  Indes,  pour 
peu  que  fa  Majefté  voulût  s’y  employer  lînccrement, 
fit  que  fon  Petit-Fils,  Ce  laNationElpognolc  Aillent  bien 
perfuadez,  que  véritablement  cefcroii  l'intention  & lia  j 
volonté  lcriculc  de  fadite  Majefté.  Davantage,  il  n’y  a 
pas  plus  de  dureté,  que  toute  celle  oui  fe  rencontre 
dans  toute  autre  Convention  & Traite,  en  ce  que  le 
tems  limité  pour  la  reftitution  de  I’Efpagnc  étant  ex- 
piré, la  Trêve  cefferoit  ; carcommc  les  Hauts  Alliez 
auraient  railon  de  prendre  pour  une  infraction  du 
Traite,  fi  quelques  Villes,  dont  on  auroit  llipulé 
la  cclïïon,  n’étoient  point  livrées  dans  le  tems  pres- 
crit, fit  de  la  pourfuivre  par  les  armes  ; il  eft  en- 
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core  bien  plus  jufte  fit  raifonnable,  que  fi  un  Arti-  ANNO 
clc  aulïi  important , que  celui  de  la  reftitution  de 
l’Efpague  fit  des  Indes,  ivcnoit  à n’être  point  exe-  X7X0. 
cuté,  pendant  le  teins  llipulé,  ils  feraient  en  droit 
de  reprendre  les  armes,  pour  obtenir  le  Point  le 
plus  ellenticl  de  tous  ceux  dont  on  ferait  conve- 
nu, fit  l’on  ne  pourrait  compter  pour  une  dureté, 
que  les  Alliez , dans  un  tel  cas , fe  ferviffent  de 
toutes  leurs  forces.  De  plus  les  Hauts  Alliez  ont 
1 d’autant  plus  de  raifon  d’inliftet  à ce  que  la  Fran- 
ce etTcâué  la  reftitution  de  i'Efpagnc  fit  des  Indes, 

1 dans  le  tems  preferit,  qu’il  a paru  allez  clairement 
1 par  le  difeours  d’un  des  Sieurs  Plénipotentiaires, 
que  quand  même  il  faudrait  en  venir  à joindre  les 
forces  pour  fe  faire  faire  cette  reftitution,  on  for- 
I meroir,  ou  on  pourrait  former  tant  d’obftacles  dans 
l’execution,  qu’on  ne  pourrait  jamais  en  venir  à 
j bout,  ayant  fan  entendre,  qu’il  faudrait  auparavant 
] examiner  fit  régler,  combien  de  forces  de  terre  cha- 
! cun  devra  contribuer,  li  on  agira  conjointement  ou 
j feparement,  le  nombre  des  Troupes  que  chacun  y 
j contribuera,  comment  fit  où  les  cmplok-r,  de  com- 
i bien  de  VailTcaux  on  aura  befoin,  où  on  les  em- 
j ploiera,  qui  aura  le  commandement,  tant  de  celles 
• de  Terre  que  de  celles  de  Mer , fie  qui  le  donne- 
I ra,  quelle  inftrufition. il  faudra  qu’ils  ayent,  fit  pat 

3ui  elle  lera  formée,’  fie  plufieurs  autres  fcmblablcs 
itTicultcz,  par  où  on  a pu  comprendre,  qu’on  pour- 
rait en  faire  tant  naître,  que  jamais  on  n’en  ver- 
rait la  fin.  On  allègue  bien  dans  ladite  Lettre 
que  la  France,  fit  pour  elle  les  Sieurs  Plénipotentiai- 
res av oient  confenti  à tout  ce  qui  leur  avoit  été  pro- 
pofé, fit  qu’ils  n’ont  jamais  varié,  ni  ne  fe  font  re- 
tracez d’aucune  chofe  ; mais  il  eft  difficile  de  ;dcvi- 
ncr,  en  quoi  confiftc  cette  grande  facilité  ; ils  n’ont 
même  encore  jamais  confenti  à déclarer  la  Guerre  à 
I'Efpagnc,  en  cas  de  refus  du  Duc  d'Anjou  de  s’en 
dcfiltcr,  ce  qui  leur  a été  néanmoins  propofé.  Et 
e'tant  venu  ici  pour  traiter  d’un  équivalent  fur  le 
XXXVII.  Article  des  Préliminaires,  après  avoir 
auparavant  promis,  qu’ils  fe  tiendraient  à tous  les  au- 
tres Articles,  eux-mêmes  ils  ont  propofé  un  partage, 
pour  fervir  d’équivalent,  & l’ont  réduit  à la  Sicilcfic 
la  Sardaigne , fit  à cette  heure,  qu’on  leur  demande 
de  déclarer  pofitivement,  fi  donc  les  Articles  Préli- 
minaires feraient  lignez  fit  exécutez,  afin  que  de  la 
part  des  Alliez  on  pût  s’expliquer  fur  leur  propofi- 
tion,  ils  prennent  cette  demande  pour  un  deficin  de 
rompre  les  Confcrcrtccs,  ce  qui  eft  bien  loin  de  cet- 
te facilité  qu’on  prône  tant,  fie  d’avoir  confenti  à 
tout,  fans  aucune  variation  ni  rctraéhtion.  Sans 
doute  le  monde  devra  être  étonné,  qu’aptes  que  la 
France  a déclaré  itérativement,  que  tous  les  Arti- 
cles Préliminaires fubliftcroicnr, excepté  le  XXXVII., 
fit  offert  ci-devant  eu  la  place  de  celui-ci , pour  la 
fureté  de  l’execution  des  fulüits  autres  Points  pré- 
liminaires, trois  Villes  d’ôtage  aux  Pais -Bas,  (les- 
quelles n’ont  pû  être  acceptées,  comme  ne  pou- 
vant pas  exempter  les  Alliez  d’une  guerre  particu- 
lière avec  l’ElpagiiCj  pendant  que  la  France  de  fon 
côté  jouïroit  de  la  Paix)  fie  en  fuite  pour  lever  cet- 
te dernière  difficulté^  propofé  un  partage,  qu’elle  a 
reftreint  elle-même  a la  Sicile  fie  Sardaigne,  comme 
un  moyen  propre  à pcrfuadcrlc  Duc  d’Anjou  de  res- 
tituer l’Efpagne  fie  les  Indes  : Qu’après  tout  cela 
la  France  étant  fommée  de  fe  déclarer  fur  l’cxc- 
cution  des  Points  Préliminaires,  afin  que  les  Hauts 
Alliez  fe  pullcnt  expliquer  lur  la  propofilion  qui 
leur  étoit  faite,  elle  prend  cette  foinmation  , pour 
un  deffein  formé  de  rompre  la  Negotiation,  com- 
me il  a été  dit  plus  haut.  Que  la  France  préten- 
de que  les  Hauts  Alliez,  au  lieu  de  tous  les  Pré- 
liminaires, excepté  le  X X X V 1 1.  Article,  fit  les  Vil- 
les d’ôtage  dans  les  Païs-lîas,  qui  leur  ont  été  offer- 
tes, fe  contenteront  à prclent  des  fufdits  Articles 
Préliminaires,  aulïi  fans  le  trcntc-fcpticmc  Article, 
fans  les  Villcsd’ûtagc,  fit  de  plus  en  foiRcront  déduire  la 
Sicile  fie  la  Sardaigne,  lai  fiant  la  reftitution  de  I’Efpagnc 
& des  Indes  aulïi  incertaine  comme  auparavant,  fit  qu’- 
elle veuille  foire  valoir  cela,  comme  s’ils  avoient  con- 
fenti à tout,  làns  aucune  variation,  ou  retraâa- 
tion,  acculant  les  Hauts  Alliez  d’iujuftice  fit  d’obfti- 
nation,  parce  qu’ils  ne  veulent  pas  accepter  une  fi  * 
belle  propolition  ; fie  ne  craigne  pas  d invoquer  là- 
deffus,  avec  une  humilité  aparente,  la  protedion  Di- 
vine, pour  imputer  aux  Alliez  les  calamitcz  publi- 
j ques  fit  l’effufion  de  tant  de  fang  Chrétien , dont  ce- 
pendant l’occupation  de  la  Monarchie  d’Elpagne,  fit 
li  3 de 
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An  N O cc  ^ue  ,c  l)uc  d’ Anjou  détient  encore,  cft  la  gran- 
de caulc  ; lelquclles  cal  «mitez  & eftufion  de  fiuig  ils 
1710.  peuvent  taire  ccflcr  fur  le  champ  enreftituant  cc  qu’ils 
ont  envahi  contre  la  bonne  foy  des  Traitez  les  plus 
l'olcmncls.  Il  paroît  clairement  de  toute  la  condui- 
te de  la  France,  en  cette  rencontre,  que  les  propor- 
tions d’un  partage,  comme  auffi  celles  de  régler  pré- 
alablement des  demandes  ultérieures,  rcfcrvccs  dans 
les  Préliminaires,  qu’ils  avoient  avancées  auparavant, 
n’ont  été  faites  à d’autre  fin,  que  pour  Tenter  & fai- 
re naître,  s’il  étoit  polTïblc,dc  la  jaloulie  & de  la  des- 
union entre  les  Alliez,  pour  parvenir  ainli  plus  faci- 
lement à les  fins,  lelquclles  font,  comme  il  paroit 
clairement,  de  retenir  l’Efpagnc  & les  Indes,  quoi 
que  la  reftitution,  qui  s’en  doit  faire,  ait  été  pofée 
pour  le  premier  fondement  de  toute  laNccociation  ; 
de  comme  ces  proportions  n’ont  eu  fans  doute  d’au- 
tre fin  que  la  deibnion  des  Alliez,  on  trouve  dans  la- 
dite Littré  plulicurs  pafi'agcs  (qu’on  pourrait  bien 
attendre  d’ennemis,  mais  nullement  dePerfonnes  en- 
voyées pour  le  retablilTcment  de  la  Paix)  qui  paroif- 
fent  n’avoir  été  inventés,  que  pour  donner  de  mau- 
vaifes  imprcfllons  aux  Sujets  tant  de  l’Angleterre, 
que  de  l’Etat , contre  le  Gouvernement,  comme  ii 
ceux,  qui  y font  à la  tête,  & les  Chefs  des  Alliez, 
feroient  la  caulc  de  la  continuation  de  cette  oncreu- 
le  & fanglantc  Guerre;  mais  la  caufc  en eft  trop  bien 
prouvée  ci  devant , pour  qu’ils  puifi'cnt  elpercr  que 
cc$  infinuations  affectées  & odieufes  falTcnt  quelque  ; 
impreffion  fur  l’elprit  des  Nations,  qui  refpirent  une 
douce  liberté,  qui  ne  portent  les  charges  de  la  Guer- 
re que  pour  défendre  cette  prccieufe  liberté,  & dont 
le  jugement  n’efl  point  corrompu  par  un  long  delà- 
vage  & une  longue  oppreflion,  comme  celui  d’autres 
Peuples,  auxquels  fans  cela  Ici  Alliez  pourroicni  a- 
vccoicn  plus  de  rail'on  s’en  raporter,  comme  à ceux 
qui  fentent  combien  chèrement  leur  coûte  l’avidité 
de  dominer  furies  Voifins.  Enfin,  les  fix  jours, que 
lesdits  Sieurs  Plénipotentiaires  ont  feulement  em- 
ployé pour  fournir  cette  reponfc , & qu'ils  feinblent 

• vouloir  faire  valoir  comme  une  marque  de  fincerité, 

pour  ne  pas  amufer  les  Alliez,  paroit  bien  plûtoft  c- 
tre  une  preuve  d’une  refolution  déjà  prife  & toute 
préparée  à rompre  les  Conférences  ; & ils  ont  tort  de 
vouloir  infinucr,  comme  ils  font  dans  plus  d’un  en-  1 
droit  de  la  Lettre,  comme  fi  le  termede  quinze  jours 
leur  avoit  été  preferit  , car  les  Srs.  Députez  ont 
bien  demandé  qu'ils  voulurent  procurer  une  promte 
reponfc,  mais  ils  ne  leur  ont  preferit  aucun  terme,  au 
contraire  lors  qu’il  leur  fut  demandé,  s’ils  en  vou-  | 
loient  preferire  un,  ils  leur  ont  civilement  dit,  que 
non,  & que  les  Conférences  ayant  dcjafilong  tems  j 
duré,  que  quelques  jours  de  plus  ou  de  moins  ne  fc-  | 

• roient  pas  une  affaire.  Quant  à la  plainte,  que  font  ; 
les  Srs.  Plénipotentiaires,  pour  ce  qui  les  regarde  en  j 
particulier,  favoir  un  prétendu  mépris  de  leur  carac- 
tère, l’imprcflion  & la  publication  de  Libelles  inju- 
rieux , l’ouverture  ae  leurs  Lettres  , l'empê- 
chement des  vifites  qu’on  vouloit  leur  rendre , & 
leur  demeure,  comme  s’ils  avoient  été  dans  une  es- 
pece de  prifor»  ; il  cft  à conlidcrer,  que  les  fufdits 
Srs.  Plénipotentiaires,  fuivant  cc  dont  on  étoit  con- 
venu cnfemblc,  font  venus  fins  caractère,  pour 
traiter  incognito  & fans  ceremonie  ; que  c’cft  aufli 
pour  cette  raifon  qu’aucun  Cérémoniel  n’a  été  ob- 
fervé  de  part  ni  d’autre  ; qu’au  refte  on  a eu  tou- 
te forte  de  confiJcration  pour  leur  naifiance , leur 
qualité  & leur  mérite,  fans  qu’on  fâche  ni  qu’on 
puifle  deviner , furquoi  peuvent  tomber  les  plaintes 
qu’ils  font  fur  ce  fujet  ; qu’on  ne  fait  pas  non 
plus  cc  qu’on  veut  dire  par  les  Libelles  injurieux, 
dont  on  fe  plaint  ; ces  fortes  de  Libelles  étant  def- 
fendus  dans  ce  Pais  très-  fcvcrcmcnt , & quoi  que 
cela  n’empêche  pas,  qu’ici,  comme  ailleurs,  il  ne 
s'en  répande  quelques  uns,  neanmoins  le  Gouver- 
nement les  condamne,  St  lors  qu’on  en  découvre  I 
les  Auteurs  & les  Imprimeurs  on  les  punit  con-  | 
formement  aux  Loix  : qu’on  n’a  jamais  entendu,  & 
qu’on  n’a  point  de  connoifiâncc  que  du  grand  nom-  1 
bre  de  Couriers,  que  les  Sieurs  Plénipotentiaires  1 
ont  reçu  & dépêché,  & par  Icfqucls  fans  doute  ils  ! 
ont  envoyé  & reçu  leurs  Lettres  les  plus  impor-  I 

• «antes,  on  en  ait  retenu  aucun,  ni  qu’on  ait  inter- 
cepté les  Lettres  qu’ils  ont  envoyé  par  les  Ordi- 
naires ; qu’on  n’a  jamais  empêché  perfonne  d’aller  ! 
auprès  des  Sieurs  Plénipotentiaires,  & qu’on  n’a 
pas  donné  d’ordre  non  plus  de  s’informer  qui  vc-  1 
«toit  auprès  d’eux;  mais  que  dans  toutes  les  Villes  | 
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Frontières,  l’ufagc  voulant  que  perfonne  n’y  entre,  AnNO 
à moins  qu’il  ne  fc  donne  à counoîtrc  à la  porte 
& au  Commandant,  & que  cet  ulaec  n’ayant  pas  17  10, 
difeontinue  pendant  le  lejour  des  lu  laits  Sieurs  Pie-  ’ 
nipoteutiaires  à Geemuydenberg,  On  ne  doit  pas  le 
trouver  étrange  ni  s'en  tormalilcr;  que  fi  quelqu’un 
a été  retenu  de  les  aller  voir;  parce  qu’il  craignoic 
d’être  connu,  on  ne  peut  pas  pour  cela  dire,  qu’on 
ait  empêché  de  leur  rendre  vifite,  & Ton  ne  pour- 
rait certainement  point  être  blâmé,  fi  craignant 
qu'ils  ne  découvrirent  des  choies  qn’on  vouloit 
tenir  cachées,  on  l’aurait  prévenu  : qu’enfin  on  ne 
peut  pas  nommer  une  efpece  de  prifon  une  Ville, 
où  lefdits  Sieurs  Plénipotentiaires  font  convenus  de 
faire  leur  rcfidcncc,  & laquelle  ils  ont  préférée  à An- 
vers, qui  eft  une  grande  oc  belle  Ville.  Toutes  Icf- 
ouclles  rai  tous  les  fufdits  Sieurs  Miniftres  des  Hauts 
Alliez,  & les  Sieurs  Députez  de  leurs  Hautes  Puilfan- 
ces,  ont  crû  qu’il  ferait  bon  qu’elles  fulfent  en- 
voyées à leurs  Principaux  , avec  la  Lettre  defdits 
Sieurs  Plénipotentiaires  & la  Refolution  prife  à cc 
fujet  par  leurs  Hautes  Puiflances  le  vingt  - troifiéme 
de  ce  mois,  qu’ils  s’étoietu  réciproquement  exhortez, 
puis  que  l'ennemi  avoit  ainli  rompu  la  Negotiation 
qui  1e  faifoit  pour  parvenir  à une  Paix  bonne  & ge- 
nerale, St  qu’ainfi  il  ne  reftoit  rien  autre  chofc  à fai- 
re qu'à  continuer  & pouilcr  la  Guerre  avec  vigueur, 
d’employer  chacun  tous  les  meilleurs  offices  auprès 
de  leurs  Principaux,  afin  qu’on  ne  néglige  rien  de  ce 
qui  cil  à faire  ; mais  qu’au  contraire  chacun  faite 
tous  les  efforts  polfibles.  Surquoi  ayant  été  délibé- 
ré, il  a été  trouvé  bon  & arrêté,  qu’il  fera  de  cc  que 
deifus  donné  connoiflanec  aux  Etats  des  Provinces 
refpetiives,  & qu’il  leur  fera  envoyé  Copie  de  la 
fufditte  Lettre  & de  la  Refolution  du  vingt  troifiéme 
de  ce  mois  prife  à cc  fujet,  & qu’il  leur  lcra  en  mê- 
me teins  reprefenté,  que  puis  qu'il  paroit  par  l'évé- 
nement, que  les  ennemis  n'ont  eu  aucune  intention 
finccre  de  traitter  la  Paix  ferieufemem,  ni  de  reftitner 
TElpagne,  & les  Indes  ; mais  qu’ils  ont  rompu  les 
Conférences,  fans  laifièr  aucun  lujctde  délibération 
pour  les  continuer  ou  difcominucr,«  que  par  ainli  ii  n’y 
a plus  qu’à  pouffer  laGuerre  vigoureufement,  leurs 
Hautes  Puiiranccs  ne  doutent  nullement,  que  les 
fufdits  Seigneurs  Etats  ne  mettent  en  ulagc  d’une 
manière  cordiale,  confiante  & unanimc,tous  les  mo- 
yens poffiblcs  & -imaginables  pour  avancer  la  caule 
commune,  dans  Tefperancc  que  Dieu  continuera  d’y 
donner  fit  bcncdiâion,  & que  par  fa  bonté  & fon  af- 
iiftancc  les  ennemis  feront  réduits  à prendre  de  meil- 
leurs fentimens. 

Qu’en  outre  lefdits  Sieurs  de  Randwick,  & autres 
Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  affaires  étrangè- 
res, feront  requis  & commis,  comme  ils  le  font  par 
ces  prefentes,  d'entrer  de  nouveau  en  conférence  a- 
vec  les  Miniftres  des  Hauts  Alliez  pour  délibérer  de 
quelle  maniéré  St  par  quels  moyens  laGuerre  pourra 
être  poulTée  par  - tout  avec  le  plus  de  vigueur  & du 
tout  faire  raport  à l’Affcmbléc. 

Etoit  paraphé, 

E.  v.  Itte  rsum,  vt. 

Pim-bai, 

S’accorde  avec  ledit  Regiftre. 

Sig*ê% 

P.  F KG  IL. 

XCVIII. 

Convention  entre  r Empereur  Joseph,  la  Reine  4. Août. 
de  la  Grande - Bretagne  Anne  67  Ut  Etats 
Generaux  des  Provinces - Unies  des 
Pais 'Bas,  pour  ajjtmblcr  des  Troupes  pour  la 
conftrvation  de  la  Neutralité  dans  l'Empire.  A 
la  Haye  le  4.  Août.  1710. 

QUandoquiDem  Sacra  Cxfarea  Majeflas, 

Sacra  fua  Regia  Majeftas  Regina  Magna;  Bri- 
tanniic  St  Cclfi  ae  Prxpotentes  Domini  Ordines 
Generales  Uniti  Bclgii,  feripto  per  Plenipotentia- 
rios  & Deputatos  fuos  aie  31.  Mwtii  anm  curren- 

tis 
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A WM  O t15  ,'I0‘  ^,c  Hag*  - Comitum  fignato,  tcftati  funt 
A?*1  & declaravcrunt,  qunntopcrè  ipns  quictis  & Iran 

1710.  quillitaiis  in  Terris  Impcrii  conlcrvatio  refpc&u  bcl- 
li  quod  in  Septentrione  gcritur,  cordi  lit  ; quâ  in 
rc  lua  Sacra  Regia  Majelîas  Rcx  Borullix,  Screni- 
tatcs  fux  Electorales  Palatini  & Brunfvico-  Lune 
burgenlis  & Cellitudo  lua  Epifcopus  6c  Princeps 
Monallertenfis  acccdentcs  ad  diâam  deelanuiontm 
le  le  cum_  illis  conjunxcrunt.  Cumquc  Cxfarea 
Maidtas  lua,  Rcgia  lua  Majelîas  Magnx  Britaonix 
& Dotnini  Ürdincs  Generales  Uniti  Belgii,  non 
lantum  hanc  declarationem  tuendam  clic  pcrfuaftffi-  ; 
inum  habeant , fed  de  prærcrca  non  in  hâc  acquicfccn- 
dum  elfe,  quod  hxc  deelaratio  faéla  lit,  verum  iri- 
eundas  elle  vias  & media  quibus  finis  propter  quem  , 
hxc  deelaratio  fada  cil,  aljcqui  que»,  fummopcrc 
iieccflariuin  ducant.  Itaque  Plenipotcntiarii  & De-  I 
putati  altc  memorat®  Cxfares  fux  Majeftatis,  Ré- 
gi* fu*  Majeftatis  Magnx  Britannix  (t  Domino- 
rum  Ürdinum  Gencralium,  communicatis  curn  Mi- 
nillris  6c  Plenipotentiariis  Régis  Boruflix,  Elcâo- 
rum  Palatin!,  Brunfvico-Luneourgcnlis,  6c  Epifeopi  i 
6c  Principes  Monaltericnfis , quemadmodurn  etiam 
cum  Miniftris  & Plenipotentiariis  Elcttoris  Mo-  ! 
guntini,  & Ducum  Brunfvici  & L’incburgi  in  Wol- 
tcnbuttcl , Mcgalopolis  6c  Landtgravii  Haflix  Cal- 
lellani,  qui  fe  quoque  in  hic  eau  15  cum  illis  coa- 
junxerunt  ; (latucrunc  6c  dccrcvcrunt  quamocius  fie- 
ri  poterie,  if.  vel  uSoco.  militum  certo  in  loco  con- 
çregandum  cfie  pro  tuendl  declaratione  de  die  31. 
Martii  hujus  anni  & pro  confcrvandâ  quiète  & tran- 
quillitate  Impcrii  modo  in  cadem  declaratione  cx- 
plicato. 

Ad  coadunandum  6c  conftituen-  Equités,  PeJites. 
dum  modo  indicatum  exercitum 
contribuent  fua  Cxûrca  Majelîas 
binas  Equitum  turmas  (Régi meus)  2000. 
fingn’as  mille  Equitum. 

Rcgina  Magnx  Britannix  & 

Domini  Ordincs  Generales  duo- 

dccim  Cohortes  ( Bataillons ) qua-  8qCO. 

nim  fingulx  feptingemorum  Pe- 

ditum. 

Cæterum  ccrta  fpes  concipitur, 
exteros  quoque  Principes  qui  De- 
clarationi  anrcdicl*  acccflcrunt 
▼cl  Ncutralitarcm  Imperiifibi  cor* 
di  elle  ollenderunt,  ad  componen- 
duin  eundem  Exercitum  copias 
collaturos  modo  fequenti. 

Rcx  Boruffix  tumum  quingen-  joo.  - - - 2100. 
toruin  Equitum  6e  très  Cohortes 
fcprnecntorum  Peditum  lîagulas. 

Elcaor  Moguntinus  cohortem 
ur.am.  EledorPalatinusturmam 
(Efeudrou)  Equitum  unam,  &Co-  joo.  - - - 2100. 
hortes  binas. 

Eledor  Brunfvico  - Lunebur- 
genfis  turmam  quingentorum  c- 
quituin,  & Cohortes  leptingento- 
cum  peditum  très.  joo.  - - - 2ICO. 

Epifcopus  Princeps  Monafle- 
rienns  Cohortem  pari  numéro  fe- 
ptingentorum  peditum.  700. 

Dux  Brunfvico- Luneburgenfis 
in  Wolfcnbuttel  Cohortem  pedi* 
tum  feptingemorum.  700. 

Dux  Megalopolitanus  itidem 
Cohortem  lingulam.  700. 

Princeps  HeÜ'o-Caiïcllanus  Co- 
hortem unam.  700. 

Hune  in  fincm  ulterior  hxc  deelaratio  cum  illis 
coinmunicabitur , rcquitanturque  ut  eidem  accedcrc 
velint,  quemadmodurn  6c  ad  accefîionem  parem  ccr- 
' to  cum  militum  numéro  invitabuntur  alii  quoque 
Principes,  quorum  Neutralitatcm  in  Impci io  lervari 
equè  mtereft. 

Omnes  hx  tnrmx  6c  Legioncs  in  locis  proximis 
& idoucis  confiitutx,  parat'x  teneantur,  ità  ut  abs- 
que  motl  fe  verfus  Oderam  vel  Albitn,  vel  aliam 
in  Regioncm,  prout  res  exiget,  movere,  oc  in  uAum 
Corpus  coalcfccrc  queant. 

Umtfquifquc  Copias  litas  propriis  fumptibus  St 
impentis  mittet  6c  alct.  Cohortes  quas  quilibet  mit- 
tet  tormentis  minoribus  cum  omnibus  co  rcquifitis 
munit*  crunt. 

Quoniam  Elcdorcs , Principes  6c  Status  Impcrii 
ki  Comitiis  Ratisbonenfibus,  Conclulis  6c  Dccrciis 
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luis  i Cxfarciful  Maieftate  confirmatis  etiam  pro  Jsjq 
confervandâ  quiète  6c  Ncutralitate  in  Terris  Impcrii 
rclativè  ad  bvllum  quod  in  Septentrione  gcritur,  1?IQ* 
mentent  fuam  explicaverunt  6c  le  ad  eandem  tuen- 
dam  paratos  fore  declaravcrunt,  Sacra  fua  Cxfarea 
Majelîas  cofdcm  Elcdorcs,  Principes  6c  Status  con- 
jundim  atque  Diredorcs  & Sratus  Circulorum  in 
lpccic,  modo  quern  elficaci  I mum  fore  judicaverint, 
ad  augendum,  li  opus  fuerit,  antedidum  Copiarum 
nutnerum  6c  ad  luppeditanda  quxvis  ncccflaria,  qui- 
bus ad  rem  berne  agendam  Excrcitus  infirodus  elfe 
debet  admovebit  & exhortabitur. 

Cxfarea  fua  Majelîas  Ciritates  Impériales  Lube- 
cwm,  Hamburgum,  a lia  (que  quibus  xquum  iplî  vi- 
debitur,  itidem  exhortabitur  6c  impellet,  ut  louncnta 
cum  munitionibus  ad  ilia  dirigenda  apti s. conférant. 

Ceterum  Principes  quibus  quics  Ûc  iraoquiUitas 
Impcrii  curx  cordique  ell,  fucceflu  temporis  6c  qna- 
vis  datl  occalione  Conlilia  inter  fe  conlcrent,  ut  uni 
porrô  llatuant  atque  décernant  quxeumque  ad  con- 
lervandam,  tuendamaue  eandem  quictcm  & tran- 
quillitatcm  in  Terris  Impcrii  ad  normani  in  dccla- 
ratione  ante  memuratâ  cnunciatam,  utilia  vel  ncccf- 
laria erunt.  * 

In  horum  omnium  fidem  nos  infraferipti  Sacrx 
Cxfarc*  Majdlatis,  Sacrx  Rigix  Maicttatis  Regi- 
Magnx  Britannix  6c  Cdforum  ac  Prxpountum 
Dominoruin  Ordinum  Gcneralium  Uniti  Belgii, 
Plenipotcntiarii  6c  Deputati  ulteriorem  hanc  Dccla- 
rationcm  manu  nodra  fubfcriplimus  & Sigilla  nollra 
appofuimus. 

Signa:  um , 

(L.S.)  Phi  lippus  Lud. 

Cornes  <>SlX2END0RFF. 

(L.SJ  Townshend.  * 

(L.S.)  J.B.vanRAKDwiCK. 

. (L.  S.)  A L A R D M E R E H S. 

(L.S.)  A.  Hein  si  u s. 

(L.S.)  C.  van  Goslinga. 

(L.  S.)  E.  van  I r t e r su  m. 

(L.S.)  A.  van  Nievein. 

Hag*  Comitum , die  4.  Auguji.  1710. 

xeix. 

Excerptum  i Libro  Deerttorum  Celforum  ac  Prx-  n.Août' 
potentium  Dominorum  Ordinum  Gtneralium 
Uniti  Belgii,  pro  tilltrits:  Exp/uatiiutt 
Ncutralitatis  in  Septentrione  Jervand*. 

Die  11.  Augujii  1710. 

nEnBERATioxE  inftitutâ  6c  conlidcrato  die 
4.  mcnlis  currentis  lignatum  fuifTe  à Klenipütcn- 
tiariis  6c  Deputati  s Sacrx  Cxfarcx  Majellati»,  Sacrx 
Regix  Majellati*  Regin*  Magnx  Britannix  6c  Ccl- 
forum  ac  Prxpotentum  Dominorum  Ürdinum  Uniti 
Belgii  unam  Declarationem  de  ccrtoCopiarum  numéro 
congrcgando  ad  tuendam  prioremDcclarationemdic  3. 

Martii  proximè  prxtcriti  ftdam  & ad  confcrvandam 
quictcm  &Ncutralit*tem  inTetris  Imperii,modo  in  hâc 
priorcdeclarationc cxplicato,attcntoque  ncquid  air.bi- 
guitatis vel  obfcuritatis  in  verbis  pollerioris  Declaratio- 
nisrcmaneat,clucidationc  majori  opus  vîdcri  : itaque 
pofiquain  ea  de  rc  commuuicatum  fuit  cumP  1 cnipoten- 
tiariis  Sacrx CxfarcxMajelljris  ac  Reginx  Magnx  Bti- 
tatmix,  vilum  6t  decretum  eft  ; lectiLuum Declaratio- 
nein  die  31.  Martii  prxtcriti  faftam,  hifee  ittrumdc- 
clararcj  quictcm  6c  Ncutralitatem  Impcrii,  de  qui  ti.cn- 
tio  fit  in  poftcriorc  declaratione,  iti  intclligcndam, 
nèCopix  Regis  Succix  in  Pomerania,  aliisque  Di- 
tionibus  Impcrii  degentes , iu  Potoniam  redeant, 
ncc  a6tos  ullos  holliles  contra  ullum,  quifquis 
illc  fuerit,  née  intrà  ncc  cura  limites  Impcrii, 
toto  Ducatu  Slcfviccnlï  , 6c  Jutlandiâ  in  ilto 
comprchcnfis,  commitmnt  ; & ne  pari  quoque  mo- 
do Copix  Regis  Daniæ  in  jutlandta,  Ducatu  Slcfvi- 
cenfi  oc  Ditionibus  Impcrii  degentes,  aâot  ullos  ho- 
lliles contra  ullum,  quifquis  illc  fuerit,  intra  vel  ex- 
tra limites  Impcrii,  Ducatu  Slcfvicenfi  in  illo  com- 

pre- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N N O Prchenfo,comminant.  Qucmadmodum  ctiam  ncCo- 
pix  Czarcx  Sux  Majeftatis,  Rcgi  Daniz  in  auxilium 
I7IO.  forfin  mittcnd*  pcrTcms  Imper ii  tranfeant;  voum 
ut  omnes  fie  fingulx  ImpcriiDitioncs,  rcfpeâu  par- 
tium  in  Scptcntrionc  bclligerantium,  ab  omni  tranli- 
tu  Copiarum,  immunes  mancant,flcpcrfcââNeutraH- 
tate  gaudeant  ita,  ut  in  Dcclarationc  31.  Martii  cx- 
preflum  fuit. 

c. 

Si.  Août.  Mémoire  de  M.  Maiuf.of  Ambaffaitur,  de 
x ô.  . Mofeevie  fur  la  Neutralité  de  l’Empire,  pte- 
* ’ fenil  aux  Etats  Centraux  des  Provinces- 
UmBS  * ,710* 

CELSI  AC  PRSPOTENTES  DoMIKI. 

Nfrascriptus  Su*  Sacra  Czarcx  Ma 
gn*  Ruflix  Impcratoris  , Domini  fui  C!e 
mentiflimi  Lcgatus  Plcnlpotcntiarius  recens  ins- 
trudus  fpcdalipus  Su*  Majeftatis  Mandatis,  Pc- 
tropoli  die  **'  datis  feriem  corundem  qui  par 

cft  cum  cxillimationc  Cclfis  ac  Præpotcntibus  Doini- 
nationibus  VcftriscxpontTcofficiiluivfrcduxir.  Quod 
quandoquidem  Sua  C/.area  Mai  citas  omnibus  Cclfis 
cum  Gallii  hclligcrantibus  Fœderatis,  inexhibitâ  De- 
clarationc  Maricnvcrdcrl  u.  die  Oâobris  immédia- 
te prxtcrlapfi  1709.  nnni  fufius  patefecit,  ncqiuquam 
fuo,  Cclforumque  Suorum  Fœderatorum  Danix,  Po- 
ionixque  Regiarum  Majcftatuin  animo  inefTe,  in  Im- 
perio  Romano  motus  per  invafionem  Suecicarumibi 
jaccntium  Provinciarum,  ad  prxjudicium  belli  contra 
Gai  liant,  exclure;  Tametfî  omnia  Jura  Gentium  ac 
belli  ratio  pro  illis  militent  : fub  cjufinodi  conditione 
nihilominus,  ut  prxtaâi  contra  Galliam  belligérantes 
Fœderati,  ncc  non  Romani  ImperiiOrdincs,  anteinc- 
tnoratis  in  Septcntrionc  bcllantibus  pariter  Fœderatis 
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nifle,  mqueCopi*  non  ainplius  Holmicnfis  Scnatus, 
ac  Regis,  ipfiufnict  fie  Lezimkii  juffibusobfcquantur. 
Infuper  fie  certum  dt  condcin  Kcgcnt  :n  Mandatis 
qux  Miniftris  fuis  mifit,  cxplicaflc,  quod  dido  ad 
cuufcrvandam  Ncutralitatcin  confedo  autograplio 
non  contenrus  cft,  ncc  ad  omnimodam  adimplctio- 
nem  illius  tencri  vult.  Dcmum  Sux  Czarcx  Ma- 
jcllati  à Lcgato  illius  Conltaminopoli  degente  ccr- 
ta  pervenit  notitia,  didum  Rcgem  non  ub  aliam 
caufamBenderz  tam  diu  morari,ut  quàmPortamOtto- 
nianam  fub  quocumque  valet  plauiibili  prxtextu  ad 
Pacis  diretntionem  cum  Sul  Czarcâ  Maieftute  fie 
Rcgil  Polonix  Majeftate  inducat.  Quod  fie  banc 
ob  rem  primb  per  unum  adherentium  fibi  Polono- 
rum  Poniatovium,ac  pan  15  poil  per  fie  didum  Pa- 
latinum  Kiovix  Potoccium,  rortx,  & ipfemet  Ben- 
derx  Cano  Jufreph  Bacha,  fuo  fit  Lcfnnskii  nomi- 
nc,  ut  numerola  illi  Turcarum  Tartarorumquema- 
nus,ac  fi  conduâitiorum  more  detur,  l'uifque  ftipu- 
latus  Regnum  'Polonix  ingtedi,  interque  Polonos 
fcditioncs  complicare  intendit,  ut  Lcfzinskius  ite- 
rum  Throno  obtrudatur , qui  codem  tempore  è Po- 
mcranil  ad  conjungcndas  copias  virefqueper  Silefiain 
prnccdcrct,  ibidemque  plurimos  Su*  Caefare*  Ma- 
jeflatis  Succo  vcliticantcs  Subditos  fie  Confœderatos 
Unguros  partibus  illius  adfcifccret,  hoc  modo  tam 
Sux  Regix  Majeftatis  Polonix  quant  fie  bux  Cta- 
rex  Majeftatis  in  Poloniâ  fubfillentcs  auxiliarias  Co- 
pias obruturus.  Dam  verb  voti  hujus  compos  red- 
dcrctur,  parte  uni  hujus  cxercitus  advcrlx  lu*  ad 
huedunt  parti  in  Polonia  fit  Sux  Czarcx  Majcftaii 
opponenda,  altéra  autem  invafioni  Saxonix.fic  fufei- 
tando  belli  igné  in  ltnpcrio,  Francis  commodo , ad- 
movenda.  Quodque  in  gratitudincm  hujus  auxilii 
promittit  idem  Rex  Succix  una  cum  Lefziuslcto  1 
parte  Polonix , plurima  Port*  Ottoman*  emolu- 
menta,  extremo  ejufdcm  Rcçni  exitio,  totiulque 
Chriflianitatis  detrintento.  Qux  omnia  idem  Su* 
Czarcx  Majeftatis  Lcgatus  cum  Cclfis  ac  Prxpo- 
tentibus  Dominationibus  Vcltris  ac  Fœderatorum 


tantant  procurent  fecuritatem,  quo  minus  ex  didis  Principibus  cum  Miniftris  apcrtc  commumcarc  man- 

Provinciis  aggreffioni  fubjaceant,  ac  indc  Suecortim  data  tcnct.  Ex  quibus  maligms  Succcis  trtcjs  non 
copix  irrumpcrc  in  Saxoniam,  Daniam  vel  in  Polo-  ; modo  Sux  Czarex  Majdtati  ac  luis  r œderatis,  lcd 

--..J — . t..«  MumnA:n;;A<.mPrn.  fie  toti  Orbi  Chriftiano  pcrmciofiffimis  , Cclfi  lœ- 

1 derati  contra  Galliam  facilè  infèrent,  utrum  eadem 
Czarca  Sua  Majeftas  il liufque  Fœderati  abique  om- 


niam  tcntarc  audeant.  Tum  etiamne  iniifdcm  Pro- 
vinciis  plus  militis,  acadprxfidia  Arcium  requiruntur, 
tcnctc  fas  fit , ncc  copias  ibidem  confcriptionc  tyro- 


nuin  aut  rcceptionc  militum  ad  ftipendia  multiplicare  ni  apparatu  ad  fruftrandas  has  inachinationcs  pa- 
Suecis  liceat.  Sin  autem  Fœdcrar*  cxdcm Potentix,  I cifici  permanerc,  hoftilemquc  fui  invafionem  parte 
Sux  Czarc®  Majdtati  fibique  tœdere  junétis  cam  fe-  ab  urraque  ( quant  Deus  avtrtcrc  vclit  ) pr*ftolari 
curitatcm  non  procuravcrint  aut  quocumque  modo  pofiunt,  innixi  tantummodo  contextu  ex  diaionibus 
. ....  _ . s,  r..  u -irrhrtvni  a narre  illnrnm  locn  Ctiiaran- 


hoftibus  illorum  opem  tuleriut,  fie  hos  in  diétis  Pro- 
vinciis  vires  fuas  refumere  vel  ctiam  iudç  invafionem 


gencralibus  archctypi  à parte  illorum  loco  Guaran- 
tix  exhibiti,  fine  omni  afituali  cxecutionc  ; Etenim 


fiverint,  ex  parte  Su*  Czartx  Majeftatis  de-  I quantumvis  Czarca  Sua  Majdtas  fuique  diferimina 

cîaratum crar,in  tali cafu,catidcm  Majeflatcm,  illiusque  > hxc,  née  non  augmentatiottem  vinum  Succicarura 
Fœderatos  invitos  hune  hoftem  fuum  ubi  locorum  po-  I in  Ponterania  per  fuos  Miniltros  Cclfis  1-  œderatis 
tucrint  infequi,  virefquc  illius  diftraherc  conaturos  fit  j exponere  nunciavcrunt,  defiderantes,  ut  adinvcntio- 
tunc  jam  in  ma!am  partem  illis  id  non  intgrpreran-  ne  hoc  in  negotio  fecuritatis  morcm  illis  gcrcrc  vcl- 
dum  iri-  Quunt  ctiamadhanc Sux Czare* Majeftatis  lent,  hue  usque  clFcâus  non  nifi  verbis  comprobatur. 
Dcclarationem,altèdiâx  contra  Galliam  belligérantes  Eapropter  Suam  Czarcam  Majeflatcm  nccenitas 

Fœderatx  Potentix  prxvio  communi  animi  inter  fe  r,™“  * mnfrnfn  fbimim  Ferderatorum.  Polonix. 


confenfu,  ncc  non  acceùentc  Holmj*  à Senatu,  qui 
Regis  Succix  in  abfcntia  Regiminis  fafccsgcrit,  aflen- 
fu  itt  locunt  guaranti*  Autographum  confcccre , quo 
feerga  ambas  in  Scptcntrionc  bcllantcs  Partes  ad  con- 
fervandam  mediam  conditioncm  feu  ncutralitatcin  in 
GcTmanil  obltrinxerc,acdcclaravcrc,quod  lialterutra 
diifidentium  Partiunt  ubfquc  ulll  anfa,  Pafita  hxc  non 
obfcrvabit  ac  in  hoftiiitatem  erumpet,  tum  Parti  Ixf* 
arma  jungeut,  agrdlbri  opponent,  euiidcmquead  fer- 
vanda  ca  impcllcnt.  Deinde  ctiam  Sua  Czarca  Majeftas 
hanc  Ncutralitatcm  ratihabuit  lub  nontinatis  in  primâ 
Dcclarationc  cnnditionibus,  ac  ipfi  Lcgato  fuo  hîc 
Hagx  Comitisid  patet'accrc  mandavit.  Nunc  autem 


prcinit  fit  confenfu  fuoruin  Fœderatorum,  Po.'onix, 
Danixque  Regiarum  Majeftatum,  née  dclpcTantcm 
quin  & Sua  Regia  Majeftas  Boruffiæ  ex  ncxu  Fœ- 
deris  defenfivi  acccdat,  prxfenti  declaratione  diCtis 
Cclfis  Fœderatis  inanifeftum  rcdderc  fuum  defide- 
rium,  ab  iifdcm  optarc,  ut  irremote  omnia  prxca- 
vendo,  non  modo  feriptim,  fed  fie  aétualirer  pro- 
mift'am  exequantur  Guarantiam  fie  fecuritatem  cfti- 
ciant  contra  fupradictas , holtilcs  Succicas  in  Ger- 
ntanta  latitantcs  vires,  arque  perfeCiain  ità  immobt- 
Icmque  Jmperio  procurent  tranquillitatein.  Prxci- 
puè  xerô,  ut  exdcrn  Suecicx  Copix,  quamquam  à 
Roge  fuo  mandata  accepcrint , in  ftatu  non  fint  Po- 
lonis,  Saxonix,  Danixque  Provinclas  holliliccr  in- 


Sux  Czarex  Maicilati  compcrtum  cft,  SuecoruntCo-  ’ vadcrc  contra  data  promifîa.  Quod  fecùs  fierinon 
pias  in  Pomeranix  Bremenfique  Ducatibus  fubliftcn-  poterir,  nifi  dum  1 Fœderatis  Principibus  ad  Gua- 


tes  noviter  conlcriptis  Tyronibus  maxime  adaudas 
efte,  fit  fummopere  adhuedum  numéro  invalcfccrc. 
Prxtcreaque  in  iilltem  Provinciis,  Civibus  fie  C'olonis 
aliqi'ot  uiillia  virorum  pro  cquitatu  fie  peditatu  cogè- 
re iuriinatumcirc  ; has  ctiam  Copias  nrmis  inftrui,  vc- 
ftitu  proviieri  ac  ad  movenda  caftra,  iterque  fufei- 
pieiidum  paratas  IFire  r Tum  quoque  innotuit  à non- 


rantiain  obrtriâis,  validis  mediis  coinpellcntur  ; quo 
prxrer  fuflicientia  prxfidia,  qux  fextiS  aut  feptenis 
millibus  Militum  (uti  fcrtur)  ibidem  conftitni  po- 
terunt,  plus  Militis  Sueci  in  diâis  non  lbrct  Pro- 
vinciis,  luperduas  verovel  ad  ftipendia  CclforumFœ- 
deratorum  ducant  aut  penitus  dimirram  ; ncc  nqu  ut 
omnis  ex trauci  Principes  obligati  reddantur, 


nullis  Inrperii  Principibus,  noininatim  verô  i Duce  las  Copias  illis  contra  Suain  Czarcam  Ma^c 
Hotfaiix  Gottorpienfi  aliquot  milita  militum  iifdcm  ftatem  fuofque  Fœderatos  luppeditent.  Viciftim 
in  auxilium  promifta  elle  fprouti  jam  fie  publiée  di-  ! Sua  Czarca  Majeftas  fuo  fuorumque  Fœderatorum 
vulgatutn)  quibufeum  inlimul  Saxoniam  aut  Polo-  1 nominc  fupcriùs  diâis  Potentiis  omnimodsm  pro- 
niam  invadere  ftatutum  effc  Suecis,  adque  id  cxplcu-  mittit  fecuritatem,  ac  neque  fe  cum  proprii*  Coprjs 
dum  Bender à à Rege  illorum  ontninb  Mandata  vc-  I l'xpius  memur.it. is  Provincias  ingreffuram,  née  luis 


Anno 

1710. 


1. 


DU  DROIT  DES 


A\tno  Fœdcrat,î  *d  ld  *g«dum  affcnfuram.  Quod  fi  an- 
tcm  ^c|l'  ad  Guarantiam  obftriâi  Fœderati,  hujus- 
1710.  modl  iccufiuti-m  Su*  Ci  arc*  Majeftati  fuifquc 
CcIlisFcedcintisprocuraTeboni  nonduxcrint.  l une 
oblique  née  pro  violatione  l'ancit*  NcuuaUtatis  re- 
ccpruri  non  iunt , fi  ipfiinet  integritat  i fus  ac  pr*- 
vcmioni  fupradi&arum  Regis  Suceur  machinationum 
tcmpcdivè  confulucrint  ac  ad  diffipandas  numéro 
accrcfccnies  Suecorum  Copias,  nominatas  jain  Pro- 
vincias  accedere  coafti  fucrim.  Et  nb  eandem  cau- 
lam  Su*  Czare*  Majeftatis  Fœderats  Polonix, 
Danixque  Regi*  Majeftates  ad  revocarioncm  Co- 
piarum,  qu*  nunc  illis  militant,  compcllcrcntur, 
quia  non  alio  fine  quant  pcrncccfiariæ  tîoi  fccurita- 
tis  comparandx  gratia  id  agerent  ; 11c  fcmctipfos  ir- 
rcparabili  acinde  committcrent  diferimini  ac  cunâas 
t.uiones  fuas  everfioni,dum  remoto  omni  dclcâu 
hanc  violentant  fui  aggrclîîoncin  prxftolarcntur.  De 
c*:cro  Sua  Cl  area  MajelHs  pro  fe  , fuifquc  Cclfis 
Fœderatis  fpoqdct,  illîs  non  aliquid  carutidctrt  con- 
tra Frauciam  bellautium  Porentiaruin,  aut  Romani 
Imperii  ad  prxjudicium  fufcipcrc,  fed  tantum  lêcu- 
ritatem  adinvcnirc  animuin  die;  qui  cxpcâabuiu  ad 
hanc  deelarationem , fine  temporis  difpcndio  catc- 
t goricam,  fidamque  volunratis  illorum  cxplicationcm 
ce  refolutionem , nè  înviti  extrema  arripcrc  media 
cogantur.  Pcriculum  cnim  in  morî  cft , & hoflcs  Su* 
Czarex  Majeftatis  continué  pro  loci  & temporis  ra- 
tionibus  machittationi  aut  cunôationi  incumbendo, 
falutaria  ad  pacandam  tranquillitatcm  Impcrii,  Polo- 
ni* & aliarum  in  Neutralitate  comprchcnfarunt  Pru- 
vinciaruin  Ixpius  jam  nomiuata  confilia  cludcre  ac 
diù  praincditatum  pariter  ac  fpeciofis  illccchris 
obumbratum  propofitum  in  lucxm  tandem  prodcrc 
annituntur. 

Expofitis  his  idem  Legatus  nihil  aliud  ad  cotn- 
plcmentum  muneris  fui  detîderari  crédit,  quant  ut 
Ce  His  ac  PrxpotcmibusDominationibus  Velhis  om- 
nia  faufta  ac  profpera  ex  corde  apprccans  ccleri- 
ter  ad  fuprafcnpta  fibi  dari  Refolutionem  inftanter 
expofeat,  quam  per  proprium  TabeUariunt  voluntati 
Domini  fui  Clemcntiffimi  confonè  ad  Aulain  ipfius 
miflurus  elt,  quique  pereuniter  manebit. 

Ce  es arum  ac  Prapotentium  Do- 

M I N A I I O N IJ  M VESTRARUM, 

Signât  um^ 

An.  de  Matueof. 
H<xg*-Comitii  dit  ” 1710. 

CI. 

9.  Sept.  Extrait  du  RtgiRr»  des  Refolutions  de  L.  H P. 

les  Etats  Generaux  des  Ppovinces  - U- 
nies  des  Pats- Bas,  furie  Mémoire  precedent. 

Mardi  9.  Septembre  1710. 

U i le  raport  des  Sieurs  Oldcrfon  & autres  De-  • 
putez  de  Leurs  Hautes  Pu i fiance*  fur  les  af- 
faires étrangères  qui  fuivant  laRefolution  Commis- 
foriale  du  a.  de  ce  mois  courant,  ont  examiné  le 
Mémoire  du  Sieur  Matueof  Amhaftâdcur  de  Sa 
Majelté  Czaricnnc  de  Mofeovie,  tendant  à ce  que 
les  ncccflaires  inclurcs  puifiem  être  prifes  pour  la 
confcrvatkm  de  la  tranquillité  & de  la  Neutralité 
dans  l’Empire  & pour  prévenir  que  du  côté  des 
Suédois  on  ne  puific,  par  les  Troupes  qu’ils  ont  en 
Poméranie , rien  entreprendre  qui  puific  faire  brè- 
che à la  Déclaration  donnée  fur  cela  &c.  Sur  quoi 
aiant  été  délibéré  il  a été  trouvé  bon  & arrêté  qu’il 
fera  donné  audit  Sieur  Matueof  pour  reponfe  au 
dit  Mémoire  : Que  Leurs  Hautes  Puiflanecs  fe  tc- 
noient  obligées  à Sa  Majefté  Czarienne  pour  la 
déclaration  qu’elle  a bien  voulu  faire  donner  ici, 
de  ne  rien  faire  qui  puific  troubler  la  tranquillité 
de  l’Empire  ou  aporter  aucun  préjudice  aux  Hauts 
Alliez , eugagez  dans  la  Guerre  contre  la  France. 
Que  Leurs  Hautes  Puifiimecs  de  leur  côté  & en 
même  temps  de  celle  de  leurs  Hauts  Alliez  a 
voient  suffi  tâché  d’afieurer  Sa  Majcllé  Czaricnnc 
A fes  Hauts  Alliez  que  les  troupes  Suedoifes  qui  1 
étoient  en  Poméranie  ou  dans  l’tiupirc,  ne  rctour- 
Tom.  VIII.  Part.  I.  I 
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neroient  pas  en  Pologne,  & ne  feroient  aucune  hofti-  A xjMn 
ntt  dans  ni  dehors  de  l’Empire,  y compris  tout  le  ■** 
Slcfwig  & le  Jutland,  mais  que  les  terres  de  l’Em-  1710. 
pire  reftetoient  dans  une  parfaite  Neutralité  par  raporc 
a la  Guerre  du  Nord.  Et  à cet  effet  les  Hauts  Al- 
liez, conjointement  avec  les  Princes  intercfi'cz  dans 
la  tranquillitc  de  l’Empire,  avoicut  paflé  la  dcclara- 
tiun  du  3».  de  Mars  de  cette  année,  laquelle  dccla- 
tion  Leurs  Hautes  Puiflanecs  font  rcfolucsd' accom- 
plir A de  maintenir  dans  toutes  fes  parties.  Que  le- 
dit Sieur  Ambaffiidcur  cil  averti  qu'à  cette  fin  on  a 
depuis  peu  arrête'  un  Accord  pour  afirmblcr  un  Corps 
de  if.  à 16000.  hommes,  pour  être  einploié  à main- 
tenir en  eus  de  befoin  la  tranquillitc  & la  Neutralité. 

Que  Leurs  Hautes  Puifiimecs  ont  déjà  dciigné  les 
Bataillons  pour  leur  quote-part  d’un  tel  Corps,  & 
qu’elles  ont  écrit  à Leurs  Députez  à l’Armée  pour 
convenir  avec  les  Generaux  comment  on  pouvoit 
les  tenir  prêts  à une  promtc  marche,  comme  auffi 
de  parler  avec  Monlicur  le  Prince  & Duc  de  Marl- 
borough  fur  les  Bataillons  qui  doivent  être  à cette 
fin,  fournis  de  la  part  de  Sa  Majelté  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne:  qu’on  a auffi  parlé  ici  aux  Sieurs 
Minillrcs  des  autres  Princes  qui  doivent  donner  des 
Troupes  pour  ledit  Corps, afin  de  les  tenir  prêtes,  ainfi 
qu’on  a alfeuré  qu’elles  l’étoicnt  pour  la  plus  grande 
patrie  : Que  de  plus  on  conccrtcroic  avec  les  mêmes 
dcregler  tout  ce  qui  peut  Cervir  au  maintien  de  la 
tranquillité  & de  la  Neutralité  dans  l’Empire,  con- 
formement à la  déclaration  donnée.  Que  tant  tou- 
chant les  difficultcz  qui  pourroient  être  faites  de  la 
part  des  Suédois  contre  ladite  déclaration,  que  tou- 
chant' celles  qui  leur  font  déjà  vaincs  de  la  part  du 
Dannemarck,  ou  ce  que  celui-ci  pourroit  encorefai- 
rc,  qui  ne  fût  pas  conforme  à ladite  déclaration. 

Leurs  Hautes  Puiiranccsparlcroient&  concertcruient 

avec  les  Minifircs  des  Hauts  Alliez,  qui  font  imereflez 
dans  lacoufervation  de  la  tranquillité  & de  la  Neu- 
tralité dans  l’Empire,  comment  ces  difficultcz  pour- 
ront être  ôtées  fuivant  la  raifon  & l’équité,  & cônv- 
metn  on  pourra  Drevenir  les  plaintes  réciproques. 

Cependant  Leurs  Hautes  PuilEmces  ont  le  malheur 
de  voir  que  non  feulement  le  Minillre  fuffifamment 
authorilé  de  la  part  du  Roi  de  Dannemarck,  à pre- 
lent  ici,  rend  plus  mal  aiféc  la  lblution  & le  regle- 
ment des  difficulté!  réciproques;  mais  qu’anffi  la  dé- 
claration du  31.  Mars  1710.  n’étoit  pas  encore  accep- 
tée de  la  pafr  du  Danuemarck,  ce  qui  cependant  de- 
vroir  & feroit  ncccfiairc  pour  mieux  & fermement 
afiurer  par -là  la  tranquillité  & la  Neutralité  dans 
l’Empire,  de  la  manière  qu’elle  cil  réglée  dans  ladite 
déclaration.  C’efi  pourquoi  Leurs  Hautes  Puifian- 
ces  prient  que  de  la  part  de  Sa  Majcllé  Czarienne 
on  puific  porter  Sa  Majcllé  de  Dannemarck  à accep- 
ter nettement  & fans  refiriétion  ladite  déclaration. 

Que  Leurs  Hautes  PuilfiincesefpcrcLU  d’ailleurs,  ainfi 
qu’ils  ne  peuvent  s’attendre  autrement  de  l’affeâion 
de  Sa  Majefté  Czaricnnc  & de  fes  Hauts  Alliez  pour 
la  caufe  commune  des  Hauts  Alliez,  engagez  dans 
la  Guerre  contre  la  France,  que  voianc  avec  quel- 
le ardeur  & avec  quel  foin  Leurs  Hautes  Puiffimccs 
auffi  bien  que  Leurs  Hauts  Alliez  contribuent  pour 
confervcr  hi  tranquillité  & la  Neutralité  dans  l’Em- 

Kirc,  conformement  à ladite  déclaration  du  31.  de 
lars  pafitf,  & pour  prévenir  qu’on  n’entreprenne  rien 
au  contraire,  voudront  auffi  de  leur  côté  perfeverer 
à ne  rien  faire  qui  puific  réjaillir  au  pré  i .ai  ce  de  la 
caufe  commune  dcldits  Hauts  Alliez.  Et  un  Extrait 
de  cette  Refolution  de  Leurs  Hautes  Puifianccs  lira 
par  l’Agent  Rolenboom  mile  és  mains  dudit  Sieur 
Ambafiadeur  Matueof. 

Cil. 

Convention  entre  le  Pri.ice  Eugenf  de  Sa-  i.Nov 
voye,  le  Prince  & Vue  de  Marlbo- 
R o u g h,  (ÿ  Mt fit  ut  s les  Députez  de  L.  L. 

H.  H.  P.  P.  pour  fournir  le  pain  & four  âge 
aux  Troupes  Impériales  dans  Us  Pats  - Bas. 
faite  au  Camp  devant  Ane  le  1.  Novembre 
1710.  [Tiré  du  Protocolle  de  FAmbaHide 
Impériale  en  Hollande,  & au  Congres  u’U- 
trccht.  ] 

COmme  il  eft  trouvé  abfolumcnt  ncccfiairc  au- 
bicndulcrvicc  que  le  Corps  des  Troupes  de  S. 

Kk  M.  lmp. 
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A NNO  ^mP-  confiftant  en  trente  F (cadrons,  fie  huit 
Battaillons  avec  deux  Régiments  des  HoulTars  qui 
1^10.  ont  fenri  dans  ces  Pays  la  Campagne  pafiéc,  y demes- 
rent  au (Tjr  pendant  l’Hyvcr,  il  e(i  convenu  entre  S. 
A.  le  Prince  Eugène  de  Savovc  & S.  A.  le  Prince  & 
Duc  de  Malbourough  avec  Mefficuts  les  Députez  de 
L.  L.  H.  H.  P.  P.  les  Etats  Generaux  des  Provin- 


que  fbveri,  Rcgnaque  fit  Provîncias  fuas  injurils  Ho-  A 
Ilium  abutentium  opportunitate  temporum  rclinqui, 
absque  ullo  amicorum  fuorum auxiho,  protdlata  cil  I^IO, 
palan»,  fit  per  Minifiros  fuos  dcclararc  jufl"u,fefcnul- 
la  rationc  tclicri  pofT'c  Lceibus  iftius  Fœdcris  ipfa  tu- 
vita  ac  vix  citra  partium  lludiainiti. 

Protcftajur  adhuc  atquc  notum  hifee  tcflatumque 


ces-Unics,quelesTroupe$cy-defiusrncntionnéesdc-  : facit  omnibus  fie  fingulis,  fc  fretam  Auxilio  Divinu 
meureront  auxdits  Pays  tous  les  Conditions  fui-  I atquc  xquitute  Caulx  filvam  fibi  refervatam  vcl- 
vantes.  ^ ! le  omnimodam  ac  nullis  Lcgibus  circumfcriptant 

1.  Qu'on  fournira  le  pain  fie  le  fourage  complets  facultatem  utendt  mediis  ac  viribus,  quasDeus  con- 
aux  Generaux  fit  à l’Etat  Major,  de  merne  qu'aux  j ceflit  adverfus  hoftes  fuos,  ubicunquc  Locorum  fit 
trente  Elcadrons  fit  huit  Battaillons,  avec  les  deux  , quocuuque  tempore  ufus  fie  ratio  Bclli  id  popo- 
Regiments  des  HoulTars , fuivant  ta  lpccification  cy  1 fccrit. 

jointe,  tandis  qu’ils  referont  en  Quartier  d’Hyver.  | Quod  fi  autem  pr*ter  omnem  fpern  fit  expefitatio- 
bten  entendu  que  lefdits  Quartiers  feront  de  fix  nem  quisquam  amicum  animum  exuens,  remoram 
Mois,  commençant  le  premier  du  Mois  dcNovem-  ( aut  obftaculum  Ipfi  objiccrct,  tum  cum  in  eo  fucrit, 
orc  prclent.  ut  juft,s  armjs  f,t  profcqucudus  conjuratus  Hoftis, 

. ,*b>UY  j rgtnt  Proven*®t.des  places  5c  portions,  déclarât  Sacra  Regia  Msicftas  fc  non  pofle  eundem 
au  ram  oc  du  J-ourage,  qui  ne  feront  pas  reçues  en  alio  quam  Aggrciloris  loco  haberc. 

^_urcï  *5ron.t  Pa>*cs  faute , delay,  ou  deduc-  In  quorum  majorent  fidem  hifee  manu  propria  fub- 
25*  A r*  r**lons  du  Paia  & ta-  ! fcripfit,  ac  ita  rata  cflc  voluit.  Aûum  ad  Urbero 

f putage, dont  1 importance,  comptant  pour  Bendcram  d.  30.  Novembr.  Allai  1710. 
chaque  ration  de  fourage,  ï fept  fols  fit  demi  fie  ccl-  I 7 

le  du  pain  à un  fit  demi,  icra  inceflamment  affignéc  fur 
les  fonds  les  plus  clairs , qui  feront  appropriés  pour 
le  payement  do  pain  fit  du  fourage,  fit  V Affignation 
lera  remife  entre  les  mains  du  Commiflortal  de  Guer- 
re de  Sa  Majcfté  Impériale. 

3.  Les  Troupes  obferveront  le  même  Reglement 
que  l’Année  palTéc,  fit  jouiront  des  mêmes  dou- 
ceurs, comme  feront  aufli  les  Generaux  fit  l’Etat 
General. 

4.  Comme  il  y a fix  Efcadrons  fit  quatre  Bat- 
trions des  Troupes  de  fon  Altcfl'c  Eleâorale  Pala- 
tine au  fcrvice  de  S.  M.  Imp.  qui  ont  fait  la  derniere 
Campagne  dans  ccs  Pays,  il  leur  fera  donné  le  pain 
« fourage  fu;vant  la  Spécification  cy  jointe  fur  le 
même  pied  que  les  Troupes  Impériales  doivent  rece- 
voir les  places  fit  portions  du  pain  fit  du  fourage  qu’él- 
it nf.  P£nacnt  Pû>nt  en  nature,  à condition  que  fon 

Aliéné  P 1: -r-  1 , 


Signât»** , 

(L.S.)  CAROLUS. 

N.  P.  Muller  h. 

CIV. 

Rtfolulion  de  L.  H.  P.  les  Etats  Generaux  des  ____ 
Provinces-Unies  des  Pais -Bas  fur  la  ,7 
marche  des  Troupes  pour  la  Neutralité*  i- JaüT‘ 
lN  Allemagne.  Du  Vendredi  2.  Jan- 
vier 1711. 


T E * Sieurs  de  Brockhuyfcn  fit  autres  Deputex 

AltenVÉleâorafè^fàflè* fournit wu^ttsTroiroi  des  j rponé  HSISmMé 
quartiers  d Hyver  dans  fes  Etats  entre  la  Mmife  ir  1 a/ ^ Affemblée , que  les  Mmiftres  de  Sa 
Rhin,  fit  la  Roere.  McUft»  Ic  I Majeflé  Czarienne  & de  3a  Majefté  le  Roi  de  Po- 

f.  Que  toutes  les  Troupes  fufmcntionnées  obéiront  I afin  qa.c  leCorP* 

aux  ordres  du  General  qui  commandera  en  Chefl’Ar-  ,înZi  »P  ^ la  confervauon  fit  au  main- 

mée  des  Alliez  dansées  Pays  marcheront  nn-wvt  tiende  la  tranquillité  & de  la  Neutralité  en  Allemagne, 
trouvera  que  le  fervice  le  demande  fie  ferviront  la  fut  l,ns  “Rawif  delai  aflemblé.  Qu’ils  y infifloienten- 
Campagne  prochaine  auxdits  Pay,  fir  Icmélnc  pied  la  pSm  dcP“,s>  av,Ivcnudc  T“rquie  que 

que  la  Campagne  pafiéc.  Ainfi  fait  au  Camp  devant  ; • » • avo,f  relo,u  la  Guçrre  contre  le  Czar  fit 
Aire,  ce  1.  Novembre  1710.  r 

Eugeme  de  Savoye, 


Le  Prince  & Due  de  Mar  L- 
BOROUGM. 

CIII. 

Jo.Nov.  Pntejlatio  Caroli  XII.  Régis  Suecue  ekca 
Ftedtss  inter  Saeram  Cæsarram  Majeftatem. 
Serenijpmam  Magnæ  Britanniæ  Re- 
ghtam , (J  Domines  Ordines  Foederati 
Belgii  Generales,  al  que  complurcs  Imper  u 
Principes  t pro  tuenda  tranquillitate  Germant ce 
intlum  : Quod  nimirum  illt  tue  velil  nec  piffh 
prxfato  F ce  (1er  e teneri.  Dat.  ad  Urhem  Bra- 
der am  die  30  Novembr is  1710.  [Tiré  du 
Protocole  de  l’Ambafladc  Impériale  en  Hol- 
lande] 

QU  A m ? r i m t>  M Sacra  Regia  Majcfias  inau- 
divit  Scrcnifiimum  Roinanorum  Imperatorem, 
SerenilDmam  Reginam  Magn*  Brîtannix  atque 
Celfos  fit  Prxpotentcs  Ordines  Generales  Uniti 
Belgii,  nec  non  complurcs  Imperii  Principes  pro 
tuenda  tranquillitate  Gcrmanix  in  mutuum  conlen- 
fiffe  Fœdus , nulla  cquidem  dubitavit,  quin  feopus 


la  I ologne,  fit  que  par  confequcnt  il  étoit  à crain- 
dre avec  raifon  : Que  les  T roupes  Suedoifcs  eu  Po- 
meranie  n’cntrcprifient  quelque  choie  contraire  à la 
Neutralité.  Qu’eux  Sieurs  Députez  avoient  con- 
féré là-deflus  avec  les  Miniftres  de  Leurs  Majcs- 
tcz  Impériale  fie  Britannique  fit  d’autres  Puiflanccs 
qui  font  intereffées  à la  confcrvation  & 1 la  Neu- 
tralité de  l’Empire  ; fie  qu’ils  avoient  été  tous  de 
fcnr.ment  que  par  raport  à la  Guerre  du  Nord,  la 
tranquillité  fit  la  Neutralité  de  l’Empire  devoit  être 
maintenue  fur  le  pied  dcsAâes  du  31  .Mars  & a^’Août 
de  l’année  pafiéc,  fit  que  le  Corps  deftiné  des  Troupes 
dans  le  dernier  de  ccs  deux  Aétes  devoit  être  aficm- 
b!é  aufii-tôt  que  la  ncccfiité  le  rcquerroit  ; mais 
comme  la  (âifon  ne  permet  prefentemem  pas  de 
faire  de  grandes  marches  avec  des  Troupes , moins 
encore  d’agir  en  campagne,  il  faudroit  pour  cette 
raifon  que  ccs  Troupes  deftinées  à former  ledit  Corps, 
fulfent  tenues  prêtes,  fit  mifes  à la  main  autant 
qu’il  feroic  polfible,  afin  qu’en  cas  de  befoin  elles 
puiflent  en  peu  de  tems  s’aflcmbler,  foit  du  côté 
de  l’Elbe  ou  de  l’Oder,  fuivant  que  la  confcrva- 
tion’fit  le  maintien  de  ladite  Neutralité  le  deman- 
deroit.  Que  pour  cet  effet  on  étoit  convenu  que 
les  z.  Rcgimens  de  Cavallcrie  de  Sa  Maicfié  Im- 
périale fc  rinffent  prêts  en  Silcfie;  les  3.  Élcadtons 
fit  3.  Bataillons  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe 
dans  le  Neumark  ou  à l’Oder  fiir  les  confins  de 
Pomeramc  ; le  Bataillon  de  l’Elcélcur  de  Maience 
à Erfbrt  en  Turinge  ; un  Bataillon  ou  un  Régi- 
ment de  Cavallcrie  à la  place  du  Duc  de  Mecît* 


tftius  Fcederis  is  tantum  foret,  ut  Régna  fie  Provin-  lembourg  dans  le  Pais  de  'Mccklembourg'puifqû’ili 
ci*  Tux  adverfus  vim  Hoftium  tcét*  ac  tut*  ma-  font  tous  deftinez  à ce  Corps,  afin  qcMls  puiffou 
nerent , id  ciiim  ab  al  te  memoratarum^Poteftatum  | marcher  à tout  moment  fit  fe  joindre  : Ouc  le  Ba- 


Amicitia  Paàorum  lege  ad  mutuam  Dcfenlioncm 
Habilita  expeâare,  atquc  Jure  ctiam  fuo  poftularc 
debuit. 

Verum  poftquam  ipfi  innotuit  iniquifiimam  Advcr- 
fatiorum  luorum  Cautiun  codcm  pariter  protegi  at- 


taillon  du  Landtgrave  de  Heflc  qui  cfl  i Rhinfcls 
devoit  marcher  a Erfnrt  en  l’uriiige,  pour  être  à 
la  même  fin  à la  main.  Que  PElrâcur  Palatin 
n’aiant  point  prefentement  de  Minifire  ici,  feroit  re- 
quis de  faire  marcher  provilionnellcment  fes  deux 

Ba- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


M9 

gnum 


\NNO  *a“!,1,®.ns  ^ un  Efcadron  Haut  Palatin.it  vers  deterrim» fux miferix experiuntur, nec minus Regn 
la  a ileue,  de  laquelle  demande  Mr.  le  Comte  de  Hungnrix  notabili  d:unnu  prouavit. 

Ifllt  Sinzcndorf  s ell  chargé.  Que  les  i.  Bataillons  de  Rortiana  ÎVloiurchia  cxitiuin  libiantio  1677.  aTu»- 
1 Electeur  de  Brunswik-Luticbouig,  un  du  Duc  de  i cis  par-arum  reminifeitur , dnm  telicitlimc  régnante 
Brunswik-Lunebourg  à Wolfcnbattcl  ; fit  un  de  l’E-  pix  glorinfxquc  Manorix Clarc & Imperotore  Theo- 
véque  de  Munftcr  qui  font  allez  a.  la  main  dan*  doro  Alcxiadc,  totius  Roflia  Autocrate,  idem  do- 
leur  pais,  fernicar  pareillement  tenus  prêts,  & s’a-  loti»  hottis  Minorem  Roffi*  Regionem  prxdx  fu* 
prochcrok-nt  h bien  des  confins  & autant  que  cela  tore  p r «lumens,  Doro fz eu»  Cofaeorutn  trans  Boryft- 


peut  le  faire  fan»  aucun  danger  évident.  Que  les 
6.  Bataillons  de  l’Etat  qui  lotit  portez  dans  la  Pro- 
s incc  d’Over-Y fiel  fie  la  Comté  de  Zutphen  le  ricn- 
droient  prêts  lur  les  confins  de  l’Etat  lis  plusvoilins 
a la\Veftphalic,pour  pouvoir  maicher  au  premier  ordre, 


heiicm  Ducis  proditionc  rictus,  violata  Pace,  cutn 
prxgrandi  horrendaque  fuorum  manu  Ucrainam  in- 
vaferat,  4 quamvis  immorigcruindidumjamclemen- 
tiam  lux  Cfarex  Majeftatis  implorafle,  Sedcmqucil- 
lius  Czigirinum  prxIiiiiaiiU  ejutdem  Majeftatis  occu- 


fuiront  que  les  occurrences  l’exigeront.  Quant  uuxô.  ; patam  ntifl'e  inaudiviffer,  prxmcdiiatuin  Région!,  in 
Bataillons  de  Sa  Majefte  Britannique,  les  Min’ftres  a-  Civitatein  fat  exiguë  munitam,  fruftra  obleffam,  & 
voient  reprefenté  qu'aiant  quitté  fort  tard  la  campagne  | nili  exigenre  bclli  rationc  à Roliicis  Chiliarchis  prx- 
dc  ne  fâifant  qu’entrer  en garnifon,  il  leur  faloit  quelque!  via  dcvaftarionc,  edudoque  ad  callra  prxlidiatio  Mi- 
temps  pour  te  remettre,  de  forte  que  lans  grande  in- 1 lite,  dcrelidam,  cvoinucrat  virus;  quoniain  gcncrolk 
, commodité  & fans  négliger  à fc  remettre  ils  ne  pour-,  Roflkarum  Copiarum  virtus,  ulterioicin  iu  Ucrai- 
roient  point  faire  de  inouvemens  ; mais  que  ccpcn- 1 nam  ferre  pedem  vetabat,  adeo  ut  tmximo  fuorum 
dant  ils  fe  tiendroient  prêts  à marcher  torique  le  dan- 1 cum  dilpendio,  ignoininia  obrutus  in  fuas  rcccdcre 
ger  augmenteroit.  Surquoi  liant  été  délibéré  LL.  oras,  paevroque  a Sua  Cfarca  Majeftate  anuo  i6bt- 
HH.  PP.  ont  agrée  ce  raport,  & il  a cté  trouvé  bon  conclulam,  pofcerc  eogeretur. 
d’en  donner  avis  aux  Minirttes  de  Sa  Majtllé  Cza-  Memorauda  clades  hilcc  Fcedifrigis  ad  Viennam 
ricnnc  & Polonoîfe,  pour  leur  information,  & que  le  Auftrix  anno  16S3.  inflida  taullilTimique  deinde  ar- 
Conléil  d'Etat  fera  requis  comme  il  l’eft  par  ces  pre-  morum  Chrillianorum  progreffus  récentes  valdc 
fentes  de  donner  des  ordres  réitérer  aux  lis  Régi-  funt,  fie  quanta  cum  inlolcntia  Turca  ad  obfidcn- 


mens  lufdits  de  l’Etat  de  le  tenir  prêts  pour  pou- 
voir marcher  au  premier  ordre. 

F.  B.  van  R 11  ee de, 
S'accorde  avec  ledit  Rtgijlre. 


dam ‘tune  Metropolim  diaam  proruperit  lupcrva- 
cuum  effet  rccçnfcrc. 

Notant  Archiva  Chriftianorum  Principum,quomo- 
doii,  alluta  barbarorum  inllituta  lïngularim  Régna 
illorum  dcglmire,  feriù  advertentes,  tondu  in  mutu- 
umque  iniveram  lœdus.  Scilicet  Sua  Cxfarea  Ro- 
manorum  Majeftas  & Imperium,  fua  Regia  Polonia- 
rum  Majeftas,  cjufquc  Regni,  née  non  Venctürum 
Rclpublicx,  cui  ctium  Pontife*  Ronianus  accéderai, 
ft  commuais  Chriftianorum  falutis  irgo.Sux  Clarcs 
Majeftatis,  pix  recordationis,  Joannes  Alcxiades,  de 
-■  ..  ; nunc  féliciter  regnans  Petrus  Alcxiades  mvitati,  con- 

fiai  Petrus  I.  Magret  knjji*  Imper  atar  m , tinua  Turcaruin  Tartarorumque  in  Domina  li  a ir- 


cv. 

Ijr.jan v.Juflitia  Armtrum , qu<e  Sacra  fua  Czirea  Maje- 


fui  de  f enfumer»  advtrfus  per  fiant»  Tut  eur um  Sui- 
tanum  Àc 


ruptionc,  & iniquaalioruin  Principuin  Chriftianorum 


H E M ET  em»  PactsvioJaiorem  arri - I hoftili  aggreflione  iinpulfi,  anno  16S6.  uniticrant,  pri- 
mt.Wtaiam  limita.  Ji  Minimum  nisJtvi\  P»  1»“™  & ortçnflvi  ac  ddimi*i 

î .■  . t 4 a .}  „//l  1 itidcm  perpetui  cum  Sua  Regia  PolomarumMaieftu- 

Ahitthmiyptievilgati.  AutimlncmiUa  A/c.  & fcquelKi  l6ÿ7i'nno  [riellll,,is  i 

cum  Sua  Cxfarea  Romanorum  Majefture  & Venc-’ 
I tiarum  Rcpublica,  vinculis  fefc  obllringcndo,Regno- 
rum  Hungarix,  Sclavonix,  Dalimtix,  Mort*,  née 


grafb»  rti  bujus  peculturia, 

I/IderunT  fxCTila  motus  ; Pax  & Bellum  al- 


térais femper  redibant  ereftibus;  omnifere  xvo  ’ non  Civitatum  Taux,  vulgo  Affovy  & Cafikermeny 
a . -u. . au  au.  a...: 1 


Ilupcndis  fluduabant  viciflitudinibus  rnortales  : Aft 
hodiernx  Ottomanorum  perfidiæ  parent,  vix  memo- 
rarunt  antiqui  ; merito  cxccrcntur  moderui. 

Neminem  defuper  vulgaris  prxtcriit  fama,  cundis 
ergo  ad  affem  notum  cfto,qualitcr  nunc  regnans  Tur- 
caruro  Suhanus  Achemctes  iuitam  olim  inter  Sactam 


èfaucibus  inrtdclium  vindicatarum,  libcrtati,ét  vix  non 
exoptato  fuccellui,  fi  votis  Sux  Clarc*  Majeftatis 
conlonc  aliquot  modo  annis  be’llo  contra  hoflcmjam 
ad  incitas  redadum  protracto,  irrcparabili»  laplus,  vcl 
faltimChriftianoOrbinufpiaintiocituii  roboru,  tidem  • 
importa  fuiffet  conditio. 


.SnamClarcamMaieftaicmMagnxRullîxlmperatürcni ! Aft  proh  dolor  ! irreconciliandusBarbarus  iilc  par- 
& Prxdcccfforcm  Sulianum  Mullapham,  triccnnalcm  tim  fuafiunibus  partirn  tcchnis  in  Congrellu  Carlovî- 
Paccin.quamipfenieirTKHiopiimuinelaplo  i7to.  anno  ceufi  Celibs  Foederatos  ad  pacifccnduni  induxi(,aftu- 
folemnitcrratihabuit.jurcjurando  coram Altiflimocon-  tix  campum  dédit,  dilcordix  zitania  léminavir,  cun- 
finnavit,  in  Litteris  ad  candcm  Cfarcam  Majcllatem  das  Potemias  a Sociciate  Sux  Cfarex  Majeftatis  ab- 
datis,  née  non  renovationis Inftrumcnio roboravit,  im-  ftraxit,  &Paccm  pro  if,  annis  excluù  illainivit,  née- 
pie,  frivole,  abfque  ulla  vcl  minima  anfa  violavit,  alius  inodus  Legaro  ciufdcm  Domino  a Woznicin 
pcllundedit,  Bellum  ntenfe  Novembri  anni  ptxtndi  remanlit,  quant  biennale  armillitium  Anno  1705. 
eodem  Sertis  decurfu  Bizamii  publiée  induit  ; Su®  | Mentis  Juin  tertia  die  conftitucrc,  quod  brcii  poil 
Cfarex  Majeftatis  Legatum  Extraordinarium  ac  In-  Triccnnalis  Pacis  Tradatus  inter  Suain  Ciaream 
timmn  ConliliariumDomiinim a Tollloy  contra qux-  Majeftatem  fc  prxcedcntcm  Sulranutn  Mullapham 
vis  JuraGcntiumimmani  cuntumeliaprimoaftédum,  per  Ablcgatos  ptioris,  Dominos  ab  Ucraintlbw  de  a 
veluti  nefandi  fui  aufus  ad  complemcntum  in  caret-  é/teredejow  Conftatuiuopoli  conclu  fus  ll-quebatur. 
rem,  qucin  Ediml  vocaut,  cum  fua  Familia  detrudi  Sed  fat  remotius  ada  pcrltrinxiffc,  rccentiou  lutlra 

£i..  .......  i i i...  


juflU,  cunda  «us  fubllantia  direpta. 

Profedo,  minime  degener  Atavorum  ftirpe,  Chri-  ( 
ftiani  Nominis  natus  noftis,  non  idto  pacilcirur,  ut  ! ligione  illibaturn  lêrvabat,  ut  quumctli  ante  Ratifica- 


diligentius  pcrhilirarc  expedit. 

Sua  Cfarca  Maitftas  Tiadatum  noviffimum  ear< 


iknetas  obîérvet  loges,  fed  quo  rcligioni  Padorum  ] tioiicinejufdcmSultanusTartarorum  AgriBudiactnfiï, 


contifos,  honoris  expers,  turpiter  aggrediatur,  gra- 
vius  obruat. 


potentiflimo  Sccptro  ilius  fefc  cum  fûts  lubdere  am- 
biviffet  : rcpulftun  tulerit,  ne  vcl  minime  contraven- 


Retroadorum  nuntii  tcllantur  Hiftorici,  & inter  tionis  idus  daretur,infedis  rebus  pariter  dimilib  Tur 
exteros  rrxftantiffjmus  Hierolblvmonjni  Patriarcha  cico  Subdito  Kubteck  Murïa,  qui  cum  non fpemen- 
Sandiu  Nedarius,  ürtomanos  ab  origine  ipla  difee-  da  Cubanctilium  Tartarorum  cohorte  Ailbvium  ve- 
ptationibus  ac  dillenlionibus inter  Principes  A Regna  mrat  homagia  oblaturus. 

Chriftianorum  callidc  invigilallc,  taliaquc  nactos  non  J Majori  adhuc  ftudio  alte  dida  Majeftas,  ratificata 
Pacis  tranlàdioni,  non  jurijurando  ptperciffc,  ôt*fic  j per  fuum  Legatum  Exiraordinariuin,  de  Pienipoten- 
prxdunum  fpoliatorumque  prolcin  paucis  modo  fx-  j tiarium  Domtnum  Principcm  Demetrium  a Galicin. 
culis  rot  indyta  vetuftaque  Regna  de  Provincias  a ( haccc  Pace^in  fervandam  ferebatur.  Gubernatoribus 
potiori  parte  Chriftiaim,  facra,  vcncrandaque  loca  confinium  rcrrarum,Z.iporogicn(tum  libi  lubditAum 
poullati  fux  fubjecillè,  fie  in  adeo  potetuent  G «item  Copiarum  Duci,  cxtcrilquc  fuorum  Exercituum  more 
evaliffe.  patrio,  fit  extranet»  arma  gcrctitium  omnis  ordiuis 

Gemunt  B.irbarorum  jugooppnflî  Grxci,  Valachi,  Prxfcdis  ftride  lub  rigorofc  parais  injuuxit,  ne 
Bulcari,  Serviique;  quanta  lit  illis  rcligio  Padorum,  cxcurlïonibus  ac  deprxdationibus  Turcarum,  Tana- 
Tom.  VIII.  Part.  1.  Rk  a ro- 


Anno 

170. 
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160  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  N O rorumquc  oras  tnmqaillitatcm  turbarc  audcrent,  aut  1 Grxcos  indemnes  redeii,  fie  ccncum  circitcr,  millia  jq .) 
vicinalcm  Ixdere  amicitkun.  uncialiuit»  Thalerorum  perfolvi  juficrit. 

1 7 I X . Pcife&us  hic  Paâorum  cultus  ex  parte  Suz  Cfarcx  Contraria  penitus  bilance  Fax  hzc,  ali  Suit  uni  L:t-  1/  1 1 . 

Majeftatis  eo  ufque  proccflit,  ut  dum  1701.  Anno  teriSjiurejurandoque  roborata,  non  obfuit  quo  1 ur* 
protervi  quidam  Zaporogienfe*  Incolx  uonnullos  j ex,  Tartarique  Sua  Cfarcx  Majeftatis  lubditos,con- 
Grzcos  cum  mcrcibusUcrainampctcntesPpolPlPcnt,  ! tinuofit oinniuiodo  haud  injuriaientur,quosiiTuptio- 
Sultanufque  Turcarum  damna  hxc  refundi  cspoiïu-  nibus  ncci  dabant,  captivos  abducebaiu,  cquos,  pccu- 
laflet.  Sua  Clarea  Majeftas,  quoniam  prxdonum  ex  dclquc  abigebant,  prooti  extrada  ex  Regillris  cum* 
fubftantia  fruftia  id  quxreretur,  ex  proprio  Thclàuro  , pla  dilucidc  tempus  fit  facinota  notant. 

Anno  1699.  propc 
AlTovium,  ad  ripas 
maris,  fit  juxta 

Oppida  Coûcorum  Trucidarunt , Sauciarunt,  Captivarunt,  equos  abduxerunt. 
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49 
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Dum  Sus  Cfarce  Majeftatis  Légat  us  Gizantii  de- 
fuper  conqucrctur,  in  vatium  l'ollicicavit,  nondamno- 
rum  rcfufio,  non  captivorum  liberlas,  neve  interdi- 
âio  prxdationum  fuccelTcre,  quametfi  ex  parte  Sue 
Majeftatis,  etiam  vacillantium  pretentionum,  Turc» 
compotes  redderentur. 

Quifnam  dubitarct  fuperius  nomînatis  firm*  ami- 
citie  Sue  Clârex  Majeftatis  documentis,  in  repudia- 
tionc  tôt  homaciorum  exhxbtcts  , viciffim  pari  zqua- 
nimitate  iu  fimilibus  cafibus  certatum  efle  debuifle; 
fcd  jSt  hic  res  adverfum  fortita  eventum. 

1 urc*  rcbellibus  Cofacis  Anno  1708.  profugis 
Necraflovio  fit  complicibus,  in  Dominio  fuo  non 
modo  rcceptaculum  dedere,  auxilio  fucre,  fed  fit  ad- 
junâis  Tartaris  ad  Sue  Cfarce  Majeftatis  oras  cx- 
currcrc  permifere. 

Non  minori  candoris  imparitatc  Anno  1 709,  glorio- 
fo  illo  ad  Poltaviam  pcra&o  preelio  celebri,  ac  tum, 
refidux  Suecorum  Copie,  Rcx  iple  uuacum  diflïpa- 
torum  fuorum  Caftrorum  Prxfcûis  & Milite,  qui  vi- 
dricis  gladii  trépida  fuga  evaferant  rigorcm,  neenon 
' Suz  Cfarce  Majeftatis  proditor  dctcltandus  Maiepa 
& cjus  Aflccle  adTurcicas  fefc  confcrcndo  Ditiones, 
tutelarn  fibi  invcncrc.  Hos  enim  quamvis  Sue  (Ta- 
re® Majeftatis  Copie  optinto  Gcntium  & bclli  jure 
înfequi  poterant,  iuhibitum  habebantad  Oczacoviam, 
ubi  hoftes  didi  rcbcllcfque  morabantur,  appropinqua- 
re,  & ad  confinia  fuaviam  relegcrejulTx  : cum  autem 
• Sua  Cfarca  Majeftas  ternis  Littcris  ad  Sultanumcxa- 
ratis  fufiori  didionum  congerie,  & per  Lcgatum  ex- 
poftularct,  ne  hoftem  îllius  foverct,fcd  T radacui  Pa- 
cis  fit  amicitiæ  vinculis  morem  gerendo,  faUcm  irre- 
. nuire  fua  Ditionc  cxcedcrc  faeerct.  rebelles  vero  cx- 
traderet  ; ncutrum  adimplctum,  diu  poft  ad  Littcras 
non  refponfum,  hoftibus  & rcbellibus  facultas  data  Di- 
tioncs  Sux  Cfarex  Majeftatis  aggredi  ; qui  & cum 
ValachisTartarifquc  Oppidum  Jahurlik  nodu  invafe- 
runr,  Prefeélum  cjus  captivarunt,  & cum  omni  fu- 
pellcdilc  abduxerunt. 

Dcindc  1710.  anno  ( )ppidorumTargovicii,  & Ncm- 
baicxlucolas  ab  agris  fit  focK  cumfubllamiaincapti- 
vitatem  traxerunt;  Umancntis  Colacorun»  Lcgionis 
plurimos  commilitoncs  fit  ccimirioncm  trucidarunt, 
altcro  cjufdcm  gradus  offidali  & lcrc  ip.  Militibus 
pariter  abdudis,  catcrvam  vedorum  Poltavinicnlis 
Lcgionis,  Molocznatn  Oppidum  lalisapportandi  gta- 
tia  pergctuitim  expilarunt,  plures  illorumcomprchcn* 
derunt,  cquorutn  bîgas  in  prxdam  acccperunt  : cur- 
rus  avedionis  bcllicorum  impcdiinentorum  erj»o  ad 
Kamcnnii  Zaton  locum  fie  didum  deftinatos  ipolia- 
runt,  pûtiurem  aurigarum  partein,  & cuncta  jumen- 
ta  poft  fe'duxerunr  ; Cxîgirincnlis  Lcgionis  in  agro 
Oppidum  Camcncamdcvaïlarunt. 

Pcrtull'a  damna  hzc  non  refarcita,  & hoftiljs  in- 
vafioius  delationibus  latisfadio  varia  cxcufatiunisfpc- 
cic  protrahcb.itur. 


Ad  extremum  pacificis  indiciis  fucofum  Ottomani 
pre  le  ferre  animum  conftitucrunt.  Summus  Mini- 
fter  illorum  (Jï«ir)  Ali  Bafla  Lcgato  Suz  Clarea 
Majeftatis  propoluit,  ut  Sua  Majeftas  inicamjam  cum 
rtatte  nunc  regnantis  Sultani  tricennalcm  Paccm 
confirmarc  annueret,  quant  a Sultano  ratihabitam  iri, 
& de  difeeflu  Regis  Succie  illius  doininiis  traniigen- 
dum  fore  fpopondit,  modo  practada  Majeftas  pacetn 
hanc  firmiter  fervare  vellc  afl'cveraret. 

Quapropter  Sua  Cfarca  Majeftas  didum  Lcgatum 
fuum  plena  authoritaie  incuin  tincm  mu nire,  Littcras* 
que  cjufdem  tenoris  Sultano  cxararc  dignata  cft  & 
horum  vigore  Sultanus  Turcarum  Pacetn  cum  cadcm 
Majcftsuc  Anno  1709.  menfe  Dcccmbri  folcmnitcr 
obfirmavit,  cjufdemque  leges  juramentoriis  votis  co- 
ram AltifliiiU)  Nutninc  ptolatis.  (uti  ex  adjundo  in- 
férais autographo  cluccleit)  rcligiofc  colère  promilit 
fit  Ratiticationis  Tabulac  adiitvicemcxtraditae  funt.  * 

Quantum  vero  Regem  Suecorum  attinct,  padum 
erat  cum  Summo  Miniltro  AliBaflTa,  utcnndemTur- 
cica,  ufque  ad  quiiigcntos  viros  ftipatoria  manu  per 
I Polontam,  in  îllius  Regioncs  comitari  licerct , & ob 
| fccuritatcm  a Copiis  Suac  Clarcae  Majeftatis,  Offi- 
j ciaüscjus  Rofiieique  praeiidiarii  in  limitibus  cxccptum 
, illuc  itidem  conducercnt  : proditorcsvero  CoiaciTui  - 
cicis  Ditionibus  cjiccrentur. 

Non  defuit  Sua  Clarea  Majeftas  huîc  quoque  fll- 
pulationi  aflentiri,  & Littcras  fuo  Lcgato  deluprr 
trunfmitti  mandavit.  Turca  autem  procul  executi.»- 
1 ne  Statutorum  ncc  Regem  Succiae  dimifn,  nec  proui- 
torcs  expulit  : Quinimo  tricis,  & machinationibus 
adverfus  Suam  Czarcam  Majeftatem  laxavit  huwnas. 
J Exploraiis  his  arriliciis  Sua  Clarea  Majeftas  c re 
efte  duxit  Sultano  Littcras  denuo  pcrfcriberc,  (quarum 
cvcmplar  ad  lincm  appofitum  A.  indicat)  h.lque  dc- 
clararc  voluit  le  annticrc,  quo  ftiparoriorum  l'urca- 
rum  numerus,  comitatui  Regis  Sueciac  delignatus,ad 
j 3.  millia  militutn  extenderctur,  Lcgato  viro  fuo  in- 
| junxit,  ctinm  de  f.  millium  numéro  convenire. 

1 lucalfum  ad  id  vcl  mini  ma  quidem  refponlio  ex1 
I pedabatur,  illiufque  loco  demi  incrcbucrc  rumorcs 
I de  inclinante  ad  Bcllum  Turcarum  mente. 

Quamobrein  Sua  Cfarca  Majeftas  iterum  Littcras 
ad  Sultanunt,  per  Delcgatum  en  lolo  nominc  expe- 
diium  anno  1710.  Odobris  die,  (exemple,  qiiod 
lignum  13.  à cactcris  diilinguit,  telle  ) mitti  juffit  : 
! Verutn  pro  rcfponlionis  vice,  Delcgatum  contra 
: Gcntium  Jura  detemmn,  & ad  lubtcrrancos  carcc- 
; tes  detrufum  fuiile  (ubi  ad  hune  diemlqualct)  per- 
ccpit- 

Mox  tandem  undiquaque  accurrerunt  nuntii  jara 
& adualitcr  Bellum  Suac  Clarcae  Majcllati a . Sultano 
ad  inftig'tioncm  Chani  Tartarorum  Bizantii  (ut  fu- 
pra)  itihili  eau  la,  nonnullorum  ntotivorum  ac  fi  ex 
parte  Suac  Clarcae  Majeftatis  ad  violationem  Pacis 
urgentium,  quae  perperain  dicta,  & vigore  novilfinu 


I 

I 


DU  DROIT  DES  GENS. 


PnVO  T'raâatus  abolita  funt,  prxtextu,  indictum  Lcgatum 
pNi  ^ cjultlcm  Majdbuis  contra  Jura  Gcntium  îbjcétiffi- 
j 7 1 1 . mis  opprobriis  vexatum,  carceri  inclufum  cfle  rctule- 
f'  runt,  per  totum  Tureicuin  Imperium  bcllicos  appa- 
ratus  conrra  Suam  Clateam  Majcllatem  inllrui,  Co- 
pias ad  Ucndcramcongrcgari,  cuudis  Armojum  Prae- 
fcctis  (vulgo  BjJJis)  ex  ped  il  ion  cm  intimatam,  utque 
Militcm  cogèrent  mandatent  elle  cdocuerunt. 

Satis  fuperque  hoc  modo  quidem  perfidia  Sultani 
in  apricum  vencrat,  tamen  Sua  Cfarca  Majcfta',quo 
uni  ver  (us  Orbis,  non  il  lins,  fed  Sultani  culpa  prac- 
fcifTioncm  Pacis,  & fanguiut*  homani  inevitaudam  cf- 
fufionem  futuram  agnolccrct,  adhuc  ultitno  fuper- 
flu'  que  tere  Liticras  Sultano,  fuo  nomme  die  Tf  Ja- 
nuarii  anni  prcelcntis  Pctripoli  perferibi  fccit,  cjus  te- 
nons, qui  in  adjeCko  aliis  lub  C.  ad  tiiu-m  citât,  cx- 
cniplo,  nempe,  quod  fi  de  rcnovaud.t,  «Se  intègre  1er- 
v anda  Pacc  irremore  ccrtior  nou  redderetur,  non  a- 
lio  id,  quajn  diremptionis  cjufdem  fenfu  cxplicatura 
cflct,  ullis  aftutiis  amplius  circumvenicnda,  lcd  auxi- 
iiantc  DE  O bellicain  cxpcditiunem  exorfura,  & qua 
Terra  . Exercitus,  qua  Mari  C [ailes  ad  praelium  ma- 
ture oppofitura. 

Examiner  lioncftus,&a  jfartium ftudioalienus  mun- 
dus  T urcicac  Belli  declarationis  falfe  & née  minus 
inepte  contcxtac  ôc  paflim  divulgatac  capira,  ac  cri- 
minationes. 

Perhibent  Ottomani,  fc  ac  fi  in  -gratiam  rebellis 
LefictiniicxiiHmatiiliius  Poloniarum  Regis,  & ad  po- 
lira nomiiic  Reipublicac  ciulüein  Regni  per  creditos 
Abkgatost  redeautem  Patriae  luac  proditorcs,  exau- 
ctoratum  Palatinum  Kyoviae  Potoccium,  & Ponia- 
tovium,  quafi  ad  libcrandam  candem  abcrcrcituSuae 
Cfareac Majeftatis, Belluin  hoc  inlerrcnt,  tum  & quod 
diâa  Majeftas  Exercitus  hos  ad  rcqtiifitioncm  Tur- 
carum  inde  cducerc,  & Suam  Rcgicin  Poloniarum 
Majcllatem  Auguftum  cjus  nominis  fecundum  Fœ- 
deratum  Suum  acftituerc  rccufarct. 

Quis  mortalium  rem  fadu  dignam  elle  cenfucrit  ? 

Suis  poftulatum  hoc  juftumcfle  affirmaverit?  Quan- 
oquidem  iota  Regni  Poloniae,  & Magni  Ducatus 
Lirhuaniae  Rcfpublica  Suam  Regiam  Majeflttem 
Auguftum  Secundum  pro  Rege  legitimo  agnofeit,  & 
idem  Rex  arque  Regnum  in  Fœderc  cum  Sua  Clàrea 
MajdLtc  perfillunt,  cujus  vigorc  durante  hoc  bello 
Exercitus  dicli  auxilio  corum  in  Polonia  adeflë  tc- 
nentur,  & ipfos  Regem  & Ordincs  ad  retinendos  cos- 
dem  ncccflitas  premit:  quoniam  clan'us  folcalluccs- 
cit,  nollcm  cominuncm  Regem  Succorum,  ncc  non 
Rebelles  Polonos  non  alio  fine  Sultani  gauderetute- 
la,  quam  ut  îllorum  opéra  crucmum  bellum  ucrum 
In  Ruflici-.,  Polonicifquc  Ditionibus  rccrudcicat  ; & 
inluper,  quod  fi  Sua  Cfarca  Majeftas  Exerciius  didos 
extraheret,  nil  aliud  obveniret,  nifi  rurcasiutrodudo 
Rege  Sueciae  in  Poloniam  parte  ab  una,  Leftexinio 
latcrc  ab  ahero,  Regnoque  hoc  ad  libitum  devaftato 
& everfo,  tandem  jundis  viribus  SuamClarcam  Ma- 
ieftatem  oppugnaturos,  & fie  noviflima  prioribus  pc- 
jora  patraturos  efle.  Hacc  ell  ratio,  quarc  Sua  Cfa- 
rea  Majeftas  arrogantiae  Turcaruin  annucre,  deftitu- 
tifquc  Pcederatis,  Poloniam  Barbarorum  praedae  cx- 
ponerc  noluit.  ....  c ne 

Cur  Rex  Succorum  alto  vcl  aho  per  buam  Clarc- 
am  Majcllatem  propofito  modo,  terra  autmari,ctiam 
per  Poloniam,  lclcda  ex  multitudinc,pracflantiorivia, 
omni  quxfito  & oblique  indudo  colore  dempto  ex 
Turcia  non  dimifliis  ? Ecce  Sua  Cfarca  Majeftas 
Exercitus  fuosex  Polonia,  cundifquchujus  Rcipubli- 
cæ  munitis  locîs,  quae  nunc  commuais  fecuritatis 
crgo.quoad  perieutumccU'cr,  praeüdiisfuis  fcrvar,co-  i 
dem  inftanti  cduxiffêt.  . 

Conqueruntur  1 urcae  m belli  dcclarationc,  ac  h 
Suac  Cfareac  Majeftatis  nonnutlaPropugnacula,  fu- 
oct  fundf>  limitum  Otromanae  Ditionu  conftruda 
elfenf  fed  falliflimam  quieftioncm  moveut  : quia 
diâa  Majdlas  narpiam  ganiam  moaiia  ctigi  juffit, 
nifi  in  locii,  gui  tam  rtaalaw  Pacis,  quam  & Inrata- 
iionis  dccrcro,  noinînnim  Auno  1704.  c.rotcr  I anain 
Vülïo  Aflbvium  imer  eini  Drbis  üubcrnararcin  Uo- 
minum  a Tollloy,  & Haltamim  ISallam  ; m (Jctai- 
m ver.,  inter  Draninum  ab  Ucnmtfow  & Kaly 
Mehcmrtcm  Bnllim,  n°S-  ^ a«ilioncin  connmo- 
mm  combinato,  Impctio  fuo  incorporai,  üi  adju- 

anrem  Totcac  in  cadcm  Bdüdcclaratione,  Co- 
niai  -Suac  Cfatcae  Majrftalis  lub  inlcdlationc  Succo- 
rum  tanquam  fugientium  hoilium,  in  tiTritorium  ii- 
lonnn  iirupiffe,  ibiqnc  nonnullos  ttucidnflc,  aiiosca- 


! ptiyafleobjiciunt  :Roflicgcrnm  hacc  Belli  more,  quein 
iplimct  Ottomanni  rede  caplieatum  paulo  anse  non 
reprobiruut  ; (c  quod  niagis  cft,  cal'us  illc  poflrno-  iyil* 
dum  confirmaiiouc  Tradatus  Pacis  pænitus  lublatus, 

& in  perpetuum  oblitcratus. 

' Caetera  criminationum  nomina,  faepius  |am  dida 
Turcica Belli  dcclarationc  comprchcufa,  dci'pcdum, 

; non  refutationem  meremur. 

(Quantum  vero  intrinlccum  illud  & yerum  Tutca- 
rum  propofitum  perlcrutati  licct,  co  tendit,  ut  cxcr- 
1 citus  Suac  Cfareac  Majeftatis,  vigore  Foederis  cum 
j fua  Regia  Poloniarum  Majeftate  Aueufto  ficundo; 

; & Regni  cjufdem  Republîca  inccrcedcntis,  (utijam 
j luperius  didum)  auxîiioquc  il lorumin  Polonia  com- 
I morantc»,  praevia  aggrdlione  illtnc  leccderc  cogan- 
\ tur  ; Rex  Sueciae  illuc  inducatur  ; fedirio cxciteiur  ; 

Altcdidus  legitimusRex  iterum  folio amoveatur  ; vio- 
| Icnter  a Rege  Sueciae  in  Regem  inauguratus  rebellis 
' Sranislaus  Cefxczinius  Poloniae  lafeibus  obrrudatur, 
j idtmq^ue  Regnuin  non  tanrmn  barbarumOttomano- 
rum  lervitQtis  fubcat  jugum,  & tribntarium  reddatur, 

| fed  & pluies  Provinciac  illius  avullàc,  una  cum  Pro- 
pugnaculo  Camcncccnfi  Infidelibus  cedant, lccuudum 
I prumifïa  Regis  Sueciae,  & nomine  Lcficziny  per  lie 
1 nuncupatum  Palatinum  Kyoviae  Poroecium,  & Po- 
1 niatovium  defuper,  & de  lolutiunc  annua  tcrmille-  • 


| norum  nullium  aureoruin  Ducatorum,  ac  fi  a tora 
RcpubÜca  vccligalis  nomine  fpontc  oblata,  Portae 
| data;  Née  non,  ut  in  Impctio  Rumano  qua  Fa- 
deratorum  fuorum  artifieiis,  qua  Succicis,  Lefrezi- 


I nyque  Copiis  in  Pomerania  nunc  latitantibus  tumul- 
j tus  excitctur,  Martiufquc  ignis  fucccndatur,  hisper- 
j nâis  vero.  Régi  Sueciae  tanquam  ferderato  aftociaii, 
limulquc  peftima  quaeqüe  machinantes  Suae  Cfareac 
f Majeftati  Ikllum  eo  pemitiolius  gerant  Turcac,  per- 
fido  rebcllium  Mafepianorum,  & Bulavianorum  Co- 
J lacorum,  qui  in  illorum  oras  iranlmigrarunt  (uti  di- 
âum  dl)  minifterio,  in  Lnperium  Suac  Majeftatis 
| fcditioncs  inveham,  plurimaque  malevola,&  deteftan- 
' da,  Suac  Cfareac  Majeftati,  Regiac  Poloniarum  Ma- 
jeftati, & cunélo  Chrilliano  Orbi  pracmeditata  exc- 
quantur  jnolimina. 

1 Ut  itaque  loti  honefto  Orbi  Juftitia  caufac  Suac 
Clareae  Majeftatis,  quodquc  illaaprimoCarloviccn- 
liuni  lnduciarum  punâo,  & ex  quo  tricennalis^nunc 
a Sultano  Turcarum  faede  violatnPax  conclulaerat, 

| huculque  nullomodo  ad  dirimendam provocavit,  fed 
fan 61e,  rcligiofequc  non  attends  tôt  « tantis  ex  par- 
I te  Turcariim  contravcntioiiibus,  hoftilibus  irruptio- 
j nibus  fcilicct  in  Dominia  Sua,  rebcllium  fibiSubdito- 
1 rum  protcélionc,  & hoilium  tutc]a,fervavit,e]uce(cat, 
tandem,  & a contrario  iniquiflimum  Turcarum  fee- 
difragiuin  in  propatülum  hic  exponi  dcmeut|jrime 
manaavit. 

Perfpiciat  unufquifquc  Suae  Cfareac  Majeftatis,  in 
' Paeem  pruclîvcui  animum;  aequos  moderatofquc  in 
tota  negotii  luperius  cnarraii  lèrie  greftus  dilcutiat  ; 
f acccflîttiL*  vcl  ininitna  ex  parte  ejufdcm  Majeftatis  * 
ad  violationcin  Pacis  anfa,  vcntilct  ; & fi  praeviis  bc- 
ncvolac  propenfionis  fuaeDocumemis,  vicifiîm  ade- 
1 clarationc  Belli  perfido  huic  Chrillianorumque  per- 


ad  violationcin  Pacis  anfa,  vcntilct  ; de  (î  praeviis  be- 
ncvolac  propenfionis  fuaeDocumemis,  vicïffim  ade- 
1 clarationc  Belli  perfido  huic  Chrillianorumque  per- 
, petuo  hofti  abftinerc  ficebat,  décidât  ; ac  dcniumBcl- 
lum  hoc  immituns,  contra  fidem  Pailorum,  jurifquc 
juratidi  rcligioncm  luac  Clarcac  Majeftati  illatum 
; elfe  concluent  : quae  invocato  Supreini  Numinis  au* 
xilio  adverlus  perfidum  holleni  fuum  Turcarum 
Suitanum,  cjus  Forderatos,  & Aflcclas,  in  fui  de- 
fenfionem  Exercitus  ad  confinia  duccrc  conllituit, 
brevi  il  lus  ipfamct  fccutura,  caufaequc  fuac  julliti- 
am  cjufdem  DEl  judicio,  humili  committcns  po- 
: plitc,  armis  .fêle  accingit. 

Apoora-h"m  Litrerarum  ad  Suam  Czaream 
Majcllatem  exaratarum. 

Su’t'inui  yfehmetes  Chanta  \ Fi  fias  Sultani  Alf 
ibemtùs  Chant , ftmptr  ‘Friumphator. 

GLoriosissimo  & Excel  lemilfimo  inter  Al- 
tiflimos  Principes  qui  crcdont  in  JESUM, 
in  Meffina  Genre  Regnautium  Supremorum  Dyna- 
llarum  Supremo  Dynallac,  fummorum  nwotiorum 
Chrillianac  Gciiris  Arbîtro,  Principi  praeftantiflima 
virtute,  fplcodore,  honore,  rama,  & yencratione  illi 
pracllita  confpicuo,  Cfaro  Molchoviae,  Impcratori 
totius  Roffiae,  pluriumquc  ci  incorporatarum  Ter- 
Kk  3 ra- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O raruin  M-ïnarchac  Petro  Ale  xi  ad  a (cojus 
exitus  prolpcr  , faudufquc  c'fto  , & ad  viam  falutis 
171*»  collimctj  podquam  hac  noftrac  Imperatoriac  traditae 
fuerint  Litterac  , tnnotcfcat.  Mitlac  quatuor  Litte- 
ne  Illius  ad  Suutn  in  Nolira  fclici  Porta  eommo- 
rantem  Lcgatum  , cclebcrrimuni  Mcdtuac  Gcntis 
inter  Magnatcs  Pcirum  Andrciadain  à Toldoy  (cu- 
jos  exitus  profp«  cdo)  ut  Nolirac  Imperatoriac  in- 
finuarentur  Majedati  ,nonnullxquc  Cotnmifiioncs  à 
Vcdra  Mandate  cidcm  de  negotiis  exponendis  dircc- 
cae  pervenere  ;illeqoc  Lcgatus  in  faufta  Nodra  Por- 
la , atitiquo  Otroinani  Imperii  Nodri  more  de  his 
cunétis  Viccs-gercnti  Nodro  Viiiro  AliBalfa  (cujus 
famam,  A robur  Altiflimus  in  (accula  augeat)  orc- 
tenus  rctulit;  Nofquc  per  eundem,  Legato  Vcdro, 
ut  in  fulgidifimia  , fclicifltma  , & faullifTima  No(lra 
Porta  praevia  demi  lia  venerationc  antiquo  more, 
comparcrn  ,has  Litteras  Nobis  inlinuaret , figniheari 


comparais  ,has  L/itteras  Nobis  inunuarct , ligmhcar 
juffimus.  Deinde  fupcriùs  Dominati  Viziri  interpre- 
tationes , nec  non  Legati  V edri  propofitioncs  in  Nos- 
rra  potentifiima  Iinpcratoria  Aula  produâae  eraut. 

Primac  chariftimac  Vcftrac  Littcrac  contincbant, 

quomodo  féliciter  régnante  bcatac  memoriac  Fratre  . - — , — r 

Noftro  Sultano  Multapha  Chano,  (quem  D t u s in  caknfium  Defertorum  , Provineix  Caphx  cuir  per- 
medirallio  Paradili  conllituit)  anno  ab  obitu  Maho-  •ÎMenciis , Provinciarum  Bofnix  , Tcmcl'vari , Albx- 
metis  (quem  bcncdiâio  Dt  i coronct)  nai.  ( id  tjl 
Cbrtfliam  more  1701  ,)  16.  die  Mentis  Mukarem , 


Anno 

Suit  anus  /lebmetes  Cbanus  y Filins  Suis  ans  Alt  he • 

métis  Chant , ftmptr  triumpbator . I/II. 

^ O sjionoratiflimarura  & benediâarum  Urbiuin, 

^ venerandarum  xdium , Sanétorumque  locoruin, . 
ubi  cunctus  populu^  fcfc  inclinât , honorât*  à De  o 
Mccha  , fanâc  fulgfdx  Medix , l'an  âx  que  Urbis 
Hicrofulymorum  Minider  & Dominator,  Monar- 
chtcarum,dc(idcrandarumque,trium  Magnarum  Ur- 
bium,  Conllautinopolis , Adrianopolis , Pruxixque 
Impcrator.  Habilonis  & Damafci  , Paradili  adore 
perrufi . hodiernoque  tempore  incomparabilis  Ægypti, 
totius  Arabix,  Alcpi,  Antiochîz,  Arabix,  Chaldxa- 
ex,Pcrli»,  Àchfix , Dallix,  Rieix,  Mefopotamix, 
Parthorum  Provineix,  Vattix,  Culiciæ , Géorgien  lis, 

& Militcnfis  Terrarutn,  Magne  Armenix,  Sibafxt- 
nx  , Caramaniae  , Barbarix  , Æthiopi*  , Arcierx, 

Trablofi  , 'Infularum  Rhôdos  , Cîpri , & Çandix. 

Albi , Nigrique  Maris,  Inl'ularumquc  Ifibachix , Ana - 
toli*  id  cd  minoris  Alix , & Provinciarum  Rume- 
lix;  prxcipue  verô  Tartarorum  Provinciarum,  Cip- 
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<s  fie  diéii , ) inter  Cclfifliimm  Portam  in  fxcula 


[que  duraturam,  & Vcftruin  Imperium  pro  30.  an- 
nis  fequentibus  ccmclufa  cil  Pax,  6c  in  hunediem 
parte  ab  utraque  fan  ci  ta  cjufdcm  fervata  A illibatc 
obfervata  funt  ; nunc  verô  Majedas  Vcftra  bonum 
cfle  duxit , exponique  juflit,  ut  eadctn  Fax  renove- 
tur. 

Nodra  Imperatoria  Maieftas,cxquô  in  faudo  ccl- 
foque  Impcratorio  collocata,  & coronata  cd  Thro- 
no',  etiamlt  negotium  hoc  nonnullorum  obda.culo- 
rum  caufa  protraâum  crat , idem  fentiebat. 

Et  quoniam  Vcftra  mens  candida  elle  cxploratur 
Vedroque  Legato  plcna  potedas  collata,  confirma- 
tionis , conditmionuqoe  Amidtiae  & perfeâac  Pacis 
officio  fungi  ; noftrac  quoque  Imperatoriac  Majclta- 
ti$  ex  parte  Amicitiam  Vedram  purarn  cxcolere  , Ce 
falutationern  cxcipcre  rcfolutum  cd , pro  tempore 
Impcratoriis  Litteris  paâionis , beatae  memoriac  Fra- 
tris  noltri,  delignato,  fcilicet  triccnnii  fpatio  : prout 
& de  facto  cundos  , nodris  Impcratoriis  Lrtteris 
comprchcnlbs  Articulos  , oinncfquc  Pacis  leges  ac 
Conventionum  Décréta, Nodra  Imperatoriac*  parte 
reuovavimus  , & coram  Nodrae  Imperatoriac  Ma- 
ledatis  fereno  vultu  Legato  Vedro  tradi  mandavi- 
mus  ; A ad  mentem  Paaionis , ejufquc  cfficaciter 
roborandae  gratia  Chano  Crimenfi  , et  cacteris  in 
confiniis  ad  ripas  Borydhenis  armoruni  Pracfeâis 
quorumque  debito  ibi  tcrranim  rcs  tradanrur,  exeen-* 
tioncm,  uti  uecdle  fuit,  & ferio  praecepimus  ; Ma- 
jeltas  Vcftra  quoque  in  locis  convcnigitibus  Exerci- 
tûs  fui  Ducibus  eandem  obfcrvantiam  praeferibat , 
Lude  dignam  rein  aâura,  fi  id  palam  fier. 

Quantum  verô  dcliderium  Illius,  (ânâi  Sepulchri 
Hicrofolymorum  rationc  attinct , negotium  hoc  in 
difcufiionc  vertitur,  ut  Parti  unique  commodum  fit. 
Quofupcr  cum  Legato  Ipfius  dclibcrarc  tempus  ad- 
huc  non  vacabat , art  duin  dc*libcratum  crit , refpon- 
ûim  per  eundem  tranfmittetur. 

AliarumEpiltolarum  triutnde  argnmentis  cum  die- 
to  Legato  fuliùs  , abundiùfquc  colloquia  inditucre 
mandatum  cd  & hac  cftcétum  alTequcntut. 

Cactcrùm  quac  ad  mutuô  cxcolcndam  Amicitiam 
parte  ab  utraque  rcquiruntur,  condabit  Ulj  ex  relatis 
iupcriùs  nominati,  & innotefeet. 

Pax  iraque  fit  fuper  ambulante  per  viam  falutis. 
Aftuin  AlUlO  IIH.  »(l  CbrifltiiKnrHm  mort  1710.) 
pritnis  diebus  mentis  ZiUade  ( Tttreis  fit  <iV?»,)'in 
impcrantc  Condantinopolitana  Urbe,  in  Nodra  Ex- 
eclfa  Suitanca  Aula. 

Rénovât  te  Pacis  Infirumtntum. 

Mmium  bnnorum  Creatoris , Omnipotentis , in 
xternum  perciiuaturi  , inacceflibilis , inv  ifibilîs, 
femper  laodandi , cominuô  glorificandi  Unius  De  i 
êc  Domiui  ope  A mifeiïcordia,Prophaarumquc  prx- 
cipui,  utriuiqucOrbis  celeberrimi  Mahomet» Mufta- 
phx  (fuper  quo  benediftio  Dei  requiefeat)  inulto- 
rum  magnorumque  miraculorum  abundantia,  fit  Fax 
cunâis , & bcncdiâio. 


grxc»  cum  dependentibus  Urbibus,  6c  Propugnacu- 
lis;  Moldavie,  & Valachix:  pluriumque  cclebrium, 
laudandorum  , & declarationc  diguorum  locorum, 
Urbium,  & judorum  thefaurorum  Impcrator,  Im- 
peratorum  Impcrator,  Cletnentidimus  & Foteiuilfi- 
mus  Sultanus,  Filius  Sultani , Monarcha  , Monar- 
chæque  Filius,  Sultanus  Achmetes  Chanust  F'ilius 
Sultani  Mehemeti»  Chani , Filii  Sultani  Ibrahimi 
Chant. 

Quandoquidem  poft  inaugurationcm  Nodrx  Sul- 
tane* Majedatis,  cxcclfum,  fclicetn,  plurimùmque 
laudandum  Imperatorium  , Monarchicum  , Sulta- 
neum,acccdcnte  confirmationc  conlccndendo  Thro- 
num,  jam  antea  fortunatis  diebus  beat*  memori* 
introdudti  à De  o in  gaudium  xternum  Fratris  Nos- 
tri  .Sultani  Mudaphx  (cui  De  US  propitius,  & ab- 
solu tor  edo)  cum  Glorioliffimo  & Exccllcntiflimo 
inter  Altiflîmos  Principes  qui  credunt  in  Jesum, 
in  Mefiina  Gente  regnantium  Supremorutn  Dvnas- 
tarum,  Supremo  Dynada  , Summorum  Chriutanx 
Gémis  negotiorum  Arbitro , Principe  fplendore, 
prrdantiflïma  virtutc,  honore,  fama,  & venerationc 
illi  prxditl  coufpicuo,  Cfaro  Mofehoviæ,  Impera- 
torc  Totiûs  Rollix  pluriumque  ci  incorporatarum 
Terrarum  Monarcha  Petro  Alexiada  (cujus  exitus 
prolper  fauftufqoe  efto,  & ad  viam  falutis  collimct) 
Paeem  pro  20.  fequentibus  annis  conclu fam,Ratifi- 
cationisque  ImpcratorioruinPaâorumT  abulascxtradi- 
tas  fuiffe  refeivimus  ; Nunc  verô  altc  memorati  Cla- 
ris ex  parte  ob  firmiorem  cjus  roborationcm  cclcbcr- 
rimo  Meffinx  Gcntis  inter  Magnates , Dapifero , & 
Alatoticnli  Gubernatori  ad  Nodram  Fulgidam  Por- 
tam commoranti  Legato  Petro  Andreiadx  a Toldoy, 
(cujus  exitus  prolpcr  efto;  data  cft  plcna  facultas , 
ejufdemque  Claris  multûtn  amandx  Litterx  perve- 
nére , cum  ddiderio  , quô  illæ  ratificatorix  Paâo- 
rum  linpcrarori*  Tabulx  confirmcntur,  & rénovai- 
tur  ; tutti  ctiam  Primus  noder  Minider , & feleâis- 
ltnius  Vices- gerens  Celliflimus  Viiirus  Ali  Baila 
(cujus  famam  & robur  Altiflimus  in  xternum  au- 
geat)  coram  Nodro  Impcratorio  Iplcndelccntc  vultu 
propofira  hæc  cxpol'uit.  Nos  quoque  Uludris  Ma- 
jellatis  Nodrx  nouiinc  , cum  luprafuto  Cfarc  cou- 
dqntain  amicitiam,  6c  concord iam  optamus. 

Eà  propter  harum  lionoratiffimarum , potemilque 
pollentium  Impcratoriarum  Litterarum  Indrumento, 
t Pacis  Traâatum,  leges,  6t  fancita,  memoratis  Ra- 
tifientionis  Tabulis  comprcbenfa  de  verbo  ad  verbum, 
ipfafquc  prxclaras , fit  prxcclcbrcs  Ratificationts  Ta- 
1 bulas,  & 14.  Paâorum  Capita,qux  etiam  in  Nodris 
Nobiliflimis , Augudiflïmiiquc  ratificaturiis  Tabulis 
extant  , iingulatim  renos amus  , & confirmât*  cire 
deelaramus,  id  cd  , conllitutos  régnante  (hpradiâo 
pix  memorix  Fratre  Nodro  anno  ma.  mentis  Alu- 
harem  16.  die,  pro  completo  fpatio  30.  atmoruin, 
Pacis  Articulos  nihilo  iuunutato , Nos  quoque, ho- 
nefte  contirmamus  , Invocantes  Creatoris  Cœli  fit 
’l’errx  gloriofiflimum  & Samdijfimum  Nomeu  De», 
A noviflîmi  omnium  Prophetarum  Mahometis  Mus- 
taphx  (fuper  quo  pax,  benediâio,  A falvario  Dei 
Clio)  ; imuituquc  ejus  plurium  miraculorum,  Verbi 
No(lri,quod  Imperatoris  Diademate  rcdimitl  cft,  ti- 
dem,  Pacis  Articulorum  , fit  decreiorum  tenorcm , 
quoad 


DU  DROIT 

XQ  quoad  parte  ab  altéra  contrcventio  defuerit,  fervare 
voveinus. 

II.  Pr*tcrea  mandatum  crit  à Nortra  Impcrntoria 
Majcftite,  quô,  ad  prxfens  authorifati,  & in  poftc- 
rum  aothorifandi  Przcc'.fi  Gubcrnatorcs  Provincia- 
rum,  cstcrique  Noftro  nomine  conrtituti  & confti- 
racndi  Generoli  Prcftfii  totiùs  noftri  triumphantis 
F.xercitus , cunctiquc  honorât;  Minjftri , & Subditi 
fbperiùs  diôis  nil  contra,  aut  prxtcr  agant. 

Aûum  Ani’.O  IIZI.  [fiilictt  I7I0.)  primit  diebus 
Menjii  Cheval  ( Titras  namnpan  ,)  in  Impcrantc 
Conltaniinopolitana  U roc , Noltraquc  Excella  Sul- 
tanea  Aula. 


A. 

ufpegrafbam  Litterarum  h Sua  Cfarta  Majejlate 
Sultan*  Turearum  ptrftrtptarum. 

DU M recens  ex  ratihabitis  Pacis  Tabulis  ,&  Ves- 
tr*  Snltanex  Majeltaiis  ad  Nos  Magnum  Do- 
minuin  tranfmilfis  Litteris,  Ipfam,  ante  aliquot  rur- 
fùs  annos,  inter  Nos,  te  Sultani  Miiltaph».  Fratris 
ejus  Mjjcftatcm  conclufam  trieennalcm  Paccm  om 
nimodè  confirmaflc,  quà  tenore  memoratarum , qui 
jurejurando  obfirmaife,  deque  illibatè  fervanda  Nos 
ccrtiorcs  reddere  voluiue  intellcximus;  NosMagnus 
Dominus  Noftra  Cfarca  Majcllas,  cm  gr.uo  nnimo, 
& cum  omnigena  fatisfaâione  exccpitnus  ;imôdcefle 
non  potuimus  quin  Veftram  Sultancam  Miidlium 
Noftro  nomine  de  firmiter  colenda  hac  fancia  tran- 
quillitatc  affccurarcmus.  Equidcm  cjufdein  rénova- 
is Pacis  non  alios  fruâus  fore,  quam  Illam,  omnis 
anfx , fufpicionifque  ad  violationem  Paâorum  ver- 
gentis  , nlum  prifeindendo  , etîim  intcnliflirruim 
hoftem  noftrum  Rcgem  Succi*,  qui  uni  cumAfle- 
clis  fuis,  rcbellibus  tioftris  Subditis  Cofacis,difcmp- 
tioni  mutux  Amicitis  Noftrx  , continuo  , vigifique 
allaborat  Ihidio,  Chanumque  Crimcnfcm  & Tarta- 
ros  forfltan  jam  allcâft  munerum  in  fuas  trahit  par- 
tes , ex  Ditionibus  fuis  dimiflurain^aliôquc  propulfa- 
turam  elfe  fperabamus  ; cô  certius  , quô  Légat  us 
Nofler  in  Aula  Mnjcftatis  Vcftrx  degens,  & ad  man- 
data Nortra,  non  abs  prxjudicio  Nobis  diéfco  Régi 
Succi*  in  gratiam  Sultane»  Majeftatïs  Veftr*,  & ad 
portulata  ejus,  liberum  mcatum  per  Exercitûs  Nos- 
tros  , totamque  Poloniam  cum  ftipatorio  Turcico 
quingentorum  Virorum  prslidio,  propofuit,  quam- 
etfi  Jure  Gentium  & Belli,  cuilibct  hoftem  fnum 
ubique  locorum  perquirere  & infequi  fas  lit  ; & juftè 
pretenfx  rebellium  Nobis  Subditorum  extradition» 
loco,  promilfx  nomine  Sultane»  Majeftatïs  Vcftr* 
cxpullioni  illorum  ex  Ditionibus  cjufdcm,  acquieve- 
rimus.  Majora  dicemcs  ; cum  horrore  cxploraturn 
cft  Nobis , non  modô  Rcgcm  Suecie  cum  affignato 
pralidiariorum  numéro  Bendcrà  non  cxcefliUc,  & 
rebelles  Cofacos  Territorio  Majeftatïs  Vcftr»  non 
ejcâoseftc,  atprater  cxpcétationem  pluriinas,  Ot- 
romanorum,  Tartarorumque  Copias  juxta  nomina- 
tumPropugnaculum  congregari;  inter  diâum  hoftem 
Noftrum,  Chanum  Crimeulem,  Jufuphum  Seraskie- 
rum  Baflara  Silyftrienfem,denique  & nonnullos  De- 
legatos  ab  Aula  Veftra  conlilia  iniri  ; rumores  ex 
Litteris  prxtaéti  hoftis  Nollri  ubiaue  pcrcrcbcfccrc , 
ac  li  Majcftas  Veftra.  iili  favendo  , renovatam  & 
hoc  inftanti  ferè  ratihabltam  Nobifcum  Magno  Do- 
mino Paccm  fpernere  , belluinque  Noftrx  Cfarc» 
Majcftati  gcrcre  intenderet  ; datl  intcrca  liccntià  i 
Chano  Tauarorum,  Maicpx  compliclbus , Tanais- 
que  ab  unda  nomcnclatis  Cofacis , & præcipuè  fe- 
oitiofo  NecralFovio,  in  Dominia  Noftra  irrumpere, 
eadem  dcvaftarc,  Incolas  captivitati  addiccre,  imb  & 
in  tutelam  rcçcptis  , fîmili  facultate  gaudentibus 
Crimenlibus  , Cubancnfibufque  Tartaris  , tanquam 
priorum  facinoris  fociis , & adjunflis. 

Non  prxtcrit  Nos  quomodo  turba  h»c  Sumfcian» 
Légion»  irruens  in  agrum,bina  Opoida Nerubaicam, 
Targoviumque,  tum  & Viciiuun  Lcbedino  Makic- 
vam  expilavit,  deraftavit , plurimos  civium  abduxit. 

Miniraè  lubticebimus  collatam  authoritatem  tu- 
multuariis  Cofacis  eligcndi  c medio  fui,  ejufdem  fa- 
rin*  nequam  Orliit , quafi  in  Duccm  fubditi  Nobis 
Zaporogienlis  Exercitûs,  feandalo  exteroruin  cjus- 
dcin  Nadonis , qui  fideliutem  Nobis  religiofe  fer- 
mant. 
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| ..Quid  fibi  vult  declaratio  , quam  julTtl  Sultane» 
Majeftatrs  Vcftr»  Suinmus  Vixiros  Union  1 Jaffa 
Legato  Noftro  ad  Aulam  Vcftram  coinmoranti  ex- 
hibuit,  quôd  Sultanea  Majcftas  Veftra  Régi  Succi* 
per  Poloniam  rranfituro,  40.  millium  Militis  comi- 
tntum  addcrc  conftitucrit  , utquc  Exercitûs  Noflri 
eodein  Regno  difeedanr,  rcquifivit. 

Gravent  in  modum  miramur  , cjuftnodi  Traâatui 
Pacis  obnoxia , contrahi  portulata,  cùm  ïam  per  Le- 
gatuin  Noftrum  in  Aula  Majeftatïs  Vcftrx  fignifica- 
tum  fit,  quôd  fi  Rcx  Succix  adeô  grandi  Turearum 
Tartarorumque  circumdatus  manu  Poloniam  acccx- 
ferit,  aâum  hune  Nobis,  Fœdcratifque  Noltris  Rr- 
gi  Poloni*  & Rcipublicx  évident! Pacis  violât»  figno 
tore. 

Explicamus  itaque  mentem  Noftram  Sultane* 
Majcftati  Vcftr*  , unius  fantlè  init*  ac  obfirmatx 
Pacis,  & Amiciti*  illius  intuitû  , probe  cipendat, 
nonne , fi  Reni  Succi* , fpargendorum  inter  Noftram, 
Veftram  & Régis  Poloni*  Ma jcll.it es  , diffcnlionis 
lizaniorum  abeflet  conatus,  ut  quid  liberum  traiifi- 
tum  fibi  per  Poloniam  apud  Veftram  ambirct  Maj es- 
tât cm  , quoniam  tôt  commode  illi  latè  paunt  via, 
xquora  fuperando,  aut  Hungariam , & GcTtnaniam 
ad  fuasDitiones  ufque , nullo  periculo  ibi  ex  hultium 
oft'enfionc,  penradendo. 

Si  Veftra  Sultanea  Majcftas  Rcgem  Suecix  trans- 
vcrfüin  Noftri  Poloniciquc  Excrcuuuin  acits  in  va- 
do  conduâum  effe  defiderat , quingentorum  ftipato* 
riorum  jam  prxtixorum  numernm  ctiam  ad  tria  mil- 
lia  Turcici,  nullo  modo  verd  Tartarici  Militis  (cu- 
jus  vehemens  dirimend*  Pacis  cupiditas , ne  ad  mis- 
flonemcjus  condefeendamus , arcct ) extendere,  dic- 
tufque  Rex  cum  hoc  prxfidio  à Noftris,  Polonicis, 
i & Saxonicis  Excrcitibus  fecurus , totain  Poloniam 
peragrare  poterit,  & ubi  illi  vifum  crit,  in  Pomcra- 
niam,  Silcfiam,  vcl  Hungariam  dimittetur. 

Plcnx  rel  hujus  execution»  curant  lufcipimus , 
quam»1s  Jure  Gentium  hofti  noftro  ejufmodi  officia 
gcrcrc  non  teneamur,  ut  V'cftrx  Sultane»  Maicftati 
gratrficemur  : fin  minus,  & pollicitationcm  Noftr* 

| Cfarc*  Majeftatïs  in  facic  tbtiûs  Orbis  Vcftr*  Mi- 
jeftati  oblatam  non  convcnire,  Illamquc  dcclaratio- 
ni  per  Vizirum  Legato  Noftro  intimât*  , de  Rege 
Suecix,  tanta  ut  fupra  ftipato  catcrva  , in  Poloniam 
ducendo,  pcrfiftcrc  experimur,  inviti,  uns  cum  Fœ- 
1 deratis  noltris,  pro  Pacis  violation  e id  fufeepturi  fu- 
mus , & omnis  exitii  ac  languinis  infontium  cftufio- 
nis  culpa,  coram  D t o & Gcntibus  exolvendi. 

Nufquam  deficiemus  à ncceflitudine  Sut  Régi* 
Poloni*  Majeftatïs,  & Rcipublicx,  tanquam  fiae- 
lis  Fcederatus,  & quos  in  dctctîori  periculo,  vigen- 
ti  adhuc  Suecorum  potentiâ  juvimus , multô  minus 
ad  prxfens  in  mediis  fortunatis  mutuo  Noftri  emo- 
lumcuto  progreffibus , & hoftili  Suecorum  roborc  ad 
occafum  pendente,  ope  & unione  deftiruemus. 

ArâiorisFœderis  cum  Sua  Rcgia  Poloni*  Majes- 
tatc , & Republie»  ncxu  , cum  30.  circrter  millibus 
Militum  ad  ufum  illorum  in  Polonia  prxllô  efTe,  in 
fumma  verô  remporutn  anguftia,  ctiam  totum  Excr- 
citutn Noftrum  contra  quemlibet  hoftem  in  fuppetias 
duccrc  Nobis  incumbit:  pari  vinculo  ad  iimilcm  ca- 
fum  illi  quoque  Nobis  auxilio  efle  obflrïâi  funt. 

Cunâa  haec  Sultaneac  Majeftatïs  Vcftrae  attentae 
deliberationi  commendamus,  non  dilfidentes,  quin 
ilia  (uti  Pacis  Tutorem,  Juftitiacque  Cultorcm  de- 
cet)  iniqua  Regis  Sueciae  artiûcia,perplcxac  nimium 
fequel»,  vitare  annuat. 

Praeftolabimur  Sultaneac  Majeftatïs  Vcftrae  dilu- 
cidam  defuper  refponfioncm , & fuperiùs  exaratorum 
poftulatorura  bcncvolam  adimpletionern. 

Quod  fupcreft  , ad  fnfiores  Lcgati  Noftri  expofl- 
tioncs  remutimus.  Dabantur  Pctropuli  Julii  die, 
Anno  à Nativhate  Chrifti  Salvatoris  Noftri  1710. 
Rcgni  verô  Noftri  Impcratorii  X9- 


B. 

StcunJum  Apopmphum  Lit ttr arum  à Sua  Cfarta 
Ahjtfîate  ad  Sultanum  Turearum  datarum. 

J Am  aliquot  clapfi  funt  menfes,  exquô  Nos  Ma- 
gnus  Dominas  Vcftrae  Sultaneac  Majcftati  Lit- 
teras , per  Legatum  Noftrum  illi  tradendas  exaravi- 
mus  ht  in  apricum  tulimus , quancopcrc  Nos  ini- 
quius 


Anno 

1711. 


bj 


I 


i6±  CORPS  diplomatique 

AN  NO  *la',c5  patenta,  quod  raihsbirac  per  Vcftram  Sulta-  I tîo  Ottomane,  quacunquc 
ncam  Majelt-tem  iaccr  utriul'que  Noftrum  Imperia  ! nimode  Jalvo , in  Kcganni 
17II*  conftitutae,  & 1 Nubis  in  hune  nique  dicm  rcligiolè  j eriom  propofucrimus , qu< 
fcrvauc  P»cis,  ac  condignar  Amicitiac  indices , plu-  ! Poloniam  cum  reverti  v cl l 
rimac  ex  mora  hoftis  Noftri  Regis  Succiae,  Aflccla- 
tuinqucejus,  Nobis  rcbelliumSubditorutn,in  Ditio- 
nib'is  Vellris,  Pacis  diètac  violutiuni  glilc.uu  lires. 

Dilliaclc  tune  pollicitabamur  , quem  in  modum 
abs  u Ha  Pacis.  nova  Rex  Succiac  cxcedcrc  poll'er.  in 
comitatu  fcilicçt  ftipatoriorum  quingcniornm  viro- 

rum,  promi  Legato  Nollro  in  Aula  Vcftrac  Sulra-  ] wuiiivmuni  au  iu  prueurarc  promiierimus  r Kc- 
ncae  Majcûatrs.  degenti  cum  Snmmo  Viliro  con-  | gan  Sueciae  foipitem  tranliturum  efle  fpoeonderi- 
ventum  i r«  • s;»»  vrr,»  w:..  . — [ mus  : fimul  & deelaraverimus  , cafu  quo  Mnjvllas 


quacunquc  via,  Traâatu  Pacis  om*  \ 

ium  fuum  fcfc  conferret  ; rurn  **  w ^ 1 
« Hun  piupviuciuuusy  quod  ti  Majtftas  Vcftra  per  I7\i, 
Poloniam  cum  reverti  velle  perfifterec , Nos  Majes- 
tés VeUrae  ergo  liocrum  greffum  ci,&  praefidiariis 
Tutcicis  ad  nuinerum  trium  millluin.pcr  Excrcitum 
Noilrum  admitteremus,  & per  Lcgatuin  Nollrurn 
(kindc,  llipatorium  Mil  item  ctiain  quinque  millium 
virorum  agmen  adaequare  polie , dcclarari  jullcri- 
mus;  Suae  Rcgiae  Poloniac  Majcftatis  ôc  Reipubli- 
cac  conlèntum  ad  id  procurare  promiTerimus  r Rc- 


ventumerat  : Sin  verô  uuuicrus  hic  inlulficiens  cre-  1 : fimul  & deelaraverimus  , cafu  quô  ÀlajUlas 
derctur  , ulquc  ad  tria  millia  adaugendo  acquicfecba-  I Vdlra  inllitutum  funm  de  dimilfione  Regis  Succiae 
mus  ; didoque  holli,  & comitatui  liberum  traniituin  ingenti,  aut  majori  cum  turba  ac  conunnim  cli 
per  Poloniam  ffi  aliud  uuodvis  rcfmiere»  irrr^  -mnil  DtrDituarei . & fie  évident,*»-  Pari  nm.  V.nn.-, 
Fœdcrati  11 


nus  ; dicloquc  holli,  & comitatui  liberum  traniituin  ingenti,  aut  majori  cum  turba  ac  conuntnm  cft 
per  Poloniam  (fi  aliud  quodvis  rdpueret  Uct)  apnd  perpituarct,  & fie  evidenter  Paej  cum  Noftra  Cfarea 
reederati  noftri  Poloniac  Régis  Majclhuem  <5c  Rem-  Majellate,  & Sua  Regia  Poloniac  Majeflate  viokn- 
publicam  tôseere,  in  Nos  furcepciàmus  ; evindeque  ( tiam  infligera  , Nos  e*  minime  perpelluros , & in- 
propcnlum  hune  animum  in  Amicitiam  Snltancae  vicem  Nobis  ope  fit  auxi  io  , vigorc  Foederts  quod 
Majeflatis  V cftrac,  libentcc excÎDicndam.  hnftcm  an  Nobis  iilterccdit  non  dcfnitims  ».ir»*  • n.nn;  lL..:. 


ï 7 " v7  » ni  nmicutam  ^mtancae  w aui,  lu  « vigtffi  1 oeaerts  quM 

MajcILins  V ellrac,  libcntcc  cxcipicndain , hoftem  au  Nobis  mterccdu  non  defuturos  dTc  ; ab  oinni  Pacis 

tem  Nollrurn  uni  vcl  aliâ  vii  ad  fuas  demittendum  comraventione  (quam  Noftra  ex  pane  lande  fervan- 
Rcgioncs  exp.éi.ibamus.  At  hodic  practer  lpcn»  ne-  dam  promiuiinus  ) exemptos  , & ctl'ufionem  lanEui- 
çotinm  hoc  p.nitus  rctrogradi,  quinimù  cidein  hofli  ««  Agcrcllon  iinputandam  fore  probaverimus  : Ouo- 


KÜO  m noc  p.nitus  retrogradi,  qumimo  cidem  hol 
Nollro  citra  priorcm  hofpiulitatcm,  perfolutione  il 
ligms  pecuniariae  l'ummac  .-uiparatu  ad  bellum,  ncc 
non  C oïl  h nia  nitinm.m  j: 


•*«>■  ■***'•■  •■«•k-muhmuii  ïorc  pruouvenmus  : Quo- 
niatn  Régi  Sjieciac  abs  Polonia  toc  fecurac  prônant 
viac,  & tranlitus  cjus  cum  tuntoExcrcitu  per  didum 
MMimn  »»••••>  -?1!  |*  dilcordias  & 


ri:«:','-|‘vv -r aa  K|ium,  ncc  'lac,  « traniitus  cjus  cum  tamoExercitu  per  d 

non  conhnta  üinonuni  Noffrarum  üggreditndi  dati  Reginmi  peiuus  , non  aliter,  nifi  ad  dilcord 
facultatc,  apertam  inimicniam  Nobis  obtendi  ad  ver-  Paos,  violationcin  dirigttur.  Nihiiomînùs  non  mo 

dô  ullurn  refonnllmi  «d«:r..,r .a 

Jobrcm  Ddmrn  m fnii 
praefent 


l’iuniuininus  non  mo- 
rs V « w.  r»  , - , u*mm  felponlum  obtinuimus  , ail  nec  quidem  i 

Qiumobrem  Delcgato , co  folo  nominc  expedito  I^cgato  Nollro,  vcl  alio  quovis  mo<lo  rerdeimus 
•»fcUk4  “d  Su't  meam  Majcltatcm  Vcftram  com-  ' “‘rom  h*  LiitCTae  ad  inanus  illius  perv entre  L Ves- 
utcrc  boni  elle  duxunus  , verum  propofitnm  illius  ‘rac  Sultancae  Alairüafî  imi;> ...  ! 


r v . x.-'V".""  venram  com- 

mutcrc  boni  elle  duxunus  , verum  propofitnm  illius 
refeire  cup.entes  , lubcat  ne  ipfi  rcligioiè  Nobifcum 
mitam,  ratihabitam,  jureque  jurando  aft'cnam  firmi- 
ter  fcrvarc  Pacem. 

Si  Vcftra  \lajcftas  confcntit , defideramos  , ut  Rex 
oueciae  fupraferipto  modo,  mediocri  cum  praelidio, 
per  Poloniam,  Nobis  airecurantibus , vel  aliâ  quavis 


uuu.av.  manus  imus  perventre , a 

trac  bultancae  Majellati  tradicae  fuére  ncc  ne. 

t contrario  fuis  luperque  ab  extraneis  oris , Le* 
gatum  Noltrnm  cultodiae  traditum,  Conftantinopoli 
proclamatiqnc,  m cactcris  verô  Regionibus  mandatis, 
quo  turcitus  ad  continu»  properent,intimaiumcfrc 
pro  ceno  comperimus. 

^'•r",r/r,OD,S  allea,r“ntlt>“s  , vel  aliâ  quavis  j L Non  lata  Nos  Tartans  ctiam,  «t  ad  expedmonem 
lccunori  vii  (quarum  mgens  copia  extat)  Ditionibus  bellicam  fcfe  praeparent,  iiuunâuin  cire  • Mnicftari« 
Xi>v,'c6  * «"fli  quiad  Aifpicioium  Vdlnc  prUpoU.U°n  de  kSc  &ÏÏ5S  .i  îer  'polS! 

Amicitiae  prosocant,  praefcmdamur  inceirus.  Nos  niam*transduccndo  , Noifracque  Cfareie  Maieftur 
vice  vorfii  Majeftatem  Vcftram  de  obfcrvantia  c|uf-  bcllo  inferendo  conrtat  Nobis 

rem  cftcfoTumusUUnC  “ *CVUm  dUratUra * ccrtio'  ! tri!ta\U,C  ^^idimus fcmcl adhuc  his  Nos- 

Si,.  vci6  reeufaverit  , Rcgcm  Succi.c- ol.  tW  a‘d  p“S™  SfiST’  % 

B nl'm  fdc'iiïàî”?1  h”,.R'8'<îïC  1 ’Pliu‘  dcclarationcm  füpeniuè  rcqoirère 

h0ll,suc  Nollro  qui  nervo  1 volunnus.  tft  ue  illi  conftitutum  Tricennakm  Px- 

fme  vEd“"üî„’.  ïr  “T*  “ "■  cnam  auIilil,m  ccm  Nobifc“m  prodra;-  ci.do  mno  rct,ov“am 
mIui”  ’ noild,fl>miIi  cum  tcrvorc  , indicet  juramemoque  iplius  coram  De  o lufto  Tudieecon! 
Nota  ahs  tempons  d:  pmdio,  opofetaus.’  > firmaum lr»«,  a»,  a™ ulU  nX  n pari»  S 

Quo  calu  acqui  bonique  confulet , dum  Nos  quo-  veniente  caufa  violée?  P 

que  unpnlli,  lecuritati  Noftrx  profpicicndo  , Excr-  I 1 vftamur  limul.  quod  fi  ad  praefentes  nuüam  A* 
,m'!V  ^°(pOS , ad  co”fi"ta  ducemus  , Bellicis  rebus  , cifivam  refponlîoncm  reccpcrimus  ; de  iiuaâa  Pacis 
rnMn^ninœdCrat°Notu°  Ç'gc  Polo|iiac  Augullo  obfcrvantia , à Vdlra  Majeftate  alTccurati  non  cri- 
Cn  ]•  moril4era  Kepubhca,  vacabimus  , 6c  mus;  de  apparatu  illius  ad  Bellum  (prouti  nunc  fii  t 
«nâa  ftudia  conlundcndis  adverAis  Nos  hoftilibus  & Rvgis  Succiac  décréta  vioknu  p«  Pok.niam 
niashmatiombus  impcndcmus.  Uti  enim  Altiflimo  dudionc  non  ccftavrrint  rumor.-s  - i-Aanquam  évi- 
te le  Pacem  cum  Vdlra  Majeflate  illibatam  colcrc  dcnteni  Pacis  praclciffioncm  rclpicerc  cot-umur  ul- 
intcndimus,  iw  te  confidcraus  , auod  fi  ullâ  Noftri  *»»  terdvcrfauonibus  fcducemur /l'ed  iuvo?ato  fu’pre- 
tAnP(”r  V'î”  Maj'lias  leges  has  mo  Nominc  ltcu,i,a,i  noltrac  confukmos,  & cilivîï 

tranlgmlictur  , Dominum  Excrcituum  Adjutorem  hofidi  alfiiitui  praevenitmus. 

Cb‘1?“i  ro  i J»1”  f lcr?,u‘ N"H>0!  ad  oonlittia  d fced.rc  juffi- 

Rcfi-onlum  quantociùs  ui  lcr*ptu  ad  h*c  per  cun-  mus  , de  viol-.uiouc  Pacis  , & laneuinis  crtbüone 
dem  Dclegatum  à Veftra  Majeflate  Nobis  tranfiniiti  c«™n  Dt  o & liondlo  mundo  non  «cculandi 
etum  atque  ctiam  flagitamns , ut  cidem  confonèNos  ““ia  ad  haec  extrema  , ( luprcmus  Arbiter  cernit) 
geramus  : l aedet  emm  Nos  ampliùs  tantâ  incerti-  eompclliinur  » qui  uti  humani  lcrutatot  cordis  nec 
tutlme  mtrican.  | minimum  violandac  Pacis  inentem  nubis  futile  vcl 


geramus 
tudine  intricari. 

Caetcrùin  Majeflati  Vcftr*  longaevam  valetudi- 
ncin,  laullum  Iinpcrii  Regimen  , & cunéla  profpcra 
ab  Omnipotente  exoptainus.  Dabantur  ParopoliOc- 
Uibris  die,  Anno  à Nativitatc  Chriili  Salvtuuris 
Noftri  1710.  Regui  verô  Noftri  Impcratorii  ay. 


c. 


7 trtium  f-Jlremum  slpogrjpbum  Lit  ter  arum  k 

S.ca  Cfarta  Afrj'UMe  Sultuno  Turcarutn  exara- 
tirum.  * 

QU  A m t T s t binas  jain  Lifteras  \'eftrac  Sulta- 
iicjc  Majellati,  )ulii  6c  Oclobris  •;  die,  anni 
immédiate  praeterlapti  pncfcripldimus,  & ob  diutiir- 
nam  Regis  Sueciae  cum  Aflcclis,  Nobi»  verô  per- 
ducllibus  Snbditis  Cofiicis , nec  non  Fœderari  Nos- 
tri  Poloniac  Régis  Majeftatis  prtxlitoribus  Kiiovieufi 
& aliis,  in  Imperio  Majdtatis  Vcilrac,  morain,  in- 
quiduciitem  Nollram  ruiiuscxpofucrimus,  cum  an- 
ncio  ddidciio,  quô  idem  Succorum  Rex  i Tcrrqo- 


..............  immcm  HOOIS  rume,  vcl 

elle,  lcd  hrmiicT  icrvandac  deliderium , novit.  Jdco- 
que  conlidimus  julliiiam  cauiàe  noftrx  ab  omnibus 
1 acis  violaturibus , & ptrjuris  Inrtarn  tcélamquc  tore. 

Sin  autem  îcfponlum  Sultaneac  Majeftatis  V cftne, 
poluivâ  allccinationc  de  rcligioiè  obicrvandi  Pacc, 
de  Rege  Sueciae  abs  violationc  ejufiiem  peroucendo, 
ncc  non  cunélorum  dil'>  riininum  rclôlutionc , ins- 
truélum  acccpcrimus,  Excrcitus  Noftri,  quaiuumvis 
in  oninem  eventum  continiis  viciai, ncquaquain  hos- 
tilitcr  fcfc  gerent , te  l'ubLto  pcriculo,  nullà  hoftili- 
tare  patratâ,  rut  lus  recèdent.  Intcrca  verô  luuatio 
corundcm  pro  Pacis  violaiionc  reputari  acquit. 

■ Denique  Majeflati  Veftrac  Sultaneac  bonam  vale- 
tudinctn  vovcinus.  Dabantur  Petropoli  januarii  fr 
I die,  Anno  à nativitatc  Chrifti  Salvatoiis  noftri  1711. 
Regui  verô  noftri  Impcratorii  19. 

Explicafio  mcxfixm  Turcua  more  fuperiùi  infertorum. 

M U II  A X F M Julius. 

ZtLCAOr  flbtjm. 

C II  E V A I.  Apriiu, 

CVI. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


i6j 


ANNO  CVI. 

1711. 

19.  Junv.  Refolution  des  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Uh'kES  des  P aï:- Bas  fur  les  Troupes  ptur  la 
ttanquiliti  d' Allemagne. 

Du  Lundi  19.  Janvier  171t. 

T Es  Sieurs  de  Brockhuyfcn  & autres  Dépoter  de 
-■—LL.  HH.  PP.  pour  les  affaires  étrangères  .liant 
derechef  été  en  conférence  avec  Mrs.  les  Minières 
de  Sa  Majellé  Impériale,  de  Sa  Majellé  la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne  Sc  d’autres  Poiflanccs  iittcrclfifes 
dans  la  confcrvation  de  la  tranquilité  & de  la  neu- 
tralité dans  l’Empire  parraport  à la  Guerre  du  Nord, 
ont  raporté  à l’Aflemblée  que  Mrs.  les  Miniltres  de 
Sa  Majellé  Czariennc  & de  Sa  Majellé  le  Roi  de 
Pologne  ont  fait  favoir  qu’ils  avoient  des  avis  que 
les  troupes  de  Suède  qui  font  en  Poméranie  étoient 
augmentées  , fc  faifoient  des  préparatifs  pour  mar- 
cher , & qu’on  devoir  même  y traufporter  des  trou- 
pes de  Suede.  Surquoi  ils  ont  derechef  fait  inftancc 
que  le  Corps  dcllîné  pour  le  maintien  de  la  Neutralité 
dans  l’Empire  pu  i lie  fans  aucun  delai  être  atlcmblé. 
Qu’aiant  été  dans  une  Conférence  fait  part  de  ces  avis 
à Mr.  Palmquift  Envoté  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
j cité  le  Roi  de  Suede,  il  avoit  alluré  que  fuivant  les 
dernières  Lettres  qu'il  avoit  reçues  du  Comte  de  Gul- 
„ denllcrn  de  Poméranie,  les  troupes  qui  y étoient, 
n’avoient  point  été  augmentées;  que  feulement  fur 
l’ordre  de  Sa  Majellé  on  avoit  tiré  quelques  hom- 
mes de  quelques  Rcgimens  de  Dragons  qui  étoient 
trop  forts , & qu’on  ne  pouvoit  pas  nommer  une 
augmentation.  Qu’il  n’avoit  aucune  connoilfance 
des  préparatifs  prétendus  pour  faire  marcher  cc  Corps- 
là  ;&  qu’il  n’avoit  non  plus  entendu  parler  du  trans- 
port de  troupes  de  Suede  pour  la  Poméranie.  Qu’eux 
Sieurs  Deputci  avec  lefdits  Srs.  Miniftres  avoient  là- 
deffus  été  occupez  fur  ce  qu’il  feroit  expédient  de 
faire  j ft  qu'ils  avoient  été  tous  de  fenrimenr , qu’il 
fâloir  maintenir  la  Neutralité  dans  l’Empire  fuivant 
qu’elle  avoit  été  ci-devant  concertée  ; Et  que  par 
provilion  les  troupes  qui  y étoient  deftinées  dévoient 
aufïî  être  çoftées  de  la  manière  portée  par  la  Refo- 
lution  de  LL.  HH.  PP.  du  a.  de  cc  mois.  Qu’on 
avoit  auflî  fait  de  grandes  inllances  que  les  troupes 
de  Sa  Majellé  de  la  Grande  Bretagne  & de  l’Etat 
puillcnt  être  envoiées  plus  à portée,  comme  étant 
le  plus  éloignées  & que  Mr.  le  Comte  de  Sinzen- 
dorf  avoir  fait  lavoir  qu'il  avoit  reponfe  de  Son  Al-  j 
telle  Elcélorale  Palatine,  qui  s’étoit  chargé  de  lais-  , 
fer  marcher  fei  troupes , fuivant  la  demande  faite 
dans  la  Refolution  du  z.  Sur  quoi  aiant  été  déli- 
béré il  a été  trouvé  bon  ft  arrêté  que  les  6.  Batail-  1 
Ions  de  l’Etat  marcheront  vers  la  moitié  de  Février,  , 
fi  la  faifon  le  permettoit , ou  autrement  au  commen- 
cement de  Mars  pour  aller  par  provilion  du  côté  de 
l'Elbe  dans  les  Pais  de  Son  Altclfe  Elcâorale  de 
Brunswick-Luncbourg  , pour  aller  enluite  là  où  la 
ncccflîté  rcquerroit.  Le  Bataillon  de  Mr.  l’Evéquc 
de  Munller  marchera  de  même,  c’ell  dortt  Mr.  le 
Rclident  Norf  s’cll  chargé  d’écrire.  Qu’on  écrira  à 1 
faditc  Altclfe  Elcâorale  pour  le  prier  d’alligncr  aux- 
dits  Bataillons  une  place  convenable,  ft  qii'on  prîc- 
roit  MylordTouwnshendAmbafladeur  Extraordinaire 
de  Sa  Majellé  de  la  Grande  Bretagne  de  faire  en  for- 
te par  les  bons  offices  que  les  6.  Bataillons  de  Sa 
Majellé  puiffcnt  être  nommez  pour  cc  tetns-là,  & 
avoir  ordre  de  marcher  pareillement  avec  ceux  de  1 
l’Etat.  Et  un  Extrait  de  cette  Refolution  de  L L.  ; 
H H.  P P.  fera  remis  entre  les  mains  de  Mrs.  les  Mi-  , 
çillrcs  de  Sa  Majellé  Czariennc,  & de  Leurs  Ma- 
jeftez  de  Pologne  & de  Daiincmarck  , de  même 
qu’eu  celles  de  Mr.  Palmquill. 

CVII. 

18.  Janv.  Dtfeufio C A r o r.  1 XII.  centra  A u c tr  s T u M II. 

Jieiem  Poloni.e , Eh  tl  .t  em  Sixonix.  Data 
Btnder*  die  *8.  Januarii  antsi  1711. 


XJ  Os  Carolus  (totus  titulus)  omnibus  & 
fingulis  præfentcs  halce  vifuris  aur  audi  turis  fa- 
lutcm  & bcncvolcntiam  nollram  Rcgiarn.  S uperva- 
cancum  elfe  duennus,  multis  heic  commem  orarc , 
TOM.  VIII.  Part.  I. 


quemadmodum  Rcx  Aucustus  Eleâor  Saionie, 
potitus  in  Polonia  rertfm,  primordia  Dominationïs 
fuæ  fumfcrit  à violationc  Lcgum  Patrie,  atque  ab 
oppreffionc  libcrtatis  Civiuin , fpretâ  Religione  Pac- 
torum  convcntorum  , in  que  lponte  fua  cpnfenfc- 
rat,  & ad  que  fanélè  fervanda  jurejurando  fcfe  obs- 
trinxcrat  :utqueGcns  inclyta  Potonorum  animadver- 
tens  immane  pcriculum , quod  toti  Reipubliee  im* 
minebat  , quodque  vite  pariter  ac  fort  unis  civiuin, 
lparfis  undique  dilcordiarum  feminibus , incenoiis, 
cxdibus  & rapinis  cxhaullorum,  ultimum  pcriculum 
miuicabatur , tandem  cœpcrit  de  rationibus  expediun- 
de  falutis  fus,  deque  vindicanda  in  prillinam  liber- 
tatenj,  Juraac  Immunitates  fuas  Patria  feriô  cogitare: 
Fluélualfc  primuin  quidem  inultorum  de  Patria  bertè 
meritorum  virorum  auimos  confiât  ,partim  blanuitiis 
ac  polliritationibus  , partim  ctiam  minis  infidi  Prin- 
cipis  induâos  ; fed  vieille  demum  ameyem  Patrie , 
ft  apud  faniorem  Rcipublic*  partem , ingenuum  pris- 
ée libcrtatis  defiderium  ; exeuflb  ac  pcnitùs  rejcélo 
fervitutis  jugo , quod  Rcx  AugustuS  ccrvicibus 
iplîus,  contra  jus  & fas  impofuerat  ;•  atque  fublato 
in  Rcgiam  Dignitatcm  liberis  Civium  votis  & fuf- 
fragiis , folcmnibosque  Rcgix  inaugurationis  ccremo- 
niis  S r a n 1 s l a o ci  us  nominis  primo,  ad  regnan- 
dum  à natura  faâo  Principe  , ob  excellas  , quibus 
exornatus  cft , virtutes  : Quiquc  ab  ipfa  tialcendi 
forte  teucrriinum  jpatri*  lue  amorcm  traxit  atque 
animo  fuo  altc  innxum  tcnct.  Sufficit  pro  re  tuta 
tantum  indicalfe,  perada  clTc  ac  firmata  h*c  omnia 
Traâatu  Varfavienli ; Rcgemque  Augustum  in 
cadom  , ratihabita  Pace  Àltrambdieiifi  liberè  con- 
fenliff'c,  atque  omni  juri  fuo.  quocunquc  demum 
nomine  venirct , in  Rcgnum  Polonix , atque  Ma- 
gnum Ducatum  Lithuanie  in  perpetuum  fanêlè  fo- 
Jemnitcrque  renuncialfc  : millb  ad  Ordines  Rcipu- 
blice  authentico  Diplomate,  quo  eoldem  fidc  iplîs 
data  cxlblutos,  ad  obedientiarn  ùovo  Régi  prællan- 
dam  rcmilcrit.  Poil  ejufmodi  folcnnia  Padorum 
publicorum,  fidcjulfiotiîbus  ctiam  maximorum  Prin- 
cipum  confirmntorum , quis  dubiurct  non  latis  pro- 
fpedum  cautumque  clTc  faluti  Rcipublic* , fccuritati 
Patrie,  ac  libcrtati  denique  omnium  ac  lingulorum 
1 Civium; atque  adeô  finem  jam  tum  adeffe  malorum, 
que  miferam  Poloniam  per  tôt  annos  variis  fortune 
calîbus  agitatam  afflixcrant  ? Std  ccce  ! Idem  Rcx 
Aucustus  tôt  paffibus  ha&enûs  defundus  ad 
fidem  Orbi  Chrilliano  faciendam  de  pacato  fuo  in- 
genio , deque  linecra  intcntionc  non  turbande  am- 
plius  tranquillitatis  , aut  trahende  in  cafum  Rtipa- 
bliex  è repente  ad  opprimendam  Poloniam  atque  no- 
vum  in  cl  bclli  inccndium  cxcitandum  cum  armatl 
manu  prorumpit.  Rcginm  Diadema  depolltum  & 
abjuratutn  paulo  ante  fibi  imponit  : Mofeum  infen- 
lîlfimum  hollem  nominis  Polonict  in  focietatcm  fa- 
cinoris  aflumit  : ac  innumcrabilem  propemodum 
turbam  ignoii  nominis  hollium  iu  linum  Reipubli- 
cæ  invehit,  eique  hatte  in  przdam  dnt  : quô  faciliùs 
ac  fecuriùs , dominatum  in  eam  cxfangucm  & truc-* 
catam  nobilioribus  lui  partibus  demum  cxcrccaf. 
Czarus  cnim  illhâc  rcrum  ac  tempornm  opportu- 
nkatc  caliidè  utens,  in  premium  fubmiffî  auxilii  opi  • 
mas  Rcgiones  ab  A u G u s T o Rcge  flipulatas , ho- 
magiifquc  Civium  firmatas  lïbi  vinmeat  in  perpetuam 
poflefîionem  : Loca  eontermina  Imncrio  fuo  occu- 
pât atque  Callellis  acPropugnaculis  Prefidiifquc  bel- 
licis  munit,  ut  totam  Rempu b! icam faciliùs  cocrceat 
(ibique  tributariam  reddat.  Confpcâiora  funt  hxc 
Czari  tentamina,  quam  ut  à quoquam  in  tantâ  lu- 
ce  rcrum  ignorari  ; graviora  & Rcipublic*  pcflilcn- 
tiofa,  quam  ut  cordatum  quemque  Civem  non  vs- 
hementer  commoverc  atque  perccllerc  polîint.  Amo- 
b'ri  equidem  à le  hanc  live  culpam  five  fufpicionrm, 
camquc  in  nos  rransferre  nullis  non  artibus  conatur 
comuratus  hollis  : Nunc  criminando  morsm,quam 
in  Terris  Imperii  Ottomanuici  aliquandiù  ftermus  : 
Nunc  dillêminando  fuppolititias  Nosiro  nomine, 
fi  crcdcre  fes  cft , ad  iplum  Sultanux  per  ferip- 
tas  Litcras  de  dhridenoa  atque  infoper  cidem  obnoxia 
reddenda  impollerum  univerû  Polonia  : ubique  fane 
fallis  criminationibus  invidiam  Nobis  confiando, 
ut  impie  machinations  fus  crcdulitatc  vulgi  tegan- 
tur,  Nosiræ  verô  aâioncs  & con  fi  lia  in  fuljri- 
cionem  rcvoccntur.  Vcrum  enimverô  dedignamur 
ejufmodi  mcndaciis  refrllcndis  vcl  quantillum  oper* 
heie  impenderc  : Qui  cnim  xquicatcm  moderationem- 
que  animi  N o s T r*i  norunt  : quiquc  res  à N o b i S 
pro  illibata  liber tate  & falute  Polonorum  haâcnus 
L I gcllas 
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âNNngdl«s  ad  xquam  judicii  Lanccrn  expcndcrint,  de-  ' 
^ ^ teâo  protinùs  fallaciarum  harum  vero  archîtedo,  | 

I7H.  haud  facilè  libi  imponi  fiverîm.  Qu*  cuin  ità  lint , 1 
non  polTumus  non  *grè  ferre  triftem  hune  conditio-  i 
nem  nobiliflim*  Gentis,  quam  tanto  laborc  ac  pc-  1 
riculis  , tantoque  fanguinis  Sucdici  iinpcndio  amca 
lêrvavimus  gementem  fub  impotenti  doininaiionc  j 
Regis  A u g u S t 1.  Eundem  erga  cam  animum  ad-  , 
hue  confcrvainus , nulli  neque  labori,  ncque  fump-  ' 
toi  paicituri  , antequam  iplarn  multitudinc  hollium 
liberatam  in  plcnam  libcrtatcm  aflcrucrimus  , ac  le- 
gitirno  Regi  fuo  Stanislao  Fnmo  pacatam  re- 
liquetimu».  In  eum  fuient  confilia  No  ST  R a com- 
municaviinus  eum  Impcratore  OttomasmiCO 
& Magno  Tarcarorum  Chamo  : Qui  ambo  pari 
nobifeum  aft'c&u  in  Rempublicam  Polonam,  pariter 
etiam  cupientes  priltinum  Libellant  liatum  cidem 
reftitutum  alïcrtum , focia  nobilcum  arma  conjun- 
gent,  ad  frangendas  ac  retundendas  eorum  vires,  qui 
libcrtatcm  Polonam  oppreflam  icnent.  Ad  hoc  opus, 
propitio  quod  fperamus  Numihe  inchoanduin, 
przmittimus  nunc  illufirifiimum  Palatiiium  Kiovicn- 
iem  , fupremum  Excrcituum  Regni  Poloni*  Du- 
ccm  în  Poloniam  eum  egregia  Militum  manu, 
mox  ipfi  eum  numerofioribus  Excrcitibus  , fi  opus 
fuerit , eundem  feenturi  : nulli  Jubilantes , quin 
omnes^c  finguli  , quibus  falus  Patri®  , parencum 
cura,  Conjugumque  ac  Liberorum  amor  cur®  cor- 
dique  funt , quique  dignum  Mavortiî  Gente  animum 
alUietudinc  infima  fervitutis  nondum  ci  uct  un  t , ac 
denique  qui  fincm  malorum,  qu®  patriam  exercent, 
Tidcrc  cupiunt , credo  hoc  Cilutis  rccuperand*  fi- 
eno,umtis  animis  ac  viribus  quantociùs  lefe  jungant 
Cohortibus  , qu*  fub  aufpiciis  Illuftriflimi  Palatini 
Kiovtenfis  dt  fupremi  Exercituum  Regni  Poloni* 
.UCL*  j proque  libertate  non  minus  quam 

»ns  de  focis  fuis  fortiter  dimicant , vem'am  impetra- 
tun  omnium  , qu*  anteà  fccùs  egi  fient.  Brevi  tem- 
pore  & modico  laborc  oportet  defungi  ad  hoc  opus, 
De  o juftam  caufarn  fecundante  , féliciter  confi- 
ciendum , fi  omnes  ad  eundem  (âlutarcm  feopum 
obtinendum  unanimes  confpirent.  Quod  fi  autem 
quemquam  ptefens  conditio  parùm  moveat , aut 
petverfus  in  Patriam  animus  , commodiquc  privati 
fpes  in  adverfis  partibus  derincat  ; fu*  vcl  perfidi* 
vet  pertinaeix  is  demum  acccptum  ferat , fi  quid  in- 
clcmentiùs  in  ipfum  confulatur.  In  quorum  majo- 
[«n  fidem  has  manu  Nostra  fubfcriptas  Sigil- 
L®  N oftro  Regio  muniri  juflimus.  Dabantur  ad 
Urbem  Benderam  die  18.  Januarii  anni  1711. 

C A R O L U S, 

(L.  S.) 

H.  G.  vos  Müllern. 

CV1II. 

ti-  Fev.  Manifeflum , feu  Déclarai  b Je  per  fi  là  Pacis  viola- 
***** , Sultani  Turcarum  Achkmetij  centra 
Suant  Cfartam  Majefiatem.  A l Mar.d>tum  Sua 
Alajefialis  in  lacent  data  anno  1711.  hebruarii 
fa  iz.  Inierpretata  ad  norman/  Originalis. 

XI O t u M fit  omnibus , quorum  id  feire  intereft , 
quoniam  fine  dubio  univerfo  Orbi  confiât, 
quotnodo  nunc  regnans  Sultanus  Turcarum  Ache- 
metes , conftitutam  eum  Suâ  Cfarcâ  Majefiate  à 
Fratre  cjus  Sultano  Mufiapha  ante  deeem  anno  s , 
de  ab  Iplbmet,pr*tcrIapfo  1710.  aimo  ccmfirmatam. 
& per  Litteras  ad  Suam  CGtream  Majeftatem  per- 
fcriptàs  Juramcntoric  coram  Altifllmo  D F.  o obfir- 
matam  Triccnnalem  Paeem , fine  ullâ  illi  à Suâ 
Cfarcâ  Majefiate  datl  eau  fl  dircmit  , de  Bellum 
ConftantinopoÜ  prxtcrito  1710.  anno , menfe  No- 
vembri  publiée  declaravit , & portea  Su®  Clarcc 
Majcfiatis  Legatum  Extraordinarium , Confiliarium 
Intimum,  Dominum  à Tolftoy,  contra  Jura  Gen- 
> barbare  contumeliâ  afteaum,  in  carccrcm, 
Editai  diâtun , mitti  jufllt , cujus  tota  fubftantia  pê- 
nes hoc  direpta  eft.  Et  nunc  non  tantum  in  toto 
Turcico  Dominio  Bcllicos  apparatus  contra  Suant 
Cfarcam  Majcltatcm  facit , & Exercitus  ad  Bende- 
ram congrcgari  juflit.  Sed  de  inicriptis  ad  omucs 


omatiq.ue 

Prxfcdos  de  Bafias  fuos  de  inceptîone  hujus  Belli 
tranfmilit  deelarationem , ut  convcuiant  eum  Ex- 
vrcitibus  contra  Suam  Cfarcam  Majelbtein,  pro-  Ifll 
ponendo  nonnullas  caufas,  quafi  à Suâ  C força  Ma- 
jefiate ad  hanc  diremtionan  Pacis  datas , qu*  non 
tantum  fall'x  , fed  & poltremi  Pacis  conbrmatio- 
nc  funt  refolut*.  Etenitn  onutes  h*  ante  hanc  con- 
firinationcnt  commémorât*  crant , uti  de  hoc  iufe- 
riûs  deelaratum  cfi.  Et  quantum  intemionem  illo- 
rum  Turcarum  advenerc  licct,illuc  tendit,  ut  Su* 

Cfitre*  Majcfiatis  Exercitus  qui  in  PoloniA  juxu 
Fœdus  eum  Regii  Poloni*  Majefiate  Aucusro 
II. , & Republicâ,  dt  propter  defenfionem  tllorum, 
fiant , obrutos , cofdcm  ex  Poloniâ  difeedere  cogan:, 

& induclo  in  Poloniam  Rege  Succi* , turbinibus  in 
hoc  Regno  fadis , altcdidum  legitimum  Regein  de- 
nu6  dejiciant , S à Rcee  Succi*  per  vio  lent  iam 
inaugurato  in  Reeem,  Rcbclli  Stanifijo  Lcficxinski 
fuper  Thronum  Polonicunt  indudo  , fie,  non  tan- 
tum Poloniam  fuo  baibaro  fervitutis  jugo  de  tribuco 
fubjiciant , fed  & multas  Provincias  ab  ilia  , uni 
eum  Fotta'.itioCamcueco  ab  hoc  Regno  fibi  avellam, 

(uti  hoc  illi  à Rege  Succi*  uoinine  L»efrczinski  per 
nuncupatum  Palatinum  Kyovi*,  Potocki  de  Ponia- 
touwski  Port*  promiflbm.  Et  quod  quafi  totl  Res- 
publica  velit  illis  darc  pro  hoc  tribututn  quolibet 
anno  quatuor  millcnorum  millium  Duedtorum) 

Ncc  non  ut  & in  Imperio  Romano  per  luos  Pœ- 
deratos,  Rœein  Succi*  de  Lelzczinski,  Exercitibus 
in  Pomerania  manentibus  turbines  faciant , de  ignem 
Belli  eodem  tempore  fuccendant.  Et  hocfacîojux- 
ta  fuam  malam  de  perfidam  intentionem,  Bellum 
contra  Suam  Cfarcam  Majefiatem,  uni  eum  Rege 
Suecie  , uti  Fœderato  fuo  continuent , & per  re- 
belles, Cofleos,  Maiepianos  de  Bulavianos  in  Tur- 
cicum  Doininium  profugos,  turbines  in  Su*  Clan* 
Majeftatis  Domimis  conficiant.  Et  nunc  multa 
mala  propofita,  & machinationcs , non  tantum  con- 
tra Suam  Cfarcam  Majefiatem  , de  Suam  Regiam 
Poloni*  Majefiatem  , lcd  dt  contra  totam  Chrifiia- 
nitatem  excquantur.  Et  hanc  ob  rem  Sua  Cfarea 
Majefias  aflompto  Altiifimo  in  auxilium,  confidms 
veritari  & Juftiti*  armorum  fuorum  , intendit  contra 
ilium  perfidum  , dt  juramenti  Violatorcm  hollcm 
fuum,  Sultanum  Turcarum,  dt  cjus  Fardenuos,  dt 
afleclas  Bellum,  in  Nomine  Dt  i,in  fui  dcfcnlio- 
nein  incipcrc.  Et  idc6  juflit  Capitales  fuos  Exer- 
citus undique  ad  Turcarum  confinia  difeedere, quor- 
fum  dt  ipfa  perfoiil  fuâ  brevi  advenirc  vult.  Sed 
ut  omni  honefto  mundo  exponat  Jufiitiam  fuam,dt 

3u6d  Sua  Majefias  à principio  Carlovicenfium  ln- 
uciarum  , dt  pofica  à conclulione  Tricennalis,nunc 
ab  hoc  Sultano  Turcarum  injufiè  violât*  Pacis  & 
ufquc  ad  hune  dieni  ncc  parvam  occafionetn  & càu- 
Cim  ad  diremptionem  cjus  dédit  ; Sed  illarn  fanâè 
dt  immobilitcr  obfcrvare  voluit  , non  attentis  mul- 
tis  ex  parte  Turcarum  faftis  injuftitiis  , incurfioni- 
bus  in  Terras  Su*  Cfare*  Majcfiatis,  fufeeptione 
Su*  Majcfiatis  Subditorum  Rcbelliutn  de  traditonmi 
in  fuam  tutclam , dt  reccptaculum  illoruni  holtium 
SusMajefiatis  in  fuaDitionc,  dt  estera  : Ea  propt . 1 jus- 
fit  per  hoc  Manifcftum,  vel  Deelarationem,  de  hoc 
omni  prolixe  dcclararc  , ut  omni  honefio  mundo 
Jufiitia  Su*  Cfare*  Majcfiatis  , injufiitia  verù  Sul- 
tani Turcarum  fiot  nota.  Etenim  uti  tota  Chrifiia- 
nitas,  de  prarcipuè  nunc  fub  jugo  barbaro  gementes 
mult*  Chriftian*  Genres:  uti  Gr*ci,  Valachi,Bul- 
gari,  -Servit,  de  c*terx  mult*  eum  prxgrandi  fuâ 
miferii  ; Ita  dt  Regnum  Hungari* , dt  Sua  C*(â- 
rca  Majefias  Romana  ipfamet  eum  non  pnrvo  dam- 
no  hoc  expert!,  qu5d  hi  Barbari  l urc*,  uti  Hxre- 
ditarii  hofies  Chrilliani  nominis,  nihilo  alio , quàin 
continuis  fuis  perfidis  Pacis  Violationibus,  ex  Spo- 
liatoribus  de  latronibus  pcrmiflionc  D 1 1 paucis  f*- 
culis  fc  fe  robdraverunt , dt  iu  tam  potentem  dt  in- 
fignem  Gentem,  de  Monarchiam  cvaltTunt , & tum 
cclebria  dt  vetufia  Dominia  dt  Terras,  à potiori  par- 
te Chriffianas,  lâaâa  & venenmda  loca  ufiirparuat, 
uti  hoc  teftantur  hiftori®,  dt  inter  extrros  Sanâifli- 
mus  Hicrofolymoruin  Patriarcha  Neâartus  in  de- 
fcriptionc  fua  de  T urcarum  origine  & incrcmcnto. 

Et  cxprcllî  , quod  femper  callidi  invigilabant,  ini- 
micitiis,  diflcnlionibus  . dt  feiflionibus  inter  Princi 
pes , dt  Dominia  Chriltianorum.  Et  in  talibus  oc- 
cafionibus  nullos  Traéhuus  refpiciendo  , pacificatio- 
nis  fancita  , juramenta  , dt  |urcjurauda  , infperatè 
Paeem  eum  Vieillis  violabant , illofque  ageredicn- 
tes  predabantur,  & fuo  jugo  lubjiciebant.  Et  pofici 
iteium 
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[tciutn  npportunitatem  tcmpori»  advertcntcs , Pacern 
eoiuicûbartt  , rctincndo  liib  luo  Liarbaro  Domiuio 
1 7 1 1 . hoc  citra  Pacis  conllitutionctn  erepto.  Et  lie  denuô 
' tauquam  Laines  capicbanc  ufquc  ad  aliani  talcin  oc- 
cafioncm  , continué  inter  Chriftianos  feifliones  & 
inimicinus  facinidn  , A applicando  illorum  difeor- 
tlfam  commodo  luo.  Et  juxta  hanc  quoque  perver- 
lam  conluctudincm  intendebat  hic  rapax  lupus  Tur- 
cs , ctiain  cuin  Roliiana  Monarchia  prxteriio  1A77. 
anno,  faullc  régnante  p:«  dktnxquc  memorix  Ma- 
j>no  Domino  Clare  & Magno  DuccTheodoro  Alexia- 
oa,  Totius  Rofftx  Autocratie , iJem  farerc , dum 
Ile  put  jus  , libi  ohtinetc  in  prwdam  Ce  capturant, 
lubditarn  Sux  Cfarex  Majeftati  Minoris  Roflîe 
Provin.iam  , per  prodiiionem  trans  Buriflhcnali*  il- 
lins temporis  Cofacorunt  Duci*  DorolYctiok  , vio- 
lât! Pace  cum  prxgranci  & horrendâ  Militis  manu 
In  Ucrainam  vencrat.  AU  advertrns  hune  1 )orol- 
xenok,  jam  Sux  Cfarex  Majeftati  le  fubdidifto , & 
illius  olijn  refidentiam  Cïigirinum , Sux  Cfarex 
Majelhuis  Copiis  occupatam  fuiflè  , r.ibicm  fuatn 
conti  a hanc  Civitatem  eieccrat , eandem  dcghitiri, 
& ulterius  in  Ucrainain  ingredi  cupiens.  Sed  validii 
Excrcituusn  Rollieorum  reüftentîi,  per  biennale»-  ex- 
peditiones,  operationes,  A inulta  expenfa,  non  po- 
terat  hune  quamvis  non  valdè  munitum  locunt  huc- 
ufque  caperc  , quoufque  iplimet  Roffict  Chiliarchi 
c rc  elle  iluxcrant,  relier!  hac  Civitatc,  Prxfidium  ad 
Excrcitum  cducere  , cui  Exercitui , quamvis  hoftis 
ilium  dilfiparc  fummopere  comretur,  tainen  Alcifti- 
mi  mifericôrdiSj  nil  agerc  ac  intentare  poterat  : at  vcl 
maximè  perpcfl'us  maximum  libi  namm'm,  cum  pu- 
dorc  ad  fuas  reverti  oras  coachis  erar.  Et  polies 
quxrcrc  Pacilicationem  cnm  Sud  Cfareî  Majeftate, 
quxdrinde  r6Sl.  anno  ctiam  confeda.  Poli  quant 
hir  perfidus  non  fervatis  cum  Suâ  Cxlarca  Romani 
Majellatc  Induciis,  fincnllâ  cauft  16S3.  anno  rup- 
turam  infpcratô  fccir , & Viennam  Cxlarcam  Rfi- 
dentiam  acceflit,  illaniquc  obfcdit.  Sed  qualcm  u!- 
ttonem  pro  lui  perfidia  furcepit  , hoc  viget  adhuc 
rcccnti  omnium  memoria.  Etenim  dum  Chriftianx 
Porctitix  adverterunt  talcm  eju$  barbarain  vcrfipel- 
lemque  intcntioncnt,  &dolos,  unum  poil  alium  ex 
Chriftianis  Principibus  degluthe , conciulerunt  ii, 
ncinpc  Sua  Cxfarca  Majeftas  Rom.ma , cuin  Ordi- 
nibus  Romani  Imperii,  & Sua  Regia  Polonix  Ma- 
jeftas cum  Rcpublica,  ncc  non  Vcnctiarum  Rcl'pu- 
blica  contra  cnndcm  ndei  înfradorcm  , lie  didunl 
Sandum  Feedus  , ad  quod  A Pontifex  Romanus 
cum  illis  accdler.it.  Pollea  ver ô ob  commune  Chris- 
timorum  commndum  , A Suas  Cfarcas  Majcllatcs 
loiuncm  Alcxiadcm,  Anime  féliciter  Dominamem 
Petrum  Alcxiadem , illi  Principes  invitarunt  : cui  Sux 
Majevlates  cD  procliviorcs  fele  exhiouennt , quia  ci- 
dem  lefe  1 '>S6.  antto  adjunxcrant  in  principio  per  per- 
petuum  Pads  Tradatum,  & offetiftvum  pro  tempo- 
re,  dcfenlîvuni  verô  pariter  perpetuum  Feedus  cum 
Regno  Polonix.  Et  pollea  1697.  anno  per  triennale 
i œdus  cum  Su!  Cxlarcâ  Romani  Majellatc  , & 
Rcpubliei  V'cnctiarum.  Queniam  Sux  Majeftati 
continuis  Tartarorum  contra  Pacis  Sancita  cotnmis- 
tis  In  fuas  Terras  , i*  Domiiiia  incurfionibus , tum 
etiam  violationibos  Pacis  fine  lecitimis  caults  cum 
omnibus  Chrtlliaitis , fat  anfx  à 1 urcis  ad  id  datum 
t.  Et  fie  per  hoc  Feedus  adjuvante  Altilîïmo, 
!ta  autel  Chrilianis  erepta  Régna,  Ferras  & Ci- 


crat. 
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s,  fcilicet  Hungariam  , Sclavoniam,  t)aîm.i- 
....... , Moream  , tum  & Aflbvium  , Cafikermenum 

cum  exteri»  Civitatibos,  fclicitatc  Chrillianorum  ar- 
inorum,  vindicata  fucrant,  & illc  hoftïs  ad  tantam 
redadus  crat  impotent iam  , ut  fi  btK  Bellumjuvta 
deftderiiun  Sux  C far  ex  MÀjcAatis , vigorc  Fœ- 
deris  adhuc  alfquot  annis  protradum  luillet  ; hic 
Hxrcditarius  Chrillianorum  liollis  , linon  omninô 
calum  fubivifTet,  laltcm  Chrtftianis  nnfqitarit  ad  no- 
citurum  ilatuin  redadus  titillct . Sed  quoniam  illc 
per  allutia»  fuas  & machinationcs  temporc  Carlovi- 
eenlîs  Traftatos , Ccllbs  Frederatos  difpolucrat  r.d  , 
pacifccnduxn  , & iti  in  hac  occadonc,  cavillationcs, 
inimicitiiS  , inter  didos  Ferderatos  fcminarc  cœptt.  ! 
Ft  hoc  modo  à F'œderc  cum  lu!  Clarci  Majellatc 
cxicros  Principes  abfiraxit,  & Paecffl  paiticularetn 
rro  viginrt  quinque  anuis  exclufâ  Cfarci  Majeftate 
conlecerüt.  Et  fie  deinde  cotrtpulfus  erat  Sux  Cla- 
rex  Maicftatis  Legatus  Dominus  à Wornicin  .bien- 
uale  Armittitium  cum  hoc  hofte  inire.  Poil  ,an* 
dent  Anno  1700.  Mcnlis  Jtmii  3.  die  per  Ablcgatos  1 
.Sux  Cfarex  Majeftati*  D.  D.  ab  Ukraintfow,  « a 

Tom.  VIII.  Faut.  1.  I 


j Czcrcdeiow,  Conftaminopoli  Tricennilis  Par  inter  AN  N O 
Suam  Ulàrcam  Majeliatem  , & priorcm  Sultanum 
.Muftaphai  a conclu  la  erar.  Quam  Sua  Cfiarca  Ma-  171  I. 

I jeftas  adié  fiutdè,&  immobititer  fervabat. ut  quam- 
| vis  adhuc  ante  rarificationcm  ejuldcm  Pacis  1701. 

Anno  , Nurudan  Sultan  cuin  loti  Budiacenliuiu 
Tartarorum  (’ohorte,  ad  Suatn  Cfaream  Majeliatem 
miliflent , fubjicicntcs  fe  Potemiflîmo  ejufdcnt  Ma- 
icllatis  Sceptro.  T amen  Sua  Majeftas  nolcns  ullam 
j tulpicioncm  & anlàm  violationi  Pacis  prxbcrc,  illos 
! fuU'ipcrt  reeufavit , at  illos  repudiavit.  Pari  modo 
! & polka  dum  1702.  anno  Turcarunt  SubditusTu- 
biek  Mûri  a Iplcmct  Ailoviuin  veniens , pctiillèt.  ut 
Sua  C fi  rca  Alajcftas  ilium  cnm  ntuhis  Cubanenfibus 
Tartaris  in  Valiilagium  lufeipt  nuutdarct  , cundem 
rccipcre  noluir.  Entmvero  qumdo  Su*  Cfarca  Ma- 
jeftas hanc  lJaccm  per  Magnum  & Plcnipotentiarium 
Legitum  fuum , Cameranum  Dominuitt  Principem 
Deuictrinm  à Galicin,  Littvris  fuis  crutfirntarc  vo- 
luit,  tune  vcl  maxime  ab  hoc  teinpore  à Su!  Clii- 
reâ  Maieftatc  extremo»  conatus  de  obfcrvationc  cjus- 
dem  adhiberi  mandatum  , & omnibus  Continiorum 
Gubernatoribus  , tum  fit  Subditi  F.xercitus  Zaporo- 
, gicnfis  Duci,  & aliis  Su»  Cfarex  Majeftati*  rcgula- 
! ris,  & irregularis  acici  Excrcitibus  fortiter  injunc- 
[ tum , ut  née  minimam  caufam  ad  violationcm  fub 
■ rigorod  pceni  excurfionibus  in  Turcicam  Tartari- 
cainq ue  Terrain  auderent  adferrc,  & nil  agcrc,quod 
Vicinali  Amiciri* , aut  conftittu*  Paci  contrarium 
effet.  Et  hoc  Sua  Cfarca  Majeftas  adeô  firmiter  lcr- 
j varc  volute , ut , dum  170  . Anno  protervi  femper 
; ncquam  Zaporogicitlcs  nonnullos  Grxcos  Mcrcato- 
1 rcs  , Ucrainain  cum  Mcrcimoniis  pctentes  fpolia*- 
fent , & de  hue  i Sultano  petitiu  de  fatisfaâionc  per 
Legitum  Sux  Cfarex  Majçilaris  faâa  fuiffet,  & lie 
Sua  C' l'area  Majeftas  ex  pendent  hxc  ablata  ab  his 
fpoliatoribus  r.periri non  poffe,juffithanc  retulionem 
iifdcin  Cirxeis  ex  Thefauio  fuo  fieti,  A circittr  ccn- 
tunt  ntilltu  unciulium  thakrorum  illîs  pcrfolvi. 

Contrarié  huie,  quamvis  Fax  hxc  à Sultano  Tur- 
carunt  viciffun  per  Littcra*&  J 11  rainent um  cottlirma- 
ta  fuiffet  ; attamen  Turc*  & Tartari  Subditos  Suai 
(.Tare*  Majeftatis  toto  tentpore  illius  Pacis  onmimo- 
dè  iujuriabaiuiir,Subditol'que  Sux  Cfarc*  Majeftatis 
1 obrueitdo,  poil  fancitim  Pacem  trucidabaut,  in  eap- 
, tivitatem  ducebaut,  & multos  cquos  A jumenta  illis 
abigebant , prouti  idein  aunalibus  Rcgdtis  cxcerpnitQ 
• hic  deebratur.  Nominatim  verô  ad  Affovium , ad 
! littora  Maris,  & juxu  Donenlia  Oppida  1699.  Tur- 
cici  Subditi  trucidarunt  très  Subditorum  Cfarex  Mi- 
! J citais,  in  captivitatem  duxerunt  40.  Viros,  & mille 
! lcxcentos  ofluagiitta  quatuor  cquos.  Anno  1700.  oc- 
ciderunt  duos  homines.  In  captivitatem  duxerunt 
j cctttum  qtiadraginta  leptem  homines  , eouos  l'cptua- 
! ginta  duos  abcgcruitt , Se  quatuor  Catnclos.  Auno 
1 1701.  neci  dederunt  l'cX  homines,  unum  fiuciarunt, 

1 in  captivitatem  dureront  nonaginta  unum  homincra. 

F.quos  abegerunt  noningentos  triginta  fcx.  Anno 
1702.  occiderunt  duos,  lauciarunt  duos,  in  captivi- 
tatem  duxerunt  centuin  viginti  quinque  homines, 
cquos  abegerunt  noningentos  fcx.  Anno  1703.  tru- 
cidiruntfcx,  ac  ccpcrunt  Icxaeinta  hotnines.  Equos 
abduxerunt  feptuaginta  très.  Anno  1704.  vulncrarunt 
très,  in  captivitatem  duxerunt  tres  homines , equos 
abegerunt  mille  & treccntos.  Anno  170}'.  occide- 
runt duodccim  , vulncrarunt  viginti  feptem.  In  cap- 
tivitatem duxerunt  lexaginu  oflo  homines  , peeudi* 
abegerunt  tria  millia  qUadringenta  oâodccim.  Anno 
1706.  trucidarunt  quatuordccim  , vulncrarunt  quiu- 
decim , in  captivitatem  duxerunt  triginta  novem  ho- 
mines, cqnos  abduxerunt  ducentos  leptuaginta  qua- 
tuor. Pccudis  fexaginta  feptem.  Anno  170b. , truci- 
darunt  duos,  ac  cepcrunt  l'cptuaginta  quatuor  homi- 
ncs.  Equos  abduxerunt  fcptuaginta  très.  Summa, 
occifi  homines  quadraginta  odo , vulncrati  quadra- 
ginta  novem  , in  captivitatem  ducli  mille  nonaginta 
odo  homines.  Equi  abadi  quinque  millia  noningenti 
duodccim.  Camcli  quatuor.  Cornut*  pccudis  tria 
millia  quadringenta  oduaginta  quinque , & quamvis 
de  talibus  injunis  per  Légat  uni  Sux  Clarcx  Majes- 
tatis  Conftantinopo'i  fufficicntes  quxmnonix  propo- 
litx,  ïamcu  nîhil  proderant , & nul  a compenfatio 
Cfarex  Majeftati»  Subdit ispro  devaftatione.  ht  ncc 
reftitutio  captivorum  fada,  À hx  praalaiioncs  non  in- 
hioitx  irai».  E contrario  autem  huie  ex  parte  Sux 
Cfarex  Majeftatis  ad  inllantias  lurcariitn,  & ad  in- 
jufta  illorum  petit*  fatistadio  femper  fada:  & quam- 
vis Sua  Cfarca  Majeftas  per  talcs  fuos  propenfos  ac- 
L 1 x tu» 
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NO  tus  fpcralTet  firmam  ab  illis  Turcis  Pacis  obfervatio- 
I j ncm,  & rcciprocam  vicinalcmamicitum,  attamcn  icm- 
• per  bis  contraria  advertebac.  Quoniam  illi  inprinci- 

Îîo  rebclüonc  facta  Su*  Cfircx  MajeUatis  à Subditis 
)onenfibus  l.ofacis,  anno  1708.  prot'ogos  tumuîtua- 
nos.Cofacos  Nekralow  cum  complicibus  non  mo- 
do in  Dicioncm,  & protc&ionun  l'üam  recepcrc,  lcd 
. c^'?  afliltcntiam  illis  pr*bucre,  fie  p^rmil'crc, 
in  vicinias  S11*  Cûnx  Majcltatis  Civiutum,  adjunc- 
tis  fuis  Tartaiis  irrumpcrc.  Pari  modo  dum  1709. 
anno  poil  prxcclcbre  Poltavicnll-  prilium  difiipa- 
tioncm  Succici  cxcrcitus  ipfc  Rev  Succi*  cum  ali- 
qoot  Gencralibus,  Officialibm,  fit  Militibus  refiduis, 
uni  cum  Su*  Gfarc*  Majcltatis  olim  Subdito  Duce 
malcdiao  pro'itore  Maiepa  cjufquc  compücibus,  in 
I urctcam  Ditionem  fugerant,  quos  utiholLs,  quant- 
VIS  Exercitus  Su*  Cfarcu  Majcltatis rufficiciuemcau- 
lam  babebant  vjgorc  juris  gmiium  ubique  infequi, 
attamcn  a Suâ  Cûrtâ  Majcilatc  illis  mandatumera:, 
ne  ad  Octacoviam,  quorluni  diéli  illius  boites  fuee- 
rant,  accedercut,  & redirent  ad  confinia.  Et  qu^. 
vis  poltca  Sua  Cfarea  Majeltas  Sultano  Turcarum 
in  tribus  Littens  tuliori  elucidationc  feribere.  & per 
luum  Legatum  exponcrc  voluit,  ut  illc  Pacis  TraÔa- 
tunis,  « victnali  amiciR*  mortm  gerendo  holtcm  Su* 
Cfarc*  Alajeltatis  in  fui  prorcétionc  non  tenailler 
lcd  ad  minimum  fui  Dit.onc  irremorc  cxcedcrc  fecis 
»ct,  rcbclics  vcr6  Coûcos  cxtradidilUt.  Tarnen  non 
modo  id  non  adimpictum,  fed  ncque  longo  tcinporc 
deluper  rciponium,  fie  interea  illis  holtibus  fie  prodi- 
tonbus  facultés  data  Ditionem  Su*  Cûre*Majelta- 
ris  aggrcdi.  Et  nominatim  1709.  anno  illi  uni  cum 
Valachis  & Tartans  Civitatemjahorlick  noauobru- 
entes,  illius  loci  Officiaient  Subaltemum  cum  omni- 
vCCeCTL  ,7,.°-  A,,no  in  OP Torgovi- 
e ü’nba,?-homincs  ex  camPis  & domibus  cum 
aliquâ  Subit antiâ  mcaptiviutemduxerunt.de  Umanen- 
fis  centuriæplurcs  Coûcos  uni  cumCenturione  neci 
dederunt.  Unumautem  Centutionem  & circiter  cen- 
tum  quinquagmu  Coûcos  in  captivitatem  abduxere- 
catervam  V cctorum.qu*  à PoltavienfiLegione  falis  ap- 
portandr  gratiâ  Molocznam  adibat.fpoliarunt.  Cur- 
îi1*  ®vea.'.0"is  tellicorum  impedimentorum  ergo  ad 
Aamicnnu  Zaton  deltinatos  etiam  fpoliarunt,  & mul- 
tos hommes  & cquos  acceperum,  Czigirincnlis  Lc- 
m aBr°  Oppidum  Kamienka  dcvaltarunt.  De 
quibus  omnibus  quamvis  mult*  qu*rimoni*  ex  par- 
1^5* . Majeftat^  fad* , tarnen  nu  lia  fatis&Sio 
aut  inhibitto  obtenu,  fed  quibusvis  ditiugiis  rcs  pto- 

tbîSlr  SCq  <îuando^.u?Cûre*  Majcltatis  Conltan- 
tinopoi,  a Supremo  Vtztrio  Ali  Pafza  fafcia  proDoli- 

FMfUl  SUa  Clarca  M*jeftas TriccnnalcmPaccm  cum 

Te  ir(TpnUnC  iegnanlis  lSultani  fitûam vellct  conlîrma- 
rc  aflecurando,  quod  Sultanus  dum  hoc  fuper  ûtis- 

S,0î,firm  a Sua  Cfarea  Majeftate  de 


in  qua  Sua  Cfarea  Maicllas  inter  cetera  deelararc  vo- 
luit, quod  conicntit  ut  Rex  S'ucci*  cumprsclidio  1 ur- 
cico  ulquc  ad  tria  mil  lia  numerofo  pcrduccrctur,  & 
per  Lcgatuin  fuuni  julfit  exccndi  numerum  hujus ptæ- 
lidii  Turcicî  ulque  ad  quinque  inillia  militum.  Sed 
t^noniain-a  pane  Turcarum  ncc  miuimarclponlio  de- 
luper l’uccclfit,  fed  contiuuo  notitiæ  de  intentione  il- 
loramad  Bellum tmicabiBt , ca  propter  Sua  Clarca 
Majeltas  mandavit  die  18.  Octobris  1710.  anno  per 
confulto  milium  Curforem  reiteratas  de  hoc  mitti 
Litteras,  quorum  apographum  lub  lictcra  B.  reperitur. 
Alt  non  modo  ad  cas  ullunucfponiumdatum,  fed  ic 
hic  Curlor  contra  Jura  Gentium,  à Turcis  comprc- 
heufus,&in  fuutcr rancis  carceribusdetinetur.  Polica 
vero  undique  certi  rcccpti  lunt  Nuutii,  uti  fuperius 
dcclaratum,  quod  a prætado  Sultano  7 urcarum  abs 
ulla  caula,  quali  ad  iiilligatioiiem  Chani  Crimcnlis,  ikA 
citur  quo  pr*tcxtu,  falCirum  & pridem  jain  annihila- 
tarum  caufarum,  omnino  Belluin  Su*  Cûreæ  Maje- 
llati  declaratum  elle  Conitantinopoli.  Et  Legatum 
Noltrum  contra  Jura  Gentium,  uti  fupra  memora- 
tum,  cum  comumelia  carccri  Edicul  dicio  iromillum 
fuilïc  , atquc  injunétum  elfe  Turcis,  & Tamrisad 
Bellicam  aggrelTtoncm  lcfcprsparare.  Et  banc  ob  rem 
Sacra  Clarca  Majeltas  banc  îœditragam,  Turcarum 
advertensintcntioncm,cuinpulfacrat  lupradiâomodo; 
invocaro  Altiffimo  in  auxilium,  quoquecunàtos  Bd- 
licos  facerc  apparatus,  & cxcrcitus  luos  ad  conttnia 
Turcarum,  undc  hæcaggreffio  fore  fupponitur,ad  rc- 
uuendum  undiquaque  difcederc  juberc.  Sed  tarnen 
ut  toti  ürbi  cxculpata  cifet,  quod  non  a Sua  i\Ia- 
jeftatc  h*c  ruptura  & etiulio  ûnguinis  hominum 
bat,  frd  a parte  Sultani  Turcarum  \ ca  propter 
adhuc  Litteras  fuas  ad  Sultanum  T urcarum  Petripoli 
, die  16.  Januarii  mitti  jubere  dignata  crat,  cujus  apo- 
graphum etiam  fub  littera  C.  invenitur  cum  declara- 
tionc,  quod  li  ccrtum  rcfponfum  & aflecurationem 
de  obfervatione  ab  illis  Pacis  line  mora,  non  obtinue- 
rit,  id  pro  ipfa  ruptura  cjufdcm  Pacis,  recipiet,  neefe 
circuinvcniri  parictur,  lcd  cum  D E I auxilio  cxcrci- 
tus Suos  qua  Terra,  qua  Mari  Bcllieas  cxpcditioncs 
tempeltive  exordiri  jubebit.  Et  exinde  cundtus  ho- 
neltusOrbis  videre  potcll,  fit  advcrterc  Pacis  amorcm 
& *quanimitatem  Su*  Cfare*  Majcltatis  in  hoc  toto 
negotio,  & quod  ilia  née  minimal»  cauûin  Turcis  ad 
hanc  violcntiam  non  prxbuit,  fed  poft  tôt  licpiores 
fupraferiptas  bénévole  adhibitas  methodos,  cotnpulla 
clt  in  fui  defenlioncm  Bellum  huic  fœdifr.igo  fitChri- 
ltiani  nominis  holti  hxreditaxio  deelarare,  & incipere, 
confidcns  Altiflimum,  juxta  jultitiam,  Su*  Majdtati 
auxiliaturum.  Ccterum  quod  ex  p ite  holtium  di- 
yulgatur,  uti  ex  extraneis  notitüs,  & editis  in  lueem 
in  7 urcia  illius  declaratoriis  feriptis  appaxet  , ac  fi 
I |!lc_hoc  Bellum  incipere  coadtus  cflet  ad  inllantiam 
| LelC7,inski  Poloniæ  Picudo-Regis,  & fubnomineRei- 
j publies;  Poloniæ  lemet  iplos  Ablcgatos  appellamium 


VT ■'“7  * “Vï  uumiueiu,  a ex  lua  pai 

Pacem  confirmait,  & tune  dcdimiffionc  ëfua  'yiU'  ^'cgaios  appe.iamu 

tione  Rceis  Succi*  cum  illol  . I0VLh  Patrt*  Su*  ProüitorumanteaPalatiniKiovixPotoc 

rc  mandant  Et  hanc  ob  rem^ ?nfrr  quali  ob  defenfioncm  Reipubhc* 

diâo  Legato  fuo  pkna^autori^^^^^^  F.xcrci.ibus  Su*  tfare*  MajeUatis  : ^ quod  Sua  C; 

L..  a,Ua,°n'al^nÿ  conbrmat.o-  rea  Majeltas,  illos  cxcrcitus  ad  rcqoifitionem  l 

aare,  ûc  confirmatortas  Lit-  rum  & Polonia  n.»«  ninrir  Ar 


■ auiuiuaicuiuc  concrmat  <> 

TeraST ShorC,SHT^?aCUS  dâre’ & con^rmatorias  Lit 
J1' °.C  a<^  ,5.u*tanum  mitterc  voluit.  Et  fie  à 


• uio>  txerciius  au  rcquumoncm  1 urcs 

rum  il  Polonia  non  cducit,  & Suum  Rcciam  Poloni; 

,-ï;  K’*! , Ef-?c  s i A»p.a»m  Uli  L, 

Majeftate  .709  auS^ÏÏfc  N,Ï«SÏÏ  r . C^re*  i ra,'"‘!  "°“  dcrcltaquit;  Hoccinc  pro  valida cauûr 
conlirniata  ; & hic  confiraurio  c rol“?!"Kr  P»1”1  Potc^  I «oandoquidem  tota  Rclÿablica  Rc, 


^ v„,mruiario  cum  ou*  Ghirca 
mrï  l ïï  jadinvriccm  eitradica,  & confirma 

toril  Litters  a Snltano  mifT*  cram,  in  qua  ille  cum 


cum  pralidio  Turcfco  ur^uc“X3olViT  1 îvïï?’  ?,or’“c  *d  boftm.','  in  Roi 

per  l'üloniain  ad  illius  Ditionem  . L , ' , n,a  hatairc  tenetur.  Pratcipuc  vero  vidcns,qüud  Su 

lorct,  & propter  itcuritatjin^ ablïcffiritaa  S . I “««  hoften,  illorum  communcm , R 

t«  Majcllatis  ! *«•  "<>"  t*ell«  Polouos,  & Cofac 

roiilîniis  rvrrnrnm  . Kufficis  m | non  alto  fine  tant  d:u  pcncs  fc  rctinct,  quain  ■ 

ignem  Bclli  in  amtsobus  Dotniniis  tain  Rolïîo 
quam  & Polonico  îterum  fuccendat  , & fi  Si 
Ka.nac  u,  o.  a-....  — P ojonia  cduccrc 


» ^..,vidii,  tuin  rrsiic  

confiras  cxccptum,  ûlvum  perdurer  et,  Rroditorcs 
veto  Colac'  rebelles  Su*  Clarcre  Maitllutis  Diilo- 
espejlcrcittur.  eui  sua  ciitrca  Majefias 


«Uaui  aliêiil’emt,  & coîîfci^fum'  fuum^d^îuL^i^  ^*1*  Majeft»  hos  Exercitus  fuos  ex  Polonia  cduci 
luo  mit,;  Ji, liera.,  Il-d  pollea  b*c  omnl/ad^Sm  qun.m  T UrCas  Lnrt,0<!“él0. 


îion  d"”1  Jirtra‘’  'ÿ  P°,tca  h3BC  omnia  adefimum 
^nn!«r,VeUC.rUllt’  ^l,ia  Juxt:' ,IUIIC Tradatum  ail  ad- 
implcium,  & ,1Cc  R ex  Succi*  di  mil  Ri  s,  née  prodim- 
rev  cxpiun,  icj  vc|  maxime  apud  T urcas  cunctsina- 
fcÿ  molimina  cum  iliis  fada  colttrn  Suam 
( ^Hod  v,dclldu  c tu  duxit  Sua 

‘ -larca  Majeltas,  mirtere  duas  Litrer  îs  ad  SulMK.  m I r““liuuï  HT*  ,wlv-  i l c*  ProP*«  ^ua^i 

cujus  apographum  lub  Jjuera  A.  Me  pcn«  rt*»S’  C°^  h*C  cx,/c.mar F^cnire  Ijncrc, 

nie  pwtcs  rcp.ri.ur,  luos  f œderatos  destituerez  in  fcrvituternTurcica 


....  ...  .,..1  (avsiiLL,  \ju.uii  j imm  iii-.roauctu 

ge  Succi*  in  Polonium  parte  ab  una,  fit  Lcûczins 
parte  ab  altéra,  iliaque  ad  libitum  fubdita,  àc  in  p< 
tiitateiTi  fuam  adducta,  arma  fua  illi  hoili  vSu*  C£ 
rc*  Majefiati^Regi  Succi*  adjanâuros,  hxcquc  a< 
iirlus  Suam  CliircamMajesmiem  gesturos,  & fient 
vilfima  prioribus  pejora  ibre.  Et  ca  propter  Sua  Cf 


Anno 

1711. 


I7U. 


DU  DROIT  Des  GENS.  i69 

Am  kj  o cedere  inrucri  ncquit  : Sed  fi  Rex  Suecis  ex  Turcica  » gratiolîffima  Cae&rca  Rcgiaquc  Majeftatc  haud  A N NO 
^ Ditione,  Su*  Cl'arcæ  Majcstatis  propolitioni  confo-  denegabitur. 

ne,  quamvis  p«r  Poloniam,  aut  alia  quavis  via  , terra  . 1 1-  Magnatibus,  PracUtis  ac  Nobilibus  fuperioris,  1711. 
aut  mari,  quarum  fufficicns  cft  copia,  abs  omuibus  «cm  ordmis  Milmous  Hungaris  pariter  &Tranfilva- 
tcchnis  dimittcrctur,  tune  Sua  Clarea  Mai  estas,  moi  ™ aut  tnum  ^Jatiouum,  qui  modo  in  Regno  pênes 
Exercitus  Soos,  in  Suam  Ditioncm  ex  Regno  Polo-  lîommuni  Principcm  attu  font,  ctiamfi  qui  eorum 
ni*  & omnibus  Civitatibus.  qu*  Reipublicx  perti-  defc  Revcr&ks  quafpiam,  cuiptam  amccedentcr  dcdif- 
nent  , & nuhe  ab  Excrcitibus  Cfarcæ  Majeftati»  lent,  fimiliter  grana  ultra  ûepius  memorarum  terrm- 
communis  commodi  eratia,  quoad  hoc  pcriculum  num,  vitae  & univcrforum  bonurum  Amnillialis  pa- 
à Turcicî  invafionc  manct,  occupau  funi,  deindc  nier  refoluta  exilht,  quod  de  ilhsoinnibusintdligen- 
abs  omni  mora  cduccrc  dignarctur.  Quod  vert'.  I dum,  qui  jam  antca  rcdicrunt  : intell.gitur  vero  h.c 
commcmoratur  in  Turcicâ  Scclarationc,  ac  fi  à Sua  talium  bonorum  rcft.tutio  quac  tors  uno  vcl  a tero 
Cfarei  Majcitate  in  limitibus  Turcicis  Civirates  ex-»  '««'<>  « Jure  cuipiam  collata  fivc  d. vendit*  vcl  in- 
flruft*  line  ; mera  cl»  falfiras.  Quia  Sua  Clarea,  fcnpta  etiam  per  al. os 

Maicftas , nullibi  Civitates  conftrui  fccit.  pr*tcr  1 cet,  ut  ,!la  quoquc  lmect.am  irud.bns  med  o empo- 
tâtes locos,  qu*  non  modo  vigore  TraâatCs  Pacis,  re  percepmj>encs  L.tteras  ^ 

ftd  & fafli  cum  Turcis  limi.ationis  parti  Clarcs  , cales  vel  Camcralcs  generahter  cxarand.s  fimphe.- 
Maieflatis  obligée,  qu*  limitatio  ab  Ucraini  1705.  ! ablque  ultcnon  mum  ac  terg.vcrfa.10nc  occ,  p^i 
anno  rcr  Dominum  Ukraintfow  cutn  Turcico  queant  ; Non  cft  quod  aliqu.»  meiuar  dcneoaqmlh- 
Kaflîi-Mchrnet  Pafza,  & ab  Aflovio  Gubtrnatorem  caComm.fiione  boni, que  hoc titu  o appellatis,  Amiu- 
AlU.vicnfem  Tolftoii  ; 1704.  anno,  cum  Hazan  ftia^.s  emm  gram  taies  tricas  cxcludit,  dum  fince- 
P ,r,,  ra  bonorum  promittuur  rcftitutio. 

Turn  in  hac  dcclan-  ' Simi.iter  indignum  cenfctur,  ut  qui»  Poflclïbrum, 
r^rM^Maidiatis  Excrcitus  ineuifi  ubi  rufticus  l'olvendac  Contributioni  par  non  crit, 

K J-rti™  mnnuMo,  amiBionc  bonorum  mutilant  ; per  terminait,  veto 

! nr  m A in  cautivitatein  duxerunt.  i dcpolirionisarinorum  non  hoc  intclligitur,  quali  liccat 

H?  lnrîomP  nf&  ,uSS  ab!  ullcoi  »tra  non  geltoe,  Tcntm  omnUollilitatiscts- 

F«rcmh!i<  lJffilMis  hoftetj  bil'cqnènï  <t“'°  : Licebit  igitur  Magittitibus  ac  Nobilibus;  co- 

b,f,  rttmquc  ftrvhonbus,  jultt  amiqnnm  rccrptunraue 

JSaffSaJSÛ-  .n-u  nngiSi qunm refpon-  | EK 

SSsSMS?usn« jas! 


eolligere  poteft,  oubd  hoc  Bellum  à 
Suam  Glarcam  Ma;eftatem  abs  ulli  caull,  contra 
jullitiam  Traftatuum  Pacis,  & juramentum  inceptum 
cft.  Quod  Sua  Ciârea  Majellas  De  1 Altiflimi  ju- 
dîcioconmittcns,  julla  armafua,  contra  hune  perfidum 
hoftem  fumcrc  impulla  eft,  clcmentiflimo  D e 1 auxi- 
lio  confidcns. 

ctx. 

1.  Mai.  ’ Pactjicatimt  Hungaric * Ziemarmi  19. 

Jlprtlis  17-1.  Cum  Jeetptatient  Jmntfl  /<r. 

Karollii  frima  AJaji  1711. 


V 


le o RE  Clementiffimae  Plebipotentiae  ftae  Sa- 


Militibus  vero  inferioris  ordinis  dictam  Amniftialem 
gratiam  fimiliter  elargimur , nequeulli  eorum  vis  fietj 
ut  fervitia  Caefarea  Rcgiaquc  Militari»,  abdicatis  prae- 
feutibus,  accipere  cogatur,  foîum  oc  praeftito  ndeli- 
taiis  juramento  ad  luas  aedes  difeedant,  ibique  oe- 
conomiam  colant,  ac  quitte  fefc  continuant. 

Militibus  vero  exterarnm  Nationum,  Suecis  vi- 
dclicet,  Gallis,  Italis,  Germanis  aliifquc  liber  con- 
ccditur  palftis  ad  fuos  redeundi,  illis  exceptis,  qui 
ex  Regiminibus  Caefareis  pcrfugillent,  quibus  tamer» 
etiam  pcena,  quam  propter  delêrtionem  Regiminis 
meruiftent,  rcmittitur,  caetcroquin  taies  ad  Tuas  Lc- 
giones  redire  vcl  reftitui  debent.  Si  vero  unus  vel 
alius  exterorum  in  fervitb  exiguae  confidcrationis, 
apud  aliquem  Maguaturn  l’orct;  dummodo  non  fint 
Militiac  Caelareac  Regiacque  adfcripti,  quin  ibidem 


Reen!aHunB ïiae^Tram  ! mânerc  queant,  milium  ci»  dubium.  'Si  qui  porro 
lylvScaquiete  & tranouilluate,  Domino,  Principi  ignobilioris  fortis  Milites  hi^ 

^agocti  eîdemquc  addiâis  praefati  RtgniHungariae  promotioilcquc  drgnos  rcddidiftcnt,  taies  co,  quod 
pe^leque  Tranfylvaniae  Univerfis  Statibus  &Ordini-  i jam  praeccdcnter  pro  Libcrtims  ^r  Status  & Com- 
hnt  rrrnlmà  T munitatem  agniti  lunt , vigore  fuac  Majclhms  Sa- 

ous  rciuiuia.  j CTatiu-|rnac  picnipotentiae,  pro  talibus  habendi  re- 

I.  Mcmorato  Domino  Principi,  vigore  pracmifTae  ; folvumur,  citra  tamen  pracjudicium  Dominorum 
Caefarcae  Regiaeqne  Plenipotcntiac,  Gratiam  vitac,  tcrreljnom.  „ , R 

A univerforum  Snorum,  mobiliom  & immobilium,  111.  sSacratifTmram  fuam  Ca'f“rca'"  ^ ^q^ 
evccptis  iis,  quac  ad  Pracfidia  peninent,  in  Regno  Majcftatem  in  Rcligioms  negotio  reccptas  Regm 
r . fc.  V A.» : « nmi-.  1 ( jinlliimifiius 


Hungariaeflt  Tranfylvaniac  partibufque  cidem  anne- 
xis  exi(lentium,cum  fecura  permanfionc  in  Regno  u- 
na  cum  fuis  adhacrcntibus  fervis  & aulicis  imperti- 
tur,  ad  cuj us  determinstioncm  fi  idem  Dominus  Prin- 
ccps Caclarcam  Regîamquc  complcdti  gratiam,  fed 
dittcrrc  Juramcnti  ftdelitatis  praellationcm  velit,  ter- 
minus trium  feptimanarum  ab  cmanatione  praefenti- 
um  computandarum  conccllus  fit  ; ita  tamen,  ut  in 
cafu  ditTerendi  Juramcnti  fidclitatis  fccundum  anne- 
Xam  formulam,  intérim  fortalitia  fub  potentia  mani- 
bufque  illius  exiftentia,  in  ftatu  quo  modo  finit,  prae- 
fidiis  Caefateis  Regiilquc  illoc  induccndis  bona  fide 

tradantur , aut  ftnâis  mandaris  tradend*  iftis  mÇom- 


Cotiflitutioncs  manutentura,  nec  non  cxcrcuium  c- 
jufdcm  fccundum  Leges  A Conftitutioncs  ac  Atti- 
culos  Regni  tam  in  Huugaria  & Tranfylv3nia,cum 
bcneficiis  eorum  de  jure  fpcâamibus  conccflura, 
non  pracclufa  via,  modo  in  gratiam  redeontibus  vel 
eorum  Diaeta  rntionc  gravaininnm  fefc  inlinuandi. 

IV.  Ut  his  moribus  deinortuorum  Oiphani  & 
Vidutc  (erga  quos  praefata  fua  Majcllas  Sncratifii- 
ma  ex  innata  lna  Clementia  fpeciali  reficxionc  du- 
citur  benignitate  61  CLmenria  Reg:a  gloriari  queant, 
cum  alias  Amniltialis  giatia  ex  mero  duntaxat  Re- 
giac  Clémentine  linu  proficifeatur  , univcrla  quo- 
que  harum  Viduarum,  Urphanorum,  & luccello- 


harum  Viduarum,  vjrpnanorum,  «. 

mendantibus  imponatur,  ae’una  etiam  omni  s Militia  ! rum  bona,  needum  alicui  collata  <liilra«a  veldr- 
Pradidiaria  exaudoretut  & dimittatur,  dum  è contra  vendit*  reitituennir,  talia  mhilominus  bona,  q 
promittitur  ca  praefidia  in  proventibus  & bonis  Do-  • 


tnini  Principis  nullum  laflura  pracjudicium  vel  danv 
num,  propriifquc  Cadârcis  Regiifque  alcndaftipcndiis. 
Hacc  vero  omnia  intra  praefpccilicatum  temporis  ter» 
minum  cxplcnda  ac  cxcqueada.  Si  porro  illis  proue, 
peraftis  ipli  Domino  Principi  pcrmaiilio  libéra  in  Rc- 
gi;o  difpliccrer,  rclinquitur  iplius  arbiirio  candem  et- 
iam fub  praeftito  luperius  attacto  hoinagio  in  Polonia 
habcrc,  ubi  citra  laelionemhomagialisobligationis, cr- 
éa Caclarcam,  Regiamque  Maicftatctn  fefc  continc- 
bii  : Filiorum  qimque  rellitutir»,  fupra  menu-raiis 
coudhionibus  rite  ac  fideliur  executioni  mandat!», 


jam  aliis  collata  l'une  vcl  vendita,  rclinquuntur  ui 
parte,  qua  fpcéiant  ipfos  duntaxat  mortuos 
h ...  ~ ..«-.rîA  allaborabi- 


_ ftatu  quo  ; omni  tamen  officio 
tur,  ut  in  futura  Kegni  Diaeta,  hi  quoqpe  omni- 
bus mclioribus  praéiicabiübus  tnodi»  conlolari,  fac- 
ceflionilque  talis  participes  cüè  poflînt.  Hoc  nmen 
deelarato,  ne  liacc  inoderna  Sacrac  Caelareac  Re- 
giaeque  Majeftatis  munificentia  & grana  ullo  un- 
quatn  tempore  in  aliquam  coiilcqucntiam,  & exem- 
plum  trahatur.  Diverfa  ratio  habenda  cft  talium 
Orphanorum  & fuccdlorum,  qui  five  pucrî  fivc  pu- 
cllac  vel  jam  Matrimoma  locatae  in  partibus  Do- 
L l 3 mini 


L 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

An  N°  ttjmi  Principis  «Une  fura  quibut  «i  ABWÜlÿh  j gitans  Civium  pur  Ordines  feins  acitabunmr,  « A M'M-, 

1 mtegrunt  jus,  A bonorum  lucccflio  fal-  pro  eoiitravenicniiùm  CoCreitionc  fi  vcr  im  vdhihranr  ^ N NO 


i7n 


1 .......  i.mnpu  juiiuv.  mm,  muuub  ai  mm, ut-an 

Llementiac  imegrum  jus,  & bonorum  fucccfiio  fal 
va  A integra  niinquttur. 

V.  Qui  porro  regno  «ierum,  & in  contcrminas 
aut  remotiorcs  lefe  coutulerim  Vrwindas,  ob  prac-  i 
gnantia  A légitima  vero  impedimenta? aut  maimcft-i  ; 


vnuuio  ictjos  cxcnaDumur,  ut  j 
pro  contravenicntiiim  cucrcitione  fevcr.im  adhibeant 1 
almùtilhcntquc  Juftitfam.  1711* 

X.  Salva  inan  chic  facilitas  in  fntura  Regni  Dixta 
cxrera  gravamina  non  modo  propunendi,  lcd  & qux 
lutc  & honore  G cnrs  c re  vil’i  fucrint,  pcrniiifa 


v âê  «-rie. Kr  •mpetnmenta,  aut  manuell*  pro  laitue  * honore  Gcnrîs  c revita  fucriiu,  pcrmiiTa 
S rlS  t ï I |™<.-rcnptu",  tcrminunt  | librrtacc  ebmalbmSax  SacratillSm*  Ma- 

“"'"t  'ploro'”  -clUi  ■ bnplorandi,  « feue  nullus dubtare debout,  Su- 
M? d Au  io™  VS  . S pr°-  «Kiinintui,  Citai  Rtanque Majcfltucm  in  con- 

KSi-T"  y.  k 1 , ■ ïcl  tncdlcnullimum  favalionc  Logom  ntu-diffi  Rqtni  Hnnt-arii:  & Trin- 

SST3S  ^*7"-  S'î"»  * “bibendi,  *1  Rcgm  Oifici/indigmis  lui 

n n ï n r’  ,lh*  fïcTi“’!'  «rbi  Cltrifeuio  icftaram  vclfc  reddctc,  quSd  in  ps- 


~~s»" «eiiegaouurg 

uialis,  fecunio  Pun&o  cacreris  conccira.  Mis  quo- 
que  hanc  gratiam  lufftagari,  qui  in  exteris  Provin* 
cn>,  fivc  in  Ablegationibus,  iive  Ihidioruin  vc!  quac- 
fturac  gratta  nunc  afiu  finit,  dum  A ouando  com- 
petente felc  mlinuavcrint.  illis  autan  qui  lupcrio- 
ribus  armorum  motibus  implicati  î'ucrant,  adhuc  fu- 
perftitibus  pracftns  vitae  gratia,  A Amniftia  clareic- 
tur,  ncc  reclufa  bonorum  fpc  ubi  apud  Auculfam 
Aulamdchitam  t-.iehirt  funt  luit  o...-. ...'V 


. 7 O 4 '^UHgaibb  iS^UUiil  CX  I NII1JIV1- 

m*  rrincipaiam  ab  ilia  nihil  inagis  defiderari  queat, 
uti  & cadcni  fumme  defiderat,  ne  Gens  Huugara , A 
cujulcunque  Natîonis  Tranfylvanix  juxta  hac  Jura 
traélata  uulli  Gcntium  fidc  in  Rcgcm  caiat. 

Pro  nliima  tameu  Clcmcntix  Cxlarcœ  Rcgixque 
coronidc  addendum,  quod  (Jx-farta  Regiaquc  Maje* 
iras  omnibus  A lingulis  fuperius  memoratis,  Magna- 
t bus  A Nobilibus  bupcriorisA  Inférions  Ordinis,  qui 
■artibus  Domini  Prmrmîc  RwiviU  kiAa«„. 


Auiamdcbitam  taâtiri  funi  inltan^am  ^Ratkinc^f  rM  ‘ buÂ & Nobilibus  b uperio ns  A Inférions  Ordinis,  qui 
fylvinonim  Magn.mm  « Nobilimn  qoi  in  M„iÏÏ-  1 1Prmcipi.s  R»>;oc*ki.haa«iu»  «ddidi 

viaferecipcrccoacti  fum,A  adinicdcfacto  ibidem  rom  JucrVllt»''rîlni' lliajern gratiam  quoad  vitamAbonamhi- 

rawamui  feite  inlctcft,  ne  hue  in  Hnnnariam  dXiîw.  Pr*î“,S  S°"d'"“',ib“  conceflunmi , ad 

fimitibus  & molefiis  vtnirc  caenemiT  InïïlÏÏE,  ! modo termtnum non com- 

Domino  Comiti  de  Sleinville  liegodum  eommSiLm  i Plre”'  piûnideqne  tone  pntatrmi  Amiullnkm  üntti- 
efle,ut  itldem.  uhi  fele  f.K  eoS.S -S^“m  ?m  cunipleâ,  omnmo  recnfaver.t,  dut  Jummemum 
dido  Domino  Gencntü  indnuavain  I em  Tn  H™  l'oma*,i,l<:  propoütam  lormuiam  per  Pro- 

entatorem  fuffieienli  PIcnipotemia  inilruamn  depo- 
■ * i10"0.'""  nniverforum  ! „„o  noluerit,  eu  tamen  fm-  benigne  fréta,  quod  ptn- 
dicli  Domini  Magnates  A jrcliqui  abdicatis  cjuldcm 
partibus  in  fua  fidcljtatc  permanente:  fecurrtati  Patrix 
quot  is  modo  ptofpiccre,ejuldemque  Domini  Prineipis 
machination ibus  ulrerius  nulluin  darc locum,  fed  om- 
niaeariccoblervarcvclint,  adquxhotnacialis  obligatio 
cos  lecundum  Jura  <Sc  Lcges  Patrix  conlfriiigit..Si  vero 
DominusPrinccps  prxguantibus  eaulis  impcditus  dic- 
tum  J uramentum  in  prxlcutia  prxrtare,ncquc  conJitro- 
nibusab  co  cxcqucndis  pracictis elfe  poilet,  cidcin  de 
mum  conccdatur  illud  pcrPlcnipotciuiariuin  in  aitimam 
fuam  déferre,  ac  Gratiam  Amtiiftialcm  atnpleâi,  du- 
tifquc  veris  A finccris  imndatis  traditioneni  Korrali- 
tioruin  ordinarc  A difponerc.  (èafu  vero  quod  Do- 


. r ncut  in  iiun- 

garia,  ita  A ibi  gratiain  vitacA  bonorum  univerforum 
habitun  font.  Hac  addita  declarationc,  iis  imcrvenicn- 
ubns  impcdimcmis,  quac  reditum  corundcm  in  Patri- 
am  morarentur,  de  lufficicnti  redeundi  rcmedio  A fe- 
curitate  providebitur.  Üuo  magi\  autan  hoc  Pacifi- 
cation,s opus,«tMm  .n  TrjnfyTvania,  fecundum  Sa* 
cratiffimae  fuac  Caclarcac  Rcgiaeque  Majellatis  Cle- 
mentifninam  uncntiuncm,  eo  ordine  A norrna,  quo 
h,c  procedat  A componcmtir  praefentium  Aêlorum 
origitulia  dido  Domino  Gencrali  a Steinville  pro 
dircaione  tranfnuttcnda , communicabuimir.  Dic- 
mtates  Magnatum  ac  Nobilium  Regni  Hungarix,  m 
A 1 ranfylvanix,  quibus  ante  hos  bclli  motus  fruc- 
bantur,  hic  non  coinprehendantur , cum  inter  bona 


II*  iwuicrt  alloue  juriuni  a manutcnrinne  I -Iv-rV  i : r ■ J ■««uuiuu  i urinuiaiu 

tum  P ranfylvanix  Principarus  cuiufcumauî  lKl  prxfcnptnm  ad  terirmum  diurum  Vel  forte  trium  fepti- 
«ionis  Incolarum  erga  Clementiam  fux  Saerati/rm.-n  ,nj?arl“,J‘||ffcrrevcll«,  illud  ipû  ctiamdetnuine\ lup- 
Regixque  Majcftatis  nullum  fit  dubiuni,  cjiwem-  KÎccS. fupwdiautn, 
que  fecundum  antiquas  Regni  confuctudinesJ  Loves  ^°ccffu*n  fit,  cui  etiainnum  ad  redeundutn  lemper 
Confiitutioncsque  approbaus,  apudAuS^,  Su-  K”'  füb  Rcgio  plena  fecoritas,  qux  qui- 
lam  ordinatio  A refiauratio,  omnibus  officiis  om  dcmiun,verû  Afingula  pracmilüs  Puntfîs  acla  lin 

movenda  recipitur  A promiuituT;  jiyguS  ccrc  CümDï“h,‘,'(l  ^ P,~': !' 

m^iorum,  Haiduconalium,  item  Oppidonim  Privi- 
légia in  quantum  contra  Legs  s Regni  Isfa  efle  die- 
nofeantur,  m totum  iis  etiam  in  futura  Réuni  Diic- 
ta  providebitur.  b 

V I.  Amnirtulis  hujus  gratix  Oxfarex  Retrixquc 
participes  tuturi  funt  cujufvis  holles  bcllo  capti  Na- 
tionales. v 

\ 1 1.  Damna  durante  fufpenlionc  armoram  mo- 
derna  cuipiam  îllata,  compcrta  rci  veriuteab  utrinque 
bonmeanda  cxifiunt.  ^ 

t},111-  'î-d,  ,ulleni'.lm  Icrupulum,  aut  uuattivildif- 
hculuttnt  Uancmtftm»  tcfoluta  Amniitiuli, 

foi.e""i  'hfra'nui.o  iitfctta,  quant 
tût,uv  pto  hincipc  ét  untvcrfis,  h adJitti,  (iwio  ad 
'lignât.-.,  Nobiîrs,  Ota,  Libcttiuus  Mili- 
•c»,  Kullieos,  cujufvis  donuin  condition-s  A ordinis 

Scundmn  SCr  tc  r™,,r)'l>'.n»s  trium  Nationum 
lccuitdum  conditiunrs  lupcuus  prxfcriptas  extenfo) 

d-x  ï ïnîrn  rUbl°.  ab  Aula  co.ifinnaii- 

da  A ad  omnts  Comitatus  Diflriaufque  tant  Hun- 
Rur.x  Rcgm  quam  rranfylvau.  l'rincipatus  pro  ccr- 
tiort  conlolationc  trnpcnicnda  procurabitur. 
ti  „ ’ M<lcyd  i>|^ra  Cæfarca  Regiaquc  Majdla* 

Rt^n,  Hungarix  A Tranfyl vaniæ  Jun,  Libertates  A 
Immun, tares  mviohta  A lanctc  lit  eonfen  attira,  nc- 
quepermiirura.ut  contra  amniftialem  gratüm  banc 
novis  çontentionibu*&  litigiis  anfa  vel  caula  præbeatur, 

Vü  Ciuhoct  qucmilbct  molclHis  impetendi  laccflcndiquc 
niodus  ant  ratio  fubmiuillrctur,  lino  vîgore  clemen- 
tiflimx  Ainnilüalij  Gratix  ceneralis,  ne  qui»  le  in- 
v'cem  Jcomimtibus,  jurgiis,  A altcrcationibus  prxlcin- 
7.  ,ü  , SWt  animadverfione  prohibitum  lit,  unde 
Docorumquc  Commendames, 
ncc  non  A v ice-Comitcs,  Judicc»  Nobilium  ac  .\la- 


c_mnpr ehenlâ  v igoreq u c Plenipotentiac  nubis  a 
i oacratiflima  Sua  Cxuirea  Regiaquc  Mijrllltc  clc- 
i menter  atttibuta  in  omnibus  Punais  carumquc  clau- 
| lu  lis  vigorc  prxtadx  clenientiflimx  Plenipotcntta 
i rata,  ac  ni  perpetuum  ablquc  ulla  cxccptionc  vel 
I defeetu  valuura,  conftantcr  promittinius  A valida- 
mus , ac  pro  majori  robore  fubferiptionibus  Sigil- 
Iifque  nofiris  fccretioribus  corroborata  prxdiclo  Do- 
mino Principi,  ciquc  hucufquc  adhxreotibus  univer- 
fis  A (iugulis  extradenda  duximus. 

GfXERAUS  COMES  J O A KN  E S PALFT 

Carolus  Louer  de  Limoenheim. 

Zdemarini  29,  À fri  Us  1711. 

Ckmcntiffimam  itaque  hanc  Sacratiflîmx  Cxfarc* 
KcgieqacMajcftatis  Domini  Domini  noltri  Clcmcn- 
tillnni  medio  prxlcriptorum  Pk-nipotentiariorum  fuo- 
rum  Kegno  huic  Hungarix  partibus,  Prmcipattiique 
irartry’vam*  ac  corundcm  uni  ver  lis  Statibus,  Ordi- 
nibu*,  Civibus  fuperjoris  item  xque  acinferiuris  con- 
ditiouis  Miliobus,  Nariombus,  Incolis,  imo  A iplis 
Kult.cs  bénigne  rcfolutam  general  cm  Amiiillialem 
uratiam  nenignaque  Pacifications  Punfta  nos  quo- 
que  intmfcnpti  nom, ne  totius  Gommunitatis  fabfeutc 
adhne  etiam  lupralato  Duce  hailcnus  uoilro  A Priu- 
cipe,  omm  cum  demiflione  A humilitatc  rccoeno- 
1 cent  es,  eandem  uiijam  pridein  inaguo  delîdirin  tx- 
peétatain  amplcAimur,  eidemque  Sux  Majellatis  Sa- 
cratilhmx  debitum  nofirum  bomagium  lecunduin  an- 
ncxa.n  Jurainenti  formulam  humillimc  deponimus. 
mhil  dub, tantes  qu,n  Sua  Majcftas  Sa<  ratillîma  quo- 
cuc  bangnas  prxmiiras  Rcfolutioncs  lit  ratibabitura, 
nfdcrnque in  omnibus  Claululis  A Aruculis fatisfaâu- 
ra.  ivarol  I11  prima  Mati  1711. 

FOR- 


ANNO 


DU  DROIT 

FORMA  JURAMENT1. 


*7  ' C G o N.  jnro  per  Deum  vivant  Omnipotentem 

_ Cceli  Tcrrrquc  Creatorcm.  Poftquam  Sacra- 
ttffima  Czfàrca  Regiaque  Majdbs  ex  fuperabundanti 
Clementia  Amniftialcm  vit*  & bonorum  gratiam  vi 
Plcnipotcnti*  Illurtriflimo  ac  Excellcmillimo  Domi- 
no Comiti  Pallii  ad  Erdodi  ejufdcm  Gcnerali  Campi  : 
Marcl'ciallo  per  Rcgnum  Hungari*  Suprcmo  armo- 
rum  Pr*fcAo,  Croatie  Banno  Cataphraâorum  Tri-  i 
buno  conccfl*  lucre, per  jam  dudum  cmanatas  ac 
publicas  dcclarationcs  propter  hofee  practcritos  mo- 
tus Iargita  2c  impertita  fit  : ncc  non  Regni  Hungari* 
ac  Tranftlvani*  Jura,  Leges  & Libertates,  tam  in 
Politicis  & Provincialibus,  quam  2c  Ecclcfiafticis  re-  1 


D E S G E N S.  17i 

ceptarum  Rcligionum  negotii*  per  fe  fuofquc  Suc-  AnNC) 
celiores  fiuiac  conlérvanda  promilérit,  imo  luam 
contirmanonalcm  quoque  Ratificarioncm  obtulerit;  17*1» 
me  proindc  in  pofterum  2c  femper  ufquead  ultitnum 
vit*  fpiritum  cidem  Sacratiflim*  Cæfarc*  Regixque 
Majelhti  cjufdcmque  in  Regno  legitimo  Succcflori 
futurum  fore  fidum  ac  fidclcm,  ncc  quicquam  contra 
debitum  homagialis  vinculi  obligamen  direQc  vcl  in- 
direâc,alieno  vcl  proprio  motu  2c  conatu  in  contrarium 
commilTurum  ; led  ea  omnia  rite  ac  probe  aûurum 
& pr*ftiturum  re  2c  opéré,  quae  homaéiali  devotioni 
2c  obedienti*  2c  fervitio  agenda  2c  prxuanda  incum- 
bunt  ac  incumbcnt.  Ita  juro,  Ipondco  2c  me  fanâc 
2c  inviolabili  fidc  obligo  pex  làcrofanâa  Evangelia, 
uti  me  Dcus  trious  2c  unus  adjuvet. 


Ex  parte  Statuum  Regni  Hungari*. 
Al.  Caroly. 

Berinmi. 

Cas.  de  Rêva. 

Em.  de  Rêva, 

Peteri. 

Lad  is.  Vaiy. 

J o a n.  Balyagi. 

Mich.  Nynzo. 

JOAN.  KrCISAY. 

Peter  Halaz. 
Bacmari  Miclos. 
Kokay  Marton. 
Imbue. 

Pixo  Demetter, 

De  ak  Fe  re  nz. 

Sic.  Biteskuti. 


S U B S C R I P T 1 O. 

P onium  T’rans-Danubianarvm. 

Dan.  Raiski. 

Jo an.  Bele ZNAl. 
Olsxai  S a ND  or. 

Al.  Otlic. 

Nie.  Sentei. 

Imbre. 

Do  MA  lit  DI  LA2LO. 
Cteplekî  Janos. 


Ex  parte  Tranfylvanî*. 
Mich.  Barisay. 

Mich.  Telexi. 

Abr.  Bar  csay. 

J o s i k a. 

Dan.  Va. 

Ad.  Rhedei. 

J os.  Daniel. 

Geor.  Poncraz. 
Stefhan  us  Daniel. 
Ladislaus  Kila. 
Daniel  Atai. 

Gab.  Haller. 

Dan.  J o six  a. 

ÇOMES  S TEPH.  GuILAT; 

Mich.  KaraniDi. 

Fr  an.  Tardi. 

Kun  Istuan. 

Andréas  Raz. 


Petrus  Ba log. 
Stéphanus  Hun  ni  api. 

Nomint  autem  czterotum  oniverforum  2c  fingtilorum,  quiin  hoc  Concurfuaâis  2c  conclufionibus  hifee 
ÿrefentes  fucrc  homagiaque  depofuenmt  extra  data  per 


Danielem  Buliouseki, 

Ex  parte  Hungarorum  tu  pra- 
mijjit  No  fart  nm, 

ex. 

Second  Decret  de  la  Reine  de  la  Grande- 
»4.  Mai.  Bretagne  touchant  r Indemnité  promife 
au  Duc  de  Lorraine,  pour  U Duché  du 
Mon  ferrât,  jl  H'kiltbal  le  14.  Mai  1711. 
[]  Aûcs  Ce  Mémoires  de  la  Paix  d’Utrecht. 
Tom.  I.  pag.  160.] 

LE  Mémoire  du  Baron  de  Forftner  Confeiller 
d'Etat,  2c  Chambellan  de  Monfieur  le  Duc  de 
Lorraine  touchant  les  intérêts  de  Ton  Maître  à l’é- 
gard  d’un  équivalent  pour  le  Duché  de  Montfcrrat, 
ayant  été  confideré  par  la  Reine,  Sa  Majcfté  m’a 
commandé  d’y  répondre,  qu’Elle  a déjà  donné  , 2c 
réitéré  pluficurs  fois  fes  alfûrances  audit  Duc,  qu’El- 
le fera  tout  ce  qui  dépend  d’Ellc,  afin  qu’il  ait  tou- 
te la  fatisfaûion  poflible  fur  fes  juftes  prétentions  ; 
qu’Ellecondnuc  toujours  d’avoir  les  mêmes  lcntimens 
pour  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine,  2c  pour  fes  intérêts, 
qu’Elle  ne  manquera  pas  de  lui  faire  voir  les  effets  de 
fon  amitié  2c  de  fon  eftiinc  particulière  dans  toutes 


Georcium  Poncraz, 

Iranfyhonorum  bis  ASis 
• Notanum. 

les  occafions,  qui  fe  prefenteront,  2c  fur  tout  quand 
il  s’agira  de  rcnouvcller  les  Conférences  pour  un 
Traité  de  Paix,  elle  n’oubliera  pas  de  donner  des  or- 
dres très-prccis  à fésMiniftres  d’appuyer  en  fon  nom, 
2c  avec  les  inftanccs  les  plus  preflantes  les  demandes 
du  Duc,  afin  de  lui  procurer  une  fiuisfaâion  lure& 
raifonnable  : Mais  pouf  cequi  regarde  la  défignation 
d’un  équivalent  des  à prefent,  il  eft  évident,  que  la 
fituation  des  affaires  eft  devenue  fi  incertaine  à caufe 
de  la  mort  de  feue  Sa  Majcfté  Impériale,  2c  d'autre* 
incidens,  qu’on  ne  fçauroit  rien  faire  i cette  heure 
fur  ce  fujet  : mais  lorlquc  le  temps  fera  plus  conve- 
nable, Sa  Majcfté  feraprête  à concourir  avec  les  au- 
tres Puiflances  intereffees  pour  régler  l’affaire  d’un 
équivalent.  2c  montrer  par  la  commccn  toutes  autres 
chofes  le  aefir,  qu’Elle  a de  procurer  le  bien,  2c  d’a- 
vancer les  intérêts  de  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine, 
&t  de  toute  Sa  Maifon. 

Fait  à IVbittbal  ce  14.  Mai  1711. 

Etoit  ligné, 

J.  John. 

CX I, 
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CX1. 

Dtdull  ion  slbrtgêe  touchant  lt$  Difftrens  àf  fon  Al'-tjfe 

Eltclomle  Je  Rrunswi C-k  aysé  le  Chapitre 

d’H  ildesheim.  r Mercure  Hiftorique, 

Ma»  1711.  pag.  foj] 

Z"'  E fut  l'an  1643.  que  par  Pentremife  de  l’Empe- 
rcur  Ferdinand  III.,  les  Ducs  de  Brunfwick 
remirent  l'Evêché  d’Hildesheim  à l’Evêque  d’alors, 
après  l’avoir  poflctlé  comme  un  Fiefdcl’fempircpcn- 
dant  plus  d’un  Siècle.  Daus  le  Traité  lait  à cet  c- 
ard  le  27.  Avril  1643.,  on  llipula  entr’autres  un  li- 
re Exctcice  de  Religion  aux  Protcdans  de  cct  Evê- 
ché ; & pour  l’alTurer  davantage,  on  convint  en  mê- 
me tems  d’un  Traité  particulier  qui  ne  regardoit  que 
la  Religion,  entre  les  Ducs  de  Bruufwick,  & l’Evê- 
que  & Chapitre  d’Hildesheim. 

Comme  par  cc  dernier  Traité  l’Exercice  de  la  Re- 
ligion Procédante  étoit  limité  à un  certain  nombre 
d’années,  les  Etats  de  l’Empire  aflcmbln  au  Traité 
de  Wcftpha’iie  convinrent,  que  jufqu’à  cc  qu’on  pût 
s’accorder  touchant  la  Religion,  ledit  Exercice  dc- 
meureroir  dans  toute  l’étendue  de  l’Empire  fur  le 
pied  de  l’an  1614.,  annullant  tous  Pattes  & U figes 
contraires  ; Et  dans  l’Inllrument  de  la  Paix,  on  fit 
mention  du  Traité  fufdit,  afin  que  dans  la  lutte  l'E- 
siêquc  & le  Chapitre  n’y  pÛflent  contrevenir,  entant 
qu’il  étoit  conforme  à cc  qui  s’étoit  pratiqué  ladite 
année  1624.  On  convint  même  en  loyi.,  entre  les 
Cotnmiflaires  de  l’Elettcur  de  Mayence  & de  la  Mai- 
fon  de  Brunlwick-Wolfcnbuttcl,  d’un  Traité  fur  les 
affaires  Conlidoriales,  qu’on  a nomme  depuis  Réccx. 
Conjifiorial,  par  lequel  (Att.  y.)  les  Pattes  faits  avec 
les  Ducs  de  Brunfwick  furent  cxprclfémcnt  confir- 
mer. ; & ce  Récet  fut  ratifié  l’an  i6fx.  par  l'Evéquc 
d’alors  Maximilien  Henri,  Elctteur  de  Cologne. 

Il  porte  que  les  Protcdans  de  l'Evêché  demeure- 
ront dans  l’Exercice  libre  & entier  de  leur  Religion, 
, fur  le  pied  de  l’an  16x4.,  auquel  teins  ils  l’avoient 

non  feulement  dans  toute  l’étendue  de  l’Evêché,  mais 
même  ils  l’avoient  feuls  en  plufieurs  endroits,  à l’ex- 
dufion  des  Catholiques  Romains.  Çc  Recez  porte 
de  plus  que  les  affaires  Conlidoriales  ne  lcroient  plus 
du  rcflbrt  de  la  Chancellerie  de  l’Evêque,  mais  qu’el- 
les feroient  jugées  par  un  Confidoirc  établi  pour 
cet  effet,  comme  elles  l’avoicnt  été  en  1624.  par 
les  Confilloircs  des  Ducs  de  Brunfwick. 

Ce  font  U les  Pattes  & les  Recez  qu’un  zelc 
mal  réglé  de  Religion  a fait  violer  tant  de  fois,  & 
à tant  d’égards,  pat  la  Régence,  & par  le  Clergé 
Catholique  Romain  de  l’Evêché.  Ils  ont  bâti  des 
Eglifes  en  divers  endroits  où  les  Catholiques  Ro- 
mains n’en  «voient  point  l’an  1624.  Ils  fe  font  em- 
pare?. par  force  de  plufieurs  Eglifes  Protcllantes,  & 
y ont  introduit  le  fervicc  de  leur  Religion.  Ils  ont 
forcé  les  Sujets  Protcdans  qui  fetrouvoient  dans  leurs 
Bailliages  de  le  lèrvir  de  Prêtres  Catholiques  Ro- 
mains pour  les  Attes  MiniÜériaux.  Ils  ont  ôté 
aux  Eglifes  & aux  Ecoles  Procédantes  leurs  Reve- 
nus & leurs  Apartenances.  lis  ont  obligé  les  Pro- 
ledans  à l’oblervation  de  leurs  Fêtes.  Ils  ont  mis 
les  Eglifes  Protedantes  à l’enchère,  y établiffant 
pour  Miniftres  ceux  qui  ofTroicnt  la  plus  groflè  Tom- 
me. Ils  ont  tire  devant  leurs  propres  Tribunaux 
les  perfonnes  & les  affaires  qui  étoient  du  Rcifort 
du  Confiftoire.  Ils  ont  défendu  aux  Officiers  Pro- 
tcdans du  Pais  de  rcfpettcr  les  ( rdres  & les  Sen- 
tences du  Confidoirc  & de  s’y  foiimettre.  Ils  ont 
ôfê  les  gages  aux  perfonnes  qui  contpofent  la  Ju- 
rildiftion  Confidorinlc.  Enfin,  ils  ont  commis  plu- 
ficurs  autres  infractions  uu’on  peur  voir  plus  au 
long^  dans  les  Déduttions  que  les  Etats  Protcdans 
de  l' Evêché  ont  publiées  pour  faire  connaître  leurs 
griefs. 

Il  eff  vrai  que  ces  Etats  ayant  porté  leurs  plaintes 
à l’Elcttoir  leur  Evêque,  il  leut  promit  que  tout  1c- 
roit  redrcfl'é  ; mais  étant  mort  peu  après,  l’Evêque 
Joduque- Edmond  fon  Succcllcur  rem  fi  d’écouter 
leurs  plaintes,  & les  obligea  à demander  jullicc  à la 
Cham&tc  Impériale  de  H etzlar,  qui  leur  accorda  en 
1^194.  & kV>.  les  Mandats  qu’il»  deinandoicnt,  por- 
tant , que  Jufiicc  ferait  faste  aux  Prateftant  de  l'E- 
vftbJ,  fui  vaut  la  teneur  de  l' Infiniment  de  la  Paix 
Je  1 1 efit  /uihe  Jÿ  du  Réiez  Coujijlortel , fans  ans  une 
Refindlan 


• Tout  cela  n’a  produit  aucun  effet,  & n’a  pas  em- 
pêché .qu'on  n’ait  accumulé  griefs  fur  griefs,  & qu'on 
n’ait  agi  en  toutes  rencontres,  comme  ne  fe  croyant 
obligé  a rien,  julqu’à  fe  déclarer  ouvertement  en  ce 
fens-!à  par  des  Ecrits  imprimez. 

Il  n’clt  donc  pas  furpreuaut  que  les  Etats  Protes* 
tans  de  l’Evêché  fe  voyant  aiuli  traitez,  ayent  eu  re- 
cours aux  Diretteurs  du  Cercle  iSt  à Leurs  Altcffcs 
Eleélorales  & Screnifliincs  de  Biunlvvick,  qui  n’ont 
pas  manqué  d’employer  en  leur  faveur,  tant  auprès 
du  dernier  Evêque,  que  depuis  la  mort  auprès  du 
Chapitre,  les  intcrcc (fions  les  plus  prcdàntcs,  mais 
qui  ont  été  aufli  mutiles  que  tout  le  relie. 

La  Maifon  de  Brunfwick  étant  Partie  principale, 
tant  dans  le  Traité  général  que  dans  le  Traite  parti- 
culier conclus  en  1643. , h ayanr  eu  tant  de  part  au 
Rccez  Conîiftorial  ; D'ailleurs  étant  obligée  comme 
les  autres  Etats  de  l’Empire,  à maintenir  les  aftai- 
rcs  de  la  Religion  fur  le  pied  de  l’an  16x4.  il  n’é- 
toit  pas  poflible  que  S.  À. -E.  n’ayant  pû  obtenir 
i l’cxccution  défaits  Pattes  & Recez,  ne  fe  portât 
I à employer  des  moyens  plus  efficaces  pour  y par- 
, venir. 

Ce  fut  pour  arriver  à cc  but,  que  S-  A.  E.  vo- 
yant les  inllaueci  méprifées,  procéda  l’an  1703.  à 
| la  fiilie  de  tous  les  Effets  appartenans  dans  les  E- 
I tats  au  Chapitre  & au  Clergé  de  l’Evêché,  fe  fla- 
! tant  de  faire  redrclïcr  les  Griefs  par  cette  voyc. 

En  effet,  le  Chapitre  promit  alors,  qu’aufli-tôt  qu’on 
: a“ro't  levé  la  fiific,  il  remettroit  toutes  chofes  furie 
I pied  ful'dit  ; il  recommença  meme  à faire  payer  les 
I gages  aux  Membres  du  Confilloire,  & il  le  déclara 
favorablement  fur  quelques  Articles,  cc  qui  joint  à 
I l’interccflion  de  Sa  Majeffé  Impériale  & de  plufieurs 
| Princes,  obligea  S.  A.  E.  à lever  Pau  1709.  ladite 
faifie. 

Ou  ayoit  fans  doute  alors  tout  fujet  d’cfpcrer  que 
le  Chapitre  fe  conformerait  à des  Promellès  faites 
I par  un  fi  grand  nombre  de  Princes  : Mais  tout  le 
contraire  cil  arrivé,  & bien  loin  de  remédier  aux  griefs  ; 

I on  les  a encore  agravez  par  des  infrattions  plus  éuor- 
| mes  que  les  précédentes. 

On  a privé  le  Clergé  Proteftant  d’une  grande  par- 
tie de  fa  fublillancc  en  lui  ôtant  cc  qu’on  appelle  Jtt- 
1 ra  fioic  ; & lors  que  ce  Clergé  a rcprelcnié  que  c’é- 
I toit  là  une  violation  expreffe-du  Traité  de  Wcftph»- 
! lie,  & même  de  la  réfulution  donnée  Pan  1706.  par 
1 le  Chapitre  dans  PAlfemblée  des  Etats,  ou  leur  a 
j répondu  que  cette  réfulution  étoit  nulle,  n’ayant  pas 
i été  prife  en  plein  Chapitre,  & n’ayant  été  lignifiée  de 
I î*  part,  ni  aux  Baillifs,  ni  aux  Officiers  fubaiternes  du 
1 1 ais  ; on  s’elt  emparé  des  Cimetière» des  Protcdans, 

J ci  un  a donné  ordre  aux  Officiers  de  l’Evêque  de  pre- 
ter  main  forte  pour  cct  effet  aux  Prêtres  Catholiques 
! Romains. 

! On  eue  en  Jullicc  les  Minillrcs  Proteftans  lors 
qu  iis  vont  conlblcr  les  malades  de  leur  Religion  qui 
! loin  au  1er  vice  des  Baillifs  & des  autres  Officiers  Ca- 
1 tholiqucs  Romains  de  PEvêché,  & on  les  condamne 
à dit  amendes,  quoi  que  la  pcrmilfioii  de  vifiter 
: lelaiis  imbues  leur  ait  été  expreiléinent  accordée 
P1U  la  Rélolutiou  de  Pan  1706.  d-dcllus  mtfti- 
; tionnéc. 

Ou  continué  à vendre  au  plus  offrant  les  pla- 
ces de  Minillrcs  & de  Maîtres  d’Ecole,  ce  qui 
cil  non  feulement  une  violation  des  Pactes  & des 
Recez,  mai»  contre  toute  rail'on  & jullice  ; & lors 
que  les  Membres  des  Egiife»  l iotellaatcs  ofent 
I fe  plaindre  ae  procedure»  li  injuftes,  on  lâche 
de  les  üecourager  par  toute  force  de  vexations, 
par  des  procès,  et  même  par  de»  executions  mili- 
I taircs. 

I On  prive  le  Conlîftoirc  de  toute  fon  autorité  ; on 
tire  devant  la  juriiiiittion  féculicre  le»  affaires  qui 
appartiennent  a la  J urffdittion  Confiftorialc;  on  fait 
détente  au  Confidoirc  d’en  contioîtrc  ; & lors  qu'il 
! .1  prononcé  lur  quelques-unes,  011  recommence  à en 
! connaître  de  nouveau  à la  Chancelerie  de  l’Evêque, 

| ou  on  11e  manque  jamais  de  les  décider  cufavcurdc» 
l Catholiques  Romains. 

Son  Alteifc  Elctt  irale  ne  pouvant  pas  difllmuler 
des  infrattions  li  criantes,  n’a  pas  manqué  de  faire 
fouvenir  le  Chapitre  de  lès  protnefle»  & de  le  preilèr 
lur  cela.  La  réponfc  a été  qu'au  avait  déjà  red^efid 
flnjients  Griefs,  mais  qu’on  avoit  différé  de  remédier 
aux  autres,  d’un  côté  parce  qu'on  n'était  pas  d'accord 
tombant  les  principes  Juivant  le f quels  on  devait  procé- 
der, & de  l’autre  parce  qu'on  r.e  convenait  pas  des  faste. 


ANNO 

1711. 


DU  DROIT 

ANNO  ÿoteml  ‘!“'i  h prochaine  Aflimblic  des  Eiats  on 

4 fcroit  une  nouvelle  tentative. 

171  la  II  l'ft  de  notoriété  publique  que  la  première  partie 
de  cette  Réponte  cil  faulle,  puis  a h' aucun  Grief  n'a 
f"core  été  rrdrtjjty  & qu’on  n’a  pas  même  tenu  aux 
Proteftans  ce  qui  leur  avoit  été  promis  dans  l’Aflcm- 
bide  de  1706.  Et  à l’égard  de  la  féconde,  il  cil  vilible 
qu’elle  ne  tend  qu’à  éluder  l’execution  du  Traité  de 
Wcftphalic  & du  Récei,  & à traîner  les  choies  dans 
une  longueur  fans  fin.  C’eft  ce  qui  a obligé  S.  A. 
E.  (après  avoir  inutilement  reprefenté  au  Chapitre 
qne  les  principes  fuivant  Icfqucls  on  devoir  procéder, 
étant  clairement  établis  par  ledit  Traité  & le  Reccz, 
il*  ne  dévoient  plus  être  fuicts  à aucune  contcftation) 
de  faire  faifir  de  nouveau  dans  les  Etats  les  effets  qui 
Te  font  trouvez  appartenir  au  Clergé  Catholique  Ro- 
main de  l'Evêché  d’Hildesheîm,  dont  la  failicn’avoit 
été  levée  en  1709.  qu’à  condition  que  les  Griefs  tou- 
chant la  Rcligiou  feroient  redrclfcz. 

Comme  cette  failie  s’eft  faite  peu  de  tems  avant  que 
les  Etats  s’aftcmMaflcnt,  S.  A.  fc.  avoit  cfperé  qu’el- 
le obligeroit  le  Chapitre  à examiner  ces  Griefs  & 
à y remédier  De  lorte  qu’F.lle  a été  fort  lurprifc 
d'apprendre  qu’il  ne  s’étoit  rien  parte  à cet  égard, 
(ïnun  que  de  la  part  du  Chapitre  on  avoit  tâché 
de  fc  juftifier  fur  deux  ou  trois  Griefs,  & que  les 
Etats  ayant  fait  voir  que  ces  Griefs  étoient  entiè- 
rement incompatibles  avec  le  Rcccz  Conliltorial,  le 
Chapitre  avoit  déclaré  que  ce  Récez  n'éton  aucune- 
ment obligatoire,  C5  q u' il  ne  prétendait  pat  y être  tenu. 
C’eft  ainlî  que  le  Chapitre  s’eft  expliqué  fur  un 
Reccz  conclu  fuivant  l’intention  du  Traité  de  Weft- 
Phalie,  dont  les  Comtnilfaires  de  Mayence  & de 
Brunfwick  Wolfenbuttel  étoient  convenus  avec  les 
Députez  d’Hildesheim,  qui  avoit  été  ratifié  par  l'E- 
lecteur de  Cologne  alors  Evêque  ; que  la  Chambre 
Impériale  de  Wetzlar  avoit  décidé  être  la  Régie 
fuivant  laquelle  la  Juftiee  dévoie  être  admitiiArée 
aux  Proteftans;  & que  le  Chapitre  avoit  promis  à 
S.  A.  E.  d’oblcrver,  lors  qu’il  avoit  obtenu  la  le- 
. véc  de  la  failie  de  les  effets. 

La  Déclaration  que  le  Chapitre  a fait  mettre  fur 
le  Protocolle  de  l’Alfcmblée  de$  Etats  porte,  qu'il 
ne  regarde  point  le  Recez  Conjtjiorial  comme  oblige 
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que  & le  Chapitre  ont  travaillé  à la  ruine  des  Pro-  A MMfi 
teftans  de  l’Evêché.  C’eft  ce  qui  a paru  clairement 
dans  le  Droit  de  Brafferie  dont  ils  ont  prefque  entié-  17 1 1. 
rcment  privé  la  Ville  d’Hildcsheim:  Et  comme  S.  A.  * 

E.  cft  Proteâeur  de  ladite  Ville,  comme  les  Ancê- 
tres l’ont  été,  & que  les  Paâcs  conclus  avec  fa  Mai- 
Ion  portent  que  les  Habitans  de  l’Evêché,  & en  par- 
ticulier ceux  de  la  Ville,  feront  maintenus  dans  la 
pofleftion  de  leurs  Droits  tant  Civils  qu’Ecelcfiafti- 
qucs,  il  cft  tulle  que  S.  A.  E.  leur  farte  rcflcnr'r  fa 
Protcâion  a l’un  & à l’autre  égaid  (fur  quoi  U Di- 
du  dion  entre  dam  un  Detail  très  exact.) 

Et  afin  qu’on  ne  s’imagine  pas  que  l’Infanterie  que 
S.  A.  E.  a mile  dans  Hildesheim  & Paine  fafle  au- 
cune brèche  aux  Revenus  ordinaires  de  l’Evêché,  il 
cft  bon  de  Içavoir  qu’elle  n’cft  aucunement  à charge 
à ces  deux  Villes,  étant  entretenue  de  la  Caille  de 
Guerre  de  S A.  E.  ; & que  les  Troupes  qui  font 
dans  le  plat-Pais,  ne  font  point  dans  le  Bailliage  de 
l'Evêché,  mais  feulement  dans  ceux  du  Chapitre,  Jÿ 
ne  tirent  leur  entretien  ni  du  Paifan , ni  de  la  Caijje  det 
Contributions , ni  meme  det  Domaines  de  l'Evêque  ; 
mais  qu’elles  font  aux  dc:pcns  du  Chjpitrc,  tirant  la 
paye  ordinaire,  & rien  au  delà,  des  trois  Bailliages 
qui  lui  apartiennent,  du  Revenu  delquels  on  n’a  ja- 
mais rien  appliqué  à des  ufages  publics,  ni  au  paye- 
ment des  Troupes  de  l'Evêché,  &c.  De  forte  que 
les  Troupes  de  S.  A.  E.  n'aportent  pas  la  moindre 
diminution  .à  la  Caille  des  Contributions,  qui  cft  le 
fonds  dont  on  tire  le  payement  du  Bataillon  que  l’E- 
véché fournit  à l’Empire  pour  l'on  Contingent,  & qui 
cft  à prefent  en  Garniion  a Fribourg,  &c. 

On  (aille  à juger  après  tout  ce  qui  a été  dit,  li  S. 

A.  E.  peut  retirer  fes  Troupes  avant  que  le  Chapitre 
lui  ait  donné  fatisfaélion  fur  des  Griefs,  qui  font  d’u- 
ne telle  importance  que  l’entière  ruine  des  Proteftans 
de  l’Evêché  en  dépend,  & d’une  notoriété  fi  publique 
que  le  Chapitre  même  cft  obligé  d’en  convenir  ; de 
forte  que  ne  pouvant  nier  les  rails,  il  nie  le  principe 
éc  il  foûtîctu  que  les  Paâes  & les  Rcccz  ne  font  pas 
obligatoires.  On  laifTe  à juger  fi  apres  tant  de  pro- 
mènes qui  font  demeurées  fans  aucune  execution,  S. 

A.  E.  doit  encore  l'e  contenter  cette  fois  de  timples 
paroles,  ou  li  elle  doit  admettre  quelque  expédient 


foire,  puis  qu'il  avoit  ét  impoli  à l'Evêque  malgré  lui  qui  engage  l’atfaire  dans  de  longues  dilcuffions,  fit  qui 
l'an  165-1 . ; mais  le  comble  de  la  hardiertê,  c'elt  que  donne  le  tems  au  Chapitre  d’opptitnerdc  plus  en  plus 
le  Chapitre  a ofé  écrire  la  même  chofe  à S.  A.  les  Proteftans  de  l’Evêché,  & de  le*  réduire  à un  li 
17  *'  *°  * le  Duc  de  Wolfenbuttel  dans  I petit  nombre  qu’ils  ne  paroîtront  plus  n 

u 6.  de  Février  de  la  prefente  ne  conlidcration.  Que  fi  le  Chapitre  fe 


E.  & a ’S.  A.  S. 

des  Lettres  datées  du  , 

année  1711-,  y joignant  copie  du  Protocolle  fufdit  ;' 
ce  qui  Lit  clairement  connoîtrc  que  toutes  les  cs- 
pcr-mccs  que  le  Chapitre  avoit  données  de  redref- 
lèr  les  griefs,  & d’oblèrvcT  les  Paâcs  & les  Reccz, 
avaient  été  >llufoires,  & n’avoient  eu  pour  but  que 
d’endormir  les  Etats  Proteftans  de  l’Empire,  & en 
particulier  S.  A.  E. , pour  avoir  les  mains  d’autant 
plus  libres  à opprimer  les  Proteftans  de  l’Evéché. 


mériter  aucu- 

...  ^ Chapitre  fe  porte,  com- 

me il  le  faut  cfpcrcr , à donner  à S.  A.  E.  la  jufte 
fatisfaélion  qu’Ellc  demande  . elle  ne  différera  pas 
un  fcul  moment  à retirer  fes  Troupes,  & à faire  voir 
combien  eft  mal  fondée  l’imputation  répandue  mali- 
cicufcmcnt  dans  le  monde  qu’Elle  a en  vûé  de  s’a- 
propricr  l’Evêché.  C’eft  ce  dont  on  devroit  être  en- 
tièrement defabufépar  l’cxpericnce du  pairé,ks  Trou- 
pes de  la  Sercnifiïmc  Maifon  qui  furent  miles  dans 


& à abolir  les  Paâes  & les  Rcccz  qui  font  toute  Hildesheim  l’an  1703.  en  étant  forties,  fans  que  S. 
leur  lûrcté.  Et  comme  un  tel  procédé  cft  contrai-  ; A.  E.  ait  eu  à cet  égard  aucun  reproche  à 1e  faire 
rc  à l’équité  natûrc1lc;&  à toutes  fortes  de  Droits;  que  celui  de  les  avoir  retirées  avec  trop  de  facilité, 

& que  s’il  avoit  lieu  on  ne  pourroit  jamais  s’alfu-  & de  n’avoir  pas  pris  alors  toutes  les  précaution»  né- 
rcr  de  perfonne,  & la  foi  des  Traitez  lèroit  autan-  j çcflàircs  pour  guérir  le  mal,  en  forte  qu’il  ne  tût  pas 
tic,  S.  A.  E.  clpcrc  qu’on  ne  pourra  pas  trouver  befoin  d’y  appliquer  une  féconde  fois  le  même  re- 
trouvais qu’étant  fondée  fur  les  Paâcs  & fur  les  mede. 

Rcccz  fufdits,  elle  accorde  aux  Proteftans  de  l’E-  1 

véché  la  Protcâion  qu’ils  lui  demandent;  & qu’ci-  r*  v 1 1 

le  iufifte  que  non  feulement  Icfdits  Paâcs  & Rcccz  1 LA  1 1. 

foient  inviolablcmcnt  obfcrvez,  & que  tout  ce  qui  1 ... 

s’eft  fait  au  contraire  foit  redrefifé  ; mais  aufiî  que  Refolutien  dt  L.  H P.  In  Etals  Generaux  des  if.  Juin. 


Provinces  - Unies  des  Pais  Bas  eu 
R‘ partit  à une  lettre  du  Czir  qui  demandait  que 
le  Corps  des  Troupes  dt  la  Neutralité  fût  f$ 
joindre  incejfamment  aux  fitnnti. 

Du  Lundi  J 5.  Juin  17XI- 


lc  Chapitre  lui  donne  des  furetez  luth  fautes  de  n’en 
agir  plus  de  meme  à l’avenir,  afin  qu’on  puifle  être 
à couvert  de  nouvelles  infractions.  & que  les  Pro- 
teftans de  la  Ville  & del’Evêchéd’Hildeshcimjouïs- 
fent  tranquillement  de  leurs  Droits. 

Le  procédé  du  Chapitre  a été  li  odieux,  que  S.  A. 

S.  le  Duc  de  Wolfenbuttel  (quoi  que  Catholique 
Romain)  lui  en  a témoigné  Ion  mécontentement,  1 
ayant  envoyé  un  de  lès  Confeillcrs  à Hildesheim  pour  U ï lcraport  des  Sieurs  de  Broeckhuylèn  & au- 
fairedes  plaintes  au  Chapitre  de  la  Lettre  qu’il  avoit  très  Députez  de  LL.  HH.  PP.  aux  affaires  é- 
rccûc,  & de  la  déclaration  inife  fur  le  Protocolledc  trangcrcs,  aiaut  en  confcqucncc  & pourfatisfairc  à la 
l’Alfcmblée  des  Etats  contre  la  validité  du  Reccz  Rclolution  commiflbriale  du  6.  du  courant  examine 
Conlillorial  ; demandant  que  les  Griefs  de  Religion  la  Lettre  de  Sa  Majelté  Czarienue  de  Mofeovic,  é- 
fulTcnt  inccfl.imnicnt  redrcllèz,  & les  Paâcs  conclus  ente  de  Jawarow  le  29.  d’ Avril  pafté,  tendante  à ce 
avec  là  Mail'on  reconnus  pour  obligatoires  ; Adécla-  que  le  Corps  deftiné  pour  le  maintien  de  la  Neutra- 
rant  que  jufqu’i  ce  qu'on  eût  donné  latisfaâion  5 S.  lité  dans  l’Empire  en  conformité  des  Aâes  partez 
A.  E.,  il  feroit  caufe  commune  ave  : elle.  fur  ce  fujet,  foit  promptement  aficmblé;  & puifque 

Ce  n’cft  pas  feulement  dans  les  affaires  de  Reli-  Sa  Majcilc  le  Roi  de  Suède  a déclaré  de  ne  pf.int 
gion,  mais  aufli  dans  les  Civiles,  que  le  dernier  Evé-  1 voqioir  le  tenir  à cette  Neutralité , que  ledit  Corps 
Ton  VIII.  Part.  I.  1 Mm  puilTe 


I 
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AN  N O fc  joindre  aux  troupes  de  SiMajetlé  Czarien- 
_ _ ne  & de  i'cs  Alliez  les  Rois  de  Dannemarck  & de 
Pologne,  te  agir  contre  celles  de  Suède,  ainlî  qu’il 
efl  plus  amplement  porte  dans  ladite  Lettre.  Aiant 
d'ailleurs  examiné  les  Mémoires  du  Sr.  Matueuf, 
Amb.illàdeur  ordinaire  de  faditc  Majefté  Czariennc, 
touchant  & par  raport  au  même  fujet.  Sur  quoi  a- 
iant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  êc  arrêté  qu’on 
écrira  à limite  Majefté  Czarienne,  que  LL.  HH.  PP. 
le  tiennent  obligées  à Sa  Majefté  Czarienne  de  l’a- 
greablc  témoignage,  qu’elle  a do jiouvcau  bien  vou- 
lu donner  de  l'on  inclination  pou refîc s & pour  Leurs 
Hauts  Alliez,  & de  la  coniidciation  qu'elle  a eu  pour 
eux,  pour  ne  rien  faire  qui  pût  leur  faire  de  l’obfta- 
çlc  ou  de  la  peine  dans  la  Guerre  qu’ils  font  obligez 
de  faire  à la  France.  Que  de  leur  côté  réciproque- 
ment clics  ont  eu  pour  Sa  Majefté  & pour  fon  A- 
mitié  toujours  une  haute  eftime  qu'elles  confcrvcnt 
encore  ; & qu’en  cette  conlideraiion  elles  ont  gardé 
une  parfaite  impartialité  par  raport  à la  Guerre  du 
Nord,  dont  Sa  Majefté  Czarienne  a témoigné  plus 
~ une  fois  d’étre  latisfaitc.  Qu’elles  auroient volon- 
tiers vu  & fouhaité  que  la  confervarion  de  la  Neutra- 
lité dans  l’Empire,  telle  que  par  les  Aélcs  paffez  fur 
cela,  avoir  été  projetréc,  eut  été  acceptée  par  les 
Hauts  Alliez  engagez  dans  la  Guerre  du  Nord.  Que 
quoique  leurs  démarches  pour  y parvenir  n’aient  pas 
eu  le  iucces  déliré  pour  en  venir  à bout,  ladite  Neu- 
tralité n liant  été  acceptée  que  fous  certaines  condi- 
tions,  & que  même  à prclent  Sa  Majefté  de  Suède, 
s étmt  a leur  regret  déclarée,  de  ne  vouloir  pas  rete- 
nir à ladite  Neutralité.  Que  LL.  HH.  FF.  avoient 
neanmoins  toûjours  été  de  fentiment  que  ladite  Neu- 
tralité  doit  être  confervéc  & de  ne  point  laiflèr  que 
de  faire  des  inftances  auprès  de  Sa  Majefté  le  Ro.  de 
Suède  a tin  de  vouloir  encore  aprouver  la  Déclaration 
donnée  par  !a  Régence  de  Suide  en  l’abfcncc  de  Sa 
Majefté.  Que  cependant  LL.  HH.  PP.  croient  qu’on 
ne  peut  pas  leur  imputer  d’avoir  négligé  la  moindre 
choie,  qui  fut  en  leur  pouvoir  défaire  fuivant  les  Ac- 
tes partez  fur  ladite  Neutralité.  Que  déjà  avant  l’hy- 
vcr.  P*»*  leur  contingent  pour  le  corps  deftiné  au 
maintien  de  ladite  Neutralité,  qu’elles  dévoient  four- 
nir, avoit  été  prêt  & tenu  fur  les  plus  proches  fron- 
tières, pour  être  toûjours  à portée,  & pour  pouvoir 
en  cas  de  befoin  marcher  au  rendez-vous,  quoi  qu’on 
auroit  leu  befoin  de  troupes  ailleurs,  6c  qu’à  prefent 
kv  Datai! Ions  qui  doivent  être  fournis  pour  le  compte 
de  l Etat  pour  ce  Corps-là,  font  depuis  quelque  tems 
«n  marche  vers  le  rendez-vous  dans  laSilelic;  & fe- 
ront aparemmem  bicn-tôt  arrivez- là,  & y feront  à tems. 
Que  LL.  HH.  PP.  aiant  ainlî  fait  leur  devoir,  n’ont 
pas  lailTé  que  d’exhorter  leurs  Alliez  qui  doivent  aufli 
fournir  leurs  troupes  pour  ce  Corps,  de  les  envoier 
au  Rendez-vous,  & qu’elles  continueront  de  les  pres- 
fer.  Et  que  pour  ce  qui  regarde  ce  qu’on  doit  faire 
avec  ce  Corps-là,  que  cela  doit  être  réglé  fuivant  la 
ntuntion  des  affaires  te  des  incklcnts  qui  peuvent 
for  , nir,  & comme  ledit  Corps  doit  être  compofé 
de  7 roi  pes  de  diverfes  Puiflanccs,  également  inte- 
rcllé  ;s  dans  la  confcrvation  du  repos  & de  la  Neu- 
tralité dans  l’Empire,  aufli  les  ordres  audit  Corps 
doivent -ils  être  donnez  d’un  commun  accord.  Et 
que  LL.  HH.  PP.  concerteront , & continueront 
de  tems  en  tems  à concerter  avec  les  Minîrtrcs  de 
ces  Puiflances  qui  refident  ici  les  ordres  & les  me- 
. furcs  qu’on  doit  prendre  par  raport  à ce  Corps,  fui- 
vani  la  lituation  des  affaires  qui  arriveront,  pour 
parvenir  au  but  pour  lequel  ou  l’a  aflcmblé  Et 
aPr*s  avoir  de  leur  côté  fatisfait  à ce  qui  ell  por- 
te par  les  Aélcs  de  neutralité,  & en  aiant  aflcmblé 
un  Corps  fi  confidcrablc  dans  le  milieu  d’une  onc- 
reufe ^Guerre,  dans  laquelle  il  pnurroit  être  emploié 
avec  beaucoup  de  fuccès  contre  l’Ennemi  commun; 
la  bonne  volonté  des  Hauts  Al  liez  paroii  furabondam- 
mentjpour  Je  maintien  de  la  Neutralité  dans  l’Empi- 
re. Et  elle  a même deja produit  quelqu’effct,  puifque 
fuivant  les  informations  que  LL.  HH.  PP.  ont,  elle 
a fait  faire  plulicurs  reflexions  à la  Porte Ottomanne, 
oc  a-t-elle  peut-être  été  la  caufc  que  les  préparatifs 
de  Guerre  ont  traîné  plus  qu’on  n’avoir  penfé. 
Qu’ainfi  on  étoit  dans  l’efperance  & une  ferme  aflu- 
rance  que  Sa  Majefté  Czarienne  confîdcrant  fuivant 
fa  graitdc  fagefle  tout  ce  qucdeftîis,  ne  concevra  au- 
cune penfér  dcfavantageule  de  leur  conduite,  mais 
perfeverera  toûjours  dans  la  bonne  volonté  qu’elle  a 
eu  pour  cet  Etat,  & pour  la  eau  le  commune  des  Hauts 
Alliez,  aitüi  que  LL.  HH.  PP.  de  leur  côté  tâche- 


ront toûjours  de  donner  à Sa  Majefté  Czariennedes  A NNO 

preuves  de  la  haute  eftime,  au’cllcs  ont  pour  l’amitié 

de  Sa  Majefté  Czarienne.  Et  cette  Ref  cription avec  17 1 1 . 

une  copie  de  ceci  fera  remifepar  l’Agent  Rofenboom 

entre  les  mains  dudit  Sieur  Matoeot,  pour  lui  fervir 

de  reponiè  fur  lesMemoircs  qu’il  a prclènté  fur  ce  fujet. 

CXIII. 

Rtfolution  de  L.  H.  P.  les  Etats  G! ni  taux  des  je.  Juin. 
P R o v i N c E s U N i e s des  Pais- Bas , pour  ré- 
pondre à la  Déclaration  du  Roi  de  Svbde 
au  fujet  des  jltles  paffez  pour  la  cou/et  va t ion 
de  la  Aeutralitl  dans  P Empire , par  râper  t à 
la  Guerre  dans  le  Nord. 

Du  Lundi  iy.  'Jum  jyn. 

0 ^ raPort  dcs  Sieurs  Brocckhuylcn  & au- 
tres Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  affai- 

rcs^etrangcrcs,  qui  fuivant  & pour  fatisfairc  à leur 
Kcfolution  coinmiflorialc  du  4.  Mais  dernier,  ont 
, examiné  la  _ Déclaration  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
, ,uc  au  “*jct  dcs  Aélcs  palIcz  pour  la  conferva* 

; *,on  «e  la  Neutralité  dans  l’Empire,  par  raport  à 
n 1 Uc".c  ns  Nord,  prelentée  par  le  Sieur 
lalmquill.  Envolé  Extraordinaire  de  faditc  Majefté 
dans  une  Conférence,  contenue  plus  amplement 
dans  les  Notules  du  4.  Mars  dernier;  comme  aulîî 
la  demande  laite  en  même  tems  par  ledit  Sieur  Palm- 
q u ut  pour  un  prompt  fccours,  en  vertu  du  Traité 
de  1 ravendahl  , pour  le  maintien  de  la  Paix  fui- 
vant ledit  Traité  , ajoûtatu  qu’en  cas  qu’il 
ne  puiffe  l’obtenir,  ladite  Majefté  efperoit  qu’alors 
elles  voudroient  bien  exeufer  les  mclurcs  qu’il  fe- 
toit  en  ce  cas-là  contraint  de  prendre,  pour  y parve- 
nir, dont  il  fouhaiteroit  fort  d’être  dilpenlé  pour 

1 amour  des  Alliez , n’étant  aucunement  porté  à 
leur  préjudicier, & à rraverfer  leurs  affaires  ,ainfi  s’at- 
tenaant  qu’on  aura  les  mêmes  égards  pour  celles  de 
oa  Majefté.  Sur  quoi  aiant  été  délibère,  il  a été  trouvé 
, r".&“.rrété»  dcF!'cr  par  celle-ci  te  de  commettre 
leldusSicars  Brocckhuylcn  & autres  Députez  de  LL. 

HH.  PP.  pour  les  affaires  étrangères,  qu’avec  delibera- 
tion & concert  avec  les  Sieurs  Minillresdes  Puiftanccs 
intercirées  dans  la  conservation  de  la  Neutralité  dans 
1 Empire  par  raport  à la  Gucrredaits  le  Nord,  ibdoil- 
uent  verbalement  pour  réponfc  audit  Sieur  Paim- 
quift  ; Que  la  Déclaration  de  ladite  Majefté  au  lïi- 
jet  de  ladite  Neutralité  dans  l’Empire  n’avoit  pû 
autrement  que,  contre  leur  attente,  iurprmdre  LL. 

HH.  PP.,  auflî-bicn  que  les  autres  Puilïànces  in- 
tcrclTécs,  car  il  étoit  connu  audit  Sieur  Palmquift 
que  les  Aélcs  au  lujct  de  ladite  Neutralité  avoient 
été  arrêtez  après  une  mûre  deliberation,  par  raport 
à la  conftiimion  des  affaires,  au  tems  que  ces  Ac- 
tes ont  été  faits,  & que  luivant  eux  les  Provinces 
memes  de  Sa  Majefté  de  Suede  fituées  dans  l'Em 
pire,  étant  miles  à couvert  contre  toute  attaque 
d 'ennemi,  il  étoit  aufli  railbmiablc  que  de  la  par» 
des  mêmes  Provinces  on  ne  commit  aucun  acte 
d’hoftilité  ; mais  que  le  tout  feroit  relié  dune  l’é- 
tat, dans  lequel  les  affaires  étoient  alors.  Que  ce- 
la n’a  pas  feulement  été  le  fentiment  des  Puiflan- 
ccs,  qui  fc  Ibnt  engagées  pour  le  maintien  de  ladi- 
te Neutralité,  fur  le  pied  porté  par  lefdits  Aélcs  ; 
mais  aufli  celui  du  Sénat,  chargé  de  la  Régence 
en  l’éloignée  abfencc  de  ladite  Majefté,  lequel  a 
aprouvé  & agréé  ladite  Neutralité,  jufqucs- là  que 
lui  aiant  été  offert  de  preudre  les  Troupes,  que  fa- 
ditc Majefté  avait  dans  fes  Provinces  dans  l’Em- 
pire; il  en  eft  venu  à une  Négociation:  Que  ledit 
oenat  aiant  une  parfaite  connoiflancc  de  la  conlli- 
tution,  dans  laquelle  les  affaires  étoient  pour  lors, 

||  Cil  à prefumer  qu’il  a fait  en  cela  ce  qu’il  a ju- 

1 gé  être  conforme  tant  à l’intention  qu’au  véritable 
j intérêt  de  Sa  Majefté,  pour  en  être  d’accord.  Que 
j *es  Puiftanccs  s’intereflant  dans  la  confcrvation  du 
repos  dans  l’Empire  n’ont  pu  faire  autre  ebofe  que 
de  déférer  au  fentiment  dudit  Sénat,  & de  fc  repofer 
en  cette  occalion  fur  l’aprobation  qu’il  avoit  donnée 
à la  propoice  Neutralité.  Et  comme  Sadite Majefté 
auroit  eu  raifon  de  fe  plaindre,  au  cas  que  les  Puis- 
lances  intereflées  n’euflent  pas  déféré  au  fentiment 
dudit  Sénat,  chargé  en  l’abfcncc  de  Sa  Majefté,  déjà 
Régence,  & dan»  (a  fupoiition  que  celui-ci  cil  infor- 
mé 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  N O *,'Iltcnt‘on  d«  Sa  Majefté  auffi  bien  que  du 
**  véritable  intérêt  de  les  Roiaumes  Ce  Etats  ; qu’ainfi 
1 I711*  au®  lefditcs  Puillimccs,  qui  ont  travaille1  fur  de  li 

^ bons  foudemens  à l'ouvrage  de  ladite  Neutralité, au- 

roient  raifon  de  fe  plaindre  en  cas  que  SSuiite  Majes- 
té ne  le  tînt  pas  à la  Déclaration  donnée  ci-devant 
par  le  Senat  avec  bonne  connoitTancc  des  choies. 
Que  pour  cela  elles  prient  encore  que  Sa  Majefté  ne 
veuille  pas  fe  départir  de  la  Déclaration  donnée  ci- 
devant  par  le  Senat,  mais  plûtôt  l’aprouvcr,  & qu’on 
priera  ledit  Sr.  Palmquift  d’y  cmrloicr  tes  bons  offi- 
ces. Et  pour  ce  qui  regarde  le  tccours,  exigé  en  ver- 
tu du  Traite  dcTravendhal!  : Que  lefdits  Sieurs  Dé- 
putez donneront  verbalement  en  rcpon  fe  audit  Sieur 
ralmquift.  Que  quoique  LL.  HH.  PP.  fuient  en 
doute  li  de  la  part  de  .Saditc  Majefté  l’on  ne  donne 
pas  trop  d’étendue  à l’obligation  qui  refui  te  à leur  char- 
ge du  Traité  de  Travcndhal , ce  qui  feroit  fujet  à 
une  cxa&c  recherche  & aplication , A quoique  con- 
jointement avec  leurs  Hauts  Alliez  elles  (oient  enga- 
gées dam  une  oncrcufc  Guerre  qui  les  difpenfe  fuffi- 
famment  dans  ces  tems  & ne  leur  permet  de  donner 
du  fccours,  ce  qu’elles  pourroient  autrement  faire,  & 
à quoi  autrement  leur  bonne  volonté  pourrait  s’é- 
tendre ; que  neanmoins  de  leur  côté  elles  aideront 
volontiers  à contribuer  tout  ce  qui  pourra  fervir  au 
retabliflement  de  la  première  tranquillité  parunc  Paix  I 
generale,  & par  - là  faire  toutes  les  réflexions  poffi- 
blcs  A raifonnables  fur  les  intérêts  de  Saditc  Majes- 
té, s’alïurant  fermement  que  Saditc  Majellé  ne  pren- 
dra aucune  inclure  par  laquelle  la  caufe  commune 
de  LL.  HH.  PP.  & de  Leurs  Hauts  Alliez  puillc 
recevoir  du  préjudice. 


t*.  Juill-  Traité  Je  Paix  entre  Sa  Majeflé  Czarienue  Pier- 
re ALrxiowitz,  6f  Achmet  Han 
Sultan  des  Turcs,  par  lequel  la  FortereJJe  d'Àzof 
doit  elire  rendue  a la  Perte  Ottomane , avec  dé- 
molition de  quelques  autres  P lacet  (ÿ  Forts.  Fait 
au  Camp  des  Turcs  près  de  la  Rivière  de  Prutb  le 
6.  de  la  Lune  Gemaiel-  Aebir  /’  an  de  l' Ht-gire  1 1 23. 
(sfle  11.  Juillet  171t.  [Sur  une  Copie  en- 
voyée de  Conftantinoplepar  un  Minière  pu- 
blie.] 

LA  raifon  de  cet  Ecrit  auquel  on  doit  ajoûter  foi 
cil  : Que  par  la  Grâce  de  Dieu , la  V idorieufe 
Armée  Mufulmannc,  ayant  étroitement  r effaré  le 
Czar  de  Molcovic  avec  toute  fon  Armée  dans  le 
Voifinage  de  la  Rivière  de  Pruth,  il  a lui-même  de- 
mande la  Paix,  A fur  fes  Iiiltanccs,  les  Traitez  & 
Articles  ont  été  réglez  & accordez  en  la  manière 
qui  fuit. 

1.  Qu’il  rendra  l-a  Fortcrellè  d’Azoph  avec  fon 
Territoire  A les  dépendances,  dans  le  même  état  où 
elle  étoit  quand  il  la  prit. 

2.  Que  Faiganrock,  Kamenki,  & le  nouveau  Fort, 
confirait  fur  la  Rivière  de  Saman,  feront  entière-  ; 
ment  démolis,  fans  que  jamais  on  puillc  faire  bâtir  | 
d’antres  Forts  au  même  lieu  ; & que  le  Canon  avec  j 
les  Munitions  du  Fort  Kamenki,  feront  lailfez  à la 
fublimc  Porte.  . 

3.  Que  le  Czar  ne  fe  mêlera  plus  des  Polonois  ni  1 
des  Cofaques  qui  dépendant  d’eux,  A qu’on  apcllc 
Barabafei  A Potcati,  non  plus  que  de  ceux  qui  dé-  1 
pendent  du  très  heureux  Han-Doulct-Gherai,  mais 
qu’il  les  laitlcra  fur  l'ancien  pied  A qu’il  retirera  tou-  j 
tes  fes  forces  de  leur  Pais. 

4.  Que  les  Marchands  pourront  venir  avec  leurs 
Marchandées  fous  la  Domination  bien  gardée;  niais  j 
que  perfonne  11c  pourra  réildcr  à la  Haute  Porte  en  : 
qualité  d’Ambafladcur. 

y.  Que  tous  les  Mufulmans  qui  ont  été  faits  Pri- 
fonniers,  ou  E relaves  par  les  Mofeovites,  avant  ou 
pendant  cette  Guerre,  feront  remis  en  liberté. 

6.  Que  le  Roi  de  Suède  s’étant  rangé  fous  les  ; 
Aîles  de  la  puiflantc  Proteâion  de  la  Haute  Por- 
te, aura  un  libre  & rûr  pallàgc  pour  s’en  retour- 
ner, fans  pouvoir  y être  empêché,  ou  retenu  en 
aucune  manière  par  les  Mofeovites  ; & que  la  Paix 
fe  tulle  emr’cux,  s’ils  l'ont  inclinez  à la  faire,  & s’ils 
peuvent  s’entendre  entr’eux.  , 1 

7.  Et  à l’avenir  il  ne  fera  fait  aucun  tort  ou  dom- 
mage par  la  Porte  aux  Mofeovites,  comme  paceillc- 
Tom  VIH.  Part.  I 


ment  ceux-ci  n’en  feront  point  aux  Sujets  & dépen-  ANNO 
dans  de  la  Haure  Porte. 

La  Bouté  Royale  & infinie  de  mon  très- Puiflant  1711. 

& Gracieux  Seigneur  fit  Empereur  cfl  fu pliée  qu  il 
lui  plaif.  de  ratifier  les  lufdits  Articles  ; A d'oublier 
la  précédente  mauvaife  conduite  du  Czar. 

C’efl  en  la  manière  ci-dcffus  exprimée,  qu’en  ver- 
tu du  Plein -Pouvoir  qui  m’en  a «té  donné,  j’ai  fait 
In  Paix  avec  lui,  & lui  en  ai  conligné  l’inllrurheut. 

Nous  conviendrons  auffides  Otag’ÏJ  qui  feront  don- 
nez par  le  Czar,  pour  l’accomplillêment  des  Articles 
qu’il  contient.  Pareillement  les  Traitez  de  Paix  ap- 
i peliez  Temeruki  feront  échangez  de  part  fit  d’autre  ; 

& en  fuite  l’Armée  du  Czar  pourra  s’en  allfcr  librement 
en  fon  Pais,  par  le  plus  court  chemin  ; fans  qu’il  lui 
(oit  fait  aucun  empêchement  par  l’Armée  ViClorieu- 
fc,  ni  par  les  Tartaics,  ni  par  d’autres.  Tous  les  Ar- 
ticles cl-dcffus  feront  éxécutcz,  & la  Capitulation  é- 
changéc  des  deux  côtcz  ; enfuitc  de  quoi,  & apres 
que  tout  aura  été  à éfet,  nous  donnerons  congé  aux 
deux  Otages  qui  le  trouvent  préfentement  dans  l’Ar- 
mée Vi&oricufe,  lavoir  le  Renommé  entre  les  Grands 
de  la  Nation  du  Mdfic  le  Chancelier  Prisé,  Baron 
Pierre  Schaphirof,  & le  Petic-fils  de  Czcrcmct  Michel 
de  Boriz,  dcfqucls  la  fin  fuît  heureufe  ; & nous  lenr 
permettrons  auflî-tôt  de  retourner  ai  leur  Pais.  En 
foi  de  quoi,  le  préfent  Inftrument  a été  ligné  au  luf- 
dic  Camp  le  o.  de  la  Lune  Gemaiel-Achir  de  l’an 
1123.  j ou  le  ai.  de  Juillet  1711. 

Autre  Copie  du  même  Traité  {ignée  des  feuls  Mini  s-  1 
très  de  Sa  Md.efté  Czarienne.  Au  Camp  jumcc. 
le  12.  Juillet,  vieux  fiile  1711.  [Sur  une 
Copie  qu’on  dit  avoir  etc  commcniquée  à 
Leurs  Hautes  PutfTances  les  Seigneurs  Etais 
Generaux  des  Provinccs-Unies  par  l’Ambas- 
fadeur  de  Sa  Maj.  Czarienne.] 

DIv  ina  favente  gratil  Screntfïimi  ac  Potcntîfli- 
mi  Magni  Dommi  Czari  & Magni  Ducis  Pé- 
tri Alexiowitz  totius  Ruflix  Autocratoris  nos  mira 
feripti  nominati  Plenipotcntiarii  hilcc  notum  faci- 
mus.  Nos  cum  Sereniflimi  ac  Potentiffunt  Domi- 
ni  Sultani  Achmetis  Chami  Illuftiiffimo  Magoo 
Vizirit»  Machmcre  Pallia;  poil  exortum  inter  utriuf- 
que  Imperium  Bell  uni,  icquentcm  de  alterna  pacc 
Traâatum  concluliflc. 

1.  Poltquam  Pas  inter  Czareatn  Majeftatem,  Ce 
Sultancain  Majeftatem  qu*  jam  antca  intcrccflit 
rupta  effet,  utriufquc  Excrcitus  «iam  jam  manus 
conferuiilcnt , ultcriorem  Ce  omuimodam  tanji  hu- 
mani  languinis  ctFufionem  prxvertendi  aninjô  ,de 
reftauranda  pace  confilium  initum  seternumque  du- 
ratuta  Pax  lcquentibus  fub  conditionibus  mita  fuie 
Ce  conclu  fa.  Utpotc  reftituantur  Torcis  occupatar 
ab  illis  Urbes,  & noviter  extrait*  itérant  deüruan- 
: lur  ; utraque  ex  parte  vaeux  relinquamur  ; tormen- 
1 ta  omnia  & rcs  tormentaria  commeatufque  BHhci, 

& alia  ex  illis  abduéh  Czarc*  Majellati  pcrmaiie- 
! ant,  exccptis  in  Camemnon  Toliu  exiftentibus  tor- 
1 mentis,  que  Turcis  tradantur.  „ 

1 2.  U trique  Parti  Polonornm  rebus  fe  le  immilce- 

| rc  vel  illorum  Subditos  & Terras  lîbiarrogare  non 
lit  libérant.  ..... 

I 3.  Mcrcatores  tam  Czarc*  Majeftatis  Subditi  m 
I Imperium  Turcicum  quam  Sultane*  Majeftatis  ut 
Imperium  Ruthenicum  iter  facerc,  redire  & Gommer - 

cia  agere,  omni  libertate  gaudeant. 

4.  Quia  R ex  Succis  protcctioni  Sultane*  Majcita- 
tis  fe  coinmilît,  idcirco  Czarca  Majellas,  Sultane*  Ma- 
jeftatis amicitix  gratia,  fe  illi  liberum  fccuruntqucrc- 
ditum  & traufituiit  in  iplius  terras  concourant  pro- 
niinit,  A,  ft  invtcem  convcnirc  pollunt,  Pacem  cum 
illo  inituram.  ~ . 

y.  Utriufquc  Partis  tam  Rullic*  quam  T»rCl““ 

Subditis  in  poftcrunidamuumveldeirimcntum  aliquon 

a nr mine  inferatur.  . • 

6.  Vigore  Traâatus  hujus  oifinta  antccedentcr 
commiflà  aôa  hoftilia  oblivioni  tradantur  ; A facta 
Excniplarium  permutationc  (ad  quem  Adurn  nos  luf- 
fideuti  Plcnipotcnth  ittftrudi  fumus)  utriufquc  Parus 
Excrcitus  recedant  neque  in  ituicrc  aller  alteri  unpe- 
dimentutn  alfcrat  vel  damnutn.  . _ 

7.  Captivi  Turci  quotquot  illorummlmpcrioLza- 
rex  Majeftatis  & prxfcntcr  hic  in  Caftris  reperiuntur 
Mm  2 
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AK  N O Hbcrtate  donabuntur  ; fimiliter  «parie  Su  liane*  Ma- 
t-tt  2t.iiom1ncsTPoft  ruPtam  Paeem  in  captiviutcm  ab- 
*/  *•  dutt»  Subditi  Rutheui  dimiitcntor  & piiftina  libcrtaie 
gaudebunt. 

In  quorum  fidem  nos  hune  Traclatuin  propriis  im- 
?..  A-irU^c^llinus’  Sigilloque  notavimus,  & cum 
Illultiffimo  Magno  Vizirio  Excmplaria  permutavi- 
mus:  ,Patum  Calhis  Turcicis,  ftîlo  veteti  die 
»*•  Julu  1711. 

bnptrii  Vice-Ctutctllarisis  Haro  P E T R U 5 
SCHAFFIKOUW. 


General is  Major  Cornes  MlCHEL  ScUE- 
REMETOUW. 

cxv. 

iS.JuiHet  Refolution  des  Etals  Generaux  des  Provinces 
Unies  fur  ia  SucuJJon  ^Orange. 

Le  Mardi  28.  Juillet  1711. 

IÆ  ?'îUrLu  Brocckhuyfca  & autres  Députer 
de  S, Me1?1?'  PP-  “U  affûte!  de  b Succeffion 
«!b»  Majclté  de  ta  Grande  Bretagne  de  gloricufc 
"fy**-.  °«  reporté  i l'Aflèmblte  qu'eï  confe- 
îlu  dd  ?°ur  ûnsfa'1'  » 'a  Refolution  de  LL. 
Meîti,„  ^ ■‘“*7- d»  courent, Us  avoient  parlé  avec 
Mcfficurs  lige,,  & Hymcn  Miniftrcs  de  Sa  Maics- 
té  le  Rot  de  Prude  fut  le  fondement  de  la  conçût 
Refolution  mferéc  dans  les  Notules  de  hier  pour 
accommoder  du  mieux  les  affaires  mentionnée? , & 
ïrirSfcSü'^T?  Itéré  ladite  projettée  Refolution, 
comme  foi!  msms  Pomts*  qu’elle  ell  infetée 

,.S  ni'  rap°,rt  ?cî  Si'MS  ic  Broeekhuyfeu  ée  au- 
îrw?m“  df  LeL-  HH-  pp-  P°“'  les'  affaires  de 
b Succeffion  de  Sa  Majclté  de  la  Grande  Breta- 

Srfilï,™  m c<’".£<l“cncc  & pour  fatisfiire  à leur 
Refolution  commiflonalc  du  20.  du  courant,  exa- 

RülÜfM'mï"ï  d,“  Sieur  “Ie  Hymen  , Envoié 
trtraordmaire  de  Sa  Majeilé  le  Roi  de  Pruflk.  Par 

£k?  lnTLà  a L’  S1  H'  P P'  combien  SlM“- 

jelte  cil  touchée  du  tnûe  malheur,  arrivé  à Mon- 
Grince  de  Naflàu  en  venant  de  P Armée  ic? 
auffî  bien  que  1 inclination  de  Sa  MajcAé  de  donner 
à Madame  la  Princcflc  Douairière , & aux  Dcfccn- 
dans  dudit  Sieur  Prince  des  preuves  réelles  de  l’cftt- 
mc  & de  1 affcûion  de  Sa  Majeilé,  contenant  d’ail- 
leurs quelques  confiderations  lur  l’état  où  étoit  tom- 
bée par  ce  fatal  événement  la  négociation  fur  les  dif- 
ferens  touchant  la  Succeffion  , & demandant  une 
Refolution  de  L L,  H H.  PP.  fur  divers  Points 
contenus  dans  ledit  Mémoire,  & dont  il  eft  plus 
amplement  fait  mention  dans  les  Notules  du  20 
du  courant  mois.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré  il  a 
ttrü\6  bc"  & VlCté  » <îu’il  fcra  donné  en  ré- 

SkLL^Hh'pp"  Hrm  fur  ledît  Mcmoi'c  : 
U H . £ P' .**» Pas  mo‘"!  extrêmement 
touchées  que  ladite  Majclté  par  le  déplorable  mal- 
heur arrivé  au  Sieur  Prince  de  Naffiu  de  gloricufc 
mémoire  dans  la  Heur  de  Ion  îgc,  & d’une6 manière 
h fatale,  qui  doit  mlpircr  de  la  compaffion  i tout  le 
St  Sim  ?“•'  L L-  HH-  BP-  regardent  1a  mort  du- 
~ ateur  Prmce  comme  une  grande  perte  : qui  en 

“ nSîl  ? C0,npiï0';  q“'il  * P‘a  1 S*  Majeilé  de 
temmgner  fur  ce  trille  événement  leur  clt  fort  agrea- 

dc  i?p^?f?  miv&  P”t'c“lictemcnt  la  déclaration 
rn.  ' îf1*011  de  s>  Majeilé  pour  Mada- 
Z!r  Pri,Ü"Ct(rC  ^““iricrc,  4 les  Delccndaus  du- 
ce Prince  avcc  Ja  favorab]c  allurance  que  Sa  Ma- 
T d0,n'l"  dR  Prcl,vcs  r délies  d?  fon  affec- 
d™>  LL.  hh.  PP.  m pee.eu,  pas  do”“ 
puilquc  ledit  Sieur  Prince  a bien  voulu  entreprendre 

dlfonfe'  Pa-Ur  ,cl"[,!ci>  & qP'il  venoit  avec  une 
d fpoht'on  d aporter  de  fon  côté  toute  la  raifonna- 

. fc  tap's'-  A -Ics  dj.ff‘TCns  qui  <!toii-nt  lut 

fcÆ”’  Sa  Majeilé  aiant  femveut  témoigné  d’en 
h te  de  même  de  fon  c6té , & même  par  de  rcmar- 

Pn?iKéSder”la8C!  y0”'1*  d°nl,cr  i l’ittfortuné 
Ma hfh&’rCrTO  ,dc  13  P;vrîcu‘iere  clliinc  de  Sa 
perfonne,  LL.  HH,  P P.  avoient 

on.  V,  'Ipvrente  bien  fondée  des  deux  parties 
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tre  Partie  intcrcfféc.  Mais  qu’l  prefent  à leur  pro-  A»* 
fond  chagrin  & douleur , l’inopiné  & déplorable  mal- 
heur arrivé  au  Sienr  Prince  de  Nafl'au  a aporié  un  1 7 
entier  changement  1 l’état  des  affaires  à l’égard  de 
la  négociation  pour  un  accommodement , puifquc 
par  ladite  mort  du  Prince  le  Plein -pouvoir  qu’il 
avoit  donné  étoit  venu  à ccfTcr , & ledit  Sieur  Prin- 
ce aiant  laiffe  une  lillc  unique  Igéc  d’un  an,  & Ma- 
dame la  Princcflc  fon  Epoufc  1 prefent  Doüairicre , 
grollc  de  quelques  mois  , il  cil  aifé  à comprendre 

3 uc  ladite  Princcflc  Doü.iiricre  , qui  comme  Mcrc 
oit  être  Tutrice  de  fes  enfans  mineurs , n’ctl  pas 
en  état  dans  fa  prefente  incommodité  & très  gran- 
de affliûion  , de  prendre  connoifTance  des  a flaires, 
m de  donner  les  ordres  & l’autorifation  pour  la 
continuation  <Ic  la  négociation , il  ell  d’une  abfolué 
& inévitable  ncccflité,  de  ceflcr  i prefent  la  négo- 
ciation , du  moins  pour  quelque  tems , jufqucs  à 
ce  qu'on  puifle  la  reprendre  ; qu'en  conlcqucnce 
LL.  HH.  PP.  juger  oient  être  à propos,  que  le 
tout  fut  laifTé  dans  1 état  où  il  ell  à prêtent, jufqucs 
à ce  que  Madame  la  Princeflè  Doüairicre  ait  eu  un 
fuffifant  tems  pour  pouvoir  mettre  ordre  à fes  affai- 
res , pour  alors  avec  Pagréemcnt  de  l’une  & l’autre 
des  hautes  Parties  ituereflées  reprendre  la  négocia- 
tion. LL.  HH.  PP.  ont  enfuitc  vû  par  ce  Mémoi- 
re que  les  penfées  de  Sa  Majeilé  tendent  que  quoi- 
que la  négociation  fur  les  affaires  au  principal  ne 
peut  pas  être  continuée  d prclcnt  , cependant  on 
Pc“r  Par  ptovilion  difpofcr  aes  points  contenus  dans 
ledit  Mémoire  , les  jugeant  pour  la  plûpart  fondez 
fur  les  Rcfolutions  de  LL.  HH.  PP.  du  2.  & 21. 

Avril  palTé  ; & elles  ont  une  forte  inclination  pour 
donner  des  marques  à Sa  Majeilé  de  leur  haute 
eftime  pour  Sa  Majeilé  & pour  fon  amitié  & pour 
complaire  à Sa  Majeilé  & lui  donner  du  contente- 
ment en  tout  ce  qui  cil  en  leur  pouvoir  & qui  peut 
en  quelque  manière  être  avec  équité  exigé  d’eux. 

. Qu’ainli  en  cette  vûc  aiant  confidcré  avec  atten- 
tion ce  qu’elles  pourroient  & oferoient  en  ccttc  oc- 
canon  prendre  fur  eux  de  faire  oour  le  contente- 
ment de  Sa  Majeilé  fans  préjudicier  â perfonne. 
Elles,  pour  ne  pas  venir  en  difeuflion  on  comella- 
tion,  Il  & jufqucs  où  lefditcs  Rcfolutions  du  2.  & 

21.  Avril  de  cette  année  , font  encore  aplicables, 
dans  le  prefent  inopiné  événement  , comme  auffi 
pour  encore  éviter  l’examen,  quels  Biens  du  Prince 
Frederick-Henri  de  gloricufc  mémoire  ne 
font  point  en  contellation  entre  les  hautes  Parties 
intcrcflées , & du  different  qui  pourroit  naître  fur  la 
défalcation  de  la  légitime  & Trcbcllianiquc,  outre  le 
rabais  touchant  le  paiement  des  dettes  & legs,  n’y 
aiant  à prefent  perfonne  ici  qui  puifle  foûtenir  les 
Droits  ou  les  prétentions  des  Heritiers  du  feu  Prin- 
ce là-dcflus,  aufli  LL.  HH.  PP.  n’étant  point  Ju- 
ges pour  décider  en  cas  de  contellation.  Que  ce- 
pendant pour  laifler  le  tout  autant  qu’il  efl  polîible 
en  fon  entier  jufqucs  à ce  que  les  négociations  pour 
le  principal  puiflent  ci-après  être  reprifes  & conti- 
nudcs  » L L.  HH.  P P.  font  d’opinion  que  la  fui- 
vantc  Rcfohition  peut  lèrvir  i cela.  Savoir  que  par 
provîlion  & fans  diminuer  le  droit  & prétention  d’un 
chacun,  qui  font  Jaiflêz  en  toutes  leurs  partie*  dans 
leur  entier  à l’egard  de  tous  les  Biens  de  la  Succcf- 
■ flou,  (ans  donner  par  cette  provilîon  le  moindre  droit 
I a aucun,  ou  d’en  prendre  plus  qu’on  n’en  avoit  ci- 
i devant,  Sa  Majeilé  le  Roi  de  Prude,  outre  ce  dont 
! il  ell  i prefent  eu  pofleflion , aura  encore  par  provi- 
fioii  fur  les  biens  & revenus  de  ladite  Succelflon 
une  fomme  annuelle  de  yoooo.  florins.  Qu’à  cette 
fin  on  livrera  à Sa  Majeilé  les  Biens  de  Naddwyck, 
Honsholrcdyck  , Wateringcn  , le  Opflal , le  Hon- 
dcrland.  Orange  Polder,  ’s  Gravelande,  la  Maifon 
de  Nicubourg,  & la  Mailon  dans  le  Nord  - Eyndc, 
comme  aufli  le  Haut  & Bas  Swaluwc,  dont  les  re- 
venus après  la  foullraâion  des  charges , font  calcu- 
lez à la  Tomme  annuelle  de  26033.  florins  4.  fols  ; 
que  le  furplus  jufqucs  à ladite  fomme  de  yoooo.  flo- 
rins annuels , fera  fourni  des  revenus  des  Biens  de 
la  Succeffion  , qui  relient  fous  l’admiiiillration  de 
LL.  HH.  P r.,  par  où  ce  qui  étoit  tiré  des  reve- 
nus pour  l’entretien  deldites  Maifons  cdR-ra.  Qu 'ou- 
tre cela  Sadite  Majeilé  pourra  fe  fervir  de  la  Maifon 
de  Diercn  avec  les  meubles  qui  y font  à prefent , & 

1 qui  npartiennent  aux  Heritiers  du  Prince  de  Naflàu, 

1 peydant  le  tems  qu’il  plaira  à Sa  Majeilé  d’y  être  en 


anroit  mis  une  bonne  fin  ?"  offices  on  peydant  le  tems  qu’il  plaira  à Sa  Majeilé  d’y  être  en 

toit*  aux  Z I . Bien  e„tc,rdu  que  par  - là  il  n’i  naîtra 

au  contaucmem  de  I une  & 1 au-  aucun  droit  à Sa  Majeilé,  au  delà  de  celui  qu’il  a 


1UCIHC  HUC  UAll»  1.»  I.V6WV,..~.. 

«^TuiS»  -te  tU  HH.  PV  : Pri^DÏS.S  RS 

r.!  1 es:  JÆE&5  ted- 


F.t  ccttc  Conclu  lion  a eu.  )oim“,r  . 

I Renswoude , comme  la  Province  d Ütrechi  aianc 

Que  pareillement  il  fera  laifTé  à la  difpofition  de  prj^ s£i*  Député de  1a  Province  de  Frife  ont 
Madame  la  Princcffc  Douamerc  en  fa  qualité i , de  , fai,  cnr^_iftrcr  fuPr  ladite  Conclufion , & an  nom  & 
pouvoir  fc  fervir  de  la  Mailon  de  Uio  y diant  lcJ  JJdrc,  dcs  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux 

perfonne  fur  le  mime  pied  que  ci-deffus  1 1 a c P fufdite  Concluüon  & I ont  comre- 

par  raport  à Sa  Majeflé  dcVrulTc  touchant  la  Ma.-  ont  bicn  «prêtait  de  nullité  & de 

^ afc  fcte».  1-ami.lé  50e  «Ufipofe, 

S?*  "ÆÏJSS 


ïedsus'fli  & tu.ri«  , en  confiée-  , pouvoir  «n.jupofer 

«ion  de  Ta  préfente  incommodité  aura  encore d“  ,va“  que  |>„ties  refpeûiycs  P”  ™ ™"”, 
Bien,  de  laSirc  ’eotLïdemen,,.ou  P«  >' ^ !" \!?Z ,XeX 


Prince  de  xsaiiau,  îaanc  ur-tiuv  . 

rc  dan.  fa  qualité  de  Mcrc  & Tutrice  , en  ÇOnOdo 
ration  de  fapréfenle  incommodité,  aura  encore  de 
Bien!  de  ladite  Succcffion  une  fois  H ^onmic  d 
tsocco.  florins,  paiablcs  la  moitié  au  pWtéi.Sl  au 
ttc  moitié  dans  a.  termes  annuels.  Apres  que  les 
lbmmcs  fumant  cette  Refolut.on  JJ* 

jetté  êt  par  les  Heritier,  du  Pnn«  N1®" 
le  paiement  préalable  des  charges  8t  inKrdtSjS  si  »| 
noit  à être  trouvé  qu’en  dctalquant  la  femme  à Sa 
Maicftc  de  PrufTe,  aufli-bicn  que  celle  aux  Heritiers 
du  feu  Prince  de  Naffiiu  , les  intérêts  des  capitaua 
i la  charge  de  la  Succcffion  ne  pourraient  pas  être 
prier  hors  de.  revenns  des  biens  qui  relient  fous 
fÇtdminiilrstion , en  tel  cas  ce  un.  f"“ 

défalqué  à l’une  ét  l’autre  des  Parties  a proportion, 
arm que  le  Oonfeil  autorifé  a I admmiftranon  pro 
vifioncllede  la  focceffion  aura  par  compte  ou  aunes 
valables  preuves  .fait  paraître  ce  qui  pourrait  y man 
quer.  Que  le  rtifdit  don  étant  aufli  par  ptosmon 
fans  diminuer  1er  Droit»  ét  prétendons  d un  chacun, 
la  négociation  fut  le  principal  pour  en  s cnit  1 un  6 
nal  accommodement  fera  reptile  dans  6.  mois .après 
que  Madame  la  Prineeffe  S^uairiete  fera  , fous  a 

benediftionde  Dieu,  amli  que  LL.  HH.  ri. 
pètent  & fouhaitent,  dclméc  du  ftnll  qu  elle  (®ne 
prefentement,  ou  plûtôt  fi  taire  fc  peut-  p . fl- 
Ï.L.  HHI  PP.  requerront  ladite  Dame  P.mceUe 
Dotlairicre  d’envoier  de  nouveau  ic.  fon  Plempo  en 
riaire  afin  de  reprendre  conjointement  avec  ceUu 
Sa  Majeflé  de  Prulfe  la  négociation,  & s il  elt  1 ai 
fable  de  la  poufler  1 une  bonne  fin.  Pour  cela  t.  u. 
HH.  P P.  continueront  à cmploicr  leurs  1x1 ' 

«s  ét  qu'en  teprenant  ladite  négociation  P“ur  ““ 
accommodement  final  on  nampjJW»^. 

fur  le  tapis  les  autres  Points  contenus  dans 
“Ef'pour  ce  qui  regarde  l’évacuation  de  Meurs, 
ne'fuuvcn't  ricn^Sbudre  fm.?voù 


v ul  &Ï&  de  1.  ™ 

si 

1CLeDlpjéUdc  U Province  .de  Grontage  qui  ft 
trouve  ici  a déclaré  de  ne Lj^“{c  V°»  Conclufion 
qui  a été  raporté  ; de  contiedir  * 4 aucun 

comme  ““'«^i^dtTup'O^  folemnelle  fc 
Exécuteur  du  inonde,  et  a»  P ^ p p fane 
incomparable  Praffe  dn  4 Oc- 

dans  leur  Lettre  * Sa  Ma  Ute  ae  ^ Etats 

■obre  & itS^SSs..,  & "c 

f„  « & mefure.  qu’ils  «o«- 

veronrV^prapos*,  ^our  ptevenir  tout  malheur. 

CXVI. 

r a.  J.  FDpnERIC-AoCUSTt^^  to.  Août» 
M“îSgnt  loucbaMt  fil  Marri.  « Pmiram.  Dn- 
ni  pris  de  Sfrtliz  le  lo  doit  1711. 

J3SS  ; Ss£ 

’rer’res  fou.  la  Jnrijîüaion  «“iüÆî 
» un  tel  Vicariat  , 4 ya(?e  ’l.utace; 

grave  de  Mifnic , oc  de  la  Prince  de  Hen- 

flourggravc  de  Magdebourz,  ^ JJ1  b & Barby, 
neberg,  Comte  de  la.  Ma  A,  d5QtoIls  p3S. 


dT.%oSchanUa  demande  de  Sa  Majeflé  des  Canons 
qui  peuvent  fc  trouve,  i Meurs  i 

rent,  ihen  attendront  un  Me, noire  pour  l’eiamme, 
afin  de  rcfbudre  Jà-deflus 


ssîssaËssE 

a.-sSuTa-s!  s”™».- 

preuves  innombrables  a nos  Enn«jt'  * à fa;t  con- 
P E,  quoi  que  nous  .par  H mutmer te  . o«  i j 

traire  de  nos  Ennemis  , wffions  P ajmf 


nr,  ils  en  attendront  un  men™,  v ~ trtirc  de  nos  Ennemis  ”ml eux  aimé 

in  de  rafoudre  Ifi-deffiM.  ^ & s,j(ru„nt  quc  fa.  d’autres  penUc  ^immou ns  . wutc  l4pMarion 

.?M.^efté  voisn.  rn  cette  Refolution  leu. -bonne  MvreU  H[  m cjemp,e!  de  noi  Ennnmr. 
ention  ét  inclination  pont  autant  -iBcl.occ“"  ; Comme" nous  , s notre  retour  en  Pologne, 
tems  Jrdes  aflaires  le"  permet,,  •chemmerw.  ou;  ; « mopre  morif  ét  foin  ,jue  nous_av 


ïmTdt  d«Cafiïires  le  permet,  «chemtaev  c«  om  ; Comme  nou^  & ^ , que  nous  avons 

-aec  à 011c  bonne  fin  , ét  de  donner  à Sa  Majclle  , IW  ,’c  «ncral  de  l’Empire,  nous  fournies  ré 
^S£?S3*SZft^^  P°UI  >"  i &1“,  ét  avons  déclnré^te  voulotr  pas, en  ^ 
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ANNO  manière . molcftcr  les  Pro\ inccs  Allemandes  du  Roi 
de  Suède.  , , _ . , 

171 1.  Quui  que  peu  de  tems  apres  la  Contremarche  au 
Corps  de  Craflau  hors  de  la  Pologne  pour  la  Po- 
méranie , & plnlicurs  raifons  en  fortant , nou*  au- 
roient  pû  facilement  inciter  à changer  nôtre  inten- 
tion , pour  pouifuivre  ledit  Cotps  de  CralTau  jus- 
que* en  Pomeranie,  dt  ainfi  prévenir  d’abord  ceux, 
qui  alors  en  étoient  fatiguer , & qui  étoient  en  effet 
éloignez  de  leurs  machinations  hoitiles,  pour  l’exé* 
cuti' ni  de  quoi  nous  n’avons  pas  manqué  de  moiens, 
Iorlquc  nos  Troupes  étoient  npuiées  par  celles  du 
Czar  de  l’Armée  ac  la  Couronne  ; ains  au  contraire 
nous  l’avons  difeontinué  par  l’interccflion  des  Hau- 
tes PuilTiinccs  Alliées  contre  la  France,  fans  confi- 
dercr  un  moment  le  confcmcnicnt  à la  Négociation 
de  la  Neutralité  par  elles  moicnnéc  : comme  nos 
Allier  de  tous  côtez  y ont  confcnti  d’abord  , dans 
l’cfpcrjncc  indubitable,  que  le  Roi  de  Suède  accep- 
teront ladite  Neutralité  principalement  aulTi  concer- 
nant le  falut  de  le  repos  de  fes  Provinces  liruées  en 
Allemagne,  & qu’il  agrécroit  de  ratificroir  la  Décla- 
ration faite  en  fon  nom  par  le'  Senat  de  Stockholm. 

Mais  on  s’eft  bien-tôt  éclairci, que  ni  ladite  nôtre 
Déclaration  bien  intentionnée  & pacifique  , n’a  dûë- 
ment  été  regardée, ni  que  le  foin  falutaire  des  Hauts 
Alliez  contre  laFrancc  n’a  été  accepté  avec  rcfpcâ, 
mais  nu  contraire  le  Roi  de  Suède  a protefté  contre 
cette  N.utralité,  & a quali  déclaré  la  Guerre  avec 
dt  grandes  menaces  aux  dits  Hauts  Alliez. 

Ainfi  donc,  puilquc  du  côté  Suédois  on  a effefii- 
vcment  agi  contre  la  Neutralité , tant  par  Mer  que 
par  Terre,  & qu’cncorc  dernièrement  Smigelsky  a 
été  eu  oîé  de  la  Poméranie  en  Pologne , a après 
avoir  exercé  ptuficurs  hoftilitez,  a été  encore  reçû 
dans  la  Pomeranie,  de  que  le  même  a obligé  l’Ofli- 
cicr,  fecrcttemcnt  iurpris  en  Pologne,  à donner  un 
Revers  de  fa  main,  qu’ après  fa  gucrifon  il  fc  jetteroit 
à la  Généralité  Suedoile  en  Pomeranie.  Ce  donc 
ai  font  de  claires  marques  du  futur  deflein  du  Roi 
c Suède  , & du  Corps  d’ Armée  en  Pomeranie  à 
fes  ordres , de  quelles  fuites  périllcufcs  on  a à crain- 
dre à l’avenir. 

Ainfi  nous  nous  trouvons  néccffitcz , pour  préve- 
nir à l’avenir  tout  le  mal , dont  nous  menacent  les 
démarches  du  Roi  de  Suede,  te  pour  remettre  la  fû- 
reté  de  nôtre  Couronne  & Terres , comme  aufii  pour 
détourner  l’inquiétude  & le  boulcverfemcnt  de  l’Em- 
pire en  demefurez  par  la  Suède,  après  avoir  jufqurs 
ici  inutilement  employé  des  moiens  plus  doux , à 
chnller , avec  l’afliftance  de  nos  fidcls  Alliez  , les 
Troupes  Suedoifes  en  Pomeranie,  comme  la  fourcc 
du  malheur  qui  cft  à craindre  ci -après,  de  pour  les 
mettre  hors  d’état , avec  l’aide  de  Dieu  , afin  qu’ils 
n’exccutcnt  pas  leurs  defleins  pernicieux  : par  où 
nous  au  contraire  nous  pourrons  procurer  une  bon- 
ne fûreté  contre  un  voilinage  (î  périlleux. 

Mais  nous  déclarons  par  celle-ci,  que  ui  nous, 
ni  nos  Alliez  par  ce  nôtre  deflein  jufte,  de  forcé  par 
l’Ennemi,  ne  lbmmcs  nullement  d’opinion,  défai- 
re la  Guerre  aux  innoccns  Sujets  Suédois,  mais  feu- 
•lcmcnt  aux  Troupes  armées  dans  leur  Pais  : ainfi 
donc,  que  nous  promettons  par  celle-ci  de  nôtre 
part , & au  nom  ae  Sa  Majefté  le  Czar  , dont  nous 
avons  les  Troupes  avec  nous,  de  vouloir  laitier  en 
tranquille  polTcilïün  de  jouiflancc  de  leurs  effets  de 
Biens , tous  les  I labitans  & Sujets  Suédois  Potnera- 
niens , qui  ne  s’opoferont  pas  à nos  armes  de  de  110s 
Alliez  , te  de  les  défendre  puillammcnt  contre  tou- 
tes forces  & dommage  ; dans  cette  confiance , que 
lefdits  Sujets  Sucdois-Poincraniens  accepteront  tant 
plus  volontiers  cette  nôtre gracieufe  Déclaration,  de 
de  nos  Alliez,  de  qu’ils  ne  fe  fofl  mettront  pas  feu- 
lement à toutes  nos  Armées  qui  font  en  marche, 
mais  qu’ils  cuvoieront  aufii  quelques-uns  à la  ren- 
conrre  à leur  charge,  qui  pourront  traiter  avec  le 
Comnuihiriat  s’y  trouvant , touchant  i’vntrctcncmcnt 
inévitable  & neccflairc  de  ces  Troupes,  pour  éviter 
les  delbrdres. 

Nous  aihirons  anfli , que  nous  n’agirons  pas  avec 
félon  l'exemple  des.  violences  exercées  à nos 
I erres  & Sujets  , par  les  Suédois,  mats  que  nous 
■es  traiterons  en  Chrétien  & modérément  , de  que 
pour  cela  nous  tiendrons  fous  une  difeiplinede  ordre 
rigoureux  nos  propres  Troupes  auxiliaires  de  Sa 
Majdté  le  C/ar,  que  nous  avons  avec  nous. 

C cil  pourquoi  que  chacun  peur  aurant  moins  dou- 
ter , que  tant  plus  de  preuves  de  notre  modération 
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nous  avons  déjà  fait  voir  en  toutes  occafions.  Ainfi  ANNn 
peuvent  tous  les  Suédois  de  autres  , qui  fe  font  foû-  u 

mis  aux  Armes  du  Czar  , rendre  un  témoignage  171 1. 
confiant  de  l’équanimité  de  modération  de  Sa  Ma- 
jcllé  le  Czar,  fans  conlidcrcr  le  plus  barbare  traite- 
ment , par  lequel  les  Prifonniers  Kuffiens  au  contrai- 
re ont  toujours  été  ufez  de  tourmentez , & des  au- 
tres procedures  horribles  exercées  en  pluficurs  en- 
droits par  les  Suédois  qui  meritoient  bien  un  reflen- 
timent  de  reprefaille  plus  rigoureux. 

Mais  en  cas  que  run  ou  l’autre  Habitant  Suédois- 
Pomeranien  fourniroit  lui -même  l’occafion  à une 
aétion  contraire , de  qu’il  le  laiflcroit  feduire  par  une 
clpcrancc  vaine  du  fubit  retour  du  Roi  de  Suede, ou 
progrès  lupofez  des  Turcs  contre  les  Mofeovites, 
ou  par  quelqu’autre  vûë,  qu’ils  ne  voudroient  pas 
accepter  cette  nôtre  Intention  falutaire,  que  nous  de 
nos  Alliez  avons  pour  eux,  mais  qu’ils  fe  déclare- 
raient hoftilcment  ou  par  force  publique,  ou  machi- 
nations fecrcttcs,  comme  anfli  en  quitam  leurs  mai* 
fons  : Qu’alors  ils  fc  le  pourroicitr  attribuer  à eux- 
mêmes  , quand  ils  feroient  encore  traitez  comme  des 
Ennemis,  de  qu’ils  feroient  ruinez  de  privez  de  leur 
entier;  principalement  puis  que  leur  imagination  n’eff 
pas  fondée,  de  que  l’ctat  dcfcfpéré  & malheureux  du 
Roi  de  Suède  cil  connu  à tout  le  monde.  Où  au 
contraire  paroiflènt  les  progrès  viélorieux  de  Sa  Ma- 
jeffé  le  Czar , de  la  lbûmiflîon  volontaire  à icelle 
fans  aucun  coup  d’épée  des  deux  Provinces  fi  re- 
nommées , à lavoir  de  Moldavie  de  Walachic,  par 
les  Manifeftes  publiez  des  Princes  dcfdits  Païs,  de 
la  conjonâion  de  leurs  Armées  nombreufes  avec 
celle  du  Czar. 

Outre  puis  que  les  T urcs  n’ont  pû  convenir  cn- 
femblc,  c’cft  pourquoi  cette  nouvelle  Guerre, qu’ils 
ont  conuncncéc , n’a  rien  pû  efleélucr  que  leur  de- 
faite  entière , 'dont  les  avis  certains  font  arrivez , avec 
cette  confirmation , qu’il  s’eff  déjà  accordé  une  Paix 
éternelle  entre  Sa  Majcflé  le  Czar  de  la  Porte  Otto- 
mane avec  l’cxclufion  du  Roi  de  Suede. 

Selon  ceci  chacun  , qui  aime  fon  falut , pourra 
profiter  de  cette  admonition  bien  intentionnée , s’i* 
ne  veut  pas  s’atircr  par  fa  propre  faute  un  traitement 
hoftile,  de  une  jufle  execution  d’être  brûlé  Ce  empa- 
lé au  plus  rude  de  plus  feverc,  ce  qui  fera  principa- 
lement exécuté  aux  parties  de  Maufe* 

Qu’il  foit  notoire  pour  la  confirmation  de  ceci, 
que  nous  avons  anfli  ligné  ccue  Lettre  défenlîve 
avec  propre  main,  de  cacheté  avec  nos  Armes  Roia- 
Ics  de  Electorales.  Ainfi  fait  dans  la  Campagne  près 
de  Streliz  le  zo.  d’Août  1711. 

AUGUSTE  Roi, 

(L.  S.) 

J.  H.  Comte  oie  F LEMM1MO. 

G.  Pauli. 

LXVII. 

Mar.ifefie  de  Frédéric  IV.  Roi  de  Danne - xi.Aoûr 
marc.  Donné  à Rojhck  le  II.  Août. 

XT  O u s F R E D E R ! c IV.  Roi  de  Dannemarc, 

7"  &c-  &c-  faifons  favoir  par  les  préfentes  à tous 
de  a un  chacun  des  Habitans  du  Duché  de  Pomé- 
ranie , tant  Eccléluftiqucs  que  Séculiers  , ceux  de 
la  Noblelle,  des  Etats,  Bourgeois,  de  Païfans,  qui 
ont  été  fnfimis  jufqu’à  préfent  à la  Suede,  de  géné- 
ralement a tous  ceux  a qui  il  apartiendra , que  com- 
me nous  fommes  obligez  de  pénétrer  dans  le  même 
Pais  avec  notre  Année,  pour  mettre  par  là  en  fûre- 
1°*  fidclles  Sujets  de  Etats,  de  détourner,  avec 
I alliltancc  de  Dieu , l’Orage  dont  ils  étoient  mena- 
cez^- qu’il  cft  néanmoins  à craindre  que  les  fuldits 
Habitans  du  Duché  de  Pomeranie , ne  viennent  û 
abandonner  de  détruire  ce  qu’ils  ont  fur  la  Terre,  de 
peur  d’un  dégât  general  de  la  part  de  nos  Troupes, 
ce  qui  ôtcroii  à ces  derniers  le  moicn  de  fublïffcr  : A 
ces  caufes,  fouhaitam  y pourvoir  autant  qu’il  nous 
lcra  pofiiblc,  nous  avons  jugé  à propos  d’avertir  ge- 
nereu  fanent  par  les  préfentes  tous  les  Habitans  de  la 
Pomeranie  Suedoile  en  general  de  chacun  en  parti- 
eu lier,  que  nous  avons  donne  de  fi  bons  ordres  à 
notre  Armée,  qu’il  n«  Jtur  fera  fait  aucun  ton,  ni 

«a 
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k en  leurs  Perfonnes  ,ni  en  leurs  Biens,  par  nos  Gens;  < les  occafions  refl’enti  les  heureux  effets  d’une  Con-  AN  NO 

■ Mais  que  chacun  fera  protégé  & maintenu  dans  la  . duite;fi  judicicufc,  fi  fidctlc,  de  (i  cftimablc. 

, paiûbk  pofleflion  de  ce  qui  lui  apariiem  ; & que  nous  Depuis  qu'il  a plû  à Dieu  de  bénir  nôtre  Maifon  171 1. 

fommes  prêts  à leur  donner  pour  cet  effet  des  San-  Royale  , de  d’en  aflurer  la  Succcflion  par  une  heu- 

vegardes , à condition  néanmoins , qu’à  nôtre  arrivée  l rculc  Lignée  , Elle  s’eft  encore  chargée  de  donner 
leldits  Habitant  n’abandonneront  point  leurs  Mai-  | fcs  foins  les  plus  tendres,  de  les  plus  cifcûifs  à l’E- 
fons  & leurs  Terres  , & ne  nous  eau  feront  aucun  I ducation  de  nôtre  très-cher  & tres-amé  Fils  le  Prin- 
dommage , dîrcâcment  ou  indireftement  ; mais  qu’ils  ce  des  A finîtes , en  qui  on  en  remarque  déjà  le  Fruit 
fc  foûmcttront  volontairement  à nous  , obéiront  à \ & le  Progrès.  1 ou*  ces  Services  fi  diftingués,  de  fi 
nos  ordres  , nous  prêteront  la  même  fidelité  qu’ils  ! importans  au  Bien  de  nos  Etats,  dt  à la  félicité  de 
otu  fait  jufqu’i  préfent  à la  Couronne  de  Suède,  & , nôtre  Règne,  l’application  avec  laquelle  cette  Prin- 


nous  payeront  les  Contributions  ordinaires.  En  ce 
cas , nous  leur  promettons  fur  nôtre  parole  Royale, 
de  prendre  en  notre  protedion , eux  dt  tous  ceux  qui 
leur  apartiennent  , & de  ne  pas  permettre  qu’il  leur 
l'oit  fait  aucune  violence  en  leurs  Perfonnes,  ni  au- 
cune brèche  en  leurs  Droits  dt  Liberté!  ; mais  li  au 
contraire,  ils  venoicot  à s’opofer  à nos  defleins , & 
à ne  pas  fc  foûmettre  i nôtre  volonté , nous  ferons 
oblige! , à nôtre  grand  regret . de  leur  faire  f.ibir  ce 
que  la  Guerre  entraîne  aprî?s  loi  ; de  forte  qu'ils  au- 
ront à fc  reprocher  à eux-mêmes  la  totale  ruine  de 
leurs  Biens  de  Effets  ,dt  le  danger  de  leur  propre  vie. 
Qu’un  chacun  donc  ait  à le  confcrver  & à provenir 
tout  dommage  ; en  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  les 
présentes , & y avons  aufli  apliqué  nôtre  Sceau. 

s’g"t  * 

FREDERIC  Rex, 

Et  plus  ta  1 : 

D.  WinE- 

Donné  à Roiluck  le 21.  Août  171  J. 

CXVI1I. 

»8.  Sept.  Donation  plein!  (3  intitre  du  Dutbé  de  Limbourg 
faite  par  Philippe  Due  d'Anjou  > tomme 
Roi  d' Efpagne  {3  Souverain  des  Paït-bu  ; à 
Marie  Anne  delaTre mouille 
PrtKceJft  des  U rsi  NS  , pour  en  jouir  à tou- 
jours elle  (3  fti  Sucetj)(tirs  en  toute  propriété , 13 
Souveraineté.  Fait  à CortUa  au  Royaume  de 
Navarre  le  18.  Septembre  171t.  [ Attes  & 

Mémoires  de  h Paix  d’Utrccht.  Tom.  V. 
pag.  212.] 

Philippe,  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roi  de  Cas - 
tille . dt  Leon,  T Ar  façon  , des  deux  Siales,  de 
' fermaient , de  N. narre  de  Grenade,  de  Tôle  de  , de 
Valence  , de  Gaine,  de  Manque,  de  Sextile,  tu  Sar- 
daigne, de  Cor  doue  ,de  Corfegme  fie  Murcie , dtlaën , 
des  Algarves  , d'Alger  ire  , de  Gibraltar , des  ^ lues  de 


celle  Nous  donne  de  plus  en  plus  des  preuves  d’un 
parfait  attachement  à nôtre  Perfonne  , Je  \ celle  de 
la  Reine  nôtre  tres-chere  Epoul'c  ,5c  des  Princes  nos 
Enfans,  de  les  bons  fucccs  qui  ont  fuivi  les  Salu- 
taires Confetti,  qu’Ellc  nous  a donné,  nous  ont  en- 
gagé à chercher  lesmoiens  de  lui  donner  une  récom- 
penfe  qui  pût  dire  propoitionéc  à tant  de  Services, 
& qui  put  fervir  à l’avenir  d’une  marque  certaine  de 
la  grandeur  de  nôtre  Rcconnoiffance  ^anffi  bien  que 
| du  mérité  , de  des  vertus  de  cette  Princeflc.  C’cll 
1 ce  qui  Nous  a donné  liijet  de  porter  nos  penlécs  a 
lui  aflurer  non  feulement  un  Revenu  coniidcrablc , 

> mais  encore  un  Pays  dont  Elle  pût  jouir  à titre  de 
Souveraineté , à quoi  Nous  Nous  fotnuics  c.  autant 
plus  difpofés,  que  cette  Princeflc  étant  l’ortie  d.  1* 
Mailon  de  la  Tremotttlle , une  de»  plus  ancienne' , ce 
des  plu»  illuftresdu  Royaume  de  France , le ^ trouve 
alliée  non  feulement  aux  Princes  du  lang  de  la  Mai  • 
fon  de* France  , mais  encore  à plulieur»  autres  Mat- 
fon»  Souveraines  de  l'Europe , de  que  coimoillaui  es 
Lumière»  de  fou  Efpr  1 ,&  la  Sageflê  de  U ; acui- 
té en  toutes  choies , Nous  femmes  perfuadés  qu  hi- 
le gouvernera  avec  J office  les  Pais  & les  Peup.es  qui 
luy  feront  fournis;  & que  cette  grande r grâce  lua 
; toujours  regardée  comme  un  jullc  effet  de  la  Julticc 
I de  de  la  Magnificence  des  Souverains  envers  ceux 
' qui  ont  été  alla,  heureux  pour  leur  rendre  des  Servi- 
ces importans.  A ces  caufes  déclarons,  que  de  nô- 
tre pleine  Puillancc,  propre  Mouvement,  «Auto 
rité  Royale,  de  Ablbluè,  Nous  avons  donne  cedé, 

& tram  porté , & par  ces  prélentes  donnons , cédons, 
& tran (portons  à nôtre  tres-chére  * ‘«J**™* ' f'gy. 
fine  Marie  Anne  de  la  Tremoutlle , Princeflc  dcs  L/r 
fins,  pour  Elle,  fcs  Hoirs,  Succdfcurs,  & Ayans 
caufe,  le  Duché  , Ville  & Château  de 
faifant  parti*--  des  Pays-bas  Efpagmds  avec  ««  Villes, 
Mourus  Villages  , Châteaux  , Mations  , P*>s  \ r 
wtres  dirconÆuices  & Dépendances  du  dit  Duché, 
PO, " en  jOBÏr  P»  I.  dite  Winecife  <*“  Lr/,„  C» 
floirs,  SuccclRurs,  de  Ayans  caule,  en  toute  Pro- 
priété, de  en  Souveraineté  parf-  re , fans  aucune  ebo- 
Fe  en  réferver  ny  retenir  à Nou>.&  a nos  Succcs- 
l’eurs  Roys  XEfpagne , i quelque  Titre  que  ce  ioit, 
foit  de  Rcflbrt , loit  de  Féodalité,  & encore  fans  rc- 
tour  * ny  reverfion  , en  aucuns  cas,  ni  e^n  aucuns 


ZI'.  dUNo>,«,.ns  exempte  Ip 

I.mli.uri  , ie  Dépendances  comprifcs  dans  « pre 

[ente  Donation  : a l'Edn  de  qiioy  en  nxtt  que  be- 

foin  eti,  ou  l'eroit,  Nous  avons  éteint,  & •“PP"  ”'; 

éteignons  k flipprimons  lefdits  Droits  i 

' Æ e Prinedl'c  des  Urtm  exerce  en  Ion  Nom. 


Cauarie , & des  Fades  Orientales . dt  Occidentales , 

J Iles,  dr  Terre  Ferme  de  la  mer  Occanc,  Archiduc 
d'Autriche  , Duc  de  Èottrgogne  , de  Brabant  , de  de 
Milan,  Comte  cC Aptburg , de  Flandres , deTsrol,  de 
de  Barcelone,  Seigneur  de  Bifeaie , & de  Mohu.i,&c. 

A tous  préfcns,&  à venir  qui  ces  prefentes  verront, 
ou  lire  ouïront,  faim.  Nôtre  très-chere  dt  tres-amée 
Coulinc  la  Princeflc  des  Urfins  nous  a rendu  depuis 
le  commencement  de  nôtre  Règne,  de  continue  de 
Nous  rendre  tant  de  fignalés  de  agréables  fervtccs, 
que  Nous  avons  crû  ne  devoir  pas  différer  davantage  , 
à luy  donner  des  Témoienages  éclatons  de  nôtre  rc-  I , - 

commence,  & de  l’Ellimc  que  nous  faifonsde  la  non  dt  1 s itmn '^e «v , Jj  ’ur  les  Péages, 

perfonne.  Cette  PrincelTè  après  avoir  quitté  le  Rang,  dC  ,,SSfiXns  S autres  Droits 

& les  Prérogatives  , qu  Elle  avo.t  a la  Cour  de  Rj-  Entrées  Subfldes  , Imjor  n » u défnlfc  du 
me,  pour  accepter  Fcmploy  de  Comorera  Major  de  exprimés,  P.-uples,  foit  pour  la 

D keine  nôtre  très-eli.re  tpoujc,  tlle  a tit<  la jmn-  a.s.  ? dit  Duché  ! D<pet*l»c«id« 

dre  i A 'ne  de  Provence  , & l a conduite  dans  nos  levée  des  Kev^rius  au  ou  l»uu  y\  ««fledes 

Etats  cCEfuaine  , de  s’elf  acquittée  de  toutes  ces  tous  Icfquels  Droits  & Revenus  lad  s.  Dréicntes,  à 
Ftmaions  avec  tant  d’attention  , d'exaaitude  , & de  Urfim  commencera  i jouti  Commis, 

ùgcflè,  qu’Elle  s’y  eft  acquile  toute  la  Confiance  compter  duquel,  les  Açens.  K oCVCIlus  cll  rcn- 
S lî  Contideration  polCble.  & IVpofés  à la 

Lorfque  pour  aller  commander  nos  Armées  dans  dront  compte  , & ladite  Princeflc; 

nos  Royaumes,  dt  Etat»  d7/<*//e,  nous  avons  ccmné  1 mains  des  Porteurs  des  Eo“  valablement  quites 
la  Reeeitee  de 'nos  Ro,an..,eS_^«»<  â la  Reine  , ,noy  la.  a... _ . Is : en  dem , nraont  vaMlemcnx 


.-ladite  PrincetTc  des  Urfmt  exerce  en  ton  gnmj 
titus  les  Droits  de  SoUveramnii  dam - ledit  DikM 
de  LimboMrg  , Terettoites  , 4 JuttlMi M “J  * 
nexdes  avec  la  même  Anthonte  que  Nous  les  exer 
cions.  & avions  droit  de  les  exercer  avant  ces  ped- 
fentes  ; k qu’Ellc  y ioutfle  de  tous  les  Revenus. 
Fruits  Profit»,  & Emolumens  quelconque»,  t3tit 
Ordinaires,  qu’ Extraordinaires  de  Calucls  , de  quel- 
que  nature  qu'tls  puitren.  être.  0*  pour  a Colla- 
q0  Bénéfices,  Ibu  pour  la  Provi- 


nôtre  très-chcrc  Epoull-  ; la  Princellc  des  Urfins  a 
redoublé  fon  zcle , & fon  aflîduiré  auprès  de  fa 
Perfonne,  Elle  Ta  toujours  affiliée  de  Tes  foins,  de 
i!e  fcs  confeils  avec  tant  de  prudence  & d’atfcétiun , 
que  nous  avons  dans  rous  les  rems,  de  dan»  toutes 


& déchargés  envers  Nous,  comme  par  ces  prefen  es 
Nous  les  en  déchargeons  ; & en  confequatcc  a- 
dire  PrineefTe  des  Lrjim  demenreta  Propridttute  m- 
commutablc  dudtt  Dttehd  de  LoMurg  k des  Dé- 
pendances d'iceluy  . tant  poux  la  Souveraineté  , que 
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ANNO  P°ur  tous  ,cs  revenus,  comme  le 'tout  à Elle  appar- 
tenant en  pleine,  libre  & entière  propriété , avec  pou- 
17^1»  voir  d'en  diipofcr  par  Donation  entre  vifs,  ou  Tes- 
tament à telle  pcrlonne,  & avec  telles  Claufes  & 
Conditions,  qu’Ellc  jugera  à propos;  mfi inc  d'en 
traiter  par  échange , ou  autrement  ; & les  incfmcs 
Droits  fc  Pouvoirs  appartiendront  fucccflivemcnt 
apres  Elle  à fon  plus  proche  Heritier  ,cn  cas  qu’Ellc 
n’en  ait  pas  autrement  dilpnfé.  A l’effet  de  quoy , 
Nous  avons  décharge,  abibus,  & libère,  & par  ces 

f réfentes  déchargeons  , abfotvons  , & libérons  les 
labitans  dudit  Duché  Je  Liminarg , fc  Dépendances, 
de  quelque  état,  qualité  , ou  condition  qu’ils  foient, 
tant  Ecclcffaffiqucs,  que  Séculiers,  Politiques,  Mi- 
litaires, & de  quelques  autres  Clafles  & Conditions 
qu’ils  foieot , & pu i fient  dire,  & chacun  d’eux  en 
général  & en  particulier  , des  Sermons  de  Fidelité, 
rojr , & Obéi  fiance , Proincfl'es , Obligations  . & 
Devoirs  qu’ils  Nous  gardoient  comme  ? leur  Sei- 
gneur & Prince  Souverain  : Leur  ordonnons  & •en- 
joignons très  cxprcûcmcnt , qu’en  vertu  des  préfen- 
• Üf  ?cnt  ù rcccvo'r  & reconnoitre  ladite  PrinccfTe 

JesUrfitts , & apres  Elle  fes  Hoirs,  Succcfieurs  ou 
Avans  caufe,  fucccflivemcnt  pour  leurs  Princes  & 
Seigneurs  Souverains  ; qu’ils  luy  fà fient  & jurent 
les  Sermons  de  Fidelité  & ObéVfiance  en  la  manière 
accoutumée, & que  de  plus  ils  luy  vnücnt  & rendent 
tout  Honneur,  Révérence,  Affc&ion,  ObéVfiance, 
Fidelité,  fc  Services,  comme  bous  & loyaux.Sujcts 
font  obligé»  de  rendre  à leur  Seigneur  Souverain,  fc 
comme  jufqu’à  préfent  ils  l’ont  rendu  aux  Roys  nos 
Prédeceficurs,  &à  Nous.  Et  de  plus  nôtre  inten- 
tion étant,  que  le  dit  Duché  Je  Limbourg , & Dé- 
pendances produilent  au  moins , de  Revenu  cftedif 
annuel  & réel , par  châcun  an,  au  Profit  de  ladite 
Princcflc  Je  s UrJiM , fes  Hoirs , Succcfieurs  & Ayant 
catile,  trente  mille  Ecus, chique  Ecu  de  huit  Réaux 
d’ Argent  double  Monnoye  ancienne  Je  Caftille , dé- 
duction faite  de  toutes  les  Charges  locallcs,  Entre- 
tiens de  Lieux  , & d'Officiers  qui  ont  accoutumé 
délire  payés,  & entretenus  fur  les  Revenus  dudit 
Duché.  Voulons  & Nous  plaie,  que  pendant  la  pre- 
rnicTc  Année  de  la  JouVfiancc  de  ladite  Princcflc  Jet 
UrJtHt,  après  fa  prife  dePofleflion  du  Duché  Je  Lim- 
éfljurf , & après  la  Publication  de  la  Paix,  il  foit  foit 
un  Etat  des  Revenus , & des  charges  du  Duché  Je 
Limbourg  & Dépendances  , en  prefcncc  de  Gens 
qui  feront  commis  il  cet  effet,  tant  de  nôirc  part 
que  de  celle  de  ladite  Princeflc  Jet  Urfitts ; & en  cas 
que  déduction  faite  dcfditcs  charges  ,-lcs  Revenus, 
pour  ce  qui  en  reliera  net  au  profit  de  la  dite  Prin- 
cc/*c  U'fi"*  , ne  fc  montent  pas  auxdits  trente 
mille  Ecus  par  An,  foit  à caufe  des  Aliénations  qui 

Kurroient  avoir  été  faites  de  quelque  partie  de  ce 
aché,  foit  parce  que  aucuns  dcfdits  Droits  , Re- 
venus, Circonfiances , & Dépendances  auroient  été 
rendus  , engagés  , ou  chargés  de  quelques  Rentes, 
meme  de  quelques  Dettes,  pour  Sommes  prifes  par 
Emprunt , ou  Anticipation , en  ce  cas  Nous  ordon- 
nons , voulons , & il  Nous  plaît , que  le  tout  foit 
racheté  & dégagé,  & les  Acquereurs,  Engagées, 
Rentiers,  fc  autres  Créanciers  rcinbourfés,  payes  fc 
fatisfaits  du  produit  des  Revenus  les  plus  liquides 
des  autres  Provinces  des  Pays  - Bat  Ejpagnols  , en 
forte  que  ladite  Princcflc  jouiüe  pleinement  , réelle- 
ment & fans  charge  des  dits  trente  mille  Ecus  de 
Rente  , « l’cflci  de  quoi , fc  jufqu’au  parfait  rem- 
Dourtement  du  rachat  dcfditcs  Aliénations , ou  E11- 
gagemens , Conffitutionv  de  Rentes  , Anticipations 
ou  autres  Emprunts  , tels  qu’ils  puiflent  cftrc,  les 
Acquereurs  des  fonds  aliénés  , ou  Engagifles , Ren- 
tiers , fc  tous  autres  Créanciers  feront  & demeure- 
ront affignés  comme  des  à prefent  Nous  les  affi- 
liions a recevoir  les  Arrérages , ou  Interdis  du  leurs 
Capitaux  lur  lefdits  Revenus  des  autres  Provinces 
des  Pays-Bas  Efpagaols ; fc  en  conlèqncncc,  Nous 
usons  des  a prefent  céJé  & tronfoorté,  cédons,  & 
traïUportons  tous  fc  tels  de  nos  Revenus  qti’;i  con- 
viendra aux  Eiigagifics  & Créanciers  , fc  jufqu’à 
concurrence  de  leur  Deub,  en  principaux  Intérêts  à 
prendre,  avoir  & percevoir  du  plus  liquide,  fc  cf- 
lectif des  Revenus  del’dits  Post-Bas  Ejpagaolt,  au- 
tres que  ceux  du  dit  Duché  Je  Ltmhottrg  , pour  par 
C,JX  cn  J°üir,  jufqu’à  leur  parfait  Rcmbourfemciu , 


lomatique 

fc  s’il  fc  trou  voit  que  nonobllant  ledit  rachat  , & 
Rembourfetnent,  faits,  ou  affignés  , le  Revenu  du- 
dit Duché  de  Limbourg  ne  fût  pas  de  la  dite  Somme 
de  trente  mille  Ecus  par  An  , toute  charge  déduite. 
Nous  voulons  qu’il  lbit  démembré,  comme  dès  à 
prefent  Nous  démembrons  des  autres  Haïs  qui  Nous 
* appartiennent  adj accus  , ou  à la  Bienfeance  du  dit 
Duché  de  Limbumrg  , telles  autres  Villes,  Bourgs, 
| Villages, & Territoires  qu’il  conviendra  pour  parVai- 
rc  par  leur  Revenu  fc  produit  Annuels  ce  qui  man- 
quera dcfdits  trente  mille  Ecus  de  Rente  dans  le  Du- 
ché de  Limbourg,  lclqucllcs  Villes,  Bourgs,  Villa- 
; ges,  & Territoires  , enfetnble  le  Revenu,  Circons- 
tances , & Dépendances  demeureront  démembrés  de 
nos  autres  Seigneuries,  & feront  unis  & joints  à l’a- 
venir & pour  toujours  audit  Duché  de  Limbwrg 
pour  être  polfcdés  par  ladite  PrinccfTe  Jet  Urjius.  au 
même  Titre  de  Souveraineté  , Jurilüiâion,  & Pré- 
rogative , cy  defius  , & comme  faifant  partie  dudit 
Duché  de  Limbourg.  Et  attendu  que  par  les  diver- 
ses propofitions  qui  Nous  font  faites  de  tcnis  à au- 
tre,  pour  parvenir  à la  Paix  tant  defirée  par  Nous 
& par  les  autres  Princes  & Etats  de  C Europe , enga- 
gés en  li  préfentc  Guerre  , aucunes  tendent  à cer- 
tains Dcmenibrcmcns  deldits  Pays-Bas  Ljpagnoh  & 
des  autres  Etats  qui  compofent 'nôtre  Monarchie, 
Nous  déclarons  que  nôtre  Intention  eff  , qu’il  ne 
loit  donné  aucune  atteinte  à ces  Prélcntcs,  par  les 
Traités  de  Paix  qui  fc  feront , & que  tous  les  Prin- 
ces, & Puiflànccs  interdTées  dans  lcfditcs  propofi- 
tions ratifient  le  démembrement  que  Nous  faifuns 
par  ces  préfentes  dudit  Duché  de  Limbourg , fc  l’E- 
rcâion  d’iceluy  en  toute  Souveraineté  en  faveur  de 
la  I rinceffe  des  Urjins , enlortc  qu'Ellc  en  foit  mi- 
le, & demeure  en  pleine  polTcflion,&  paiüble  jouis- 
uuicc  dans  toute  l’Etendue  des  préfentes,  félon  leur 
Forme  & Teneur  , fc  fans  aucune  referve,  ny  res- 
triüion,  telle  qu’elle  puifle  effre;  voulant  que  la  pré- 
fente Donation  foit  une  des  Conditions  des  Traités, 

Îui  pourront  être  faits  en  ce  qui  concernera  lefdits 
*ays  - Bas  Espagnols  , afin  que  ladite  Princcflc  Jet 
j 'Urjins , fes  Hoirs  , Succcfieurs,  & Ayaus  caufe, 
puiflent  jouir  dudit  Duché  Je  Limbourg,  Circonftan- 
ccs,&  Dépendances  , pleinement,  paisiblement  ,pcr- 
' petucllcmcnt  & à toujours,  en  Titre  de  Souveraine- 
té , fans  1 rouble  & Empêchement  au  contraire;  à 
I l quoy,&  pour  y foire  contraindre  tous  ceux 

3u’il  appartiendra , & qui  pour  ce  feront  à eontrain- 
re,  Nous  avons  de  nôtre  pleine  Puifiance  & Au- 
thorité  Royale  fupléé  , & fupteons  à tous  défauts 
ou  obmiffîons  de  Droit  ou  de  Fait,  qui  pourroiint 
le  trouver , ou  furvenir  dans  cette  Donation , Ces- 
non,  & 1 ranfport  ,foit  par  le  défaut  de  l’Expreffion 
de  la  valeur  des  Revenus, & des  Charges  dudit  Du- 
ché Je  Limbourg , qui  n’y  font  pas  Ipccitiév , ny  dé- 
clarés , fc  qui  pourroient  effre  requîtes  par  de  précé- 
dentes Ordonnances  , auxquelles  , & aux  Déroga- 
toires des  Dérogatoires  y contenues,  Nous  avons 
cxprefTémcnt  dérogé  & dérogeons  par  ces  préfentes, 
parce  que  telle  eff  nôtre  Volonté  & bon  Plaifir; 

\ ou  huit  que  les  prélcntcs  Lettres  Patentes  loicnt 
délivrées  à ladite  rrinccfic  Jet  Urfins  pour  les  faire 
cnregîtrcr , fc  publier  où  bcloin  fera,  même  les  fai- 
re inférer  avec  la  Donation  & Cefliony  contenue  , 
dans  le  Traité  de  la  Paix  qui  le  négociera,  s’y  faire 
inclure  & reconnoitre  en  qualité  de  PrinccfTe  Souve- 
raine du  Duché  de  LisnUkr^ , fc  en  cette  qualité  en 
exercer  les  Droits,  fc  y faire  Traitez , fc  Alliances, 
avec  les  Princes,  fc  Souverains  qui  y interviendront; 
enjoignant  aux  Miniftres  & Amballadeurs  qui  y fe- 
ront de  uotre  part,  de  Py  reconnoitre  comme  telle, 

& à tous  nos  Officiers  audit  Duché  Je  Limboarg, 
d’nbcir  à ces  préfentes , au  moment  qu’elles  leur  fe- 
ront notifiées  ; fc  afin  que  cette  préfentc  Donation 
u»it  chofc  ferme  & fiable  à toujours  & à perpétui- 
té, Nous  avons  ligné  ces  préfentes  Lettres  de  nô- 
tre main,  fc  v avons  fait  mettre  nôtre  Grand  Sccl  ; 
Voulons,  & Ordonnons  qu’ESlcs  foient  regîtrées  en 
tous  fc  chacun  de  nos  Confeils  & Chambres  des 
Comptes,  ou  il  appartiendra.  Donné  en  nôtre  Vil- 
le Je  Cor ci/a , au  Royaume  Je  Navarre  le  28.  Jour 
du  mois  de  Septembre,  l’an  de  Grâce  mil  fept  cens 
& OHïc , & de  nôtre  Regue  l’oiuiéuic. 
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Articles  Préliminaires  dormis  de  la  part  du  Roi 
TRF.$-CHRETUsfir/«  Sieur  Mena- 
G e r fon  Minifîre,  pour  fervir  de  fondement  à la 
Paix  generale.  A Londres  le  17  Septembre  8. 
Octobre  1711.  £Aûcs  Sc  Mémoires  de  U Paix 
d’Utrecht  Tom.  1.  pag,  i6x] 

T E Roi  voûtant  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  ! 

au  rétabli  ÛTemcnt  de  la  Paix  generale  Sa  Majeflé 
déclare, 

I.  Qu’elle  rcconnoitra  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne en  cette  qualité,  auflî -bien  que  la  SuccelCon 
à cette  Couronne  fuivant  l'établi  flemenr  prefent. 

I I.  Qu’elle  confcntira  volontairement  & de  bonne 
foi  à prendre  toutes  les  mefures  juflcs  & railbnna- 
bles  pour  empêcher  que  les  Couronnes  de  France  de 
dT.fpagnc  foieut  jamais  unies  fur  la  tête  d’un  même 
Prince,  Sa  Majefté  étant  perfuadée  que  l’excès  de 
Puilfance  feroit  contraire  au  bien  fit  au  repos  general 
de  l’Europe. 

III.  L’intention  duRoi  cft  que  tous  les  Princes  fit 
Etats  engagés  dans  la  Guerre  prefente , fans  en  excepter 
aucun  , trouvent  une  £itisfa£tton  raifonnablc  dans 
le  Traité  de  Paix  à faite  : Que  le  Commerce  foie  ré- 
tabli te  maintenu  déformais  à l’avantage  de  la  Gran- 
de Bretagne,  de  la  Hollande,  & des  autres  Nations 
qui  font  accoutumées  à l’exercer. 

IV.  Comme  le  Roi  veut  auflî  maintenir  exaâc- 
ment  l’obfervation  de  la  Paix  lorfqu’cHe  aura  été 
conclue , & que  l’objet  que  Sa  Majcllé  fe  propofe 
cft  (failuter  les  frontières  de  fon  Roiautnc  , nuis 
troubler  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  les  Etats 
voifins,  elle  promet  de  convenir  par  le  Traite  futur 
de  Paix  que  les  Hollandois  auront  entre  leurs  mains 
les  Places  fortes  qui  feront  fpecifiées , dans  les  Païs- 
Bas , pour  fervir  déformais  comme  de  Barrière  qui 
allure  le  repos  de  la  République  de  Hollande  contre 
toute  entreprife  de  la  part  de  la  France. 

V.  Le  Roi  confent  auflî  qu’il  foit  formé  à l’Em- 
pire & à la  Maifon  d’Autriche  une  Barrière  fûre  & 
convenable. 

V I.  Quoique  Dunkerque  ait  coûté  au  Roi  des 
fbmmcs  très -grandes,  tant  pour  l’aqucrir  que  pour 
le  fortifier  , & qu’il  foit  necellàirc  de  faire  encore 
une  dep-nfe  très  confiderablc  pour  cil  raltr  les  ou- 
vrages , Sa  Majefté  veut  bien  toutefois  s’engager  à 
les  faire  démolir  immédiatement  après  la  conclulion 
de  la  Paix,  à condition  qu’il  lui  lera  donné  pour  les 
fortifications  de  cette  Place  un  équivalent  convena- 
ble te  dont  elle  foit  contente.  Et  comme  l’Angle- 
terre ne  peut  pas  fournir  ledit  équivalent , la  difeus- 
fion  en  fera  rcmife  aux  Conférences  qui  fe  tiendront 
pour  la  Négociation  de  la  Paix. 

V 1 1.  Lorfquc  les  Confèrences  pour  la  Négocia- 
tion de  la  Paix  feront  formées,  on  y difeutera  de  bon- 
ne foi  & à l’amiable  toutes  les  prétentions  des  Prin- 
ces de  Etats  engage!  dans  la  prefente  Guerre,  & rien 
ne  fera  omis  pour  les  régler  & pour  les  terminer  à la 
fatisfadion  des  Parties  intcrcfl'écs. 

En  vertu  du  Plcin-pous'oir  du  Roi,  nous  fouflîgné 
Chevalier  de  fon  Ordre  de  St.  Michel  te  Député  au 
Confeil  du  Commerce  avons  arrêté  au  nom  de  Sa 
Majefté  les  prefents  Articles  Préliminaires.  En  foi 
de  quoi  nous  avons  (igné. 

Signé , 

(L.  S.)  Ménager. 

Fait  à Londres  le  27.  Septembre  vieux  fliic 
& du  nouveau  le  b.  Odobre  1711. 

cxx. 

Reglement  ordonné  par  la  Reine  de  h G R a N- 
DE  - BRETAGNE)  6?  par  ks  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies,  , 
pour  le  Gouvernement  des  Provinces  du  Pois- 
Bas  Espagnol , fous  leur  / lut  ont  é admtntftra- 
tive , julquts  à ce  que  Sa  Majefli  Catholique  le  ! 
Rot  Ciiari.es  NI.  en  fo;t  suis  en  pleine 
poffelTton  '1  Bruxelles  le  s.  Ü.Jebre  1711.  A-  I 
Tom.  VIII.  Pari.  I 1 
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vec  /«  Actes  de  Représentation , Cf  d’ In- 
terprétation qui  en  dépendant.  ^AÉtes  fie  Me- 
moites  de  la  Paix  d Uuccht.  Tom.  lll.  njg. 

3 W-] 

C A Majefté  la  Reine  de  la  Grande  - Bretagne  & 

Leurs  Hautes  Puiflanccs  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  aiant  fortement  à 
cœur  que  le  bon  ordre  dans  l’Adminillration  du 
Gouvernement  des  Pais  - Bas  EfpagnoU  tant  par 
rapport  aux  A flaires  Militaires  que  de  Juftice,' Po- 
lice, & de  Finances  loir  bien  obfcrvé  ; de  recon- 
noiifant  de  plus  en  plus  que  cela  ne  fe  peut  laire 
fans  une  entière  Subordination  dudit  Gouvernement 
au  pouvoir  & à l’autorité  des  deux  Puillhnces  de  la 
manière  qu’on  l’a  voulu  établir  des  le  commence - 
ment  depuis  la  Réduction  dcfdits  Païs-fias  lous  l’o» 
béïllàncc  de  S.  M.  Catholique  le  Roi  Charles  lll 
leur  Souverain  légitime  qu’Ellcs  repré  tintent  juf- 
qu’à  ce  que  Sa  Majefté  foit  mife  en  pofleflion' de» 
Provinces  dcfdits  Païs-Bas  Efpagnois  déjà  loûmi- 
fes  & qui  font  encore  à foûmcttrc.  r Et  voulant 
remédier  à pluficurs  abus  qui  Ce  font  gliifés-  dans 
le  Gouvernement  de  ces  Provinces  par  le  manque- 
ment de  ladite  Subordination  & être  informées  à 
fond  des  Revenus  du  Pais  de  de  l’emploi  des  Deniers 
publics  afin  qu'ils  ne  ioient  appliqués  qu’à  la  dé- 
charge des  Peuples  pour  leur  foulagemcnt  autant 
que  le  bien  du  Service  de  S.  M.  Catholique  de  de 
la  Gaule  commune  le  peut  permettre  dans  une 
Guerre  auflî  onereufe que  ccllc-cy.  Après  une  meu- 
re reflexion  fur  l’état  prêtent  des  Aflaires  qui  vont 
tomber  dans  la  dernière  confulîon  lî  l’on  n’y  pour- 
voit point;  A ces  Caufes  & eflet  ont  jugé  nécef- 
faiic  & trouvé  bon  de  faire  le  préfent  Réglement 
que  tous  les  Confeillcrs  d’Etat  de  de  Finances  de- 
vront rcconnoîtrc  par  leur  fignature  & s’y  confor- 
mer exactement  ; de  (i  quelqu’un  d’eux  réfuté  de 
le  ligner,  ou  li  après  la  fignature  il  y ait  quelqu’un 
qui  ne  s’y  conforme  point,  ceux-là  feront  décla- 
res déchus  de  privés  de  leurs  Emplois  auxdits  Con- 
feils  d’Etat  & de  Finances. 

I.pRcmiércmcnt  la  préfente  forme  du  Gouverne- 
ment  lubrifiera  lélott  fotiinftitution  pour  autant 
qu’elle  n’cft  pas  changée  ou  reftrainic  par  le  prefent 
Réglement  qui  lcrvira  d’interprétation  de  d’addition 
aux  Inftruâions,  Interprétations  & Rcglemens  don- 
nés & faits  cy-devant  par  les  deux  Puiflimccs. 

II.  Le  Confeil  d’Etat  qui  a été  provitîoncllcmcnt 
commis  au  Gouvernement  Général  des  Pais -Bas 
Elpagnols  fous  la  direction  des  deux  PuilTances  lera 
oblige  de  délibérer  fins  perte  de  temps  fur  les  Rc- 
quilitions  de  leurs  Minitires, mettant  toute  autreai- 
faire  de  quelque  nature  qu’elle  puifle  être  à côt  ,juf- 
qu’à  ce  que  lefdites  Rcquititiuns  foient  exécutées  fé- 
lon leur  forme  & teneur. 

III.  Si  le  Confeil  d’Etat  pourra  croire  que  la  Rc- 
qqilition  interefle  les  Privilèges,  foit  dclditcs  Provin- 
ces en  général,  ou  de  quelque  Ville  ou  DillrCt  de 
l’une  de  ces  Provinces  en  particulier  qu'on  détlart  de 
vouloir  maintenir  txai rlement,  de  manière  que  félon 
le  Icmiment  dudit  Confeil  d’Etat  il  en  pourroic  rc- 
fultcr  de  grands  inconvénient,  ledit  Conlcil  devra  en 
tel  cas  reprélênter  ces  inconvcniens  à la  Conféren- 
ce par  écrit  avant  que  d'cxecutcr  la  Rcquilition,  mais 
il  ne  pourra  faire  cette  rcprélcntation  qu’une  llnle 
fois.  Et  li  après  l'examen  des  raifons  alléguées  les 
Miniflres  des  deux  Puiflanccs  pcrfilKnt  dans  I*  ur  Re- 
ou.lition,  le  Confeil  donnera  fans  ultérieur  délai  les 
Ordres  néceflaircs  pour  l'execution  d’ icelle. 

IV.  Lcait  Confeil  ne  pourra  accorder  aucune  in- 
tcrdiâion  de  Juflicc,  Surlémice  ou  Moratoire  que 
les  Miniflres  des  deux  Puiflanccs  n’y  donnent  leur 
content. ment  unanime,  après  qu’ils  feront  exacte- 
ment informés  du  fait,  & pour  cet  effet  le  Confiai 
fera  obligé  de  Unir  donner  les  informations  par  écrit* 
& lésait»  Miniflres  déclareront  toutes  les  Interdic- 
tions nullcs  qui  feront  accordées  au  préjudice  de  cet 
Article. 

V.  Ne  pourra  aucun  Concilier  d’Etat  ni  de  Fi- 
nances s’abfcntcr  du  Confeil  que  pour  maladie  ou 
par  permiflion  de  la  Conférence,  à laquelle  chacun 
d’eux  devra  fe  rendre  toutes  & quantes  fois  qu'il  y 
fera  appel  lé,  te  les  Sécrétoires  desdits  Confeaux  fe- 
ront obligé»  de  remettre  cjtfrc  les  mains  des  Minis- 
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AN  NO  ,rcs  des  deux  Puiflànccs,  à la  fin  de  chaque  femaine  1 
la  Lille  des  Confcillers  qui  ont  été  préfens  pendant 
17*1»  cette  Icmainc  là. 

V I.  Le  Confeil  des  Finances  fera  fubordiné  au  j 
Confeil  d’Ecat  en  tout  ce  qui  regarde  l'on  Adminiftra-  j 
tion  pour  l'execution  des  Ordres  qu’il  en  reccvracn- 
fultc  des  Rcquilitions  de  la  Conférence  & pour  ne  , 
pas  retarder  l'execution  dclciits  Ordres  ledit  Confeil  : 
des  Finances  mettra  à côté  toute  autre  Affaire  de  | 
quelle  nature  qu’elle  puilfc  être,  julqucs  à ce  qu’il  ait  | 
donné  faConfulte  là  defius,  & ne  fera  qu’une  feule 
repré fentation  ou  Conlulte  dans  les  Affaires  que  les 
Minières  des  deux  Puilfanccs  déclareront  ne  pou-  I 
voir  lbutfrir  un  plus  long  delai  , lui  laiflant  le  pou-  ! 
voir  de  repre  Tenter  jufqu'à  trois  fois  dans  les  A If ai-  j 
res  ordinaires. 

Vil.  Ledit  Confeil  des  Finances  fera  obligé  de 
s’affcmblcr  le*  memes  jours  & à la  même  heure  que 
le  Confeil  d'Etat,  A ne  pourra  pas  fe  lèparcr  qu’à- 
pres  la  féparation  de  celui-ci. 

VIII.  Tous  les  Revenus  publies,  foit  des  Pro- 
vinces en  général  ou  de  quelques  Dillriéls  & Villes 
d’icelles  en  particulier,  devront  être  affermés  publi- 
quement par  ceux  à qui  il  appartient  au  plus  offrant 
apres  les  Affiches  & Publications  ulitécs.  la  Livrai- 
fondu  Pain  & des  Fourages  pour  les  Troupes  fe 
fera  de  la  meme  manière  au  moins  offrant. 

IX.  Tous  les  Deniers  Roiaux  tant  de  Domaines, 
Aides  & Sublides,  Droits  d 'Entrée  A Sortie  qu’au- 
tres devront  palier  par  la  Rcccptc  générale  de.  Do- 
maines A Finances.  Et  il  ne  le  fera  aucun  paiement 
par  les  Receveurs  particuliers  à qui  que  ce  puille  ê- 
tre  fous  quitanccs  particulières, fans  avoir  eu  préala- 
blement un  Billet  d’alfignation  du  Receveur  Géné- 
ral, lequel  Billet  avec  la  quitancc  de  celui  qui  aura 
reçu,  leur  fervira  d’acquit  provifioncl  ; Enl'uitc  dc- 
quoy  & en  retirant  ledit  Billet  d’aflignation  avec  la 

uiitancc  y fervante,  il  leur  fera  dépéché  des  Lettres 
e Décharge  pour  leur  fervir  d’acquits  abfolus  pour 
leur  être  palTées  en  compte  les  Tommes  qu’ils  auront 
paiées  ; de  tous  lefquels  paiemens  ainfi  que  de  toute 
la  Recepte,  ledit  Receveur  Général  remettra  tous 
les  deux  Mois  un  état  fpécifique  à la  Conférence,  de 
la  même  manière  qu’il  cft  obligé  de  le  donner  fuivant 
fes  Inllructions  au  Confeil  de  Finances. 

X . Le  Confeil  d’Etat  fera  obligé  de  remettre  à 
la  Confércncc'pour  le  moins  dix  jours  avant  le  ter- 
me ordinaire  du  renouvellement  des  Magiffrats  des 
Villes  & des  Colleges  qui  ont  voix  dans  l’Etat,  une 
liffe  cachetée  des  Noms  des  Perfonnes  qu’il  prooofe 
de  continuer  ou  d’établir  de  nouveau  dans  lcfdits  Ma- 
giftrats,  laquelle  étant  approuvée  ou  changée  par  les 
Miniftres  des  deux  Puiliances  comme  ils  le  Trouve- 
ront convenir,  fera  rendue  au  Confeil  d’Etat  au  fil 
cachetée,  le  dit  Confeil  fera  tenu  de  publier  cette  Lis- 
te defdits  Miniftres  ainfi  rendue  pour  le  renouvelle- 
ment dcfdits  Magiltrats. 

X I.  Les  Généraux  Commandants  & autres  Gens 
de  Guerre  ne  dépendront  que  de  leurs  Officiers  Su- 
périeurs & des  ordres  des  Miniftres  des  deux  Puilïin- 
ces,  pour  ce  qui  regarde  les  Affaires  de  Guerre,  à la 
feule  referve  de  la  rcvûë  des  Troupes  A des  ordres 
à donner  pour  leur  paiement  dont  le  Confeil  d’Etat 
continuera  d’avoir  foin,  & lefdits  Miniftres  difpofe- 
ront  des  Emplois  militaires,  tant  de  Cavallcrie  que 
d’infanterie,  de  la  même  manière  que  cela  s’eft  pra- 
tique depuis  la  réduction. 

X 1 1.  L’ Adminiftration  de  lajufticc  militaire  pour 
autant  qu’elle  concerne  purement  & limplcmcnt  la 
difcipüne  & la  fubordination  entre  les  Officiers  & les 
Soldats  ainfi  que  les  Délits  militaires,  le  fera  par  un 
Confeil  de  Guerre  duement  convoque  par  orare  du 
Général  en  chef.  Mais  les  differents  que  les  Mili- 
taires pourront  avoir  pour  d’autres  caules  tant  civiles 
que  criminelles,  qui  regardent  la  Judicaturc  ou  l’au- 
thoriié  civile  du  Gouvernement,  comme  dettes,  dis- 
putes fur  des  interets  particuliers  A de  fainiltc  & au- 
tres de  pareille  nature  qui  ne  font  pas  purement  des 
cas  militaires,  ferout  jugés  par  l’Auditeur  Gênerai 
en  conformité  de  fes  lnftruéWons,  des  Edits  & Pla-  I 
carts  militaire»  A de  la  manière  que  cela  s’eff  pratiqué 
pendant  le  Règne  de  S.  M.  Catholique  Charles  11. 
de  glorieufc  mémoire,  A s’il  y a conflit!  fur  la  na- 
ture des  caufes,  Iç avoir  fi  elles  doivent  être  répu- 
tées pour  civile»  ou  pour  militaires,  la  Confèrence 
feule  en  prendra  connoilfancc  & les  décidera. 

X 1 1 1.  La  Solde  des  Troupes  levées  au  Nom  de 
S.  M.  Catholique,  les  Gages  ucs  Généraux  dcfditcs 


Troupes,  des  Gouverneurs  ou  des  Commandans,  & AN  N G 
de  l’Etat  Major  des  Places  & de  toutes  autres  Per- 
fonucs  Militaires  qui  font  ou  feront  gagées,  en  (cm-  tfl  !• 
blc  l’entretien  & la  reparution  des  Fortifications  ou 
des  Ports,  comme  aufti  les  néccffités  des  Maealins 
feront  payées  préférablement  à tous  autres  Gages, 

Salaires  ou  Penfions  de  qui  que  ce  foit,  hors  de  la 
malle  de  tous  les  Revenus  du  Pais  en  général,  & le 
Confeil  des  Finances  aura  loin  de  l’execution  du  pré- 
fent  Article  à peine  d’eu  répondre  chacun  en  leur 
prive  nom. 

XIV.  Finalement  les  deux  Puiflanccs,  comme 
repré Tentant  es  le  Roi  Charles  111.  le  refer- 
vent tout  le  pouvoir  qui  compete  à S.  M.  Ca- 
tholique , afin  de  le  faire  exercer  par  leurs  Mi» 
niflrcs  , dont  les  Ordres  devront  être  rcfpcc- 
: tés  en  tout . pour  autant  qu’ils  11e  feront  point 
contraires  aux  Privilèges  du  raïs.  Ainfi  fais  à Bru- 
xelles ce  y.  Oâobrc  1711, 

fsjO  u > la  fonjfign/t  Confeillen  du  Confeil  d'Etat 
£7  des  Finances , déclarons  & promettons  pour 
autant  qu'il  nous  regarde  chacun  en  partiiulier , de 
vouloir  nous  conformer  au  Règlement  ci  - de  fus  dans 
tous  fes  Points  félon  fa  forme  & teneur.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  JignJ  la  pr/fente. 

Elucidations  fur  quelques  Articles  dudit  Ré- 
glement envoiée  à Mcflrs.  du  Confeil  des 
Finance?, 

Sur  l'Art.  9. 

II  fera  difpofé  fur  le  contenu  de  cet  Article  avec 
ultérieure  connoiifance  de  Caufe,  fur  la  Repré' 
fentation  faire  par  le  Confeil  des  Finances. 

{Et oit  vidimd.) 

ORRERY,  J O H A N VAN  DIS  B E R G H 
Sur  l'Art.  13. 

Ponr  l’explication  de  la  pénalité  mentionnée  à la 
fin  du  préfent  Article,  les  Miniftres  des  deux  Puil- 
fanccs déclarent  en  leur  nom  A de  leur  part,  qu’El- 
les  tiendront  le  Confeil  des  Finances  poui  déchargé, 
en  emploïaut  le  plein  & entier  produit  de  tous  Tes 
Revenus  du  Pais  au  Payement  de»  Troupes, des  Gé- 
néraux, Gouverneurs  A autres  Officiers  Militaires, 
comme  auifi  aux  autres  Charges  ordinaires  A extra- 
ordinaires de  l’Etat,  A fur  tout  aux  Rentes  hypothé- 
quées préférablement  aux  Gages  du  Miniltere,  auifi 
avant  que  le  Revenu  le  permettra. 

( Etait  vidinuf) 

Orrery,  Johan  van  des  Berg  h. 

Â MtJJiturs  du  Confeil  des  Domaines  & Finan- 
ces du  Roi. 

Messieurs, 

AYant  examiné  vôtre  Repré  fentation  du  il 
Octobre  dernier,  avec  IcDuplicata  de  vôtre  Con- 
fulte  du  3.  Décembre  1707.,  A les  Avis  y joints  des 
) deux  Chambres  des  Comptes  de  la  même  Année, 
j comme  auifi  l’Avis  du  Receveur  Général  Van  U rte- 
1 le  du  16.  du  Mois  pulTé  , au  lujet  des  difficulté?  qai 
1 pourraient  fe  rencontrer  dans  l’Art.  9.  du  Nouveau 
! Réglement,  portant  qu’à  l’avenir  tous  les  Deniers  • 

| Royaux,  tant  des  Domaines,  Aides  A Sublides, 

| Droits  d’Entréc  A Sortie,  qu’autres  devront  partir 
par  la  Recette  Générale  des  Domaines  & Finances; 

Nous  trouvons  convenir  de  vous  requérir  de  liilpcu- 
dre  julqucs  à autre  dilpolition  l’execution  dudit  9. 

Article  du  Reglement,  A de  commuer  à en  agir  au 
fait  de  l’expédition  des  Ordonnances  & Affignaiions 
à donner  ac  la  manière  que  vous  ave?  fait  jufqu’à 
; prclcnt  en  toutes  chofes  à l’exception  de  ce  qui  re- 
; garde  le*  payemens  qui  pourraient  être  faits  par  les 
j Receveurs  particuliers,  ce  que  nous  croyons  néccf- 
lairc  au  bien  du  Service  d’empêcher  dans  la  fuite  ; 

1 Vous  requérant  d’ordonner  en  oette  conformité  à 
chaque  Receveur  particulier,  de  ne  plus  payer  aucu- 
ne 
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A N N O nc  lomrnc  f°us  <l®‘*ancc  de  qui  que  ce  puillc  être,  lions  fci ions  obligez  d’uxecutcr  ce  qui  pourroir  être  AN  N O 
fans  avoir  une  Ordonnance  ou  Amenation  dé  pêchcc  1 prejudiciable  à les  Droits  & Authorité,  luit  aux  Loir 
rnn.„..  a .1:  ......... ti  Pv.'<  vt ......  nn... M«.r. 


17 IX.  dans  '.a  forme  accoutumée  : Comme  il  cli  pourvû  ; & Privilèges  de  ces  Pais.  Nous  nous  tlartuns , Mef- 
' par  le  9.  Article  dudit  Réglement,  auquel  les  deux  \ lieurs , que  vous  vouarci^Ûcn  taire  réflexion , que 


I7II. 


VoilTanccs  font  d’intention  que  vous  vous  conformiez 
en  tout,  à la  rclerve  de  cc  qui  cil  prélbntcmem  ev- 
cepté  par  cette.  Ainli  fait  à la  Conférence  à Bruxel- 
les ce  7.  Novembre  1711. 

Etait  figudy 

Ouït»,  J OH  A N V A H DE  N Be  A G II 

Rapport  fait  par  le  Secrétaire  Crabeis  de  la  part 
du  Confeil  d'Etat  le  13.  dOïïobte  1711 

LE  Confeil  d’Etat  m’ordonne  de  dire  auv  Sei- 
gneurs de  la  Conférence,  qu’il  auroït  déjà  eu 
l’honneur  de  donner  fa  réponfc  à la  Lettre,  & au 
Réglement  nouveau  remiles  à Monlicur  le  l chan- 
celier le  9.  de  ce  Mois,  qu’il  a de  fuite  communiqué 
au  Conlcil  ; mais  comme  c’clt  une  A d'aire  de  grande 
importance,  qui  regarde  indiipenlablcinctu  lc  Corps 
entier,  & tous  ceux  qui  le  compofent,  le  Confeil  n a 
pû,  comme  il  auroit  bien  (buhaité,  fatistairc  aux  dé- 
lirs  desdits  Seigneurs  de  la  Conférence,  parce  qu  u 
y a deux  Àbfens,  auxquels  l’on  a dépérhé  Cuu- 
riers  avec  des  Lettres  du  Confeil , pour  qu  ils  au- 
roient  à s’y  rendre  pour  ce  matin,  ou  à y envoyer  par 
écrit  leur  lentimctu  fur  ladite  Lettre,  & Réglement 
nouveau,  dont  leur  a été  envoyé  des  Copies  par  les 
mêmes  Couriers  ; lu  Confeil  a receu  rénonlc  du 
Comte  de  Lannoi,  qu’il  fe  rendra  aujoutd  hui  lans 
faute  en  cette  Ville,  & le  Comte  de  Clairmout  n y 
a nas  répondu,  le  Courier  à lui  envoyé  étant  revenu 
fans  réponfc,  c’efi  l’unique  circonftancc,  qui  empe- 
che  que  les  .Seigneurs  de  la  Conférence  n ayent  pas 
la  Refolution  du  Confeil. 

A Méfiant  du  Confeil  d’Etat  commis  au  Cou - 
verntmtnt  des  Puis- Bas  Efpaguals. 

Me  ssxeur  s, 

APre’s  que  les  deux  Puiflanecs  étoient  con 
venues  d’un  Réglement  ii  ablolumcnt  néceflai 
rc  au  Service,  & qu’il  as  oit  cté  li  folcmncllcmeni 
arreté;  Nous  nous  fommes  attendus,  que  vous  n*a- 
rie»  pas  manqué  d’y  répondre  au  rem»  hxé,lur  tout, 
à cuufc  que  les  Affaires  publiques  lont  ane^es  eu 
attendant"  & pour  ce  qui  ell  de  ce  que  le  ConfeÜ 
nVft  pus  aUcmblé , Nous  nc  croyons  pas,  que  «1» 
loit  nfccliiiirc,  ni  que  cela  regarde  '"Wpcntd.lOTem 
le  Corps  sraicr,  ma»  bien  chaque  Membre  en  Ion 
particulier;  cependant  comme  vous  iouhaitcz  plus  de 
rems  pour  délibérer  fur  une  Affaire  de  cette  impor- 
tance, Nous  attendrons  jofques  à Jeudi  qui  vient, 
pour  recevoir  vos  répouie*  pohttvcs  & catégoriques 

la-dcflos.  & en  cas  de  manquement.  Nous  le  pren- 
drons fans  ultérieur  délai  pour  un  refus.  Ainü  lait 
à la  Conférence  ce  13.  Octobre  1711- 

Etei:  figuéy 

OR  R ER  V,  JOHAN  VAS  DENBcROH. 

Messieurs» 

o E n’cfl  pas  fans  furprife  que  «c  Confeil  d*Enta 
V_>  lû  vôtre  Réquifftion  du  S.  de  ce  Mois,  avec  .c 
Réglement  nouveau  y joint.  Nous  n avious  pas  lieu 
de  croire,  Meflîcurs , que  le  zèle  que  nous  avons  eu 
pour  le  Service  du  Roi,  de  la  <,uufe  commune  & 
Eut  le  bien  de  ces  Pats,  & donnions  avons  d.mné 
unt  de  marques  c lien  tkl  tes , mentît,  que  1 on  nous 
chargeât  de  11'avoir  pas  déféré  a des  Rcquilitions  du 
fer  vice  de  Sa  M aj  elle,  & de  la  Caufe  commune , 
c’clt  mie  Choit-  qui  inrcrelic  trop 
réputation,  pour  ne  pas  lions  en  jufl.licr  ani  reui  da 
Roi  & des  Jeux  Puiflanecs  ; mais  comme  vous  tou- 
hailei,  Meilleurs , que  nousrdpondions  prqmtenieiil 
& finis  ultérieur  ddtai  l'ur  vôtre  Rcqoijition,  & 11. 
nous  voulons  accepter  ou  non  leuic  Reglement  non- 
veau  : Nous  dirons,  que  ni  en  confctciicc,  ni  eu 
honneur  nous  nc  pouvous  exécuter  les  Rcquilittons, 
que  nous  jugerions  être  contraires  fort  a notre  Kcli- 
‘■ion,  l'oit  aux  Intérêts  du  Roi,  au  Nom  duquel 
0 fou.  VIII.  Part.  I. 


lors  que  ces  Pais  fe  font  foûinis  au  Roi , les  deux 
Puiflanecs  aiant trouvé  convenir  d’établir  un  Confeil 
d’Etat*  pour  exercer  le  Gouvernement  de  ces  Pats, 
& faire  toutes  les  expéditions  au  Nom  du  Roi,  l’on 
nous  a demandé  ti  nous  voulions  être  de  ce  Confeil,  ât 
jurer  les  lnftru&ions  du  xi.de  Juillet  1706. auxquel- 
les ledit  Réglement  nouveau  cft  entièrement  diffé- 
rent & oppole,  que  nous  avons  accepté  lesdites  Ins- 
tructions, de  fuite  fait  lu  Serment  de  les  obfcrvcr.cn 
tous  les  Points,  & cutr’iotrcs  de  maintenir  l’Autho- 
rité,  les  prééminences  &.  prérogatives  du  Roi , com- 
me Souverain,  & Seigneur  de  ces  Province-. , & la 
Liberté,  Lui*,  Privilèges,  Droits,  Coûtâmes  & 
Uftnces  des  mêmes  Provinces,  du  les  Suicts  en  gé- 
néral, & du  chaque  Province,  Ville  ou  Corps  en 

^Enfin^ous  nous  perfuadons» Meflîcurs  , que  Sa 
Maiellé-la  Reine  de  la  Grande- Bretagne,  & Leurs 
Hautcs-Puill'ances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  de* 

Provinces-Unies,  voudront  bien  par  leur  Jtiflicc  & 

Equité  ordinaire  réfléchir  que  félon  1 Arnclc  7.  des- 
dites  Inllruêlions,  nous  tommes  obligez,  de  le  lut 
vrc  & obfcrvcr,  aulïi  long-tcins  & julqucs  i ce  qur 
les  deux  Puiflanecs  en  conviendront  -autrement  avec 
Sa  Ma]  e lié.  Nous  avons  l’honneur  d être, 

Messieurs, 

Voj  cris  humble 1 & fret -obéi fait! 

Serviteurs. 

Etoit  ligné, 

L.  J.  d’Arember  g. 

DE  G RT  SPr  R R S. 

Vas  der  Gote. 

Le  Comte  D’ÜRSEL- 


Le  Comte  D’E  R P S. 

J.  DE  CAVERSON- 
Le  Comte  Dt  LANNO  Y 
J.  R.  Thisquen. 

Bnucelhs  ouConftUiTEui  " ■/.  OSotro  1711. 

J Mrgtmri  du  ConfiÜ  J’ Etat  «Mais  a»  Qmvh- 
„cmal  dis  Pair  Bat  EJp 

Messieurs, 

» I»»r  vd  contre  tonte  xltentcpjrvamljtm 

A.  du  ir  de  ce  Mois,  que  vous  déclarez  tous,  a 
la  refera  de  Monlicur  le  Comte  4e  ^rn^^ter 
ne  pouvoir  en  confidence,  ni  en  ,ontr.,ircs' 

Un  ..»«  imirifti  di  So 
trouvons  une  telle  iiitlnuitton  , . fi  ,nJ,lrf“.r'  V 
heur  des  deux  Puiflanc»  & n to«  com™,»  âtetv 
intentions  , que  nous  ne  pouvons  nous 
vousde-munder  IMeffits,  en  eut  Nom,unefiustK 
lion  convenable , d-uutant  plus, 

Reglement  H-H  pour  but,  qu  une  SuJ. 

tiun  auxdites  ds-ux  Pniir?ne«,  reprtfenmtesSn 
.cité  Catholique  , le  Roi  Charles  1 
nu’Elle  fera  mile  en  pofleinon  des  Provinces  desdits 
Jais- Bas  F.fyagnols  déjà  foûmifes,  & qui  font  en- 
core à lu û mettre , b'  fuc  leur  tuientton  n ajatnu tM 
U run  Cuire  ■/“>  H1  directement  ou  tu  JtreS emeut  cou- 

liant  J il  Ain  CfMiqnc  Krnainc  , *«’£#«  “»• 
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An n o /™.-  maintenir  en  cet  Payi-et,  Je  tout  leur  pouvoir,  fai. 
_ _ _ . lent  pu' Elle  1 l'ont  dJclard folemnellement  apr/i  la  Ré- 
/ 1 1 * duélion  Jet  dit  j Pays  à P obésjjance  Je  Sajile  Ma- 
jefié. 

Le  déclarant  ici  de  nouveau , en  leur  Nom,  & de 
leur  part , pour  autant  qu’il  cil  befoin. 

Comme  auffi  pue  leur  intention  n’cfl  point  Je  perler 
eu  fouffrir , qu'il 1 fait  porte’  aucune  atteinte  aux  ' Liber - 
tez,  Leix , Privilège  J , Droit  1 , Coutumes  {5*  Usan- 
tes Jet  Provinces  de)  dit  S Pats-Bas  Efparnols  d/ja  Jou- 
mifei  au  Roi , ou  de  fes  Sujets  en  général,  £3*  de  chaque 
Province  y pille  ou  Corps  en  particulier . 

Et  lors  qu’il  y aura  des  Rcquilitions  données  de  la 
part  des  deux  Puilliuices,  que  ceux  du  Confcil  d’Etat 
croiront  intercirer  les  Privilèges,  & contre  lesquelles 
ils  croient  devoir  taire  une  Rcpréfcntation  ; on  dé- 
clare de  plus  en  ce  cas  - là , que  les  deux  Puifl'anccs 
n’infifteront  point  fur  l'execution  de  telles  Requifi- 
tions,  fans  avoir  préalablement  entendu  ,là-dciUis  les 
Etats  des  Provinces,  ou  les  Magifttats  des  Villes,  & 
des  Corps  qui  fontjintercfl'és. 

Pour  ce  qui  concerne  les  intérêts  de  Saditc  Ma- 
jellé,  les  deux  PuilTanccs  ont  donné  trop  cfc preuves 
i toute  la  Terre,  combien  ils  leur  font  chers,  pour 
ne  pas  voir  avec  la  dernière  lurprile,  que  vous  puif- 
fîe-4  aflc&cr  là-dcffus  le  moindre  doute,  ne  croiant 
pas , que  vous  devriez  vous  ériger  en  Juges  dans  des 
Affaires,  dont  les  dcui  PuilTances  le  refervent  de  don- 
ner en  tems  & lieu , un  entier  appaifemcm  à Sa  Ma- 
jeflé  Catholique,  le  Roi  Charles  1 1 1. 

Et  fur  ce,  que  vous  dites  par  la  lin  de  vôtre  Ecrit, 
que  félon  l’Article  7.  des  InltruclioQs , qui  vous  ont 
étc  données  le  31 . Juillet  1706.  vous  ne  feriez  obli- 
gez , qu’à  le  Cuivre  & obferver  aufli  long-tems  6c 
jufques  à ce  que  les  deux  PuilTanccs  en  conviendront 
autrement. 

Nous  Vous  déclarons  en  outre,  que  leur  intention 
n’a  jamais  été  de  fc  défaire  de  leur  antborité  , ou  de 
renoncer  au  pouvoir  de  changer  dans  la  fuitclc  Gou- 
vernement de  ces  Païs  ci , fuivatu  qu’Ellcs  le  trou- 
veront convenir  pour  le  Service  de  Saditc  Majcfté 
Catholique  & de  la  Caufc  commune , tandis  qu’El- 
lc  n’cil  pas  encore  mife  en  pofleflion  dédits  Païs-Bas 
Efpagnols,  ainfi  que  nous  nous  trouverions  obligés 
de  faire  par  rapport  à ceux  de  vous  Meflicurs , qui 
pcrliilent  à ne  vouloir  pas  reconnoîcrc,  avant  la  fin 
de  cette  femaine,  par  leur  Signature  ledit  Nouveau 
Réglement,  que  les  deux  PuilTanccs  ont  trouvé  lï 
ablolument  néceifaiic , qu’Ellcs  ne  pourront  en  au- 
cune manière  s’en  départir.  Ainfi  tait  à Bruxelles 
dans  la  Conférence  cc  19.  Oâobre  1711. 

Etait  ftgnè , 

Orrert,  Jouas  van  den  Bercii. 
Messieurs, 


A I a n t vû  la  Lettre  que  vous  Nous  avez  fait 
l’honneur  de  nous  écrire  le  19.  de  ce  Mois , 
Nous  avons  celui  de  Vous  alTûrcr,  Meilleurs,  que 
nous  avons  eu,  & aurons  toûjours  pour  Sa  Majcfté 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  & Leurs  Hautcs- 
Puiilknecs  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies,  une  trop  parfaite  vénération  pour  a- 
voir  pû  concevoir  la  penfée  de  nous  éloigner  en  la 
moindre  manière  de  cc  profond  rcfpeâ,  que  nous 
devons  à ces  deux  Puilfanccs,  Nous  Vous  prions 
aufli , Meflicurs , d’être  perfuadés , que  nous  avons 
«continuerons  d’avoir  pour  vous  toute  l’attctuion, 
cétcrcncc,  & conlidération  que  vous  pouvez  dé- 
lirer. 


Nous  \ ous  alTûrons,  Meflicurs,  de  n’avoir  ma 
qué  en  quoi  que  ce  foit,  de  cc  qui  regarde  la  dire 
tion  qui  nous  a été  confiée  des  Affaires  de  ccs  Pa' 
- vou^*eï  bien  avoir  la  bonté  de  vous  fouv 

n;r,  Mcflieurs,  & vous  donner  les  peines  de  vo 
Lire  produire  toutes  les  Ordonnances , Lettres 
Uccrets  que  nous  avons  donné  pour  le  Service  t 
K01’  £-'a  ^aulè  commune,  vous  jugeriez  ait 

ment, Mcflieurs,  que  nous  n’avons  rien  négligé,  « 
tout  ce  qui  pourroit  y contribuer,  c’cft  cc  que  noi 
continuerons  avec  tout  le  foin  & exaélitude  nnacin 
hic,  vous  priant  d’être  perfuadés,  que  nous  n’o 
* mct,ro[\s  nen  de  tout  cc  que  la  confcicncc  nous  pc 
mettra  de  taire,  pour  montrer  le  zclc parfait,  6c  l’a 
,lC„  mCtU  ,n.v,ülaWc  que  nous  avons  pour  la  Cau 
commune,  6t  pour  donner,  Mcflieurs, des  preuv 


plus  évidentes  du  delir  que  nous  avons  de  montrer  A K VO 
nos  bonnes  intentions,  6c  nôtre  difpofition  à aller /*rSl  U 
au  devant  de  tout  cc  qui  peut  être  avantageux  auScr-  j. 
vice,  Nous  Vous  prions,  Meflicurs,  de  trouver  bon  * * 

que  tout  le  Confcil  vous  fafle  oft're  de  fufpcndrc  les 
Gages  dudit  Confcil  pour  être  employés  aux  befoins 
que  vous  trouverez  les  plus  preflants. 

Nous  avons  l’honneur  d’être, 
Messieurs, 

Vas  tris  -humllet  & trls-oléifanr 
Serviteurs  y 

£toit  (igné, 

L.  J.  d'Aremberg. 

DE  GRYSPERRE. 

Van  derGote. 

Le  Comte  d’U  R s E t, 

Le  Comte  p’E  R P S. 

Le  Comte  DE  C L A I R M O N T. 

J.  de  Gaver  son. 

Le  Comte  DE  LaknOY. 

J.  R.  T H I S QUE  N. 
du  Confeil  d'Etat  le  24.  cTOfltbre  17I!. 


A Mtfiturs  du  Confeil  d’Etat  commis  au  Couitr- 
nernent  des  Pais- Bas  Efparnols. 

Messieurs, 

Ous  avions  lieu  de  nous  perfuader  apres  la 
Déclaration  folcmnellc,  que  nous  vous  avons 
faite  de  la  droiture  des  intentions  des  deux  PuilTan- 
1 ccs , pour  le  maintien  & la  confervatio»  inviolable 
i de  la  Religion  & des  Privilèges  de  ces  Païs-ci , qu’îï 
| ne  vous  auroit  refté  aucun  fcrupule  pour  différer  plus 
| loug-tcms  de  reconnoîtrc  par  vôtre  Signature  lcdcr- 
j ni«r  Réglement,  dont  le  leul  but  eft,  d’expliquer  la 
Subordination . dans  laquelle  vous  avez  été  commis 
par  les  deux  PuilTanccs  au  Gouvernement  de  ces 
| Païs;  Mais  nous  vovons  avec  furprife  par  quelques 
: expreflîons  de  vôtre  Lettre  du  24.  de  ce  Mois,  que 
vous  paroiflez  toûjours  croire  que  la  direction  qu’on 
1 vous  a confiée  en  doit  être  indépendante.  Et  quoi 
j que  cela  même  rende  la  fignaturc  dudit  Réglement 
encore  plus  nécclTairc,  cependant  comme  les  délais 
que  vous  continuez  d’y  apporter,  ne  peuvent  enufer 
qu’un  très-  grand  préjudice  pour  le  Service  de  Sa 
Majellé  Catholique  le  Roi  Charles  I 11.  & celui  de 
la  Caufc  commune,  dans  la  fltuation , où  les  Affai- 
res de  ccs  Païs-ci  font  préfentement  ; pour  montrer 
la  modération  avec  laquelle  les  deux  Puiflimces  en 
veulent  bien  ufer  à vôtre  égard,  nous  avons  trouvé 
convenir,  Mcflieurs , de  vous  propofer  de  ligner  la 
Déclaiation  dont  le  projet  eft  mis  au  bas  de  cette, 
afin  que  nous  puiflions  aflûrer  les  deux  Puilfanccs 
de  la  Subordination  qui  leur  ell  dûë,  comme  repré- 
fentantes^  Saditc  Majcfté  Catholique  jufques  à CC 
qu’Ellc  lbït  mife  en  pofleflion  de  ccs  Païs  ; au  mo- 
yen de  quoi  nous  n’exigerons  pas  à ptélcnt  quevous 
ligniez  ledit  Réglement  , dont  pourtant  les  deux 
Fuirtinccsnc  fe  départiront  en  aucune  manière,  soû- 
lant qu’il  foit  obfervé  dans  tous  fes  Points,  6c  le  re- 
filant bien  expreflement  de  le  faire  ligner  dans  la 
fuite,  quand  Elles  le  trouveront  convenir  ; c’cft  en 
cela, Mcflieurs,  quevous  pouvez  nous  donner  des 
preuves  les  plus  évidentes  du  délir  que  vous  avez  de 
montrer  vos  bonnes  intentions  6c  vôtre  difpofition  à 
aller  au  devant  de  tout  cc  qui  peut  être  avantageux 
au  Service.  Mais  le  Gouvernement  ne  pouvant  pas 
demeurer  plus  long-tcms  dans  la  ütuation  préfemc  , 
fans  que  le  Service  de  Sadite  Majcfté  & de  la  Cau 
fc  commune  n’en  fouffre  notablement.  Nous  nous 
trouvons  dans  la  néccflité  de  vous  déclarer  au  noin 
| & de  la  part  de  cci  deux  Puiflances  que  ccui  de 
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DU  DROIT  DES 


GENS.  iSç 

vôtre  Corps  qui  n’ auront  cas  ligné  U Déclaration  qui  * tci  de  donner  execution  te  plûtôrque  f-..-  «r-. 

fuit  avaut  Vendredi  prochain  ;o.  de  ce  Mois,  s’ils  n'ai-  ia  aux  Requilitions  qui  vous  lcront  addrelîées  de 
ment  mieux  de  fienev  le  Râlement,  en  conformité  j leur  part  , pour  autant  quelles  ne  feront  point 


luit  avant  Vendredi  proenam  30.  ae  ce  » .«1- 

ment  mieux  de  figner  le  Réglement , en  conformité 
de  nôtre  première  Réquifilion  , font  remerciés  des  a 
réfent  comme  pour  lors, fit  déchargez  du  Serment  qu’ils 
ont  prêté  en  qualité  de  Conseillers  d’Etat , & que 
nous  procéderons  à l’expiration  de  ce  ternie  fans  ul- 
térieur délai  à en  établir  d’autres  en  leurs  places. 
Âinfi  hit  à Bruxelles  ce  17.  d’O&obre  1711. 

Etait 

ÜRRERf,  JOUAN  VAN  DEM  BlRGlI. 

NOvs  les  foufiienés  Confcillcrs  duConfiril  d E- 
tat  ayant  été  commis  de  la  part  de  Sa  Majcllé 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  fie  de  leurs  Hautes- 
Pniffanccs  les  Seigneurs  Etats  Généraux  (ksProvm- 
ces -Unies,  au  Gouvernement  du  Pats-Bas  Llpa 
rnol , pour  en  avoir  la  dircâion  au  Nom  de  ba  lVla- 
jefté  Catholique,  le  Roi  Charles  111.  nôtre  légitime 
Souverain  , que  nous  recunnoiflons  être  repre lente 
par  les  deux  PuilTanccs,  jufqucs  à ce  qu  Elle  fera 
mifeen  polfcflion  de  ces  Païs-ci  ; Et  n ayant  ru; û 
nos  Pouvoirs  & Commiflions  que  des  deux 
ces  au  Nom  de  Sa  diteMajcfté  , promettons  de  don- 
ner execution  le  plûtôt  que  faire  fc  pourra  aux  Ke- 
quiiitions  qui  nous  feront  addrelîées  de  leur  part, 
pour  amant  qu’elles  ne  lcront  pas  comravres  A JaR 
licion  fie  aux  Privilèges  de  ces  1 ais-ci,  fie  déclarons 
déplus  d’accepter  le  dernier  Réglement  pour «g» 
le  délir  finecre  que  nous  avons  de  contribuct  autant 
qu’il  dépend  de  nous  a l’avancement  du  Service  du 
Roi,  fit  de  celui  de  la  Caufe  commune,  dans  en- 
tière confiance  que  lesdites  Rcqmfitions  n auront 
aucun  autre  objet. 

Ainfî  fait  au  Confeil  d’Etat  à Bruxelles. 

Déclaration  du  Confeil  f Etat. 

NOUS  du  Confeil  d'Etat  commis  an  Gouver- 
nement Général  do  Pats-Bas  établis  par  les 
deux  Puiffances  rcpiéfentantes  Sa  Maiellé  ne itte  IC 
gitime  Souverain;  promettons  de  donner ““JJ"™! 

nue  lesdites  Recjullîtlons  n'auront  aucun  «ni ^e  ob- 
jet, ouc  l’avancement  du  Service,  du  Ito,  S cciu 
de  la  Caufe  commune.  Alnli  fait  au  Confeil  dt 
tat  le  Z9.  Oâobre  1711. 

Etoit  figné, 

L.  J.  d’Are mb erg. 

DE  GRVSrERRE. 

Van  de r Gote. 

Le  Comte  D’U  R SE  L. 

Le  Comte  d’E  R P S. 

Le  Comte  DE  ClaIRMONT. 

j.  DE  CAVERSON. 

Le  Comte  DE  D A N N o Y • 

J R.  Thisquen. 

Prince  DE  RuBEMPRK’ 

F.  C.  d’Eesbeck. 

£ Dit  vas  per  Haecen. 

NO  0 s les  fouflignés  Plénipotentiaires  de  SiMx 
jcflé  la  Reine  & la  Grande-Bretagne  St  Député 

de  L H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Kro 
vinces- Unies  , aiaiu  vû  la Déclaration 1 que  Vous 
avez  lignée  par  laquelle  Vous  rcconnoiflc* _d  ctre 
établis  par  \c!  deux  PuilTanccs  rcpréfcniantes  Sa^la- 
jeûé  Catholique  vôtre  légitime  Souverain  « promet 


leur  part,  pour  autant  qu’Ellcs  ne  feront  point  J 71** 
contraires  à la  Religion  ôc  aux  Privilèges  du  rais , 
fie  dans  l’entière  confiance  que  lcl’ditcs  Requilitions 
n’auront  aucun  autre  objet  que  l’avancement  de 
Service  de  Roi  & celui  de  la  Caufe  commune. 

Déclarons  par  celle-ci  de  vouloir  bien  agréer  pro- 
vilionel tentent  vôtre  dite  Déclaration  dans  l'entière 
confiance  que  Vous  vous  conformerez  exactement 
au  nouveau  Réglement  qui  Vous  a été  prélenté  de 
la  part  des  deux  PuilTanccs  qu’ Elles  veulent  tou- 
jours faire  obfervcr.  Ainli  fait  à la  Contcrcncc  ce 
30.  Oélobrc. 

Etait  figni  , 

Orrery.  J oh  an  van  de  n Berg  h 

exxt. 

MtrMirt  ir  Sou  Mrffi  Et, il  or  ah  it  H A Novell,  j,.  D ce.] 
tirtlfi  à h Rti«<  <h  U G R A n d b B a e il- 
cnn,  fur  la  Pain  an  c la  Frar.it.  du  9- VI- 
umbtt  1711-  [Feuille  volante.] 

ç O s Altelfc  ElcSoiale  de  Branrwiek-Lnneboiirg 
O avant  renvoyé  le  foulligné  , Ion  Minijte  d fctat 
fie  de  fon  Confeil  Privé  le  Bu ronde  au- 

près de  S.  M.  U Reine  de  la  Grande  Br^ta«"e  ’. 

S ordonné  principalement  de  tOTerçier  ires-numb 
ment  S.  M.  de  Etonnent  qu  El IU  lu  a fait^  d Mu. 

iliiï'f  ù teSflS  Enmille,  par  fes  généreux 

vers  ïnaRéponfe  <ju’U  U 

fnr  les  Proposons  dont  u: ne  1 Gop  da  J u con. 

croit  que  ce  ferott  manquer  au  rcip^  réDon- 

fiancc  dont  Sa  1 . ^(attendre  de  fon 

doit  avec  la  lmcérité_qu  t.  c ^ ^ Airvlfcllr  & Ami, 


doit  avec  la  lincénté . qu  t .te ■■  ami  • & Ami, 

& félon  cette  "(““Æ,  L le  fufdit 
t™  • SSS  » fonffigné  fon 

\SSSS^tp.  2J-* Je 

rc  à ceux  de  Sa  Majefte.  & (ur  la 

« obligeant  Ia J' réelles. 
Places  de  fûreté.  Ici , n n y a .f  . q-our 

ni  aucunes  Décidions  claires  & péerft  . ^ 

li  réduit  à des  générale»  yngnes.  ^ ^ -x  n(. 

venjcnt  r.cn  dire,  & fur  «««  ^qoel  c(l  ,c 

rantic  mutuelle  qu  ils  fe  donneron  £ J 
?ai“ toc  îüémgnc 
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ii6  CORPS  D I P I 

AN  N O 1cs  autrcs  Alliez, 'dans  une  Union  qui  les  mît  tous 
cnfemblc  à couvert  des  entreprifes  de  la  France. 
171 1.  Toutes  leurs  Forces  unies  ont  à peine  fufli  pour 
s’en  garantir  : D’où  l’on  peut  juger  de  ce  qui  arri- 
veroit,  fi  cette  Couronne  venott  a bout  de  les  divi- 
fer  ; & ce  qu’elle  feroit  capable  d’cxccuter,  apres 
avoir  rcfpiré  pendant  quelques  années , fit  après  vé- 
tre  renforcée  par  l’Efpaguc  & par  les  Richcfles  des 
Indes.  On  ne  doute  aonc  pas , que  S.  M-  Britan- 
nique ne  fe  propofe  d’agir  dans  toutes  fes  affaires 
conjointement  & de  concert  avec  fes  Alliez,  con- 
formément aux  affii  rances  qu’ElIr  leur  a données. 
Mais  pour  bannir  toute  défiance,  il  feroit  bon  qu’il 
n’y  eût  aucune  Négociation  fcercue,  qui  pût  donner 
lieu  de  ibupçonner  que  l’un  ou  l’autre  des  Alliez 
pourroit  faire  fou  Traité  léparémcnt. 

Tous  les  Alliez  concourront  avec  plaifir  à con- 
clure la  Paix , pourvû  qu’elle  leur  procure  leur  fu- 
reté; n’y  en  ayant  point  qui  ne  foit  Ins  des  dépenlcs 
& des  incommodité?,  de  la  Guerre,  & qui  veuille  la 
continuer  lorfqu’elle  cclfera  d’étre  nécd&ire.  De 
plus , il  n’y  eji  a point  parmi  Eux  qui  ne  te  farte  un 
laifir  de  contribuer  de  tout  Ton  pouvoir , à obtenir 
la  Grande-Bretagne  les  conditions  * les  avantages 
qu’elle  peut  prétcudre  de  la  France  ; Son  Alteflc 
Électorale  fe  fera  en  particulier  un  devoir  d’y  aporter 
tous  les  foins  qu’on  pourra  délirer  d’Elle,  rien  au 
inonde  n’étant  plus  jufte,  apres  tant  de  grandes  cho- 
ies que  S.  M.  Britannique  a faites  avec  £1  Triom- 
phante Nation  pour  la  Canfe  commune  , depuis  le 
commencement  de  fon glorieux  Régne.  Et  cette  voye 
paroît  plus  flirt  à S.  A.  E. , pour  parvenir  à ce  but, 

& pour  fe  conferver  les  avantages , que  fi  la  Grande- 
Bretagne  y travail  loir  fans  la  concurrence  de  fes  Al- 
liez par  une  Négociation  fépaxéc.  Rien  ne  feroit 
aufli  olus  avantageux  à la  France, que  fi  par  fon  ha- 
bileté, elle  pouvoir  éblouir  allez  une  Puifl*ance  Ma- 
ritime, pour  lui  faire  accepter  quelque  avantage  tel- 
lement au  préjudice  de  l’autre,  que  la  Jalouiîc  qui 
ennaîtroh  devint  un  obltaclc  à leur  Union  pour  l’a- 
venir; laquelle,  faifant  leur  fûreté  réciproque,  pa- 
roit  à la  France  le  plus  grand  empêchement  à fes 
v art  es  Defleins. 

S.  A.  Electorale  peut  répondre,  que  la  Cour  Im- 
périale n’a  jamais  formé  le  deflein  qu’on  lui  impute, 
de  vouloir  entamer  avec  la  France  une  Négociation 
fecrcttc,  au  préjudice  des  Intérêts  de  la  Grande- 
Bretagne  : Mais  pour  ôter  à cet  égard  tout  fujet 
d’ombrage,  tant  de  la  part  de  l’Empereur,  que  de 
la  part  des  Etats  Généraux  des  Provinces  - U nies , 
on  pourra  prendre  avec  ces  deux  Puifl*anccs  de  nou- 
veaux engagemens  ; & on  peut  s’aflùrcr  qn’clles  ne 
feront  aucune  difficulté  de  promettre  à la  Reine, de 
la  maniéré  la  plus  forte  & la  plus  folcmnelle,  de 
n’eiurcr  jamais  avec  l’Ennemi  commun  dans  aucune 
Négociation , de  ne  recevoir  jamais  aucune  ouver- 
ture ou  propofirion  de  la  part  , fans  la  participation 
de  S.  M. , & fans  prendre  de  concert  avec  Elle  des 
me  Turcs  communes.  On  allègue,  que  la  Cour  Im- 
périale renoncera  fans  peine  à J’Efpagne  & aux  In- 
des, pourvû  qn’on  lui  donne  les  Etats  d’Italie  & les 
Pais  Bas  : Mais  c’cfl  fur  quoi  il  cft  jullc  d’entendre 
le  nouvel  Empereur  , qu’on  fçait  avoir  fort  à cœur 
les  affaires  d’Efpagne. 

Il  elt  aifé  de  connaître  les  fuites  pernicieu fes  qu’on 
auroît  fujet  d’aprehender , li  on  lairtbit  l’Elpagne  * 
les  Indes  au  Duc  d'Anjou.  S.  M.  Ellc-meinc  s’cll 
expliquée  ouvertement  dans  fa  Harangue  à l’entrée 
de  la  dernière  Scflîon  de  fon  Parlement , recomman- 
dant la  Guêtre  d’Efpagne,  comme  celle  qui  intéres- 
fuit  le  plus  la  Nation  Britannique,  qui  ne  fera  au- 
cunement dédommagée  par  le  Commerce  de  la  Mer  j 
du. Sud  , dont  on  la  date;  lequel,  fi  on  lui  en  don- 
roit  même  la  réalité,  dont  on  peut  julicmcnt  douter  1 
encore,  11c  feroit  au  moins  que  précaire,  & 11e  du-  1 
rcroit  qu’autant  que  la  France  & l’Efpagne  vou-  ! 
droient  bien  le  permettre.  Ces  deux  Couronnes  ne 
pourront  être  cnnlidérécs  au  fufdit  cas  que  comme  j 
eue  même  Puiflânee.  Tout  !c  monde  fçait  que  c’eft 
la  France  qui  gouverne  les  Efpagnols  , dans  leur  j 
Confeil,  dans  leurs  Finances,  dans  le  Militaire,  & : 
qui  même  fait  leur  Commerce  aux  "Indes  par  fes 
Vaifleaux  : Elle  s’eft  déjà  rendue  tellement  la  maî- 
trefle  de  tout  cela  , que  quand  les  Efpagnols  vou- 
droient  s’en  affranchir,  foit  apres  la  Paix,  loit  après 
la  mort  du  Roi  de  France  d’à  prélènt  , cela  n’elt 
plus  dans  leur  pouvoir.  Se  aucun  Traité  ne  fera  allez 
fou  pour  obtenir  de  la  France  de  quitter  effective- 
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ir.ent  ces  Avantages.  I!  y a outre  cela  à confidérr: , A v vr f . 
que  fi  la  Lignée  du  Duc  d’ Anjou  , ou  la  Lignée  * 
mile  da  Dauphin  fon  l'rerc  , venoit  tôt  ou  tard  à 17II. 
manquer,  ces  deux  Couronnes  leroicnt  entièrement 
combinées  fous  une  même  Tête  :Nul  Traité, nulle 
Renonciation  ne  feroicm  aflez  forts  pour  empêcher 
cette  combinaifon  en  pareil  cas  ; dont  la  Renoncia- 
tion faite  à la  Paix  des  Pirenées  , & le  Traité  de 
Partage,  fnurniftent  ctitr’autres  des  exemples  d’une 
affirz  grande  évidence.  Il  cil  très-certain  aulli,  que 
le  Roi  de  France , qui  nonobllant  la  Paix  Si  fes  En- 
gagemens  avec  le  Roi  Guillaume  III.  de  gloiiiufc 
Mémoire , a reconnu  de  fon  vivant  uu  autre  pour 
Roi  d’Angleterre,  aufli  tôt  qu’il  s’eft  crû  Maître  de 
l’Efpagnc  par  fon  Petit-Fils  ; ne  verra  pas  lî-tôt  ce- 
lui- ci  affermi  fur  ceTtônc,  qu’il  travaillera  à met- 
tre fa  Créature  fur  celui  de  la  Grande-Bretagne,* 
qu’il  en  viendra  à bout  ayant  augmenté  fa  PuilTance 
par  celle  de  l’Efpagne,*  fe»  Richcfles  par  celles  des 
Indes.  Il  cft  aifé  de  prévoir  le  danger  où  feroit  en 
ce  cas  la  Perfonne  de  la  Reine,  & ce  que  devicn- 
droit  alors  la  Liberté  de  la  Grande-Bretagne,  fous 
un  Maître  élevé  dans  les  Principes  de  la  France,  & 
dans  la  haine  contre  les  meilleurs  Anglois  qui  l’ont 
abjuré  félon  la  Loi,  & ce  qu’il  feroit  fait  en  fuite  de 
celle  de  toute  l’Europe  & de  la  Religion  Proteftame, 
par  la  Iiaifon  d’obligation,  de  néceflité  & de  recon- 
noiflancc  de  trois  Rois  d’une  Religion  oppofée,  * 
d’une  telle  Puiifancc  par  Mer  & par  Terre,  fous  la 
direction  de  celui  de  France.  Ce  font  des  confé- 
quenccs  où  S.  A.  Elcêtoralc  cft  trop  intéreflée,  pour 
les  confidérer  avec  indifférence. 

Quant  à la  Barrière  aux  Païs-Bas  Efpagnols,  ou 
ne  peut  pas  dire  qu’elle  ne  regarde  que  la  fureté  des 
Provinces- Unies  : elle  regarde  an  contraire  tout  au- 
tant celle  de  la  Grande-Bretagne,  laquelle  ne  fo 
trouveroit  uns  moins  en  danger  que  ladite  Républi- 
que, fi  (a  V’rancc  devenoit  inaîtreflfe  des  Païs-Bas 
Efpagnols.  C’eft  une  vérité  qui  a été  reconnue  de 
tout  teins  par  les  Anglois , & même  Ibus  le  Régne 
de  Charles  I I.  ; lequel , malgré  fes  li.iifons  avec  cet- 
te Couronne  , ne  voulut  pas  permettre  qu’elle  en  fît 
la  Conquête  : De  forte  que  la  Barrière , qui  ferme 
à ce  dangereux  Ennemi  l’entrée  aux  Pais  - Bas , cft 
un  intérêt  commun  aux  deux  Puillances  Maritimes, 
de  même  qu’à  l’Empire  d’Allemagne  ; outre  que  la 
Grande  - Bretagne  trouve  à cette  heure  dans  fa  Ga- 
rantie , celle  ac  la  Succcftion  Proteftante  récipro- 
quement 

Quelque  chofc  qui  arrive  , * foit  qu’on  ouvre 
dès  à préfent  TAflcmblée  de  la  Paix,  foit  qu’on  la 
renvoyé  à un  autre  teins  , c’eft- à -dire  jufqu’à  ce 
que  la  France  ait  fait  des  Déclarations  plus  fatis- 
taifanres,  S.  A.  Electorale  croit  que  c’eft  d’une  ab- 
foluè  néceflité  de  ne  fe  point  relâcher  par  rapport 
aux  préparatifs  pour  la  Campagne  prochaine;  n’y 
ayant  aucune  elpérancc  d’obtenir  de  bonnes  Condi- 
tions de  Paix , qu’en  fe  mettant  en  état  de  pourlùi- 
vrc  vigoureufement  la  Guerre,  & de  commencer  la 
Campagne  de  bonne  heure  avec  des  Forces  confidé- 
rables,  & cela  d’autant  plu»,  qu'on  voit  les  prépa- 
ratifs que  la  France  fait  déjà  de  fon  côté  pour  cela: 

C’eft  aufli  par  cette  confidération  que  S.  A.  Electo- 
rale ne  veut  point  fe  prévaloir  de  la  permiflîon  que 
S.  M.  a eu  la  bonté  de  lui  accorder  avec  tant  d’a- 
mitié, de  prendre  pendant  cet  Hiver  quelques-uns 
de  fes  Régimens  de  Dragons  dans  fon  propre  Pais, 
ayant  réfolu  de  les  lailfcr  tous  au  Pa'fs-üas.  Moo- 
lcigneur  l’Elcéicur  confcrvcra  ce  nonobllant  pour  S. 

M.  la  même  reconnoilfancc  , que  fi  Elle  fe  tût  fer- 
vie  tflèâivcment  de  ladite  permiflîon.  On  ne  doit 
pas  douter  que  l’Empereur  ne  farte  de  beaucoup  plus 
grands  efforts  que  ci-devant,  * que  les  Etat»  Géné- 
raux ne  fournïllènt  ce  à quoi  ils  font  obligez  par  leurs 
Traitez; S. M.  Impériale  étant  prête  de  faire  de  nou- 
veaux concerts  là-deflùs  avec  S.  M.  Britannique  : 

Mais  il  fera  fur  tout  cflenticl  de  fe  garantir  du  piège 
d’une  Ceflatiun  d’Armes , qu’il  elt  très-apparent  que 
la  France  propofera  aufli -tôt  que  l'Atlemblce  de  la 
Paix  fera  ouverte,  & qui  lailfant  les  Puimi.iccs  Ma- 
ritimes dans  la  néceflité  de  faire  les  mêmes  effort»  & 
les  mêmes  dépenlcs  pour  la  Guerre;  * d’entretenir 
les  mêmes  Flotcs  & les  memes  Armées,  leur  ôrcroit 
les  moyens  de  s’en  lcrvir  , & arrêterait  les  progrès 
de  leur»  Armes  Viètoricufes. 

Il  y a lieu  d’cfpérer , qu’en  demeurant  bien  uni». 

011  réduira  bien -tôt  la  France,  avec  la  bénédiêtion 
de  Dieu  , à accoidcr  des  Conditions  raïfonnables  ; 

l’ex- 
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ANN  O l‘e*tr^mc  fpuifcmcnt  où  cil  ccttc  Couronne,  & le  | 
^ bcloin  qu’elle  a de  la  Paix , étant  très-certain  & con- 
\yl  I.  firmé  de  tous  côtez.  Dieu  a béni  les  Armes  de  la  1 
Reine  & d_c  lés  Alliez  de  tant  de  Triomphes  l'ur  leur  ' 
PuîtlÂnc  Ennemi  , pour  les  mettre  à couvert,  par 
une  Paix  fûre  & avantagculc  , de  ce  qu’ils  ont  i 
craindre  de  lui; qu’il  ne  voudra  pas,  que  tout  épuifé 
& vaincu  qu’il  cil  dans  toutes  les  occalîons , il  ob-  J 
tienue  encore  fon  but  par  ccttc  Guerre,  & qu'il  eu 
forte  par  une  Paix  gloiicufcpour  lui,  à la  ruine  des 
Alliez  Victorieux  , & à la  deftruétion  de  la  L/berté 
de  toute  l’Europe,  en  gagnant  par  cette  Paix  le  pou- 
voir de  donner  un  Roi  à l’Efpagnc  ,d’cn  impolcr  un 
à la  Grande-Bretagne , & de  faire  dépendre  de  l’on  ap- 
probation la  validité  de  l’éleétion  d’un  Chef  de  l’Em- 
pire. Fait  à Londres  ce  9.  Décembre  1711. 

Le  Baron  de  Bot  H ME  R. 

CX  XII. 

ip.  Dec.  ©erfetreibung  3N  tfbniql.  ©îaytfl.  Ca- 
Ktiu  VI.,  mtldwr  <îr  bie/  burcJ) 

©ero  ©cwftlthabere  mit  benen  Gl’urfurflcn  brd 
SKeidid  aufiicruttcte  ©SalilCapituIation  an*  | 
nimbe  beftâitigetf  unb  folcge  in  alltm  tinber* 
brücblKl'  ni  balte»  b;r|prktr.  O'eben  tu  : 
jrantffurt  D«:i  19.  Dcccmhris  1711.  [®c* 
flrmtKUtiqc  ©erfaflung  bet  tfaçftrl.  ïKcgictung 
in  îcutfttjlanb  pag.  »J 
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Revers  de  Charles  VI.  R ci  des  Romains 
pour  /’ acceptation  & Confirmation  de  ta  Ca- 
pitulation Impériale  faite  par  fes  Plénipoten- 
tiaires avec  les  Elitteurt  de  l'Empire  , prome- 
tant  de  l'objet  ver  hiviolablement.  A Francfort 
le  19  Décembre  1711. 

Ç|ï>3r  Çnrl  bet  ©ccfctfe  bon  ©otted  ©naben/ 
mucljltcr  9ttim*(tec  jÇômg  jue  alltn  3*»' 
ten  SHebret  ted  9leict)d  I in  ©ermanicn  / jue 
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înroll  unb  ©br$.  «c.  ©cfbenncn  èflcntlicl)  mit 
fctefcm  ©nef:  îllfi  am  îag  Uageret  QBafcl  jum 
SRbuuKbcn  &bmg,  twldKt  wwr  bet  3wMft*  ncclrfl 
abqewiclvneii  ©lonatljd  Oétobris,  tic  ton  unng 
ald  j?N»U  ju  ©tycutibi  unb  bed  dpcil.  9îeicW 
Gtjurfûift  ni  ju  icjt  • bciagtcr  QBafcl  abgcorbnctt 
©i  tt  cfcafftcr/  (Jrnft  ^rtcèrict)  ®taf  bon  ©3m* 
bifcl)  • ©ràfi  / grei?  J^ccc  ton  ©Jalbftcin/  unb  un 
fthal  k.  gtanç  #ertinanb  ©raf  fiinelu  boi( 
5\uing'  unb  Sellait/  unb  Çafpat  glorcntin  ben 
Genebrud//  Unfctd  junofi  in©ott  feeliglï  entfcblaf* 
fenen  Jjpcrru  ©lucterd  Æaçfetl  QJÏaj  mit  iitbben 
J^int  rlûlfenc  rdpcdlivc  gcgcimcc  9\atg/  Gâui* 
metet/  unb  îtutfdict  Vicc-Ganglcr  im  jtènigieicg 
©èÇictmb/  aucb  3îeid)d*.#of*<Dvatt)/  unb  gegei* 
met  9\cicfrd*.$of  *Rcfcrendarlus,  nad)  bcrurôg 
Hnfeted  3bncn  beftjjalb  tinter  llnfcrm  3',0'’9<l 
jugcrteltcn  befonbern  b&lligcu  ©eivalt/  ai*  Unie* 
rc  ©cboUmdcgtigtc  ®cfanbte/  unb  ©citait. J$a* 
btre  fleg  mit  btnen  -OcctMrfiTtigtîen  l unb  rc- 
Ipcdbivc2)urd'lcuct|ti.afien  gùrftcn  £otbario  ^rant* 
jeu  ju  ÜOîaimg.  ic.  ©irln  ju  îtict  i5ti/©ifcbof* 
fen/  unb  3obann  Qi>ilt)cUn  «PfalJ* ©ta ten  bey 
SKtltinf  Jpctçcgen  in  ©anern/  bto  J^c^-  SXômi» 
fd'cn  9lcid?t<;  burcl)  ©crmanic ni  ©allicn/  unb 
tue  ^ônigirid)  TCrclat  1 ®rg-(£anjl<rl  unb  (ftç* 
ttud)fc|fenJ  Uitfern  Iit6en  ^Tttben  / ©tttetn  nno 
Çt}uitùr|ivn/  ibic  nictt  iremgcc  mit  btnen/  tou 


tre^en/  unb  au  flatt  bet  î)urcîi(auc$tigftcn  unb  A^xr 
rclpcdivc  ©rogma^tiqcn/  ffriîbncfc  Augufti 
Jvèttigd  iu  <polcn/  até  (£^urfâr(Icn  ;u  @acb|'*n/  1711 
grjcbric^/Kînig#  in  «Prtuffenl  ald  ^utfûrften  ju 
©ranbenburg  /uub©forgiubm.  J^ct^  ju  ©tan» 
fcfcweig/unblùnefctitg/bciJ  J&eil.  «Reidj^  €tfi*9ïïat. 
fcfcaütf/  iJctj-Œàminerfté/  unb  Çnj-Scftaçmaifleta 
Uuferer  iitbtn  rcfpcdivc  ©rûebeta  D^tmiben  1 unb 
(JtHirfûtficn/  bey  mehr  * gcDadjtec  Unfttcc  , QBabt 
crfclucncnen  Sebo(lmv\cbtigtcn©ptPd}afftern/  Oito 
J^cmnclw  grtpbcrtn  bon  ÿricjcn  juiHbt^a/  unb 
©eicbuùÇJ  Cbtifhtb  ©urgqtaf/  unb  ©tafett  von 
X)^ona/  unb  gucbncb  QBiitjdtn/  §tcn|jcrtn  bon 
©tlJliÔ/  genannt  bon  ©brç/  3*iret  iietben  iiebb, 

SiebP.  rdpccSivè  ©;be»men  Oîtiilicn/  GanjWr 0/ 
General  Licutcnuutv/  unb  Gammer-Pr^Hdcn- 
tens,  ©Ott  bem  2lllui\Icbtigcn  ju  iob/.bein  jÇei* 
ligen  SXricfc  juiSljtcn / unb  umb  genuind.SnujeniS 
lPillen  cillait  Articul  ©cbinge-uub  tpuîté-rocig 
in  Unfetui  91a(>nien/  unb  an  Unfcrtr  (latt  btrci* 
niget/  bemiUiget/  bertragenf  angeuommen/  unb  ju 
baltcn  jugeiagcc  baben/  mie  lie  aile  tn  eine  effene 
jÇorm  gcftkUet/  unb  3(),Kn  UMtcl  Unfctm 
m en/  unb  aitgc|)i!lngtcn  3nl»fâfl  ûbetgeben  fiçnb/ 
alfo  lautenbe: 

©5ir  Çatl  ber  0cdiile  bon  ©ottetf  ©naben  et* 
mclùtct  iRîimfdjet  jvbmg/  ju  allen  3nten  9JIe^* 
ter  bip  dicicÿtfl  <5rrç-  J£>etjog  ju  ^eUtneieb.  :c. 
beg  dacutn  ticket  qcbcn  »n  Ünfmt  / unb  te^ 

•Oeil.  SKftinifctcn  9îeid^*Ctabt  ^raneffutet)  am 
îag  beg  J^eti.  Maximiliani  |o  ba  mat  bet  jmolf» 
te  Xag  teg  QJîonail;»  Oâobris  nact»  CEbtiIlt  Hit* 
fers  înben  J^eern  / uub  ©eli^mau  crd  ©rbutt^/ 
im  ©t.btnjebcn  J^unbttt/  unb  (Stlfften  3a^r*ec.) 

ttuff  abet  gctadtc  Hngere  gebollmâclitigtt 
Sottfetaffter/  unb  ©ewalHiabete  lancb.n  obbe» 
rûbtten  llnfctcn  an -unb  ubmefenben  inben  £fle» 
ben  J ©ettern  and)  rdpeâivc  ©rùebctn  / Dbciin» 
ben  / unb  <£t)ur  &rfleo  3“/a9  flel()dn/  bag  ©5ic 
2)iefelbige  îlrticuln/  fo  QBit  ti«aug  in  bag 
SKbm.  9lci^/  unb  in  îeuifcdanb  iommen/  q)et« 
lèMiUdi  trneuern/  unb  mit  llnferin  $yb  btfitttigtn 
foUen.  K. 

S)ag  ©5ir  btmfclbcn  tiacg  itjo  311  Unfeter  2(a- 
lunflt  in  îcutfdie  Nation , unb  bor  emp^angencc 
jjèmgl.  CEtènung/  aUe  unb  itbe  tpunctcn/  uub  2It* 
ticuln / bâton  obgemelbct/  ttuc  tieburd)  nic&r>gc* 
bactite  Jîmerc  berottnete  ©ottfd)af|ter/  unb  ©<• 
malibabtre  mit  bctûbtten  Hnfern  îitben  ?ltbtn/ 
unb  ©rttcrii/  aud)  ber  abibefcnben  Churfùtjlen  ©e* 
fanbten  bebungen/betbilliger/unb  angenoljineo  / auc^ 
in  ünierm  STla^incn  uub  ©itgel  auggangen/  unb 
3b'»fn  ûbcrgcbtn  feynb/  aue'  freyeu  gn^bigen  ©5il* 

Uni  iejo  bon  Çflcucn  bcmilliget  /angeuommen/  uub 
jubalien/  batju  auefi  fonften  aüctf  barf  jutbun/  bag 
11  ng  atsi  SKftmifdien  ^^uig  gcbûljret/  ju  ©otc  unb 
ben  J(p;iUgcii  gcfdMvobrcn  babeu  : îlnbt  tl)un  bad 
bicrmit  milfentlid)  / in  Œtafft  biefed  ©riefd/  aUe 
2(rgli(î/  nnb  ©ïfùbrtc  d«mnfn  g^nelid)  augge* 
febieben;  î»eg  ju  Hrtunbt  gaben  ©5ir  Uung  ci* 
genbànbtig  unrcrfctincben  / unb  Unfec  3n|*»g*1 
biefen  ©nef  hatigen  lafleu/  tet  gegeben  ut  in  lln* 
fctcc  / unb  bed  J^ciligen  Olbnuicbeti  iHeicg^*  ©Mbt 
graucffuaî)  ben  >9.  Dcccmbiis  1711. 


Vt.  5r,c^r,t^  ®wf 
bon  ©diànbpnt. 

Ad  Mandarara  Sac.Regiæ 
Majcftatis  proprium. 

C.  F.  GonObrucg. 

CXXIII. 


iS8  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

1711. 


cxxm. 


Dec.  Confirm  ition  des  Traitez  faits  entre  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne)  & /«  E- 
t a t 5 Generaux«  conclu  entre  les  Ml- 
niflres  de  Sa  Majefii  Britannique  & Air. 
Buyt  y h zi.  Decem  ue  1711. 


Ad  relationem  die  11.  Deeembris  1711. 

CErenissima  h Potcntifltina  Princcps  Anna, 

Dci  gratii  Magnx  Britaunix,  Francix,  & Hi- 
berni*  Ke|ina,  Fidci  Défaillir,  & Celfi  ac  Prxpo- 
tentes  DD.  Ordines  Generales  Fœdcrati  Bclgii  ad 
rationcs  um  Bclli  prxleniis  quàm  Pacis  optaade  & 
Dco  favente  l'ccuturx , animum  Omni  lludio  adver- 
tenics,  & volontés  quant  maximè,  ad  Bcllum  féli- 
cita- tiniendum,  & cura  Pax  communi  conlenl'u  mi- 
ta fuent , ad  caudcin  contra  quolcunquc  tuendam, 
omnein  operam  confcrrc  , è rc  communi  exillirna- 
rnnt,  quainquam  prxccdcntes  Traita  tu  s , qui  iurcr 
Regiatn  fuam  Majellatcm  & dïetos  Ordincs  Gene- 
rales intercédant,  eô  fatis  tendant,  cofücin  Tracla- 
tus  de  novo  conlirraare  & fpeciatem  cl  de  rc  paétio- 
nem  infuper  mire  : Quapropur,  communieatis  eon- 
filiis  fuper  arduis  hil'cc  negotiis , fuam  &Orbis  Chris- 
tian! coinmunem  Cilutcni  tangeiuibus , de  iildem  per 
infraferiptos  fuos  Miniltros  plciià  Auéloritatc  muni- 
tos  tenorc  fequenti  convcnirc,  æquum  duxerunt  & 
needTarium. 

Vigorc  prxfcntis  Conventionis  mutuô  fefc  obflrin- 
gunt  altè  memorata  Regia  fua  Majciias  5c  pnfari 
D D.  Ordines  Generales  ad  ca  omnia  prxllanda,  qui 
Bello  , quod  nunc  geritur  , féliciter  prolequendo 
iplis  ex  Padis  initis  invieem  incuinbunt,  uni»  plura’ 
fi  ncceflariuin  fuerit , idque  fe  bon.1  fidc  & totis  vi- 
ribus,  qua  Mari,  qua  Terra  , faduros,  douce  hos- 
tis  in  Pacis  xqux  ac  tutx  Leges  conlènferit,  <Sc  Pax  | 
Gcneralis  obtincri  ac  ftabiliri  queat. 

Pacc  infuper  , Dco  propitiante,  parta , finecre  & 
folemnitcr  (pondent , 5c  mutuô  promimmt  R.S.M. 

& DD.  Ordrâcs  Generales  fe  fideliter , ledutô,om- 
nique  indultria  rationtm  Conlîliorum  fuorura  cfTe  1 
direct  tirais  , mutuamque  curam  & operam  impenfu- 
ros  eûam  armatâ  manu,  fi  ncredum  fuerit,  quodic-  i 
ta  Pax  rite  oblcrvetur , & jus  quod  Fœderatorum 
quivis  per  candcm  communi  confcnfu  acquifiverit  1 
fartiim  iplî  tedumque  maneat , ac  ut  omnes  cjufdcm 
Pacis  infradiones  tcmpcltivè  evitentur  ac  iinpedian-  ! 
tur  , controverli®  veto  omnes  , qitx  circà  lcnfum 
cjus  genuinum  oriri  poterint,  amicè  dirimantur, vel, 
fi  media  amicabilta,intra  bimcltrc fpitium  minus  pro-  ! 
Ceflerint , aut  ctiam  cîtiùs,  cafu  quo  periculi  exieen-  i 
lia  moram  non  patiatur,  cominunes  fox  5t  Fœaera-  ! 
tormn , qui  Convention!  accclfcrint , vires  confocien-  I 
tur,&  tali  numéro  Mari Terraque  contrii  quemeun-  j 
que  turbatoicm  adhibc.mtur , prout  periculi  magnitu-  1 
ao  id  exegerit , ulquc  dura  Parti  Ixfx  fiat  fans  , ac  1 
Pacis  ac  tranqnillitatis  Publie*  redintegrationi  de  fe-  | 
curitati  omnittô  profpedam  ac  provifuin  fuerit. 

In  qucin  quidem  tinem  ad  firmam  nempè  folidam-  1 
que  tranquillitatcrn  eô  plcniùs  & perfcdiùs  procu- 
raudain , eandcmquc  tuendam , omnes  & finguli  Prrn-  * 
cîpes  ac  Status  Chriftuni  Paeem  amantes  | maxime  ' 
veto  Cxfarca  S.M.  aliique  Fœdcrati  invitandi  crunt, 
ut  in  hxc  Pada  tranfeaiu  , deque  iifdcm  ampliandis 
porrù  , aptandifquc  ad  feopum  fuum  pacificum  & ; 
lalutarcro,  quem  libi  unicc  proponunt  altè  memorati 
Contrahentes  , confeufum  de  operam  fuum  adhibere 
velint. 

Confirmation  du  Traité  de  170t.  entre  P Empereur  I 
Lbopoi.d,  le  Roi  GiiH.laum f.  d'Ar.-  ' 
glt terre,  U s Etats  Généraux,  cok- 

du  entre  Ifs  Mini  fies  de  Sa  M > je  fi  i Briianni - . 
que  , (jf  Mr.  Buy  s,  Envoié  Extraordinaire  des  | 
Etats  à Londres  U il  Décembre  171t. 

Ad  relationem  Jîe  iz . Deeembris  1711 


rationcs  tam  Bclli  prefemis, quant  Pacis  optaudx  & 

Dco  favente  fccuturx,  animum  oinni  lludio  ad  ver- 
tentes,  & volentes  quam  maxime  ad  Bcllum  féliciter  171 1. 
finienduin  ,&  cum  Pax  communi  conlenfu  inita  fue- 
rit, ad  candcm  contra  quofcunquc  tuendam  , om- 
nem  operam  confcrrc,  è rc  communi  cxiltimarunt, 
quamouam  Tradatus  anno  1701.  inter  Cxfareani 
luam  Majeftatem  , nuperumque  Magnx  Britaunix 
Regem  Gulielmum  III.  gloriolx  memorix  & 
diétos  Ordincs  Generales  conclufus,  aliufquc  anno 
1703.  inter  lupradictam  Reginam  Magn*  liritanni* 
cofdcmquc  Ordincs  Generales  fadus , eô  fatis  ten- 
dant , cofdem  Tradatus , de  novo  contirmare  & 
fpccialcm  câ  de  rc  padionetn  infuper  inire  : Qua- 
propter communicatis  conliliis  fuper  arduis  hifee  ne- 
' gotiis  fuam  & communem  Orbis  Chnlliani  falutem 
tangunribus.  de  iifdcm  per  iufraferiptos  fuos  Minif- 
tros  plcna  Àudoritatc  munitos , tenorc  fequenti  con- 
venirc  xquum  duxerunt  d ncccllârium. 

Vigorc  prxfcntis  Conventionis  mutuu  fefc  obllrin- 

futtt  altè»  memorata  Regia  fua  Majetfas  & prxfati 
) D. Ordincs  Generales  ad  ca  omnia  prxftanda,quB 
IJello,  quod  nunc  geritur , féliciter  prolequendo, ip- 
; fi»  ex  padis  initis  invieem  incuinbaiu,  ïmô  plura, 

I li î nccdririum  fijerit,  idque  le  boni  fidc  d totis  vi- 
I ribus,  qua  Mari,  qua  Terra,  faduros,  douce  hos- 
tt's  in  Pacis  xqux  ac  tut*  Leges  coufcnfcrit.  & Pax 
| Gcneralis  obtincri  ac  flobiliri  queat.  Pacc  inluper, 

| Dco  propitiante,  parta,  finccrc  de  folemnitcr  tpon- 
| dent  & inutuôj)romittunt  Regia  Sua  Majciias  âc 
DD.  Ordincs  Generales  fefc  fideliter ,(cdu1ô  omni- 
| que  indullril  ratioiiem  conlîliorum  fuorum  efle  di- 
| reduros , mutuamque  curam  & operam  impenfuros 
ctiam  armata  manu  li  nccclîum  fuerit  , quo  dida 
| Pax  obfcrvctur  & Jus  quod  Fœderatorum  quivis  per 
j ‘-■andem  communi  confcnfu  acquilivcrit , fartum  ipii 
tedumque  maneat , ac  ut  omnes  cjufdem  Pacis  in- 
! fradioncs  tejnpcftivc  evitentur  ac  impedianenr , con- 
troverfix  verô  omnes , qux  circa  lenluin  cjus  ge- 
1 nuinum  otiri  poterint , amicè  dirimcmur,vcl  (i  mc- 
1 dia  amicabilia  intra  biniellre  fpatium  minus  proces- 
I ferrât,  vires  confocicntur  & tali  numéro  Mari  Ter- 
raque contra  quemeunque  turbatorcin  adbibcantur, 

, prout  periculi  magnitudo  id  exegerit , ufque  dutn 
l Parti  Ixlæfiat  fatis,  ac  Pacis  & tranquillitatis  pnbli- 
; ex  redintegrationi  oc  fccuritati  omtliuô  prolpcdum 
; ac  provifum  fuerit. 

In  quem  quidem  finemad  firmam  nempe  iblidam- 
que  truuquillitatcm  co  plcniùs  pcrfcdiufquc  procu- 
rnndam  , eandcmquc  tuendam, omnes  & lïnguli  Prin- 
cipes. ac  Status  Chrilliani  Paeem  amantes  , maxime 
vero  Cxfarca  Sua  Majciias  aliique  Fœdcrati  invi- 
tandi erunt  , ut  iu  hxc  Pad  i tranfeaut  , deque  iif- 
dcm ampliandis  porrô  aptandifquc  ad  feopum  pium, 
pacificum  & falunrem  quem  fibi  unicc  proponunt 
altè  memorati  Contrahentes , conlcnlum  à-  operam 
luam  adhibere  velint. 


ex  XIV. 

Donatien  de  toutes  Ici  Provinces  du  P.  ïs-  R is  Es-  j- j 
P’tgnol  faite  par  Philippe  Due  d'A>-jon%  . 
comme  Roi  d'Efpagne , à Maximilien  1 ** 

’ E M a N u e T.  El* Heur  de  Bavure , pour  lui  trf 
(es  üefeenJants  m.  iis  â per p' J ni  t A M idn  J 

le  1.  Janvier  tjiz  [Actes  & Mémoires  de 
la  Paix  d’Ucrccht.  Tom.  1.  pag.  2fy:J 

P n 1 l 1 r p f.  , par  la  Grâce  de  Dieu , Roi  de  Cafiil- 
!e , de  Leon,  d'Arrago»,  des  deux  Sicile! , de  Je- 
rnfalcm , de  Navarre,  de  Grenade,  de  'I'Aede,  de 
patente,  de  Galice  , de  Marorque , de  Seiille , de 
Sardaigne , de  Cor  doué  , de  Cor  je  , de  Alureie , de 
Jacu , des  Algitrbei , S' Alger  , d ’A/gozire  , de  Gi- 
braltar, des  llles  des  Canaries , des  Indes  Orienta- 
les & Occidentales  , des  llles  & Terre  Ferme  de 
l'Océan  , Archi-Duc  à' Autriche,  Duc  de  Bour- 
gogne , de  Brabant  & de  Milan  , Comte  de  ilsibi- 
bottrg , de  Flandres,  de  Tyrol  fit  de  Ban  donne  ; Sci- 
, gneur  de  Bifeaye , de  Moüna , ècc. 


C Avoir  faifons  à tous  ceux  à qui  il  appartiett- 

SFRtsissiMA  ac  Poteiitiflima  Princcps  Anna,  ^ dra  , tant  prêtons  qu’à  venir,  que  nous  avons 
Dci  gr. nia,  Magnx  Britaunix,  l‘r;uicix  Uy  trouve  à propos  , tam  pour  le  bien  commun  de  la 
bernix  Regina  , fidci  Dcfcilfor,  de  Cef fi  ac  Prxpo-  Chrétienté,  que  pour  celui  des  Pays-Bas  en  partial» 
tentes  DD  Ordincs  Generales  Fœdcrati  Bclgii , ad  lier,  de  ne  pas  ditferer  plus  long  téms  l’execution  de 

I « 


Et  fias  bas , 

Manuel  de  Vadillo  et  Velasco 

Conditions  ( i } ntu  bits , à ht  Donation  & CefTtost 
des  Provîntes  du  Pais - Bas  Efpainol , f,ute  à 
l Electeur  de  Bavière.  [ Ades  fie  Mé- 
moires de  h paix  d’Utrechc.  Tom.  1. 
Pag-  ï6j  ] 


DU  DROIT  DES  GENS.  2S9 

AN  N O c.cAue  ,c“  ?oi,  Très-Chrétien  nôtre  Aycul  a nreo-  les  Sujets  doivent  à leur  Prince  & Légitime  Sou- 
cié & conclu  le  7.  Noveinorc  1701.,  en  nôtre  Nom,  verain,  comme  ils  ont  fait  lul'qu’à  prêtent  à nôtre 
1712.  fit  de  notre  Contentement , avec  le  très-Exee] lent  égard. 

Prince  MaHÎmilieo  Enml  Due  & Electeur  de  Et  pour  fupplécr  1 tous  les  manquement  St  omis- 
Bavière , notre  bon  rrere,  Coulin  , & Oncle,  Vi-  fions  ,tant  de  droit  que  de  fait , qu’il  pourroit  y avo:r 
cairc  Général  dcfdits  Pays-bas,  au  lmet  de  la  Ces-  dans  nôtre  Donation,  Ceflion  & Tranlport-  Nous 
tîon  , Donation  & Tranlport  des  lukiits  Pays -bas.  , de  nôtre  propre  mouvement , de  nôtre  fcicuce  cer- 
Qu’en  confideratiou  de  la  proximité  du  fang  fie  de  tainc  , & en  vertu  de  nôtre  Puiffiince  ablbluè  fie 
l’amitié  , des  grands  mérites  fie  fervices  dudit  Duc  Souveraine,  dont  nous  nous  voulons  fervir  & nous 
Electeur  de  Bavière  nôtre  Oncle,  & fur  tout  de  l’af-  fervons  à cet  egard,  avons  renoncé  fie  renonçons  à 
Icâion  toute  particulière, de  la  vigilance  fie  prudence  toutes  les  Loix  , Conllitutiuns  fie  Coûtumes  qui 
avec  laquelle  il  a gouverné  ces  Provinces  en  nôtre  • pourroient  y être  contraires  : Car  telle  efi  nôtre  vo- 
Nom,  & à nôtre  pleine  fatisfaâion,  aufli  bien  qu’à  lonté  & bon  plailir.  En  foi  de  quoi,  afin  que  per- 
cclle  de  nos  très  ridelles  Sujets,  pendant  le  cours  lonne  n’en  prétende  caule  d’ignorance,  A que  ce: 
de  plusieurs  années,  nous  avons  rcfolu  de  tranfpor-  Acte  l'oit  ferme  & durable  à janiais,  nous  avons  li- 
ter  Icl'dits  Pays  -bas , audit  très  Excellent  Prince  gné  les  Prefentes  de  nôtre  main  , fie  y avons  fait  ap- 
Maxirtitlicn  Ensanuel , Duc  & Ek-Rcur  de  B.mcre , I pofer  nôtre  grand  Seau,  Voulant  & Ordonnait  qu’cl- 
nôtre  bon  Frère,  Coulin  & Oncle,  Vicaire  Général  les  loicnt  cnrcgiirécs  dans  tous  nos  Cunfeils  Chnm- 
dcldirs  Pays-bas,  de  la  meme  maniéré  que  nous  les  bres  des  Comptes  ficc.  Donné  à MadnJ  le  x Jan- 
pofledions  au  teins  dudit  Traité  du  7.  Novembre  vicr  de  l’an  de  Grâce  1711.  fie  de  nôtre  Replie  le 
1 70X.  fie  que  nous  les  poircdons  à prêtent , avec  tous  ! douzième, 
les  Droits,  Aftes,  Prétentions  fit  Jurildiclions  qui  1 
nous  apartiennent  auxdits  Pays -bas  ; afin  que  ledit  1 
Duc  Electeur  nôtre  Oncle , fes  Succdicuts  & i 

Hoirs  miles  puiflent  en  )oiiir  & dit  pofer  comme  Le-  ; P H I L I P P E. 

gitimes  fie  Souverains  Princes  dcfdits  Pays-bas , fans 
aucune  reftriction  ou  referve.  Et  ainfi  nous  Deela-  | 
rons,  Etablilfons  , Inftîtuons  fie  Nommons  par  ces 
Prefentes , en  la  forme  fie  qualité  rufmcntionucc, 
ledit  Duc  Elcéicur  de  Bavière  nôtre  Oncle  fie  fes 
Succeflcurs  miles , Princes  fie  Puilêflcurs  dcfdits 
Pays-bas. 

" Nous  accordons  en  outre  , fit  donnons  audit  Duc 
Eleâeur  de  Bavière  nôtre  Oncle,  nôtre  plein  Pou- 
voir & irrévocable , pour  prendre,  par  lui  meme  & 
de  fa  propre  autorité  , fans  autre  requilîtion  ou  per- 
milïïon  , (bit  en  Perfonne  ou  par  Procuration , l’en-  , 
ttoc  Potomanie mut  Icfdirs  ftiyr-i», : Et  pour  cet  I.AUUc  Sérfniffimc  Prince  Maximilien  Ema- 
(l  alfcmblcr  les  Etals  Généraux  ou  1rs  Etats  , Ve  nuel,  Due,  EicSoil  de  Bavière,  nOtre  bon 
particuliers  de  chique  Province,  ou  dagir  de  telle  , Frète,  Coulin  , & Oncle,  & lis  Succeflcurs  Mi- 
nutie manière  qu  ,1  ragera  le  plus  convenable  St  né-  j les,  auxquels  pourra  échoir  la  Souveraineté  St  pto- 
ceflaire,  par  raport  a la  Donation, Celfinn  Se  I rails-  pricté  écrans  Païs-Bat , imitant  la  Pieté  St  Reli-ion 
port  que  nous  lui  en  avons  fait , pour  leur  en  don-  i qui  reluilent  en  lui  , devront  vivre  fit  mourir  ci”nô- 
ner  connoillancc  & faire  prêter  aux  Etats  & Sujets  trc  Sainte  Foi  Catholique,  félon  la  créance  fie  doc- 
dc  ces  I rovmccs  les  Scrmens  néccflaircs  qu  ils  font  : trinc  do  la  Sainte  Eglife  Romaine, 
obliges  de  prêter,  pour  les  engager  i s’aquiter  de  n.  Que  ledit  tlcflcur  de  Bavière  approuvera 
tous  les  devoirs  requis  par  lents iScrmens _ précédons,  maintiendra  , St  mettra  en  execution  la  donation 
h.t  en  attendant  que  ledit  Due  Electeur  de  Bavière  , j qUC  nous  avons  faite  à nôtre  Coulïnc  bien  aimée 
nôtre  bon  r rcrc , Coufin  & Oncle  ait  rt-çu  ou  fair  Dame  Marie  Anne  de  la  Tremoüillc,  Princenè  des’ 
recevoir  en.  (on  Nom,  I actuelle  pofleffion  dcfd.ts  j Urfim,  d’un  Etat,  & propriété,  & Souveraineté 
^?rïïf«ÎJ?rîîîn,orC  fpfClfi!;C,M°US  ! «“^pendante  pour  Elle,  & fes  héritiers,  & ceux  qui 
c vf  v " ' auront  fon  droit  fit  aélions , ou  ayant  caufc  i perpé- 

tuité , & pour  toûjours , conformément  aux  Lettres 
Patentes,  qu’à  cet  effet  nous  lui  avons  fait  expédier, 
avec  le  revenu  Domanial  , de  trente  mille  Ecus , 
chaque  Ecu  de  huit  Reaux  d’.Argem , double  Mon- 
naye ancienne  de  Cailitlc  , en  chaque  année,  ex- 
empts de  toutes  Rentes , Hypotheques , <Sc  de  toures 
autres  quelconques  charges , foit  pour  teins  limité  , 
ou  perpétuel  , affigiiéc  ou  impofee , pour  quelque 
raifon,  ou  caufc  , que  ce  puill'cctre.  en  telle  Pro- 
vince, ou  en  tel  endroit,  que  ladite  Princelle  nom- 
mera fit  choilira  à fa  fatisfadion  , foit  tes  trois  Pats 
if  Outre  Meafe , ou  Lokeren,  au  Pais  de  Waes , avec 
les  huit  Paroiffes  de  heure,  ou  en  telle  autre  Pro- 
vince qui  (oit  le  plus  de  fa  convenance;  fie  en  cas 
qu’il  lé  trouve  dans  ladite  Souveraineté  que  ladite 
Prince  fie  des  Urlins  choilira  quelqu’une  de  nos  Mai- 
fous  Royales  ou  ChStcaux  à nous  appartenants , vou- 
lons qu’il  ne  lui  foi;  rien  déduit  fur  le  fond  que  uous 
lui  accordons  dcfdits  trente  mille  Ecus  de  rente  par 
ail  , chaque  Ecu  de  huit  Reaux  d’ Argent , double 
Monnaye  ancienne  de  Callille.  Et  d'autant  qu’il  fe- 
ra difficile  de  rencontrer  un  Etat  avec  domaine  qui 
nous  appartienne,  fie  qui  foitfuffilàm  pour  y établir 
ledit  Revenu  Domanial  de  trente  mille  Ecus,  cha- 
que Ecu  de  huit  Reaux  d’Argent,  double  Monnoyc 
ancienne  de  Callille,  en  chaque  année,  ce  qui  fait 
l’clfcutid  & le  lu  (Ire  de  cette  Souveraineté  ; ledit 
Duc  Eleéfeur  de  Üavicre  fera  obligé  d’ajoûter  au- 
dit Etat  d’autres  Domaines  qui  forent  litucz  le  plus 
près  qu’il  fc pourra  dudit  Etat,|ufqu’à  rendre  com- 
plet ledit  revenu  Domanial  de  trente  mille  Ecus  de 
huit  Keaux  d’Argem  double  Monnoyc  ancienne  de 
Callille  en  chaque  année. 

NJ 

(r)  Li  Dite  mtnque  à cei  Condilioni;  te  <*n  ne  Ici  donne  «P M 
deliut  «lu  Diplôme  cuk<  qui  nu-oi'».  1 1>  u si.j 
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demeurerons  en  poiicflïon  dcfdits  Pays  bas  au  Nom 
dudit  Duc  Electeur  de  Bavière. 

Nous  Ordonnons  en  conlcqucnee , qu’on  accorde 
n<»s  Lettres  Patentes  audit  Duc  Electeur  de  Bavière 
nôtre  Oncle,  avec  le  Pouvoir  de  faire  continuer  & 
de  nommer  auxdits  Pays-bas  des  Gouverneurs,  Ju- 
ges & Officiers  de  Jufticc,  foit  pour  la  fureté  ou 
pour  l’adminiflration  de  la  Jufticc  6c  de  la  Police, 
ou  pour  la  recette  des  Domaines  ic  autres  Revenus  ; 
fit  en  général  de  faire  tous  aélcs  de  Princes  & de  Lé- 
gitime Souverain  de  ces  Provinces , lèlon  les  Loi* 
& Coutumes , comme  nous  avons  fait  & aurions  pû 
faire.  F.r  pour  cet  effet  nous  avons  déchargé  & dis- 
ptnl'é,  déchargeons  & difpcnlbns  par  les  Préfentes, 
tous  les  Evêques  , Abbés , Prélats  & autres  Ecclc- 
fiartiqucs,  Ducs,  Princes,  Marquis,  Comtes,  Ba- 
rons , Gouverneurs  , Cominaiidans  & Capitaines  , 
tant  à la  campagne  que  dans  les  Villes, Chefs , Pré- 
fidens  autres  Membres  de  nos  Confeils  & Chan- 
celleries , ceux  de  nos  Finances  6c  Chambres  des 
Comptes  , autres  lufticicrs  & Officiers,  Capitaines 
fie  Soldats  de  nos  Forts  fir  Châteaux , & leur»  Lieu- 
tenants, tous  Chevaliers , Gentilshommes  & leurs 
Vad'aux  , aufli  bien  que  les  Gens  du  Roi  , Bour- 
geois fit  Hal  itans  des  Villes,  Bourgs  & Villages  , fie 
généralement  tous  & un  chàcun  des  Sujets  dcfdits 
Pays-bas  rcl'pcéiivcmeiu , du  Serment  de  fidelité  qu’ils 
nous  ont  prêté  , & de  l'Hommage  qu’ils  nous  doi- 
vent, comme  leur  légitime  Souverain.  Et  nous  Vou- 
lons de  plus  , Ordonnons  fie  Commandons  tres-ex- 
prclfcmcnt,  qu’ils  reçoivent  ledit  Duc  Elcéicur  de 
Bavière  nôtre  Oncle, fie  fes  SucccÜcurs  mâles, pour 
leurs  Princes  fit  Seigneurs;  qu’ils  lui  prêtent  le  Ser- 
ment de  fidelité,  & lui  fallcnt  Hommage,  fuivant 
lu  conllitution  du  Païs,  des  Biens,  Fiels  fit  Seigneu- 
ries; fie  qu’ils i aient  pour  lui  tout  le  rcfpcct,  l’allec- 
tion,  l’obcVIfance  fie  la  fidelité, que  de  bons  a fidel- 
T om.  V 1 J 1.  Part.  J. 
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III,  Que  ledit  SérfnifGmc  Duc  F-lcflcur  de  lîu- 
vitre  fera  obligé  de  maintenir  & garder  aux  Proviu- 
ce» , Villes,  & Communauté*  , qui  cotnpofcnt  ledit 
Pais -Bas,  les  Privilèges,  exemptions  & immunité* 

uc  nous  & nos  Prédcccflcurs  leur  avons  accordées, 

dont  nous  leur  avons  juré  l’ubtcrvance  au  teins 
de  notre  inauguration  ; comme  auffi  de  maintenir  & 
confcrver  les  Dignité*  & Offices  à tons  ceux  qui 
prcfcntcmcnt  s’en  trouveront  être  pourvûs  , tant 
dans  les  Tribunaux  de  Jurticc  & Chambres  des 
Comptes  , comme  en  tous  autres  Emplois  & Char- 
ges particulières  par  Lettres  Patentes , dépêchées  ou 
lignées  de  nous  ou  de  nos  Prcdcccft'curs , à Madrid, 
ou  en  quelconque  autre  endroit  de  nos  Royaumes 
d’Efpagne,  ou  en  leur  nom,  ou  au  nôtre,  au  Pais- 
Bas , à la  referve  de  ceux  qui  ont  fervi  le  Parti  des 
Ennemis,  & qui  ont  etc  pourvûs  par  eux  dans  les 
Provinces  qu’ils  ont  occupées  ou  qu’ils  pourroient 
occuper  durant  le  temps  de  la  prefente  Guerre. 

IV.  Que  ledit  Duc  Elcâeur  fera  obligé  de  main- 
tenir & approuver  toutes  les  aliénations  qui  auront 
été  faites  par  ventes  ou  par  engagement  , tant  par 
nous  que  par  nos  Prédcccflcurs , jufques  au  jour  de 
la  prefente  Ceffion  formelle  dudit  Pats-Bas,  éc  auffi 
toutes  les  Conventions  & cngagcinens  qui  auront  été 
faits  ou  contrarie*  avec  les  Magiftrats  ou  Receveurs 
des  Châtellenies,  Villages,  & Communauté*  dudit 
Pais , de  même  eue  les  Conventions  & engagemens 
que  lefdits  Magillrats  & Receveurs  auront  faits  ,foit 
pour  les  Charges  qui  auront  été  vendues , comme 
office  de  Notaires  au  profit  des  Villes  & des  particu- 
liers, afféâation  furie  droit  des  papiers  timbrez,  ou 
de  quelconque  autre  manière  que  cela  ait  été  fait, 
de  forte  qu’aucune  Ville,  Communauté,  aucun  par- 
ticulier ne  poi/ïè  être  dépofledé  de  fon  Hypothèque, 
Office,  ou  Emploi , fondé  fur  Icfdiics  Conventions 
ou  engagement , fi  auparavant  il  n’ait  été  payé , rcin- 
bourfe,  & latisfait  des  Tommes  qu'il  aura  fournies. 

V'.  Que  ledit  Duc  Elcâeur  fina  de  même  obligé 
de  payer  toutes  & quelconques  Rentes , Obligations, 
Charges,  A Hypothèques,  fur  nos  Domaines,  Of- 
fices, & autres  Revenus  dudit  PaVs.  Et  comme  à 
caufe  des  continuelles  Guerres,  il  n’a  pas  été  pos- 
lïhlc  de  donner  entière  fatisfaâion  dcfdites  Rentes, 
Obligations , A Charges  , ledit  Duc  Elcâeur  fera 
oblige  de  faire  payer  après  l’cfFcâuation  A conclu- 
fion  de  la  Paix , en  chaque  année  deux  Canons  échcus 
dcfdites  Rentes,  jufques  il  l'entière  cxtinâion  de  tous 
les  arrérages. 

V I.  Que  ledit  Duc  Elcâeur  fera  auffi  obligé  à 
payer  A accomplir  toutes  les  Obligations  & Contraâs 
faits  par  nous  ou  par  nos  Prédeccfleurs,  & par  nos 
Gouverneurs  & Capitaines  Généraux  , en  nôtre  nom, 
& celui  de  nos  Prédcccflcurs  , particuliérement  ce 
qui  aura  reflé  dûaux  Etais  Généraux  des  Provinccs- 
Unics,  des  avances  d’Areent  qu’ils  ont  faites  , & 
pour  les  Efeadres  des  Vaifleaux  avec  kfquels  ils  ont 
lervi  durant  la  dernière  Guerre , qui  finit  l'an  mille 
fis  cent  quatre  vingt  A dixfcpt  par  la  Paix  de  Ryf- 
wik,  A pour  cet  cnct  leur  furent  con  ligné  es  & hy- 
pothéquées les  Doüancs  des  Droits  d’entrée  A de 
lbrtic , conformément  aux  Traitez  & Conventions 
faites  avec  eux. 

V 1 1.  Que  ledit  Duc  Eleâcur  fera  pareillement 
obligé  de  payer  A faiisfairc  à l’Eleâeur  de  Brande- 
bourg,  ce  qui  fc  trouvera  lui  être  dû,  du  refte  des 
Sublides  qui  lui  furent  promis  pour  les  Troupes 
avec  Icfqucllcs  il  fervit  durant  la  dernière  Guerre, 
qui  finit  comme  il  a été  dit  ci-dcflus  l’an  quatre- 
vingt  A dix-fept  ; dont  la  fatisfaâion  lui  fut  conli- 
gnéc  fur  les  Sublides  de  toutes  les  Provinces  dudit 
Pais  , en  conféquencc  des  Traitez  & Accords  faits 
avec  ledit  Eleâcur  de  Brandebourg. 

VIII.  Que  ledit  Duc  Eleâcur  de  Bavière  fera 
nulîi  obligé"  de  payer  & futisfaire  la  Rente  annuelle 
de  cent  mille  florins  ,con lignez  au  Prince  d’Orange, 
parle  feu  Roi  Charles  II.,  notre  Oncle,  particu- 
liérement fur  la  Doiianc  des  Droits  d’entrée  & for- 
tic  de  N av aigue,  fur  la  Rivière  de  Mcufe,cn  ver- 
tu du  Titre  & Patentes  qui  lui  en  furent  expédiées. 

I X.  Que  ledit  Duc  Eleâcur  de  Bavière  fera  obli- 
gé de  maintenir  les  conclurions  des  Contraâs  & ad- 
judications des  Fermes  de  nos  Domaines  & Rentes 
dans  ledit  Pais,  pour  le  teins  & aux  conditions  fti- 
pulécs,  validant  aux  Fermiers  & Adjudicataires  les 
aiances  faites  de  leur  part  pour  notre  Icrvice  lut  le 
prix  de  leur  ferme. 

X.  Que  ledit  Elcâeur  fera  obligé  de  payer  A 


omatiq.ue 

accomplir  généralement  toutes  les  dettes  qui  n'au- 
roietit  point  été  lamines  auxdits  Pais  & Province*  , 
d’entreprifes  des  Vivres,  Fourages,  feux  & lumières 
des  Corps  de  Garde  , & pour  la  Gamilbn  durant 
l’Hiver,  des  Lits  dans  lefdits  Quartiers,  Hôpitaux, 
& Fortifications  , parce  que  leliiitcs  dettes  ont  été 
contractées  pour  le  maintien  & la  confcrvution  dudit 
Pais- Bas. 

X 1.  Que  finalement  ledit  Duc  Elcâeur  s’oblige- 
ra à payer  les  penfions , Icfqucllcs  font  pour  un  cer- 
tain teins  limité  ou  héréditaires,  A toutes  les  Dona- 
tions, Recompenfcs  , ou  Grâces,  que  par  nous-  ou 
nos  Prédcccflcurs  auront  été  accordées  A faites  i 
quelques  perfomies  que  ce  foit  audit  Pais-Bas. 

XII.  Et  d’autant  que  c’ell  notre  intention  & vo- 
lonté que  les  ful'ditcs  conditions  ayent  & fortent  leur 
entier  & accompli  effet , fous  & moyennant  icelles 
donnons  , cédons, dclai!Tons,&  tranfportons  , renon- 
çons de  accordons  irrévocablement  A pour  toujours  , 
â par  quelque  autre  meilleure  voye,  manière,  A for- 
me , que  de  droit  faire  fc  puifle  & doive  valoir,  fans 
que  la  tonne  invalide  ou  inutile  puilfc  porter  aucun 
préjudice  à celle  qui  cil  valide,  utile,  A avantageu- 
ic,  audit  Duc  Elcâeur  notre  Oncle,  & fes  Suc- 
ccflcurs  Mâles,  tous  nofdits  Pais  - Bas , & les  Du- 
chcz,  Principautez  , Marquifats , Comtez,  Baron- 
nies, Seigneuries,  Villes,  Châteaux,  & Forts,  qui 
font  en  nos  Pais-Bas, en femblc  toutes  Régales , Fiels, 
Hommages,  Droits , Liber  tez , Franchi  les.  Droit  de 
Patronage,  Rentes,  Revenus,  Domaines,  Aides, 
Confileations  , & Forfaitures , avec  tous  & quelcon- 
ques Droits  & Aâions  que  pouvons  ou  pourrions 
prétendre  à caufe  defdits  Pais-Bas , avec  toute  Préé- 
minence , Prérogatives  , Privilèges  , Exemptions  , 
Gardiennes  , Advouèrics  , Jurifdiâions  , Hauteurs, 
Refl'orts , & autres  fupérioritez  quelconques , com- 
me A en  quelque  forte  elles  (oient,  & i quelle  cau- 
fe A occaiion  elles  nous  puifluit  compctcr  A ap- 
partenir, foit  de  Patrimoine  ou  autrement,  à quel- 
que Titre  A comme  que  ce  foit  & puiflè  être, 
pour  en  jouir  entièrement  A tout  ainfi  que  nous  les 
avons  eu  , & en  avons  joüi  fans  rien  excepter;  à 
charge  toutefois  d’être  gardées  & obfervécs  inviola- 
blcmcnt  toutes  A chacune  dcfdites  conditions  ci-dcs- 
fus  lpccifiées.  Et  c’cft  pareillement  notre  intention, 
comme  nous  le  déclarons  & ordonnons  cxprcflcincnt 
par  ces  prefentes , que  moyennant  cette  notre  Dona- 
tion , Conceffion , A Truniport , fera  ledit  Duc  Elec- 
teur de  Bavière  notre  Oncle,  en  la  forme  & maniè- 
re conditionellc  ici  deflus  déclarée, tenu , obligé  A 
chargé  de  payer  & fatisfairc  toutes  & quelconques 
Dettes  A Obligations  cuntraâécs  par  nous , ou  en 
notre  nom  , ou  de  nos  Prédeccfleurs  , fur  nos  Pa- 
trimoines & Domaines  de  nofdits  Pais-Bas,  «Se  que 
femblablcmcnt  il  fera  tenu  & obligé  delbûtcnir, 
porter  , & maintenir  , toutes  A quelconques  Ren- 
tes, Pétitions  à vie,  A toutes  autres,  & quelcon- 
ques Dons,  Récompcnfcs,  & Grâces,  que  nous  A 
nos  Prédeccfleurs  ayons  ou  ayent  données  , afti- 
gnées,  accordées,  & faites  à quelconques  perfon- 
nes  que  ce  foit , comme  tout  efl  déclare  ct-delius. 

* Etait  figue  t 

PHILIPPE. 

Et  ['lut  bat  ; 

Manuel  de  Vadillo  y Vêla  se  o: 

Y pendant , à double  Cordon  d’Or,  le  grand  SccI 
de  Sa  Majefté  dans  une  Botte  d’ Argent. 

CXXV. 

Mantfefle  du  Conftil  G mer  al  du  deux  Religions 
dam  k Toccenbourg.  [Lettres  His- 
toriques, Juin  171*.  pag.  dp*-] 

Dm  ri-  Avril  171a. 

Ni ) 1 1 s PAdvoycr , Amman , A Confeil  Géné- 
ral du  Pai»  de  Toggeubourg  t lavoir  t niions  ot 
déclarons,  rton  feulement  à nos  fidèles  & Amcz 
Habirans  & Communauté!  du  Pais  dt  Toggo'j’»*’’*, 
mais  auffi  à tous  ceux  qui  fc  trouvent  hors  de  nô- 
tre dit  Pais,  de  quel  état  & condition  qu’ils  pmi- 
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lent  cire,  & qui  aiment  la  Jurticc  & l'Equité,  qu’en 
fuite  des  différens  furvenus  depuis  longues  années, 
1711.  entre  nous,  & le  Aévérendifii me  Cons  ent  de  St.  Cal 
en  ce  qu’icclui,  contre  la  teneur  des  Traitez,  Docu- 
mtus  Foudamentanx , Serment  du  Pats , Droit  de  Com- 
munauté établi  en  1440.  & les  Privilèges , dont  nos 
Prédécefieurs  ont  joui',  par  les  vexations,  nous  a 
réduits  d’une  manière  impitoyable,  au  point  d’un 
trille  Efclavagc , ainli  que  le  tout  a été  par  nous 
fuffifainmcnt  démontré,  tant  de  bouche  que  par  é- 
crit,  dans  les  dcduélions  à ce  fujet faites,  nous  é- 
taut  vûs  par  là  contrains  de  nous  vouloir  remettre 
en  pofleflion  de  nos  julles  & légitimes  privilèges, 
fous  la  déclaration  confiante  de  nous  vouloir  îoû- 
meïire  volontiers,  à tout  ce  qu’une  Médiation  im- 
artiale  pourra  trouver  être  de  la  Jufiiee  <5c  de  la 
' ailcm , ayant  attendu  un  long-tcnis , avec  paticn- 
!e  rélultat  d’iccllc,  nous  étant  cependant  con- 
tenus en  repos,  <5c  tranquilles,  dans  notre  Pais,  pen- 
dant que  le  Réiérendifiime  Couvent  de  St.  Gai  a évi- 
te tous  les  moyens  propres  à une  pacification  équi- 
table  & finale  de  tous  ces  différons , dans  l’clpéran- 
cc  que  pur  le  moyen  de  nos  diffenfions  internes, 
& pur  les  menaces  des  forces  extérieures , menant 
tout  en  confulion,  il  viendrait  à bout  de  tout,  & 
is  foûmcttroii  derechef  fous  fa  domination  def- 
potique,  ayant  à ces  fins,  non  feulement,  dès  quel- 
que tems  en  çà,  incité  par  plutieurs  perfonnes  Ec- 
clclialliqucs , & autres,  les  honnêtes  Gens  du  Pais, 
i s’opofcr  au  Confeil  Général  ; Alan  an  fi]  tâché 
publiquement  de  lui  iter  toute  fo»  authorité,  & tout 
le  rejpeéî  qui  lui  ejî  dû  mettant  font  les  pieds  (et 
Mandats , traitant  les  Membres  dudit  Confeil,  de  Fri- 
pons, de  Larrons,  de  Dtjfipateurt  des  Revenus  pu- 
blies, de  Traîtres,  autres  telles  injures,  leur  im- 
putant de  refujer  une  Paix  équitable , les  menaçant 
ouvertement  de  les  faire  mourir,  comme  des  fcé- 
lérats  & des  malfaiteurs , cherchant  cependant  par 
fes  Emiffaircs , fur  tout  dans  le  Rcflbrt  Intérieur, 
de  faire  de  leur  propre  authorité , des  Affemblécs’ 
illicites,  contre  les  deffenfes  du  Confeil  Général 
afin  de  difpofcr,  par  toutes  fortes  de  moyens,  & 
lans  fondement,  l’cfprit  des  gciis  du  Pais,  à fc 
défificr  de  leurs  Droits,  forçant  les  Communautez 
entières,  & les  pcrlonnes  privées,  de  fouferire  i 
une  foûmiflion  fans  bornes  , menaçant  d’extermi-  1 
net  par  le  fer  & par  le  Feu,  tous  ceux  qui  le  rc- 
fufent,  leur  donnant  les  arrêts,  dans  leur  Com- 
munauté, deffendam  aux  Membres  du  Confeil  Gé- 
néral de  les  fréquenter,  & lors  qu’on  les  a voulu 
ranger  les  uns  & les  autres  à leur  devoir,  on  y a 
porté  le  Peuple  à s’y  opoicr  par  la  force  ouverte, 
lonné  le  Eoefin,  & promis  de  les  alMcr  de  tou- 
tes leurs  forces,  des  Pais  de  leur  ancienne  Domi- 
nation , ayant  à cet  effet,  découvert  les  Ponts  ! 
gardé  les  partages  ; on  a même  pouffé  les  choies  I 
ti  loin,  qu  ils  en  ont  conçû  l’cfpcrancc,  que  pou-  i 
vant  fuborucr  encore  une  feule  Communauté , & 
s en  rendre  Maîtres , ils  pourroient  enfuitc  attaquer 
& accabler  de  vive  force,  & par  une  cruelle  effu-  I 
lion  de  lang,  une  partie  du  Pais  par  l’autre,  avec 
le  lecours  qu  on  leur  a promis.  Cela  a non  feu- 
lement été  fccrcttement  trame,  Mais  par  une  auda- 
ce fiant  exemple , tes  derui/res  Pdaues,  au  lieu  d'à- 
phquer  au  Peuple  Chrétien  les  utilisez  & avantages 
qui  lui  rifultent  du  mérite  infini  de  notre  Seigneur 
ils  ont  poufié  en  chaire  leur  fureur,  d'une  maniéré 
fi  enorme,  que  chacun  fans  différence  de  Relirion  en  ' 
. a été  Jcandaiilé , & j'oûpirc  après  U remède.  Pour  I 

cet .effet , Nous,  ne  pouvant  plus  endurer  un  mal  i 
h dangereux,  capable  de  percer  l’amc,  ni  demeurer 
davantage  dans  un  danger  li  vifible,  nous  avons  été  ' 
obligez  de  pourvoir  à notre  fûreté , & de  nous  met-  1 
tre  en  état  de  pouvoir  d’un  côté,  donner  quelque 
Correction  à ces  malheureux  Boutefeux,  & d’un  j 
autre  côte  de  pouvoir  inftruirc  & informer  les  hun-  ! 
netes  gens  du  Pais,  qui  11-  font  laide  entraîner,  par 
de  faullcs  intinuations , & détourner  par  là , avec 
1 TTa,,cc  Divine,  notre  ruine  toute  évidente. 

Mais  d’autant  que  ledit  Révéré ndijfime  lîonven!  de 
St.  Gai,  a pouffe  les  chofes  fi  loin , & pmvoqué  de 
telle  lorte  à la  jaloufie,  le  Peuple  de  divers  lieux,  par 
divers  mtlrumcns,  & par  fes  artifices  dangereux,  que 
le  Confeil  meme , le  Confeil  Géuéral  n’ofoir  plus 

le  trouve,  dans  1«  Àircmbt&s  dcsCommuiiauteidu 
ces  tndrohs-là.  II!  leur  reprefenter  le  véritable  état 
des  artaiies , & lans  prendre  par  un  préalable,  toutes 
leurs  précautions  luffifantcs 
T O*.  VIII.  Part.  1. 


Outre  cela,  les  Ecclcliaitiqucs  fc  font  encore  vive-  Avvr 
; ment  ap.iqucz  a mettre  encore  le  Keliort  d'euhaut 
J en  «ne  pareille  confufion.  Ils  fie  font  filez  au f ii  1711, 

| /««;«  Je,  Jeux  Couve.,  Nouveau  St.  Jelu  fÿ  " 

Mur  Jeu, au  leur  peur,,,,  J„,„  ,,  „ comme 
i.  ™*  P/cciMcmmmt , en  ymcitamdS 

RilTori  d tnhaut , en  leur  coupant  par  ce  moyen  la 
Communication , & rcnipliltim  aimi  dc  ccncmaàic- 
de  terreur  & de  confulïon. 

1 C tUJau,  cm,  extrême  u.’eejpt/ p,e  .m,  wr„. 

I VMI  fa"*  pourvoir  , eoutie  „ue  telle  force 
TT"r'/  Nou,,  Je  FeJuef  'g 

Je  ...  Enfoui , & Je  .ou,  rendre  Mai,,,,  £%, 

■"  mu,l!r  d'“"e  Carnifon  2on- 
1 U11,liuc  moyen  pour  éviter,  avec 
■ctL^S,'  ' ffMir  danger , & pouvoir  ramc. 

R bclkv  . & redrcllcr  les  limpics,  dans  la 
drone  voye,  par  une  fuir, lime  Informa, 

J ivln  l'roUfi0’,lfOKl-  ^us  fans  exception,  eff  fa, 
dtjhnéhun  ou  différence  de  Religion,  Nous  pro'e'hus 
f-J,,  eu  pull,,,  & Jevuu,  B,eu\  aué 

J.Zi  ^*1  fa  vûe 

p tuer  la  Religion  Catholique,  que  pour  cet  effet 

d°rniï  l”1°5<lrFs  fotivenablcs  qu’une  tcl- 
fin^rf  fr  °n/Cr  ‘l.Cf0lf  P°IIIbIc»  tins  Pillage  & 
fans  ctfufion  de  lang,  a moins  que  les  Reliiriuix  d u- 

r»r  vn  nUC  r^!l,ancc  n’cl*  donnallent  quelque  luict 
ne  voulant  faire  aucun  tore  ni  violence  à leurs  ucr- 
fonnes,  n,  a aucun  d’eux , ni  à tout  ce  qui  Sp«,d 
du  We  d,vr„,  „i  ,cs  cmK.clKT  dans  l’éxcrcice 
diedui  , mais  cherchant  tant  feulement  à confcrvcr 
rnn  VUUti  P<5cc,J?irc » admorieltans  tons  & uncha- 
cun  de  nos  chers  Compatriotes,  prions  & requérons 
auffi  tous  ceux  de  dehors , à qui  ces  chofespeuvent 
parvenir,  de  n ajouter  aucune  foi,  ni  créance  à tout 
ce  qui  peut  être  dit  au  contraire,  mais  dc  demeurer 

ÏÏa  vtUUC  tOUl  CC  qUi  dl  ci-deIifl‘s  Cù« forme 

dc,iran*  au  rcftc  rî«i  plus,  finon  de  finir  cette 
affare,  par  des  moyens  julles  & légitimes,  nous 

r^k','tCS’  qUC  r ,c  R^rendiffime 
L ment  dt  S..  G a vtpt  trotter  fine  ércmtmt  de  cette 
Î/"T JC .Co"fe,‘  Général  dn  Pais , fi, us 
[ r/r'  5 ,*  Je  ^^ton,  comme  U a été  machiné 
3 iP^C  CUt’  ,ou  *ai,k'r  décider  entiéranent  cet- 
te difficulté,  par  la  Médiation  ci -devant  établie. 

Nous  nous  loûmeitron»  à tout  ce  qu’avec  lufticc 
« autant  qu  il  lcra  convenable  à nos  Privilèges  ’ 
pourra  être  requis  de  nous.  Mais  li  au  contraire, 
on  cherche  l opreflion,  nous  fomrnes  réfolus  avec 
I alültaucc  Divine,  de  nous  deffendre  nous  & nos 
Privilèges,  julqu’à  la  dernière  goûte  de  fane,  (fc 
que  "oos  voulons  bien  publierpurces  préfontcl pour 
l inftruâion  d an  chacun  & pour  noue  juüificaiion. 

U on  né  le  12.  d' Avril  1711. 

Chancellerie  du  Pais  i/rToCGLJtjjouRC. 


Mantfitjle  des  Cantons  de  Z u R 1 c H ÿ de  B e r-  , A -, 
ne,  touchant  les  affaires  du  Toggen-  3 - 

bourg.  [Lett.  Hitt.  Juin  1711.  pag. 

700. 

Le  13.  £ Avril  1712 

s Ie  Bourguemuître,  ôc  l’Advoycr  du  Grand 
« ' ‘■'rit  Confeil , de  Zurich  fr.  dc  Berne,  lavoir 
failotis  à tous  qu’il  apartiendra,  par  ces  préfentes, 
que  comme  il  cil  connu  de  tout  le  monde  , que  les 
Habitans  du  Pais  dcTuggcabjnrg  fou  firent  depuis  Ion- 
Rue»  années , de  dures  5c  o’inliiportablcs  charges  dc 
la  part  des  Officiers  de  Mr.  l’Abbé  dc  St.  Gai , fans 
pouvoir  attendre  autre  chofc  de  leur  patience,  que 
leur  totale  ruine,  A l'cxtinâion  entière  dc  leurs 
. ranchiles  , qu’ils  le  font  aouis  jufqucs  ici  avec  tant 
de  gloire  & de  louange,  de  lorte  qu’ils  fc  font  vûs 
contraints  d’en  porter  leurs  julles  plaintes,  aux  deux 
Louables  Cantons  dc  Switi , & Claris,  !*urs  Com- 
patriotes , fondez  fur  le  droit  du  Pais , apellé  com- 
munément, Landrtekt. 

Mais  S.  G-  Mr.  l'Abbé  dc  St.  Gai  n’y  voulant 
avoir  aucun,  egard  , ni  reconnoitrc  ledit  droit  du 
Pais , mais  offrant  feulement  le  droit  auxdits  Loua- 
bles Cantons  Switi  & Claris,  par  devant  lefdits 
O o a Loua- 
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A N NO  Louables  Cantons  aflcmblez  à la  Dicttc  de  Baden  , 
où  cette  affaire  a été  pendante  plulicurs  années,  & 
I7H.  où  lefdits  'Toggenbourgeois  , y étant  enfin  forcez , 
n’ont  pas  manqué  d’y  porter  , avec  tout  le  rcfpcd 
qui  clt  dû,  leurs  plaintes, & n’y  ayant  pû  trouver  le 
fceours , qn’ils  en  avoient  lieu  d’cfpércr  ,au  contrai- 
re, ayant  été  encore  anuitez  un  fort  long-tems  ,cn^ 
fin  ils  fe  font  déterminez  à avoir  leur  recours  vers 
Nouty  Ce  â implorer  très-inllatmnent  notre  Confcil 
& notre  Afliftancc,  & A Tous  n’ayant  pù  voir  un  plus 
long-tetns,  un  ü déplorable  état , & d'une  fi  longue 
duree.  Nous  fommes  crûs  obligez,  tant  par  notre 
compétence,  que  par  notre  devoir,  de  procurer  tout 
l'avantage  <3c  profpérité  du  Louable  ( lorps  Helvéti- 
que , à l’éxcmplc  de  nos  Louables  Prédéeefleurs , 
oui  en  ont  ufé  de  meme  à Berne,  l’an  1463.  à main- 
tenir ledit  Landtrccht , & à Zurich,  l’an  1*3$.  où 
nous  avons  affermi  la  Paix  du  Pais  apclléc  Landsfri- 
den,  trouvant  être  néceilaire,  & de  notre  compéten- 
ce, de  nous  en  charger  pré  lentement , d’autant  plus, 
que  nous  avons  apns  avec  bien  de  la  douleur,  que 
les  Louables  Cantons  Catholiques , pour  terminer 
entièrement  cette  affaire,  ont  fait  drefi'er  un  Aide  de 
délibération  particulière  & remarquable  à notre  in- 
fçÛ  , après  la  Dicttc  générale  . & le  départ  de  nos 
Députez,  dans  lavûc  d’accordet  uniquement  ledit 
Seigneur  de  St.  Gai , avec  lefdits  Louables  Cantons 
de  Swift  & Claris , en  I aillant  les  Toggenbourgeois  à 
la  merci  dudit  Mr-  l’Abbé  de  St.  Gai. 

C’eft  pourquoi  après  avoir  mûrement  & avec  tou- 
te l’éxaclitudc  pofliblc , éxaminé  les  Titres  fonda- 
mentaux dcfdits  'Zoggenbeurgeois  , favoir  le  Serment 
du  Paît  le  Droit  du  Pau , & la  Paix  du  Pais , de 
l’an  1 $-38.  & les  ayant  trouvez  munis  de  fi  beaux 
Privilèges,  nous  déclarons  félon  cela,  que  nous  les 
voulons  protéger,  défendre,  & maintenir  de  toutes 
nos  forces , contre  tous  ceux  qui  les  voudront  opri- 
mer  iujuffcment  & par  violence,  fans  autre  profit, 
intérêt,  ou  avantage  particulier,  en  forte  que  nous 
avons  bien  voulu  condcfcendrc  à une  Médiation 
amiable,  à nous  propoféc  par  le  Louable  Canton  de 
Bâle  d’une  part,  & les  Louables  Cantons  de  Lucer- 
ne, Uri,  & Solcurc,  qui  onc  aufli  travaillé  de  leur 
côte.  Mais  tout  le-monde  lait,  de  quelle  manière 
cette  Médiation  a été  rompue  & mife  à part:  tion- 
obflant  cela  on  cfpéroit  qu’on  lailferoit  lefdits  Ha- 
bitons du  Toggenbourg  jouïr  de  leurs  Privilèges, 
après  Iclqucls  ils  foûpiroient  dès  long-tcms  , que 
Dieu  même , par  la  grâce  leur  fournit  lui-même  les 
moyens  à une  decifion  finale  de  cette  affaire. 


.OMATiqUE 

Mais  étant  venu  à notre  connoifiTanco , d’une  ma-  \j  q 
niérc  très-évidente,  que  quelques  Eccléfiattiques , & 
autres  Ennemis  & Perturbateurs  du  repos  publie  ,nc  I^II, 
ic  l'ont  pas  contentez  d’iucitcr  & de  pouffer  les  gens 
du  Païs , à la  dcfobélffaiice  , contre  le  Confcil  Gé- 
néral dudit  Pais  , mais  qu’ils  ont  aufli  tâché  de  le 
priver  de  toute  anthorité,  & de  tout  rclpcct  non  feu- 
lement par  des  difeours  pnblics  mais  aufli  en  foulant 
aux  pieds  , les  Mandats  qui  en  étoieur  émanez , ayant 
mêmes  attaqué  & diffamé  les  principaux  d’enrreux 
d’une  manière  trcs-injuricull* , & entrepris  de  leur 
propre  authoriié  d’allêinblcr  leurs  Communes  , dans 
la  Prcfcéturc  inférieure  en  vüc  d’empéchir  de  celte 
manière,  par  la  force,  le  châtiment  que  méntoient 
de  tels  Pertuibatcurs  du  repos  public.  Ce  mettre  en- 
fin avec  la  totale  ruine  du  Pais  de  Toggenbourg  une 
entière  & defolante defunion  entre  ceux,  quijulqu’â 
prêtent,  nonobllant  la  diverlité de  Religion,  ont  vé- 
cu en  bonne  intelligence, & pour  y mieux  rcülfir  ont 
fait  toute  forte  de  préparants  de  Guerre,  accompa- 
gnez de  grandes  menaces  ; en  forte  que  nous,  par 
une  affection  (meulière  pour  la  Paix  , & pour  l’équi- 
té , n’avons  pû  de  moins  que  de  donner  lêcours  & 
affi /lance  auxdits  pauvres  Toggenbourgeois  oprûncz , 
fuivant  leur  ardent  defir , leurs  véxations  nous  érant 
fuflilamment  connues,  poltans  des  Troupes  fur  nos 
propres  frontières  près  dudit  Toggenbourg , afin  qu’au 
cas  que  cela  ne  proauifit  fon  effet,  nous  futfions  en  état 
d’entreprendre  ccquc  nous  jugerons  nécctfairc,  n'ayant 
toutesfois  point  d’autre  intention  que  de  réprimer  les 
defordres  dudit  Fais  de  Toggenbourg,  St  de  conlèr- 
ver  & entretenir , à tout  le  Louable  Corps  Helvéti- 
que, la  rranquilitc  publique,  fans  donner  fujet  â au- 
cun Louable  Canton  de  croire  qu’on  en  veuille  â 
aucun  d’eux  en  particulier,  ainfi  que  nous  le  décla- 
rons à tous  , en  toute  lincérité  & fidélité , attendu 
que  nous  fommes  toûjours  portez  â donner  les  mains 
à une  honnête,  fincérc,  & bien  intentionnée  Média- 
tion, ne  fouhaitant  finon , que  S,  G.  Mr.  l’Abbé  de 
St.  Gai , propofant  des  moyens  plus  convenables  au- 
dit Coulai  du  Païs,  afin  que  cette  affaire  fi  fâchcu- 
fc,  & de  fi  longue  durée,  fe  pût  une  fois  terminer 
par  une  Paix  folide  Ce  durable , que  le  grand  Dieu 
nous  veuille  donner  en  fa  grâce.  En  foi  de  ouoi  nous 
avons  fait  expédier  & imprimer  le  préfent  Manifelte, 
pour  la  conduite  d’un  chacun.  Ce  13.  d’ Avril  1712. 

Chancellerie  de  la  l'aile  de  Zurich , an  nom 
des  deux  Louables  Etats  & Cantons  de 
Zurich  & de  Berne. 


CXXVII. 

t8.  Juin.  Trafhut  van  Vrtdt , Navigatit , tnde  Commerciez 
tuffeben  Hilare  Hoog-Megende  de  Hteren  State» 
Gêner aal  der  Vereenigde  Neder- 
i.  a n d f.  n , ende  de  Hoege  Regecri»get  Pafeba, 
jlga  , ende  overwirmende  Militie  van  À L- 
G 1 E R s.  Gedaan  in  bet  Jaar  van  Je/ui  171  z. 
den  18.  van  Juny  ende  van  de  Mégir  a 1 1 24  den 
18.  [Tire  îles  Archives  de  L.  H.  P.  les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinces- Unies 
des  Pais- Bas.] 

Eërstr  Articui. 

NA  defen  dagh  fal  met  de  Ncdcrlandcrs  wefen 
cen  rafle  ende  beflendige  Vreede,  foo  als  toc- 

? effaça  code  bevertighe  is  tulfclicn  Haer  ende  den 
îoorluchtigcn  Ali,  thans  hooghgccerde  Pafeha  van 
Algicrs  ende  haer  onderhoorigh  Koiiinghpjck  , als 
rnede  den  Aga  der  Janitzaren  , ende  de  Wctgelccrdc 
ende  Vrooinc,  ende  de  overwinnende  Militie, ende 
fullcn  de  Onderdanen  van  de  Mogenthedeu  aen 
wccrkuuten  , als  mede  derfclvcr  Schcpcn  , grootc  ! 
ende  kleync , ende  die  daer  aen  onderhoorigh  zijn , 
van  nu  aen  de  etn  den  aaderen  op  gecnerlcy  wyfe  : 
molcftercn  oAc  verongclijckcn , noch  rçct  woorden  I 
noeh  met  wcrckcn , inacr  fy  fullcn  met  furghvuldig- 
heyt  des  gemoedts , na  lict  geene  in  haet  Vermogen  I 


CXXVII. 

Traite  de  Paix,  de  Navigation , te  deCommer-  18.  Juin, 
ce , entre  les  Hauts  & PuifTàns  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Prov  1 nces-U  nies, 
des  Païs-Bas,  & la  haute  Régence,  Bafeha, 

Aga,  & Viéboriculc  Milice  d’A  lger.  Fait 
le  18.  Juin  l’an  de  Jefus  Chrill  1711.  £c  de 
l’Hcgirc  1124. 


Article  !.. 

ai  Prit  ce  jour  il  y aura  avec  les  Hollandais  une  Paix 
■ ferme  & durable , telle  qu'elle  eft  accord/e  {7  cm- 
firmde  entre  eux  & Pillujhe  Alt  , maintenant  tris-ho- 
I nord  Pafeha  d'Alger  & le  Royaume  dépendant , de  me* 
I me  que  P Aga  des  'Janiffaires , les  'J uri  non  fuites  & les 
Sages  , £7  h^viélorieufe  Milice , comme  suffi  leurs  Tais- 
! féaux , tanttgrauds  que  petits  , £7  ‘e"x  Hut  e*  defen- 
| dent , ne  Je  molcfierunt  ni  feront  aucun  tort  tes  uni  les 
autres  en  aucune  maniéré  ni  de  paroles  us  de  fait , mais 
félon  qu’il  Jeta  tu  leur  pouvoir  , ils  fe  feront  hennit  et 


DU  DROIT 

•NNO  **»  cen  den  anderen  bclccftheyt  ende  ccrc  bewy- 
fra  : Na  dcl'cn  dagh  fa!  oock  guntfch  gccnc  faeck 
mogcn  evpretcndccn  wordcn. 

II.  De  Ncdcrlandtlchc  Schepcn,  grootc  of  klcy- 
nc,  kotnende  tôt  Algiers  , ofte  in  ccne  andcrc  Ha- 
ven onder  hacr  gebiedt,  mociten  volgcns  oudt  gc- 
bruyek  bctalen  tien  per  cent  van  de  Ertcâcn  , die 
vcrkocht  wordcn  : Doc  h ten  refpcâc  van  dde  Vree- 
dc,  code  van  hacr  vcrlock , jicbbcn  Wy  iuleks  a vyf 
per  ccni  gcllclr. 

Item  , indien  fy  de  onvcrkochtc  Elfcdcn  fullen 
willen  wcdcroin  afvocrcn,  foo  fal  men  van  defelve 
niets  vorderen. 

Item  , indien  ende  op  wat  tydt  fy  {jillcn  willcn 
vcrrrcckcn  , foo  fal  nicmandt  hacr  met  uvcrlalt  aen 
te  doen  mogcn  ophouden. 

Item,  van  de  contrebande  Goederen,  Oorloghs- 
Gcrccdtfch.ip , Buskniyt , Loodt , Yzer  , Swavel , 
Planckcn  , en  allerlcy  Timmerhont  . bequacm  tôt 
den  Schccpsbouw  , Pick  , Teer,  cnac  klcyn  Oor- 
loghs-Gcwccr , ende  aile  auderc  dingen  tôt  den  Oor- 
logh  noodigh  , dacr  van  en  fal  de  Regecricgc  van 
Algiers  niets  vorderen. 

III.  Wannecr  Nedcrlandtfche  ende  Algicrfche 
(Oorloghs-) , Commilfic-oftc  Koopvacrdyelchepen 
maJkanacrcn  in  Zee  ontmoctcn,  Ibo  fullen  fy  onder 
malkandercn  , uoch  de  ccn  den  anderen  gccnlints 
mogcn  mol-ftertii , maar  met  bclccftheyt  ende  ccr- 
bcwy linge  van  malkanderen  feheyden  , ende  fy  ful- 
Icn  de  ccn  den  anderen  in  de  verrichtinge  hures  dienlls 
nict  hindcriijek  xyn. 

Item,  men  fal  aen  de  Paffagiers,  die  op  de  Schc- 
pen  xyn,  van  wat  Natio  fy  fouden  mogcn  welcn, 
ende  na  watPlactle  l'y  mogcn  gedeflincert  xyn, noch 
acnderfclvcr  Ertcâoi,  Goederen  of  Kleedcrcn , de 
ccn  den  anderen  gccnc  molcltatic  mogcn  aendoen , 
noch  ’ cnigc  faken  van  hacr  wcchncmcn. 

Item,  na  wat  Plactle  fy  (hare  Effe&en  ) fouden 
mogcn  brengen , ofte  waer  fy  die  moghten  latcn  ver- 
toeven  , men  fal  op  gecnc  de  aldcrininlle  wyfc  de 
ccn  den  anderen  fehade  noch  ovcrlall  toebrengen. 

IV.  Wannecr  Algicrfche  Coinmifficfchcpen  ko- 
men  te  ontinocten  ccn  Nederlandtfch  Koopvacrdye* 
fehip , eroot  ofte  klcyn , indien  dat  felve  van  ccne 
plaetfe  , ftaende  onder  het  Nederlandtfch  gebiedt , 
uytgcloopen  h,  foo  fal  macr  allcen  de  Sloep  gefon- 
den,  ende  bcnulven  de  Roeyers  twee  Mannen  dacr 
in  gefee  wordcn,  ende  aen  het  Schip  gckomcn  xyn- 
de  T fullen  allccnlijck  defe  twee  Mannen,  het  en 
warc  dut  inet  permilSe  van  den  Schipper  van  gcmcl- 
dc  Schip,  aeu  buordt  overgaen,  ende  dan  hacr  Pas- 
poort  gctoont,ende  haren  dienll,na  wy  vertrouwen, 
oprechtclijck  gedaen  hebbende , wcdcrkcercn,  ende 
fal  lut  Koopvacrdyefchip  lijne  rcyfc  voortfctten,en- 
de  nict  mogcn  opgchouocn  wordcn. 

Item,  wannecr  ccn  van  de  Nedcrlandtfche  (Oor- 
logh-ofte)  CommilTtefchepcn  komt  te  ontmoctcn  ccn 
Algicrfeh  Commiflie-of  Koopvacrdyefchip  , op  wat 
plaetfe  fulcks  moght  gebeuren , indien  gcmclde  Schip 
bevonden  wordt  voorfien  ic  lijn  met  het  Pafpoort 
van  wegens  den  Landtvooghc  van  Algiers  , of  wel 
van  wegens  den  Nederlandtfchcn  Conful  by  hein 
rcfidcrcndc  t foo  fal  men  niets  inogen  acnrakcu  van 
het  gecnc  het  gcmclde  Schip  i$  toebehoorende , macr 
het  fal  in  veylighcvt  fijnes  wceghs  gacn. 

V.  Nicmandt,  het  xy  Capitcynen  van  Algicrfche 
Schcpeii , noch  der  felver  Oïlicicrs  , noch  yemandt 
van  de  Régentai , fal  mogcn  Perfonen  van  andcrc 
Naticn  , xynde  aen  boordt  van  Nedcrlandtfche  Sche- 
«en  , uyt  cen  Nederlandtfch  Schip  uyihalcn  ende 
naer’hare  ofte  andcrc  Schepcn  overbrengen  , noch 
fcffs  na  yas  mogcn  ondervragen , noch  ccnige  vio- 
Icntie  bedryven,  na  dat  yemandt  in  ha  NederUndt- 
fche  Schip  gevonden  is  , fal  men  hem  nia  inogen 
molclkicD,  al  i>  liy  ccn  Paffâgier. 

VI.  Indien  cen  van  de  Ncderlandtfche  Schepcn, 
ofte  van  de  Schepcn  van  hare  onderhoorige  Onder- 
daneu , moght  komen  fchipbrcuck  te  lyden  voor  Al- 
ficn  ofte  cldcts  op  lirandt  onder  ha  gcbicdr  van 
hacr  Komoglmjck,  foo  fal  men  geenlints  het  ininile 
van  dcllclfs Goederen  nochErtcdtcn  inogen acnilacn, 
plunderen , noch  prys  maken. 

Item  , foo  wamrcci  fulck  ecn  gcval  moght  gebeu- 
ren, lui  geen  Toi  van  de  gcborgcne  ESetten  mogcn 
eenomen  , noch  de  Menfehen  vcrkocht  wordcn  : 
Macr  de  goene.  die  onder  ha  gebiedt  van  Algiers 
ftacn , fullen  na  hacr  vermogen  fi ch  hebben  te  bcnccr- 
Hieen,  otn  ait  goede  Muhomeunen  hulpc  endeby- 
6 ' llandt  ; 
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tf  honneur  en  toute  exaélitnde  fixetritê  : Après  ce  A N N O 
jour  t'en  ne  prétendra  aujji  aucune  chofe. 

171*. 

1 1 . Lei  Vaiffeaux  Ho! un doi,- , tant  grandi  que  petit  1 , 
venant  à Alger  , ou  dam  quelque  autre  Port  de  leur 
Royaume  , devaient  , félon  P ufage  ancien  , payer  dix 
pour  cent  des  Effets  qu'on  vendait  : Mais  eu  egard  à 
cette  Paix  fcf  a leur  demande , nous  axons  réglé  cela  à 
cinq  pour  cent. 


1 Item,  lorsqu'ils  voudront  rembarquer  Ut  Effets  non 
vendus , P on  n'en  exigera  rien  du  tout. 


I Item , hr s qu'eu  te!  ttmt  que  te  fuit  Us  voudront  par - 
S tir , nul  ne  pourra  tes  arrêter  ni  les  inquiéter  en  aucune 
J manière . 

| Item  , la  Regence  d’Alger  u' exigera  rien  des  Mar- 
| chandifes  de  contrebande , Munitions  Je  Guerre,  Pou- 
dre , Plomb , Fer , Soufre  , Planches  & de  tout  bots 
i de  charpente  propre  pour  la  coujh  uélion  des  EatJJe<iux , 
I Poix , Goudron,  & pentes  Arma  de  Guerre , ni  de 

! toute  autre  chofe  ueceffatre  dans  ta  Guerre. 

/II.  Lorsque  des  Eaiffeaux  de  Guerre , Armât  eut  s 
: ou  Marchands  Jloltandoii  & Algériens  Je  rencontreront 
eu  Mer  , Us  ue je  mo/e  fier  ont  en  aucune  manière  les  uns 
les  autres , mais  ils  je  Jepareront  les  uns  des  autres  avec, 
honnêteté  lyf  civilité,  CS  ne  Je  feront  mutuellement  au- 
cun empêchement  dans  P exécution  de  leur  fer  vice. 


Item , de  part  h?  d'autre  il  ne  fera  permis  de  faire, 
aucune  vexation  aux  Pqffagert , qui  fontfyr  les  ffais- 
feaux , de  quelque  Nation  qu'ils  puijjeut  être,  vers 
quelque  lieu  qu'ils  fuient  dejhnez , ni  à leurs  Effets , 
Marchandées  ou  llsbus  , ni  leur  enlever  aucune  chofe 
qui  fuit  à eux. 

Item  , en  quelle  Place  qn'Hs  pourront  tranjporter 
leurs  Effets  ou  en  que / lieu  iis  les  taifferout  , un  ne 
eauf'era  en  aucune  manière , P un  à l'autre  aucun  dont* 
mate  ni  chagrin. 

Il f.  Lorsque  des  Armateurs  Algériens  viernhout  J 
rencontrer  un  l^aijfcan  Marchand  Hollandais , grand  oit 
petit , s'il  vient  iC un  lieu  dépendant  des  Etats  Jet  Pro- 
vinces-Unies , on  n'y  envoyer  a que  la  Chaloupe  dans  la- 
quelle outre  les  Rameurs  on  mettra  deux  Hommes  , & 
étant  arrivée  ah  l'aijjcau , il  n'y  aura  que  cet  deux 
Hommes  , horsmis  que  ce  ne  fut  avec  la  ptrmijfton  du 
Capitaine  de  ce  Vatffean , qui  paieront  fur  fin  bord  ; en 
leur  fera  voir  le  Paffeport , is  après  avoir  fait  pdelle- 
ment , comme  nous  ejperons,  leur  devoir  , s’en  retour- 
neront ; àf  le  Haiffeau  Marchand  pourjuivra  fou  Voyage, 
il  ne  J'era  par  permit  de  l'arrêter. 


hem  , lorsqu'un  Vaiffeau  de  Guerre  ou  Armateur 
HoilauJois  viendra  à rencontrer  un  Armateur  vu  l'ai  s - 
Jean  Marchand  Algérien,  en  quelque  endroit  que  cela 
arrive , fi  Pou  trouve  que  ledit  H tuffeau  ejl  Josirm  d’un 
Paffeport  du  Regeut  a Alger , ou  du  Conful  Hollandais 
qui  v refit  de . ou  ne  touchera  à rien  de  ce  qui  appartient 
à ce  dis  Eaffeau  , mats  tl  fera  fine  voyage  en  toute  feu- 
reté. 


fé.  Nais  , tant  Capitainet  de  Vaiffeaux  Algériens 
I que  leurs  Officiers , ni  perfunae  de  la  Régence , ne  pvur- 
j ront  enlever  qui  que  ce  fait  des  antres  Nations  qui  feront 
' à bord  des  yaiffeaux  HoUaudoit  , pour  Us  mettre  Jitr 
leurs  propres  Vaiffeaux  on  antres , m ne  pourront  Us  in- 
terroger fur  quoi  que  ce  fois  , ni  leur  faire  aucune  vio- 
lence è saut  trouvez,  dans  un  Vaiffeau  Hollandais , quand 
même  Ht  feraient  des  Paffagers. 


VI.  Si  sut  Véùffeam  Hsllanddt  , eu  un  Vaiffeau  de 
! leurs  Suje: s venait  à faire  naufrage  devant  Alger , ou 
ailleurs  fur  la  Côte  de  la  domination  ae  ce  Royaume , 
on  ne  faifira  , pillera  , ni  déclarera  de  bonne  pnfe  la 
moindre  de  fes  Marchandées  ou  Effets. 


Item , fi  pareil  cas  arrivait , en  *e  prendra  aucun 
Droit  des  Effets  qu’on  aura  J'auvé,  ns  les  Hommes  ne 
feront  vendus  ; mais  ceux  qui  font  fous  la  DomimaStou 
tf  Alger  , feront  de  tout  leur  pouvoir  soute  diligence , 
tomme  bons  Mahtmetaus , de  donner  fecourt  & affqten- 
• te 
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‘iHver  les  Hommes  & les  M.ircbandife:. 
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VU.  Gccn  van  de  Algicrfchc  Schepen,  groot  of  | 
klcvn  fri  mogen  met  permidie  ende  toeftemminge  • • 

van  den  Landtvooght  van  Algicrs  mogen  kaperye  d'AVer 


VII.  Nul  l'aiffeau  Algérien  , gr.tnd  on  peh 
pourra  avec  la  permijfion  c vu  feu  te  ment  du  Relent 


An.VO 

1712. 


picéen  tegen  Salcc",  ofte  ccnigc  anderc  Plaetfcn, 
wclcke  met  de  Nedcrlandcrs  in  vyandtrchap  mogh- 


exercer  piraterie  contre  S, tic  ou  autres  Places 


qui  feront  en  inimitié  avec  tes  Hollandus. 


ren  ftaen.  . . 

V 1 1 1.  Gecn  van  de  Schepen  van  Algicrs,  groot 


V II  I.  Nul  Vatffeau  d'Alger  , grand  ou  Petit , ne 
vtrs  aucune  des  Villes , Forts  ou  Ports  qui 

, ...  , , f des  Etats  des  Provmces-Untes , 

houdende  de  kaperye  la  piraterie  eeffant  à leur  vue  : Car  ils  ne  commettront 
j aucune  eboft  qui  pourrait  donner  occafion  de  contraven- 
tion. . 

[ IX.  Ceux  de  Tunis  , Tripoli  , Salé  ou  autres , ut 
1 pourront  en  nulle  maniéré  conduire  à Alger  des  Vais- 
Jeaux  Hollandais  , grands  ni  petits , ni  Hommes , ni 
Effets  Pour  les  y rendre  : Ou  ne  permettra  pas  aufft 
qu'ils  Joient  vendus  dans  aucune  Place  de  leur  Domiua- 
| lion. 

X.  Lorsque  les  Armateurs  Hollandais  amèneront  aux 


11  vau  inigu-i»,  g»'»'  1 

noch  klcvn , fal  hebben  cours  te  fetten  naer  ccn  van  fera  cours 
de  Stedcn,  Fortcn  ofte  Htvcus  in  de  Landcn  onder  \fint  fous  la  domina:. 
het  gebiedt’ der  Nedcrlandcrs  , houdende  de  kaperye 
op  na  dat  defelve  gefien  tyn  : Want  fy  en  fulJen  niet 
hebben  te  bcdrijvcn  fulcke  dingen,  wclckc  oorfacck 
van  overtredinge  fouden  konnen  worden. 

IX.  Die  van  Tunes  , Tripoli,  Salee  of  andcrc 
fulicn  gccn li ms  Nedcrlandtfche  Schepen  . gtootc 
noch  klcyne  , noch  Menlchcn  noch  Efteaen,  tôt 
Algicrs  mogen  brengen  oin  te  verkoopen  : Mcn  fal 
oock  nict  toelatcn  i dat  in  Plaetfcn  onder  hacr  gc- 
biedt  fullcn  mogen  vcrkocht  worden. 

X.  Wanncer  Ncdcrlmdfche  Commîflievacrders 


ccnigc  Pryfe  ofte  buyt  gcinacckte  Effcfleu  fullcn  Ports  fui  la  domination  d Alger  quelque  Pnfe  on  Ef- 
brengen  in  de  Havcns,  ftaende  onder  het  gebiedt  van  fits  but, nez  , perfonne  ne  leur  fera  aucune  oppofition, 
Algicrs  , foo  fat  nicmandt  haer  cenige  tegenllandt , violeuce  ni  chagrin. 
gcwcldt  noch  moeyte  aendoen. 

Item  , de  Comtniflicfchcpen  fullcn  in  geenerley 
wyfc  bctalcn  Tiendcns  , noch  Rechtcn  (genaemt 
Awaid.J 

Item,  indien  fy  vcrkoocbarc  Warcn  op  de  Marckt 
ofte  in  de  Winckclplaotlcn  bcgecren  ce  koopen,  fal 
men  aen  hun  die  Warcn  ovcrlaten  voor  den  prys , 
wclckc  andcrc  daer  voor  geven,  ende  niet  meer  mo- 
gen  geprerendeert  worden. 

XI.  Wanncer  Nedcrlandtfche  (Oorlogh-)  Com- 
miflîcfchepen  tôt  Algicrs  gekotnen  zyndc  , het  An- 
ker  fullcn  hebben  latcn  vailen , foo  fal  volgcns  oude 
gcwoontcdc  Provrandt  (van  vervetfehinge)  gegeven 
worden. 

Item,  wanncer  Slavcn  uyt  Algicrs  al  zwemmende 
of  andcrfints  acn  boordt  o’ntvlucht  fullcn  ïyn,  foo 
fal  men  de  felve  wederom  van  daer  nacr  Algicrs 
brengen  , ende  het  Scheepsvolck  en  fal  dan  nict  mo- 
en  voorwcttdcn , dat  fy  de  felve  nict  en  hebben  gc- 


L 

XII.  Nicmandt  van  de  Nedcrlandtfche  Koopluy- 
den , noch  van  andcrc  Ncdcrlandtfchè  Onderdanen , 
fal  mogen  genomen  , vcrkocht  noch  Slaef  gemaekt 

• worden  op  cenige  der  Plaetfcn  onder  het  gebiedt  van 
Algicrs,  het  iy  onder  prétest  of  fonder  pretext. 

Item,  uyt  hoofde  van  defe  gcmaccktc  Vrccdc  met 
de  Nedcrlandcrs  fal  tôt  hacr  nict  mogen  gefeydt 
worden,  koopt  uwe  Slavcn,  foo  lange  fulcks  hacr 
wclbchagcn  nict  en  is  : Macr  wanncer  om  bovenge- 
meldc  particulière  redenen  fulcks  haer  bcgccrtc  lal 
v.yn , dan  fal  het  mogen  gcfchicdcn , het  en  warc  dan 
dat  die  Slavcn  fijne  nacftbcftacndc  Blocdtvricndcn 
lyndc  , tôt  fijne  goodcrticrchthcyt  ende  gemoedts 
bewceginge  warcn  (behoorende.) 

Item , daer  en  fa!  geene  beloftc  noch  tydt  om  te 
(moctcn)  vry  koopen , mogen  worden  (voorgewcndt) 
macr  foo  veele  als  acn  haerluyden  fal  goetduuckcn 
(fullcn  fy  mogen  vry  koopen , ende  fal  fulcks  oock 
op  een  goede  manier  gedaen  worden  met  der  feîver 
Patronat  in  ( het  accordcrcn  over  ) den  prys  van  de 
felve.  Nicmandt  fal  oock  tôt  der  felver  Patroncn 
feggen,  lact  tny  immers  uwe  Slavcn  voor  fulcken 
prys  over,  al  warcn  fy  Slavcn  van  den  Pale  ha  ofte 
v.in  de  Rcgecriuge  , ofte  van  de  Galleycn  , maer 
wanncer  ,de  tydt  oin  Nedcrlandtfche  Onderdanen 
volgcns  oude  gewoontc  te  loftcn  fal  gekomen  zyn , 
wanncer  fulcks  oock  wefen  fal , dan  lal  fulcks  vol- 
gcns gebruyek  met  andcrc  Nation  (gcfchicdcn ,)  on- 
de meer  als  vau  fulcke  fri  nict  mogen  gcprctcndccrt 
worden. 

XIII.  Indien  yemandt  van  de  Nedcrlandtfche 
Koopluyden,  of  van  harc  Onderdanen  , moght  ko- 
mentcoverlijden  tôt  Algicrs, ofte  eldcrs  in  deLandt- 
fehappen  ftaende  onder  hacr  gebiedt , foo  fal  den 
Landtvooght  van  Algicrs  noch  yemandt  andtrs  op 
geenerley  wijfe des  gcmcldcnOvcr|cdenGeldt,Goc- 
aerca  noch  Eftedcu  mogen  ænraken.  Indien  by 
voor  lïjn  ovcrlijden  yemand  liecft  aengefteit  tôt  Cu- 
rateur van  den  Hocdel  , foo  fal  nicmandt  behatven 
dcle  vêts  van  fijne  Goederen  ende  Eftcâcn  mogen 
acnraken  , indien  hy  binnen  het  voorgemelde  Ko- 
ninghriick  van  Algicrs  te  vinden  is.  Docii  indien  ’er 
gccn  Curateur  vau  den  Boedcl  en  is  , fal  yemandt 

anders , 


Item,  Us  Viiffeaux  d" Armateurs  ne  payeront  en  au- 
cune maniéré  Ut  Dix  mes , ni  Us  Droits  appeliez  Awatii. 

Item , s'ils  veulent  acheter  quelques  Marchandées  ou 
denrées  aux  Marchez  ou  Boutiques , on  Us  leur  cédera 
au  prix  que  Us  autres  en  donnent , (5*  l'on  n'en  préten- 
dra pas  davantage. 

X I.  Lorsque  des  V tuffeaux  de  Guerre  ch  Armateurs 
Hollandais  arrivez  à Alger , y auront  jetté  t'ancre , on 
leur  donnera  , félon  la  coutume  ancienne  , la  provif  ton 
de  rafraichiffement. 

Item , lorsque  des  Efclaves  fe  feront  fauvez  d'Alger 
à leur  tord  en  nageant  ou  autrement , on  Us  ramènera 
de  D à Alger  (ÿ  Us  Mariniers  ne  devrons  pas  prétex- 
ter qu'ils  ne  les  ont  pas  vds. 


XII.  Aucun  des  Marchands  Hollandais  ni  des  en- 
tres Sujets  Hollandais , ne  pourra  être  pris , vendu  ni 
fait  Efclave  dans  aucune  des  Places  fous  la  domination 
tf  Alger  , que  ce  foit  fous  prétexte  ou  fans  prétexte. 

Item , en  vertu  de  cette  Paix  conclue  avec  Us  Hol- 
landais, on  ne  pourra  leur  dire , Achetez  vos  Efclaves , 
auffs  long-tems  que  ce  u'e/t pas  leur  volonté  ; Mais  lors- 
qu'ils auront  ce  vouloir  pour  Us  fufdites  raifons  particu- 
lières , alors  cela  pourra  f*  faire , bon  mis  que  ces  Efcla- 
ves étant  de  fes  proches  Parens  ne  dépendent  de  fa  béni- 
gnité & tendreffe  de  coeur. 


Item , on  ne  prétextera  ni  promeffe  ni  tenu  ponr  ache- 
ter (y  mettre  en  liberté  ; mais  Us  en  pourront  racheter 
autant  qu'ils  U jugeront  à propos , ijf  cela  fe  fera  aufft 
d'une  bonne  maniéré  avec  leurs  Patrons  dans  F Accord 
pour  U prix  d'iccux.  Nul  ne  pourra  aufft  dire  à ces 
Patrons , cedez-moi  vos  Efclaves  à tel  prix , quand  mê- 
me ils  feraient  Efclaves  du  Pafcha , ou  de  la  Regence , 
ou  des  Galeres  ; mais  lorsque  U terni  fera  venu  de  ra- 
cheter felcm  l'ancienne  coutume  des  Sujets  Hollandais  , 
fi  cela  fe  fait , alors  cela  fe  fera  félon  Puf  âge  établi  avec 
Us  autres  Nations , & l’on  n'en  prétendra  pat  davanta- 
ge que  de  tels. 


XIII.  Si  quelqu'un  des  Marchands  Hollandais  nu 
de  leurs  Sujets , venait  à mourir  à Alger , ou  ailleurs 
dans  Us  Provinces  qui  fout  fous  cette  domination  , alot  t 
U Regent  <T  Alger  ni  qui  que  te  foit  ne  touchera  en  au- 
cune maniéré  à l'argent , Biens  ni  Effets  dudit  deffunt . 
Si  avant  fa  mort  il  a établi  quelqu'un  pour  Curateur  de 
la  Sut  ce l/ion,  il  n'y  aura  que  celui-là  qm  touchera  à fer 
| Biens  & Effets , en  eut  qui ! fe  trouve  dans  U Jusdil 
Royaume  d'Alger.  Mais  s'il  n'y  a point  de  Curateur 
de  la  Sutceffion  , alors  quelque  autre,  que!  qu'il  foit , 

que 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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Au\m  andcrs,  w‘c  hy  ook  «ynniagh,  vrclckcn  tic  Ovcrlc- 
ArSlW  denc  by  lactfte  willc  (aïs  Exécuteur)  acngeikir  heeft, 
1711.  dcfc(fcggc  ick  als  > Curateur  fal  des  Overlcdeiicn 
' Goederen  ende  Etfetten  aenvaerden,  ende  nicniaudt 
auders  het  minflc  Stroockjc  mogen  benaderen  : Al- 
dus dan  fulcks  gebeu rende . foo  lal  hy  , die  Curateur 
is,  of  vrel  de  aengeftcldc  (Exécuteur)  des  Ovcrleden 
Gcldt  ende  Goederen  op  ccn  Inventaris  gebraght  heb- 
bende  , aenvaerden  , c.idc  ter  tijdt  als  fulcks  noodigh 
lal  iy n,  acn  den  gceneti,dic  Érfgcnacm  is , toefen- 
dnidc  doen  tockoincn  , ende  lal  in  dcle  bylondcre 
artiiire  nicmandt  mogen  hinderlijck  xyn- 
Item,  indien  yemandt  van  de  Ncdcrlandtlcnc  on- 
derdanen  fchielijck  moght  komen  te  fterven , ende 
vour  fij  n duodt  niemaiidt  aengeftelt  hadde , ende  de 
Erfgcnacm  nict  in  het  berejek  en  is,  ulsdan  lal  den 
Nedcrlandtfchen  Conful  de  Goederen  ende  tflectcn 
van  den  gcmclden  Overledcnc , op  ecn  Inventaris 
gebraght  hebbende,  aenvaerden  , ende  fullen  delelvc 
«Oder  den  Conlul  blyven,  tôt  dat  ’er  uyt  het  Landt 
des  Overledcnc  ordre  fal  gekoxncn  xyn. 

XIV.  Met»  fal  tôt  Algiers , noch  in  het  K-omnjjh- 
riick  ftaende  onder  hacr  gebicdt.de  Ncdcrlandtfchc 
Negotianten  dooK  molclïatic  nict  doen  acnncmcn 
ftileke  Etf-ften  als  men  wil  (hun  opdrmgen  ) muer 
fy  fullen  faldte  Efcâcn  mogen  inllacn,  als  ly  na 

hacr  wclgevallen  fullen  willcn.  , I 

Item,  men  fal  oock  in  de  Havenen  van  Algiers 
nict  mogen  met  gcweldt  ende  molcftauc  fulcke 
fcdcii  als  men  wil  in  Ncdcrlandtfche  Schcpen  în- 

’iïcm , men  fal  hacr  oock  nict  mogen  affenden  op 
ccnc  reyfe  tegen  hun  wclgevallen. 

Item,  indien  yemandt  van  de  Ncdcrlandtfchc  On- 
derdanen  in  fchulden  vervallcn  was , ende  de  ielve  ( 
niet  konde  betalcn  , foo  fal  'Kfiîl 

voornocmdc  fchulden  den  Nederlandtfchen  Conful, 
noch  yemandt  anders  van  de  Ojnc,  met  mogen  arre- 
fteren,  noch  de  felve  doen  betalcn,  het en  ware  dan 
dat  yemandt  uyt  eygen  wclbehagcn  voor  den  SchuI- 

N*A-*«c  On- 

derdanen  gcfchil  krvght  inet  ecn  Mahomet  acn,  ofte 
wel  met  yemandt  ftaende  onder  de  hcCTlchapp} 

Algiers , (oo  fal  geincldc  gcfchil  voor  den  Doorluch- 
tigen  (l)ay ,)  «5e  het  eerwaerdige  Hof  BJtgwcfcu 
tvorden  , ende  niet  door  yemandt  ^,dcr5-  P°5h  " 
dieu  (Ncdcrlandcrs)  onder  malkandercn  gcfchil  kry 
gen,  dan  fal  by  de  gccnc,  die  Conful  is,  het  gefch.l 

"Kïïït  inokh,  gebenten  «ta  yemandt 
van  de  Ncdcrlandtfchc  Natie  m gckvl 
ccn  Mahometaen,  ende  de  ccn  den  œderen^n  le 
ouetfen,  of  oock  te  dooden , dan  fal  m confotm.- 
tcvt  van  de  wet  de»  KoninghrLjck!  gcvonnift  • 

«T cgct en  vvoraen 
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1 que  le  défunt  a établi  tomme  Exécuteur  far  fa  dernière 
volonté , fe  chargera  comme  Curateur  des  Biens  îjT  Ef- 
fets du  défunt , nul  antre  m'eu  revendiquera  ta  moin- 
dre chofe  : Cela  arrivant  doue  ainfi , alors  le  Curateur , 
ou  Exécuteur  établi , ayant  fan  un  Inventaire  de  P Ar- 
gent £jr  Effets  du  défunt  , s'en  chargera,  & ton  qu'il 
fera  neceffaire  les  fera  parvenir  à celui  qui  en  fera 
l'I [entier , fans  que  qui  que  te  Jbh  y mette  aucun  em- 
pêchement. 


Item  , fs  quelqu'un  des  Sujets  Hollandois  Tenait  à 
mourir  fù  Ht  émeut , qu'il  ù 'eût  établi  perfonne  avant 
fa  mort , que  P Heritier  ne  fût  pas  à portée,  alors  U 

Conful  Hollandois , après  avoir  fait  nu  Inventaire  des 
Biens  kS  Effets  dudit  défunt , s'en  chargera  {fi  les  gar- 
dera entre  Jès  mains  , jusqu’à  ce  qu'il  fera  venu  ordre 
du  Pays  du  défunt. 


XIIr.  A Alger,  ni  dans  le  Royaume  de  fa  domination, 
en  ne  forcera  pas  les  Négociant  Hollandais  d'accepter  tels 
Effets  qu'on  voudrait  leur  faire  recevoir , mais  ils  pour- 
ront fe  pourvoir  de  tels  Effets  qu'ils  voudront  félon  leur 
bon  platfir. 

Item,  on  m'obligera  pat  far  force  ni  vexation  les  Vais- 
féaux  Hollandais  de  charger  dans  les  Ports  d1  Alger  tell 
Effets  qn’un  veut. 

Item  , ou  ne  les  envoyer  a point  auffi  à aucun  voyage 
malgré  eux.  V . . 

Item , fi  quelqu'un  des  Sujets  Hollandais  avoit  fait 
des  dettes , {fi  qu’il  ne  les  put  pas  payer , on  n' art  itéra 
pour  ladites  dettes  le  Conful  Hollandais  ni  aucun  des 
fiens , pour  les  faire  payer  Jinon  que  quelqu'un  voulût  de 
fin  bon  gré  être  caution  pour  le  debiteur . 


| XV.  Si  quelqu'un  des  Sujet t Hollandois  a quelque 
different  avec  un  Mahomet  an , ou  autre  qui  fait  fins  U 
I domination  d'Alger,  ledit  different  fe  jugera  par  devant 
l'Illufire  Dey  {fi  la  venerabte  Cour,  & non  par  aucun 
antre  : Mais  fi  des  Hollandais  ont  quelque  different  en- 
femblt  , alort  ce  différent  fera  jugé  par  celui  qui  *fi 


Jiijér Ml” ’andné  “ôidoeninge  gcccvcn  "orim. 
Macr  indien  ccn  Nedcrlandcr  moght  komen  te  doo- 
den  cen  M Jhomctacn , ende  na  bcganc  manflaghgc- 
v loden  ende  ontkomen  was , fooen  fal  acn  den  Con- 
ful tôt  Algiers  (refiderende,)  noch  acn  yemandt  an- 
ders  van  de  fijnc  gccnc  llraffc  aengedaen,  noch  l> 

^rvl^b^T^  Ncdctlandtrchc  Conful 
is,  of  die  fulcks  in  den  tœkomenden  tydt  Joudemo- 
pcn  zvn,  ûl  fonder  vrecfe  xyn,  ende  vrymoidigh- 
fijek  w-andelcn,  code  nicmandt  fal  hem  , noch  fijne 
ErkoKii  aenrakende , mogen  overlaft 
Item,  hr  ûl  ccncu  fulcken,  als  hv  fal  'v,llc‘  'î  1 
Tolck  mogen  acultdlcn,  insgclijcks  oock  tôt  Ma- 

‘‘Kif’àïcr  tydt  als  hy  Cal  willcn  acn  boordt 
gacn  , of  naet  buvtcn  in  het  vcldt  hem  hcgcvcn,om 

f„  mil  te  tvn  , 


Conful. 


in  ruu  te  xyn  , (al  niemanai  ncm  n j 

iyn  • Oock  fal  men  hem  ,om  volgcns  fijnen  Godts- 
dfcnll  ( fijn  ) gebedt  te  doen  , ccnc  plactfc  aenwij- 

re^tdc^mdlfchw  ! '™dc 

n™dïs^dtrha^ge*ed"  "*> 

Itaende de  Vitale,  othetay  111  tEtvl1 ' 
door  nicniaudt  mogen  gcmolcllccrt  w / d 
tydt  al»  ly  lollcn  willcn  vcmcckm,  lal  memanot 
hun  hinderlijck  zyndc , nMgen  ophouden.  ^ _ 


XVI.  S'il  arriroit  que  quelqu'un  de  la  Nation  Hol- 
laudoife  eût  querelle  avec  un  Mahomet, m , tff  que  P un 
vint  à biffer  P autre , o*  à le  tuer  alors  en  conformité 
de  la  Loi  du  Royaume  fera  donnée  Sentence  de  la  meme 
manière  qu'on  donne  fatisfadion  aux  autres  : Mais  fi 
un  Hollandois  venait  à tuer  un  Mahometan , Iff  qu  a- 
pr'es  r homicide  il  fe  fut  enfui  & évadé,  alors  on  n m- 

\ fiigera  aucune  peine  au  Conful  refident  a Alger  ui  a au- 
. eau  des  ficus , ni  ou  ne  les  molefiera. 

XVII.  Celui  qui  eft  maintenant  Conjul  Hollandois \ 

ou  aui  le  fera  dans  la  fuite,  ne  fera  aucunement  inquiété, 
il  ira  & viendra  librement , & nul  ne  U molefiera  eu 
fa  Perfiune  ni  en  fis  Effets. 

Item , il  ehoifira  pour  interprète  , de  même  que  pour 
Courtier  tel  qu'il  jugera  ù propos. 

Item , en  tout  tenu  qu'il  voudra  aller  à tord,  ou  fe 
retirer  à la  campagne  pour  y être  tranquille  ,perjonue  ne 
fen  empêchera  : Auffi  on  lu:  marquera  un  heu  pour  y 
faire  fa  Priera  félon  fa  Religion. 

XVIII.  Afin  aue  notre  Paix  & Amitié  fort filide; 
s'il  funcuoit  'dans  h fuite  quelque  affaire 
traire  a notre  Paix  & Am, né  ff  <J*> 
de  part  ff  dé  autre  occafion  de  rupture, 
ejlCoufnl  Hollandois,  outre  lui  les  Sujets  Ildlan- 
doh  fe  trouvant  à Alger  ou  ailleurs  de  cetu  domina 
lion  ne  pourront  être  molefitz  par  qui  que  ce  fort , tant 
la  Paix  fidfiftant  qu'en  cas  ae  rupture.  Et  lors  qu  ils 
voudront  fe  retirer , perfiune  ne  les  en  empicbtra , m 
ne  les  arrêtera  /**, . 


Anno 
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An  NO  Iccm,  mer  reclckc  Narit  fy  fullcn  evillcrr  veirrec- 
ketr,  niemandt  fal  mogcn  oorfaeck  gcvcri,  om  lraer, 
*7*1*  noch  harc  Ertlâcn  endc  Gocdcrcn , noch  harc  Dicnlt- 
boden  ccnighfints  op  te  houderr 

XIX.  Indien  y émanât  vanacNcderlanatleheUn- 
derdanen  na  ecn  (ander)  Koninghrijck  was  vcrtrcc- 
kende,  ofwcl  (van  daer)  koincnde,  van  wclckc 
Natic  het  foude  mogcn  wefen,  Ibo  en  fullcn  de  Al* 
gicrfche  Schepcn,  grootc  noch  klcyne,  ter  plactfc 
daer  l'y  hem  ontmoeten,  geenfints  hebbcti  temolcflc- 
ren  noch  hem,  noch  lijnc  Eff'câcn,  noch fijne Ba- 
gage, noch  fij tic  Dienftooden. 

Endc  infgclijcks,  wanneer  cen  Algicrin  by  yc- 
mandt  gevonden  wordt,  die  met  de  Ncderlandcrs 
Vvandt  is,  ofte  m der  fclvcr  Schepcn,  (al  niemandt 
fi.nc  Perfoon , noch  Gocdcrcn,  Effeâen , Pennîn- 
gen  noch  Dicnftbodeu  ecnighfints  mogcn  molcftc- 
ren,  noch  acn  de  gcmelde  dingen  fijne  handt  uyt- 
ftrccken. 

XX.  Tclkcns  als  cen  Ncdcrlandtfch  Capîteyn 
tegen  over  Algicrs  fal  komen , wanneer  hy  nu  fal 
gelien  zyn,  dan  fal  hy  die  Ncdcrlandtfche  Conful 
i$,  na  het  Schip  hem  vcrvocgcn,  endc  tydingebren- 
gen  , endc  nadat  gcmcldc  Capîteyn  het  Anclcer  fal 
hebben  laten  vallen,  fa»  de  Landtvooght  van  Al- 
gicrs, om  bdcefthcyt  te  bewijlên,  van  defc  Hatte- 
rycn  cen  en  twintigh  kanonfehooten  bcvelen  te  lof- 
len.  Daer  na  fal  de  Ncdcrlandtfche  Capiieyn,  vol- 
gens  het  getal  van  gcmclde  kanonfehooten  beant- 
woordinge  doende,  even  foo  vccl  kanonfehooten 
lolfen. 

XXI.  Na  dat  dit  Traâact  met  toelkmmingevan 
fijne  Exccllentie  den  doorluchtigcn  Ali  Pafeha  gc- 

• 2cgelt  en  voltrockcn  is , foo  is  het,  dat  het  geene 
gefehiedt  is,  dat  is  gefehiedt,  het  geene  gepaJlcert 
fs,  datis  gepalTccrt  ; niées  fal  voortacn  in  vyandt- 
fch  jp  meer  gcmcntionccrt  mogcn  worden,  al  het  gee- 
ne gepaficcrt  is  fa!  moctcn  vergeten  worden , endc 
defe  vreede,  licfde  endc  vriendtfchap  fal  duurfacm, 
fcker  endc  vaft  xyn. 

Item,  foo  dickwils  aïs  voor  ontfangeue  tydinge 
van  defe  gcmacckte  vreede  acn  weerkanten  des  cc- 
nen  Goedr  en  Erfcâen  door  den  anderen  moghten 
genomen  xyn , fal  hy  fulcks  hebben  wederom  te  ge- 
ven,  ofanderfints  fal  de  wacrdyc  vau  dicn  moctcn 
bctaclt  worden.  Doch  indien  van  de  gcrccdt  xyndc 
ElTtâcn  ycts  moght  aghterblyven,  ibo  fal  dat  Iclvc, 
ais  het  gevonden  wordt,  gcreftituccrt  endcovcrgclc- 
verr  moctcn  worden. 

XXII.  Indien  van  nu  afin  het  tockomcnde  yets, 
dat  llrydîgh  was  tegen  defc  onfe  Vreede  moght  gc- 
beuren , van  wclckc  kant  fulcks  gefehieden  moght, 
loo  Joch , dat  acn  onfe  Vreede  geen  gewcldt  en  was 
gefehiedt,  foo  fal  de  felve  Vreede  Itacnde  biyvcn, 
gelijck  fy  tvas , endc  die  dingen  eu  fullcn  geen 
vyandrfchap  vctwcckcn,  endc  deBcleedighdcfal  van 
vriendtfchap  tôt  vyandtlchap  nict  mogcn  overgaen, 
macr  fijn  recht  mogcn  cyflchcn,  endc  die  geene,  die 
van  de  Onderdanen  fulcks  begaen  fullcn  hebben, 
fullcn  als  V reedebrekers  geflrali  worden:  Endc  van 
nu  a f acn  is  onfe  trouwe  onfe  trouwc,  endc  ons 
woordt  is  ons  woordt. 

Aldus  is  door  de  hulpe  van  de  Majefleyt  des 
hooghgcloofdcn  Godts  unie  goede  Vreede  endc  ons 
Verbondt  endc  Traâact  vemieuwt  endc  gciegclt  in 
het  jai-r  duyfcnt  feven  hondert  en  twaelf  volgcns  de 
tydrrckcnijigc  van  Jefus,  endc  in  het  jacr  .duyfcnt 
cen  hondert  en  vicr  en  twintigh  na  de  tydtrckeningc 
van  de  Hegira  van  den  Propheet.  Gedaen  in  het 
midde  dccl  van  de  mændt  Gemadi  dcccrllc  clf  hon- 
dert vicr  en  twintigh,  den  aghtienden  dagh  van  Ju- 
nius. 

Ces  fient , 

Ali  Day  van  Algiers. 

(L.  S.) 

N.  N. 

Zoom  van  Mustafa. 

CL.  S.) 


OMATIQUF, 

Utm , er-c  quelle  N ni  Ion  qu’il-  veuillent  punir,  per-  ^MNO 
Jaune  ne  Aimera  occajson  tP arrêter  eu  aucune  manière 
ni  eux  ni  leurs  Effets , ni  leurs  Biens,  ni  leurs  Do-  I7H. 

"ftT  Si  quelqu'un  Jet  Sujets  Hollandais  partant 
peur  un  autre  Rojaume  de  quelque  Nation  que  ce  fait, 
ou  en  venant,  alors  les  l'atjjcaux  Algériens,  grands^ 
uu  petits , ne  pourront  inqmeter  en  aucune  maniéré  à 
l'endroit  où  iis  le  pourrait  rencontra  , m lui , ni  fes 
Effets , ni  fin  Bagage  , ui  fes  Domejltques. 

Et  de  meme , lorf qu'un  Algérien  fera  trouvé  parmi 
quelqu'un  qui  efl  Ennemi  de  1 Hollandais,  on  dans 
leurs  l'aifjeau x , perfoune  ne  moUJîera  en  aucune  ma- 
niéré fa  Perfonne  , ni  fer  Biens , Effets , Argent  ni 
Domefiiques , ni  ne  mettra  la  main  jur  le f dua  ebofts. 

XX.  Anfft  Jouvent  qu'un  Capitaine  Hollandais  vien- 
dra à la  Vue  d'Alger,  dis  qu'il  fera  vi , le  Conful 
Hollandais  Je  rendra  au  l'.uffeau  £5*  portera  nouvel- 
le, & lorsque  ledit  Capitaine  aura  jetté  l'ancre , le 
Regent  d'Alger,  pour  lut  Jaire  honieur,  donnera  ordre 
de  tirer  des  Batteries  vingt  - un  coups  de  canon  ; b1 
là-deffus  le  Capitaine  Hollandon  y répondant  Jeton  le 
nombre  des  coups  de  canon,  en  déchargera  un  pareil 
nombre. 


XXI.  Après  que  ce  Traité  aura  étéftellé  b5  conclu  avec 
le  confentement  de  fon  Excellence  rfllujlrt  Ali  Bafeha, 
à ces  caufes , ce  qui  eft  arrivé , ejl  arrivé  ; et  qui  s'eji 
paffé,  ejl  paffé  ; rien  ne  fera  à l'avenir  mentionné  en 
inimitié , tout  ce  qui  t'efï  paffé  devra  être  oublié,  & 
cette  Paix  Union  & Amitié  fera  durable , fart  hf 
folide. 


Item  au  eat  qu'avant  la  réception  de  la  nouvel- 
le de  la  coutlufion  de  celte  Paix  l'on  ait  pris  de  pari 
ou  ef  autre  les  Bieus  b*  Effets  les  uns  des  autres , on 
aura  à les  rendre , ou  autrement  on  devra  en  paye*  la 
valeur  : Mais  s'il  venoit  à manquer  quelques  Effets 
ex  1 flans , lorsqu'ils  feront  trouvez , Us  devront  être  res- 
tituez b*  livrez. 


XXII.  Si  dès  maintenant  à f avenir  il  arrivait  quel- 
que ebofe  qui  Jùt  contraire  à cette  nôtre  Paix , de  quet- 
' que  part  que  cela  vint,  mais  que  par  là  aucune  tnfrdéïton 
n' eus  été  faite  à nôtre  Paix  , cette  même  Paix  fubftfle- 
! ra  te[^e  q"' elle  était , b*  ces  ebofes  ne  cauferont  aucune 
inimitié,  b1  rOffenfc  ne  paffera  pas  dePAmiiié  àflni- 
1 mitié , mais  pourra  demander  fon  droit  ; b1  les  Sujets 
qui  auront  commis  telle  ebofe  feront  punis  comme  Infrae- 
testrs  de  la  Paix  : Et  dès  maintenant  notre  foi  efl  notre 
foi,  b*  notre  parole  efl  notre  parole. 


De  cette  maniéré  font  f afftftcnce  de  la  très -tenue  Ma- 
jffté  de  Dieu  a été  renouvtllée  fff  fce/lée  notre  bonne 
Paix,  Alliance  b1  Traité  en  l'année  mille  fept  cens 
douze  félon  l'Ere  de  Jefus,  & en  P année  mille  cent 
vingt-quatre  félon  PHegire  du  Prophète.  tait 
an  milieu  du  Mois  Gemadt  le  premier  mille  cent  vingt 
quatre,  le  dix -huitième  jour  de  Juin. 


Signé, 


Ali  Dey  p’Alcïr. 

(L.  S.) 


N.  N. 

Fils  de  Mustafa 

(L.S.) 
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DU  DROIT 

CXXVIIJ. 

J.  Avril.  (0  Traité  de  Paix  y d ' s finit ii  entre  U Porte 
Ottoman  ne  fc?  Sa  Majtfli  Czanenne. 
Conclu  /g  J.  Avril  par  la  Médiation  des 
Ambajfadeurs  de  la  G u a n d f.  - Breta- 
gne & des  Etats  Generaux  des  Provin- 
c e s • U N 1 e s des  Pais  - Bas  auprès  du  Grand 
Seigneur. 


Au  utm  de  la  f ointe  Triait/, 

TVA  u t a s r qu’après  IcTraité  d’une  Paix  perpe- 
tucllc  conclue  près  de  la  Rivière  du  Pruc  en 
Moldavie,  entre  -Sa  Majcllé  le  Czar  de  la  Grsm- 
de  Ruflic  d’une  part , & le  Grand  Seigneur  d'au- 
tre part,  il  cil  fur  venu  quelques  difputcs  & difle- 
rens , on  eft  convenu  de  part  & d’autre  de  requérir 
êe  prier  les  Nobles  Seigneurs  Monf.  Robert  Sut- 
ton  Chevalier,  & Monf.  Jacob  Colycr,  Comte 
de  l’Empire  Romain,  Ambaflàdcurs  en  Hongrie  de 
la  part  de  Sa  Majcllé  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne & de  Leurs  Hautes  PuiHanccs  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies  & Refidens  à la  Porte 
Ottonunne,  d’employer  leur  Médiation,  au  nom 
de  leurs  Hauts  Souverains,  pour  terminer  & ajus- 
ter les  dits  ditTerens  , Leurs  Excellences  y ayant 
confcnti,  le  fufdit  Traité  a été  continué,  aprou- 
vé  & expliqué  fous 
Conférences  tenues 
très  à Plénipotentiaires 


D F.  S G E N S.  zç7 

III.  Veuque  Sa  Majcllé  Czaricnnc  cil  cnpoflês- 
non  de  la  Ville  de  Kiow,  & de  les  dépendances, 
Icrfitoirc.  & Forts  en  deçà  du  Borillhenr,  com- 
me aufli  du  Pais  des  Colaques  nommé  l'Ukraine  fi- 
tuée  au  delà  du  même  fleuve  avec  les  anciennes 
I imites ^ ces  Pats  relieront  en  la  PolTeflion  de  Sa 
Maj.  Czar.  Mats  d’un  autre  côté  ladite  MajcIléCza 
rienue  le  retirera  de  tous  les  Châteaux,  Forts,  & 
Terres  apartenantes  aux  Qalaqucs  hors  du  Territoi- 
1 re  de  Kiow  en  deçà  du  Borilthcnc  dcdclamCmcma- 
l nierc  qu’ils  les  poiredent  avec  leurs  anciennes  limi- 
tes: Comme  aulli  de  l'Islc  de  Saccia,  à ce  côté-ci 
dudit  Fleuve,  de  lorte  qu’à  l’avenir  Sa  Maj.  Czar. 
n’inquietc  & ne  molefle  Icfdits  Coliques  ni  fecrcte- 
mc:it  ni  publiquement, encore  moins  les  Habitans  de 
Crimée  & autres  Sujets  de  la  Haute  Porte.  Et  en 
cas  que  contre  la  Teneur  du  Traité  Je  Paix  & d’A- 
mitié  il  leur  foit  fait  quelque  tort  Sa  Maj.  Czor.  cq 
punira  rigoureufement  les  Agreflèurs , & mettra  bon 
ordre,  pour  que  cela  n’arrive  plus.  La  Hau- 
te Porte  promet  de  fon  côté,  que,  ni  les  Tar- 
tarcs  , ni  les  Coliques,  qui  font  fous  fa  Dépen- 
dance n’entreprendront  rien  contre  cette  Paix,  au 
préjudice  des  Mofcoviies,  ou  des  Coliques  depen- 
dans  de  Sa  Maj.  Czar.  & que  faiânt*lc  contraire,  ils 
feront  punis  par  la  Haute  Porte. 

I V.  Comme  la  Ville  d’Afoph  cil  (ituée  à l’extré- 
mité de  l’Empire  Ottoman  & que  la  Fortereflè  de 
Circaski  cil  lur  les  Contins  de  la  Mofeovie  comme 
Place  frontière,  de  lorte  que  fi  l’on  bàtilfoit  quel- 
ques nouveaux  Forts  entre  les  deux  , cela  ne  man- 


ieur Médiation  dans  pluîieurs  ' "ouv™u*  Forts  entre  les  deux  , cela  neman- 
à cet  ctlet  entre  Nous  Mini»-  ! icrottpasdcc.ruret^aelquetnécontctueinentatquel- 
tircs  de  Sa  Maj.  Ct  tr.  Pierre  ! Sac  Jalouftc,  on  cil  convenu , pour  Idvuer,  nn  il 
j .p,-r  , • ■ ; ne  fera  point  bat  1 de  nouveaux  Forts  entre  ces  Pla- 


* RT  '»  P«fcflion  neeeffinx  de»  Attide»  dudi,  Ic  TeVitoLe  de  la  detnietc  pou,  I. 

I raté , a été  conclu  ét  anété  ce  qui  lutt.  eoufervatiou  du  Magarin  de  Tagltariok , lira  de- 

Article!  ! tru'tc  jufqo’aux  Fondemens  ; Mais  le  Grand  Seigneur 

1 pourra,  s’il  le  jugé  à propos,  faire  rebâtir  la  For- 

QUe  trente  jours  après  la  Signature  des  Prefen-  t tcrcll'c,  qui  cil  au  delà  du  Tanais  vis  à vis  d’Afoph, 
tes,  Sa  Maj.  Czar.  retirera  toutes  fes  Troupes  bâtie  par  Sa  Maj.  Czar.  pendant  qu’EUc  écoit  Mai- 
qu’Ello  a dans  la  Pologne  de  ce  côte -ci  ; Maïs  I trelfe  d’Afoph  & démolie  environ  le  tems  de  la  re- 
connue il  faut  des  ordres  exprès  dcSaiVlaj. Czar. pour  ; ilitution  de  cette  Place  à l’Empire  Ottoman  ; On 


t relier  dans  ledit  Koyaume,  tous  quelque  pre-  lcroit  rendue  dans  le  meme  état  ou  eue  etoit  lors 
e que  ce  foit  & Sa  Maj.  Czar.  nelc  pourra  mêler  j qu’elle  fut  prile  fur  l'Empire  Ottoman  par  Sa  Maj. 
ucunc  manière  dil  Gouvernement  de  la  Nation  Po-  , Czar.  & que  torique  fa  dite  Maj.  Czar.  s’eu  empa 
aife,  encore  moins  y faire  rentrer  fes  Troupes  à l’a-  ra.  il  y avoir  60.  Pièces  de  Canon  de  Bronze,  qui 

if  VI  ii<  l!  le  IloS  Ar  Cumin  nn  Trniinrt  1. 


celles  qui  font  à l’autre  extrémité  dudir  Royaume  pourra  aufli  rétablir  fa  communication  avec  ladite 
on  accordera  pour  celles-là  le  terme  de  trois  Mois,  I Ville  d’Afoph. 

pendant  Icfquels  elles  devront  fc  retirer,  après  le-  V.  Comme  par  les  Articles  de  la  Paix  conclue, 
quel  temps  aucunes  Troupes  Molcovites  ne  pour-  | en  Moldavie,  on  efl  convenu,  que  la  Villed’Afopb 
ront  relier  dans  ledit  Royaume,  fous  quelque  pre-  | ferait  rendiie  dans  le  même  état  où  elle  ctoic  lors 
texte  que  cr  " ’ *-  *■-  ^ r~  *' 

en aucune n 
lonoifc,  eue 

venir;  Mais  ii  le  Roi  de  Suède  ou  fes  Troupes  vc-  ' ne  s’y  font  pas  trouvées,  après  la  Reltitutkm, 
noient  à troubler  ce  Royaume  dans  la  vciic  de  por-  d’autant  qu’on  n’a  laide  en  leur  place  que  des  Pièces 
ter  en  même  teins  la  Guerre  dans  les  Etats  de  Sa  de  Fer,  Sa  Maj.  Czar.  fera  obligée  de  faircrcparoi- 
Maj.  Czar.  , de  forte  que  fes  delfeins  ennemis  trclcs  ladites  Pièces  de  Bronze  par  une  exalte  re- 
firent publies  & notoires  , alors  il  fera  permis  I cherche , & étant  retrouvées  les  rcftitucr.  Et  s’il  y 
aux  Armées  Mofeovites  de  les  attaquer  làn>  que  en  manquoic  quelques  unes,  d’en  payer  l’équivalent 
la  Haute  Porte  le  prenne  pour  une  rupture  de  la  à la  Haute  Porte,  ce  qui  étant  exécuté,  on  rendra 
Paix  ; Bien  entendu , que  fi  le  Roi  de  Suède  ou  fes  il  Sa  Majcllé  Czar.  les  Pièces  de  Fer  qui  ont  été 
Troupes  fe  retiraient  après  quelque  Bataille,  en-  lailTécs  à la  place  de  celle  de  Bronze, 
tre  les  Armées  Suedoifes  & Molcovites,  Sa  Ma-  VI.  D’autant  qu’en  confcquencc  du  Traité  de 
jcllé  Czar.  fera  obligée  de  retirer  aufli  les  Trou-  ! PaixconclA  fur  les  Frontières  de  Moldavie,  la  For- 
pes  dudit  Royaume,  & de  n’y  lailfcr  aucune  Mi-  j tcrcll'c  de  Kamenon,  & le  Château  nouvellement  bâ- 


lice  Mofcuvitc. 

II.  Que  lorfquc  la  Haute  Porte  jugera  à propos 
que  le  Roi  de  Suède  retourne  dans  fes  Etats , cela  le 
fera  par  tel  chemin,  que  le  Grand  Seigneur  trou- 
vera bon,  lâns  (tipuler  pour  cela  ni  teins  ni  route. 
Et  en  cas,  que  la  Haute  Porte  prenne  la  rcfolution 
de  faire  palier  Sa  Majcllé  Sued-  avec  fes  Troupes  & 
celles  de  la  Porte,  par  la  Mofeovic,  jufaucs  dans 
lès  Etats,  il  ne  fera  fait  aucun  tort,  ni  publiquement, 
ni  fccrctcmeiit,  aux  Sujets  ni  aux  Provinces  Mofco- 
viies, ce  qui  lèra  aulE  obfcrvé  par  Sa  Maj.  Czar. 
A par  fes  Sujets  à l’egard  du  Roi  de  Suède,  de 
lès  Troupes  & de  celles,  que  la  Haute  Porte  lui 
dunnera,  pour  l’elcortcr,  julqu’â  ce  que  Sa  Maj. 
Sued.  l'oit  arrivée  faine  & lauve  dans  fes  Etats  d’où 
les  Troupes  Ottomannes  revenant,  elles  ne  pourront 
être  aucunement  inquiétées  ou  moleflécs  par  les  Su- 
jets de  Sa  Maj.  Czar.  qui  les  (ailleront  retourner  pai- 
jibleincut. 

(■}  O»  j icfo  1 top  en  S crttt  Pièce  8c  le  (vnme  pool  lu  plecti 
Icion  Rut  l>aie  tv-int  U pnteJttue. 

Tou.  VIII.  Part.  I. 


u i l’Embouchcurc  de  la  Samar  ont  été  démolis, 
fous  condition  que  de  part  on  d’autre  H ne  fera  bâti 
dans  ces  mêmes  endroits  aucun  autre  Fort,  ledit 
Article  lubrifiera  dans  fon  entier  & fera  obfcrvé.  & 
il  ne  fera  rebâti  aucun  Fort  ni  d’une  part,  ni  de  l’au- 
tre dans  les  deux  endroits  fufdits. 

VII.  En  conformité  de  cet  Infiniment  de  Paix  on 
cil  convenu  & a été  accordé  que  cette  Paix  continue- 
ra pendant  if.  Ans  de  fuite  à compter  du  gourde  la 
Signature  des  Prefentes,  de  forte  qu’elle  Icraobfcr- 
vée  de  part  êe  d’autre  avec  toute  forte  de  zcle  & de 
droiture;  Et  eu  cas  qu’on  jugeât  à propos  de  part  & 
d’autre  de  prolonger  ledit  terme  ayant  qu’il  fût  ex- 
piré, il  fera  permis  de  le  faire.  Si  après  |a  Ratifi- 
cation de  cette  Paix  & la  nomination  d’un  Ambaira- 
deurpour  faire  l’échange  de  la  Capitulation  ; on  trou- 
ve à propos  de  part  & d’autre,  de  régler  quclqu’au- 
tre  point  avantageux  pour  la  confervation  d'une  bon- 
ne amitié,  & harmonie  entre  les  deux  Etats,  ce  qui 
fera  rcfolù,  fera  joint  Ji  la  prefente  Convention  & 
ratifie  par  la  Haute  Porte,  autrement  les  fept  Articles - 
Pp  Ci 


i 
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198  CORPS  DIP 

AN  VO  e‘  dcffus  feront  ternis  pour  acceptes  & approuvés  par  1 

^ * nous  Plénipotentiaires  de  Sa  Mai.  Czar.  en  vertu  de 

1711.  nos  Plein  - Pouvoirs  & fous  la  Médiation  Ot  en  pre- 
7 fcncc  dis  fufdits  Ambailadcurs  Médiateurs,  ta  loi 
de  la  vérité  de  ce  que  dcfl’us  nous  avons  figue  de  no- 
tre main,  & fcellé  de  nôtre  Sceau  cet  Inllrumciu 
drclfé  en  Langue  Ruflicnnc  & nous  l’avons  échangé 
conjointement  avec  une  Traduction  Italienne  contre 
rinftruinciu  Turc,  ligne  & Icelle  par  le  Grand- 
Vizir  Jufuf  Bacha  à Conllantinoplc  le  j.  Avril  1711. 

V.  St. 

Etait  figni. 

(L.  S.)  Pierre  Scg  af  firof. 

(L.  S.)  Michael  Czeremetof. 

CXXIX 


LOMATIQ.UE 

£ird?c  flcfjct  I bectcrfeit*  agnofeiret  / fo  fdl  ben  A N N O 

biefem  Kundatnento  t*  aud?  fin  »cr  aUcmatjl  Mei* 

ben  1 mann  gleid?  fonRen  bel)  Diefet  ober  )«nen  Jïir*  / 

cDtn  3t)r.  jttnigl.  9ïïaj.  unb 

.Durcît,  mcbt  nue  etma  Com-Patronij  fenbm» 

aud)  fo  gat  Patroni  ttiSrcn  ; Solglid>en  tofl*n3!|' 

te  J>cfcitirftl.  J>utd)l.  ûuclMwarbtcftcnicinKvaffn. 

Jurisdi&ion  ûber  bie  flirdjcn  ju  ©ceRcr/  Utee 

fin/  ÇDîûnftcrborff/  bcrgleidjen  ju  3*M*  lan9 
, fviljrcu'  bi*  ibtec  ©eit*  nât>er  bepgebracfrt I bag  fol* 

■ efre  jftrcfrn/  mie  Stoiglicber  ©eit*  ta*  contra- 
rium  bâton  afTeriret/  unb  mit  gemiflen  Doca- 
menten  jurn  $t?eil  bcfdfiiniaet  morten/  nidst  auf 
tfbnigl.  privativm  / fontern  auf  gcnKinfcfcafftti» 
dicn  ©runb  Refccn  ; 3!?ro  jvfrnigt.  Sïïaj.  aber 
apnolciitn  babingegen  tmeterum  aud)  lie  gemein» 
fd?afftl*  Jurisdi&ion  ûber  tic  fonfi  bi*  dato  fini# 
ger  indien  Retint)  geuwdjtc  tfireften  ju  Hfipc/ 


20.  Avril.  <5tWutcrunûO*Rccefs  jtoifcbfn^b^^bni.ql.  SPÎaj.  gec  magen  R<*itjfl  t . . , 

tu  ©dnnctnarct-SKormegen  $rte&rid>  ben  IV  ©rcitenbergl Çollmer/  ®ro|jcn*23rebc/^a(dau/ 
ttfi  Serrn  Adramiftratoris  Cbriflian  £uftlbor p/  £ciligcnfidtcn  ) iSrummcnbifrtf  ^lip# 
reeben  Æcrljoq*  tu  tfolRein  * ©cftlegmia  M/  «ncufircbcnl  gîicnbcrpi  DMbel/  ÇronRorp I 
hf.wfti  Ts.irrhi  mmburd)  bie  ûbet  bem  Jjjam*  Ouacdl  QBanbgbcet/  QBarbor/  te  te.  QBie  bdiut 


ju  îDdnncmartMïlotmegen  ^rieOnd^ 
unb 

2((btfd)t6 

J’jscl'fûrfîl  ÿutÿï'toeritmîtic  ùber  tan  £im'  Ouaej/ aBantfibtttl 
tmrgiftbcn  BetgUitS  de  dito  Ma  t.  Januarii  an»  3jr.  »«».*»»  San- 


1711.  cntRanbenc  ©trittigffiten  in  betfibiebe* 
«en  <Punctcn  geboben  merbm  ©efdjeben  ju 
Stentsburg  ben  30.  April  171t. 

C’eft-à-dire, 

Rtch  <T Elucidation  tntre Sa Majtfif  Frideric 
IV.  Roi  de  Dan  ne  mire  & de  Norwtge , ÿ 
S.  A.  S.  Christian  Albert,  Duc 
& Adminiftrateur  dei  Duebez  de  Scblefaig  ■ 
Holflàn , par  lequel  les  Differents  fur  l'Accord 
de  Hambourg , du  5.  Janvier  171 1.  en  divers 
Points  font  accommodés . Fait  à Rends  bourg  le 
50.  Avril  1 7 1 i. 

QU  ttiflft»  ; 25âfi/  bel  bco  Execution  te* 

P fdicn  3b«t  fîbnigl-  €Dîaj  ju  5>dnncmarcf/ 
Snonoegen/  unb  bc*  Jptrrn  QSifàoffen  ju  lûbect# 
oud)  J^erçogen  unb  Adminiftratoris  ju  ©cblcg- 
trig.J&oll'Uinl  J&ocbfÛc(U  2>urcftf.  in  obbabenter 
iotmunbfdwRc  Jfccrrn  JÇtrfiog  Cari  ^rictric^^ 
JJocbfâifU  Durebl.  am  5ten  Januarii  anni  præ- 
teriti  jh  -Çamburg crritblf ten  / unb nacfcmabfo refp. 
tinterm  ij.  unb  16.  ejusdera,  ju  jbopptnbdgcn 


dament  b:t  gciminfiÿafftt.  Jurisdiciion  ûber* 
geben  bie  (Jloftcr*Kitcbe  ju  ©cftlcfjfeig/  tic  ^it* 
dit  ju  tfalcbp/  bie  ^irebt  ju  ©arrup/  toie  ingl. 
bie  jum  ©utb  2ltlcn>att  gel)5tige  ^iteb»  ju  2((* 
terup  te.  te.  unb  toelcbc  ficb  fanRen  etma  ûbcc 
turg  obcc  lang  auf  eincc  ober  bec  anbctn  ©cite 
mette  ftnbcninbgtcn/  bie  auf  gemcinfcbafftl.  ©runb 
unb  SSoben  liegtn  I cb  fie  febon  bicfctbfl  niebt  ex- 
primirct  Rnb/  unb  toollen  fotoobi  3^r^  -ÇMbfûiRf. 
©urebi-  fofort  an  $)cro  General -Superinren- 
denten  unb  <PrbbRe  bie  nacbbrûcflicbe  25efeble 
ergeben  (utfen/  Reb  biernaeb  in  allen  ju  tiebten/ 
unb  barinnen  Peine  J^inberung  toeiter  ju  macbeii. 

II.  £at  jtoac  ebenfaU*  in  bem  obangcregten 
Art.  VII.  bercitOfeine  Dccifion,  bagbteExa- 
minatioues  unb  Ordinationcs  ber  <Prebigec/ 
fouit  anbern  Adbibus  Juris  Epilcopalis,  einein 
feben  J>ettn  in  feincm  ÎXegierung*  3al;r  butcb  fei* 
ne  General  • Superintend.  bie  Examinatio, 
Ordiuatio  unb  Introdudbio  jufomuie , QBann 
biefer  Adlus  aOererR  borgenoinmen  toôtbcn/  ba 
bcrcit*  uorbtn  untec  be*  anbern  J^ertn  feincm  Tar- 
no  bie  Elc&io  ober  Vocatio  gefebeben  ; fo  iR 
bcltcbet/  bag  bcin/.-nigcn  General -Superinten- 


unbjîiel  atlcr  unb  gndbigR  ratificirtenSergleicbé/  denten  ober  <probR  folcbc*  jutoinmen  foUc/  bef; 


untec  benen  becben  refp.  Æbnigl.  unb  Jûrftl.  SHegie* 
rung**(Janblewen  ju©l6dRabt  unb  ©ottorp/  Reb 
cinige  Dubia  î^rtor  tbun  wolien/  toeltbc  boeb  fon< 
fîcn  in  bem  angeregten  Sergleicb  tbf  fundamen- 
tum  dccifionis  febon  loûrcflicb  babenl  inbcRtn 
atrr  qlcicbmobl  3br  ^bnigl.9JÎJi  unb3btfr^oeb« 
fûrRL  Siurcbl.  beRdnbige r al/er-unb qiidbigRec QlBil* 
le  iR  / bag  félebe*  aile*  nacb  bem  mabren  SctRanb 
t’cS  becûbricn  Jpamburgifcbcn  Bfrglcicl;*  expl ici- 
ut  unb  entfebieben  toerbe  ; 2>Kfeinuacb  3>ero  £b- 
niglitbe  unb  JûrRl.  ju  gegcnmdrtigfr  ianbtag** 
Berfammlung  bceollmiicbtigrc  SKdtf>c  / iljren  erbal* 
rencti  Ordren  ju  aller  ■imb  untertMnigReii  ^0(90 1 
Reb  aucb  folebcrmcgen  jufainiitcn  getbanl  unb  auf 
jftttigi.  unb  gurRl*  aller  «unb  gnâbigRe  Ratifica- 
tion mit  einanber  baritber/  unb  mu*  annoeb  in  ei* 
«cm  unb  anbern  bei)  ber  iaitbtauO'Comaiilîion 
meifer  torgcfomuien/  bereinbum  baben/  mie  folget:  J 
I.  ©leibet  et?  alierbing*/  megen  berer  unter  ge» 
meinfclHtfftt  Üfniul.  unb  JûrRI.  Jarisdidbion  l?m* 
ftlbro  Rctjcnber  tiinbcn/  bcp  bem  < ma*  brOfafl*iai 
Art.  V 1 1.  in:br  berôbrteii  Jpumburgifcbcn  Ser. 
glf  ici?*  fclton  twt)in  berabrebet  «R  / unb  bu  ba*  (?if t- 
bfo  anqe(u(?rtc  Fandamcntum  , gleief?  al*  man 
b/n  biefem  allen  nur  Icbicilicb  ba|?in  ju  feben  bdtte/ 
U'iüi  Pec  ©rutib  unb  îSocen  jugehcre  / ivotauf  bie 


fen  ^etr  ju  ber  3eit/  ba  ein  jeter  Aétus  geRbic» 
|?et/  bie  DJcgierung  |?nt. 

III.  211* aud?  meqen  ber  buref?  obet  neben  fine* 
anbern  JÇcrtn  ©tabt  unb  ianb  fabrcnbec  unb  rct# 
tenbet  tpoRcnl  jmifegru  beui  JfpocÿfibrRI.  ÇpoR  Di- 
rcâorc , 3obnnn  (ïl?riRopl)  2Bolff/  unb  benen 
3eft>oifdien  iXoU'^ubrltuten  ©treitficRciten  ent* 
Ranten/  fo  baben  bie  jftnigl.  urib^diRl  Cora- 
miflarii  fief)  jmar  bemûhct  / beo  biefem  Serglcicg 
auc|?  folcbe  3nungcn  au*  bem  QBegc  ju  rdurnen/ 
unb  begfall*  jmifdtcu  crmclbrcm  <PoR.  Di  redore 
unb  befaqten  ÿubrleutbcn  cincn  Conrrad  tu  er# 
ridjten  ; SRacfcbem  aber  biefe  bie  begfall*  propo- 
nirte  Condiriones  unb  gefc^cbcnc  Offerten  ju 
acceptiren  fid)  gcmcigcrtf  fo  batmanmd?t  trei- 
ter  iu  ber  ©aefee  gc(?cn  tbnncn/  fonbern  foldjc 
an  bie  aller* unb  gndbigRc  J^erifetaffren  remit- 
tiren  muRen.  3n^|Tcn  (?at  c*  / bi*  ju  ndberec 
Sereinbarung  ûber  bicfen  «punct  beo  bem  XIV. 
Art.  be*  J$amburg(.  ^crgleict*  foin  befidnbigc* 
23fr6lfibcn/  unb  tvotfcn  3î>to  ^ônigl.  QJIa;  bie 
ernRlidjc  23crfugung  an  2)ero  ©lûtfRàbri|'c$c  9îe* 
gicrung  fo  mo|?l/  al*  an  bem  Magiftrat  ju  36ft>pf 
etvtehcn  laffen/  bagbcr^üiRL  5PoR*Dircdorna^ 
Sclifbcn  1 bertgten  J^amburgl.  îkrgleid?  gemdg/ 
bie  iJriebrittR^tcr  R>oR  mit  jemen  eigenen  R>rer« 

ben! 
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ANN  O *fn/  céfcgn  tttm  berfelben  bicl  ober  menig/  tiircb 
ober  netou  3&ftoc/nd>g  allen  barauf  fcycnbrnCpcr* 
*712*  fw«»  unb  ^acfcn/  ungtginbm  gcgcn  unb  fagren 
lagcn  tftnne- 


in  benen  £êgen  jugdntiqc/  ben  igren  in  tor  San 
bcé  • Matricul  togrifjitncti  ©ûtcrn  i'eparatc 
Sïlîarfcb  idnberfgenbeéjenigen  J^cnn  Jurisdi&ion 
untermcrifcH  fct>n  fcllcn  / in  teffcn  2lmt  un?  Tcr- 


IV.Bermcrnen  jt tût  ^hc.  ÆocbSrtrgl.  SucdjL  , ricorio  fîc  licgcn.  2)o<b  blnfct  benen  Poflcflo- 
bic  g»nicwfct>aff((ict)f  Jarisdiction  ubcr  JP>er fî  be* 1 ribus  follet  ©ôter  freg'  rfcbtlicgtr  2Irt  nacb  ju 
gaupten  nu  Italien  ; <5*  ig  jeboeb  bclicbet/  bag  ber  crircifen/  bag  foltbe  ÜJlatfcb'idnbercgcn  fcgcn  ter* 
ouf  -Occbtûtfll.  ©cite  grnuuÇtc  unb  gicrburdi  Icg*  I gin  unttr  berjenigen  fpfïua- 3a^  togriffen/  mdc&t 
gefcglageoe  prærenfiones,  3&*b  Ætaigl*  9)îaj.  in  ber  Sanbcrf  * Matricul  igren  ©ûtcrn  toçgcle* 
aucb  aile  3l)re  auf  QBadcbcrg  btë  lagec  gemucbte  ' gef  ifl. 


prærcn  floues , mit  benen  baju  ten  bem  ©utg 
jfticpe  erfauffeen  bren  unb  tin  ^albcn  tpgügtn/ 
glcictfallé  |'o  tv£>b*  Jurisdiâion  al*  Collcébis 
feldi.rgcflalten  fagren  ju  lagtn/  bag  racioocbtr 
ben  J£crg  fobann  ettta  ncd)  ûberfebugenten  <pgiV 
gc  3bter  J^cct>fûrfbl.  5>urct>I.  bet)  ber  tûrfftig  cor* 
jitnehnenbcn  Liquidation  in  btnrit  b (ibenbcn 
ikbttictou  ©ûtgrrn  egne  btm  autb  annccg  £rgut* 
tung  gcfcb»ge. 

V.  ©cil  bit  btt)  tergemefenen  ©cblcgmigifcben 
Sanb  ©eritfct  aurfgefcfcte  unb  ton  bem  Jptrtn  ©ra« 
fen  Cari  ton  îftfefclb/  mie  aucb  bic  J^rnen  ©ta*  | 
fenbou  Çflagati  @avubriKt/touchircnbe/in  pane-  ; 
to  reftamenti  vcrlircnbe  ©acbe  / top  bem  crft  I 
micter  tommenten  ©cbUgmigifdKn  Sanb  = ©ericbt 
fürgenouimen / unb  mann  in  honorent  judicii, 
cxccptio  fori  non  coraperentis  opponiett 
trirb/  gcbngrcntc  reflexion  barauf  genemmea  j 
mrrbcn. 

V I Çfladibem  aucb  ben  btr  jttaigf.  ©lûtfgdbtl. 
Stegicrumi  eiiwge  bem  Jfperm  ©rafen  ÜKanjau  \u- 
gchtaiqe  ©iirer  in  lequel!  rum  gepgen  morben  * 
©p  laflett  3gr.  -Çcdifârtll.  2)urcbi  babeg  bc* 
U'enben/  jumablcii  3gr.  tftaigl.  fOTajeg  ginmiebe* 
rum  tcrfprecbcn/  bug  fc  balb  nut  megen  eui*eber 
dnberer  ©tûrtf/  fc  ttm  mit  Icqucftiret  feçnmôg* 
(«t/bie  ©cmcinfcbufftl.  Jurisdidtion  gcjfiget  tter* 
ben  wirb  / co  iplo  barauf  ba^  einfeitig  crtannte 
fèqueftruin  cclliren  feüc. 

V I I 2Bann  ferner  in  bein  îrabentgal.  Trac- 
tat  prifeben  3br.  ^ônigl.  SJîajcft.  unb3brc^cc|i* 
fûrftl.  2)tiribl.  febb»  befîântig  terabrebet  wotbtn/ 
bag  «incin  jeben  J^mn  in  benen  igm  tugctgeiltcn 
Jfemtern  nnb  ©tâbttn/  o&nc  cinjigc  Exception 
«ber  Exemtion  . bit  privative  jurisdiaion 
competiren  fcüe  ; Sflifb^  bcflcjwmger  aber  (ïd> 
hinc  indc  in  benen  ©tâbtci»  eintgc^auger  ftnben / 


IX.  ©ag  fcnflen  3br.  jtbnigl.  9J7a>-fï.  bc» 
Diaconat-îDienft  |U  Sflwbbatfldbt  in  ©ûberDitb* 
nurfen/  iiiiv  ÜTlangcl  ber  Subflftence,  eingeje- 
gen  unb  bie  Revenue»  bem  Pallorat  Sienfl  beç*. 
geleg.tf  bûbti)  laflkii  3f;r.  JPicdifûilîl,  ©urcbl.  me 
gen  bafelbli  cmgepfaneten  Unrcrtbarven  / iiucb  gc^ 
fcbebenec  Rcmonftration , eé  nieft  nue  bemen* 
ben/  fentern  rncllcn  uucb  bie  DcrfDgung  nueben/ 
bag  ten  benen  in  Îflcrbtr-Ditbniarf'cn  tnt*  auge» 
flcbctiben/  unb  bet  ÇRcrbbatfldbter  ^itditn  *ugd$' 
rigtn  Cap  italien  frit  einigen  3“bmn  reftirenbe 
3ingen/  cgne  mettent  2tn(Iaub/  pcii  benjcnigeui  fp 
fle  juflegtn/  au#gcj«glet/  unb  bie  bem  p.t.  Pafto- 
ri  al^  jugMd)  Diacono  loci,  bein  J^cricmineit 
nadj  bcricininenbt  gcbûgrlicbc  Accidcntien  gegbiif 
net/  unb  niebt  meiter  rnrjcgen  irerbco  fcütu;  me* 
bingfg.ii  aber  iebcd)  3br-  itbniql.  9)]ai.  betgeberni 
bag  maitn  glcidjfall^  m bem  {fûrflL  Terri rorio 
! auti  jmeiKn  ©eiglidjen  2)nnflen  I ex  eadem 
caula,  ciiier  gcuuufct  merben  |dte/  ©ie  fcban» 
ungcacft.t  tero  jtbnifll.  Hntertbanen  mit  eingf 
pfanet/  (ldi  tinem  folcbcm  niebt  opponiren/  ncd> 
benen  3grigcn  verflatten  trollcn/  barinnen  fine 
jftinbcruiig  ju  tnaegen. 

X.  ©bcnmdgigmcllcn  3bt-  ^cd»fîhrfU.  2>urcgf. 
3brc  fecg^  Jjpufeo  ten  gro||en  ©îbierenfte  bagi» 
meifcn  / bag  (le  mieberum  ju  bec  QUegenfeec 
^ircben  geb  galren/  unb  marf  gc  nacb  Xnlcitung 
bei  jÇatnburgl.  ÏJtrglcid)  ju  præftiren  jcbulbigi 
unb  etma  batan  netg  refliren  mbgtcn/  benen  (5in« 
gcpfaucten  glcicb'  leigcn  unb  nacgltgen  inûgen! 
bccg  mit  bem  au^brûdliegen  ^tbing/  bag  binfâg* 
roi  mann  ju  CSDegenfee  geb  mieberum  fine  <pric» 
ger* Vacance  creigncn  foùt/  bie  PoflclTbrcs  ber» 
fdeben  fecb»  J^ufen  aucb  mit  juc  SBngl  gcicget» 
ttxrben. 

XI.  5>a  aud)  bcrfdûetone  jnungtn  jmifctm 


rnclcbe  miter  ©emtinûbaffd  Jurisdieîion  ?u  fie*  I beeberfeim  ^ançUgcn  barautf  cntflanben  / bag  feine 
Zn  prarcnttai;  So  iH  Mitktl  MH  mi*  3mi-  HcfMn6i8«  ?(brc6c  ««woincnl  »«<  tint  «fcïaïuj* 
(ait  W«  îtawatNi»™  Traûats  dietmnen  1 1(9  in  Iu™°„ .aW<; ^«Tdf 
(Iblcclttc  Sinae  «(tf.iljrinl  unb  IKr  [emeni  (ÇauS  | donc,  awt  SSt«n>I““S  **>  ianC-Seti»  a ju  de- 
in  «net  6cati  in  MM»  ;îùi(ltmWiiKm  fnnrttin  . crcdtcn  fcct«tjd3(t  fni/ t6tt  iwvrûlKr  naiHitmlta 
timae  (Scnninitlaffil.  iurisdidlion  jujtllanMn/  etr6(ta  imt  KJ  anMtn  J>'nn  Œandlcp  aepfl  d-*» 
otT/au^  diiiacT Privilcgium  MntjeV attend!-  , «wMn  mûfrî  So  i|t  ail ttine  (*|WnH8r  oorm* 
i ..«,k  Nwïaar  mai*  finnii  iSfriubèm  flitbcrnhie*  belicbctl  bag  ginfubro  ton  berjcmgen  (Sanfgcç/  mo 


tet  / nccb  meniget  bon  einem  J^erm  bem  aitbcrn  gie- 
tinnen  Jpiinbcrung  gefebegen  foll  / fentern  allé  fclcbe 
jûnf»  bcmCcabt  Magiflrac,  eter  aud)  priya- 
tiven  J^crtfcbafftlicben  Immédiat-  Jurisdicrion 
rincé1  iebett  £>rre<  untcrmûrifig  fctjn  fcUen. 

VIH.  Dc^gieidicnnacbbcm  be-)  benen 9JÎ.«ftb* 
Idnbern  geb  begntenten  ^Ôgcn  i unb  imac  in  fpc- 
cie  in  bem  fc  genannten  im  ^lengburg-SSrcbgebti* 
fdKn  unb  Tu'ntcrifÆen  tolegcneu  ©terbemerdr/ 
lmb  i.bcm  Jjenn  jut  J^elffte  jugetgciltcn  Xotgl  uw 
fcrfditebene  ben  Itbcl  entmeber  gleicb  ben  21  n* 
fang  fcfccn  interefliret  / ober  aucb  ’u,rf‘m',Wrf 


ber  turnus  ju  ber3cit  ig/ogne  Communication 
mit  beë  anbern  Gantgcn  erfannt  merben  lénnen  : 
Citationcs  & Mandata,  fc  jura  partium  con- 
cernircn  / Comiounicatoria  , vcl  Mandata 
cum  Claufula  ; Rcmillîoncs  ad  judicium  pro- 
vinciale, Tutoria,  Curatoria  * Proclamata 
ad  Prcccs  Domini  feu  proprietarii , dilpcn- 
lationcs  in  tertio  graduiinca:  inæqualis.  3«* 
ûluigcn  aber  fcll  Communication  gefdjegenj  mann 
etmaet  abgcgeben  mit  b/  melcbrt  vim  Dccrcti  in- 
nacbmagW  I feritet  / mo  Citationes  ober  Mandata  ju  caflt- 
itlh0  hàrinnen  einaelauffc  / unb  nunmcbro  ra-  ! ten/ motif  Execution  ober  mûrrflicbclmmiflion. 
Mono  foldnc  Unmoün  «MfalW  fnb  com-  <*«  au*  CompolTeflio ahnnoi  «J»  J»  MM 
t,0n-  i,.n  ben  nrxtcndircn;  3n*  hdngen;  tw  cm  CommiiTonam,  té  feç  nuu  ad 

SlT-n  ab^ai/cC  tüfc1  wittre  beraclllm  îraKiulja-  prcccs  partium  »n  « officio . auf  tratS  ttet 
WrtwUcahta.Bc-  i MtaaMca  ^eten, «Mc  ««  Manie™  c* 
ceptio  unt  Excmtio  tatmitlKr  arrondira  reep 


Wn  |>u  ; ®c  wtWettat  « ncdimasicn  tab(i)/  tafi 
lie  wncn  actlidjcn  forecSil  M antera  spetfonen) 
TOM.  V1U.  Part.  I. 


officio,  ti  (CW  ad  inquirendum  , cc«  fondra/ 
■ ii  crrtiïilrn  ; nmnn  in  Ccmjcmqcn  / iras  dfiott  an 
Cas  ian6>ffiiii(tt  «rrroicfcn/  (ter  ta|clt|l  hralS 
P p a «!■ 
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Anno 


Ak  No  «ntiinjig  ifllcinc  Hmlmittq  ju  macfcttnwo  vcnia  | 

171 Z îctatîs , facultas  tcftandi  & alicnandi , vcl  , 1712 

/ ■ diipcnlàtio  in  iècündo  gradn  linca;  æqualis  | y Cmifuhtim  «iln  Lnrt  Haut»  Pais-  Zl 

..  A;Ta...U>a  fins  S'iAnfrtl <•  Pf/Srlï-  I -,  ‘ . la  


gcfuctoec  uMct ; Mandata  fine  claulula,  Procla 
mata  ad  prcccs  Crcditorum , confirmationcs  ; 
Tranla&ionum.ContraâuumvclTcftamcn-  | 
torum , unb  fcauptfdcfclic})  in  oll«m  brmù’nigcn  el>*  ] 
m Untcffcl)«ib  ) tvorumcr  beé  Condomini  jura 
tint  cinigtr  maffcu  vcrfirfn-.bcrgcftaitmfbafhbann 
toantiod)  in  tcncn  wr*  fpecificirtcn  PafTibus  cttraé 
tt>nc  Communication  cinfcitig  berfugft  trctbtn 
mfytc  I «in  fold){$  an  (1#  null  unb  nicfcng  fcçn 
(elle. 

XII-  Sfïacfcbnn  au#  wn  benfn  .f?b#f.  Mini- 
ftris  angtbracfct/  n>ic  bafi  but#  gc(##au  21btpcr- 
fung  ber  ûber  bi«  Obcr-(îr<tct  tcrmabl  n geii'ffcncr 
25rûifc  anjerjo  3(>t-  J^cc^fûrfll.  £>ur#t  fd?r  litten/ 
inbem  (le  Û>  tp«t)l  toc  3&«  fdbft  «igfnc  ^rfen  ge* 
iibrfjigct  tmben/  bcp  «tira  na#  -tnimburg  unb  ber 
Orteil  torraUenben  SRciftn  1 ncfcfl  bcij  fut»  (jabtnbtt 
Suite,  finen  Un.rocg  auf  jtbtn  îOTnle  Ciber  &ie(  ju 
iKhiicni  aie  au#  feuften  tic  $itt(li.  Miniftri  unb 
mit  S3rieffn  dira  ahgrhcntc  ExprcfTcn  , wegen 
ber  b#  ?SW#tliclKr  2BcucJ  bure})  iHcntfburg  ni#t 
pradfccablcn  PafTage  , cbftifaüé  |cl#cn  $33eg 
neljuien  nu‘i|[cii;  ^nt.flTcn  abrr  juglci#  l;ierbep  au* 
gejaget  U'crbcti  I mit  bag  jirat  ju  Oilcrzabe  ne# 
cinc  SSiûde  ûber  bic  Ober  tîtjbcr  kftntli#  1 ben 
bem  Pofleflore  bc*  ©ut»  tyngrgtn  bit  garii> 
barûbcr  bmnttvegen  nic^t  tcrflattct  toerten  weltc  / 
btctptifrn  «r  bcfûr#ten  mûflc  / ta#  ein  fol#rt  ton 
3(jr JWnigl.  SRajefl.  «tira  ungrâtig  aufgcneinmcn 
iwrbcn  uibgte;  6c  ifl  g(ci#falid  bclubct  / unb  (af* 
(en  3(jr.  Kln.  gern  g«f##«n  / ba#  fo  ipoljl 

3br.  .Çe#ftrjll.  5)ur#l.  ncbft  beren  J^blfflaat  I aU 
nue})  bit  $ûc(ll.  IVliurllri , roann  fie  na#  -Çam* 
fcurg  rrifen/  trie  nicfct  trcnigcc  bie  b»  Orten  binge* 
|ienb«  StafTctten  / ibrfn  QBeg  ûb«c  bic  Srûdc  }u 
Olïcnate  unge^inbm  nt^nien  mbgen  / nur  bag 
g}eicttPbf>l  uitter  bicfmi  Prxtext  auc})  bcinc  anbere 
reifenbe  eperfonen  (ld>  fdc^cr  3art^  bebienen/  no# 
menigtr  Kauffmanntf  - ®aarcn  unb  bergt.  ©at()tn 
ûbergtôradJt  n>frben/»bbou  ber  3oU  cntric&tet  twr* 
ben  mufi.  2)t||cn  ju  metjrcr  Urbunb  îiwç 
glcic^'.aurenbeExemplaria  (jieruber  berfertiget/unb 
bitf  auf  3^f*  ^ônigt.  ÜJîaj.  unb  3fer.  JjpbdifûrfN. 
S)urd;l.  aller  unb  gnàbigflc  Ratification  , «en 
becberfcit»  baju  bfPoUmâd'tigtcn  ÎKnthcn  unter* 
fdjricben  unb  rerfugelt  iparbcn.  0b  9«fc()fl)<n  gu 
9îrnbi?6urg  ben  50.  April.  1711- 


(L.  S.) 
(L.  S.) 


fumet  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  6?  le  louable  C tint  en  de  Berne. 
L'jf Mance  fut  conclut  à la  IU)t,  le  n.  de  Juin 
1712-  W la  Capitulation  le  8-  Janvier  1714- 

LEs  Seigneurs  Etais  Généraux  des  Provinces - 
Unies  des  Pai  s - Bas , & les  Seigneurs  l’Advoycr, 
petit  & grand  Conlcil  de  la  Louable  République  & 
Canton  de  Berne , aiant  depuis  longtcms  eu  récipro- 
quement les  uns  pour  les  autres  une  véritable  de  lîn- 
ccre  amitié  5c  une  entière  confiance,  ont  jugé  qu’il 
leur  feroit  utile  & convenable  de  contraâer  enfem- 
ble  un  Traité  de  perpétuelle  Union  deftenlive,  qui 
puifie  fervir  à leurs  confervations  ét  maintiens  réci- 
proques, & à cimenter  indiUblublemcnt  les  Senti- 
mens  d’amitié  & de  confiance  qu’ils  ont  eu  jusques- 
ici  les  «ns  pour  les  autres.  Pour  cet  cft'et,  les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinccs-U  nies  des  PaVs- 
Bas , ont  autoril'é  les  Sieurs  de  Brocckhuyicn , van 
Alphcn,  Hcmiius,  Coninck , Ploosvan  Ainllel,  de 
Burum,  Steenberg,  3c  Stcenhuys,  leurs  Députe/.  ; 
3c  la  Louable  République  3c  Canton  de  Berne,  le  Sieur 
- Pctrnc  de  St.  Saphorin,  qui,  en  vertu  de  leurs  autot- 
[ rifations,  font  convenus  des  Articles  fuivans. 

I.  11  y aura  à perpétuité  une  étroite  Union  dcflcnC- 
! ve  entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unics  des  Païs-ms,  d’une  part,  3c  le  Louable  Can- 
ton de  Berne  de  l’autre;  en  vertu  de  laquelle  étroite 
Union,  les  Parties  contra&antcs  s’engagent  d’avoir 
réciproquement  un  fidclle  foin  de  leurs  Intérêts  mu- 
tuels, & de  s'aiTtfier  par  tous  les  bons  offices  polü- 
blcs,  de  prévenir  le  mal , dont  l’nnc  ou  l’autre  Par- 
tie pourroit  être  menacée,  3c  de  s’cntrc-fccourir  ré- 
ciproquement en  cas  d’attaque. 

II.  Ce  Traité  d’Union  s’étend  delà  oartdu  Loua- 
ble Canton  de  Berne,  à la  detfenfe  du  Pais  de  leurs 
HH.  PP.  & à celle  de  leurs  Barrières,  telles  qu’el- 
les feront  réglées  dans  le  Traité  de  la  Paix;  3c  cela, 
foit  que  leursdits  Païs  ou  Barrières  fulTent  attaquées, 
foit  que  L.  H.  P.  fuirent  obligées  d’entrer  en  Guêt- 
re pour  la  deftenfe  de  leurs  Pais  ou  Barrières.  Leurs 
H.  P.  de  plus  feront  dans  le  pouvoir  d’cmploïcr  les 
Troupes  au  Louable  Canton  qu’elles  auront  à leur 
fcrvicc,  pour  la  deftenfe  de  tous  les  Etats  duRoïau- 
mede  la  Grande- Brétagne,  qui  font  dans  l'Europe. 

III.  Le  Louable  Canton  de  Berne  s'engage  dans 
ce  Traité  de  laiflcr  au  fenrice  de  Leurs  H H.  PP. 
I non  feulement  les  16.  Compagnies  de  Berne  qui  a- 
i voient  déjà  été  avouées  par  le  Louable  Cantondans  le 

rijct  de  la  Capitulation  faite  ci-dcvant , mais  encore 
autres  Compagnies , commandées , l’une  par  un 
j Bourgeois  de  Berne,  3c  les  7.  autres  par  des  Sujets 
I du  Canton.  Il  avoûcra  toutes  les  24.  Compagnies, 
I 3c  fournira  aux  Capitaines  qui  les  commandent  & qui 
] les  commanderont  dans  la  fuite,  les  Recrues  uéeef- 
* làires  pour  les  maintenir,  faits  que  le  Louable  Can- 
I ton  piiilfe  rappel  1er  en  nul  teins,  lefdites  2q.  Cnm- 
I pagines  que  dans  les  cas  marquez  dan  s l’Article  fi  xic- 
| me  du  pré  lent  Traité. 

I V.  Le  Louable  Canton  de  Berne  s’engage  de  plus 
d’accorder  à Leurs  HH.  PP.,  en  cas  qu’elles  tu  A 
fent  attaquées,  ou  en  péril  inévitable  de  l’être,  une 
nouvelle  Levée  de  qoeo.  Hommes,  fans  que  ledit 
Canton  puillc  fe  dilpcufcr  d’exécuter  cet  engage- 
ment, à moins  que  lors  qu’on  lui  demandera  la  nou- 
velle Levée  il  fit  lui-même  en  Guerre,  ou  dans 
le  péril  éminent  d’y  entrer,  & quand  les  Troupes 
feront  levées , il  leur  fournira  les  recrues  néceflaircs. 

V.  D’autre  part , Leurs  H H.  P P.  s’engagent  au 
Louable  Canton  de  Berne  , en  vertu  du  préfuir 
Traité,  à la  défenfc  de  la  Ville  de  Berne,  3t  A cel- 
le de  tous  les  Etats  qui  font  fous  £1  domination  , 3c 
fur  Icfqucls  elle  a droit  de  Souveraineté,  de  même 
qu’à  la  deftenfe  de  les  Combourgcois , 3c  à celle  de 
la  Ville  de  Gencve,  qui  eft  fa  Barrière  ; fes  Com- 
Daf.  ÇdCmgcn  / beu  7.  1 bourgeois  font  la  Comté  de  Neuf -chîtcl , Vallan- 
gin,  Biennc, la  neuve  3c  la  bonne  Villcdc  IeMunller- 
thal. 

V I.  Si  le  Louable  Canton  de  Berne  étoit  attaqué, 
ou  fe  trouvoit  engagé  dans  une  Guerre,  foie  pour 
là  défaife,  foit  pour  celle  de  les  Combourgeois,  ou 
fes  Sujets,  ou  de  fa  Barrière,  Leurs  HH.  PP-  lui 
i fourniront  pour  Sublidc  une  lbunne  pareille  A ce , A 

quoi. 


(L.  S.)  tCbotiutG  I&altljrtftr  soi*  3cficii. 
(L.  S.)  Hcvc. 

(L.  S.)  ©corg  ^cinnch  twt  6d)l« 3 / ge* 
rtamtc  von  QTorn. 


(Clyriftum  2tlbrc*.i>t  Coliffrtt. 
Vbcinnd?  C[?njît*trt  0cry£c. 


2(mti«rd.  SarRefjmbct  Çr(âut«rmtq3  - Recels 
bon  3^«f  icço  rcqtcrinfcin  déniai-  SOIaj. 
itu  SDJnnviitard'  9ïortt»egen  te.  tor  0ic|)  uno 
3)C£0  .^ôitifll.  CPrb  Succclîorcs  an  bit  9îc# 
jltcrnng  / in  allen  feinen  2(rttculn  J CSlaufuIn  uitD 
3nrhù[cungcn  ratificircr/approbircf  unb  bc* 
(LUi.qft/dud)  bftj^bitigl.QBortfii  btripracbcn/ 
ba(î  ©u  bfiKiifribcti  3(lrc(?  flctreuiiclj 
inulit'Oinincn  uub  mcl.jr  qciiattcu  mrlicn/  bag 
b«uu  iugcg«n  «npa^flcbanbclt  ob«r  borgénotiii 

men  iu«tb«n  folL  

Mart.  1711. 

Sublcript. 

(L.  S.)  FRIEDRICH  REX. 

C.  Sehcftedt. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


3°i 


A N NO  <la0'  montc  Payc  préfentc  des  a 4.  Compagnies,  7.c  Compagnies  ; Les  Capitaines  de  l’on  des  deux  A N NO 

tant  de  Berne,  que  des  Sujets  du  Louable  Canton,  Régimeus  devront  tous  être  Bourgeois  de  Berne,  & 

1711.  qui  font  préfentement  ù leur  Service.  Ce  Subfidc  j dans  l’autre  les  quatre  Compagnies,  qui  font  préfcn-  171^» 
fera  païé  régulièrement  de  mois  en  mois,  pendant  I tement  commandée*  par  des  Bourgeois  de  B.rne,  de 
tout  le  tems  que  la  Guerre  durera;  mais  (i  le  Lou-  qui  devront  être  dans  ledit  Régiment,  relieront  à 

ablc  Canton  décerné  fc  trouvoit  engagé,  ou  qu’il  des  Bourgeois  de  Berne,  & les  autres  feront  indiffé- 

ie  vit  dans  le  péril  inévitable  d’une  Guerre  ii  redou-  remmène  données  & commandées  par  des  Bourgeois 

table,  qu’il  le  crût  dans  la  nécefiité  abkoluc  & in-  de  Berne  bu  Sujets  du  Canton, 

difpcnfable  de  mppeller  fes  Troupes  qui  feront  au  IX.  Leurs  Hautes  Puillsuiccs  liront  dans  l’obli- 

Scrvicc  de  Leurs  HH.  PP.  Elles  feront  obligées  de  ! Ration,  qu’aptes  que  la  Paix  fera  laite,  de  mettre  les 
les  lui  renvoïcr  i fa  première  demande,  au  choix  du  | Compagnies  du  Louable  Canton  de  Berne  dans  deux 
Louable  Canton,  l'oit  une  partie,  fuit  toutes  les  Com-  ou  trois  Régimeus,  mais  qu’en  attendant  que  cette 

pagnies  qui  font  préfentement  à leur  Service,  & ce-  i féuaratiou  le  falfe,  les  Compagnies  du  Régiment  de 

la,  fuit  que  Leuis  HH.  PP.  fuient  elles-mêmes  eu  ] May,  commandées  par  des  Bourgeois  de  Berne . ne 

Guerre  ou  non,  mais  avec  ces  rcllriélîons , que  lï  1 pourront  être  redonnées  qu’l  de*  Bourgeois  de  lîcr- 

Lenrs  HH.  PP.  étoient  en  Guerre  , & que  le  Lou-  • ne,  & le  Louable  Canton  aura  à prêtent  lanoiniua- 

able  Canton  s’y  trouvlt  de  fa  part  engagé  avec  d’au-  tion  des  Capitaines  du  Régiment, 

très  parties  du  Louable  Corps  Helvétique , ce  dont  X.  Quant  aux  autres  lcize  Compagnies  foit  des 
Dieu  veuille  les  piéfervcr,  fans  qu’aucune  Puillancc  Bourgeois  de  Berne , loit  des  Sujets  du  Louable  Can- 
Etmngirc  afliftlt , ni  directement  ni  indircé'tcïncnt,  ton  qui  font  répandues  dans  divers  autres  Régimenç 
lefdites  Parties  du  Corps  Helvétique,  avec  lefquel-  Suiflcs  au  Service  de  Leurs  Hautes  Puilfanres,  les 

les  il  feroit  en  Guerre,  ledit  Louable  Canton  fode-  huit  Compagnies  déjà  avouées  par  le  Canton  & com- 

vra , en  ce  cas-là , contenter  du  .Subfidc  fans  pouvoir  mandées  par  des  Bourgeois , relieront  toûjours  entre 
rappcller  lefdites  24.  Compagnies  ; de  plus,  quand  ' les  mains  des  Bourgeois  ; A les  autres  huit  Cotnpa- 
meme  le  Louable  Canton  de  Berne  l’eroit  en  Gucr*  gnies  feront  données  indifféremment  à des  Bourgeois 


re  avec  quelque  Puilfance  Etrangere,  Leurs  HH.  PP. 
ne  feroient  pas  dans  l’obligation  de  lui  envoïer,  en 
cas  qu’elles  fuil'cnt  elles-niemes  en  Guerre, ce  qu’el- 
les pourroient  avoir  alors  de  Troupes  du  Canton, 
de  fiirplusque  les  24. Compagnies.  Quoi  que IcditLou- 
ableCanton  de  Berne  s’engage  de  bonne  foi  à ne  les  rap- 
pellcr,  par  rapport  niêmca  desGuerres  Etrangères, que 
lors  qu’il  fetrouveroit  engagé,  eu  dans  le  péril  d’une 
Guerre  fi  redoutable,  qu’il  ne  puillê  fe  dilpcnfcr  de 
rapcllcr  ou  routes,  011  une  partie  des  24.  Compa- 
gnies, il  fera  toujours  à lut  à connoitrc  fi  la  né- 
cclîité  éminente  requiert  qu’il  les  rappelle,  & lors 
qu’il  les  demandera.  Leurs  HH.  P P.  les  lui  ren- 
voïeron’t  inccfiâtnment , fans  pouvoir  apporter  au- 
cune difficulté  , & en  faifant  les  offices  convena- 
bles vers  les  Princes  & Etats  par  où  lefdites  Troupes 
devront  palier,  pour  avoir  le  libre  pacage  & l’aflillan- 
cc  néceflairc.  Si  une  partie,  ou  toutes  les  24. 

Compagnies  fe  trouvoient  dans  le  cas  fufdit  rappe- 
lées par  le  Canton , Leurs  Hautes  Puillances  s’en- 
gagent de  les  païcr  , & les  entretenir  pour  le 
lcrvice  dudit  Canton  pendant  tout  le  tems  qu’il  fe- 
ra en  Guerre,  & tout  ce  que  leur  coûtera  ledit 
eutretien  fera  défalqué  fur  les  Sublides  qu’elles  s’en- 
gagent de  lui  payer;  cette  défalcation  fera  comptée 
& commencera  depuis  le  jour  que  les  Troupes  par- 
tiront pour  la  Suific,  julqucs  au  jour  qu’elles  par- 
tiront poar  revenir  dans  les  Etats  de  Leurs  Hautes 
Puillances,  avec  cette  obfcrvation  que  fi  Leurs  H. 

P-  jugeoient  à propos  de  le  prévaloir  dans  la  fuite 
du  pouvoir  qu’elles  ont  par  l’Article  X.  du  pré- 

fent  Traité,  de  réJuire  leflitcs  24.  Compagnies  à < , 

Ifo.  Hommes  chacune  et.  teins  de  Paix  , elles  ne  1 nouvelle  Levée  la  même  fournie  qui  a été  donnée 
feroient  obligées  de  païcr  & d’entretenir  pour  le  j aux  Capitaines  SuilTcs  qui  en  ont  des  particulières  pour 
fcrvicc  du  Canton  les  Compagnies  que  ledit  Can-  elles. 

ton  rappellera,  que  fur  le  pied  de  la  réduction  qui  ) XVI  La  Capitulation  pour  les  nouvelles  Levées 
aura  été  faite  par  Leurs  llll.  l’P.  avant  ledit  rap-  fera  la  même  que  celle  qui  aété  faite  pour  les  Trou- 
pci  ; bien  entendu  qu’elles  feront  toujours  païées  pes  SuilTcs  Protcllautcs , qui  l'ont  déjà  au  Service  de 
complettcs  fur  le  pied  de  ladite  réduction  avec  l’E-  l L.  H.  P.  avec  cette  obfcrvation  que,  fans  rien  chau- 


de Berne,  ou  à des  Sujets  dudit  Canton  & non  à 
d’autres;  mais  du  relie,  jusque»  à cette  féparation 
des  Compagnies  qui  l'ont  dans  divers  Régimeus  ? le 
choix  des  Capitaines  lors  que  les  Compagnies  vien- 
dront à vaquer,  le  fera  ainfi  qu'il  a été  piatiqué 
julqu’à  prêtent. 

XI.  Les  24.  Compagnies,  qui  font  préfentement 
au  Service  de  Leurs  Hautes  PuilEinccs,  feront  con- 
fervées  en  teins  de  Paix  ; mais  L.  H.  P auront  le 
Pouvoir  de  les  réduire  à xyo.  Hommes  chacune. 

XII.  Lots  que  Leurs  Hautes  Puiflances  feront 
de  nouvelles  Levées  dans  le  Louable  Canton  de 
Berne , en  v crtu  de  l’engagement , que  le  Louable 
Canton  prend  dans  ce  prélent  Traité  , ledit  Canton 
aura  le  choix  des  Capitaines  qui  commanderonr  les 
nouvelles  Levées  ; mais  il  s’engage  à n’en  choilir 
que  d’experimentez  & de  capables.. 

X 1 1 1.  Leurs  Hautes  Puiltanccs  pourront  choilir 
parmi  les  Capitaines  qui  auront  été  nommez  &choi- 
fis  par  le  Canton  de  Berne,  les  Officiers  de  l’Etat 
Major. 

XI  V.  Lors  qu’un  Régiment  fera  formé,  & qu’il 
y aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nom- 
mera toujours  le  plus  vieux  Capitaine-Lieutenant  du 
Régiment , & le  Capitaine  - Lieutenant  de  la  Coin 
pagnic  vacante,  pourvfl  que  le  dernier  ait  huit  ans 
de  lcrvice  en  qualité  d’Officicr,  l'ans  quoi  les  deux 
plus  vieux  Capitaines  Licuteuans  du  Régiment  fe- 
ront nommez  , fie  le  Louable  Canton  de  Berne  aura 
droit  de  donner  ladite  Compagnie  à l’un  des  deux 
Capitaines  - Lieurenans  nommez  par  le  Colonel. 

XV.  Leurs  Hautes  Puillances  donneront  pour  la 


tat  major,  tel  qu’il  cil  néccllairc  pour  le  nombre 
des  Compagnies  que  l’on  rapcllera , & avec  la  gra- 
tification qui  ell  accordée  aux  Capitaines  pour  la 


ger  par  rapport  à la  paye,  cette  Capitulation  doit  ê- 
tre  inil'c  le  plus  clairement  pufiible,  afin  qu’il  ne 
puilfc  naître  aucune  difficulté  à l’égard  do  l'on  exé- 


pave,  & pour  celle  des  Officiers  ; mais  fi  le  Can-  j cution,  & tout  ce  qui  tt’cll  pas  régie  dans  le  prélcnt 


ton  fe  contente,  foit  pour  une  partie,  ou  pour  le 
tout,  du  Subfidc  ; alors  on  le  lui  paiera,  ainii 
qu’il  cil  dit  au  commencement  de  cet  Article,  fur 
le  pied  que  les  Compagnies  le  font  préfentement. 

V 1 1.  Ces  Troupes  relieront  toujours  au  fer  vice 
de  L.  H.  P.  quoi  qu’emploïées  pour  la  déferle  du 
Louable  Canton  éc  reviendront  enfuite  dans  les  E- 
tats  de  Leurs  Hautes  Puillances  d’abord  que  le 
Louable  Canton  ne  fera  plus  dans  la  néceflité  de 
s’en  fervir. 

VIII.  Les  24.  Compagnies,  qui  font  préfente- 
ment au  fcrvicc  de  Leurs  Hautes  Puillances,  feront 
miles  dans  trois  ou  dans  deux  Régimeus  , au  choix 
de  Leurs  Hautes  Puillances.  Si  c’cit  dans  trois, 
deux  Regimens  feront  compotez  chacun  de  huit 
Compagnies  uniquement  conunandées  par  ries  Bour- 
geois de  Berne,  & les  Compagnies  de  l’autre  Ré- 
giment feront  indifféremment  commandées  par  des 
Bourgeois  ou  Sujets  du  Canton  de  Berne.  Si  on 
n’en  compofc  que  deux  Regimens , chacun  ce  dou- 


Traitc,  le  doit  être  dans  la  Capitulation  de  la  ma- 
nière la  plus  avantageai!:  pour  les  deux  Parties  con- 
tractantes, cette  Capitulation  étant  bien  éclaircie, 
devra  avoir  la  même  force,  que  le  préfent  Traité. 

XVII.  Toutes  les  Alliances  du  Louable Car.toui 
foit  avec  la  Suilïe  en  general,  foit  avec  quelqo  • partie  •.'« 
particulier,  font  ici  rcl'crvécs.  Les  Troupes  ûu  Lou- 
able Canton  de  Berne  ne  pourront  pas  être  employées 
au  préjudice  des  Traitez  que  les  Louable*  Cantons 
ont  fait  avec  la  France  foit  avec  la  Souveraine  Mai- 
fon  d’Autriche  ; Mais  comme  ces  Alliances  font  de 
même  que  le  prélcnt  Traité  d’Union  deftenfive, 
le  Louable  Canton  ne  permettra  pn«  que  les  nudi- 
tés deux  Puillances  emploient  leurs  Tronpas  SuilTcs 
aude'.à  des  tenues  que  prcloïvcnt  ces  Alliances,  ni 
qu’elles  s'eu  fervent  contre  les  Etats  de  leurs  H.  P. 
ni  contre  leurs  Barrières. 

X V'  1 1 1.  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne fera  en  droit  d’entrer  dans  le  prélcnt  Traité 
d’ Union, fur  le  pied  eu  Projet  qui  avoitété  proposé 
Pp  ? de 
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Avjxjftdc  faire  avec  Sadite  Majefté  conjointement  avec  leurs 
n W W U Hautes  Puifianees. 

XIX.  Les  autres  Parties  du  Louable  Corps  Hel- 
vétique Protefiantes , auront aufli  droit  d’entrer  dans 
ce  Traite,  proportionnant  le  fccours  de  Leurs  Hau- 
tes Puifianees  en  leur  faveur  aux  Troupes  qu’ils  s’en- 
gagent de  donner. 

X X.  L’échange  des  Ratifications  fc  tera  dans 
deux  mois,  au  plus  tard,  & pl û tôt  s’il  le  pçut- 


ocui  iiiuis  , au  piu»  i-uu  , - r 

Ainli  fait  & conclu  entre  les  fou  fligne*  Députe» 
de  Leurs  Hautes  Pitiflîinccs  & le  Sieur  Penne  de 
St.  Saphorin  de  la  part  du  Louable  Canton  de  Dei 
ne.  A la  Haye  le  ai.  Juin  171a. 

Article  Séparé . 

COmme  avant  la  condition  de  la  fîgnaturcdu 
Traité  d'Union  conclu  & ligné  aujourd’hui 
entre  Leurs  Hautes  PuilTanecs  dt  le  Louable  Can- 
ton de  Berne,  il  s’efi  élevé  depuis  peu  une  Guerre 
inteftinc  dan»  la  Suifie,  il  ell  ftipulé , par  cet  Ar- 
ticle féparé  qui  aura  la  même  force  comme  s’il 
étoît  inféré  dans  le  Traité  principal,  que  Leurs 
Hautes  Puifianees  ne  feront  pas  obligées  par  ledit 
Traité  de  fournir  à la  République  de  Berne  pour 
la  Guerre  inteftine  préfentement  allumée  en  Saille 
le  Secours  ici  IHpulé  ; mais  li  des  PuilTanecs  E- 
trangeres  prcnoîent  occalion  d«  cette  Guerre  pour 
attaquer  les  Pais  de  fi  Domination  A lttr  Icfquels 
elle  a Droit  de  Souveraineté,  de  même  que  fes 
Combourgeois  & là  Barrière,  Leurs  Hautes  Puif- 
fanccs  feront  alors  obligées  à remplir  les  Condi- 
tions du  Traité:  Le  prêtent  Article  fera  ratifié  en 
même  teins  que  le  Traité  principal.  Ainli  fait  & 
ligné  entre  les  fouffignez  Députez  de  Leurs  Hau- 
tes Puifianees  & le  Sieur  Pcitnc  de  St.  Saphorin, 
de  la  part  du  Louable  Canton  de  Berne.  A la 
Haye  le  2t.  Juin  1712. 

Signé, 

IÎKOEKHUYSEN,  Pt  SME  DE  Si.  SaFHORIN. 

Hein  si  us, 

Ploos  van  Amsiei, 

Steembekc, 

Van  Alfhen, 

Co  N IN  CK, 

Van  Bur  um , 

Van  Steenhuysen. 

Extra  R uyt  de  Rtfolutitn  van  de  Heeren  State » 
van  Holland  en  IVefi-  Fneslandy  en  baer  Ed. 
Groot.  Mog.  Fergaderingh  genomen  op  ll'oens- 
iagb  dtn  13.  Dcccmbtr  1713. 

T5  Y refumptie  gedelibcrccrt  zyndc  op  de  Miflive 
**  van  de  Heeren  Staten  Gcncracl  der  Vcrcenigde 
Nedcrlatidcn  gefehreven  alhicr  in  den  Haeg  den 
23.  Augufty  laelilcdcn , hebbende  tôt  bylage  cen 
proicû  Capitulatie  over  de  .SwritZerfe  Compagnicn 
van  hrt  Canton  van  Berne,  by  de  Heeren  hacr 
Hoe.  Mog.  Gcdcputccrden  tôt  de  Buytcnlandfchc 
SaaKen,  met  ccnigc  Heeren  Gccommitieerden  uyt 
den  Raet  van  State  gcfnnnccrt,  ingcvolge  en  tôt  vol- 
doeninge  van  het  jongllc  Traélact  met  het  voorge- 
mcldc  Canton  van  Berne  gefloten,  onder  de  notuTen 
van  de  voorfz  23.  Aug.  bteeder  gememioneert  heb- 
ben  de  Heeren  van  de  Riddcrt'chap  en  Edclcn , inits- 
gaders  de  Gcdcputcerdcn  van  de  refpcâivc  Stedtn, 
uyt  lume  eu  van  wegen  Borgemcc(l<  ren  en  Vroed- 
lchappen  van  defelve  Heeren  haaren  Principalcn  gc- 
conlentcert  en  bcwilliet,  gelyk  hacr  Ed.  Groot  Mog. 
confcntccren  en  bewilligen  by  defen  in  de  Caphula- 
tie  voordeSwinerfche  Compagnicn  van  Berne,  foo 
ende  Invocgcn  de  fclvc  hier  na  Uaat  geinferccrt. 

Fiat  imfertn. 

Accordccrt  met  de  voorn.  Rufolutie. 
lV<u  geteekent 

Simon  van  Beaumont 


Capitulation  pour  les  Nouvelles  Levées 
que  Lturs  Hautes  Puijjancet  feront  à l’avenir 
en  droit  de  faire  dans  le  Louable  Canton  de 
Lime , en  conformité  de  leur » Traité  et  Cf  mut 
avec  ledit  Canton  & pour  l’entretien  de  toutes 
les  Troupes  du  Canton  qu'elles  ont  ou  pourront 
avoir  à leur  Service. 

I.  r E u r s Hautes  PuilTanecs  avanceront  pour  la 
I Levée  d’une  Compagnie  fix  mille  Livres  de 
France  à trois  Livres  pour  l’Ecu  en  cfpccc,  qui 
J feront  en  fuite  rabattues  aux  Capitaines  à railon 
; de  deux  cen»  cinquante  Livres  par  mois,  à com- 
I mencer  du  jour  que  la  Compagnie  fera  complctte, 
fans  que  les  Capitaines  foieiu  obligez  de  paicr  au- 
| cun  intérêt  pour  cette  Comme. 

| 1 1.  Leurs  Hantes  Puifianees  donneront , fans  les 

pouvoir  rabattre,  cinq  Ecus  pour  chaque  Soldat, 
pour  fe  rendre  au  lieu  d’aflcinbE dedans  une  Ville  de 
la  dépendance  des  Sept  Provinces- Unies,  la  plus  à 
portée  de  la  Suifie,  laquelle  011  alignera  de  bonne 
heure,. & à inofure  de  leur  arrivée  au  lieu  d’aflcmbléc 
I*  paie  ordinaire  commencera;  Et  afin  que  le  Capi- 
taine puillc  payer  les  Officiers,  il  jouira  de  la  moitié 
de  la  Gratification  des  qu’il  aura  cent  hommes  ; 
mais  li  les  nouvelles  Levées  ou  recrues  étoient,  ou 
arrêtées  en  chemin  par  les  Pays  où  elles  devront  paf- 
fer , ou  enlevées  par  les  Ennemis  de  l’Etat,  lime 
qu’il  y eût  de  la  faute  du  Capitaine,  L.  H.  P.  y au- 
ront les  égards  convenables. 

III.  Leurs  Hautes  Puifianees  donneront  aufli , 
fans  les  pouvoir  rabbatre,  cinq  Ecus  par  Homme, 
pour  les  firaix  de  Suifie  en  Hollande. 

1 V.  Chaque  Compagnie  doit  être  compofée  pour 
le  moins  de  deux  tiers  de  Suifles  , de  il  fera  permis 
aux  Capitaines  de  remplir  l’autre  tiers  par  des  hauts- 
Allemands,  favoir  des  Cercles  de  Suabc,  d’Autri- 
che, de  Bavière,  de  Franconic,  du  haut  Rhin,  de 
de  la  haute  Saxe,  de  les  Capitaines  auront  deux  mois 
pour  remplacer  par  de  bons  Hommes,  tels  qu’ils  font 
obligez  de  les  avoir,  luivant  cet  Article,  ceux  qu’ils 
viendront  à perdre  autrement  que  par  congé,  ou  par 
l'expiration  du  terme  pour  lequel  ils  auront  été  en- 
gagez ; bien  entendu  que  les  Compagnies  devront 
être  eomplettes  à la  revue  generale  qui  fc  fait  air 
Primons,  fans  que  les  Capitaines  puiflent  prétendre 
les  deux  mois  pour  ceux  qui  manqueront  alors.  Il 
ne  fera  permis  aux  Capitaines  de  donner  des  Congex 
pour  quelque  raifon  que  ce  foit,  depuis  la  Revue 
générale  , jufqucs  au  ly.  du  mois  de  Novembre,  à 
moins  qu’ils  n’euflent  après  ladite  revue  générale 
plus  de  monde  que  le  compte  de  leurs  Compagnies  ; 
auquel  cas  fcul  , de  en  le  faifant  voir  préalablement, 
ils  pourront  congédier  ceux  qu’ils  ont  de  furplus  ; 
de  les  Capitaines  feront  obligez  de  marquer  ditlinc- 
tement , dans  les  Rollcs  des  Revues  que  L.  H.  P. 
ferout  en  droit  de  faire  toutes  les  fois  qu’elles  vou-  • 
dront,  la  manière,  foit  défertion,  mort,  ou  autre» 
dont  ils  auront  perdu  les  Hommes  qui  manqueront 
depuis  la  Revue  précédente  dt  dont  ils  prétendront 
la  paye  pendant  ledit  Terme  de  deux  mois,  de  des 
confirmer  le  contenu  des  Rollcs  par  Serment.  Sî 
les  Capitaines  négligent  de  prendre  le  foin  néceflàira 
pour  la  confervation  de  Icuts  Compagnies  de  qu’ils 
eau  lent  par  -là  de  la  défertion,  ou  bien  s’ils  don- 
nent des  Congez  depuis  la  Revue  du  Printems , juf- 

?ucs  au  ty.  Novembre,  à moins  que  ce  ne  Ibit  les 
’ongez  de  ceux  qu’ils  auront  de  plus  que  le  compte 
de  leurs  Compagnies,  ils  feront  mis  au  Confcil  de 
Guerre  , & caffcz , ou  punis  autrement  fuirant  l’exi- 
gence du  cas , de  luivant  les  Loix  de  Leurs  Hautes 
Puifianees. 

V.  Le  Capitaine  fournira,  à fes  dépens,  à fa  Com- 
pagnie les  Armes  dt  les  Habits. 

VI.  Une  Compagnie  nouvellement  levée  , ne 
pouna  être  congédiée  que  trois  ans  après  qu’elle  au- 
ra commencé  à jouir  de  la  gratification. 

V II.  Leurs  Hautes  Puifianees  paieront, en  tems  de 
Guerre,  pour  chaque  Homme  16.  Livres  quatre  fols 
de  France,  c’cft  treize  Livres  dix  Sols  de  Hollande, 
par  mois,  à compter  douze  mois,  dans  l’Année; 
mais  en  tems  de  Paix , elles  pourront  diminuer  la- 
dite paie  de  dix  Sols  d’Hollande  par  Homme,  fans 
la  pouvoir  mettre  plus  bas. 

VII  l . Chaque  Compagnie  doit  être  pourvue  de 
tou» 
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ANN  O tf>u*  k*  Hauts  ôc  Bas  Officiers  néccflaires,  (avoir,  ! ver  fur  pied  , Elles  donneront  pour  le  renvoi  dctout 
**'  d’un  Capitaine,  d’un  Capitaine  Lieutenant,  d’un  ■ ce  qu'^1  •**«  rfftrnwrnm  denr  mnî<  de  omn  mr 
I/I2.  Lieutenant,  d’un  Sous  - Lieutenant,  d’une  Eu  feigne,  Tétc. 


défis  Cadets,  de  quatre  Scrgcants,  de  quatre  t 
Officiers,  à lavoir,  un  Fourrier,  un  Porte-Enfcignc, 
un  Capitaine  d’Armes , & un  Prévôt  ; Item  d’un 
Secrétaire,  d’un  Chirurgien,  de  quatre  Trabants , 
de  fis  Corporaux , & d’autant  d’Apoiiucz  en  teins  de 
Guerre,  mais  en  teins  de  Pais  les  Capitaines  ne  fe- 
ront obligez  d’avoir  que  quatre  Corporaux,  & autant 
d’ Appointez  ; il  devra  déplus  avoir  quatre  Tambours 
avec  un  Phit'rc,  & le  Capitaine  fera  obligé  de  païcr 
lefdits  Hauts  & Bas  Officiers,  aufli  bien  que  les  Sol- 
dats de  fa  Compagnie,  lur  le  pied  luisant  ; Savoir, 
en  tems  de  Paix , au  Capitaine  - Lieutenant  cent  Li- 
vres par  moi, , à trois  Livres  pour  uu  Ecu  en  cfpc- 
ce  ; au  Lieutenant  fe  pi  ante  • cinq , au  Sous  - Lieute- 
nant foisantc , i l’Enfcigne  cinquante,  aui  premiers 
Scrgcants  vingt  - quatre  chacun , aux  deux  derniers 
Scrgcants  chacun  vingt  , aux  quatre  Bas -Officiers, 
chacun  dis  - huit  ; aux  Corporaux  , chacun  quinze  ; 
aux  Appointez,  quatorze  à chacun  ; aux  Trabants , 
chacun  quinze  ; aux  Cadets  dix-huit  chacun  ; 6c  les 
Capitaines  feront  obligez  de  faire  le  décompte  aux 
Soldats  fur  le  pied  de  douze  Livres  huit  Sols  par 
mois,  dont  ils  leur  paieront,  chaque  Semaine,  la 
valeur  de  go.  Sols  & demi  de  France  ; ce  qui  clt  la 
même  paie  qu’ils  ont  eu  jufques  à prêtent.  En  temps 
de  Guerre,  les  Capitaines  feront  obligez  de  païcr  par 
mois  au  Capitaine -Lieutenant,  cent -vingt  francs  ; 
«u  Lieutenant  quatre  vingt -dix,  au  Sons -Lieute- 
nant feptante-cinq , à l’Enlèignc  Toisante,  & à cha- 
cun des  Cadets  vingt  Livres,  Ils  bonifieront  au  fli  dix 
Sols  par  mois  à enaque  Soldat  de  plus  qu’en  tems 
de  Paix  ; mais  ils  ne  leur  donneront  toujours  que  le 
même  argent  de  Semaine,  bien  entendu  que  cela  cil 
bon  argent  de  France,  à trois  Livres  pour  l’Ecu  en 
dpèce,  on  pour  fO.  Sols  de  Hollande. 

1 X.  Lors  qu’une  Compagnie  S ni  Ile  fera  fur  le 
pied  de  deux  cens  Hommes  eft'eûifs , on  payera  au 
Capitaine  vingt  & fept  Hommes  de  gratification. 

X.  Si  même  une  Compagnie,  qui  devroir  être  de 
deux  cens  Hommes  ctfcaits,  n’en  avoir  que  cent 
feptantc  cinq,  le  Capitaine  jouira  toujours  de  fa 
gratification  de  vingt  & fept  Hommes,  & fera  outre 
cela  paie  pour  les  préfens  6c  clFeélifs,  ponrvû  qu’ils 
ne  ïurpalfent  pas  deux  cens  Hommes. 

XI.  Mais  fi  une  Compagnie,  qui  devroit  être  de 
deux  cens  Hommes,  n’en  avoir  au  delà  de  174.  ef- 
fectifs , le  Capitaine  perdra  alors  la  moitié  de  fagra- 
tificadon. 

XII.  Et  s’il  laifloit  diminuer  fa  Compagnie,  juf- 
quts  au  dcllous  de  cent  loixante  cinq  Hommes , il 
perdroit  alors  toute  la  Gratification,  & il  ne  lui  fc- 
roit  paie  que  des  ctiedifs. 

XIII.  Si  Leurs  Hautes  PuiiTmces  jugeoient  à pro- 
pos de  réduire  Leurs  Compagnies  Suiflcs,ainfi  qu’el- 
les ont  été  pendant  quelque  teins,  à cent  feptante- 
huit  Hommes  effectifs,  en  y comprenant  tous  les 
Hauts  & Bas  Officiers,  comme  aufli  les  Tambours, 


XX.  L’Etat  Major  des  Regimcns,  tant  desBour- 
geois  de  Berne  , que  des  Sujets  du  Canton,  fera  paié 
au  Colonel  à raifon  de  fix  cens  Kixdalcrs  à cinquan- 
te Sols  la  pièce  par  mois  en  tems  de  Guerre,  fit  qua- 
tre cens  en  tems  de  Paix  , & le  Colonel  paiera  fur  ce- 
la tous  les  Officiers  & perlonncs  comprîtes  dans  l’E- 
tat Major,  le  tout  ainli  qu’il  cft  pratiqué  jufques  à 
préfenr  en  tems  de  Paix , fc  en  tems  de  Guerre , le 
Colonel  11c  Icra  pas  en  droit  de  demander  augmen- 
tation des  gages,  en  cas  qu’il  fût  trouvé  à propos 
de  mettre  le  Régiment  à q.  ou  4.  Bataillons. 

XXI.  L.  H.  P.  , ou  bien,  fi  les  Régimcn*  font 
repartis  lur  les  Provinces,  celles  fur  lefquclles  les 
Officiers  de  l’Etat  Major  font  païcr,  aurout  le  choix, 
loit  en  cas  de  vacance,  loit  dans  les  nouvelles  Le- 
vées, »1es  Colonels,  Licutenans  Colonels,  & Ma- 
jors, qui  daus  les  nouvelles  Levées  devront  être  pris 
parmi  les  Capitaines  choilis  par  le  Canton  ; & qui  dans 
les  vacances  devront  être  remplis , pour  les  deux  Régi- 
mens  compolcz  uniquement  des  Bourgeois  de  Berne 
par  d’autres  Bourgcois,qui  font  actuellement  au  Servi- 
ce de  l’Etat  ; & dans  les  Rcgimens,uù  les  Bourgeois, & 
les  Sujets  font  également  admiflîbles,  par  des  Bourgeois 
ou  Sujets  qui  lont  de  même  au  Service  de  l’Etat, 
à moins  qu’il  n’y  ait  des  railbns  particulières  trcs- 
preflâuues  6c  très-fortes  qui  y fu fient  contraires.  Les 
Places  de  l’Etat  Major,  qui  viendront  à vaquer,  fe- 
ront remplies  par  des  Officiers  du  même  Régiment 
où  la  vacance  arrivera  ; Les  Places  vacantes  du 
l’Etat -Major  feront  remplies  dans  fix  Semaines  a- 
près  rAvertillemcnt  qui  en  fera  donné,  par  l'Offi- 
cier Commandant  du  Régiment,  au  Colonel  Géné- 
ral ; Lequel  terme  étant  expiré , fans  que  la  Place 
vacante  ait  été  remplie,  l’Officier  du  Régiment,  qui 
c fl  le  plus  proche  par  rang  & ancienneté  pour  rem- 
plir la  Place  vacante  , fera  cenfé  d’en  être  pourvû, 
& fera,  en  vertu  de  cette  Capitulation , admis  au 
Serment , bien  entendu  que  les  Etats  de  la  Provin- 
ce oui  auront  le  droit  de  remplir  les  Charges  de  l'E- 
tat Major  ayent  été  affemblcz  pendant  JeUlices  fix  Ce- 
rnâmes ; S’ils  ne  l’avoicnt  pas  été  ils  devront  remplir 
lefdites  Charges  aux  conditions  ful’ditcs  à leur  pré- 
micrc  feance.  Quant  aux  Compagnies  de  tous  les 
Régimens  du  Canton  de  Berne  déjà  formez  , foit  de 
ceux  qui  fe  formeront  1 l’avenir,  lors  qu’elles  vien- 
dront à vaquer,  le  choix  des  Capitaines  appartiendra 
audit  Louable  Canton,  fous  la  reftriâion  marquée 
dans  le  quatorzième  Article  du  Traité  d’Union,  qui 
contient  : Lors  qu’un  Régiment  fera  forme,  & qu’il 
y aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nommera 
toujours  le  plus  vieux  Capitaine- Lieutenant  du  Ré- 
gira.nt,  6c  le  Capitaine-Lieutenant  de  la  Compagnie 
vacante,  pourvu  que  ce  dentier  ait  huit  ans  de  fer- 
viccen  qualité  d’Officicr  ; Sans  quoi,  les  deux  plus 
vieux  Capitaines  - Licutenans  feront  nommez  & le 
Louable  Canton  de  Berne  aura  le  droit  de  donner 
ladite  Compagnie,  à l’un  des  deux  Capitaines-Licu- 


Phifr  s,  & Trabants,  on  payera,  outre  les  ctFcâifs,  j tctians  nommez  par  le  Colonel  ; & immédiatement 


aux  Capitaines,  vingt -fept  Hommes  de  gratifica- 
tion. 

XIV.  Et  même  lors  qu’une  Compagnie,  fur  le 
pied  de  cent  replante -huit  Hommes,  aauroir  réel- 
lement que  if 3.  Hommes,  le  Capitaine,  outre  le 
pavement  des  efi'eélifs,  jouira  encore  de  la  Gratifi- 
cation de  viugt-fcpt  Hommes. 

X V.  Mais  fi  elle  fe  trouvoit  au-deflous  de  cent 
cinquante  6c  deux  Hommes,  le  Capitaine  ne  jouiïa 
que  de  la  moitié  de  la  Gratification. 

XVI.  Et  fi  elle  tomboit  au  deflbus  de  cent  qua- 
rante Hommes , le  Capitaine  perdroit  toute  la  gra- 
tification, & ne  leroit  païé  que  pour  les  préfents  6c 
eficétifs . 

XVII.  Lents  Hautes  Puiflanccs  feront  dans  le 
pouvoir  de  réduire  eu  tems  de  Paix,  les  Compagnies 
a cent  cinquante  Hommes , 6c  non  à moins , & 
alors  Elles  ne  payeront  que  vingt-cinq  Hommes  de 
gratification,  comme  il  a été  réglé  aptes  la  Paix 
de  Ryfwyk. 

X V 1 1 1.  I^ors  qu’une  nouvelle  Compagnie  fera 
congédiée,  Lurs  H iutes  Piiïilanccs  lui  paieront 
deux  mois  de  g.-ges  pour  Ion  retour  en  Suillê. 

X I X.  .Si  L.  H.  P.  diminuent , conformément  au 
droit  qu 
bre  des 

Canton,  qu’cilcs  s’engagent  par 


après  que  ta  vacance  fera  arrivée , le  Colonel  en- 
voïera  au  Canton  la  Nomination  en  conformité  du- 
dit Article,  dont  ilcnvoïcra  en  même  tems  la  copie 
au  Colonel  Général;  & fix  Semaines,  au  plus  tard, 
après  que  le  Canton  aura  reçu  ladite  nomination, 
celui  à qui  l'on  aura  conféré  ladite  Compagnie  devra 
prefenter  au  Colonel  Général  la  Patente  du  Canton  ; 
fur  laquelle  Patente  011  expédiera  de  la  parc  de  L. 
H.  P.  ou  des  Provinces  rcfpecltvcs,  les  Aâesnécct- 
faires,  lequel  terme  de  fix  Semaines  étant  expiré  fans 
que  le  Canton  ait  tnvoïé  la  Patente,  L.  H.  P-,  ou 
bien  la  Province , fur  laquelle  la  Compagnie  cil  pa- 
yée, feront  en  droit  de  remplir  la  Place  vacante,  .11 
fc  conformant,  pour  le  choix  do  la  Pcrfoime,  à 
l’Article  quatorze  du  Traité  d’Uniott  ; Mais  s’il  ar- 
rivoït  une  Vacance ? loit  dans  une  Bataille,  ou  dans 
un  Siégé,  alors  le  Terme  de  fix  Semaines,  qui  cil 
donné  au  Canton  pour  le  choix  des  Capitaines , fera 
reftraint  à un  mois  après  que  ledit  Canton  aura  re- 
çu la  Nomination. 

XXII.  Les  Capitaines  des  Regimcns  du  Lou- 
able Canton  de  Berne  auront  la  Nomination  des 
Officiers  lubaltcrncs  de  leurs  Compagnies  , fous 
l’agrément  du  Colonel  rcfpcâif,  & du  Colonel  Gé- 


l 'elles  en  auront  parle  Traité  d’Union,nom-  1 néral , bien  entendu  que  le  rang  6c  l’ancienneté  fc- 
Hommcs  qui  font  dans  les  Compagnies  du  ! ront  obfcrvécs  autant  que  le  bien  du  Service,  & la 
, qu’cilcs  s’engagent  par  le  même 'de  confcr-  j confervation  des  Compagnies  le  pourront  permettre; 
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e Vacance  dan*  une  Compagnie, 


1712  plus  lar* l’Oificicr  qu’il  choilira  pour  la  reinphr  , 
171  3*  & cette  nomination  agrdan.au  Colone  , cdu.-o  en 
donnera  avis  au  Colonel  General . qui 'J**** “Æ 
dans  trois  femaines  au  pins  tard,  foire  c*Pjdl"  c 
attache  ; nuis  f.  elle  n’arrive  dans 
Jonc!  pourra  toujours  faire  reconnoltre  I Officier  <joi 
lut  aura  été  prélenté  par  le  Capitaine,  de  telle  inan  1è- 
re qu’au  plus  tard,  fix  fciiiaincs  apres  qu  il y aura  eu 
une  place  d’Officicr  fubaiterne  vacante,  ladite  Place 
devra  être  remplie  ; ce  à quoi  les  Colonels  & Com- 
mandant des  Regimens  feront  obligez  de  tenir  exac- 
tement la  main  ; Cependant  avec  celte  diltanétion , 
que,  fi  le  Capitaine  de  la  Compagnie  ou  il  y aura 
nne  Place  vacante,  ou  le  Colonel  du  Régiment ,1e 
trouve  alors  en  Suiffe,  ou  bien  que  le  Colonel  Gé- 
néral fnit  hors  du  Pais  de  l’obéi  fiance  de  Leurs  Hau- 
tes Puifiances,  ils  auront  en  ce  cas,  cinq,  au  lieu 
de  trois  femaines. 

« X X II  I.  Il  fera  permis  au  Capitaine,  & non  pas 
au  Colonel , de  pourvoir  fa  Compagnie  d’ Amies  de 
d’habits , à condition  que  les  Armes  feront  du  mê- 
me Calibre  que  celles  des  autres  Troupes  de  I Etat, 
& que  pour  la  fabrique,  façon  & couleur  de  l’habil- 
lement, le  Capitaine  fuivra  l'Ordonnance,  ou  Régle- 
ment de  l’Etat,  & au  défaut  de  telle  Ordonnance, 
ou  Réglement  , ce  qui  fera  réglé  par  le  Colonel , 
de  l’aveu  & confcntement  de  la  pluralité  des  Capitai- 
nes du  Régiment. 

XXIV.  Les  Munitions'de  Guerre  feront  données 
gratis  par  Leurs  Hautes  Puillânccs  J chaque  Com- 
pagnie. 

XXV.  Les  Troupes  du  Louable  Canton  auront 
leur  propre  Jufticc  comme  la  Nation  Helvétique  en 
jouit  par  tout  ; fans  que  l’on  PU i fie  en  diflraire  per- 
sonne du  Confeil  de  Guerre  de  la  Nation  pour  des 
faits  pcrfonncls,  bien  entendu  que  la  Jufiiee  fera  ren- 
due luisant  les  Loii  Militaires  de  Leurs  Hautes 
Puillânccs  , le  Colonel  Gênera]  nommera  à leur  tour 
& rang  les  Aflefleurs  pour  les  Confeils  de  Guerre  ; 
qui  feront  compofcz  d’Oflicicrs.dc  pluficurs  Regi- 
mens ; mais  il  ne  pourra  pas  y prélîdcr. 

XXVI.  Il  fera  permis  à chaque  Compagnie  d’a- 
voir en  Campagne  Ion  propre  Vivandier 

X XV  1 1.  Chaque  Compagnie  doit  être  régulière- 
ment, & entièrement  païéc  chaque  mois. 

X XV  I II.  Le  Capitaine  fera  les  recrues  de  fa  Com 
pagnie  à fes  propres  fraix  ; mais,  en  cas  qu’une  Com- 
pagnie fût  affoiblic  dans  une  aélion  de  Guerre , le  Ca- 
pitaine aura  deux  mois  pour  la  rétablir,  & fera  paié 
•cependant , fur  le  pied  de  la  Revue  qui  aura  précédé 
l’occafion  ; mais , s’il  arrivoit  de  grands  malheurs 
à une  Compagnie , ou  une  grande  défertion , prove- 


ver  ailleurs,  ils  ne  les  payeront  qu’au  prix  que  les  ANNO 
autres  Troupes  Nationales  payent. 

XXXI.  Les  Troupes  du  Louable  Canton  ne  1711- 
pourront  être  emploiécs  fur  Mer,  ni  être  tranfportées 
m agtfaiwau  ] par  Mer  darn  les  Païs  Etrangers  , hormis  au  Roiau- 

^l°“d,-G^*li.l  „Sr  (bà  I me  d'Angleterre  pour  «déterre. 

X X A 1 1.  A l’egard  des  Congez  , dont  les  Offi- 
ciers auront  befoin  pour  fortir  de  leurs  Garnifons,  fis 
feront  fiijets  aux  mêmes  ordres  de  Réglemens  que 
les  autres  Officiers  de  l’Etat,  avec  cette  difiiuâion, 
que  l'avis  du  Colonel  Général  fera  pris  fur  les  Con- 
gez, pour  aller  en  SuifiTc-,  ou  autres  qui  feront  de- 
mande/,  pour  plus  de  trois  mois.  Ainfi  fait  dr  con- 
clu entre  les  foufiignez  Députez  de  Leurs  Hautes 
Puifiances  de  le  Sieur  de  Pefmc  de  St.  Saphorin  au- 
torifé  à cet  effet  de  la  part  de  la  Louable  Répu- 
blique de  Canton  de  Berne.  A la  Haye  le  S.  Jan- 
vier 1714. 


Etait  figxf, 

Broekhuysen.  A.  de  Pesme  de  St.  Saphorik. 

(L.S.)  (L.  S.) 

(L.  S.)  De  R KEEDE. 

(L.  S.)  A.  He  1 m si  us. 

(L.  S.)  A.  VllTERS. 

(L.  S.)  A.  E.  v.  Harem. 

(L.S.)  H.  van  Isselmuvdem. 

(L.S.)  E-  Tamminca. 

CXXXI. 

Déclaration  de  Philippe  Duc  d'  Anjou,  cm-  J.juill. 
me  Roi  tfEfpagne , faite  à ftt  Minifleet  tou - 
chant  fa  Renonciation  à la  Couronne  de  France. 

A Madrid  le  ; . Juillet  1711  [ Aftes  & 

Mémoires  de  U Paix  d’Utrecht.  Tom.  1 1. 

!*§•  r+] 

QU  o 1 que  je  vous  aie  fait  fçavoir  en  d’autres  oc- 
calions , aiverfe*  choies  au  lùjct  de  la  Paix; 
j’ai  pourtant  toûjours  tâché  d’en  tenir  quelques  par- 
ticularisez fccretes,  jufqu'à  ce  que  la  Paix  fût  aflflrée. 
Maintenant,  qu’avec  le  fccours  du  Ciel  elle  cft  en- 
tièrement réglée  avec  l’Angleterre , j’ai  bien  voulu 
vous  communiquer  les  principaux  Articles  en  quoi 
elle  conlifie,  parce  que  les  avantages  qui  en  ré  lui- 


mi  foit  d'eitrémcs  fatigues  * marches  dans  lemao-  I <™>  me  foui  tout  i ém  favorables  : Car  .1  ne  fera 
vais  tems,  ou  pat  d'autres  accidcns,  où  l’on  verroit  Pls  démembré  de  la  Monarchie  Hlpagnole  un  féal 
vifiblcment  qu'il  n'y  anroir  point  de  la  faute  du  Ca-  P*  de  tertain  dans  les  Indes,  & j'clpcc  de  poffrdet 
* " — • ces  Fai s-la  dans  leur  entier , avnl»  que  les  a pufledez 

feu  M.  mon  Oncle  de  glorieufc  mémoire  ; le  Roy 


pitaine , Leurs. Hautes  Puifiances  y auront  les  égards  | 
convenables,  afin  que  les  Capitaines  ayent  le  teins 


& les  muïens,  de  remplacer,  par  d’autres  bons  Sol-  f mon  Grand-Pere  cedant  feulement  aux  Anglois  les 


dats,  le  monde  qu’ils  auront  perdu. 
XX  IX.  A l’égard  du  Logement 


Conquêtes  qu’ils  ont  faites  dans  les  Indes  pendant 


Service,  Pain  cette  Guerre,  avec  la  Ville  de  Dunkerque,  afin 
de  munition,  Hôpitaux  pour*  les  malades,  blcffcz,  qu’ils  gardent  cette  Place  dans  1 état  où  elle  cil, 
• ■ * • 0 s feront  traitez  jufqu  a la  Paix  générale,  quelle  doit  cnluite  erre 


& cftropicz , les  Officiers  & les  Soldats 
de  la  même  manière  que  le  font  les  autres  Officiers 
& Soldats  de  l’Etat,  & les  Colonels  pourront,  de 
l’aveu  & confcntement  de  la  pluralité  des  Capitaines 


démolie  aux  dépens  des  Hollandois:  Le  Commerce 
aux  Inde*  fera  réglé  entre  les  Anglois  & les  Fran- 
çois, comme  du  tems  de  mon  Oncle  Charles  1 1.  : 


de  leurs  Régfnuns , dont  les  Compagnies  feront  Èt  j attens  dans  peu  un  Exprès,  avec  1 avis  d une 
payées  fur  la  même  Province,  emplolcr  quel  Soli-  générale  Sufpenfiond  Armcs. 
citeur  ils  trouveront  convenable  ; mais  ils  ne  pour-  Les  mfiances  du  Roi  mon  Grand-Iere  ont  été  fort 
ront  en  changer  (ans  paver  préalablement  à celui  1 grandes,  à ce  que  dans  1 Atfc  de  Renonciation  je 
dont  ils  fe  feront  auparavant  fcrvis,tout  ce  qu’il  au-  I voulufie  préférer  la  Monarchie  de  r rance  a celle 
roit  avancé  pour  eux,  ou  pour  le  Régiment;  ils  d’Efpagnc  ; mais  ni  ces  importantes  Pollicitation* , ni 
traiteront  eux-mêmes  avec  le  Solliciteur  qu’ils  choi-  1 la  conlideration  de  la  grandeur  & des  b orccs  dc  la 
(iront , & on  ne  pourra  peint  les  obliger  a payer  des  France , n ont  pû  altérer  en  moi  la  rcconnoifiance 
reniions  i qui  que  ce  foit.  Les  Réglemens,  qui  ont  ; & les  obligations  que  j ai  aux  Elpagnols,  de  qui  .a 
été  faits  par  leurs  Nobles  Puifiances  du  Confeil  d’E-  fidélité  a afiermi  fur  ma  tête  la  Couronne  que  la  Por- 
tât en  date  du  y.  Décembre  rni.par  rapport  aux  cinq  tune  «voit  rendue  chancelante  en  deux  iameufes  oc- 
Ecus  que  l’nn  doit  paicr  aux  Capitaines  , pour  cha-  calions  ; de  lortc  que  pour  demeurer  uni  avec les 
eue  Soldat  que  l’on  perdra  devant  l’Ennemi,  & que  Elpagnols  non  feulement  je  préfcrcro.s  1 Efpagnei 
les  Officiers  recruteront  en  Suiffe,  de  même  que  pour  toutes  les  Monarchies  du  Monde,  mais  je  me  con 


obiigM  de  prindredhits  les  Magasins  deLeurs  Hn-  l « «>  f»™'  d«  D«ç  deBerri  mon  Frac,*  du  Dite 
tes  Puillânccs , entant  que  l’on  ne  peut  pas  les  trou-  { d Orléans  inou  Oncle , *c.  ^ 


DU  DROIT  DES  GENS. 


An*  N O 

1711. 


Autre  Déclaration  ou  Decret  de  Philippe 
Duc  A Anjou  , comme  Roi  cf  h f pagne  y touchant 
fa  Renonciation  à la  Couronne  de  Vrar.ce.  A 
Madrid  le  8.  Juillet  171t.  [ Aûes  fie  Mé- 
moires de  la  Paix  d’Utrecnt.  Tom.  I J. 
Pag-  J*-] 

T 'Àssi’RAKcr  que  les  Couronnes  d’Éfpagne 
■*-’  fit  de  France  ne  feroient  jamais  miles  l'ur  une 
même  Tête,  a été  un  des  principaux  & des  plus  Im- 
portait* motifs  de  la  Guerre  qui  a affligé  l’Europe 
jufqu’l  ce  jour  : ç’a  été  aufli  comme  le  Préliminai- 
rc  dans  les  vûës  qu’on  a eues  pour  la  Paix , fit  prin- 
cipalement dans  les  Proposions  qui  ont  etc  laites 
depuis  peu  en  Angleterre.  Ocft  là  dcffus’qu’on  a 
pofé  le  fondement  de  cet  Ouvrage*  fit  l’on  d jugé  à 
propos  d’établir  la  certitude,  qu’en  aucun  temps,  ni 
par  quelque  incident  fit  événement  que  ce  fuit,  les 
deux  Monarchies  ne  puiffcnc  être  unies  dans  une  feu- 
le Pcrfonne  ; fit  c’eft  fur  ce  Point  fit  lur  d’autres 
Points  Préliminaires,  qu’on  cft  convenu  du  Congrès 
qui  fc  tient  à Utrccht,  pour  traiter  des  autres  Arti- 
cles de  la  Paix,  fit  les  régler,  pendant  lciqucllcs Né- 
gociations les  morts  imprévûcs  des  Dauphins  nôtre 
Neveu  étant  furvenuës , l’Angleterre  en  prit  occa- 
lion  de  porter  fes  vûcs  jufqu’à  prévenir  fit  anéantir 
les  effets  de  tous  autres  accidcns  qui  pourroient  en- 
core furvenir  un  jour  ; cette  Couronne  vint  à pro- 
pofer  fit  foûtenir,  comme  un  moven  néccffairc  pour 
éviter  toutes  fortes  d’inconvcnicns  dans  les  circonflan- 
ces  qui  pourroient  arrivcr,qu’il  falloitqucjc  renonyaffe 
en  mon  nom  fit  en  celui  de  tous  mes  Defeendans , 
dès  maintenant  fie  à toujours  à la  Monarchie’ d’Elpa- 

Sne,  ou  à celle  de  France  : en  telle  forte  que  fi  je 
emeurois  dans  l’EIpagne,  aucun  de  mes  Succeffcurs 
ne  pourroit  jamais  luccéder  à celle  de  France  ; fie 
que  ceux  qui  régnent  ou  régneront  en  France,  ni 
rout  autre  Prince  qui  cft  iflu  de  cette  Famille,  ou 
qui  en  naîtra  ci-apr&s  * ni  fes  Defeendants , ne  pour- 
ront jamiis  pofTéder  la  Couronne  d’Efpagnc. 

Je  ne  hefitai  pas  un  moment  fur  le  parti  que  j’a- 
vois  à prendre,  fit  aufli  on  ne  me  lai  (Ta  pas  le  moin- 
dre Ioifir  de  prendre  Confiai  fit  de  délibérer.  Mon 
affcâion  pour  les  Efpagnols , la  rcconnoiffancc  des 
obligations  que  je  leur  ai,  les  fréquentes  expériences 
que  j’ai  faites  de  leur  fidelité,  fit  la  rcconnoiffancc 
que  je  dois  avoir  pour  la  Providence  Divine,  de  la 
grande  faveur  qu’Elle  m’a  faite  de  m’avoir  placé  fie 
maintenu  fur  ce  Trône,  fit  donné  des  Sujets  fi  il- 
lullrcs  fit  d’un  fi  haut  mérite,  furent  les  feuls  mo- 
tifs , les  feules  raifons  , qui  eurent  - accès  'dans 
mon  cfprit,  fit  influèrent  dans  ma  réfolution  ; la- 


Nn  fi)  z.  Auguft.  171t.  [Buropxifôt  ANNQ 
€fflaté*Çan$lnj  içiftî^fiJ.  pig.  657J 
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C’eft- à -dire, 

Treves  conclues  entre  le  Ixuablt  Canton  de  Zu- 
rich, & le  Louable  Canton  de  Swirl, 
pour  durer  jufquà  la  Pat a Centrale  des  Can- 
tons Suifjts  confédérés.  A IVadtrfilmeil  U ». 
d'Aoüt.  17  il. 

,V>2(c<>ixm  cin  .ÇccfjlJbl;  ©rom»  ou* 

■*  ' Pmintcn  Hriactm  / brttpgrn  irprbcn  / tero 
SBafiTtn  triber  tic  WW.  Cantons,  fp  ben  ;n 
flrau  projcétitfcn  Jfnctcn  mcfït  ange ncmmin  / 
pi  gebraurticn/  (ut  tin  WW  Canton  ©djibcifl 
burefc  îDero  Jfjirrn  Deputirtt  und  bit  Çinfïel* 
lung  ber  Hoftilifdrcn  §rcunb-(Sçbqcno§l.  bprtrd* 
gen  (ajfrn/  bcrorocgtn  tou  auf  lucbfclgcntc  Con- 
ditioncs  un*  initiinasbu  ^teur.b-C^i'tgtnc^  ta* 
bin  bcrglicfctn. 

1.  ©rHàbrtn  flcfi  fcie  JÇenn  (Ébren  Deputift 
b<m  ©d)iwi&  itn  SflaÇmcn  3br«  ©n.  £tnn  unb 
Dbern  1 bu§  tuatf  oor^in  ven  ©4mbtl.  ibH.  £>tir. 
ten  in  ber  $tictentf«  J^anblung  mit  brn  Wbl.  f. 
Çatfeplifdjcn  Drten  / turd)  3t>N  -Çcnen  «îbten- 
©cfantte  pi  21  tau  projedtirt  / unb  tou  cinigcn 
ratifient  mprben/  burdj  3ftrc  bcrmaljt  »u  bt* 
fqgteu  îfrau  babenbe  .Çrrrtn  ^rtn-CS-fantte  ge» 
tutjni  ju  {jalttn  unb  ratificirtu  / unb  traé  audj 
frrncc  mit  obgebtutften  WW.  f.  Çatbolifdxn  Dr* 
ten  baftlfrfi  môcfct  gcbanbla  toerben/  bon  tnicn* 
frlbtn  fid)  niefet  pi  fpiibrui. 

z.  3«*  ©cftfcinung  i&rtr  flufritfitigen  SSegicrbê 
*u  txn  SricUn  afldrcn  Ile  fld)/  aUe  ftee  an  ben 
©ràntjen  ju  SKappcrfcbioeil  / au#  fieç  bit  Ar- 
mée unter  ben  QPaffen  ftebentt  Trouppen, 
bon  nun  an/  abpifûbrtn  / unb  an  feinta  anbnn 
Ott  toiber  bepbc  $6W.  ©tânbc  feinblicb  gtérau* 
cÿcn  )u  (dften- 

I*  giiemanbeti  bureb  3br  ianb  unb  ©ettmâf* 
figftit  feintl.  toibrr  bepbc  WW.  ©tànb«  )u  agi- 
rai/ jugeben. 

4.  Ü3cu  biefen  briitiqeu  SRaebmittaq  mit  4. 

. . ttbr/  bic  <pû|ÏV  unb  Cpoflrn  in  ber  ©diinbcücgit 

quelle  lorfquc  je  l’eus  faite  connoîtrc,  ne  demeura  I Jfpurbenf  unb  btn  ©cblP^  3*’bPCb  bieg 

pjs  fans  itre  combuiic  p»r  d’jutrcs  propolilion»  & |,,„r„  lnit  SttttMt  «Ibr.  girlll.  «naCCn  ]0 

babenCen 91ccbtcn / ab,ufre«cn / nnb  un- 
né  : mais  tout  cela  n’a  ren^qu'à  m’affermir  dans  ftrn  Troappen  pi  btfacn  ûNrgtbcn.  21^  bit 
mon  deflein,  fit  i me  mettre  en  état  de  pouffa  fit  termi-  (îinquattierung  btr  Trouppen,  unb  îjjrrcittiung 
ncr  cette  affaire,  afin  qu’il  n’y  ait  rien  qui  puiffe  plus  ber  Vi&ualicn  nnb  K o urage  bttnfft/  fp  but 


m’empêcher  de  vivre  & de  mourir  avec  mes  chers 
fit  fidèles  Efpagnols.  Mes  fincéres  intentions  fit  ma 
confiance  étant  venues  à la  connoiffancc  des  Puif- 
fanccs  qui  font  intéreffées  au  maintien  des  profi- 
tions fit  des  moyens  fufdits , ont  donné  oecafion  à 
la  Reine  d’Angleterre  de  rendre  compte  à fort  Par- 
lement, le  17.  du  mois  paffé,  de  l’état  où  étoit  la 


man  fiel?  ba^in  orrgUctitn  f ba^  fclbigc/  fp  bitl 
nibg(irb(  bbue  S3tfdnorrung  tee  ianbmaimif/  unb 
unlcibcntltcbr  35rjablung  fingcritbtct  unb  abgeiot. 
gct  totrbt. 

. 5.  ÜJÎit  btr  Ratification  ici  Inftrtfmcnttf 
Ofriprctbtn  ©it  3.  AtiKk  Q>fanb . 9R4nncc 


Paix  avec  tes  deux  Couronnes  d’Erpagne  & de  Fran-  au<<Uli(ft[n  I tntdjc  litl.  ®lan»  SdHTClB  n 

ttnambren  unb  ja  otbncn  ûbttla(ftn  toub. 

6.  Qlappcrfcbtofçl  bftrtfffnbt  / crfldtfn  ©i ($ 
Çbrtngibdciitf  J^ctitn  Deputirtt  babin/ibrt  Gar- 
nira au»  fclbigtn  ab^upeben/  audj  nirmanbrn 
treber  3nMf  nPtJi  anbtrt  3»fubrt  burtÿ  ibr  ianb 
bahin  ju  bnngtn  in  temerUQ  tocifj  }u  gcflattcn/ 
fpnbtrn  fplctxtf  ton  unftrn  Trouppen  brttçtn  jlt 
(affrn/  barûbtr  ©ie  abrr  / uni  flcft  n»it  ûbrigtn 

ven 


ce  ; fit  cette  notification  y a été  aprouvée  fit  aplau- 
die.  J’en  ai  aufli  fait  donner  communication  au  Con- 
feil  des  Indes , afin  qu’il  foit  informé  de  l’état  de 
cette  importante  Négociation. 

.1  Madrid  U S.  de  Juillet  171». 

Signé, 

Moi  Le  Roi 


.CXXXIL 

z Aoûti  QBflffcn* ©tidftonM  Scrgfcitt  bié  auf  btn  fihiffti. 

gen  aQqrmemcn  Çtjbgfnpfiifdicn  ^rieben/  jroi» 
ftfttn  WW.  ©tanb  jurd)  / unb  WW.  ©tanb 
©dyweitj.  ©ifttcbtn  in©cbfp|j2Betcn|i#tbci( 
Ton.  VIII.  Part.  I. 


(.)  On  If  croit  ohlie^  d'ivatif , ejae  l’Autcar  d'où  l'on  tire  cel- 
te pièce  le  J. ie  du  •*  A oui  i ce  <)ai  doit  lire  regarde,  comme  km 
Dure  ou  de  Copie  ou  d'ImprclCon.  U ri  cciuut  que  le  pmi'rie 
fai*  fc  fit  »«  il.  Juillet  i qu'elle  iur  roitrpw  le  r»|  que  la  B ai  aille  de 
ViHnerpeii,  où  le»  frocrflaon  (oreni  Vaioqneui»,  le  denna  le  if  j 
que  D P.ix  Generale  fle  fi"»le  lot  ligne»  le  9 f<  11  d'Aeüt,  Se  qu* 

l'Accomodcmcnr  pieailioosel  de  Zuncii  Se  de  Swii  1.  le  fit  entre  le  tout 
de  la  •■aille  le  le  jOOl  de  eeve  f.i«.  S’il  yt  quelque  erreur  d.na 
notre  Date,  il  efl  lût  au  mo:rr  nu'elle  t'dt  pu  coofidcr-ble.  ,Dim  ) 

Qn 
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AkNO  ton  nnbttn  féW  Orttn  borinncn  licaent.cn  Com- 
mendaarcn/  Trouppcn  unb  Stargcrfttaffk  / 
1?11’  grcunb*®9»*^«W  ju  fllc*ct»cn  bcretcn  gu  ttn- 
n«n/  M auf  OTocgcn  gu  SNittag  um  n.  Ufcc / 
eintn  Xnflanb  unb  Tcrnlin  tcrlangct/  melc&er 
<u«m  M»n  tctitiüigcnrotttni  bafj  gttar  fofj  gu 
Nmclttr  3 titl  bit  gtmbttjdtlicfifcitcn  felttn  cingc. 
flcüt  I nad)  felbigec  aber  / $ali*  bit  ton  Abcigen 
ÙbL  Ortin  barinntn  in  Scfa&unfl  liegenbe  Com- 
mendaaten  unb  SBurgcrfc&aftt  fîcij  nid*  gu  glci* 
cfctn  tcrfïfbcn  twlten  i ©ic  3&w  barinn  Qabcnbe 
Trouppcn.  ofcnbfîtociü au§|ichcn/  unb  tutbcr  ber 
©tabt  noc^  Garnifon . ouf  finigctlcn  wcifj  aflis-  ! 
tcntz  au  leiftcn  cb«  ïtocfflub  gu  tfcun  ; Unftr  1 
frité  aber  bit  5ciuDtt)dtlic^fciten  mit  alltin  ©twalt 
mbgtn  fertgcfcfit  twerbtn/  unb  alfo  cm  ièbi.  ©tanb 
ë'djtrciç  (icb  (jifrinn  ifjcet  nicfct  btiaccn/  unb  ©ie  ; 
ton  bicfem  Tra&at  gdn&ltcfc  auéacfcttotftn  fcpn.  1 
7.  ©oltcn  bit  Violationtn  unb  üStfcJjdbigun*  j 
gtn  fo  ton  tintr  unb  anbcrn  fcitcn  bon  3 . £D1ona* 
tÇicn  $tr/  bifj  au  «folgtcc  ruptur  iwfcMjen/  burdi 
fecp&erfeittf  abgccrbnttc  Commiflaricn  in  grcpnb* 
ficbfeitcn  untetfutÿt  loertm  / unb  brin  Icijbcnbcn 
îljcil  Satisfa&iou  gc|cWcnfauc&  juqltid»  wcgcn 
bit  jett^ro  flc$  btçbcrfttté  bcget*nbcnïSffc$»erlicfr* 
frittn  I turd)  gcmeltc  Commiflaritn  tin  freunblé* 
c$er  Bcrglctct)  btcmùltt  intrtxn.  JJtrgcgcn  ttrfl- 
djcrn  mit  bic  tfriegé'SHdtfc  bon  3ûtct>  gu  «Kdbtn- 
fâtocil  terfammlct  J bag  auct>  unftr  fcittf  / gltitf 
fcç  Çmrdumung  bitftr  <Paffcn  / allé  Hoftilitdten 
«mb  5cinbfceligtotcn  ; fo  tw&l  gtgen  f&W.  £>rt{> 
©f$tt>cifc/  alé  alltn  btfltn  angtitfrigen  bon  unfttn 
©tdn$cn  foücn  eiagcfUUt  ftt;n  / auifyftrrn  ; unb  nit- 
manten  in  tinigtcltt)  roctft  Weber  an  ieib  noc$©utty 
©cioalt  gugefùg*  twrbtn. 

<$t  foli  au#  mdnnigli#/  fo  Wof|l©fi|t.ûlé»«lt 
licier/  bcç  ifcren  fo  ttobl  acifti.  aU  (etbiicÿcn  Jrnv 
$titen  unb  SKccfcten/ au#  fréter  ungebinbmtr  SKelf. 

ÏiouMtbuug  frdfftigli#  bef#irtnt  / unb  babtp  in 
.in  wetfje  no # tvcge  pcrrurbirt/  guinafcl  tintai 
îebcn  frcçitc  J^anbtl  unb  SDanbti/  ungt^inbtrttr 
(Pag*  unb  9lcpd§  mit  Scib  unb©ut^  gcftattet  tort* 
btn.  ©oltt  fid)  and)  bic  ©tabt  SXapptrftftwil/ 
bitfauf  angcfcfitt  3tit  ertldtwil  unfm  ®tfaaung 
tinjunctjmcn/  fo  tri'ldrtn  toir  un#  bargtgtn/  ©ie 
btt>  if)ttr  fctntn  ungtfcinbmen  «Xt ligion^  - Ubung  / 
fo  tool}(  altf  ûbcigtn  ©ci(l*unbfciMi^tn$r«i;f)tittu 
9Ut^t/  unb  ©tccc^tiattittn/  frdfftigfl  ju  ft^ûfttn/ 
unb  ftibigt  barumcn  mctt  pcrturbirtr.  ju  lajftn. 
Ucbcr  bitfti  atttéi  \vit  arcicalatim  bctcutct  / v«r< 
fprccficn  bjc  J^enn  Dcputittt  bon  16M.  Canton 
©cfcmciç/  bil  biefen  ÿlacbmittag  um  4.  lît>r  bic 
Ratification  unb  bMJige  ifinrdmnung  ber  ÿdfftn 


©djinbtlltgi  I J^urbcn  / unb  betf  J^unbtt-gtlbtf  / 
fttinbt  btm  ©cfeioÇ  <Pfdffifanl  alité  in  gtgtnibdrti* 
gen  ©tanb  / aufftr  ArtiUcric,  Sbt&runbQBaffcn/ 
ju  ûbtrgcben/  bic  bMJigc  Ratification  obtr  ton  i ^UJRÎ)  unb  ju  wiftn  fcç  ^iemit  mdnnigli^. 
©tabt  unb  lanb  tttgtnf  bié  morgtn  *u  9Jlitt«g 


bté  SXût^/  biefeé  Inftrumcnr  tigcnfjdnbig  anfer- 
fcfiritbcn  / unb  mit  ifjten  ©tircn'3nflgcln  brfrdff* 
tigtl  bâton  1.  gicidjlautcnbc  aufgcricbrct/  jcbcm 
2bti(  cincé  jur  ()ano  gc(lcUt/toclcI)cc  Ratification 
ton  bcubtrfcité  bofjcn  obtigttiten  fbrrerlictt  foüc  fin* 
gd'cHt  / unb  folcÿe  guf  ben  morgigen  Sîacbmittug 
utub  ii.  uf}e  im  ©cÇog  2Bdben|ctitbfil  gcgtncin* 
anbtr  extradirt  tterben.  A&ucn  in  ©djlo0  2Bd* 
btnfctiwfil  ben  t.  Augufti  1711. 

CL.  S.)  Znbxeas  JTÏcycr. 

(L.  S.)  JUvafyarb  ©ruber 
CL-  S.)  J 2f. 

(L.  S.)  S . 3D.  Z>S*fd)«tt>. 
cxxxm. 

$ricbcné*©cÿlu§  gttifeben  btnbcn  fbbl.  ©tnngcii*  • 
fcfcen  ©tdnben  3«rd)  unb  J£>txn  ünb  beneu 
V.  fôbi.  (Jatboliftben  ©rdnbcn  iUictrn/  Un/ 
0d)i»eii3/  Utîccnvalbcn  unb  ^ug  itoburd) 
bccgricbt  tom  18.  July  1711.  23on  3ûrdjf 
95crn/  iuccrn  unb  Urç  bdicbct  unb  unterfcbnt* 
btn  / nnigo  ton  3b«cn  inogefatut  angcnommrn 
loirb;  bic  ISiard^Linic  jtvtfclm  bfiun  tpar* 
tbeyen  regaliret  / 3ûttt  unb  ©trn  bic  ©tabt 
9UppcrfcbiDtt>l  gdajfcn  / 95ern  in  bic  mit  9U* 
girungim  Tbutgouttf9lf)tiaiat)U  ©organé  unb 
ûbrtgen  bcjitd  btr  frnjcn  Ümter  aufgtnouimcn/ 
baé  borige  tergt^tn/  unb  bit  gefangenen  benttr* 
feité  auf  frepen  fu§  gcflrilct  tvtrben.  S.fd)lo|Ttn 
in  2ïrau  btn  9.  unb  n.  Aug.  1711.  lEurop. 
Staats-(£au|Up  19»  Tbtil  pag.  8u.  J 

C’cft-à-dirc, 

Conelujitn  prife  entre  Us  Louuklti  Causent  Evan- 
géliques de  Zurich  U de  Bbrne,  & Ut 
cinq  Louables  G unions  Catholiques  de  L u C E R- 
ne,  /Uhi,  A Schwitz,  </'Under< 
wai.d,  (f  Z u G,  par  laquelle  la  Pain  faite  le 
18.  Juillet  17H.  (f  fignte  par  les  Cantons  de 
Zurich , de  Berne , de  Lucerne  & d’L/ri  efi  ac- 
ceptée i iS  tonfimUe , & par  diffus  cela  Ut  Li- 
mites réglées  entre  les  uns  & Us  autres  ; la  FilU 
de  Rapperfcbzveil  laiffée  aux  Cantons  de  Zurich 
y de  Berne  ; 6?  celui  de  Berne  admis  à U Con- 
regence  des  Bailliages  de  Turgaxti',  de  Rbyntbal , 
de  Sargant  * & des  autres  des  Provinces  f ibres, 
toutes  Us  offenfes  faffies  étant  d'ailleurs  récipro- 
quement mifts  en  oubli.  J Arau  U 9.  & il. 
d'Août  lyti. 


Demnacb  unterm  18.  July  , gitifcbcu  tenen 
Mbl.  ©tdnben  3&ricb  unb^crnf  an  cincmJbtnea 
ton  fuctru  unb  îîrç  am  anbenl  ifôrdlid) 
cin  fritb  abgcrtbt  unb  terglicbtu  / in  cin  Inft ra- 
ment tttfaiî  l ton  btnenfclbcn  Çljrcii  ^cfaiittcn/ 
Krafft  ton  iljrcn  J&entn  unb  Obcrcn  empfangcnm 
©cttaltcn  / attfeitig  untcrfilitnbtu  I unb  mit  bno 
cpmfdwfften  tmtalptt  ttorben  ; bamabltn  aber 
Wbl.  ©tdnbe  ©dMrciç  I Untcrttalbcn  unb  3ugf 
lolcbtn  tcrbticfftcn^cicbtn  niett  ai'iichmcn  rtccfi  bt* 
lieben  îoolitn  : betomegen  bann  butd)  folc^cn  2tn« 

ftanb  bit  ©aeften  btfannttc  maffen  in  no$mct» 

ititen  iébl.  ©tanbé  ©cfcn>«i&  aber/  btfitn  Jptutn  i me  fcinbtt)dUic&tcit  unb  Icibige  ^riegé Ubungcn 
CFt>ccn  Dcputittc/  bit  bccbgtta^tm  J^tncn/ tcrfaUcnj  bag  barûbtt  Ijin  alite  Obi  XIII.  unb 
Obcrfl  3oftpb  2(ntoni  SStbing  ton  S8ibtrcggl9iit*  jugcroanbttt  £>rtcu  bet  ©nbgtnogenftfiafft  jÇenn 
ter  unb  Ttmbté  ©tafctf;altct  / unb  J^tre  8cauiî  <5^rtn  ©tfannbte  fidj  fcifc^cr  bingt  in  îlrau  ju* 
DominicanSdttfdfarbJ  Quartier-  J^aubtiUtum  unb  famrncn  gttljati  ; unb  nadibein  bit  fdmtlitÿf  JÇcnci» 

! «f. 


um  ii. U^ctn/ glcid>md|Figcingulicffm  : CfBirabcr 
ttrflc&trn/  ba§  tteber  ton  btratlttn  Orte  au il  nod) 
fonjlcn  3*«wnb  btr  !M)tigtn  ton  btn  unfrigtn  of- 
fcnJirtî  lædirt  / nedj  cmigtritp  nxig  btfcfidbigtt 
lottbtn:  3uuia^(  biffer  ganfcc  Traâat  auf  btm  )u 
2irau  tradiittnCtu  §titbtné-©d>lug  btruî)tn  folit. 

2)tfftu  gu  ttatrtriScfidttigung/babentonftitlien 
btr  JJrnn  ^ritgé«9Wtbn»  fèM.  ©taubé  3^4'  bic 
Jjocl)gcbactitcn  Jptrinf  fyn  ©tabtl>altct  imbCom- 
mendant  Andræas  ÇDÎûijct  unb  ^)tir  3unfftmti* 
fier  unb  ait  Sanb*3ogt  feon^arb  ©rûbtrt  : Son 


AN  no 
1711. 


& it. 
Août. 


DU  DROIT 

AN  N O CÊfaW  ©tfantte  4M.  Inrcreflirtcr  £>rtcn  tic  rrn 
®rro  aüfettigen  bob<n  £>bcrteircn  un®  bkTftrn  ©e* 
*7l î*  ttalrcn  juuigrieben* ©d)lué cmpfaugcne Bolimadjt 
gegen  einantcr  rcoblincrndtcb  crèflfnct  on»  fcbrifft- 
iicb  etHâbrcc  / burcb  fdmbtlidjcc  J^etten  ©efanbrcn 
ungeuieiur  bcforgnurf  / enfer  un®  beflifienbeit  tic 
©actorn  tabin  gcbracbt  / ®afj  unrrr  gnàbig  bimntli* 
fc&cc  trrgleitung  / fotbanc  ÜJlifjtcrtlàubnua  un® 
3mcnttacfct  nun  tbllig  crôcrcri  / tntfcbirbrn/  tara* 
g en  / un®  (ter  b&djfic  bcfcbcbrc  ci)  ju  ciuciu  immer* 
màbrenbcn  grieben  un®  Scrglcicb  terortnet  morten 
ttie  ton  <J>uncteit  ju  Q)unccen  folgct  ; Un®  macro 
tic  J^etifn  ©brett  ©efantten  / nemltcb  ton  3«id>/ 
jjm  fÎPbann  3<*cob  Çfcbet/ Surgctuicifirr/  uni 
Jpm  3^Ç>an,*“  Ulcicfc/  ©ratthaltcr  un®  te* 
t 5Ka;{jB  ; ton  Û5cru  / Sjtu  ©amucl  grifebing  / 
jÇien  ju  ôtûinmlingcn  un®  Scmtcr/  J&ct:  Cbri* 
|toph  ©reiger / ©cetelmcifier  QBclcfccr  iautcu  / un® 
J&m  2(brabaui  îfebarner/  aile  tre®  ®c$  fXatb*  : 
ton  4ucern  JÇer*  3o()ann  ÇDIartiu  ©tflmcijer 
fy r*  au  iatbxatl  ©cbultbciO  un®  Jenner  / un® 
fyxi  Obriil  CEarl  îlntljoni  am  S8bein/®ctf  ÎHarl?/; 
ton  Uri/  £en  Jann®ttf » Çjubrnunn  3cfept>7(n* 
foni  cpUn®ttner/  Obrifi  un®  4an6«2(uiMmanf*)it® 
Aert  ©ebaflian  3Jucb/  4 an®  = ©ebreibet  ; ton 
©dntei&/J$m  4an®t&J$aubtinaun  3»KPb  geantj 
Crier  / 9ïeu  un®  ©ildj  Sbrifioph  ©d/orno/ 
2llt  £an®-2imrm«nn;  ton  Hntcrmalten  Obbertf 
STtictaurf  im  gel®/  4an®-3mrmann  un®  «pannrr* 

J 5m  / un®  ©cbatfian  SKeuiigiu*  jM®fer/  4an®* 
2(mtmann  un®  4an®«*.Çaupmiann  / un®  J$erx 
. J^auptmann  3£1ffPb  3<l,,at*iJ^  ©tulfj/  2JÜ  ian®« 
Ümfciitaaa  nib  ®em  tfetnmal®;  ton  3ug/  .£tfx 
4an®f*  Jjpaubtmann  Seat  3aco^  SDC  îauben  ton 
S^urn  un®  ©efMlmburg/  J$en  ju  .Çcttibruiin  un® 
2lngltcfen  / Witter  un®  4an®$ : Bnmnann  / Jjperx 
J&aubttnaïui  SBolfgang  Damian  ©Mer  / ©ccfcl* 
lueifier  / uu®  J&erx  ©aU  Setter  ton  Cgrç  / un® 
Ofjroal®  J^eggli/  2Ut'2tmbcm«nn  ton  ©lent* 
jingen  aile  ®e$  SKatf)$ton  ©laru*  / J$en  3Maa> 
J^rinricti  3iticfl  £an®  îtmbrmann  un®  3cug^m/ 
un®  Jt>cri  3aeob  ©allati  / ©îabt^alrcc  un®  ®cd 
SRattfl  wn  Safel  J^cri  3o(jann  2toU(>afar  Sunrt- 
Surgemwifier/  un®  J^tn  C^ri|îopt)  ©nrd* 
t>art>  / Députât  un®  ®«*  SXatl)tf;  ton  grrç&ucg/ 
Jrantj  îpijilipp  ton  £an®ten  / genannt  Jpeitf 
JÇen  )u  Cugi;  au  gjlont  un®  Jlrfiit/  ©t^ultDeié/ 
SKitter  / un®  jÇcn  grant^  SRidatf  ton  ter  QBcç® 
aile  ®e^  SKatl^  ; ton  ©olotf^utn/  Jjm  25aron 
3o(>ann  grietric^i  ton  £Hofl  / J^en  ju  Cnnent)oltj 
©ratt  Benncr/  «Kitter/  un®  J^er't  3^nn  3actb 
3ofepl)  ©lutj  / ©etfclmrtfto  j Witter/  beçte  tetf 
SKatl>y;  tou  ©cÿaf^aufen/  J^crt  QJîic^ael  ©cnn  / 
Surgetnuilîcr/  un®  J^en  9)îclc|)ior  ton  «Pfîjiarn/ 
©td®t|)alur  un®  ®etf  9iat^;ton  XppcnjcU/  J&ett 
©aulué  ©uter/  £an®=3in®tniann  3nneni*unt 
J^ett  iorentj  S>auner/  £an®  3mbtmann  2fa/fcrn 
9to®cn6;  ton  ©tatt  ©t.  ©allen/  J&erx  Cbt»Rop() 
J)odjrcutrncr  / ©tact- ©d/taber/  J-  V.  Doâor 
un®  ftctf  iKat(}tf  / ton  ffiiel  / J^en  <Petct  J $aa*/ 
©tatt  - Senne®  im®  ®eé  SUtÿl/  un®  3‘t^ 

I.  STtun  £bb(.  inrcreflîrte  £?rt{>  3ûrid>/  25crn/ 
lucem  un®  Uttj/  tvelc^e  ®cn  gticCcn  ton  18.  July 
3ûng|'tl)tn/  tamaljl»  Joorctlicb  beücbet/  untrrfd/rie* 
beu  un®  bcfteglet  ; teégleicben  ©t^nxitj  / Unter* 
tralten/  ob  un®  ni®  tan  jfcrnipal®/  un®  3ug  |amt 
teni  aajfernn  Z mbt  / ttelt^c  felbigcr  3eit  (ïd>  Mqu 
niett  terftet^en  ttcllr n / tiëuialjlcii  iu  trafft  ^abenter 
obbcinclttec  toUmadît  |lc&  baljin  ctHàÇjtcn/  ®a§  fc(* 
biger  con3ljnen  jambtlicien  aucb  angenomuicn  un® 
bclicbcc  fcpnl  ®ann  aucb  in  alJen  feinen  '•Punctcn 
un®  21rticuln  têllig  na^gclcbcc  un®  flatt  gcr^wi 
tterten  fcll. 

Ton.  VIII.  Part.  I. 
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I I.  £>uf»  an  (lait  in  befagtem  Iaftrutnem  ®ic  AnNO 
?3îarcf  un®  ©ônterunga  linic  tn  ®ri\frrreu  aciub*  «y.j 
irrn  unter  ®cr  ®cm  Clo|îec  J&rnnrtfcbttnl /oberbalb  ' 
©amunilorrf  / lunûbcr  auf  gabntangen  angeictjr 

n?are/  ticfelbe  ton  iuotttjofen  an  auf  gafjntangci» 
gejogen  tterten  folle  : S)a8  ttatf  nntci®cr  tiefee  li- 
ni,  benen  beçten  £6bl.  Ortljeo  3bncb  un®  ÜStrn 
allcin  ( mit  toibcbalt  £fbl.  ©latu»  babenbta 
iîXccbten  ) trrbleiben/  mas:  aber  ob  tiefcr  ernwltten 
çOïatd=Linie,®cn  Vil.  rrgierentat  14N.  Ortfiert 
jutienen  , un®  anben  ®tefe  9)îard'  = Lini  an®cr^/ 
alfit  ttie  tut  crften  ludrumenc  tcrfcfien  / mct»e^  be* 
beuten  / fonbern  cmeut  jeben  feitt  iKcctf  trie  ju  tor 
tctbletbcn/  un®  bainit  ®c«>  nacfier  lein  flrcit  etf'olge/ 
biefer  DiOriéb  ton  nun  an/  naefc  Snottl>urfft  au^* 
gemarefrr  itcrDen  folle.  Dan  fo  foire  aucft 

I I I.  25ci>btii  56bl.  ©ranben  3ûtu®  Hit®  ©ern 
ûberlajfen  bleiben  (jeboclt  mit  torbefjalt  i^biicbm 
©tanbitJ  ©lacu^  ^Ab*nl  n SKccbren  ) tic  ©tatr 
SXaperfcbttrl  fambt  ter  Srucf  / Jpoff  un®  3fül 
un®  Abrège  3ugel)ftr  / nacb  3°N't  ®cr  ten  1.  Ati- 
gufti  btefeo  3abr#  ton  betrten  jiW.  ©tânbcn  3*1* 
net)  un®  â)crii/mit  ©cbultbcitf  un®  fXuth  ^11  iXap* 
petfebm®!  geftbloffencn  Capitulatiou  , mie  aucb 
bd»  gegen  Abcc  (tcbcn®e  Dorff  J^urben  / un®  ton 
mute  beffclbrn  annoeb  ein  Diftrid  in  aUtorg  ton 
®rc®  taufen®  bclanntcn  un®  Abltcben  ©cf‘ul)en/mct* 
ter  binau^  ; 9Jïtt  noeb  ber  Ctlduterung/  bit#  et* 
melbteO  JP>ut®en  un®  Cinmobner  be®  t®rer  freçeif 
un®  obngtbinbcttcn  Çatbolifcbcn  Rcligton^iibuugl 
©eifl  un®  2Bcftlicttni  grenbe iten  / 9ted(jt  un®  ©e* 
rccbttgfetten  / Jpaab  un®  ©utb/  obuacbinbert  ruÇng 
terbleibcn/  bcicbûot  un®  befcbirmet  mcrfcen  ; benen 
®ann  aucb  3(jr  iKtcbe  un®  9lu|  SHirtTung/  fo  fit 
auf  ®em  ©cbioeiçcrifcbcn  Territorio  fccrmablei» 
baben  / fur  baf?  ]ufldn®tg  bleiben  folle.  D 
aucb  tcrglicben  morten  / ®afj  ju  crmelten  J|?urbeit 
fcine  Fortification^  alO  ©ctançcit  gegen  ciiuntec 
gcmacbt  mercen  foUcn  / un®  ®tc  neu  aujfgcmorffeitc 
gefcblciffet  tterten  / um  ®ie  tertrdnlicbe  nadjbar* 
fcbmft  rntberum  brflo  flciffer  cinjurtcbicn  un®  ju  bc* 
bdlten  3«»  f®  ftUe  and) 

I V.  £Abl.  ©tan®  S5cra  in  tic  füîit -^Icgicrung 
in  ï burgôm  / sXbeintabl  / ©argan^  uu®  ûbrigen 
Sept  et  ®cr  fteiten  Âmbtern  aufgtnommea  feun  lalfo 
®a^  felbigec  ton  nun  an  bafclblîige  Sctigtigungen/ 
auf  £6M.  ©tanbté  3^  augbebienuug  anjutreocii 
baben  folie. 

V.  3n  tiefem  grieben  folfen  aucb  frdfftigft  mit 
begriffen  fe®n  nicbtnur  aile  ilnferc  Ci>un®Sun®0* 

©enoffen  / ©cbitm*uii®  3ugeman®tc  tn^gememl 
fonbern  aucb  m»  tefoncer  aile  ®ie  / fo  ®em  ein  ober 
aiibcrn  îbeil  mit  <Xatb  un®  îbut  geleiftet. 

VI.  Cttldbten  ficb  fdmptlidbeintcrcfiirteOrtb/ 
aüe  ®ic  jentgc  einer  mabten  Arnncftic  genieffen  ju 
laffen/  mel^e  mdbrenler  3cit  btefer  llnruben  mit 
befebebenm  oter  unterlaffcnem  3oiUQl  aW  fOuflm 
gegen  ein  = o®er  antiren  2b«l  trtfebu  baben  m5g» 
ten;  aucb  bicjrnige/  metebe  flcb  an  bette  ibbùcbcn 
©tdnte  au  ergeben  genbtbiget  / unb  flcb  unter  ber* 
felbigen  ©cb«ç  ergeben/  o®er- ergeben  ttoUen/  uttb 
aber  mictcrumb  an  tt)rc  torige  Obrigteit  gemie^en 
morten/  benen  folle  bi«um.  niebt*  ^ugefuetu  mer* 
ben  / nccb  ficb  émigre  mafiên  gegen  jemantett  p 
cntgeltcn  baben. 

VII.  Die  iÇriegrf  = ©efangetu  fcllen  aflerfeiti 
auf  Ctldg  Cet  àçungs*  Jtofien  gegen  eitianber  au^* 
gtmecbfdt  metbett  ; un®  metlen  beebe  4M.  ©tdn® 
einen  inerctlicfccn  Ubec  ©ebuft  an  ber  3abl  un® 

Quant itàt  baben  / crricSJjrcit  fie  ficb  ' fclbigt  obne 
Rantzion , nacb  te»<^cf>cf*cr  Sejablung  ber  Xi' 
jungd  * jxoficn  / benen  5-  IM.  Ortbenf  ju  Sf|eu* 
gung  C®®genobtfcb<r5rftin®fcbafït/nacb  poblicir- 
ten  gneben  auf  ftrçtn  gufi  ju  fitUen;  ®a  ®ann  ju* 

Qq  1 itiab* 
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Ann  O maNcn  «ucïj  «D«  Orrtjm  Ï}N.  ÇofcitoéfcMJ»  Wt 
1711  $9»  un»  ©un»*g«u>(|ift$«  £an»ri  uni»  l3»anti«l 
/ * frûbtr  frrrgcttfUft  un»  offen  fcpn  f»U*.  Un» 

toc  b*m  Xrtrg  in  fin  cb«  anbtrn  Ort*  ïSottiirâlM' 
frit/  fût  SBaartn#  Xnfctbftungtn  / ©djul»tn  un» 
©cgeu|c$ul»ta  un»  bergUutK»  gtrceffn  un»  gclfgrn 
feijn  / etyi»ttÿin»<ft  jebtiit  îfril  friffrrutn  ange» 
IkplKn  un»  tecabfolgt  nxrbtn  foUr. 

VIII.  ©elle  ti  uxgtn  bt*  Jfrtm  ^rdlattn  *u 
©t.  ©aQcn  btp  ctm  brittcu  Xrticul  »t*  gcïttyofft* 
neu  StitCcne  ton  18.  July  gànfcUdj  bttMetbtn.  Un» 
glric»  trie  bit  btubcii  Wbl.  ©tance  fut  fôtbttUcO 
ûngritgm  fcim  laffen  mct»en/  ftlbigcd  ©tfdjdfft  mu 
J&cncn  QJtdlattn  un»  Convent  obntKrjûgfit»  b«p» 
luUgen;  ttlfo  woflen  aud?  bie  f.  Çat&ol  i»L  £>rtt> 
fttfi  alJtn  ÿleiifetf  aagcltgcn  ftpn  laffen#  »iefen  geit* 
»en  br|touf  iÇrcd  bétmôgttré  in  ©ùtc  ju  btfincern/ 
»auitt  bie  «Ugtuuuu  ÜXufcie  un»  2Bof)lflanb  tn  gc 
mintn  litbeii  SamUinb  uucbtr  (jcrgeitvllct  metbe 

©cfclirflicfcin  fcUtn  / fo  bal»  bit  bon  WM.  5.  Dr- 
ttn  per  Expreflos  bctlangte  Ratification  »tr|ec 
Tra&aten  eingelangt  un»  extradirt  fepo  nnt©/ 
flUt  fetnet hdtlicbPeiten/  ait  Contnbutionen  un» 
anbtr^  wtbrigtf  aufg«(>tbt/  un»  bie  Sdufrr  in  ti- 
gene  lanbe  juturf  gejogen  toetben. 

3u  mfrwr  frfrdtfriganfl  alité  obflebenben  fcafrn 
bie  JÇenen  $(>mr  ©efanbte  WW.  intcrcfiîrter 
£rttjen  gegenmdmgeO  grirtenO  * Infiniment , 
$trafft  babenbec  abangejagener  23MJmacfcttn/  tigen- 
Wnbig  untetfd)cic6cn  un»  mit  »tro  angcteobntrn 
tytafftaffrm  beefe^ert.  Ubrtgtné  fie»  »ie  WM  XIII. 
un»  îiigttvanbte  £>rtt)  grtunb  Qrvbgcnôfufc  ertld^ 
ren/bte  jufammtn  tjabenCe  Sûnb  atifwÿng  an»  ge- 
trtulicfe  ju  beobadtttn  un»  ju  tjaitin  ; ber  mepnung# 
»a§  ton  »<tto  innée  Sagcn  biefcc  un»  tortge 
gritbtttf  Tra&atcn  m tin  J^aubt  Infiniment 
jujatmmn  getragen/  ton  aUtn  Wbi.  i$-  un»  juge* 
francien  0rt»en  ber  CÊçbgnefjtnfcfcafft/ atf  tttlfijen 
lin  WQtttùcfec  grtcbtn  gang  MUicfc  angtlegcn/  mit 
dlfcitigrn  ©tanbttf  3>afWglen  »et»a^ret  ttecben 
foU.  2tlfo  bebanctlt  un»  btfcÿloffen  m Xrau  ben 
p un»  11.  Augufii  1711. 

(L.  S.)  3<wb  (gfebar. 

(L.  SJ  Zyd n$  3«*c$b  Ulrtci). 

(L.  S.)  0.  £tffcbmg. 

(L.  S.)  HZ.  ©teigcr. 

(L.  S.)  21.  Cfd^anKr. 

(L.  SO  J XU.  Gd)vxincv  311  25t»d)* 

naft 

(L.  S.)  «.  21.  4m  Xyu. 

(L.  S.)  3.  2(.  p tint  mer. 

(L.  S.)  J.  ©ctapiai*  Javd). 

CL.  S.)  lofe pt>  Jraitu  <£rlcr. 

(L.  SJ  Htdaue  im  gete. 

CL.  SJ  0cb4|ît4rt  »emtgt  ^e^fer. 

CL.  SJ  'JofepI;  Ignatius  0t»lo. 

(L.  S.)  V 3.  zutUvbtn. 

CL.  SJ  VO.  5D.  mûUcr. 

(L  S.)  04U 
a.  SJ  0g«4lt>  Z>tO)\in. 


(OMATI QUE 

CXXX1V. 

Traité  pour  une  Sufptnfion  d' Armes  de  fUJirt  mois , 
fait  C5*  conclu  entre  Louis  X i V.  Rot  de 
France  , & Anne  Rente  de  la  Grand,  fréta- 
gne , bjtuü e fera  aujji  ohfervèe  en  E /pagne  i cü 
la  Reine  retirera  fes  Troupes.  A Paris  le  ip. 
(l'Août  ijtx  Avec  la  Ratification 
de  la  Reine  donnée  a IVindjor  te  1 8-ip.  é'Atüt 
171t.  [ACtes  & Mcmoiies  de  la  Paix  d’IA- 
rcchc  Tom.  V.  pag.  16] 

AN  N A , Dei  Gratin , Magna  Britattnie , Francité 
iA  Hibtrni*  Regina , bidet  Oejenfor  (j e.  Omni- 
bus quibui  pnefeutet  Ltterar  perveneriur^jalutem.  Cum 
Perdtleâus  & perquam  fidetu  Canjangu/neus  Nofter 
tienne  us  pice-Cemej  de  Bolingùruie  , Dominas  Si. 
John,  Bar 0 de  Lttüard  'Tregtfe , nobss  à Secret u Con- 
Jshis  (A  i Prtmariii  Sécrétants  Status  aller  , virtute 
pieuartf  Pote/iatij , quam  ei  eonctjjimus  y fsmul  ae  Jo- 
hannes Bapttjla  Colbert  , Eques , Marehto  de  'Tony , 
Crotjjy  , Saoté , Bots-Dauphtn  atiorumque  loeorum  Cm- 
Jshanui  Cbartjfimtr  Fratris  Nojlri  Regts  Cbrjltamjjimt 
Mimjle  (s"  Setretarsus  S talus  , Csmnseudater , Lan- 
tejiartus  & CnJloj  Sigitlorum  Equejlnum  Ejsts  Or  di- 
nar* . Curjut  çj  F e tnt  us  t s publiai  Francise  Summus 
Prsefcilui , w estant  Plenartse  Poteflalis  ci  eommtffse  | 
oilavo  dtc  pnefentts  me  h fs  s ,Jltlo  Vetere , annt  miliejnne 
feptingentejimi  duodenmt  pgnaverint  Trailatum  de  ar- 
mijlilto  tn  verbis  jequeuttous. 

Comme  il  y a lieu  d’efpcrcr  un  heureux  fuecès  des 
Conlcrences  établies  à Uuccht  par  les  l'oins  de  Leurs 
Majeftés  Britannique  & Très-Chrctienne  pour  le  re- 
tablillemcnt  de  la  Paix  Générale,  it  qu’Elles  ont 
jugé  neceilàire  de  prévenir  tous  les  évenemens  de 
Guerre  capables  de  troubler  l’état  oà  la  Négociation 
fe  trouve  préfeiucment , leurs  dites  Majcllés  attenti- 
ves au  bonheur  de  la  Chrétienté  font  convenues  d’u- 
ne fufpcnfion  d’ Armes  , comme  du  moyen  le  plus 
fûr  pour  parvenir  au  bien  général  qu’Ellcs  fe  proj>o- 
fent  : Et  quoique  jufqu’à  prclcnt  la  Majellé  Britan- 
nique n’ait  pû  pafuader  fe*  Alliés  d’entrer  dans  ces 
memes  fentimens  , le  refus  qu’ils  font  de  les  fuivre 
n’étant  pas  une  raifon  fuffifantc  pour  empêcher  fa 
Majellé  T.  C.  de  marquer  par  des  preuves  clfcâivcs 
le  defir,  qu’Ellc  a de  rétablir  au  plûtôt  une  parfaite 
Amitié  & une  (incerc  corrcfpondancc  entre  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne  & Elle  , les  Royaumes , 
Etats  & Sujets  de  leurs  Majcllés  , là  dite  Majclté 
Très  - Chrétienne  après  avoir  confié  aux  Troupes 
Angloifes  la  garde  des  Ville,  Citadelle  , & Fort  de 
Dunkerque  pour  marque  de  là  bonne  foi.  conlènt  & 
proitiet , comme  la  Reine  de  1a  Grande  Bretagne 
promet  aulfi  de  fa  part. 

I.  Qu’il  y aura  une  fufpenlion  générale  de  toutes 
entreprifes  oc  faits  d’ Armes , de  généralement  de  tous 
aûcs  d’hoitilité  entre  les  Armées,  Troupes,  F lottes, 
Efcadrcs  & Navires  de  leurs  Majcllés  Britannique  & 
Très-Chreticnnc  pendant  le  terme  de  quatre  mois, 
à|commcncer  du  vingt -deuxième  du  prêtent  mois 
d’Aout  jufqu’au  vingt  deuxième  du  mois  de  Décem- 
bre prochain. 

11.  La  même  fufpcnfion  fera  établie  entre  les 
Garnifons  & Gens  de  Guerre , que  leurs  Majcllés 
tiennent  pour  la  défenfe  & garde  de  leurs  Places 
dans  tous  les  lieux  ,ou  leurs  Armes  agifl'ent  ou  peuvent 
agit  tant  par  Terre  que  par  Mer , fur  les  Rivières  ou  an- 
tres E— 1 , en  forte  que  s’il  arrivoit,  que  pendant  le 
tems  de  la  lulpenlion  ©n  y contrevînt  de  part  ou  d’autre 
par  la  prilè  d’une  ou  deplufieufs  Places,  foit  par  at- 
taque, lurprife  ou  intelligence  fccrctc,cn  quelque  en- 
droit du  monde  que  ce  fut  ; qu’on  fit  des  Prilonnicrs 
ou  quelques  autres  ades  d’hollilité,  par  quelque  ac- 
cident imprevû,  de  la  nature  de  ceux  qu’on  ne  peut 
prévenir,  contraires  à la  prefente CeUàtton  d’ Armes, 
cette  contravention  fe  réparera  de  part  & d’autre  de 
bonne  foi  fans  delai  ni  difficulté,  rellituant  làtis  au- 
cune diminution  ce  qui  aura  été  pris,  & mettant  les 
Prilonnicrs  en  liberté , fans  demander  aucune  chofe 
pour  leur  rançon  ni  pour  leur  dépenfe. 

111.  Pour  prévenir  pareillement  tous  fnjets  de 
plaintes  & de  contcllations  qui  poorroient  naître  à 
l’occifion  des  Vaiifiaux  , Marchandées  ou  autres 
Eticts , qui  fwoieut  pris  par  mer  pendant  le  teras  de 


Asn« 

1711. 

lyaWul. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  N O **  ^Pcn6°n  « on  eft  convenû  réciproquement  que 
leÇiits  Vaifleaux , Marchandées  & Effet»  qui  feraient 
1712.  pris  dans  la  Manche,  & dan*  les  Mers  du  Nord  api  es 
l’cfpacc  de  douze  jours,  à compter  depuis  la  figna- 
ture  de  la  fufditc  Sufpcnlion,  feront  de  part  & d'au- 
tres reftitués  réciproquement. 

Que  le  terme  lera  de  lix  lemaines  pour  les  Prifes 
faites  depuis  la  Manche,  les  Mers  Britanniques,  & 
les  Mers  du  Nord  lufqu'au  Cap.  S-  Vincent. 

. Et  pareillcmant  de  lis  fcmai nés  depuis  & au  delà 

de  ce  Cap  jusqu’à  la  Ligne , foit  dans  l’Occan,  foit 
dans  la  Mediterranée. 

Enfin  de  lix  mois  au  delà  de  là  Ligne , & dans  tous 
Mes  autres  endroits  du  monde  fans  aucune  ex ceprion , I 
ni  autre  dillinâipn  plus  particulière  de  teins  & de  | 
lieu.. 

IV.  Comme  la  même  Sufpenfion  fera  obfcrvéc  ‘ 
entre  les  Royaumes  de  la  Grande  Bretagne  & d’E»- 
pagjie  , fa  Mujcllc  Britannique  promet , ou’aucun  de 
les  Navires  de  Guerre  yu  Marchands,  Barques  ou 
autres  Bâtimens  appartenait»  à fa  M.  B- ou  à fes  Su- 
jets ne  feront  delormais  employés  à tranfporter  ou 
convoier  en  Portugal,  en  Catalogne,  ni  dans  aucun 
des  licui  où  la  Guerre  fe  tait  prcfcnccmciu , des 
Troupes  , Armes,  Habits  , ni  en  général  aucunes 
Munitions  de  Guerre  & de  Bouche. 

V.  Toutefois  il  fera  libre  à & Majcilé  Britannique 
de  faire  tranfporter  des  T roupes  , des  Munitions  de 
Guerre  & de  Bouche  , & autres  provifions,  dans  Ici 
Places  de  Gibraltar  fit  de  Port  Mahon  aâucllcmcnt 
occupées  par  fes  Armes,  dont  la  poflefliou  doit  lui 
demeurer  par  le  Traité  de  Paix  qui  interviendra; 
Comme  aufïï  de  retirer  d’Efpagne  les  Troupes  An- 
gtoifes,  & gc'néralemcnt  tous  les  effets,  qui  lui  ap- 
partiennent dans  ce  Royaume  , foit  pour  les  faire 
palier  dans  l’ifle  de  Minorque,  foit  pour  les  con- 
duire dans  la  Grande  Bretagne , fans  que  lefdits 
transports  foient  ccnfés  contraires  à la  oufpcnfion. 

V J.  La  Reine  de  b Grande  Bretagne  pourra  pa- 
reillement, fans  y contrevenir,  prêter  fes  Vaifleaux 
pour  tranfporter  en  Portugal  les  Troupes  de  cette 
Nation,  qui  font  aâucllcmcnt  en  Catalogne  & pour 
tranfporter  en  Italie  les  Troupes  Allemandes  , qui 
font  aulfi  dans  la  même  Province. 

V II.  Immédiatement  après  que  le  préfent  Traité 
de  Sufpenfion  aura  été  déclaré  en  Efpagne,  le  Roi 
fe  fait  fort  que  le  blocus  de  Gibraltar  lera  levé,  & 
que  la  Garnifon  Angloife  auflï-bien  que  les  Mar- 
chands, qui  fe  trouveront  dans  cette  Place  pourront 
en  toute  liberté  vivre , traiter  & negotier  avec  les 
Efpaenols. 

VIII.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  feront 
échangée»  de  part  & d’autre  dans  le  terme  de  quinze 
jours,  ou  plûtôt,  fi  faire  fe  peut. 

En  fol  de  quoi  & en  vmu  des  Ordres  & Pouvoirs 
que  Nous  foulfignés  avons  reçû  de  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne,  & de  S.  M.  T.  Chrétienne, Nos 
MaitrdTc  & Maître  , avons  ligné  les  prefentes , & 
y *vo.ns  appofer  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fart 
à Pans  le  dix-ncuviéme  Août  mil  fept  cens  douze,  j 

(L.  S.)  Bolinbroki. 

(L.  S.)  Colbert  de  Torcv.  j 

S (A  perpenfo  prxfato  Tradatn  tundtm  in 
omnibus  & fingulis  ejtu  Articula  {7  Claufuiu  ap- 
probavimus , & ratum  firmament  habuimus  , fie  ut  per 
• prnfiemtet  tandem  approbamus  , y rat  mm  firmnsnqme 
èaàemtts , fpvndentes , l'erboqua  Régi»  promittentet  nos 
cmnia  qux  in  eo  continentur . prxjliluras  tu  invillate 
•bfervaturas  , nequt  et  direâi  vel  indireâè  ullo  modo 


N fait  i fçavoîr  à tous  qu’il  appartiendra,  qu’il  A N N O 
y a Sufpenfion  d’ Armes  générale  , & de  tous 
aâcs  d’iioffiliré , tant  par  Terre  que  par  Mer , entre 
très-haut,  tics  - paillant . & très- excellent  Frince 
LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu . Roi  de  France  & 
de  Navarre , nôtre  Souverain  Seigneur  : & très- 
haute,  rrès-puiflame  , & très -excellente  Prineefli 
ANNE,  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  leurs 
Vaffaux , Sujet» , .Serviteurs , en  tous  leurs  Royau- 
mes, Pais  , Terres,  fit  Seigneuries  de  leur  obéïflancc, 

1 pendant  le  tenu  de  4.  mois , à commencer  du  zz. 

• jour  du  préfent  mois  d’Août,  & finiflant  le  zz.  du 
mois  de  Décembre  prochain  : Pendant  lequel  temps 
de  4 mois,  il  et!  défendu  aux  Sujets  de  S.  M.  de 
quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient , d’exer- 
cer contre  ceux  de  la  Reine  de  la  Grande  - Breta- 

?;ue,  aucun  ade  d’hollilité  par  l’erre,  par  Mer,  lue 
es  Rivières,  ou  autres  Eaux,  de  de  leur  caufcr  au- 
cun préjudice  ni  dommage,  à peine  d’être  punis  fi- 
verement,  comme  perturbateurs  du  repos  public. 


Fait  i Fontainebleau  le  XI.  Août  1712. 
Sign/, 

LOUIS. 

Et  plus  bas. 


Autre  Publication  de  la  même  Sufpenfion  d'Armel 
faite  à Londres  le  jo.  d“  A ou  fi  171*.  Avec  la 
Déclaration  de  U Reine  de  la  G ran- 
of.  Bretagne  prom  tant  des  Puffeparts  à 
ceux  de  fies  Sujets  qui  vendront  faire  Commerce  en 
France.  [Actes  & Mémoires  de  la  Paix  d*Uc~ 
rccht.  Tutu.  1 1.  pag.  6i.J 


eontr  aventurai.  In  quorum  fidem  majmsque  robur  Prn- 
fentes  manu  nofira  Regia  fignntas  Magma  Nojlro  Ma- 
gna Britamua;  Sigillo  eommuniri  fettmus.  U avant  ur 
in  Arce  Noftra  F m de  for n die  décima  Odavo  Mtnfit 


— r .^ucjvik  aie  oc  lima  vutrvo  utcujlt 

ftxtihs  Anno  Domini  Altlltfimo  Septingentefimo  duo- 
deeimo , Jiegnijue  Noftri  Undeeimo. 

ANNA  REGINA. 

Proclamation  faite  à Paris  de  la  Sufpenfion  Ar- 
mes entre  la  France,  ^Espagne,  (A 
/'Angleterre,  félon  Tordre  du  Roi  donné 
à Fontainebleau  U 21.  d' Août  171a.  [Aétes 
& Mémoire*  de  la  Paix  d’Utrcchc.  Tom.  1 J. 
pag.  ôo.  ] 


TV  Autant  que  pour  mettre  fin  à cette  Guerre  lon- 
gue  & oncreufe , & pour  rétablir  la  Paix  géné- 
rale, on  a commencé  depuis  quelque  temps  des  Con- 
férences à Utrecht , où  elles  fe  tiennent  cucore  ; & 
que  pour  prévenir  l’cffulion  du  faut  Chrétien,  & 
tous  les  évènemens  de  Guerre  capables  de  troubler 
le  progrès  de  cette  Négociation  ; & pour  mieux  as- 
furcr  le  Commerce  de  nos  Royaumes , & des  Etats 
<pii  en  dépendent , il  a été  convenu  entre  nous  <3c 
Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  de  ce  qui  luit,  Ra- 
voir: 

Qu’il  y aura  une  Sufpenfion  générale  de  toutes 
Aébons  & Entreprîtes  Militaires,  & de  tous  aâcs 
d’hoftilité  en  général,  entre  les  Armées,  l 'roupes, 
Flotcs,  Efeadres,  èt  Vaifleaux  de  Sa  Majefté  de  la 
Grande  Bretagne  & du  Roi  Très  Chrétien  pendant 
le  terme  de  quatre  Mois , à commencer  du  zz.  eu 
préfent  mois  d’Août , jufqu’au  zz.  du  mois  de  Dé* 
cembre  prochain. 

Et  pour  prévenir  tous  fujets  de  plaintes  & de  dis- 
1 putes  qui  pourraient  naître  à l'occalion  des  Vaillc- 
aux  , Marchandées  , ou  autres  Effet»  qui  feraient 
pris  par  Mer  pendant  le  temps  de  la  Sufpenfion,  il 
a été  convenu  réciproquement,  que  les  Vaillèaux, 
Marchandées  fie  Effets  qui  feront  pris  dans  la  Man- 
che & dans  les  Mers  du  Nord  , après  l’cfpace  de- 
12.  jours,  à compter  depuis  le  19.  du  préfent  mois 
d'Août,  auquel  le  tiédit  Traité  de  Sufpenfion  a été 
ligné;  & que  tous  les  Vaifleaux  , Marchandées  & 
Effets  qui  feront  pris  après  lix  lemaines,  depuis  ledit 
1,9.  jour  d’Août,  au  delà  de  la  Manche,  des  Mers 
Britanniques  & des  Mers  du  Notd  , julqu’au  Cap 
S.  Vincent,  ou  au  delà  dudit  Cap,  îufqucs  à la  Li- 
gne, foit  dans  l’Occan  ou  dans  la  Mediterranée,  fe- 
ront rendus  des  deux  côtez. 

Nous  avons  trouvé  à propos,  de  l’avis  de  Nôtre 
Confeil Privé,  de  notifier  le  contenu  ci-dellùs  à tous 
Nos  bons  Surets;  & nous  leur  déclarons,  que  Nô- 
tre Volonté  Royale  & Nôtre  Plailir  dl , te  nous 
ordonnons  fit  commandons  exprdfcment  à tous 
Nos  Officiers  , tant  par  Mer  que  par  Terre,  & à 
tous  Nos  autres  Sujets  de  quelque  qualité  qu’ils 
foient,  d’cmpécher  tous  aâcs  d’hoffilité,  foit  par 
Mer  , foie  par  Terre,  contre  Sa  Majefté  Tres-Chjé- 
1 tienne  , fes  Vaflaux  ou  Sujets , durant  ledit  efpacç 

Q q 3 d. 
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An  NO  Qaatre  mois,  fous  peine  d’encourir  Nôtre  plus 
grande  indignation.  Donné  à nôtre  Château  de 
1712.  Windfor  le  »9-  Août  171».,  &c 

A IPindftr  le  *9.  Août  1711. 


Sa  Tris  - Excellente  Majeüé  la  Reine  étant  en  fen 
Confeil. 

pOüR  prévenir  les  inconvéniens  aufquels  les  Su- 
jets  de  Sa  Majeflé  pourroient  être  expofez , fou- 
te de  ne  pas  entendre  la  teneur  ou  l’effet  de  la  Pro- 
clamation Royale , qui  déclare  la  Sulpenfion  d’Ar- 
flies,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  arretée  entre  Sa 
Majcllé  & le  Roi  Très-Chrétien,  te  qui  en  ordonne 
l’oblèrvation  ; te  pour  l’avancement  te  la  fûreté  du 
Commerce  de  fes  bons  Sujets  pendant  ladite  Sus- 
penfion  d’Armcs  : Il  a plû  i Sa  Majcllé  de  décla- 
rer , qu’aufli  tôt  que  les  Paffeports  pourront  être 
échangez , on  les  délivrera  à ceux  de  fcs  Sujets  qui 
en  délireront  pour  leurs  Vaiflcaux , Biens , Marchan- 
difes  & Effets  , en  obfervant  cxaâcmcnt’  les  divers 
Aâes  du  Parlement  qui  fubfiftcnt  encore , par  raport 
au  Commerce  te  à la  Corrcfpondancc  avec  la  France. 

Edward  Southwfll, 

Convention  pour  expliquer  Y Article  111.  Je  la  Sus- 
penfion  S'Armes  entre  la  Franck  {fj  Y An- 
gleterre, à Y egard  des  prifes  qui  ft  pour- 
ront faire  par  Mer  par  delà  la  ligne.  Faite  à 
Fontainebleau  le  [14.  S Août  1 y 11.  [ Actes  te 
Mémoires  de  la  Paix  d’Utrcchc.  Tom.  V. 
p’g  *î  ] 

COmme  i!  cil  porté  par  l’Article  3.  du  Traité  de 
Sufpenûon  d’Armes  , que  les  Vaiflcaux  Mar- 
chands ou  autres  Effets , oui  (croient  pris  de  part  te 
d'autre  p.ir  Mèr  au  delà  de  la  Ligne,  & dans  tous 
ks  autres  endroits  du  monde  étc.  luivant  la  dernière 
Claufe  dudit  Article  après  l’expiration  de  fix  mois, 
feront  réciproquement  reftitnés  ; pour  prévenir  toute 
équivoque  te  tout  embarras , qui  pourroient  naître, 
& toutes  les  difficultés,  qu’on  pour roit  former  fur 
le  fondement  que  la  fufpcnlion  n’étant  que  de  qua- 
tre mois,  les  prifes  qui  feront  faites  dans  lefdîts  en- 
droits au  bout  de  fix  mois  feront  bonnes , il  a été 
convenu , fi  malheureufcment , ce  qu’à  Dieu  ne  plai- 
iè,la  Guerre  rccomincnçoit  encore  entre  LL.  MM. 
Britannique  & Très  Chrétienne  , que  la  même  fus- 

£ en  (ion  de  quatre  mois  fera  obfcrvée  au  delà  de  la 
«igne,  & dans  les  autres  endroits  marqués  en  géné- 
ral par  la  dernière  Claufe  de  l’Article  3.  en  forte 
que  ladite  fufpenfion  commencera  dans  ces  mêmes 
endroits  le  vingt -deuxième  Février  1713.  pour  être 
obfcrvée  jusqu’au  vingt  deuxième  Juin  de  la  meme 
Année  1713.  quoiqu’il  arrive  en  Europe  : Et  les 
Ratifications  de  ce  prefent  Article  feront  échangées 
de  part  & d’autre  dans  le  terme  de  quinze  jours,  ou 
plûtôt  s’il  ell  poffible.  Fait  à Fontainebleau  le  vingt- 
quatrième  Août  Mi!  fept  cens  douze. 

(L.  S.)  Bol  ingbrokk. 

(L.  S.)  Colbert  de  Torcv. 

cxxxv. 

1 Sent  traité  S Alliance  entre  Lotis  XIV.  Roi  de 
^ France  (if  Charles  XII.  Roi  de  Suede. 
Fait  à Fonder  le  (.  de  Septembre  171  x. 

Article  I. 

SA  Majcllé  Très -Chrétienne  promet  d’employer 
tout  Ion  pouvoir  à la  Porte  Ottomannc,  pour 
l’engager  i rompre  de  nouveau  avec  leCzardc  Mos- 
covie, oc  à embrafler  les  intérêts  de  Sa  Majcllé  Sué- 
doise : Pour  cet  effet  les  ordres  en  feront  amplement 
donnez  te  expédiez  aux  Miniflrcs  de  S.  M.  T.  C. 
à ladite  Porte,  & particulièrement  au  Sieur  des  Al- 
leurs  : On  y fera  suffi  tenir  te  debourfer  les  fom- 
mes  nccellaircs  pour  cela , le  tout  aux  dépens  de  S. 
M.  T.  C. 


O M A T I Q.  U F. 

II.  Sa  Majcllé  Suedoife  fera  tenté  pour  Garant 

de  la  parole  du  Roi  Staniflas,  te  des  Sénateurs  de  «N  N O 
fon  parti,  fçavoir  que  lors  qu’il  fera  rétabli  dans  fon  *7*  , 
Royaume,  on  cédera  à la  Porte  üttomanne  la  Ville  ' 
ft  le  Château  de  Caminiec , & toute  cette  partie  de 
la  Podolic  qui  en  dépend  du  côté  du  midi , que  la 
Porte  a conquifc  te  pofledée  avant  la  Paix  de  Car- 
lo witz  ; te  cela  à perpétuité  fans  pouvoir  jamais  être 
réclamée  pour  quelque  raifon  ou  prétexte  que  le» 
evenemens  des  affaires  puiflent  fuggercr. 

III.  Surquoi  d’un  autre  côté  la  Porte  Ottomannc 
fera  obligée  te  engagée  à forcer  le  Czar  de  Mofco- 
vic  à reftituer  à la  République  de  Pologne,  le  Pala- 
tinar,  la  Ville  & le  Château  de  Kiovic  avec  fes  De-* 
pcndanccs  & toutes  les  Places  à la  droite  du  Boris- 
thcnc,  qui  ont  ci -devant  apartenu  à la  République 
de  Pologne. 

IV.  Ladite  Porte  Ottomanne  obligera  le  Czar 
de  Mofcovic  â ne  plus  fe  mêler  en  aucune  manière 
des  affaires  de  la  Pologne  é(  de  celles  des  Coliques 
de  l’Ukraine  qui  doivent  relier  dans  leur  ancienne 
& entière  liberté. 

V.  S.  M.  T.  C.  fera  donner  un  Million  de  livres 
à la  requifition  de  S.  M-  Suedoife  pour  les  Adhérens 
du  Roi  Staniflas  en  Pologne  te  le  Sieur  de  Bofcnval 
à Daniig  les  fera  payer  & debourfer  en  deux  ter- 
nies , dont  le  fccoud  fera  un  mois  après  le  pre- 
mier. 

V I.  En  cas  que  la  Paix  d’Allemagne  ne  foit  pa* 
conclue  cette  année  (à  laquelle  pourtant  S.  M.  T. 

C.  malgré  fcs  grands  avantages  a bien  voulu  donner 
les  mains  pour  le  bien  commun  de  la  Chrétienté 
félon  les  très  tulles  & équitables  difpofitions  de  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne)  S.  M.  Suedoife  fe- 
ra tenue  après  avoir  joint  & nunafic  fes  T roupes , te 
rétabli  fcs  affaires  en  Poméranie  , d’entrer  dans  ta 
Silcfic  & la  Misnic  félon  le  premier  Accord,  réitéré 
& confirmé  de  Bcndcr  le  17.  Oâobrc  1710. 

VII.  En  échange  S.  M.  T.  C.  promet  & s’obli- 
ge de  faire  payer  à S.  M.  Suedoife  ponctuellement 
tous  les  Mois  100  mille  Ecus  argent  de  France  , à 
compter  du  premier  jour  que  S.  M.  Suedoilè  entrera 
avec  l’Armée  dans  les  ful'dics  Pais  , jufqu’à  celui 
qu’Ellc  en  fortira  , ou  que  la  Paix  le  fera.  Fait  i 
Bcndcr  le  1.  de  Septembre  1712. 


CXXXVI. 

Renonciation  jurada  de  Felipe  Duque  de  Anjou 
emo  Rey  de  Efpana  a la  Corona  de  Francia 
por  el  y Iodes  Jus  Dtcendientes  ptrpetuamente , 
a favor  del  Duque  de  B e r r i,  y otros  Principes 
de  la  Sangre  de  Francia , cadauno  Jegun  fugra- 
do , con  claufula  de  incatnpatibilidad  entre  los  dos 
Corenas , de  fuer  te  que  y amas  pue  dan  ballarft  uni- 
das  en  una  tnifma  per  fana  j A cuit  fmt  el  Duque 
de  Saboya,  y todos  los  Principes  de  fu  Cafay 
fon  Uamados  para  fucctdtr  a la  dieba  Corona  de 
Efpana , en  cafo  de  quedar  totalmente  efimguida 
la  hnea  de  Felipe.  Fecha  en  Madrid  a ks  y. 
Koviembre  171  x.  Rciterada  y confirmada  al 
Bu  tnt  et  no  a les  7.  del  mifmo  mes  de  Novitmbre 
I7IX.  [A&es  & Mémoires  de  la  Paix  d’U- 
trechc.  Tom.  II.  pag.  164.  en  Efpagnol  & 

■ eu  François.  Feuille  volante  imprincc  a Lon- 
dres, en  Efpagno],  en  François.  & en  An- 
glois  par  autorité  publique  chez  Benj.  Tooike 
6c  j fa/b.  Bai  ber  ta,  l’an  1713.  in  4.] 

El  Reï. 

D O R quanto  en  cinquo  de  Noviembre  de  elle  afio 
*■  de  mil  fetecientos  y doze , ante  D.  Manuel  de 
Vadillo  y Velafco  mi  Sccrctirio  de  Eltado  y Nota- 
rio  mayor  de  los  Reynos  de  Caflilla  y Leon,  y teffi- 
bûs,  otorguc,  juré  y firme  cl  Inflrumcnto  public© 
del  tenor  liguicntc  que  à la  letra  es  como  fc  ligue. 

D.  Phelipc  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de  Carollf, 
de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos  Siziliac,  de  Hieru- 
falcin,  de  Navarra  , de  Grauada,  de  Tolcdo,  de 
Valencia  , de  Galicia  , de  Mallorca  , de  Sc- 

villa,  de  Zerdcga,  de  Cordoiix  > de  Corzega,  de 

Mur- 


DU  DROIT 

A NNO  M||rcii»  de  Jacn,  de  los  A Igarves , de  Algccira,  de 

**  Gibraltar,  de  las  lilas  de  Canari»,  de  las  Indias  O- 

|7Il.  tkmalcs  y Occidentales,  lilas  y Tierra  firme  dcl 
Mar  Occano  , Archiduquv  de  Aultria , Duque  de 
Borgnfu , de  Bravante  y Milan , Coude  de  Abfpurg, 
de  Mandes,  Tirol  y Barcclona , Senor  de  Vifeaya 
y de  Molina  &c.  l'or  la  relacion  y noticia  de  cite 
lnflrumento  y deriptura  de  renunciatiou  y Jcflillimi- 
ento,  y panique  quede  en  perpétua  mcmôria  , hagu 
notorio  y manifielto  a los  Rcyei,  Principes,  Puictida- 
dos,  Republicas,  Cornunidades  y pcrlonas  par  lieu  - 
lares  que  fun  y tueren  en  los  liglos  vctiideros , que 
fiendo  unos  de  los  principales  lupucflos  de  los  Tra- 
tados  de  Paies  pendientes  entra  la  Corona  dcEfpaiia 
y la  de  Francia,  con  la  de  Inglatcrra,  para  zimentar 
la  firme  y pennancute,  y procéder  s la  general  fobre 
la  mavitnu  de  afegurar  con  perpetuidad  cl  univcrfal 
bien  , y quictud  de  laEuropa  en  un  cquiübrio  dePo-  ' 
rencias,  defuertc  que  unidas  muchas  in  una,  no  dé- 
cimale la  valaniadc  la  defeada  igualdad,  en  ventaja 
tic  una,  apeligro  y rccclo  de  las  dernas:  fe  propu  1b 
y inllo  por  la  Inglatcrra,  y Ce  combino  pormi  parte, 
y la  dcl  Rcy  mi  Abuclo,  que  para  evitar  in  qualquicr 
tiempo  la  union  de  cita  Monarchia,  y la  de  Francia 
y la  pollibilidad  de  que  in  ningun  cafio  fubccdicfc  Ce 
huvielcn  rcciprocas  rcnuncias  por  mi  y toda  mi  des- 
ceudcncia  a la  fubcclion  pofibte  de  la  Monarchia  de 
/ Francia  y por  la  de  aquellos  Principes  y todas  (us  li- 
ueas  cxiitcntcs  y 'futoras  a la  de  dla  Munarchia,  for- 
uiando  una  relacion  dccorofa  de  abdication  de  todos 
los  dercchos  que  pudicrcn  azerarfe  para  fubccdcrfc 
mutuatnente  las  dos  Calas  Rcalcs  de  cfla  y de  aquel- 
la  Monarchia  lcparando  con  los  medios  legales  de 
mi  renuncia,  mi  rama  dcl  tronco  real  de  Francia,  y 
todas  las  ramas  de  la  de  Francia  de  la  troncaldcriva- 
cion  de  la  Sangrc  Real  Efpafiola  : prcvinicndolc  ali- 
mifmo en  confcqucncia , delà  Maxima  fondamental 
y perpétua  del  cquilibrio  de  las  Potencias  deEuropa, 
cl  que  afii  como  elle  pcrluade  y jullifica  evitar  en 
todos  gafos  cxcogitabks  la  union  de  la  Monarchia  de 
Efpafia  con  la  de  Francia  fe  precauciona  leelincom- 
beniente  de  que  en  falta  de  mi  dcfcendencia , fe  die- 
fc  cl  caflo  de  que  efta  Monarchia  pudiefe  recaer  en 
laCaCi  de  Aultria  cuyos  dominios  y adherencias  aun 
fin  la  union  dcl  Impcriola  baria  formidable  : motivo 
quehizo  plaufiblc  en  otros  tiempos  la  fcparacion  de 
los  Ellados  hcrcditatios  de  la  Cala  de  Aultria  dcl 
Cuerpo  de  la  Monarchia  Efpafiola , combinicndolc  y 
ajuftandofe  a elle  fin  por  la  Inglatcrra  con  migo , y 
con  cl  Rcy  mi  Abuclo , que  en  falta  inia  y de  mi  dci- 
ccndencia  entre  en  la  fubcclion  de  cita  Monarchia  cl 
Duque  de  Savoya,  y fus  hijos  y defeendientes  mal- 
culinos , nacidos  en  confiante  lcgitïmo  matrimonio, 
y en  dcfeâo  de  fus  lincas  mafeulinas , cl  Principe 
Amedeo  de  Carienan  y fus  de  hijos  y defeendientes 
mafculinos  nacidos  en  confiante  legitimo  matrimo- 
nio, y en  dcfeâo  de  fus  lincas  cl  Principe  Thomas 
Hcrinano  dcl  Principe  de  Car  inan  fus  hijos  ydclccn- 
dientes  mafculinos  nacidos  en  conllantc  légitima 
matrimonio  que  por  defeendientes  de  la  Infante  D. 
Cathalina  Hijadccl  S.  Phelipe  Segundo  y Illama- 
mientos  expreilbs  tienen  dcrecho  claro  y conocido 
fupucfla  la  amillad  y perpétua  aliania,  que  fe  deve 
folccitir  y confcguir  del  Duque  de  Savoya,  y fu 
dclccndcncia'  con  cfla  Corona,  deviendofe  créer,  que 
con  cfla  cfpcrania  perpétua  y incefible,  fea  cl  ficlin- 
variablc  de  la  Valanza,  çn  que  amiltofamcnte  fe  c- 
quilibrcn  todas  las  Potencias  fatigadasdcl  l'udor  yin- 
ccrtidumbrc  de  las  Vatallas,  no  quedando  algun  ar- 
bitrio  a ninguna  de  las  Partes  para  altcrar  elle  cquili- 
brio fédéral , por  via  de  ningun  Contrato  de  Renun- 
cia  ni  rctrocclion,  pues  combenec  larazon  de  lu  per - 
mancncia  la  que  motiva  cl  adtnittir  le,  formandofe 
una  conflhution  fondamental  que  règle  con  Icy  inal 
tcrablc  la  fubcclion  en  lo  por  venir,  ne  delivcradocn 
confcqucncia  de  lo  rcfertdo , y por  el  amor  a 
los  Elpanulcs  y conocimicnto  de  lo  que  al 
iiiyo  de  vo  , y las  repetidas  cxpcriencias  de 
du  tidclidad,  y por  rctribuyr  a la  Divina  Pro- 
vidcticia  con  la  rcfignaciou  a fu  dillino  cl  gran- 
vencficio  de  haver  me  colocadu,  y inantcnido  en  cl 
tronodetan  Hluflrcs  y venemeritos  Valallos,  cl  ab- 
uicarpor  mi,  y todos  mis  delcendicutcs  c!  dcrecho 
de  fubccder  en  la  Corona  de  Francia,  defeando  no 
apartarinc  de  vivir  y morir  con  mis  amados  y ficles 
tfpnfioles,  dejando  a toda  mi  dcfcendencia  cl  vin- 
culo  inleparablc  de  fu  fidelidad  y amor  ; y para  que 
cita  dclivcracion  tenga  cl  devido  efc  do,  y et  le  cl  que 
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I fe  iù  cojifidcrado  uno  de  les  principales  moiivos  de  j\ 
1 la  G u tri. 1,  que  lulla  aqct  ha  a.iligido  a la  Eumpa. 

De  mi  proprio  inotu,  libre,  expontanca.  y grara  so-  X 
lontad,  jo  D.  Phelipe  por  la  gracia  de  Dios  Rcy  de 
Callilla,  de  Leon,  de  Aragon  , de  las  dos  bh (lias, 
de  Hierufalcm,  de  Navarra,  de  Graruda,  de  Tok- 
do,  de  Valeneia,  de  Gallicia,  de  Maliorca,  de  Se» 
villa,  de  Zcrdeiia de  Cordoüa,  de  Corl'tga,  de 
Murcia,  de  Jacn,  de  los  Algarvcs,  de  Algccira,  de 
Gibraltar,  de  las  Islas  de  Canaris,  de  las  Indus  Ü- 
ricntalcs  y Occidentales,  lilas  y Tierra  firme  dcl  Mar 
Occano,  Archiduque  de  Auflria,  Duque  dcBorgona, 
de  Bravante  y Milan,  Coude  de  Abfpurg,  de  Fluiir 
des,  Tirol  y Barzeioua.  Senor  de  Yizcaya  y Mo- 
lina &c.  Pur  cl  prefentclt'.drumcnto  pormi  milino, 
por  mis  herederos  y fubeclbrcs,  rcnuncio,  abando- 
no,  y inc  dcfillo  para  fiemprejamasde  todas  preten- 
lioncs, dercchos,  y titulos  queyoo  qualquicradefccn- 
diente  mio,  aya  dcfde  ahora , ’o  pueda  haver  en  qual- 
quicr tiempo  que  llibccda  eu  lo  future  a la  lubcc- 
fion  de  la  Corona  de  Francia , y me  déclara  y hè  por 
cxcluido,  y apartado,  y o y mis  hijos  Ticiedcros  y 
defeendientes  pcrpciuamcntc  por  cxduidotc  inabiîiu- 
dos  abfolutamaite  y fin  limiucion,  diferqpcia  y erV 
tincion  de  perfonas,  grados,  lexos , y tiempos  de  la 
action  y dcrecho  de  lubccdcr  en  la  Corona  de  1 ran* 
ciaj  y quicro  y confiento  pur  mi  y los  dichos  mis 
dvlccndientcs  que  dcfde  ahora  para  cniouces,  le  ten- 
ga  por  pallâdo  transferido  en  aquel  que  por  eiiar  yo 
y dios  cxcluidos  inabilitsdos  y incapaecs  fe  halhirc 
figuiende  en  grado,  c immediato  al  Rcy  pro  cuva 
muertc  vacare,  y fe  huvierc  de  rcgulax  y diferît  la 
(ubccllion  de  la  dichaCorouadc  Francia  en  qualquicr 
tiempo  v callo,  paraque  la  bava  y unga  como  i.gi- 
timo  y Veudadero  fubeekor,  uii  como  :i  yo  mis  def- 
cendientes  no  huicramos  nacido,  ni  fuefetnos  en  el 
mundo,  porque  por  talcs  hemos  de  ùr  tentdos  y rc- 
putados,  para  que  en  mi  perlbna  y la;  de  et  los  no 
fe  pueda  confidcrar  ni  hazar  tuudamento  de  raprclen- 
taeioo  adiva  opafliva,  principio  o cominuacion  de 
linea  efeâiva  comcmptiva  de  fubltancia  langre  o ca- 
lidaa , ni  derivar  la  dcfcendencia  o computation  de 
grados  de  las  perfonas  del  Rcy  Chrtflianifiimo 
mi  Senor  y mi  Abuclo . ni  dcl  Sefior  Dolphin  mi 
P«dre,  ni  de  los  gloriofos  Reyes  lu»  progeuitores, 
ni  para  otro  algun  cfeâo  de  entiar  en  la  fub- 
ccfion  ni  prcocupar  t|  grado  de  proximidad  y cxcluir 
le  de  cl  a la  perlbna  que  como  dicho  es,  fe  al  lare 
figu leiue  en  grado.  Yo  quiero  confiento  por  mi  mif- 
mo  y por  uns  defeendientes  que  desde  ahora  cornu 
entouces,  fea  mirado  y ponfiderado  elle  dcrecho,  co- 
mo  palado  y trallàdadoal  Duque  de  Berry  lut  Hcr* 
i»ano,  y a fus  hijosy  dcfc aiditn tes  mafculinos  naci- 
dos eu  conllantc  legitimo  matrimonio,  y en  defeéto 
de  lus  lincas  mafeulinas  al  Duque  de  Orléans  mi  Tio, 
y a lus  hijos  y defeendientes  mafculinos  nacidos  ca 
coudante  legitimo  matrimonio , y en  deicélo  de  fus 
lilicas  al  Duque  de  Bourbon  un  Primo  y a fus  hijos 
y dclccudicntcs  mafculinos  nacûius  eu  confiante  le* 
irimo  matrimonio,  y au  lubcclivamcntc  a todos  los 
’rincipes  de  la  langre  de  I raticia  fus  hijos  y defetn- 
dientes  mafculinos  para  fiempre  jamas,  fegun  laco* 
locacion  y la  ordeo  con  que  ellos  furren  JJamados 
a la  Corona  por  cl  dcrecho  de  fu  nacimicntis  y por 
confcqucncia  a aquel  de  los  dichos  Principes,  que 
(liendo  como  dieho  cs^o  y tudos  mis  dichos  defeen- 
dientes  cxcluidos , iuabilitados  c ineapacts)  fe  pudie* 
rc  hallar  mas  ccrcano  en  gtadu  immediato  dclpues 
de  aquel  Rcy  por  la  muertc  dcl  quai  fubccdicre  la 
vacante  de  la  Corona  de  Francia , y aquicn  dcvicrc 
pcrtencccr  la  Subcelion  en  qualquicra  tiempo  y en 
qualquiera  caflo  que  pueda  fer , para  que  cl  la  polca 
como  iubccfor  legitimo  y verdauero  delà  mifmama- 
ncra  que  li  yo , y mis  defeendientes  no  huuitramos 
nacido.  Y en  conlidcration  de  la  mnyor  firmeza  dcl 
Aâo  de  Abdicaciou  de  todos  los  dercchos  y titulos' 
chc  me  alillian  ami  y o todos  mis  hiios  y dcfcendicn- 
tes  para  la  Subcelion  de  la  referida  Corona  de  Fran- 
cia , me  aparto  y dcfillo  cxpccialmenrc  del  que  pudo 
fobre  venir  a los  dercchos  de  naturalcza  por  las  Let- 
tras  Patentes,  o Inllrumcnto  por  cl  quai  cl  Rcy  mi 
Abuclo,  me  confcrvo,  refervo  y luyilito  el  derecho 
de  Subcelion  a la  Corona  de  Francia,  cuyo  lnrtru- 
mento  fuc  dcfpcchado  en  VcrCdlcs  en  cl  mes  de  D1-* 
liembre  dcl  afio  de  mil  fctccicnros , y pifado , apro- 
vado  y regiflrado  por  cl  Parlamcnto , y quiero  que 
no  me  pueda  fervir  de  fuudamento  para  los  cfeâo* 
eu  t!  prevenidos , y le  refuto  y renuacio , y le  doy 

por 
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AN  N O P°r  nnllo . irrito,  y de  ningun  valor  y por  cancela- 
ûo  , y como  li  tal  Inllrutncnto  no  fe  huviele  cxccu- 
17 1 1»  daro * y promfto  y me  obligo  en  fcc  de  palabra  real, 
que  en  quantc  fuerc  de  mi  parie,  y de  los  dichosmis 
hijos  y defeendientes  que  fon  y lcran  procurarc  laob- 
fervanciaycomplimientodceftacfcripnira,ünpcmjitir 
ni  confentir  que  fe  vaya  o venga  contra  ellodireâe,  o ] 
indrrcâe  en  todo  o en  parte  y me  defifio  y aparto  de 
todos  y qualefquicra  remedios  favjdos  O ignorados 
.ordinarios  o extraordmarios  y que  por  dcrccho  com- 
mun o Privilcgio  czpecial  nos  puedan  pcrtenccer  a mi 
y a mis  hijos  y defeendientes  para  reelamar  decir  y a- 
Icgiir  contra  lu  fulo  dicho , y todos  cllos  los  rcunn- 
cio,  y cxpccialeinentc  el  de  la  lezion  évidente  énor- 
me y cnormiffima  que  fc  pueda  confidcrar  haver  in- 
tervenido  en  la  dcfiltcncia  y rcnunciacion  dcl  dcrecho 
de  poder  en  algun  tictnpo  fubceder  en  larcferidaCo- 
rona,  y quiero  que  ninguno  de  los  referidos  reme- 
dios, ni  otros  de  qualquier  nombre  y miniAcrio,im- 
portancia  y calidad  que  fean  nos  valgan,  ni  nos 
puedan  valer,  y lî  de  hecho,  on  eon  -algun  color 
quifieremos*  ocupar  cl  dicho  Rcyno  por  fucr- 
ia  de  armas  hacicndo  ô moviendo  guerre  o- 
ftnfiva  0 c^efenfiva  defde  ahora  para  cntonces  fe 
tenga  jufgue  y déclaré  por  ilicita  , injulla  y mal 
atentada  , y por  violencia  , imbafion  y ulur- 
pacion  , hecha  contra  mon  y conciencia,  y por 
el  contrario  fc  jufgue  y califique  por  julla,  licita.y 
permitida  la  que  fc  hicicrc,  o movicre  pol  cl  que  por 
mi  cxclulîOR  y de  los  djehos  mis  hijos  y defeendien-  : 
tes  devicTC  fubceder  en  la  dicha  Corona  de  Francia 
al  quai  lus  fubditos  y naruralcs  le  hayan  de  acoger  i 
y obedeccr,  hacer  v prcAar  cl  juramento  y ornena-  ! 
gc  de  fidelidad , y fervirlc  le  coma  à fu  Rcy  y Senor  , 
legitimo.  Y eAe  dcftftimicnto  jy  rcnunciacion  per 
mi  y los  dichos  mis  hijos  y dcfccnticntcs  hi  de  fer 
firme,  etlable,  valida  e irrévocable  perpetuamente  para 
liempre  jamas.  Y digo  y prometo  que  no  hé  hccho 
ni  harèfrotextacion  o rcclamacion  en  publico  o en  ! 
fçcrcto  en  contrario  que  pueda  impedir  o difminuir  1 
la  fuerza  de  lo  contcnido  en  cAa  eicriptura,  y que  fi 
la  hicicrc  aun’  que  fea  jurada  , no  valga  ni  I 
pueda  tener  fuerza  ; y para  mayor  firmeza  y ! 
leguridad  de  lo  contcnido  en  cita  rcnuncia  , y 
de  lo  dicho  y prometido  por  mi  parte  en  cl  la,  cm- 
pcfto  de  nuevo  mi  fee  y palabra  real , y juro  folcm- 
nemente  por  los  Hvangelios  contenidoseneAcMiflâ] 
fobre  que  pongO  la  mano  dcrccha,  que  yo  obferva- 
rè  mantendrè  y complirc  cAeAâo  y Inllrumcntodc 
Rcnunciacion  tanto  por  mi  como  por  todos  mis  fub- 
ccforcs  hcrtdcros  y defeendientes  en  todas  las  clau- 
fulas  en  cl  contenidas  fegun  el  fentido  y conAruc- 
cion  mas  natural, literal  y évidente, y que  de  eAe  jn-  , 
ramento  no  hè  pedido  ni  pedirc  relaxacion,  y quefi  . 
fe  pidicrc  por  alguna  perfona  particular,  o fc  conce- 
dierc  motu  proprio  no  ufarè,  ni  me  valdrc  de  clla, 
antes  para  en  calTo  que  fe  me  concéda,  hago  otro 
tal  juramento  paraque  fiempre  aya  y quede  uno  fobre 
todas  las  rclaxaciones  que  me  fuefen  conccdidas . y 
otorgo  elle  eferiptura  ante  cl  prefente  Secrctario  No- 
tariode  elle  mi  Rcyno,  y lo  firme  y mande  fcllar 
cou  ini  real  Scllo , liendo  teftigos  prevenidos  y 11a- 
mados  el  Cardenal  D.  Francilco  de  Judicc  Inquili- 
dor  General  y Arzobifpo di Montreal,  dcmiConfejo 
de  Ellado  D.  Jofeph  Frz.  de  Vclafco,  y Tobar 
Condcftable  de  Cafiilla.  Dvfuue  de  Frias,  Gcntil- 
hombre  de  mi  Camara  mi  Mayordomo  mayor, 
Copero  Mayor,  y CazStdor  mayor  D.  Juan  Cla- 
ros  Alonzo  Ferez  de  Gufman  el  Bueno  Duque  de 
MedinaAklonia  Cavallero  dcl  Orden  de  SanÔi  Spiri-  1 
tus  mi  Cavallerizo  mayor,  Gentilhombre  de  mi  Ca- 
mara y de  mi  Confeio  de  EAado,  D.  Francifco  An- 
dres  ae  Venavides  Conde  de  Sant  1 (levant  demi Con- 
lêjo  de  Ellado  y Mayordomo  mayor  de  la  Reyna. 

D.  Carlos  Homodei  LafTo  de  la  Vega  Marques  de  < 
Alinonacir  y Conde  de  Cafa  Falma  Gentilhombre 
de  mi  Camara,  de  Conleio  de  Eflado  y Cavalcrizo 
inayor  de  la  Reyna.  D.  Rdtayno  Cantclmo  Duque 
de  Popoli,  Cavallero  de  la  Orden  de  SanAi  Spiritus, 
Gentilhombre  de  mi  Camara  .y  Capitan  demis  Guar-  ; 
dias  de  Corps  [taliatias.  D.  Fernando  de  Aragon  y ' 
Moncada  Duque  de  Monnlto,  Marques  de  los  Ve-  | 
les  Commendador  de  Sillay  Bcnazul  en  la  Orden  de  ! 
Montcûà,  Gentilhombre  de  mi  Camara  y demiCon-  ' 

. feio  de  Efûdo.  D.  Antonio  Scvallian  de  Toledo  | 
Marques  de  Manccra,  Gentilhombre  de  ïni  Catna-  j 
ra,  de  mi  Confçio  de  Ellado,  y Prclidcnte  dcl  de 
Italia.  D.  Juan  Domingo  de  Haro  y Gufman  Co- 


mendador  mayor  ai  la  Orden  de  Santiago  de  mi 
Conjejo  de  Fllado  D.  Juachim  Ponze  de  Leon  1 
Duque  de  Arcos,  Gentilhombre  de  mi  Camara,  1711. 
Comendndor  mayor  en  la  Orden  de  Calatrava,  de 
ini  Confejo  de  Ellado.  D.  Domingo  de  Judize 
Duque  de  Jovenazo,  de  mi  Confejo  de  Ellado.  D. 

Manuel  Colotna  Marques  de  Canalcs,  Gcutilhom- 
bre  de  mi  Cainara,  de  mi  Confejo  de  Ellado  y Ca- 
pitan General  de  la  Artillerid  de  Efpana.  D.  Jo- 
feph de  Solis  Duque  de  Montcllano,  de  mi  Con- 
fejo de  Ellado.  D.  Rodrigo  Manuel  Manrique  de 
Lara  Conde  de  Frigiliana  Gentilhombre  de  mi  Ca- 
mara, de  mi  Confejo  de  Ellado  y Prefidente  dcl  de 
Indias.  D.  Ifidrodc  la  Cueva  Marques  de  Bedmar, 
Cavallero  de  la  Orden  de  Santi  Spiritus, GentUhom- 
bre  de  mi  Camara,  de  mi  Confejo  de  Ellado,  Pre- 
lïdente  del  de  Ordenes  , y primer  Minillro  de  la 
Guerra,  D.  Francifco  Ronquillo  Brizefion  Conde, 
de  Gramedo,  Governado  de  mi  Confejo  de  Callilla. 

D.  Lorenzo  Armangual  Obifpo  de  Gironda , de  mi 
Confejo  y Camara  de  Cafiilla  y Governador  dcl' 
de  hacienda.  D.  Carlos  de  Borja  y Ccntcllas  Pa- 
triarcha  de  las  Indias,  de  mi  Conlèjo  de  las  Ordenes, 
mi  Capellan  y Limoütcro  mayor,  y.  Vicario  Ge- 
neral de  mis  Excrcitos.  D.  Martin  de  Gulman 
Marques  de  Monte  Alcgrc  Gentilhombre  de  mi  Ca- 
mara y Capitan  de  mi  Guardia  de  Alavarderos.  D. 

Pedro  de  Toledo  Sarmiento  Conde  de  Gondomar, 
de  mi  Confejo  y Camara  de  Callilla.  D.  F rancifco 
Rodriguez  de  Mendaroz -quêta  Comifario  General  de 
Cruzada,  y A.  Melchior  de  Abcllancda  Marques  de 
Valdccaiias,dc  mi  Confejo  de  Guerra  y Direâor  Ge- 
neral de  lalnfanteria  de  Efpafia.  Y o el  Rev. 

Yo  D.  Manuel  de  Vadiilo  y V elafeo  Cavallero  de  la 
Orden  de  Santiago , Comendador  de  Bozuelo  en  la 
de  Calatrava  Secrctario  de  Ellado  de  fu  Magcllad 
Norario  y Ecrivano  Publico  en  fus  Reynos  y Sefio- 
rios,  que  prefentè  fui  al  otorgamiento  y todo  lo  de- 
mis de  fufo  contcnido  doy  fée  de  ello.  Y en  tc- 
Aimonio  de  Verdad  lo  ligne  y firme  de  mi  timbre 
en  Madrid  à cinco  de  Noviembre  de  mil  fctecicntos 
ydoze.  D.  Manuel  deVadillo  y Velasco. 

Portantoparael  refguardodc  los  combenios fédéra- 
les de  que  fe  nace  menrion  en  el  dicho  InArumento  aauf 
inferto , y para  que  codAc  authenticamente  a todas 
las  partes  dondc  combenga  y pretendan  valcrlc  de  fu 
contcnido , y para  todos  los  eftèâos  que  huvicrc  lu- 
gar  en  deiccho  y puedan  derivarfe  de  fu  otorgamien- 
to devajo  de  lasclaufulas,  condizioncsy  fupucAosen 
cl  contcnidos , da  mandé  dcfpachar  la  préfentc  firma 
da  mi  mano , fcllada  eon  el  Scllo  de  mis  Rcalcs  ar- 
mas y refrendada  de  mi  infraferipto  Secrctario  de 
EAado  y Notario  mayor  de  EAos  Reynos.  EnBuen 
Rctiro  a Acte  de  Noviembre  de  mil  fetccientos  y 
doze.  / 

Yo  El  Ret. 

Manuel  de  Vadiuo  y Velasco. 

(L.  S.)  . 

CXXXVII. 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  Je  France  13  7-  ^T°r- 
Jean  V.  Roi  de  Portugal  pour  une  Sujpenfion 
d'Armel  de  quatre  mois  entre  Us  Couronnes  tU 
France  (3  dEfpagne  dune  part , (3  cille  de 
Portugal  dautrt  part.  Fait  à Utrecbt  le  7. 
Novembre  17IZ.  [Aâes  ÔC  Mémoires  de  la 
Paix  d’Utrccht.  T oui.  I J.  pag  64. 

NOUS  Plénipotentiaires  de  fa  MajeAé  le  Roy 
très-Chrétien,  & de  1a  MajeAé  le  Roy  de  Por- 
tugal fommes  convenus, 

1.  Qu’il  y aura  une  lufpcnfion  generale  de  tou- 
tes allions  militaires  par  terre  & par  mer , N 

entre  les  deui  Couronnes  de  France  & d’Efpagne 
d’une  part,  & celle  de  Portugal  de  l’autre,  leurs  Su- 
jets , Années , Troupes  , Flottes  , Elcadrcs  , & 

V aiA’eaux , tant  en  Europe,  que  dans  tout  autre 
pays  du  monde,  laquelle  durera  l’cfpace  de  quatre 
mois  i commencer  le  quinziéme  du  prêtent  mois 
de  Novembre  , jufqucs  au  quinziéme  du  mots 
de  Mars,  que  l'on  comptera  mil  lcpt  cent  tretzej, 

& Sa  MajeAé  Très-Chrétienne  fe  fait  fort,  qu’elle 
>cra  obfcrvce  par  la  Couronne  d’Efpagnc. 


DU  DROIT  DES  GENS.  313 

ANNO  JF  vcrtu  du  P^fent  Traité,  tous  aâex  d'hos-  re  ou  par  mer,  en  ce  cas  la  lufpcnfion  d'armes  né  ANrKO 
tilité  ccrtcront  entre  ces  trois  Couronnes  de  chi-  taillera  pas  de  continuer  à l'égard  de  ces  Troupes  feu- 


I/Il.  que  cofté  pendant  ledit  efpacc  de  quatre  mois  tant  I émeut  jufqucs  à ce  qu’elles  loient  arrivées  eu  Por*  If  11- 
par  terre,  que  par  mer  A autres  taux,  en  forte  tugaJ. 

que  s’il  arrivoit  que  pendant  le  cours  de  ladite  Suf  VII.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  lcront 


pention  , on  y contrevint  de  part  ou  d’autre,  l'oit  échangées  de  part  A d’autre  dans  le  terme  de  quaran- 
onvertement , par  quelque  entreprife , ou  autre  fait  te  jours , ou  plutôt!  fi  faire  le  peut  , nonobllant 
d’armes,  foit  par  furprife  ou  intelligence  fccrctc,  que  la  fufpcntion  doive  commencer  au  quinzième  du 
en  quelque  endroit  du  monde  que  ce  fût  , même  prefent  mois  de  Novembre. 


par  quelque  accident  imprévu,  cette  contravention  En  foy  de  quoy  & en  vertu  des  Ordres  & Pleins 
lé  réparera  de  part  A d’autre  de  bonne  foy  tans  pouvoirs  que  nous  lou dignet  avons  reçus  de  nos 
delay,  ni  difficulté  : Les  Places,  Vaifleaux,  A Mar-  Mairtres  le  Roy  Trés-Chréticn  A le  Roy  de  Portu- 


chandifcs  feront  rendus  inccflàmmcnt,  A les  Fri-  gai,  avons  ligné  le  prefent  Traité  A y avons  fait  ap- 
foniers  mis  en  liberté,  fans  qu’on  demande  aucu-  poter  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  à Utrecht  le 
ne  choie  pour  leur  rançon  , ni  pour  Jeur  dépente,  leptiéme  Novembre  mil  fept  cens  douze. 

III.  Afin  de  prévenir  tous  ltijccs  de  plaintes  & 1 
mntcllations,  qui  pourroient  naître  à l’occafion  des  Etait  fignt-, 

fjrifes  laites  lut  mer  pendait  le  terme  de  h lulptn-  Huxeiles.  J.  Cm,  de  Tarocca. 


, . a r 1. 1.  R j.  J.  Comte  DE  TAROÜCA 

lion,  on  cil  convenu  que  les  Vailfcaux  de  part  A l 5 5 

d’autre  qui  Icroient  pris  apres  l’expiration  des  ter-  , 

mes  ci-dcrtus  marquez  à commencer  du  jour  de  D.  Lotus  da  Cunîa. 

la  fignature  de  ce  Traité,  lcront  entièrement  ren-  ’ L.  S- 

dus  avec  le  monde,  l’Equipage,  les  Marchandises  % 

A les  autres  effets  qu’on  y aura  trouvé,  lâns  lamoin-  L.  S.  L Abbf.  de  Po- 
dre  exception , fç avoir  ceux  qu’on  aura  pris  depuis  1 lion  ac. 

Jes  Colles  de  Portugal  jufqiies  à la  hauteur  des  ltlcs 

Açores  & du  Détroit  de  Ciibraltar  après  l’efpace  de  L.  S.  Mesnacer. 
vint  cinq  jours  : Depuis  le  même  Détroit  jufqses  à 

tous  les  Ports  de  la  Mediterranée  après  l’efpace  de  CXXXVIM. 

quarante  jours  : Depuis  les  l'ufditcs  Colles  de  Por- 

tugal  vers  les  Mers  du  Nord  A dans  lefditcs  Mers  Certificato  Je  D.  F R a n c i sco  - An  ton  10  9-  Nov, 
•prés  cinquante  jours  : Depuis  la  hauteur  des  llles  ( DE  Q_0|  NCocf- s C avait  ro  de  la  Orden  de 

<l«, AÇr»  j‘"'2”cs.  a“  ™“  cinquième  degré  du  c6-  ! s,  y M Cmr,.-a  Jt  r , MmM,  NM- 

té  du  Sud  après  cinquante  jours,  & cnn»  après  le-  | . J r-,-.  * r.n  ... 

dit  vint-cinquiémc  degré  vers  toute  autre  partie  du  r,e  ? Eernvto  publico , en  Jus  Æ'jrwr  : que 

monde  après  fix  mois.  Bien  entendu  que  dans  l’en-  centiene  ta  Kenunaacion  a la  Loretta  de 

droit  où  la  Sufpenfion  ne  peut  avoir  liai  que  dans  Francia , a fiio  prefent  ad  j a las  Cortès  de  Cas - 

lix  mois,  il  cil  llipulé,  que  ladite  Sufpenfion  ne  com-  tilla  juntadâs  en  Madrid , donde  a fido  âpre- 

mençanr  qu’aprés  les  lufdits  fix  mois  , elle  11c  fi-  „ confirmada  en  todos  fus  punies  y articules 

chofc  à proportion  des  termes  marquez,  afin  que  ccmo  d I.ej  fund^niental  dtl  R*yno.  recta 

l’on  y ait  connoillance  de  ladite  fufpcntSon  d’ar-  I tn  Madrid  a los  9.  Noviembre  171*.  [Sur 
mes.  _ t la  Copie  imprimée  dans  le  Traité  de  Paix, 


D.  LOUIS  DA  C U N B A. 

L.  S 


dit  Vint-cinquiémc  dégré  vers  toute  autre  partie  du  r'°  J ^envatto  Pfouco,  en  jus  teejnes  : que 

monde  après  fix  mois.  Bien  entendu  que  dans  l’en-  coniiene  la  Kenunaacion  a la  Loretta  de 

droir  où  la  Sufpenfion  ne  peut  avoir  liai  que  dans  Francia , a fido  prefent  ait  a las  Cortès  de  Cas- 

fiv  mob,  il  cft  llipulé,  que ladite  Sufpenfion  ne  com-  I tilla  jmtadns  en  Madrid , donde  a fido  apre- 
mençanr  qu  après  les  lufdits  fix  mois,  elle  ne  fi-  bada  y confirmada  en  todos  fus  puni  os  y articules 

chofc  à proportion  des  termes  marquez,  afin  que  °a  ccmo  * Lej  fondamental  dtl  R-yno.  Fteka 

l’on  y ait  connoillance  de  ladite  fiufpcnüon  d’ar-  r»  Madrid  a los  9.  Noviembre  171  Z.  [Sur 

mes.  la  Copie  imprimée  dans  le  Traité  de  Paix, 

IV.  Tous  Vaif féaux  & Bâtiments  dcfdites  trois  emrc  fa  France  & l’Annttterrc  à Paris,  chez 

Couronnes  pourrons  naviguer  librement  & jouir  de  f ;,  pMrmn.  Avcc  priri|cgc  du  R„; 

la  prelentc  fufpenlion  depuis  les  termes  ci -délias  , ' ...  1 e.  6r«  -V 

marquez,  lans  être  munis  d’autres  Pafleports  que  4.  Ann.  171 }.  en Efpagnol  cvcn  François.] 
de  ceux  de  leurs  Souverains,  & en  cas  que  les 

Marchands  fouhairent  d’en  avoir  d’autres',  on  leur  F\On  Francifeo  Antonio  de  Quincoccs  Cavalle- 
en  accordera  réciproquement.  ^ ro  dcl  Orden  de  Sant  Jago,  dcl  Confejo  de  fil 

V.  Sa  Majelté  Très-Chrétienne  promet  que  les  Majellad  y fu  Sccrctario  del  de  la  Camara,  y Ella- 

Articles  ci-dertus  delà  ccfiation  d’armes  par  mer  feront  dodcCaüilla,  Notario  y Elcrivano  publico  en  lus 
oblèrvcz  par  tous  les  Capitaines  de  Vailfcaux  A Reynos  y Senorios.  Ccrtificoquc  en  conlèquicncis 
antres  Bâtiments  qui  ont  ou  auront  (Jommiffi on  de  de  la  propoficion  que  cl  Rcy  nucllro  Senor  (Dios 
fes  Alliez;  A Sa  Majefté  Portugaife  promet  que  le  guardc)  hizo  al  Rcyno  junto  en  Cortès,  reprefen- 
de  la  part  ils  feront  pareillement  obfcnez  â l’e-  tado  per  todos  los  Cavallcros,  Procuradorcs  de  las 
gard  de  tous  les  Alliez  de  Sa  Majdlé  Tres-Chrê-  Cividades,  y villas  que  ticnen  voto  encllas,  en  el 
tienne.  dia  cincodc  elle  prefente  mes  y ano , en  fu  Real  Pa- 


VI.  F.n  vertn  de  la  préfentc  fufpenfion  d'armes  1 lacîo  de  Buenretiro,  y en  villa  dcl  Inltrumenio  d« 
tes  Troupes,  que  Sa  MajrftéPortugailè  a prefente-  renuncia  otogiudo  por  Su  Majellad  en  cl  milinodia, 
m ut  en  (Catalogne  retourneront  en  Portugal  le  pl û-  mes  y ano,  ante  el  Sefior  D.  Manuel  de  Vadillo  y 
to:l  qu’il  fera  poflible,  & afin  que  Sa  Majelté  Por-  ; Velafco,  Su  Sccretario  de  Etlado  , Notario  y Eferi- 
tugailc  ait  te  tems  d'envoyer  les  ordres  au  Gène-  vano  publico,  en  todos  lus  Reynos  y Senorios  que 
rai  qui  commande  lefditcs  Troupes,  ladite  Sufpcn-  Su  Majellad  le  mando  remet ir,  y ft  leyo  y publico 
fion  d’Armel  ne  commencera  pour  elles  qne  le  pre-  en  junta  de  Cortès  que  tuho  por  li  folo  ci  Rcyno  en 
micr  Décembre  prochain,  auquel  jour  èlle»  feront  nueve  de  elle  mes  acordo  lo  figuiente. 

& demeureront  dan  s l’inaction  julqu’i  leur  départ  fans  Que  fe  forme  por  cl  Keyno,  la  mas  reverente  re- 
pouvoir fervir  ni  directement  ni  iûdireâement  contre  preicntacion  poniendo  nos  a los  Rcalcs  pics  de  Sa 
les  deux  Couronnes  ; A en  cas  que  loir  retraite  lè  Majellad  riendiendo  le  inunortalcs  gracias  por  los 
fafie  par  terre , des  Commi flaires  Efpagnols  le  trou-  immenfos  favores  , conque  fe  ha  fevido  hono- 
verom  fur  la  frontière  dans  les  premiers  jours  de  rar  y exultar  la  Nad^n  Efpafiola  , atendiendo 
Décembre  prochain , pour  concerter  avec  le  G eue-  al  mayor  bien  y utilidad  de  lus  anuntifllmns 
ral  dclditcs  Troupes  Portugaifes  le  jour  dckurdepart  Valfallos,procurando  a dla  Monarchia  cl  alivis  delà 
A toutes  les  mcltircs  neccflàires,  afin  que  leur  mar-  defcada  paz  y tranquilidad  y que  defeando  el  Rcy- 
chc  au  travers  des  Etats  de  la  Couronne  d’Ffpagnc  no  por  fu  parte,  contribuir  a logro  de  la  Real  iutat- 
foit  la  plus  courte  A la  plus  commode  qu’il  ckm  de  Su  Majellad  afliente,  y II  fucre  necellàrio 
fera  poflible  A que  leurs  logements  forent  re-  para  la  mayor  autoridad  , validacînnyfirmcza  apruc- 
glez  dans  la  route  : Bien  entendu  que  pendant  la- 1 ba  y confirma  la  Renuncia  que  Su  Majellad  te  fir- 
ditc  Marche  on  leur  donn<  ra  aufli  des  Commirtàires  j vc  haccr  por  li  y en  nombre  de  toda  Su  real  def- 
pour  les  garantir  de  toutes  rrifultcs;  A pour  leur  fai-  1 cendcncia  a la  Succefion  pofible  de  la  Monarchia 
re  fo  rnir  îles  vivres  aulli  bien  que  tout  ce  qui  leur  j de  Francia  con  la  circonlrancia  de  haver  fe  de  cxc- 
ferfl  ncceifurc  au  prix  commun  A ordinaire  dans  le  curar  la  mifma  Renuncia  por  los  Principes  de  aquel- 
Pa\s.  Sa  Mau  rté  Très  - Chrétienne  le  fait  fort,  la  Real  familis  y lu  delccndcncia  a cita  Corona. 
qu’on  aura  toute  l’attention  poflible  pour  la  feurcté  Y 3 fi  mifino  la  cyclolion  perpétua  de  la  Cafa  de 
oclilits‘s  Troupes,  & que  fi  par  quelque  accident  im-  Aultria  a los  Dominios  de  cita  Monarchia.  Y ali 
prevû,  i!  arrivoit  que  le  terme  des  quatre  mois  delà  mifino  para  en  cafo  de  faltar  f loque  Dios  no  per- 
fulpenlion  vint  à expirer  pendant  leur  partage  par  ter-  raitta)  la  Real  dclcend:nc;a  de  eiu  Majciiade,  c! 


fui  peu  lion  vint  à expirer  pendant  1< 
Ton.  VIII.  Part.  I. 
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314  CORPS  DÎPL 

AN  NO  Itoirorafento  de  la  Cafa  dcl  Scfipr  Duque  de  Sa* 
boya,  y de  todos  S .1  Hijos  y dclccndicntcs  mafeu- 
I7H.  linos  havidofen  confiante  legitimo  matrimonio  y 
en  defeâo  de  todas  ellas  lincas,  al  Principe  Ama- 
deo  de  Carinan,  Süs  Hijos  y dcl'cendictitc*  mafeu- 
linos  nacidos  en  confiante  legitimo  Matrimonio  y : 
en  fu  falta  al  Principe  Thomas  Hermano  de!  re-  J 
ferido  Principe  de  Carinan,  Sus  Hijos  y defeendien-  1 
tes  mafculinos  nacidos  cr.  confiante  legitimo  Ma-  J 
trimonio,  que  por  Dcfccndicnccs  de  la  Seûora  In- 
fanta  Doua  Cathalina  Hija  dcl  Sefior  Phelipe  Se-  1 
cundo  y llamamicmos  oprcll'os  tienen  dcrccho  cla- 
ro  y conoxido,  fuponiendo  la  atnillad  y perpétua 
al  Santa  que  le  deve  folicitarj  y conlequir  dcl  Sefior 
Duque  de  Saboya , y fu  dclccndcncia  con  cfta  Co- 
rona , y que  todas  ellas  très  colas , y cada  uua  de 
ellas,  las  aprueba  cotificmc y ratifica  cl  Rcyno, con 
las  mifmas  calidades,  condictuncs  y fupucfio  que  fe 
exprdan  inliercn  , y concluycn  en  cl  refendu  Ins- 
trutnento  de  Rcnuncia  executado  por  Su  Majefiad 
que  queda  mencionado  y reterido  y en  lin  qtic  pa- 
ra alevur.ir  y cllableccr  la  firmcf.i  de  clin1:  trados, 
Se  obltgan  ellos  Rev  nos  con  todo  fu  poder,  y fu- 
crfas  a haier  mamencrlasRcalcs  Refolucioucs  de  Su 
Majefiad,  lacrificando  en  Su  real  Servitio  halla  !a 
ultima  cota  de  fu  Sangrc  , offreciendo  a Su  Ma- 
jefiad vidas  y axiendas  eu  obfequio  de  fu  atnor.  Y 
que  para  cterna  memoria  y obfcrvancia  de  la  Real 
dclibcracion  de  Su  Majcllau  yacuerdo  dcl  Rcyno  fe 
pida  en  fu  nombre  (como  con  effeéto  lo  ha  pedido 
y fupiicado  por  reprcfentacion , y confulta  hcchac! 
niifmo  dia  nuebe  de  efte  mes)  le  lirva  demandar,  | 
que  derneando  todas  las  que  fe  hallarum  en  contra- 
rio, fe  clublcca,  por  tey  fundatnental , afi  las  Re- 
nuncias  referidas , como  la  cxclufion  perpétua  de  la 
Cafa  de  Aufiria,  a los  Dominios  de  cfia  Corona,  y 
cl  Ilamamicntos  de  laCafadeSaboyaa  la  Succefion  de 
cftos  Rcynos  en  falta  (que  Dios  no  permitta)  de  la 
dcfccndcncia  de  Su  Majefiad  que  des  de  luego  acor- 
do  d Rcyno,  con  la  aprobacion  de  Su  Majefiad  co- 
mo fundamiento  eu  que  concilie  cl  inayor  bien  yu- 
tilidad  de  cfia  Monarchia,  tan  atendida,  favorecida, 
cxaltada  de  la  Real  vcnevolentia  de  Su  Majefiad  y 
aviendo  fe  conformado  cl  Rey  nuefito  Sefior  cou 
efte  acucrdo  y raprefemacion  unanime , y conforme 
de  todos  los  Cavalleros  procuradurcs  de  Cortès  del  | 
Rcyno  ha  lidn  fervido  por  Su  Real  Decrcto  de  liiez 
y lietc  de  elle  mes  demandar  la  remitlr  a Su  Con-  j 
fejo  fuprcmn,  juntamente  con  la  cferiptura  de  Rc- 
nuncia,  ordenandolc,  que  Luego  forme,  efiienda 
y dilponga,  cl  ténor  de  la  Lcy  con  todas  las  cir- 
cunllancias  de  claridad , y Annexa  para  Su  mas  in- 
violable, y perpétua  obfcrv.incia.  Como  todo  Io 
referido,  nus  largamentc  confia  y parexe  de  los 
mencionndcs  Infirumcntos  acucrdo’  y Suplica  del 
Reyno , que  vancctados  a que  me  rcmito.  Y cfia 
Ccrtificncion  lîrmanda  de  mi  mano,  fcllada  con  cl 
Sclln  de  las  Rcalcs  Armas  de  Su  Majefiad  la  doi 
de  Su  Real  Orden  patticipada,  en  papel  dcl  Sefior 
Marquea  de  Mciorada  y de  la  Brena  de  Su  Con- 
fcjo,  Gentilhombre  de  Su  Camara,  Su  Secretario 
de  Eftado  y de!  Dcfpacho  univerfal,  en  Madrid  a 
Dics  y nuebe  de  Noviembre  de  mil  l'ctccktuos  y 
docc  afli  firmado  Francisco  de  Quinco- 
c e s , y fcllado  de  las  Armas  dcl  Rcyno.. 


OMATIQ.ÜE 

feil  de  la  Ville, ûtvoir  Meilleurs  Gabriel  Silm,Mat- 
tnicu  Schlutcrn,  & Hans  Jacob  Faber.  Cependant, 
comme  apres  diverfes  Conférences,  on  n’a  pu  venir  1712. 
à aucune  cunclulion  , à caufc  que  la  Ville  ne  s’é- 
toit  pas  déclarée  convenablement  fur  les  fouîmes 
exigées,  quoi-qu’on  eut  accordé  plulieurs  delais;  ûc 
que  fur  cela  quelques  Regimens  au  Roi  l'ont  entrés 
dans  le  territoire  de  la  Ville  & des  Coinmunautcz &> 
y ont  pris  des  quartiers  ; lcfdits  Sieurs  Commiirai- 
rcs  , apres  avoir  repris  le  Traité,  & tenu  divcrlcs  Con- 
férences , font  enfin  convenus  des  Articles  fuivans 
avec  Meilleurs  les  Dcputexdc  la  Ville. 

I.  La  Ville  promet  de  donner  à S.  M.  Danoife, 
au  Aij <.t  de  la  iatisfaélion  exigée  pour  le  paflé,  230. 
mille  Risdalcs  en  bons  Ecus  Danois  , ou  en  bon 
argent  courant  , avec  l’agio  de  4.  pour  cent  ; paya- 
bles il  M.  van  Platcn  , CommiflaireJ-  General  des 
Guerres,  qui  en  donnera  quittance. 

I I.  La  Ville  déclare,  qu’elle  lournira  pareillement 
pour  chaque  jour , après  le  dernier  delai , accordé 
depuis  le  28.  Oclobre  jufqu’au  y.  Novembre,  qu’on 
cft  convenu  fur  ce  point,  2000.  Risdalcs  par  jour, 

A anifi  pour  8.  jours  16000.  Risdales,  en  bons  Ecus 
Danois , ou  argent  courant  , avec  l’agio  de  quatre 
pour  cent  ; dont  Elle  s’entendra  pareillement  avec 
M.  le  Cotnmiflaire  Gêner» I des  Guerres  van  Platen. 

III.  Et  comme  le  noble  Conleil  ell  obligé  de  fai- 
re jullicc  prointement  & impartialement  à un  chacun, 
il  promet  aufli  de  l’accorder  particulièrement  aux 
Sujets  de  S.  M.  Danoile. 

I V.  La  Ville  s’oblige  d’envoyer  encore  2 Députer 
à Coppenhague,  avant  la  lin  de  cette  année,  pour  le 
concilier  de  plus  eu  plus  l’affeétion  incfiimable  de 
S.  M.  D. , pour  fol  lie  iter , la  protc&ion  Royale  en 
faveur  de  fon  Commerce. 

V’.  Et  d’autre  part,  S.  M.  D.  promet , avec  le 
rétabliflcmcnt  delà  favcur.de  retirer  les  Troupes  qui 
font  dans  le  territoire  de  Hambourg^  dès  que  la  Vil- 
le pourra  produire  la  Quittance  du  Commillairc  Ge- 
neral des  Guerres  van  rlatcn,  touchant  le  payement 
de  l’entière  fomme  de  246.  mille  Risdales  en  Eens 
ou  argent  courant . avec  l’agio  de  4.  pour  ccm  ; De 
délivrer  les  terres  ce  Hambourg  A des  Communau- 
té!, de  Troupes,  & de  n’y  laifler  prendre  aucuns 
quartiers  i l’avenir. 

V I.  S.  M.  veut  pareillement  relâcher  d’abord  les 
Vaificaux  conduits  & retenus  en  Norwegue,  avec 
leurs  charges  & équipages,  fans  rien  prétendre  pour 
leur  relâchement , fous  quelque  prétexte  que  ce  l'oit; 

& pour  cet  eftet  , ordonner  & enjoindre  que  las 
Vaificaux  l'oient  relâchez  fans  aucun  retardement. 

VII.  Elle  veut  en  outre  retirer  les  ordres,  qui 
avoient  été  expédiés  , pour  enlever  un  plus  grand 
nombre  de  Vaifiluux  de  Hambourg  ; & qu’en  cas 
que  de  pareils  ordres  aient  déjà  été  éxecutex,  tout 
ce  qui  aura  été  pris  loir  d’abord  relâché  , accordant 
de  nouveau  au  Commerce  de  la  Ville  , toute  pro- 
teélion  Royale. 

Pour  l’execution  de  cet  Accordées  Commifiînrcs 
Royaux  & les  Députez  de  la  Ville  ont  ligné  & ont 
appofé  leur  Scan;  A il  a aufli  été  arrête  en  conle- 
qucncc  , que  les  Ratifications  en  feront  échangées 
dÿns  4.  jours.  Fait  à Al.ena  le  18.  Novembr.  171a. 

C.  H.  D E P E R K E N T I N. 


CXXXIX. 

18.  Nov.  Trahi  d' Accommodement  entre  Sa  M ijefli  le  Roi  de 
Dannemark  la  Pille  dt  H a m- 
bourg.  A Aliéna  le  18  .de  Novembre  1712. 


H.  S-  H AG  h DO  R N. 
H.  C.  van  Pla  ten. 

G.  Si lm. 

M.  SCHLUTERN. 

H.  J.  I-  ABER. 


SA  v o I R faifons,  que  comme  il  s’eft  élevé  entre  I 
S.  Majcllé  Frédéric  IV.  Roi  de  Danemarr,  de  ! 
Norwegue  Ac.  fe  la  Ville  d’Hambourg  &c.  plulieurs  | 
differents,  qui  ont  engagé  S.  M.  à faire  arrêter  en  . 
Norwegue  quelques  Vaiffeaux  & Eflets  de  Ham- 
bourg , & à donner  ordre  d’enlever  tous  les  Vais- 
feaux  A Effets  de  ladite  Ville  par  tout  où  ils  feront 
rencontrés  en  Mer;  la  Ville  pour  prévenir  i teins 
la  continuation  des  autres  domages , que  Pan  Com- 
merce pourroit  encore  fuuflrir,»  fciuhairc  ardemment  t 
de  tciurcr  dans  la  faveur  de  S.  M.  A de  convenir 
aimablement  ; à quoi  S.  M.  ayant  autli  été  difpoféc; 
Elle  a donné  plein-pouvoir  à Meflteurs  Claus  Hard-  I 
wig.de  Perkentin , Haus  Statio  Hagedorn,  A Hans  I 
Kalpr.r  van  Platcn  de  traiter  & d.“  conclure  un  Ac-  ! 
tord  avec  les  3.  Députés  nommés  pat  le  noble  Con-  i 


CXL. 

Renonciation  avec  Serment , de  Philippe  Pt-  ip.  Nov.' 
ut  fils  de  France , Duc  4’ O rleani  à la 
Couronne  d' Efpagne , 13  à toute  tfperanct  d'y 
pouvoir  fuctedcr  un  jour , hu , fu  Enfant , & 

Jet  Utfttndmts.  Fait  au  Palais  Royal  à Pa- 
ns le  ip.  Novembre  1711  |_A£tcs  & Mé- 
moires de  la  Paix  d’Ucrccht.  Ton».  IL  pag. 

109.  Feuille  volante  imprimée  à Londres 
en  Anglois  & en  François  par  autorité  pu- 
blique chez  Benj,  Toolkt  fie  John  Barberon. 
l’an  17*51  'n  *!•] 

Phi- 


ANNO  pHitiPPt,  Pe- 
x Duc  u’O  rue 


Du  droit  des  gens. 


tit-Filsde  France 
_ _ axs,  de  Valois, 

IJll.  ÇB*RIRIStTMNtMOURS:  A lous  Roit, 
r rinces , Républiques,  Potentats,  Communauté* 
& â toutes  perlonncs,  tant  prél'cntcs,  que  futures: 
Faisons  s ç a v o i r par  ces  Pré  fentes , que  la 
crainte  de  1 union  des  Couronnes  de  France  Ôt  d’Ef- 
pagne  , ayant  elle  le  principal  motif  de  la  prél'enre 
Guerre;  Ôc  les  autres  Puiflauces  de  l’Europe  ayant 
toûjours  apréhendé  que  ces  deux  Couronnes  ne  fuf- 
fent  fur  une  même  telle , on  a poft  pour  fondement 
de  la  Paix  que  l’on  traite  prefentement , & qu’on 
cfpere^  cimenter  de  plus  en  plus,  pour  le  repos  de 
tant  d’Etats  qui  fc  font  facrifiez,  comme  autant  de 
victimes , pour s’oppolcr au  petildont  ils  fe  croyoient 
menacez,  qu’il  falloic  établir  une  efpcce  d’égalité  Ôc 
d’équilibre  entre  les  Princes  qui  étotent  en  difputc, 
& féparcr  pour  toûjours,  d’une  manière  irrévocable, 
les  droits  qu’ils  prétendent  avoir,  ôc  qu’ils  deffrn- 
doient,  les  armes  à la  main , avec  uu  carnage  réci- 
proque , de  part  ôc  d’autre. 

Que  dans  la  vûë  d’établir  cette  égalité,  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  a propofé,  ôc  fur  ces  inllan- 
ces  il  a cfté  convenu  par  le  Roy  noftrc  très-honoré 
Seigneur  Ôt  Oncle,  ôc  par  le  Roy  Catholique  noftrc 
très-cher  Neveu,  que  pour  éviter  en  quelque  temps 
que  ce  foit,  l’union  des  Couronnes  de  France  de 
d’Efpagtic,  il  feroit  fait  des  Renonciations  récipro- 
ques ; fçavoir  par  le  Roy  Catholique  Philippe  V. 
nortre  Neveu , pour  luy  Ôc  pour  tous  les  Dcfccudans 
à la  SucccflioD  de  la  Couronne  de  France , comme 
auflï  par  le  Duc  de  Berry  jiôtrc  très-cher  Neveu , & 
par  Nous,  pour  nous  ôc  pour  tous  nos  Defeendans 
a la  Couronne  d’Efpagnc  ; à condition  aulii  que  la 
Maifon  d’Autriche,  uy  aucun  de  les  Dcfccudans,  ne 
pourront  fuccedcr  à la  Couronne  d’Efpagnc , parce 
Que  cette  Maifon  meme,  fans  l’union  de  l’Empire 
ferait  formidable,  li  elle  ajoûtoit  une  nouvelle  puil- 
fanec  à fes  anciens  Domaines;  & par  conféqucnt  cet 
équilibre  qu’on  veut  établir  pour  le  bien  de  tous  les 
Princes  ôc  Ellats  de  l’Europe,  ccflcroit.  Or  il  cft 
certain  que  lins  cet  équilibre,  les  Ellats  louèrent 
du  poids  de  leur  propre  grandeur;  ou  que  l’envie  en- 
gage leurs  voilins  à faire  des  Alliances  pour  les  atta- 
quer & pour  les  réduire  au  point,  que  ces  grandes 
Puiflanccs  infpircnt  moins  de  crainte,  ôc  ne  paillent 
afpircr  à la  Monarchie  universelle. 

Pour  arriver  à la  fin  qu’on  fc  propofe;  Ôc  au  mo- 
yen de  ce  que  Sa  Majclté  Catholique  a de  fa  part  fait 
l'a  Renonciation  le  cinquième  du  prêtent  mois  : 
Nous  confentons  qu’au  défaut  de  Philippe  V. nô- 
tre Neveu  ôc  de  les  Defeendans , la  Couronne  d’Ef- 
pagne  pafle  à la  Maifon  du  Duc  de  Savoye , dont 
les  droits  font  clairs  ôc  connus;  d’autant  qu’il  defeend 
de  l’Infante  Catherine  Fille  de  Philippe  II.  & qu’il  cft 
appelle  par  les  autres  Rois  fes  SucccfTcurs;  de  for- 
te que  fon  droit  à la  fucceffion  d’Efpagnc  cft  incon- 
tcllablc. 
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f , 1 que  ce  foit,  en  forte  que  nous  l’ayons  ôc  tenions  Awun 
**  I P9ur  légitime  & véritable  Succcflcur,  parce  que  ny  ^ 

ra°US’  n0i  ^c^ccn^an»  ne  devons  plus  être  con-  J7I2# 
nderez  comme  ayant  aucun  fondement  de  repré fen-  / 
tation  aftivc,  ou  paflîvc,  ou  faifaut  une  continua- 
tion de  ligne  effective  ou  contentieufe  de  lubftaii- 
ce,  fang  ou  qualité,  ny  tirer  droit  de  nôtre  dépen- 
dance , ou  de  compter  les  dégrez  de  la  Reine  An- 
ne d'Âurrîchc  nôtre  trés-honoréc  Dame  ôc  Ayeu- 
Ic,  rty  des  glorieux  Rois  fes  Anctftrcs  : Au  con- 
traire, nous  ratifions  la  Renonciation  que  ladite 
Dame  Reine  Anne  a faite  , ôc  toutes  les  claofcs 
que  les  Rois  Philippe  III.  ôc  Philippe  I V.  ont  in- 
férées dans  leurs  Teftaments  : Nous  renonçons  pa- 
reillement à tout  le  droit  qui  nous  peut  appartenir 
ôc  à nos  Enfans  ôc  Defeendans,  en  vertu  de  la 
Déclaration  faite  à Madrid  le  vingt-neuvième  Oc- 
tobre mil  fept  cens  trois , par  Philippe  V.  Roy  des 
Efpagdes  nôtre  Neveu  ; ôc  quelque  droit  qui  nous 
P u i fl  c appartenir  pour  Nous  ôc  nos  Defeendans, 

Nous  nous  en  défilions  ôc  y renonçons  pour  Nous 
\ pour  Eux.  Promettons  & Nous  obligeons  pour 
Nous,  nofdits  Enfans  ôc  Defeendans  préleus  ôc  avenir , 
de  nous  employer  de  tout  nôtre  pouvoir  pour  faire  ob- 
fcrvcr  ôt  accomplir  ces  Préfentes,  fans  permettre  ny 
fouffrir  que  directement  ou  indircâcmeut,  on  revienne 
contre,  loit  en  tout,  foit  en  patrie.  Et  nous  nous 
défilions  de  tous  moyens  ordinaires  ou  extraordinai- 
res, qui  de  droit  commun,  ou  par  quelque  privilège 
fpccial , pourrait  nous  appartenir,  à Nous,  nos  En- 
fans ôc  Defeendans , aulqucls  moyens  Nous  renon- 
çons abfolumcnt , ôc  en  particulier  à ccluy  de  la  le- 
xion  évidente , énorme  ce  très  énorme  qui  le  peut 
trouver  en  la  Renonciation  a la  Succeflîon  de  ladite 
Couronne  d'Efpaguc  ; ôc  voulons  qu’aucuns  dcfdits 
moyens  ne  nous  fervent,  ny  paillent  nous  valoir  ; 

Ôc  que  li  fous  ce  prétexte  ou  fous  toute  autre  cou- 
leur, nous  voulions  nous  emparer  dudit  Royaume 
d’Elpagne  à force  d’armes,  la  guerre  que  nous  fe- 
rions ou  exciterions,  foit  tenue  pour  injullc,  illici- 
te ôc  indÛcment  entreprife  ; Ôc  qu’au  contraire,  cel- 
le que  nous  ferait  ccluy  qui . en  vertu  de  cette  Re- 
nonciation , auroit  droit  de  lucccdcr  à la  Couronne 
d’Efpagnc,  foit  tenue  pour  permife  ôc  jufte,  Ôc  que 
tou»  les  Sujets  ôc  Peuples  d’Elpagne  le rcconnoiflcnt, 
luy  obétflcnt,  le  deffendent,  luy  fàflcnt  hommage 
& luy  prêtent  ferment  de  fidelité,  comme  à leur  Roy, 

& légitime  Seigneur. 

Et  pour  plus  grande  aflûrancc  Ôc  fûreté  de  tout  ce 
que  nous  dilbns  ôc  promettons  pour  Nous  ôc  au  nom 
de  nos  Succcflcurs  & Dclccndans , Nous  jurons  lü- 
lemnellemcnt  fur  les  faims  Evangiles  contenus  en 


pagne  palfc  à la  Maifon  du  Duc  de  Savoye , dont  ce  Miflêl , fur  lequel  nous  mettons  la  main  droite, 
les  droits  font  clairs  Ôc  connus;  d’autant  qu’il  dclecnd  que  nous  le  garderons,  maintiendrons  ôc  accompli- 
rons en  tout  ôc  pour  tout,  ôt  que  nous  ne  demande- 
rons jamais  de  nous  en  faire  relever  : Et  que  li  quel- 
que perforine  le  demande,  ou  qu’il  nous  foit  accor- 
dé , proprio  motu , Nous  ne  nous  en  fervirons , ny 
| prévaudrons.  Bien  plus,  en  cas  qu’on  Nous  l’ac- 
j cordât,  nous  fail'ons  un  autre  ferment,  que  celuy- 
. ...  ! cy  fubfiftera  ôc  demeurera  toûjours,  quelque Diipen- 

les  droits  de  nôtre  naiflance,ou  tous  autres  qui  pour-  i fc  qu’on  puifle  nous  accorder.  Nous  jurons  Ôc  pro- 

roient  nous  appartenir  : Ndl't  avons  rrlnln  Hr  l'ii.  I Tnrrmns  i>ni-nrr  mil-  nmit  n’ivnnc  tait  ni  l'nnm  n.' 


Et  délirant  de  nôtre  cofté  concourir  à la  gloricufe 
fiu  qu’on  fe  propofe,  de  rétablir  la  tranquilité  publi- 
que, ôc  prévenir  les  craintes  que  pourroîcnt  eau  1er 


roient  nous  appartenir:  Nous  avons  rcfoln  de  fai-  j mettons  encore,  que  nous  n’avons  fait  ni  ferons,  ni 

FB  ri"  Tl  A â/-*RRÎ  ,n  Âr  O .......  . un  nnklîn  - ....  l'un...  ..........  n .... 


te  ce  Défiftemenr,  cctrc  Abdication  ôc  cette  Renon- 
ciation de  tous  nos  droits , pour  nous  ôc  au  nom  de 
tous  nos  Succclfcurs  ôc  Defeendans.  Et  pour  l’ac- 
con.pl illcrncnt  de  cette  réfolution,  que  nous  avons 
prile  de  nôtre  pure , libre  ôc  franche  volonté,  Nous 
nous  déclarons  ôc  nous  tenons  dès- à -préfent , 
Nuus,  nos  enfans  ôc  Defeendans , pour  exclus  ôc 
inhabiles,  abfolumcnt  & à jamais,  ôc  fans  limita- 
tion, t:i  diltincFon  de  perlonncs,  de  dégrez  ôc  de 
fexe,  de  toute  aétion  ôc  de  tout  droit  à la  Succef- 
lion  de  la  Couronne  d’Efpagnc.  Nous  voulons 
& conlcntons  pour  nous  ôc  nos  defeendans,  que 
dès  maintenant  ôt  pour  toûjours , on  Nous  tienne. 
Nous  ôc  les  nôtres,  pour  exclus,  inhabiles  ôc  in- 
capables, en  quelque  dégré  que  nous  nous  trou- 
vions, & de  quelque  manière  que  la  Succeflîon 
puifle  arriver  à noire  ligne,  Ôc  à toutes  les  autres, 
foit  de  la  Maifon  de  France,  foit  de  celle  d'Au- 
triche, Ôc  de  tous  les  Defeendans  de  l'une  Ôc  de 
l’autre  Maifon  , qui,  comme  il  cft  dit  ôc  fuppofé, 
doivent  aulii  fc  tenir  pour  retranchées  ôc  exclues) 
ôc  que  pour  cctrc  railon,  la  Succeflîon  de  ladite 
Couronne  d’Efpagne  foit  ccnfée  dévolue  ôc  trans- 
férée à ccluy  a qui  la  Succeflîon  d’Efpagnc  doit 
être  transférée,  en  tel  cas,  & eu  quelque  temps 
Tom.  VIII.  Fart.  I.  I 


en  publie,  ni  en  fccrcl,  aucune  Proteftation  ny  rc- 
I clamation  contraire  qui  pu  i Ile  empêcher  ce  qui  cft 
i contenu  en  ces  Préfentes,  ou  en  diminuer  la  force; 

| Ôc  que  fl  nous  en  faisions,  de  quelque  ferment  qu’ci- 
I les  Aillent  accompagnées , elles  ne  pourraient  avoir 
ni  force  ni  vertu,  ni  produire  aucun  effet.  Et  pour 
j plus  grande  fûreté  nous  avons  pafl'é  ôc  paflous  le 
1 préfent  Aâc  de  Renonciation,  d’Abdication  ôc  de 
Déliflement,  pardevant  Maiflres  Antoine  le  Moync 
ôc  Alexandre  le  F'evre  Confeillers  du  Roy , Notaires 
Garde-Noms  ôc  Gardc-Seds  au  Châtelet  de  Paris, 
fouffignez  : en  nôtre  Palais  Royal,  à Paris  l’an  mil 
I fept  cens  douze  , le  dix-neuviéme  Novembre  avant 
midy.  Et  pour  faire  inlinucr  ôt  enrcgillrer  ces  pré- 
fentes  par  tout  où  il  appartiendra,  Nous  avons  cons- 
titué pour  nôtre  Procureur  le  porteur,  ôc  avons 
flgné  ces  Préfentes  Ôc  leur  Minute  ert  demeurée  en  la 
pofleflion  dudit  le  Févre  Notaire.  Signez  PHI- 
LIPPE D’ORLEANS,  le  Movnë  ôc  le  Ft- 
v r e ; ôc  à côté  lcellé  ledit  jour. 

MOus  Hierofmc  d’Argouges,  Chevalier  Seigneur 
de  Fleury,  Confcillcr  du  Roy  en  fes  Confeils, 
Marftrc  des  Reqncflcs  honoraire  de  fon  Hôtel , 
Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  Prévôté  ôc  Vicomté 
R f a ce 
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A N NO  de  Paris,  certifions  à tous  qu’il  appartiendra,  que  , chic  d’Efpagnc  ; d’autant  qu’en  unifiant  cette  Momtr- 
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Maiftres  Antoine  le  Moync  & Alexandre  le  Févre 
J?  12,  qui  ont  ligne'  l’Aâe  de  Rénonciation  de  l’autre 
part,  font  Confeillers  du  Roy,  Notaires  au  Châ- 
telet de  Paris,  & que  foi  doit  érre  ajoutée,  tant 
en  jugement  que  dehors,  aux  A&cs  p.ir  eux  re- 
çût. En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  ces  Pré- 
lentes,  icelles  fait  contrdigncr  par  notre  Secrétai- 
re, & appofer  le  cachet  de  nos  Armes.  A Paris 
le  vingt-un  Novembre  mil  lept  cens  douze  ; Signé 
p’A  rgouces,  & plus  bas  par  inondit  Seigneur 
Barde  y,  & fçcllé. 

CXLI 

*4»Nov.  Renonciation  avec  Serment  de  Charles  Fils 
de  France  Duc  de  Berri  à la  Couronne 
d'Efpagne,  & à tout  Droit  d'y  pouvoir  un  jour 
fuccedtr,  lui  ou  fts  De f Cendant  s à perpétuité. 
À Merly  le  24.  Novembre  1712  [Actes  & 
Mémoires  de  la  Paix  d’Utrecht  Tom.  1^  ■ 
pag.  1 î>9-  Feuille  volante  imprimée  par 


thorité  publique  à Londres  chez  Benj.  Toolle  1 UJ  ’t 
& Job.  Bar  baron  Van  171 3.  in  4»] 


chie  aux  Pays  6c  Etats  héréditaires  de  cette  Mai  Ion, 
elle  feroit  formidable,  même  fans  l’union  de  l’Em- 
pire, aux  autres  Puiilances  qui  font  entre  - deux  , ôc 
le  trouveroient  comme  ouvelopécs,  ce  qui  détruirait 
l’égalité  qu’on  établit  aujourd’huy  pour  affûrer  & 
affermir  plus  parfaitement  la  Paix  de  la  Chrétienté , 
& ôter  routes  jaloofies  aux  Puiilances  du  Nord  6c  de 
l’Occident,  qui  eil  la  fin  qu’on  fc  propofe  par  cet 
équilibre  politique  , en  éloignant  & excluant  ainlt 
toutes  ces  branches  , Se  appel  lant  i la  Couronne 
d’Efpagnc  au  defaut  des  Lignes  du  Roy  Philippe  V. 
nôtre  Frère  & de  tous  les  Enfans  & Defeendans , 
la  Maifon  du  Duc  de  Savoyc  qui  defeend  de  l’In- 
fante Catherine  Fille  de  Philippe  1 1.  Ayant  été  con- 
(ideré  qu’en  faiiànt  aiufî  luccédcr  immédiatement  la- 
dite Maifon  de  Savoyc,  on  peut  établir  comme  dans 
fon  centre  cette  égalité  & cet  équilibre  cnrrc  ce» 
trois  PuilPanccs,  (ans  quov  on  ne  pourrait  éteindre 
le  feu  dt  la  Guerre  qui  cil  allume,  & capable  de 
tout  ruiner. 

V o u L A x s donc  concourir  par  nôtre  Defiffe- 
ineut  6c  par  l’Abdication  de  tou»  nos  Droits , pour 
Nous , nos  Succeffëurs  & Defeendans , à établir  le 
univcrâcl,  & all’ûrer  la  Paix  de  l’Europe,  par - 


| ce  que  Nous  croyons  que  ce  inoyun  dl  le  plus  lûr 
& le  plus  précis  dans  ’les  terribles  circonflanccs  de 

CHarles,  Fils  de  France,  Duc  de  Berry,  ce  tems;  Nous  avons  refolu  de  renoncer  à l’elpc- 
d’Alcnçon,  6c  d’Angoulefme,  Vicomte  de  Ver-  rance  de  luccédcr  à la  Couronne  d’Efpagnc,  & à 
non,  Andely  & Gifors,  Seigneur  des  Chaffcllcnics  tous  les  droits  qui  nous  y appartiennent  St  peuvent 
de  Coignac  & Merpins,  A tous  les  Rois , Princes,  appartenir  par  quelque  titre  ou  moien  que  ce  ibit; 
Républiques  , Communautez , & à tous  autres  Corps  F.t  afin  que  cette  réfolugun  ait  tout  fon  effet,  & 


6t  Particuliers,  préfens  & avenir  , S ç a v o 1 R Fai- 
sons. Toutes  les  Puilfanccs  de  l'Europe  retrou- 
vant prcfquc  ruinées  à l’occafion  des  préfentes  Guer- 
res, qui  ont  porté  la  délolation  dans  les  Frontières; 
& pluiîcurs  autres  parties  des  plus  riches  Monarchies 
& autres  Etats , on  cil  convenu  dans  les  Congrez 
& Traitez  de  Paix  qui  le  négocient  avec  la  Grande- 
Bretagne,  d’établir  un  équilibre  St  des  limites  Politi- 
ques entre  les  Royaumes  dont  les  interdis  ont  été. 


auflï  au  moien  de  ce  que  le  Roy  Philippe  V.  nôtre 
Frère,  a de  la  part  fait  Ci  Rénonciation  à la  Cou- 
ronne de  France  le  cinquième  du  préfent  mois  de 
Novembre,  de  nôtre  pure,  libre  & franche  Volon- 
té , & (ans  que  nous  y (oyons  induits  par  aucune 
crainte  refpcaucufe,  ni  par  aucun  autre  égard,  que 
ceux  ci-deflus  expoiez  ; Nous  Nous  déclarons  St 
tenons  dès  maintenant;  Nous  , nos  Emansôc  Del- 
cendans  , pour  exclus  St  inhabiles  abfolument  à 


& fc  trouvent  encore  le  trille  fujet  d’une  fanglantc  jamais,  &ns  limitation  ni  diftin&ion  de  personnes, 
dilpute;  & de  tenir  pour  maxime  fondamentale  de 
la  confcrvation  de  cette  Paix , que  l’on  doit  pour- 
voir à ce  que  les  forces  de  ces  Royaumes  ne  l'oient 
point  à craindre,  & ne  puifient  eau  1er  aucune  jalou- 
lic  ; ce  que  l’on  a crû  ne  pouvoir  établir  plus  lolide* 
ment  qu’en  les  empêchant  de  s’étendre,  & eu  gar- 
dant une  certaine  proportion  ; afin  que  les  plus  foï- 
bles  étant  unis,  puillcnt  fc  défendre  contre  de  plus 
puillaus,  & fc  foûtenir  rcfpcéliv  ernent  contre  leurs 
égaux. 

Poiircei  effet,  le  Roy  Nôtre  Très-Ho- 
noré  Seigneur  & Aycul , & le  Roy  d'Efpagnc , Nô- 
tre Très -Cher  Frère  , font  convenus  & demeurez 
d’accord  avec  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  qu’il 
fera  fait  des  Renonciations  réciproques  par  tous  les 
Princes  préfens  Se  futurs  de  la  Couronne  de  France  ( 

& de  celle  d’Efpagnc,  à tous  droits  qui  peuvent  ap-  ] 
partenir  à chacun  d’eux  fur  la  Succcffion  de  l’un  ou  | 
l’autre  Royaume , en  établiflant  un  Droit  habituel 
à la  SuccelTion  de  la  Couronne  d’Efpagnc  dans  la 
Ligne  qui  fera  habilitée  & déclarée  immédiate  à cel- 
le du  Roy  Philippes  V.  nôtre  Frère  par  les  Etats 
d’Efpagnc,  qui  ont  dû  s’affcmblcr  pour  cette  fin,  en 
y (allant  une  balance  immuable  pour  maintenir  l’é- 
quilibre qu’on  veut  mettre  dans  l’Europe;  St  pillant 
à particularifer  tous  les  cas  prévûs  de  l’union,  pour 
fervir  d’exemple  de  tous  ceux  qui  peuvent  le  rencon- 
trer , il  a été  auffi  convenu  & accordé  entre  le  Roy 
Très  - Chrétien  , nôtre  Très -Honoré  Seigneur  St 
Aycul , le  Roy  Philippe  V.  nôtre  Frère,  & la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne,  que  ledit  Roy  Philippe  re- 
noncera pour  luy  St  pour  tous  fes  Defeendans  a l’cf- 
perance  de  fuccédcr  à la  Couronne  de  France  ; Que 
de  nôtre  côté  Nous  renoncerons  auffi  pour  Nous 
& pour  nos  Defeendans  à la  Couronne  d’Efpagnc; 

Que  le  Duc  d’Orléans,  nôtre  Très -Cher  Oncle 
fera  la  même  chofc  , de  forte  que  toutes  les  Lignes 
de  France  & d’Efpagnc  refpcâivcment , & relative- 
ment , feront  exclues  pour  toûjours  St  en  toutes 
manières  de  tous  les  Droits  que  les  Lignes  de  Frau- 


de dégrez , ni  de  fexe  ; de  toute  action  St  de  tout 
droit  a la  Succeflion  de  la  Couronne  d’Elpagnc; 
Nous  voulons  & confcntons,  pour  Nous,  nol'dits 
Enfans  St  Defeendans,  que  des  maintenant  & pour 
toûjours , on  nous  tienne , Nous  & Eux , en  con- 
féqucncc  des  Préfentes,  pour  exclus  & inhabiles, de 
même  que  tous  les  autres  Defeendans  de  la  Maifon 
d’Autriche, qui  comme  il  a été  rapporté  St  fuppofé, 

! doivent  auffi  être  exclus  en  quelque  dégré  que  nous 
nous  trouvions  les  uns  St  les  autres,  £ que  la  Suc- 
ccflion  nous  arrive,  nôtre  Ligne,  celle  de  tous  nos 
Defeendans  St  toutes  les  autres  de  la  Maifon  d’Au- 
trîche , comme  il  a été  dit , devant  en  être  feparées 
& exclues  ; Que  par  cette  raifon  le  Royaume  d’Es- 
pagne fort  cerné  dévolu  & transféré  à qui  la  Suceef- 
fiou  doit  eu  tel  cas  être  dévolue  & transférée  en 
quelque  tems  que  ce  loir  ; Enfortr  que  nous  Payons 
« tenions  pour  légitime  & véritable  Succclïèur,  par- 
ce que  par  les  mêmes  raîfons  & motifs;  & en  con- 
féquenec  des  Préfentes,  Nous,  ni  nos  Defeendans 
ne  devons  plus  être  confidércz  , comine  ayant  au- 
cun fondement  de  reprél'enration  active  ou  paflivc, 
ou  faifam  une  continuation  de  Ligne  eftedive  ou 
contenticufc  de  fubffance , Cwg  ou  qualité , ni  me- 
me tirer  droit  de  nôtre  defccnaance,  ni  compter  nos 
dégrez  des  Perfonnes  de  la  Reine  Marie  Thcrelc 
d’Autriche,  nôtre  Très-Honoréc  Dame  6c  A\cule, 
de  la  Reine  Aline  d’Autriche  nôtre  Très -Honorée 
Damc&  Bifayculc,  aides  glorieux  Rois  leurs  Ancê- 
tres; Au  contraire.  Nous  ratifions  les  clan  n s de 
leurs  Teftamens  & les  Rénonciations  faites  par  Icf- 
dites  Dames  nos  Aycul.  s & Bilayeulcs  ; Nous 
renonçons  pareillement  au  droit  qui  nous  peut  ap- 
partenir fie  â nos  Enfans  St  Defeendans,  en  vertu  du 
Tellamcnt  du  Roy  Charles  II.  qui  nonobûant  ce 
qui  eff  rapporté  cFddlus,  nous  appelle  à la  Succes- 
fion  de  la  Couronne  d’Elpagne,  la  Ligne  de  Philip- 
pe V.  venant  à manquer;  Nous  nous  déniions 
donc  de  ce  droit,  & y renonçons,  pour  Nous,  nos 
Enfans  fit  Defeendans  , Promettons  St  Nous  obli- 


Renonciations,  ni  fous  quel  qu’autre  prétexte  que  1 
foit,  la  Maifon  d’Autriche  n’exerce  les  Prétentions 
qu’elle  pourrait  avoir  à la  SuccelTion  de  U Monar- 


que directement  ni  indirectement  on  revienne  contre, 
loit  en  tout,  foit  en  partie,  & Nous  nous  défilions 
uc  tous  moyens  ordinaires  ou  extraordinaires , qu 

de 


Anno 

1711. 


DU  DROIT 

AN  N O dcdroit  commun  on  par  quelque  privilège  feéeial  l 
pourraient  nous  appartenir,  à Nous,  nos  Entans  6c 
l"J  1 2.  Defeenaans,  aujqucls  moyens  Nous  renonçons  auifi 
ahfolumcm A en  particulier  à celui  de  l'évidente,  i 
énorme  & très-énorme  leiîun  qui  fc  peut  trouver  en  ] 
ladite  Rénonciation  à la  Succefliou  de  la  Couronne 
d’Efpagne  ; Et  Voulons  qu’aucun  delilits  moyens 
n’ait  , ni  ne  puifTe  avoir  d’effet  ; Et  que  li  fous  ce 
prétexte  ou  toute  autre  couleur  , Nous  voulions 
nous  emparer  dudit  Royaume  i force  d* Armes , la 
Guerre  eue  Nous  ferions  ou  exciterions,  loir  tenue 
pour  injufte  , illicite  , & indûment  entreprife  , de 
qu’aucontrairc  la  Guerre  que  nous  ternit  ccluy  qui 
en  vertu  de  cette  Rénonciation  auroit  droit  de  fue- 


ceder  i la  Couronne  d’Efpagne , (oit  tenue  pour 
permife  & iurtc  , & que  tous  les  .Su [et s St  Peuples 
d'Efpagnc  le  rcconnoificnt,  luy  obcVilênt , le  défen- 
dent, lu  y ûffent  hommage  de  luy  prêtent  ferment 
de  fidelité,  comme  à leur  Roy  « légitime  Sci- 

**  s"» r,s„.x  a . ....  . vi  „ I ,c  bonheur  de  la  Chrétienté , ont  jugé  néccfiàire  de 

I P'd»«*>°u»  les  événement it  1.  «Serre,  capables 

nos  FnPim  ft  Dcfcrndins  Noue  ’in  nn  r j I trold>lcr  les  mcfurcs  qui  ont  été  prifes  pour  par- 
nos  En  fans  & Defeendans,  Nous  jurons  lolemnel-  VCIlir  au  bicng(n£tzl  qu’Eltes  le  propofent  • Et  Jour 

SET 'h™  “„1'm  ’ ‘ï1  “•  irions  & autres,  L agréé  it  confc.ti,  cotîmïe 

lequel  Nous  mettons  la  main  droite,  que  Nous  le  e|k,  ée„.  & c0I,’fcnK„?  par  eu  Prêtâtes  , de 
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/'Espagne,  (J  /’ANGf.trïRRt.  a 
P trfailles  le  14.  Dt ambre  CS*  à Londres  4*  7 du 
mime  mois  1711.  Avec  Proci.am  a- 
t 1 o N faite  à Paris  fumant  l'Ordre  du  Rot  don- 
né à rtrfailles  le  1 y.  Decemhe  171  z.  [ A êtes 
£<  Mémoires  de  la  Paix  d’Utreclit.  Tom.  1 1. 
pag.  itfi.] 

POmme  un  Traité  de  Sufpenfion  d’ Armes  tant 
. par  Terre  que  par  Mer,  ou  autres  Eaux,  aéré 
fait  entre  leurs  Majcllez  Tris-Chrétienne  & britan- 
nique, & (igné  à Paris  19.  d’Août  171a.  pour  le 
terme  de  4.  mois,  à commencer  le  22.  dudit  mois 
d’Août  : Lt  comme  ladite  Sufpcnfiou  expirera  le  22. 
jour  de  ce  préfent  mois  de  Décembre,  nouveau  Hi- 
le, leurs  Majcllez  le  Roi  Très-Chrétien,  & la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne, étant  du  même  (intiment 
qu’Elles  étoient  alors. & ayant  les  mêmes  vûcs  pour 


mande  pour  Nous,  ou  qu  ,1  nous  fou  accord*  »»»-  dor„  ■ du  mois  d.Avril  dc  ,.ln  ,■ 

tjt proprto  . Nous  ne  nous  en  fervnons , ni  prévau-  n„uraQ  Jj,  cn  fürlc  „nc  wit  TniI<  de  Suffit 
dtons;  Hen  plus,  en  cas  quon  Nous  laccotdit,  ; lîoll  d’ Armes  conclu  i le  jour  l'ufdit  ,?cra 
Nous  fanons  d'abondant  cet  autre  ferment,  que  ce-  ! tuminud  & proll,ngd  ctl  ,outB  imétes,  fans  au- 
luy-cy  lubitltcraér  demeurera  toujours, quelques  d,f-  j cam  tüterrnption  oï  oMIruétion  pour  le  terme  fus- 
penfes  quon  pudfenous  accorder;  N o us  jurons  j mcmionué.commc  s'il  étoit  rctuivellé  & inféré  ici 
et  promettons  auifi  que  Nous  u avons  fart  ni  te-  i je  mot  j j^ol 

tons  ni  en  public , ni  en  fccrer  aucune  protedation  E„  f„;  d ' Noos  „ons  fi  é ,,s  p[tfcnles  & 
ni  réclamai, on  contraires  qui  puillcm  empêcher  ce  | y ’ e les  Sceau!  de  nos  Armes.  Fait  à 

oui  r(t  rnnimn  en  re«  Prélciues.  on  en  dimniiier  lu  tr  ,-  >»  r.r  t-»»  , r i , 


rtrfùÛei , le  14.  Décembre,  & à Londrsi  le  7.  Dé- 
cembre 171a. 

(L.  S.)  COLBt  RT  DE  T O RCV. 

(L.  S.)  B O L I N G B R O K E. 


qui  cft  contenu  en  ces  Préfemes,  ou  cn  diminuer  la 
force;  Et  que  li  Nous  cn  fai/îons , de  quelques  fer- 
mons qu’elles  fuffent  accompagnées,  elles  ne  pour- 
ront avoir  ni  force  ni  vertu  , ni  produire  aucun 
effet. 

E s foy  de  quoy , & pour  rendre  ces  Préfentes  au- 
thentiques , elles  out  été  padées  pardevant  Mcf. 

Alexandre  le  Févre , & Antoine  le  Moync,  Con-  > . 

feîlers  du  Rov,  Notaires  Gardes  - nottes  de  Sa  Ma- 

jellé,  & Gardes  -Sec!  au  Challelct  de  Paris  foulîi-  j Proclamation  de  la  Prorogation  de  la  Sufpenfion 
gnez , Icfqucls  ont  du  tout  délivré  le  préfent  Aélc.  1 " - * — 

E r pour  faire  publier  & cnrégiftrcr  ces  Préfentes 

gir  tout  où  befoin  fera  , MonTeigneur  le  Duc  de 
erry  a conllitné  fes  Procureurs  généraux  & fpé- 

s; isssiÆfCs pen  ovtiiïrtt, r 5 

AMtlî’îetr^nn?,^1  '“n'd^vSSS  ' «ofeSS*  “rtSîl^T,èî.E,^ 

ftp.  ce,!?  do^Tvïï’Ædl  T a bgné  Æf“n  g.  Ttbs  - PdiltoPtinç.  , Louis  pnr  la  grâce  de 
i)*pir..::4  & UH  autre,  & leur  Minute  demeurée  au-  ! ^:LU  ’ ^ dl-  ' ' . & * 

dis  le  Moync  Notaire:  Signé  CH  ARLES.  L E E K-  I ™".  S?;8"'"r  : * rres-Hautc , Tres-Eiceilente,  ét 
r«r4  Le  Mo  v si  e ; 1.  àcôté.fccllé  leditjour.  Très-Puitûmc  PrmceÉlc,  Anne, Reine  de  la  Grande 
Enfuite  e(t  écrit  : Nous  Hierfime  d'Argouges , Bretagne, leurs  Vallaus,  Smets , Serviteurs , en  tous 
Chevalier  Seiçneur  de  Fleury,  Confeille,  3u  îtoy  curs  Hoyaomes , Pais  Terres  & Seigneuries  de 
en  fes  ConfeSs  , Maître  des  Requelks  honoraire  ! leuC  obe,ai“,cc  ’ P°”  d“'cr  Pcl,.da".  '?a.dA'„t 
de  fon  HSte! , Lieutenant  Civil  ie  la  Ville,  Pré-  , ■?*«.•  '“"““i1"  e 2I- >°m  d"d,,.T-‘  iAn? 
vofté  & Vicomté  de  Pans  ; ccrrilions  S tous  qu'il  <*""'« . & 2 h du  P,df<f  do r?± 

appartiendra  , que  Maîtres  Alciandre  le  Févre  «t  f ‘"bre  ' “ M P,or°gdc  & c0“u"“d'  P°“r  1 ,‘fP“e 
Antoine  ie  Moync  qui  ont  ligné  l'Aétc  des  autres  d»  j"0;5.-  commençant  bd.  jour: il  do 

pares  , fon.  Confeille, s du  RSy  , Notaire  Gardes-  P'é‘“>‘  niols  dc  Décembre,  ét  Smflin  le  a-Aml 
hottes  de  Sa  Majellé  & Glrdcs-Sçcl  au  Challelct  Ptoch”"  7'3-  ïPc^“‘ 'f*'  l 
de  Paris , & que  foy  doit  être  ajolltéc  tant  en  Juge-  aux  Sltj«I  de  Sa  Majefté  de  quelque  qualité  & 

mpnr  ,.,v  ané-Ar  Vn  ‘.v  Condition 


iT  Armes  entre  la  France  r Angleterre. 

De  par  i. e Roi. 


ment  que  dehors  aux  A&cs  par  eux  reçûs;  En  Éoy 
de  quoy  Nous  avons  /igné  ces  Préfentes  , icelles 
fait  contrc/igner  par  nôtre  Secrétaire,  & appofej  le 
cachet  de  nos  armes.  À Paris  ce  vingt-quatrième 
Novembre  mil  fept  cens  douze. 

•%»/, 

D’A  R G O o G F S ; 

Et  plut  bat] 

Par  Mondit  Seigneur  B A R RE  v. 

Et  fer! U. 

1 

ex  lu.  j 

14  Dec.  Prorogation  pottr  quatre  mois , de  la  SufpenfoncT Ar-  j 
mes  auparavant  concilie  , entre  la  France,  j 


qu’ils  foient,  d’exercer  contre  ceux  delà 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  aucun  Aèie  d'holiili- 
té  par  Terre  , par  Mer,  lur  les  Rivières  ou  autres 
Eaux,  & de  leur  caufrr  aucun  préjudice  ni  domma- 
ge, à peine  d’être  punis  féverement  comme  pertur- 
bateurs du  repos  public.  Et  afin  que  pcrfuune  n’en 
prétende  caufc  d’ignorance  , ordonne  Sa  Majefté 
que  la  Prélcnte  fera  lûc , publiée  & affichée  par  tout 
où  befoin  fera. 

Fait  à Ferfaillti  le  if.  Décembre  1712. 

Signé, 

LOUIS. 

El  plus  Iras  : 

Colbert. 

Rr  3 X LI II 
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Janv.  Tra&at,  f b glvifc^en  btm  .Çcrgog  unt>  Admi- 
niftratorn  ju  ^cOflctn * cgcttotff  I unb  bcm 
©tgtrebifcben  General  SclbmarfctaÜ  ®rafen 
. bon  ©teenbott  / im  Sïatjnien  ©r.  jÇbnigl. 
Qttdjefl.  bon  ©c$n>eben  / gcfcbloffcn  toerben  ; 
Iboburd)  ber  ©cfctpebifdien  Armée,  (leb  umec 
bit  Seflung  îJnnmgcn  ju  rctiriren  unter  gc^ 
tbiften  ©ebingungen  promirtirtt  rrirb.  ©en 
zi.  Januar  annô  1715.  [Sur  1 Imprime 
a Coppenhague  in  bero  Æftniglicten  ÇDÎaj. 
»ub  Univ.  privilegirten  SucgCrucfetty  in 
Folio.] 

C‘cft-à-dirc, 

y railé  entre  le  Duc  Alminijlrateur  AHolstein- 
G o t t o r p,  là  1*  Comte  de  Steenbock 
Maréchal  de  Camp  du  Roi  de  Suède,  par 


ATIQUE 

mando  fhgenbe  flênigl.  ©tfctoebifcfce  Armée 
fa|ÿ  tiefelbc  bon  3(jrem  geinbe  foire  in  bie  Çnac* 
flcmcbcn  twrten  / folcf  en  ©c$u&t*  untrr  befaour 
ïîcftang  ju  getbârtigcn  (>abcn  folle. 

III 

Q35arn  ber  .Çr.  ©raf  Steenbock  ein  Greffe  a 
ju  halten  gen*fjtiget  ibûrbe/  unb  toieber  ZDcrmu^ 
ten  babey  ben  fûr&erti  jôge/  foU  bcrfelbc  cbenfal* 
bor  (leb  unb  feinté  ^bnigé  Armée  ttg  gctadum 
©c^u^eé  unter  ber  Seflung  îbnningen  jugeu>âm* 
gen  unb  ju  gcmtffen  (jaben. 

IV. 

©ie  ^it|u  bebufïgt  Ordres  follen  bcm  JÇerm 
©rafen  bey  Scllenjiebung  gcgtnrcàrtiget  Con- 
vention trûrctlicfc  ju  (janten  gefïeUet  itetben. 

V. 

©ahingegen  berfprecben  teg  ÆbnigL  £trm 
fRabté  General  eu  Chef  unb  Ober-Comman- 
deurs  ©rafen  Steenbock  Excellent  in  ifrafft 
biefeé  im  9îa(juien  3(>r.  .K&mglid>en  9Xaj.fî.  ju 


warecw  ae  ^amP  au  a«  « oued.,  fur  ; 0£tlwl>en  bey  treuen  n>a(>rcn  GBorten/  Gtjr  uà> 
S.  P">m-  « "/«*  ; 9ut(m  @|iIll(,î|,(  ta  t„r[fc  tje  Korminl„,  1<C 

Magazinen/  burefr  bie  ivûrcflic^e  25equartirung 


gs  aux  Troupes  de  Sa  Mt-jefti  tout  le  Canon 
de  Tonningue  à certaines  conditions.  Fait  le 
xi  Ja/.vier  171 3. 

OUtbifleu  K.  ©einntuO  3(»r.  £?nig(.  9JÎ«jt(l. 


unb  burdi  bie  gbljrung  beg  ^tiegeé  (litflge  gurtfl. 
fauben  tn  totale»  Ruin  gefeger  roerben  aucû 
tbann  ber  Calus  exiftiren  fcUre  / bag  tic  £ônigl. 
— _ ©egroebifdx  Armée  fld)  unter  bie  ©tûcfe  bon 

? ju  ©tdtpebcn  ^octbffTfluter  «Xa^t  »ic  auc$  çç$mungfn  ffÉfte , u„b  tafclft  ben  btrfprocbenm 

C'.r  n/»r-il  iitih  OKrr  1 nm  i ...  « .T-  . «'  J.  ... j. V . T i . 


btrerbnerer  General  en  Chef  unb  £>bcr  Com 
mandeur  ôber  bero  in  îeutfcblanb  ftebenbe  Ar 
mée,  £cn  ©raf  Magnus  Steenbock  bon  beg 
^ert»  Sifcboffen  ju  iïibect  auct>  J^ftebâtu  unb 
Adminiftrarorn  ju  ©ctleén>ig= JÇolflein/  ^enn 
Chriftian  Augnft  gûrfil.  SJurctl.  infldn* 
bi.qfi  balanget/  3b‘»  unb  bero  unter  Icincm  Com 
mando  fleljciibcn  ^biuglicbcn  Armée  ju  bergbn- 
nen(  fich  au*  etioa  bcnbljtigtcn  gall  beg  ©cbufceé 
ber  Scftung  îônniHgen  ju  bebicnen.  ©c.  Ex- 
cellentz  ber  Jpcri  ©raf  autg  ©r.  ^oeb  gûrfH. 
îD  irctil.  ju  motifs  boracflellct  / tbie  emté  tgeiM 
tJô  gurfll.  J^aug  bey  ber  gegenroàrtigen  Con- 
junàur  unb  Situation  bure!)  bie  betlangte  23er» 
gûufligung  ber  Œroi.  ©tbibcben  ben  aller* 
grJlîcflcn  unb  cinen  niimner  gnug  ju  bergcltenben 
S)ienfl  erjeigen  ibûrbe  ; Unb  trie  anbern  tlxiW 
bey  ber  fo  gar  na(je  beran  rûrteuben  combinir- 
ten  febr  ftberlegenen  gcmblitfcn  ^ritgeé « 9Hac$t 
bie  j^fnigl.  ©cfitocbifcfie  Armée  ber  àu|fer|ïen  i 
©efagr  exponiret  (lunbe;  Urtt>  battr»  bcp  ^r. 
Adininiftratoris  ^>od>fiuftI.  Surdjl.  if)rc6 
©hit 9 n(d)t  crmangcitt  ir^Ucn/  mtd)  beg 
^ûrffJ.  oaufcft  »riverbrttd>lid)ert  attachc- 


©ebub  genè|fe/  Ictdtt  5»  cradyun/  bafi  &ôd 
mgl.  £)Jijnjfd)cr  ©ctto  nutn  foldjcû  fût  ci* 
nert  offcntlicbcit  ^neben  Snid)  netynen/ 
unb  md?c  nur  bie  ^ûrfîl.  JLanbe  feinblid) 
tradirert  / fonbern  fclbtge  gat  uttter  feine 
2&ot^mûffigfcit  3»  bringen/  unb  fit  beg 
/?errn  ^cr^ogcne  Cari  Friderichs  îDurd)l. 
gânçltd)  311  cnt3icbrn  bebadu  feya  wûrbe/ 
bag  banncn()tro  ©r.  ^6nigl.  ÜHûjcft.  ju  ©d)i»<* 
ben  femen  grieben  mit  ber  Gron  5)ennemartf  ein* 
geben  noeb  tnaegen  l'ollcn  nod>  twllcn/  bcvor  bau 
Jùrlll.  md>c  nur  vollcnfomblid)  rc- 

ltituirct  / fonbern  aud)  rwgen  beg  crlittc* 
nen  0d?abcns  3ulûngUd)  indemnifiret  unb 
bcmfelbcn  bcgfalk  wcnigliene  bas  2lmbt 
Scgcberg  311  fambt  ber  ©raffebafft  Pinncn- 
berg  t>on  ber  C ton  ïDenncmurcf  ccdiret  unb 
cingcrâumct  wvrben. 

3id  itxniger  mil  unb  foü  bet  J^r.  ©raf  Steen- 
bock mit  fritter  unfrr&abenben  Armée,  roani» 
©einc  Excellent  ber  Seflung  îinningen  (IcO 
folten  gebraMd)t  Çabenl  «ug  hirflgen  fanben  tncg* 
maregiren  l e^c  unb  beber  ber  gritfce  mit  ber  Çron 


ment  »or  bie  (Cron^Qdjiwbcn/  bey  emer  i 2)(n»cuiarcf  auf  ieftt  Borbtfagtent  *®irb  erfol» 
*““*  ^ •"*'■**  ’*■  *"**•*  fletfeyn;  baferne  aber©e.  Excellenô  btr  23eflung 

î^nningen  fltb  ju  3()rein  unb  ber  ^îmgl.  Armée 
©c&u$  gar  nidit  bebienet  (jaben/  foutent  bie  Se* 
gung  gang  borbey  gegangen  feyn  foltcn  / fo  bag  baé 
gôrill.  J^aug  bey  feincr  bôüigen  Ncutralitàt  Wei* 
ben  fftntc  ; ©0  tvrllen  ©..  Excellent  3^nm 
aud»  aile  j.eytjeit  rcfcrviiet  (jaben  / mit  ber  £$• 
niglic^tn  Armée  ju  marchiren/  irc&m  ©ic  eégut 
finben 

VII. 

gerner  berfpridit  ter  J^r.  ©raf  Steenbock 
SHabuiené  3(jr.  KJnigl.  33?aje|î.  ju  ©ttivebcn/ 
ta6  3<)r-  bifhnige  QBiüf4hrigfcit  / fo  beg 

J^r.  Adminiftratoris  2>utct)l.  berniablen  Ser* 
mbge  ber  erflcii  fier  Articul  tiefer  Convention 
beroirfen/  gegen  ©e.  J(5od)tôrfll.  2>urd)l.  iné  be* 
fonbere  unb  gegen  2)ero  gûefîl.  Familie  mit  al* 
1er  erflnnbcticn  î)anchif(jinung  cfftHncn  l aucg 
©c  î»urctl  unb  bero  Familie  bon  folc&er  Re- 
connoilfaucc  rccllc  ©roben  furet)  tWtige  ©c» 
gcit’&rjcigiifignt  geben/  unb  aubey  ©e.  2)urt$l. 

aü< 


fo  importanten  ©dcgcitlKit:  einen  guten 
îVillcn  unb  treuen  2>icnfî  ifyffer  an  ben 
Cag  3U  legcit  ; ©leicgmo^l  aber  biefelbcn 
biefe  ©ade  fo  délicat  unb  bon  greffer  2Bidj' 
tigteit  ju  fcnn  befunten  / bag  ©le  aQe  nur 
ttflnnlicbe  Præcautiones  babey  ju  n.^nien  bor 
ununibgdnglicb  nbtjtig  eratgtet  ; 2flé  baben  hoct* 
befagte  30f  S)«ctl.  mit  obmoljlermeltcn^ômgl. 
©cbiwbudjen  tjocfbctrauten  «Xattjél  General  en 
Chef,  unb  Ober  Commandeurs  J&r.  ©rafen 
Magni  Sreenbocks  Excellent  ftcÇ  folgcnb.r 
Punde  berembatret  unb  tcrgUcgtn. 

I. 

Confentiren  ©e.  ©urcbl.  / bag  ber  Jpr.  ©raf 
Steenbock  unter  benen  ©fûden  unb  ©cfcuç  ber 
Seflung  Sônningen  feine  Magazins  bor  bit  $b. 
oigl.  Armée  foramen  môge  / gleid)  toit  tann 

U. 

®i«  g.-ftimta  nnlft  Kg  ©«fin  Com- 


Ak«- 

1713 


I 


DU  DROIT  DES  GENS. 


An'NO  aUt  Sttisfaftion  twgm  tcg  ©cbabcné/  fo  3fa  . 

ro  aué  obigcr  ©ntfcfytefftmg  unb  Dcfcrencc  toc 
17*3'  ©«•  Sènigl  9ïïajt(î.  gufcmmta  mfabtt/  tcrfcbaf* 
fcn  molle  n uuO  foUtn. 

VIII. 

îlnt>  tMiln  borfafagter  mafltn  té  leicfct  tafan 
fomincn  bûrffte  / bag  nidjt  «ut  bit  gfeftlidm 
Nantie  ruioirtt  fonbern  aud)  ton  augtvàrtigcr 
SJÎac^t  ûbtrgcgtn  tvurbtn/  unb  babureb  gcfcbcijen 
Wnte  / bag  btr  gûrfll.  9ltnte.  ©mimer  wtnig  0» 
bet  gar  ftint  ïutraden  gufUfjra/  tinfolql.  btg  $t. 
Adminiftratoris  2)urd)l.  m btm  ©tan bt  geft* 
çct  tvutben  / bag  ©ic  twber  t>cc  3$rct 
2>utd»l  Jptrfjeg  Cari  Fridcrich  nod)  aud)  toc 
btro  tigtnc  £off  5 ©tatt  bit  Subfiftcncc  fun* 
bti  ; 2((é  b.rfpricfct  ber  jÇr.  ©raf  Steen- 
bock bifïurté  ÇRabmtn*  ©r.  JÇ6nigl.  ÇDlajctf. 
gu  ©djwcbtn/  auf  frlcÿen  Çtfolg  baôjtnigt/  i»aé 
|um  btafafagtem  Un  terrait  mtulttt  bcebtc  j^of- 
©tatttn  tbitb  erforbert  u>rcDf it  / hg  gu  ©nie  btg 
gcgcntbàrtigcn  Æricgeé  mit  ter  ©en  S)tnn  eutartf 
unb  trfelgttr  reftirution  aud)  indemnilation 
bté  gûrfil.  J&aufeé/  baar  gu  fourniren. 


3l? 


C’cft-à-dîrc. 


Articles  Séparés  par  lequel*  le  Duc  Mminifira- 
ttur  de  Hotflon  Gottorp  promet  à certaines 
conditions  de  remet  rt  la  FartereJJ'e  de  Tonnir.gen  au 
Comte  de  Steenbock  tÿ  aux  Troupes  de  / a Ma- 
jejie  Suedoift  du  21.  Janv.  171 }. 

QXfttnt  ûfrer  Sctmuftjtn  té  fi#  fagtfan  felte/ 
baf?  bit  Atoiigl.  ©cbtvtbifd’t  Armée  bon  ifa 
rtn  gtinïcn  tint  91itberlag«  ttiittei  unb  btr  J^r. 
©raf  Stcenbock  flcb  «bit  txitcn  ^flnigf.  îreup. 
pen  unter  benen  ©tûefen  btr  Stflung  Tfnniafltti 
tucfct  fid’cr  gnug  glaubcn  foltt/  fonbern  (St  gtnfa 
tfaget  tbûrbc / mit  feinrn  ituten  fiel)  in  bit  33cffung 
ftibet  ju  lalvirtn  ; ©0  iboUcn  btg  J£r.  Admini- 
ftratoris £eri)fûrfîl.  2>urd)l.  aud)  tarin  Mentit 
confcutirct  babeu  ; ©tflalt  btm  Jjpr.  ©rafcti 
Stcenbock  folcbrr  fialb  tint  evcntualc  Ordre 
un  btn  Commcndanttn  btr  Stfïuug  fatfaQ  gu* 
flfftclift  tbirb.  JJarcncgtgen  betfpritlt  bec  J6r. 
©raf  Stcenbock. 


IX. 

ïîtrfpridit  bec  J&r.  ©raf  Stcenbock  auf  gutt  ; 
îrcti  unb  ©laubtn  unb  bcp  allcm/  u>aé  ttntn  $br*  j 
* licttn  «Üîann  in  btr  QBtU  btrbinbtn  mag/  ba^  ©c 
gtgcmvârtigtn  Tradtat  mcniabié  antcreivo  alv 
tmQig  unb  aUtin  ber  ©t.  ^ônigl.  93îa|  gu  ©cfcibc* 
ten  tjobtn  «ptrfoljn  ,gum  23orf$fin  bringen/  nref) 
bflTtn  3nul)alt  feintr  ©cité  gu  jtmanbté  ©i|Tcn*  , 
fetafft  fonmitn  laffcn / and)  ibtgtn  tt|)dt'tn  Str«  i 
tbafyruug  fbicfc  Præcautioncs  nt^mtn  n?oiIe  unb  1 
folle  / bag  inan  btgfaW  auflftc  aUen  ©orgtn  fcpi» 
Hotte  l uub  cb  gibar 

X. 

CBrgtn  fur^t  btr  3tit  unb  ©ntftrming  ©r.  fit. 
tiig(.  ftîajtfî.  jii  ©dmjcbcn/  bero  Katification 
fcbtr  bicftn  Traâat  nicÿt  tingeboftt  Ibttbcn  tôn- 
ncii  ; ©0  nimbe  bcnnodpbtr  $1.  ©raf  Stcenbock 
auf  ©icb/  ba§  alJté  iborûbcr  inan  eHlchcnter  maf* 
ftn  convcnirtt  ift/  unb  traé  babtn  ftipulirtt  tbor* 
btn  I bon  ©r.  jftnigL  QJîajcfï.  boÜtnf  jinblid;  irtr* 
te  unb  foUt  gtutbmigtt  ivtrbcn.  Ubrfunbiid)  |lnb  ; 
ben  bicftin  Traétat  gtbtt)  gltid&lautcnbc  Excm-  j 
plaria  bttftttigct  / bniberfeitig  tigenl)4nbtg  unter» 
fdirieben  aucb  bc(Icgflt/  unb  barauf  gegen  cinanbtr 
auggemectfelt  twwbtn.  ©0  geftfithcn  refpcâivc 
nufm  ©ftlcirt  ©ottorff  unb  ju  J^ufum  btn  xittn 
Januarij  Anno  171J. 

CHRISTIAN  AUGUST. 

(L.  S.) 

G.  H.  F.  H.  b.  Gürtz. 


I. 

S>ag  <5r  foldtcr  Retraite  in  tic  ïltflung  fïd) 
uid)t  anteré  tann  in  btm  fall  btr  âufltrfïtu  STtotl?/ 
wann  nemblid)  feint  anbtrt  SKcttung  bor  unb 
3(;t.  ^ôiugi.  iDIajtfl»  gu  ©djlbtben  îroupptn  mcÇ;: 
nbrig  ibâr el  fat  ttntn  iboUt  unb  foUc. 

II. 

Scrbinbct  fîcO  btr  J^r.  ©raf  Stcenbock , baQ 
auf  beui  Çcfolq  fafagttr  Retraite  (St  fid»  feinté 
Commando  ùfar  bit  Scflung  anncbmtn/  fonbtrn 
btm  Commcndanttn  barûbcr  nad)  une  bor  aile 
frtpc  Dilpobtion  la|fcn  foUcunb  troOe/gleid^bann 
aucO  beg  Jjpr.  ©raftu  Excellent  ûber  bit  anjego 
unttr  bero  Commando  flefanbt  ^ônigl.  Troup- 
pen  aile  Dilpofition  ferntr  ungefanbert  bt()al* 
ttn- 


III. 

ÇHidittbtnigtr  tcrbinbtf  btr  J^r.  ©raf  Steen- 
bock  |1d)  bieburd)/  tbann  cnttbebtr  bti  griebe 
mit  ber  £rcn  S)tiinemarcf  crfolqtt  ftnn  tbirb)  ober 
aud)  fon|l  ©t.  Excellent  mit  bec  &i>nigl.©c!Mbf« 
bifdicn  Ai* mec  fid)  au»  fatfigtn  ianbtn  wifbtc 
abgicfan  folttn  ! ba§  ©c.  Excellent  alébann  oie 
Sclluiig  'Î6nningen  nod)  bor  betu  21bgugt  ber  £0* 
nigl.  Armée  gdnglid)  tbitber  cvacuircn/  unb 
miter  feinctltç  Prætcxt  fief)  bcfltn  iceigern  itol* 
Un  nod)  fcUtti. 


IV. 


3ff  btrabrcbft  unb  btrfpricfif  btr  Jptrr  ©raf 
Johan  Bancr.  Steenbock  aucb/  bag  et  (Icb  in  beg SurtH-  J&aa* 

fcé  privât  uub Domeftiq bonnunttlcbafftl  Aflai- 
H.  G.  z.  Rcvcntlou.  rcs  auf  feme  mtift  tbtbtr  direâè  nod)  indircdlc 
meliren  / bitlmcnigcr  beg  gu  îfamiingtn  in  ter* 
A.  E.  Stambke.  tbafrrfamb  ftpmbtn  bon  Wcddcrkopp  unb  tcf* 
ftn  ©acbtn  ficb  rntber  biircb  interedbou  noeb 
Scrasat  Articul  glbifcbtn  btin  JÇtrgogtn  unb  Ad-  auf  tiaigt  anbtrt  2lf?rt  anntfanen  molle  obtc  fol* 
miniftrnrorcm  gu  jÇolflcin.©ottor|î  unb  btm  le.  llbrfunblid)  ifl  bitfee  l'eparat  Articul  gleicb 
Æônigl.  ©cbtbebif.  General  5eltt'9)îartd)alJii  bem  J^aupt*  Recels  toin  beutigen  dato  benber* 
©rafen  bon  Steenbock  im  Çftafanen  ©r.  üft.  ftitig  unterfdjriebtn  unb  befiegrlt.  (Si  fol!  aucb 
niglicbcn £Dîaje|i.  bon©d>n>cbcnbcn2i.Januar.  b;rfel6e  ben  cben  folcber  JJcrbinblid’ftit  unb 
171g.  mobureb  btr  ©cbmrbifcfifit  Armée  |id)  QBurrfung  ftim  / alé  06  te  btm  ^aupt  • Re- 
in bit  Scfhuig  îonmngen  rctiriren  ;u  burfftn  ccls  bon  QBort  gu  QBort  inlèrtrct  flûn* 
unttr  gcibilftn  Conditioneu  (lipuiirct  mire.  bc.  ©cfcbtfan  rclpe&ivc  auf  btm  ©dilog 

fc 


Anno 

1713- 


Digitized  by  Google 


3io 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnnoD  Gottorf?  un»  |u  Hulum  6m  il.  Januarij  i 

I7I^  Anno  I7G- 

CHRISTIAN  AUGUST. 


(L.  S.) 


G-  H.  b.  Gœrtz. 

Joh.  Banncr. 

H.  G.  z.  Revcntlow. 
A.  E.  Scambkc. 

Concordarc  vidi  & Copiam  hanc  manu 
proprià  lcripfi 

Marten  Lilliehook. 


(L.  S.) 


'Drr  ©d>twbifc#cn  Gencralitât  ôbet  borfjetffcîffn* 
te  T.-a&atcn  aurfgeflcütctf  Artcftatum. 

C’eft-à-dire, 

JtteJIation  des  Centraux  Suédois  fur  ce  Traité. 

0ft3$K  tmtcrgcfdjricbene  arteftiren  ^irmit  # bag 
©c  Excellent  ber  J^r.  .fîônigl.  SNabt  unb 
General  en  Chef,  ber  JJr-  ©raf  Steenbock, 
uns?  cbenff«l)tnbetf  Document  liib  jnratoriâ  fidc 


Sic  bom  $ArfM.  ©cttotffifcbfn  (55ef>ciin:n  9ïat$ 
Scanner  unb  bem  Commendanrrn  unb  anlcm 
Officircrn  in  î&nningen  an  ben  .ftî-nigl.  ©d'tt'eb. 
General  ^db'QJÎarfcbûtl  ©ra|tn  ben  ©teen* 
bed  Sorflellung. 

C’eft-à-dire, 

Repre /entai  ion  faite  au  Ceinte  de  Steenbock  par  le 
Baron  H amer  Confeiüer  intime  du  Duc  de  Iloh- 
tein  Goltorp  £«?  Commandant  de  Toimingen,  avant 
1 extradition  de  la  Place. 

2><5mnacfc  SBir  iintcrfc&rie&cne  in  ©rfaftnmg  ge* 
^ fommen/  trie  ©r  J^ccf?grjff.  Excell.  iroW» 
meinenbe  Intention  ba()in  gienge/  bic  gante  £é« 
nigL-  Armée  in  biffer  Scftung  ju  logiren/  unb 
baburcti  ibt  Conlervation  ju  jiicQcn  ; 2tle  firtî» 
tvir  fo  wol>I  an$  ejrotfcm  Rclpceft  unb  Crcuc 
vot  3br.  2kon:gl.  tTMjcfî.  von  @dnwt>cn/ 
alô  mid>  ror  Dnfcr0<Bm:î>igfrcrt  ^ûrfîcmnib 
•fccrrn  Interelîe , rvovoi»  me  beteito  réelles 
preuves  abgclcgct  babcit  / lit  ben»  trir  bic 
2komgl.  ?u?Garnifon  auf  Ordre  wtircFlicb 
mit  cmgoiommcn  / unb  uufero  gnibigfrcit 
^’urfîcn  unb  -fccrnt  Aanbcr  babnrdt  bero 
Jfcinbcit  jur  vidime  ùbcigebcnl>ibcit  beire» 
gen  tperben  / folgenbetf  gcfccrfambff  unb  tcmû^igft 
bcrjufleüen. 

i.  QBeil  man  eine  gar  geringe  3eit/  ft>  tooM 
waS  Magazin  unb  S9rob*£orn/  fo  inbiefer  !33cf(c 
cbhanten  / berrifft  / bainir  augfonuncn  fan  J gc« 
jcfctoeigf  ber  $um  23reb -baefen  allein  bcnfobigifîm 
gcurung/  fo  md't  uber  brri)  QBfcl’en  bauren  fan/ 
ba  bann  na#  fetÿantr  3cit  ber  SNodcn  rc&  miifle 


Îîlcntij  communicirct  t>at/  unb  bag biefer  Adbus  grgtfTcn  tterten/  unb  ba  2Bir  btmfe&l6aîir  in  3n* 
bon  ©r  Surcfcl.  bem  J$rn.  Jpcrçpgcn  Admini-  fehung  ber  ©elegcntwit/  bie  ber  Jcinb  Ju  SBaflk 
ftrator  turc#  bic  Jprn.  ©cbeimbteïXdtite.£r.Ban-  fon  SKentfburg  unb  ©Ukfftobt  (?ur/  fin  bombar- 
ncr  unb  ©rgf  Rcvcutlau  ift  proponitet  unb  atv  dement  ju  bffa&ren/  burifte  alébann  fin  me^rertf 
jjefyanbelt  tverfccn/ fambtbag  biefe  Copia  ûllcrbing$  j t>pn  fo  gebacbter  fWinrti  Provifîon  berge#en/  unb 
Sbér  cin  fombt  mit  brin  Original,  trelctfftf  ber  Jjr.  j ttwnn  bic  Magazins,  ft'lûhltn  nebft  ber  burdiber* 
©e^eimbter  Qlaljt  Banncr  gegen  Revers  }u  jîcb  I mutblicbe  gcurd-brunft  babureb  ruiniret  trârben / 
gtnenmieu  unb  ju  ÜBermcibung  afW  foupçons  jo  «'urbe  inan  alfb  nid>t  bic  îtreue  unb  bic 
aW  Commiftîones  bon  3()f- 5)uicbl.  bem  J^erço»  1 grofle  Zele,  bic  tvir  vor  bic  Conlervation 
gen  Cari  Friderich  intitulitet/ tbegen  ©icbcr^cit  j t»cr  Àomgl-  Armée  baben/  tvctftn/  fonbern 
îcbenô  unb  ©terbem?.  QOBir  bejeugen  intgleicben  / augenfebeintiet  befahren  mû|fen  / bag  ber  ûfrtige 
tag  31?*-  Exccllcut  nieinat)(cn  bo:ber  biefeé  præ-  Rcft  ven  ter  Armée  unb  bie  Befhmg  nebft 
rendiietoict  jîcb  bâton  geiluffeit  fiabcn  / elje  cé  tic  aücm  wav  barinn  in  bie  ^tlnbe  unb  Dilcrcrion 
©eljciiubtcnDlattefelber  proponiiettaben.  SladJ*  ter  graufamen  ^cinbe  exponiret  unb  ûbc(la|f;ii 
lemmaden  QBit  nun  aile  ind  gefambt  unb  fonbeté  toftbcn  mfifte. 

in  2Infebung  itigff  3fft  Conjunduaen/  gai  niebt  i z.  Setreffenb  ©icr/  ffiranbMtvin  unb  ^obaef/ 
fjaben  aalitfamb  gefunben load)  3ûrlano  ju  geljcn/  ! ^ u?irb  auf  bad  petite  folcbeo  alleé  mcl’t  nber  je* 
unb  un^  alfo  bie (Jinidumung  bon  îèmtingcn  gang  j hm  îage  jureieben/  meil  feme  ^curung/  9}îa!$ 


tt^tig  unb  unumbgdnglicb  ifl  ; 2ild  foll  bufe  U(): 
funblic^  vidimirtc  Copia  mit  bci  3eit  bienen  jna 
juftification  3&c-  Excellente  tjiebeç  gefd&rten 
Conduite  unb  ju  23crhûrung  aller  argen  lift  unb 
©efdljrbc.  ©egeben  im  Jpaupt  Quartier  ju  Hu- 
fûm  ttn  aj-,  Janaarij  Anno  1714. 

C.  E.  Afchcnbcrg.  Reinholt  Pattkull- 


Marfcalck. 


J.  B.  Schomcr. 


Cari AdamStackclbcrg.  Cari  G.  Mellin. 


H.  Strümfclt. 


V.  C.  Baftevitz- 


3n  iStmangclung  aller  qtatfctyafftai  a\é  ©e* 
jeage. 

(L.  S ) A.  Brahc. 


unb  J^opffen  bcrtHintcni  urb  alô  bann  ein  jeter 
bon  ben  £>berften  big  ;um  nierriuflen  QDBaffcr  unb 
S3radfiba|fer  ju  trmrfcn  nccc/îitirf  tcpi»  irûitenl 
ivoben  emc  gro|]c  Dclcrtion  bon  ben  ©emcinen 
ju  befûrcttcn 

3.  2>a  aug  ÜKmigel  beffen  unaug&lfiblicNiobem 
in  beborllebenrrn  ÇPlonabt  Martio  an  îicfeui Onb 
bie  ^ranrfbeiren  einrciifcu  unb  graftiren^  ni  .r  rem 
aucl)  fcttMtm  tiffftn  Régiment  bet>  bie  300. 
^randen  fingebracl't  / unb  in  ber  Guarnilon  be» 
rer  eine  gute  TfnjaM  obbanben/  biefer  £>rtf*  nncf 
alfo  befebaffen  / bag  in  tem  23or«3t,Ç‘r 
greffe  ^rantfbciten  etduqcn  / alfo  anje&ô  beffo  tue(c 
ju  befûrtlucn  / bag  bie  icu ttt  fo  inbiefer  conti- 
nnirlicben  Sffdlfc/  ji:  tnablen  6.  â 8.  îtage  failli» 
mer  cmé  tbegregnet/  fteben  unb  tbenig  Obbadi  unb 
CPffcge  genieffen  / im.;leicfiei»  biefed  ianbco  Jufft 
| mett  ertragen  Wrnen/  megen  beg  ungefunben  QBaf* 

1 ferd  / alfo  / aller  «PîcnfcNid’cr  apparence  nadi  / 

! cilié  greffe  Contagion  unb  ©terbeiiunaugblciblKll 


An  n 0 

1713. 
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DU  DROIT 

ANNOtmi&tfotim  ffnatiil  f0  [ag  ou*  llc  l:b,nliatn 
1715.  îoMenmhtu»  (wgrat.cn  ffnncn. 

S'tlcrn  MCI)  rente  ®u.  Excellence  nûtrJfi 
dbcrl  g;tw  reaS  bip  (bgelialtett  ©atttiibrrMefTu. 

LeÆC2.*vation  3l;r'  *»"¥•  Arm  e imb 
•^^nnm9cn  iu  ««bmtn. 

?î  *^‘/et  6ie  Armée  allf>ic  cintiifeqetw 
unit  pie  ©ferle/  tvorinntn  beefc  fo  cin  greffe*  Ca 
pical  ficcftt  I uinbbringen  ju  laffrn  / la  m t>jrfcm 
gançeu  lanbe/  naefc  1er  rocaUn  23em?ûfîung  fetne 
mc^r  tvtrbcn  ju  befemmen  feçn/  tvclc^ctf  fcnfl  an 
dit  frembbe  Ç>at  bctglcicfcen  ntiftyeiUn 

M°nen  / tber  nac$  <5u.  Excellence  cigen  Déficit» 
fud'fn  / «ntweber  but#  ^icjige5a(>rjcugc/  cher  mit 
©tflaqung  tinte  SBrftctcn/  n?*e  ©ic  felbftcn  am 
ratÿramfhn  befinben  / batureb  bit  Cavalleric  unb 
Infauterie . fo  bicl  babon  Mnnen  b.rnrmgemacf  t 
Itctbfn/  màgllctyta  maff-ii  ju  Jal  virent 
VOae  &ctt  Refl  t)cr  Infanterie  , fo  allljic 
mbleibet  / bctnfft  / woUen  ivir  Dcrfelbcn 
mit  Rcfpcd  imt>  Zr eue  rot  *3br.  ÎTCafefr. 
unb  uttfcrm  gtiû&igftci»  ^urffeii  tocncnfdben 
fo  Uitgc  23rot>  mitcbcilcit  ale  voit  fclbfl  tyx* 
ben  / unb  fo  lange  |bld)cs  biturer»  trtrb. 
Datum  «Loitmitgcn  ben  i7.Fcbruarij  1713. 

Johann  Baoer. 

Joachim  WolfT  ©br.  unb  Commendant. 

Joachim  rott  Grnmbkon  ©br.  unb  Vice-  | 
Commmcndanc. 

Cari  Otto  ron  Hcepken  Major  ron  ber  Ar- 
rilicric. 

K.  Clafcn  Ingénieur -Major. 

J.  v.  Buchwaldt  Major  von  ber  Veffmtg. 

H.  Mülier  Cfjmmer/Aflcfibr  unb  Commis- 
làrius. 

^frçog  Cari  ^ribrtebe  iu  JÇoljleinOt'ttorff  Or- 
dre an  ben  Commenaanten  iu  îfnningen  de 
Dato  13.  Jul  i 17*1.  Sïebfi  ber  ©i&twbl 
Généralité  Arteftato. 


D E S G E N S.  3I1 

«m  B«<  crlouta  redite , flcJ,  Unfem  S(flms  ï((r 
injcn  jum  ©eguj  unb  ©ictnjcji  bet.Rînig(.  ,ir. 
nec  «,  bebiraen,  „„f(lne & ^ ^ 

æir  S?  SdÊ,.i3M>ftl  0“  “’a!i 

vï®  ’ btro  unicNidîf  fie* 

b unb  ®ute  fcgulbig  (înbl  bit  3Bn  bon  jtmb  ouf 
grnoffen/  ut  berroett  bcrftlben/  unb  In  Sri* 
nciuuq  Hufitct  ffttdnnlliiiftii/  bit  ®ir  biUia  btu 

œ,“t  tan  « w'!!  *“  fiubi  total 

2bit  tanSebenttat  iragen  foden  St.  jWnref 

OToieff.  Bitn(l/  fo  bidon  uns  ut/  ju  ttflenm. 
Wx  bifctlrn  Æiirtl  brmnudltittmt  gmlbig[l,-n  5m. 
tti./  unb  oti.  Brrmeibunj  ton  Birluft  <Ï6«  uub 
t étal*/ bug  reami  b«  ©r.  ©raf  Sreenbock  wn 
|fincn  ^emÇfn  gc$n>ungen  irerben  frlitr / orfr  iu 
Conservation  ber  Aflnigl.  Arrace  funbe/ 
IHK  jjcfcftf  Retirade,  enttpflcr  unter  bic  Cano- 
nen  Hnfrrcr  23c(îung  îônninqcn/ctfr  ancfr  atlcnfatô 
inter  Sflhmg  felbrr  jufucbrn/  ^rauOîcrwuunq 
*,e£r  W»lcrcr  gnàbigflrn  Ordre  fo  M tarian 
TOiUigrr/  unb  c^ne  bin  ^ rrft  Borfraar  ni 
ttjun/  naefc  bem  Sujlanb  ber  eaefen  ba*  fine  uno 
bdUanberc  gcfcticbm  laffer/  betb  f>abr  3l;r  ^bto 
«ucr  Commando  ûber  bic  Sefîunq  Çucb  nicbttf  * 
btfloiwmger  jurc/ervirrn/  unbfclcb  tf  natf  nit 
bor  in  ber  Mung  ju  cxercircn.  QBir  bcrf  bm 
un*  fcjfcrt  juCfucb  m ©iiatcn  unfcMbabrlicb.  2f„f 
ben  Sali  aber  3hr  bicfcm  Hnferm  ÜScfchl  nictr  ar. 
borebet  / trurbft  3^rbcr  angebeutfrm  ©truffe  ge. 
wii  ju  gfirârtigm  twben.  ©wiflen  aber  finb  unb 
Nciben  Q35ir  Cfucb  mit  (^naben  n>pb(  b.-naetban 
Ocgtbcn  Carlsbcrg  btn  13.  Julii  171*. 

CARL.  FRIDERICH.# 


(L.  S.) 


Bcr  /Tltnvctnf.tjcn  General  itât  Atteftatum 
ubcc  votl^rgcl^nOc  Ordre. 

Cnm  antographo  mihi  exhibito  Concordan- 
(criptæC  Or  C°P,æ  t’UJUS  niaDU  7ropria 


C’eft-à  dire, 

Ordres  du  jeune  Duc  de  //»/y!n»  Guteerp  au  Cm- 
mundane  de  Tcmiupue , & avec  te  Certificat  de 
ta  Généralité  Suedoife: 

tyiù^i  ®OtM  ©nubtit  Cari  Friedcrich  Çr* 
fct  (u  ?ïerrecgtm  J£crçoa  (u  tSctledwig  jftpf. 
(Itilrl  ©/crinarn  unb  btt  Bninarfcttn/  ©Hf  tu 
Blttnturj  tint  JUiiirntcrfi  rc.  Unfiriianâbidfttn 
©rug  juber/  aSctlmunnl'Jiînr  unb  QBctl.©r(tr 
Commendant,  Jitbtr  ©ernutr.  3f( e ©(. 
tirgl.  ®l0]tft.  JU  ediretbm  t>rrmaf<lcn  brtuuMtr 
inufftn  Krldlirbtnr  peinte  ju  glrir*  habtri  / unb 
baiur  (cict’t  |u  tracdrrn  (lt(ut/  bug  btr  Jfdmiil.  Rt. 
9tû^ruirb  Gen.  ©raf  Stccnbock.  tsretl  mirai* 
Irn  nitgt  ouf  cminogl  rerrbc  oufmgnun  fdiintn/ 
fonbtrn  brrfelM  tut!)  bru  unibgdiibrn  b»  ©ac(itn 
unb  Coujundturrn  tidleitdr  indcttr  grndigiger 
rerrbcn/  mit  ber  jfdniglirt'i'n  Armée  rerldic  un- 
rrr  fein  Commando  gcgrbrn  ni/  ma  tpolficrili» 
fd)c  binent  5»  prmgcrr/  umb  Sic  iCrert  Bcik 
iIcnurcF  Scjio  cbcr  rn  emem  biliigai  A’ricbm 
511  néi;tigcir  ; ©o  i(l  UnSju  nfcnnni  fleorbrn/ 
Juie  ©r.  jîdiiigl.  9Jîu/e(i  ter  importa [1  rciir  £.  ,rn|ï 
8tf4't(ien  tente  1 reaiiii ternir,  ©rate»  Sreenbock 
'i'oM.  Vlli.  Part.  i. 


MaRTEN  LltElEHSoCK. 

(L.  S.) 

umrrfttricgene  atteftiren  gicmit/  bug 
©eme  Excel!,  ber  ©en  jfbnigl.  9tabe  unb 
General  en  Chef,  ber  ©r.  ©raf  Sreenbock. 
uns  eberfittaibrs  Document,  fubjuratoria  fi- 
dc  filcntn  communiant  (jat  / une  bug  birfee 
Aétus  bon  ©r.  Burchl.  bem  ©trf rg  Admiuinra- 
ror  burtfi  bit  ©mn  ©tbeimbte  diàtre  ©r.  Bau- 
ncr  unb  ©ruf  Rcventlow  n(/nr  bug  irr  Ex- 
I ce»,  borgne  et  prxrcndim  / i(I  proponitet 
unb  ûpgcbantrlr  reorbeu.  ©ainbr  bag  biefe  Co- 
pia olierbings  dhreinfombr  mit  bein  Orisina! 
rerirtrS  ber  ©egeimta  «Xogt  Banner  gtgtn  Re- 
vers ju  (idi  genoiiimeit  unb  |u  Seimabun»  ai' 
Ictf  foupçons  ait*  Comraiffiones  ten  Ttrcr 
»urct(.  bem  ^erecgcu  Cari  Friderich  inTitu- 
Jir.ec,  roegen  ©uficr^eit  fefcentf  unb  ©terbenef. 
yiutfibkin  muflen  n>ir  nun  aile  iitf  gefainbt  unb 
befonberé  in  Hnfebung  jeçiger  3eit  Conjundu- 
ren  gar  mcljt  haben  rabtfabm  gefimben  / na* 
gutlanb  ju  geljen  / unb  un*  alfa  lis  Çinrauinunfl 
ïbnningcn  ganç  n6(|tig  unb  unuinbgàuglid)  »ft. 
211*  fcli  biefe  UJjrfunblJd)  vidimirtc  Copia  mit 
&tr  3«it  bicntn  jur  Juftification  3^t.  ExcelL 
Ss  . • |W. 


Anno 

1715. 
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jîî  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AnNO  biïfetlî  (Mfôf'tttlt  Conduite  unb  (U  Slt^tlino  a|.  ! '!  nttinitiqnc  vi  orandem  inAtücolos  fuMequemes  ANNO 
A 1er  atain  lV  unt  «Scgficii  im  j ,7, , 

j I.  Traâatus  illc  vulgo  de  Succcffionc  & de  Obi-  |«  ^0UCi 
ce  fivc  Barrière , nOmiiiatus  qu;  29.  die  Mentis  Oc- 

' ‘ >.  Hagâ:-l'  c“- 

Jrit.  a D 


17ll»  ûuflttift  Dtn  15-  Januarii  1713. 

C.  v.  Alcheaberg.  Rcinholc  Pattkull. 

Marfcalck.  J.  B.  Schomcr. 

Cari  Adam  Stackelbcrg.  Cari  v.  Mellin. 

H»  Stromfclc.  V.  C.  Balîcvitz. 

3n  Çrmaugelutiâ  aller  Sptttfàaffteti  até  ©c  jeufle. 

(L.  S.)  A.  Brahc 
CXL1V. 

ü Jinv-  Faits  inter  A N N A M Mgna  Britanni/t  Rtgi- 
nam , & Ordtnes  Unit  arum  B b l g 1 1 P min- 
eur um  G entrait  S y p>o  mutua  (g*  rttiproea  Gua- 
rani iat  Succeffionis  wmpe  ai  Ctronam  Britan- 
nisam  , in  Stirpt  Prmeflantium  , 6?  Obtcts 
vu/gj  Barrière  prcefaùs  Ordinibus  débit  a t ar- 
gue ml  ver  fui  Gal.'iun  ptrquam  neeeffiàrue  •, 

guttn  in  fine  m y prier  i / ccdtre , quoi  dit  iy. 
O II  oints  170V  fafium  fuit , prorjus  rtfiiffo  fÿ 
ahrogato , ad  novas  Ctmvtntionet , Stipulât  ictus 
Comme  Britannica  mugis  acceptas,  dtvmunt, 

. /rfrfut ini'icrm  o'-fi  ingunt.  (1)  [Aétcs  & Mé- 
moires delà Pmx d’Utrecht  Tom.  II. psg  itfo. 
en  Latin,  comme  icy,  avec  une  traduction 
Françoifc.] 

• 

^UandoquidîM  in  Traâatu  qui  fuper  Suc- 
. ccffioncm  ad  Coronam  Magnx  Brit.  atquc  Obi- 


tobris  Anno  Dom.  1709.  Hagfc-Comitum  inter  Se- 
renifl".  R cgi  tum  Mag.  Brit.  « Dom.  Urdin.  Gcn. 


Uniti  Bclgii  concluius  fuit,  uni  cum  dnobus  Arti- 
culis  fcparatis  codent  die  lignatis , nul  lius  abhinc  vî- 
I goris  virtutifve  c0e  cenfebitnr  : Diclusque  Traâa- 
1 tus  Articuliqueduo  ptxfati  refeinduntur  jam  irntique 
declarantur,  codem  modo  ac  fi  nunquam  taai  auc 
ratih-ibiti  fuiflent.  Omnes  autein  alii  Pacis  Amiciti'*, 
Unionis,  Coiifœdcrattonis  Traétatus  intci  premetno- 
tam  Regiam  fnain  Maj.  & Dom.  Ordines  Generales 
conclu u . hifce  comprobantur  confirmanturque , at- 
quc eandem  vim  virtuteraque  obtincrc  debent  ac  fi  in 
prafentt  hoc  Traâatu  inferti  fui  lient. 

1 1.  CumLege  quadam  in  Parliamento  Angîîa  la- 
ta anno  11.  Regni  nuperi  ScrctrilS.  Regis  Guiik'l- 
mi  111.  eut  Titulm  cil  Adum  de  Ulunort  C»ro* * 
limitatione  (Amélioré  ftcutttate'^urium Liber tôt  unique 
Subdnor*»,  &c.  lancitum  dcclaratumque  fuerit,  quoi 
polhobitum  prædicti  Regis,  Keginx  jam  reg  nantis, 
qux  tum  Princcps  Anna  Dani*  vocabatur , & dch- 
ciente  Proie , ex  Résina  fit  ctiain  ex  Rege  l’upt  a mc- 
inoraiis  orinnda , Corona  Rcgalilque  Gubernano 
Angîix  Franc»  atquc  ldibcrnix  &Ditionumco  Ipec- 
tantium , deveniret  pcniuerctquc  ad  Excel Icntiflimani 
Principcm  Sophiam  Elcâriccm  & Duciliam  vidnam 
Hannoveranam  & hxredcs  cjus  Protcllantcs.  Cum- 
que  ex  co  tempore  in  plurimis  cam  Angli*,  tuin 
Scotix  Parliamentis  ftatutum  fuerit,  ut  Succclfio  ad 
Monarchiam  Regni  uniti  Map.  Brit.  & Ditionum  c5 
fpeclantium  poft  ditlx  Screnifli.  Regin*  obitum  «Se 
loboleab  eadem déficiente , deveniret  & pertineret  adEx- 
ecHpnrifliimm  Principem  Sophiam  Hxrcdcfquc  iplius 
Protcllantcs:  ut  Pontificii  omnes,  atquc  û,  cxvc, 
qui  cum  Pontificiis  matrimonium  contruxerint,  cx- 
cludcrctuur  a, Corona  Mag.  Brit.  fit  Ditionum  co  l'pec- 
tantium , atquc  in  perpetuum  hxrcditatein,  pollcllio- 
nern,  vcl  ufumfruclum  eorundem  habepdi  mCapacc* 
rcüdcrcntur,  Qux  quidetn  provifiodiverlis  Parliamcn- 


ccm  five  Repagulum,  vulgo  Barrière , Ünitaruin  ti  Aâis  coellituta,  fuper  Succclfionem  antediclam 
Bclgii  Provinciarnm  29-  die  Oâob.  1709.  inter  Scre-  pollca  Habilita,  firmataque  fuit  Lege  quadam  in  Par- 
niffiinam  Principcm  Dominant  Annam  Mag.  Brit.  liamento  \lagnx  Btiwnnix  ,*  lata  anno  6 Régine 
Fran.  & Hiber.  Reginam,  fidciDefenlbrcm,  &Cel-  nunc  régnant is,  cui  titulus  cil  : Adam  de  feturiiate 
fos  ac  præpotcntcs  Dominos  Ordincs  Generales  Fœ-  perfnx,  &.gubern*tiomt  Régir  Sur  Mur.  Suctcjfi  mf- 
dorati  Bclgii  concluius  fuit^complures  ArticuIiClau-  jHe  t „d  Corouam  Mag.  Bni.  in.jlirpe  Proteftamtium. 
fulxquc  contincantur  qux  ainpliorcin  cxplieationcm  Cumque  nulla  PotcHas  extranca,  ncque  Pcrl'ona  ul- 
ddiderant,  quxque,  nili  emendationcs  aliqux  ex  *-  |a  quxcunquc  jus  habeat  revocandi  in  dubiumCons- 
quo  adnibeantur,  jam  nunc  damna*  & proindc  ex  titutioncm  a Parliamento  Mag.  Brit.  fa«:lam,'aut  fc- 
iis  qux  hinc  otim  fcqui  poterint,  commodis  rationi-  fe  cidem  opponendi,  quoad ‘devolutionem limitn- 
bufqueSubditorum  diclx  fu*  Regix  Majdlatis  péri-  tionem  hxrcditatcmvc  Coron*  cjufdem  Regni.  Si 
culum  allât  un  videimur  ; aliique  porro  extern  qui  autcm  contingcrct,  ut  Potcllas  aliqua  extranca,  vcl 
poftcaquatn  Traëlatus  lupradiftus  mitus  cil,  diutius  Status,  feu  rerfona  , Perfonsvc  quxcunquc  , liib 
née  nccellarii  ncque  apti  funt.  Cumque  Art. XVII.  I ipecic  qualibctcunque,  direde  vcl  indirede  bcl- 
pr*d-  Tractat us  provilum fuerit,  ut  Conventio  qu*-  1 io  aperto  , vcl  confpiraiionc , prodiiionc  leu  per- 
da:n  (epjratim  herct  de  conditiombus  quiüus  prxdic-  fîdio  fcfc  opponcrc  velint  iuri  Succeffionis  llxiv- 
ta  Regia  Sua  Majclhs  , Dominique  Ordin.  Gcn.  dum  Majcllatis  Sux  R.gïx  poil  obitum  iplius,  vcl 
promitterent  fpondcrctuquc , fele  fubmimllraturos  dcficientibus  hujufmodiHxrcdibus,  juri  Succeffionis 
auxilia,  quorum  ufus  foret  ad  FideijulTioncs,  vulgo  J Excellcniiffim*  Priucipis  .Sophix,  autHxredum  cjus 

Guar.Mii.ii,  inutuo  prxlljndas,  qux  qutdcm  Conven-  1 — — 1 

tin  haud  quaquam  tada  cil  ; Antedida  Regia  Maj. 

Mag  Brit.  fit  Dom.  Ord.  Gcn.  Feed.  Bclgii  ferio 
pcrpcndcntcs  quanti  interfit,  ut  nihil  imperfedutn,  ni- 
hil  obfcurum  rcllarct  in  Traâatu  qui  utriqueNationi 
permagui  adeo  momenti  cil;  uuodque  nulla  ineunda 
lit  Padio  qu*  Subditis  altcrutrius  Partis  gravis  effe 
vidcatur,in  Pcedcrc  cujusfcopus  propolituinque  fuc- 
rit  ut  Amiciti*  vincula  ardius  utrunque  adllringc- 
rentnt  fit  de  mutua  lecuritate  inelius  dficaciufquc 
prxcautum  ciict,  c re  turc  exiilimavcrunt  novum 
Tradatum  conficcre,  exteris  Tradatibus  P'cedcri- 
bulquc  quæ  inter  jplbs  nunc  vigctit  addendum.  At- 


quorumcuncuc , ad  quos  dicta  Succeffio  tune  fpec- 
taverit,  tecundum  Leges  fit  Statuta  Magnx  brit.  D. , 
Ordincs  Generales  F cédera tarutn  Bclgii  Proviucia- 
rum  promittunt , ac  fpotiden;  fcfc  omui  prorfus  tcin- 
porc,  viventc  Serai.  ReginA  anica  mcmoratî,*ipli 
opitulaturos,  ad  pugnandum  pro  jure  lucceffionis 
ad  Coronam  Regiam  Mag.  Brit.  prout  per  Leges  & 
Swuta  cjufdem  Regni  Habilita  detctminaraqucell-  & 
poil  obitum  ’tite  «lid*  Scrcnîffimx  Regin*  fefe’o- 
pcm  laturos  Hxredibus  cjus  de- corporc  lao  natis  hil- 
vc  dcficientibus  Principi  Sophix  lupra  memorat* 
aut  tulious  cjus  Hxredibus  ad  qu«>s,  ut  præfatnm  clt' 

- A-  . c . Succeffio  ad  Coronam  Regiatn  Mae.  Brit.  doû  ns:- 

que  cum  dépiqué  in  bnem  Regu  Sua  Maj.  Mag.  , tum  Scrcniffi.  Kegin®  nunc  régna, uis  lcï.Æ 

Bnt.  mjuiditis  lu, s atquc  authonratc  fu  (fie,  ente  m-  ; Savent,  at  vc.,i.mt  i„  tjUfden,  poSoneSïïï,- 

‘ Domiui  vero  Ordincs  Generales  a fua  parte  Man-  j cm'f 

dnt,.  «que  Aulbontatc  luffioauc  mummunt  W.  que  caHiAmiooi  iu.poJimrat.im^ f' 

luem,  fccundum  cjulinodi  requîfitioncm,  atouc  S 
ea  tempora , coque  modo,  ac  ea  virium  proportîeï 
ne,  terrà  manque,  ficuti  Artic.  t3.  hujufce  TrÏÏ» 
tus  cxphcauus  dietum  elle  3 J 1 raé*J" 


Qui  quidetn  Miniâri  plenariis  PotcHatibus  inHrac- 

f , ) Le  dite  H l«  SttAnnu*»  <1>>*  nniHjiienr  1 ce  Tu't<  'c  nou 
*cn<  «l»ei  L TraduQiun  Fi«nco>'e>  en  «««e  menxie.  F*t  • Vt-,  1.1  . ... 

h if.  e.  »...  e,  7.-W"  d.  tut-  Emf-  *,  t*H  . !..  >.  III.  Quaudoquidem  Art.  e.  Fœderis  rn.^  «• 

ZTrïrJz, 

— * o — « ÿçralTmiuin  A«cm  Mur  brit.  Guilidra  Tr  “ ’ 

'”!■  lD°"1  j "oU  & UD.  U, ü.  Gcn!  FcSicîiîi  uï- 

* . 6“ 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


3*? 

Hifpaniarum  Rcgc  tempore  mortis  fux  poficflx  t'uc- 
r.int. 

X.  Nulla  Urbs,  Oppidum,  Fortalititim,  five  Tctri- 
liuin.  in  Provinciis  Hifpanu-Bclgicis  ocdi,  trans- 
aut  dcvcnirc  potcll  ad  Coronam  Galli- 
um, vcl  ad  qucmquam  ex  llirpc  Gallica,  five  id  fi  et 
virtutc  doni  aücujus,  feu  yenditionis,  commutatio- 
nis,  convemïonis  matrimonial»,  haereditatis,  fucccflîo* 
niscx  Tdlamcnto,  ab  intcllato,  qqocunque  demum  ti- 
tulo,  vcl  quocunqucfit  modunullacx  prxdidisPioviq- 
ciis  potcllati,  autoritativc  Regis  Chiillianiflimi , aut  cu- 
jufquam  ex  llirpc  Gallica  uuquam  fubjici  potell. 

X I.  Quaudoquidem  veto  Arriculo  9.  Foederis  fu- 
pradiéti  7.  die  Sept,  anno  1701.  faÜi,  conllitutura  cfl. 
ut  tempore,  quo  Tranfadio  vcl  Fax  ficrct,  Fœderatt 
inter  fc  convcnircnt  prxter  alias  rcs  , de  modo,  quo 
DD.  Ord.  Generales  per  Obicem  antedidam  vulgo 
Barrière  diclam , fccuri  reddantur,  Regia  iiiaMajes- 
tas  Mag.  Brit.  vi  bujufcc  Pactionis  promitti  fclcom- 
nem  ope  ram  collaturam,  ut  Cxl'arcam  Alain  Mujclla- 
tetn  pcrducat  ad  ineundum  cum  Dominis  Ord.  Gcn. 
Traaatum,  iis  omnibus,  qux  luperius  deObicc  five 
Barrière  coticorduta  font , conlcntancum  : didaque 
fua  Regia  Majcllas  promittit  infuper,  fe  flidio  ojnni 
& offieio  continuo  cnixuram,  donec  Tradatus  ante- 
mcmoratusconclufuS  fucrit  ; codemque  conledoFi- 
dejailiimem  fuamfivc  Guarantiam  daturarn  elle. 

_ . XII.  Quandoquidem  fuprema  Autoritas  in  Pro- 

ies bcllo  rc  iplà  impllcati  forint  contra  Galliam, atu  I vinciis  Hifpano-Bclgicîs , ex  quo  ab  holle  i!la>  rcett- 
apcrtc  patuerit , Galliam  ipfos  aggriifuram  elle,  co  perari  contigerit,  in  Regia  fua  Majdlatc  Mag.  Prit, 
cafb  iildem  licitum  crit,  talent  Copiarum  nunurum,  I « in  DD.  Ordin.  Gencralibus  collocata  fucrit,  Co- 
ouem  c re  fùa  elle  judicaveriut,  In  cas  Urbes,  Oppi-  pixque  did*  fux  Regia  Majell.  k DD.  Ord.  Gc- 
da,  k Portai  itia,  Provindarutn  Hifpano-Bclgicarum  ! lierai.  maximam  partent  yrbiuirqOppidorum,  Forta- 
mittcrc,  quas  belli  ratio,  k acceffitas  poilu  la  verint.  | litiortiinquc ad  eu  pertinentium , jam  mine  pnlidîis 
V I-  Licitum  porro  iplis  crit,  in  Uibes,  Oppida  & occupant  ; Convcntum  hodic  concordatumquc  cft 


Anno  giij.Hag* Comitum,  die  7.  Sept.  Anni  1701.  con- 
KCli,  cautum  provifumque  fucrit,  ut  diài  Faderati 
17*3*  omnes  nervos  intendant,  quo  récupèrent  Provincial  , 

Hifpano  - Rdgicas,  ut  fit  obex  & icpagulum,  vulgi»  : toiium  in 
Baniere,  Galliam  a Bclgio  Feederato  removens , k terri,  donari 
fcparans,  pro  lccutitate  Ord. General. ; queirudmo- 1 ' ‘ 

dum  ab  omni  tempore  , infervierunt , donec  Rex 
Chriflianiffimus  «as  Milite  fuo  occupavit , conven- 
ant jam,  coiicordatuntque  eft,  ut  Regia  Sua  Ma- 
Kllas  Mae.  Brit.  omni  ope  atquc  opéra  cnitatur  in 
l’radatu  Pacis  incundo  , non  folum  ut  Provineix 
Hifpano- Bclgice,  verum Urbes,  Oppidaque  alia  que 
opus  cfle  yidcantur,  leu  bcllo  parta,  five  nondum 
capta , fotmando  Ord.  General,  rep agulo , five  Bar- 
rière inferviant. 

IV.  Eum  itaque  in  fincm  padum  conllitutumque 
cil,  ut  DD.Ordincs  Generales  Prxfidiacollocarc,con- 
fervarc,  augerc , five  diminuerc  pointu,  prout  ipfis 
vifumerit,  in  locis  fcqucntibus,  leil.  Fumes,  For- 
talitio  Knock  dido,  Ipres?  Menucino,  lîvc  Matin; 
in  Urbed  ArccTornacca,  in  Montibus,  Caroîorcgia, 
in  Urbe  & Arec  Namurcâ,in  Arce  Gandavenii , in 
Fortalitiis  la  Perle,  Philippe,  ficDamme,  appella- 
tis,  ncc  non  Fortalitio  St.  Donati , tnunitionibus 
Clufcnfibtts  penitus  annexe,  cujus  proprictas  Ordi- 
nîbus  gencralibus  conccditur;  k FortalitiumRodcn- 
huyfen  appcllatum,  cis  Gandavum  diructur. 

V.  Sin  a«tcm  cvencrit , ut  didi  Ordines  Gencra- 


Fartalltia,  ubi  Prxlîdia  hàBucrint,  commeatum,  np-  1 quotf  neque  Provinciarum  antetnemoratarom  guber- 
paratus  bellicos,  arma,  tormenta  grandiora,  muni-  I natioututabitur,  neque  de  quapiam  ex  Urbibus, Oppj- 
tionum xonilrucndarum  materiam,  quodeunque  de-  1 dis,  aut  Fortalitiis  prxfidiarii  deduccniur  prxfati  ini- 


nique Prefidiis  fupradidis,  & munitionibus  idoneutn,  lites, douce comnicrcia utilitatefquc Subdûurutn  Mag. 
aut  ncccrïarium  fucrit  , fine  iinpcdimento  atqueomtti  | Brit.  ad  inentem  Régi*  fux  Ma)cilatis  atquc  itidem 

| commcrcia  de  utilitates  Sulxlitorum  U nitarum  Belgii 
1 Provinciarum  ad  mentem  DD.  Ord.  Grncraliumac- 


Vfdlgali  t'eu  portorio  fubvehcav 
V II.  Alti  memorati  Dni  Ordines  Generales 


Pradidia  Jtabuerint,  talcs  Gulxrnatores , Prxfcdos,  ' Ordimim  Generiliuin  modo  fupra  defignato  conili- 
Ma)ores,alioiquc  Officiarios  inllirucrc  poflunt, prout  tuta  fucrit  ac  firmata. 

ipfis  vifum  crit,  adeo  ut  nallius  omnino  lmçcrio,  XIII.  Cum  veto  ufu  compcrtum  lit , fumme  nc- 


qttoad  lecuritatcm  locorum  fupra  didorum,  & Leges 
five  Copûtctudincs  railûares;  lubjiciantur,  prxter  fo- 
los  unkoiqne  Orditios  Gaterajes.  SaUji  tanteft  iis 
îuribitt  jÀ  Libertatioixs,  cùtn  £.ccJcJîalîiqist  tuni  po- 
liticis  Serenitlimi  Imperutpria  'Cqroli . Sexii., 
vrn.  Licitum  autem  erit  prxfatis  D.  Üfd{n.  Ge- 
neral. dictas  Urbes, Oppida,  & Fortalitia  codem  per;- 
linctuia  tnunire,  munruçnctjqqc  rcâcerc,  co  modo, 
quein  oeccfiarium  duXCrin; , ad  coque  ompia  Çaeefe, 

3ux  curundein  defenfioxu  couduccrè  pçde  vi- 
eamur. 

JX.  (ionventupt  vero  ctun  fit,quod  Proviueiarum 
jHilpatio-Belgtcarum , proprium  & luprcnjum  Demi 
l'u'iim  ad  CxXaream  fuatn  Majcllatem  pertipeat,  tam 
carum  qux  a nupero  Hifpaniarum  Rege  , Gatolo.fc- 
cundo  tempore  moriis  lex  poUelf*  fucram , quant 
carum,  oux  in  ejus  poirefiionetn  non  vcncrant,  qux- 
queaGallia  Pacis  fu tura  Txanfactionc  cedi  conringe- 


ceirarium  elfe  non  folum  ojnncm  obtlrudionem , in- 
terruptionemque,  aut  , alia  quxcunquc  gravamioa 
prxvenirc,  qux  commercio  Briiannico  oriri  pollunt, 
ex  co  quod  jus  prelidii  D.  Otdin. Gencralibus, in  tor 
locis  qux  Fluviis,  & Canalibus  impclita  font , atquc 
in  aliis  Provinciarum  Hifpano -Eelgicarum  paniuus 
conccditur,  vetum  ctiam,  omnes  traudes  & collu- 
fioncs  pr.elçindcrc , qux  ex  ci  tari  qucr.nt  ex  a bu  lu  pri- 
vilcgii , lîvc  inmunitatis  Articulo  6.  hujus  Ttadatus 
ipfis  cpnccflsc,  padum  k convcntum  cil,  ut  Sub- 
diti  Scrcn,  Reginx  ÿlag.  Brit.  in  poileram  tàm  1kl- 
U,  quam  Pacis  tempore,  in  omnibus  locis  Provincia- 
rum  Hifpano-Bdgicarum  aiqucObiris  fcuBarnere,dk- 
tisOrdinibus  General,  ccdendis,  Privilcgiis,  exempt io- 
nibus,  Libmatibus,  facilitatibufquc  univerfis  quoad 
Contmercia,t;unx)ux  itnportationcm,quamquxcïpor  ■ 
tatipnem  fpedaut,  fruaiuur,quibusunquamolr'in  gavi*> 
fi  funt  aut  gaudere  debucrunt , ut  omnibus  porro  Pri- 


nr,  necefic  itaque  crjt,  ut  llipulatio  fiat,  atquc  adeo  j vilegiis,rxcmtionibus,Libcruiibus,lacil:tatibufqucfrii- 
fiat  ut  padum  concordatumquc  cil,  ut  orauc»  icdi-  ] antur,  qttxSubditis  Ord.  Gcn.  in  Provincüs  Hilpa* 


tus , prxter  ens  quibus  opus  erit  ad  luItiiicndamGu- 
berrtationcm  Civilem,  Urbtuin,  Oppidorum,  Caïlel- 
lorutnnue,  -atquc  locoruui.ab  iis  dtpendaniuntj  qux 
prxfatti  J-.oC  Tnidatu  Repagufi,  fisc  Barrière,  pars 
ficri  debcanr,  qttique  ad  nuperum  Idifpaniargrii  Rc- 
gem  Caroluin,  lecundum  tempore  mortis  lux  nequa- 
quatn  pertinebum  , in  pptlerum  ad  D.  Ord.  Gcu.  atj- 
ttnerc  crnllbiinttir , atquc  ab  iifdem  colligentur  in 
ufiun  fulicntiiticmemquc  Alifitutn  prxlidiariorum , & 


no  - Bclgicis  k in  locis  ad  Obicem  lîvc  Barrière  atti- 
nentibus,  vcl  jain  conccflx  fucrint,  vcl  in  pufterum 
unquatn  conrcdcntur,  eo  quldcm  tnodo,  ut  nulli 
omnino  Officjacio,  leu  Civili.  lêu  Militari,  Mcrci- 
moniortirtT  âd  dido»  Mag.  Brit.  bubditos  pertinof* 
litmr^  rrattfittim  intpcdite,  vcl  tardare  unquatn  per- 
rhittarur,  Spondentibus  prxfatis  Ordin.  Gcn.  l'efe 
graves  pœuas , quantum  iu  iis  ficumerit,  illi  illifvc 
irrogaturos,  qui  mentent  bujufcc  Articuli  quovifmo- 
— —• '* r- — AntcdldiOrd. 


ad  lumptus  Munit  ion  utP,  Apothccarum,  aliarumque  ! do  tn  contrariumcgiire  coarguantor. 
rertun  fuppeditandos  : fub  ca  autem  fpeciali  conditro-  Gcn.  Icfe  porro  obfiringunt , Mandata  fedulô  . k 
ne,  ne  Ordines  Generales  virtutc  h jus  Atticuli,  vcl  cflicaciter  daturos,  eadcmque  llride  obfervari  cih-ar 
qnocunqnc  a!io  nominc,  potcllatun  fibi  nnquani  lu-  turos , 11c  comtnedtûs,  apparatuum  Bdlicoruni , de 
mant  nova  Vcdigalia  in  locis  prxdictis  imponendi,  exterorum,  quorum  in  dido  Art.  V.  mentio  fada 
tel  antiqua  augendi,  diinimiendivc.  Convcntum  ■ cft , fubvehendorum  nominc,  fïaudes  u!|x  commit- 
porro  coticBUumquc  cil  lub  cadcnicondidonc,  haod-  tantur  , quoad  vcdigalia  rebus  mcrcatoriis  impolita, 
quaquam  vero  aliter,  ut  ad  impcnlas  fupra  memora-  ! qux  quidem  res  mcrcatoiix  in  navigiis  iifdem,  aliif- 
tas  fubminillrandas , decies  ccntum  milita  Florcno-  vc  vcniculis  , una  cum  dido  coinineatu,  apparatibus 
rum  quotannis,  five  cent'im  mille  Impériales  tertio  bcllicis  feilicet , non  oncrabuntur  unquarn  née  tranf- 
quoque  mcnfc,  DD.  Ord.  Gencralibus  numerentur  poriabumur.  Quo  t.unen  leges  & conditioncs  fin- 
ex'  certiflîmis  optirnrfquc  Froventibus  carum  partiatn  eulx  inllituantur,  qux  gcncrali  huic  Articulo  melius 
Frovinciarum  Hilpaiio-Bclgicarutn , qux  a nupero  3c  plcuius  obfcrvando  ncccflarix  elle  queant,  Ir.fce 
Tou.  Vill.  Part.  I.  1 Sri  iufu- 


Anno 

17.3. 


3*4 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANN  O infuper  canchifbmeft,  ut  Commi (Tarit  abutrique par- 
te nominciuur,  qui  intra  ij.  dicrum  fpatium  a Ratt- 
I71 3*  habirione  hujus  Traftatus  conventcnc,  ad  ftaracn- 
dum  & perficiendum  inter  fc , & cum  Coramiflariis 
Cefarex  Majeftaiis,  fi  quos  ipfc  a fua  patte  nomina- 
le voluerit,  omnes  res  racionefque,  qu®  ad  Com- 
mcrcia  in  Provinciis  Hifpano-Bclgicis,  de  iu  locisad 
Obieem  five  Barrière  pertincniibus,  habtmda  fpeclant, 
fecundum  verum  fenfum  mentemque  explicatiffimam 
hujus  Articuli. 

XIV.  Quovero  Fidejuffiones  five  Guarantixvi  hu- 
jus Traâatus  mutub  l'ufcept»  melius  cetriufquccxc- 
cutioni  mandentur,  paâum  conventumque  cft,  ut 
Sereniflima  Rcgina  Mag.  Britannix,  cjufdcmqueH*- 
redes,  vel  Succefforcs,  tequifitione  fada  aparté  DD. 
Ordin.  Gcn.  de  non  aliter,  auxilia  inferius  exprefla 
fubminiftrabunt,  ad  prxftandam  Obicis  five  Barrière 
Fidejuffionem  vulgo  Guarantiam  : fimilitcr  DD.  Ord. 
Generales  tequifitionc  fada  ex  parte  Régi®  Majefta- 
tis, aut  poft  obitum  ipfius,  Hxredis  proximi  ex  ilia 
nari,  aut  co  fifre  deficicntibus , Succcflbris  proximi 
Proteftantis,  qui  titulum  ad  Coronam  tune  temporis 
habuerit,  virtute  Aâorum  StatutorumqueMag.  Bri- 
tannix, de  non  aliter,  auxilia  inferius  defignata  fub- 
tninifteabunt,  ad  prxftandam  ipforum  Fidejuffionem 
five  Guarantiam  fuper  fucceffionc  ad  Coronam  Mag. 
Brit.  padum  ultertus  conventumque  cft,  ut  cafuext- 
fiente , quo  Partium  contrahentium  alterutra  requifi- 
ta  fuerit  modo  fupradido,  auxilia  quxfubminiftran- 
da  cruni,  fecundum  proportion»  infequentes  mit- 
tentur  : frilicer  Seremffima  Regina  Mag.  Brit.  ejus 
Hxrcdes  de  Succeflores,  inauxilium  DD.  Ord.  Gen. 
10000.  pedites  mittent,  dt  viciffira  DD.  Ord.  Gen. 
in  auxiliumRegi*  fu*  Majeft.  cjufveHxredur»  Suc- 
ceflorumque  6=00.  pedirum  mittent  armis  bene  ins- 
trudorum  fub  cjufmodi  Prxfedis  aliil'quc  Officiariis 
atquc  in  talcs  Legiones  vulgo  Régiments  atquc  Co- 
hortes diftributorum , prout  Régi®  Majcftati  fu®  e- 
jufqueH®rcdibus  de  Succcfloribus,  fi  ipfâ  ipfivc  auxi- 
lia miferint,  vifum  erit,  de  quemadmodum  DD. 
Ordines  Generales  opportunum  efle  duxerint,  fi  ab 
fpfis  auxilia  fubraittenaa  fuerint.  Tencbicur  etiam 
Pars  alterutra  20.  Naves  Bcllicas  expedire,  probe  re- 
bus omnibus  ornatas  munitafque,  atque  auxilia  ante 
dida,  impenfis  Partis  qu®  ilia  miferit , alcntur,  ins- 
truenturque,  in  opem,  dr  ufum  Partis,  que  cadem 
tequifiverit.  Sin  autem  acciderit,  ut  pcriculom  a- 
deo  repentinum  immincat,  ut  nihil  temporis  reli- 
«juum  fit  officiofis  intetccffionibus  adhibendis,  adeo- 
«}uc  magnum  & majorent  Copiarum  numerum  Na- 
viumque  bellicarum  poftulat , tenebitur  jam  Pars  u- 
travis  ab  altéra  requifita,  auxiliorum  vim  adaugere, 
Pacem  cum  aggrcfforedirimeteCopiafqucfuas  omnes 
Terra  Manque  cum  Copiis  Panis  bcllo  impetit® 
conjungere. 

XV.  iConventum  porro  eft  , ut  Rcees,  Princi- 
pes Statufque,  qui  huic  Tradatni  accedcrc  cupiunt, 
co  invitentur  admittanturque , illo  tamen  modo,  ut 
dida  inviutio  atquc  admiffio  jundim,  dt  non  f<ma- 
ratim , a ScrcnifT.  Regia  Majeftate  Mag.  Brit.  « a 
DD.  Ord.  General,  proficiicantur. 

XVI.  Regia  Sua  Majcftas  Mag.  Brit.  dt  DD. 
Ord.  Gcn.  omnia  de  fingula,  qu*  m prxfentî  Trac- 
tatu  continentur,  confirmabunt,  ratihabebuntquc  in- 
tra  fpatium  4.  hebdomadarum  a die  fubfcrîptionis , 
vel  citius  fi  ficri  poterit. 

In  fH9r.tr»  fidem  &c. 

Articulas  S (parafas , dé  Umitibus  FointMTI 
B el  G 1 1 in  Flandria  exttndendis , ptr  Conven- 
tient  m pofimalum  cum  S.  Cæsaru  Majes- 
tate  faciendam.  Dot.  Trajets  ad  Rbcnum  1 51- 
30.  Januarii  171 1— 1713. 


Territorium  Dominorum  Ordinum  ibidem  ka  pro- 
tendatur,  ut  Loca,  Urbcs  de  Fortalitia  ea  in  parte 
Ditionum  fuarum  (atis  in  tuto  fint , Regia  fua  Ma 
jeftas  Magn*  Britanni*  ifta  ratiouum  momenta  pro- 
bant, per  hune  Articuluui  icparatuin  qui  cjufdcm,  ac 
Tradatus  hodic  conclufus , vivons  erit,  promittk 
fpondetque , fc  fc  in  Padis,  C®laream  fuam  Majes- 
tatem  inter , dt  Dominos  Ordines  Generales  iueun- 
dis , operam  de  officia  collaturam  elle,  quo  per  Cx- 
faream  fuam  Majcfiatem  Dominis  Ordtnibus  Gene- 
ralibus  talis  Tcrritorii  Flandrici  pars  in  proprieta- 
tem  perpetuam  cedatur,qu*pr*didisaliifque  incoin- 
modis  evitandisdelimitibus  ibidem  amplificandis,  me* 
li nique  conftitucndis  omnino  fufficiat. 

In  quorum  fidem  fupra  inemorati  Plenipotentiarn 
commutatis  hinc  inde  Plenipotentiarum  fuarum  1 a- 
bulis , hune  Articulum  manu  quisque  fua  fignarunt 
de  Sigillés  fuis  confirmarunt.  Ultrajcûi  dlc4—1:^ 
incniis  Januarii  anni  à Chnfio  nati  I7*f- 

Signai  sur », 

Ion.  Bristol.  J.  v.  Raxdwtcx. 

(L.S.)  C.P.S.  (L.S.) 

Strafforu.  (L.S.)  W-  Buts. 

(L.S.) 

(L.S.)  B.  vasder  Düssen. 

(L.S.'  J.  A.  van  Rhkede. 

Vrybcer  vam  Rxmswoude. 

(L.S.) 

(L.S.)  Sicco  vam  Goslimga. 

Graaf  van  Knifhuysek. 

(L.  S.) 

Déclaration  des  Mtmftrts  de  Sa  Mojtfti  Bri- 
tannique en  explication  de  F Article  XI/L 
du  Traité.  Faut  le  mime  jour  19-30  Janvier 
im-1713.  [Aôes  & Mcmoirci  de  b Paix 
d’Uticcht.  Tom.  V.  pag.  36.] 

Autant,  que  Meffieurs  les  Mrnifircs  Pléni- 
potentiaires de  L.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des 
Provinces- U nies  des  Païs-Bas,  ont  infifié  i la  con- 
clufion  du  Traité  de  fiicccffion  dt  de  Barrière,  qui 
vient  d'dtre  figné  aujourd'hui  entre  Sa  Majdté  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  dt  lefdits  Seigneurs  E- 
tats , que  les  Miniftrcs  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma* 
jefté  voulûflcnt  s'expliquer,  en  quel  fens  ils  enten- 
dent la  claufe  de  l’Art.  13.  ^ui  parle  des  Privilèges, 
Exemptions,  Libertés  dt  facilités  dans  le  Commerce, 
dont  les  Sujets  de  Sa  Maiefté  ont  autrefois  joui',  ou 
dû  jouir  dans  les  Païs-Bas,  comme  auffi  dans  les 
Places,  qui  feront  la  Barrière  de  L.  H.  P. 

C’cft  pourquoi  les  fouffignés  Miniftrcs  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majeft;  ont  déclaré,  de  déclarent  par 
ces  prefentes , que  la  fufditc  Claufe  ne  s’entend  quo 
des  Privilèges  , Exemptions , Libertés  dt  facilités  dan* 
le  Commerce,  dont  les  Sujets  de  S.  M.  de  la  G. 
Bretagne  y ont  joui , ou  dû  jouir  pendant  le  Régné 
du  feu  Roi  Charles  fécond  d’Efpagne. 

Fait  à Utrecbt  ce  }{.  de  janvier  iy(J. 

Signé 

Joh.  Bristol.  C.  P.  S.  Strafford. 

CXLV. 


D-; 


QUandoquidem  Domini  Ordines  Generales 
Uniti  Belgii  propofuerunt,  quod  Ditionum  fua- 
rum limites  in  Flandria  tam  arâc  de  tam  incongruè 
conftituti  funr,  ut  nonnullis  in  locis  Territorium  al- 
terius  Flandri®  ad  ipCâ  ibidem  Dominorum  Ordinum 
Fortalitfa  pertingat , unde  plurima  oriuntur  incom- 
moda, uti  ex  eo  parait  quod  fub  initiumBclli  pre- 
fentis  evenit,  quum  Fortalitii  conftruâio  fub  ipfis 
munimentis  loci  vulgo  Sas  de  Gend  appel  Uti  ten- 
tata  fuit , eô  uempe  prxtcxtu , quod  illud  m altcrius 
Domini  Tcrritorio  fierct  : Et  cum  proindc  ad  cjuf- 
modi aliaque  incommoda  evitanda  neccffiuium  fit,  ut 


Lettres  patentes  dt  L o u 1 s XIV.  Roi  de  France , 
fuprïmant  celles  du  Mois  de  Décembre  1709., 
admetant  autbonfant  la  Renonciation  de  Phi- 
lippe Duc  tP Anjou  y comme  Roi  d'Ef'pa^m  , 
à la  Couronne  de  France , fc?  celles  de  Char- 
les Duc  de  Bcrrty  Philippe  Dut  d'Or- 
léans» comme  Princes  de  France , À la  Couronne 
d'Efpag/te.  Données  il  Ver  failles»  au  Mois  do 
Mm  tan  ,715.  y r.jtfm,  ParUtunt  U 
if.  d.  mtmc  Mm  tj  m.  [Aftcs  Sc  Mcmoi- 
rct 


Anno 

1713. 


Mat», 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ÀN  N O r«  de  Pa‘x  d’Utrcchc.  Tom.  1 1.  pag  n$. 

Feuille  volante  imprimée  à Londres  en  Fran- 
I7I3*  Çois  & en  Anglois  par  nuthorité  publique 
chez  Ben}.  Tooike  6c  John  Barberon  l’an  1713. 
in  4.] 

T Ouïs  PAR  LA  CRAC!  DE  DlEU,  Roï 
■*“'  o e France  et  de  Navarre:  A tous 
préfens  & à venir.  Salut.  Dans  les  différentes 
révolutions  d’une  Guerre,  où  Nous  n’avons  combattu 
que  pour  foûtenir  la  jufticc  des  droits  du  Roy  uoftre 
très-cher  & très-amé  Frère  & Petit-Fils  fur  la  Mo- 
narchie d’Efpaenc,  Nous  n’avons  jamais  cefTédcdé- 
firci  la  Paix.  Les  fuccc»  les  plus  heureux  ne  nous 
ont  point  éblouis  ; & les  événemens  contraires  dont 
la  main  de  Dieu  s’eft  1er  vie  pour  nous  éprouver, 
plûtôt  que  pour  nous  perdre,  ont  trouvé  ce  déliren 
nous , & ne  l’y  ont  pas  tait  naître  : mais  les  temps 
marquez  par  l'a  Providence  divine  pour  lcrcposdc 
l’Europe,  n’étoient  pas  encore  arrivez  : La  crainte 
éloignée  de  voir  un  jour  nôtre  Couronne  & celle 
d’Elpagne  portée  par  un  même  Prince , fail'oit  toû- 
jours  une  égale  impreffion  fur  les  Puiffanccs  qui  s’é- 
toient  unies  contre  Nous  ; & cette  crainte  qui  avoit 
été  la  principale  caufc  de  la  Guerre,  fembloit  met- 
tre auflî  un  obftaclc  infurmonublc  à la  Paix  Enfin 
après  plusieurs  négociations  inutile»,  Dieu  touché 
des  maux  & des  gémiflemens  de  tant  de  Peuples , a 
daigné  ouvrir  un  chemin  plus  fdr  pour  parvenir  à 
une  Paix  fi  difficile  ; mais  les  mimes  al  larmes  l'ub- 
fiftant  toûtours,  la  première  & la  principale  condi-  1 
tion  qui  Nous  a été  propofée  par  nôtre  très-chére  & 
très-améc  Sœur  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
comme  le  fondement  clfcnticl  & néccflâire  des  Trai- 
tez , a été  que  le  Roy  d’Elbagne  noftrc  dit  Frère  & 
Petit-Fils,  confcrvant  la  Monarchie  d’Efpagne  & 
des  Indes,  renonçât  pour  luy  & pour  fes  defeendans 
à perpétuité,  aux  droits  que  fa  naiflancc  pouvoitia- 
mais  donner  à luy  & 1 eux  fur  nôtre  Couronne;  Que 
réciproquement  nôtre  très-cher  & très-amé  Petit-fils 
Te  Duc  de  Berry  de  nôtre  très-cher  & très-araé  Ne- 
veu le  Duc  d’Orléans , renonçaffent  auflî  pour  «ux 
& pour  leurs  defeendans  malles  & femelles  à perpé- 
tuité , à leurs  droits  fur  la  Monarchie  d’Efpagnc  & 
des  Indes.  Nôtre  dite  Sœur  Nous  a fait  rcprélcnrcr 
que  fans  une  affùrancc  formelle  & pofitivc  fur  ce 
point,  qui  fcul  pouvoir  être  le  lien  de  la  Paix, l’Eu- 
rope ne  feroit  jamais  en  repos,  toutes  les  Puiiunces 
qui  la  partagent  étant  également  perfuadées  qu’il  é- 
toit  de  leur  intérêt  général  & de  leur  fûreté  com- 
mune de  continuer  une  Guerre  dont  perfonne  ne 
pouvoir  prévoir  la  fin,  plûtôt  que  d’être  expofées  à 
voir  le  même  Prince  devenir  un  jour  le  maître  de 
deux  Monarchies  auflî  putflantes  que  celles  de  Fran- 
ce & d’Efpagnc.  Mais  comme  ccttcPrinceflc,  dont 
nous  ne  pouvons  allez  loiier  le  zèle  infatigable  pour 
le  lécuhlmctBOtt  de  la  tranquillité  générale,  Icntit 
tonte  la  répugnance  que  nous  avions  à confentir 
qu’un  de  nos  Enfans , fi  digne  de  recueillir  la  fuc- 
ceflion  de  nos  Pères,  en  lût  néccflaircmcnt  exclu, 
fi  les  malheurs  dont  il  a plû  à Dieu  de  nous  affliger 
dans  nôtre  famille,  nous  cnlcvoicnt  encore  dans  la 
Perfonne  du  Dauphin,  nôtre  très-cher  & très-amé 
arricrc-Petit-Fils , le  fcul  relie  des  Princes  que  nô- 
tre Royaume  a fi  juflement  pleurez  avec  noas  ; El- 
le entra  dans  nôtre  peine  ; & après  avoir  cherché  de 
concert  des  moyens  plus  doux  pour  aflùrer  la  Paix, 
Nous  convinfmcs  avec  nôtre  dite  Sœur  de  propofer 
au  Roy  d’Efpagnc  d’autres  Etats , inférieurs  i la  vé- 
rité à ceux  qu’il  pofléde,  mais  dont  la  confédéra- 
tion s’accroltreit  d’autant  plus  lous  fon  Règne  que 
confcrvant  fes  droits  en  ce  cas , il  uniroit  à 
nôtre  Couronne  une  j&rtic  de  ces  mêmes  Etats,  s’il 
pirvenoit  un  jour  à nôtre  fucceflîon.  Nous  emplo- 
yâmes donc  les  raifons  les  plus  fortes  pour  luy  per- 
fuader  d’accepter  cette  alternative  ; Nous  luy  fîmes 
connoître  que  le  devoir  de  la  naiflancc  étoit  le  pre- 
mier qu’il  dût  confulter  ; qu’il  le  devoir  à fa  Mai- 
lbn  & à fa  Patrie,  avant  que  d’être  redevable  à l’Ef- 
pagoc;  que  s’il  manquoit  à fes  premiers  engagemens, 
il  regretteroit  peut-être  un  jour  inutilement  d'avoir 
abandonné  des  droits  qu’il  ne  feroit  plu»  en  état  de 
foûtenir.  Nous  ajoutâmes  à ces  raifons  les  motifs 
pcrfonnels  d’amitié  & de  tendrefle  que  nous  crûmes 
capables  de  le  toucher  ; le  plaillr  que  nous  aurions 
de  le  voir  de  temps  en  temps  auprès  de  Nous  , Ce 
de  pafler  avec  luy  une  partie  de  nos  jours,  coin- 


me  nous  pouvions  nous  le  promettre  du  voifïnagc 
des  Etats  qu’on  luy  ofl'roit  ; la  làtisfàâion  de  l’ins- 
truire nous-mêmes  de  l’cttt  de  nos  affaires , & de  171  j. 
nous  repofer  fur  luy  pour  l’avenir,  en  forte  que  fi 
Dieu  nous  conlervoic  le  Dauphin , nous  pourrions 
donner  à nôtre  Royaume,  en  la  perfonne  du  Roy 
nôtTe  Frère  & Petit-Fils,  un  Régent  jnftruit  dans 
l’art  de  regner  ; & que  fi  cet  Entant  fi  précieux  i 
Nous  & à nos  Sujets,  nous  étoit  encore  enlevé, 
nous  aurions  au  moins  la  confolation  de  lailfcr  i 
nos  Peuples , un  Roy  vertueux , propre  à les  gou- 
verner, & qui  réuniroir  encore  à nôtre  Couronne 
des  Etats  très-confidérablcs.  Nos  inftanecs  réité- 
rées avec  toute  la  force  & toute  la  tendrefle  ncccf- 
faire  pour  perfuader  un  Fil*  qui  mérite  fi  juflement 
les  efforts  que  nous  avons  faits  pour  le  confervcr 
à la  France,  n’ont  produit  que  des  refiis  réitérez 
de  fa  part,  d’abandonner  jamais  des  Sujets  braves 
& fidèles,  dont  le  zèle  pour  luy  s’étoit  diftingué 
dans  les  conjonâurcs  où  fon  Trône  avoir  paru  le 
plus  ébranlé  ; en  forte  que  perliftant  avec  une  fer- 
meté invincible  dans  fa  première  refolution,  lofi te- 
nant même  qu’elle  étoit  plus  gloricufc  & plus  a- 
vantageulè  à nôtre  Mai  Lu  n & â nôtre  Royaume, 
que  celle  que  nous  le  preflions  de  prendre,  il  a 
déclaré  dans  l’Aflcmblée  des  Etats  du  Royaume 
d’Efpagne,  convoquée  pour  cet  effet  à Madrid^ 
que  pour  parvenir  à la  Paix  générale,  & aflArcr  la 
rranqutlité  de  l’Europe  par  l’équilibre  des  Puiflan- 
ces,  il  renonçoit  de  fon  propre  mouvement,  de  fa 
volonté  libre  & lans  aucune  contrainte,  pour  luy, 
pour  fes  Hétitiers  & SuecefTcurs  pour  toûjours  de 
à jamais,  i toutes  prétentions,  droits  & titres, que 
luy  ou  aucun  de  fes  defeendans  aymt  des  i pté- 
fent  ou  puifll-nt  avoir  en  quelque  temps  que  c« 
fort  à l’avenir  â la  fucctflîon  de  nôtre  (Couronne  ; 
qu’il  s’en  tenoit  pour  exclu,  luy,  les  Enfans,  Hé- 
ritiers & Defeendahs  â perpétuité  ; qu’il  conientoit 
pour  luy  & pour  eux  que  des  à pré  lent  comme  a - 
lors , fon  droit  & ccluy  de  fes  delccndans  paflaft  & 
fùft  transféré  à ccluy  des  Princes  que  la  Loy  deluc- 
cefDon  & l’ordre  de  la  naiflancc  appelle  ou  appellera 
à hériter  de  nôtre  Couronne,  au  défaut  de  nôtre  dit 
Frère  & Petit-Fils  le  Roy  d’Efpagnc  & de  les  def- 
eendans, ainfi  qu’il  eft  plus  amp.ement  fpérifié  pat 
l’Aâe  de  renonciation  admis  par  les  Etats  de  fon 
Royaume  : Et  en  conféqnencc  il  a déclaré  qu’il  fe 
défi  doit  fpécial  entent  du  droit  qui  a pû  être  ajoûté  à 
celuy  de  fa  naiflancc  par  nos  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Décembre  1700.  par  lelquclles  nous  avons 
déclaré  que  nôtre  volonté  cftoit  que  le  Roy  d’Ef- 
pagnc & fes  defeendans  confervaflcnt  toûjours  les 
droits  de  leur  naiflàncc  ou  de  leur  origine,  de  lai 
même  manière  que  s’ils  faifoient  leur  rélidcnce  ac- 
tuelle dans  nôtre  Royaume,  & de  l’enrcgiflrcment 
qui  a été  fait  de  nofditcs  Lettres  Patentes,  tant  dans  nô- 
tre Cour  de  Parlement  que  dans  nôtre  Chambre  des 
Comptes  à Parts.  Nous  fentons  comme  Roi  Se  com- 
me Père,  combien  il  cull  été  à défirer  que  la  Paix 
générale  ctift  pû  le  conclure  fans  une  renonciation 
qui  faire  un  li  grand  changement  dans  nôtre  Maifon 
Royale  & dans  l’ordre  ancien  de  fucccder  à nôtre 
Couronne  ; mais  nous  fentons  encore  plus  combien 
il  cft  de  nôtre  devoir  d’aflûrer  promptement  à nos 
Sujets  une  Paix  qui  leur  cft  fi  néccflâire.  Nous 
n'oublierons  jamais  les  efforts  qu’ils  ont  faits  pour 
Nous  dans  la  longue  durée  d’une  Guêtre  que  nous 
n’aurions  pû  foûtenir,  fi  leur  zclc  n’avoit  eu  en- 
core plus  d’étendue  que  leurs  forces.  Le  iàlut 
d’un  Peuple  fi  fidèle  cft  pour  Nous  une  Loy  fuprê- 
me,  qui  doit  l’emporter  for  toute  autre  conitdéra- 
tion.  C’ell  à cette  Loy  que  Nous  l'actifions  au- 
.jourd’huy  le  droit  d’un  Petit -F5'»  qui  nous  cft  fi 
cher  ; & par  le  prix  que  la  Paix  générale  coûtera 
à nôtre  tendrefle.  Nous  aurons  au  moins  U con- 
lolaiion  de  témoigner  à nos  Sujets,  qu’aux  dépens 
de  nôtre  Sang  mime,  ils  tiendront  toûjours  le  pre- 
mier rang  dans  nôtre  cœur.  Pour  ces  cau- 
ses & autres  grandes  confidérations  à ce  Nous 
mouvans , après  avoir  vû  en  nôtre  Confeil  ledit 
Aile  de  Renonciation  du  Roy  d’Efpagne  nôtre  très- 
cher  & très-ami  Frire  & Petit-Fils  du  cinq  No- 
vembre dernier  ; comme  auflî  les  Ailes  de  renon- 
ciation que  nôtre  dit  Petit-Fils  le  Duc  de  Berry  & nôtre 
dit  Neveu  le  Duc  d’Orléans  ont  faits  réciproquement 
de  leurs  droits  â la  Couronne  d’Efpagnc  , tant  pour 
eux  que  pour  leurs  dcfccudans  malles  & femelles,  en 
couféquencc  de  la  Renonciation  do  nôtre  dit  Frère  ic 
S s 3 Petit- 
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, Petit-Fils  le  Roy  d’Efpagnc  : le  tout  cy-attaché  a-  ^ 
vec  Copie  collationnée  dclüitcs  Lettres  Patentes  du  ' 
mois  de  Décembre  1700.  fous  le  Contrel'ccl  de  nô- 
tre Chancellerie:  De  nollrc  grâce  l'pécialc,  pleine 
puilïance  A autorité  Royale,  Nous  avons  dit,  llatué 
A ordonné,  & par  ces  Pré  lentes  lignées  de  uoflrc  main, 
difons,  ftatuons  & ordonnons , voulons  & Nous 

Îlaiit , que  ledit  A&e  de  Renonciation  de  noüredit 
'rérc  A Petit-Fils  le  Roy  d’Efpagnc  Accuxdcnos- 
tredit  Petit-Fils  le  Duc  de  Berry,  A de  nollrc  dit 
Neveu  le  Duc  d’Orléans,  que  nous  avons  admis  A 
admettons , l'oient  enrcgillrez  dan»  toutes  nos  Cours 
de  Parlemcns  A Chambres  de  nos  Comptes  de  nollrc  J 
Royaume  A autres  lieux  ou  bclbin  fera , pour  être 
exécutez  félon  leur  forme  & teneur  ; A en  confé- 
qucnce  voulons  & entendons  que  nofditcs  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Décembre  1700.  foient*  A de- 
meurent milles  A comme  non  avenues  ; qn’cllcs 
nous  foient  rapportées  ; & qu’à  la  marge  des  Regis- 
tres de  noftrcditc  Cour  de  Parlement  & de  nollredi- 
tc  Chambre  des  Comptes,  où  ell  l'enrcgillrcment 
dcfdiccs  Lettres  Patentes , l’Extrait  des  Préventes  y 
foit  mis  & inféré,  pour  mieux  marquer  nos  inten- 
tions lur  la  révocation  A nullité  dcfditcs  Lettres. 
Voulons  que  conformément  audit  Acte  de  renoncia- 
tion de  nôtre  dit  Frère  A Pctii-Fi'.s  le  Roy  d’El- 
pagne,  il  foit  déformais  regardé  & conlidcrc  com- 
me exclu  de  nôtre  lucccffion  ; que  fes  Héritiers, 
Succefleurs  A Defeendans  en  loicnt  aufii  exclus  à per-  | 

Ertuité  & regardez  comme  inhabiles  à la  recueillir. 

ntendons  qu’à  leur  défaut,  tous  droits  qui  pour- 
voient en  quelque  temps  que  ce  foit  leur  compctcr 
& appartenir  fur  nôtredite  Couronne  & luccdfion  , 
de  nos  Etats,  foient  & demeurent  transférez  à nô-  > 
ire  très-cher  & très-  mé  Petit-Fils  le  Duc  de  Ber- 
ry & fesEnfans  A Defeendans  malles,  nez  en  loyal 
mariage , A fuccc-flivcment  à leur  défaut  à ceux  des 
Princes  de  nôtre  Maifon  Royale  & leurs  Defeendans, 
qui  par  le  droit  de  leur  nailTance  A par  l’ordre  éta- 
bli depuis  la  fondation  de  nôtre  Monarchie , devront 
iucccdcr  à nôtre  Couronne.  Si  Donnons  en 
Mandement  à nos  amez  A féaux  Çonfcillers 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  à Paris, 
que  ces  Préfentes  avec  les  AéKs  de  Renonciation 
faits  par  nôtre  dit  Frère  A Petit-Fils  le  Roy  d’Efpa- 
gnc, par  nôrrc  dit  Petit-Fils  le  Duc  de  Berry  , A par 
■ollre  dit  Neveu  le  Duc  d’Orléans,  ils  ayent  à tai- 
re lire,  publier  A régidrer  ; A le  contenu  en  iceux 
garder , obfcrvcr  A taire  exécuter  félon  leur  forme 
& teneur,  pleinement,  paifiblcment  A perpétuelle-  [ 
ment,  cclTant  A faifant  ce  fier  tous  troubles  A em-  j 
péchemcns,  nonobftant  toutes  Loix  , Statuts,  Us, 
Cothurnes,  Arrerts,  Réglement  A autres  chofes  à 
ce  contraires , aufqucls  A aux  dérogatoires  de  déro- 
gatoires y contenues , Nous  avons  dérogé  A déro-  | 
geons  par  ces  Préfentes  pour  ce  regard  feulement  A | 
tans  tirer  à conféquencc  : Car  tel  est  nos-! 
t a r.  P t a 1 s 1 r.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
A fiable  a toûjours.  Nous  avons  fait  mettre  nollrc 
Scel  à cefdites  Préientes.  Donué  à Vcrfaillcs  au 
mois  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  treize,  A j 
de  nollrc  Regne  le  lpixamc-dixiéme. 
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Prorogation  pour  quatre  Mois  de  lo  Sufptnfion  1.  Mars. 
d' Armes  accorde  le  7.  Nsuemlrre  17  ix.  entre 
les  Couronnes  de  F n a v C f.  & et  Es  p a g n e 
d'une  part , U celle  dt  Portugal  et  autre 
part.  A Utrecbt  le  1 . Mars  1713.  [ Attes  & 
Mémoires  de  la  Paix  d’ U créent.  Tom.  II. 

Pag  ] 

T A fufpcnfion  d'armes  entre  les  Couronnes  de 
France  A d’Efpagnc  d’une  part  A celle  de 
Portugal  de  l’autre,  que  Nous  Plénipotentiaires  du 
Roy  T.  C.  A du  Roy  de  Portugal  avons  con- 
clue pour  le  terme  de  4.  mois  par  le  Traité  ligué 
à Utrccht  le 7. Novembre  1712.,  devant  finir  le  17. 
du  prêtent  mois  de  Mars  ; & le  Roy  T . C.  A le 
Roi  de  Portugal  pcrlîllant  dans  le  déûr  de  préve- 
nir tous  les  éveuemens  capables  de  troubler  les 
méfurcs  prifes  pour  parvenir  à la  Paix , Nous  fum- 
mes  convenus  des  Articles  luisants. 

I. 

Que  ladite  fufpcnfion  d’armes  fera  prolongée  & 
continuée  pendant  4.  autres  mois,  qui  commence- 
ront le  ty.  Mars,  A finiront  le  ly.  Juillet  de  la 
pré  fente  année.  En  forte  que  durant  ces  4.  mois 
le  Traité  figné  à Utrecbt  le  7.  Novembre  1712. 
aura  la  mcfme  force  & vigueur  en  tous  A chacun 
de  fes  Articles,  comme  s’il  cfloit  inféré  icy  mot 
à mot. 

II. 

Le  Commerce  fera  ouvert  entre  les  Sujets  de 
France  A d’Elpagnc  d’une  part,  A ceux  de  Por- 
tugal de  l’autre  pendant  IcfJirs  4.  mois , tant  par 
terre  que  par  mer , & autres  eaux  ; A il  fc  fera 
de  .la  mclme  manière,  qu’il  fc  faifoit  avant  la  pré- 
fente  Guerre,  en  «tendant  qu’on  ait  réglé  les  con- 
ditions dudit  Commerce  entre  les  Couronnes  de 
France  & d’Efpagnc  d’une  part,  A celle  de  Por- 
tugal de  l’autre  , ou  par  quelque  Traité  particulier, 
ou  par  celuy  de  raix  à faire- 

III. 

Ce  Traité  fera  ratifié  de  part  A d’autre  dans  43. 
jours,  ou  plultolï  fi  faire  fc  peut,  Sa  Maiefté  T. 

C . fc  faifant  fort  que  le  conteliu  en  fera  obfervé  pat 
la  Couronne . d’Efpagnc. 

En  foy  de  quoy,  nous  Plénipotentiaires  du  Roy 
T.  C.  A du  Roy  de  Portugal  avons  figné  le  piéfcnt 
Traité,  A y avuns  fait  appofer  le  Sceau  de  nos  .ar- 


Sign/j 

LOUIS. 

Et  plut  bis , 

Par  le  Roy,  P H E ly  r e a ut, 
Vilà,  Pu  EUT  PEAUX. 
Et  fccllé  du  grand  Sçeau  eu  cire  verte  fiir  lacs  de 
(oyc  rouge  A verte. 


Fait  à Utrecbt  le  1.  Mars  1713. 

|HüXELLES.  Conpe  Dt  Tar  ou  c a. 
(L.S)  (L.;S.) 

Mi  a n ag  ek.  Don  Luis  d a Cuxa*. 
(L.  S.)  (L.  S.) 
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14. Mari.  (0  Convtntio  inter  Partes  BtUiger antes  pro  E- 
vatuationt  Catai.  auniae  tfi  jfrmi/litio 
in  Ita  lia  ; nt<dt Antibut  Plenipottntiarin 
Britannicis  faüa.  TrnjtÜi  ad  Rbenum  die 
14  Martii.  1714.  [Aélcs  & Mémoires  de  la 
Paix  d’Utrecht  Tom.  1 1.  pag.  j-6  ] 


QU  o citîus  bella,  & qux  exinde  oboriri  folent, 
mala  fibiantur , vilum , & ad  Pacis  negoiium 
maturandum  utile  judicarum  fuit,  fuper  cvacuundo 
intérim  Catilauni*  Principatu , Infulifque  Majores 
& Ivica,  nec  non  Armillitio  per  totam  Italiam  In- 
fu  laïque  adjacentes  , ac  in  Mari  Mediterranco  (itas, 
ut  Sacrx  Rcgiæ  Cclfitudinis  Ducis  Sabaudix  Ditio- 
ncs  incundo  convenire  ; Id  quod  etiam  poil  varia 
colloquia  inter  Sacra:  Ccfarex,  & Catholicæ  Régi* 
Majeitaris  & Screniflimi  Regis ChrUtianifiimi  ej  ufque 
Fcpdciatorum  Miuillros  rlcnipotcntiartos  habita, 
prr  indrfcflam  prxprimis  operam  MiniftrOfUtn  Ple- 
nipotentiariorum  Sacrx  Rcgiæ  Majellatis  Magn* 
Britannix  hinc  indc  collatam  , fequentein  in  mo- 
dutn  ertedtum  cl). 

I. 

Abducentur  ex  Principatu  Catalauni*  , ut  & 
InfuÜs  Majore*  & Ivic*  Copie  otnnes  Cxfa- 
rex  & F erderatorum  , quo  vero  id  eo  promtius 
& cum  omni  fccuritate  lieri  poflit  , erit  in  lo- 
cis  omnibus  fupra  memoratis,  inter  Parte»  Bel- 
ligérantes carumque  txercitus , Milites  écSubditos, 
Terri  manque,  plcna  de  integra  Armorum  & om- 
nis  holtiliutis  l'ulpenfio  ^ à die  decimo  quinto,  ex 
quo  hxc  Contentif  in  Catalauni®  Principatu  inno- 
tefcet  inchoanda,  quo  rpfo  etiam  Armimtii  incho- 
andi  die  Potcntia  Catalauniam  evacuatura  ttadet  al- 
teri  Potcntix  Belligérant»  flve  Barcinonam  fivc  Tar- 
tagonam,  clcâionc  pencs  ccdcntcra  rémanente,  quant 
ex  noininatis  Urbibus  ufque  ad  peraétam  cvacuatio- 
nem  retinerc  velit  : Durabir  vero  dicta  Armorum 
fufp.nlio  ufque  dum  Anla  Cxfarea , ejus  comitatus 
& quidquid  adhuc  Perfonurum,  rcrum,  bonorumvc 
cujufvis  gcncris,  ad  illam  fpcclat,  una  cum  omni- 
bus Cxfarcis  & Kœderatorum  Copiis  Perfonifque 
etiamnum  Militaribus  fivc  Hifpanis  fivcaliis . Aulam 
fcqui  volcntibus  exiverint,  & in  Italiam  pervcncrint. 
Cum  autem  hxc  abduétio  non  aliter  ac  per  marc  tic- 
ri  queat , hinc  ulterius  convcntum  et) , quod  in  calu 
ejufdcm  per  partes  facicndx,  primis  eveais,  qui  pot) 
hos,  ufque  dum  fulficicns  Naviumnumerus  in  prom- 
tu  lit,  reinancbunt,  in  locis  coinmodis tutifquerol- 
locari  debcânt,  in  conformitatc  corum.  qux  Art i- 
culo  feptimo  continentur  , intaim  occupata , ab 
exeuntibus  altcri  Parti,  in  codcm  llatu  protinus  cx- 
tradantur. 


II. 

Prxdiâ®  Aulx  Copiarumque  tTansfretatio  abfque 
omni  mura  inchoabitur  & nnietur,  qux  vero  ad  il- 
lam accelcrandam , & perficiendam  ipi-âant,  Clas- 
lis  Brit-inmcc  in  illis  Maribus  Prxfcétus  , prxviâ 
cum  utriufque  Partis  Bclligcrantis  fupremi*  Militix 
Dutloribus,  fivc  Commit] .iriis  ex  urraque  parte  dc- 
fuper  nominandis  commun icationc  determînabit. 


III. 

Sxpè  memoratx  Aulx  Cxfarcx,  omnique  ejus 
comicatui  ac  aliîs  feqoi  cupicntibus,  in  primis  Copiis 
nniveriis  pdteat  plcnaria  cum  fccuritate  ac  fine  ullo 
Ga  !ix  (jusque  1 crdciatorum  carumvcClafiiuin  Ex- 
crcltuumque  aut  Subditorum  impcdimcnto&pericu- 
lo  tranlitus  ex  Catalaunia  Infulisque  fupra  didis  in 
It.'.liam  lub  Prælidio  Clafiis  Sacrx  Regis  Majellatis 
Magn»  Brit  an  nia , refpcdivè  cum  farcinis,  Armis 
rcbufque  omnibus  fuis,  forment)*  infuper  bellicis,  & 
rcliquts  Inllntmcntis  Militaribus  cstcrilque  eo  fpec- 
tantihus,  ira  tamen  utTormentaéc  inltrumcnta  bdli- 
ca,  qux  tcinporc  occupationis  iu  locis  evjeuandis 
fucrunt,  ut  & qux  Gallicis  Scutrs  impreflà  ibi.rcpe- 
riemur,  Parti  altcri  rclinquantur ; quod  fi  cxNavi-  ■ 

bus 

(1)  Ce  Ti  ré  f*  fir  en  L-i!»  St  ci  F Ac  en  drj*  loti  ni- 

mentf  KiM^z.caminienle  voit  H7  1’* neion»  p.s le»wfirni  - oi'owit  I 
à l'mut,  Ctu  ce  ijuc  Un,  qu'au  ici  «Juin;  uui  dciu,  ;t>w  m ] | 


ïv 

cxLvir. 

Convention  faite  entre  les  Parties  Belligéran- 
tes, par  la  Médiation  des  Plénipotentiaires 
Anglois,  pour  l’évacuation  de  la  Cata- 
logne , & pour  un  Armifticc  en  Ita- 
lie. A Utrccht  le  14.  Mars  171  $. 


A F I M que  la  Guerre  tfi  Ut  ntalbeurs  dont  elle  tfi 
fitivie  /oient  plutôt  terminez , ffi  pour  avancer 
l'ouvrage  de  la  Paix  , ou  a trouve  à Propos  tfi  cri 
utile  de  convenir  fur  l'évacuation  de  la  Principauté 
de  Catalogne  tfi  des  IUt  de  Majorque  tfi  dé  Ivica,  tfi 
fur  P établi/ entent  d'un  Armtjhce  dans  toute  l’ItJie 
fcf  les  Ijles  Jituées  dans  ta  Mer  Mediterranée  ; amfi 
que  dans  les  Etats  de  S.  A.  R.  le  Pue  de  Savoy et 
ce  qui  après  plujieurs  Cou/erences  tenues  entre  tes  Mi- 
nières Plénipotentiaires  des  Parties  Belligérantes , au- 
rait été  enfin  /ait  eu  la  manière  /un ante  , principale- 
ment par  Us  Joins  in/as igables  des  Miutftres  Plénipo- 
tentiaires de  Sa  MajeJlé  Britannique. 


/. 

Toutes  Us  Troupes  Allemandes  & Alliées  /erostt  trans- 
portées hors  de  la  Principauté  de  Catalogne  kj  hors 
des  Ijles  de  Majorque  tfi  eNvica  ; afin  que  cela  Je  jaffe 
plus  promptement  tfi  avec  plus  de  /cureté , //  y aura 
| entre  les  Parties  Belligérantes,  leurs  Armées,  Troupes, 
tfi  Sujets  dans  tout  Us  lieux  mentionnez , une  pleine  tfi 
entière  c effusion  d' Armes  tfi  de  toutes  bojlilitez , tant 
par  Mtr  que  par  Terre,  laquelle  commencera  quinze 
l jours  apres  qu'on  y aura  eu  connoiffauce  de  U pré/ente 
î Couvent, on.  Le  jour  que  ladite  ceffatim  commencera, 
la  Puiffance  laquelle  juit  /* évacuation , remettra  Bar- 
celone ou  bien  Tarragvne  à /on  choix  entre  Us  maint 
de  l'autre  Puiffance , à qui  elle  devra  /aire  la  remi - 
/e,  tfi  laquelle  recevra  la  Place  délivrée , tfi  ladite 
Puiffance  qui  évacue  gardera  l'autre  de  cet  deux  Vil - 
Us  ju/qu'ù  la  fin  de  f évacuation  ; Ladite  /ufpen/u» 
| d'Anna  durera  tfi  fiera  ob/ervée  de  lonue  foi,  ju/qu'd 
ce  que  la  Cour  qui  fiait  firéjentement  /ou  fiéjour  .en  Ca- 
talogne, toute  fis  finit e tfi  autres  Per/onnes  qui  voudront 
la  juivre,  de  quelque  condition  tfi  Nation  que  ce/ott. 
Ejpagnols  ou  autres,  Militaires  ou  non,  avec  leurs 
1 Effets  ; ainji  que  les  Troupes  dont  il  a été  parlé  <•- 
diffus , eu  Jlieut  entièrement  /orties  ; tfi  d’autans  que 
tout  ce  monde  dot:  eu /or tir  par  Mer  ; Il  efl  convenu 
| 1"e  <tKX  fui  devront  demeurer  Us  derniers  pourront 
après  le  départ  des  premier,  tfi  ju/qu'a  ce  qu'ils  aient 
trouvé  l<s  Vaiffeaux  uéeeffaires  pour  leur  sranfport , y 
I fefter  en  /cureté  tfi  dans  des  lieux  commodes  , /ut- 
' vaut  ce  qui  tjl  Jlip nié  dans  /* Article  fept , à condi- 
tion de  remettre  à l'autre  Puiffance  Us  endroits  o<- 
j tapez  dans  U même  état , à me/ure  qu'ils  en  /or/i- 
ront. 

f /A 

Le  fiu/dit  transport  de  ta  Cour  tfi  des  Troupe i com- 
mencera tfi  fie  finira  /ans  aucun  retardement,  mai  s U 
plus  promptement  que  /aire  fie  pourra.  Le  Comman- 
dant de  la  Halte  Angloife  qui  ejl  dans  ces  Mers  déter- 
! minera  U jour  pour  commencer  tfi  pour  finir  i'Embar- 
j quement , après  en  avoir  conféré  £7  convenu  avec  ledit 
; Commandant  en  Chef,  ou  Us  CvmmiJ/àires  nommez  par 
r une  tfi  r autre  Partie  Belligérante. 

' La  fiufdi te  Cour  tfi  toute  fia  fuite , ai, tfi  que  ceux  qui 

I /.»  voudront  accompagner,  comme  ar.fft  let  Troupes  ei- 
1 deffus  mentionnées,  pourront  paffer  en  tonte  /cureté  de 
j Catalogne  en  Italie  avec  leurs  Effet t , Bagages  A,  mes 
| Canons  tfi  In/lrnntent  de  Guerre.  A t* ex  ce  psion  tou - 
• tefois  des  Canons  tfi  des  Infiniment  de  Guerre  qui  fie 
I fin:  trouvez  fur  Us  lieux , quand  il,  ont  été  occupez:- 
tfi  de  ceux  qui  fie  trouveront  marqués  au . Armes  de 
| hr  ance . qui  fieront  remit  h C autre  Partie.  Le  Trajet 
j de  Catalogne  en  Italie  fie  fera  Jbus  te  Contoy  de  la  Flot- 
te de  Sa  Majefié  Britannique , ifi  fiant  que  ta  France 
fies  Alliez,  leurs  Armes,  flottes  tfi  Sujets  y puiffeut 
apporter  aucun  empêchement , tfi  eu  cas  que  quelques-uns 
des  Vaiffeaux  tfi  autres  Bât  miens  firvaus  ace  tranfport 
f tt (fient  contraints  par  tempêtes  ou  autrement  de  relâcher 
dans  Us  Ports  ou  fur  les  Côtes  de  France , ils  n'y  ptnr- 
ront  être  retenus  ni  arrêtez,  au  contraire  il  leur  fiera 
donné  Soute  frie  eTaff fiance, 

IV. 
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A N N O bu*  transvcélioni  infervientibus  aliqux  ad  Littora  vel 
Portas  Gallix  aut  Fcedcratorum  tcmpcllatc  vcl  alio 
17^3*  cafu  appulfit  fuerint  ,non  cric  licitum  illas  vcl  perfo- 
nas,  aut  rcs  transvehcndas  rctincrc,  fcd  omni  po- 
tius  modo  adjuvabuntur. 

IV. 

Débit»  eau  fa  abituros  rctinere  fas  non  cllo,  quo 
autem  Crcditorum  nominibus  cautum  lit  , placuit 
utrinque  Commiffarios  confit  tuendos  clic , qui  tam 
de  debitis  % quam  de  oblïdibus  dandi»  fiatuant. 


V. 

Ægrotis  vulneratifque , tam  Militaribus  quam  ci- 
vilibus  interque  hos  etiam  Eccleliallicis,  liccat  cnm 
omnimoda  lecuritate,  ufque  ad  valctudincm  rccupe- 
ratain,  propriis  tamen  illorum  fumptibus,  in  Cata- 
launi.i  & diclis  Infulis  pcrmancrc,  poftmodum  vero 
exindc,  five  id  Mari  per  Italiant,  five  Terra,  per 
Gallium,  fiat  ad  fuosfe  recipcre,  ad  quem  finem  illis 
petenribus  Litcr*  fccuri  tranlitÛs  ab  altéra  bclligerau* 
tium  Parte  concedendx  crunt. 

VI. 

Captivi  omnes  inBdlo  hoc  Hifpanico  faâi , rela- 
Sabuntur  utrinque. 

VH. 

Qux  vero  ulterius  ad  accclerandum^  & cum  om- 
nimoda fccuritatc  pcrficiendum  hoc  negotium  perti- 
ncrc  » idebuntur , imprimis  vero  de  locis  per  Copias 
uttiufque  Partis  interea  & ufque  ad  plcnariam  Cata- 
launix Infularumque  cvacoationcm  occupandis , ut 
& de  Aulx  cjufque  Comitatus  perinde  ac  Copiarum 
commoda  & quieta  permanfione,  & contra  quof- 
cunquc  infultus  fecuriiate,  fuper  his  convcnient  Co- 
piarum utiinque  ftipremi  DuQorcs,  & qux  inter  eos 
convenu  funt , pari  cum  cctcris  hujusConventionis 
content is  firmitatc  gaudebunt. 


VIII. 

Concedatur  prxterea , & (latim  i tempore  incho- 
indx  cvacuationis  in  amplifiima  forma  publicetur, 
pro  omnibus  Catalaunix , diâarumque  Infularum 
Subditis  ac  Incolis,  cujufcuuque  conditionis,  Sxcu- 
laribus  & Eccleliallicis , Amncltia  Gcncralis  per- 
pétua oblivio  omnium  corum  qux  ab  illis  in  hoc 
Beilo,  vcl  occafionc  cjufdcm  contra  partes  ex  adver- 
fo  belligérantes  quocunque  demum  loco  modove 
fada  lunt , ita  ut  nec  corum , ncc  ullius  fimilis  rei 
caufa  vcl  prxtextu  illis  omnibus  aut  fingulis  pollhac 
quidquam  holli litatis , aut  inimicitix  , moleftix , ac 
ïmpedi menti , quoad  perfonas,  Exiftimationcm,  bo- 
ni & fccuritatem  clam  aut  palam  , direâo  aut  in- 
dirc&o,  fub  fpccic  jtlris  aut  via  faéli  inferri  ncqua- 
quam  fas  fit.  Scd  omnes  ac  fingulx,  tam  occafionc 
htiios  lklli  quam  eo  durante,  verbis  , feriptis  aut 
faais  illatx  injurie,  violeutix,  hodilitates , damna, 
&c.  abfquc  omni  perfonarum  rerumvc  rcfpcâu  ita 
prnitus  abolcantur,  ut  quidqilid  eo  nominc  contra 
îllos  for  fit  au  prxtcndi  potuiiTct,  xterna  oblivionefc- 
pultum  nuneat. 

IX. 

Cum  vero  Mintftri  Plenipotcntiarii  Su*  Cxfarcx 
Majcllatis  pro  fruitione  Privilcgiorum  Catalaunien- 
fiuin,  ut  & Majorcx  & YvicxSubditorum  & Inco- 
Iarum  adhuc  ante  cvacuationem  inftiterint,  ex  parte 
vero  Gallix  & Fcedcratorum  cjus,  hoc  quidquid  cil 
negotii,  ad  Paris  futur*  conclulionem  rcmillum  fît. 
Sua  Hcgia  Majclhs  Magnx  Britanriix  iteratù  dccla- 
ravit;  le  officia  fua  quam  efficacillima,  ubicunque 
opus  fuerit  interpofiturant  clTe,  ut  & impollcrum 
Catalaunix  & Majorer  Y vicxquelncol*  fuis  Privi- 
Icgiis  gaodcre  poflint.  lu  quo  prxdiâi  Minillri  Pie- 
nipotemiarii  CiTarci  tandem  acquicvÆre,  cum  ipfe- 
met  ctiam  Rcx  ChriAiiniffimùs  le  ad  cundem  linem  al- 
laboraturum  tore  per  MinillrosluosPlenipoteiuiarios 
deelarari  Iccciit. 

X. 

Cum  vero  in  Convcntionis  hnjus  feric  de  qnibuf- 
dam  aliis  negatiis  trattatam  lit,  fcilicet  de  Ainndlia 
univerfali.  ur  & de  confcrvatione  Bonorum,  Bcrtcli- 
ciorum,  Pcnlionum^liorumoue  hujus  gencris  com- 
mode: m;i.  tam  pto  Subditis  Hifpwis.  quant  Italis, 

Bd- 
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Il  ut  fêta  point  per m a (l'arrêter  pour  dettes  ceux  qui 
vaudront  s'en  aller , mais  ou  eft  tombé  d'accord  pour  la 
feuretê  des  Créanciers  de  nommer  de  Part  y d'autre 
des  Commijfaires  ans  (la  tuer  ont  fur  les  Jettes  y fnr  les 
otages  qui  feront  donnez,  ponr  fenreté. 

V. 

U fera  auffs  permis  aux  malades  y aux  bleffez , tant 
gens  de  Guerre  que  d’aucune  antre  condition , y nom- 
mément aux  Ecclejiafhques  de  reflet  en  Catalogne  en 
toute  Jeureté , Jufqn'an  recouvrement  de  leur  Janté  à 
leurs  dépens  , {ff  d'en  Çortir  enfnitepour  ft  retirer  oà 
& Par  oit  bon  leur  femblerajoit  psrTcrreou  par  Al er,  y 
il  leur  fera  accordé  les  Pajfcpvrts  néceÿairtt  fnr  leur 
fsmple  rcqusjition. 

. . VL 

Tout  les  pi  ifouuiers  faits  dans  la  Guerre  d’Ejpague 
feront  rendus  de  part  d'autre. 

Vil. 

Quant  aux  autres  ebofes  qui  ont  été  jugées  convenables 
pour  accélérer  & mettre  à fin  la  prefente  affaire  avec 
toute  forte  de  fenreté , principalement  ce  qui  regarde 
les  lieux  que  les  Armées  b*  Troupes  des  deux  Parties 
belligérantes  devront  occuper  ju/qu’à  Pentiere  évacua- 
tion de  la  Catalogne , comme  ce  qui  regarde  le  fejour 
commode  de  la  Cour , de  fa  fuite , téf  des  Troupes , & 
leur  fenreté  contre  toute  forte  d'tnfklle , il  tfl  flatué  que 
les  Commandons  en  Chef  de  chaque  Partie  belhgerantt 
en  conviendront  entre  enx , te  qu'ils  régleront  en- 
tre eux  à cet  égard  fera  obferi  é comme  s’il  etoit  ici  fit- 
pulé. 

VI 11. 

Lors  que  l’Evacuation  commencera , il  fera  accord J 
{ÿ  publié  en  faveur  de  tous  les  Sujets  y Habit  an  s de 
Catalogne , Séculiers  y Ecclejiaftiques , y de  quelque 
condition  qu'ils  puent , une  Àmuiftie  générale , y un 
oubli  perpétué!  de  tout  ce  qui  a été  fait  par  eux  pend.  Ht 
cette  Guerre  y à fou  occafion , eu  quelque  heu  y eu 
quelque  manière  que  ce  foit  contre  les  Parties  en  Guer- 
re  , en  forte  que  pour  ces  caufes , ils  ne  puiffent  eu  gé- 
néra! ou  en  particulier , ouvertement  ou  fecretemeut , ou 
1 direél entent  en  indireélementypar  voye  de  droit  on  Je  fait, 

I être  molcflez,  ni  fouffrir  aucun  dommage , ou  inimitié 
i t<*»t  en  leurs  perfouues  qu'en  leurs  biens  , mais  que  tou ■* 
| tes  les  injures , violences,  boflihtez , dommages  y dépen- 
| fes,  eau  fez  tant  pendant  la  guerre  qu'à  J on  occaJïon,par 
parole t , écrits , ou  faits , fuient  entièrement  oubliez  & 

• abolis  faut  aucune  difliuélion  de  perfouues  ou  de  cho- 
1 fe>  y ÿ qu'H  ne  puijjê  cire  fait  à ces  égards  aucune  re- 
cherche contre  les  Catalans. 


IX. 

Et  d'autant  que  les  Mmiflres  Plénipotentiaire t de  la 
I PuiJJanee  qui  retire  fes  Troupes  de  la  Catalogne , ont 
I encore  inji/lé  pour  obtenir  avant  l'évacuation  la  jonif- 
j fonce  des  Privilèges  des  Catalans , y que  du  côte  de  la 
brance  y de  fes  Alliez  ou  a remis  à la  conclujtoii  de 
la  Paix  future , cette  affaire  en  tout  fou  entier , Sa 
1 Matefté  Britannique  a fait  une  déclaration  réitérée 
q u' Elle  employeroit  fes  offees  Us  plus  efficaces , tan:  A 
la  Cour  de  France  que  par  tout  ailleurs  où  il  en  J croit 
b* fan , afin  que  dans  la  fuite  les  Catalans  puiffent  jonir 
de  /cnrs  Privilèges , à quoi  les  fnfdits  Minsfircs  Pléni- 
potentiaires de  la  Pnijjanee  qui  e'vacstt  la  Catalogne  ont 
aquiefcé  d'autant  pins  vohatiers , que  le  Roy  Trcs-Cbrê- 
tien  lui-même  aur  a:  fait  déclarer  par  Jet  Ah mflr es  Plé- 
nipotentiaires qu'il  concourrait  à la  même  fin. 


D'autant  qu'en  rédigeant  la  préfente  Convention  quel- 
qiici  autres  Points  ont  été  débains  , Jçavoir  f Amui/lie 
Générale , la  conjervation  des  Biens  , Bénéfices , Char- 
ges , P enflons , iff  autres  avantages , tant  en  faveur 
des  Italiens  y des  flamands,  qui  jufqu'à  prtfent  ont 
adhe- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


'7iy  tou'.dih,  ic  m Çonvcntiotic  de  mcuanda^Catalau 
n:a  pnncipahtcr  mrtituta,  ad  futuros  Pacis  Traâa- 
<»uo'lu?  rcmittcre  placuit , Sua  Regia  Ma- 
jeflatc  Magna  Britanm*  déclarante , fc  officia  lua  ci- 

?/!-v?ni1idhul,Uram’  ut  *dc  iis  oninibas  rccipro- 
cectrcadiâs  Pacts  couclulîonem  ftatuatur. 

XI. 


n Convcmione de  evacuanda  Cataiau-  deJlerla 

qftfc  JM  Pour  V Evaluation  de  U Catalane,  on  a 
tra,n-  dt  ■ rrmtUre  **  Traité  de  Paix.  Sa  Ma- 
^britannique  ayant  déclaré  avant  tonte,  ebofe, , 
?"  employer  a fit  office,  U,  pim  efficace,,  afin  au' où 
en  convienne  reesproanement  & qu',1  fo,t  ffiatuéfurce,- 
dtt.  Point, , Ion  de  la  conclufion  de  ta  Paix 

mm wmkmrnw 

£enJ  Î1  Cou  vent  ion  i s numeSS  ,, p£Sf ÏSgrfS- 

fe  debcat  ceflacio  omnium  cujufcunqucgencrifholti-  I delà  de,  At*..  e"  4efa.  1"'aM 

tatura , quoçunque  nomme  «niant,  J I Z’ " 

».rxxjrs.»T«5:!S!: , 

5iî&l!!JKra‘53SSte 

■*  «O™»  Milili.  Preftffi,,  alilsqu^îio^ccSn-  ! Z.  Z rî  Z J ‘“t'pfCmra- 

vemio  promptius  crccutioni  detur’  Adco  ut  quid-  ! n.ir,  ,L  » I”  "*«"*. 

qu.d  quoçunque  démuni  modo.aut  Ioco  contra  fia,  j m.yi.vî'  J.'JZn  /.ZZLtiTf,,  Z ?L' 
aut  ab  imto  Armilluio  coque  durante  faSum  lit,  tant  ruer  Ji  rL  al  h éllZZ-  r F Â*r*> 
« «■“  S»«  “l™  parte  incontinente,  trfl’îuaST  ; cZ$  mZ^aVlim  al  1 * J"'?"/- 
annuletur , de  optima  fidc  reparctur,  exprefle  pr*te-  mnntinent  onlnlleo  mVI  j av,*nnt •>  r*drefeK 
ra^umft  dKUrjn’j.dl,  quod  durante  Artois-  <U ; 

CZ,  o?"' • MiUurar’  omnino  ultra  p.jLfpJ la  F?, .1  dZZ'lï 

redttusordin.ir.os  & confuctos  ibidem  eiimur:  ou.  r!tm  mtr.r  mdlÀ  Z L.  L »>/*«"« latfiùmtm 
AÔi  Amuftmi  Conditiones  obferrabuntur  ctiam  re-  me'  ■ S fora  & aecoûtn- 

ÿcau  Pro.litciarum  Gallicarum  DiSto.  Duc  ZZ.lr  T Z ™- 

XII  . ; niïzrittz" 


R«  inlta'ia  durante  hoc  ÂrmMirlo  in  ftarn,  quo 
nunc  lunt  pertnanebunt,  carum  compolitio, ad  Pa- 
cis Ncgottum  rcmittatur.  ^ ’ 

„ , XIII. 

,„?.T  ta"c  Convcmioncm  ineundam 

contulerc  plurtmum  amicillima:  Sacre  Reeie  Maies’ 
tatis  Manne  Rriiannl,  „ -ÜT»1?  ™»  «- 


r a XU. 

. /'mtwrmnt  mitai!,  pmiaat  I,  rr/fmt 

X™fï“  7 

met  a le,  ajufter  a ta  Négociation  de  U Paix 

r ^ *I/J- 

jLt  d" autant  aue  let  exhortation,  affcélueuCe,  J. 

sŒssKaMr  - w«  zrzTiut 

porto  débité  cxecuSi  SS  op’u"  om^S  TÏÏ’h'  t ^ 

fc,  Vifum  lit.  Ut  & ipli  in  Dartcs  hume  - C cj  , * e**cnt,ou  aue  fad  te  Ma'etté  y prit  part 

ttonts_  Arnculos  bona  lide  obrervaturos  j,  S'ïï"  Ë i , Z ‘‘7’“  *S  i 

me  adunpleturos  elle.  Iplâquoaue  Sirm  ' ■ c * Jr  'e»*re  Garante  du  prient  Traité  • 

jcftai  Magnat  Uritannias  prifent?  Convenriom' & frnntttre  que  U,  Partie) 
forio  nomme  acccdcrc  voluit,  in  (h  rcciD^'n^jû  ct-deffius  mentionnée,  oiferverout  de  boH. 

promittendo,  quod  ub  altcra  fUpra  mcmoratommCo^  AtklJFjZST  * ^ & <*«**, des 

rtahennum  parte  omnes  & finçuli  hujus  ConvcnS- 

SmpST'oum"”  fidcobl'',>‘>->'br,  iintegemme  j 

ft  Regia  MajcÆ™^ïïdemSRat°hLfSsT&  j.tt  C£] ""%•  &•'«&'  par  l,„,  X*. 

In  quorum  6dcm  Nos  Sacre  C.ftre*  * Tarhot.  .»»/'»/« 

■ jfdÆîS , -r  « - ' fe 

(L.S)  Philip.  Lud.  C.  de  Sinzendorp. 

(L.S.)  Michael  Achatz  L.  B.  de  Ki*chh*r. 

(L.S)  Joh.  Bristol,  C.  P.  S. 

(L.S.)  Str  AF  F ORD. 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


(LS.) 

Job.  Bmsj-ot,  c.  P.  S. 

(L.S.) 

Strafford. 

(L.S.) 

Huxelles. 

(L.S.) 

Me  mage  r. 

Te 

Art, , 


Anno 

«7«J- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


jfrticulus  Séparants.  {[Copie  lit  ce  du  Protocol  - 
lc  de  l’Ambalîàde  Im penale  eu  Hollande,  fie  | 
au  Congres  d’Utrecht.'J 

EX  occaftone  Convention»  friper  evacuanda  Ca-  | 
' tal&onia,  ut  fie  Iufulis  Majore*  fit  Y vie®,  de 
Artniftitio  in  Italia  hodieinito,  plurinmin,  idquc  gra- 
viflimis  raiionum  moment»,  Sacra  Regia  Majeilas 
Magnx  Britanni*  inllitit,  ut  omni  ful'picionis  nia- 
teria , ex  inyoducendis  in  prxdiâam  Italiam  Copiis 
adeo  numctolis  oriturx  foi  lit  an,  uti  fol  et  , obviam 
catur.  Idco  infra  feripti  altcmcnioratæ  Sacra:  Cielà- 
rc*  & Catholicz  Régi*  Majcllatis  Minillri  Plcnipo- 
tentiarii  de  Studio  Doraini  fuiClcmcntiflmii  ad  opus 
tant  falutare  ptono  ccriiorcs  fpondent  foleniniter 
aepromittunt,  Sacrant  Cxfaream  Majeftatem  curatu- 
ram  cumquc  in  fincm  taliafupremis  lu*  militiacFrx- 
fçdis , Gencralibus,  Officialibus , Locumtenentibus 
aliisque  Mandata  daturam,  ut  Copi*  omues  ex  Ca- 
talaunia,  4t  lnlnlis  prxdictis  tranfvchend* , alixque 
tatn  Cæfarcs,  quant  fœdcratx,  line  omni  mora,Dre- 
viflimaque  ae  commodiorc  qua  ficri  potell  via,  tran- 
fitu  innoxio  ubique  obfcrvato,  ex  Italia  in  Üerim- 
niam  abducantur  , ita , dt  in  Italia  pridiéla , duran- 
te Armiftitio  hodie  inito,  tantum  lolummodo  Cx- 
ftreauorum  & Fcedcracorum  Militum*relinquatui 
quantum 


’ cxLvin.  * ANN0 

>713. 

Ceffdtion  d'armes  plein*  (ÿ  entière  faite  6?  conclue  I +.Mari. 
tnire  1,01 1 5 X 1 V.  Roi  de  France  (j?  Vic- 
tor. Ambue'e  Duc  de  Saveye  pour  durer 
jusqu'à  h Puiu.  A Vliïcbt  le  14.  Mars  1714. 

[Aétes  fi<  Mémoires  de  la  Paix  d’Utrecht. 

T>.m.  ll.jwg.  3,0.3 

t A Majerté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  a- 
yant  par  l'on  entremife  procuré  jolques  à la 
Paix  Générale,  une  Ccllation  d’ Armes  en  Italie  en- 
tre les  PuilTances  qui  y ont  été  en  Guerre  jul'qucs 
à pré  lent.  Il  a été  convenu,  fie  accordé  entre  les 
Minlftre-s  Plénipotentiaires  de-  S.  M.  T.  C.  fit  ceux 
de  ion  A.  R.  le  Duc  de  Savoyc,  que  juÇqucs  à 
la  Paix  à faire  avec  la  France,  il  y aura  une  pleine 
& entière  Ccllation^* Armes,  & de  toutes  forres  d'hos- 
j tüité  de  quelque  part . ou  par  quelque  occalîon  ou 
' prétexte  qu’elles  puilTent  être  faites  par  Mer  ou 
par  Terre,  fans  referve  ni  exception  de  lieux  quel- 
conques entre  leurs  Années,  Soldats  fie  Sujets  rcs- 
: pedifs , fit  dans  tous  leurs  Etats,  tout  comme  la- 
| dite  Ccllation  doit  être  dans  toute  l’Italie  fit  Mes 
de  la  Mer  Méditerranée,  poffedées  refpcéUvanent 


n ad  prslidia  munimentonim  tutawcnquc  ! par  les  Parties  qui  font  en  Guerre,  à commencer 
Provinciaiuin  ibi  locorum  requiritur , idquc  ita  ut  j ladite  CclTation  d’Annes  dans  quatre  lemaines  après 
corum  numerus  in  univerfa  Italia  viginti  millia  Mili-  I la  Signature  de  la  préfente  Convention. 


tutn  non  excédât.  Cutnque  exinde  ratio  Hiberna  fie  1 
Contributioucs  in  rcliqua  Italia  exigendi,  lua  fpon- 
te  ceflet,  ut  ipfimct  Cxfare*  Majcltati  grave  vïderc- 
tur,  Italie  tranquillitati  co  potiflimum  tempore  de- 
eflè,  quo  fc  nihil  magis  quam  univerft  Chrilliani  Or- 
bis-  Paeem  fit  quictcm  cordi  habcrc  undequaque  non 
exiguis  Documcntis  telhtum  fccit.  Promittic  idcîr- 
co  Sacra  Csfarea  Majeths  nullo  quocunque  titulo, 
vcl  Hyberna  collocanda  vcl  Contributiones  qualcun- 
que  exigeudas  elle,  durante  prædido  Armillitio  m 
Italia,  ullis  in  locis  Principum,  aliorumvc,  ubi  e- 
julmodi  Hybema  collocaca  fie  Contributiones  duran- 
te hoc  Bello  collcô*  funt. 

Cmn  igitur  ad  Convemionem  fupradiâam  ineun- 
dant , omttibusque  in  comrarium  cuutibus  mo'.imini- 
bus  obviandis  plurimum  amiciflim*  Sacr*  Régi*  Ma- 
jcllaris  Ma’næ  Britanni*  hortationcs  contulcrint,  at- 
que  ad  candem  porro  débit*  cxccutioni  mandandam 
opus  omnino  elle  vifum  fit  ut  fit  ipfa  in  partes  hujus 
Paëlionis  venîat.  Proindc  fpondente  ex  parte  fua 
Sacra  Cxfarca  Majdlatc -fie  Sacr*  Régi*  Majcllati 
Magn®  Britanni*  fidc  data  per  prxfcns  Inftrumen- 
tum , vim  Paüi  folemniter  cum  Sacra  Regia  Mi- 
itllate  Magn*  Britanni*  initi  habituram  Cxlàrcam 
Sacram  Majcllatcm  omnia  fie  lîngula  fuperius  pro- 
niifla  bon»  fidc  oblcrvaturam  fit  adimplcturatn  Man- 
data, quin  ctiam  Minillris  fuis  tam  civilibus  quam 
militaribus , quorum  opéra  hac  in  parte  ul'ura  fit, 
quam  cxprcfliirima  daturam , nequid  ipfi , aut  carum 
aliquis  faccre  aut  attentarc  pnfum  nt , quo  minus 
eadem  omnia  debimm  plenanc  fnrtiantur  cHcChim,  ! 
ipfa  quoque  Sacra  Regia  Majrilas  Magn*  Britan- 
nic  in  le  rccipit,  fie  prcmitt.c  quod  ab  altéra  fupra  I 
memoratorum  Contrahentium  parte  omnci  fie  finguli  ■ 
hujus  Convention»  Articuli , bona  fidc  obl'crvabun- 
lur,  fit  imegerrime  adimpUii  crunt. 

Ratihabebitur  prxfcns  Conventio  a Sacra  Cxfarca  | 
fie  Regia  Majdlatc.  Ejufdcm  Ratihabitionis  î'abu-  1 
l*  intra  quatuor  f«  ptimanas,  aut  citius  li  ficri  potell.  1 
Trajcâi  ad  Rhenum  inviccin  coimnutabuntur.  _ ! 

In  quorum  fidem  nos  Sacr*  Cxlârex  A Catholics 
Maicflatis,  A Sacr*  Regiz  Majclbtis  Magn*  Bri-  I 
tau  ni*  Mimftri  Plcnipotcutiarii  prxlcntes  Fabulas 

nv.iUR.tc  nnflrtc  CîciKL 


Et  à ces  fins  S.  M.  T.  C.  & S.  A.  R.  envo- 
yeront  incellammcnt  les  ordres  néccflaircs  aux  Gé- 
néraux fie  Commandants  de  leurs  Troupes,  Gou- 
verneurs & Commandans  des  Païs  fie  Places,  fie  à 
tous  autres  qu’il  fera  bel'oin,  pour  que  cette  Con- 
vention foit  tncetfammem  exécutée  fit  obfervée. 

Et  tout  ce  qui  fera  ou  pourra  être  fait  au  con- 
traire de  quelque  manière  t fit  en  quelque  lieu  que 
ce  l'oit,  depuis  ladite  Ccllation  d’ Armes  commen- 
cée, fie  durant  icelle,  l'oit  d’une  part  ou  d’autre, 
fera  iiicclfamment  fie  de  bonne  foi  rétabli,  annulle 
fit  réparé. 

Il  a été  en  outre  convenu  fit  accordé , que  pen- 
dant ,1a  fufdite  CclTation  d’ Armes  toutes  Contribu- 
tions pour  caufe  de  Guerre,  & exaâions  d’icelles, 
cclTcront  dans  les  Païs  fit  Lieux  de  S.  A.  R.  de 
Savoyc,  poflcdcz  à préfent  par  Sa  M.  T.  C.  , fie 
nue  l’on  n’en  éxigera  rien  autre  que  les  revenus  or- 
dinaires fie  accoûtunn*s , fit  que  ccflcront  de  même 
toutes  Contributions  de  la  part  du  Seigneur  Duc  de 
Savoyedans  les  Provinces  de  France,  voilincs  à Tes 
Etats.  Cependant  les  Sujets  rcfpcflifs  auront  & pour- 
ront avoir  entre  eux  la  liberté  entière  du  Commer- 
ce, fie  fi  pour  plus  de  ïüreté  ils  demandent  des  Pal- 
feports,  on  les  leur  accordera 

Les  affaires  en  Italie  relieront  pendant  ladite  CeF 
fation  d’Armes  dans  l’état  où  elles  font,  fie  leur  a- 
jullcmcm*c(l  renvoyé  d la  Négociation  de  la  Paix, 
relcrvé  cependant,  fit  excepté  l’ensiére  exécution  du 
Traité  du  b.  Novembre  1703.  cnrre  le  défunt  Em- 
pereur Léopold  fit  ladite  AUefie  Rovale. 

La  piéfcnte  Convention  fera  ratifiée  rar  S.  M.T. 
C.  fit  par  S.  A.  R.  de  Savoyc,  fie  les  Ratifications 
en  feront  échangées  à Utrccht  dans  l’cfpace  de  qua- 
tre femnines,  ou  plùiôt  fi  faire  fc  peut.  En  foi  de 
quoi  lel'dits  Plénipotentiaires  de  S.  Kl.  T.  C.  fie  ceux 
de  S.  A.  R.  de  Savoyc  ont  ligné  fit  fait  appofer  le 
Cachet  de  leurs  Amies. 

La  pr/jesttr  Convenu* 

,7I3- 


faite  à Utreebt  U 14.  Mers. 


CXLIX. 


manibus  nollris  fubfcriptas  Sîgiliis  uollris  munivi-  . 
mus.  Trajcéti  ad  Rhenum  die  decimo  quarto  Mai-  ! As  si  en  to  ou  Privilège  peur  f Introduction  2-6  Mars. 

r"  nnni  : i— î I la  vente  des  MfeUves  N f.  g R e s dans  ^Amé- 

rique Espagnole:  contenant  les  condi - 


(i>  Martii  , anui  millcfimi  feptingentciimi  decimi 
tertii. 


Pntuppus  Lun.  C.  à Job.  Britol.  C.  P.  S. 


Sl.NZ  k N DO  R F 

(L.  S.) 

Mi  en  a fi.  Achats  L.  B. 

Ufc  K I RC  H NE  R. 

(L.  S.) 


(L.  S.) 


SïR  AFFORC. 

(L.S.)l 


ttons  auxquelles , il  efl  accord i à la  Compa* 
r, n 1 k Angloise.  Fait  i Madrid  le  i<Ç . 
Mors  171  J-  [Aôcs  & Mémoires  dé  la  Paix 
d'Utrcclu.  Tom.  V.  psg  71.  Feuille  volante 
imprimée  en  Anglois  Ce  en  Efpagnol  à 
Londres,  chez  j febn  Baskett  Imprimeur  de  la 
Reine  l’»n  1713.  in  4.] 


Le 


Dit 
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DU  DROIT 

ANN0  Le  Roi. 

1 7*3- 

D 'Au  tant  que  l’Afliento , dont  on  droit  con- 
venu avec  la  Compagnie  Royale  de  Guinée,  (• 
tablic  en  Fr  ente , pour  fournir  des  Efc  laves  Nègres 
aux  Indes  Occidentales  cil  expird  ; & que  la  Reine  de 
la  Grande  - Bretagne  fuuhaitc  d'entrer  en  ce  Com- 
merce, & en  fon  nom  la  Compagnie  Angloije,  com- 
me cela  cil  ftipulé  dans  les  l’rdlimiuaires  de  IjFaix, 
& que  cet  Alliento  fublille  pendant  le  terme  de  tren- 
te Ans:  Don  AI  an  Mi!  Menaces  de  Giltigan , Députe 
pour  cet  etfet , par  fadite  Majefté  de  la  Grande  Bre- 
tagne, a remis  entre  mes  mains  un  phndrefle  à cet- 
te fin,  contenant  quarante-deux  Articles,  pour  fer- 
'vir  de  règle  à ce  Contraâ , lequel  j’ai  communiqué 
à une  J mua  de  trois  Mini  lires  de  mon  Confeil  des 
Indes , pour  favoir  leur  lentiment  fur  chaque  Article 
ou  condition  dudit  Contraâ.  Mais  comme  lur  cet 
examen  il  s’eft  trouvé  plulicurs  Points, dont  ils  n'ont 
pû  convenir  je  l’ai  fait  examiner  une  féconde  fois, 
par  une  autre  Junta  ; de  forte  qu'étant  informé  à 
fond  de  lachofc,  j’ai  refolu  , nonobftant  les  ob- 
jeâions  faites  par  les  uns  A les  antres,  de  conclure 
& terminer  cet  Alliento  à la  Cnisfaâion  de  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne.  Dans  cette  vue,  j’ai  jueé  à , 
propos  d’admettre  & d’approuver  par  un  Décret  Ro-  ! 
yal  du  la.  de  ce  mois,  les  quarante-deux  Articles 
contenus  dans  le  Plan  fafmcntionné , de  la  manié- 
ré ci  après  fpccifide,  avec  les  additions,  que  j’ai  re- 
folu d’y  ajouter  de  mon  propre  mouvement , en  fa-  ! 
veur  de  ladite  Compagnie,  aufiî  contenues  dans  mon 
dit  Décret.  Le  tout  Uc  la  manière  fuivantc. 

I.  En  premier  lieu , pour  procurer  par  ce  moïen, 
mutuellement  & réciproquement.  l’avantage  des  Sou- 
verains & des  Sujets  des  deux  Couronnes,  Sa  Ma- 
jcllé  de  la  Grande  Bretagne  offre  & s’oblige,  pour  les 
perfonnes  qu’elle  nommera  & autorifera  pour  cet  ef- 
fet , de  faire  tranfportcr  aux  Indes  Occidentales  de  V A- 
meriqne , appartenant  à fa  Majefté  Catholique,  il 
commencer  du  premier  jour  de  Mai,  17x3.  julqucs 
au  méçie  jour  de  l’année  1743.  ^ non,brc  de  «nt 
quarante  quatre  mille  Nègres,  Piezas  de  India,  des 
deux  Sexes  & de  tous  les  ûges,  fur  le  pied  de  quatre 
mille  huit  cent  Nègres  Piezas  de  India  par  an,  pen- 
dant le  cours  delditcs  trente  années , à condition, 
que  les  perfonnes,  qui  fc  tranfporterom  aux  Indes 
Occidentales  pour  travailler  aux  affaires  de  l’Afliento, 
fc  garderont  de  rien  faire  qui  puifle  oifcnccr  ; car  en 
ce  cas,  ils  feroient  pourluivis  en  jullice,  & punis  de 
la  même  manière,  qu’ils  l’auroicnt  été  en  Ef/agve, 
fuppofe  qu'une  faute  de  la  même  nature  y eût  été 
commife. 

1 1.  Que  les  A/Jienn/les , ou  laCompagnie  dcl’Af- 
fiento,  payera  ac  chique  Negre,  Picza  de  India , 
fuivant  le  modèle  régulier  de  lèpt  quartiers , n’etam 
ni  vieux  ni  dcfcâucux  , félon  ce  qui  a été  pratiqué 
& établi  jufqucs  à prefent  aux  Indes,  la  fomme  de 
trente-trois  pièces  de  huit , Efendos , & la  troifiénic 

Srtic  d'une  pièce  de  huit,  en  y comprenant  tous  les 
roits  d' A h avala,  de  Siz'n,  d'union  de  Armas,  de  Bo- 
tj  neron  , ou  aucun  autre  Droit,  dételle  nature  qu’il 
puille  être,  d'entrée  ou  de  Regale , qui  font  ou  qui 
poutroicut  être  impolcz  à l’avenir,  appartenant  à fa 
Majefté  Catholique,  en  forte  qu’on  ne  pourra  rien 
exiger  au  delà  : Et  au  cas,  que  les  Gouverneurs, 
Officiers  Royaux  ou  autres  Miniftres  en  prillènt  da- 
vantage, on  en  tiendra  compte  aux  AJJÎentijlet,  A ce- 
la fera  rabattu  fur  les  droits  des  33.  pièces  de  huit  & 
n 1 tiers  lulincntionncz , qu’ils  doivent  payer  à fa 
Majellc  Catholique,  lachofc  étant  prouvée  par  un 
Certificat  authentique,  qui  ne  pourra  être  refufepar 
un  Notaire  public,  à la  rcquilition  des  Ajfientijles-. 
Et  pour  cet  effet  on  fera  publier  un  Ordre  ou  une 
Ce.inle  generale,  dont  la  teneur  fera  la  plus  ample 
qu’il  fc  pourra. 

III.  Que  lefdits  AJfiemiJlc  avanceront  à Sa  Ma- 
j.lté  Catholique,  pour  fupplécr  aux  befoins  prelhns 
de  la  Couronne,  la  fomme  de  deux  cent  mille  piè- 
ces de  huit  ou  Ljiudts , en  deux  payemens  égaux,  de 
cciu  mille  pièces  de  huit  châcuu,  dont  le  premier  fc 
fera  deux  mois , après  que  Sa  Majefté  aura  approu- 
v é & ligné  cet  Àfliento  ; & le  fécond  au  bout  de 
deux  autres  mois , api  es  le  premier  payement  ; & cet- 
te lommc  ainfi  avancée  ne  fera  retnbourfée  qu’apres 
le  terme  échu  des  vingt  premières  années  de  cet  Af- 
litmo,  & alors  ou  pourra  la  déduire  par  portious  é- 
Tom.  VIII.  I’aui.  I. 
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gales,  pendant  les  dix  années  reliantes , fur  Je  pied  ANNO 
•Je  vingt  mi'lc  pièces  de  huit  par  an,  qu’on  rabattra 
fur  les  droits  impollz  fur  les  Ncgrcs,  payables  pen-  17*3’ 
dant  le  cours  de  ces  années-là. 

IV.  Que  les  Ajfientijles  feront  obligez  de  payer 
l’avance  des  deux  cent  mille  pièces  de  huit,  en  cet- 
te Cour  ; comme  aufli  de  lix  en  tïx  mois , la  moi- 
tié du  montant  des  Droits  payables  pour  les  Pietar 
d’Efclaves,  qu’ils  font  convenus  de  uanfporter  tous 
les  ans. 

V.  Que  le  payement  dcfdits  Droits  fc  fera  de  la 
manière  mentionnée  dans  l’Article  precedent,  fans 
aucun  delai  ou  dilpute,  & fans  y donner  aucune  au- 
tre interprétation  : Cependant,  avec  cette  rcfçrve, 
que  les  Ajfientijles  ne  feront  obligez  de  payer  ces  Droits 
que  pour  quatre  mille  Nègres,  Piezas  de  India , par 
an,  fans  compter  les  huit  cent  qui  reftent,  Sa  Ma- 
jefté accordant  par  cet  Article  aux  Ajfientijles  les  Dioits 
qu’ils  en  devroient  paver , pendant  tout  le  cours  des 
trente  années  de  cet  Aiïicnto,  en  la  meilleure  forme 
& manière  poflible , en  conlideration  des  tifqucs  que 
courent  lefdits  Ajfienrtfles , & de  l’ intérêt  qu’on  dc- 
vroit  leur  payer  de  l’argent  avancé,  & du  payement, 
qu’ils  font  en  cette  Cour,  des  Droits  des  quatre  mil- 
le Piezas  fufdits. 

V I.  Que  lefdits  Ajfientijles , après  avoir  fourni  tous 
les  ans,  le  nombre  de  quatre  mille  huit  cent  Nègres 
félon  leur  Contraâ  , pourront  encore,  au  cas  qu’ils 
le  jugent  ncccilàire  pour  le  lervicc  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, & celui  de  les  Sujets,  en  fournir  un  plus 
grand  nombre,  pendant  les  vingt-cinq  premières  an- 
nées de  ce  Contraâ , (car  pendant  les  c nq  dernières 
il  ne  leur  fera  permis  d'en  traulporter  que  le  nombic 
de  quatre  mille  huit  cent , dont  on  cft  convenu,)  i 
condition,  qu’il  s ne  payeront  que  feizepicecs  de  huit, 

& deux  tiers  d’une  pièce  de  huit,  pour  tous  les  Droits 
de  chique  Negre,  Pieza  de  Indu,  qu’ils  tranfportc- 
ront  ail  delà  des  quatre  mille  huit  cent,  ce  qukfait 
la  moitié  des  trente  trois  pièces  de  huit  & un  tiers  fus 
mentionnées  ; & ce  payement  fc  fera  aufli  en  cetteCour. 

VII.  Qu’il  fera  permis  auxdits  Ajfientijles  d’em- 
ployer peur  ce  Commerce  les  propres  VailTcaux 
de  Sa  Majefté  de  la  Grande  - Bretagne  , ou 
ceux  de  fes  Sujets  , ou  même  ceux  des  Su- 
jets de  Sa  Majefté  Catholique,  du  confcntcmcnt  des 
proprietaires,  en  leur  en  payant  le  fret,  & en  te  lèr- 
vant  de  Matelots  Anglais  ou  Efpagnols , félon  qu’ils 
le  jugeront  à propos  ; à condition  qu’on  prendra 
foin,  que  les  Officiers  des  V aiiTèaux  employez  par 
les  Ajfientijles,  ni  leurs  Matelots  ne  troublent  en  au- 
cune manière,  & ne  caufetu  aucun  fcandale  à l’ex- 
ercice de  la  Religion  Catholique,  fous  les  peines  mar- 
quées, & les  Rpglcmens  établis  dans  le  premier  Ar- 
ticle de  cet  Affento.  Il  fera  de  plus  permis  auxdits 
Ajfientijles  d’introduire  leurs  Efclavcs  Ncgrcs,  félon 
le  Contraâ , dans  tous  les  Forts  de  la  Mer  du  Nord 
& de  B ne  nos  Ayret,  fu  r aucuns  dcsVaidcaux  fufmcn- 
tionnez,  de  la  manière  que  cela  a été  accordé  aux 
Ajjientijles , qui  les  ont  précédés  : Mais  toujours  i 
condition  que  ni  les  Officiers  ni  les  Matelots  ne cau- 
feront  aucun  fcandale  à la  Religion  Catholique  Ro- 
maine. fous  les  peines  fufditcs. 

V 1 II.  Que  comme  on  a trouvé  par  expérience, 
uc  rien  ne  peut  être  plus  prejudiciable  aux  intérêts 
c Sa  Majefté  & i celui  de  fes  Sujets,  que  de  ne  pas 
permettre  aux  Ajfientijles  de  tranfportcr  leurs  Ni  grès 
(fans  tous  les  Faits  des  Indes  en  general , puis  qu’il 
cil  certain,  que  les  Provinces  qui  font  privées  de  cet 
avantage  en  pltifient,  faute  d’avoir  leurs  terres  culti- 
vées, ce  qui  les  a réduits  à la  ncccflité  de  s’en  pour- 
voir même  frauduïeufement , il  eft  permis  auxdits 
Affsentif.es  par  une  condition  expreflede  ce  Contraâ, 
de  tranfportCT  A de  vendre  leurs  Ncgrcs  dans  tous 
les  Forts  de  la  Mer  du  Nord,  & ceux  de  Buenos  Ay- 
res  à leur  choix.  Et  pour  cet  cftçt  Sa  Majefté Catho- 
liquc  révoque  lesdéfenfes  contenues  dans  les  Aflicn- 
to  picccdens,  de  ne  les  tranfportcr  que  dans  les  Forts 
marqués  en  iceux  ; avec  cette  rcftriâion  cependant, 
qu’il  ne  fera  permis  auxdits  AJpentiJlet  àclçstnnCfOT- 
ter  & débarquer,  que  dans  les  Forts  où  il  y a des 
Officiers  Royaux  , ou  des  Députés  de  leur  parc,  qui 
puiflcnt  viliter  leurs  Vaiftèaux  & leurs  Cargaifons, 
pour  certifier  le  nombre  des  Nègres  tranfportcz. 

On  cft  aufli  convenu , que  les  Nègres  tranlportez 
dans  les  Forts  de  la  côte,  qui  eft  contre  le  vent,  à 
Sanéla  Alartba,  C amassa  & Miracayio , ne  pourront 
être  vendus  par  les  Ajfentijlet  pour  plus  de  dois  cent 
pièces  de  huit  châcuu,  & autant  moins  ou'il  fciapof- 
Tt  z (foc. 
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I lible,  pour  encourager  les  hafcitans  de  ces  lieux-là  à 
les  acheter;  mais  quant  aux  autres  Ports  de  la  Nou- 
velle Ej'pagne , fes  nies,  4 la  Terre  ferme , il  fera 
permis  aux  Ajfuteti  et  de  les  vendre  au  meilleur  prix 
qu'il  leur  fera  pofliblc. 

IX.  Que  comme  il  cft  permis  auxdits  Affientifies, 
pour  les  raifons  alléguées  dans  l'Article  précèdent; 
de  tranfportcr  leurs  Nègres  dans  tous  les  Pons  de 
la  Mer  au  Nord  ; on  eft  convenu  de  même  , qu'ils 
le  pourront  faire  dans  la  Rivière  de  Pista , Sa  Ma- 
jefté  Catholique  leur  permettant  de  tranfportcr  , (du 
nombre  des  quatre  mille  huit  cent  Nègres.,  qu’ils 
peuvent  introduire  tous  les  ans  en  vertu  de  cet  Af- 
licnto ,)  dans  cette  Rivière  ou  à Buenos  Ayres,  pen- 
dant châcune  des  trente  années  dudit  Aflicnto,  le 
nombre  de  mille  deux  cent  de  ces  Piezas  de  Ind, a des 
deux  Sexes,  pour  les  y vendre  au  prix  dont  ils  pour- 
ront convenir,  les  embarquant  fur  quatre  Vailleaux 
capables  de  les  contenir,  huit  cent  dcfqucls  feront 
vendus  a Buenos  Ayres , & les  quatre  cent  reftans 
pourront  être  tranfportcï  & 1er v iront  pour  les  Pro- 
vinces  qui  font  au  dcfliis,  & pour  le  Royaume  de 

■ i-àih,  les  vendant  aux  habitans,  s’ils  les  veulent 
venir  achcttir  dans  ledit  Port  de  Buenos  Ayres.  De- 
plus,  ou  déclare  qu’il  fera  permis  à Sa  Majefté  Bri- 
tannique, « aux  Affentiflet  en  fon  nom , de  polleder 
«ans  ladite  Rivière  de  Plats  quelques  Terres,  que  Sa 
Majefté  Catholique  ordonnera  ou  aflignera,  fui  vaut 
ce  qui  a été  ftipulé  dans  les  Préliminaires  de  la  Paix, 
a compter  du  teins  où  cet  Aflicnto  aura  lieu,  fuffi- 
lantcs  pour  planter,  pour  cultiver.  4 pour  entrete- 
nir du  Bétail,  pour  lafubfirtance  des  perfonnes  ap- 
partenant à l’Afliento  4 de  leurs  Nègres  : Il  leur  lc- 
ra  même  permis  d’y  bltir  des  maifons  de  bois , & 
non  d’autres  matériaux  , fans  qu’ils  puiffent  faire  au- 
cunc  levée  de  terre , ni  les  moindres  fortifications. 
5a  Majefté  Catholique  nommera  aufli  un  Officier 
tel  qu’elle  le  jugera  à propos,  4 de  fes  propres  Su- 
jets, lequel  tefidera  fur  lcfdites  Terres,  & aura  la 
direction  de  tout  ce  qui  en  dépendra.  Et  toutes  les 
autres  chofcs , qui  concerneront  l’Afliento,  feront 
fous  la  direction  du  Gouverneur  4 des  Officiers 
Royaux  de  Buenos  Ayres  : Les  Affsentifiet  ne  pave- 
ront aucuns  Droits,  à l’égard  des  Terres  lùfdites. 
pendant  tout  le  terme  de  l’Afliento. 

X.  Quant  au  tranfpoxt  4 à l’introduaion  des  Nè- 
gres dans  les  Provinces  de  la  Mer  du  Sud.  il  fera 
permis  aux  Affsentifles  de  fretter , foit  à Panama  ou 
dans  tout  autre  Port  ou  Havre  de  la  Mer  du  Sud.  des 
\ aiflcaux  ou  des  Frégates  d’environ  quatre  cem’ton- 
ncaux  un  peu  plus  ou  moins,  fur  Iclqucllcs  ils  pour- 
ront les  embarquer  à Panama,  & les  tranfportcr  à 
tous  les  Ports  du  Pérou,  & à aucun  antre  de  ce  côté-là 
Us  pourront  aufli  mettre  fur  ces  Vailleaux  les  Equipa- 
ges û c les  Officiers,  tant  militaires  que  de  maiine,quril» 
jugeront  a propos  ;&  il  leur  fera  permis  de  même,  de 
traufportcr  le  provenant  de  leur  vente  audit  Port  de 
Panama,  foit  cnfruitsdu  Pais,  foit  en  argent  monnoyé 
en  barres  d’argent  ou  en  Lingots  dpor , fans  être 
obligés  de  payer  aucun  Droit  pour  ledit  or  ou  argent 
foit  d’entrée  ou  de  fortic,  pourvû  qu’il  foit  marqué’ 
fans  aucune  fraude  ,&  qu’ils  faflent  paroitie  quec’eft 
le  provenant  des  Nègres,  lequel  doit  être  cr.cint  de 
tous  les  Droits,  de  même  que  li  ledit  argent  mon- 
noyé  barres  d’argent  4 lingots  d'or  appartenoient  à 
5a  Majefté  Catholiaue.  Il  fera  pareillement  permis 
fl  U Nuits  Ajjientijles  d envoyer  d' Europe  à Portobdlo  & 
delà  à Panama,  p.ir  la  rivière  dtCh.ijre , ou  par  des 
voitures  déterré,  des  Cables,  des  Voiles , du  Fer 
du  Bois  de  charpente,  & toutes  fortes  d’autres  Mu- 
nitions & Prov liions  necelfiiircs  pour  Icldits  Y'aifle- 
aux,  Frégates  ou  Bertueugos,  4 pour  lubvcnir  à 
leur  pioprc  entretien;  bien  entendu,  qu'il  ne  leur 
fera  cependant  pas  permis  de  vendre , ni  de  débiter 
lcfdites  Munitions  4 Provifions,  luit  en  tout  on  en 
partie,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puill'e  être:  Car 
en  ce  cas  elles  {croient  confifquées,  & les  Acheteurs 
auffi  bien  que  les  Vendeurs  punis  félon  les  Loix,  4 
même  les  Affsentifles  feroient  à l’avenir  ablblumcnt 
privés  de  ce  privilège,  à moins  de  pouvoir  produire 
pour  cette  vente  une  pcrmifiîon  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique. On  cil  déplus  convenu,  qu’apres  l’expi- 
ration du  terme  de  cet  Aflicnto,  il  ne  fera  plus  per- 
mis auxdits  Affientifies  de  fe  lixvir  dcfdits  Vailleaux 
Frégates  ou  Barques  pour  les  tranfporter  en  Europe] 
à caufe  des  inconvenicns  qui  en  pourroiem  refultcr. 

XI.  Qu’il  fera  permis  auxdits  Affsentifles  de  le  fer- 
vir  d'Anghit  ou  d'EJpagnoh  comme  ils  le  jugeront  à 


propos,  pour  le  gouvernement  4 la  direâion  de  cet  Av 
Aflicnto  tant  dans  les  Ports  de  V Amer, que , que  ‘ 
c.uns  les  Places  du  Pais,  Sa  Majefté  fufpendant  pour  171 
cela  les  Loix , par  lesquelles  il  cft  défendu  aux  E- 
j trangers  d’entrer  dans  le  Pais  ou  d’y  habiter  ; décla- 
rant 4 ordonnant  que  les  Anglais  feront  regardés  & 
traités  , pendant  tout  le  terme  de  cet  Affietito,  com- 
me s ils  ctoieni  Sujets  de  la  Couronne  d'E/pngne  ■ 
i WWW»*  avec  cette  rcftrîâion  qu’il  ne  fera  pas  per- 
mis à plus  de  quatre  ou  de  lix  Anglais  de  refiderdans 
• l,s  Ports  des  du  nombre  dcfqucls 

j , AJiteuijles  pourront  choiflr  ceux  qu’ils  jugeront 
; a propos,  pour  les  envoyer  dans  le  raïs,  où  il  cft 
permis  de  tranfportcr  les  Nègres,  pour  le  maniement 
& la  reeepte  de  leurs  Effets.  Ils  le  feront  le  plus 
commodément,  qu’il  leur  fera  pofliblc,  félon  IcRe- 
glemcnt  mentionné  dans  le  premier  Article,  Huis 
aucun  empêchement  ou  trouble  de  la  part  des  Mi,m- 
tres  civils  ou  militaires,  de  quelque  dégré  ou  quali- 
! te  qu  ils  puillcnt  être,  & fous  quelque  prétexte  que 
ce  loit,  a moins  qu’on  ne  puifle  les  convaincre  d’a- 
! voir  agi  contre  les  Loix  établies , ou  contre  le  con- 
tenu de  cet  Aflicnto. 

X I 1.  Que  pour  la  bonne  dirt-aion  de  cet  Aflicn- 
i?.w-,  AP  aira  Majefté  Catholique  d’accorder, 
aufli  tôt  que  la  Paix  fera  proclam  c , qu’il  toit  per- 
nii'  a Sa  Majefté  Britannique  d’envoyer  deux  V’aif- 
leaux  de  guerre  avec  les  Fadeurs , Officiers  & au- 
tres  perlojuies,  qui  feront  employées  en  ce  fervice 
en  donnant  premièrement  une  Lifte  des  noms  des 
, mis  4 des  autres,  qui  feront  autorifts  démarre  pied 

1 hl  rT,?*?!  ics  port*.  ou  «1  fera  permis  d’éta- 
blir 4 de  régler  leurs  factures,  tant  afin  qu’.N  puif- 
| fait  aller  plus  commodément  4 plus  furcment,  aue 
pour  pourvoir  à toutes  les  choies  néccflaïris  pour  re- 
cevoir les  Vaiii’eaux,  qui  ferviront  au  tranlport  des 
; ÎÜfÇ”  i Car  ctÎP1,mc  il  faut  qu’ils  les  aillent  pren- 
p®  d Afrique , pour  les  conduite  dans  les 

1 Ü?  JS  dcJ  ATtr‘îMt  t,  il  feroit  très  ircom- 

mode,  ft  même  très  dcla\antagcux  aux  Fadeurs  & 
aux  autres  perfonnes  employées  pour  cela  de  s’v 
tranipoitcr  dans  les  Vailleaux  deftinés  à faire  cesvo- 
, yages-la.  Outre  qu’il  cft  d’une  ncccflïté  indifpenfa- 
! £ï^UnD  -,CUr  P"?"?  Par  avance,  des  maifons dans 
I cfquellcs  ils  puiflcnt  habiter , & qu’on  faft'e  toutes 
les  autres  provifions,  dont  ils  auront  bcfoîn:  &uour 
le  tranlport  des  Fadeurs  & des  autres  perfonnes,  em- 
ployées par  la  Compagnie,  à Buenos  Ayres,  on  leur 
i accordera  un  V ailTcau  de  moyenne  grandeur  ; bien 
entendu  que  ce  Vaiffeau,  aufli  bien  que  les  deux 
Vaiflcaux  de  Guerre,  feront  fournis  à la  vilitc  & à 
la  recherche  des  Officiers  Royaux  dans  les  Ports 
lesquels  pourront  faifir  leurs  Marchaiidil'cs,  au  cas* 
qu  ils  eu  portent.  De  plus  on  fournira  auxdirs  Vaif- 
feaux  les  Provifions  néceiraircs  pour  leur  retour  à un 
prix  raifonnable. 

m.îi.!.,bLcfdiK  Aiï'c"t'flei  pourront  nommer,  dans 
tous  les  Ports  4 pnne.paks  Places  de  Y Amérique  des 
juges  Conlcrvatcurs  de  cet  Aflicnto  , lefqucls  ils 
pourront  changer  4 en  nommer  d’autres  en  leur 
place,  lorsqu’ils  le  jugeront  à propos  ; de  la  ma- 
!,lcfcj  ,fluc  cela  a été  accordé  aux  Portugais,  dans 
le  huitième  Article  de  leur  Aflicnto  ; bien  entendu 
qu  ils  allèguent  des  raifons  valables  de  ce  Procédé, 
devant  le  Prefident,  Gouverneur  ou  l’Audience  de 
ce  Departement,  lefqucls  l’approuveront  relpe&ivc- 
ment,  pourvu  que  cette  nomination  tombe  toujours 
fur  un  des  Mtmftrcs  de  Sa  Majefté  Catholique  • £c 
ces  Juges-la  prendront  connoillànce,  cxclulivemcnt 
a tous  les  autres,  de  toutes  les  Caufes,  Affaires  & 

Procès  concernant  ect  Aflicnto,  avec  une  entière 
authomé  4 jurifdiction  : Aufli  eil-il  défendu  à rou- 
tes les  Audiences,  Minilircs , 4 Tribunaux,  Prclt- 
dens , Capitames  Generaux  , Gouverneurs , Corre- 
gniors.  Grands  Alcaldes  , & autres  Juges  quels  qu’ils 
puillcnt  être,  (ans  en  excepter  les  Vice-Rois  de  ces 
Royaumes- la  de  s’en  mêler,  d’autant  qu’il  n’y  aura 
que  Iclûits  J luges  Confervateurs,  qui  puiffent  pren- 
dre connoillànce  de  ces  Caufcs-là,  4 des  incidens 
qui  en  pourroiem  naître  ; mais  il  y aura  appel  de 
leurs  Sentences  dans  les  cas  en,  la  Loi  le  permet,  au 
I o'Prc,I‘c  Confcil  des  Indes-,  bien  cntcudu  que  lefdit* 

Juges  Confervateurs  ne  pourront  demander  ni  pré- 
52ta!,ÿ P|US  ÛWTM , que  eau,  q„clcGiis 
/^.."//«jugeront  . ptnpo,  dt  ieor  acroider  poui 
ce  Icrvicc.  Et  au  cas  qu’aticuus  dVntr  au  en  Vou- 
ullcra  ci,«r  davantagu,  Sa  MajdK  Cathoüqnc  en 
cidonncra  la  rcftimtion.  Ella  accorde  auffi  que  le 

Pre- 
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XVII I.  Qu’à  compter  du  premier  jour  de  Mai 

. v , ».  im  de  la  preleriic  année  171a.  mfqucs  à ce  Qu’ils  aient 

Ï71j-  au^1  ProPotcr  un  Minillrc  dudit  Confcil,  pris  poffcffion  de  l’Afficmo , ni  apres  qu’ils  l’auront 

.*?.v  a!  !U.S  pr°PrA a 'r*:'3’  Pou'  leur  1er-  prifc, iljic  lcra  plu*  permis  à la  Compagnie  Franfoi- 


Avjwn  Prc*/îdcnL0U  Gouverneur  durfit  Confcil , ou  le  De- 
n faMt  o»  Doyen  fera  Protcûeur  de  cet  Aflicnto.  Ils 


vir  de  Juge  Confervatcur  préférablement  à tous  les 
autres  avec  l’approbation  de  Sa  Majcllé,  cumme 
CCv  xx,  ?ral,qu<  dans  !«  autres  Aflicnto. 

XI  V.  Il  ne  lcra  pcimis  ni  aux  Vice  Rois  , Au- 
diences, rrefidens,  Capitaines  Generaux , Gouver- 
nCU»t-’  y»^Clcrs  Royaux,  ni  aux  autres  Tribunaux 
ou  Miniltres,  de  Sa  Majcllé  Catlioliquc,  tels  qu’ils 
puillcnt  être,  d’arrêter  ou  retenir  dans  les  Ports  les 
\aifTeaux.  appaitcnant  à l’Aflicnto,  ni  d’cmpéclier 
leurs  Voyages,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, ni 
pour  quelque  caufc  ou  motif  que  -ce  puiilc  'être; 
■ quand  même  ce  feroit  pour  les  équiper  en  Guerre, 
ou  pour  toute  autre  entreprile;  au  contraire,  ils  leur 
accorderont  toute  la  faveur,  l’afliltance  A lefecours, 
que  lefdits  Afiieutiflet  011  leurs  Facicur*  fouhaiteroht, 
foit  pour  éqmpcr  en  diligence,  dépêcher  ou  charger 
leurs  VailTeaux  ; pour  leur  avitaillcmcnt  & tout  ce 
dont  ils  auront  befoin  pour  avancer  leurs  voyages 
au  prix  courant,  Ibus  peine,  pour  ceux  qui  en  agi- 
ront autrement , de  faire  bon  à leurs  propres  dépens 
& d’indemnifer  tout  le  mal  & les  pertes,  que  les 
Afiientfies  pourraient  fouffrir  par  de  tels  cmpêchc- 
mens  ou  de  pareilles  détentions. 

XV.  Il  ne  fera  pas  non  plus,  permis  aux  Vice- 
Rois , Preiîdcns,  Capitaines  Generaux,  Gouverneurs, 
Corregidors,  Grands  Alcaidcs,  Juges,  ni  à aucun 
autre  Tribunal  ou  Officiers  que  ce  puille  être,  de 
prendre,  fiulir , retenir  ou  arrêter  par  violence  dans 
les  Ports,  ou  d’aucune  autre  maniéré,  Ibus  quelque 
prétexte,  caufc  ou  motif  que  ce  foit,  tant  prenant 
qu’il  puifle  être  , aucuns  des  Fonds,  Marchandées 
ou  Effets  du  provenant  de  cet  Aflicnto , ou  apparte- 
nant aux  A filent, fies,  fous  peine  de  punition,  A de 
payer  de  leurs  propres  biens,  les  dommages  A pertes 
qui  en  refui teroient.  U ne  fera  pas  non  plus  permis 
auxdits  Mini  lires  de  vifiter  les  Maifons  ni  les  \laga- 
fins  des  Faâcurs  ou  autres  appartenant  à cet  Àflicn- 
ro,  lefquels  doivent  jouir  de  ce  privilège  A de  cette 
exemption,  pour  prévenir  le  fcandale  A la  home,  qui 
accompagnent  de  pareils  procédés  ; à moins  qu’on 
ne  foit  convaincu  par  des  preuves  évidentes  qu’il  y 
ait  de  la  fraude  & des  Marchandées  défendues,  & 
en  ce  cas^  elles  pourront  être  vifitées  en  la  prcfcnce 
du  Juge  Confervatcur,  abfolument  requife  pour  ccc 
effet;  afin  qu’il  prenne  foin  de  prévenir  les  vols  & 
les  cnlcvcmens,  qui  arrivent  d’ordiuairc  par  le  grand 
nombre  de  Soldats  & d’Officicrs  qui  accourant  en 
foule  en  ces  occa/ions.  Au  relie  ou  cil  convenu, 
qu’au  cas  qu’il  fc  trouve  des  Marchandées  de  cet- 
te nature , elles  pourront  être  Cufics  ; mais  fans 
toucher  au  fond  ou  aux  effets  de  l’Aflicnto,  qui 
doivent  être  libres;  Et  au  cas  que  les  Fadeurs  loicnt 
coupables  de  pareilles  offences  on  les  dénoncera  au 
Conieil,  afin  de  les  faire  punir. 

XV  I.  Ou’il  fera  permis  auxdits  Atftentfia,l\c\iT% 
Fadeurs  a autres  appartenant  à leur  Compagnie 
aux  Indes , d’employer  à leur  lervicc  les  Matelots, 
Voituriers  A Ouvriers,  dont  ils  auront  befoin, 
pour  charger  & décharger  leurs  VailTeaux,  par  un 
Accord  volontaire  fait  avec  eux,  en  leur  payant  les 
falaircs  A les  gages  dont  ils  feront  convenus. 

XVII.  Que  lefdits  AJfientfies  auront  la  liberté 
de  charger  comme  il  leur  plaira,  les  Effets  qu’ils 
auront  aux  Indes , fur  les  Galions,  pour  les  tranl- 
purter  en  Enraye , en  s’accommodant  pourrie  fret 
avec  les  Capitaines  ou  Proprietaires  dcfdits  Vaif- 
feaux  ; ou  fur  IcsVailleaux  appartenant  à l’Aflïcnto  ; 
Jcfquels  pourront,  au  cas  qu’ils  le  trouvent  bon, 
venir  fous  le  convoi  defdits  Galions  ou  autres  Vais- 
feaux  de  Guerre  de  Sa  Majcllé  Catholique,  qui 
ordonnera  exprclfémcnt  aux  uns  & aux  aunes  de 
les  admettre  & prendre  fous  leur  protedion  & fau- 
vegardc,  & il  leur  fera  enjoint  de  ne  requérir  d’eux 
aucun  Induit  ou  Droit  ordinaire  ou  extraordinaire 
pour  cela,  ni  lous  prétexté  qu’ils  viennent  de  com- 
pagnie avec  ladite  tlotc  ou  Galions  : Et  les  Effets, 
dont  ils  feront  chargez  appartenant  aux  Afiiensfits , 
vérifiez  par  des  Ecrits  authentiques  ne  payeront  au- 
cun* Droits  d’entréç  en  Ejpagne , leur  Fond  aiant 
le  même  privilège  que  s’il  appartenoit  à Sa  Majes- 
té Catholique  : Cependant  il  cil  défendu  auxdits 
VailTeaux  appartenant  à T Aflicnto,  & qui  pourront 
venir  en  compagnie  des  Gallions,de  prendre  lur  leur 
bord  des  Pallagcrs  Effuignvis,  ou  aucuns  Effets  des 
Sujets  de  Sa  Majcllé  Catholique. 


Je  de  Gu,  n/e , ou  à qui  que  ce  foit  de  iranfportrr 
des  Efclavcs  Nègres  aux  Indes  : Et  au  ca*  qu’ils 
le  fiffent , Sa  Majcllé  Catholique  les  déclarera, 
comme  Elle  les  déclare  par  cet  Article,  cor.fifqucz 
en  faveur  de  à l’avantage  des  Afiientfie,,  qui  en  pren- 
dront pofleffion  en  payant  les  Droits  des  Negres 
introduits  ainlî  contre  cet  Article,  & le  Réglement 
établi  par  ce  Contraâ.  Er  pour  ca  effet,  aafli  tôt 
qu’il  fera  tîgné  on  dépêchera,  de  la  maniéré  la 
plus  ample,  des  Ordres  circulaires  en  Amertjne, 
pour  empêcher  qu’on  n’y  admette  aucuns  Negrey 
dans  les  Ports , fur  le  compte  de  la  Compagnie  tran- 

Êdfir,  de  la  même  choie  lcra  notifiée  à leur  Agent  : 
t afin  que  ceci  fort  plus  cffcctucl  A plus  avanta- 
geux au  revenu  Royal,  on  cil  convenu,  qu'-  lors 
que  les  Afiientiflei  feront  informés  qu’aucun  Vaif- 
leau  chargé  de  Nègres,  ne  leur  appartenant  pas,  fe- 
ra arrivé  fur  les  côtes , ou  entré  dans  aucun  Port, 
il  leur  fêta  permis  d’équiper,  d’armer  & de  mettre  en 
Mer  immédiatement  les  Vfillcaux  qu’i> s auront  en 
propre,  ou  aucuns  de  ceux  de  Sa  Majcllé  Catholique 
ou  de  les  Sujets,  avec  lefquels  ils  conviendront  de 
prendre,  de  larfir  A confifqucr  de  pareils  VailTeaux 
A leurs  Negres , de  telle  Nation  qu’ils  puillcnt  être, 
& à quelques  perfonnes  qu'i!>  puiffent  appartenir. 
Pour  cet  effet  Icidits  Aljenùjîss  A leurs  raélctirs 
auront  la  liberté  «je  prcnur.'çon  toillànce,  & de  vifi- 
ter  tous  les  VailTeaux  qui  arriveront  fur  les  côtes  des 
Indes  1 ou  dans  les  Ports,  A dans  lefquels  ils  auront 
lieu  de  croire  ou  de  lbupçonncr  qu’il  y aura  desNe- 

5 tes  de  contrebande  ; bien  entendu , que  pour  faire 
e pareilles  recherches  , A autre»  procédures  comme 
deuils,  il  faudra  qu’ils  en  aient  premièrement  la 
permiflion  des  Gouverneurs,  auxquels  ils  commu- 
niqueront ce  qui  fc  Différa , A les  prieront  d’y  in- 
terpoler leur  autorité;  mais  il  faudra,  que  la  Paix 
Ibit  proclamée  avant  que  ceci  puiffe  fc  faire  , ou 
que  cet  Aflicnto  ait  lieu. 

XIX.  Que  lefdits  Ajjientfies , leurs  Faôeurs  A 
Agents  auront  la  liberté  de  naviger  A de  tranfpor- 
ter  leurs  Efclavcs  Nègres,  félon  leur  Contraét  dans 
les  Ports  fcptentr  ion  aux  des  Indes  0 a ide  maies  de 
Sa  Majcllé  Catholique,  fans  en  excepter  la  Riviè- 
re de  P lata  ; avec  défend  à tous  autres , foit  Su- 
jets de  la  Couronne  ou  étrangers,  d’y  tranlporcer 
ou  introduire  aucuns  Negres,  fous  les  peines  éta- 
blies par  les  Loix  taises  pour  ce  Contraét  de  Com- 
merce : De  plus,  Sa  Majcllé  Catholique,  s’ob  ige 
<n  foi  A Parole  de  Roi  de  maintenir  lefdits  Aflicn- 
t'fies  dans  la  pleine  A entière  poffcfiion  de  tous  ces 
Articles,  A de  les  faire  exécuter,  pendent  le  ter- 
me dont  on  ell  convenu,  fans  permettre  ou  con- 
niver  à quoi  que  ce  puifle  être,  qui  frie  contraire 
à leur  ponâuclle  A cxaâe  execution,  Sa  Majcllé 
en  faifant  fa  propre  alfaire  ; bien  entendu  qu’isne, 
tranfportcront  pas,  ni  dans  ladite  Rivière  de  PL, ta 
ni  à Buenos  Ayres , au  delfus  de  douze  cent  Pie- 
za,  de  Negres  accordez , par  le  S.  Article  de  ce 
Traité. 

XX.  Qu’au  cas,  que  lefdits  Afiientiftes  filffent 
troublez  dans  l'execution  de  cet  Afliemo,  ou  que 
l’ons’oppolat  à leur  Trafic  ou  à leurs  Privilèges  par 
des  Procès,  ou  de  quelqu’autre  manière,  Sa  Ma- 
jcllé Catlioliquc  déclare  qu’Ellcs’cn  refer v era la con- 
noiflânee  uniquement , A de  tous  les  Procès , qu’on 
pourrait  leur  fufeiter  à ca  égard,  avec  détente  irons 
les  Juges,  quels  qu’ils  puiflent  être,  d’examiner  A 
de  prendre  connoiilancc  des  Caufes,  Procès,  omif- 
lions  ou  fautes,  qui  pourraient  fe  commettra  dans 
l’execution  de  cet  Aflicnto. 

XXI.  Que  lors  que  les  VailTeaux  defdits  Afiien- 
tifles  arriveront  dans  les  Ports  des  Indes  avec  leurs 
Cargaisons  de  Negres , les  Capitaines  defdits  Vaii- 
feaux  feront  obligez  de  certifier,  au’il  n’y  a aucun 
mal  contagieux  fur  leur  bord,  afin  d’obtenirdes  Gou- 
verneurs A Officiers  Royaux  la  permiflion  d’entrer 
dans  lefdits  Ports,  n’y  pouvant  être  admis  fans  de 
pareils  Certificats. 

XXII.  Lorfque  lefdits  VailTeaux  feront  entrez 
dans  aucun  Port,  ils  lèront  vifitez  par  jc  Gouver- 
neur, A par  les  Officiers  Royaux,  A examinez  juf- 
ques  au  fond  , même  julqucs  au  quintcllagc  ou  lell  : 
Et  apres  avoir  débarqué  leurs  Negres  en  tout  on  en 
partie,  ils  pourront  dcmêmcdéchatgerlcsProviliotu 
T 1 3 ot- 
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AM  N0  pour  leur  (fubfiftance,  qu'ils  mettront  dans 

des  Maifons  particulières  ou  des  Magarins,  en  aiant 
I7M.  obtenu  la  permiflion  des  Minillres,  qui  auront  fait 
la  vifitc  dcfdits  Vaifleaux,  pour  prévenir  par  ce  mo- 
yen les  fraudes  A les  controverses  : Mais  il  ne  leur 
fera  point  permis  de  décharger , tranfrorter  ou  dé- 
biter aucunes  Marchandises  ou  Denrées  fous  quel- 
que prétexte  ou  motif  que  ce  foît,  A même  s’il  s’en 
trouvoit  fur  leur  bord , elles  feroicut  laides  comme 
fi  elles  euflent  été  déchargées  ; à l’exception  feule- 
ment des  Nègres,  A des  Magafins  de  Provifions  pour 
leur  fubfillancc,  fous  peine,  pour  les  contrevenons, 
d’etre  févcrcmcnt  punis,  & leurs  Marchandées  & 
Effets  confifqucz  ou  brûlez,  outre  qu’ils  feront  dé- 
clarer incapables  de  pouvoir  jamais  être  employer 
dans  ledit  Aflicnto  : Et  les  Officiers  A Sujets  de  Sa 
Majellé  Catholique,  qui  y donneront  les  mains, 
feront  au flî  punis  exemplairement,  tout  tranfport  & 
trafic  de  Marchandées  étant  abfnlumcnt  défendu 
& rcfufé  auxdits  Aflîcntîftcs,  comme  contraire  aux 
Loix  de  ce  Royaume,  A à la  finccritc  & bonne  fol 
avec  laquelle  on  doit  s’acquitcr  des  engagement  de 
cet  Aflicnto.  Déplus , Sa  Majclté  déclare  & or- 
donne que  les  Marchandées  failles  de  cette  manié- 
ré, étant  fraudulcufcmcnt  tranfportécs,  feront  cfti- 
mécs,  & immédiatement  brûlées  dans  une  Place  pu- 
blique, par  ordre  dcfdits  Gouverneurs  & Officiers 
Royaux,  & que  le  Capitaine  ou  Patron  dudit  Vaif- 
lcau  fera  condamné  à payer  le  prix  auquel  elles  au- 
ront été  c (limées,  quand  il  ne  feroit  Amplement  cou- 
pable que  d’omifîion,  en-  n’aiant  pas  pris  foin  d’em- 
péchcr  qu’on  ne  chargeât  de  pareilles  Marchandées 
fur  fon  bord  : Mais  qu’au  cas  qu’ils  foicnt  compli- 
ces ou  participons  du  fait,  ils  feront  condamnez  à 
une  amande  proportionnée  à leur  crime;  févcrcmcnt 
punis,  & déclarez  incapables  à jamaisd’ctrc  cmploi- 
C7.  au  fcrvicc  de  cet  Aflicnto.  Et  Sa  Majclté  Ca- 
tholique obligera  tous  les  Minillres  A Officiers  à lui 
rendre  un  compte  exaâ  de  tout  ce  qui  fc  fera  pafle  à 
cet  égard.  Cependant  les  .Vaifleaux  à bord  dcfqucls 
feront  les  Ncgrcs,  ou  les  Provifions  chargées  pour 
leur  fubfiflance,  ne  feront  point  fujets  à cette  con- 
fifeation,  étant  déclarez  libres,  comme  innocent  du 
fait  ; & les  perfonnes  aux  foins  defqucls  iis  feront 
commis,  pourront  continuer  leur  Négoce.  Et  au 
cas  que  les  Marchandées  ou  Denrées  faifics  n’ex- 
cedent  pas  la  valeur  de  cent  pièces  de  huit,  ou 
EftuJoi,  elles  feront  brûlées  fans  remiffion  après 
avoir  été  eftimées,  & le  Capitaine  fera  condamné 
à payer  la  fomme  à laquelle  elles  auront  été  elli- 
mécs,  pour  la  punition  de  ù négligence  & de  fon 
omiflion  ; & ne  payant  pas  la  valeur  des  chofcs 
faifics  de  cette  manière,  il  fera  fufpcndu  & empri-  ger 
fonné  jufqucs  à ce  qu’il  l’ait  fait  : Cependant  en  | boi 


que*  pour  être  vendus , mais  pour  le  recouvrement 
de  leur  fanté  dans  les  quinze  jours  fixez  pour  Cela  ; 
après  l’expiration  dcfqucls , ces  Negres  vivaut  enco- 
re, les  Droits  en  feront  payables,  comme  pour  les 
autres,  & le  payeront  en  cette  Cour  félon  l’accord 
marqué  dans  le  cinquième  Article. 

XXV.  Qu’aprés  que  les  Affientifles , ou  leurs 
Faéteurs,  auront  fixé  les  Droits,  & vendu  une  par- 
tie de  la  Cargaifon  des  Ncgrcs  amenez  en  ce  Port, il 
leur  fera  permis  de  tranfportcr  le  relie  dans  aucun 
autre  Port,  aiant  des  Certificats  des  Officiers  Royaux 
j l’égard  des  Droits , afin  de  n’êtrc  point  inquiétez 
là  dcjTus  dans  les  autres  Ports  : Et  il  leur  fera  per- 
mis de  recevoir  en  payement  pour  ceux  qu’ils  ven 
dront,  de  l’Argent  monnoyc,  des  barres  d’ Argent 
& des  lingots  a*Or.  qui  auront  p.tyé  le  Quinte  m* 
Roi  fans  fraude  : Ils  pourront  de  même  en  recevoir 
des  produirons  du  Pais,  qu’ils  pourront  auflï  em- 
porter & embarquer  librement  avec  l’Argent  mon* 
noyé,  les  barres  d’Argent  & les  lingots  d’Ur,  com- 
me les  autres  Effets  oc  fruits  provenus  de  la  vente 
dcfdits  Nègres , fans  être  obligez  de  payer  d’autres 
Droits  que  ceux,  qui  feront  établis  dans  les  lieux 
d’où  ces  fruits  & ces  Effets  feront  fortis,  & qu’on 
leur  permet  de  recevoir  en  écliangeou  pour  la  valeur 
de  leurs  Ncgrcs , de  quelque  nature  qu’ils  foicnt,  fur 
les  ventes  faites  de  cette  manière  faute  d’argent  ; & 
ils  pourront  les  emporter  fur  les  Vaifleaux  employez 
pour  ce  Commerce,  & les  tranfportcrdans les  Ports 
qu’il  leur  plaira,  & les  y vendre  en  payant  les  Droits 
ordinaires. 

XXVI.  Que  les  Vaifleaux,  qui  feront  employez 
par  cet  Aflicnto,  pourront  faire  voila  des  Ports  delà 
Grande-Bretagne  ou  d'Efpagnc , comme  il  plaira  aux 
Ajfientijles , qui  rendront  compte  à Sa  Majclté  Ca- 
tholique des  Vaifleaux,  qu’il»  enverront  tous  lésant 
pour  le  Négoce  des  Ncgrcs , & des  Ports  où  ils  fe- 
ront deflinez  ; & ils  pourront  retourner  aux  uns  ou 
aux  autres  avec  de  l’Argent  monnoyc,  des  barres 
d’Argent,  des  lingots  d'Or, des  fruits  de  productions 
du  Pais,  provenant  de  la  vente  de  leurs  Negres  : 
Et  au  cas  qu’ils  entrent  dans  les  Ports  d 'Efparut.  les 
Capitaines  & autres  Officiers  feront  obligez  de  don- 
ner aux  Minillres  de  Sa  MajcQé  Catholique  des  Rc- 
gitres  authentiques  de  ce  qu’ils  auront  fur  leur»  bords: 
Ou  avenant  qu’ils  retournent  directement  dans  la 
Grande  - Bretagne , ils  enverront  une  relation  exalte 
de  leur  Cargaifon,  afin  que  Sa  Majcllé  en  foit  plei- 
nement informée  : Bien  entendu , qu’il  ne  leur  fera 
pas  permis  d’apporter  dans  aucuns  dcfdits  Vaifleaux, 
ni  Or  ni  Argent  ni  d’autres  Effets,  au  delà  du  pro- 
venant de  la  vente  des  Ncgrcs,  ni  aucuns  Pnflà- 
;crs  Efpagneh  , leur  étant  défendu  de  recevoir  à 

ird  aucune  Marchandée  ou  autres  Effets,  fur  le 


prouvant  qu’il  n’cfl  point  complice  du  fait  il  fera  compte  des  Sujets  de  Sa  Majellé  Catholique  dans 
Amplement  obligé  de  produire  le  coupable,  & fera  | ces  Pais  là,  fans  une  permiffion  exprefle  de  Sadi- 


rcmis  en  liberté. 

XXIII-  Que  les  Viandes  & autres  Provifions 
déchargées  pour  la  fubfillancc  des  Negres  ne  pa- 
* ycront  aucuns  Droits  d’cntrcc  ni  de  fortic,  ni  au- 
cuns des  autres  qui  font  impofés  à prêtent,  ou 
pourroient  l’être  à l’avenir  : Mais  au  cas  que  les 
Affientiflrs  les  achcttcnt  ou  les  tranfportcut  hors 
dcfdits  Ports,  ils  feront  obligez  de  payer  les  Droits 
établis , comme  font  les  Sujets  de  Sa  Majellé  Ca- 
tholique : Et  l’on  déclare  qu’arrivant  que  les  Pro- 
vifions déchargées  dans  les  Magazins  ne  fû  fi- 
rent pas  toute»  coufumées,  & en  danger  de  fe  gâ- 
ter, elles  pourront  être  vendues  ou  tranfportécs 
en  d’autres  Ports,  en  payant  les  Droits  établis  ; tout 
cela  fe  faifaut  par  l’intcrpclition  & avec  lacoimoif- 
fancc  des  Officiers  Royaux. 

XXIV.  Que  le»  Dro!:s  impofez  fur  les  Negres 
traufportcz,  lcront  à compter  du  jour  de  leur  dé- 
barquement dans  aucuns  des  Ports  des  Indet  après 
la  vifite,  & que  tout  aura  été  régie  par  les  Offi- 
ciers Royaux  : Et  au  cas  qu’aucuns  dcfdits  Ncgrcs 
vint  à mourir  avant  qu’ils  aient  été  vendus,  les 
Ajfientijlet  n’eu  feront  pas  moins  obligez  de  payer 
les  Droits  de  ceux  qui  mourront  ainli,  ni  ne  pour- 
ront former  aucune  prétention  lur  ce  fujet,  ex- 
cepté feulement,  qu’avenant  qu’en  fai  tant  la  vifi- 
te, il  fe  trouvât  quelques  Negres  dangereufement 


, te  Majellé.  Et  l’on  eft  convenu  qu’au  cas,  que 
les  Capitaines  ou  autres  Officiers,  en  prennent  fur 
leurs  bords  de  cette  nature  , fans  une  pareille  li- 
cence, ils  feront  déclarez  coupables  & punis,  com- 
me ayant  fraudé  les  Droits  de  Sa  Majellé,  A con- 
trevenu au  contenu  de  cet  Article,  A aux  or* 
dres  que  Sa  Majellé  aura  donnez  pour  l’cxe- 
cuter  , A popr  prévenir  de  pareilles  fraudes 
dans  les  Ports  des  Indes , pour  Icfqucllcs  les  con- 
trevenans,  en  étant  convaincus,  feront  conftam* 
ment  punis. 

XXVII.  S’il  arrivoit,  que  le»  Vaifleaux  de  cet 
Aflicnto  équipez  en  Guerre,  fïflent  des  Prifes  fur 
les  Ennemis  de  l’une  ou  de  l’autre  Couronne,  ou 
fur  les  Pirates  qui  croifent  A qui  pillent  ordinal- 
•rement  dans  les  Mers  de  l’ Amérique , il  leur  fera 
permis  de  les  conduire  dans  les  Ports  de  Sa  Ma- 
jcllé Catholique,  où  ils  feront  admis  ; A lefdircs 
Prifes  étant  déclarées  bonnes  A légitimés , ils  n’en 
payeront  pas  d’autres  Droits  d’entrée,  que  ceux  qui 
font  établis  A payables  par  les  Sujets  naturels  de  Sa 
Majellé  : Déplus , au  cas  qu’il  fc  trouve  des  Ncgrcs 
fur  ces  Prilcs,  ils  pourront  les  vendre  en  partie  du 
nombre,  qu'ils  fe  font  engagez  de  fournir,  auflï 
bien  que  les  Provifions  qui  le  trouveront  au  delà 
de  ce  qui  cil  ncccfïaire  pour  leur  fubfiflance.  Mais 
il  n’en  eft  pas  de  même  à l’égard  des  Marchandiles 


malades,  011  pourra  les  mettre  a terre  pour  les  guc-  A Denrées,  qu’ils  pourroient  prendre,  dont  la  ven- 
rir , A que  ces  Ncgrcs  venant  à mourir  dans  T’ef-  te  eft  toujours  défendue.  Cependant , en  confidc- 
pace  de  quinze  jours , à compter  du  jour  de  leur  ration  de  leurs  intérêts  on  leur  permet  de  tranfpor- 
débarquement , les  A/fientiJlei  n’en  payeront  point  ter  Jefdites  Marchandées  & Denrées,  prifes  de  cct- 
les  Droits  , parce  qu’ils  .n’auront  pas  été  débar-  te  manière  , i Carthagene  ou  à PertubelU , A de  les 
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ANNO  remettre  entre  les  mains  des  Officiers  du  Roi,  qui 
les  recevront , en  feront  un  Inventaire,  te  les  met- 
1713»  tronc  en  leur  préfcncc  dans  des  Magazins,  où  elles 
feront  gardées  jufques  à l’arrivée  des  Galions,  & 
au  teins  des  Foires  defdits  Ports  de  Cartbagenc  te  de 
Portobellt' , 4 alors  les  Officiers  du  Roi  auront  foin 
de  les  faire  vendre  par  l’entremife  6c  en  la  prefcnce 
des  Députez  du  Commerce,  & des  Proprietaires  ou 
de  leurs  Agents:  A cette  fin  Sa  Majefté Catholique 
donnera  les  ordres  nécc flaires , comme  Elle  fait  par 
le  préfent  Article,  afin  qu’aprés  avoir  rabattu  la  qua- 
trième partie  du  provenant  de  la  vente,  qui  doit  ap- 
partenir i Sadite  Majefté  Catholique,  être  mis  dans 
les  coffres  Royaux  & envoyé  en  Efpagne , avec  un 
compte  exatt  dudit  provenant , on  remette  les  ttois  1 
autres  partit»  de  chaque  Prile,  fans  aucun  delai,  en- 
tre les  mains  de  ceux , qui  les  auront  faites  ou  de 
leurs  Agens,  rabattant  & retenant  tous  les  frais  de 
la  vente,  A des  Magazins,  & en  payant,  au  tcim 
que  lcfdites  Prifes  feront  vendues , les  Droits  ordi- 
naires dans  la  Tréforcrie.  Et  afin  de  prévenir  toutes 
fortes  de  doutes  & de  difputcs,  Sa  Majefté  déclare, 
que  tous  les  Vaifleaux  pris  de  cette  manière,  de  tel-  j 
le  nature  qu’ils  puiflenr  être,  fini  en  excepter  les  1 
Armes,  Canons,  Munitions,  Cordages  &c.  appar- 
tiendront à ceux  qui  les  auront  pris. 

X XV  III.  Et  comme  en  établiilant  & en  conve- 
nant de  cet  Affiento,  on  a eu  un  égard  particulier  à 1 
l’avantage,  qui  en  pourrait' rcfultcr a leurs  Majeftés  ! 
Britannique  & Catholique  A à leurs  revenus  ; oncft 
convenu  A on  a ftlpulé  que  leurs  Majeftés  y feraient  I 
Intcrdlées  de  la  moitié , c'cft  i dire  châcune  d’un  | 
quart , qui  leur  appartiendra  en  vertu  de  cet  Accord. 
F.t  comme  il  cil  ucccffaire,  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique, afin  d’avotr  & dé  jouïr  de  1’av.mtage  du  gain 
qui  pourra  provenir  de  ce  Négoce,  avance  auxdits 
Asjitnvjles  un  million  de  pièces  de  huit,  EfiuJot , 
ou  un  quart  de  la  fomme,  qu’ils  jugeront  neccflai-  1 
re  pjur  mettre  ce  Négoce  l‘«r  le  pied  où  il  doit  être  ; 
011  cil  encore  convenu,  qu’au  cas,  que  Sa  Majefté 
Catholique  ne  trouve  pas  à propos  d’avancer  ladite 
fomme,  les  ful'dits  Asficntijlet  le  feront  de  leurpro- 
pte  argent,  à condition,  que  Sa  Majefté  Catholique  [ 
leur  en  payera  l’intérêt , qu’011  rabattra  fur  la  fora-  r 
me,  qu’ils  lui  doivent  payer,  fur  le  pied  de  huit  pour  | 
cent  annuellement,  à commencer  des  jours  relpec- 
tif«  auxquels  ils  débourreront  cet  Argent,  & en  con-  | 
tinuant  jufques  à ce  qu’ils  foient  rembourfés  & fa-  ] 
lisfaitt,  félon  les  comptes,  qui  lui  en  feront  prefen-  : 
tez  ; afin  que  Sa  Majefté  jouifle  ainfî  des  profits  qui  , 
en  pourront  provenir,  à quoi  ils  s’obligent  des  à 
prêtent  : Mais  au  cas  qu’ils  ne  filfcnt  point  de  pro-  1 
fit»  , toit  par  des  accident  ou  autres  malheurs,  & I 
qu’au  contraire  ils  fiflcnt  des  pertes.  Sa  Majefté  je-  1 
ra  obligée,  comme  Elle  s’jr  oblige  dès  à préfent,  de 
leur  faire  rembourfer  la  partie  qui  la  regarde , félon 
les  régies  de  lajufticc,  & de  la  manière  .la  moins 
prejudiciable  à fes  revenus  Royaux.  Et  Sa  Majefté 
Catholique  nommera  deux  Directeurs  ou  Facteurs 
qui  refideront  à Londres-,  deux  autres  aux  Indes , A 1 
un  autre  i Cndii,  pour  travailler  de  fa  part,  avec 
ceux  de  Sa  Majefté  Britannijne,  & des  autres  Intc- 
reflez , à toutes  les  procedures , achats  & comptes  ; 
de  cet  Affiento  ; & Sa  Majefté  Catholique  leur  don- 
nera des  Inllruètions  particulières  pour  leur  fcrvir  de 
régie,  & particulièrement  à ceux  des  Indes , pour 
éviter  tous  les  incoiivcnieni  & toutes  les  diijmtes, 
qui  pourraient  furvenir. 

XXIX.  Que  lefdits  A'pcHtiftes  rendront  compte 
de  leurs  profits  & gains  à la  fin  des  cinq  premières 
années  de  cet  Affiento,  lelqucls  comptes  lcrotit  af- 
firmez par  ferment,  & certifiez  pardts  pièces  authen- 
tiques, de  la  dépenfe,  de  l’achat,  de  la  lùbfiftancc,du 
tranfpurt  & de  la  vcntedcsNegrcs .suffi  bicn,qucdc  tou- 
tes les  autres  dépcnlcs  faites  à cet  égard  : Ils  produiront 
pareillement  des  Certificats  en  due  forme^u  provenant 
de  leur  vente  dans  tous  les  Foi  ts&  parties  de  VAmeri- 

Îue , appartenant  à Sa  Majefté  Catholique,  loitqu’cl- 
cs  aient  été  tcaufportécs  ou  vendues:  F.t  ces  comp- 
tcs-là,  tant  de  la  dépenlc  que  du  provenant , feront 
premièrement  examinez  & réglez  par  les  Miniltrcs 
de  Sa  Maieflc  Britannique  employez  eu  cclcnice, 
en  vettu  de  la  part  qu’elle  doit  avoir  en  cet  Aflien- 
to , & eiifuitc  en  cette  Cour  ; & la  part,  que  Sa  Ma- 
jefté Catholique  doit  avoir  des  profits,  fera  ajulléeA 
recouverte  des  Asfsentiftes . qui  feront  obligez  de  la 
payer  régulièrement  & ponctuellement,  en  vertu  de 
cet  Article,  qui  aura  la  même  force  & vigueur,  que 


i\  c’étoit  un  Aâc  public,  & fous  le  Reglement  men-  ANNO 

tionné  dans  le  2$.  Article,  conc.rnant  les  Fadeurs, 

que  Sa  Majefté  Catholique  doit  employer.  *7*3* 

XXX.  Que  fi  le  gain, qui  fe  fera  pendant  les  cinq 
premières  années , ncx cède  pas  la  fomme,  que  les 
Asfiennfies  doivent  avancer  pour  Sa  MajJté  Catho- 
lique, avec  l'intcrét  à huit  pour  cent,  qui  doit  être 
inclus  6c  rembourfé  de  la  manière  fuf-cxprür.ée,  les 
Asjicntïjles  fe  rembourferont  eux -mêmes  en  pre- 
mier lieu  , de  ce  qu’ils  auront  avancé  avec  tout 
l’intcrét,  A payeront  enfuite  à Sa  Majefté  Catho- 
lique le  relie  du  profit  de  fa  part , avec  les  Droits 
impofix  lur  les  Nègres  annuellement  tranfportcz, 
fans  aucun  delai  ou  empêchement.  La  même  cho- 
fc  le  pratiquera  A fe  continuera  de  cinq  en  cinq 
ans  lùecclfivetncnt , pendant  le  terme  de  l’ Affiento  ; 
à la  conclufion  duquel  on  rendra  compte  du  gain 
des  cinq  dernières  années  de  la  même  manicic  que 
des  cinq  premières  : En  forte  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique 4 les  Miniftres  qu’ElIc  employer!  en  cet- 
te affaire,  foient  pleinement  fatisfaits,  félon  le  con- 
tenu du  28.  Article,  par  rapport  aux  Fadeurs,  que 
Sadite  Majefté  Catholique  doit  nommer. 

XXXI.  Et  bien  que  les  Asfienttjles  aient  offert 
par  le  3.  Article  de  ce  Coutrad  d’avancer  deux 
cent  mille  pièces  de  huit,  de  la  manicte  exprimée 
dans  cet  Article,  dont  ils  ne  devraient  être  rcin- 
bourfez  qu’à  la  fin  des  vingt  premières  années  de 
cet  Affiento,  comme  cela  cil  marqué  dons  ledit  3. 

Article,  & qu’ils  ne  pûfl'cnt  rien  ptétendre  pour  le 
rifque  ou  l’intérêt  de  cette  fomme  ; neanmoins  s’il 
paroit , par  le  compte  que  lefdits  Asfsentiftes  doivent 
donner  au  bout  des  cinq  premières  années,  qu’ils 
aient  tait  du  profit,  ils  pourront  fe  rembourfer  de 
la  fomme.  ou  d’une  partie  d’icelle,  qu’ils  auront 
avancée  pour  la  quatrième  partie  . i laquelle  Sa 
Majefté  Catholique  cft  intereffée  dans  cet  Affiento, 
félon  ce  qui  cft  marqué  dans  le  28  Article. 

XXX II.  Que  du  moment  de  l’expiration  & 
après  l’accompliftcmcnt  de  cet  Affiento,  Sa  Ma- 
jefté Catholique  accorde  aux  Afiennftes  le  terme 
de  trois  années  pour  ajuller  leurs  comptes  , pour 
retirer  leurs  Effets  des  Indes,  te  pour  régler  toute 
choie  ; & que  pendant  ledit  terme  de  trois  année» 
lefdits  Asftenttftes , leurs  Faétcurs,  Agens  & autre* 
perfonnes  par  eux  employées,  jouiront  des  meme» 

Privilèges  & Immunité*  qui  leur  font  accordées 
pendant  le  terme  de  ce  Centrait , pour  l’entrée  li- 
bre de  tous  leurs  Vaifleaux  & Bàtimcns  dans  tous 
les  Forts  de  P Amérique,  & le  tranfport  des  Eflets, 
qu’ils  y pourraient  avoir,  fans  aucun  changement 
ni  la  moindre  reftriétion- 

XXXIII*  Que  tous  ,cs  Débiteurs  des  Asftei t- 
tijies  feront  obligez  A forcez  de  payer  leurs  det- 
tes, en  fai  fan  t laifir  leurs  perfonnes  te  exécuter 
leurs  biens,  ces  dettes  devant  être  confiderées  com- 
me ducs  à Sa  Majelté  Catholique,  qui  les  décla- 
re telles,  afin  qu’on  les  puifle  plus  facilement  re- 
couvrer. 

XXXIV.  Que  comme  il  fera  néccftaire  pour 
la  confcrvation  A la  lubiiftancc  des  Efclavcs  Nè- 
gres, que  l’on  débarquera  dans  les  Forts  des  Indes 
Otudenules , aulfi  bien  que  pour  celle  des  perfon- 
nes employées  dans  ce  Commerce , d’entretenir 
eonftamment  des  Magazins  remplis  d’Habits , de 
Médecines,  de  Provitions  & autres  choies  néccffti- 
res,  dans  toutes  les  Factures , qui  feront  établies 
pour  la  commodité  de  cet  Affiento  ; comme  aulC 
de  tomes  fortes  de  Provifions  navales,  pour  la  ré- 
paration & l’équipement  des  VailTcaux  a Bâtimens 
employez  en  ce  lervicc,  les  Asftentiftes . ne  doutent 
pas  que  Sa  Majefté  Catholique  ne  veuille  bien  leur 
accorder  de  faire  venir  de  teins  en  teins,  en  droiw--'"*’ 
re,  de  ['Europe  ou  des  Colonies,  que  Sa  Majefté 
limants: que  a dans  V Amérique  Septentrional: , dans 
les  Forts  A fur  les  côtes  de  la  Mer  du  Nord  des 
Indes  Occidentales  Espagnoles , où  il  fe  trouvera  des 
Officiers  Royaux  ou  leurs  Depurez,  aulfi  bien  que 
dans  la  Rivière  de  Plata  ou  à Buenos  Ayes , de» 
Habillemens , des  Médecines,  des  Provifions,  & 
tout  ce  qui  cft  néceffaite  pour  la  Marine,  Ample- 
ment pour  l’ufagc  des  Asjient  jles,  de  leurs  Nègres, 

FaCtcurs , Domelliques,  Matelots  A Vaifleaux;  & 
il  leur  fera  permis  de  les  tranfportcr  dans  des  Vaif- 
leaux d’environ  cent  cinquante  tonneaux . & non 
dans  ceux  qui  doivent  fervir  au  tranlport  des  Nè- 
gres, en  rcudant  compte  à leur  départ,  du  nom- 
bre de  ces  Vaifleaux  a de  leur  Cargailon  auCon- 
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AN  N O Ic'1  ^cs  ’ au<Iuc*  *ls  ««verront  pareillement  u-  tholique,  fans  que  l’on  en  puiflc  accorder  de  ferr- 
nc  déclaration  des  f adeurs , contenant  la  qualité  des  blablcs  à aucuns  autres  Vaiffeaux  , que  ceux  qui 
1713.  choies  commues  dan»  leur»  Cargaiions,  dont  aucu-  appamiendront  à ce  Négoce  ; & cela  empêchera 
nés  ne  pourront  être  vendues,  fous  peine  de contif-  qu’ils  ne  foient  troublez  ni  attacqucz  par  IcsVaif- 
cation  St  de  punition  exemplaire  à l’égard  des  con-  1 féaux  des  Nations,  qui  feront  ou  fc  déclareront 
trevenans,  à moins  que  ce  ne  foit  au  cas  d'une  11e-  Ennemies  des  deux  Couronnes  : Et  pour  cet  effet 
cefficé  preflame,  pour  un  Vaiflèau  Eftaguol,  dont  le  Sa  Majrfté  de  la  Grande-Bretagne  le  charge  de  fo- 
Capitainc  leroit  obligé  de  les  achetter  pour  fou  re-  licîtcr  & d’obtenir,  dans  le  1 raité  de  la  Paix  ge- 
tour,  en  s’accordant  avec  les  Facteurs.  nn-alr  un  Arr«vtr  «««  »»«■  Imi»i  */»»*  i«  Pr™. 


«craie,  un  Article  exprès,  par  lequel  tous  les  Pnn- 


XXXV.  Pour  le  rcfraichifiement , & pour  la  ces  en  auront  connoilfance,  & feront  obligez  d'or- 


donner à leurs  Sujets  de  s’y  conformer  & de  l’ob- 
ferver  exactement  & ponctuellement. 

X Li.  Que  tout  le  contenu  du  prefent  Coutraét, 
Se  des  Conditions,  qui  y font  inférées,  comme  auflj 
auront  la  permiflion  de  louer  les  terres  qu’ils  juge-  de  tout  ce  qui  y fera  joint  ou  en  dépendra,  fera 
rom  néccflàircs,  dans  le  voilinage  des  Places  & ocs  accompli  & exécuté  avec  lîncerité  & cxaâitude,  en 


conlenation  de  la  famé  des  Negres,  que  l’on  tranf- 
portera  aux  Indes  Oceidentalet , aptes  un  fi  long  & fi 
pénible  voyage, auffi  bien  que  pour  prévenir  les  maux 
contagieux  parmi  eux  ,•  les  Fadeurs  de  cet  Affiento 


voilinage 

lieux  où  les  Fadures  feront  établies  , pour 
les  cultiver  & y faire  des  Plantages,  pour  de 
nouvelles  Provifions  pour  leur  fupport  & leur 
fubiiltancc  : Et  cette  culture  fc  fera  par  les 
habitans  du  Pais  & par  les  Nègres,  fans  que  d'au- 
tres s’en  puiffent  mêler  : Aufli  ne  fera-t-il  pumis  à 
aucuns  des  Sujets  de  Sa  Majillc  Catholique  de 
i*y  oppolèr,  pouevû  qu’on  s’en  tienne  à ce  Regle- 
ment. 

X X X V 1.  Qu’il  fera  permis  aux  Asjientiftes  d’en- 
voyer un  Vaillcau  de  trois  cent  tonneaux  aux  Ifics 
des  Canaries  , & d’y  charger  les  fruits  qu’on  a cou- 
tume d'y  prendre  pour  Y Amérique , fclon  ce  qui  a 


forte  qu’il  11e  s’y  trouve  aucun  obltaclc,  fous  qocl- 

, . B„,  r„_.  „ que  prétexte,  caufc  ou  motif  que  ce  foit.  Et  pour 

nouvelles  Provifions  pour  leur  fupport  & leur  cet  effet  Sa  Majellé  doit  fufpcndre,  comme  elle 
— — — - e-  *'  - fulpcnd  par  cet  Article,  toutes  les  Loix,  Ordon- 
nances, Proclamations,  Privib  ges  , Etabliffémens, 
Ulagcs  & Coutumes,  qui  y font  contraires,  dans 
tous  les  Ports,  Lieux  & Provinces  de  r Amérique 
appartenant  à Sa  Majellé,  ou  elles  pourraient  lub- 
filtcr,  pendant  le  terme  de  trente  ans,  que  cet  Af- 
lîcmo  doit  avoir  lieu,  outre  les  trois  années  ac- 
cordées aux  AtfieniiHes  pour  retirer  leurs  Effet»  & ajus- 
ter leurs  comètes,  comme  il  adéjaété  dit.  Cependant 
ces  Loix  là  ac.  doivent  demeurer  en  pleine  torce  & 
été  accordé  à Don  Bernard 0 Fraucifco  Marin , par  le  1 vigueur, dam  tous  les  cas  qui  n’auront  point  de  rapport 
z6.  Article  de  fon  Affiento;  St  par  le  zi.  Artidede  àcc  Contractât  dans  tous  les  teins  à venir,  après 
l’Afiicnto  de  la  Compagnie  de  Guindé  de  Portugal , l’expiration  de  fes  trente-trois  années, 
pour  une  feule  fois  pendant  le  cours  de  l’Aflicnto.  XL11.  Enfin,  Sa  Majellé  accorde  auxdits  As- 
XXXVII.  Que  l'on  enverra  des  Ordres  pour  fientifies , à leurs  Agens,  Faétcurs,  Minillrcs,  Of- 


la  Publication  d’un  In.tuito,  ou  Taxe  fur  les  Nègres 
qui  feront  introduits  injuilcment,  du  jour  que  cet 
Affiento  aura  lieu,  avec  liucrté  aux  Fadeurs  de  leur 
impolcr  cet  ladulto  au  tenu  St  au  prix  qu’il  leur  plai- 
ra, dont  le  provenant  fera  appliqué  à l’avantage  & 
au  profit  des  Aijienu/ies,  li  [quels  feront  obligez  de 
payer  à Sa  Maj;  lié  Catholique  les  Droits  réguliers 
de  trente-trois  pièces  de  huit  &un  tiers,  pour  chique 
Nègre,  au  tems,  que  cet  Indulto  fera  impofé. 

X X X V 1 1 1.  Que  pour  l’avantage  & l 'expédition 
de  cette  affaire,  il  plaira  à Sa  Majellé  d’établir  une 
Juuu  de  trois  Minillrcs,  qu’Ellc  jugera  les  plus 
propres  à cela , lefquels  étant  affiliez  du  Fifcal  a du 
Secrétaire  du  Conlcil  des  Indes , entendront  & pren- 
dront connoiflancc,  à l’cxclufion  de  tous  autres,  de 
toutes  les  choies,  qui  auront  rapport  à cela,  pen- 
dant le  terme  llipulé  ; & que  cette  J uns  a rcprcl'entc- 
n i i.i  Majellé  ce  qui  fe  paffera  1 cet  égard,  de  la 
même  manière,  que  cela  s’efl  pratiqué  pour  la  Com- 
pagnie Francoife. 

XXX  IX.  Que  tout  ce  qui  a été  accordé  aui 


liciers  civils  & militaires,  uni  par  mer  que  pat  ter- 
re, toutes  les  Grâces,  Libertez,  Privilèges  & Ex- 
emptions, qui  aient  jamais  été  accordées  à d’autres 
Ai/ientijies , fans  aucune  rcllridion  ou  limitation, 
entant  que  cela  ne  lcra  pas  contraire  à ce  dont  on 
cil  convenu,  & qui  cfl  exprimé  dans  les  Articles 
précédons,  que  lel'dits  Aijîentijlcs  s'obligent  pareil- 
lement d’accomplir  & d’cxccuier  ponctuellement. 

Outre  les  Articles  précédons , dont  on  elt  conve- 
nu en  faveur  de  la  Compagnie  Angloife , Sa  Majes- 
té Catholique,  en  eonfideration  des  pertes,  qv.e 
d’autres  Asjientiftes  ont  foutcnucs,  & à condition 
exprefl'e,  que  ladite  Compagnie  ne  .fera  aucun  Né- 
goce défendu,  ni  ne  l’entreprendra  directement  ni 
indirectement , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  : 
& pour  manifeltcr  à Sa  Majellé  Britannique,  à quel 
point  Elle  fouluitc  de  lui  plaire,  St  de  confirmer 
de  plus  en  plus  une  étroite  St  bonne  corrcfpondan- 
ce  avec  Elle,  a bien  voulu  accorder  à la  Compa- 
gnie de  l’ Affiento,  par  foo  Décret  Royal  du  iz.  Mars 
de  ectte  prefentc  année , un  Vailfeau  de  joo.  Ton- 


Asfitnsos  précédons  à Dm  Domingo  Grilla , Confulado  ncaux  par  an,  pendant  le  terme  des  trente  années 
de  Setslle,  Don  Nicolas  Pore  10 , Don  Bernard 0 Ma-  I qu’il  doit  fubtmer , pour  négocier  aux  Indes,  St  Ma- 
^ n ,!  jefté  Catholique  aiant  une  quatrième  partie  du  gain 

qu’il  fera,  comme  Elle  doit  l’avoir  de  celui  de  l*Af- 


» y Guzman  ; aux  Compagnies  Por/ugaifes  & Fran- 
feifes,  pourvoi  que  cela  ne  foit  point  contraire  au 
prefent  Contrat!,  fera  pareillement  entendu  St  dé- 
claré en  fa  faveur,  comme  fi  cela  y étoit  literallc- 
ment  infère  : Et  que  tous  les  Ordres  qui  ont  été  dé- 
pêchez en  aucun  tems  en  faveur  des  Asjientiftes  fus- 
mentionnez  feront  accordez  de  même  à ceux-ci, 
lors  qu’ils  le  fouhaiteront , fans  aucun  doute  ou  dif- 
ficulté. 

XL.  Qu'au  cas  d’une  Déclaration  de  Guerre,  ce 
qu’l  Dieu  11e  pUife,  entre  la  Couronne  de  la  Grau- 


fiento  : Et  outre  cette  quatrième  partie.  Sa  Majellé 
Catholique  doit  encore  recevoir  y.  j-our  cent  du  gain 
clair  de»  trois  autres  parties  , qui  appartiennent  à 
Y Angleterre  ; à condition  qu’on  ne  pourra  vendre  les 
Marchandées,  que  chlcun  de  ces  Vaillcaux-là  cranf- 
portera  qu’au  tems  de  la  Foire  : Et  au  cas  qu'aucun 
de  ces  Vaillcaux-li  arrivât  aux  Indes  avant  les  Flo- 
tes,  ou  les  Galions,  les  Fadeurs  de  l’ Affiento  feront 
obligez,  de  débarquer  les  Marchandées  dont  ils  fe- 


de -Bretagne  & celle  d'Lfpaçne,  cet  Allicnto  lcra  fui-  ! ront  chargez,  & de  les  mettre  dans  des  Magazins, 

nriwln  - ...  l-i  A tti  .-ta*  iU  ......  ■ I nul  lî.r.'vnt  f'i.i'n.M  X rliOt  itiinf  l’ains*  Art  rnfn. 


pendu  : Neanmoins,  en  ce  cas,  les  Asjientiftes  pour- 
ront fe  rainer  en  toute  fr.reté,  pendant  le  tems  d’un 
an  St  demi , à compter  du  jour  de  la  Déclaration  de 
celle  rupture,  avec  tous  leurs  Elicts,  St  les  tranf- 
porter  librement  dans  leur  Pais,  dans  les  Vaillèaux, 
qui  fc  trouveront  alors  dans  les  Ports  des  Indes , ou 
dan»  ceux  des  F-fpognoh  ; à condition  qu’au  cas  qu’ils 
les  fi  lient  entrer  dan»  les  Ports  d'L'pagne,  ils  pour- 
ront librement  les  en  faire  refortir,  comme  fi  l’ Af- 
fiento fublilloit  toujours  ; bien  entendu,  qu’on  prou- 


qui  ll-ront  fermez  à deux  clefs, dont  l’une  fera  entre 
les  mains  des  Officier»  Royaux,  & l’.-uure  entre  celles 
des  Faétcurs  de  la  Compagnie,  afin  que  lefdites 
Marchandées  11e  puiffent  être  vendues  que  pendant 
le  tems  delà  Foire;  & elles  ne  payeront  aucun  Droit 
aux  Indes. 

Et  d’autant  que  je  veux , St  qu’il  cft  de  mon  bon 
plaifir-,  que  tout  ce  qui  cil  contenu  dans  chacun  dc$ 
Articles  St  des  Conditions  exprimées  dans  le  projet 
inféré  ci  defius,  St  dans  le  dernier  de  tous,  ajouté 


vc  que  c’ell  le  provenant  du  Négoce  des  Nègres,  de  mon  propre  mouvement , ait  fon  entier  effet  ; Je 
On  déclare  déplus  qu’au  cas  au’il  arrivât  que  les  les  approuve  & ratifie  par  ces  prélcntcs,  St  en  or- 
Couronnes  d’Èj pagne  & d'Angleterre,  ou  l’une  des  donne  l’oblervation , Faccoinpl  élément  St  l’cxecu- 
deux,  conjointement  ou  féparémetu,  cntrâflènt  en  tion  à la  lettre,  en  tout  de  par  tour,  fclon  la  teneur 
Guerre  avec  d’autres  Nations  , le»  Vaillèaux  cm-  du  tout  St  de  chique  Article,  St  de  ce  qui  y dt  dé- 
ployez en  cet  Affiento  prendront  des  Palfeports,  & j elaré;  St  que  l’on  ne  faite,  ni  ne  fuuffrc  qu'on  faite 
porteront  des  Pavillons  differens  de  ceux  dont  fe  | rien  qui  foit  contraire  à la  teneur  ou  forme  (ficcux, 
ferrent  ordinairement  le»  Auglois  St  les  F.fpt  nils , j fulpendant,  comme  je  fufpcns  pour  cette  fois,  tou- 
fclou  le  choix,  qui  en  fera  fait  par  Sa  Majellé  Ca- ; tes  les  Luix  St  défcnces,  qui  y peuvent  être  con- 
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traircs  : Et  j’engage  ma  foi  ir  ma  parole  Royale,  que  I 
pouryü  que  la  Compagnie  Awgloije  s’acquite  de  Ion  , 
cftte  du  devoir  de  ce  Contraa,  entant  que  cela  la 
regarde,  & autant  qu’elle  y cft  obligée,  je  le  ferai 
en  mien.  En  témoignage  de  quoi  j’ai  accordé  à i 
Mylotd  Leximgt'M,  Mimftre  de  Sa  Majerté  de  la  : 
GranJe-BretagMt  en  cette  Cour,  le  prefent  Ecrit,  & i 

I acceptation  de  ce  Cunttaef . qui  répond  de  fon  ac-  ! 
complillemcnt  & de  fa  validité , & lequel  en  vertu  i 
de  nies  Ordres  Royaux,  a été  drcfl'c  par  le  Greffier  I 
ac  la  Chambre  de  mon  Confcil  des  IhJcs,  le  26.  jour 
du  prêtent  mois  de  cette  année  : Et  je  veux,  que 
pour  l’execution  de  tout  ce  qui  cft  mentionné  dans 
cet  Aniento  , toutes  les  Cédules,  Expéditions  & Or- 
dres, requis  pour  en  aflurcr  l’eflet  & l’accomplillé- 
ment,  loicnt  publiés  en  leur  propre  rems  : Et  les 
Contrôleurs  des  Comptes  de  mon  ditConfeil,  doi- 
vent prendre  connoiflancc  des  ptéfentes.  l 'ait  à Ma- 
» le  26.  jour  de  Mars  113, 

Moi  le  Roi. 

Par  ordre  de  notre  Seigneur  le  Roi, 
Don  Berkardo  Tinacuero  de  la  Escalera. 

CL. 

T raéUt  jwittrn  3lro  «RJin.  Srnfeil.  un»  j?îni«l. 

Catdxe  VI.,  unt  3|jto  SS 
1119I.  OTajeft.  in  (pttuStn  SriMidi 
Suffi  Mfftu  Mm  SSni9  un  3bro  Snnfctl. 
mil  SümgL  üllajtff.  Etre  anifnl  lia  Olct- 
âuartur.  Mil  ©ilMrn)  Miwntlict  lie  ©tau  , 
©tllltnl  lie  las  arnbt  Mn  ©ilDitn/ 

mmu*  lie  gidm  Saillir  uni  J>rcfc$aff. 
ttnl  ©ttnhltn  / Wachtendonck,  Middel- 
?«.  ,w»ll>eck.  Aerflan,  Afferden  uni 
Weel,  mnlnttcn  Racy . uni  Hein  Kevelacr, 
uni  lui  iani  Mn  Kcflcl  aljttrtttin  moiMnl 
lalingeotn  1er  Sînig  (1$  aUen  Jitrauf  gdub 
len  ScrMnmgrn  I immt  lit  lr(t  Mrfl'orbine 
Slnig  in  Spnniin  Carolus  1 1. , ihni  Mr 
Çnffiit  nurrl  Mjiten  lltwfct  Mn  i April 
■7' 1-  [Tiré  du  Protocolle  de  PAmbas- 
ftde  Impériale  au  Congrès  d’Utrecht.] 

C'eft-à-dire, 

TtaiU  entre  Charles  VI.  Empereur  du 
Romain t y Catholique  d'une  part,  y 
Frederick  G u l L L a u m f : Roi  de  Pruf- 
Ji  d autre  part  : par  lequel  Sa  Maj.  lmp  y 
Catholique  ctdt  lp  tramporll  audit  Rot  di- 
verftt  Placée , mite  y Litttn  filait  dam  le  Du. 
eht  de  Gucldres,  Savoir,  U Pille  y Bail,  i 
hage  de  Gucldres:  le,  Pille,  y Bailliage,  de  i 
Sirahlcn,  Wachtendonck , Middelaer,  Wal- 
bcck,  Aerffcn,  Afferden,  Weel,  Racy  y 
le  petit  Kevclaer,  nmc  le  Paît  de  Kcffc\,  pour 
fatisfaBim  de  /es  ancieunei  prétention t i la 
ebargr  du  feu  Roi  d’E/pagne  Charles  11 
Moyennant  quoi  aujfi  S.  M.  Prujjknn,  renonce  à 
loutet  fies  dite t prétention t,  y je  lient  peur  ctu- 
tente,  A ülrecbt  U i.  Avril  171  J. 

QU  toiffen/  beiun  ré  nfrtàg/  ba§  natfifcnueten 
f 3tro  9C»m.  ^Tanferï.  SJîajtfl.  Leopoldo  I 
qtornnirbigften  2lnbentfcn«îf  auf  ftefere  2lrt()  uut>  ; 
Sptile/  uub  untfr  fletbiflcn  ©ctiugnû{TVn  bcrfpro. 
crtn  teorben/  cin  unb  anbccc  $orberur.gcn'  memit 
1er  If  U • tcrftorbfnc  .fcônig  in  J$tfpanicn  Carolus  J 

II  .ÇecwftcL  anbcudcnô  ton  ^ni.q  in  <prnif. 
ftn  bcr^ajftct  gcmefni  / auf  ©icfc  ju  ncfmcn  1 
-VMcrauf  aucfj  erfolqrt  / rafi  bercu  Scfritbi* 
8unq  ■ ton  J;6cMîqcbacirfn  ^ônig  in  «pctufjcn 
balangct  / unb  ttfcijalfrcn  cm  anfvbniictoir 

1 o m.  Vill.  Part.  I. 


DES  GEN  S.  3i7 

ÎI)fU  bfë  06<r  . Quartiers  Mi  bfm  0pani  AMNO 
fffccn  (Sflbrtn  innen  br halfcn  vrorben.  17IJ 

ift  |U  0nff(*unb  (ïr^altuug  gutfn  Sernthnicné/  ' 
unb  in  Tlnfchung  bec  |la«ud>fn  SnbicnfUf  tbfl* 
ctic  bcrl  ÿihn  abgclcbtt  in  (prtuifcn  glot» 
mnrbigfien  2lnbcnden^  uni  taé  J^aué  bon 
£>llcmi£tj  fJmt  ganjen  gfineincn  QBt|\n  frwor^ 
ben  l unb  bon  ben»  jejo  in  ber  ?Rfj,iruug  mit 
gl  icfcinâffjgfn  tpairioti  cfcen  ÇijlTft  «intrftinbtn 
Slactfolgcr  ^6mgl.  ünujefc.  fenur  bcrljoffft  totc* 
btn/  <înbf<  kfi..bl.  dato  jtbifc^fn  beobfrftitÿ  al. 
Ur^cJ)|tgfb(ic|)ffn  ^açfctl.  unb  ^Jnigl.  ©lajeft. 
ju  gfgtmbcrtigcn  Jriebené  • Congrefs  bfbrUiiuiclj» 
ttqtfn  Miniftris,  unb  jmar  an  0«tfn  3fcrtt 
SX^m.  ^ani'cil.  unb  Çattiol.  jtfrnigl.  93ïajtil.  bf* 
nen  • unb  QBoMgcbobrnrn  jÇmn  Éhilipp 
Ludwig  bfd  JÇfiL  SKftm.  «Reic|?tf  Çcb  • 0dju|j. 

ÇOîtiflfrn  ©rafen  bon  ©injfntorff  unb  îtjanbau» 
fm/  {Çreuhmn  ju  (îrnObrunn/  J^ctm  beren  Jpcri» 
fdjatftfn  ©|iü/  ©rog  ©tloroij  ic.  ©iirggraffa 
ju  «Rtifinegg/  Obnfl . <5rb . topt . <Xitf>t«rn  unb 
0t^ilttragcrn/«bie  auct>  Obrifi-^rb-ianbé-Scc 
fcfcncibfrn  in  Tber . unb  unter  ^ Oflcucicb  / ^rb.  d 
©tffncfen  in  £>|lmfidj  ob  ber  ©nn*/  bcrQUin. 

^açf.  in  Gerraanirn  Hifpanirn  ju  ^ungarn 
unb  ©b(Kimb  $bnig(.  9Jlaj.  tfimmeren/  vbûtef. 
liefi  ©ftjcimcn  «HatÇi/  £»briftfn  ^eff . (SanjlttsM 
SRitttrn  bfiî  gulbfiun  ^lulfctf  / unb  iîrftfu  ©f. 
boüm^tigttn  ju  btui  allgcinfincn  ^ri:bcn(J.CoD- 
grcls,  Sec.  2)ann  Michael  Achat  Jrajbfnn 
bon  Siccfcatrn/  j^fnn  ju  ©fralfÇ/  J(pumpolftf ni 
«Pcllrréhrcfccn/  'îXotljtntbutn  unb  Ûuittenau  te. 

3l)rec  9J^m.  ^açfftl.  ÇD7a;.  tpûrtflidun  «fiefjd. 

^of-9latb  K.  ^n  ©fiten  3bto  ^bnigl. 
in  <Prenffrn  aber  bentn  J>cb  • unb  2Beblg<bofct. 
nen  Jptnn  Otto  Maguus  bc^  jÇeçL  «Xômifeb. 

Slcicljÿ  ©taftn  ben  £»bnboff  I ©rb  . Jgicrtn  jn 
^ribridjjlfin/  OBcneftlb  unb  ©efibninorn  ic.  ©r. 
tfbnigl.  QJÎajffl.  in  «Preuficn  Etats- Miniftem 
unb  i»ûrcflic6fn  ©^cinun  £rifg*.9latb  / Gcnc- 
ral-Licutenaur  bon  ber  Infanterie , bf$  «Prtuf» 
flfdlfn  fdmurem  2lllfrtf  «Kitfern/  Gouverneur 
unb  £>btr.£auprmann  ju  «m<inmel  / unb  frflrrrn 
| Plenipotentiario  ju  bem  aüqcmcinfn  ftcicbm* 

Congrcls  &c.  2)ann  Johann  Auguft  Mar- 
chai bon  Biberftein,  wûrrflicben  ©ebtunen  E- 
tats-SRatl)/  Obit  Jjfrolb^gjî<iflfrn/2(mbtsJ;aupt. 
mann  ju  ©icbi(^fnR(in  unb  ©t.  «Bloti^burg  ic. 
berf  tprfufiiftÇfn  fd)ibar$fn  unb  bcé  iôu 

3®bdnnii<.0rbfn«i  ïXittern  je  bfcgli^cn  unb  abg<* 
tcbtt  ivorbeu.  begebf n fief/ 

Artic.  I. 

3^n>  ivbnigl.  ÇOÎajeft.  in  ^rcuifm  obafbac^tff 
Sertfrungen  unb  renuncircn  auf  birfdbé  bôliig  / je. 
bottant  SotbcbaltCcm)cnigtnn)fld>c  auf  tic  9îic* 
bcrlâiibifcbfn  Provinzifn  bércirtf  mûrcfncb  au?qe. 
fejer  / unb  ângttpiefm  loorben  / jieben  aucb  foglci^ 
bfiH5mrdumung  b«  Poflcrtlon  ber  nadjbeiKnntet». 
ccdirten  ianbe  ibre  Trouppen  au»  ber  3c;tung 
Vcnlo  unb  bem  5ort  St.  Michel. 


Artic  1 1. 

©dgegm  ûbcrlaflïn  3bw  jTaçffrl.  unb  ^bnigf. 
Viatbol.  «Dîajcfl.  in  bcfler  ftorm  9lccbtcntf  X>t ro  2ln. 
tbeil  betf  Ûwr  Ûuattim^  bon@<lb<rn/  irclc&tÿ  ter 
jt&niq  ben  <prtu|fcn  bor  jeço  innen  fjat/  bencnntl. 
bie  ©tatt  ©clbern/  bit  23ogteij/  bad  2fmbt  unb 
SyîiebeC'2lmbf  ton  ©rlbetn  mit  atlrm  tra^  barjtf 
gtbbret/  unb  bâton  dependiret/  infonberbeit  aud> 
bie©ti ibtc/  îlmbttr  unb  ^errfcfiafftcu  / Strihlen, 
Wachtendonck,  Middelacr,  W albcck  Acrl- 
V V fen, 
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ANNoIcni  Atïcrdcn,  unb  'vecl,  ingleicben  Racy, 
uni»  Hein  Kcvelaer , famt  «Uen  it)r«n  3ugcb&run- 
gen  unb  Dcoendcnzien/  fetnec  fie  Araauie 
Krickcnbeck,  mit  alleni  ttai  baju  g tfybittl  t»erc 
baron  dépendit».  3ngkitt«n  bai  lanb  ton  Kcf- 
fcl  gleicbfali  mit  bejfen  Appertincnzien  unbDe- 
pendenzicn  alletubalben  ton  obgebacbtcn  Am- 
manien  unb  t&Uigem  Diftrid , nidfW  auigcfrblof 
fin/  aufler  Erkclentz  unb  btffcn  3u8fWc  un& 
Depcndenzen/  on  J{pbcl'()gebacbte  ©e.  jtJnigl. 
SPÎaj.  Fridrich  Wilhelm,  .Rbnig  in  <Preufjcn 
tint  bc|fen  vSrrbtn  unb  Çftaebfcmmcn  QHann-  unb 
QBcibl.  ©efehlecbti  in  ber  Qualitdt/  trie  foUbei/ 
bi*  onlieto  bel)  bem  Utç-J^auic  Oefterreicb  gatefen 
unb  mit  aller  $anbi-$ûrfîi.  JpotbbHt/  iHcc^tcn  unb 
©erccbûal'eire n / ©infûnjften  unb  Scrihcnlen/  fît 
inbjen  9Ubmen  Ijaben  mie  |le  trollcn/  cbentr  maffen 
trie  folcbci  bii  anbao  bai  ©rç-.Çai»i  fleflemicb/ 
unb  fonbtrlicfc  ber  le$r  berftorbenc  dtônig  in  -Çifpa- 
mm  beflfen  unb  innen  gebabt  ; jeboct)  mit  benen 
barauf  baiftciitfn  ©eïcbicerungcn  unb  çpfantfduff* 
tcn.  <£i  irçen  aucb  3^0  Jtapfe#  QJlu|.  ©e.  dé- 
niai. ÜHaj.  in  <Preuf[cn  bebTluottccbïelungbcr  Ra 
tiheationen  biefei  Tradats  in  bie  irûreflicbc 
Poflcflîon  aller  ber  cedirten  ©tûtf <1  roelcfce  ©einr 
.Rbnigl.  2Jîaj.  no#  mtfct  6e|lgen. 

Artic  III. 

2Bai  bie  lebenfe&afftcn  betriffr/  ttel($e  innergalb 
efcgebadjten  Diftrids  gelegm/  eber  ju  benen  ange* 
tviefenen  Ammauien  bi#er  gcjeMet/  obrt  gefcbla- 
gen  tterben/  borûbet  fo(J  bem  .ftbnig  in  (pteujfcn 
bai  Domioium  diredura,  famt  aUem  mai  bar- 
ton  dependiret/  ebne  einige  âuinabme/  juflcben/ 
batnngeacn  aile  bie/  ttelcbe  auflûrbalb  bei  atgetre* 
tenen  2li  thcil  iaubti  ju  b flnben/  ri  rené  in  bem 
ûbrigen  Oelbcrn  / ober  au  weic&em  Orttje  ci  un- 
. mer  molle/  3(1™  «Ratjfeilidif  Snajcftdt  rbcnfaii 
mit  aller  icbn  uab  Ôacrbml.  juribus  torbctjaitcn 
bleiben. 

Artic.  IV. 

X>ic  SHbmifcfie  Çatbolifcbe  Religion  fol!  aflent- 
bait'.n  in  ©fdtten/  fo  trebl  ali  auf  bem  iuntc 
buribgegvnbi  in  bem  3uflJnbe  terbleibcn/  ttie  fol- 
ri)c  }>i  ber  3eit  Caroli  II.  geroefeu/  unb  barin 
uen/  mie  au#  allai  barbet)  ûbiùfccn  iffcntUct'cn  unb 
anbern  Ccreraonienl  ali  Proceflionen  / 2Dall- 
fafcrtcn/  Ici#  ©fgàngnftflTcn/  unb  betglticbm  me- 
ber  direde  nod>  per  Indiredura  bie  geringfle 
SfUuaung  ober  "foibening/  unter  mai  fcÿcin  unb 
Soritanb  ci  au#  tmmer  feçn  uiôgel  gemacÿet 
tterben. 

Artic  V. 

Unb  gleicfctttie  3^  2R^mif(ie  ^açftrlic(>e  unb 
Çarhchfrbc  ^bnigliçte  ?Jîa)fftàt  bie  ISmennung 
unb  Noininarion  cinei  StfcboffenjuRureraond 
obnc  tei  b.totbleibit/  alfo  foll  gebac^titn  25ifct»ofF 
unb  fcmmîlîacbfolgtrn  bie©ei(ïlicte  Jurisdidion  j 
unb  bai  JusDiceceianum  in  bem  torl)in  qebabten 
tblligcn  Diftnd  gtluffen  twrben/  mie  er  folcte  ju 
3«it  Caroli  IL  cxcrciret.  2!3ie  bann  auc^ 

Artic.  V I. 

SVe  ^lêflev/  Slirc^cn  / ^ofpitâler/  ©t$u(en/  ! 
Se  nana,  famt  allen  ©eifllictcn  ©titftungm  | 
ohne  cm  tac  25cfct)ràucfung  tor  bie  9lômif4>«  ija- 1 
ttolilcbe  Religion,  mie  torbinn I terbleibcn/  unb 
unter  bie  2tuffuti  unb  Collatur  b ci  ©ifeÇoffi  ju  | 


Ruremond  gelaffen/  autb  bie  Bénéficia  Eccle- 
fialtica  ourd»  nieumab  anjfet  felben  tergeben  ttet* 
ben  follcn. 

Artic.  VII. 

2Bai  anlangt  bit  Privilégia  unb  gretbeiten  bei 
îanbei  unb  ber  fdmtl.  ©tànbe  unb  Untertljancnl 
fo  ifl  burth  3gro  Jtbuigt  9Ra)efl.  terfprocben  ttor- 
b en/  foldie  gtir&bnli{$er  ma|fen/  tcrmfcg  bei  nu 
; Vcnlo  Aono  iy4j.  gefdtlojfciten  Tradats,  bc- 
fetttereu  ju  lalfcn/  unb  bie  fàuitl.  ©tdnbe  unb  Un* 
tertbanen  babei)  tubig  unb  ungebràntft  ju  crbaltett/ 
aud)  niemanb  ju  geflattcn  entai  batgegen  ju  tgun! 
infonbcr(;eit  Krafft  berfelben 

Artic.  VIII. 

21  lie  unb  jtbe  CFtiren-  Ânibter/  fo  trebl  bev  ber 
îanbi • 9iegierung  ali  in  ©làbten/  Dbriglcitru/ 
Magillrattn  unb  ©trietten  mit  v£vbge(tlTenen9\ôî 
imfdi-Gatgol.  (pcriontn  ju  bcfcçcn / unb 

Artic.  IX. 

3u  jÇanb(>abung  ber  Jaftiz  ein  eçgenci  Tribu- 
nal $u  bejlellcn/  bamitbie  ©tdnbc  unb  üiuertba* 
nen  tor  teint  ©ericfctbarteii  aufftrgalb  Unbei  gcjo* 
gen  tterben  mbgtn  / ober  ba  barbet  ©diiturigteiten 
bertor  tonunen  folten/  ©ic^  barubec  mit  3bten 
ianb-0tàabten  |u  bemtbmen. 

Artic.  X. 

Unb  treil  auctb»5inric^tuiigtetet£anbfd'affti. 
2(nge(egeni)tit(n/  mie  folcbe  binfttyro  obneem  bei 
anbern  îbetli  Sflat^tbeil  gefonbert  / unb  bie  auf 
bie  Totalitatem  Provinciæ  gcnoutmrne  ©tf)u(< 
ben  bejablet/  unb  berfidett  tterben  tônnen/  fine 
befonbere  Unterfucbung  erforbert/  ali  follen  bat- 
tu ton  beiiben  feitben  fotberfâmfl  ComrniHarii 
benennet/  unb  fottobi  f)imn/  ali  tto  ei  fonfl  nô* 
tbig/  bie  Q3iUigtcit  beobadjtct  tterben. 

Artic  XI. 

2(uc0  ^abtn  bepbe  flc$  an^eifebig  ge* 

matbt/  feine  neue  3efUtng  an  ber  in  tan 
©tlbrifditn  ©ejirct  ju  bauen. 

Artic  XII. 

QBegen  ber  jdbtlicfcm  SXenbten  ton  îlctjig 
îaufent  ©ulbcn  / ttelcbe  auf  tic  93îaa§  • 3We 
terjebrieben  feint/  unb  ton  Friedrich  Heinrich 
(Prinjen  ton  Oranien  (SbntUbbllcber  ©ebdcbt* 
nui  benûbrenf  inglticbcn  megen  Dacsbcrg,  St. 
Veit,  Viauden,  unb  Butgenbach,  mie  auc& 
ttegen  allen  ûbrigen  jur  Orauif(b<n  Succcflion 
gcbbrigcu/  unb  in  ben  ©panifeben  Slibcrlanben 
belegenen  ©tuefen/  tterben  ©einer  dvbmglicben 
©lajefidt  in  ^>reu(fcn  3()W  Jura  refervi- 
ret. 

Artic.  XIII. 

îDiefen  Tradat  iterben  bepbe  fT^eile  inner- 
balb  6.  ©5ocbeti  à Dato  ber  llnterjciiriffr/  unb 
tto  mbglicb  eper  ratificiren.  3U  Udunbt  bef 
fen  h.ibcn  ©iugungi-©enennte  Minillri  Pleni- 
potentiarii  biefei  eigenbdnbig  untcrfcbricben  I 
unb  ibe  getr&bnlifbti  ^)etfcbafft  babep  gtbrudf. 
©o  gefebeben  Uiretbt  ben  Jlnbcrten  April  mt 
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DU  DROIT 

ANNo3atit  ffin  ïduffiib  SiiStn  JJunlm  unb  Smj. 


(L.  S.)  pbilipp  Aubwig  roit  Gm* 
jcnborf. 

(L.  S.)  111  ici?  a cl  2ld><it3  v.  Ikitd)* 
ncrit. 

(L.  S.)  0.  m.  <S.  KSnlrf. 

(L.  S.)  3 2t-  *tt4rfd>rtld)  von  23tberf?cm. 

Artic.  Separat. 

©(«icttvie  nun  alto  bitfciJ  t><?n  3^ro  £bniql. 
QJîojcfl.  in  qMtulTtn  ertantlict»  angctubmeit 
fccn  / alfo  betfprccfccn  ©ie  targrgm  Krafft  bit* 
f<&  l fo  100(1  auf  ben  gafl  I ta  ïxr  grteb  «fol 
gcn/  atâ  ioiltc  Derboffen  tcc  jttieg  continuirrn 
frite  f fibcr  tic  btreitii  oor(in  mit  3(to  jtaçferl. 
unt  CEat(ol  jÇbniglicten  ÜRajefWt  (abenbe  Ê«; 
Mnfcnûflc  Unt  Traâaten  ©ic(  gcnau«  mit  2)e* 
tcftlben  ju  feçcn  / unt  in  fricfcc  Setfapng 
Jt»  treten/  ttcrburcfc  tit  IDercfelbcn  gutoimiunbt 
IJlitcrlante  fauit  trm  Ukncft  m Db« . Ûuar« 
ti«o  ton  ©tlbtrn  ben  bein  QrrpÇauS  ton  Ofl«. 
ttid)  er(a(ten/  unt  fûnfftig  ooc  «lient  fcmtlicfccn 
HcbtrfaU  bttcrft  blciben/  au#  aUcntljolben  tic 
gnntinc  9lu(e  unt  ©»c(ctl)cit  fefl  grflcUet  tocr. 
Nn  mbgc. 


CLI. 

. 1i. Mars.  Traité  de  Paix  là  ét A mil ii  entre  Louis  XIV. 

77-T—7  Pci  dt  France  là  Anne  Reine  de  la  Grande 
Bretagne,  établi  fur  le  fondement  d'une  Sépa- 
ration réelle  là  perpétuelle  des  Couronna  dt 
France  là  et Ef pagne,  par  le  moyen  det  Renon- 
ciations réciproques  du  Roi  Philippe  là 
des  Ducs  de  Ber  ni  là  ^Orléans  qui 
y font  inférées  : comme  aufft  fur  la  Reconnoif- 
fame  que  le  Roi  T.  C.  y fait , dt  la  SucceJJion 
à la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  dans  la 
Ligne  Proteftante  de  Hanover,  avec  pro- 
I truffe  de  ne  jamais  rien  faire , ni  permetre  qu'il 
fois  fait,  dire  Élément  ou  indireftement , en  fa- 
veur de  ceux  qui  voudraient  la  troubler.  Le  Roi 
T.  C.  y promet  de  plus  de  faire  rafer  D u n - 
k E r qj;  e,  là  il  y ctde  à la  Couronne  d An- 
gleterre, divers  grands  Pais  dans  t Amérique 
fcptentrionale.  Fait  à Utrtcbt  le  51.  Al  art 
il.  Avril  1715.  Avec  les  Plein- pouvoir  s de  ' 
part  là  d’autre , là  la  Ratification  du  Roi  T.  C. 
donnée  à Ferfaillts  le  18.  Avril  171  J.  [Sur 
la  Copie  imprimée  à Paris,  chci  François 
Fournier  avec  Privilège  du  Roi,  in  4.  Ann. 
*7*  J.  Er  dans  les  Aétes  & Mémoires  de  la 
Paix  d’Utrechc.  Tom.  1 1.  pag.  où  le 
Traité  fc  trouveauffien  Latin  fur  l’Exemplai- 
re des  Anglois.  Autre  Copie  imprimée  a la 
Haye  en  Latin  & en  François  par  ordre  des 
Plénipotentiaires  d’Angleterre  chez  Tb.  John- 
/«l’an  1713.  in  4.] 

T O u 1 s par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & 
•*-*  de  Navarre  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront , Salut.  Comme  noire  très-cher  & bien 
aimé  Coufin  le  Marquis  d’Huxelles  Maréchal  de 
1-' rance , Chevalier  de  nos  Ordres , & nôtre  Lieute- 
nant Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  & 
nôtre  très-cher  & bien  aimé,  le  Sieur  Mcfnager, 
Chevalier  de  nôtre  Ordre  de  St.  Michel,  nos  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires , en 
Vertu  des  Plcinpouvoirs  que  nous  leur  avions  donné, 
auroient  conclu,  arrefté  & figité  à Utrcchi  le  onzié- 
Tom.  V II  1.  Part.  I. 


D E S G E N S.  339 

nie  du  préfent  mois  d’ Avril , avec  IcSr.  Jean  Evé- 
que  de  Biitîol , Garde  du  Sceau  privé  d’Angleterre, 
Confcillcr  de  nôtre  trc»-chérc  & trés-améc  Sieur , la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  en  fonConicil  d'Etat, 
Doyen  de  Windfor&  Sécretairc  de  l’Ordre  do  la  Jar- 
retière, & le  Sr.  Thomas  Comte.dc  Strailbrd,  Vi- 
comte de  Wemworth , Woodhoufe , & de  Stainbo- 
rough  , Baron  d’Oveilley , Neumarch,  & Raby,Con- 
feilicr  de  nôtreditc  Sœur  en  Ion  Conli.il  d’Etat,  lbn 
Ambafladcur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  au- 
près des  Etats  Généraux  dis  Provinces  - Unies  des 
Païs-bas,  Colonel  de  (on  Régiment  Royal  de  Dragons, 
LicutenantGénéral  defes  Armées, premier  Seigneur  de 
l'Amirauté  delà  Uraiide-BrciagncÀ  d'Irlande,  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  la  Jarretière,  en  qualité  d’Ambal- 
ladcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  uôtre- 
ditc  Sœur  pareilleitKnt,  munis  de  fus  Plcinpouioirs, 
le  Traité  de  Paix  dont  la  teneur  s’enfuit. 

D’autant  qu’il  a plu  à Dieu  tout  puillant  A mife- 
ricordicux  pour  la  gloire  de  fon  St.  Nom,  A pour 
le  Salut  du  Genre  humain  ü’infpircr  en  fon  tuns  aux 
Princes  le  délîr  réciproque  d'une  réconciliation  qui 
lit  ccfler  les  malheurs  qui  défolcnt  la  terre  dcpu:>  li 
long-tems,  qu’il  foit  notoire  à tous  & i un  chacun 
à qui  il  appartiendra  que  par  la  direction  de  la  Pro- 
vidence Divine,  le  Séréniflimc  & trcsTuifl’ant  Prin- 
ce Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  T.  C.  de 
fiance  & de  Navarre,  & la  SérénilTune  a très-Puil- 
Cmte  Princcflc  Anne,  par  la  gracede  Dieu,  Reine  de 
la  Graudc-Brctagnc , remplis  du  délîr  de  procurer 
(autant  qu'il  cfl  pofliblc  à la  prudence  humaine  de  le 
faire)  une  tranquillité  perpétuelle  i la  Chrétienté,  & 
portez  par  la  conlidération  de  l'intcrell  de  leurs  Su- 
jets, font  enfin  demeurez  d’accord  de  terminer  cette 
guerre,  ti  cruelle  par  le  grand  nombre  de  combat!.,  li 
Funefte  par  la  quantité  du  fane  Chrétien  qu’on  y a 
verfé,  laquelle  après s’étre malhcureulcmcnt allumée 
il  y a plus  de  dix  ans,  a toûjours  continué  depuis  a- 
vec  opiniâtreté.  Leurs  fufdiies  Majcllcz , afin  de 
pourfuivre  un  projet  ft  digne  d’Ellcs,  ont  nommé  & 
conûitué  de  leur  propre  mouvement . <5c  par  le  loin, 
paternel  qu’E'.les  ont  pour  leurs  Sujets  & pour  la 
Chrétienté,  leurs  Ambafiad.  Extraordinaires  & Plé- 
nipotentiaires tefpcâifs,fçavoirS.  M.  T.  C.  le  Sieur 
Nicolas  Marquis  d’Huxelles  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Lieutenant  Général 
au  Gouvernement  de  Bourgogne  &c. , & leSicurNi- 
colas  Mcfnngcr,  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel  ; 
Et  Sa  Majellè  Britannique,  le  Bien  Rcvcrcnd  Jean 
Evcfquc  de  Biillol , Garde  du  Sceau  privé  d’Angle- 
terre, Confcillcr  de  la  Rcyne  en  fon  Con  Ici  ! d’ Etat, 
Doyen  de  YVindfor,  & Secrétaire  de  l’Ordre  de  la 
Jarretière,  & le  Sieur  Thomas  Comte  de  Straft'ord, 
Vicomte  de  Wentworth,  Woodhoufe,  6c  de  Stain- 
borough,  Baron  de  Neumarch,  Ovcrlley , & Ra- 
by,  Conleiller  de  la  Rcyne  en  fon  Oonicil  d’Etar, 
fort  Ambafladeur  Extrat.rdinairc  & Plcuipotcntiaire 
auprès  des  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies, 
Colonel  du  Régiment  Royal  de  Dragons  de  Sa  Ma- 
jclle , Lieutenant  Générai  de  fes  Armées,  premier 
Seigneur  de  l’Amirauté  de  la  Grande  Bretagne  & 
d’Irlande,  & Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière, 
auxquels  leurs  Majeilez  Royales  ont  donne  leurs 
Plcinpouvoirs  pour  traiter,  convenir  & conclure  une 
Paix  ferme  & llablc.  Les  lutÜits  Anilxi Iladturs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  après  plulicurs  Con- 
férences épineufes  tenues  dans  'cCongrez  établypout 
cette  fin  à Utrccht  ayant  enfin  furmonté,  lans  l’in- 
tervention  d’aucune  Médiation,  tous  les  obllacks 
qui  s’oppufoient  à l’accomplilTemcnt  d’un  deffein  li 
falutaire,  & aptes  avoir  demandé  à Dieu  qu'il  dai- 
gnât couferver  à jamais  leur  ouvrage  en  fon  entier, 
& qu’il  en  fit  reflentir  le  fruit  à la  pofterité  la  plus 
reculée,  & s’étre  communiqué  rcfpc£livnm.nt  leurs 
Pleinpouvoirs  dont  les  copies  feront  inférées  de 
mot  à mot  à la  fin  du  prêtent  Traité,  & en  avoir 
duement  fait  l’échange,  font  enfin  convenus  des  Ai- 
ticles  d’une  Paix  fit  Amitié  mutuelle  entre  leurs 
dites  Majeilez  Royales,  leurs  Peuples  & Sujets  de 
la  manière  qui  fuit. 

I.  11  y aura  une  Paix  univcrfclle  & perpétuelle,  u- 
tte  vraye  & finccrc  amitié  entre  le  Sércninime&trcs- 
Puilfant  Prince  Louis  XIV.  Roy  Très-Chrétien  A 
la  Sérénillimc  &.  ttcs-PuilIantc  Princed’e  Anne, 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  leurs  Héritiets&  Suc- 
cefTenrs , leurs  Royaumes,  Etats  & Sujets,  tant  au 
dedans  qu’au  dehors  de  l’Europe  ; cette  Paix  fera 
V v 7.  invïo- 
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ANNO  inviolablenKnt  obfcrvée  entre  eux  fi  rcligicufcnicnt 
? & finccrcmcnt  qu’ils  feront  mutuellement  tout  ce 

*3*  qui  pourra  contribuer  au  bien,  â l’honneur,  & à 
l'avantage  l’un  de  l’autre,  vivant  en  tout  comme 
bons  voilins  & avec  une  telle  confiance  & fi  récipro- 
que que  cette  amitié  loit  de  jour  en  jour  ûdcllcincnt 
cultivée,  atiermic,  St  augmentée. 

II.  Toutes  inimitiet,  hoftilitcr,  guerres  & difeor- 
des  entre  ledit  Roy  Très -Chrétien  & ladite  Reync 
de  la  Grande-Bretagne  & pareillement  entre  leurs 
Sujets,  ccffcroiitéit  demeureront  éteintes  & abolies,  en 
forte  qu’ils  éviteront  fbigneufement  à l’avenir  de  refai- 
re départ  ni  d’autre  aucun  tort,  «injure  ou  i préjudice, 
& qu'ils  s’abftiendront  de  s’attaquer,  piller,  trou- 
bler, ou  inquiéter  en  quelque  manière  que  ce  foie 
par  terre,  par  mer,  ou  autres  eaux  dans  tous  les 
endroits  du  monde,  & particuliérement  dans  toute 
l’étendue  des  Royaumes,  Terres  St  Seigneuries  dud. 
Roy  St  de  lad.  Reync  fans  aucune  exception. 

III.  Tous  les  torts,  dommages,  injures,  offen- 
fes  que  lcd.  Roy  T.  C.  de  lad.  Reync  de  la  G.  B. 
& leurs  Sujets  auront  fouftèrts  Se  reccus  les  uns 
des  autres  pendant  cette  guerre,  feront  abfolumcnt 
oublie!  ; & leurs  Majdlet  & leurs  Sujets  pour 
quelque  caufc  ou  occafion  que  ce  puillè  être  , ne 
ferout  déformais,  ni  ne  commanderont,  ou  ne  fouf- 
friront  qu’il  foit  réciproquement  fait  de  part,  ni 
d’autre,  aucun  aâc  d’hoftilité,  ou  d'injullice,  trou- 
ble ou  préjudice,  de  quelque  nature  ou  manière 
que  ce  puiffe  être,  par  autruy  ou  par  foi  - me  fine, 
en  public  ou  en  fecret,  directement  ou  indirectement, 
par  voyc  de  fait  ou  fous  prétexte  de  juftice. 

IV.  Et  pour  affermir  de  plus  en  plus  l’amitié  fi- 
dèle Se  inviolable  qui  cft  établie  par  cette  Paix,  & 
pour  prévenir  tous  prétextes  de  défiance  qui  pour- 
raient naiftre,  en  quelque  tems  que  ce  foit,  à l’oc- 
cafion  de  l’ordre  Se  Droit  de  Succcflion  héréditaire 
établie  dans  le  Royaume  de  la  G.  13.  de  la  maniè- 
re qu’elle  a été  limitée  par  les  Loix  de  la  Gr.  B-,  : 
tant  fous  le  Règne  du  Roy  Guillaume  III.  de  très- 
Glorieufe  Mémoire,  que  fous  le  préfent  Régne  de  , 
lad.  Reync,  en  faveur  de  fes  Defeendans,  & au  dé- 
faut d’iccuXj  en  faveur  de  la  Séréuiflime  Princcffe 
Sophie,  Douairière  de  Iirunfwilc-Hamtovcr , & fes 
H ériliers  dans  la  Ligne  Proteftante  d’Hannover  : j 
Et  afin  que  cette  Succeilion  demeure  ferme  & ika- 
blc , le  Roy  T.  C.  rcconnoift  finccrcmcnt  & fo-  . 
lemncllcment  lad.  Succcflion  au  Royaume  de  la  G. 
B.  limitée  comme  deffus,  & déclare  & promet  en 
foy  & parole  de  Roy,  tant  pour  luy  que  pour  fes 
Héritiers  & Succeflcurs,  de  l’avoir  pour  agréable  à 
préfent  & à toujours  , engageant  à cet  effet  fon 
honneur  Se  ccluy  de  fes  Succcffeurs,  promettant  en 
outre  fous  la  même  foy  Se  parole  de  Roy  & fous 
le  même  Engagement  d’honneur,  tant  pour  luy  que 
pour  fes  Heritiers  & Succeflcurs,  de  ne  reconnoiflre 
jamais  qui  que  ce  foit  pour  Roy  ou  Reync  de  la 
G.  B.,  fl  ce  n’efl  lad.  Reync  & fes  Succcffeurs  fé- 
lon l’ordre  de  lad.  limitation  : Et  afln  de  donner  en- 
core plus  de  force  à cette  rcconnoiflànceA  promef- 
fc,  le  Roy  T.  C.  promet  que  luy  St  fes  Succcffeurs 
& Héritiers  apporteront  tous  leurs  foins  pour  crnpcs- 
chcr  que  la  perfonne  qui  du  vivant  du  Roy  Jacques 

1 1.  avoit  pris  le  titre  de  Prince  de  Galles,  Se  au  dé- 
cès dud.  Roy  ccluy  de  Roy  de  la  G.  13.,  (t  qui  de- 
puis peu  cil  forti  volontairement  du  Royaume  de 
France  pour  demeurer  ailleurs,  ne  puillè  y rentrer, 
ni  dans  aucunes  oes  Provinces  de  ce  Royaume,  en 
quelque  tems  & fous  quelque  prétexte  que  ce  puif-  j 
fc  être. 

V.  Le  Roy  T.  C.  promet  de  plus  tant  en  fon  nom  ! 
que  pour  fes  Héritiers  St  Succcffeurs,  de  ne  jamais 
troubler,  ni  molcftcr  lad.  Rcyne  de  la  G.  13.,  fes 
Héritiers  & Succcffeurs,  iffus  de  la  Ligne  Proteftan- 
te, qui  poffederont  la  Couronne  de  la  G.  B.  & les 
Etats  qui  en  dépendent  ; & de  ne  donner  ni  luy , ni 
aucun  de  fcsSucceflcurs,direâemcnt  ou  îndireâemcnt, 
parTerreou  par  Mer,  en  Argent,  Armes,  Munitions, 
appareil  de  Guerre,  Vaifleaux,  Soldats,  Matelots, 

& en  quelque  manière  ou  en  quelque  tems  que  ce 
foit,  aucune  afliltance , fccours,  faveur,  ni  eonfeil 

i aucune  perfonne  ou  perfonnes  quelles  qu'elles 
puiffent  être,  qui  tous  quelque  prétexte  ou  caufe 
que  ce  foft , voudraient  s’oppofer  à l’avenir  à lad. 
Succeilion  foit  ouvertement,  ou  en  fomentant  des 
féditions  Se  formant  des  conjurations  contre  tel  Prin- 
ce ou  Princes , qui  en  vertu  defij.  Aâes  du  Parle- 
ment occuperont  le  Throlne  de  la  G.  13. , ou  con- 


tre le  Prince  ou  la  Princcffc  en  faveur  de  qui  lad. 
Succcflion  à la  Couronne  de  la  G.  13.  fera  ouverte 
par  lefdits  Aâes  du  Parlement. 

VI.  D’autant  que  la  Guerre,  que  la  prélèntc  Paix 
doit  étciudrc,  a cté  allumée  principalement,  parce- 
que  la  lèurcté  & la  liberté  de  l’Europe  nepouvoient 
pas  abfolumcnt  fouflrir  que  les  Couronnes  de  Fian- 
ce Se  d’Efpaguc  fuflent  réunies  fous  une  même  telle, 
Se  que  fur  les  inftanccs  de  Sa  Majcllé  Britannique, 
& du  conrcntcincnt  tant  de  S.  M.  T.  C.  que  de  S. 
M.  Cath.  on  cft  enfin  parvenu , par  un  effet  de  la 
Providence  Divine,  à prévenir  ce  mal  pour  tous 
les  tems  à venir,  moicnnant  des  Rénonciations  con- 
çûes  dans  la  meilleure  forme,  St  faites  en  la  rnauié- 
rc  la  plus  lulcmucllc  dont  la  teneur  luit  ci-après. 

S'enfuivent  ici  les  (i)  jtBes  concernant  Us  Rinon- 
j dations  réciproques  du  Rcy  Philippe^  une 
1 fartt  (4  de  M.  le  Duc  de  Berry  ($"  de  AI. 
1 le  Duc  d’O  R L E a N s d'autre  fart,  &c. 

Etant  fuffifamment  pourvû  par  la  rénonciation 
ci  - relative,  laquelle  doit  être  éternellement  une 
Loi  inviolable  & toûjours  obfcrvée,  à ce  que  le  Rot 
Catholique,  ni  aucun  Prince  de  la  pollcrité , puillc 
jamais  afpircr  ni  parvenir  à la  Couronne  de  1 tance; 
&.  d’une  autre  collé  les  réuoncaiions  réciproques  à 
la  Couronne  d’Efpagnc  faite»  par  la  France,  ainfi 
que  les  autres  Aâes  qui  éiablillènt  la  Succcflion  hé- 
réditaire i la  Couronne  de  France  , lclqucllcs  ten- 
dent à la  même,  fin;  ayant  auflj  lufmamment  pour- 
vû à ce  que  les  Couronnes  de  France  & d’Elpagne 
demeurent  réparées  Se  déiunics  ; de  manière  que  les 
lu  fil.  Rénonciations  & les  autres  Tranfaâions  qui  les 
regardent,  fubfiftant  dans  leur  vigueur  & étant  obfcr- 
vécs  de  bonne  foi,  ces  Couronnes  ne  pourront  ja- 
mais être  réünies:  Ainfi  le  Séréniflime  Roi  T.  C. 
& la  Sér.- niffime  Reine  de  'la  G.  13.  s’engagent  lb- 
lemoellcmcnt,  Se  par  parole  de  Roi,  l’un  à l’autre, 
qu’eux  ni  leurs  Héritiers  & Succeflcurs  ne  feront  ja- 
mais rien,  ni  ne  permettront  que  jamais  il  foit  rien  tait 
capable  d’empêcher  les  Rénonciations  & autresTranf- 
aâions  fufd.  d’avoir  leur  plein  & entier  effet  ; au 
contraire  leurs  Majcftei  Royales  prendront  un  foin 
fincere  & feront  leurs  efforts , afin  que  rien  ne  don- 
ne atteinte  à ce  fondement  du  falut  public,  ni  ne 
puillc  l’ébranler  : En  outre  S.  M.  C demeure  d’ac- 
cord & s’engage  que  fon  intention  n’cft  pas  de  tâcher 
d’obtenir,  ni  même  d’accepter  à l’avenir  que  pour 
Futilité  de  fes  Sujets,  il  loit  rien  changé,  ni  innové  dans 
l’Elp.igncnidins  l’Amérique  Efpagnole,  tant  en  matié- 
rede  Commerce  qu’en  matière  de  Navigation,  aux  ulà- 
ges  pratique!  eu  ces  Pais  lous  lcRcencdu  feu  Roi  d'Ef- 
paguc  Charles  II.,  non  plus  que  ac procurer  à fes  Su- 
jets dans  les  fufd.  Pais  aucun  avantage  qui  ne  foit 
pas  accordé  de  même  dans  toute  fon  étendue  aux 
autres  Peuples  & Nations  lefquclles;  y négocient. 

VII.  La  Navigation  Se  le  Commerce  feront  li- 
bres entre  les  Sujets  de  leurfil.  Majeftés,  de  même 
qu’ils  l’ont  toûjours  été  en  tems  de  Paix,  Se  avant 
la  Déclaration  de  la  dernière  Guerre,  Se  particulière- 
ment de  la  manière  dont  on  cft  convenu  entre  les 
deux  Nations  par  un  Traité  de  Commerce  aujour- 
d’hui conclu. 

VIII.  Les  voyes  de  la  Juftice  ordinaires  feront 
ouvertes  & le  cours  en  fera  libre  réciproquement  dans 
tous  les  Royaumes,  Terres  & Seigneuries  de  l’o- 
béïffancede  leurs  Majeftet , Se  leurs  Sujets  de  part 
& d autre  pourront  librement  y faire  valoir  leurs 
Droits,  aâions  & prétentions,  fuivant  les  Loix  Se 
Statuts  de  chaque  Pats. 

1 X.  Le  Roi  T.  C.  fera  rafer  toutes  les  Fortifica- 
tions de  la  Ville  de  Dunkerque,  combler  le  Port, 
ruiner  les  Eclulcs , qui  fervent  au  néioicmcnt  dud. 
Port,  le  tout  à fes  dépens  & dans  le  terme  de  cinq 
mois 

10  II  ; m lii,  Stvoir  j i.Li  Renonciation do  Roi  fW» n faite  i 
Madrid  le  % Noven  bit  171*.  ititeice  St  confirmée  m Baeniemo 
le  7.  du  D ème  Mou.  1 Le  Oinfioit  de  D.  Fr*.,...  .Âivntt.  S*»»- 
r»w,  N or  mit  pahlic  t<  du  conlentemcct , approbation  Se  connue 
■■•a  de>  Eut*  de  Caflille  lut  dditc  Rtnoudauoei  ■ idate  à Madrid  le 
7.  Novembre  m».  ).  Aenoodmiun  du  Doc  de  Béni  i U 

Couioune  d’f.fpagBC,  I me  i Marti  le  14.  Novembre  »7 1*  4.  Celle 

du  Due  d'Orléans  laee  i Fans  au  Palan  Rfy»! le  1»  Novembre  itij. 
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l7eo  pour  coDletTer  au  Duc  d'Auieu  Ion  Peut  • Frit  le  Dieu  de 
pouvoir  force der  i U Couronne  de  FfMCt.  êt  « lea  »ueru  LetHîa  ff 
rente»  de  et  même  Roi  donntei  à Vcifaire»  au  Mrli  de  M»r«  itih 
Caflant  St  «ncU  tant  celle»- li,  admettaul  St  auioi'iant  lu  luM«et  Re- 
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mois  après  la  Paix  conclut  fie  lignée,  fçavoir  les 
ouvrages  de  Mer  dans  l'elpace  de  deux  mois,  & ceux 
de  tcrTc  avec  lcfd.  Eclufcs  dans  les  trois  fuivans,  à 
condition  encore  que  lcl’d.  Fortifications , Ports  & 
Eclufcs  ne  pourront  jamais  être  rétablis,  laquelle 
démolitiou  toutefois  ne  commencera  qu’après  que  le 
Roi  T.  C.  aura  été  mis  en  poflèflion  généralement 
de  tout  ce  qui  doit  être  cédé  en  équivalent  de  la  fuld. 
démolition. 

X.  Le  Roi  T.  C.  reftituera  au  Royaume  fie  à la 
Reine  de  la  G.  B.  pour  les  pollédcr  en  plein  Droit  fie 
à perpétuité,  la  Baye  fie  le  Détroit  d riudfon  avec 
toutes  les  Terres,  Xlcrs,  Rivages,  Fleuves,  fit  lieux 
qui  en  dépendent  fit  qui  y font  fitucï , fans  rien  ex- 
cepter de  l’étendue  dcfd. Terres  fit  Mcrspoflcdc!  pré- 
fentemenr  par  les  François  ; le  tout  aulli  bien  que 
tous  les  Edifices  & Forts  conftruits , tant  avant  que 
depuis  que  les  François  s’en  font  rendus  Maillres, 
feront  délivre!  de  bounc-foy  en  leur  entier,  fit  en 
Pétai  où  ils  font  Ptéfentement , tins  en  rien  démo- 
lir, avec  toute  1* Artillerie,  Boulets,  la  quantité  de 
poudre  proportionnée  à celle  des  Boulets  ( fi  die 
s’y  trouve)  fit  autres  choies  ferrant  à l’Artillerie, 
à ceux  des  Sujets  de  la  Reine  de  la  G.  Bt.  munis  de 
fes  Commiflions  pour  les  demander  fit  recevoir  dans 
l’cfpacc  de  lix  mois,  à compter  du  jour  de  la  Rati- 
fication du  prélent  Traité,  ou  plutôt  fi  taire fc  peur, 
à condition  toutefois  qu’il  fera  petmis  à la  Com- 
pagnie de  Qucbec  fie  à tous  autres  Sujets  quelcon- 
que* du  Roy  T.  C.  de  fc  retirer  dcfd.  Ferres  fie  Dé- 
troit, par  terre  ou  par  mer,  avec  tous. leurs  Biens, 
Marchandées,  Armes,  Meubles  fie  Effets  de  quel- 
que nature  ou  cfpécc  qu’ils  foient,  à la  refervede 
ce  qui  a été  excepté  cy-dclTus.  Quant  aux  limites 
entre  la  Baye  d’Hudfon  fit  les  lieux  appartenant  i la 
France,  on  cil  convenu  réciproquement  qu’il  fera  nom- 
mé des  Comtiu'ffaircsdc  part  fit  d’autre,  qui  les  détermi- 
neront dans  le  terme  d’un  an,  fit  il  ne  fera  pas  permis  aux 
Sujets  des  deux  Nations  de  palier  lcfd.  limites  pour 
aller  les  uns  aux  autres,  ni  par  mer,  ni  parterre. 
Les  mêmes  Commillaires  auront  le  pouvoir  de  ré- 
gler pareillement  les  limites  entre  les  autres  Colonies 
Françoifes  fit  Britanniques  dans  ces  Païs-là. 

X I.  Le  Roy  T.  C.  fera  donner  une  jufte  fie  équi- 
table falisfaâion  aux  Intcrcffci  de  la  Compagnie 
A og loilc  de  la  Baye  d’Hudfon,  des  pertes  fit  dom- 
mages qu’ils  peuvent  avoir  founerts  pendant 
la  paix  , d»  la  part  de  la  Nation  Françoilc  par 
des  Courfes  ou  déprédations  tant  en  leurs  perfon- 
ncs  que  dans  leurs  Colonies,  VailTcaux  fit  autres 
Biens,  dont  l’cAimation  fera  faite  par  des  Commif- 
faircs  oui  feront  nommés  à la  réquifition  de  l’une 
ou  de  l’autre  des  Parties.  Les  mêmes  Commiirai- 
rcs  prendront  connoiffancc  des  plaintes  qui  pour- 
ront être  faites  tant  de  la  part  acs  Sujets  de  la  G. 
B.  touchant  IcsVaiffcaux  pris  par  les  François  du- 
rant la  Paix  fit  les  dommages  qu’ils  pourront  avoir 
foufferts  l’année  dernière  dans  Pille  de  Monferrar, 
ou  autres,  que  de  la  part  des  Sujets  de  la  France 
touchant  les  Capitulations  faites  dans  Pille  de  Ne- 
vis  fie  au  Fort  de  Gambi  fit  des  Vaifieiux  François 

ui  pourroient  avoir  été  pris  par  les  Sujets  de  la  G. 

. en  temps  de  paix , fit  toutes  autres  conteftation» 
de  cette  nature,  meus  entre  les  deux  Nations,  & qui 
n’ont  point  encore  été  réglées  ; fie  il  en  fera  fait  de 
part  fit  d’autre  bonne  fit  prompte  juftice. 

XII.  Le  Roi  T.  C.  fera  remettre  i la  Reine  de 
la  G.  B.  le  jour  de  l’échange  des  Ratifications  du 
préfeitt  Traité  de  Paix  , des  Lettres  & Aâcs  authen- 
tiques qui  feront  foy  de  la  ceffion  faite  à perpétuité 
à la  Reine  fie  à la  Couronne  de  la  G.  B.  de  rlflcde 
St.  Chriflophlc  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Brit. 
déformais  poflederont  fculs  ; De  la  nouvelle  F.coffe 
autrement  dite  Acadie,  en  fon  entier,  conformement 
à fes  anciennes  limites,  comme  aulïï  de  la  Ville  de 
Port-Royal,  maintenant  appelléc  Annapolis Royale, 
fie  généralement  de  tout  ce  qui  dépend  dcfd.  Terres  fie 
lllcs  de  ce  Païs-là , avec  la  Souveraineté,  proprié- 
té , pollcfiion  fit  tous  Droits  acquis  par  Traite!  ou 
autrement  que  le  Roy  T.  C.,  la  Couronne  de  Fran- 
ce ou  fes  Sujets  quelconques  ont  eu  jufqu’i  prélent 
fur  lcfd.  lllcs,  Terres,  lieux, fie  leurs  habitans,  ainli 
que  le  Roy  1’.  C.  cède  fie  transporte  le  tout  à lad. 
Reine,  fie  à la  Couronne  de  la  G.  B.,  fie  cela  d’une 
manière  fit  d’une  forme  fi  ample  qu’il  ne  fera  pas 
permis  à l’avenir  aux  Sujets  du  Roi  T.  C.  d’exercer 
la  pêche  dans  leld.  Mers,  Bayes,  fit  autres  endroits 
à trente  lieues  près  des  colles  de  la  nouvelle  E- 


cofie  au  Sudeft , en  commençant  depuis  i’Ific  ap- 
pellée  vulgairement  de  Soi-U  inclufivement , fit  en 
tirant  au  Sud- Oued. 

XIII.  L’illc  de  Tericncuve  avec  les  Ides  adja- 
centes, appartiendra  déformais  fit  absolument  à la 
G.  B.,  fie  à cette  lin  le  Roi  T.  C.  fera  remettre 
à ceux  qui  fc  trouveront  à ce  commis  en  ce  Païs- 
là,  dans  l’cfpacc  de  lcpt  mois  à compter  du  junr 
de  l’échange  des  Ratifications  de  ce  Traité,  ou 
plutod  lî  taire  fc  peut,  la  Ville  fit  le  Fort  de  rlai- 
fanec,  fit  autres  lieux  que  les  François  pourroient 
encore  pofleder  dans  ladite  Idc,  fans  que  ledit  Roy 
T.  C.  les  Héritiers  fit  Succcflcurs,  ou  quelques  uns 
de  lès  Sujets  puiilènt  détonnais  prétendre  quoique 
ce  foit , fit  en  quelque  rems  que  ce  l'oit , lut  ladite 
Iflc,  fit  les  Ides  adjacentes  en  tout,  ou  en  partie 
Il  ne  leur  fera  pas  permis  non  plus  d'y  fortifier 
aucun  lieu,  ni  d’y  établir  aucune  habitation  en  fa- 
çon quelconque,  li  ce  n’cll  des  échafauts  fie  caba- 
nes néceffaircs  fie  ulitécs  pour  lécher  le  puiilbn,  ni 
aborder  dans  ladite  Illc  dans  d’autres  temps  que  celui 
qui  cd  propre  pour  pécher,  fie  ncccflaire  pour  féchcr 
le  poilion.  Dans  ladite  Iflc  il  ne  fera  pas  permis  aux- 
dîts  Sujets  de  la  Fr.  de  pefeher  fie  de  féchcr  le 
poilTbn  en  aucune  autre  partie,  que  depuis  le  lieu 
appelle  Gap  de  Bona  Villa,  jufqu’a  l’extrciniié  fc- 
pcciitrionalc  de  ladite  lllc  fie  de  là  en  limant  la 
partie  Occidentale,  jul’ou’au  lieu  appel  lé  Pointe- 
Riche.  Mais  l’illc  dite  Cap-Breton  fie  toutes  les  au- 
tres quelconques,  fitué-s  ü.ns  l’embouchure  A dans 
le  GolphcacSt.  Laurent,  demeureront  à l’avenir  à 
la  France,  avec  l'cnticre  faculté  au  Roy  T.  C.  d'y 
fortifier  une  ou  pluiîcurs  Places. 

XIV.  Il  a elle  expreflèment  convenu  que  dans 
tous  les  lieux  & Colonies  qui  doivent  être  cédées  ou 
redituées  en  vertu  de  ce  Traité  par  le  Roy  T.  C., 
les  Sujets  dudit  Roy  auront  la  liberté  de  fc  retirer 
ailleurs  dans  l'elpace  d’un  an  avec  tous  leurs  cfl'cts 
{nobiliaires,  qu'ils  pourront  tranfjportcr  où  il  leur 
plaira.  Ceux  néantmoins  qui  voudront  y demeurer 
fie  relier  fous  la  domination  de  la  G.  (B.  doivent  jouir 
de  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  Romaine  en- 
tant que  le  permettent  les  Loix  de  la  G.  B. 

XV.  Le»  habitans  du  Canada  fit  autres  Sujets  de 
la  France,  ne  molcllcront  point  à l’avenir  les  cinq 
Nations  ou  Cantons  des  Indiens  foûmJs  à la  G.  B. 
ni  les  antres  Nations  de  l’Amérique,  amies  de  cette 
Couronne.  Pareillement  les  Sujets  de  la  G.  B.  le 
comporteront  pacifique  ment  envers  les  Amélie  tins 
Sujets  ou  amis  de  la  France,  fit  les  uns  & les  autres 
jouiront  d’une  pleine  liberté  de  fc  fréquenter  pour 
le  bien  du  Commerce , fit  avec  la  même  liberté  les 
habitans  de  ces  Régions  pourront  vificer (les  Colonie» 
Françoiles  fit  Britanniques  pour  l’avantage  récipro- 
que du  Commerce  fans  aucune  molellatuni , ni  em- 
pêchement de  part,  ni  d’autre.  Au  furplus,  les 
Commillaires  régleront  exactement  fie  diflinÜtcmcnr, 
quels  feront  ceux  qui  feront  ou  devront  être  ccnicz 
Sujets  fit  amis  de  la  France,  ou  de  la  G.  B. 

XVI.  Toutes  les  Lettres,  tant  de  repréfailles  que 
de  marque  fit  de  contremarque  qui  ont  été  délivrées 
tufqu’à  prefent  pour  quelque  caulè,  fit  occalion  que 
ce  puiffe  être,  demeureront  fit  feront  réputées  uul- 
lcs,  inutiles,  fie  fans  effet,  fit  à l’avenir  aucune  dcfd. 
Majefte!  n’en  délivrera  de  IcmblablcS  contre  les 
Sujets  de  l’autre  s’il  n’apparoill  auparavant  d’un  dé- 
lay  ou  d’un  dény  de  jullicc  manifefte  , ce  qui 
ne  pourra  être  tenu  pour  confiant  à moins  que 
la  Rcqudle  de  celuy  qui  demandera  des  Lettres  de 
repré  failles,  n’ait  été  rapportée  ou  rcprélèntéc  au 
Minillre  ou  AmbalTadcur  qui  fera  dans  le  Pais  de  la 
part  du  Prince  contre  les  Sujets  duquel  on  pourfui- 
vra  lefdites  Lettres,  afin  que  dans  l’cfpacc  de  quatre 
mois  il  puifi'c  s'éclaircir  du  contraire,  ou  faire  en 
forte  que  le  Deftèndeur  fatisfallc  incefiamment[lo  De- 
mandeur, fie  s’il  ne  fc  trouve  lur  le  lieu  aucun  Mi- 
nillrc  ou  Ambalfadcur  du  Prince  contre  les  Sujet» 
duquel  on  demandera  lefdites  Lettres,  l'on  ne  les 
expédiera  encore  qu'aptès  quatre  mois  expirez  à com- 
pter du  jour  que  la  Rcquellc  de  celuy  qui  demande- 
ra lefdites  Lettres,  aura  été  préfentée  au  Prince  con- 
tre les  Sujets  duquel  on  les  demandera,  ou  à ion 
Confeil  privé. 

XVII.  D’autant  que  dans  les  Articles  de  la  fuf- 
pention  d'armes  conclue  le  Aoull  fit  prorogée 
enluite  pour  quatre  mois  entre  les  Parties  contraéian- 
tes,  il  ell  expreflèment  ftipulé  en  quels  caslesVaif- 
feaux , Marchandifcs  fie  autres  effets  pris  de  part  fie 

Vv  ? d’au- 


Ann« 
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AN  N O d’autrc  doivent  demeurer  à celui  qui  s'en  dt  rendu 
Maigre , ou  être  rcllilucz  à leur  premier  Proprié  taî- 
1713*  re»  il  a convenu  ciuc  dans  Icldirs  cas  les  condi- 
tions de  la  fufpenfion  d’armes  demeureront  en  toute 
vigueur , 6c  que  tout  ce  qui  concernera  ces  fortes  de 
prîtes  faites , toit  dans  les  Mers  Britannique  6c  Sep- 
tentrionale, ou  par  tout  ailleurs,  fera  exécuté  de 
bonne  foy  lelon  leur  teneur. 

XVIII.  Que  s’il  arrivoit  par  hazard, inadvertan- 
ce, ou  autre  caufc  quelle  qu’elle  puilfe  dire,  qu’au- 
cun des  Sujets  deld.  Majeficz  fit,  ou  entreprit  quel- 
que chofc  par  terre,  par  mer  ou  autres  cauxenquel- 
que  lieu  du  monde  que  ce  foit,  qui  put  contrevenir 
au  prêtent  Traité,  & en  empêcher  l’entière  execu- 
tion, ou  de  quelqu’un  de  fes  Articles  en  particulier, 
la  Paix  & bonne  correfpondancc  rétablie  entre 
ledit  Roy  T.  C.  & lad.  Rcync  de  la  G.  B.  ne  fera 
pas  troublée,  ni  ccnfée  interrompue!  cette occafion, 
«Scelle  demeurera^ toujours  au  contraire  en  fon  en- 
tière 6c  premi  re  force  6c  vigueur  ; Mais  feulement 
celuy  dcfdits  Sujets  qui  l’aura  troublée,  repondrade 
fon  fait  particulier,  6c  en  fera  puni  conformément 
aux  Loix  en  fuivant  les  régies  établies  par  le  Droit 
des  gens. 

XI  X.  Et  s’il  arrivoit  aullî  (ce  qu’à  Dieu  ne  plai- 
fc)  que  les  mésintelligences  6c  inimiticz  éteintes  par 
cette  Paix , fe  renouvel latTeru  entre  leurfditcs  Ma 
jcilcz  & qu’ils  en  vinfTent  à une  guerre  ouverte,  tous 
les  Vaifleaux,  Marchandifcs , & tous  les  effets  mo- 
• biliaires  des  Sujets  de  l’une  des  deux  Parties  qui  fe 
trouveront  engagez  dans  les  Ports  & Lieux  de  la  Do- 
mination de  l’autre,  n’y  feront  point  confilqués  ni 
en  aucune  façon  endommagez.  Mais  l’on  donnera 
aux  Sujets  dclüiics  Majdlcz  le  terme  de  fix  mois  en- 
tiers à compter  du  jour  de  la  rupture,  pendant  les- 
quels ils  pourront  fans  qu’il  leur  foit  donné  aucun 
trouble  ni  empêchement,  vendre,  enlever  ou  tranf- 
• porter  où  bon  leur  femblera,  leurs  biens  de  la  natu- 

re cy-dcffus  exprimée  & tous  leurs  autre»  effets,  de 
fe  retirer  eux-memes. 

X X.  Il  fera  donné  à tous  & à chacun  des  Hauts- 
Allicz  de  la  Reine  de  la  G.  B.  une  Satisfaction  jufte 
& équitable,  fur  ce  qu’ils  peuvent  demander  légiti- 
mement à la  France. 

XXI.  Le  Roy  T.  C.  en  confidération  de  la  Rei- 
ne de  la  G.  B.  consentira  que  dans  le  Traité  à faire 
avec  l’Empire,  tout  ce  qui  regarde  dans  ledit  Em- 
pire l’état  de  la  Réiigion , foit  conforme  à la  teneur  ; 
des  Traitez  de  Wellphalie,  en  Sorte  qu'il  paroiffe  ma-  j 
nifcflcmcnt  que  l’intention  dcS.M.T.C.  n’cll point  ■ 
6c  n’a  point  cfié , qu'il  y ait  rien  de  changé  auxdits 
Trait-.. 

XXII.  Le  Roy  T.  C.  promet  encore  qu’il  fera 


TIQUE 

comprendre  dans  ce  Trtité  les  Villes  Anféatiques,  ANNO 
nommément  Lubeck,  Brême,  6c  Hambourg,  6c  la 
Ville  de  Damzick,  à cet  effet  qu'après  que  la  Paix  17^3* 
générale  fera  faite,  elles  puificiu  jouir  à l’avenir, 
comme  amis  communs , des  mêmes  émolumens  dans 
le  Commerce  avec  l’un  & l’autre  Royaume  dont  ils 
ont  cy-devant  joui  en  venu  des  Traitez,  ou  anciens 
ufages. 

A X V III.  Seront  en  outre  compris  dans  le  pré- 
fent  Trait  - de  Paix^  ceux  qui  avant  l’échange  des 
Ratifications  qui  en  lcront  fournies , ou  dans  l’cfpa- 
ce  de  fix  mois  après , feront  nommez  à cet  efi'ct  de 
part  & d’autre  6c  dont  on  conviendra  réciproque- 
ment. 

XXIX.  Enfin  les  Ratifications  folcmnellcs  du 
pré  Sent  Traité,  expédiées  en  bonne  & dûc  forme, 
feront  reportées  6c  échangées  de  part  & d’autre  à 
Utrccht,  dans  l’cfpacc  de  quatre  femaincs,  ou  plu- 
tôt! s’il  cft  pofiiblc,  à compter  du  jour  de  la  figua- 
turc. 

XXX.  En  foy  de  quoy , nous  foulïîgnet  Ambas- 
sadeurs Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  du  Roy 
TTC.  & de  la  Rcync  de  la  G.  B.  avons  ligné  lespié- 
leni  Articles  de  nôtre  main  6c  y avons  Sait  apposer 
les  Cachets  de  nos  Armes. 

Fait  à Ut,ecbt  U II.  Avril.  1713. 


Huxelles. 
(L.  S.) 

M E S N A G t R. 

(L.  S.) 


J oh.  Bristol.  < 
(L.  S.) 

.S  T R AF  F O R D. 

(L.  S.) 


Pleinpcuvfir  Je  Sa  MajeJU  Trh-Ckrititnnt. 

T O u 1 S.  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roy  de  France, 
^ & de  Navarre , à tous  ceux  qui  ces  présentes 
Lettres  verront , Salut.  Comme  Nous  n’avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  tout  nôtre  Pouvoir  au  Ré- 
tablifTcmcnt  d'une  Paix  lincere  6c  Solide , que  nôtre 
très-cherc  6c  rres-amée  Saur  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  a fait  paroifire  le  mcfmedéfir,  6c  qu’il  y a 
lieu  d'efpcrer  que  les  Conférences , qui  fe  tiennent  à 
Utrttbt  pour  parvenir  à un  bien  aufiï  défirablc,  au- 
ront bien  tôt  un  heureux  Succès;  Voulant  encore 
apporter  tous  Nos  foins  pour  en  avancer  l’effet,  6c 
Nous  confiant  entièrement  en  la  capacité  , cxpcri.n- 
cc,  zcle,  6t  fidelité  pour  nôtre  Service  de  noftrc 
très-cher  & bien  amé  Coufin  le  Marquis  et Huxelles. 


inccdammcilt  après  la  Paix  faite,  faire  Droit  à la  Maréchal  de  France , Chevalier  de  Nos  Ordres,  6c 
Famille  d’Haimlion  au  Sujet  du  Duché  dcChitelJc-  | nofirc  Lieutenant  Général  au'  Gouvernement  de 

Bourgogne,  6c  de  nofirc  cher  & bicn-amé  le  Sieur 
Mef nager , Chevalier  de  notre  Ordre  de  St.  Michel. 


vaut , au  Duc  de  Richcmont  fur  les  prétentions  qu’il 
a en  France,  comme  aullî  au  Sr.  Charles  Douglas 
touchant  quelques  Terres  enfonds  qu’il  répété,  a à 
d’autres  particuliers. 

X X II I.  Du  confentement  réciproque  du  Roy 
T.  C.  & de  la  Rcyne  de  la  G.  Bretagne,  les  Sujets 
de  part  6:  d’autre  laits  priSonniers  pendant  la  guerre, 
feront  remis  en  liberté  fans  difiinétion  & Sans  rançon, 
en  payant  les  dettes  qu’ils  auront  contractées  durant 
leur  captivité. 

XXIV.  Le  T raité  de  Paix  ligné  aujourd’buy  en- 
tre S.  M.  T.  C.  6c  S.  M.  Portugaise  Sera  partie  du 
préfeiu  Traité,  comme  s’il  clloit  inlèré  icy  mot  à 
mot.  Sa  Majelté  la  Rcync  de  la  G.  B.  déclarant 
qu’EHc  a offert  fa  Garantie , laquelle  elle  donne  dans 
les  formes  les  plus  folemnelles  pour  la  plus  exaéte 


Pour  ces  CauSes  6c  autres  bonnes  Confidération  s à 
ce  Nous  mouvant , Nous  avons  commis  , ordon- 
né, 6c  député  6c  par  ces  préfentes  lignées  de  nofirc 
Main,  commettons,  ordonnons  & députons  les 
dits  Sieurs  Maréchal  ctHnnelles,  6c  Mefnager,  6t  leur 
avons  donné  6t  donnons  Plcinpouvoïr , Commilfion, 
6t  Mandement  Spécial,  en  qualité  de  Nos  Amb  flà- 
deurs  Extraordinaires  6c  nos  Plénipotentiaires , de 
conférer,  négocier,  6c  traiter,  avec  les  Ambaflà- 
deurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  nofirc 
dite  Sœur , reveftus  de  fes  Pouvoirs  en  bonne  forme  i 
arrefier,  conclure,  6c  ligner  tels  Traités  de  Paix, 
Articles  & Conventions  qu’ils  aviferont  bon  cftrc. 
Voulant  qu’en  cas  d’abfencc  de  l’un  d'eux  par  Ma- 


obfetvation  6c  execution  de  tout  le  contenu  dans  le-  : ladie,  ou  par  quelque  autre  Caufc  légitime,  l’autre 


dit  Traité. 

XXV.  Le  Traité  de  Paix  de  ce  jourd’huy  entre 
S.  M.  T.  C.  & fon  Attelle  Royale  de  Savoyc  cfi 
fpécialcment  compris  6c  confirmé  par  le  préfent  com- 
me partie  clicnticllc  d’icduy  , 6c  comme  fi  ledit  Trai- 
té clloit  inféré  icy  mot  à mot  Sa  Majelté  la  Rcync 
de  la  G.  B.  s’engageant  exprefiement  aux  mêmes 

Îiromcflcs  de  maintenance  6t  de  garantie  llipulécspar 
edit  Traité,  ou  celles  par  elle  cy- devant  pro- 
mises. 

XXVI.  Le  Sérénillîme  Roy  de  Suède,  fes  Ro- 
yaumes , T crritoircs , Provinces  & Droits , connue 
aufiï  le  Grand  Duc  de  Tofeane,  la  République  de 
Gennes  6c  le  Duc  de  Parme , font  inclus  daus  ce 
Traité  de  la  meilleure  manière. 

XXV' II.  Leurs  Maj citez  ont  aufli-bkn  voulu 


ait  le  me  fine  Pouvoir  de  conférer,  négoticr,  traiter, 
arrefier,  conclure,  & ligner  tels  Traitez  de  Paix, 
Articles  6c  Conventions  qui  conviendront  au  Bien 
de  la  Paix  que  Nous  Nous  propufons,  & à l’utili- 
té réciproque  de  nos  Sujets,  en  forte  que  Nosdics 
Ambafiàdcurs  Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  a- 
gifient  en  tout  ce  qui  regardera  la  Négotiation  avec 
nollrc  dite  Sœur,  avec  la  mcfme  authorité  que  Nous 
ferions  & pourrions  faire,  fi  Nous  étions  préfens  eu 
perfonne , encore  qu’il  y eût  quelque  choie  qui  re- 
quit un  Mandement  plus  fpécial,  non  contenu  en 
ces  prélcntcs.  Promettant  en  foy  6c  parole  de  Roy 
d’avoir  agréable  6c  tenir  ferme  6c  fiable  à toûjours, 
accomplir , 6c  exécuter  ponctuellement  tout  ce  que 
lefdits  Sieurs  Maréchal  ePJ/uxellct  6c  Mefnager,  ou 
l’un  d’eutre  eux  daus  lefdits  cas  d’abfencc  ou  de 

Ma- 


I 

I 


I 


DU  DROIT 

ANNO  ¥*“'?'  "™M  promis , & lign<  en  verni 

du  prclent  Pouvoir,  fans  jamais  y contrevenir,  ni 
I7I3*  qu’il  y toit  contrevenu,  pour  quelquccau- 

lc,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiire  cire  : 
Comme  aufiî  d en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  forme,  & de  les  faire  délivrer 
pour  cure  échangées  dans  le  teins  dont  il  fera  con- 
venu par  les  T r auez  i faire.  Car  tel  cil  noftrc  plai- 
lir.  tu  temom  dequoy  Nous  avons  fait  mettre  notre 
becl  a ces  Préfentes.  Donné  ù F erfailles  le  quattié- 
me  jour  de  Mars,  l’An  de  grâce  mil  fept  cens  trei- 
ze, A de  noilre  Règne  le  foixante  dixiéme. 


LOUIS. 
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; terefTemus,  faccre  ac  prxftarc  poflimus  ; Sponden-  ANNO 
tes,  ac  in  Verbo  Regio  promittentes , Nos  omnia  & 

; ‘jugula,  quxcunque  à didis  noflrîs  Legatis  Extraor-  I7H. 

, dioarüs , Coinmiliiiriis  , Procuratoribus  , & Plcnipo- 
j tentiariis,  conmndim  vel  divifim,  vi  prxfcmiumtrin- 
figi,  concludi,  A lignari  contigerit,  grata,rata,& 
accepta  , iis  prorfus  modo  & forma  quitus  convenra 
I fuerint,  habituras.  In  quorum  omnium  majoicm  ti- 
dcin  & robur,  Prxfcntibus  manunollra  Regia  figna- 
tis.  Magnum  nollrum  Magnx  Britannix  Sigilluin 
apponi  juflimus.  Dabatuur  in  Palatio  noftro  Üivi 
JmuÙi  , vigcfimo  quarto  die  Meufis  Marti/ , Anuo 
Domini  millcfimo  feptingentefimo  ■<Imi^c,<wi^-  Rce- 

dcciaioicitio  6 

nique  noftri  duodccimo. 


Et  fur  le  Rcply,  Par  le  Roy, 
Cox.be  r r. 


Âpprobatio  Tr  a Fiat  ut  Paris  init a inter  Mainte 
Britannia  Rtginam  Recm  ChrsHianiffimunty 
txbibita  a patte  Magna  Britannia  Regina. 


Infitunttntum  Mandat  i ph  ni  (fi  au  tort  taris  Magna 
Britannia  Rrgtna. 

A N N A,  Dei  gratia,  Magna  Britannia , Francia, 

' A Hibernia  Regina,  Fidei  Defenfor,  otc.  Ont- 
nibus  & lingulis,  ad  quos  prxlcntes  Litterz  perve- 
nctint , Salutem.  Quandoquidem  Conveutus  pro 
Pacc  gcncrali  ineunda  Anni  proxime  praexcriti  initio 
, Ultrajeili  ad  Rhenum  habitus , variis , prxter  t'pcm 
& vota  noftra,  injedis  Impcdimentis  ultra  mtiifcm 
dccimnm  quartum  produdus  fiierit  ; Jam  veto,  fa-  j 
vente  Dei  Optimi  Maximi  bonitate,  (quiConcordix 
amorcm  Partium  Belligcrantium  mentibus  fortius  in- 
fbirarc  dignatus  cft)  ad  finem  tam  diu  defideratum,  A [ 
Europe  Tranquillitati  Salutique  adeo  ncceilarium, 
fœliciter  fpcdnre  videatur  : Nos  tandem  accommo- 
datis  cuin  bono  F ratre  noftro  Rege  Cbriftiauijfimo, 
noftris  utrinque  tam  Pacis,  quam  Commcrciorum 
rationibus,  quo  Miniftri  noftri,  qui  Plenipotcntiario- 
rum  Titulo  hucufque  freti , Provincixhuic  exornan- 
dx  fumma  com  noftra  Approbatione  incubutrunr, 
inajori  cum  fplendorc  Operi  huic  maxime  falutar! 
Coronidem  iinponere  polünt , Eos  ampliflimo  Lega- 
torum  noftrorum  Extraordinariorum  Cluraderc  in- 
fignire  xquum  cfle  judicavimus.  S c 1 a t i s igitur 
quod  Nos  Fide,  Induftria,  & in  Rebus  Magni  mo- 
ment! tradandis  Ufu  ac  Perfpicacia  Revcrcudi  ad- 
modum  in  Chrifto  Patris.  perquam  fidelis  & dilcdi 
Confiliarii  nollri,  Jobannis  Epijcopi  Bnftolienfis.Pri- 
* Vati  mofiri  Sigilii  Cuftodit , Dtcant  Uiudcfiricnfis , 
Nobtlïÿimi  Grdinis  noftri  Pcrifcclidtt  Regiftrarii  (fi 
peryuam  fidelis  (fi  prxdileâi  Confanrninei  (fi  Confiha- 
rn  noftri  Thorax  C omitis  de  Strafford , Fice-Comit/s 
IVentxuwtb , U'oodbonfe  (fi  Stainboreugh , Baronts  de 
Raby , Exercituum  noftrorum  Locum-Tenentil  Gene- 
raht  , Prinurn  Admiralitatis  nojirx  C omnujf.tr  n , No- 
bibffimi  Urdiuii  noftri  PeriTcelidis  Eanitis  , (fi  Legal  i 
Mojlrs  extraor dmar  i/  ac  Plenipotenliarii  ad  Ce  Ifs  (fi 
Prxpoteutet  Dominos  Ordines  Generales  Unit/  Belgii  ! 
p’urimum  confifx  , Eofdcm  nominavimus,  fccimus' 
& conftituimus , quemadmodum  per  Prxfctucs  nomi-  j 
namus,  facimus,  & conftituimus,  Noftros  veros  i 
certos,  & indubitatos  Legatos  Extraordinarios,  Com-  ' 
miirarios , Procuratorcs  , & Plcnipotentiarios,  Dan-  | 
tes  & concedcntcs  iifdcm,  conjunâim  vel  divifim 
omnem  & omnimodam  Poteftatem,  l acultatcm,  Au- 
thoritatemque,  née  non  Mandatuin  Generale,  pari-  '• 
ter  ac  fpcciale  (ita  tamen  ut  Generale  Spcciali  non 
deroget , neque  contra)  cum  Legatis  Extraordinariis  j 
ac  Plempotcntiariis,  quos  prxdiélus  Rex  Cbrii  ia.  ' 
nijftmus , fufficicntc  Authoritatc  inftruâos , ex  fua 
parte  deputaverit,  Crvitatc  Ultrajeâma  ,ul  Rbennm , 
aur  in  alio  quocunquc  loco,  congrediendi , collo- 
quendique,  ac  de  Pacis  atque  Amiritiæ  Conditioni- 
bus  tutis,  firmis,  & honeftis,  inter  Nos  & diâum 
Regem  Cbriftianijfsmum , traéiandi  , convcnicndi,  & 
concludcndi  ; eaque  omnia  qux  ita  conventa  & 
conclufa  fuerint,  pru  nobis  & noftro  Nomtne  fig- 
nandi , luperquo  condufis  Inftruincnta  quotquot  oc 
qualia  nccdlaria  fuerint  , conficicndi , mutuoque  , 
tradendi  , recipicndiijuc,  ac  gencralitcr  ca  omnia 
prxllandi,  pcrticicndique,  qux  quovis  modo  ncccfla- 
ria  ad  Pacis  atque  Amicitix  Conditioncs,  ut  fupra 
dîélum  ert,  meuhdu,  ftabiiiendafquc,  vel  quomodo- 
Jibet  opportuns  elle  judïcaverint , tam  amplis  modo 
A forma,  ac  vi  cffc&uquc  pari,  ac  Nos  Ipfx,  üiu-  ( 


A Nna  Dei  Gratia  Magnx  Britannix,  Francie 
1 v A Hibernt*  Regina,  Fidei  Defenfor  Ac.  om- 
nibus A lingulis  ad  quos  prxfcntcs  Liccrx  perve- 
uerint,  Salutem.  Quandoquidem  Pacis  Concor- 
dixque  omnis  Autori  placuerit  ftudiis  hinc  Nos- 
tris  , indc  vero  Sercuimmi  ac  Potentilfimi  Principis 
Ludovici  XIV.,  Regis  Chriftiauilfimi  boni  Frattis 
Noftri,  ita  favcie,  ut  funeftifiima  bclli  flamma, 
qux  tamdiu  in  hifee  Orbis  Chriftiani  partibus  fla- 
gravit , féliciter  tandem  reftingucretur  ; Et  Legati 
utrinque  Extraordinarit  ac  Pletiipotemiarii  ad  opus 
adeo  làlutarc  Mandatis  atque  aurhoritate  fufiieienter 
inftruéii,T raélatum  Pacis  A Amicitix  inter  Nos  A die- 
""  Rc*tm  ChriHianiffimum 
Trajetti  ad  Rhenum  conclnlcrînt,  fignavcrintquc 
forma  A verbis  qux  fcquuntur. 

Fiat  in  fer  lis. 

Nos  vifo  A perpenfo  Traâatu  Pacis  & Amici- 
tix fuprafetipto,  cnndcm  in  omnibus  A lingulis  c- 
jus  Articulis  A Claufulis  approbavimus  A ratuni 
firmumque  habuimus,  licut  per  prxfcntcs  pro  No- 
bis , Hxrrdibus  A SucccIToribus  Noftris  cundcm 
approbamus  A ratum  firmumque  habemus  ; fpon- 
dentes  A in  verbo  Regio  promittentes  Nos  p;x- 
diélum  Tradatum  ommaque  A lingula  qux  in  eo 
continemur,  fandc  atque  inviolabilitcr  prxftiturasA 
obfcrvaturas , neque  palfuras  uuquain  (quantum  in 
Nobis  cft)  ut  a quopiam  violcntur,  aut  ut  iis  quo- 
cunquc modo  in  contririum  catur.  In  quorum 
majorent  fidem  A robur  hifee  prxfentibus  manu 
Noftra  Regia  fignatis  Magnum  nollrum  Magnx 
Britannix  ligillum  apoendi  juflimus.  Dabantur  in 
Palatio  Noliro  Divi  Jacobi  feptimo  die  ntenfis  A- 
prilis,  anno  Dotnini  1713.  Regnique  Noftri  Duo- 
dccimo. 

Sign.stum  erat , 

ANNA  REGINA. 

Ratification  de  Sa  Mojeflé  Tris  ~ Chrétienté. 

MOus  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix 
^ en  tous  A chacun  les  Points  A Articles  qui 
y font  contenus  A déclarez,  avons  iceux  tant  pour 
nous  que  pour  nos  Héritiers,  Succelfeurs,  Royaumes, 
Pays,  Terres,  Seigneuries  & Sujets,  accepté,  approu- 
vé , ratifié  A confirmé , A par  ces  préfentes  lignées 
de  noilre  main  acceptons,  approuvons,  ratifions,  A 
confirmons,  A le  tout  promettons  en  foy  & parollc 
de  Roy,  fous  l’obligation  A hypotéque  de  tous  A un 
chacun  de  nos  bians  préfens  & à venir,  garder,  ob- 
ferver  inviolablcmcnt,  fans  jamais  aller,  ni  venir  au 
contraire  dire  dément  ou  indiredemem,  en  quelque 
forte  A manière  que  ce  foit.  E11  témoin  dequoy  nous 
avons  fait  mettre  noftrc  Sée!  à ces  préfentes.  Don- 
né à Verfaillcs  le  18.  Avril , l’an  ac  grâce  1713.  & 
de  notre  Regne  le  foixante  dixiéme. 

Signd, 

LOUIS. 

El  pins  bas , 

Par  le  Roy, 

Co  LB£  RT, 
DecU- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

1713. 

II.  Avril. 


Déclaration  des  Ambafiadiurs  dt  Fn  a N ce,  au 
fujet  de  la  Langue  Françoise  dont 
on  i'efl  fervi  dans  l'un  des  deux  Infl rumens  du 
Traité  de  Paix.  A Utrecbt  le  1 1 . Avril  171  j. 
f Attes  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht. 
Tom.  V.  pag.  46  ] 

O u 9 fouffignés  Minières , Ambafladcurs  F.x* 
traordinaires  de  Plénipotentiaires  de  S.  M.  'I'. 
C.  déclarons  à la  rcquifition  des  Minières,  Am- 
bafTadeurs  Extraordinaires  de  Plénipotentiaires  de  S. 
M.  B.  qui  n’ont  pas  voulu  arrêter  la  conclufion 
de  la  Paix,  que  s’il  fe  trouve  que  l’un  des  Inftru- 
mens  des  1 raité»  faits  de  lignés  à Breda , & du 
depuis  entre  la  France  & la  Grande  Bretagne  ne 
foit  point  en  François,  nous  en  fournirons  un  au- 
tre en  Latin  avant  la  Ratification  de  la  Convention 
faite  aujourd’hui.  Fait  A Utrecht  le  it.  Avril  1713. 

Signé , 

Huxelies,  Mesnacer. 

DECLARATION 

Des  Minières  de  France  touchant  h Pirfonne  nom- 
mée au  4.  Article  du  Traité  de  Paix. 

AU  x In  (lances  des  Ambafladeurs  Extraordinai- 
res de  S.  M.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
les  Ambafladeurs  Extraordinaires  de  SaMajefte-T. 
C.  déclarent,  que  la  perfonne  nommée  au  4.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Paix,  qui  doit  être  ligné  au- 
jourd’hui, pour  devoir  fortir  de  France,  en  cft  ac- 
tuellement déjà  fortie.  Fait  à Utrecht  le  11.  A- 
wril  1713. 

Signé, 

Huxelles,  Messager. 

DECLARATIO 

Legaiorum  Magne  Britanme  fuftr  Mandat i s 
fats. 

OBservantibus  S.  Regix  Majeftatis Chris- 
tianiffimx  Dominis  Legatis  Extraordinariis  in 
nonnullis  claufulis  imperfedas  efle  Plenipotentia- 
rum  Tabulas  per  S.  Regix  Majcllatis  Magnx  Bri- 
tannie  Dominos  Legatos  Extraordinarios  hodie  cx- 
hibitas , per  prxfentcs  promittunt  didi  S.  Regix 
Magnx  Britannix  Lcgan  alias,  in  quibus  defedus 
indigitati  corrieantur,  conficiendas,  & una  cum  Ra- 
tihabitionibus  Fœderum  hodie  initorum  extradendas 

«fle-  Trajofli  ad  Rheimm  die  Am.i.1713- 

Signe  une , 

Joh.  Bristol,  C.  P.  S.  Strafford. 
CERTIFICAT 

De  l'échange  des  Ratification  du  Traités  entre  la 
G.  B.  (A  la  France. 

NO  u S AmbafF.ideurs  Extraordinaires  i Pléni- 
potentiaires de  S.  M.  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  & de  S.  M.  T.  C.  certifions  à tous,  que 
les  1 raicés  de  Paix  & de  Commerce  conclus  en  ce 
lieu;  le  , , ont  été  ratifiés  folemncllcmont 

par  Sa  Majefte  Britannique  & S.  M.  très  C.  A que 
les  Ades  des  Ratifications  ont  été  échangés  cejour- 
d’hui  à Utrecht  le 


INCLUSIO 

Regis  BoruJJta  in  TraHatu  Pacis  inter  Reginam 
Br  st  a tins  a (fi  Regtm  G allie. 

Anna  Regin  a. 

A Nna  Dei  Gratia  Magnx  Britannix,  Francixdc 
Hibernix  Rrgina , Fidei  Defenfor  dcc.  Omni- 
bus de  fingulis,ad  quos  prxfentcs  Literx  pervencrint, 
falutem. 

Quandoquidem  Articulo  vigefimo  oâavo  Trada- 
tus  Pacis  & amicitix  Trajedi  ad  Rhenum  die 

'^TSMST*  Mco(is  S:  proii™  pritctlapli  in- 
1er  nos , & Scrcniflimum  ac  Poteiuiffimum  PriHei- 
pem  Ludovicum  Decimum  quartum  Regetn  Chris- 
tianiflimum , per  Legatos  utrinque  Extraordinarios 
ac  Plcnipotcntiarios  conclufi,  cautum  conventumquc 
fit,  ut  lub Tradatu  prxdido  comprchendantur  illi, 
qui  ante  Ratihabitiormm  pcrmutaiionem , vcl  intra 
fex  menfes  poftea  ab  una  altctaquc  Parte  ex  coin* 
muni  confenlu  nominati  f'uerint.  Nos  igitur  quo 
tcllatum  faceretnus  amicitiam  lingularcm,  qua  pro- 
lcquimur  Scrcniflimum  & Potenriflimum  Principcm 
Fridericum  Guliclmuin  Boruffix  Regem,  cum  una 
cum  Regno  ipfius  Boruffix  cxterifque  Provinciis  ac 
Terris,  fpeciatim  vero,  Principatu  Novf  Caftri  de 
Valcngix  ad  didam  Majelhtein  fuam  pertinentibus 
nominavimus,  ac  per  prxfentcs  nominamus,  & vi 
Articuli  fupra  memorati  didum  Regem,  una  cum 
Regno  Boruffix , cxterifque  Ditionibus  fuperius  cx- 
preflis,  lub  prxfato  Pacis  & Amicitix  Tradatu  om- 
ni  meliori  modo  & forma  comprchcndimns,  & pro 
rêvera  comprchenfis  habemus,  ira  ut  beneficiopror- 
fus  eodem,  plcnaque  fccuritatc,  de  omnibus  Pacis 
commodis  utantur,  fruanturque,  perindc  ac  fi  ipfi- 
met  Tradatui  nominatim  inferti  fuiflent. 

In  quorum  omnium  Tellimonium  de  Fidem  prx- 
fentcs manu  noflra  Regia  lignatas  communi  noftro 
Sigillo  muniri  juffimus.  Dabantur  inPalatio  nofiro 
apud  Kcnfmgton,  vigefimo  Die  Menfis  Julii,  Anno 
Domini  millcfimo  leptingentefimo  dccimo  tertio, 
Regnique  nollxi  duodccimo. 


(L.S.) 


Ad  Müxdatxm  Strtnijfinue  De - 
mtnx  Reginx. 

I3o  lingba'oki. 


I.  M»f  • c 

J oh.  Bristol.  C.  P.  S. 
(L.  S.) 

Strafford. 

(L.  S.) 


HUXELIES. 

(L.  S.) 

Messager. 
(L.  S.) 


i INCLUSIO 

Rtrum  publicuTum  Hebvetie  Evar.gtlicatum. 
Anna  Regin  a. 

A Nna  Dei  Gratia  Magnx  Britannix,  Franci» 
de  Hibernix  Regina  Fidei  Defenfor  dtc.  Om- 
nibus & lingulis , ad  quos  pixlcntcs  Literx  pervcnc- 
! rint,  falutcin. 

( Quandoquidem  Articulo  vigefimo  oâavo  Trac- 
tatus  Pacis  & Amicitix  Trajedi  ad  Rhenum  die 
1 'tïïr  Menfis  —7,;  proxime  pixterlapfi  inter 
110s,  & Serrniffimum  ac  Potentiffimum  Principcm 
Ludovicum  X l V.  Regem  Chrillianiffimum  per  Lc- 
; gatos  utrinque  Extraordinarios  ac  Plcnipotcntiarios 
conclufi,  cautum  conventumquc  fit,  ut  l'ubTrada- 
tn  prxdido  comprchendantur  illi,  qui  ante  Ratîha- 
bitionum  permutationem,  vcl  intra  fex  menfes  pollca 
ab  una  altc  raque  Parte  ex  communi  confenlu  uoini- 
nari  fucrint.  Nos  igitur  ut  fiudii  noflri  favorifque 
cxin.îi  monumentum  habere  poffint,  Rclpublicas  fi- 
sc Cautones  Helvetix  Fvangclrcos,  nempe  Tiguri, 
Bernæ,  Glaronx,  Bafilcx,  .ScIialThufiidc  Abbacifccl- 
lx,  una  cum  omnibus  dr  finguüs,  quos  inter  fe  fê 
j rcfpcdivc  habent  Fœdcralis,  Rcpubiiea  fcilicct  & 
Civiratc  Genevenfi , cum  fuis  Dépendent»*,  Princi- 
patu  Novi  Callrï  & Valengix,  Civitatious  Sandi  Gal- 
1 li,  Mnlhufii  Pi  Kicnnx,  atquc  Ligis  fRhxticis,  five 
Grifonibus  iLciatis , cum  fuis  Dependentiis  nomina- 
\imus  ficut  per  pixfentcs  nominamus.  Et  vi  Arti- 
culi fupramemorati  didas  Rclpublicas,  Cantoncs, 
j Ci  vit  aies,  Piincipatum,  Ligafque  una  cum  Confœ- 

dera- 


Anno 

1713. 


DU  DROIT 

AN  NO  é“*.tîs  A DcP«nJciniis  relpcctive  fuis,  fub  prxf.no 
Paci»  & amicitix  TrnfUtu  omni  mvliori  modo  fit 
^orma  con)ptchcndiinus , & pro  refera  comprthenlis 
habemus,  ita  ut  bcncficio  prorfus  codent,  plcnaque 
fccuritatc  , fit  omnibus  racis  Commodis  utantur 
ftuanturque,  perinde  ac  fi  ipfimct  Traéiatui  nomi- 
natim  inferti  finirent.  In  quorum  omnium  Teftimo- 
nium  fie  Fidem  prxfcntcs  manu  nollta  Rrgia  figna- 
tas  communi  noliro  Sigillo  muniri  juffimuv 
Dabanturin  Palatio  nolho  apud  Kcnfiugton  Vi- 
gclimo  die  Mentis  Julii  Anuo  Domini  Millelimo 
Icptingentcfimo  dccimo  tertio  , Regnique  nolfri 
duodeetmo. 

(L.  S.)  Ad  Mandat Nm  Serenijfinut 

Üomtnx  Reginx. 

Bol  incbroke. 

Indu  Ho  Ràpublic.e  Vbnetiaxvm  ex  parte 
Régime  MagnæBritanniæ  ftUa.  Liât: 
apui  Ken fingt on  e.  Junii  t7i  5.  [ A ûcs  & 

Mémoires  de  la  Faix  d'Uirechc.  l'om.  III 

Psg'Sl] 

A N NA  dei  Gratin  Magna  Britannix,  Francia, 
fit  Hiberni*  Regina,  Fidei  Defenfor  &c.  Om- 
nibus ad  quos  prxfcntcs  Litera  pervcncrint,  falutcm- 
Cum  Articulo  vigefimo  ociavo  Traâatus  Facis,  6t 
Amicitix  Traicûi  ad  Rhenum  die  T****”» 

MKdM 

Mctlfis  ÀpC  Anni  præfcntis  inter  Nos  & ScrcnilTi-  J 
mum,  ac  Potentifiimum  Principcm  Ludovicum  De-  1 
cimum  Quurtum  Regem  Chriftianiflimum  per  Lega- 
tos  utriuque  Extraordmarios  acPIcnipotcntiarins  cou-  I 
cluiî,  cautum  conventumquc  fit,  ut  fub  Tradatu  j 
prxdido  comprchcndamur  illi,  qui  ante  Ratihabitio-  | 
num  permutât ioncm.  Tel  intra  fcx  Mcnlcs  polka, 
ab  uni  altcrâve  parte  ex  communi  conlenlu  numinati 
fuerint.  Nos  igitur  quo  Amicitix  Nodrs , ftudiiqoe 
fingularis  erga  ScreniflimamRcmpublicam  Venetam 
ob  xqualitatis  Fœdera  fidcliter  fer  vota,  & ob  plurima 
in  Nos  promerita,  indicium  daremus  manifeltum, 
Eam  tanquam  communcm  Amicam  in  lnrtrumeuto  I 
hoc  fpcciali  îiominandam  efle  ccnfuimus  ; Et  vi  At-  | 
liculi  fupramemorati  Eandem  omni  ’meHori  modo, 
oc  forma  fub  antediâo  Pacis,  fie  Amicitix  Trada-  ; 
ru  comprthcndimus  ac  pro  reapfc  comprehenfa  ha- 
bemus  : Adeo  ut  diâa  Rcfpublicacodcm  prorfus  bc- 
neficio  utatur  fruaturque  perinde  ac  ü ipfiinet  Trac- 
tatui  nominatim  inferta  fuilfet.  In  quorum  omnium 
Teftimonium,  fit  fidem  prxfe  tes  manu  Noftra  Rc- 
giafignatas  communi  NoIlroSigillo  munirejuffimus. 
Dabantur  in  Palatio  Noftro  apud  Kcnlington  dcci- 
mo quinto  Die  Menfis  Junii  Anno  Domini  milleli- 
mo feptmgcntcfimo  deciino  tertio,  Regnique  Noliri 
duodecimo. 

ANNA  REGINA. 

(L.S.) 

Bolingbroc  K. 

CL  IL 

2 , Mar,  fra-t/  de  Navigation  &P  de  Commerce  entre  Louis 
■ X 1 V-  Rot  dt  France,  W Ann  e Reine  de  la 

U. Avril.  Grande-  tiret ogney  portant  tntr' autres  Convtn 

lions  (j  Stipulations  avantageufes , que  récipro- 
quement les  Sujets  de  F une  des  deux  Parties  y fi- 
rent traitez  dans  les  Royaumes  (ÿ  Etats  de  P au- 
tre Partie , comm^  ceux  des  autres  Nutions  les 
plus  amies  , tjf  Us  plus  favorises  : qu'ils  y joui- 
ront des  mimes  Libtrttz  fj*  Privilèges  à t’egaid 
du  Commerce  & des  Impofitions , Q qu'en  par- 
ticulier le  rigoureux  Droit  d’Aubeinc,  n'y  fera 
plus  exercé  fur  eux.  Fait  à Utrecbt  le  31  .Mars 
II.  Avril  1713  Avec  la  Ratifica- 
tion de  Sa  Majefti  T".  C.  donnée  à V tr faille  s ; 
le  18 - Avril  171  j.  [Sur  la  Copie  imprimée 
à Paris  chez  François  Fournier  avec  Privilège 
d<’  Roi  in  4 Ann.  1715.  [Aftcs  & Mcmoi- 
Tou.  VIII.  Part.  I. 
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rcs  de  la  Paix  d’Utrccht  Tom.  II.  pag.  ANNO 
$6f.  en  Latin  & en  François  moins  complet 
qu’icy.  Copie  imprimée  a la  Haye  par  ordre  • *3’ 
des  Plénipotentiaires  Anglois  en  Latin  & en 
François  chez  Tb . Jobnjon  l’an  1713. 
in  4 J 

T^’A  u t a N T que  depuis  que  le  Séreniflime  & très 
puilfimt  Prince  Louis  quatorxe,  par  la  gracede 
Dieu,  Roy  Très-Chrétien  de  France  fit  de  Navarre- 
Et  la  Séréniflimc  fit  très  puiffantc  PrincelTe  Anne’ 
par  la  grâce  de  Dieu,  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
fitc.  ont  porté  leurs  vues,  par  l'infpiration  de  Dieu 
tout  paillant,  du  côté  de  la  Paix  ; Leurs  Majdlés 
ont  jugé  que  le  moyen  , le  plus  Iblide  , de  la 
confirmer  , fit  de  procurer  à leurs  Sujets  les  a- 
vantages  qu’ils  en  doivent  attendre,  par  une  mutuel- 
le liberté,  fit  acroül'cmeiu  de  Navigation  fit  de  Cotn-  • 
merec  ; animées  refpcélivemtnt  de  ce  délit  : Elles 
ont  par  uncft'ctdc  leur  Clémence  commandé  à leurs 
Ambafiadeurs  Extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  de 
s’airemblcr  à Utrecht,  pour  y traiter  non-fculcmcnt 
de  la  Paix,  mais  encore  pour  renouvcllcr  les  anciens 
Traités  de  Commerce  qui  ont  été  cy-devant  faits 
entre  les  deux  Nations  ; Savoir  de  la  pau  du  Roy 
Très-Chrétien,  au  Sieur  Nicolas  Marquis  d’Huxcl- 
ks.  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy.  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  du  Du- 
ché de  Bourgogne,  fit  au  Sieur  Nicolas  Mefnager 
Chevalier  de  l’Ordre  Royal  de  St.  Michel,  Er  de  U 
part  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  au  bien  Ré- 
vérend Jean  Evefquc  de  Briilol  Garde  du  Sceau  pri- 
vé d’Angleterre  , Confciller  de  la  Reine  en 
fon  Conlcil  d’Etat  , Doyen  de  Windlor  & 

Secrétaire  de  l’Ordre  de  la  Jartierc  , fit  au 
Sieur  Thomas  Comte  de  Straflord,  Vicomte  YVenth- 
worth  de  Wcutworth,  Woodhoule  & de  Srain- 
boroug  , Baron  d’Ovtrlky  , Neumarch , & Raby 
Coufcillcr  de  la  Reine  en  l'on  Conlcil  d’Ewt,  fon 
Ambafladeur  Extraordinaire  fit  Plénipotentiaire  au- 

frèt  des  Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies  du 
ay s-bas  ,Co!lonc!  du  Régiment  Royal  de  Dragons 
Lieutenant  Général  de  l'es  Armées,  premier  Seigneur 
de  l’Amirauté  de  la  Grande  - Bretagne  fie  d’Irlande 
fit  Chevalier  du  très  noble  Ordredc  la  J arriéré;  Lef- 
quels  , pour  parvenir  û une  fin  fi  piculc,  fit  remplir 
un  défit  li  falutairede  leurs  Majtllés,  après  s’eilre 
communiqués  rcfpcélivemcnt  leurs  Pleins  - pouvoirs 
dont  les  Copies  liront  inférées  de  mot  à mot  à la  fin 
du  prélcnt  Traite  en  avoir  duement  fait  l’échange  fit 
avoir  tenu  diverfes  Conférences  fit  difeuté  la  matiè- 
re autant  que  la  brièveté  du  temps  l’a  pû  permettre 
font  enfin  convenus,  fur  le  fait  de  la  Navigation  fit 
du  Commerce , des  Articles  qui  s’enfuirent. 


I.  Il  a efté  convenq  fit  accordé  entre  le  Sérénilfi- 
me  fit  très  puifTant  Roy  Très-Chrétien,  & la  Séré- 
niflime  fit  trés-puillante  Reincdc  la  Grande-Bretagne 
qu’il  y ait  entre  les  Sujets  de  part  & d’autre  une  li- 
berté réciproque  fit  en  toutes  manières  abfoluë  de 
Navigation  fit  de  Commerce  dans  tous  fit  chicun 
des  Royaumes,  Etats,  Provinces , fie  Terres  de  l’o- 
bcifiance  de  LL.  Maiefiez  en  Europe,  pour  toutes 
fit  chacunes  fortes  de  Marchandées  dans  les  lieux 
aux  conditions,  en  la  manière,  fit  en  la  forme  qu’il 
cft  réglé  fit  établi  dans  les  Arttcles  fui  vans. 

I I.  Pour  afieurcr  à l'avenir  le  Commerce  fit  l’a- 
mitié entre  les  Sujets  de  leurs  dites  Majclkï  fit  afin- 
que  cette  bonne  correfpondancc  l’oit  à l’abri  de  tout 
trouble  fit  de  toute  inquiétude , il  a efté  convenu  fit 
accordé  que  fi  quelque  jour  il  furvient  quelque  niau- 
vaife  intelligence,  interruption  d’amitié,  ou  ruptu- 
re entre  les  Couronnes  de  LL.  Majclici  (ce  qu’i 
Dieu  ne  plaifc,)  il  fera  donne  pour  lors  un  terme 
de  fis  mois  après  ladite  rupture  aux  Sujets  des  deux 
Parties,  & habitans  qui  demeureront  dans  les  Etats 
de  l’une  fit  de  l’autre  Partie,  enlortc  qu’ils  puifleni 
le  rctirct  avec  leurs  familles,  biens,  mardtandifes,  fit 
faculté/,  fit  les  tranfportcr  où  bon  leur  fcmblcra. 
Comme  aulfi  qu’il  leur  fera  permis  alors  de  vendre 
fit  d’aliéner  leurs  biens  meubles  fit  immeubles  libre- 
ment , fit  fans  aucun  trouble  ; Que  pendant  ce  tems 
ils  ne  feront  retenus  ni  molcllez , par  arrcll  ni  par 
faific  de  leurs  effets,  biens,  marchandées , fit  facul- 
rez , ni  de  leurs  perfonnes , fit  de  plus  il  fera  rendu 
| aux  Sujets  de  part  fit  d’autre  une  bonne  fit  prompte 
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dans  ledit  cl'pacc  de  lis  mois  leurs  elle t s,  6c  leurs  fa- 
cultez  contiez  tant  aux  particuliers  qu'au  publie. 


pourront  pour  raifon  de  ladite  liberté  de  Conuner- 
ou  pour  route  ;iutrc  caufc  que  ce  (oit , 


III.  On  cil  aufli  convenu,  & il  acte  arreflé  que  j chargez  d’aucun  impoli  ou  Droits,  à l’exception 


les  Sujets  A habitants  des  Royaumes,  Provinces , & 
Etats  de  LL.  Majeilez  n’exerceront  à l’avenir  au- 
cuns aâes  d’hoftiliié  ni  violences  les  uns  con  rc  les 
autres,  tant  fur  Mer  que  fur  Terre, Fleuves,  Rivié- 


miffions  ou  Lettres  de  reprefaillcs  , l’ous  les  plus  Religion  fuivant  leur  ufage,  quoique  deffendu  par 
grandes  peines  qui  puiflcnt  être  ordonnées  contre  les  les  Lois  du  Royaume.  On  ne  retufera  point  de 


au  dommage  des  Sujets  de  l’autre,  aucunes  Lettres 
de  reprélui  Iles , tj  ce  n’eft  feulement  au  cas  de  refus 
ou  de  délai  de  juftice,  lequel  refus  ou  délai  de  iufti- 
cc  ne  fera  pas  tenu  pour  vérifié,  li  la  rcqucllc  de 
ccluy  qui  demande  lefd.  rcpréfailles  n’cll  conur.uni- 
qué  au  Miniftre,  qui  fc  trouvera  fur  les  lieux  de  la 
part  du  Prince,  contre  les  Sujets  duquel  elles  doi- 
vent être  données,  afin  que  dans  le  terme  de  quatre 
mois,  ou  pîûtoil  s’il  fc  peut,  il  puifli  faire  connoi- 
tre  le  contraire,  ou  procurer  la  jullc  fatisfaâion  qui 
fera  dûc. 

IV.  Qu’il  fera  libre  aux  Sujets  & habitai»  des  fuf- 
dits  Alliez  d’entrer,  & d’aller  librement  & feurement 
fans  permiflion  ni  faufeonduit  général  ou  fpécial, 
foit  par  terre  ou  par  Mer,  & enfin  par  quelque  che- 
min que  ce  foit  dans  les  Royaumes , F.tats,  Provin- 
ces, Terres  , Iflcs , Villes,  Bourgs  , Places  murées 
ou  non  murées,  fortifiées  ou  non  fortifiées.  Ports 
& Domaines  de  l’autre  Allié  fituez  en  Europe, 
quels  qu’iis  puiffent  être,  6c  d’en  revenir,  d’y  Ajour- 
ner, ou  d’y  palier,  & d’y  acheter  aufli  & acquérir 
à leur  choix  toutes  les  choies  néccffaircs  pour  leur 
fubftftance,  & pour  leur  ufage,  & qu’ils  feront 
traitez  réciproquement  avec  toute  forte  de  bien- 
veillance de  de  faveur  ; Rien  entendu  néantmoins 


le  conduiront  conformement  "à  ce  qui  cil  preferit 
par  les  Loix  & par  les  Ordonnances,  qu’ils  vivront 
les  uns  avec  les  autres  en  amis  & pailiblement,  ôc 
qu’ils  entretiendront  par  leur  bonne  intelligence 
l’Union  réciproque. 

Y.  Il  fera  libre  & permis  aux  Sujets  de  leurfdites 
Majdlez  réciproquement  d'aborder  avec  leurs  Vaif- 
feaux , aulîi  bien  qu’avec  les  Marchaudifcs  & les  ef- 
fets dont  iis  feront  chargez,  & dont  le  Commerce 
ôc  le  tntnfport  ne  font  point  deffendus  par  les  Loix 
de  l’un  ou  de  l’autre  Royaume,  d’entrer  dans  les 
Terres,  Etats,  Villes,  Porrs,  Lieux,  6c  Rivières 
de  part  & d’autre  fituez  en  Europe,  d’y  fréquen- 
ter, féjourner,  & demeurer  fuis  aucune  limitation 
de  rems,  mcfnie  d’y  loüer  des  Maifons  ou  de  lo- 
ger chez  d’autns,  d’acheter  où  ils  jugeront  à pro- 
pos toutes  fortes  de  marchaudifcs  permifes,  lent  de 
la  première  main,  foit  du  Marchand,  & de  quelque 
autre  manière  que  ce  pnillc  être,  foit  dans  les  Pla- 
ces & Marchez  publics  où  font  expofées  les 
Marchandées  , de  dans  les  Foires  , foit  dans 


tout  autre  endroit  où  ces  Marchandées  fc  fa-  7 , 

briquent  ou  fc  vendent.  Il  leur  fera  aufli  per-  j d’un  particulier,  en  vertu  de  quelque  Edit  général 
mis  de  ferrer  & de  garder  dans  leurs  Magasins  ou  1 ou  fpécial  que  ce  foit,  dans  les  Terres,  Ports,  Hi- 
enArc  ii*«  Mirrhan.üles  aoDortées.  d'ailleurs  I vies.  Rades,  & Etats  que  ce  paille  être  de  l’autre 

Allié  pour  le  Icrvice  public,  pour  des  expédition* 
militaires,  ou  autre  caufc,  encore  moins  pour  aucun 
ufage  particulier,  mais  il  fera  detfendu  de  prendre 
ou  d’enlever  par  la  force  aucune  choie  aux  Sujets 
de  part  & d’autre  fans  le  confentemcnt  de  ccluy  à 

qui 


entrepôts,  les  Marchandées  apportées,  d’ailleurs,  , 
& de  les  expo  fer  enluite  en  vente,  fins  être  obli-  * 

f,cz  en  aucune  façon  de  porter  leurs  Marchaudifcs 
ufdites  dans  les  Marchez  & dans  les  Foires,  fi  ce 
n’cfl  de  leur  bon  gré,  & de  leur  bonne  volonté, 

I condition  néantmoins  qu’ils  ne  les  vendront  point 
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de  ceux  qui  doivent  être  payés  pour  leurs  Navires 
ou  pour  leurs  Marchandées,  fuivant  les  Loix  de 
Codiurncs  reccûes  dans  l’un  & dans  l’autre  Royau- 
me. Il  lotit  fera  aufli  permis  de  fouir  de  l’un  6c 


rcs,  & Rades,  fous  quelque  nom  & prétexte  que  ce  de  l’autre  Royaume,  quand  ils  le  voudront,  & d’al- 
lbit,  cnfortc  que  les  Sujets  de  part  & d’autre  ne  1 lcr  ou  its  le  jugeront  à propos  par  Terre  ou  par 
pourront  prendre  aucune  Patente,  Cominiéton,  ou  Mer,  par  fcs  Rivières,  « Eaux  douces  ; Et  suffi 
Inllruélion  pour  arméniens  particuliers  & faire  la  au  cas  qu’ils  fuéent  mariez  ils  pourront  emmener 
courfe  en  Mer,  ni  Lettres  vulgairement  appel  lé  es  de  , leurs  Femmes,  Enfans,  Domeftiques,  suffi  bien  que 
reprefaillcs  de  quelques  Princes  ou  Etats  Ennemis  | leurs  Matchandifes , facultcz,  biens  de  effets  achc- 
de  l’un  ou  de  l’autre , ni  troubler,  molcllcr,  ctnpê-  j tez.  ou  apportez,  apres  avoir  payé  les  Droits  ac- 
cher,  ou  endommager  en  quelque  manière  que  ce  coûtumez,  non-obftant  toute  Loÿ^  Privilège,  Con- 
foit,  en  vertu  ou  tous  pretexte  de  telles  Patentes,  ccflîon,  Immunité,  ou  Coultuine  a cv°ntraires  en 
Coininiffions,  ou  Lettres  de  rcprefail’cs , les  Sujets  1 façon  quelconque.  Et  quant  à ce  qui  concerne  la 
& habitans  fufiiits  du  Roy  Très-Chrêiien  ou  de  la  ! Religion,  les  Sujets  des  deux  Couronnes,  & leurs 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ni  taire  ces  fortes  d’ar-  1 Femmes  6c  Enfans  au  cas  qu’ils  fuiTent  mariez. 


memens,  ou  s’en  fervir  pour  aller  en  Mer  ; Et  le-  jouiront  d’une  entière  liberté,  ils  ne  pourront  être 


nfia&curs,  outre  la  reftitution  & la  fatisfaâion  en-  ’ part  ni  d’autre  la  permiflion  d’enterrer  dans  des 
ticre,  dont  ils  feront  tenus  envers  ceux  auxquels  ils  lieux  commodes  6c  décents  qui  feront  détignez  à 
auront  caufé  quelque  dommage;  Et  ne  feront  don-  cet  effet,  les  corps  des  Sujets  de  l’un  Ôc  de  l’autre 
nées  à l’avenir  par  l’un  defdits  Alliez  au  préjudice  & Royaume  décédez  dans  l’étendue  de  la  Domina- 


tion de  l’autre,  & il  ne  fera  apporté  aucun  trou- 
ble à la  fepuhure  des  morts.  Les  Loix  6c  les  Sta- 
tuts de  l’un  & de  l’autre  Royaume  demeureront 
dans  leur  force  & vigueur,  & feront  exaélcmcnt 
exécutez,  foit  que  ces  Loix  ou  Statuts  regardent  le 
Commerce  & la  Navigation,  ou  qu’ils  concernent 
quelque  autre  Droit  à la  réferve  feulement  des  cas, 
auxquels  il  ell  dérogé  par  les  Articles  du  prêtent 
Traité. 

V I.  Les  Sujets  de  part  & d’autre  payeront  les 
Douanes , impolis,  6c  les  Droits  d’entrée  6c  de  for- 
tic  dûs  & accoutumez  dans  tous  les  Etats  6c  Provin- 
ces de  part  & d’autre  ; Et  afin  que  chacun  puitic  fça- 
voir  certainement  en  quoy  confident  les  fufdits  Im- 
pôts, Douanes,  6c  Droits  d’entrée  6c  de  Ionie, quels, 
qu’ils  loicnt , on  cil  convenu  qu’il  y aura  dans  les 
Lieux  publics  tant  à Rouen,  & dans  les  autres  Vil- 
les marchandes  de  France,  qu’à  Londres , 6c  dans 
les  autres  Villes  de  PobéVffancc  de  la  Reync  de  la 
Grande-Bretagne,  des  Tarifs  qui  indiquent  les  Im- 
pôts, Doiiancs,  6c  Droits  accoûtumez,  afin  que 
l’on  y puifle  avoir  recours,  toutes  les  fois  qu’il  s’é- 
lèvera quelque  contcllation  ou  différend  à l’occafion 
de  ces  Impôts,  Doiiancs  ou  Droits,  qui  ne  pourront 
fc  lever  que  conformément  à ce  qui  lcra  clairement 


que  dans  toutes  ces  chofes  ils ^ fe  comporteront  6c  j expliqué  dans  les  fufdits  Tarifs,  & félon  Icurfensna- 
<*nnfnrm..n.-nt  rf  mu  rit  nrrfrrir  . turel.  Si  quelque  Officier  ou  quelqu’un  en  fou  nom 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  exige  6c  reçoit  pu- 


bliquement ou  en  particulier,  directement  ou  indi- 
rcâetncnt,  d’un  MarchanJ  eu  d’un  autre,  aucune 
fournie  d’argent,  ou  quelque  autre  choie  que  ce  foit 
à raifon  de  Droit  dû,d’impoft,  de  vifitc,  on  de  com- 
pensation, même  fous  le  nom  de  don  fait  volontai- 
rement ou  fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  foit, 
au  delà  ou  autrement  qu’il  n’cll  marqué  cy-deffus; 
En  ce  cas  fi  ledit  Officier  ou  fonSuhftinit,  cllant  ac- 
eufé  devant  le  Juge  competant  du  lieu  ou  la  faute  a 
été  commife,  s’en  trouve  convaincu  il  donnera  une 
fatisfaâion  entière  à la  Partie  lézée , 6c  il  fera 
même  puny  de  la  peine  dûe  & preferite  par  les 
Loix. 

VII.  Les  Marchands , les  Capitaines  de  VaîlTcau, 
les  Maîtres  de  Navires,  les  Matelots,  & quelques 
pcrlbnncs  que  ce  foit,  les  Navires,  6c  généralement 
toutes  Marchandées  & effets  de  l’autre  Allié,  6t  de 
les  Sujets  ou  habitans  ne  pourront  être  pris,  faifis, 
ou  arrêtiez,  ni  contraints  par  aucune  forte  de  vlolcn- 
— nioldlcz , ou  maltraitez  au  nom  du  public , ou 


DU  DROIT 

A WN  O <lu‘  e'1e  aPPart’cnr>  & fins  ,e  l»y  payer  en  argent 
comptant  ; ce  qui  ne  doit  point  néantmoins  s’enun- 
171  ?•  dre  de  la  faille  & de  l'arrcftqui  fera  fait  par  lcsvoycs 
ordinaires  , par  ordonnance  et  de  l'autorité  de  la  Jus- 
tice, pour  caufe  de  dette  ou  de  crime  commis,  dans 
lcfquel  les  occalions  on  procédera  par  les  voyes  de 
Droit  fie  lclon  les  régies  de  la  Jufficc. 

VIII.  De  plus  011  cil  convenu  fit  il  a été  cftably 
pour  réglcgénérale  que  tous  & chacun  des  Sujets 
du  Sérénifmnc  Roy  rrcs-Chrétien,  fie  de  la  Scré- 
ni  (finie  Keyoe  de  la  Grande-Bretagne,  nieront  & 
jouiront  refpeâivcmcnt  dans  toute*  les  Terres  Se 
Lieux  de  leur  obéVlfauce des  mêmes  Privilèges,  Li- 
bérez, Itmnunitez,  lâns  aucune  exception,  dont 
joni't  & ule,  ou  pourra ^oüir  fie  ufer  fit  être  en  pof- 
fefTIon  à l’avenir  la  Nation  la  plus  amie,  par  rapport 
aux  Droits,  Doüanes,&  impoli  lions  quels  qu’ils  Ibient 
à l'égard  des  perfonnes,  marchandiles , effets,  Na- 
vires , fret , Matelots , enfin  en  tout  ce  qui  regarde 
la  Navigation  fit  le  Commerce,  fit  qu’ils  aurom  la 
même  faveur  en  toutes  choies,  tant  dans  les  Cours 
de  Jullice,  que  dans  tout  ce  qui  concerne  le  Com- 
merce, ou  tous  autres  Droits. 

IX.  On  cil  de  pins  convenu  que  dans  l'cfpacc  de 
deux  mois  depuis  qu’il  aura  été  fait  une  Lov  dans  la 
Grande-Bretagne,  par  laquelle  il  fera  lùüilammcnt 
pourvfi  à ce  qu'il  ne  foit  ri.n  exige  fur  les  effets  & 
marchandiles  qui  feront  portées  uc  France  dans  la 
Grande-Bretagne,  aucuns  Impôts  ou  Droits  plus 
grands  que  ceux  qui  le  lèvent  fur  les  effets  fit  tnar- 
chandifcs  de  la  mcfmc  nature  qui  y font  aportées  de 
quelque  Pays  que  ce  foit,  fïtué  dans  l'Europe,  & 
que  toutes  les  Loix  faites  dans  la  Grande-Bretagne 
depuis  l’année  1664.  pour  deffendre  le  Tranfport  de 
quelques  effets  ou  marchandiles  venant  de  France 
qui  n’avoicm  point  été  deffenducs  avant  ladite  année, 
fuient  abrogées  ; Alors  le  Tarif  général  fait  en  France 
le  tb.  Septembre  16Ô4.  fera  derechef  obfervé  dans 
ce  Royaume,  fit  les  Droits  que  les  Sujets  delaGrau- 
dc*Brct agite  doivent  payer  pour  les  effets  qu’ils  a- 
porteront  en  France,  ou  qu’ils  en  tireront,  feront 
réglés  fuivant  la  teneur  dudit  Tarif,  (ans  excéder  la 
manière  établie  fuivant  ledit  Tarif  pour  les  Provinces,  , 
dont  il  y cil  fait  mention.  Quant  aux  autres  Pro-  I 
vinces  les  Droits  n’y  feront  levés  que  fuivant  la  régie  j 

Çreferite  en  ce  tcmps-li.  Toutes  les  Dcffcncts , 
’arifs,  Edits,  Déclarations  ou  Arrells  pofterieurs à 
l'année  1664.  faits  en  France  fie  contraires  au  Tarif  1 
de  laditte  année,  en  ce  qui  concerne  les  effets  fie  mar-  1 
chandifes  de  la  Grande-Bretagne  feront  abrogez  ; El  . 
comme  on  inlillc  de  la  part  de  la  France  que  quel-  ; 
ques Marchandées,  lavoir,  celles  de  laine,  le  lucre,  | 
les  paillons  l'allés  fie  ce  qui  provient  de  la  Baleine  1 
foient  exceptés  de  la  régie  du  fufdit  Tarif,  fie  qu’il 
y a d’antres  Points  qui  regardent  ce  Traité  propofés 
ac  la  part  de  la  Grande-Bretagne , & dont  il  nva  pas 
encore  cfié  convenu  de  part  fie  d’autre,  de  tous  lef- 
. quels  la  Spécification  cil  contenue  dans  un  Aéle  fe- 
paié  ligné  des  Ainballàdeurs  Extraordinaires  & Plé-  j 
nipoteùtiaircs  du  Roy  T.  C.  & de  la  Reync  de  la  G. 
B. , on  elt  convenu  de  demeuré  d’accord  par  ce  pre- 
fent  Article,  que  dans  Pcipacc  de  deux  mois  à com- 
pter de  l'Echange  des  Ratifications  de  ce  Traité,  les 
Commillaires  de  part  fit  d’autre  s’aUcnibferont  à Lon- 
dres pour  examiner,  & refoudre  les  difficultés  fur 
les  Marchandifesà  excepter  du  Tarif  de  l’année  1664. 

A fur  les  autres  Points  qui  ne  font  pas  encore  allez 
dévclopcz,  comme  il  cil  dit  cy-dcuus. 

F.t  les  ntcfincs  Comtnilfaircs  donneront  pareille- 
ment leurs  foins  (conformement  à l’intcrefl  des  deux 
Nations)  i bien  examiner  les  avantages  réciproques 
du  commerce , i lever  tout  embaras  lur  ce  lujct , à 
trouver  enfin,  & à établir  de  part  & d’autre  des  mo- 
vrns  j u lies  fie  utiles  pour  modérer  réciproquement 
les  Droits.  Bien  entendu  toutefois  que  tous  & cha- 
cun des  Articles  de  ce  Traité  demeureront  en  atten- 
dant dans  leur  pleine  vigueur.  fit  principalement  que 
tienne  puillê  empefeher  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  que  l’avantage  du  Tarif  Généra!  de  l’année 
1664.  foit  accordé  aux  Sujets  de  la  Grande- Bretagne, 

& qu’ils  en  jouïficnt  fans  aucun  embaras  ou  retar- 
dement dans  l’cfpacc  de  deux  mois  âpre,  que  laLoy 
dont  il  a cité  parlé  cy-dcflus  aura  cité  publiée  dans 
la  G.  Bretagne;  cette  iouïflancc devant  être  pour  les 
Sujets  de  la  Grande-Bretagne  dans  la  forme  fie  ma- 
nière aufli  ample  que  tes  Sujets  de  la  Nation  la 
plus  amie  jouiront  du  bénéfice  du  mclmc  1 
Tarif,  fans  qu’auennes  choies  à faire  ou  à 
Tom.  VIII.  Part.  1 


DES  CENS.  5 V 

di  l'eu  ter  par  lefdiis  Commi/Tairci  le  puiflênt  empe-  À jsJNO 
fc  hcr. 

X.  Les  Droits  fur  le  Tabac  préparé  ou  non  pré-  17*3* 
paré,  lorfqu’il  lira  apporté  en  France,  feront  mo- 
dérez à l’avenir  fur  le  mcfmc  pieddereduéfcion,  dont 

jouit  déjà,  ou  pourra  jouir  à Ion  entrée  en  France 
le  mcfmc  Tabac  de  quelque  ciû  qu’il  foit  de  l’Eu- 
rope ou  de  l’Amérique.  Les  Sujets  de  part  de  d’au- 
tre payeront  en  France  les  mcfmc»  Droits  pour  le 
Tabac.  Ils  auront  une  liberté  égale  d’en  vendre,  & 
les  mcfmc»  Loix  dont  joiiiront  les  Marchands  Fran- 
çois mefincs , ou  auxquelles  ils  feront  affuiettis,  fe- 
lont  communes  aux  Sujets  de  la  Grande-Bretagne. 

XI.  Ou  a auflî  llatué  que  l’impoli  ou  le  tribut  de 
to.  f.  tournois  par  Tonneau,  mis  en  France  fur  le» 

Navires  de  la  Grande-Bretagne,  ccfle?  fit  foit  abrogé 
entièrement  i l’avenir,  fie  ron  fuppnmcra  pareille- 
ment le  Droit  de  y.  Schellings  Sterling»  par  Ton- 
neau , impolé  dans  la  Grande-Bretagne  lur  les  Na- 
vires François.  Ce»  levées  & d’autres  charges  fem- 
blablcs  ne  lcront  plus  impofées , dan*  la  fuite  furies 
VailTeaux  de  part  fit  d’autre. 

X 1 1.  11  a été  llatué  de  plus,  fie  l’on  cil  convenu 
qu'il  foit  entièrement  libre  i tous  les  Marchands, 

Capitaine»  de  VaiiTcau,  6c  autre*  Sujets  de  la  Rey- 
11c  de  la  Grande-Bretagne  dans  tous  les  lieux  de  Fran- 
ce, de  traiter  leurs  affaires  par  eux-mêmes  ou  d’en 
charger  qui  bon  leur  lcmblcra,  fie  ils  ne  lcront  tenus 
de  fc  lcrvir  d’aucun  interprète  ou  fadeur,  ni  de  leur 
payer  aucun  làlairc , li  ce  n’cll  qu’ils  veuillent  s’en 
lcrvir.  En  outre  les  Maîtres  des  VailTeaux  ne  fe- 
ront point  tenus  de  fe  lcrvir  pour  charger  ou  déchar- 
ger leurs  Navires  des  perfonnes  établies  a cet  eff  et  par 
l’autorité  publique,  foit  à Bordeaux  l'oit  ailleurs, 
mais  il  leur  fera  entièrement  libre  de  charger  ou  de 
décharger  leurs  VailTeaux  par  eux -mêmes,  ou  de  1e 
fervir  de  ceux  qu’il  leur  plaira  pour  les  charger  ou 
les  décharger,  ùms  payer  aucun  l'ai  aire  à quclqu’ati- 
tre  per  tonne  que  ce  puifle  être.  Ils  ne  feront  point 
fettus  auffi  de  décharger  dans  des  Navires  d’auttuy, 
ou  de  recevoir  dans  les  leurs  quelque  Marchand-lé 
que  ce  foit,  ni  d’attendre  leur  chargement,  plus 
longtcms  qu’ils  ne  le  jugeront  à propos  ; & tous  les 
Sujets  du  Roy  Très-CJhréticn,  joiiiront  pareillement, 
fie  feront  en  polfelfion  des  mêmes  Privilèges  & Libér- 
iez dans  tous  les  lieux  de  l’obéïflancc  de  la  Grande- 
Bretagne  cil  Europe. 

X I 1 1.  Il  fera  entierément  libre  fie  permis  aux 
Marchands  fie  aux  autres  Sujets  du  Roy  Très-Chré- 
tien, fie  de  la  Reync  de  In  Grande-Bretagne  de  léguer 
ou  donner,  foit  par  Tellament,  par  donation,  ou 
par  quelque  autre  dilpofition  que  ce  l'oit,  faite  tant 
en  fnnré  qu’en  maladie, en  quelque  tems  que  ccfoir, 
même  à l’Article  de  la  mort , toute*  les  Marchan- 
difes,  effets,  argent,  dettes  actives,  & autres  biens 
mobiliaires,  qui  fc  trouveront,  ou  devront  leur  a- 
partenir  au  jour  de  leur  décez  dans  les  Territoires  fit 
tous  lieux  de  la  Domination  du  Roy  Très-Chrétien, 
fie  de  la  Reync  de  la  Grande-Bretagne  : En  outre, 
foit  qu’ils  meurent  apres  avoir  tcllé,  ou  mtefus», 
leurs  légitimes  Héritiers,  Exécuteurs,  ou  Adminis- 
trateur* demeurans  dan*  l’un  ou  dans  l’autre  desdeux 
Royaumes,  ou  venant  d’ailleurs  quoiqu’ils  ne  loient 
pas  reçus  dans  le  nombre  des  Citoyens , pourront 
récouvrer  fie  jouir  pailîblcmcnt  de  tous  lefiirs  biens 
fit  effets  quelconques  , félon  les  Loix  relpedivts  de 
la  France  fie  de  la  Grande-Bretagne,  de  manière  ce- 
pendant que  les  Sujet*  de  l’un  fit  de  l’autre  Royaume 
foient  tenus  de  faire  reconnoître  félon  les  Loix  ^ les 
Tcltamcns,  ou  le  Droit  de  recueillir  les  Succeflions 
ab  mt e/lato  dans  les  Lieux  où  chacun  fera  décédé,  foit 
en  France  , fuit  dans  la  Grande-Bretagne,  fit  ce  non- 
obllant  toutes  Loix,  Statuts,  Edits,  Coûtâmes,  ou 
Droit  d’Aubdne  à ce  contraire*. 

XIV.  Lorfqu’il  arrivera  quelque  different  outre 
uh  Capitaine  de  Navire  fie  les  Matelots,  dans  les 
Port*  de  l’un  ou  de  l’autre  Royaume, pour  raifondc 
Salaires  dus  auxdics  Matelots,  ou  pour  quelque  au- 
tre caufe  civile  que  ce  foit,  leMagiftrat  du  lieu  exi- 
era  feulement  du  Derfendeur,  de  donner  auDtman- 
cur  fa  déclaration  par  écrit,  atciléc  par  le  Magillrat, 
par  laquelle  il  promettra  de  répondre  dans  la  Patrie 
fur  l’affaire  dont  il  s’agira  par  devant  un  Juge  com- 
ptant, au  moyen  de  quoy  il  ne  fera  pas  p.rmis  aux 
Matelot*  d’abandonner  le  VaiiTcau,  ni  d’apporter 
quelque  empêchement  au  Capitaine  du  Navire  dans 
la  continuation  de  fon  voyage.  U fera  auffi  permis 
aux  Marchands  de  l’un  ou  de  l’autre  Royaume  de 
X x z tenir 
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A N HO  tcn'r  'c$  kieux  de  leur  domicile , ou  par  tout 
ailleurs  où  bon  leur  feinblera,  des  livres  de  compte, 
I7I3.  & de  Commerce,  & d'entretenir  aulfi  corrclpondan- 
J ce  de  Lettres  dans  la  langue,  ou  dans  l'idiome  qu’ils 
logeront  à propos,  fans  qu’on  puifle  les  inquiéter, ni 
les  rechercher  en  aucune  manière  pour  ce  lujet  ; Et 
s’il  leur  étoit  néccllâirc  pour  terminer  quelque  pro- 
cei  ou  différend,  de  produire  leurs  livres  de  compte, 
en  ce  cas  ils  feront  obligez  de  les  apporter  en  entier 
en  Jufticc,  fans  toutefois  qu’il  foie  permis  au  Juge 
de  prendre  connoiflancc  dans  lclüits  livres,  d’autres 
Articles  que  de  ceux  feulement  qui  regarderont  l 'af- 
faire dont  il  s’agifl,  ou  qui  feront  néccflaircs  pour 
établir  la  foy  de  ces  livres  , & il  ne  fera  pas  permis  { 
de  les  enlever  des  mains,  de  leurs  proprietaires  ni  de 
les  retenir  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  excep- 
té feulement  dans  te  cas  de  Banqueroute.  Les  Su- 
jets de  la  Grande-Bretagne  ne  feront  pas  tenus  de  fe 
fervir  de  papier  timbré  pour  leurs  livres,  leurs  Let- 
tres, & les  autres  pièces  qui  regarderont  le  Com- 
merce, à la  réferve  de  leur  Journal , qui  pour  fai- 
re foi  en  jufticc,  devra  être  cotte,  A paraphé  gra- 
tis par  le  Juge,  conformement  aux  Loix  établies 
en  F rance,  qui  y aflùjctiiflent  tous  les  Marchands. 

XV.  Il  ne  fera  pas  permis  aux  Armateurs  étran-  j 
gers,^  qui  ne  feront  pas  Sujets  de  l’une  ou  de  l’au-  1 
uc  Couronne,  & qui  auront  Commiflion  de  quel-  | 
que  autre  Prince  ou  Etat  Ennemi  de  l’un  & de  l’au-  ■ 
tre,  d’armer  leurs  Vaifleaux  dans  les  Ports  de  l’un  ; 
& de  l’autre  defdits  deux  Royaumes,  d’y  vendre  ce 
qu’ils  auront  pris,  ou  de  changer  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foie  les  Vaifleaux,  Marchandées , ou  . 
quelques  autres  chargemcns  que  ce  foit,  ny  d’achc-.( 
ter  même  d’autres  vivres,  que  ceux  qui  leur  fe- 
vont  néccflaircs  pour  parvenir  au  Port  le  plus  pro-  I 
Chain  du  Prince  dont  ils  auront  obtenu  des  Com-  ; 
millions. 

. XVI.  On  ne  pourra  obliger  les  Vaifleaux  char-  I 
gcz  des  deux  Parties , paflant  fur  les  colles  l’une  de  j 
l’autre,  & que  la  temperte  aura  obligez  de  relafchcr 
dans  les  Rades  ou  Ports,  ou  qui  y auront  pris  terre 
de  quelque  autre  manière  que  ce  foit,  d’y  déchar-  , 
er  leurs  Marchandées  en  tout  ou  en  partie,  ou 
e payer  quelque  Droit,  à moins  qu’ils  ne  les  y 
déchargent  de  leur  bon  gré,  A qu’ils  en  vendent  . 
quelque  partie  : II  fera  cependant  libre  apics  en  a-  1 
voir  obtenû  la  pcrmiflîon  de  ceux  qui  ont  la  dircc-  I 
tion  des  affaires  maritimes  de  décharger  & de  ven- 
dre une  pecitc  partie  du  chargement,  feulement  pour  ' 
acheter  les  vivres  ou  les  chofes  néccflaircs  pour  le  ! 
radoubement  du  V aideau,  & dans  ce  cas  on  ne1 
pourra  exiger  de  Droits  pour  tout  le  chargement,  I 
mais  feulement  pour  la  petite  partie  qui  aura  été  | 
déchargée  ou  vendue. 

X vil.  Il  fera  permis  à tous  les  Sujets  du  Roy 
Très-Chrétien  & de  la  Rcync  de  la  Grande-Bre- 
tagne de  naviger  avec  leurs  Vaifleaux  en  toute  fcu- 
rcté  & liberté , A fans  diftinâion  de  ceux  à qui  les 
Marchandées  de  leur  chargement  appartiendront, 
de  quelque  Port  que  ce  foit  dans  les  Lieux  qui 
font  déjà,  ou  qui  feront  cy-aprcs  en  guerre  avec  le 
Roy  Très-Chrétien  , ou  avec  la  Rcyne  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Il  fera  auffi  permis  auxdits  Sujets  de 
naviger  A de  négocier  avec  leurs  Vaifleaux , A 
Marchandées,  avec  la  meme  liberté  A feureté  des 
Lieux,  Ports,  A endroits  appartenant  aux  Ennemis 
des  deux  Parties  ou  de  l’une  d’ElIcs,  fans  être  au- 
cunement inquiétez  ni  troublez,  A d’aller  dircéle- 
roctit  non-leulemcnt  defdits  Lieux  Ennemis  à un 
lieu  Neutre,  mais  encore  d’un  lieu  Ennemi  à un  au- 
tre lieu  Ennemi,  foit  qu’ils  fuient  fons  lajurilüiclion 
d’un  même  ou  de  différent  Princes;  Et  comme  il  a 
déjà  été  ftipulé  par  rapport  aux  Navires  & aux  Mar- 
chandées, que  les  Vaifleaux  libres  rendront  les  Mar* 
chandilès  libres,  A que  l’on  regardera  comme  libre, 
tout  ce  qui  fera  trouvé  fur  les  Vaifleaux  apartenaut 
aux  Sujets  de  l’un  ou  de  l’autre  Royaume,  quoique 
tout  le  chargement,  ou  une  partie  de  ce  même  char- 
gement aparticnne  aux  Ennemis  de  leurfdites  Majef- 
tcz,  à l’exception  cependant  des  Marchandées  de 
contrebande,  lefquelles  étant  interceptées,  il  fera 
procédé  conformement  à l’efprit  des  Articles  fuivans  ; 

De  même  il  a été  convenu  que  cette  meme  liberté 
doit  s’eftendre  auffi  aux  perfonnes  qui  navigent  fur 
un  Vaifleau  libre, de  manière  que  quoiqu'elles  fbient 
Ennemies  des  deux  Parties  , ou  de  l’une  d’Ellcs, 
elles  ne  feront  point  tirées  du  Vaifleau  li- 
bre , fl  ce  n’cft  que  ce  fuûènt  des  gens  de 
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guerre  aâuellcmcnt  au  fervice  defdits  Enne- 

mis.  u 

XVIII.  Cette  liberté  de  Nat  igatîon  A de  Com-  1 71  J. 
mcrcc  s'efleudra  à toute  forte  de  Marchandilcs,  a la  J 
referve  feulement  de  celles  qui  font  exprimées  dans 
l’Article  luivant,  A déliguécs  fous  le  nom  de  Mar- 
chandées de  contrebande. 

XIX.  On  comprendra  fous  ce  nom  de  Marchan-  „ 
difes  de  contrebande  ou  deffcnduc's , les  Armes,  Ca- 
nons, Arquebufes,  Mortiers,  Pétards,  Bombes, 

Grenades , Sauciécs,  Cercles  poiffez.  Affûts,  Four- 
chettes, Bandoullicrcs , Poudre  à Canon,  Mefehe, 

Salpêtre,  Balles,  Picques,  Efpées,  Morions,  Cal- 
ucs,  Cuirafles,  Hallebardes,  Javelines,  Fourreaux 
e Piltolct» , Baudriers , Chevaux  avec  leurs  Har- 
nois  , A tous  autres  lemblablcs  genres  d’armes 
& d’inrtrutnens  de  guerre  fervant  à l’ufagc  de* 

Troupes. 

X X.  On  ne  mettra  point  au  nombre  des  Mar- 
chand (les  deft'endues  celles  qui  f'uivcnt,  fçavoir  tou- 
tes fortes  de  Drap,  A tous  autres  ouvrages  de  Manu- 
factures de  Laine,  de  Lin,  de  Soye,  deCotton,  A 
de  toute  autre  matière,  tous  genres  d’babillcmcns  a- 
vec  les  chofes  qui  fervent  ordinairement  à les  faire, 

Or,  Argent  monnoyé  A non  nionnoyé,  Eftain, 

Fer,  Plomb,  Cuivre,  Laiton,  Charbons  à four- 
neau, Bled  , Orge,  A toute  autre  forte  de  grains  A 
de  Légumes,  la  Nirotianc,  vulgairement  appcllée 
Tabac,  toutes  limes  d’ Aromates,  Chairs  Salées,  A 
Fumées,  Portions  Salez,  Fromage  A Beurre,  Biè- 
re, Huile,  Vins,  Sucres,  toutes  fortes  de  Sels  A 
de  provifions  fervant  à la  nourriture  A à h fubfïrtan- 
cc  des  hommes , tous  genres  de  Cotton',  Chanvre 
Lin,  Poix,  tant  liquide  que  fcche.  Cordages,  Ca- 
bles, Voiles,  Toiles  propres  à faire  des  voile»,  An- 
cres, A parties  d’Anerc,  quelles  qu’elles  puiflent 
être,  Mats  de  Navires,  Planches,  Madriers,  Poû- 
tres  de  toute  forte  d’arbres,  A toutes  les  autres  cho- 
fes néccflaircs  pour  conffruirc  ou  pour  radouber  les 
Vaifleaux  ; On  ne  regardera  pas  non  plus  comme 
Marchandilcs  de  contrebande  , celles  qui  n'auront 
pas  pris  la  furmede  quelque  inftrument  ou  attirail  fer- 
vant  à l’ufage  de  la  guerre  fur  Terre  ou  fur  Mer, 
encore  moins  celles  qui  font  préparées  ou  travaillées 
pour  tout  autre  ulagc.  Toutes  ces  chofes  feront 
cenfécs  Marchandées  libres  de  nicfmc  que  toutes 
celles  qui  ne  font  pas  comprifcs,  & fpccialcmcnt 
défignées  dans  l’Article  précèdent,  cnfortc  qu’elles 
pourront  effre  librement  tranfportécs  par  les  Sujets 
des  deux  Royaumes,  mcftne  dans  les  Lieux  Enne- 
mis, excepté  feulement  dans  les  Places  affiegéts, 
bloquées,  A inverties. 

XXI.  Mais  pour  éviter  A prévenir  U djfcordc, 

A toute  forte  d’inimiticz  de  part  A d’autre,  il  a 
crté  convenu,  qu’en  cas  que  l’une  des  deux  Parties 
fe  trouvai!  engagée  dans  la  guerre,  les  Vaifleaux 
A les  Bâtimens  appartenant  aux  Sujets  de  l’autre  • 

Partie,  devront  dire  munis  de  Lettres  de  Mer,  qui 
contiendront  le  nom,  la  propriété  A la  grandeur 
du  Vaifleau  . de  mcfme  que  le  nom  A le  lien  de 
l’habitation  du  Maitre  ou  du  Capitaine  de  ce  Vaif- 
feau,  en  forte  que  pari!  il  paroiflë  que  ce  Vaifleau  ap- 

f ardent  véritablement  aux  Sujetsde  l’une  ou  de  l’autre 
artie  ; A ces  Lettres  de  mer  feront  accordées  A con- 
çues en  la  manière  inlcréc  dans  ce  Traité.  Elles  feront 
aulfi  rcnouvclléès  chaque  année,  s’il  arrive  que  le 
j Vaifleau  revienne  dans  le  cours  de  l’an.  Il  a été 
auffi  convenu  que  ces  fortes  de  Vaifleaux  chargez  “ 

I ne  devront  pas  dire  feulement  munis  des  Lettres 
: de  Mer,  cy-deffiis  mentionnées,  mais  encore  de 
Certificats  contenant  les  efpéces  de  la  charge,  le 
' lieu  d’où  le  Vaifleau  cfl  parti  A reluy  de  là  dcflt- 
nation,  afînquc  l’on  paille  connoître  s’il  ne  porte 
j aucune  des  marchandées  deffendttes,  ou  de  contre- 
bande I péci  fié  es  dan»  le  19.  Article’  de  ce  Traité. 

1 Lefqucls  Certificats  feront  expédiez  par  les  Officiers 
du  lieu  d'où  le  Vaifleau  fort  ira,  félon  leur  coût  urne; 

Il  fera  libre  auffi,  fl  ou  le  délire,  A fl  on  le  juge  i 
propos, d’exprimer  dans  lefdites  Lettres  à qui  apanicn* 
nent  les  Marchandilcs. 

XXII.  Les  Vaifleaux  des  Sujets  A habitans  de 
leurs  Séréniffimes  Majeftés  départ  A d’autre  arrivant 
fur  quelque  colle  de  l’unou  de  l’autre  Allié,  fans  ce- 
pendant vouloir  entrer  dans  le  Port , ou  y étant 
entrez,  A ne  voulant  point  débarquer  ou  rompre 
leurs  charges,  ne  feront  point  obligez  de  rendre  comp- 
te de  leur  chargement,  qu’au  cas  qu’il  y eût  des  in- 
dices certains  qui  les  rcudtflènc  fulpeas  de  porter 

aux 
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AN  N O aUi  Ennemis  de  l’autre  Allié  des  Marchaudifcs  deffen- 

1 J ducs  appel  lées  de  contrebande. 

1^12.  X A 1 1 1.  Et  dam  ledit  cas  de  foupçon  iranitefle, 
les  fufdits  Sujets  6c  habitons  des  Pays  de  leurs  Scré- 
nilftmes  Majefiez  de  part  fie  d’autre,  feront  obligez, 
de  montrer  dans  les  Ports,  leurs  Lettics  de  Mer,  fit 
Certificats  en  la  formecy-deflus  expliquée. 

XXIV.  Que  fi  les  Vailleaux  deidits  Sujets  ou 
habitans  de  leurs  Sérénillhncs  Majefiez  de  part  & 
d’autre  cfioient  rencontrés  faifant  route  fur  les  eûtes, 
ou  en  pleine  Mer  par  quelque  Vailfcau  de  guerre  de 
leurs  Séréniflimes  Majefiez  cy.i  par  quelques  Vaif- 
feaux  «rmez  par  des  particuliers , lefdits  VailTeaux 
de  guerre  ou  Armateurs  particuliers,  pour  éviter  tout 
desordre,  demeureront  hors  de  la  portée  du  Canon, 
fie  pourront  envoyer  leurs  Chaloupes  au  bord  du 
Vaificau  Marchand  qu’ils  auront  rencontré,  fit  y en- 
trer feulement  au  nombre  de  deux  ou  trois  hommes, 
à qui  feront  montrées  par  le  Maître  ou  Capitainede 
ce  Vailfcau  ou  Bâtiment,  les  Lettres  de  Mer,  qui 
contiennent  la  preuve  de  la  propriété  du  Vailfcau, 
fit  conccûes  dans  la  forme  inlcrée  au  préfent  Trai* 
té  ; Et  il  fera  libre  au  Vaificau  qui  les  aura  mon- 
trées de  pourfuivre  la  route  fans  qu’il  fuit  permis 
de  le  motefter  fit  le  vifiter  en  façon  quelconque, 
ou  de  luy  donner  la  chafie,  ou  ac  l’obliger  à fe 
détourner  du  lieu  de  fa  dellination. 

XXV.  Le  Bâtiment  Marchand  de  l’une  des  Par- 
ties qui  aura  refolu  d’aller  dans  un  Port  Ennemi 
de  l’autre,  fie  dont  le  voyage  fit  l’elpcce  des  Mar- 
chandées de  Ion  chargement , feront  juficmint 
foupçonnex , fera  tenu  de  produire  en  pleine  Mer, 
aufli  bien  que  dans  les  Ports  fit  Raacs,  non  feule- 
ment lés  Lettres  de  Mer,  mais  aufli  des  Certificats, 
qui  maïqucnt  que  ces  Marchandées  ne  font  pas  du 
nombre  de  celles,  qui  ont  été  deflendues.  fit  qui  font 
énoncées  dans  l’Article  19.  de  ce  Traité. 

XXVI.  Que  fi  par  l’exhibition  des  Certificats  fuf- 
dits  contenant  un  état  du  chargement,  l’autre  Par- 
tie y trouve  quelques  unes  de  ces  fortes  de  Mar- 
chandées deflendues  fit  déclarées  de  contrebande  par 
le  19.  Article  de  ce  Traité.,  fie  qui  foient  dellinées 
pour  un  Port  de  l'obéïflâncc  de  fes  Ennemis,  il 
ne  fêta  pas  permis  de  rompre  ni  d’ouvrir  les  Elcou- 
tilles.  Caillés , Coffres,  Balles,  Tonneaux,  fit  au- 
tres Vafes  trouvez  fur  ce  Navire,  ni  d’en  détour- 
ner la  moindre  partie  des  Marchandées,  foie  que  ce 
Vaiffeau  appartienne  aux  Sujets  de  la  France,  ou 
à ceux  de  la  Grande-Bretagne,  à moins  que  fon 
chargement  n’ayt  été  mis  à Terre  en  la  préfcnce 
des  Juges  de  l’Amirauté,  fit  qu’il  n’ayt  été  par  eux 
fait  inventaire  dcfditcs  Marchandées,  Elles  ne  pou- 
ront  aufli  être  vendues,  échangées,  ou  autrement 
aliénées  de  quelque  manière  que  ce  puillè  être, 
qu’apres  que  le  procès  aura  été  fait  dans  les  ré- 
gies. fie  fclon  les  Loix  fie  es  Coûtumes,  contre 
ces  Marchandées  deffenducs,  fit  que  les  Juges  de 
l’Amirauté  rcfpeâivcment  les  auront  confilquécs  , 
par  Sentence,  à la  réferve  néantmoins  tant  du  Vaif- 
iéau  même  que  des  autres  Marchandées  qui  y au- 
ront été  trouvées,  fit  qui  en  vertu  de  ce  Traité 
doivent  être  cenfées  libres,  & fans  qu’elles  puif- 
fent  être  retenues,  fous  prétexte  qu’elles  feroient 
chargées  avec  des  Marchandées  deffenducs,  fit  en- 
core moins  être  confifquées,  comme  une  prife  lé- 
gitime, fit  fuppofé  que  leldites  Marchandées  de 
contrebande  ne  faifant  qu’une  partie  de  la  charge, 
le  Patron  du  Vaificau  agréât,  confentit  fie  offrît  de 
les  livrer  au  Vaificau  qui  les  a découvertes,  eu  ce 
cas,  celui-ci  apres  avoir  reçû  les  Marchandées  de 
bonne  ptife,  fera  tenu  de  laifier  aller  aufli -tût  le 
Bâtiment , & ne  l’empêchera  en  aucune  manière 
de  pourfuivre  fa  route  vers  le  lieu  de  fa  deftina- 
tion. 

XXVII.  Il  a été  au  contraire  convenu  fit  ac- 1 
cordé,  que  tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les  ! 
Sujets  fie  les  habitans  de  part  fit  d’autre,  en  un  Na-  j 
vire  appartenant  aux  Ennemis  de  l’autre , bien  que  , 
ce  ne  tut  pas  des  Marchandées  de  contrebande,  fe-  1 
ra  confifqué  comme  s’il  appartenoie  i l’Enneini  mê-  | 
me,  excepté  les  Marchaudifcs  fit  effets  qui  auront 
été  chargez  dans  ce  Vaificau  avant  la  Déclaration  ! 
de  la  guerre,  ou  même  depuis  fa  Déclaration  ; 
pourvû  que  ç’ait  été  dans  les  termes  qui  fuivent , , 
à fçavuir  de  lix  termines  âpre»  cette  Déclaration, 
fi  elles  ont  été  chargées  dans  quelque  Portée  lieu  ! 
compris  dans  l’cfpace  qui  efi  entre  Tcrrencuvc  en 
Norwegue  fit  les  Sorlingues  ; De  deux  mois  de-  I 


, puis  les  Sorlingucs  jufqu’â  la  Ville  de  Gibraltar  i 
de  dix  termines  clans  la  Mer  Méditerrannée,  fit  de 
huit  mois  dans  tous  les  autres  Pays,  ou  lieux  du 
Monde,  de  manière  que  les  Marchandées  des  Su- 
jets de  l’un  fie  de  l’autre  Prince,  tant  celles  qui 
font  de  contrebande,  que  les  autres  qui  auront  été 
I chargées,  ainli  qu’il  cil  dit,  fur  quelque  Vaificau 
! Ennemi , avant  la  guerre , ou  même  depuis  fa  Dé- 
1 datation,  dans  les  teins  fie  les  termes  fufdits,  ne 
feront  eu  aucune  manière  finettes  à confifcation , 
mais  feront  fans  délay  fit  de  bonne  foy  rcndûcs  aux 
propriétaires,  qui  les  redemanderont,  cnfortc  néant- 
moins  qu’il  ne  foit  nullement  permis,  de  porter  en- 
fuite  ces  Marchandées  dans  les  Ports  Ennemis , fl 
elles  font  de  contrebande. 

XXVIII.  Et  pour  pourvoir  plus  amplement  â 
la  feureté  réciproque  des  Sujets  de  leurs  Séréniflimes 
Majefiez,  afin  qu'il  ne  leur  foie  fait  aucun  pré- 
judice par  les  VailTeaux  de  guerre  de  l’autre  Partie, 
ou  par  d’autres , armez  aux  dépens  des  particuliers, 
il  fera  fait  dcflénfc  à tous  Capitaines  des  Vailfcau! 
du  Roi  Très-Chrétien,  fit  de  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  , fit  à tous  leurs  Sujets  , de  taire  aucun 
dommage,  ou  infulte  â ceux  de  l’autre  Partie,  fit 
au  cas  qu’ils  y contreviennent  ils  en  feront  punis,  fie 
déplus  ils  feront  tenus  fit  obligez  en  leur»  perfonnes 
fie  en  leurs  biens  de  reparer  tous  les  dommages  fie 
intérêts  de  quelque  nature  qu’ils  foient , fit  d’y  fa- 
tisfairc. 

XXIX.  Et  pour  cette  caufc,  chaque  Capitaine 
des  Vailleaux  armez  en  guerre  par  des  particuliers  fe- 
ra tenu  fie  obligé  à l’avenir , avant  que  de  recevoir 
les  Patentes  ou  fes  Commiflions  fpéciales,  de  don- 
ner, par  devant  un  J uge  compctant,  caution  bonne 
fit  luffilàntc  de  perfonnes  folvablc» , qui  n’ayem  au- 
cun interell  dans  ledit  Vaificau,  fie  qui  s’obligent  cha- 
cune folidairement  pour  la  fonune  de  joyco.  L. 
Tournois  ou  de  ipo.  L.  Stetfings;  fit  lice  Vaificau 
clt  monté  de  plus  de  iyo.  Matelots  ou  Soldats,  pour 
la  lbmmc  de  33000.  L.  Tournois,  ou  de  trois  mil- 
le Livres  Sterlings,  pour  répondre  folidairement  de 
tous  les  dommages  fit  torts,  que  lui,  fes  Officiers 
ou  autres  étant  à fon  fervice,  pourroient  faire  en  leur 
courfe  contre  la  teiicur  du  préfent  Traité,  fit  contre 
les  Edits  faits  de  part  fie  d’autre  en  vertu  du  même 
Traité,  par  leurs  Séréniflimes  Majefiez,  fous  pei- 
ne aufli  de  révocation  fie  de  cafiation  dcfditcs  Paten- 
tes, fit  Commiflions  fpéciales. 

A XX.  Leurs  Majefiez  fufdires,  tant  d’une  part 
que  de  l’autre,  voulant  rcfpcéU/emem  traiter  dans  tous 
leurs  Etats  les  Sujets  l’une  de  l’autre  aufli  favorable- 
ment que  s’ils  citaient  leurs  propres  Sujets,  don- 
neront les  ordres  nécefiaircs  fie  efficaces , pour  faire 
rendre  les  Jugemens  fit  Arrêts  concernant  les  pri  fes, 
dans  la  Cour  de  l’Amirauté , fclon  les  régies  de  la 
Jufiiccfic  de  l’équité,  fit  conformement  à ccquieft 
prclcrir  par  ce  Traité,  par  des  Juges  qui  loicnt  au 
■deflus  de  tout  lbupçon,fit  qui  n’ayent  aucun  intetefi 
au  fait  dont  il  efi  quefiion. 

XXXI.  Toutes  les  fois  que  les  Ambafladeurs 
de  Leurs  Majefiez  ful'ditcs , tant  d’une  part  que  de 
l’autre,  ou  quelque  autre  de  leurs  Minillrcs  publics, 
ui  refideront  à la  Cour  de  l'autre  Prince,  fe  plain- 
ront  de  l’injufiicc  des  Sentences  qui  auront  été  ren- 
dues , Leurs  Majefiez  rcfpeétivement  feront  revoir 
fit  examiner  de  nouveau  lefdits  jugemens  en  leur 
Confeil  afin  que  l’on  connoifie  avec  certitude  fi  les 
Ordonnances  fit  les  précautions  preferites  au  préfent 
Traité  auront  été  luivies  fit  obfcrvécs.  Lcurlditcs 
Majefiez  auront  foin  pareillement  d’y  faire  pourvoir 
pleinement,  fie  de  faire  rendre  jufticc  dans  l’cfpace 
de  trois  mois  à chacun  de  ceux  qui  la  demanderont , 
Et  néantmoins  avant  ou  apres  le  premier  jugement, 
fie  pendant  la  revifion,  les  effus  qui  feront  en  litige 
ne  pourront  être  en  aucune  manière  vendus  ni  dé- 
chargez , fi  ce  n’ert  du  confentcment  des  Parties  in- 
terdites. pour  éviter  toute  forte  de  dommage. 

X X A 1 1.  Lorlqu’il  y aura  procez  meu  entre  ceux 
qui  auront  fait  des  ptifes  d’une  part,  & ceux  .qui  les 
réclameront  d’autte  part, fie  que  lefdits Réclamatcurs 
auront  obtenu  uu  Jugement  ouArrefi  favorable,  le- 
dit Jugement  ou  Arrdt  aura  fon  execution , en  don- 
nant caution,  non  obfiant  l’appel  de  ccluy  qui  aura 
fait  la  prilc  à un  Juge  Supérieur;  ce  qui  n’aura  point 
de  lieu,  fi  la  Semence  cil  rcndûc  contre  les  Récla- 
matcurs. 

XXXIII.  Arrivant  que  des  Navires  de  Guerre 
eu  Marchands  contraints  par  tcmpcltc  ou  autre  ac- 
Xx  3 cidenr, 


Anno 

1713- 
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AN  K O cidcnt.  ’ échouent  contre  des  rochers  ou  des  Ecueils  XXX  V III.  S’il  furvenoir  à l'avenir  par  inad-  a K.K., 
a.u*  ««Ci  de  l'un  ou  de  l’autre  Allie,  qu’i's  s’y  bri-  vcrtancc  ou  autrement  quelques  inoblcr valions  ou  ^NKO 
I/13.  lent  éc  qu’ils  Mllcnt  naufrage,  tout  ce  qui  aura  été  contraventions  au  pr/fent  Traité  de  part  ou  d’autre.  171  > 

iâuvé  des  Vailicuux  éc  de  leurs  apparaui , effets,  ou  l’amitié  de  la  bonne  intelligence  ne  lcra  pas  d'abord  / ■** 

Marchnndifcs , ou  le  prix  qui  en  fera  provenu,  le  rompue  pour  cela,  mais  ce  Traité  fublilicra,  5t  au- 
tout étant  réclamé  par  les  Propriétaires  uu  antres  a-  ra  lôn  entier  effet,  (t  l'on  procurera  des  remèdes 
yanr  charge,  dt  pouvoir  d’eux,  1er*  rcilitué  de  bon*  convenables  pour  lever  les  inconvcnicns , comme 
ncfoy,  en  payant  follement  les  frais  qui  auront  été  aufii  pour  faire  réparer  les  contraventions  : Et  !i 

faits  pour  les  fauver , ainfi  qu’il  aura  été  réglé  par  les  Sujets  de  l’un  ou  de  l’autre  Royaume  font  en 

func  & l’autre  Partie  pour  le  Droit  de  fauvetnent ; faute,  ils  feront  leuls  punis,  de  l'cvcrcment  ena- 
lauf  cependant  les  Droits  6c Coûtumes de  l’une  dt  de  tic?. 

l’autre  Nation  ; Et  leurs  Séréniffimes  Majeftez  de  XXX  IX.  Que  s’il  cil  prouvé  que  celuy  qui  au* 
part  dit  d'autre  interpoleront  leur  autorité,  pour  faire  ra  lait  une  prîfe,  ait  émployé  quelque  genre  de  tor- 
chaiier  l'cvircmeut  ceux  de  leurs  Sujets,  qui  auront  turc  contre  le  Capitaine,  l'Equipage,  011  aurresper- 

nrnlt. .X  J'iki  «.-.'-.■Il  fbmi cl  1 1 II  i l/Tnnr  trnnu/»  .tinc  mwlfllli-" 


formes  qui  feront  trouvées  dans  quelque  Vailfeau  ap- 
cc  cas  non 
Marchau- 

que  bon  leur  femblcra,  à l’effet  «mes,  * effets  quels  qu'ils  paillent  être  feront  reli- 
dc  quoy,  ces  inclines  Avocats,  6c  les  autres  fufdits  fhcî  aufii-tôt,  de  fans  aucun  délai,  de  remis cnplei- 
feront  commis  par  les  Juges  ordinaires,  lorfqu’il  l'c-  ne  liberté  . mue  f«iT  uni  feront  convaincus 


inhumainement  proffité  d’un  pareil  malheur- 

f 


XXXI V.  Les  Sujets  de  paît  dc  d’autre  pourront  partenam  aux  Sujets  de  l’autre  Partie,  en  et 
fc  fuvir  de  tels  Avocats,  Procureurs,  Notaires,  Sol*  feulement  ce  Y aideau,  de  les  Pirfonnes,  h 
licitcurs  de  Facteurs  que  bon  leur  femblcra , à l’effet  difes,  & effets  quels  qu’ils  paillent  être  1er 


ra  bcioin  , dt  que  lefdits  juges  en  leront  requis. 

XXX  V.  ht  pour  la  plus  grande  fcurcté  & liber- 
té du  Commerce  & de  la  Navigation,  011  cil  conve- 
nu eu  outre,  que  ni  le  Roy  Très-Chrétien  ni  la  Rev- 
ue de  la  Grande-Bretagne , ne  recevront  dans  aucun 


ne  liberté  , mais  même  ceux  qui  leront  convaincus 
d’un  crime  li  énorme  ; aulîî-bicn  que  leurs  compli- 
ces, feront  punis  des  plus  grandes  peines , dc  pro- 
portionnées a leur  faute;  Ce  que  le  Roi  Très-Chré- 
tien de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  s'obligent  ré- 
ciproquement de  faire  obfcrvcr  fans  aucun  égard  pour 


de  leurs  Ports  Rades,  Ville»,  ou  P laces  des  Pira-  j quelque  perfonne  que  cefoit. 
tes,  6t  des  horbaiis  quels  qu'ils  puilient  être,  de  ne  1 

fourniront  qu’aucun  dclcurs  Sujas  & Citoyen»  de  F„rmMrt  *,  p„jrlf„,s  y Lellrti,  ni  ft  ici - 
part  de  d autre  les  reçoivent  de  proagent  dans  ces  , . M Q . , b 1 

«Mines  Pons,  les  retirent  dam  leuttMsin.m,  ou  fAmtrnU  de  trame,  «ut 

les  aydeut  eu  façon  quelconque;  mai*  encore  ils  ft-  , Aavtres  CJT  Barques  qui  en  fortiront  , fuivant 

rom  arrubr , & punir  tous  ces  fortes  de  Pirates  & f Article  viqt-un  du  préfent  Traité . 

de  Forbans,  dr  tous  ceux  qui  les  auront  reccus,  eu-  | 

chés,  ou  aydés,  des  peines  qu’ils  auront  méritées,  1 y Ouïs  Comte  de  Toaloufc,  Amiral  de  France, 
pour  infpirer  de  la  crainte,  de  lcrvir  d’exemple  aux  l_t  ^ tous  ccux  qUj  çCs  préfentes  Lettres  verront, 
autre-;  Et  tous  leurs  Vailfcaux,  les  effets  de  Mar*  Salut.  Sçavoirfaifons,  que  nous  avons  donné  Con- 
clv.iioifcs  enlevées  par  eux  de  conduites  dans  les  Pons  ^ PerinilHon  à Maître  6c  Conduétcur  duNa- 

de  l'un  ou  de  l’autre  Royaume,  feront  arreftez,  vire  nommé  delà  Ville  de  du  port 

amant  qu’il  pourra  s’en  découvrir,  & feront  reu-  dc  Tonneaux  ou  environ,  étant  de  préfent 

dus  à leurs  Propriétaires  ou  à leurs  Faâeurs  ayant  au  port  & Havre  de  dc  s’en  aller  à 

leur  Pouvoir  ou  Procuration  par  écrit,  après  avoir  chargé  de  après  que  la  vilitation  aura  été  faite 
prousé  la  propriété  devant  les  Juges  de  l’Amirau-  dc  fon  Navire  ; avant  que  de  partir,  fera  ferment 
té  par  des  Certilicais  fulHfans,  quand  bien  mcfmc  dt;Vam  les  Officiers  qui  exercent  la  Jurifdiâion  des 
ces  effets  (croient  pâlies  en  d’autres  mains  par ven-  Gaules  Maritimes,  comme  ledit  VailTeau  appartient 
te , & généralement  tous  les  V aideaux  de  Marchait-  ^ u„  ÛU  plufk-urs  des  Sujets  de  Sa  Majefté,  dont  il 
dil  s Je  quelque  nature  qu’elles  foient,  qui  feront  fera  mis  aâc  au  bas  des  préfentes  ; comme  aufli  de 

fri  les  en  pleine  Mer,  feront  conduites  d:ms  quelque  garder,  dc  faire  garder  par  ceux  dc  fon  Equipage  les 
ort  de  l’un  ou  de  l’autre  des  deux  Royaumes,  de  fe-  Ordonnances  dc  Réglements  de  la  Marine,  dt  met- 
ront  confiées  à la  garde  des  Officiers  de  ce  même  Port,  trc  au  Greffe  le  Rôle  ligné,  de  vérifié,  contenant  les 
pour  Cire  rend  des  entières  au  véritable  Proprietaire,  Noms  dc  Surnoms,  la  Nailliuicc  dt  Demeure  des 
aulfi-K.it  uu’il  lira  dûment  & fuffifamment  reconnu,  t hommes  dc  fon  Equipage,  & dc  tous  ceux  qui s’em* 
XXXV  1.  Le*  V iilèaux  de  guerre  de  Leurs  barqueront  ; Icfquels  il  ne  pourra  embarquer,  fans 
Majsiis/.  dc  part  dt  d’autre,  dc  ceux  qui  auront  6-  je  jçU>  & permiffion  des  Officiers  dc  la  Marin*,  dt 
té  armés  en  guerre  par  leurs  Sujets,  pourront  en  1 cn  chacun  Fort  ou  Havre  où  il  entrera  avec  fonNa- 
t 'ute  liberté  conduire  ou  bon  leur  femblcra,  les  vire,  fera  apparoir  aux  Officiers  & Juges  dc  la  Ma- 
\ : iilêaur  & les  Marchaiidiles . qu’ils  auront  pris  fine  du  préfent  Congé  ; ’ " 


fur  les  Ennemis,  fans  être  obligez  de  payer  aucun  1 je  c 


_r , & leur  fera  fidclle  rapport 

qui  fera  fait,  et  pâlie  durant  fon  Voyage  ; fit 


Droit,  l'oit  aux  Sieurs  Amiraux,  (bit  aux  autres  portera  les  Pavillons,  Armes,  dt  Enl'eignes  du  Roi, 
luges  quels  qu’ils  l'oient,  fins  qu’aulli  lekiites  pri-  & les  nôtres,  durant  fon  Voyage.  En  témoin  de 
les  abordant  de  entrant  dans  les  Ports  de  Lcurfdi-  quoj  nous  avons  fait  appolcr  nôtre  Seing,  de  le  Sécl 
tes  Séréniffimes  Majellc/  tant  d’une  part  que  dc  jL.  n„s  j ces  prciciitcs,  dt  icelles  taie  contre- 

l'nutrc,  puilient  cite  a; reliées  ou  failles,  ni  que  les  (i.,,K.r  par  nôtre  Secrétaire  dc  la  Marine  à 
Vi lueurs  ou  autres  Officiers  des  lieux  puilient  les  j0urdc  mil  fept  cens' 

s iliter.  dt  prendre  connoiliancc  de  la  validité  defdi- 

“!  r>>-:  ™ n k"r  (Narmi»  * '»«  fcmuUin  de  fMt  muant  U Sema». 

a la  voile  en  quelque  teins  que  ce  loft,  de  partir,  J 
& d’emmener  les  prîtes  au  lieu  porté  par  les  Cum-  | 

milf-nv»  ou  Patentes  , que  les  Capitaine»  dcldits  ^1  E)  U s dc  1 Amirauté  ce 

Nm:res  de  guerre  feront  obligez  dc  faire  apparoir  ; Certifions  que  Maître  du  Navire 

f<  au  contraire  il  ne  fera  donne  av.ilc  ni  retraite  nomtné  au  pulleport  ci-dclTus,  a prêté  le  Serment 
dans  leurs  Foitx  ,i  ceux  qui  amont  fait  des  prîtes  mentionné  en  icclui  : Fait  à le 

fur  les  Sujets  de  l’une  ou  de  l’autre  Maj*. Hé,  mais  Jour  de  mil  fept  ccus 

y citant  cfftrci  par  néceflité  de  tempcllc  ou  de  pe- 


Fonrula  Lit tr arum  Maris imarum  pftendarum,  dan- 
dar unique , à Domtno  Domino  ÎYla^no  Admirai- 
lo  Majrmt  Britanmdfy  (je.  vel  à Donnais  Corn- 
mijfarns  pro  Ojficio  Âdmiralitaiis  Magne  Bri- 
tanni.e , (Je.  /ecundum  jfrticuli  vigrjiau  prittsi 
Litjus  J'ratiatus  di  po fit ionem. 


ril  de  la  Mer,  on  cmployeia  fortement  les  Ibins 
néccllhite»  afin  qu'ils  eu  fartent  de  s’en  retirent  le 
plflibit  qu’il  lira  poffiblc,  autant  que  cela  ne  lira 
point  contraire  aux  ‘I  raitez  anterieurs  faits  à cet  c- 
ga:d  avec  d’autres  Roy  s ou  Etats. 

XXXVII.  Leurs  dites  Séréniffimes  Majeftez 
de  part  & d’autre  ne  foullrironi  point  que  fur  les 
Colles  dc  dans  les  Ports  de  les  Rivières  de  leur 
obeïlîancc,  des  Navires  dt  des  Marchandilès  des  I 
S k's  d.  l’autre  ibient  pris  par  des  Vuillcaux  dc  ; M s 1 B u s ad  quos  præfentcs  Liter*  pcrvencritit, 

guerre,  ou  par  d’autres  qui  lcront  pourvus  de  Pu-  | Salutem.  Nos 

te'-:  de  quelque  Prince,  République,  ou  Ville  Maqnus  Adinirallus  Magn®  Britaimii,  (te.  (*nr) 

quelconque  ; de  au  cas  que  cela  arrive , l’une  de  Pau-  Nos  Cômmiflarii  pro  Officio 

ire  Partie  cinploycront  leurs  forces  unies  pour  faire  ( Admiralitatis  Magn*  Britannix,  dtc.  Notum,  tes- 
roparer  le  dommage  caufé-  j utumque  facirauspcr  prxfentcs  A.  B.  de  C. 
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DU  DROIT 

AN’  M O foiii*  habitation*  loco.  Magiftrum  five 

1 Prxfcduin  N avis  vocaix  D.  coram  nobis 

1713.  comparuiili.,  A l'olcnni  Jureiurando  aflirinafio,  (vcl 
Litcr.’s  Teftimonialcs  fub  Sigillo  Magïlhatus,  vd 
Orficialium  Teloniorum  A Vcétigaliuin  Butgi  A 
porrûs  E.  Datas  M en  lis 

Anne»  Domini  17  de  A fiipir  Jureiurando 

coram  iis  alias  prxftito,  cihibui  Ile)  ditfatn  Navem 
A Navigium  D Menfutarum,  quas  Tuns 

tocant  capaccm,  cujus  ille  rôle  hoc  rem- 

pore  Maeillcr  fivc  rrxtlélus  cft , ad  Subdiios  Scre- 
nifiimæ  Regix  Majeftatîs,  Dominx  nollrx  Clemen- 
tifiinix,  vcrc  & realîtcr  pcrtincrc.  Cum  auiem  ac- 
ccptiffimum  nobis  foret,  prxdiâum  Magiftrum,  li- 
vc  Prxfcétum,  iu  iis  qux  probe  jullcquc  ab  co  a- 
genda  ctunt,  adjuvari,  rogaraus  vos  univerfos  & 
fingulos,  ubicunque  diélus  Magiftrr,  feu  Prxtcélus 
Navem  prxdidam,  Mcrccfquc  in  ca  invedas  A il- 
latas  appel  Ici,  velitis,  jubcati»  cum  bénigne  rccipt, 
humaniicr  traélari,  fub  legitimorum,  confuctorum- 
que  Veéligalium,  ac  aliarum  rcrum  lblutionc  ad- 
niitti,  ingrtdi,  maiicre,  egredi  Portos,  Mu  mina, 
A Dominia  vcllra,  & omuimodo  Navigation*,  Mer- 
.catus,  ac  Commcrciorum  Jure,  Ipecieque  uti,  om- 
nibus in  locis  quibus  hoc  ci  melius  redius  viliim 
fucrit,  graio  nnimo  id  rcpcudcrc  vobis  paraiilfimi 
lernpcr  promptilfimique.  In  quorum  majorent  Fi- 
dem  vie  l'dtimonium  prxlentcs  Manu  noftra,  ASi- 
gillo  noftro,  commumri  curavimus.  Dut.  in 
Die  meufis  A.  D.  17 


formula  Littrarum  Certifeateriarum  petendarum 
dundarumque  a Magijimlu , aut  Offiaahbus 
l'cthgahum  Teloitnrum  Butgi  Portas , in 
B in  gis  (ÿ  Fortuites  fuis  re/pe£hvis,  Navtbus 
Ü*  Navigtis  inde  vêla  fatieutilus , Jecuulum 
Articulé  vigrfmi  [ ritni  bujus  7 racial  us  dsjpo- 
fitionem. 


VJ  O s A.  B.  Magiftratus  (aut)  Officiales 

•FN  Vedigalium  & Tdoniorum  Burgi  A Portus 
C certificamus  & atteftamur  , quod  die 

Menfis  A.  D.  17  perfonali ter  coram 

nobis  comparoit  D.  E.  de  F.  & 1 

folcnni  Jurejurando  deelaravit , quod  Navis  five  j 
NavigiumvocatumG.  Menfurarum  quas  Tuns 
vacant  capax,  cujus  H.  J.  de  K.  l'olitx  ha- 

bitation* loco,  cft  M agi  lier , five  Prxfeéhis,  ci  & j 
aliii  etiain  Scrcnifiimx  Regix  Majellatis  Dominx 
noftrx  ClemeiuilTimx  Subditis , iifque  folis  , jufto 
tituîo  propria  fit.  Jam  vero  de  Portu  L. 
iter  dcltinafle  ad  Portum  M.  onuftam  Mer- 

cibus  & Mcrcimoniis  hic  infra  fpcciatim  dderiptis 
A cmuncratis.-  Scilicet  A prout  Icquitur,  viz. 

I11  quorum  Fidcin  has  Ccrtificatorias  Litoras,  fîg- 
«aviinus,  A Sigillo  Officii  nollri  ligillavimus.  Da- 
bantur  die  Menfis  A.  D.  17 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  le  Roi  T.C.A 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  A les  Ratifications 
en  feront  duement  échangées,  dans  Pcfpacc  de  qua- 
tre famines , ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  dequoi  Nous  fouflîgncz  Ambaflâdeurs  Ex- 
traordinaires A Plénipotentiaires  du  Roi  T.  C.  A 
de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  avons  ligné  le 
prclltu  Traité  de  notre  main,  A y avons  fait  ap- 
pofer  les  cachets  de  nos  Armes.  Fait  à Utrecht 
le  11.  d’ Avril  1713. 

Huxelle$.  J©H.  BRISTOL,  C.  P.  S. 
(L.S.)  (L.S.) 


Menacer.  Strafforu. 

(L.S.)  (L.S.) 


Bat  if cc.tir,»  de  S.  M.  T.  C.  Demie  à fir faille  s le 
iS.  d' Avril  17»}. 


T O u t s par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  A 
*-*  de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront.  Salut.  Comme  notre  très -cher  j 
A bien  amé  Coufin  le  Marquis  d’1  luxdIes,Maré-  j 
chai  de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres,  A no-  | 
tre^  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Bout-  i 
gogue  ; Et  notre  cher  À bleu  amé  ie  Sr.  Mclna- 


D E S G E N S.  3yi 

■ ger,  Chevalier  dé  uotre  Ordre  de  S.  Michel,  nos 
A m ballade  u r>.  Extraordinaires  A Plénipotentiaires,  en 

: vertu  de  s Pleins-pouvoirs  que  nous  leur  en  avions  don- 
né, auraient-  conclu , arreté,  A ligné  le  II.  du  pre- 
I leur  mois  d* Avril  à Utrccht 7 avec  le  St.  Jean  E- 
I véque  de  Brillol , Garde  du  Sceau  Privé  d’Anglctet- 
re,  Confciller  de  notre  très-chere,  Atres-amée  Sœur 
la  Reyne  de  la  Grande-Bretagne,  eu  fou  Confeil 
j d’Ellat,  Doyen  de  Windlor,  A Secrétaire  de  l’Or- 
! dre  de  la  Jarretière  ; Et  le  Sr.  Thomas  Comte  de 
1 Straftbrd,  Vicomte  Wentvorth  de  Wentwortli , 
Wordhoufe,  A de  Stainboroug,  Baron  d’Ovcrsly, 
Neumarch,  A Raby,  Confciller  de  notre  dite  Soeur 
en  Ion  Confeil  d’Etat,  fon  Amballadeur  extraor- 
. dinaire  A Plénipotentiaire  aupiès  des  Etats  Gene- 
raux des  Provinces- Unies  des  Pais -bas.  Colonel 
de  fon  Régiment  Royal  de  Dragons,  Licutcnaut 
General  de  Ils  Armées,  premier  Seigneur  de  l’Ami- 
rauté de  la  Grande-Bretagne  A d’Irlande,  Cheva- 
lier db  l’Ordre  de  la  Jarruicrc;  Amballàdcurs  extra- 
ordinaires A Plénipotentiaires  de  notredit;  Sa-Uf, 

■ Pareillement  munis  de  fes  Pleins-pouvoirs,  le  Trai- 
té de  Commerce,  Navigation,  A Maxiue,  dont  U 
teneur  s'enfuit. 

Hat  infer tie. 

Nous  ayant  agréable  le  lufdit  Traité  de  Commer- 
ce, Navigation  A Marine,  en  tous  A chacun  les 
Points  A Articles  qui  y font  contenus  A déclarez, 
i avons  iceux  tant  pour  nous,  que  pour  nos  Heritiers, 
Succeflcurs,  Royaumes,  Pais,  Tetrvs,  Seigneuries 
A Sujets  accepté,  approuvé,  ratifié,  A confirmé, 
A par  ces  prclentcs  liguées  de  notre  main,  cep- 
tons,  approuvons,  ratifions  A confirmons,  A te 
tout  promettons  en  foy  A parole  de  Roy  , fous  l’o- 
bligation A Hypoteque  Je  tous  A un  chacun  nos 
biens  prefens  A à venir,  garder,  obterver  inviolable- 
ment,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire,  d:- 
rcétement  ou  indirectement,  en  quelque  forte  A 
manière  que  et1  loir.  En  témoin  de  quoy  nous  avons 
fait  mettre  notre  Sceli  ces prelentes.  Donné  à Ver- 
lailles  le  dix  huitième  Avril  l’an  de  grâce  mil  fept 
cent  treize,  A de  notre  Règne  le  loixante- dix- 
ième. 

Signi, 

LOUIS. 

Et  fins  bas  ; 

Par  le  Rot, 
Colbert. 

Et  fcellé  du  Grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de 
Soyc  blcüc , trclféc  d’or , le  Sceau  enfermé  dans  une 
boéte  d’argent , fur  le  deflus  de  laquelle  font  em- 
preintes A gravées  fes  Armes  de  France  A de  Na- 
varre, fous  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux 
Anges. 

Convention  particulière  au  fujet  de  quelques  Points 
qui  par  r Article  IX.  du  Irait é d*  Commtree 
doivent  être  renvoyés  à des  CommiJI  tires  pour  les 
difeuttr , & les  régler,  fait  à Utrtibt  le  1 1 . 
d* Avril  171  j.  Avec  la  Ratification 
du  Roi  T.  C.  du  iR.  Avril  1713.  [Sur  la 
Copie  imprimée  à Paris , chez  Pragois 
Fournier  avec  Privilège  du  Roi,  in  4.  Ann. 
1713.  Autre  Copie  imprimée  à la  Haye  par 
ordre  des  Plénipotentiaires  Anglois,  enf.atin 
& en  Français,  chez  Tb.  'John, on  l’an  1713. 
in  4] 

LO  u 1 s par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  A 
de  Navarre  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront , Salut.  Ayant  vû  A examiné  la  Con- 
vention que  nôtre  très-cher  A bien  aîné  Coufin  le 
Marquis  d’Huxelles,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier de  nos  Ordres,  A nôtre  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne:  Et  nôtre  tres-chcr  A 
bien  amé  le  Sieur  Mclnager,  Chevalier  de  nôtre  Or- 
dre de  Saint  Michel , nos  Ambaflâdeurs  Extraordi- 
naires 


Anno 

1713. 


I 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  n o Jiaircs  & Plénipotentiaires , ont  conclu,  arrêté,  & t diminution  du  poids  des  tonneaux,  des  cailles  6c  em- 
ligné  le  onzième  jour  du  prefent  mois  d’ Avril,  eu  balag< 


1713. 


„ , . , jes , de  la  même  maniéré  qu’il  a etc  pratiquée, 

vertu  des  Pleins-pouvoirs  que  nous  leur  en  avions  j 6c  qu’il  fe  pratique  actuellement  en  Angleterre. 


Windfor,  A Secrétaire  de  l’Ordre  de  la  Jarretière;  tion  de  là  cargaison  , le  Navire  pour  cela,  ni  h 
Et  avec  le  Sr.  Thomas  Comte  de  Straft'ord,  Vi-  gail'on,  11c  feront  fujets  à confilcation:  Il  fera  me- 
comte  Wcntworth  de  Wentworth,  Woodhoufe,  & me  loisible  au  Proprietaire  des  effets  qui  auront  été 
de  Stainboroug , Baron  d’Oversly,  Ncwntarch  6c  obmis  dans  la  Lille  ou  Déclaration  fournie  par  le 
Raby , Confcillcr  de  notre  dite  Sueur  en  Ion  Con* 
feil  d’Etat,  fon  Ambafiàdeur  Extraordinaire  & Plé- 
nipotentiaire auprès  des  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinccs-Unics  des  Pais-bas,  Colonel  de  fon  Régi- 
ment Royal  de  Dragons , Lieutenant  General  de 
les  Armées , Premier  Seigneur  de  l’Amirauté  de  la 
Grande-Bretagne  6c  d'Irlande,  & Chevalier  de  l’Or- 


Maître  du  Navire,  en  payant  les  Droits  en  ufage 
fuivanr  la  Pancarte,  de  les  retirer  ; pourvû  toute- 
fois qu'il  n’y  ait  pas  une  apparence  mauifcffedefrau- 
de  : Et  pour  caufe  de  cette  omiffion  , les  Mar- 
chands, ni  les  Maîtres  de  Navires,  ni  lcfditcsMar- 
chandifcs,  ne  pourront  cftre  fujets  à aucune  peine, 
„ pourvû  que  les  effets  omis  dans  la  Déclaration  n’a- 

dre  de  la  jarretière,  en  qualité  d’ Ambafladeurs  Ex-  1 yent  pas  encore  été  mis  à terre  avant  d’avoir  fait  la- 


traordinaircs  6c  Plénipotentiaires  de  notre  dite  Sœur, 
pareillement  munis  de  fes  Plein-pouvoirs  ; de  la- 
quelle Convention  la  teneur  s’enfuit  : 

Soit  notoire  à tous,  que  comme  dans  l’Article 


dite  Déclaration. 

VII.  Et  quand  par  les  Lettres  de  Mer  & les  Cer- 
tificats, il  apparoirra  fuffll'amment  de  la  qualité  du 
Vaifleau,  & de  celle  de  lès  Marchandées,  & de  Ion  Mai- 
, tre,  il  ne  fera  permis  aux  Commandans  des  Vaif- 

neuviéme  du  Traité  de  Commerce  entre  le  Scre-  , féaux  armez  en  Guerre,  fous  quelque  prétexte  que 
niflïmc  Roy  Très-Chrétien,  & la  Sereniffime  Rcy-  : ce  foit , de  faire  aucunes  autres  Vérifications.  Mais 
ne  de  la  Grande-Bretagne,  conclu  aujoürd’huy  par  i fi  quelque  Navire  Marchand  fe  trouvoit  dépourvû 
les  Ambafladeurs  Extraordinaires  Plénipotentiaires 
de  leurs  Majeflez,  il  cil  fait  mention  de  quelques 
Points  & Articles  propolcz  de  la  part  de  la  Gran- 
de-Bretagne, qui  jufqu’à  prêtent  n’ont  pû  cftre  a- 
juftez  de  part  6c  d’autre;  de  manière  qu’on  a trou- 
vé convenable  de  les  renvoyer  à des  Cominiftaires 
pour  les  dilcutcr  6t  les  rcgler.  A cet  effet,  nous  foullig- 
nez  Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires 
de  Leurs  MajefteZ , afin  de  déterminer  certainement 
quels  font  ces  Points  6t  Articles  qui  doivent  cftre  ren- 


de fes  Lettres  de  Mer  ou  de  Certificats  ; Il  pourra 
alors  être  examiné  par  un  Juge  competanc,  de  façon 
cependant,  que  fi  par  d’autres  Indice»  6t  Documens 
il  fe  trouve  qu’il  appartienne  véritablement  aux  Su- 
jets d’un  des  Confcdcrcz , 6c  qu’il  ne  contienne  au- 
cunes Marchandées  de  contrebande  deftinées  pour 
l’Enucmy  d’un  d’eux,  il  ne  devra  point  cftre  con- 
fifqué  ; mais  il  fera  relâche'  avec  fa  charge,  afin  qu’il 
pourfuivc  fon  voyage.  Comme  il  peut  arriver  fou- 

. vent  que  les  Aâcs  dont  il  s’agit  ne  puiéent  parvenir 

voyez  aui  Commilfaircs , nous  avons  refolu  d’en  ] au  Vaifleau  qui  met  à la  voile,  ou  qu’ils  foient  péris 
faire  dans  cet  Ecrit  la  Defignation  fpcciale , décla- 
rant qu’il  n’y  en  a point  d’autres  que  ceux  qui  Au- 
vent. 


I.  A l’avenir  aucune  des  Manufaâures  des  Pays  de 
l’obcïllancc  de  Leurs  Majeflez  ne  feront  fujetes  à 
la  Vifite,  ou  à la  Confilcation,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fait  de  fraude  ou  de  dcfeauolité  dans 
la  Fabrique  6c  travail  , ou  pour  quelque  defaut  que 
ce  foit.  On  laiflcra  une  entière  liberté  au  Vendeur 
6t  1 l’Acheteur  de  llipulcr  6c  d’en  faire  le  prix  ainfi 

Îu’ils  le  trouveront  a propos,  non  obftant  toutes 
•ois , Statuts,  Edits,  Arrefts  , Privilèges,  Conccf- 
fion  ou  ufage. 

II.  Et  d’autant  qu’il  s’eft  établi  un  ufage,  lequel 
n’cft  autorité  par  aucune  Loy  dans  quelques  Lieux 
de  la  France  6c  de  la  Grande-Bretagne,  fnivant  le- 
quel les  François  payent  en  Angleterre  une  efpcce 
de  Capitation , nommée  en  langue  du  Pays  Head- 
money , 6c  les  Anglois  payent  le  même  Droit  en 
France,  fous  le  titre  d’ Av^tnt  du  Chef  : II  cil  con- 
venu quccct  Impôt  ne  s’exigera  plus  de  part  ni  d’au- 
tre, ni  fous  l’ancien  nom,  ni  fous  quelque  autre 
nom  que  ce  puifle  être. 


par  quelque  accident , ou  qu’on  les  ait  enlevez  à 
bord  du  Vaifleau  ; 6c  fi  outre  les  Actes  expédiez  fui- 
vant  la  forme  mentionnée  dans  ce  Traité  , on  trou- 
ve auflî  d’autres  Lettres  de  Mer  ou  Certificats  dref- 
fez  fuivant  une  autre  forme  qui  peut  être  la  forme 
dans  laquelle  ledits  Inftrumcns  doivent  être  connu» 
fuivant  les  Traitez  faits  avec  d’autre  Eftats  ; il  n’en 
fera  pris  aucun  prétexte  de  détenir,  ou  d’inquicter 
en  aucune  manière  les  perfonnes  6c  le  Navire,  ni 
faire  aucun  tort  aux  Marchandées.  S’il  arrive  que 
le  Maitre  de  Navire  dénomme'  dans  les  Lettres  de 
Mer,  Ibit  mort,  ou  qu’ayant  été  autrement  ôté,  i! 
s’en  trouve  un  autre  en  fa  place,  le  Vaifleau  ne  laiF- 
fera  pas  d’avoir  la  même  feureté  avec  ion  charge- 
ment , 6c  les  Lettres  de  Mer  auront  la  même  vertu. 

VIII.  Il  a été  d’ailleurs  arrêté  6c  réglé  que  les 
Navires  6c  effets  ne  feront  point  ccnfcz  de  bonne  pri- 
fe , encore  qu’ils  ayent  été  vingt  quatre  heures  en  la 
puiflàncc  des  ennemis  ; Mais  s’il  y a lujct  de  les 
reflitucr  à quelqu’un , ils  pourront  être  répétez  par 
leurs  premiers  Proprietaires,  6t  leur  feront  rendus. 

IX.  Il  fera  libre  rcfpeâivcmcnt  à leurs  MajefteZ, 
d’établir  dans  les  Royaumes  6c  Pays  l’un  de  l’autre, 
pour  la  commodité  de  Leurs  Sujets,  lefqucls  y nc- 


I l I.  il  ne  fera  plus  défendu  aux  Marchands  An-  : godent,  des  Confuls  Natiunnaux,  qui  jouiront  du 
glois  à l’avenir,  de  vendre  leur  Tabac  à l’acheteur  Droit,  Immunité  6c  Liberté  qui  leur  appartient,  i 
e ; 6c  à cette  1 raifon  de  leur  exercice  6c  Fonction , 6c  on  convicn- 


auqucl  ils  trouveront  bon  de  le  vendre  . 
fin  le  Bail  fait  avec  les  Fermiers  qui  ont  racheté  les 
Droits  fur  ladite  herbe,  celicra,  6c  ne  pourra  être 
Ctably  dans  la  fuite. 

I V.  Excepté  feulement  au  Cas  fuivant  ; fçavoîr, 
quand  les  Navires  Anglois  prendront  des  Marchan- 
dée» en  France,  61  qu’ils  les  tranfportcront  d’un 
Port  de  France  dans  un  autre  Port  de  France  ; ôc 
quand  les  Navire»  F rançois  prendront  des  Marchan- 
dée» en  Angleterre,  6c  qu’ils  les  tranfportcront  dans 
un  autre  Port  d’Angleterre  pour  les  y décharger  ; j treize’, 
auquel  cas  feulement,  6c  nullement  en  aucun  au- 
tre, les  Sujets  de  lcurfditcs  Majeftev.  feront  obligez 
de  payer  les  Droits  qui  viennent  d’être  fuppritnez, 
feulement  luivant  la  Marchandée  qu’ils  auront  dé- 
chargée, 6c  non  fur  toute  la  capacité  du  Vaifleau. 

V.  Mais  comme  il  y a ploCicurs  genres  de  Mar- 
chandées de  celles  qui  feront  apportées  ou  empor- 
tées en  Franccpar  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  font  enfermées  dans  des  tonneaux  , dans  des 
caillés,  ou  dans  les  embâtages,  dont  les  Droits  fe 
payent  au  poids  ; Un  cil  convenu  qu’en  ce  cas , lef- 
dits  Droits  feront  feulement  exigez  par  proportion 
au  poids  cftcâif  de  la  Marchandée,  6c  qu’on  fera  une 


dra  dans  la  fuite  des  Lieux  où  on  pourra  établir  lel- 
dits  Confuls. 

En  foy  dcquoy,nous  Ambafladeurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  de  Sa  Maicfté  le  Roy  Tres- 
Chretien,  6c  de  Sa  Majefté  la  Rcy  ne  dp  la  Grande- 
Bretagne,  avons  ligné  les  préfens  Articles  de  nôtre 
main  6c  y avons  fait  appolcr  les  Cachets  de  nos  Ar- 
mes ; Fait  à Urrccht  le  onzième  Avril  mil  fept  cent 


Huxel  les. 
(L.  S.) 

Messager. 

(L.  S.) 


J OH 


Br  istol. 
(L.  S.) 

STR  AF  FORD. 

(L.  S.) 


C.  P-  S. 


Nous  ayant  agréable  la  fufditc  Convention  en  tous 
6c  chacun  les  Points  6c  Articles  qui  y font  contenus 
6c  déclarez,  avons  iccux  loiié,  approuvé,  6c  rati- 
fié, 6c  par  ces  prefentes  (ignées  de  notre  main  lofi- 
ons, approuvons  6c  ratifions,  promettant  en  foy’ 6c 
paro- 


Anno 

1713- 


DU  DROIT 

AN  N O 1®°^  de  R°7  i de  les  accomplir , oblcrver  fincere- 
ïnciu , & de  bonne  foy,  fans  louffrir  qu’il  foit  jamais 
I/I3.  aile  dircéicmenr  ou  indircâcment  au  contraire,  pour 
quelque  cauic  A occafion  que  ce  puitfe  effre.  En 
témoin  de  quojr  nous  avons  fait  appofer  nôtre  Séel  , 
Ve1™  prefemes.  Donné  à Ver  (ailles  le  dix-hui- 
tiéme  Avril,  l’an  de  grâce  mil  fepe  cent  treize,  A ; 
notre  Kegne  le  foixancc-dixiémc. 


LOUIS. 

Et  plus  bus  ; 

Par  le  Roy, 

Col  b r.  r t- 

Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de 
foyc  bleue  trcuéed’or,  le  Sceau  enfermé  dans  u- 
nc  boétc  d’argenr , (ur  le  deffus  de  laquelle  Tant  em- 
preintes A gravées  les  Armes  de  France  & de  Na- 
varre, fous  un  Pavillon  Royal  foûtenu  par  deux 
Anges. 

jfutre  Convention  au  fit; et  de  certaines  Manhandi 
fts  qui , par  t Article  IX  du  Traité  de  Commer- 
ce* font  exceptées  de  l.i  Régit  du  Tarif  de  l'an  1664 
6?  dont  la  dijcufiiun  ultérieure  eft  renvoyée  à des 
Commijfaires.  Faite  à Utrecbi  le  z8  Avril  9. 
Alai  171  J.  [Simple Copie,  mais lûrc] 


DES  GENS. 

««ht  le  (18.  Avril  ) 9.  Mai 
cens  treize. 

Joh.  Bristol.  C.  P.  S. 
(L.  S.) 

Strafcord. 

(L.  S.) 
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I7I3- 

HUXELLES. 

(L.  S.) 

Me  S N AGE  R- 

(L. S.)*  • 


CL  11,1. 

Traité  de  Paix  <T  Amitié  entre  Louis  XIV.  n. Avril. 

Roi  de  France , ÿ Jean  V.  Roi  de  Portu- 
gal , portant  Ceffîon  Renonciation  de  la  part 
de  Sa  Majefié  T.  C.  en  faveur  de  Sa  Majefii 
Portuguaife,  à toutes  les  Terres  appellies  Cap 
du  Nord,  à toutes  celles  des  deux  Codes  de  la 
Rtvtere  des  Amazones , (j î à la  Navigation 
& Commerce  de  e.tte  Rivière ; fous  la  Car  an - 
tie  offerte  (ÿ  acceptée  de  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne.  Fait  à Une.  ht  le  w.  d' Avril 

*7*  J-  [Copie  imprimée  à Utrcchr  chez 
Guillaume  van  de  IVater  & Jacques  Polfunt 
par  ordre  ou  permiHion  des  Plénipotentiai- 
res Ann  1713.  in  4 en  Fiançois  & Portu- 
guais.  Copie  imprimée  à Paris  chez  Fran- 
çois Fournier  avec  Privilei>e  du  Roi  in  4.  An. 

17*  }•  en  François.  Aétcs  6c  Mémoires  de 
la  Paix  d’Utrechc  T -m.  II.  pag.  ^4.  aulfi 
en  François  comme  ic/J 


QU’il  loir  notoire  à tous,  que  dans  le  IX.  Ar- 
ticle du  Traite  de  Navigation  & de  Commerce  J 
conclu  le  (31.  Mars)  ii.  Avril  entre  la  Sircnilfime 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  A le  Sercniflime  Roi 
Très-Chrctien,  par  les  Ambafladcurs  Extraordinai-  | 
rcs  & Plénipotentiaires  leurfdites  Majcftcz, certaines 
Marchandées  comme  tous  les  Ouvrages  de  Laine, 
le  Sucre , le  Poillbn  Salé , A le  produit  des  Baleines, 
font  excepteés  en  termes  generaux  delà  regledu  Ta- 
rif du  iS.  Septembre  166a.  A remifes  à une  difeuf- 
fion  ultérieure  de  Commillaircs.  C’cft  pourquoi  pour 
éviter  toute  ambiguité  ou  erreur  qui  pourroient  naî- 
tre par  ces  expreffions  generales,  A pour  marquer 
clairement  quelles  font  les  Marchandées  en  particu- 
. lier  qui  (ont  renvoyées  à la  difeufiion  defdits  Com- 
miffaircs,  nous  foulTigncz  Ambafladcurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires,  avons  déclaré  A décla- 
rons par  ces  prefentes  que  l’exception  des  fufditcs 
Marchandées  doit  s’entendre  de  la  manière  fuivume. 

I.  La  Baleine  coupée  & aprêtée,  les  Fanons,  A 
les  Huiles  de  Baleine,  payeront  à toutes  les  entrées 
du  Royaume  les  Droits  portez  par  le  Tarif  du  7.  Dé- 
cembre 1699. 

II.  Lis  Draps,  Ratines,  A Serges,  feront  fuje- 
tes  aux  mêmes  Droits  du  .Tarif,  du  7.  Décembre 
1699..  & pour  en  faciliter  le  Commerce,  il  feraper-  ; 
mis  de  les  faire  entrer  par  St.  Valéry  fur  Somme, 
par  Rouen , & par  Bourdcaux,  oû  ccs  Etoffes  feront 
fujetes  i la  vilite  de  la  même  maniéré  que  celles  qui  I 
le  fabriquent  dans  le  Royaume. 

III.  Un  11e  pourra  apporter  dans  le  Royaume  que 
le  Poiflbn  Salé  en  baril , A il  fera  levé-  à toutes  les  1 
entrées  du  Royaume.  Pais  A Terres  de  l’obeiffan-  1 
ce  du  Roi,  même  des  Ports-Francs,  les  Droits  ' 
d'abord  & de  confommation  ordonnez  avant  le  Ta- 
rif de  1664.  & en  outre  40.  Livres  par  Leth,  com- 
pofé  de*  12.  Barils  pefant  300.  L-  chacun,  pour 
le  Droit  d’entrée,  laquelle  entrée  ne  lira  permife 
que  par  St.  Valéry  fur  Somme,  Rouen,  Nantes, 
Libourne  & Bourd'eaux;  & demeurera  interdite  pour 
les  autres  Havres  ou  Ports,  tant  de  la  Mer  Occa- 
nr,  que  de  la  Mediterranée. 

_ 1 V.  Le  Sucre  rafiné  en  pain,  ou  en  poudre,  Can- 
di,^ blanc  ou  brun,  payera  les  Droits  portez  par 
le  Tarif  du  7.  Décembre  1699. 

En  foi  de  quoi  nous  Ibulfigncz  Ambafladcurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  S.  M.  B.  A 
de  S.  M.  T.  C.  avons  (igné  ccs  prefemes  de  nos 
mains  , A y avons  appolé  nos  cachets.  A U- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


f A Providence  Divise  ayant  porté  les 
cœurs  du  rrès  - Haut  A très  - Puilfant  Prince 
Louis  XI V.  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  T.  C.  de 
France  & de  Navarre,  A du  très-Hauc  Atrcs-Puif- 
fant  Prince  Dom  Jean  F.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  Portugal  A des  Algarbes,  à contribuer  au  repos 
de  l’Europe  en  faiiant  ceffer  la  guerre  entre  leurs 
Sujets.  Et  leurs  Majcftés  fouhaittant  non  feulement 
de  rétablir,  mais  encore  d’affermir  davantage  l’an- 
cienne Paix  A Amitié  ou’il  y a toûjours  cû  entre  la 
Couronne  de  France  A la  Couronne  de  Portugal. 
A cette  fin  ils  ont  donné  leurs  Plein-pouvoirs  à leurs 
Ambafladcurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires: 
Sçavoir  : Sa  Majcllé  T.  C.  au  Siepr  NkoUi  Mar- 

Sis  d'Huxellei , Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
rdres  du  Roy,  Lieutenant  Général  au  Gouverne- 
ment de  Bourgogne ,1  A au  Sieur  Nicolas  Ménager, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel.  Er  Sa  Ma- 
jefté  Portugaifc  au  Sieur  Jean  Gomei  da  Silva,  Com- 
te de  Tarons  a , Seigneur  des  Villes  de  Tarouca,  La- 
lim,  Lazarim,  Penal  va.  Gu!  far,  A leurs  dépendan- 
ces, Commandeur  de  Villa  Cova,  du  Confeil  de.  Sa 
Majcffé,  A Mcllrc  de  Camp  Général  de fes  Armées; 
A au  Sieur  Don  Louis  da  Cunba , Commandeur  de 
Sainte  Marie  d’Alinendra,  A du  Confeil  de  Sa  Ma- 
jcffé. Lefquels  s’érant  trouvés  au  Congrès  d'U- 
trecht,  A après  avoir  imploré  l’affiffancc  Divine,  A 
avoir  examiné  réciproquement  lefdrts  Plein-pouvoirs, 
dont  les  Copies  feront  inlerées  i la  fin  de  ce  Traité, 
font  convenus  des  Articles  qui.s’cnfuivcnt. 

I-  II  y aura  à l’avenir  une  Paix  perpétuelle,  une 
vrave  amitié  , A nue  ferme  A bonne  correlpondance 
entre  Sa  Majellé  T.  C.  fes  Hoirs,  Succeflcurs  A 
Héritiers,  tous  fes  Etats  A Sujets  d’une  part,  A Sa 
Maieffé  Portugaifc;  fes  Hoirs,  Succelfcurs,  A He- 
ritiers, fous  fes  Etats  A Sujets  de  l’autre  ; laquelle 
fera  lincércmcnt  A inviolablcmcnt  obfcrvéc,  fans 
crmettrc  que  de  part  A d’autre  on  y exerce  aucune 
ortilité  en  quelque  lieu  A fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit.  Et  s’il  arrivoic  que  par  quelque  acci- 
dent mcfmc  imprevû  on  vint  à faire  la  moindre  con- 
travention à ce  Traité,  elle  fcrcparcra  départ  Ad’au- 
tre  de  bonne  foy,  fans  délay,  ni  difficulté,  A les 
agreffeurv  en  feront  punis,  le  préfcnt  Traité  ne  bif- 
fant pas  de  fubfiffcr  dans  toute  Ci  force. 

1 1.  Il  y aura  de  part  A d’autre  un  entier  oubli  de 
toutes  les  hoftilités  commillsjufqu’icy  ; en  forte  que 
tous  A chacun  des  Sujets  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce A de  la  Couronne  de  Portugal  ne  puiflent  allé- 
guer réciproquement  les  pertes  A dommages  fou  fièrts 
y pen- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  cette  Guerre,  ni  en  demander  fatisfaâion par  Majcllé  Portugaife  de  faire  bitir  dans  les  T 

voie  de  jufticc,  ou  autrement.  ' mentionnées  au  précèdent  Article  autant  de  nom 


vi*  îii.  Tous  les  prifonuicr»  de  Guerre  hits  de  part 
& d’autre,  feront  promptement  rendus  & mis  en  li- 
berté , fans  exception  , & fans  qu’on  demande 
aucune  chofc  pour  leur  rançon , ni  pour  leur  de- 
penfe. 

I V.  S’il  étoit  arrivé  que  dans  les  Colonies , ou 
jmtVcs  Domaines  de  leurfdites  Majeftés  de  l’Europe, 
on  y eût  pris  de  collé  ou  d'autre,  quelque  Place, 
occuoé  quelque  Porte,  & barti  quelque  bort,  dont 
on  n’en  fçauroit  être  alluré  préfentement  à caufe 
d’un  ft  grand  éloignement  ; Lcfdites  Places  ou  Pof- 
tes  feront  incertamment  rendus  entre  les  mains  du 
premier  Poflefleur  dans  l’état,  où  ils  feront  trouvés 
au  teins  de  la  Publication  de  la  Paix  , fit  les  nou- 
veaux Forts  en  feront  démolis,  en  forte  que  les  cho- 
fes  relient  fur  le  même  pied,  où  elles  étoient  avant 
le  commencement  de  cette  Guerre. 

V.  Le  Commerce  fe  fera  dans  le  Continent  de 
France  & de  Portugal  de  la  meme  manière  qu’il  fe 
failbit  avant  la  prelcntc  Guerre  ; bien  entendu  que 
chacune  des  Parties  fe  réferve  par  cet  Article  la  li- 
berté de  régler  les  conditions  dudit  Commerce  par 
tin  Traité  particulier  qu’on  pourra  faire  pour  ce 
fujet. 

V I.  Les  mêmes  privilèges  & exemptions , dont 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  'I\  C.  jouiront  en  Portu- 
gal , leront  accordés  aux  Sujets  de  Sa  Majcllé  Por- 
tugaife  en  France.  Et  afin  de  mieux  pourvoir  à l’a- 
vancement & à la  fcurcté  des  Marchands  des  deux 
Nations,  on  leur  accordera  réciproquement  des  Con- 
fuls  avec  les  mêmes  privilèges  & exemptions  , dont 
ceux  de  France  avoient  coûtume  de  jouir  en  Por- 
tugal. 

Vil-  Il  fera  permis  réciproquement  aux  Vailïeaux 
tant  marchands  que  de  guerre  d’entrer  librement  dans 
les  Ports  de  la  Couronne  de  France  & dans  ceux  de 
la  Couronne  de  Portugal , où  ils  avoient  coûtume 
d'entrer  par  le  palfé,  pourvu  que  ceux  ci  n’ex cèdent 
ras  tous  cnfcmble  le  nombre  de  fix  à l’égard  des 
Ports  d’une  plus  grande  capacité , & le  nombre  de 
trois  à l'égard  des  Ports  qui  font  moindres.  En  cas 
qu’un  plus  grand  nombre  de  VailTcaux  de  guerre  de 
l’une  des  deux  Nations  fe  préfente  devant  quelque 
Port  de  l’autre,  ils  n’y  pourront  pas  entrer  fans  avoir 
demandé  permiflïon  au  Gouverneur,  ou  bien  au  Ma- 
gillrat.  Et  s’il  arrivoitquc  Icfdits  Vailïeaux  poullés 
par  le  gros  tems,  ou  contraints  par  quelque  autre 
nécL-lüte  prctlantc  vinflent  à entrer  dans  quelque  Port, 
fans  en  avoir  demandé  permiflïon,  ils  feront  obligés 
de  faire  part  d’abord  au  Gouverneur,  ou  au  Magilmtt 
de  leur  arrivée,  & ils  n’y  pourront  pas  féjoumer  au 
delà  du  tems  qui  leur  fera  permis,  s’abllcnant  cepen- 
dant de  faire  la  moindre  chofe , dont  ledit  Port  puif- 
fe  être  endommagé. 

V 1 1 1.  Afin  de  prévenir  toute  occalion  dedifeor- 
de , qui  pourroit  naillrc  entre  les  Sujets  de  la  Cou- 
ronne de  France,  & ceux  de  la  Couronne  de  Portu- 
gal, Sa  Majefté  T-  C.  fe  défillcra  pour  toùiours, 
comme  Elle  le  délifte  dès  à prêtent  par  ce  Traité 
dans  les  termes  les  plus  forts,  & les  plus  authenti- 
ques, & avec  toutes  les  claufes  requîtes,  comme  fi 
elles  étoient  inférées  ici,  tant  en  fan  nom,  qu’en 
celui  de  les  Hoirs,  Succeifcuts  & Héritiers  de  tous 
Droits  & prétentions,  qu’elle  peut  & pourra  préten- 
dre lur  la  propriété  des  Terres  apportées  du  Cap  du 
Nord  t & lituecs  entre  la  Rivière  des  Amafonn  fit  cel- 
le de  jafoc , ou  de  y me  en  t Pmfen  , fans  fe  réferver 
ou  retenir  aucune  portion  defditcs Terres,  afin  qu’el- 
les foient  déformais  pofledées  par  Sa  Majefté  Por- 
tugal, les  Hoirs,  SucedTcurs  fie  Héritiers  avec  tous 
les  Droits  de  Souveraineté,  d’abfoluc  Puiflancc,  fie 
d’entier  Domaine,  comme  failant  partie  de  fes  E- 
tats  ; & qu’elles  lui  demeurent  à perpétuité  ; fans 
que  Sadîte  Majcltc  Portugaife,  fes  Hoirs,  Succcf- 
feurs  fit  Héritiers  puilfcnt  jamais  être  troublés  dans 
ladite  pofleffion  par  Sa  Majefté  T.  C.  ni  par  les 
Hoirs,  SuccclTcurs,  & Héritiers. 

I X.  En  conféqucncc  de  l’Article  précèdent , Sa 
Majefté  Portugaife  pourra  faire  rebâtir  les  Forts 
d 'Aragnarty  fie  de  CamJÙ , OU  Majjapà , aufli  • bien 
que  tous  les  autres,  qui  ont  été  démolis  en  execu- 
tion du  Traité  provilionel  fait  à Lisbonne  le4.  Mars 
1700.  entre  Sa  Majefté  T.  C.  fit  Sa  Majefté  Portu- 
-jaife.  Pi  h r rk  II.  de  glorieufc  mémoire,  ledit 
"raité  provilionel  reliant  nul  fit  de  nulle  vigueur  en 
vertu  de  celui  - ci.  Comme  suffi  il  fera  liore  à Sa 
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l-orts  qu’Ellc  trouvera  à propos,  fie  de  les  pourvoir 
de  tout  ce  qui  fera  néccllaire  pour  la  défcnlc  defdî 
tes  Terres. 

X.  Sa  Majefté  T.  C.  reconnoit  par  le  préfeur 
Traité  que  les  deux  bords  de  la  Rivière  des  Amafn- 
net  y tant  le  Méridional  que  le  Septentrional,  appar- 
tiennent en  [toute  Propriété,  Domaine,  fit  Souverai- 
neté à Sa  Majefté  Portugaife  ; fie  promet  tant  pour 
Elle,  que  pour  tous  lés  Hoirs,  SuccefTeurs  fit  Hé- 
ritiers, de  ne  former  jamais  aucune  prétention  fur 
la  Navigation  fit  l’ufagc  de  ladite  Rivière,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit. 

X I.  De  la  même  manière  que  Sa  Majefté  T.  C. 
fe  départ  en  fon  nom,  fit  en  celui  de  fes  Hoirs,  Suc- 
ceflèurs  fit  Héritiers  de  toute  prétention  fur  la  Navi- 
gation fie  l’ufage  de  la  Rivière  des  Amafinei , elle  le 
défille  de  tout  Droit,  qu’elle  pourroit  avoir  fur  quel- 
que autre  Domaine  de  Sa  Majefté  Portugaife  tant 
en  Amérique  , que  dans  toute  autre  partie  du 
Monde. 

X I-f.  Et  comme  il  cil  à craindre  qu’il  y ait  de 
nouvelles  diflcntions  entre  les  Sujets  de  la  Couron- 
ne de  France  fie  les  Sujets  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal à l’occafion  du  Commerce  que  les  habitant  de 
Cayene  pourroient  entreprendre  de  faire  dans  le  Ma- 
ragnan,  fit  dans  l’embouchure  de  la  Rivière  des  /f- 
mafinet  ; Sa  Majefté  T.  C.  promet  tant  pour  Elle, 
auc  pour  tous;  fes  Hoirs,  Succcfleurs,  fie  Héritiers 
de  11e  point  confcntir  que  lelüits  habitans  de  Cayency 
ni  aucuns  autres  Sujets  de  Saditc  Majefté  aillent 
commercer  dans  les  endroits  lufmcntionnés,  & qu’il 
leur  fera  abfolumcnt  défendu  de  palier  la  Rivière  de 
Vineent  Pinfon  pour  y négocier,  fit  pour  acheter  des 
efclaves  dans  les  terres  du  Cap  dn  Nord  ; comme 
aufli  Sa  Majefté  Portugaife  promet  tant  pour  El- 
le que  pour  fes  Hoirs,  SuccclTcurs,  fie  Héritiers, 
qu’aucuns  de  fes  Sujets  n’iront  commercer  à Ca- 
yene. 

XIII.  SaMajefté  T.  C.  promet  aufli  en  fon  nom, 
fie  eu  celui  de  fes  Hoirs,  Succellcurs,  fie  Héritiers, 
d’empêcher  qu’il  y ait  des  Milfionaires  François,  ou 
autres  fous  (à  protcâ ion,  dans  toutes  lefditcs  Terres, 
ccnfées  appartenir  incontcllableinent  par  ce  Traité  à 
la  Couronne  de  Portugal  ; La  direction  fpirituclle 
de  ces  Peuples  reftant  entièrement  entre  les  mains  des 
Millionnaires  Portugais , ou  de  ceux  qu’on  y envu- 
yera  de  Pottugal. 

XIV.  Sa  Majefté  T.  C.  fit  Sa  Majefté  Portogai- 
fe  n’ayant  rien  tant  à cœur,  que  le  prompt  accom- 
pliflcmcnt  de  ce  Traité  d’ou  s’enfuit  le  repos  de  leurs* 
Sujets,  on  cft  convenu  qu’il  aura  toute  fa  force, 
fie  vigueur  immédiatement  apres  la  publication  de  la 
Paix. 

X V.  S’il  arrivoit  par  quelque  accident  (ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife)  qu’il  y eût  quelque  interruption  d'a- 
mitié , ou  quelque  rupture  entre  la  Couronne  de 
France,  fie  la  Couronne  de  Portugal,  on  accordera 
toûjours  le  terme  de  lis  mois  aux  Sujets  de  part  fit 
d'autre  aptes  ladite  rupture,  pour  vendre,  ou  trans- 
porter tous  leurs  effets,  fit  autres  biens,  fie  retirer 
leurs  perfonnes  où  bon  leur  (cmblcta. 

XVI.  Et  parce  que  la  très-Hautc  & très-Puiflàn- 
tc  Princcft'c,  la  Rate  de  la  Grande-Bretagne  offre 
d’être  Garante  de  l'entière  execution  de  ce  Traité,  de 
fa  validité,  fie  de  fa  durée;  Sa  Majcllé  T.  C. 
fit  Sa  Majefté  Portugaife  acceptent  la  fufditc  ga- 
rantie dans  toute  fa  force  fit  vigueur  , pour  tous 
fie  chacun  des  Articles  ftipulés  par  le  prêtent 
T raité. 

XVII.  Lefdics  Seigneurs  Roi  T.  C.  fit  Roi  de 
Portugal  confirment  aufli  que  tous  Rois,  Princes,  fit 
Républiques,  qui  voudront  entrer  dans  la  même  ga- 
rantie, puilfcnt  donner  à leurs  Majcflés  Irtir»  pru- 
mefles  fie  obligations  pour  l’execution  de  tout  ce  qui 
cft  contenu  dans  ce  Traité. 

X V 1 1 1.  Tous  les  Articles  ci-dcflus  énoncés,  en- 
femble  le  contenu  en  chacun  d’iceux,  ont  été  Trai- 
tés, accordés,  pallés,  fie  flipulés  entre  les  fnliiics 
Amballadcurs  Extraordinaires,  fit  Plénipotentiaires 
dcfdits  Seigneurs,  Roi  Très -Chrétien,  fit  Roi  de 
Portugal , au  nom  de  leurs  Majefiés  ; fie  ils  pro- 
mettent en  vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs,  que  1 cC- 
dits  Articles  eu  général,  fit  chacun  en  particulier, 
feront  inviolablcment  obfcrvés  fie  accomplis  par  le» 
fufdits  Seigneurs  Rois,  leurs  Maitres. 


A N MO 
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DU  DROIT  DES  GENS.  3ri 

ANNO  XIX.  Les  Ratifications  du  nréfent  Traité,  don-  ! de  Grâce,  mil  fept  cent  treize,  A de  nôtre  Règne  ANNO 
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nées  en  bonne  & dûc  forme,  feront  échangées  de  1 le  foixantc  dixîcfmc 
I7Ij-  Part  * d’autre  dans  le  terme  de  70.  jours  , à J 


compter  du  jour  de  la  fignaturc,  ou  plutôt  li  faire  fc 
peut. 

En  foi  de  tjnoi , A en  vertu  des  Ordres  A Plcin- 
oouvoirs,  que  nous  loulfignés  avons  reçus  de  nos 
Maîtres  le  Roi  T.  C. , A le  Roi  de  Portugal,  a- 
vons  ligné  le  prélcnt  Traité,  & y avons  fait  appo- 
fer  les  Sceaux  de  nos  Armes. 

Eut  à Ut  1 te  ht  lt  il.  Avril.  1713. 


Et  fitr  lt  Eeply, 


Par  le  Roy, 
Colbe  RT- 


Huxelles. 
(L.  S.) 

Messager. 
(L.  S.) 


CONDE  DE  ITaROUCA, 

(L.  S..) 

Dom  LuisdaCuhha. 

(L.  S.) 


P Uirt pouvoir  de  Sa  Majefti  Très-  Chrétienne. 

LO  u 1 s , par  la  Grâce  de  Dieu  , Roy  de  France, 
& de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  pré  lentes 
Lettres  verront , Salut.  Comme  Nous  n'avons  rien 
oublie  depuis  Pouverture  des  Conférences  qui  fe 
tiennent  à Utrecht,  pour  contribuer  de  tout  nôtre 
Pouvoir  au  Rctablifioncnt  d’une  Paix  fincerc,  & lo- 
lide,  entre  Nous,  tt  les  Princes,  fie  Etats  oui  font 
encore  contre  Nous  en  guerre;  que  par  la  Miféri- 
corde  Divine,  il  y a lieu  d’efpércr  qu’elles  fc  termi- 
neront curcufement,A  voulant  encore aporter tous 
nos  loins,  par  les  moyens  les  plus  promis,  pour 
avancer  un  bien  auflî  délirable,  & pour  faire  cefler 
au  plufiôt  la  défolation  de  tant  d’Etats,  & arrêter 
l’eîfulion  du  fang  Chrétien  : Nous  confiant,  entière- 
ment en  la  capacité,  expérience,  zèle,  Se  fidélité 

Emr  nôtre  Service,  de  nôtre  très-cher  & bien  amé 
oufin,  le  Marquis  d"  I lux t lies , Maréchal  de  Fran- 
ce., Chevalier  de  nos  Ordres , & notre  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  A de 
nôtre- cher  & bicn-amé  le  Sieur  Mefuagery  Cheva- 
lier de  notre  Ordre  de  St.  Michel.  Pour  ces  Cau- 
ftt,  & autres  bonnes  Conlidérations  i ce  nous  mou- 
vant, Nous  avons  commis  , ordonné,  & député, 
& par  ces  préfentes  lignées  de  nôtre  Main,  com- 
mettons, ordonnons,,  A députons  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d'Huxtllti , & Mefnager , & leur  avons 
donné  & donnons  Plein  - pouvoir , Commiflion,  & 

’ Mandement  lpécial,  en  qualité  de  Nos  Amb  Ifa- 
deurs  Extraordinaires  & nos  Plénipotentiaiies , de 
conférer,  négocier,  & traiter,  avec  les  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  nôtre 
ircs-chcr,  & très-amé  Frère  le  Roi  dt  Portugal , 
revêtus  de  Pouvoirs  en  bonne  forme  de  la  part  de 
Icui  Maître,  arrêter,  conclure,  & ligner  tels  Trai- 
tés, Articles  & Conventions,  que  nofdits  Ambal- 
fadeurs  Extraordinaires,  & Plénipotentiaires  aviferont 
bon  être:  Voulant  qu’efi  cas  d’abfence  de  l’un  d’eux 
par  Maladie,  ou  par  quelque  autre  Caufe  légitime, 
l’autre  ait  le  môme  Pouvoir  de  conférer,  négoticr, 
arrêter,  conclure,  & ligner  tels  Traités,  Articles 
& Conventions  , qui  conviendront  au  Bien  : 
de  la  Paix  que  Nous  Nous  propofons  : En  for- 
te que  nofdits  Ambalfadcurs  Extraordinaires  , 
A-  Plénipotentiaires  ugilTcnt  en  tout  ce  qui  re- 
gardera la  Négociation  de  la  Paix  avec  nôtre 
dit  Frère,  avec  la  même  autorité  que  Nous  ferions, 
& pourrions  faire,  li  Nous  étions  préfens  cnpcrfon- 
ne , encore  qu’il  y eût  quelque  choie  qui  requît  un 
Mandement  plus  fyécial,  non  contenu  en  ces  dites 
préllntcs.  Promettant  en  foy,  & parole  de  Roi, 
d’avoir  agréable,  tenir  ferme,  & fiable  à toûjours, 
accomplir,  & exécuter  ponctuellement  tout  ce  que 
lefdits  Sieurs  Maréchal  d'ihxtllts , & Mtfwtgrr,  ou 
l’un  d’entre  eux,  dans  lefdits  cas  d’abfence,  ou  de 
Maladie,  auront  llipulé.  promis,  & ligné,  en  vertu 
du  prélcnt  Pouvoir,  fans  jamais  y contrevenir , ni 
permettre  qu’il  y foit  contrevenu,  pour  quelque  cau- 
Jè.  ou  lbus  quelque  prétexte  que  ce  puiilè  être  ; 
Comme  aulli  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  forme,  & de  l«  foire  délivrer 
dans  le  tems  dont  il  fera  convenu  par  les  Traités  à 
foire.  Car  tel  cfi  nôtre  plailir.  En  témoin  de  quoi 
'Nous  avons  foit  mettre  nôtre  Séel  à ces  Préfentes.  J 
Donne  i Ver  (ailles  le  quatric  fine  jour  de  Mars,  l’An 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


Et  relié  du  grand  Sceau. 

Inflrnnttntum  Mandat  i plots  U auBoritatis  Rtiii 
Portugal i*. 

rOANNES,  Dei  Gracia,  Rex  Portugal]*,  A 
Algarbiorum  citra  & ultra  Mare,  in  Africa  Do- 
minus  Guinex,  Conquiliiionis , Navigationis  , Se 
Commerci:  Æthiopix,  Arabix,  Perfîx,  InJixque, 
ficc.  Notum,  ac  tefiatum  facio  fingulis,  & uni- 
vcrlis  has  me  as  Litteras  vifuris,  quod  cum  nihil 
mihi  fit  antiquius,  aut  optabilius  quam  incendiurn 
I atrocis  Belli,  quo  pene  univerfus  Chrifiianus  Orbjs 
per  aliquot  jam  innos  exardefeit,  penitus  rcllingui, 

I A xqua , ac  fiabili  Pace  conunutari , atque  etiara 
I in  cadetn  fiudia  confpirent  coeicri  Principes  , ac 
Rcfp'iblic*  qu*  funt  in  Armis  ; confultum  fore 
duxi  Virum  dclignare  ex  primaria  huius  Regni  No- 
biliratc,  cujus  nde,  ingenio,  dexterirate,  ac  pru- 
dentia  plurimum  confidercm,  qui  in  cum  locum  fe 
conférât , de  quo  inter  utramque  partent  conventum 
fucrit,  ad  Colloquia,  Congrcllul'que  de  Face  ha- 
bendos.  Qu*  omnia  cum  in  Joaune  Çomefio  Silvio, 
Comité  7'arotn.r,  C Confiliario  meo,  & Exercttuum 
rncorum  Subprxfcdo  reperiantur,  cum  his  Liitcris 
Legatum  ineum  Extraordinarium , & primum  Plc- 
nipotentiarium  confiituo,  ut  ad  locum  habendis  de 
I Pace  Congreffibus  modo  luperius  dido  dclignatum 
proficifeatur,  i bique,  five  per  Legatos  Principis,  aut 
Rcipublic*  animos  Pacemquc  couciliantis,  qui  qux- 
ve  ab  utraque  Bclligerantiuin  parte  acccptus  , aut 
accepta  fucrit,  livc  ipfe  per  le  nullo  conciliante, 
polîït  agere.  traâarc,  Se  inire  Paeem  inter  me.  Ce 
i quemlibet  Reeum , Principum , ac  Rerum  publica- 
| rum  ex  adverla  parte  bc.'ligcrantium,  caque  de  eau- 
fa  ei  omnem  Poteftatem  plenam,  ac  fulficiemem  , 
Mandatum  gencialc,  ac  Ipecialc  concedo,  fpondeo- 
; que,  ac  fide  Régis  proniitto  qu*cunque  per  fupc- 
rins  memoratnm  Legatum  meum  Extraordinarium, 
Se  Plcnipotentiarium , cum  Legatis,  MinifirilVe  fu- 
pradidorum  Regum,  Principum,  & Rcrumpublica- 
1 rum  pari  Potertate  invicem  infiruclis,  conveuta,  & 

Eada  fncrint , ca  omnia  rata , grata , firmaque  ha- 
iturum,  Se  débita,  ac  folcmni  forma  intra  coufti- 
I tutuin  tempus  ratihabiturum,  fedu loque  curaturum 
ut  integr*  cxccutioni  mandentur,  ncque  pafiurum 
unquam,  utFœdus  il  lad  ira  initum  in  quolibet  vio- 
Ictur.  In  quorum  omnium  fidem  ac  tefiimonium 
has  Litteras  fieri  mfli,  qu*  funt  manu  mca  fulcrip- 
ix,  & magno  Sigillo  Iulignium  mtorum  munit*. 

: Dat*  Olifipone  décima  fexta  die  inenfis  Junii,  an- 
uo  I>ommi„rnillefimo  feptingenrefimo  nono. 

Didacus  à Mempoça,  Corte  Real  fubfcripfi 

(L.S0  JOANNES  Rex. 

Jlttiam  Irfirumrntum  Mandats  p'eni  b?  au  B et  i- 
tatis  Portugal)*  Regts  t $uo  / tLUndum  Ptempo- 
tcnlitirtuM  * jujlituit. 

IO  A N N F.  S , Dei  gratis  Rex  Portugal  i*,  & AI- 
garbionnn  citra,  A ultra  Marc,  in  Africa  Do- 
minus  Guinex  , Conquiliiionis  , Nasigationis  , A 
Commcrcii  Æthiopix,  Arabix,  Perfix  ludixque, 
Ac.  Notum  ac  teltatufii  fecio  fingulis,  A uniycrfis 
has  meas  Litteras  vifuris,  quod  cum  nihil  mihi  lit 
antiquius.  Se  optabilius,  quam  incendiurn  atrocis 
Belli,  quo  pene  univerfus  Chrifiianus  Orbis  per  ali- 
quot jam  annos  exardefeit,  penitus  rertingui , & #- 
qua  ac  fiabili  Pace  cominutari,  atque  aûun  in  ca-. 
de:n  fiudia  confpirentcœicri  Principes, acRcl publie» 
que  font  in  armis  ; confultum  fore  diui  Viros  dclig- 
Y y 2 turc. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AM  NO  n,rci  quorum  fide,  ingcnio,  & prudent  iaplurimum 
confidcrcm , qui  iitrerfini  Colloquiis  , ac  Congrefli- 
I7I3*  I***  inter  utramque  partent  de  Pacchabcndis;  quzom- 
nia  cum  rcperiatttur  in  Ludorico  daCuubs,  Confit ia- 
rio  mco,  Palatini  Scnatus  Scnaiorc  , & in  Sodalirio 
Chrilli  Equitum  Commcndatario  Sanâx  Magnx  de 
Atmcndra  ; jamquc  aliis  Littcris  mcis  ad  idem  mu 


ropa  per  tôt  annos  «ffliâa  fuit,  bellum,  Divin®  Pro- 
vidcutix  placuciit,  Orbi  Chtiftiano  calamitatum  indu 
cnatarnm  finem  pararc , confervato  ardcntiPacîs  dc- 
fidciio  in  aitimis  Scrcnimmi  & Potcntifiimi  Principis 
ac  Domini,  Domini  Ludovici  XIV.  Dci  gratia 
Francia;  & Navarrx  Regis  Chrillianifiimi,  atquc 
Scrcnfffimi  de  P*tcmiffimi  Principis  ac  Domini,  Do- 
nus  eonftitutus  fit  primarius  LcgatusExrraordinarius,  | mini  Friderici  Guilielini,  Dci  gratia  Régis  Borulfir, 
Joannts  Gomejiui  advint  Comti  Toron  te , Confilia-  | Marggravii  Brandcnburgcnfis , Sacri  Romani  Impcrii 
tiusmeus,  ac  meorum  Excrcituum  Subprzfcdus  ; 1 Arciii-Camcrarii  & Principis  Élcâoris,  fupremi  Prin- 
przfcntibus  conltituo  Sccundum  Legatunt  meum  j cipis  Araufionenfis,  Nco-Cafiri  & Vallangix,  Mag- 
Extraordinarium  prefatum  Ludovicutn  daCunha,  ut  | deburgi,  Clivix,  Juliaci,  Montium , Stettini,  Po- 
rnerque  limul,  vcl  quilibet  corum  fingulus,  defeclu,  j meranix,  CafTubtorum.  Vandalorm,  de  Megapo- 
aut  impedimeiuo  altcrius,  in  loco  habendis  de  Pacc  | lis,  ncc  non  in  Silelîa  oc  Crofux  Ducis,  Burggravii 
Congreflibus  deftinato,  five  per  Legatos  Principis,  j Norimbergenfis  ; Pritteipis  Halbcrltadii  , iVlind. 


^ _ , ...s  per  Legatos  Principis, 

aut  Reipublicx  animos,  Pacemque  conciliantis,  qui 
quxvc  ab  utraque  Bolligcrantium  parte  acceptus,  aut 
accepta  lucrit,  five  per  fe,  nullo  conciliante,  pofîit 
agcrc , rraâarc , & înirc  paeem  inter  me,  dt  qucmli- 
bet  Regtim,  Principum,  ac  Rerurnpublicarum  ex 
adverfa  parte  bctligciantium  : F.aquc  de  caufa  ci  om- 
nem  Poteftatem  plcnam,  de  fufficicntcm,  Mandatum 
generale,  de  fpccialc  conccdo,  fpondcoquc,  de  fide 
Regia  promitto  quxcunquc  per  luperius  memoratos 
Legatos  mcos,  & Plcnîpotentiarios  limul,  vcl  quem- 
libcr  iltorum,  dcfcâu,  vcl  impedimento  altcrius, 
cum  Legatis,  Minilhifve  fupradidorunt  Regum, 

Principum,  de  Rerurnpublicarum  pari  Poteftate  bivi- 
ecm  intimais  convcnta,  & paâa  fucrint , ca  oinnia 

rata,  grata,  firmaque  habiturunt,  de  débita  ac folcn-  1 quiti  torquato  , Gênerai  i Loeum  tenenri  Revis 

ni  tVvrm-,  In»,  nnt.lt  it.l»,,  m ! i„  rW....  A.-  X.  D_41f..A.:  ... L 


Camini,  Vandalix,  Sucrini,  Raxcburgi,  de  Miiriii ; 
Comitis  Hohcnxollcrœ,  Ruppini,  Marc* , Ravens- 
bergx,  Hohcnftcinii,  Tccklcnburgi,  Lingx,  Suc- 
rini, Buhrx  de  Leerdami;  Marduonis  Ver*  & Vüf- 
fingx  ; Domini  Ravenlicinii , Rollochii , Stargarez, 
Lawenburgi , Butovix , & Dreux  ; ambo  pari  ftudfo 
cupientes,  boni  fide,  quantumque  in  iplis  elt,  refii- 
tuendx  tranquillitatis  oublie*  rationcs  imrc,  in  Con- 
cilia eum  in  finem  Trajcâi  ad  Rhenum  inflitutis, 
Legatis  luis  Extraordinariis  dt  Plcnipotcntiariis  ibi- 
dem id  negotii  dederint,  de  Sacra  Regia  Mfijeftas 
Chriflianimma  quidem  Illuftriliimo  de  Excellât- 
tifiinio  Domino  Nicolto  , Marchtoni  d’Huxe!- 
les  Francis  Marfcballo , Regioium  Ordinum  F- 


ni  forma  intra  conllitututn  tempes  ratihabituruin, 
feduloque  curaturum,  ut  intégré  éxecution!  mande  n- 
tur,  neque  pafiurutn  unquarn,  ut  Feedus  Uluditaini- 
tum , in  quolibet  violciur.  In  quorum  omnium  fi- 
dcm.  ac  tdlimonium,  has  Litteras  fieri  jutfimus, 
ou*  funt  manu  mea  fubfcriptæ , dt  magno  Sigillo  In- 
ngnium  meorum  munitx.  Datx  Olifipone.  die  pri- 
mo mrnfis  Septembris  {Frtmtifctu  de  Salles , {fi  Silva 
Jcripfit)  anno  Domini  millefimo  feptingentefimo  dc- 
cîmo  lecundo.  Dioacus  à Mexdoça,  Cor- 
te-Real  fubfctipfi. 


(L.  S.) 


JOHANNES  Rex. 


CLIV. 

II. Avril  ^ax  & Amic'stia  r»  fxrpttuum  condita  inttr 
Ludovicdm  X 1 V.  Regem  Gailue  Cbris- 
tianiJ/îmuMy  Fridericum  Segtm  Bo- 
r u fji  * , bis  Legibus , ut  prefatus  Ludovi- 
cu  s t nomme  P h i L i v p i Régis  ejut  Nepctis, 
di&o  F r i d e r i c o cédât  (fi  transférât^  to- 
tam  parlent  iUam  Sttperwis  Gutldri*  juins  ip- 
fe  terset  {fi  ba&tnut  pofiîdety  neminatim  xero 
Urbem  Gueldrùe , cum  certit  P rte  je  SI  un  s , Op - 
pidiiy  Locifjue  ibidem  defignatts.  Agnofcil  per- 
ro  Rex  Cbrift.  Rtgtm  Boruffir  fro  Suprême 
Domino  Prmcipatus  Neocaflri  {fi  lrx Uettgue  in 
partibus  Hthetiæ  fitiy  {fi  xicfiim  Rex  Bot  ufiiæ 
eidem  cedit  {fi  renuntiat  totum  Prmcipatum  A- 
raufxontnfem , Dynaftxafjue  {fi  Loca  Stutefiionis 
Cabilletunfii  {fi  Cbatclbetinenfis  (fie.  Atdum 
IrajtlH  ad  Rhenum  du  il.  Àpriiit  Anno  171 }. 
Cum  Articulis  Separatis  duobusy 
U nus  fcilicet  de  Dtgmtate  Régi  a m difto  F ri- 
de r 1 c o Rege , {fi  Suetrfivribus  finis , femper 
agnofeenda , ai/juc  de  fiitulo  Majtflatis  eis  tri - 
Lutndo  i aller  de  Civitate  Rbenobtrga  tvaettan- 
dt.  Atlum  Tr a je  fix  ad  Rhenum  die  1 1 . Aprilit  \ 
171  j.  [Aûcs  & Mémoires  de  la  Paix  ! 
d’Utrecht.  Tom.  II.  pag  fd4-  Copie  im- 
primée a Paris  chez  François  Fournier  avec 
privilège  du  Roi,  in  4.  Anno  i7i3.cnFran- 
çois.] 

I»  nomme  Sacro-SanBe  Trinrtâtn. 


in  Dacatu  Burgundico  &c.  & Perillullri  atquc  Ex- 
ccllentiffimo  Domino  Nicolao  Mefnager , Equiti 
Ordints  Sanfti  Michaclis  ; Sacra  Regia  Majetfas 
Borufli*  vero  Ulullriflinio  & Excellcntilfimo  Do- 
mino Ottoni  Magno,  Sacri  Romani  Impcrii  Co- 
miti  à Donhoff , majellatis  fus  Minillro  Status  & 
Belli  intimo,  Copiarum  pedellrium  Gcnerali  Lo- 
cumtenenti,  Equiti  Aauilx  Nigrs  Boruffic*,  Gu- 
bernatori  ac  Satrapx  Memmelii,  Dvnafix  Friderich- 
ficlnii,  Wcncfcldx,  & Schomord  &c.  A Perillus- 
tri  atquc  Exccllcntiflimo  Domino,  Johanni  Augufto 
Marlchalch  de  Biberftein,  Regix  fus  Majefiatis  Bo- 
rufiîcæ  Minifiri  Status  intimi  , Collcgii  Heraldici 
Prsfidi,  Prsfeâo  Gicbichcnlkini,  & Cailri  Sanâi 
Mauritii,  Aquilæ  nigrs  Borufliex,  & Sanâi  Johan- 
nis  Ordinum  Equiti  &c.  qui,  invocato  Divini  Nu- 
minis  auxilio , & communicatis  utrinque  ac  rite  inter 
fe  commutatis  Mandatorum  Tabulis , -quorum  apo- 
grapha  fub  finem  hujus  Inftrumcnti  inlt  rta  erunt,  in 
Dci  glotiam,  reique  Chrifiianæ  commodum  in  fe- 
quentes  Pacis  & Àmicitix  leges  convcnerunt. 

I.  Pax  fit  firma  atquc  finccra  inter  Sacrant  Regiam 
Majcllatcm  Chriltianillîmam,  ejufquc  Succcllores  ex 
j una,  de  Sacram  Regiam  Ma;cl)atem  Borufiix,  cjuf- 
| que  Succcflbrcs  ex  altéra  parte,  nulla  in  pollcrum 
I via  aut  rationc  labctaâanda,  ita  ut  ex  hoc  die  omnis 
hofiilitas  ab  utraque  parte  Terra  Manque  pcnitiis  ccf- 
fet,  & prillina  sera  amicitia  fioter  Sacram  Regiam 
Majefiatent  Boruflïx  rellauretur,  co  efledu,  ut  alter 
alterius  damna  avertere  , quxvis  vero  commoda 
& honores  promovere  modis  omnibus  fiudcat. 

| 11.  Vi  hujus  redintegrationis  àmicitix mutnx,  Do- 

minus  Rex  Borufiix , iLtim  pofi  commutationcm 
Ratihabitionutn  prêtent is  Traâatus  factant,  boni  fi- 
de Copias  fuas  tant  ex  Bclgio,  quant  aliundc,  ubi 
ntertnt,  deducet,  fpondctquc  fe  minime  f'aâurum, 

> ut  durante  hocBello  ullibi  contra  Doininum  Kegem 
ChriUianiffintuni , fub  quocunque  prxtextu  militent, 
ultra  ratant  quam  ccu  Membrunt  Impcrii  conferre 
tcnctur. 

1 1 1.  Quicquid  hofiilitcr  hinc  inde  toto  hujus  belli 
tempore  quocunque  modo  aâum  elt,  id  omne  utrin- 
que perpétue  oblivioni  mandatum  clto  , nulla  rario- 
nc  nullavc  fpecie  unquarn  in  inemoriamrcvocandum, 
nedum  vindtcandutn. 

1 V.  Gaudcaiu  hac  Amncltia  Valalli  & Subditi  u- 
triulquc  Partis  , ab  omni  molcftia  ac  ultione  rôti 
i futun. 

I V.  Omnes  Bello  capti , indifiinâe  Bt  fine  cx- 
ccptiolte  utrinque  abfque  lytro  liber tati  reKituan- 
tur. 

VI.  Quandoquidem  Regia  tua  Majeflas  Chrifiia- 
nifilma  Paeem  Wcftphalicam  lemper  tpedaverit,  tan- 
quam  finniffimum  fundamentum tranquillitatis publi- 


NOtum  tefiatumque  fit  omnibus,  quorum  in-  [ ex,  amicitixquc  miituæ  inter  fe  & EleCtores,  Prin- 
tereft,  vcl  interellè  potcjl , prxfemibus  ac  fu-  i ripes  ac  Status  Impcrii,  quos  inter  Dominus  Rev 
turis,  quod  cum  poil  crucotuin  de  atrox,  quu  Eu-  BoiufT.c,  intnitu  Ditionum  quas  iu  eu  pofiidct,  ut 


Anno 

«7ij. 


DU  DROIT  DES 


ANNO 

1713- 


M cm  bruni  valde  illuflrc  cmînct  , Dominus  Rev 
Chriftianilfimiis  hanc  fibi  mentem  cffic  déclarât , ut 

prxdida  Pax  Wdlphulica,  tam  in  lacri*,  quant  in  

protanis  fàru  Icâaqoe  pamanGK,  pennde  ac  :i  hic  J luis  fiippcdiiaiuriim  cflc  , ad  rorbaudum  Rcai 
ad  verbum  inftit.  eifet.  | fi»  hfajcllal»  Borufli.  , EjulVc  Hærcdum  & 

v il.  rars  Geldne  Riperions , haâetms  Hifpant-  1 bncceflonun  quidam  dibti  Priocipatus  Nco-Cas- 


C.  F.  N S.  3,7 

P°rre»  Dominus  Rex  Chriflianiffimus  fcfc  ob-iMv.,» 
iinngft,  fc  nullam  prorfus  opem  aut  adjumentum,  ' K' 
bvc  ditede  five  indin.de  , cuipiam  à Subditix  : 


I?1S. 


ex  did*,  quam  renet  de  poflidet  Dominus  Rex  Bo- 
ni flix  . nominatim  Urbs  Gcldria,  Pratfcâur®,  Op- 
pida,  Vicl,  Feuda,  cum  omnibus  prxdiis  , agris, 
ccnfibus,  reditibus,  emolumentis , tcloniis,  aliiiquc 
vcdigaübus , fubfidiis,  tributis,  & collcdis , frudi- 
bus  item  Jurifdidionis  feudalix,  Juribus  Dominiali- 
bus,  aliifque  quibulcunquc,  & iti  genere  quicquid 
in  ilia  parte  Gcldriz  fuperiori* , quam  Regia  lua  Kla- 
jeftas  Boruffix  reipfa  tenct  ac  poflidet»  continctur, 
cum  omnibus  quæ  co  pertinent  aut  indc  dépendent, 
nullo  prorfus  excepto,  en  omnia  & fingula  cidem  à 
Rcaia  tua  Majeftarc  Chriftianilfima , vigorc  Potefhtis 
à Domino  Rege  Catholico  fibi  conccux,  in  perpe- 
tuuni  eedumur,  ac  Domino  Regi  Boruiüx  ejofquc 
Hxicdibus  ac  Succcfloribus  utriulqucfcxus  perpetuo 
rcmporc  cum  plcna  proptictate  omnique  l'uprcmo  i 


Vallcngix  poilcfiioncm. 

X.  Cum  Dominus  Rex  Borulfi*  nihil  magis  op- 
tet,  quain  ut  omuis,  qua  quidem  prxvidcii  potcll, 
difictifionum  materia  arque  occafio  prxfcindauir  ac 
tollatur,  ipfe  pro  fc,  Hxrcdibus,  ac  Succcfloribus 
fuis,  in  favorcm  Domini  Regis  Chriftianillimi  c- 
;ufque  Succcflôrum,  in  perpetuum  rvnundat  onini 
juri  in  Prineipatatn  Arauiionenfcm,  Dynallias  & 
joea  Succcfiionis  Cabitloncnlis  & Chatclbeliuenfis, 
in  Gallia  & Comit.it u fiurgundix  fila,  cum  onc- 
ribus  eque  ac  emolumentts  omnibus,  prxlcntibus 
ac  futuris,  abfquc  ulla  cxccptione,  eu  cficdu,  ut 
cunda  inpolkrum  ad  Regiani  fuam  Majtilatcm 
Chriiliatriflimam,  cjus  Hxrcdcs,  ac  Succcllorc»,  a- 
liofquc  caufam  habentes  pcrtincam. 

Et  ut  majus  robur  huicReminciaiioniacccdat,  Do- 


‘°  pl“e .Td°  min"sR«  Borulfia  in  lcrccipii,  »c  piomiitii  lub 

n.«  ‘ “ 1 fidc  & verbo  Regis,  fc  hxrcdibus  defundi  Princi- 

pis  Naflbvio-Friüi  circa  prætcnfioncm  corum  ia 
didumPrincipatnm  & Bona  fupexius  tnemoruta,  per 
xquipolleus  fatisfadurum , ira  ut  Dominai  Kex 
Chrillianiflimas  per  didos  Hxrcdcs  defundi  Priuci- 
pis  Nalfovio-Fiifii  in  proprietaie  & tranquilla  pof- 
ftflionc  ac  ufu  didi  Principatus  Araulioncnlis  ac  Bo- 
norum  mcmor.uoruni  turbari  aut  inquietari  ncqueat. 
lis  qui  indc  cinigrarc  volent,  libcruin  fit,  domici* 
lium  fuum  aliu,  quocunquc  libebit,  cum  omnibus 
( fuis  Bonis  mobilibus,  intra  unius  anni  fpatium,  à 
! die  Ratîhabitionis  prxfcntis  Tradatus  computandum, 


ni*,  interqueeos  Carolus  II.  gloriofilBmx  mémo- 
ri*,  prxdidam  Gcldrix  partem  omniaque  luperius 
memorata  poilcdcrunt  ; txcluiis  omnibus  exceptio- 
nibus,  prxtcnfionibus,  aliifvc  tontradidionïbus,mo- 
tis  vel  movendis  ad  curbandam  quictara  Domini  Ré- 
gis Rorullïx  pofleflionem  fupradidx  partis  ceflx  ; 
ralTatifquc  & annullatis  aliis  quibulcunquc  Padis, 
<‘onvcntionibus  aut  difpoûrionibus,  quoquo  modo 
huic  Articulo  contrariis.  Ceflioni  huic  tamen  ex- 
preflâ  h*c  Claufula  adjicitur,  quod  Religio Catholi- 
ca  in  pradidis  locis  ccHis  ubique  in  eodem  liatu  per 
omnia  permanebit , in  quo  ante  occupationem  Do- 


inini  Regis  BorufTix , & fub  imperio  Regum  Hilpa-  abfquc  ulJo  impedimetno  transferre.  Quod  verô 
ni*  crar,  ira  ut  Dominus  Rex  BorulTiæ  nihil  in  eo  | 2d  Bons  eurum  immobilia  attinet,  lis  e in  dido  Prin- 
mutare  queat.  cipatu  Araufionenli,  fisc  alibi  lira  fini,  ea  veiidcn- 

VIII.  Pariter  Sacra  Regia  Maicii-ts  Chriftiaiufll-  obfcrvato  locorum  ufu  , aut  retinendi,  & per 
ma,  vigorc  facultatis  à Domino  Rege  Catholico  ti-  Proc ur  tores  fuos,  dotutc  vendita  fucrint,  admi- 
bi  pcrmîfl-»  -,  Sacr*  Regi*  Majertati  Boruffix , 1 niftrandi  libéra  iplis  facultas  fit.  Idem  quoque  il» 
in  fuperiori  parte  Gcldn*  in  perpetuum  cedit,  i;S|  quijam  indc  emigrarunt,  permifTum  efto,  ncc 
atque  in  Eandem  cjufque  H*rcdes  ac  Succef-  unum  didis  vendilionibus  impedimentum  adtc- 
forcs  utriufque  Sexus  transfert  ‘Ttadum  Kcfl’e-  ^ raiur. 

lanum  & Prxfeduram  Kriekenbeccnfem  cum  fu-  j Liberuni  fit  denique  Domino  Régi  Botuffix,  no- 
premo Dominio  omnique  proprictate,  ita  ut  cas  Di-  men  Principatus  Araufioiunfis  ci  parti  Gcldrix, qux 
tioncs  eodem  plane  modo  poflidear , quo  Reges  Hi-  | ipfi  p Tradatum  hune  ectra  ell,  indere,  atque  In- 
it,  & Rex  Carolus  II.  inclytx  i hgma  Titulumquc 


cjus  retmere. 

X I.  Conlcntiunt  Dominus  Rex  Chrillianiflimus 


fpanix  cas  tenebanr  , 

Memorix  cas  polTedir,  cum  omnibus  acccflionibus, 

«t  dependeraiis,  Utbibus,  Oppidu,  Vicis,  Feudis,  l & j)on,inllt  Rex  Boroffii,  ut  Regina  Magn*  IS;- 
prxdiis,  agris , ccnfibus,  reditibus,  emolumentis,  te-  : taiin.;#  ? qUX  pçr  operam  indefeflam  Legatorum  luo- 
toniis  aliiiquc  vedigalibus,  lubfidiis,  tributis,  & col-  nim  Extraordinariorum  & Pknipotentiariorum,  qui 
leôis,  frudibus  Jurifdidionis  fcodalis,  Juribus  do-  Conventui  Ultrajedino  inrerfunt,  tantum  momenti 
manialibus,  & aliis  ‘ «1  Pacis  opus  attulit,  omncfquc  alii  Reges  ac  Prin- 

: J'  “ ”“",r  ’ cipcs,  quibus  suiimus  crit  pari  fe  vincûlo  obflrin- 


quicquid  fub  nomine  prsdidarum  Ditionum  venit  ac 
comprchcuditur.  Huic  celîioni,  prout  fada  eft,  nul - 


lx  obtient  cxccptione* , prxtcniioncsalixve  difeeptio- 
ncs  mot*  vel  movcndx,  omniaque  Fada,  Conven- 
tioncs  aut  difpofitioncs  prxfcnti  Arriculo  quacunquc 
rnionc  contrari*,  pro  nullis  & invalidis  habeantur. 
Setvetur  tamen  Status  Rcligionis  Catholic*  in  prx- 
dido  Tradu  ac  Prxfcdura  , xque  ac  in  Rc- 
gione  lupia  nominata  cefiis  per  omnia  , plane 
uti  fuit  fub  dominationc  Rc^um  Hifpani* , ncc  Do- 
mino Régi  Boruffix  quicquam  in  co  innovatc  liccat. 
Promûtit  quoque  Regia  lua  Majcflas  ChrilUaniflima 
fc  effeduram,  ut  prxfcns  Articulas  prxcedc nique 
feptimus  cclfioncm  partis  fuperioris  Gcldri*,  in  fa- 
vorem  Regia  fuæ  Majeflatis  Boruflic*  fadam  con- 
i:  non  tes,  intra  duos  Menfes  hodic  fubfcriptionis 
Tradatus  hujus  computandos,  à Rege  Catholico 
rat i habeantur,  cjufque  Ratihabitio  rite  extradatur. 

IX.  Agnofcce  Dominus  RexChriftianiffimus  Domi- 
nion Regem  Borufiix,  pro  fuptemo  Domino  Principa- 
rusNco-Caflri  &Valkngi*  ; promictitctiam  ac  Ipondet 
pro  fe  ac  fucceiforibus  fuis,  fc  minime  turbaturum,  five 
direde,  five  indirede,  Domini  Regis  Boruffix,  cjulquc 
Hærcdum  & Succdforum  tranquillam  pollclfioncm 
hujus  Principatus, omniumqnc, qux  ad  ilium  pertinent, 
aut  ab  co  dépendent  ; tum  ctiam  Incoli*  cjusdein 
permiflurum  tacultatcm,  per  univerfum  Galh*  Reg- 
num,  & Terras  Ditioni  Domini  Regis  Ghrîflianifiimi 
fubjcdas,  lifdcm  Juribus,  Inunuuitatibus,  Privilecus 
A commodisfruendi,  quitus  Incol*  cctcturumKc- 
gionum  Helveti*  , & rcliqui  Nanoms  Helvctic* 
raudent,  qaibnfquc  ipfi  gavifi  funt,  antequam  Do- 
minus  Rex  Boruffix  polkffionetn  didi  1 rincipatu» 
Nco-Cailri  & Vallcngi*  nadus  dTct, 


gendi , Régi*  lux  Majcflati  Chriflianiffinix , & Rc- 
gix  fux  Nlajcftati  Borufiix  promittere  ac  fefe  obli- 
gare  queant  ad  fidcjuffioncm  hujus  Tradatus  pr*- 
Itandain,  quo  omnia  & fingula,  <^u*  in  eo  con- 
finentur,  cxccutioni  dentur  ac  rdtgiofc  obftrven- 
tur. 

XII.  Prxfcnti  hoc  Pacis  Tradatu  ram  ex  Ma- 
jcflatis  fu*  Chriffianifliinx , quani  ex  Majeflatis 
fux  Borufliex  parte  comprchcnduntur  omnes  tre- 
dedm  Pagi  Helveti®,  cum  omnibus  corum  Soctis 
ac  I'ctderatis,  fîngulatim  Principatu  Nco-Caftti  &. 
Valcngi*.  Republica  & Civiute  Genevatum  cum 
iis  qux  ab  ea  dépendent,  Civitatibus  item  Sandi  m 
GalU,  Mulhufia,  6;  Bieuna,  & feptem  Jurisdic- 
tionibus  feu  Decitnis  Valcliani* , tum  ctiam  Très 
Lig*  Rhxticx  leu  Grifonc»  cum  corum  dependen- 
tiîs. 

XIII.  Paeem  hoc  modo  conclufam  ptomittunt 
infraferipti  Ixgati  Extribrdinarii  & Plcnipotemiarii, 

J Sacra  Regia  Majeftate  Chrirtianiffima  d Sacra  Re- 
gia Majeftate  Borufli*  ratihabitum,  & RatthaDitio- 
num  rite  confedatum  Tabulas  intra  quatuor  hebdo- 
madum  lpatium,  ab  hodierna  fubfcriptionis  die  com- 
putandum,  aut  li  ficri  potcft,  citius,  hic  rcaprocc 
riteque  commutatum  iri. 

In  quorum  omnium  & fingulorum  fupn»  mémo- 
ratorum  fidem  roburque,  inira  fçnpD  i Kegn  Le- 
gati  Extraordinarii  & Plcnipotenuarn  prxfcns  Ins- 
trum.mam  Paci,  Ms  nunibns  fisbfcnpftront , &- 
cnl'fquc  propriis  muniverunt.  Ada  hxc  lunt 
X rai  edi  ad  Rhenum  die  undecimo  Aprilis,  Anno 
Y y 3 D°* 


I 
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ANN  O Domini  fupra  mi.’lefimum  feptingentcfimum  decimo 
tertio. 


1713. 

Humus,  O.  M.  C.  dp.  Dônhoff. 
(L  S.)  (L.  S.) 


Me  SN  AC  ER.  J.  A.  MurfchaUb  DF  Bibfrstein. 

(L.S.)  (L.  S.) 

jfrtieulus  StparatuSy  de  Tt'ulo  Majestatis  ! 
Jitgi  B n r u s s 1 Æ eiufque  Succefforibusrftr  Ri- 
ges  Gai. U & Hifpaniarum  femper  fribuendo. 
f A&cs  Se  Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht 
Tom.  II.  pag  en  Latin  & en  François 
Copie  Imprimée  à Paris  chez  François  Four- 
nier avec  Privilège  du  Roi.  in  4.  1713  en 
François.] 


clufioncm  Pacis  prozime  ab  Impcrio  faciend*  Jcduc- 
turum  elle,  lu] vis  omiiino  prauenfionibus  Rcgixbu* 
Majcftatis  Boruffi*  contra  Archi-Epilcopum  Colo- 
nienfem  competent. bus,  qui  codein  tetnporc  xltima- 
tioncm  carurn  cum  Rcgia  fua  Maj citât e expedire, 
cidemque  fatisfaccrc  tenebitur.  Præl'ens  hic  Articu* 
lus  candcm  authoritatem  habebit,  ac  fi  de  verbo  ad 
verbum  ipfis  Pacis  T abulis  infertus  eflef,  ac  Rntihabi- 
tioncs  ci  utritnque  codcm  tcmporc,  quo  ipfiTraâa- 
tui,  accèdent  ; in  cujus  fidem  Legati  Extraordina- 
rii  & Plcnipotentiarii  pr«fcntcm  Articulum  fuis 
fubfcriptionibus  ac  Sigillis  muniverunc.  Aétum  Ul- 
tngcâi  die  11.  Aprilis  1713. 

Huxelles.  O.  M.  C.  de  Dônhof. 
(L.S.)  (L.S.) 

Messager.  J.  A. Mtrfcbaltb  de  Bieberstein. 

(L.S.)  (L.S.) 


QUandoquidem  Dominus  Rex  Chriftianif- 
fimus  agnovit  habctque  pro  Rege  Dominum 
Regem  Boruffix,  ciquc  omnes  honores  cnm  Regia 
Dignitate  conjunétos  impertire  cupit,  in  majus  ar- 
gumentum  prolixi,  quo  in  Regem  Bomfli.v  fertur, 
affrétas,  ac  teftaturus,  quanti  hoc  incremcntum 
Dignitatis  in  cjufdcm  perfona  faciat,  Dominus  Rex 
Chi  iftianiffiinus  peculiari  hoc  Articule  dcdarar,pro- 
mirtit  ac  fpondec,  tam  fua  & Succcfïbrum  fuorum, 

Ïnam  Screniffimi  & Potentilfimi  Principis,  Domini 
hilippi  V.  Regis  Hifpaniarum,  cjul'quc  Succefio- 
rum  vice,  vi  facultatis  fibi  ab  hoc  datx,  fc  Regem- 
que  Catholicum  abhinc  Ce  in  perpetuum  Domino 
Régi  Boruffi*,  ejofque  Hxrcdibus  & Succellbribus, 
Regibus  Boruffix  , Titulum  Majeltatis  tributuros 
elle,  nulla  unquam  fob  fpccie , nullavc  occafionc 
mutandum  aut  minuendum;  Miniftris  etiam  Regum 
Boruffix  primi  de  fccundi  ordinis,  cosdem  ubique 
honores,  fivc  pridein  ufira»o$,  fivc  noviter  intro- 
duétos,  perindc  ac  aliorum  Regum  Miniftris,  nul- 
Jo  prorfus  diferimine  faciendo,  exhibituros  effe. 
Ceccrum  hic  Articulas  Separatus,  cujus  Ratihabi- 
tioncm  ex  parte  Domini  Regis  Catholici  Dominus 
Rex  Chriftianiffimus  reccpit  fe  intra  duos  menfes 
curaturum,  candcm  vim  habebit  ac  fi  de  verbo  ad 
verbum  Inftrumcnto  Pacis  hac  die  conclufx  infer- 
tus effet,  & Ratthabitioncs  ejus  utrinque  intra  idem 
tempus,  quo  ipfius  Tradatus,  fequentur. 

In  cujus  fidem  Legati  Extraordinarii  & Plcnipo- 
temiarîi  prxfcntcm  Articulum  fuis  manibus  fub- 
fcrfpfcrunt , Sigillifque  fuis  muniri  curaverunt. 

Aétum  Trajeâi  ad  Rhenum  die  undccimo  Aprilis 
Anno  fupra  millefimum  feptingentefimum  decimo 
tertio. 

Huxelles,  O.  M.  C.  de  Dônhoff. 
(L.S.)  (L.S.) 


M F.  SN  A CE  R.  J.  A.  MarfibaUb  DE  BlFRERSTFIN. 

(L.S)  (L.S.) 


Articulât  Se/Mrats/f , de  U>be  Riif.nobrrga 
évacuante.  [Actes  ôc  Mcmuircs  de  la  Paix 
d’Utrecht  jTotn.  11.  png.  fpo.  en  Latin 
Se  en  François.  Copie  imprimée  à Paris, 
chez  hrançoii  Fournier  avec  Piivilcgc  du  Roi 
in. 4.  Ann.  1713  en  Fiançois.] 

CUm  Legati  Extraordm|iii&  Plcnipotentiarii  Re- 
gis Chnllianiffuui  inllitctint  vi  condition!»,  in 
quant  conventum  crt  Articulo  fccundo  Traéhtus  hae 
ipla  die  nominc  Regix  Sux  Majeltatis  Chriltianiffi- 
inx  ex  una  & Regix  Suie  Ma|dtati*  Borullixcx  al- 
téra parte  fublcripti , ut  Dominus  Rex  Boruffix  pa- 
rittT  copias  fins  ex  urbe  Rhcnobrrgl  intra  tcmpuvdi- 
éto  Articulo  prxfatum  removeret , Legati  Extraor- 
dinarii  Ci  Plcnipotentiarii  Régis  Uorulli*  îrati,  té  c- 
julmodi  fiipnlationcm  fingularcm  haud  polie  inirc  co 
quod  ex  parte  Impcrii  nonduinPax  ida  lit , prxl'enti- 
bus  hifee  déclarant,  prædi&is  Legatis  Extrordina- 
r'ns  (t  Plcnipotcnii  triis  Praneix  Regem  Boruffix  prx- 
fidfum  fuutn  ex  dicta  Civitatc  Rhenoberga  poil  con- 


: Plein- pouvoir  du  R i T.  C.  pjur  [es  Ambajp»- 
; de  ur s. 

T O u t s par  lagraeq  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre,  i tous  ceux  qui  ces  prélêntes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  nous  n’avons  rien  oublié 
depuis  l’ouverture  des  Conférences,  qui  fe  tiennent 
à Utrccht,  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir 
au  rétabliflcmcnt  d’une  Paix  fincere  & folidc  entre 
nous  & les  Princes  & Etats , qui  font  encore  contre 
nous  en  Guerre  ; que  par  ta  Mîfcricordc  Divine  il 
y a lieu  d’efpercr,  qu’elles  fc  termineront  heureufe- 
ment,  & voulant  encore  apporter  tous  nos  foins 
par  les  moyens  les  plus  prompts  pour  avancer  un 
bien  aulïï  défirable,  Ce  pour  faire  cçficr  au  plûtôt  la 
défolation  de  tant  d’Etats,  Ce  arrêter  l’rffufion  du 
fanç  Chrétien,  Nous  confiant  entièrement  en  la  ca- 
pacité, expérience,  xclc  Ce  fidelité  pour  nôtre  fer- 
vice  de  nôtre  très-cher  Ce  bien  amé  Coufin , le  Mar- 
quis d’Huxellcs,  Maréchal  de  France  ,' Chevalier 
de  nos  Ordres.  & nôtre  Lieutenant!  Général  au 
Gouvernement  de  Bourgogne , Ce  de  nôtre!  cher  Ce 
bien  amé  le  Sieur  Mclnagcr  , Chevalier  de  nôtre 
Ordre  de  St. Michel,  pour  ces  caufes  Ce  autres  bon- 
nes confidérations  à ce  nous  mouvant , nous  avons 
commis,  ordonné  & député.  Ce  par  ces  préfentes 
lignées  de  nôtre  main  commettons , ordonnons  de 
députons  lefdits  Sieurs  Marefeha!  d’Huxellcs  de 
Mefnager , de  leur  avons  donné  de  donnons  Plein- 
pouvoir,  Commiffion  de  Mandement  fpécial  en  qua- 
lité de  nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  Ce  nos 
Plénipotentiaires  , de  conférer , négocier  de  traiter 
avec  les  Ambalfadeurs  Extraordinaires  de  Plénipoten- 
tiaires de  Profile,  revêtus  de  Pouvoirs  en  bonne  for- 
me de  la  part  de  leur  Maître,  arrêter,  conclure  de 
ligner  tels  Traités,  Articles  de  Conventions,  que 
nofdits  Ambaffadeurs  Extraordinaires  de  Plénipoten- 
tiaires aviferor.r  bon  être  : Voulant  qu’en  cas  d’ab- 
fcncc  de  l’un  d’eux,  par  maladie  ou  par  quelque  autte 
canfe  légitime,  l’autre  ait  le  même  pouvoir  de  con- 
férer, négocier,  traiter,  arrêter,  conclure  & fi- 
gner  tels  Traités,  Articles  de  Conventions,  qui 
conviendront  au  bien  de  la  Paix,  nue  nous  nous 
propofons  : En  forte  que  nofdits  AuiDalIadeurs  Ex- 
traordinaires de  Plénipotentiaires  agiffent  en  tout  ce 
qui  regardera  la  Négociation  de  la  Paix  avec  la  Prof- 
it* avec  la  même  autorité,  que  nous  ferions  de  pour- 
rions faire,  lî  nous  ét:ons  préfens  en  pcrlbnne,  en- 
core qu’il  y eût  quelque  choie,  qui  requît  un  Man- 
dement plus  fpécial  non  contenu  en  ccfdites  ptclcn- 
tes.  Promettant  en  foi  Ce  parole  de  Roi  d’avoir  a- 
gréablc,  ernir  ferme  dt  fiable  à toujours,  acomplïr 
À exécuter  ponctuellement  tout  ce  que  leldits Sieurs 
Maréchal  d’Huxellcs  & Mefnager,  ou  l’un  d’entre 
eux  dans  lefdits  cas  d’abfence  ou  de  maladie*  auront 
Itipulé,  promis  dt  ligné  en  vertu  du  pn  lent  Pouvoir  ; 
fans  jamais  y contrevenir  ni  permettre  qu’il  y (bit 
contrevenu  pour  quelque  eaufe,  ou  fous  quelque 
prétexte  eue  ce  puiilc  être  : Comme  aufii  d’en  faire 
expédier  Nos  Letrres  de  Ratification  en  bonne  for- 
me, de  de  les  faire  délivrer  pour  être  échangées  dans 
le  teins , dont  il  fera  convenu  par  les  Traités  à fai- 
re. Car  tel  cil  nôtre  plailir-  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  il  ces  préfentes. 
Donné  1 V criailles  le  quatrième  jour  de  Mars,  l’an 


Anno 

«713. 


Die 


D U D R O I T D E S G E N S. 

ANNOtCS?ÜSiS  &de  "4lreR'B"c.  Sjfino  Na Ite  Rcgio  fan*  julW  Anuo 

i>abantur  in  Falatio  Noltro  Rcgio  Coloni*  ad  Sprc-  W J 
l7l5'  ç'  / am,  die  XX  V.  Februariï,  Anno  reparatx  là'utis  1712. 

S‘*x/>  MDCCXIII.  Regni  Noftri  I.  P Vl3« 


LOUIS. 

£/  J*r  le  Reply. 

] 

Et  fcellé  du  grand  Seau. 


Par  le  Roy, 

COIBÏRT. 


Manchrw:  Lrgatorum  Extraordinariorum  y Ple- 
nipotentiariorum  Regis  Boeuf},*. 

Os  Fredcricus  Wilhclmus  Dei  gratis  Rex  Bo- 
ruflix,  Marggravhis  Brandenburgeniis , Sacri 
Romani  lmpcrii  Archi-Camerarius  & Princcps  Elcc- 
lor,  Supremus  Prlnceps  Araufionenlis , Novi  Caftri 
& V aflengi®  ; Magdeourgi,  Clivix,  Juliaci,  Mon* 
tium,  Stettini,  Pomeranix,  Gallubiorum , Vanda- 
lorum  & Megapolis , ncc  non  in  Silefia  & Crofn* 
Dut,  Burggravius  Norimbereeniis , Princcps  Hal- 
berftad'i,  Mindx,  Camini,  Vandaliæ,  Suerini,  Ra- 
ccburgi  & Murfii,  Cornes  Hohciizollcræ , Ruppini, 
Marc®,  Ravensbergæ,  Hohcnftcinii,  Teck  Icnburgi, 
Lingx,  Suerini,  Burx  & Leerdami,  Marchio  Y’ch- 
rx,  fit  Vliflingx,  Dominus  Ravcnllcinii , Rollochii, 
Stargardx,  Lavenburgi,  Butovix,  Arlayx  & Bredx. 
Univerfis  fit  linguiis , quorum  intcrefl  aut  intcrclTc 
poteft , confine  volnmus , quandoquîdem  inter  au- 
fpicianovi,  quod  port  dcceflum  Divi  Parentis  Noftri 
hono  cum  Dco  ordiinur,  Regni,  nihil  magis  habca- 
mns  in  votis,  quant  ut  prxfcns  Bellum , quo  Chris- 
tianusOrbis  affligitur,  prompt»  fit  xqua  Pace  fopiri 
ae  terminât  i pouit , prxdiÛi  Divi  Parentis  Noftri  i 
veftigia  prementes , tam  falutarc  negotium  ex  nolh-a  j 
parte,  quantum  fieri  poteft,  promoturi,  confifi  pru- 
dentia,  experientia  fit  fidc  llluftriflimi,  finecrè  no- 
bis  fidcljs  fit  dileâi  Ottonis  Magni  S.  R.  lmpcrii  Co-  j 
mitis  à Donhoff , tum  ctiam  Illuftris  patiterque  fin-  1 
ccre  Nobis  fidclis  ae  dile&i,  Johannis.Augufli  Mar- 
fchalli  de  Bicbcrflcin  , Miniftrorum  Noftrorum 
Status  Intimorum,  cofdcm  nominavimus,  elegimus 
fit  eonAituitnus  Legatos  Noftros  Extraordinanos  fit 
Plcnipotcntiarios  aa  Trafilatus  Pacis  Ultrajeéli  iofti- 
tutos.  Committimus  aotem  fit  fpeciatim  manda- 
mus  prxdiflis  Legatis  Noftris  Plenipotcntiariis , ut  I 
Pacis  colloquia  five  dircâc,  five  intervemente  opéra 
hinc  forfan  rccipiendorum  Mediatorum  inftituant,fit 
infiituta  continuent,  cum  Serenifiimi,  Potcntiflînn 
& Chtiftianiflimi  Principis  Domini  Ludovici  I ran- 
cir fit  N avaux  Regis , Fratris  Cognati  fit  Amici 
Noftri  charillimi,  ejufquc  Fœderatorum  Legatis. 
Plenipotcntiariis  fit  Deputatis,  fuflicienti  Mandate  ad  i 
prxrcnU3cllum  extinguendum,  controvcrùafquc,qux 
eo  fpcétant,  per  bonam  fit  firmam  Paeem  compo- 
rciidas,  pariter  muniris.  Damus  quoque  pjenam 
fit  abfolutam  poteftatem  cum  omni  Automate  & 
Mandato  ad  id  neccflariis , prxdiâis  Legatis  Noflris 
Plenipotcntiariis,  conjunâim,  vcl  uuo  illorom  ab- 
fente  aut  impedito,  altcri,  rebus  omnibus  fit  fingu- 
lis,  qux  in  negotio  Pacis  quacunque rarione  agun- 
tur  dcliberantur,  pro  nobis  noftroque  nominc  affis- 
jendi , fit  Pacis  Traâatnm  continuandi,  cuncluden- 
di  fit  fignandi,  inter  Nos,  fie  prxdiâum  Regem 
Chrillianifliinum  ejufquc  Fœderatos  ; omnia  quoque 
Inftrumcnta,qu«  in  cum  finem  requiri  poflunr,con- 
ficicndi , expediendi,  evtradcndi,  adcoque  in  univer- 
fum  agendi , promittendi  fit  fignandi,  Aéin,  Dcclara- 
tioncs,  Paâa  conventa  commutandi,aliaquc  omnia, 
qux  ad  diâum  Pacis  Negotium  pertinent,  vigorc 
hu jus  Mandat!  facicndi,  xque,  libère  fit  ample,  uu 
prxkntcs  ipfi  id  faccremus,  vcl  faccre  poflemus, 
qnocunque  ctiam  fpecialioti  fit  esprefiiori  Mandato, 
quam  quod  prxfcntibus  hifee  continctur,  ad  îllaopus 
vifum  tuerit.  Promittimus  præterea  fit  dcclatainus 
fide  verboque  Noftro  Rcgio , acccptum  fit  giatum, 
firnium  quoque  fie  ratum  habituros,  quxcunque  per 
diftos  Legatos  Noftros  Plcnipotcntiarios  vet  con- 
junâim  vcl  fcparatim  ada,  conclura,  ngnata,  ex- 
tradita  vcl  commutât»  fucrint,  obltringcntcs  IM  os 
hilcc  prxfcntibus  ad  expediendum  Ratincationum 
Noftrarum  Diplomata  in  dcccnti  fit  folcnm  forma, 
tntraquv  tempus,  prout  convcncrit. 

In  quorum  fidctn  fit  robux  præfcntcs  manu  noftra 


F.  WILHELMUS  R. 


Ratification  de  Sa  Majefli  T.  C.  fur  le  Traité 
de  Paix.  Dormit  à Fer  failles  le  18  d'Aimé 
1715.  [Sur  l’imprimé  à Paris,  chez  Fran- 
çois Feutnier  avec  Privilcgc  du  Roi.  in  4. 
Ann.  1713. 

T Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
È-/  fit  de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  prclêntes 
Lettres  verront.  Salut.  Comme  notre  très-cher 
fit  bien  amc  Confin  le  Marquis  d’Huxcllcs,  Ma- 
réchal de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres,  & 
nôtre  Lieujenant  General  au  Gouvernement  de 
Bourgogne  : Et  notre  cher  fit  bien  aîné  le  Sr.  Mif- 
nagei  , Chevalier  de  nôtre  Ordre  de  Saint  Michel, 
nos  Ambaflàdcurs  Extraordinaire-»  & Plénipotentiai- 
res, auroient  conclu  arreté  fit  figné  le  11.  du  pre- 
fent  mois  d* Avril,  iUtrccht,  en  vertu  des  Plein- 

gauvoirs  que  nous  leur  en  avions  donné  : Avec  le 
r.  Otton-Magne  de  Donhoff,  Comte  de  l’Empire, 

1 Minilhe  d’Etat  fie  de  Guerre  de  notre  très-cher , fit 
j tres-amé  Frère  le  Roy  de  Prude.  Lieutenant  Gene- 
ral de  fon  Infanterie,  Chevalier  ae  l’Ordre  de  l’Ai- 
1 gle  Noir  , Gouverneur  fie  Drodard  de  Memmcl, 
Seigneur  de  Frederichftcin.  Wcnefcld,  Schonmor, 
fiée.  F.t  avec  le  Sr.  Jean  Augufte,  Marfchalch  de 
Biberftein,  M ini lire  d’ Etat  de  notre  die  Frère,  Grand- 
Maître  des  Armoiries,  Baillif  de  Giebichenftein  & 

I de  S.  Morirrbourg,  Chevalier  des  Ordres  de  l’Ai- 
gle Noir  fit  de  Saint  Jean,  ficc  Ambjfladeurs  Ex- 
j traordiitaircs  fit  Plénipotentiaires  de  notre  dit  Frere  ; 
Pareillemeru  munis  de  fes  Pleins-pouvoirs,  le  Trai- 
té de  Paix  , dont  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  iufirrtio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix,- 
en  tous  fie  chacuns  les  Points  fit  Articles  qui  y 
font  contenus  fit  déclarez;  Avons  iceuXj  tant  pour 
I Nous,  que  pour  nos  Herbiers,  Succcfleurs , Ro- 
yaumes, Pays,  Terres,  Seigneuries , fit  Sujets,  ac- 
cepté, approuve,  ratifié  fie  confirmé  ; Et  par  ces 
prefentes , lignées  de  nôtre  main,  acceptons,  ap- 
prouvons, ratifions,  fit  confirmons;  Et  le  tout  pio- 
, mettons  en  foy  fit  parole  de  Roy  fous  l’obligation 
I & Hypotheque  de  tous  fit  un  chacun  nos  biens  pre- 
fens,  fit  à venir,  garder,  obfcrvcr  inviolablemcnt,  ' 
fins  jamais  aller,  ny  venir  au  contraire  dircâcmcnt 
ou  indircâemcnt,  en  quelque  forte  fit  manière  que 
ce  loit.  En  temoiu  de  quoy  nous  avons  fait  met- 
tre notre  Scel  à c es  Préfentes.  Donné  à Vcrfailles 
le  dix-huitiéme  Avril  l’an  de  grâce  mil  lept  .cens 
treize,  fit  de  nôtre  Régné  le  foix ante-dixiéme. 


1 Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs 
ou  cordons  de  Soyc  blciic  trcflci  d’Or,  leSecau  en- 
fermé dans  une  boëtc  d’ Argent,  lut  le  deffus  de  la- 
quelle font  empreintes  fie  gravées  les  Armes  de  Fran- 
I ce  fit  de  Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal  foutena 
: par  deux  Anges. 

Ratificatio  Régit  Borujfix  fuptr  Tratlatu  Pa- 
ris. 

N Os  FREDERICUS  WllflKlMUS  Dei 
Gratis  Rex  Borulftx  ( totus  ’Utulus)  notum  fa- 
fret- 
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An  N O cimus  omnibus  & lingulis  prxfcntcs  Litteras  infpcc- 1 
luris,  leéluris  ve!  audituris,  aut  quoinodocunque  I 
1712.  infra  fcripiorum  notitia  ad  ipfos  pcrvcnire  poteft. 

Poitquani  ad  reftiuguendum  quod  amc  aunos  ali- 
quoi  exarfit  Bellum , Congrcflus  Trajcéti  ad  Rhe- 
num  inftitutus  fucrii  > Diviua  favente  Clcmcncia 
factum  elfe,  ut  poil  multos  variofquc  ca  de  re  ha- 
bicos  Trackatus  per  Scrcniflîmi  & Potentiflimi  Prin- 
cipis  Domini  Ludovici  X I V.  Dei  gratia  Galliarum 
& Navarrx  Chriftianiflimi  Regis , Fratris  & Cognati 
Noftri  charifiimi,  & noftros  ad  id  dellinatos  Legatos 
Extraordinarios  & Plcaipotentiarios , Pax  & Ainici- 
tia  tandem  conclufa,  & ad  Ratificationcm  ufquc 
Noftram  pcrfcâa  fit , forma.,  modo  ét  tenorc  fc-  ; 
quenti. 

In  nomine  facro  fanél®  Trinitaiis- 
(Sequitur  Tradatus.) 


Ratificati»  Artimli  Séparait  ürbem  Rhenobetgam 
concernent  is. 

NO  S FRtnERICUS  W 1 l « e t m u s Dci 
gratia  Rex  BorulTîx  (totm  Ttulus  ) notum  fa- 
cimus  omnibus,  & fingulis  prxfcntcs  Literas  infpcc- 
turis,  leéluris,  vel  audituris,  aut  quomodocuiiquc 
infra  feriptorum  notitia  ad  ipfos  pcrvcnire  poterit, 
quod  occalionc  Paci*  inter  Scrcuiflimum,  & Poten- 
tiÆmuin  Principcm  Dominum  Ludovicum*  XIV. 
Dci  gratia  Gallix  & Navarrr  Rcgcm  Chriftianiflj- 
mum,  Fratrcm  & Cognatum  Noftrum  Charilîitnum 
ex  una  & nos  ex  altéra  parte,  per  Noftros  ad  id  dc- 
putatos  Legatos  &PlenipotentiariosTrajeéli  adRhe- 
num  die  XI.  currentis  Menfis  Aprilis  initx , Arti- 
culo  Separato  de  Urbc  Rhenoberga  pccuiiaritercon- 
ventum  fit,  forma  , modo,  «c  tcnorc  lequenti. 


Cum  igîtur  hxc  omnia  & fuigula  per  noftros  Le- 
gatos  & rlcnipoteDtiarios  fupra  memoratos  noltro 
prxfcitu,  juilu  & mandato  ad  ilium  moduin,  prout, 
hic  verbotenus  inferta  & deferipta  leguntur,  gefta, 
peracta,  & convenu  fint;  Nos  ca  omnia  & fingula, 
prrhabita  matura  & diligenti  confidcratrone,  & certa 
noftra  feientia  approbainus,  ratificamus,  & confir- 
mamus , rataque  a litm»  elfe  & fore  virtutc  prsfen-  l 
liutn,  deelaramus,  fimulque  verbo  Rcgin  promitti-  j 
mus  pro  Nobis , Noftrifque  & Rcgni  Noftri  Suc-  1 
cefl'oribus,  Nos  omnes  & fingulos  fupra  deferiptos 
Articulos , & quidquid,  tota  hac  Pacis  Conventione 
continetur,  firmiter,  conllanter  & inviolabiiitcr  fer-  | 
vaturos , atquc  cxccutioni  mandaturos,  nullaque  ra-  ; 
tionc  vel  per  Nos,  vcl  per  alios,  ullo  unquamtem-  ! 
porc  ci  contravcnturos,  aut  ut  per  alios  contravcnia- 
tur,  pafluros,  quocunquc  id  ficii  poflit  modo.  In 
quorum  omnium  teftimonium  & fidem,  Sigillum 
noftrum  Regium  majus  huic  Diplomati  manu  noftra 
fubfcripto  appendi  fecimus.  Datum  Colonix  ad 
Spream,  die  XVII.  Menfis  Aprilis,  anno  rcpaiatx 
falutis  MDCC  XIII.  & Regni  noftri  primo. 


( Stquitur  Articulas  Srparatus.) 

Nos  hune  Articulum , prxhabita  matura  & dili- 
genti confiderationc,  & certa  feientia  noftra  appro- 
barc,  ratificare,  & confirmarc,  ratumque,  et  fir- 
mum  haberc,  prout  ilium  virtutc  prxfcntium  optimo 
quo  id  fieri  poteft  modo  approbamus,  ratificamus, 
& contirmamus  ; Verbo  Regio  pro  Nobis  Noftiil'que 
& Regni  iioftri  Sucecflbrihus  promittentes , Nos  Âr- 
ticulum  hune  & quicquid  illo  continetur,  firmiter, 
confiante^  & inviolabiiitcr , fervaturos,  otque  exccu- 
tioni  mandaturos,  nullaque  rationc  vel  per  Nos  vcl 
per  alios  eiut  contravcniatur  pafluros,  quocunqueid 
fieri  poflit  modo.  In  cujus  fidem  tcllimoniumquc, 
Sigillum  Noftrum  Majus  huic  Diplomati^  Manu 
Noftra  fubfcripto  appendi  fecimus.  Datum  Colonie 
ad  Spream  die  XVII,  Menfis  Aprilis,  anno  poil 
Chriftura  natum  MDCCXIII.  & Regni  uoftri  primo. 

F.  WILHELMUS  R. 


F.  WILHELMUS  R. 

I LO  EN. 

Ratificatio  Artieuli  feparatï  de  Régi  a Dignitate. 

N Os  Fredericus  Wiliielmus  Dei 
gratia  Rex  Boruflix  (tous  Titmlm)  nutum  faci- 
mus  omnibus  & lîngu'.is  præfcntes  Literas,  infpec- 
turis,  Icduris,  vel  audituris  aut  quomodocunque in- 
fra' feriptorum  notitia  ad  ipfos  pervenire  poterit  ; 
Cum,  occalionc Facis  inter  Sereniflimum,  & Poten- 
tiffiinum  Principem  Dnminum  Ludovicum  XIV. 
Dei  gratia  Gallix  & Navarrx  Rcgcm  Chriftianifli- 
mum , Fratrcm  & Cognatum  Noftrum  ehariflimum 
ex  una  & Nos  ex  altéra  parte  per  Noftros  ad  id  dc- 
putatos  L.gatos  & Plcnipotcntiarios  Trajedi  ad  Rhe- 
num  die  XI.  currentis  menfis  *Aprilis  initx.  Sacra 
R<  gia  Chriftianilfima  Majeftas  de  Regia  Dignitate  I>o- 
nniiNotlrx  pridem  illata,  cuin  plcnis  honoribus  ag- 
nufcenda , Articulo  Separato  foc  erga  nos  declara- 
vcr’t  forma  & .niodo  lequenti. 

( Sequitur  Artiiulus  S.paratut.) 

Quod  nos  hanc  Sereniflîmï  & Potctitilîimi  Gai  lia- 
nt m Regis  dcclarationem  grato  acceptavetimus  ani- 
sno,  prout  candem  optimo  quo  fieri  poteft  modo, 
vi  & vigore  præfentiuin  aeccptamus  verbo  fideque 
Rreia  promittentes , Nos  hanc  Sacrx  Sux  Chriftia- 
nifiimx  Majeftatis  in  nos  Domumque  Noftram  tes- 
tatam  bcncvolentiam  omni  mntui  afîcftus  amicitix- 
que  ftudio  penfaturos  elfo.  In  cujus  fidem  & Tefti- 
monium,  Sigillum  noftrum  majus  huic  Diplomati 
Jtianu  noftra  fubfcripto  appendi  fecimus.  Datum 
Colonix  ad  Spream  die  XVII.  Menfis  Aprilis,  an- 
no poil  Chrillum  natum  M DCCXII I.  & Regni 
Noftri  primo. 

F.  WILHELMUS  R. 

ILGEN. 


Ratification  du  Roi  Très- Chrétien  donnée  à Ver  fail- 
les U 18.  eT Avril  171  J.  [Sur  l’Imprimé 
à Paris  chez  François  Fournier  avec  Privilè- 
ge du  Roi, in 4.  Ann.  171$.] 

LO u 1 S par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
& de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
verront.  Salut.  Ayant  vû  & examiné  l’Article  Sé- 
paré que  nôtre  tres-cher  & bien  amé  Coufin  le 
Marauis  d’Huxclles,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier de  nos  Ordres,  & notre  Lieutenant  General 
au  Gouvernement  de  Bourgogne  •.  E*  notre  cher  & 
bien  amé  le  Sr.Melnager,  Chevalier  de  notre  Ordre 
de  S.  Michel , nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  ont  conclu,  arreté  & ligné  le  on- 
zième jour  du  prelent  mois  d’ Avril  à Utrccht,  en 
vertu  des  Pleins-pouvoirs  que  nous  leur  en  avions 
donné  ; Avec  le  Sr.  Othon-Magne  de  DnnhofT, 
Comte  de  l’Empire,  Miniftre  d’Lllat  & de  Guerre 
de  notre  très-cher  & très -amé  Frère  le  Roy  de 
PrulTc,  Lieutenant  General  de  fon  Infanterie,  Che- 
valier de  l’Ordre  de  l’Aigle  Noir  de  Prufle,  Gou- 
verneur & Droflitrd  de  Memmel,  Seigneur  de  Fre- 
derichftcin,  Wenefcld,  Schonmor  &c.  Et  avec  le 
Sr.  Jean-Augufte  Marfchalch  de  Bicbcrllein,  Mi- 
niftre d’Etat  de  notredit  Frère , Grand  Martre  des 
Armoiries,  Baillif  de  Giebichcnltcin  & de  S.  Mo- 
ritzbourg , Chevalier  des  Ordres  de  l’Aigle  Noir  de 
Prufle,  & de  S.  Jean,  Ambafladeurs  Extraordinai- 
res & Pleins  - pouvoirs  de  notredit  Frcrc,  pareille- 
ment munis  de  les  Plein-pouvoirs;  duquel  Article 
Séparé  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  lufertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  Séparé  en 
tout  fon  contenu,  avons  iccluy  loué,  approuvé  de 
ratifié , & par  ces  prefentes  lignées  de  notre  main-, 
lotions,  approuvons  & ratifions  ; Promettant  en 
faire  obfervcr  finccrcmcnt  & de  bonne  foy,  fans 
fouflrir  qu’il  foit  jamais  allé  directement  ou  indi- 
rectement au  contraire,  pour  quelque  caufcou  oc- 
eafion  que  ce  puilTc  être.  En  témoin  de  quoy  nous 
avons 


Anno 

*713. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  avons  ta'1  mettre  notre  Scel  à ces  prclentcs.  Don- 
**  né  à Vcrfailles  le  dix -huitième  jour  d’ Avril,  l’an 

I713.  de  Grâce  mil  fept  cens  treize,  & de  notre  Règne 
J le  foixante- dixiéme. 

Signt , 


36t 


Et  plus  hm, 


Par  le  Roy, 


Et  fccllé  du  Grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs, 
ou  cordons  de  Soyc  blciie  treflex  d’or , le  Sceau 
enfermé  dans  une  boc'tc  d’argent . fur  le  defTus  de 
laquelle  font  empreintes  & gravées  les  Armes  de 
France  & de  Navarre,  finis  un  Pavillon,  foutenu 
par  deux  Anges. 

Ratification  du  Roi  7*.  C.  fur  V Article  Séparé  con- 
cernant la  faille  de  R h y m b f.  fi  c,  v F.  Don- 
née à f^er faille  s le  18  d' Avril  171}.  [Sur 
l’Imprimé  à Paris  chez  François  Fournier, 
avec  Privilège  du  Roi.  in  4 Ann.  171)-] 

T O U 1 S par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ccs  prefentes 
Lettres  verront.  Salut.  Ayant  vû  & examiné  l’ Ar- 
ticle Séparé  que  notre  très -cher*  bien  amé  Cou- 
Jin  le  Marquis  d’Huxelles,  Maréchal  de  France, 
Chevalier  de  nos  Ordres,  & nôtre  Lieutenant  Ge- 
neral au  Gouvernement  de  Bourgogne  ; Et  notre 
cher  & bien  - amé  le  Sr.  Mefnagcr , Chevalier  de 
notre  Ordre  de  S.  Michel,  nos  Ambafladcurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires,  ont  conclu,  arre- 
té & ligné  le  onzième  jour  du  prêtent  mois  d’A- 
vril  à Utrccht,  en  vertu  des  Pleins-pouvoirs  que 
nous  leur  en  avions  donné;  Avec  le  Sr.  Otton- 
Mngnc  de  Donhoff,  Comte  de  l’Empire,  Miniltrc 
d’Eltat  & de  Guerre  de  notre  très-cher  , & très-amé 
Frère  la  Roy  de  Prufie,  Lieutenant  General  de  fon 
Infanterie,!  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Aigle  Noire 
de  Prufie,  Gouverneur  & Droflard  de  Memmcl, 
Seigneur  de  Frcdcrichftcin,  Wcncfcld,  Schonraor, 
&c.  Et  avec  le  Sr.  Jcan-Augullc  Marfchalch  de 
Biebcrllcin , Miniftre  d’Etat  de  notre  dit  Frère, 
Grand-Maitrc  des  Armoiries,  Baillif  de  Giebichcns- 
tein,  & de  S.  Moritzbourg,  Chevalier  des  Ordres  de 
l’Aigle  Noir  de  Prufie,  & de  S.  Jean,  Ambalfadeurs 
extraordinaires  & Plénipotentiaires  des  notredit  Frère, 
pareillement  munis  de  fes  Pleins-pouvoirs  j duquel 
Article  Séparé  [a  teneur  s'enfuit. 

Fiat  infer  t h. 

Noos  ayant  agréable  le  lufdit  Article  Séparé  en 
tout  fon  contenu,  avons  iceluy,  loüé,  approuvé  & 
ratifié,  & par  ccs  prefentes  lignées  de  notre  main 
louons,  approuvons  & ratifions  ; Promettant  en  foy 
& parole  de  Roy  , de  l’accomplir , obfctvcr , & foi- 
re obfervcr  fincercmcnt  & de  bonne  foy,  fans  fouf- 
frir,  qu’il  foit  jamais  allé  directement  ou  indirecte- 
ment au  contraire , pour  quelque  caufe  ou  occa- 
fion  que  ce  puifiê  cftre.  En  remoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  notre  Sccl  à ces  prefentes.  Donné 
à Vcrfoilles  le  dix -huitième  jour  d’ Avril  l’an  de 
grâce  mil  fept  cens  treiic , et  de  notre  Règne  le 
ioixantc  - dixième. 


Sîgm 


LOUIS. 


Fj  plu^l  i 


Par  le  Roi, 


Et  fcellc  du  Grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs , 
ou  cordons  de  Soyc  bleue  trcfTée  d’or , le  Sceau  en- 
fermé dans  une  bocte  d’argent , fur  le  de.lus  de  la- 
auellc  iont  empreintes  & gravées  les  Armes  de  I- ran- 
ce & de  Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal  foutenu 
par  deux  Anges. 

F TOM  VIII  PARI  I. 


Ratification  du  Roi  Philippe  fur  F Article  Sé- 
paré du  traité  de  Paix  fait  entre  les  Rois  de  France 
& de  Prufie,  concernant  le  Titre  Royal , & le  Pré- 
dicat de  Majeflé.  A Madrid  le  t.  Mai  171}. 
[Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht.  Tom.  II. 
pag.  6if.] 

F\ Ok  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu , Roi 
^ de  Cafiillc,  de  Léon,  d’Arragon,  des  deux  Si- 
cile*, de  Jerufalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de 
Tolcdc,  de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de 
Scville.  de  Sardaigne,  de  Cordouc,  de  Corliquc, 
de  de  Murcie,  de  Jacn  ,.  des  Algarvcs,  d’Alger , de 
Gibraltar,  des  llles  deCanarie,  des  Indes  Orienta- 
les & Occidentales,  lûcs  &•  Terre  ferme  de  la’ Mer 
Occane,  Archi-Duc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgc- 
gnet  de  Brabant  & de  Milan.  Comte  d’Ap'.burg, 
de  Flandres,  de  Tïrol , A de  Barcelone,  Seigneur 
de  Bifcavc,  de  Molina,  5cc 

Le  Marquis  de  Bouae  , Envoyé  de  France  en  cet- 
te Cour,  ayant  mis  entre  mes  mains  la  Copie  de  l’Ar- 
ticle Séparé  du  Traité  conclu  par  le  Scréniflimc 
Seigneur  le  Roi  Trcs-ChrCtien  , mon  Aycul,  avec 
le  Roi  de  Prufie,  réglé  & ligné  à Urrecht  le  onziè- 
me d’ Avril  de  la  prélènte  année  1713.  par  les  Mi- 
nifircs  Plénipotentiaires  de  ccs  deux  Puiflânccs,  du- 
quel Article  Séparé  la  teneur  ell  à la  lettre  com- 
me il  fuit. 

Le  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  ayant  reconnu 
& conlldérant  comme  Roi,  ledit  Seigneur  Roi  de 
Prufie,  & lui  voulant  bien  accorder  tous  les  Hon- 
neurs attachez  à la  Dignité  Royale,  pour  donner 
une  marque  encore  plus  grande  de  fon  atfeélion  pour 
ledit  Roy  de  Prufie,  & pour  lui  Témoigner,  combien 
il  efiime  en  fa  perfonne  cette  augmentation  de  Di- 
gnité, Sadiic  Majcrté  T rès-Chréticnne  déclare  par  cct 
Article  & promet,  tant  pour  Elle,  que  pour  fesSuc- 
ceficms,  èt  de  la  part  du  Séréniflïmc  (c  Trcs-Puif- 
faiu  Prince  (t  Seigneur  Philippe  cinq  , Roi  d’Efpa- 
gne,  ft  de  fes  Succcfiêurs,  en  vertu  du  Pouvoir  qu’- 
Ellc  en  a,  que  Saditc  Majcfté  & Roi  Catholique 
donneront  déformais  & à perpétuité  au  Seigneur  Roi 
de  Prufie  & à fes  Heritiers  & Succcfiêurs  Rois  de 
Prufie,  le  Titre  de  Majefté,  fans  jamais  le  changer 
ou  le  diminuer  fous  quelque  prétexte,  & en  quel- 
que occafionquc  ce  foie.  Comme  aufli  de  faire  ren- 
dre aux  Minillrcs  des  Rnis  de  Prufie  du  premier  (c 
fécond  ordre,  les  mêmes  Honneurs  foit  anciens, 
foit  nouveaux  qu’on  rend  aux  autres  Minillrcs  des 
Têtes  Couronnées , fans  aucune  différence.  Au 
furplus,  cct  Article  Séparé,  dont  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  fe  charge  de  faite  fournir  la  Ratification 
dudit  Roi  Catholique  dans  le  terme  de  deux  mois, 
aura  la  même  force  que  s’il  eftoit  inféré  mot  pour 
mot  dans  le  Traité  de  Paix  , & les  Ratifications  en 
feront  fournies  de  part  & d’autre  en  même  temps  a- 
vec  celle  dudit  Traité.  En  foi  de  quoi  les  Am- 
bafladeuts  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  ont 
fouferit  de  leurs  mains  propres  le  prélent  Article  fc 
fait  apofer  leurs  Cachets.  Fait  à Utrccht  le  on 
ziéme  Avril  l’an  de  grâce  mil  lêpt  cens  treize. 

i HüXElLES.  O.  M.  C.  DE  Dôxhof. 

I (L.S.)  (LS.) 

Messager-  J.  A.  Màrfchaleb  de  Bir.tnsr  f in 
(L.S.)  (L.S.) 

C’cfi  pourquoi  niant  vû  & examiné  ledit  Article, 
je  l’ay  approuve  & ratifié,  comme  en  vertu  de  la 
préfente  je  l’approuve  & ratifie  en  la  meilleure  (t 
plus  ample  forme  que  je  puis . promettant  en  foi  de 
ma  parole  Royale,  de  les  accomplir  entièrement, 
fùivant  ce  qui  y cft  contenu  & exprimé,  & à cet  ef- 
fet j’ay  ordonné  d’expedier  la  prélènte  figncc  de  ma 
main,  fcllée  de  mon  lccau  fccret,  & contrcfignéc 
par  mon  foufligné  Sécretairc  d’Etat.  Donné  à Ma- 
drid te  x.  May , mil  fept  cens  & treize. 

MOY  LE  ROY. 

D.  Manuei.  de  Vadilio  ï Velasco. 
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17 1 î Ratification  du  Roi  Philippe  fur  Ut  Articles 
* F J l.  f'  J l /.  du  Traité  de  Paix  fait  tn 

ire  Us  Rois  de  F a a n c k & *dt  Prusi  e, 
(d  dans  Ufqucls  il  eft  dtfpofé  d'une  partie  de  la 
Gueldre  E/pagno/e.  A Madrid  U t.  Moi  171^. 
C Aétcs  & Mémoires  de  la  Paix  d'Utrechc. 
Tom.  II.  pag.  610.] 

T\  os  P h 1 L 1 p P H par  la  Grâce  Je  Dieu , Roi  de 
Cartillc,  de  Léon,  d'Aragon,  des  deux  Sicilcs, 
de  Jcrufalcm,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède, 
de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Séville, 
de  Sardaigne,  de  Cordoue,  de  Corfiquc,  de  Mur- 
cie, de  J «en,  des  Algarves,  d’Aleer,  de  Gibraltar, 
des  Mes  de  Canaric,  des  Indes  Orientales  & Occi- 
dentales, Iflcs  & Terre  ferme  de  la  Mer  Occane,  Ar- 
chi-Duc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Bra- 
bant & de  Milan,  Comte  d’Apsburg,  de  Flandres, 
de  Tirol,  & de  Barcelone,  Seigneur  de  Biicayc  , de 
Molina  &c. 

Le  Marquis  de  Bonac,  Envoyé  de  France  en  cet- 
te Cour,  ayant  mis  entre  mes  mains,  les  Copies  des 
deux  Articles  fept  & huit  du  Traité  conclu  par  le 
Séréniflimc  Seigneur,  Roi  Trés-Chréticn  mon  A- 
yeul,  avec  le  Roy  de  PrufTc,  réglé  & ligné  à U- 
trccht,  le  onze  d’ Avril  de  la  prefente  année  1113. 
par  les  Minirtrcs  Plénipotentiaires  de  ces  deux 
r ni  flan  ces , dcfquels  deux  Articles  la  teneur  cil  à 
U lettre,  comme  il  fuit. 

Article  VII. 

La  partie  du  haut  quartier  de  Gueldre,  dite  Gucl- 
dre  El'pagnole,  que  porte  je  6c  occupe  le  Seigneur 
Roy  de  Prurte,  nommément  la  Ville  de  Gueldre, 
les  Préfcdures,  Villes,  Bourgs,  Fiefs,  Terres,  fonds, 
cens,  rentes,  revenus,  péages  de  quelque  nature 
qu'ils  foient , fublides , contributions  6c  collcâes, 
Droits  féodaux,  domaniaux  & autres  quelconques, 
& généralcmcut  tout  ce  qui  crt  compris  dans  cet- 
te partie  du  haut  quartier  de  Guelare,  que  ledit 
Seigneur  Roi  de  Prurte,  occupe  & poffede  aducl- 
lemcnt , avec  tout  ce  qui  y appartient  6c  en  dépend, 
fans  rien  excepter,  lui  crt  cédée  à perpétuité  par 
Sa  Majcrté  Très-Chrétienne,  en  vertu  du  Pouvoir 
qu’Elle  en  a du  Roi  Catholique,  & demeurera  aod. 
Seigneur  Roi  de  Prurte,  fcs  Heritiers  & Succefleurs 
de  l’un  & de  l’autre  fexc,  en  pleine  propriété  & 
Souveraineté,  ainli  & de  la  manière,  que  tout  ce 
• que  deflus  a été  portedé  par  les  Rois  d’Efpagnc, 
& que  l’a  portedé  le  Roy  Charles  fécond  de  glo -• 
rieufe  Mémoire;  nonobrtant  toutes  exceptions, pré- 
tendons ou  contradictions,  faites  ou  à taire,  pour 
troubler  ledit  Seigneur  Roy  de  Prurte  dans  la  pai- 
fible  portcflîon  de  ladite  partie  cy-dcrtus  cedée  ; tous 
Pades,  Conventions  ou  difpofitions  contraires,  étant 
cenfez  nuis  6c  de  nulle  valeur  ; cette  certion  ainfi 
faite  avec  cette  daufe  exprellè,  que  l’état  de  la  Ré- 
ligion  Catholique  fuhlilkra  dans  lefdits  Lieux  cédez 
en  tout  & par  tout,  tel  qu’il  étoit  avant  leur  occu- 
pation & fous  la  domination  des  Rois  d’Efpagnc, 
fans  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Prurte  y puirtc  rien 
changer. 

Article  VIII. 

Pareillement  S»  Majcrté  Très-Chrétienne  ccdc  à 
perpétuité  à S.idltc  Majcrté  Pniflîcnne,  en  vertu  du 
Pouvoir , qu'F.lle  en  a du  Roi  Catholique,  le  haut 
Quartier  de  Gueldre,  te  Pais  de  Kcflcl,6clc  Baillia- 
ge de  Kricckcnbcck  , pour  le  polTeder  lui  & fcs  Hé- 
ritiers & Succcrtcurs  de  l’un  & de  l’autre  fexc  en 
pleine  Souveraineté  6c  propriété , ainli  & de  la  ma- 
O'ére,  que  l’a  polledé  le  Roi  Charles  fécond  de  glo- 
bule Mémoire,  avec  toutes  leurs  appartenances  6c 
dépendances.  Villes,  Bourgs,  Fiefs,  Terres,  fonds 
«tu,  rentes,  revenus,  péage»  de  quelque  nature 
quMs  Soient,  fubfidcs,  contributions,  & collectes 
Droits  féodaux  & domaniaux  & autres  quelconques’ 
& généralement  tout  ce  qui  crt  compris  fous  le  mm 
dudit  Pais  6c  Bailliage.  Cette  ceflîon  ainli  faite,  non- 
obftant  toutes  exceptions,  prétentions  ou  coutradic 
Ç1»  ««  à taire  ; tous  Paâcs,  Conventions 
ou  dtrpofiuons  contraires  étant  ccnfcz  nuis  & de  nul- 


OMATIQ.UE 

1 le  valeur  ; à condition  toutefois,  que  l’état  de  U »vv*« 
1 Religion  Catholique  liib/îflcra  dans  lefdits  Pats  & 

1 Bail  nage  s,  comme  dans  les  Païs  cy-dellus  cédés,  en  1 
I tout  & par  tout,  tel  qu’il  ctoic  fous  la  domination 
1 des  Rois  d’Efp.ignc , fans  que  ledit  Seigneur  Ro- 
de Prortc  y puiirc  lien  changer.  Sa  Majcrté  Très- 
Chrétienne  promet , de  faire  lournir  la  Ratification 
I du  Roi  Catholique  de  cet  Articlc&  du  7.  qui  le  pré- 
cède, les  deux  contenant  la  certion  d’une  partie  du 
haut  Quartier  de  Gueldre  laite  en  faveur  de  Sa  Ma- 
jellc  Prurtîennc,  ta  de  la  délivrer  dans  l’cfpace  de 
deux  mois,  à compter  du  jour  de  la  liguaturedu 
prêtent  Traité. 

C’ert  pourquoy  ayant  veu  & examiné  lefdits  Arti- 
cles, je  les  ai  apprôuvés  & ratifiés,  comme  en  ver- 
tu de  la  préfente,  je  les  approuve  & ratifie,  en  la 
meilleure  Stylus  ample  forme  que  je  puis  ; promet- 
tant en  ma  foi  de  ma  parole  Roialc,  de  les  accom- 
plir entièrement,  fuivant  ce  qui  y cft  contenu  6c  ex- 
primé. Et  à cet  effet  j’ay  ordonné  d’expedier  la  pré- 
lente  lignée  de  ma  main,fclléc  de  mon  Sceau  lèrrct 
& contrcfignée  par  mon  lourtigné  Sécrctaire  d'E- 
tat. Donné  à Madrid  le  2.  de  May  inil  fept  cens 
treize. 

MOY  LE  ROY. 

D.  Manuel  de  Vadillo  y Velasco. 

CL  V. 

Traité  de  Paix  & cTA initié  entre  Louis  X I V.  * I .Avril* 
Roi  de  1 rance , Victor  Amede'e 
Duc  de  Savoye , par  lequel  Sa  May  T.  C.  refit - 
tut  à S.  A.  R.  U Duché  de  Savoy:,  & U Comté 
de  Nice  : aine  quelques  y allies,  en  échange  des- 
quelles S.  A.  R.  lui  en  cede  quelques  autres. 

Les  Renonciations  des  Ducs  de  Berri  «/'Or- 
léans à la  Couronne  d'Ejpagne  avec  les  lettres 
Patentes  du  Roi  T.  C.  peur  les  autborifer  y font 
infertei.  Fait  h Utrecbt  le  n.  yfvril  1712. 
fSar  l’Imprimé  à Paris  chez  François  Four- 
nier avec  Privilège  du  Roi  in  4 Aon.  171  j.] 

C Oit  notoire  ï tous  préfents,  & à venir,  qu’aiant 
plû  à Dieu  après  une  trcs-longuc  , & très-fan- 
glantc  Guerre  d’infpircr  à toutes  les  Puiil'anccs  qui  y 
font  intcrcllécs , un  iincerc  défir  de  la  Paix , & du 
rétablillemcnt  de  la  rratiauillité  publique,  IesNégo- 
tiations  commencées  à Utrccht  par  les  foins  de  la 
Séréniflimc  & très-Pniffantc  Princefle  Anne,  par  ia 
grâce  de  Dieu,  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ont 
erté  par  la  prudente  conduite  de  ccttc  Princefle  ame- 
nées au  point  de  la  concluiiou  d’une  Paix  Générale  • 
à quoy  délirant  de  contribuer  le  Séréniflimc  6c  très- 
Pu, fiant  Prince.  Louis  X I V.  par  la  grâce  de  Dieu, 

Roy  1 rcs-Chreticn  de  France,  & de  Navarre,  qui 
durant  la  prélcntc  Guerre,  a toujours  cherché  les 
moyens  du  rétablir  lu  repos  général  de  l’Europe-  & 

Son  Airelle  Royale  Viâor  Aîné  fucond,  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Duc  de  Savoye,  6c  de  Montérrat,  Prin- 
ce de  Piémont,  Roi  de  Ciprc,  &c.  louhaitant  de 
concourir  à un  ouvrage  fi  ûilutiurc,  de  rentrer  dans 
l’amitié,  6t  l’aflcélion  du  Roi  Très-Gbréticn  toû- 
jours  difpofé  à reprendre  les  femimens  de  bonté 
qu’il  a eu  ci-dcvant  pour  Son  AltcfTe  Royale,  & dé 
rertèrrcr  les  liens  du  long,  qui  l’unirtcnt  h fa  Àlaifon 
a la  Royale  Mailon  de  France,  ont  donné  leurs 
Plein-Pouvoirs  pour  traiter , conclure  & ligner  la 
1 aix,  fçavoir,  Sa  Majcrté  Très-Chrétienne  au  Sieur 
Nicolas  Marquis  d Huxcllcs,  Maréchal  de  France 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy . LiéVitcnant  General 
au  Gouvernement  du  Duché  de  Bourgogne,  & au 
Sieur  Nicolas  Mcjkjgcr,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
St.  Michel,  les  AmEulladcurs  Extraordinaires  & Plr- 
nipotcntiaires au  Congrès  d’ Utrccht,  6t  Son  Alrcrtc 
Royale  de  Savoye  au  Sieur  Annibal  Cutnte  de  iVlaf'- 
fc'  Gcutrthomine  de  la  Chambre,  & premier  Ecuïcr 
de  Saune  Alteire  Royale,  Chevalier  de  l’Oidrc  des 
Saims  Mauncc  6c  Larare,  Colonel  d’un  Régiment 
d Infanterie,  Çdndral  de  Bataille  dans  lis  S“ 

Son  Lnvoié  Extraordinaire  auprès  de  Sa  Maiefîé 
Bntannique, au  Sieur  Ignace  Solar  de  MorctteMar- 
quts  du  BjJurg  , Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa- 
ditt  Altefle  Royale,  Chevalier  Grand  Croix  Je  l 'Ci- 
dre 


DU  DROIT  DES  GENS. 


\NO  ^re  t*cs  Saint*  Maurice  A Lazare,  Son  Envoyé  Ex-  ' 
■ traordinaire  auprès  de  Meilleurs  les  Etats  des  Pio- 
7iî.  vinecs-  Unies  des  Pays-bas,  & au  Sieur  Pierre  Mci-  j 
lande,  Seigneur  de  la  Mailbn  Forte  de  Jordane,  ; 
Confeil lcr  d’Etat  de  Sadite  Alteflc  Royale, fes  Am-  j 
balladcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  audit  . 
Congrès  d’Utrecht,lcfqucls  après  s’eftre  commutti-  ; 
que’  refpe&ivement  leurfdits  Plein  -pouvoirs , dont  j 
les  Copies  font  inférées  mot  à mot  à la  lin  de  ce  , 
Mêlent  Traité  , A aptes  avoir  fait  l’Echange  des  j 
Copies  Authentiques  d'iccux,  font  convenus  des  Ar- 
ticles luivants  en  prélcnce  du  Sieur  Evefquc  de 
Briilol , & du  Sieur  Comte  de  StrafTord  Ambafla- 
deuts  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne. 

I.  Il  y aura  à l’avenir,  A pour  toûjours  une  bon- 
ne, ferme,  & inviolable  Paix  entre  le  Roy  Tres- 
Chrciicn,  fes  Héritiers,  Succcllèurs,  & fon  Royau- 
me d’une  part,  A Son  AlteiTc  Royale  de  Savoyc, 
fes  Héritiers,  Succcflcurs , A Etats  de  l’autre,  & 
une  ccflktion  de  tous  Actes  d’Hoftilités  par  Terre,  & 
par  Mer  fans  exception  de  lieux,  ni  de  pcrlbimcs. 

II.  Il  y aura  de  part,  & d’autre  un  oubly,  A une 
anuiiftic  perpétuelle  de  toutes  les  Hoftilités  récipro- 
quement commifcs  pendant  la  préfente  Guerre,  ou 
à Ion  oc  cal  ion , fans  qu’on  puillc  à l’avenir  directe- 
ment , ou  indiredement  en  taire  aucune  recherche, 
par  quelque  voyc  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce 
l'oit,  ni  en  témoigner  du  reflentiment , ni  en  préten- 
dre aucune  forte  de  réparation. 

III.  Le  Roi  Très-Chrétien  immédiatement  après 
la  Ratification  du  préfent  Traité  relouera  à Son  Ai- 
relle Royale  de  Savoyc  le  Duché  de  Savoyc,  & le 
Comté  de  Nice  avec  leurs  appartenances,  dépendan- 
ces , de  annexes , pour  les  poücdcr  à l’avenir  com- 
me Elle  a fait  avant  ccttcGilcrrc,  & généralement 
tous  ks  Etats,  A Lieux  que  les  armes  de  Sa  Majefté 
ont  occupé  fur  Son  AltefTe  Royale  pendant  cette 
Guerre  fans  aucune  referve,  & les  Places  & Forts 
feront  délivrés  dans  l’état  où  ils  fc  trouvent  préfen- 
rcmcnc  ; Ceux  qui  exigent  avec  toute  l’Artillerie,  & 
la  quantité  de  Munitions  de  guerre  qui  s’y  fonttrou- 
vées  lors  qu’ils  ont  été  occupés. 

IV.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  pour  Elle,  fes 
Héritiers,  & Succefl'curs  cede,  & rranfporte  à Son 
Alteflc  Royale  de  Savoyc,  i fes  Héritiers,  A Suc- 
ceflcurs  irrévocablement,  éc  à toûjours,  les  Vallées 
qui  fuivent,  fçavoir  1a  Vallée  de  Pragelas,  avec  les 
Forts  d’Exilles,  de  de  Fenellrellcs , de  les  Vallées 
d’Oulx,  deSezanc,  de  Bardonachc,  de  de  Château 
Dauphin,  & tout  ce  qui  ett  à l’eau  pendante  des  Al- 
pes du  codé  du  Piémont:  Réciproquement  Son  Ai- 
relle Royale  cede  à Sa  Majefté  Tres-Chretienne  & 
à fes  Héritiers  dt  Succcflcurs  irrévocablement,  & à 
toûjours  la  Vallée  de  Barcelonnette,  & fes  dépen- 
dances ; de  manière  que  les  fommités  des  Alpes,  de 
Montagnes  ferviront  à l’avenir  de  limites  entre  la 
France,  le  Piémont,  & le  Comté  de  Nice,  A que 
Jes  plaines  qui  fe  trouveront  fur  lcfditcs  fommités, 
& hauteurs  feront  partagées,  de  la  moitié  avec  les 
eaux  pendantes  du  collé  du  Dauphiné  , de  de  la  Pro- 
vence, appartiendront  à Sa  Majefté  irès-Chréticn- 
nc  A celles  du  collé  du  Piémont,  de  du  Comté 
de  'Nice  appartiendront  à Son  Altcfle  Royale  de 

S“î>olr  dire  à l’«venir  les  chofes  cMçfliis  ectes, 
tenues,  4 poiWte  per  S»  MijelW  Tres-Clnêticn- 
ne  & par  Son  AltclTe  Royale  lie  Savoyc  , leurs 
Héritiers . 4 Succcircuts  en  tonie  propriété  4 Sou- 
veraineté , Régala , actions , joriflia.im,  droit  de 
patronage,  nominations,  prérogatives,  A générale- 
ment tous  autres  Droits  quelconques , fans  rien  re- 
ÎCrver,  de  de  la  même  manière  en  tout  , & avec  les 
rném«  privilèges  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
& Son  Airelle  Royale  de  Savoye  les  ont  poflêdées 
fu  commencement  de  cette  Guerre: 
cet  effet  de  part  A d’autre,  à toutes  Lois,  Coûtu- 
mes  Statuts  , Conllitutions , & Conventions , qu. 
uourroient  cftrc  contraires,  même  a celles  qui  au- 
roie.lt  cllé  confirmées  par  ferment,  coirnne  S el  es 
éroient  ici  ciprimte,  Maquette,  & ans  faute 
dérogatoires  il  cft  cxprelfcmcnt  dérogé  par  *c  Pré* 
fent^Trairé  pour  l’entier  accomplilîcmcnt  dcfditcs 

Sons  lef^llrs  — , 4 - ont  = 
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£iïS  SmesTsiepVnsqüe,  onq'ncs, 
rousfinc’lqae  litre , eanfe  00  prêtes,  quelle,  pou- 
te  dire  fondées.  Et  à ce  füjet,  les  I 
Tou.  VIII. 


puif 
habitant  & 


Sujers  dclditcs  Vallées,  de  lieux  ci-deflus  récipro- 
quement cédés,  font  dilpcnfés  par  le  préfent  Traité 
des  ferments  de  fidelité,  foy  & hommage  qu’ils  ont 
ci-devant  prcllés  à leurs  Souverains  iclptAifs  avant 
la  préferne  ccflion  ; lefqucls  ferments  demeurent 
nuis , & de  nulle  valeur.  Les  Sujets  des  lieux  ré- 
ciproquement cédés , ou  qui  y ont  des  Bien*  ou 
Droits,  en  auront  la  libre  poflcfiioti  & jouïflance  en 
quels  lieux  qu’ils  habitent,  ou  du  Royaume  de  Fran- 
ce, ou  des  États  de  Son  Altcfle  Royale,  & auront 
la  liberté  d’en  pouvoir  percevoir  les  revenus,  qu'ils 
pourront  trantporter  ou  bon  leur  fcmblcra,  A de 
dilpolcr  de  contracter  defdits  Biens  de  Droits  entre 
vifs  ou  à caulcdcmort,  & ils  retiendront  tous  les 
mêmes  Droits  de  fucceflton , & autres  qu’ils  uni  eu 
jufques  à prdènt.  Et  pour  plus  grande  validité  des 
préfentes  cclfions  , elles  feront  vérifiées,  & enregis- 
trées réciproquement  dans  les  Cours  de  Parlenunts, 
A Chambres  des  Comptes  de  Paris , A du  Dauphiné, 
comme  aulîi  dans  le  Sénat,  de  Chambre  des  Comptes 
de  Turin,  & Sénat  de  Nice,  & les  expéditions  en 
feront  délivrées  3.  mois  après,  à compter  du  jour 
de  la  Ratification  du  préfent  Traité. 

Et  comme  il  n’a  point  cfté  poflible  de  régler  par 
le  préfent  Traité  les  limites,  & dépendances  des 
celîions  réciproquement  faites  ci-dcflùs,  011  a trou- 
vé bon  de  part  A d’autre  de  renvoicr  ce  réglement 
aux  Commiilkircs , que  les  Parties  nommeront  dans 
l’cfpacede  quatre  mois  du  jour  de  la  lîgnaturedu  pic- 
fent  T raité , pour  en  convenir  à l’amiable  fur  les  lieux. 

V.  Comme  en  confcquencc  de  ce  qui  a cfté^on- 
venu,  A accordé  entre  leurs  Majeftés  Très-Chtê- 
ticnnc  A Catholique  d’une  part,  de  Sa  Majeltc  Bri- 
tannique de  l’autre , pour  une  des  conditions  eflen- 
ticlles  de  la  Paix,  le  Scréniflimc  & très  - puiffant 
Prince  Philippe  V.,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  Ca- 
tholique des  Él'pagnes  & des  Indes,  a cédé  & trans- 
porté à fes  Succcllèurs  Pille  de  Royaume  de  Sicile, 
& Illes  en  dépendantes , avec  fes  appartenances  dt 
dépendances,  nulle  exceptée,  en  toute  Souveraine- 
té, en  la  forme,  & manière  qui  fera  fpécifiée  dans 
le  Traité  qui  fera  conclu  entre  Sa  Majeflé  Catholi- 
que, A Sou  Altcfle  Royale  de  Savoyc;  IcRoiTrcs- 
Chrêticn  reconnut,  & déclare  que  ladite  celfion  de 
Pille,  & Royaume  de  Sicile,  l'es  appartenances  de 
dépendances  , faite  par  le  Roi  Catholique  fon  Petit- 
fils  à Son  Altcfle  Royale  de  Savoye,  eft  une  des 
conditions  de  la  Paix,  A Sa  Majefté  T tès-Chrêtien- 
ne  confent , & veut  qu’elle  fallc  partie  du  préfent 
Traité,  & ait  la  même  force,  & vigueur  que  fi  elle 
y étoit  inferée  mot  à mot , A qu’elle  eût  cfté  llipu- 
lce  par  lui  : Rcconnoitlant  dès  i préfent  eu  vertu  de 
ce  Traité  Son  Altcfle  Royale  de  Savoyc  pour  feu], 
& légitime  Roy  de  Sicile  ; A pour  mieux  allure* 
l’effet  de  ladire  ccfiion,Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne promet  en  foy , de  parole  de  Roy , tant  pour  Elle 
que  pour  fes  Succcflcurs,  de  ne  s’oppofer  jamais, 
ni  faire  aucune  chofe  contraire  à ladite  ccflion,  ni  i 
fon  execution,  fous  quelque  prétexte,  ouraifon  que 
ce  pu  i lie  dire,  mais  au  contraire  de  l’obfcrvcr , A 
faire  obfervcr  inviol ablement , promettant  toute  aide, 
de  fccours  envers , dt  contre  tous  pour  cet  effet , de 
pour  ladite  execution  ; comme  aufli  pour  maintenir, 
& garantir  Son  Alteflc  Royale  de  Savoyc,*  fes  Succef- 
feurs  en  lapaifiblc  pofleflion  duditRoyaumcconformé- 
ment  aux  claulès  qui  feront  ftÎDulécs  danslcdit  1 raité 
entre  Sa  Majefté  Catholique,*  Son  Altcfle  Royale  de 

Savoye.  _ , 

V I.  Le  Roi  Très-Chrétien  conlcnt  pareillement, 
& veut,  que  la  reconuoillance,  A la  déclaration  du 
Roi  d'Efpagne,  qui  au  défaut  des  defeendants  de  Sa 
Majefté  Catholique,  allure  la  fucccfiion  de  la  Cou- 
ronne d’Efpagne  & des  Indes  à Son  AltclTe  Royale 
de  Savoyc,  i lès  defeendants  miles  nés  en  confiant 
& légitime  mariage,  aux  Princes  de  la  Mai  fon  ee 
Savoye,  A à leurs  defeendants  mâles  nés  enconrtant 
A légitime  mariage,  àl’cxclufiondctous  autres,  falje, 
A fuit  tenue  pour  uuc  partie  cffcnticllc  de  ce  1 rauc 
fuîvant  toutes  les  claulcs  fpécifiécs,  A exprimées  dans 
l’Ade  fait  par  Sa  Majefté  Catholique  le  y.  de  No- 
vembre 1 7* 3l-  paffê,  approuvé,  de  confirmé  pat  le» 
Etats  ou  Cortès  d’Efpaguo  par  AAe  du  9-dudic  monj 
de  Novembre,  lefquds  AAes  du  Roi  d Llpagne  & 
de*  Cortès  feront  inférés  dans  le  Traité  qui  fcracon- 
clû  entre  Sa  Majefté  Catholique,  A Son  Alteflè 
Rovale  de  Savoye , & doivent  cftrc  tenus  pour  ex- 
primés ici,  comme  s’ils  y étoicnt  mferés mot  a mot 
Les  Renonciations  que  Monfcigncurle  Duc  deBer^ 
2ti  a *T» 
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ry,  & Monfeigneur  !c  Duc  d’Orléans  ont  faites  pour  ; que  les  choies  n’étant  plus  dans  l’état , où  elles  é- 
eux,  & leurs  defeendants  pour  toûjours  à tous  toient  lors  des  préccdcns  Traités  de  Paix &d’ Alliait  - 
Droits,  & elpernncc  de  fucceffion  à la  Monarchie  j ce,  ladite  Airelle  Royale  puifl'c  fortifier  fes  Frontié- 


& Couronne  d’Efpagnc  des  Indes,  pour  les  railoiis, 
caufes,  & motifs  contenus  dans  les  Ailes  qu’ils  ont 
pafle  le  19.  6c  14.  Novembre  171a.  6c  dont  la  teneur 
& les  Lettres  patentes  du  Roy  Très-Chrétien  du 
mois  de  Mars  dernier  feront  inlcrés  à la  fin  du  pré 


Royale  puil 

res  pour  la  (cureté  de  lès  Etats , qui  peut  beaucoup 
contribuer  à la  l'curcté , & à la  ttanquilité  de  l’Ita- 
lie ; & il  fera  libre  à Son  Altcflè Royale  de  faire  tel* 
les  Fortifications  que  bon  loi  leinblera  dans  tous  les 
Lieux,  6c  endroits  qui  lui  ont  été  cédés  de  part,  & 


fent  Traité,  font,  & feront  de  même  à perpétuité  d’autre  par  Icfdits Traités,  nonobflant  toutes  Con* 
partie  eflcnticlle  de  ce  Traité  ; 6a  Majeflé  T rés-  ! veinions  , & promefles  précédentes  à ce  coutrai- 
Chrétienne  connoiflânt  les  motifs  des  fufdites  rccon-  , tes. 


noiflanccs.  Déclarations,  Renonciations , ôc  Aélcs,  j IX.  Son  Altcfle  Royale  de  Savoyc  ayant  deman- 
de qu’ils  font  le  fondement  & la  feuretc  de  la  duree  de  que  le  Prince  de  Monaco  rcconnotllc  tenir  de 
de  la  Paix,  promet  pour  Elle,  fes  Succefleurs,  & 1 Ion  Domaine  dired  Menton  , & Rocabruna,  & 
les  Princes,  qui  ont  fait  lcfdites  Renonciations , & j qu’il  en  prenne  les  Invcllitures  d'Elle,  de  la  ma- 
leurs  Defeendants , qu’ils  feront  inviolablemcnt  ob-  ! niérc  que  Son  Altclle  Royale  prétend  que  l’ont 

fervés . fi  de  n’v  nimic  rnnrrrvrnir  ni  rwrmMi-.-  ( fair  A ™ V'rin.v  • Il  i 


fervés,  & de  n’y  jamais  contrevenir,  ni  permettre 
qu’il  y foit  contrevenu  directement,  ou  indirc&e- 
ment,  en  tout  ou  en  partie,  de  quelque  manière,  ou 
par  quelque  voie  que  ce  foit  ; mais  au  contraire  d'em- 
pêcher, qu’il  n’y  foit  contrevenu  par  qui  que  ce  foit. 


fait  les  Prcdcccflcurs  de  ce  Prince  ; Il  a été  con- 
venu que  l’on  s’en  rapportera  rcfpcâivcment  a l’Ar- 
bitrage de  leurs  Majeflés  Trcs-Chrcticnnc,  & Bri- 
tannique, qu’Elles  donnetoutlix  mois  après  lafigna- 

r—  , , turc  du  prêtent  Traité  : Et  pour  cet  effet  les  Parties 

en  quelque  temps  que  ce  foit,  & pour  quelques  eau-  rcprélcntcroiit  leurs  railbns,  & leurs  titres,  dans 
î*  . motifs  que  ce  paille  cftrc  : Sa  Ma-  1 l’elpaec  de  3.  mois,  à ceux  qui  feront  députés  par 

Icurfdircs  Majeflés  à Paris. 

X.  Le  Commerce  ordinaire  d'Italie  fe  fera,  6c 
maintiendra  comme  il  étoit  établi  du  temps  de  Char- 


jeflé  Très-Chrétienne 
Succefleurs  de  maintenir 


s’engageant  pour  Elle,  & fes 
nir  envers,  & contre  tous, nul 


excepté,  le  droit  de  fucccflion  de  Son  Altcfle  Roya-  „ _ „ ... 

le  de  Savoye,  & des  Princes  de  la  Maifon  de  Sa-  [ les  Emanucl  II.  Père  de  Son  Altcfle  Royale,  Se 
voyc  a la  Couronne  d’Efpagnc  de  des  Indes,  confor-  | l’on  fera  obfervcr,  & pratiquer,  en  tout  Se  par  tout, 
mement  à la  manière  dont  il  eft  établi  par  l’Aâe  fait  entre  le  Royaume,  de  toutes  les  parties  des  Etats 

par  le  Roy  d’Efpagnc  le  y.  Novembre  1712. , par  ’ * " " • • - - 

celui  des  Etats  ou  Cottes  d’Efpagnc  du  9.  Novem- 
bre 171a. , & par  les  Renonciations  de  Monfeigneur 
le  Duc  de  Berry , & de  Monfeigneur  le  Duc  d’Or- 
léans, & autres  Ades  fuldits  ; comme  aufli  d’cin- 
ploycr  (le  cas  arrivant)  fes  forces  , entant  que  bc- 
foin  fera,  pour  mettre  en  pofleflion  de  ladite  fncccf- 
fion  le  Prince  de  la  Mailbn  de  Savoye,  à qui  ellcap- 
partiendra  fuivant  l’ordre  de  vocation,  envers  & con- 
tre tous  ceux  qui  voudroient  s’y  oppofer.  Tous 
Ades,  & Proteftations  qui  pourroient  avoir  été,  ou 
être  faits  contraires  aux  fufdites  Déclarations,  Renon- 
ciations, & Ades,  & aux  Droits  reconnus,  & éta- 
blis en  iccux , devant  être  cenfés,  & réputés  contrai- 
res à la  feurcté  de  la  Paix  & à la  tranquilité  de  l’Eu- 
. ropc,  font  par  ic  prélcnt  Traité  déclarés  nuis,  & 
de  nul  effet  à jamais. 

VII.  Pour  aflûrcr  davantage  le  repos  public,  & 
en  particulier  celui  de  l’Italie,  il  a été  convenu,  que 
les  ccflîons  faites  par  le  feu  Empereur  Léopold  à 
Son  Altcfle  Royale  de  Savoye,  par  le  Traité  fait 
entre  eux  le  8.  Novembre  *703-»  de  la  partie  du  Du 
ché  de  Monferrat  qui  a été  po(f<  “ • - — 

de  Mantoiic , des  Provinces  d’A. , _ 

Icncc  avec  toutes  les  Terres  entre  le  Po  & le  Tana- 
ro,  de  la  Lumelii  ' ‘ 

Droit  on  exercice  1 6II1  uc  twu>  4( 

qu»  concerne  dans  ledit  1 raité  du  8.  Novembre  tendre  i l’avenir  fur  lcfdites'T erres  qui  font  enBu- 

nirtinnnr/-c^C^1i!îfCO  j°U  ^on  ^uivalcn*'  & les ap-  j gey , & qui  appartiennent  de  prélcnt  à Son  Altef- 
partcnanccs,  oc  dépendances  dcfdites  ccflîons  refte-  1 ’ — 1— c-,  u.:.m 


de  Sa  Majeflé,  & ceux  de  Son  ÀltcJlc  Royale  ce 
qui  fe  faifoit,  oblctvoît , 6c  pratiquoit  en  tout  du 
vivant  dudit  Charles  Emanucl  II.  par  le  Chemin  de 
Suie,  la  Savoye  6c  Pont  de  Beau-voifio,  & par 
Ville-Franche,  chacun  païant  les  Droits,  6c  Doua- 
nes de  part,  fe  d’autre.  Les  Baüimcm  François 
paieront  aufli  l’ancien  Dacc  (communément  ap- 
pellé  Droit  de  Ville-Franche)  comme  il  le  prati- 
quoit du  temps  du  Duc  Charles  Emanucl , i quoi 
il  ne  fera  plus  faite  aucune  oppofition  par  qui  que 
ce  foit,  comme  l’on  en  pourroit  avoir  faitjufqu’à 
préfem.  Les  Couriers  & les  Ordinaires  de  France 
pafleront  comme  auparavant  par  les  Etats  de  Son 
Altefle  Royale,  & en  oblcrvant  le  Réglement  paie- 
ront les  Droits  pour  les  Marchandées  dont  ils  fe- 
ront chargés. 

XI.  Le  Roi  Très-Chrétien  acquiefçant  à la  de- 
mande que  fon  Altcfle  Royale  lui  a fait  faire,  Se 
pour  lui  donner  en  tout  des  preuves  de  Ci  finecre 
amitié,  confent  que  Son  Altefle  Royale  puifle  ven- 
dre les^Tcrres,  Biens,  & effets  quTUc  a dans  le 
_ . . Royaume  de  France  en  Poitou,  & en  I3ugcy,  fans 

ofledée  par  le  feu  Duc  qu’il  y puifle  eftre  formé  aucun  cmpclchement  de 
d Alexandrie,  & de  Va-  fa  part,  ni  par  les  Officiers,  Saditc  Majeilé  fe  dé- 
i-  j c,nr,r<;  lcf°  T'ana*  i partant  i ces  fins  en  faveur  de  Saditc  Altefle  Ro- 
nclinc,  de  la_  Vallée  de  Sefia,  & du  j yalc,  & de  fes  Succefleurs,  ou  de  leurs  acquereurs, 
ice  dcDroit  lur  lesFiefsdcsLanghes,  j de  tous  les  Droits  qu’Ellc  pourroit  avoir,  & pré- 


rontdans  leur  force,  & vigueur,  fermes,  & fiables, 
& auront  leur  entier  effet  irrévocablement,  nonobs- 
tant  tous  Referits,  Décrets,  & Aôcs  contraires,  fins 
que  Son  Altefle  Royale,  & fes  Succefleurs  puifTent 
être  troublés,  ni  moleflés  dans  la  pofleflion,  & 
Droits,  Traités,  & Conventions  que  ce  puifle  être, 
iv  paLq°j  quc  CC  füit  » non  Pas  ni£nic  P»r  «port  au 
Uuché  de  Monferrat  par  ceux  qui  pourroient  a- 
vo'r  «fO,t  ou  prétenfion  fur  ledit  Duché , lclquels 
pretendams  feront  indemnifés  conformement  à ce 
qui  eff  porté  par  ledit  Traité  du  8.  Novembre  1703.: 
•va  Majeilé  Très  Chrétienne  promettant  pour  Elle, 
* les  buccefleors  de  ne  point  affilier,  ni  favurifer 
directement , ou  indirectement  aucun  Prince,  ou 
autre  perfonne  qui  voudroit  contrevenir  auxdites  cef- 
II  on  s . \ nhlitr^-^nr  j»  , . 


fions,  s obligeant  au  contraire,  d’employer  conioin- 
temenr  avec  ia  Reine  de  la  Grande-Bretagne  fes  of- 
fices , & fes  forces  pour  le  maintien , 6c  la  garantie 
du  contenu  au  préfent  Article,  y comprilc  la  Pro- 
tncc  de  V igevano.  La  Sentence  arbitrale  rcndflc 
Fir  les  Arbitres  Compromiflaires  le  27.  luin  1712 
ltCsVm!.aU  lnüplus  rcftcr  dails  forte,  Se  vigueur  & 
des  pi  rS  5trC  prifc*  dans.1fix  inois  Par  l’Arbitrage 
1702  n ’nc.cs  garantc' dn  l taitd  du  S Novembre 
HoàePOdUe  dcs  créanccs  dc  Son  Altefle 

eu^rl1  I|'«Crmmc  inci-entc  & le  fort  de  la 

font  E,Jats  dc  Son  A,tcfle  Royale  .de  Savove 
toM  ou,ms  de  toCK,  pam  ; U a \s(  [rou^'b°>nc 


le  Royale,  à laquelle  au  beloin  Sa  Majeflé  ccde 
la  propriété  irrévocable  dcfdites  Terres  pour  Elle, 
St  fes  Succefleurs  Ducs  de  Savoye,  & leurs  ac- 
quereurs, qui  auront  une  pleine  lcureié  à l’égard 
de  Sa  Majeilé  fans  autre  Patente,  Se  en  vertu  feu- 
lement de  ce  prélcnt  Traité. 

XII.  Main  levée  clt  rclpcftivcment  accordée  des 
Biens  & effets  faifis,  St  confifqués  à l’occafion  dc  la 
guerre  lur  les  Vaflaux,  & Sujets  refpeélifs  en  quel- 
ques lieux  qu'ils  l'oient  litués  ; & à cet  effet  tou- 
tes reprefailks , lailîcs,  éc  confiscations,  & les  dons, 
& conccffions  d’icelles  font  “t  demeurent  anéan- 
tis, de  même  que  les  artentements , defdics  biens, 
& les  Fermes  échues  après  la  fignaturc  dc  ce  Traité 
feront  paiées  aux  Proprietaires. 

XI il.  Les  Juganents  rendus  en  contradiéloire 
des  Parties  qui  ont  reconnu  des  Juges,  & ont  cité 
légitimement  défendues , tiendront,  & ne  feront  les 
Condamnés  reçûs  à les  contredire,  linon  par  les 
voies  ordinaires. 

X I V.  Les  Sujets  de  Son  Altefle  Royale  qui  ont 
fait  des  fournitures,  prêts,  avances  pour  le  fcrvice 
de  Sa  Majeflé,  ou  j fes  Entrepreneurs,  Partifaus, 
Commis,  ou  cmploiés  à fon  lcrvicc , ou  pour  l’en- 
tretien de  fes  Troupes,  Officiers,  & Soldats,  fe- 
rons pâtés  en  brief  terme  fur  les  reccpiffés,  ou 
obligations  qu’ils  rcoré l'enteront,  & Sa  Majeilé  leur 
f"a  a cet  égard  rendre  bonne,  & briéve  Jullice;  Son 
Altclle  Royale  en  fera  ufer  de  même  en  tout  à l’é- 
gard des  Sujets  dc  Sa  Majeflé. 


Anno 

1713- 


xv 


ANNO 

>7«3- 


DROIT 


rcipacc  «IC  0.  mois  par  «c  ~ 

par  Son  Altcflc  Royale  de  Savoyc  feront  compris 

Sans  1°  prdfcnt  Traté  , ponrveu  que  ce  loit  d'un  , «ut  fient  le  «■«,«  oavoye,  avec  » mente  an. 
„ „ ™.F  m*[.™nt  ! rué  que  nous  ferions  te  poumons  faire,  fi  nous 

commun  ni  ’e  ^ -,  rai|<  foi.  invi0.  ,io„s  prcfe„s  en  Pcrl'onne . encore  qu’il  y eût  quei- 

blemit  ohfcrvé.  Sa  Majefté  Très-Chriricluic,  6t  que  chofe  qui  requit  un  Mandement  plus  fpeeial 

Dicmcm  ç.»  ...  j non  contenu  en  cddttes  prefentes.  Promctant  en  foy 

& parole  «le  Roy,  d’avoir  agréable . tenir  ferme,  fiable 

à irtnirtnre  nrrnirmlir  & CXecUtCT  DOnÛUL’lIcmcnt 


lablcmcnt  oblcrvé , Sa  Majefté  T rcs-Chréticnnc, 
Son  Altcflc  Royale  promettent  de  ne  rien  laite  con- 
tre, & au  préjudice  d’icelui,  ni  fouflnr  être  fait  di- 
rcélemcnt , on  indircétement , & fi  tait  étoit , de  le 
faire  réparer  fans  aucune  difficulté  , ni  réunie , « 
Elles  s’obligent  rcfpeaivcmcnt  à foit  entière  oblcr- 
vation;  & fera  le  prêtent  Traité  confirmé  avec  des 
termes  convenables  , & efficaces  dans  tous  ceux 
que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  tera  avec  les  I u>s- 

^xTjc'sera  le  prêtent  Traité  approuvé  ,&  ra- 
tifié par  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  & pai r Son 
Altcflc  Royale,  & les  Lettres  de  Ratification  feront 
échangées  « délivrées  rcfpeâivonent  dans  le  ter- 
me d’în  mois,  OU  pluftôt  s'il  Cfi  pofliblc,a  Utrecht, 
rrpcnfcnt  toutes  hofiilités  ccfferont  de  part  6c  «1  au- 
tre dès  à prêtent. 

Ici  doivent  tire  inférée  t de  mot  à met  les  (t)  Re- 
nonciations du  Duc  de  btrri,  du  .y.  Novembre 
1T|1.  fc?  du  Duc  (l'Orléans y du  *4.  du  meme 
Mois  y avec  Us  Lettres  patentes  du  Rot  7.  C.  du 
Mois  de  Mars  17  »$. 

En  foi  de  quoi  nom  Ambafiideurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  du  Roy  l^s-Chréuen  &de 
c 1 aÛ,.(Th  Rovale  de  Savoye,  & en  vertu  de  nos 

V*h’à 

vons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes,  t 
Uttecht  le  il.  d’Avril  *7^3* 

(L.S.)  Le  C.  Maffei. 
(L.S.  (L-S-)Solar  du  Bourg 

' (L.S.)  P.  Melearem. 


parole  «lereoy,  u avuii  agi L4un..  iciiu  uruh 

4 toujours , accomplir  & exécuter  ponctuellement 
tout  ce  que  lelbits  Sr.  Maréchal  d’HuxclIcs,  & 
Mefnager,  ou  l’un  d’entre  eux,  dans  lefdits  cas 
d’abfcncc  ou  de  maladie,  auront  ftipulé,  promis, 
& ligné  en  vertu  du  prefent  Pouvoir,  fans  jamais 
y contrevenir , ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu, 
pour  quelques  caufes,  Ou  fous  quelques  prétextés 
que  ce  puilVe  cftre  ; Comme  aum  d’en  faite  expé- 
dier nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme, 
& de  les  taire  délivrer  pour  cftre  échangées  dans 
le  temps  dont  il  fera  convenu  par  les  Traitez  i 
faire  i Car  tel  cft  noftrc  plailir.  Eu  témoin  de  quoy 
nous  avons  fait  mettre  notre  Sccl  à ces  orélentes. 
Donné  à Vcrfailles  le  quatrième  jour  de  Mars  Un 
de  grâce  mille  fept  cens  treize,  & de  nôtre  Règne 
le  loixame  dixiéme. 


Plein- pouvoir  de  Sa  Majtflé  7.  C. 


LOUIS. 

Es  fur  U Reply. 


Et  iccllé. 

Rectificatif- 1 du  Roi  T.  C. 
U îS.  (f  Avril  1715. 


Par  îe  Roy, 

Co  un  RT. 

Donnée  à FerfailUs 


LO u 1 s par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France 
&de  Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront.  Salut.  Aiant  vû  & examiné  le 
- t - - - 1 Traité  de  Paix  conclu,  «relié , fit  ligné  en  noftrc 

Ouïs  par  1» 5«?ce d,c,Dic“ ’ lrff£t«  I SSr'.'V CoSS’te  MaruSîs 


.....  - . f0S,«  I Er aï  STS’ 53E  “S  M.toais  nm 

—•  de  Navarre  : A tous  ceux  1 ^"jehal  de  France,  Ciievalier.de  nos  Ordres, 

Lettres  verront.  Salut.  Comme  uous  n avons  nen  j Marccnaij  ;>>lMn,nl  r;rnCral  au  Gouvernement  de 


jffffliîïï.  des' Crin  fer  ci, ces  qui  leticn- 
DiCnc  n ?“  lieu  d’cfperer  qd’ellS  fc  termineront 

heureufement : ^y^^l^tpms^Tom^'i.out^vRneer 
du  ^foîUicn 

la  capacité,  V«:chcl  S w",  am<  couün  le 

bien  umé  le  hc.“î,q1'’p0^r  ces  Caufes  & aunes  bon- 
dre  de  Saint  Michel,  r mouvant,  Nous  avons 
n«  Con(idera«,on>  lignées 

commis, ordonné  & dcpuiCi  « p r députons 

de  notre  main & 
lefdits  Sieurs  Stîoavoir,  Com- 

Icur  avons  donné  &doimon  ^ qualité  de  nos 

million,  & Mandemen  p plénipotentiaires , 

Amballadeurs  Extraordn  a«res  & ^ £ emM  fc 

(„  Voyez  Ut  <!*!««  ^ U«.  i«»fu*  *>•««• 
pouf  «««  U Repeuwn, 


Maréchal  ue  rraucc,  V4iwr»i«  ,» 

ht  noftrc  Lieutenant  General  au  °°“v“5' v"sieur 
Boureoirne , & noftrc  cher  , & bien  amé  .c  atenr 
Meftiaeer , Chevalier  de  noftte  Ordre  de  St.  Mi- 
chel nos  AmbalLdcurs  Extraotdiniures  & Pl.mpo- 
Saites,  en  venu  des  Plein-pouvoirs  que  nous 
leur  en  avions  donné  pour  cet  effet,  avec  le  Sieur 
Amdbal  Comte  de  Maffei,  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  & premier  Ecuyer  de  nollrc  trcsycher, 

* [t„W  Frété  le  Due  je  Savo.e,  Chevaher  de 
f Ordre  des  Saints  Maurice,  ét  LatafR.  C°'J” J* 
d’uuReviment d'infanterie,  General  de  Bataille  dans 
te  Armées,  l'on  Emoyé  Exiraordinaiic  auprès  de 
lai  Reine  de  la  Grande-Bretagne;  le  Sieur  lgaaee 
c,.  ac  Morette,  Marquis  du  Bourg,  Gcutilhom 
me  de  h Ctambre  de  naître  dit  Frfre,. Chevalier 
cémd-Croix  de  l’Ordre  des  Sis.  Maur.ee  & La- 
?are  lSrÉmoyé  Ex.raordinaire  aup.es  des  Etals 

fîïpftèçgSSESs 

duquel  Truité  la  teneur  s enfutt. 

Fiat  iufertio. 

KTnus  aiant  aeteablc  le  fofdit  Traité  de  P*i« 
e»Nrs,T*ïcun  de.  Points,  6t  Attieles  quij 


t 


. 


3 66 


CORPS  diplomatique 


An  N O Ënt  Contcnus  * déclaras , avons  iccux , tant  pour 
^OUS,  que  pour  nos  Héritiers,  SucccJIeurs , Ro- 


1713. 


y au  mes , Pays,  Terres,  Seigneuries,  & Sujets,  ac- 
cepté, approuvé,  ratifié,  & confirme;  Et  par  ces 
préfentes,  lignées  de  nortre  main,  acceptons,  ap- 
prouvons, ratifions,  & confirmons,  & le  tout  pro- 
mettons en  foy,  & parole  de  Roi  fous  l’obligation, 
« Hypothèque  de  tous,  & un  chacun  nos  biens  pré- 
lents  & avenir,  garder,  obferver  imiolabtemcm, 
tans  aller  jamais,  ni  venir  au  contraire  dircâcmcnt 
ou  indirectement,  en  quelque  forte  & manière  que 
ce  loit.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  met- 
tre noftrc  Sçcl  à ces  Pré  fentes.  Donné  à Verfaillcs 
le  il».  Avril  1 an  de  grâce  17x3.,  & dctiollrc  Règne 
le  foixantc-  dixième.  B 


LOUIS; 


Et  pins  bat , 


Par  le  Roy, 

Co  LBE  BT. 


Et  Scellé  en  queue. 


Ratification  it  Sm  Jhtfft  Rcyoic. 

V nIOa'  *;■  ; par  la  grâce  de  Dieu, 

Due  de  Savoye,  & Monferrat,  Prince  de  Pié- 
moul,  K01  de  Chypre  &c.  à tous  ccur  qui  ces  pré- 
fenter  verront,  Salut.  Ayant  vil  le  Traite  de 
que  le  Comte  M.«èi  de  la  Religion  des  Saints 
t I jC.e'  * Latare,  nôtre  premier  Ecuyer,  Co. 
lonel  d un  Régiment  d'Infanreric , Général  de  Ba- 
taille dans  nos  Armées,  & .nôtre  Envoyé  Extraor- 
dmaire  auprès  de  Sa  May  elle  Britannique,  le  Mar- 
*!  ““'g  Gemilhomme  de  nolirc  Chambre, 
Chevalier  Grirnd  Crou  de  la  direReligion  desSainK 
Maurice,  & Laaarc,  te  nolirc  Envoyé  Eteraordi- 
mire  auprès  de  LL.  HH.  PP.  MeŒiurs  les  Etats 
Généraux,  & nolirc  Confcillcr  d’Erar  Mellarede, 
nos  Ambafiadeurs  Eitraordinaires , & Plénipotem 
«aires  au  Congres  d’Ulrccht,  en  vertu  du  Plein- 
pouvou  que  nous  leur  en  avonsdonné;  onrconclû. 
arrclté,  & ligné  le  ri.  de  ce  mois  dans  ladite  Ville 
Mâchai  Sk  Mon  le.  Marquis  d'Huxelles 
MriînxVa  ^r?n.c'’  Che«"rr  des  Ordres  de  Sa 
Majclté  1 tcs-Chréticune,  & fon  LicutenantGéné- 

MeS„e.0”r de  Bourgogne,  & Monlieur 
Mefnager  Chevalier  de  I Ordre  de  St.  Michel  Am- 
bafiadeurs Extraordinaires , & Plénipotentiaires  de 

narliMemeif^d  ConS,is  d’Utrcche,  munis 

pareillement  du  Plein- pouvoir  néccflaire , duquel 
i raite  fuit  la  teneur. 

Etat  Infrrtio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en  tous  & 
un  chacun  des  Points  qui  y font  contenus  & décla- 
tés,  avons  icclut  accepté, approuvé,  ratifié,  & con- 
firmé, acceptons,  approuvons,  ratifions,  & confir- 
mons, & le  tout  promettons  en  foi,  & parole  de 
Prince  garder,  fie  obferver  inviolablcmcnt,  fans  al- 
ler, ni  venir  au  contraire  dircâcmem  ou  indireâe- 
ntent,  ni  permettre,  qu’il  y foit  contrevenu  en  quel- 
que lune,  A manière  que  ce  foit.  En  témoin  dc- 
qimy  nous  avons  ligné  ces  prefenres  de  nolirc  main, 
icrl.cs  «lit  coutrcbgiier  par  ic  Marquis  de  St.  Tho- 
mas nolirc  Mimflrc,  & premier  Sécrctaire  d’Etar 
& y lait  appolcr  le  Secl  de  nos  armes:  Données  à 
I urm  le  ay.  Avril  ryiy. 


Signé, 

V AMEDE’E. 


Contrefigné  de 


St.  Thomas. 


Et  Scellé  en  queiie. 

CL  VI. 


1 1 .Avril.  Traité  do  Pain  y d'amitié  entre  Louis  X IV. 

Roi  de  France , y les  Seigneurs  Eftats  Gene- 


raux des  Provinces  - Unies  des  Pair  ANNO 
vas  , par  lequel  on  convient  que  les  Couronne * 
de  trame  y d EJpagne  demeureront  à jamais  *7 *3* 
/épatées  fans  pouvoir  eflre  unies  en  une  même 
ptrjonne  J^ut  ledit  Roi  T.  C.  remetra  auxdtts 
Etais  Generaux  tous  Us  Paï  -b.is  appelles  Efpa- 
gnois pour  Us  rendre  à la  Ma, fon  /Autri- 
c h e , nonobflant  Us  Prétentions  que  pourrait  y 
avoir  l'EleBeur  de  Eaviere , lequel  fera  obligé  d'y 
renoncer , le  Roi  T.  C.  y cedt  auffi  la  Ville  de 
i ournai  avec  quelques  autres  Places  y Lieux : 

Leurs  Hautes  PuiJJancts  lui  rendent  Lille,  U 
Roi  de  Prusse  garde  la  Ville  de  Gucldrcs, 
avec  certains  Bailliages  ; y quelques  autres  Sti- 
pulations fument  celles-là , à l'égard  de  T Etat  de 
le  Religion  dans  ï Empire,  y de  la  Forterefe 
de  Rbynfelds.  Fait  à Ulrecbt  /en.  d.' Avril 
1 7 * $ S’enfuivtnt  divers  Articles  Se- 
fa  r e’s,  ou  Déclarations , avec  les  PUin-pou- 
Tek'  ® Ratifications  de  part  ÿ d'autre. 

(Actes  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrechr. 
l tn'  Pa£'  Copie  imprimée  à Paris 
cùcz  François  Fournier  avec  Privilège  du 
K01.  m 4.  Ann.  171J.J 

Ah  nom  de  U Tri, -Sainte  Trinité. 

A tous  préfens  & à venir  foit  notoire,  que  pen- 
data  le  cours  de  la  plus  fanglante  Guerre,  dont 
ÿll^eJdcPuis  )unK  - tems , iî  a plu 
liJW  évidence  de  préparer  i la  Chrétienté 
. n dc,fes  maux  en  confervant  un  ardent  délir  de 
la  Pauc  dans  le  cœur  de  I rès-haut , Très-excellent 
& Trcs-puilTant  Prince  Louis  XIV.,  par  la  Grâce 
de  Dieu , Roy  Très-Chrétien  de  France  & de  Na- 
varre ; Sa  Majcfté  Trcs-Chrétiennc,  n’ayant  d’ail- 
ïeurs  en  vfle  que  de  la  rendre  folidc  & pcrpcniclle 
wr  1 cqujté  de  fes  conditions  ; & les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  - Unies  des  Pais-bas,  fou- 
haitant  de  concourir  de  bonne  foy,  & autant  qu’il 
cft  en  eux,  au  retabliflement  de  Iatranquilité  pubJi- 
VCA  r*  rCair^-d:in^l  ancicnnc  amil*d  & aftedion 
v Aï*  Trcs-Chrétiennc,  ont  conl'cnti  que 
la  Ville  d Utrecht  fut  choilie  pour  y traiter  de  Paix 
& que  pour  y pjrvenir  Sa  Majcfic  Très-Chrétienne 
aurait  nommé  pour  les  Ambafladcurs  Extraordinai- 
rcs,  & Plénipotentiaires  le  Sieur  Nicolas,  Marquis 
d Huxellcs  Maréchal  de  France,  Chevalier  de  les 
Urdres,&  Ion  Lieutenant  Général  au  Gouvcrnemcnr 
de  Bourgogne  ; & le  Sieur  Nicolas  Mefnager  Chc- 
valier  de  1 Ordre  de  St.  Michel  ; & les  Sogneurs  E- 

n'"  S'IUo  Jac<îu«  de  Randwyck, 

Seigneur  de  Rofium , & Burggravc  de  l’Empire  & 

r!?nr^M  a 1 /'C  dc  N'me8uc  ; Guillaume  Buys 
Confcillcr  Pcnhonnairc  de  la  Ville  d’Amfteidam  • 

Bruno  va nder  DuiTcn,  ancien  Bourgucmaiftre  Sé- 
nateur  étConrcilIcrPenfionnalrcdc  la  Ville  de  fcou- 
aa,  Afle/Tcur  au  Confcil  des  HcmradcsdcSchielandt 
LiycKgraet  duCnmpcncrwacrd  ; Corneille  van  Ghce?’ 

Seigneur  de  Spanbrock  & Bulkcltciu,  Grand  Baillif 
duTranc,  & de  la  Ville  de  l’Eclufc,  Surintendant 
T<^,C'*an  a Do“rg  dc  Brwgcs  du  refibrt  de 
1 Ftat,  Prcdcric  Adrien  Baron  de  Rhcedc,  Seigneur 

h kt,nJ1,-niJnkhuyrcn  & Moerkcrkcn, 
rréhdcnt  de  la  Noblcflc  dc  la  Province  d’Utrecht  • 

Î«C°  ï V.?!ling^GricJ'mandc  I nnequcradccl,  Cu- 
Umvcrfité  de  Eranequcr  ; & Charles  Fer- 
. . Tonne  de  Inhuyécn  A dc  Kniphuyfen,  Sci- 
i^r'C^c”‘Sli’  & Eléputca  dans  leur  ABêm. 

A ur  »J  -,Pa"Jd<'.s.Eu'1  ,ic  «"cidre,  dc  Hollande 
éc  Wcllfrile,  de  Zcclandc,  d’Ulrccht,  dc  Frit  de 
Gromngue  & Ommclandcn.  Lelqucls  aurès  le 
A°T  n-  a"'  loî^“c  N<8ociarion,  dam  laquelle  1er 
Ambafladcurs  Extraordinaire,  {,  i>léni|Wlcntiaircs  de 

L Rl'‘’i,trd!T“riint a & «■«-Eieellcnte Prirr- 
r-nra’Ja  R<; > nc  df  ta  Grande-Bretagne-,  n’ont  point 
cetté  d employer  leurs  foins  infatigables  pour  l’ame- 
ner au  point  d’une  conclunon  de  Faix  générale  S 
CC"C  ‘i'inCd,i  1 «’éjourscu  dc'pm- 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  N O"™"1.™  '«■"  Plein-pouvoirs,  dont  1«  Copies  fc 
1 fcfi11  duprdlntit  Tiaittf, 
171j-  “ vu  avoir  dûment  fait  1 échange 

1.  Il  y aura  à l'avenir  entre  Sa  Mnjcflè  Très- 
Chrétienne,  & les  Snccefliiits  Roys  de  I-rancc  & 
de  Navarre,  & les  Royaumes,  d'une  part,  & les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-  Unies  du 
Fuis-bas  d autre,  une  Paix  bonne.  ferme,  fidcllc  & 
jnviolabic  , & ccllcront  enfuitede  feront  déloifTé»  tou» 
ades  a faollilib. , de  quelque  façon  qu'ils  fuient , en- 
tre ledit  -Seigneur  Roy, de  Icfiiits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, tant  par  Mer,  de  autres  Eaux,  que  parTer- 
re,  en  tous  leurs  Royaumes,  Pais,  Terres,  Prov  n- 
ces  & Seigneuries,  de  pour  tous  leurs  Sujets  & Ha- 
ll1^"5 de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foienr, 
uns  exception  de  Lieux  ou  de  Pcrlbnucs. 

1 1-  Il  y aura  un  oubli  & amnillic  générale  de  tout 
ce  qui  a été  commis  de  part  & d’autre  à l’occalion 
de  la  dermerc  Guerre,  toit  par  ceux  qui  étant  nés 
Sujets  de  la  France,  & engages  au  fcrvicc  du  Roy 
1 res-Chrëticn  par  les  Emplois  & biens  qu’ils  prsiTc- 
doicnt  dans  1’ctcnduc  de  la  France,  font  cimes  & 
demeurés  au  fervicc  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  y ovin  ces -Unies,  ou  par  ceux  qui  étant  nés  Su- 
jets definrs  Seigneurs  Etats  Generaux,  on  engagés 
a leur  lervice  par  les  emplois  de  biens  qu’ils  poue- 
doicnt  dans  l’étendue  des  Provinccs-Unics,  font  cn- 
°“  demeurés  au  fervicc  de  Sa  Majefté  Tres- 
t -ht  etienne , de  les  futilités  Perlbnncs  de  quel- 
que qual'té  de  condition  qu’elles  foient,  fans 
nul  excepter  , pourront  rentrer  , rentreront  & 
lcrom  fictivement  laill'és  & rétablis  en  lapuffcflion 
A jouillance  pailiblcdc  tous  leurs  Biens,  Honneurs, 
Joignîtes,  Privilèges,  Franchilcs,  Droits, exemptions, 
GimflnutiotiN  & Libertés,  lans  pouvoir  être  recher- 
ches, troublés  ny  inquiétés  en  général , ny  en  par- 
ticulier, pour  quelque  caufc  ou  prétexte  que  ce  toit 
pour  raifon  de  ce  qui  s’eft  patré  depuis  la  naiilancJ 
de  la  dite  Guerre,  & en  conféquence  du  préfent 
iî/aitrti  5-  ?pic.s  qu*'1  aura  ^ ratifié  tant  par  Sa 
Rlajdlc  rres-Chrêtienue,  que  par  Icfdits  Seigneurs 
Eltats  Généraux  , leur  fera  permis  à tous  de  a cha- 
cun en  particulier,  fans  avoir  bdoin  de  Lettres  d’a- 
bohtion  & de  pardon,  de  retourner  en  peri'onnc  dans 
leurs  Mations,  en  la  jouiïTancc  de  leurs  Terres,  de 
de  tous  leurs  autres  Biens,  ou  d’en  difoofer  de  telle 
manière  que  bon  leur  fcmblcra. 

1 I I-  Et  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  & d’au- 
tre dans  la  Mer  Baltique,  ou  celle  <lu  Nord  depuis 
1 ernculc  jufqu’au  bout  de  la  Manche,  dans  l’clbace 
de  quatre  femames,  ou  du  bout  de  ladite  Manche 
jufqu’au  Cap  de  St.  Vincent , dans  l’cfpacc  de  fix  fc- 
majnes  , & delà  dans  la  Mer  Mediterranée  dc  jufqu’à 
la  Ligne  dans  l’clpacc  de  dix  femaines , de  au  delà 
de  la  Ligne  & en  tous  les  autres  endroits  du  Monde 
dans  l elpacc  de  huit  mois , à compter  du  jour  que 
e tera  la  Publication  de  la  Paix  à Paris  & à la  Haye  ; 
IcTditcs  prîtes  de  les  dommages,  qui  fe  feront  départ 
ou  d autre  apres  le  terme  préfix,  feront  portés  eu 
compte,  & tout  ce  qui  aura  été  pris  fera  reudu  avec 
compentanon  de  tous  les  dommages,  qui  en  feront 
provenus. 

. !^.,,«.y.aUra  àc  p,us  cnlrc  ,cdît  Seigneur  Roy, 
« cra.es  Seigneurs  Ethts  Généraux,  & leurs  Sujets  I 
et  I labium  réciproquement,  une  finccre,  ferme  & I 
perpétuelle  amitié  6t  bonne  correfpondancc , tant 
par  Mer  que  par ‘Terre,  en  tout  & par  tout,  tant 
dedans  que  dehors  l’Europe , fans  fe  rclTcntir  des  of-  1 
tentes  ou  dommages , qu'ils  ont  rcccus  tant  par  le  I 
pané  qu  a 1 occafion  dcfdites  Guerres. 

V.  Et  en  vertu  de  cette  amitié  & correfpondancc, 
tant  Sa  Majefié  que  les  Seigneurs  Eftats  Généraux 
procureront  dc  avanceront  lidcllcmcnt  le  bien  dc  la 
profpcriié  l’un  de  l’autre,  par  tout  lupport,  aide 
conlcil  de  arn  fiances  réelles  en  touus  occaiions  de  eu 
tous  tems;  & ne  confentiront  à l’avenir  à aucuns 
Traités  ou  Négotiations,  qui  pourroient  apporter  du 
dommage  a l’un  ou  à l’autre , niais  les  rompront 
Pt  en  donneront  avis  réciproquement  avec  foin  (t 
linéarité  aufli-tô:  qu’ils  ui  auront  connoiilàncc.  ( 
y I-  lut  Idqucls  quelques  biens  ont  été 

faifis  « confifqués  à l’occahon  de  ladite  Guêtre  i 
leurs  1 lériticrs  ou  ayant  caufc,  de  quelque  condition  : 
ou  Religion  qu’ils  paillent  être,  jouiront  d’iceux 
biens,  & eu  prendront  la  polie  iTion  de  leur  autorité 
privée , & en  vertu  du  prêtent  Traité,  fans  qu’il  leur 
tou  beiom  d avoir  recours  à la  Jutlicc,  nonobllaut  . 


& 


! *°0£.9  ‘"corporations  au  Fife,  engagemens,  dons 
, uj  tans , Sentences  préparatoires  ou  définitives  don- 
* 5lS  P?r  «tfau*  & contumace  en  l’abfcnce  des  Par- 
I t * A.,ceIIes  non  Traités,  Accords  de 

i rau  lad  ions,  quelques  Renonciations  qui  ayeut  été 
' îr.Ê*.  é?-u:lcs  Tranfatlions  pour  exclure  de  partie 
dcfdits  biens  ceux  à qui  ils  doivent  appartenir  ; de 
tous  & chacuns  Biens  dc  Droits,  qui  conformément 
! Vpr«  v ? raltd  ,tfront  reftitués,  ou  doivent  être 
I ^cltllu"  réciproquement  aux  premiers  Proprietaires, 
i cor*  ‘]Pirs_ou  ayant  caufe,  pourront  être  vendus 
, par  leldits  Proprietaires,  fans  qu’il  foit  befoin  u’im- 
petrer  pour  ce  contentement  particulier  ; & enfuite 
; les  1 roprietaircs  des  rentes  qui  de  la  pan  des  Files 
leront  continués  en  lieu  des  biens  vendus,  comme 
autfi  des  rentes  dt  aérions,  étant  à la  charge  des  Fifes 
reipettivcmem , pourront  difpofer  de  la  proptieté 
d icelles  par  vente  ou  autrement,  comme  de  leurs 
autres  propres  biens. 

1 ^".contemplation  de  cette  Paix,  Sa  Majefté 

I res-Ghrêîieiine  remettra  dc  fera  remettre  aux  Sci- 
gneuis  Etats  Généraux  en  faveur  de  laMailbn  d’Au- 
“‘g*  “W  “ ÿ.MajcM  Tres-Chréricnne.  „u 
Iv  Prince,  ou  lc-i  Fnncc.  ici  Allici,  polMcni  en- 
corc  ucs  i ais-bas  communément  appeliez  Elbannols 
tch  que  feu  le  Roy  Catholique  Charles  IL  les  à 
polkdez , ou  dû  pofleder  conformément  au  Traité 
J Sfck’  fans,^Sa  Majefté  Très-Chrétienne, 

m le  Prince,  ou  les  Prince»  tes  Alliez,  s’en  refer- 
ma!* aucVn*  Pf|0!IS  i ou  prétentions  dircûcmcnt, 
ünn  ?n-a  ïlai,Vn  ^ Atttnche  entrera  en  la  pofilf- 
lion  dcfdics  Pais -bas  Elpagnols  pour  en  jouir  defor- 
i p™. il  pleinement  d paifiblemeut  tclon 

! ordre  de  fiieceffion  de  ladiie  Mail™  , auffi-idit  que 
' , Sc,K‘,cu”  ^tats  c"  feront  convenus  avec  Elle, 
de  imniére  dont  lefditi  Paii-bav  El'mSuo]ï  leur  1er- 
viront  de  Barrière  & de  (cureté. 

Bien  entendu  que  du  haut  Quartier  de  Gucldre,  le 
beigneur  Roy  de  Prufte  refendra  tour  ce  qu’il  y pof- 
Jede  & occupe  nciucllemeni , fçavoir  la  Ville  de 

Gucldre  la  Preredure,  le  Bailliage,  & le  Bas  Bail- 
liage de  Gucldre,  avec  tout  ce  qui  y appartient  & en 
depena,  comme  aufli  fpécialcment  les  Villes,  Bail- 
Sci^5Mrics  dc  Strahlcn , Wachtcndonck, 
Middclaar , Waloccck  , Aertfen,  Ali'eidcn  & dc 
Weel,  dc  même  que  Racy  & klcyn  Kavclacr,  a- 
vcc  toutes  leurs  appartenances  & dépendances  De 
plus  il  fera  remis  à Sa  Majellé  le  Roy  de  Pruftê, 

1 Amman ic  dc  Krickcnbeck , avec  tout  ce  qui  v ap- 
partient & le  Pais  deKeflcl,  pareillement  avec  tou- 
tes les  appartenances  & dépendances , & générale- 
?nnVUiir  CC  quc  C0Dticnt  Ammanic  & ledit 
dillriü,  lans  en  rien  excepter,  fi  ce  u’cft  Erklcns 
avec  les  appartenances  &:  dépendances,  pour  le  tout 
appartenu-  a Sa  Majellé  Pruflicmic,  & aux  Princes 
ou  Princefles  fes  Héritiers  ouSucccficurs,  avec  tous 
les  Droits,  Prérogatives,  revenus  de  avantages  de 
quelque  nom  qu’ils  punlint  être  appeliez,  en  la 
meme  qualité  & dc  la  même  manière,  que  la  Mai- 
Ion  d Autriche,  & particulièrement  le  feu  Roy  d’Ef 
pagne  les  a poflcdcz , toutefois  avec  les  charges  & 
Hypotheques,  & cn  conféquence  les  Etats  Généraux 
retireront  leurs  Troupes  des  endroits  cy-dcifus  nom- 
mez,  ou  il  y en  poorroir  avoir,  dc  déchargeront  du 
lernicnt  de  fidelité  les  Officiers  tant  civils,  qne  des 
Comptoirs  des  Péages  & autres,  au  moment  de  l’é- 
vacuation, qui  fe  lcra  auflî-iôt  après  la  Ratification 
du  préfent  Traité. 

II  a été  encore  convenu  qu’il  fera  refervé  dans  le 
Duché  dc  Luxembourg,  mi  dansceluvdc  Limbourg 
une  terre  dc  la  valeur  de  trente  mille  écus  de  re- 
venu par  an,  qui  fera  érigée  en  Principauté  en  fa- 
veur dc  la  Princclic  dc»  Urfin»  de  dc  fes  Héri- 
tiers. 

VIII.  En  conféquence  de  dlla,  SaMiqelléTrès- 
Chrétienne  remettra  de  fera  remettre  aux  Seigneurs 
Etats  Généraux,  en  faveur  comme  cv-dclfus,  im- 
médiatement après  la  Paix  de  au  plûtârd  en  quinze 
jours  après  l’échange  des  Ratifications,  le  Duché, 
Ville  de  l'ortcrelfe  du  Luxembourg  avec  le  Comté 
de  Chiny  ; le  Comté,  Ville  de  Château  de  Namur 
comme  aufiï  les  V'illcs  de  Charlcrov  & dc  Nicupurt 
avec  toutes  leurs  appartenances,  dépendances  an- 
nexes dc  cnclavcmcns,  A tout  ce  qui  outre  cela  pour- 
roit  encore  appartenir  aiudits  Païs-bas  Elpaguols 
définis  comme  cy-deflü» , en  l’état  auquel  le  tout  te 
trouve  à prêtent  ; avec  les  Fortifications,  tans  en 
rien  changer , qui  s’y  trouvent  aftucllement,  & avec 
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A KTMn  lous  ,cs  Papiers,  Lettres,  Documcns  A Archives,  xembourg)  A celles  qu’il  pourroit  y avoir  de  TE-  A vjvtq 

/vivr'iu  uj  concernent  lefdits  Pats-bas,  ou  quelque  partie  loueur  de  Cologne  l'on  Frère  , fans  aucune  ‘ v 

I?I  >,  d’iccux.  exception  , A que  la  Ville  & Forterefle  de  1711 

J IX.  Et  comme  Sa  Majbfté  Catholique  a cedé  & Luxembourg  , la  Ville  & Château  de  Na- 
tranlpornf  en  pleine  Souveraineté  A propriété  lans  mur  , comme  suffi  la  Ville  de  Charleroy  , ié- 
aucune  referve  i retour,  à Son  Alteflc  fcle&oralc  rom  cependant  gardes  par  les  Troupes  des  Seigneurs 
de  Bavière  lefdits  raïs-bas  Efpagnols,  Sa  Majcllé  Etats  Généraux,  lefquclles  y entreront  imméuiatc- 
Trés -Chrétienne  promet  A s’engage  de  faire  donner  ment  apres  la  Paix  , & au  plûtard en  quinze  jours  a- 
un  Acte  de  Sadite  Alteflc  Electorale  dans  la  mcil-  près  récnangc  des  Ratifications.  On  eft  convenu 
leurc  forme, par  lequel,  Elle, '.tant  pour  Ellc-mcfmc,  auffi  que  les  Troupes  dcldits  Seigneurs  Etats  y fe- 
que  pour  les  Princes  les  Hoirs,  & Succcllcurs  nez  ront  logées  & traitées  conformément  au  reglement 
A à naître,  cede  A tranfportc  aux  Seigneurs  Etats  fuit  fur  ce  fuict  aptes  la  Paix  de  Ryfwick  avec  Sadf- 
Généraux  en  faveur  de  la  Maifon  d’Autriche  tout  le  te  Alteffe  Électorale  alors  Gouverneur  Général 
Droit  que  îbtt  Alteflc  Electorale  peut  avoir,  ou  pré-  defdits  Païs-bas,  comme  auffi  que  la  Ville  & Du- 
tendre  sur  lefdits  Pats-bas  Efpagnols , foit  en  tout,  chc  de  Luxembonrg,  la  Ville  A Comté  deNamur. 
ou  en  partie,  tant  en  venu  de  la  cefiion  de  Sa  Ma-  & la  Ville  de  Charleroy,  & leurs  dépendances,  con- 
jclté  Catholique,  qu’en  vertu  de  quelqu’autre  A été, 
l itre,  ou  prétention  que  ce  puifle  être  , & par  le- 
quel Acte  Sadite  Alteflc  Electorale  reconuoiffc  la 
Maifon  d’Autriche  pour  légitimes  & Souverains 
Princes  dclàit'  Païs-bas,  fans  aucune  refit iûion, ou 
referve,  & décharge  & difpenfe  abfolumcnt  tous  & 
un  chacun  des  Sujets  defdits  Pats-bas,  qui  lui  ont 
prerté  ferment  de  fidelité , ou  fait  hommage  ; lequel 
Ade  de  ceffion  de  fon  Alteffe  Electorale  fera  remis 
comme  l’on  en  clt  convenu,  à la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne le  même  jour  que  les  Ratifications  du 
prêtent  Traité  doivent  être  échangées. 

Bien  entendu  que  l’Elcdcur  de  Bavière  retiendra 
la  Souveraineté  A les  revenus  du  Duché  A Ville  de 
Luxembourg,  de  la  Ville  & Comté  de  Nainur,  de 
la  Ville  de  Charleroy  , & de  leurs  dépendances,  ap- 
partenances , annexes  & cnclavemens  (fauf  le  paye- 
ment des  rentes  conflituécs  & hypothéquées  fur  lef- 
dits revenus)  jufou’à  ce  que  fon  Alteflc  Electorale 
ait  été  rétablie  dans  tous  les  Etats  qu’Ellc  poffedoit 
dans  l’Empire  avant  la  Guerre  préfente,  i l’exception 
du  haut  Palatinat,  & qu’Ellc  aura  été  mjfc  dans  le 
rang  de  neuvième  Electeur,  A en  polfcflion  du  Ro- 
yaume de  Sardaigne,  du  titre  de  Roy  ; comme  auffi 
fon  Alteffe  Electorale  & pendant  le  tems  qu’Ellegar- 
dera  la  Souveraineté  des  fufdits  Pais , pourra  tenir 
les  Troupes  dans  les  dépendances  du  Duché  de  Lu- 
xembourg, lefquclles  Troupes  n’cxcedcront  pas  le 
nombre  de  fept  mille  Hommes,  A qu’aucunes  Trou- 
pes des  Seigneurs  Eflats  Généraux  , oade  leurs  Al- 
liez, excepté  celles  que  lefdits  Eflats  Généraux  en- 
verront pour  les  Garnifons  des  Places  de  Luxem- 
bourg, Namur,  A Charleroy,  ne  pourront  paficr, 
loger,  ny  fejourner  dans  les  dépendances  des  Pais, 
dont  fon  Alteffe  Electorale  doit  garder  la  Souverai- 
neté , comme  il  cft  dit  cy-dcflos  ; il  fera  cependant 
permis  aux  Ellats  Généraux  de  Elire  voiturcr  , fans 
aucun  empêchement  ni  oppolitioti  quelconque,  rou- 
tes fortes  de  Munitions  de  bouche  a de  guerre  dans 
la  Ville  de  Luxembourg,  qu’ils  trouveront  néccf- 
fairc.  On  clt  auffi  convenu  que  PElcéteur  de  Baviè- 
re conlérvcra  la  Souveraineté  & les  revenus  de  la 
Ville  & Duché  de  Luxembourg  A de  leurs  dépen- 
dances, appartenances,  annexes  ée  cnclavemens,  jof-  . t 

qu’a  ce  qu'il  ait  été  dédommagé  de  fes  prétentions  | melmc  que  pour  les  Princes  lès  Héritier'  & Succcf- 
à l’égard  du  Traité  d’ilmershcim;  A l’on  cft  eonvc-  leurs  nez , A à naître,  cede  itifli  en  laveur  de  la 
nu  que  ce  dédommagement  fera  réglé  par  les  Arbi-  Maifon  d’Autriche  tout  le  Droit  qu’ulc  a fur  Fur- 
tres,  dont  on  conviendra  A du  nombre  dcfqucls  la  nés,  Fumer  Atnbogt,  y compris  les  huit  Paruifles 
Rcyne  de  la  Grande-Bretagne  a confent:  d’être.  Et  & le  Fort  de  Xnoquc,  les  Villes  ce  Loo  A Dixinuy- 
cc  réglement  le  fera  par  lefdits  Arbitres  le  plutôt  den  avec  leurs  Dépendances,  Y près  avec  fa  Chificl- 
qu’il  fera  poffible.  Sa  Majcllé  Très-Chrétienne  fera  lenic,  (Rouflelaer  y compris)  & avec  Fs  autres  dé- 
lortir  l’Acte  de  cefiion  de  Son  Airelle  Electorale  fon  pendantes,  qui  feront  déformais  Popcringtic,  War- 
plciu  A entier  ctf  cét;  & pour  encore  plus  de  lettre-  : ncton,  Commincs,  Warvvich,  ces  trois  demi  Tes 
té,  Sa  Majeltc  Très-Chrétienne  promet  de  faire  Places  pour  autant  qu’elles  font  lituées  du  collé  de 
en  forte,  que  Sa  Majeltc  Catholique  approuvera  au-  la  Lys  vers  Y près,  & ce  qui  dépend  des  Lieux  cy- 
tant  que  de  befuin,  ladite  ceffion  de  Alteflc  fon  E-  defliis  exprimez,  fans  que  Sa  Majelté  Tres-Chrêticn- 
lcCtoralc  dans  lbn Traite,  tant  avec  Sa  Majelté  Bri-  ne  le  referve  aucun  Droit  fur  kldites  Villes  , Pla- 
tannique  qu’avec  les  Seigneurs  Etn»  Généraux.  : ces.  Forts,  & Païs,  ni  fur  aucune  de  leurs  appar- 
X.  Cependant  qi^yquc  l’Electeur  de  Bavicre  de-  : tcnanccs,  dépendances,  annexes  ou  cnclavemens. 
meure  en  poflcllion  xfe  la  Souveraineté , A des  rêve-  1 Auffi  fera  S.i  Majelté  Très.- Chrétienne,  imme- 
nus  de  la  Ville  & Duché  de  Luxembourg,  de  la  Ville  • diateinem  après  la  Paix,  & au  plûtard  en  quinzejours 
& Comté  de  Namur,  de  la  Ville  ne  Charleroy,  A après  l’échange  des  Ratifications,  évacuer  Arcinct- 
de  leurs  dépendances,  comme  il  vit  dit  cy -defliis  ; tre  aux  Seigneurs  Etats  Generaux  toutes  Icidîtes 
On  clt  convenu  que  Sa  Majelté  Très-Chrétienne  re-  Villes,  Places  , Forts,  A Pais  avec  toutes  leurs 
tirera  toutes  les  t roupes  de  la  Ville  A Duché  de  appartenances, dépendances,  annexes  & cnclavemens, 
Luxembourg  de  la  Ville  & Comté  de  Namur,  de  fans  tu  rien  excepter,  le  tout  de  la  même  manière 
la  Ville  de  Charleroy  , & de  toutes  leurs  dépendait-  < que  Sa  Majelté  Très-Chrétienne  les  poffede  main- 
tes, immédiatement  aptes  la  Paix,  A au  plûtard  en  tenant  avec  les  Fortifications , comfne  elles  l'ont, 

Îuinze  jours  après  l'échange  des  Ratifications  du  pré-  fans  y rien  changer,  ce  avec  tous  les  Papiers,  Ler- 
ent  Traité  qu’Elle  fera  en  forte  que  Saaitc  Alteflc  très.  Archives,  A Documuis , qui  concernent  lcf- 
ElcÛoralc  eu  retirera  auffi  eu  même  tems  toutes  les  1 dites  Villes,  Places,  Forts,  leurs  dépendances,  ap- 
hémies (excepté  des  dépendances  du  Duché  de  Lu-  I partenanevt , A enclavcmcm , afin  que  lefdits  Sci- 

1 gnuire 


, tnbucrout  leur  quotc  part  d un  million  de  florins 
1 monnoyede  Hollande,  qui  doit  être  affigné  par  an 
1 . auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux  fur  les  meilleurs, 
A les  plus  clairs  revenus  defdits  Païs-bas  Efpagnols 
pour  l’entretien  de  leurs  Troupes,  & des  Foitifica- 
j tiens  des  Villes  & Places  de  leurs  Barrières;  les  E- 
I tats  Généraux  de  leur  côté  s’engagent  & promettent 
1 que  leurs  Troupes  ne  troubletout  en  aucune  manié- 
j re  l'Elcâeur  de  Bavière  dans  la  poffeffion  de  IaSou- 
j vcraincté,  & des  revenus  defditcs  V tllcs  A Pais  pour 
tout  le  tems  qu’il  en  doit  jouir. 

XL  Sa  Majelté  Très-Chrétienne  cede  aux  Sei- 
| gneurs  Etats  Généraux , tant  pour  Elle  meme  que 
1 pour  les  Princes  fes  Hoirs  & Succcficurs,  nez  & à 
naître,  & ce  en  faveur  de  la Mail'oi» d’Autriche, tout 
le  Droit  qu’Ellc  a eu,  ou  pourroit  avoir  lur  la  Vil- 
le de  Menin  avec  toutes  les  Fortifications,  & avec 
fa  Verge  lut  la  Ville  & Citadelle  de  Tonrnay  avec 
tout  le  Tournaifis,  fans  le  rien  referverde  fon  Droit 
là-dcflus,  ni  fur  aucune  de  les  dépendances,  appar- 
tenances, annexes  ou  enclavcmcns  ; mais  cede  abfo- 
1 u ment  ces  Villes  & Places  avec  tous  leurs  territoi- 
res, dépendances,  appartenances,  annexes  & cncla- 
vemens, & avec  tous  les  mêmes  Droits  en  tout  que 
Sa  Majelté  Très  - Chrétienne  les  a pofledées  avant 
cette  Guerre,  excepte  que  St.  Amaut  avec  les  dépen- 
dances, & Mortagne  fans  dépendances,  reviendront 
A demeureront  à Sa  Majelté  Très-Chretienne  ; à 
condition  néantmoins  qu’il  ne  fera  pas  permis  de 
faire  i Mortagne  aucunes  Fortifications,  ni  Eclu- 
fes  de  quelque  nature  qu’elles  puiffent  être  ; On  clt 
auffi  convenu  que  le  Prince  d’Epiuoy  rentrera  en 
poffeffion  de  la  Terre  d’Antoing  en  vertu  du  préfent 
Traité , à condition  que  la  Mailon  de  Ligne  pourra 
pourfuivre  fes  Droits  ou  prétentions  fur  ladite  Ter- 
I re  devant  les  Juges  compctcns.  Les  Seigneurs  Etats 

I Généraux  promettent  qu’tls  rendront  les  Villes,  Pla- 
ces , Territoires , dépendances , appartenances , an- 
nexes A cnclavemens,  que  Sa  Majelté  Très-Chré- 
tienne leur  ccdc  par  cet  Article , à la  Maiioit  d’Au- 
I triche,  auffi-tôt  que  les  Seigneurs  Etats  en  feront 
convenu  avec  ladite  Maifon,  laquelle  en  jouira  alors 
I irrévocablement  A à toû|ours. 

! Xll.  Sa  Maitllc  Tres-Chré:icnnc  tant  pour  Elle 
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J7IÎ.  annexes,  & cnclavemcns,  à I*  Mailon  d’Autriche  cv  aôrL  7»!  J L'CUV  qUl  ,u>'.Jo'vcnt  pareillement 
' S aufli-lôt  Q.’ils  en  fer,».,  dcTe"r'r  ou  xppancntr , 5ril  y xur*  xuffi. 


aufli-iùt  qu’ils  en  feront  convenu  avec  Elle,  laque! 
le  en  jouira  irrévocablement,  & à to  Ci  jours.  u armes 

X 1 I I.  La  Navigation  de  la  Lis,  depuis  l'embou-  endroits 


, «ppanenir , Se  il  y aura  suffi 

dtïiï*'  J*fiP,ï!.rc  dc  cc  mrf™'  TnnV  ccITarion 
u armes  4 d holliliret , non  pjx  rculcincnt 
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s’y  établira  aucun  péage,  ni  impnficiou.  Eau»  V‘1'  F"  »t«r,  et  a 

X IV’.  On  cil  avili  convenu  qu’aucune  Province  ! mais  anflî  -t^  com7lc  cl\  dlt  cy-delfus. 

Ville,  Fort  o„  Place  dcfdils  PlS-ta  LtaS  tL£?  A £"‘“  t?  Pils  • ■»»  ow.’ 

de  cens  oui  fom  coder  par  Sa  MaKlir'°vg?Ch,"'  doccc  foir  ' 4 Tr00Pra  dc  ***1“  Puiffancc 

tienne,  l’oient  jamais  codez,  tranfportcz,  ni  donnez  I XVIM*n  « x.x  «•  .. 
ni  puitfent  échoir  à la  Couronne  de  France,  ni  à’ < des  Aides  Subfill  ïSïfn^  qUe  Ja  PcrCcF*>°u 
aucun  Prince,  ou  PrincclTe  de  la  Maifon  ou  Liènî  ; Tres-cÙ  Vdo,,t  ,c  R°7 

de  France,  foii  en  vertu  de  quelque  don,  vente  I lion  fur  tous  les  P0®^ 

échange,  convention  Matrimoniale,  fuccclfion  par  part  & d’autre  lira  ramené!? î!SÎ»d  Ce2“  àe 


tre  que  ce  puilîe  être,  ni  être  mis 
niére 
du  H 

Princclle  de  la  Mailon  ou  Ligne  de  France. 
X V.  Lcl'dits  Seigneurs  Etats  Généraux  roi 


rc  que  ce  puilîe  être,  ni  être  mis , de  quelque  ma-  j lors  'du  dit  «change  des  Ratiri-aîions  ? rdk'ra/?' 
itère  que  ce  fou,  au  pouvoir  , ni  fous  l’autorité  bonne  foy  i Vcîuy*  ou  coiV  an  v " pa^  de 
u.  Ro>  T'ÇS'ÇhrécJcn,  ni  de  quelque  Prince  ou  1 comme  aiuli  qnc  Ijn s le  meüneumî  !«  ProLl^î-’ 


ime  au  lit  qnc  dans  le  meûne  tem»  les  Proprietai- 
des  Mois  confifqués  dans  les  dépendances  des 


y»  ».  j.  i^ncui-»  vjvjicraux  rcmeurout  naces.  ou  dnivinr  .-rr,»  a...  . » 

* LK ta  *£?£ ! .tTi’À  4 ^ 


& St.  Venant  avec  le  Fort  François,  leurs  Baillia-  I .....  ...  ......  „„  . 

Gouvernances  , tippurlcn  xnïcs  ,’  dépendance,,  «iifciS^SSC.Ï.'SS'  ïg?4* 
enclay «tiens,  & annexes,  le  tout  aiuli  qu’il  a etc  I fentes,  qui  auront  été  commis  de  lair  * * , 

poffedé  par  le  Roy  Trcs-éhrtticn  «a*  lu  prétac , ou  en  qu"Z“nm,i're  r„t  , paroU'- 

guerre  ; k’fqucllcs  Ville,  Place,  J,  For,,;  ta  U la  ta  SmS. ”fe 

évacuez  immédiatement  âpre,  la  Pais,  4 au  plû-  Efpagnols,  4 des  Place  & Paï,  cic,  ,,,, 
rarrl  en  quint,  ta.»  «ré»  Fdchangc  de,  RatSc.-'  pj à Mrù^TÆw^iSiS  tesS ÏSS 

non,  du  prêta  Traité,  avec  route,  lea  Furtihca-  Fiai,  Généraux,  fan,  qu’il,  pui  lern  *re  exS  à 
dons,  dan,  Uut  ou  elles  fe  trouve, n 3 prêta,  quelque  recherche  que  ce  roit,  & |’o„  eft  roniîuû 
fan,  en  rien  changer,  4 avec  tou,  les  Fapier,,  Le-  | que  ,ou.  le  eoiitem,  en  l'ArlMc  ferond  du  préta 
tre,  Document  Archives,  & particulièrement  a-  ! Traité  cil  rappcllé  pour  être  auffi  cxccnté  Jtre « 
vcc  ceux  de  la  Chambre  de,  Compte,  de  Lille,  & Su,cr,  de  SaiWairiU  Tré,-Ch.éiienne  & cto  de? 
s d y en  avoir  eu  quelques-uns  de  dêtournex , ou  les  i dits  Pais-bas  ElpaSiiols , & Paï,  cedet  on  ,eï4u™’ 
reporrera  de  bonne  toy  ; bien  entendu  que  lefdil,  de  la  manière  quïl  le  ta  entre  leldir,'  SwndcS.’ 
Seigneurs  Etats  Généraux  ne  feront  point  remis  à , Majeflè  Trcs-Chrélicmiu  & cedx  des  Seigneurs  E* 
aucun  dedommagement  pour  cc  dont  le  Roy  Très-  tats  Généraux  ot.gueurs  t- 

Chrétien  pourrou  dé),  tire  en  poireflion  defdils  Pais,  | _XX.  Par  le  moyen  de  cette  Paix  le,  SuietsdeSa 


n,  â ftirc  réparer  ce  qn.fe  trouvera  avoir  été  dèlruir  Majettd  Très-Chrétienne  & ceux  dcfdlr,  iv„-bas 
par  la  guerre  On  cil  auffi  convenu  que  le  I rinec  Kfp^nol,  & de.  Place,  ccdéee  par  Sadite  Maielfi 
d Ejnnoy  rentrera  en  poffeffion  des  Terre,  deCifomg  ; Très-Chrétienne , pourront,  en  cardan,  le,  l',‘. 


, J „•  . , ’tera  eu  puuciuun  ucs  1 erre,  acç-iioing  i res-Chrélicnnc,  pourront,  eu  Bardant  les  Lu  . 

J de  Roubaix,  & antres  b, cnslîtnn  dans  IcfditsPaïs  i nOgcs  & coûtait,  de,  Païs,  alle^,  venir.demeu-’  • 
de  Ldle  en  venu  du  prêta  Traité,  a condition  que  ! ter,  trafiqua,  retourner,  traiter,  négocie,  rata 
1a  Maifon  de  Ligne  pourra  pourfuivre  fe,  Droits  ou  : ble,  comme  bon,  M-rdiand,,  même  vendre  cha^ 
prétcnllons  fur  lefdne.  Terres  & Biens  devant  desjn-  ger,  aliéner,  & aurremci.l  dilf-ofer  de,  bien,  efes 
. . _ , | meuble,  éc  immeubles,  qu’ils  U,  ou  au rS 

. X ^ 1 la  relinmion  des  Canons,  An, lie- , refpeaivement  de  pan  4 d’autre,  & chae,  i « Û 

ne  iioulerj,  Axmcs  & Mnnioons  de  guerre  depar;  1 pourra  acheter,  fiijer  ou  non  fmet,  fans  que  „?uyr 
A d autre,  on  cft  convenu  que  la  Ville  & Forterelle  , cette  vente,  ou  achat,  ils  aveni  beîbin  *!,?  «,£  ?.• 
Vill;UHCrbKOU[K ’ Ia«,VJlln  &dCMtCaU  dc  ïlan,“r’  la  I d’ao,rc  dc  permiflion  autre  que  le  préfent  T raité  il 
} t dc  & c,c.lle  dc  Nicuport , & généra-  fera  aufli  permis  aux  Sujets  des  Places  & Pais  cédez 

nu  rclliruer  rwir  1.»  Hnv  T'rit.Piso.îr:.,..  ».  ...  . 


.........  -'•■«-h  »-  - 1S..UIU  .Clins avec  sujets  acidits  rais-bas  tlpaenols  de  liirtir  del'dirrc: 

les  Canon, , An, llcrie.  Boule,, , -Arme,  & Muni-  j Place,  4 Paï,-ba,  Efpagnol,.  pour  alla  4meu  re 
non,  de  guerre  qui  y étoicnt  au  rems  du  deee,  du  feu  ; où  bon  leur  tablera  dans  l'elpara  ™ " 

Roy  Catholique  Charles  II-,  Clivant  les  lnveniai-  ; faculté  de  vendre  à qui  il  leur  plaira  ou 


rc,  'qui  en  feJon.  fcurnis  ; lju'c  k Vilfe  4 Citafie  ; â"un™an  de  ta/ertn,"  birafmeVbln  4 “mm™! 
Tu,u'l  Cx,  c c d A,rr’  avcc  J on  I ranç°1!-1  ; blcs,  aviutt  & après  leur  fortfc,  fans  qu’ils  puiflènr 

Bel, une  4 St.  Venant,  (èront  rendues  avec  lesCa-  en  être  einp&bea  dircaeinenr  ou  l,S«? 


nons,  .Artillerie,  Boulets,  Armes.  & Munitions 
dc  guerre,  qui  y ont  elle  au  tems  de  la  prile,  fui- 
vant  les  Inventaires  qui  en  feront  délivrez  dc  part  & 


ou  indirede- 


XX  I.  Les  mêmes  Sujets  de  part  Ht  d’autre,  Ec- 

j»  , . ,*  ,,  , --  r--»  — i clclialliqucs  & Séculiers,  Corps,  Commuuaurcz 

d autre;  bien  entendu  , qu  a l’égard  des  picecsd’Ar-  UnivcfiM  4 Colleges,  feronr  retablîs,  tant  S 
nllcric,  qu,  ayant  été  endommagées  pendant  les  fie-  | joui  fiance  de  s Hoonân,  Dienitex  4Bénéfices  dom 
ges,  ont  etc  itanfporrécs  ailleurs  pour  les  refondre,  ! ils  étoicnt  pourvûs  avant  laGnerrc,  qu’eu  celle  de 

les  Si’isf nri.rs  Frits  tiénérnnr  éfrrxnr  r.n.ni s.  ■ ...  ’ 1 V,ML  uc 


les  Seigneurs  Etats  Géuéraux  les  feront  remplacer 
par  un  pareil  nombre  de  incline  calibre.  Que  la  Vil- 
le d’Ypres  fera  remife  avec  cinquante  pièces  de  Ca- 
non dc  fonte  dc  toutes  fortes  de  calibre  & avec  Ja 
moirié  des  Munitions  dc  guerre  qui  s’y  trouvant  pré- 
fentement,  & finalement  que  la  Ville  dc  Fûmes  fe- 
ra remile  avec  les  Canons,  Artillerie,  Boulets,  Ar- 
mes & Munitions  dc  guerre,  qui  s’y  l'ont  tryuviz 
au  commencement  dc  l’année  courante,  fuivant  les 
Inventaires  qui  en  feront  délivrez  dc  la  part  dc  Sa 
Alaicflc  Très-Chrétienne. 

X V I I.  Les  Troupes  dc  part  & d’autre  fe  retire- 
ront an  fli-t  fit  après  l’échange  des  Ratifications  du  prê- 
tent Traité,  fur  les  Terres  & Pais  dc  leurs  propres 
Souverains , & dans  les  Places  & Lieux  qui  leur  doi- 
ve-nt  réciproquement  demeurer  & apparte-nir  fuivant 
le  préfent  Traité,  fans  pouvoir  relier , fous  quelque 
. Tom.  VIII.  Pakt.  I. 


tous  & chacun  leurs  Droits,  Biens  meubles,  & im- 
meubles,rentes  ûilies,  ou  occupées  i l’occaiion  delà 
préfente  Guerre,  enfcmble  leurs  Droits,  aâ  ion  s. Se  lue - 
ceflions,  à eux  furvenus,  même  depuis  la  Guerre 
commencée,  fans  toutefois  pouvoir  rien  demander 
des  fruits  & revenus  perçus  & échus  pendant  le  cours 
dc  la  pré  fente  Guerre  jufqu'an  jour  de  la  publication 
du  prêtent  Traité,  lelqucls  rctablifiemcns  fe  feront 
réciproquement  ; nonobftant,  toutes  Donations,  Con- 
cédions, Déclarations,  Confifeations,  Sentences  don- 
nées par  contumace,  les  Parties  non  ouïes,  qui  fe- 
ront nulles  & dc  nul  eflet  , avec  une  liberté  en- 
tière auxdites  Parties  de  revenir  dans  les  Païs  d’où 
elles  fe  font  retirées,  pour  dit  d caufe  de  la  Guer- 
re, pour  jouïr  dc  leurs  biens  & rentes,  en  Per- 
fonue , ou  par  Procureur,  conformément  aux  Loix 
fit  Coutumes  des  Païs  & Etats.  Dans  lefquets  ré- 
Aaa  ttblif. 
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An  n o tablirtcmcns  font  aufli  compris  ceux,  qui  dans  la 
dernière  guerre,  ou  à fou  occafion,  auront  fuivy 
le  party  contraire;  néanmoins  les  Arrêts,  éc  Juge-  . 
menu  rendus  dans  les  Parlements,  Conleils  & au- 
tres Cours  fupcricures  ou  intérieures,  éc  auxquels  | 
il  n'aura  pas  été  expreflement  dérogé  par  le  pré-  1 
fent  Traité,  auront  lieu  ét  fortiront  leur  plein  éc  | 
entier  effet,  & ceux  qui  en  vertu  dcfdirs  Arrêts  éc  | 
Jugemens  fe  trouveront  en  pofleflion  de  Terres, 
Seigneuries  éc  autres  Diens,  y feront  maintenus, 
fans  préjudice  toutefois  aux  Parties, qui  fe  croiront  ; 
Idées  par  lcfdits  Jugement  & Arrêts,  de  fe  cour-  ; 
voir  par  les  voyes  ordinaires  éc  devant  les  Juges 
competem. 

XXII.  A l’égard  des  rentes  atfcêtées  fur  laGé- 
néralûé  de  quelques  Provinces  des  Pats-bas , dont 
une  partie  le  trouvera  polfcdéc  par  Sa  Majefté 
Très -Chrétienne,  éc  l’autre  par  lcfdits  Seigneurs 
Ellats  Généraux,  ou  par  la  Maifon  d’Autriche,  à 
laquelle  les  Pais-bas  Éfpaguols  doivent  appartenir; 
il  a été  convenu  & accordé  que  chacun  payera  1a 
quoie  part,  ét  feront  nommez  des  Comtniflaircs 
pour  rc'glcr  la  portion  qui  fe  payera  de  pan  éc 
d’autre. 

XXI II.  Dans  lcfdits  Pats,  Villes  ét  Places  cé- 
dez par  le  préfent  Traité,  les  Bénéfices  accordez 
& légitimement  conférez  à des  Pcrlbnnes  capables, 
pendant  le  cours  de  la  prélente  Guerre,  feront  laif- 
fez  à ceux  qui  les  pofledent  i prêtent , éc  généra- 
lement toutes  chofes,  qui  concernent  la  Religion 
Catholique  Romaine  A Ion  exercice,  y feront  laif- 
fées  éc  confervécs  de  la  part  dcfdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,  & de  la  Maifon  d’Autriche,  à la- 
quelle les  Pais-bas  doivent  appartenir,  dans  redit 
où  elles  font,  ou  qu’elles  étoient  avant  la  pré  (en- 
te Guerre,  ccilion,  ou  évacuation,  tant  à l’égard 
des  Magidrats  , qui  ne  pourront  erre  que  Catholi- 
ques Romains,  comme  par  le  palfé,  qu’à  l’égard 
des  Evcfques,  Chapitres,  Monadéres,  l’Ordre  de 
Malte  (pour  les  biens  de  cet  Ordre  fituez  dans  les 
Pais-bas  Efpagnols,’ ét  dans  les  Pais-bas  Efpagnols, 

& dans  les  Pats  cedcZ  & redituez  de  part  & d’au- 
tre par  le  prélent  Traité)  éc  autres,  & générale- 
ment à l’égard  de  tout  le  Clergé,  qui  feront  tous 
mainenus  A redituez  dans  toutes  leurs  Eglilcs, 
Libertés,  Franchîtes,  lmmunitez.  Droits,  Prérogati- 
ves & honneurs,  ainli  qu’ils  Pont  été  lous  les  .Sou- 
verains Catholiques  Romains , A que  tous  & un 
chacun  dudit  Clergé  pourvûs  de  quelques  biens 
Ecclcfi-îdiaucs,  Conunandcrics  , Canonicats,  Per- 
Ibnnats , P revotiez , A autres  Bénéfices  quelcon- 
ques , y demeurent , fans  en  pouvoir  être  dépoflc- 
dez,  A jouiront  des  biens  A revenus  en  provenans, 

& les  pourront  adminllrcr  A percevoir,  comme 
auparavant;  comme  aufli  les  Pentionaircs  jouiront, 
comme  par  le  padé,  de  leurs  pendons  aflignées  fur 
les  Bénéfices,  foit  qu’elles  fuient  créées  en  Cour 
de  Rome,  ou  par  les  Brevets  de  leurs  MajcOés 
Très-Chrétienne  & Catholique  avant  le  commen- 
cement de  la  préfente  Guerre,  fans  qu’ils  en  puif- 
fent  être  fruilrcz  pour  quelque  caufc  ou  prétexte 
que  ce  foit. 

XXIV.  Quant  à l’exercice  de  la  Réligion  Pro- 
tedaute  par  les  Troupes  que  les  Etats  Généraux 
auront  dans  les  Places  dcfdits  Pais-bas  Efpagnols, 

& dans  celles  cédées  par  le  Roi  Très-Chrétien,  il 
s’y  fera  conformément  au  Réglement  fait  avec  PE-  ! 
lecteur  de  Bavière,  Gouverneur  des  Pais-bas  El-  1 
paenol»,  fous  le  règne  dit  Roi  Charles  II. 

XXV.  On  cd  ac  plus  convenu  que  les  Com- 
mnnautez  & Habitans  de  toutes  les  Places,  Villes  . 
& Haïs,  que  Sa  Majefté  Trés-Chrêricnne  ccdc  par  1 
le  préfent  Traité,  feront  confcrvcz  & maintenus  i 
dans  la  libre  jouïllance  de  tous  leurs  Privilèges,  ! 
Prérogatives,  Cothurnes,  Exemptions,  Droits,  Oc-  i 
trois  communs  A particuliers,  Charges  A Offices 
héréditaires  avec  les  mêmes  honneurs,  rangs,  ga-  , 
ges,  émolumens  A exemptions,  ainli  qu’ils  en  ont  i 
joui  lbus  la  Domination  de  Saditc  Majefté  Très- 
Chréticnnc,  & tout  ce  qui  eft  porté  dans  le  pré-  j 
fent  Article  aura  aufli  lieu  pour  les  Villes  & Pla- 
ces reftituées  à Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  par 
les  Seigneurs  Etats  Généraux,  pourvfi  qu’il  ne  s’y  ! 
foit  point  fait  d’innovations  dans  le  Gouvernement  1 
civil. 

XXVI.  On  eft  convenu  que  les  Gamifous,  | 
qui  fe  trouvent  ou  fe  trouveront  cy-aprcs  de  la  part 
des  Seigneurs  Etats  dans  la  Ville,  Château  éc  Forts  ' 


OMATIQDE 

de  Huy,  comme  aufli  dans  la  Citadelle  de  Liège,  y 
rederont  aux  dépens  defdits  Seigneurs  Etats,  a que 
Sa  Majefté  fera  en  forte  que  l’Elcéteur  de  Cologne  I/I7, 
en  Qualité  d’Evclquc  éc  Prince  de  Liège  y confcme  ; 

Et  Saditc  Majefté  fera  aufli  en  forte  que  toutes  les 
Fortifications  de  la  Ville  de  Bonn  foient  rafccs  trois 
mois  après  le  rétabliflcmcnt  dudit  Elefteur. 

XXVI I.  Tous  Prifonnkrs  de  guerre  feront  dé- 
livrez de  part  A d’autre  làns  diftinctiou  ou  referve, 

& fans  payer  aucune  rançon,  mais  les  dettes  qu’ils 
ont  contractées  ou  faites  de  part  A d’antre  feront  pa- 
yées, celles  des  François  de  par  Sa  Majefté  Très-  • 
Chrétienne  A celles  de  ceux  de  l’Etat  de  par  les 
Seigneurs  Etats,  rcfpcôivemcnt , dans  le  terme  de 
trois  mois  apres  l’échange  defdircs  Ratifications,  à 
quelle  fiu  feront  nommez,  immédiatement  apres  cet 
échange,  des  CommifTaires  de  part  & d’autre,  qui 
feront  la  Lifte  de  ces  dettes,  les  liquideront  & fe- 
ront donner  caution  valable  pour  l’alfeurancc  du 
payement  qui  fera  dû  , & qu’il  fe  fera  dans  ledit 
terme. 

XX  VI II.  La  levée  des  Contributions  deman- 
dées A accordées  de  part  A d’autre  fera  continuée 
pour  tout  ce  qui  reftera  dû,  jufqucs  au  jour  de  l’é- 
change des  Ratifications  du  préfent  Traité,  éc  les 
arrérages , qui  refteront  dûs  lors  de  l’échange  des 
Ratifications  feront  payées  dans  l'cfpaccde  trois  mois 
apres  le  terme  fufdit;  Et  aucune  execution  ne  fe 
pouira  faire  pour  raifon  de  ce,  pendant  ledit  tems, 
contre  les  Chaflelcnies,  Bailliages,  Communautez 
éc  autres  redevables,  pourvfi  qu’elles  ayent  donné 
bonne  éc  valable  caution  reftantc  dans  une  Ville  do 
la  domination  de  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne,  on 
des  Seigneurs  Etats  , i qui  Iefdîtes  contributions 
feront  dûës.  La  même  dipularion  aura  lieu  à l’égard 
des  contributions  demandées  de  la  part  de  Sa  Ma* 
je  dé  Très-Chrétienne  ét  accordées  par  les  Pais-bas 
Efpagnols. 

XX  IX.  Pour  affermir  d’autant  plus  A faire  fub- 
fider  ce  Traité,  on  eft  de  plus  convenu  entre  Sa 
Majefté  éc  les  Seigneurs  Etats  Généraux , qu’étant 
fatisfait  i ce  Traité,  il  fe  fera,  comme  fe  tait  par 
ccluy-cy,  une  Rénonciation  tant  gén  raie  que  par- 
ticulière fur  toutes  fortes  de  prétendons  tant  du  rems 
padé,  que  du  préfent,  quelles  qu’elles  puillent  être, 
que  l’un  parti  pourroit  intenter  contre  l’autre,  pour 
ôter  à l’avenir  toutes  les  occalîons  que  l’on  pour- 
roit fufeiter,  A (jure  parvenir  à de  nouvelles  diflcn- 
tions. 

XXX.  Les  voyes  de’ la  Jufticc  ordinaire  feront 
ouvertes , éc  le  cours  en  fera  libre  réciproquement, 

A les  Sujets  départ  ét  d’autre  pourront  faire  valoir 
leurs  Droits,  actions  ét  prétentions  fuivant  les  Loix 
ét  les  Statuts  de  chaque  Païs,  A y obtenir  les  uns 
contre  les  autres  fans  diftindion  toute  la  latisfaâion, 
qui  leur  pourra  légitimement  appartenir  ; éc  s’il  y a 
eu  des  Lettres  de  rcprélailles  accordées  de  part  ou 
d'autre,  foit  devant  ou  après  la  déclaration  deladcr- 
nicre  Guerre,  elles  demeureront  révoquées  éc  annul- 
Iccs,  fanf  aax  Parties,  en  faveur  dclqudlcs  elles  au- 
ront été  accordées,  à fe  pourvoir  par  les  voyes  or- 
dinaires de  la  Jufticc. 

XXXI.  Puifquc  l’on  convient  qu’il  eft  abfolu- 
ment  néccflàirc  d’cmpêchcr  que  les  Couronnes  de 
France  éc  d’Efpaguc  11c  puiflcnt  jamais  être  unies  fur 
la  telle  d'un  même  Roy  , éc  de  pourvoir  par  ce  mo- 
yen à la  lcurcté  éc  à la  liberté  de  l’Europe  éc  oue 
fur  les  iuftanccs  très-fortes  de  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  éc  du  con reniement,  tant  du  Roy  Très- 
Chrétien,  que  du  Roy  Catholique,  ont  été  trouvé 
les  moyens  d’empêcher  cette  union  pour  toûjours 
par  des  renonciations  faites  dans  les  termes  les  plus 
forts  A palfécs  à Madrid  dans  le  mois  de  Novem- 
bre dernier , de  la  manière  la  plus  folcmnelle  ét  par 
la  déclaration  des  Cortès  d’E  (pagne  là-dcHiis. 

Et  pnifque  par  lefdites  renonciations  éc  déclara- 
tions, qui  doivent  toûjours  avoir  la  force  de  loy 
pragmatique,  fondamentale  A inviolable,  Ü y a étc 
arrête  A pourvû,  que  ni  le  Roy  Catholique  luy 
même,  ni  aucun  de  fes  Defeendans , puill'e  à l’ave- 
nir prétendre  à la  Couronne,  moins  encore  monter 
fur  le  Trolhede  France. 

Et  d’autant  que  par  des  Renonciations  réciproques 
de  la  part  de  la  France  éc  par  des  ConftitotioPS  fur 
la  fucceflion  héréditaire  à la  Couronne  de  France 
qui  tendent  au  même  but,  les  deux  Couronnes  de 
France  éc  d’Efpagnc  font  tellement  lcparées  A défu- 
llics  l’une  d’avec  l’autre,  que  (lefdites  Renonciations, 

Trapf- 


DU  DROIT 

MN  O TranfaéUons,  & tout  cc  qui  y a i apport  demeurant 
dans  leur  vigueur  & étant  obllrvécs  de  bonne  iby) 
f,7I3*  kciditcs  deux  Couronnes  ne  pourront  jamais  être  u- 
nies  ; C’cll  pourquoy  le  Roy  Trés-Cluêtklt  & lcl- 
dits  Seigneurs  Etats  le  promettent  & s'engagent  mu- 
tuellemcnt  & de  la  manière  la  plus  forte,  qu’il  ne 
fera  jamais  rien  lait  ni  par  Su  Majclté  Très-Chré- 
tienne , les  Heritiers  & Succcllèur» , ni  par  ieTdits 
Seigneurs  Etats  , ni  permis,  ou  fondai  que-  d’autres 
fallait,  que  letditcs  Renonciations, Tranfacltoiis  6c 
tout  ce  qui  y a rapport,  ne  fortent  leur  plein  6c  en- 
tier effet  ; mais  au  contraire  Sa  Majtllé  Très-Chré- 
tienne & les  Seigneur»  Etats  prendront  toujours  loin. 


dks  GENS. 

Roy  Très -Chrétien  t 
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. *>«  ccu*  fl1»  fwou*  nommez  AMMfi 

ai  t 1 ce  h. mge  des  Ratifications  ér  dans  I’cImcc  de  ANNC 
IX  nuns  apres  qu’elle»  auront  été  échange^ 

Revüi'ji  V",'-  deî  î*'iKncu«  Etat'  Généraux  la 
AÎr  dl‘  -,  Crandc-llretagne  & tous  leurs  autres 
Alliez,  qui  dans  le  tenu  de  lîx  lemaines,  à comp- 
ter depuis  i échangé  de»  Ratifications,  déclareront 
accepter  la  I aix , comme  aufli  les  treize  louables 
fédérez*-  &S-  L-UC.'- vSuincï  * k:u:s  Alliez  & Coi 
& manière. 


lédcrez  ; & particulièrement  en  la  meilleure  forme 
* manière,  que  taire  fe  peut,  les  Républiques  fir 
.ai"ons  EvaiKdiqoii,  Zurig,  Berne,  Glarit,  lJa- 

ïjoind'roni  knn  con&a.  & force»’  afin  , lin  4 K^nbiiq'uc^è 

leldtts  londemens  du  taliu  publie  demeurait  tou  jours  ; («emeve,  la  Ville  A Comté  de  NeuieharH  !,  * 

? fTm  ^s.'rioW,kr*-  «•  Y^ j;- s<-  4 t 5 

XXX  II.  Le  Roy  Tro-Chrêiicn  cnnfcnl  auffi  I Ligues  Gril«  & flepe,  .dances;  les  Ville!  de  Ere’ 


Prin- 


Ë 


& promet  qu'il  ne  prétendra,  ni  iiVccprcra aucui  ; meu  & J'KmQ™;  Jt  de  plus  tous  Roy 
auire  avantage,  n.  pour  luy  même , „■  pour  les  Su-  ces  s Eon,  Villes,  Perfonnes  particuliers  a ou. 
ets,  dans  le  Commerce  de  laNavigaion,  Ion  en  les  Seigneurs  Eu, s Générant  , fur  la  rérfuili- 
Efpague,  ou  dans  les  Indes  Eipagnu  e>  que  celuj  non,  qui  leur  en  fera  faire,  aborderont  d'y  ê„c 
dont  on  a joui  pendant  le  règne  du  leu  Roy  Char- , compris.  } 

les  II.,  ou  qui  feroil  pareillement  accordé  à toute  | XXXVIII.  Et  pont  plus  grande  feuteté  decc 
autre  Narrai,  manquai, te.  I r de  l'air  ,&  §c  mus  les  Points  & Articles 

Et  qu  aufli long-tctns  que  lesRovsd  Efpagnc  „ ac-  I y contenus,  fera  ledit  prélent  fuite  publié,  veti- 
cotdcnt  pas  d autres  avantages  a toutes  les  Nanons  , fie  & cnregillré  en  la  tour  du  Parlement  de  fa- 
trabqnantes,  le  Commerce- St  la  Navigation  en  El-  ns,  A de  tou,  autres  Parlcmcns  du  Royaume  de 
pagne,  & dans  les  Indes  Efpaanoles,  le  feront  pré-  France  St  Clutmbre des  Comptes  dudit  Paris  : com- 
ctlement  Se  en  tout  de  11  mime  manière  pu  ib  fe  ; me  aufli  l'emblablemenc  ledit  Traité  fera  publié,  ve- 
fàUoient  fous  le  règne  ôcjufqucs  a la  mort  dudit  Roy  ' titré  St  cnregillré  par  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
Calholiqitc  Charles  IL  . c dans  les  Cours  6c  autres  Places  là  où  l’on  a accoû- 

Sa  Majeflé  Trcs-Chrétiennc  & lefdus  Seigneurs  tome  de  laite  les  publication»,  vérifications  & cnrc- 
Etats  1e  promettent  réciproquement  que  leurs  Sujets  giltrcniens. 

feront  affujettfc,  comme  toutes  les  autres  Nations,  XXXIX.  Le-  préfent  Traité  fera  ratifié  & ap- 
aux  anciennes  Lotx  & Réglcmcns  laits  parles  Roy  s prouvé  par  le  Seigneur  Roy  & les  Signent»  Etats 
Prédecefleurs  de  Sa  Majeflé  Catholique  au  lujct  Généraux,  & |c$  Lettres  de  Ratification  feront  dé- 
du^^rrC,C  & tC-!ad'tC  Navigation.  ''vrées  dans  le  terme  de  trot»  fcmaincs  , ou 

X XX  III.  Les  Seigneurs  Etat»  Généraux  eon-  plûtôt  fi  faite  fe  peut  , à compta  du  tour  de  1» 
fidérant  que  pour  leur  fcurcté  il  cil  néccffairc  que  lîguatare. 
rien  ne  puiffe  troubler  la  trauquilité  de  l’Empire,  le 

Roy  Très-Chrétien  confcntira  que  dans  le  Traité  En  fov  de  quoy  nous  Ambafladeurs  Eitraordi- 
à faire  avec  l’Empire,  tout  ce  qui  regarde  dans  le-  naircs  & Plénipotentiaires  de  Sadite  Majeflé,  & des 
dit  Empire  l’état  de  Religion  foit  contormc  à la  te-  Seigneurs  Etats  Généraux,  en  vertu  de  no*  Hon- 
neur des  Traitez  de  Wellphalic,  en  lotte  ou’il  pa-  voir»  rcfpcaifs,  avons  cfdi  s noms  figné  ces  pré- 
roiffe  manuellement  que  1 intention  de  Sa  Majeflé  . fentes  de  nos  Seings  ordinaires  & à icelles  fait  ap- 
Tres-Chréticnne  n’eil  point  & n’a  point  été  t^u’il  y 1 polèr  les  Cachets  de  nos  Armes,  i Utrecht  l’on- 
ait  rien  de  changé  auxdits  Traités  tant  à l’Ecclc-  , 'tiéme  Avril  1713. 

Baltique  qu’au  temporel. 


XXXIV.  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  confcnt 
auffi  que  dans  le  mcfme  Traité  avec  l’Empire,  la 
Fortereffe  de  Rhinfels  & la  Ville  de  St.  Goar,  a- 
vcc  tout  cc  qui  en  dépend,  demeurent  au  Land- 
grave de  Hetfc-Caficl , & à fes  SucccITcurs , mo- 
yennant un  équivalent  raifonnablc  à payer  aux  Prin- 
ces de  Helfe  - Rhinfels  ; à condition  que  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine,  de  la  manière  qu’el- 
le s’y  trouve  établie,  y foit  exercée  ûns  aucune 
alteration. 

XXXV.  Si  par  inadvatanceou  autrement  il  fur- 
venoit  quelque inoblervation  ou  inconvénient  au  prê- 
tent Traité  de  la  part  de  Sadite  Majefié  ou  del'dits 
Seigneurs  Etats  Généraux  & leurs  Suceeficurs,  cet- 
te Paix  & Alliance  ne  laiffera  pas  de  fubfifter  en 
toute  fa  force,  fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à 
la  rupture  de  l’amitié  & de  la  bonne  corrcfpon- 
dancc  ; mais  on  reparera  promptement  lclditcs  con- 
traventions, & fi  elles  procèdent  de  la  faute  de  quel- 
ques Particuliers  Sujets,  ils  en  feront  fculs  punis 
& chafticz. 

XXXVI.  Et  pour  mieux  affeurer  à l’avenir  le 
Commerce  & l’amitié  entre  les  Sujets  dudit  Sei- 
gneur Roy  & ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces -Unies  des  Haïs -bas,  il  a été- 
accordé  & convenu  qu’arrivant  cy-aprcs  quelque 
intaruption  d’amitié  ou  rupture  entre  la  Couronne 
de  France  & lefdits  Seigneurs  Etats  defidites  Prn- 
vinccs-Unics  (ce  qu’a  Dieu  ne  plaife,)  il  fera  toû- 
jours  donné  neuf  mois  de  tems  après  ladite  ruptu- 
re aux  Sujets  de  part  & d’autre  pour  fe  retirer  a- 
vcc  leurs  ertets  & les  tranfportcr  où  bon  leur  fem- 
blcra  , cc  qu’il  leur  fera  permis  de  faire , comme 
aufli  de  vendre  ou  tranfportcr  leurs  biens  & meu- 
bles en  toute  liberté,  fans  qu’on  leur  piiiflc  don- 
ner aucun  empêchement,  ni  procéder  pendant  ledit 
tems  de  neuf  mois  à aucune  faille  de  leurs  effets, 
moins  encore  à l’arreft  de  leurs  Perfonnes. 

XXXVII.  En  ce  préfent  Traité  de  Paix  & 
d’ Alliance  feront  compris  de  la  part  dudit  Seigneur 
T o m.  VIII.  Part.  I. 


fig”*, 

Hu  XEL  LES. 
(L.  S.) 

M tSNAGER. 

(L.S.) 


(L.  S.)  J.  v.  Randwyck. 


(L.S.)  Willem  Buy». 


(L.S.)  B.  v.  Du sse n. 

(L.S.)  C.  v.  Gheel  van 
Sp  ANBROECX- 

(L.  S.)  F.  A.  Baroh  de  Rfe- 
DE  DE  ReNSWOUDE. 

(L.  S.)  S.  v.  G os  11  ho  a. 

(L.  S.)  Graep  van  K nie- 
H U Y SE  N. 


S'enfuit  h teneur  du  Pouvoir  des  siwbajjadeurs 
(jf  Plénipotentiaires  du  Rvy  fris- Chrétien. 

LOuis,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France, 
& de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront.  Salut.  Comme  Nous  n’avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  Ré- 
tubliffeincnt  d’une  Paix  linccrc,  & Iblide , & qu’il  y 
a lieu  d’cfpaer  que  les  Conférences,  qui  le  tiennent 
à Utrecht,  pour  parvenir  à un  bien  aufli  délirable, 
auront  bien -tôt  un  heureux  fucccs,  voulant  en- 
core aportet  tous  nos  foins  .pour  en  avancer 
l’effet  , & pour  faire  cclTer  au  plûtût  la  dé- 
fol ation  de  tant  de  Provinces  , & arrêter  l’cf- 
fufion  du  Ctng  Chrétien  : Nous  confiant  entière- 
ment en  la  capacité;  expérience,  zèle,  & fidélité 
Aaa  j.  pour 
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CORPS  OIPLOMATIQ.UE 


A NK  O Pour  n^trc  Service,  de  nôtre  très-cher  fc  bien-amé 
Couûn,  le  Marquis  d’Huxcllcs,  Maréchal  de  Fran- 
17 IX-  ce,  Chevalier  de  nos  Ordres,  & uotre  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  & de 
nôtre  cher  êc  bien-aîné  le  Sieur  Mefnager,  Cheva- 
lier de  nôtre  Ordre  de  St.  Michel.  Four  ces  Cau- 
ses éc  les  autres  bonnes  confidérations  à ce  nous  mou- 
vant, Nous  avons  commis  , ordonné,  & député, 
& par  ces  préfentes,  lignées  de  nôtre  Main,  com- 
mettons, ordonnons;,  êc  députons  lcfdits  Sieurs 
Maréchal  d’Huxelles,  & Mefnager,  & leur  avons 
donné  & donnons  Plein -pouvoir,  Commiflïon,  êc 
Mandement  fpécial,  en  qualité  de  Nos  Ambaflà- 
deurs  Extraordinaires  éc  nos  Plénipotentiaires , de 
conférer,  négocier,  & traiter,  avec  les  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  êc  Plénipotentiaires  de  nos 
trcs-chers,  & -grands  amis  les  Etats  Généraux  des 
Provinces -U nies  des  Païs-bas,  revêtus  de  Pouvoirs 
en  bonne  forme,  arrêter , conclure , & ligner  tels 
Trâitez  de  Paix  , Articles  & Conventions  , que 
nous  nous  propolons  , & à l’utilité  réciproque  de 
nos  Sujets  ; en  fotte  que  nofdits  Ambaflade  ut  s Ex- 
traordinaires, êc  Plénipotentiaires  agirent  en  tout 
ce  qui  regardera  la  Névotiation  avec  lcfdits  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unics  des  Pais-bas  avec  la 
même  autorité  que  Nous  ferions  & pourrions  faire, 
fi  Nous  étions  pré  feus  en  Perfonne,  encore  qu’il  y 
eût  quelque  chofe  qui  requît  un  Mandement  plus 
fpécial,  non  contenu  en  ccfditcs  préfentes.  Promet- 
tant en  foy  , & parole  de  Roi,  d’avoir  agréable, 
3c  tenir  ferme,  êc  fiable  à toûjours,  accomplir  &. 
exécuter  ponâuellcmem  tout  ce  que  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d’Huxellcs  & Mefnager,  ou  l’uu  d’eptre 
eux,  dans  lefdits  cas  d’abfcncc,  ou  de  Maladic,au- 
ront  fiipulé,  promis,  ét  ligné,  en  vertu  du  préfent 
Pouvoir,  fans  jamais  y contrevenir,  ni  permettre 
qu’il  y foit  contrevenu,  pour  quelque  caufe,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  ; Comme  auffi 
d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en 
bonne  forme,  & de  les  faire  délivrer  pour  être  é- 
changécs  dans  le  tems  dont  il  fera  convenu  par  les 
Traités  à faire.  Car  tel  efi  nôtre  plailir.  En  tcf- 
tnoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Séel  à 
ces  Préfentes.  Donné  à Vcrfaillcs  le  quatrième  jour 
de  Mars,  l’An  de  Grâce,  mil  fept  cent  treize,  & 
de  nôtre  Règne  le  foixantc  diiiefme. 

S'J*G 

LOUIS. 

Et  fur  le  Reply, 

Par  le  Roy, 
Colbe  R T. 

Sellé  du  grand  Sceau  de  Cire  jaune. 


] brock,  Bulkcfic-n,  fcc.  Grand  Baülîf  du  Franc  & A M N n 
de  la  Ville  de  l’Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  re-  •**  w 
levant  du  Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  refiort;  Fre-  1712 
deric  Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rens-  ' 
vvoude  , d’Emminkhuylen  & Moerkerkeu,  écc. 

Préfident  de  la  Nobleife  de  la  Province  d’Utrecht  ; 

Sicco  de  Goflinga  Grieunan  de  prancqueradecl, 

Curateur  de  l’Univcrlité  de  Franequer  ; ét  Char- 
les Ferdinand,  Comte  de  Inhuyftn  éc  de  Kniphuy- 
fen,  Seigneur  de  Wrecdewoid,  êcc.  Députe/,  en 
nôtre  Aücniblée  de  la  part  des  Etats  de  Gucldrcs, 
de  Hollande  & Weftfrilè,  de  Zelande,  d’Utrecht, 
de  Frife,  & de  la  Ville  de  Groniugue  éc  Omme-  * 
landes,  fc  font  lignalcz  en  plulicurs  Emuloys  im- 
portants pour  nôtre  ftrvice,  où  ils  ont  douné  des 
marques  de  leur  fidelité,  application  éc  adrcfic  au 
maniement  des  affaires:  pour  ces  caufes,  êc  autres 
confidérations  à ce  nous  mouvant,  nous  avons  com- 
mis, ordonné  & député  lcfdits  Sieurs  de  Randwyck, 

Buys,  vander  Duflen,  de  Spaubroek,  de  Rcnfwou- 
dc,  de  Goflinga  & le  Comte  d’Inhuyfen  & de  Knip- 
huyfcn , commettons , ordonnons  & députons  par 
ces  prélcntes  x éc  leur  avons  donné  fie  donnons 
Plcinpouvoir,Commiflion  & Mandement  fpécial,  d’al- 
ler à Utrecht,  en  qualité  de  nos  Ambafladeurs 
Extraordinaires  êc  Plénipotentiaires  pour  la  Paix  & 

, d’y  conférer  avec  les  Ambafladeurs  Extraordinaires 
1 & Plénipotentiaires  de  Sa  Majefié  Très-Chrétien- 
' ne,  munis  de  Pouvoirs  luffifans,  êc  y traiter  des  * 
moyens  de  terminer  ét  pacifier  les  différais  qui 
I caufcnt  aujourd’hui  la  Guerre,  êc  pourront  nofdits 
i Ambafladeurs  Extraordinaires  êc  Plénipotentiaires 
1 tous  enfcmblc,  ou  quelques-uns  ou  quelqu’un  d’en- 
tre eux , en  cas  de  l’abfencc  des  autres  par  mala- 
die ou  autre  empêchement,  en  convenir  , & fur 
ïccux  conclure  & ligner  une  bonne  ét  l'eure  Paix, 

& généralement  faire,  uégocier,  promettre  êc  ac- 
corder, tout  ce  qu'ils  cltimeront  néceflairc  pour 
ledit  effet  de  la  Paix,  êc  de  faire  généralement  tout 
ce  que  nous  pourrions  faire  fi  nous  étions  prlfen  s, 
quand  même  pour  cela  il  feroit  befoin  de  Pouvoir 
éc  Mandement  plus  fpécial,  non  contenu  d.ins  ces 
dites  préfentes;  promettant  finccrcmcnt  êc  de  bonne 
foy,  d’avoir  pour  agréable,  ferme  éc  fiable,  tout 
ce  que  par  lefdits  Sieurs  nos  Ambafladeurs  Extra- 
ordinaires éc  Plénipotentiaires,  ou  bien  par  quelques- 
uns  ou  quelqu’un  d’entre  eux  en  cas  de  maladie, 
d’abfcnce  ou  d’autre  empêchement  des  autres , aura 
été  fiipulé,  promis  & accordé,  éc  d’en  faire  expé- 
dier nos  Lettres  de  Ratification,  dans  le  teins  qu'ils 
auront  promis  en  nôtre  nom  de  les  fournir.  Don- 
né à la  Haye  en  nôtre  Aflembléc,  fous  nôtre 
grand  Seau,  le  paraphe  du  Préfident  de  nôtre  Aflem- 
blée,  & le  Seing  de  nôtre  Greffier,  le  feptiéme  d’A- 
vril  mille  fept  cens  treize. 

Efloit  porapb/y 

Hendrik  van  Hoorn.  Vt. 


S'enfuit  la  teneur  Je  s Pouvoirs  des  Ambajfadturs 
Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux. 

LE  s Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-bas,  à tous  ceux  gui  ces  préfentes,  verront, 
falut.  Comme  nous  ne  fouhaittons  rien  plus  ar- 
demment que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la 
Guerre,  dont  !a  Chrétienté  efi  à préfent  affligée, 
fc  que  la  Ville  d’Utrecht  a été  agréée  pour  le  lieu 
des  Conférences  ; Nous  par  ce  même  défir  d’ar- 
téter,  autant  qu’il  fera  en  nous,  la  dél'olation  de 
tant  de  Provinces , & l’effufion  de  tant  de  fang 
Chrétien,  avons  bien  voulu  y contribuer  tout  ce 
qui  dépend  de  nous,  & pour  cet  effet  députer  à la- 
dite Aflembléc  quelques  Perfonnes  du  Corps  de  la 
nôtre , qui  ont  donné  plulicurs  preuves  de  la  con- 
noiflancc  & expérience  qu’ils  ont  des  affaires  publi- 
ques, aufli-bicn  que  de  l’afleftion  qu’ils  ont  pour 
le  bien  de  nôtre  État.  Et  comme  les  Sieurs  Jaques 
de  Randwyck,  Seigneur  de  Roflein,  étc.  Burggra- 
vc  de  l’Empire  & Juge  de  la  Ville  de  Nimeeue, 
Guillaume  Buys,  Confcillcr  Penfionaire  de  la  Vil- 
le d’Amffcrdam  ; Bruno  vander  Duflen  , ancien 
Bourguemaiftre , Sénateur  êc  Confcillcr  Penfionaire 
de  la  Ville  de  Gouda,  Aflefleur  au  Confeil  des 
Hccmradcs  de  Schicland,  Dyckgracf  de  Crimpener- 
svaerd  ; Corneille  van  Ghcc! , Seigneur  de  Spaa-  • 


Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux. 

Euit  fignéy 

F.  Facel. 

Et  fcllé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

Artidi  Séparé , concernant  la  Paix  à faire  entre 
le  Roi  Philippe  les  Seigneurs  EJlats 
Generaux.  A Utrecht  le  11.  d' Avril  171  J. 
[Aôes  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrcchc. 
Tom.  III.  pag.  4p.  Copie  imprimée  à Pa- 
ris chez  François  Fournier,  avec  Privilège  du 
Roi,  in  4.  Ann.  .171  J.  à la  En  du  Traité  de 
Commerce.] 

T Es  Traités  de  Paix  ét  de  Commerce  étant  con- 
dus  ce  jourd’hui  onzième  Avril  mil  fept  cens 
treize,  entre  Sa  Majefié  Très-Chrétienne  éc  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces- U nies,  & Sa 
Majefié  voulant  contribuer  de  plus  au  rétablillèmenl 
de  la  Paix  générale,  particulièrement  auflî  de  celle 
entre  le  Ruy  d’Efpagne  & les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux , promet  & s’engage , pour  & au  nom  de  S» 


DU  DROIT 

Catholique,  que  la  Paix  fc  fera  autïi  entre 
_ ü Elle  & les  Seigneurs  Etats  Généraux,  & que  par  le 
Bk  Traité  de  cette  Paix  tous  les  avantages  & utilités  de 
^ (Commerce  & de  Navigation  & autres , portez  par 
H|c  Traité  de  Munftcr,  leur  feront  accordez,  & que  j 
HB]Yxtcnii>>n  s’en  fera  en  forme  de  Traité  aufli-tôt  que  ( 
^Bjcs  Ambaifadeurs  Plénipotentiaires  du  Roy  d'Efpagne 
riperont  arrivés  dans  cette  Ville  d’Utrccht. 

r'  Cet  Article  fcparé  aura  la  même  force  que  ledit 
B Traité  de  Paix  & comme  s’il  y étoit  inféré  de  mot 
tt)  à mot,  fit  fera  ratifié  dans  le  même  tans  que  ce 
V Traité. 

W En  foy  dcqnoy  nous  AmbafTadeurs  Extraordinai- 
res À Plénipotentiaires  du  Roy  Très-Chrétien,  & 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  avons  figné  le  pré- 
fent  Article,  éc  y avons  fait  appofer  les  Cachets 
de  nos  Armes,  à Utrccht  l’onzième  Avril  1713. 


Anno 

1713* 


De:  Lirai  ion  faite  au  Nom  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  par  leurs  Ambaffadeurs  à ceux 
de  France  au  fujet  des  Droits  d entres  (ÿ 
de  fort  te  à regler  de  concert  dans  Us  P aï  s- bas 
Autrichiens.  A Utrtcht  le  w.  d’Avsil  171J. 
[A&es  & Mémoires  Je  la  Paix  d’Uirechi. 
To  n.  1 1 1.  pag.  f 5.  Copie  imprimée  à 
Paris  chez  Panais  Fournier,  avec  Privilège 
du  Roi,  par  Annexe  au  Traite  de  Com- 
merce in  4.  Ann.  *7 1 3 j 


COMME  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unie» 
des  Païs-bas,  font  convenus  de  faire  une  Aücm- 
blée  de  Commillaircs  de  part  & d’autre  dans  cette 
Ville  d’Utrecht,  pour  & afin  dérégler  les  Droits 
d’entrée  & de  Ionie,  & la  manière  de  les  taire  lever, 
dans  les  Païs-bas,  communément  appdlésEfpaguoh, 
avec  les  Commiflaircs  de  la  Maifon  d’Autriche,  & 
que  le  Roy  Très-Chrétien  s’y  trouve  aufli  interciré 
par  rapport  au  Commerce  de  les  Sujets  ; Nous  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unics  dé- 
clarons au  nomdcfdits  Seigneurs  nos  Maîtres,  qu’il 
leur  fera  agréable,  que  Sa  Majrilé Très-Chrétienne  y 
envoyé  aufli  des  Commillaircs  de  fa  part,  fit  qu’ils 
feront  contens  que  ptovifionellemcm,  & en  atten- 
dant, que  lefdits  Commiflaircs  ayent  réglé  k s Droits 
d’entrée  A de  l'ortie,  qui  fc  payeront  dans  lefdits 
Pais-bas  Efpagnolsr  les  Sujets  de  Sa  Majcllé  Très- 
Chrétienne,  aufli-bicn  que  ceux  de  la  Grande-Bre- 
tagne, & ceux  des  Seigneurs  Etats,  paye  ont  les 
mêmes  Droits  d’entrée  & de  fortit,  que  ctuq1  1 Na- 
tion payoit  en  l'année  1610..  & les  Ambaffadeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  la  R ytu  de  la 
Grande-Bretagne,  ayanr  veu  la  préunuDécla;  lion, 
l’ont  approuvée,  l ait  à Utrccht  l’onzième  d’ Avril 
mille  fept  cens  treize. 


(L.  S.)  WlLlEM  B U V S. 

(L.  S.)  B.  v.  Dussek. 

(L.  S.)  C.  van  Gheel  van 

Spanbroeck. 

(L.S.)  F.  A.  Baron  de  Rheede 

DE  RïNSWOU  UE. 

(L.  S.)  S.  van  Goslisga. 
(L.S.)  GRAEf  VAN  KhIPHUïSEN. 


Comme  les  Païs-bas  Efpagnols,  & les  Villes 
& Places  cédées  par  le  Roy  Très-Chrétien  par 
le  Traité  conclu  ce  jourd’huy  entre  Saditc  Majtflé 
& les  Seigneurs  Etats  Généraux , doivent  apparte- 
nir à la  Maifon  d’Autriche,  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  s’engagent  & promettent  que  ladite  Mai- 
fon d’Autriche  exécutera  toutes  les  conditions  fti- 
pulécs  dans  ledit  Traité  par  rapport  aux  Païs-bas 
Efpagnols  & Villes  & Places  cedees  par  le  Roy 
Ttcs-Chrêticn , après  qu’Elle  en  aura  été  mile  en  ; 
pofleflion. 

Cet  Article  fcparé  aura  la  même  force  que  s il 
étoit  inféré  dans  le  Traité,  & fera  ratifié  en  mef- 
me  tems  que  ledit  Traité. 

En  fby  de  quoy  nous  AmbafTadeurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  du  Roy  Très-Chrétien,  & 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  avons  figné  le  pré- 
fent  Article,  & y avons  fait  appofer  les  Cachets  de 
nos  Armes,  à Utrccht  l’onzième  Avril  1713. 

Signé  % 

Huxelles.  (L.  S.)  S.  J.  v.  Randwyck. 
(L.  S.) 

Messager.  (L.S.)  Willem  Buts. 

(L.  S.) 

V (L.  S.)  B.  v.  Du sse n. 

(L.  S.)  C.  van  Gheel  van 
Spanbr  oeck. 

(L.S.)  F.  A. Baron  de  Reede 

DE  RENSWOUDE. 

(LS)  S.  V.  G O SL  IN  G A. 

(L.  S.)  Graef  v.  Kniphuvsen. 


Wil le vt  Buts. 

C.  v.  Gheel  van  Span- 

BROfK. 

Rheede  de  Renswoude. 
Graef  van  Knifhutsen. 


J.  v.  Randwyck. 
B.  vandeR  Dusses. 


F.  A.  Baron  de 
S.  van  Goslinga. 
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Ratification  eu  Rot  7.  C.  fur  le  Traite  de  Paix. 
*7 *3*  A VtrfaMttlt  18.  d'yfvril  1713  [Actes  & 
Mémoires  de  In  l'aix  o’Utrccht  Tom.  1 M.  psg. 
jtf.  Copie  imprimée  a Paris  chez  Fran- 
çois Fournier,  avec  privilège  du  Roi,  in  q. 
Ann.  171  î»] 

LOuis  t-ar  !a  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
fie  de  Navarre  , à tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  Nôtre  très-cher  fit  bien 
Aîné  Coufîn  le  Marquis  d’Huxelles,  Maréchal  de 
France,  Chevalier  de  Nos  Ordres,  & Notre  Lieu- 
tenant General  au  Gouvernement  de  Bourgogne, 
fir  Nôtre  cher  fie  bicn-amé  le  Sieur  Mcinagci , Che- 
valier de  Nôtre  Ordre  de  S-  Michel,  Nos  Ambaf- 
fadears  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  en  vertu 
des  Plcinpouvoirs,  que  Nous  leur  en  avions  don- 
né , auroient  conclu , arrclté  fie  figné  l’onzième 
du  préfent  mois  d’Àvril  à Utrccht,  avec  les  Sieurs 
Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  de  Roflem,  ficc. 
Burggrave  de  l’Empire  fit  Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
megue  ; Guillaume  Buys,  Conleillcr  Pcnlionnairc 
de  la  Ville  d’Amftcrdam  ; Bruno  vander  Dulfcn, 
ancien  Bourguemaitre,  Sénateur  fie  Conlcillcr  Pen- 
lionnairr  de  la  Ville  de  Gouda,  AfficHeur  au  Con- 
fcil  des  Hccmradcs  de  Schicland,  Dyckgracf  dcGrim- 
penerwatrd  ; Corneille  van  Gheei,  Seigneur  deSpan- 
brocck  fie  Bulkeltcin,  Grand  Baillif  du  Franc  fie  de 
la  Ville  de  l’Eclufc,  Surintendant  des  Fiefs  relevant 
du  Bourg  de  Bruges  du  iclToit  de  l’Etat  ; Frédéric 
Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rcnfwoude, 
Emminkliuyfcn  fie  Moerkerken  , Préfident  de  la 
Noblcflc  de  laProvincc  d’Utrccht;  SiccodeGoflin- 
ga.  Grietman  de  Franequeradeel , Curateur  de  l’U- 
Itiverfité  de  Franequer;  & Charles  Ferdinand,  Com- 
te de  Inhuyfcn  & de  Kniphuyfen,  Scigncurdc  Vrec- 
dcwold , fitc.  Députez  dans  leur  Aliemblée  de  la 
part  des  Etats  de  Gucldrcs,  de  Hollande  ficdcWril- 
fnfc , de  Zélande  , d’Utrecht,  de  Frife  & de  la  Vil- 
le de  Groningue  & Oinmclandcs,  en  qualité  d’Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de 
Nos  très-chers  fit  grands  Amis  les  Etats  Généraux 
des  Provinccs-Unies  des  Païs-bas,  pareillement  mu- 
nis de  Plein-pouvoirs,  le  Traité  de  Paix  donc  la  te- 
neur s’enfuit. 

Fiat  iufertio. 

Nous  ayant  agréable  le  lufdit  Traité  de  Paix  en 
tous  & chacun  les  Points  fit  Articles  qui  y font  con- 
tenus fit  déclarez,  avons  icciix  tant  pour  nous  que 
pour  Nos  Héritiers,  Succefleurs,  Royaumes, Païs, 

• Terres,  Seigneuries  fie  Sujets,  accepté,  approuvé, 
ratifié,  fit  confirmé,  fit  par  ces  préfentes  lignées  de 
Nôtre  main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  fie 
confirmons,  fie  le  tout  promettant  en  foy  fit  parole 
de  Roy,  fous  l’obligation  & hypotheque  de  tous  fie 
un  chacun  nos  Biens,  préfem  fit  à venir,  garder,  ob- 
ferver  inviolablcment,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  dircéleracnt  ou  indirectement,  en  quelque 
forte  fit  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoy 
Nous  a\ons  fait  mettre  Nôtre  Sçel  à ces  prefentes. 
Donné  à Verfailles  le  dix -huitième  Avril,  l’an  de 

f;r.icc , mil  fept  cens  treize , fit  de  Nôtre  Règne  le 
oixantc-dixiéme- 


O M A T I Q U F 

jour  du  mois  d’ Avril  de  la  pré  fente  année  1713.,  par  A 
le  Sieur  Nicolas,  Marquis  d’Huxclles,  Maiéchal 
de  France, Chevalier  des  Ordresde  SaMajeftéTres-  I7IÎ. 
Chrétienne , & £bn  Lieutenant  Général  au  Gouver- 
nement de  Bourgogne , fie  le  Sieur  Nicolas  Mefna- 
ger,  Chevalier  de  l’Urdrc  de  St.  Michel,  Atnbaiïa- 
deurs  Extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  a l’ Aliemblée  d’Utrecht,  au 
nom  & de  la  part  de  Sa  Majellé  T.  C.  ; & par  les  Sieurs 
Jacques  de  Ratidwyck,Seigiicur  de  Roifcm,  Burggrave 
de  l’Empire,  fit  Juge  de  la  V illcdeNimcguc  ; Guillau- 
me Buys,ConIcillcr  Pcnlionnairc  de  la  Villcd’Amilet- 
dam,  Bruno  vander  DulTcn  , ancien  Bourguemaitre, 
Sénateur,  fit  Confeiller  Pcnlionnairc  de  la  Ville  de 
Gouda,  Alll-flcur  au  Conlèil  des  Hccmradcs  de Schie- 
land,  Dyckgrave  du  Crimpcncrwactd  ; Corneille  van 
Gheei , Seigneur  de  Spanbrock  fit  BulekcHci»,  Grand 
Baillif  du  Franc  .fit  de  la  Ville  de  l’Eelufc,  Surin- 
tendant des  Fiefs  relcvans  du  Bourg  de  Bruges  du 
reflort  de  nôtre  Etat  ; Freddie  Adrien , Baron  de 
Rheede,  Seigneur  de  Rcnfwoude,  d’Emtninckhuy- 
fen  fit  Moerkerken,  Piélidciu  de  la  Noblellê  de 
la  Province  d’Utrecht;  Sîcco  de  Goflinga,  Grict- 
man  de  Franequeradeel,  Curateur  de  l’Univcriitéde 
Franequer  ; & Charles  Ferdinand , Conuc  d’inhuy- 
fen  fie  de  Kniphuyfen,  Seigneur  de  Vrcdewold,  Dé 
putés  en  nôtre  Aflemblée  de  la  part  des  Filais  de 
Gueldrc,  de  Hollande  fit  WcAlrilc,  de  Z.Lnde, 
d’Utrecht,  de  Frife,  & de  Groningue  fit  Onunclun- 
des.  Nos  Amb  Hideurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires ù ladite  Aliemblée  u’Utrecht,  en  nôtre 
nom  fit  de  nôtre  part , envertu  de  leurs  Plein-pou- 
voirs rcfpeétiïs , duquel  Traité  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  iufertio. 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que 
les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  part  fie 
d’autre  en  bonne  fit  dû  c forme,  dans  le  terme  de 
trois  fcmaim  s,  fit  plûiôt  li  faire  Je  peut,  à compter 
du  jour  de  la  lignature,  Nous  voulant  bien  donner 
des  marques  de  nôtre  fincerité , & Nous  acquiter  de 
la  parole,  que  nos  AmbaHadeurs  ont  donnée  pour 
Nous,  Nous  avons  agréé,  approuvé  fie  ratifié  ledit 
Traité,  fit  un  chacun  des  Articles  d’iccluy,  d-def- 
fus  transcrits,  comme  Nous  l’agréons,  approuvons, 

& ratifions , par  ces  préfentes  ; promettant  en  bon- 
ne foy  fie  fineerement  de  le  garder  entretenir  fit  ob- 
ferver  inviolablemcntdc  point  en  point,  félon  fa  for- 
me fit  teneur,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contrai- 
re, directement  ni  indircétcmei»,  en  quelque  forte 
ou  manière  que  ce  loit.  En  fov  de  quoy  Nous  avons 
fait  ligner  ces  préfentes  par  le  Prélident  de  nôtre  Af- 
fcmbléc , contrcfîgncr  par  nôtre  Greffier,  fit  y appo- 
fer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye  le  vingt  neu- 
vième d’ Avril  1713. 

Efioit  paraphé, 

H.  VAN  ISSELMVDEN,  Vf. 

Sur  le  pli  était  écrit , 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

Etait  figné, 

F.  F Acer- 


Etait  fignf , 

LOU!  S. 

Et  plut  toi  ; 

Par  le  Roy, 

COLBEK  T. 

R' enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Prmncts-Unies  des  Païs-bas  y fur 
U Traité  de  Paix. 

T Es  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des 
Païs-U»s , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  Salut  Ayant  vû  fit  examiné  le  Traité  de 
Paix  fit  d’amitié  tait  fit.  conclu  à Utrccht  l’onzième 


Et  fcellé  du  Grand  Seau  de  cire  rouge. 

S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefté  Tris • Chré- 
tienne fur  FArtiile  Séparé. 

T O u 1 S par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie  de 
Navarre,  à cous  ceux  qui  ces  prélcntes  Lettres 
verront,  Salut.  Ayant  veu  fie  examiné  l’Article  fc- 
ré  que  Nôtre  trcs-chcr  fie  bicn-amé  Coulin,  le 
arquis  d’Huxelles,  Maréchal  de  France  , Che- 
valier de  Nos  Ordres,  fit  Nôtre  Lieutenant  Géné- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  fit  Nôtre  cher 
fit  bien-aîné  le  Sr.  Melnagcr , Chevalier  de  Nôtre 
Ordre  de  St.  Michel,  Nos  AmbaHadeurs  Extraor- 
dinaires fit  Plénipotentiaires , en  vertu  des  Plcin- 
pouvoirs que  Nous  leur  en  avions  donné,  ont  con- 
clu, arrêté  fit  ligné  l’onziéine  du  préfent  moisd’A- 
vrü  à Utrccht,  avec  les  Sieurs  Jacques  de  Raad* 
svijk, 


D E S G E N S.  37; 

& Wcftfrifc,  de  Zélande , d'Utrccht,  de  Ftiie,  & AN  N O 
de  Groninguc  & Ommclaiides , Nos  Ambadadeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  à la  dite  Allem-  1713» 
bide  d’Urrecht  en  nôtre  nom  A de  nôtre  part,  en 
vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs  rcfpcâift,  duquel  Ar- 
ticle fcparé  la  teneur  s'enfuit. 

Fui  inferti». 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  leparé, 
l'avons  approuvé  A ratifié,  l’approuvons  & rati- 
fions, par  ces  préfentes;  Promettant  en  bonne  toy 
A iinccremcnt , de  le'  garder,  entretenir^  & obier  - 
ver  inviolablcment,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  directement  ni  indiredement , en  quelque 
forte  ou  manière  que  ce  l'oit.  En  foy  dequoy  Nous 
avons  fait  ligner  ces  ptéfetucs  par  le  Préliocnt  de 
nôtre  Aflcmuléc , com religner  par  nôtre  Greffier , 

A y appofet  nôtre  grand  beau.  Fait  à la  Haye  le 
vingt  neuvième  d’ Avril  1713. 

Ejloi:  paraphe, 

H-  VAN  l SSE  LMUDES.  Vt. 

Sur  le  pli  eftoit  écrit. 

Par  Ordonnance  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Etait  fané, 

F.  F AG  Et: 


R}, le , Seigneur  de  Roffcm,  Ac.  Eurggrave  de  l’Em- 
pire  & Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ; Guillaume 
pBovs,  Coufcillcr  Penfionnaire  de  la  Ville  d'Amll  et  - 
P danj  ; Bruno  vander  DulTeu,  ancien  Bourguémaitrc, 
Sénateur  & Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  de 
t Gouda,  AffeAcur  au  Confeil  des  Heemradcs  de  Schic- 
land  & DskgravcdcCrimpcnerw'acrd  : Corneille  van 
Gheel , Seigneur  de  Spanbroek  & Bnlkdlein,  Grand 
Bailîif’du  Franc  A de  la  Ville  de  l’Edofe,  Surinten- 
dant des  Fiefs  rclcvans  du  Bourg  de  Bruges,  du 
rcflbrt  de  l’Etat  ; Frederick  Adrien  Baron  de  Hhee- 
de  Seigneur  de  Rcnfwoudc,  d’Emminkhuyfen  & 
Moerkerken,  Prèttdciu  de  la  NoblefTc  de  la  Provin- 
ce d’Utrecht;  Sicco  de  Gofiinga,  Grietmau  deFra- 
ncqucradccl, Curateur  de  PUtuverfrcé  de  Franequer; 
& Charles  Ferdinand,  Comte  d’inhuyfcn  AdcKmp- 
huylcn.  Seigneur  de  Vredcwold , Ae.  Députe! 
dans  leur  Alfemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gu  cidres, 
de  Hollande  A de  Weftfiïîc,  de  Zélande, d’Utrecht, 
de  Frife  & de  la  Ville  de  Groninguc  A Ommelandcs, 
en  qualité  d’Ambalfadeurs  Extraordinaires  A Pléni- 
potentiaires de  Nos  trcs-chcrs  A grands  Amis  les 
Etais  Généraux  des  Provinccs-Unics  des  Pais-bas, 
pareillement  munis  de  Plein-pouvoirs,  duquel  Arti- 
cle fcparé  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  iafertio. 

Nous  aiant  agréable  le  fnfdit  Article  feparé 
en  tout  fon  contenu  avons  iceluy  loué , approuvé 
& ratifié,  A par  ces  pre  fentes,  lignées  de  Nôtre  main, 
louons,  approuvons  A ratifions.  Promettant  en  foy 
& parole  de  Roy  de  l’acomplir.obfervcr  & faire  obfcr- 
ver  Iinccremcnt  A de  bonne  foy,  fans  fourTrir  qu’il  foit 
jamais  allé  direâcmcntouindircâcmcnt  au  contraire, 
pour  quelque  caufc  A occafion  que  ce  puifle  être. 
En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  Nôtre 
Scel  à ccfdites  préfentes.  Donné  à Verfailles  le 
dix-huitiéme  jour  d’ Avril , l’an  de  grâce  mille  fept 
cens  treize,  A de  Nôtre  Règne  le  lüixamc  dixiéme. 

Etait  Jigué , 

LOUIS. 

Ptut-Us  : 


Et  fccllé  du  grand  Scan  en  cire  rouge. 

S'enfuit  la  Ratification  de  S * MajeJH  Tt  2.- Cttré tien- 
ne fur  foutre  A nuit  Séparé. 

LO o 1 s par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  pi é fentes 
Lettres  verront , Salut.  Aiart  vett  & examiné  PAt- 
rich*  leparé  que  nôtre  trêve  hcr  A bien-amé  Cou- 
lin  le  Marquis  ûTharxfiks , Maréchal  de  1- rance. 
Chevalier  de  Nos  Ordres,  « nôtre  Lieuiciuint  Ge- 
neral au  Gouvernement  de  Bourgogne  , A nin re- 
cher A bien  amé  le  Sieur  Mefnagei  ,Ghcvancrac  nô- 

Ambalbocuts  fcx- 

enverra  des  Plein- 

••''"•■o«rs  que  Nous  leur  en  avions  donné,  ont  con- 
clo,  arrêté  A ligné  l'onzième  du  prélent  mois 
...  -,  > avec  les  Sieurs  Jacques  de 

teneur  de  Rollcm,  &c.  Burggrave 
luge  de  la  Ville  de  Nimegue  ; Guil- 
Conteillcr  Penfionnaire  oc  la  Ville 
m —j»  ; Bnmo  vander  Dutëen,  ancien  Bour- 

guamVtre , Sénateur  A Confeiller  Penfionnanc  de 
la  Ville  de  Gouda,  AllcflcuT  au  Conlal  des  Hccm- 
rades  de  Schicland  ADvkgravedc  Criii.pciKrwaerd  ; 
Corneille  van  Gheel,  Seigneur  de  Spanbroek  A Bul- 
keltcin , Grand  Baillif  du  Franc  A de  la  Ville  de 
PEclulc,  Surintendant  des  Fief*  rclcvans  du  Bourg 
de  Bruges,  du  relTort  de  l’Etat  ; Fridertc  Adrien 
Baron  de  Rheede  , Seigneur  de  Rcnln'oude,  u hm- 
tniDkhuyloi  & MoctkCTCkcn  , Prfudcnt  de  la  No- 
blclfc  de  la  Province  d’Uuccht  ; Sicco  de  Gollmga, 
Grietman  de  Francqucradccl,  Curateur  de  Uimct- 
(ité  de  Franequer  ; & Charles  Ferdinand,  Comte 
d’Inhuytèn  A de  Kniphuylfcn,  Seigneur  de  \ rede- 
wold,  Ac.  Députez  dans  leur  A!U*bL  n* 
part  des  Etats  de  Gucldrc,  de  Hollande  & de  Wvtt- 
I kife,  de  Zclande,  d’Utrecht,  de  P me  & de  U Vfi- 
l ir  de  Gronineuc  A Omraclandes,  en  qualité  d Am- 


tre Ordre  de  Saint  Michel  ^ Ni 
traordinaircs  A'vlctv 
pouvoirs  < 

ClO,  SCT- . . -, 

d’ Avril  A UrrcchT. 

Randwyk , Scî 
de  l’Empire  A 
laume  Buys,  ' 
d’Artifterdim; 
gucmaltn: , f 


S'enfuit  le  Rétification  des  Sapeurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces -Unies  des  P aïs  - bas , jur 
l'Article  Séparé. 

LE  s Etats  Generaux  des  Provinces -Unies  des 
Païs -bas,  1 tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront.  Salut.  Comme  ainfi  foit,  qu’outre  le 
Traité  de  Paix  & d’ Amitié  fait  A conclu  à Utrccht 
l’onzième  jour  du  mois  d’ Avril  de  la  préfente  an- 
née 1713.,  «1  ait  été  fait  de  même  un  Article  fc- 
paré, par  le  Sieur  Nicolas,  Marquis  d Huxelles, 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Maiefté  Très-Chrétienne,  A Ion  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Bourgogne  A le  Stegr 
Nicolas  Mefuager  , Chevaljer  de  1 Ordre  de ' 
Michel , Ambafladeurs  Extraordinaires  & 1 lempo- 
tcntiaircs  de  Sa  Majefté  1 rcs-Chreticnne  ; & par 

les  Sicuts  Jacques  dr  Randwyck,  Saguem  de  R f- 
fem,  Burggrave  de  l'Empire,  A Juge  de  la  Aille 
de  Nimegue;  Guillaume  Buys,  Conlcilkr  Penfion- 
nairc  de  la  Ville  d'A. aller danv,  l^u no  vander  Duf- 
Jên  ancien  Boureuemaitre  , Sénateur  & 

Penfionnaire  de  S Ville  de  Gouda  au 

Confeil  des  Hccmrades  de  Sclncland,  Dvckgravc 
de Spanbiock . & b»  ^ ,r|rfs 


l 
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An  K O lc.„e,rc-  tenioin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre 
Nôtre  Sec!  à ccfdites  préfentes.  Donné  à Vcrfail- 
1/IJ.  les  le  dix-huitiéme  jour  .d'Avril,  l’an  de  grâce  mil 
lept  cens  treize , A de  Nôtre  Règne  le  foixantc- 
dixiéinc. 

Etoit  ligne, 

LOUIS: 


S’enfuit  h Ratification  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
nitaux des  Provinecs-Umes  P aïs- bas , fur  P au- 
tre Article  Séparé. 

T Es  Etats  Généraux  des  Provinees-Unics  des 
Païs-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront, Salut.  Comme ainfï  (bit, qu’outre  le  Traité 
de  Paix  & d’amitié  fait  A conclu  à Utrecht  l’onzicinc 
jour  du  mois  d* Avril  de  la  préfciitc  année  1713.,  il 
ait  été  fait  de  même  un  Article  fcparé,  par  le  Sieur 
Nicolas , Marquis  d’Huxcllcs  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne, & fon  Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
de  Bourgogne,  & le  Sieur  Nicolas  Mefnager  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  St.  Michel,  Ainbafladcurs  Extra- 
ordinaires, & Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chrcticnnc,  à rAlfcmbléc  d’Utrccht,  au  nom  & de 


la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  & p r les 
Sieurs  Jacques  de  Randwvck , Seigneur  de  Roifem, 
Burggravede  l’Empire,  et  Juge  de  la  Ville  de  Ni- 


megue  ; Guillaume  Buys,  Confcillcr  Penfionnairc  | 
de  la  Ville  d’Amfterdam;  Bruno  vander  Duflen, 
ancien  Bourgucinaitrc,  Sénateur,  A Concilier  Pen- 
lionnaircde  la  Ville  de  Gouda,  Aflefleur  au  Confeil 


nerwaerd;  Corneille  van  Ghccl,  Seigneur  de  Span- 
bfock  A Bulkcftein,  Grand  Baillif  du  Franc,  A de 
la  Ville  de  l’EcIule,  Surintendant  des  Fiefs  relc- 
vans  du  Bourg  de  Bruges  du  reflort  de  l’Etat  ; Fré- 
déric Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Renf- 
■tvouder,  d’Emminkhuyfcn  A Moerkerken , Préfi- 
dent  de  la  NoblcITc  de  la  Province  d’ Utrecht  ; Sic- 
co  de  Goflinga,  Grietman  de  Francqucradecl , Cu- 
ratcur  de  l’Univcrlité  de  Franequer;  & Charles  Fer- 
dinand, Comte  de  Inhuyfcn  & de  Kniphuyfcn,  Sei- 
gneur de  Vreedewold,  Députez  en  nôtre  Aflcm- 
bléc de  la  part  des  Etats  de  Gucldrc,  de  Hollande 
A WcfttTÜe,de  Zeelande,  d’Utrccht,  de  Frife,  & de 
Groningue  & Ommelandcn , Nos  Ambafladcurs , 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  i ladite  AfTem- 
bléc  d'Utrecht,  en  nôtre  nom  & de  nôtre  part,  en 
vertu  de  leurs  Plein -pouvoirs  relpeâifs,  duquel 
Article  feparé  la  teneur  s’enfuit. 


i S'enfuit  la  Ratifie  et  ion  dts  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux fur  la  Déclaration. 

I Fs  Etats  Généraux  des  Provinees-Unics  des 
1 - Pats-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Ayant  vû  A examiné  la  Dé- 
claration faite  & donnée  à Utrecht  l’onzième  jour 
d'Avril  de  la  préfenre  année  1713.,  par  les  Sieurs 
Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  de  RoiTetn,  A 
Burggravede  l’Empire,  & Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
meguc  ; Guillaume  Buys,  Confcillcr  Penfionnairc 
de  la  Ville  d’Amfterdam  ; Bruno  vander  Dullcii, 
ancien  Bourguemaître,  Sénateur  A Confcillcr  Pen- 
fionnairc  de  la  Ville  de  Gouda,  Aflefleur  au  Confeil 
des  Hccmradcs  de  Schieland,  Dyekgravc  du  Crim- 
pcncrivacrd  ; Corneille  van  Ghccl  , Seigneur  de 
Spanbrock  A üulkellciu.  Grand  Baillif  du  Franede 
la  Ville  de  l'Eclufc,  Surintendant  des  Fiefs  rclcvans 
du  Bourg  de  Bruges  du  reflort  de  noftre  Etat  ; Fré- 
déric Adrien,  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Renf- 
woude,  d’Emminckhuylen  & Moerkerken,  Préfi- 
dent  de  la  Noblclle  de  la  Province  d’Utrecht  ; Sic- 
code  Gollinga,  Grietman  de  Francqueradeel,  Cu- 
rateur de  l’Univcrflté  de  Franequer  ; & Charles 
Ferdinand,  Comte  de  Inhuylcn  & de  Kniphuvfcu, 
Seigneur  de  Vreedewold,  Députez  en  nollrc  Aflem- 
bléc  de  la  part  des  Elus  de  Gueldre,  de  Hollandc& 
Wcftfrifc,  de  Zélande,  d’Utrecht,  de  Frife,  de 
Groeninguc  & Otnmclandcs  , Nos  Ambafladeurs 
Extraordinaires,  A Plénipotentiaires  i l’Aflcmblée 
d’Utrccht,  en  noftre  nom  A de  nollrc  pan  en 
vertu  de  leur  Plein-pouvoir,  de  laquelle  Déclara- 
tiou  la  teneur  s’enfuit. 


Nous  ayant  pour  agréable  ladite  Déclaration  l’a- 
vons approuvée  & ratifiée  , l’approuvons  A rati- 
fions par  ces  préfentes  ; Promettant  en  bonne  foy 
& finc'-rcixjcnt  de  la  garder,  obfcrvcr  inviolablcmcnt 
félon  fa  forme  A teneur  , fans  jamais  aller  ni  venir 
au  contraire,  diredement  ni  indircâement,  en  quel- 
que forte  ou  manière  que  ce  toit.  Eu  foy  de  quoy 
Nous  avons  fait  ligner  ces  Prélcutes  par  le  PréJi- 
dent  de  uoftrc  Aflcmbléc,  contrclîgner  par  noltre 
Greffier  & appofer  noftre  grand  Seau.  Fait  i la 
Haye  le  vingt  neuvième  d’Avril  1713. 

EJiait  paraphé, 

H.  VAN  ISSELMUDEN.  Vt. 

Sur  le  pli  eftoit  écrit , 

Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux • 
Eftoit  figaé) 


Fiat  infertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  feparé, 
l’avons  approuvé  & ratifié,  l’approuvons  A rati- 
fions , par  ces  préfentes  ; promettant  en  bonne  foy 
& iinccrenient  de  le  garder,  entretenir  & obfcrvcr 
inviolablcmcnt,  fans  jamais  aller,  ni  venir  au  con- 
traire diredement  ni  indircâement,  en  quelque  forte 
ou  manière  que  ce  foit.  En  foy  de  quoy  Nous  a- 
vons  fait  ligner  ces  préfentes  par  le  Préfident  de  nô- 
tre Aflcmbléc,  eontrefigner  par  nôtre  Greffier,  & y 
appol'cr  nôtre  grand  Seau,  f ait  à la  Haye  le  vingt 
neuvième  d'Avril  1713. 

Etait  paraphé, 

H VAN  ISSELMUDEN.  Vt. 

Sur  te  pli  eftoit  écrit , 

Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats  G énéraux. 

Etoit  figtté , 

F-  Fagel. 

Et  fccllé  du  grand  Seau  en  cire  rouge. 


I Et  fcclié  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

> S'enfuit  la  Ratification  d^s  Seigneurs  Etats  Gène- 
’ | taux  fur  l'autre  Dularati.n. 

. 

T Es  Etats  Généraux  des  Provinees-Unics  des 
Païs-bas,  i tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront.  Salut.  Ay  m vû  A examiné  la  Déclara- 
tion faite  & donnée  à Utrecht  l’onzième  jour  d’A- 
vril de  la  préfente  année  1713.,  par  les  Sieurs  Jac- 
! ques  de  Randwyck,  Seigneur  de  Rofliim,  lîurggra- 
vc  de  l’Empire,  A Juge  de  la  Ville  de  Nimeguc  ; 
Guillaume  Buys , Confcillcr  Penfionnairc  de  la  Vil* 
le  d’Amfterdam  ; Bruno  vander  Duflen , ancien 
Bourgu etnai lire.  Sénateur  & Gonfeillcr  Peniîoniiai- 
rc  de  la  Ville  de  Gouda,  Aflefleur  au  Confeil  des 
Hccmradcs  de  Schieland , Dyekgravc  du  Crimpencr- 
waerd  ; Corneille  van  Ghccl.  Seigneur  de  Span- 
broeck,dc  Bulktftcin,  Grand  Baillif  du  Franc  A de 
la  Ville  de  l’Eclufc,  Surintendant  des  Fiefs  relevons 
du  Bourg  de  Bruges  du  reflort  de  noftre  Etat;  Fré- 
déric-Adrien , Banm  de  Rheede,  Seigneur  de  Renf- 
woude,  d’Emminckhuyfcn  A Moerkercken,  Préfi- 
deut  de  la  Noblcfle  de  la  Province  d’Utrccht,  Sic - 
co  de  Gollinga,  Grietman  de  Francqucradecl,  Cu- 
rateur de  l'Univcrlité  de  Franequer;  & Charles  Fer- 

di- 
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Kjq  dinand,  Comte  de  Inhuyfcn  & de  Kniphnyfcn,  Sri-  i 
gneur  de  Vrecdcwold,  Députez  en  noflrc  Allan-*  I 
bléc  de  la  part  des  Etats  de  Gucldrc,  de  Hollande  & 
de  Wcftfrife  , de  Zélande,  d’Utrecht,  de  Frile,  de 
Groninguc  de  Ommclandcs  , Nos  AmbalTadcurs 
Extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  à l’AiTemblée 
d’Utrecht,  en  noftrc  nom  & de  noftrc  part  en  vertu 
de  leur  Plein-pouvoir  , de  laquelle  Déclaration  la 
teneur  s'enfuit. 

Fiat  iufertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ladite  Déclaration,  l’a- 
vons approuvée  fit  ratifiée,  l'approuvons  & ratifions, 
par  ces  préfentes  ; promettant  en  bonne  fuy  fie  lincc- 
rement  de  la  garder,  entretenir  & obfervcr  inviola- 
blcmcm  félon  la  forme  & teneur,  lias  MIMis  aller 
ni  venir  au  contraire,  directement  ni  inaireâcntent, 
en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  l'oit.  En  foy 
de  quoy  Nous  avons  fait  ligner  ces  préfentes  par 
le  Préftdcnt  de  noftrc  AlTcmblée,  contre  ligner  par 
no  lire  Greffier,  fit  appofer  nollrc  grand  Seau.  Pair 
à la  Haye  le  vingt  neuvième  d’ Avril  1713. 

Eftoit  Paraphe , 

H.  VAN  I SS  t LM  V DE  N Vt. 

Sur  le  pli  é toit  écrit. 

Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Etait  figné, 

F.  F AGE  L. 

Et  fcellé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

Article  ou  Convention  pofltrïeure , pour  accélérer  le 
terme  prtferit  dans  U Traité  de  Paix , entre  S. 
M.  T.C.(flL  H P.  touchant  Ut  re/l  italien  des 
f'aiffeaux  pris  de  part  (fl  (fautre.  A Utrecbt 
le  11.  Mai  1715.  [Aftes  Se  Mémoires  de 
la  Paix  d’Utrecht  Tom.  Il  J.  png.  54] 

NOus  AmbalTadcurs  Extraordinaires,  fit  Pléni- 
potentiaires du  Roy  Très-Chrétien,  fur  ce  qui 
nous  a été  repréfenté  par  les  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires te  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  - Unies  des  Païs-bas,  qu’il  le- 
roit  bon  pour  la  Navigation  & le  Commerce  de  part 
fit  d’autre  que  les  termes  preferits  par  l’Article  troi- 
fiéme  des  T raitez  de  Paix  fit  de  Commerce  lignez 
dans  cette  Ville  l'onzième  du  mois  dernier  pour  la 
reftitutiott  des  prifes  laites  de  part  fie  d’autre,  com- 
mcnçalTcnt,  non  du  jour  de  la  publication  à faire, 
comme  il  a etc  ftipulé  dans  ledit  Art.  troiliémc,mais 
du  jour  de  ta  fïgnaturc,  comme  cela  a aufli  été  ré- 
glé de  cette  manière  apres  la  Paix  de  Ryfwyck,nous 
avons  confond  te  accordé  par  ordre  de  Sa  Majefté 
que  tous  lefdits  termes  tant  dans  la  Mer  du  Non 
que  dans  les  autres  endroits;  nommez  dans  ledit  Ar- 
ticle troifiéme,  commenceront  te  feront  comptez 
dudit  jour  de  la  lîgnarurc , & réciproquement  nous 
AmbalTadcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  avons  conlenti  & accordé 
la  même  chofc  au  nom  de  nos  Supérieurs  pour  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  ligné  le  préfenr  Aâe 
& y avons  fait  appofet  les  Cachets  de  nos  Armes. 
Fait  à Utrccht  le  douzième  May  mil  fept  cens 
treize. 

Huxeli.es,  (L.S.)  Wmia  Bues. 

(LS) 

Message*.  (L. S.)  B.  v.  Dusse». 

/i  s j 

(L.S.)  F.  A.  Baroh  »e  Rmede 
ue  Rekswoude. 


CL  VI I. 


(L.S  ) S.  V.  G OSLINCA. 

(L.S.)  G R - 
H U 

TOM.  VIII.  Part.  I. 


(L.S.)  Graef  van  Knip- 

MUÏSEN. 
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Traité  de  Navigation  (fl  de  Commerce  entre  ti.Avtü. 
Louis  XI V.  Roi  de  France,  (fl  tes  Seigneurs 
Ejlals  Centraux  des  I’rovinces-Unies 
des  Pats  bas  , contenant  en  [ub flâne e , (fl  avec 
peu  de  Limitation , que  les  Sujets  (fl  Habit  ans  de 
P une  des  deux  Parties , feront  traitez  dan»  les 
Etats  de  foutre » par  rapport  au  Commerce,  à 
la  Juflice  (fl  aux  fmpoflttont , comme  les  Su- 
jets propres  (fl  Naturels  ; Que  le  Droit  d' Au- 
bei  ne,  ne  fera  point  exercé  en  France  fur  les  Holhn- 
deis  ; (fl  que fi  la  Guerre  furvient , il  fera  donné  neuf 
mois  de  laver  té  aux  Marchand)  pour  retirer  leurs 
effecls  \ lequel  Traité  durera  vingt  cinq  ans. 

Fait  à Uheibt  le  11.  a' Avril  17 1 j S’en- 
fuit un  Article  Séparé’,  peur  l’r- 
xemptivn  des  Cinquante  fols  par  tonneau , que  les 
Navires  étrangers  payent  en  France.  Fait  U 
1 1 d Avril  171 1.  Avec  Us  Plein  pouvoirs  • 

(fl  les  Ratifications  de  part  (fl  d autre. 

[AÔcs  fit  Mémoires  de  la  Paix  d'Urrecht. 

Tom.  1 1 1.  pag  ^7  Copie  impiimée  à Paris 
chez  François  Fout  nier  avec  Privilège  du 
Roi.  iu  4.  Ann.  1713  ] 

F E Traité  de  Paix,  qui  a été  conclu  aujourd’huy 
, entre  le  Roi  Très-Chrétien  fit  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinecs-Unics,  failimt  ciflcr  tous 
les  lujcts  de  mécontentement,  qui  avoient  altéré  pen- 
dant quelque  tems  l’ailection  que  Sa  Majefté  atoû- 
jours  cûc  pour  leur  bien  & leur  prolp-.iité , fuis  an  t 
l’exemple  des  Rois  l'es  Prédeccflcurs,  de  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  rentrant  auffi  dans  la  même 
paffion , qu’ils  ont  cy-dcvant  témoignée  pour  la 
grandeur  de  la  France  fit  dan»  les  Untimens  d’utte 
nnccrc  reconnoilfance  pour  les  obligations  & les  a- 
vancagcs  coul'uiérablcs , qu'ils  ont  cy-dcvant  reçûs. 

Sa  Majefté  ne  veut  rien  obmettre  de  ce  qui  peut 
l’affermir,  & lefdits  Etats  Généraux,  ne  lou battant 
pas  moins  de  la  perpétuer,  ont  cftimé,  qu’il  n’y 
en  avoit  point  de  meilleur  fit  de  plus  alfcuré  mo- 
yen, que  d'établir  une  libre  fit  parfaite  corrcfpon- 
dancc  entre  les  Sujets  de  part  & d’autre,  fie  pour 
cet  effet  régler  leurs  interdis  particuliers  en  fait  de 
Commerce,  Navigation  fit  Marine,  par  des  Loîx 
fit  Conventions  les  plus  propres  à prévenir  tous  les 
inconveniens  qui  pourroient  atfoiblir  la  bonne  cor- 
refpondancc  ; Sadite  Majefté  fàtisfailàm  au  défir 
defdits  Etats  Généraux  , ’auroit  ordonné  le  Sieur 
Nicolas,  Marquis  d’Huxellcs,  Maréchal  :dc  Fran- 
ce, Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Bourgogne;  le  Sieur  Ni- 
colas MefnagcT,  Chevalier  de  l’Ordre  deSt.  Michel, 

Tes  Amballadcurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires 
à l’Aflembléc  de  la  négociation  de  la  Paix  ; Et  lef- 
dits Seigneurs  Etats  Généraux,  les  Sieurs  Jacques 
de  Randwyck , Seigneur  de  Roflèm , fit  Burggrave 
de  l’Empire  & Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ; 

Guillaume  fiuys,  Confeillcr  Penfionnaire  de  la  Vil- 
le  d’Amftcrdain  : Bruno  vander  Duflen , ancien 
Bourguemaillrc,  Sénateur  fit  Conlciller  Penlionnai- 
rc  de  la  Ville  de  Gouda , AfTefTeur  au  Coulcil  des 
Hccmrades  de  Schicland,  Dijckgracf  de  Crimpe- 
nerwaerd  ; Corneille  van  Gheel,  Seigneur  de  Span- 
brock,  Bulkcftcin,  fie  Grand  lîaillif  du  Franc  fi:  de- 
là Ville  de  l’Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  rele- 
vant du  Bourg  de  Bruges  du  reflort  de  l’Etat  ; f rc- 
dcric- Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rcnl- 
woude,  d’Emminkhuyfen  fie  Moerkeiken,  fit  Pré- 
fident  de  la  Noblcflc  de  la  Province  d’Utrccht  ; 

Sicco  de  Goflinga  Grietman  de  Fraucquciadccl , 

Curateur  de  l’Unhfcrfité  de  Franequer  ; Charles 
: Ferdinand,  Comte  de  lahuyfen  fit  de  Kn:phuyjen, 

Seigneur  de  Vrecdcwold  ficc.  Députez  dans  leur 
Alftmblic  de  la  par.  des  Etats  de  üocldres,  de  Hol- 
lande & de  Wdlfrifc,  de  Zélande , d Utrccht  de 
Frife,  «t  de  la  Ville  de  Grouinguc  at  Ommelan- 
des,  4 Icuts  Ambafladeurs  Eitnwrdinaitcs  & I Ic- 
nipotemtaires  audit  Congres  de  I ai*  , de  coiud- 
rcr  à convenir  en  vetto  de  leurs  Pouvoirs  rclpec- 
tivement  produits.  Dr  d°n'bc0P,e  eft  cy„°^S. 
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AN  N O tranfcrite,  d’un  T rail  6 de  Commerce  6c  Navigation,  ! char.difes  6c  Navires,  les  Pais , Terres,  Villes  A v-N 
en  la  manière  qui  s’enfuit.  ' Ports,  Places  fie  Rivières  de  l’un  fie  de  l’autre  Etat’  N 

17*3*  1-  Les  Sujets  de  Sa  Majefié  éc  des  Seigneurs  Etats  y porter  6c  vendre  à toutes  Perfonne»  indifiinétc-  1711. 

Généraux  des  Provinces- U nies  du  Païs-bas,  iouï-  ' ment,  acheter.  trafiaucr  6r  trambnrrrr  trsnrrs  ^ 


Généraux  des  Provinces- U nies  du  Païs-bas,  ion' 
ront  réciproquement  de  la  même  liberté  au  fait  an 
Commerce  6t  de  la  Navigation , dont  ils  ont  joui 
de  tous  tetns  devant  cette  Guerre  par  tous  les  Ro- 
yaumes , Etats  & Provinces  de  l’une  & de  l’autre 
patt. 

1 1.  Et  ainfi  n’cxcrceront  plus  à l’avenir  aucunes 
fortes  d'holKliiez  ni  de  violences  les  uns  contre  les 
autres,  tant  lur  Terre,  que  fur  Mer , ou  dans  les  Riviè- 
res, Rades  & Eaux  douces, fous  quelque  nom  & prétex- 
te que  ce  foit  ; & aufii  ne  pourront  les  Sujets  de  Sa 
Majeûé  prendre  ancunes  Commi  fiions  pont  des  A r- 
memens  particuliers  ou  Lettres  de  repréiailles  des 
Princes  & Etats  , ennemis  dcl’dits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  , & moins  les  troubler  ni  en- 
dommager d’aucune  forte,  en  vertu  de  telles  Com- 
mifiions  ou  Lettres  de  repréiailles , ni  même  aller 
en  courfc  avec  elles,  fous  peine  d’être  pourfuivisde 
chafiiés  comme  Pirates;  ce  qui  fera  pareillement  ob-  1 
ferré  par  les  Sujets  des  Provinces- U nies  à l’égard 
des  Sujets  de  Sa  Majefié  ; Ce  feront  à cette  fin  tou- 
tes & quantes  fois  que  cela  fera  requis  de  part  & d’au- 
tre dans  les  Terres  de  l’obéïlTance  de  Sa  Majefié  & 
dans  les  Provinecs-Unies  publiées  & renouveUées 
défenfes  très-cxprelfcs  Ce  tres-précifes,  de  fe  fervir 
en  aucune  manière  de  telles  Conuniflions  ou  Lettres 
de  repréiailles,  fous  la  peine  fufmctuionnéc,  qui  fe- 
ra exécutée  feverement  contre  les  contrevenants  ; 
outre  la  relHtution  entière , à laquelle  ils  feront  te- 
nus envers  ceux,  auxquels  ils  auront  caufé  dudoin- 
mage. 

III.  Et  pour  obvier  d autant  plus  a tous  incon- 
vénient, qui  pourroient  furvenir  pat  les  prifes,  faites 
par  inadvertance,  ou  autrement  dans  les  Lieux  cfloi- 
gnés  il  a fté  convenu  & accordé , que  fi  quelques 
priics  fe  font  de  part  on  d’autre  dans  la  Mer  Balti- 
que, ou  dans  celle  du  Nord,  depuis  Terneufe  en 
Norvegue,  jufqucs  au  bout  de  la  Manche  dans 
l’efpacc  de  quatre  Semaines , ou  du  bout  de  ladite 
Manche  jufqu'au  Cap  de  St.  Vincent  dans  l’cfpacc 
de  lix  lemaines , & delà  dans  la  Mer  Méditerran- 
ée & jufqu’à  la  Ligne  dans  l'cfpace  de  dix  fc- 
maines,  Ce  au  delà  de  la  Ligne  & cil  tous  les  au- 
tres endroits  du  Monde  dans  l’cfpace  de  huit  mois, 
à compter  depuis  la  publication  de  la  préfente;  les 
dites  prifes  6c  les  dommages,  qui'fc  feront  de  part 
ou  d’autre,  après  les  termes  préfix,  feront  portés 
en  compte,  & tout  ce  qui  aura  été  pris , fera  rendu 
avec  compcnfation  de  tous  les  dommages,  qui  en  fe- 
ront provenus. 

IV.  Toutes  Lettres  de  marque,  it  de  rcpréfail- 
Ics,  qui  pourroient  avoir  été  cy -devant  accordées, 
pour  quelque  caufc  que  ce  loit,  font  déclarées  tiul- 
ies,  fit  n’en  pourra  être  cy-après  données  par  l’un 
defdits  Alliés,  au  préjudice  des  Sujets  de  l’autre,  fi 
ce  n’cll  feulement  en  cas  de  manifcfic  defny  dejufti- 
ce,  lequel  ne  pourra  pas  être  tenu  pour  vérifié,  fi 
la  requctle  de  celuy , qui  demande  lefdites  rcprcfail- 
les,  n’elt  communiquée  au  Miniftre  qui  le  trouvera 
lur  les  Lieux  de  la  part  de  l’Etat,  contre  les  Sujets 
duqucLdlcs  doivent  être  données,  afin  que  dans  le 
terme  de  quatre  mois,  ou  plûtflt,  s’il  fe  peut,  il 
paille  s’informer  du  contraire,  ou  procurer  l’accom- 
plilfctncm  de  jufiiee  qui  fera  dû, 

V.  Ne  pourront  aufii  les  particuliers  Sujets  de  Sa 
Majefié  être  mis  en  aôions  ou  arrclt  en  leurs  Per- 
fonnes  & Biens , pour  aucune  chofc  que  Sa  Ma- 
jefié  peut  devoir,  ni  les  particuliers  Sujets  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  pour  les  debtes  publi- 
ques defdits  Etats. 

V 1.  Les  Sujets  Habitans  des  Pais  de  l’obéïïTancc 
de  Sa  Majefié,  Ce  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
vivront,  converferont , & fréquenteront  les  nos  *- 
vec  les  autres,  en  toute  bonne  amitié  6c  correfpon- 
dance  , & jouiront  entre  eux  de  la  liberté  de  Com- 
merce & Navigation  dans  l’Europe,  en  toutes  les 
limites  des  Païs  de  l’.un  Cl  de  l’autre,  de  toutes  for- 
tes de  Marchandtlès  & Denrées , dont  le  Commer- 
ce 6r  le  tmnfport  n’ell  défendu  généralement  & uni- 
versellement a tous  tant  Sujets  qu’Efirang  rs  par  les 
Loix  & Ordonnances  des  Etats  de-  l'un  & de 
l’autre. 

Vil.  Et  pour  cet  effet,  les  Sujets  de  Sa  Majefié 
Cl  ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront 
franchement  6c  librement  fréquenter  avec  leurs  Mar- 


, acheter,  trafiquer  Ce  tranfportcr  toutes  fortes 
de  Marchandées,  dont  l’entrée  ou  Ibrtic,  & trans- 
port, ne  fera  détendu  à tous  Sujets  de  Sa  Majefié, 

& defdits  Seigneurs  Etats  Généraux , fans  que  cette 
liberté  réciproque  puiffe  être  défendue,  limitée  ou 
reftriintc,  par  aucun  Privilège,  Oélroy  ou  aucune 
Couccfiîon  particulière;  6c  fans  qu’il  (oit  permis  à 
l’un  ou  à l’autre  de  concéder,  ou  de  faire  à leurs 
Sujets  des  Immunités,  Bénéfices,  dons  gratuits,  un 
autres  avantages , par  dcllus  ceux  de  l’autre  à leur 
préjudice,  & fan*  que  lefdits  Sujets  de  part  & d’au- 
tre fuient  tenus  de  payer  plus  grands  ou  autres  Droits, 
Charges,  Gabelles  ou  lmpolitions  quelconques  fur 
leurs  Perfonnes  Biens,  Denrées,  Nas  ires  ou  Frets 
d’iccux  directement  ou  indirectement,  fous  quelques 
noms , titre  ou  prétexte  que  ce  puifie  être,  que  ceux 
qui  feront  payés  par  les  propres  6c  naturels  Sujets  de 
l’un  6c  de  l’autre. 

VIII.  Les  Sujets  des  Etats  Généraux  ne  pour- 
ront aufii  être  traitez  autrement  ou  plus  mal  dans 
les  Droits  de  Contablie,  d’Anctcagc,  duSolparifis, 

& toutes  autres  charges  Se  impofinons  de  quelque 
nom  qu’elles  puifTent  être  appellées,  lbit  fous  le  ti- 
tre du  Droit  etranger  ou  autrement,  fans  aucune  re- 
ferve  ou  exception,  que  les  Sujets  mêmes  de  Sa 
Majefié  Très-Chrétienne,  qui  ne  feront  pas  Bour- 
geois dans  les  Lieux , où  leldits  Droits  fe  lèvent. 

IX.  Qu’à  l’égard  du  Commerce  du  Levant  en 
France,  6c  de  vingt  pour  cent  qui  l’c  lève  à cette 
occaiion,  les  Sujets  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  jouiront  aufii  de  la  même  liberté  & 
franchife,  que  les  Sujets  du  Roi  Très-Chrétien,  tel- 
lement, qu’il  fera  permis  auxdics  Sujets  des  Etats 
Généraux  de  porter  des  Marchandées  du  Levant  à 
Marfcillc  & autres  Places  pcrmilcs  en  France,  tant 
par  leurs  propres  Vaificaux,  que  dans  des  V aideaux 
François,  & que  ni  dans  l’un  ni  l’autre  cas,  lefdits 
Sujets  des  Etats  Généraux  11e  feront  alTujctis  audit 
vingt  pour  cent  ; linon  dans  les  cas , où  les  Fran- 
çois y font  fujetSj  portant  des  Marchandées  dans 
leurs  propres  Vailfeaux  à Marfcillc,  ou  autres  Pla- 
ces permifes,  & qu’en  ceci  ne  pourra  fe  faire  aucun 
changement  au  préjudice  des  Sujets  defdits  Etats  Gé- 
néraux. 

X.  11  fera  permis  aux  Sujets  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  d’apporter,  faire  entrer  6c  débiter  en  Fran- 
ce & dans  les  Pais  conquis,  librement  6t  fans  au- 
cun empêchement  du  Harang  falé,  fans  dillinction. 

& fans  être  fujets  «u  rcmpacqucmcnt . & ce  non- 
obfiant  tous  Edits,  Déclarations  6r  Arreds  du  Con- 
fcil  à ce  contraires , & nommément  ceux  des  quin- 
ziéme Juillet,  & quatorzième  Septembre,  mil  fit 
cens  quatre  vingt  fept,  portant  dcicnccs  d’apporter 
ni  faire  entrer  dans  les  Ports  de  France,  ou  Places 
conquifcs  du  Harang  autrement  qu’en  vracq  & filé 
du  fil  de  Broüagc  ; 6c  qui  ordonnent  que  ledit  Ha- 
rang fera  apporté  dans  les  Ports  de  Mer  en  vracq 
dans  des  Barils , dont  les  dix-huit  cunipoferont  dou- 
ze de  Harang  pacqué,  icfqucls  Arrefis  demeureront 
révoqués  & annuités. 

XI.  L’on  dépêchera  réciproquement  à la  Douane 
ou  aux  Bureaux,  tant  en  France  qu’aux  Païs  des  E- 
tats  Généraux,  également  & fans  aucune  diftinâion 
les  Sujets  de  l’une  & de  l’autre  Nation  aofli-tût  qu’il 
fera  pofilblc , fans  leur  caulêr  aucun  empêchement 
ni  retardement , quel  qu’il  puifie  être. 

X 1 I.  Les  Navires  de  Guerre  de  l’un  & de  l’au- 
tre trouveront  toujours  les  Rades,  Rivières,  Ports 
& Havres  libres  & ouverts  pour  entrer,  fortir.  Ce 
demeurer  à l’ancre,  tant  qu’il  leur  fera  néccflhirc, 
fans  pouvoir  être  vifités  ; à la  charge  néantmoins 
d en  u fer  avec  dilciction,  & de  ne  donner  aucun 
lujet  de  jaloulic,  par  un  trop  long  & affrété  fejour, 
ni  autrement , aux  Gouverneurs  defditcs  Places  Ce 
Ports,  auxquels  les  Capitaines  defdits  Navires  fe- 
ront lç avoir  la  caufe  de  leur  arrivée  6c  de  leur  fe- 
jour. 

X I 1 1.  Les  Navires  de  Guerre  de  Sa  Majefié  6c 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  6c  ceux  de  leurs 
Sujets,  qui  auront  été  armés  en  guerre,  pourront 
en  toute  liberté  conduire  les  prifes,  qu’ils  auront 
faites  fur  leurs  ennemis , où  bon  leur  femblcrj»,  far.< 
être  obligés  à aucuns  Droits,  foit  des  Sieurs  Adm: 
raux  ou  dcl’Admirauté , ou  d’aucuns  autre»,  fans 
qu  aufii  lefdits  Navires  ou  lefdites  prifes  entrant  dans 

les 
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les  Havres  ou  Ports  de  Sa  Mnjcfté  uu  defdîts  Sci-  ' 
JN'-'  gneurs  Etats  Généraux,  puiffent  êtrearreftées  ou  t'ai-  ; 
, fies , ni  que  les  Officiers  des  Lieux  puiffent  prendre 
Connoiflancc  de  la  validité  dei'dites  prîtes,  lclquelles 
pourront  Ibrtir  Se  êitc  conduites  franchement  & en 
toute  liberté  aux  lieux  portés  par  les  Commifiïons, 
dont  les  Capitaines  défaits  Navires  de  Guerre  feront 
obligés  de  faire  apparoir  : Et  au  contraire  ne  fera 
donné  azile  ni  retraite  dans  leurs  Ports  ou  Havres  à 
ceux  qui  auront  fait  des  prîtes  fur  les  Sujets  de  Sa 
Majerté  ou  deidits  Seigneurs  Etats  Généraux  ; mais  j 
y étant  entrés  par  néccffité  de  tempcllc  ou  pciil  de  | 
la  Mer  , on  les  fera  for>ir  le  plûtôt  qu'il  fera  j 
poffiblc. 

XIV.  Les  Sujets  dcfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ne  feront  point  réputés  Aubains  en  France,  & 
aintî  feront  exempts  de  ta  Loi  d’Aubainc.&  pourront 
difpofcr  de  leurs  biens  pat  Teflament,  Donation  ou 
autrement  : Et  leurs  Héritiers,  Sujets  dcfdits  Etats, 
demeurans  tant  en  France,  qo’aiileurs , recueillir 
leurs  fucceflions , mêmes  ab  mteflato , encore  qu’ils 
n’ayent  obtenu  aucunes  Lettres  de  Naturalité,  (ans 
que  l’effet  de  cette  Conceffion  leur  puiffe  eue  con- 
teflé,  ou  cmpéché  , fous  préteite  de  quelque  Droit 
ou  prérogative  des  Provinces,  Villes,  ou  Perfonnes 
privées  ; pourront  pareillement  fans  lefditcs  Lettres 
de  Naturalité,  s’établir  en  toute  liberté  les  Sujets 
dcfdits  Seigneurs  Etats  en  toutes  les  Villes  du  Ro- 
yaume, pour  y faire  leur  Commerce  & Trafic,  fans  \ 
pourtant  y pouvoir  acquérir  aucun  Droit  de  Bour-  ; 
êcoific,  fi  ce  ri’cft,ou’ilseuffcnt  obtenu  des  Lettres  de 
Naturalité  de  Sa  Majerté  en  bonne  forme;  & feront 
généralement  traités  ceux  des  Provinces- Unies  en 
tout  & par  tout  autant  favorablement,  que  les  Sujets 
propres  te  naturels  de  Sa  Majerté , te  particulière- 
ment ne  pourront  être  compris  aux  taxes , qui  pour- 
ront être  faites  fur  les  Etrangers  ; & fera  tout  le 
contenu  au  préfent  Artieleobfcrvé  au  regard  des  Su- 
jets du  Roi  dans  le  Pais  de  l’obfilfancc  dcfdits  Sei- 
gneurs Etats. 

XV.  Les  Navires,  chargés  de  l’un  des  Alliés, 
paffans  devant  les  codes  de  l’autre,  te  relâchant  dans 
les  Rades  ou  Ports , par  tempefte  ou  autrement , ne 
feront  contraints  d’y  décharger  ou  débiter  leurs  Mar- 
chandées, ou  partie  d’iceUcs  ; ni  tenus  d’y  payer  au- 
cuns Droits,  linon  lorfqu’ils  y .déchargeront  des 
Marchandées  volontairement  & de  leur  gré. 

XVI.  Les  Maîtres  de  Navires,  leurs  Pilotes , 
Officiers  & Soldats,  Matelots  & autres  gens  de  Mer, 
les  Na\  ires  mêmes , ni  les  Denrées  & Marchandi- 
fes,  dont  ils  feront  chargés,  ne  pourront  être  faifis, 
ni  arreftés , en  vertu  d’aucun  ordre  général  ou  parti- 
culier de  qui  que  ce  foit,  ou  pour  quelque  caufe  ou 
occalion  qu’il  puiffe  être  , non  pas  même  fous 
prétexte  de  la  confervation  , & défenfe  de 
l’Etat  ; ft  généralement  rien  ne  pourra  être 
pris  aux  Sujets  de  part  & d’autre,  que  du  confente- 
ment  de  ceux,  à qui  il  appartiendra,  & en  payant  les 
chofes , au’ori  délirera  dleux,  en  quoi  toutefois  n’ef!  j 
entendu  de  comprendre  les  faifics  & arrefts  faits  par 
ordre  te  authorité  de  la  Juflice,  & par  les  voyes  or-  1 
dinaircs  , & pour  loyales  debtes , Contrats  ou  au-  j 
très  caufcs  légitimes  , pour  raifon  desquelles  il  | 
fera  procédé  par  voyc  de  Droit  , l'elon  la  forme  t 
de  la  J « (lice. 

XVII-  Tous  les  Sujets  te  Habitans  de  Franccic  ’ 
des  Provinccs-Unics  pourront  en  toute  feureté  te  li- 
berté naviger  avec  leurs  Vaifleaux,  te  trafiquer  avec  j 
leurs  Marchandifcs,  fans  diltinâion  de  qui  puiffent  1 
être  les  proprietaires  d’iccllcs,  de  leurs  Ports,  Ro- 
yaumes & Provinces, & auflï  des  Ports  te  Royaumes 
des  autres  Etats  ou  Princes,  vers  les  Places  de  ceux 
qui  font  déjà  ennemis  déclarés,  tant  de  la  France, 
que  des  Provinces- U ni  es  ou  de  l’un  des  deux , ou 
qui  pourroient  les  devenir.  Comme  auffi  les  mêmes  , 
Sujets  & Habitans  pourront  avec  la  même  feureté 
& liberté  naviger  avec  leurs  Vaifleaux  & trafiquer 
avec  leurs  Marchandifcs  fans  diftinétion  de  qui  puif- 
fent erre  les  proprietaires  d’icelles , des  lieux  , Ports 
te  Rades  de  ceux  qui  font  ennemis  de  l’un  & de  l’au- 
tre dcfditcs  Partiel,  ou  de  l’un  des  deux  en  panicu- 
lier , fans  contradiction  ou  détourbicr  , de  qui  que 
ce  l'oit  non  feulement  à droiture  dei'dites  Places  en- 
nemies vers  un  lieu  neutre,  mais  auffi  d’une  place 
• ennemie  à l’autre,  foit  qu’elles  fc  trouvent  fituées 
fous  la  Jurifdiélion  d’un  même  Souverain,  foitqu  el- 
les le  fbyent  fous  des  divers. 


Tox.  VIII.  Part,  t- 
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XVIII.  Ce  tranfport  & ce  trafic  sYlleadra  * ANNO 
toutes  fortes  de  Marchandifcs  â 1 exception  de  celles 
de  contrebande.  , ^7*3* 

X I X.  En  ce  genre  de  Marchandifcs  de  contre- 
bande s'entend  feulement  être  compris  toutes  lortcs 
d’ Armes  à feu,  te  autres  afloriimcns  d’icelles,  com- 
me Canons,  Moufqucts,  Mortiers,  Pétards,  Com- 
bes, Grenades,  Saucifl'es , Cercles-poiflez , Affûts, 
Fourchettes,  Bandolicres,  Poudre , Mèche,  Salpê- 
tre, Balles,  Piques,  Epées,  Morions,  Gafquci,  Cuiraf- 
fes.  Hallebardes,  Javelines, Chevaux, Selles  dcCheval, 

Fourreaux  de  Pillolets,  Baudriers  & autres  affortiinens 
fervans  à Pufagede  la  Guerre. 

XX.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  Mar- 
chandifcs de  contrebande  les  Froments , Bleds  te 
autres  Grains,  Légumes,  Huiles,  Vins,  Sel,  ni 
généralement  tout  ce  qui  appartient  à la  nourriture 
& fullcntaiion  delà  vie,  mais  demeureront  libres,  com- 
me autres  Marchandifcs  te  Denrées,  non  compris  en 
l’Article  précèdent,  te  en  fera  le  tranl'port  permis, 
mêmes  aux  lieux  ennemis  dcfdits  Seigneurs  Etats, 
faufaux  Villes  & Places  afliegées,  blocquées  ou  in- 
verties. 

XXI.  Pour  l’exécution  de  ce  que  deffus,  il  a 
été  accordé  qu’elle  fe  fera  en  la  manière  fuivantc. 

Que  les  Navires  & Barques  avec  les  Marchandées 
des  Sujets  de  Sa  Majerté,  étant  entrés  en  quelque 
Havre  dcfdits  Seigneurs  Etats,  te  voulans  de  là  paf- 
fer  à ceux  dcfdits  Ennemis,  feront  obligés  feulement 
de  montrer  aux  Officiers  des  Havres  dcfdits  Seigneurs 
Etats,  d’où  ils  partiront,  leurs  Pafleports,  conte- 
nans  la  fpécification  de  la  charge  de  leurs  Navires, 
attertés  te  marqués  du  fécl  & ferng  ordinaires  Se  re- 
connus des  Officiers  de  f Admirauté  des  lieux,  d’où 
ils  feront  prémiérement  partis,  avec  la  déclaration 
du  lieu  où  ils  feront  dertinés , le  tout  en  forme  or- 
dinaire te  accoûtumée,  après  laquelle  exhibition  de 
leurs  Paffeports  en  la  forme  fufdhe,  ils  ne  pourront 
être  inquiétés  ni  recherchés , détenus  ni  retar- 
dés en  leurs  voyages',  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit. 

XXII.  Il  en  fera  ufé  de  même  à l’égard  des  Na- 
vires te  Barques  Françoiles,  qui  iront  dans  quel- 
ques Rades  des  Terres  de  l’obéïffancc  dcfdits  Sei- 
gneurs Etats,  fans  voulqir  entrer  dans  les  Havres, 
ou  y entrant,  fans  toutefois  vouloir  débarquer  te 
rompre  leurs  charges,  lefqucls  ne  pourront  êne  ob- 
ligés de  rendre  compte  de  leur  Cargaifon,  qu’au  cas 
qu’il  y eût  foupcon  qu’ils  portaflent  aux  ennemis 
dcfdits  Seigneurs  Etats  des  Marchandifcs  de  contre- 
bande, comme  il  a été  dit  cy-deffus. 

XXIII.  Et  audit  cas  de  foupçon  appatent.Ief- 
dits  Sujets  feront  obligés  de  montrer  dans  les  Pons 
leurs  Pafleports  en  la  forme  cy-dcflus  fpécifiéc. 

XXIV.  Que  s’ils  étoient  dedans  les  Rades , ou 
ertoient  rencontrés  en  pleine  Mer  par  quelques  Na- 
vires dcfdits  Seigneurs  Etats , ou  a’Armateurs  parti- 
culiers, leurs  Sujets,  lefdits  Navires  des  Provinces- 
Unies,  pour  éviter  tout  défiirdrc,  n’approcheront 
pas  plus  près  des  François  que  de  la  portée  du  Ca- 
non, Se  pourront  envoyer  leur  petite  Barque  ou 
Chaloupe  au  bord  des  Navires  ou  Barques  I rançoi- 
fes , & faire  entrer  dedans  deux  ou  trois  Hommes 
feulement,  à qui  feront  montrés  les  Paffeports  te 
Lettres  de  Mer  par  le  Maître  ou  Patron  des  Navi- 
res François  en  la  manière  ci-deffus  fpécifiéc,  félon 
le  Formulaire  dcfditcs  Lettres  de  Mer,  qui  lcra  in- 
féré à la  fin  de  ce  Traité,  par  lefqucls  Pafleports  te 
Lettres  de  Mer  il  puiffe  apparoir  nonfeulcment  de 
fa  charge,  mais  auffi  du  lieu,  de  la  demeure  & ré- 
fidence,  tant  du  Maître  te  Patron,  que  du  Navire 
même , afin  que  par  ces  deux  moyens , on  puille 
connoître,  s’ils  portent  des  Marchandifcs  de  contre- 
bande, & qu’il  apparoifle  fuffifamment,  tant  de  la 
, qualité  dudit  Navire,  que  de  l’on  Maître  te  Patron, 
auxquels  Pafleports  te  Lettres  de  Mer  fe  devra  don- 
ner entière  foi  te  créance  ; & afin  que  l’on  en  con- 
noiffe  mieux  la  validité,  te  qu’elles  ne  puiffent  en 
aucune  manière  être  falfifiées  te  contrefaites,  feront 
donnés  certaines  marques  & contrcfeings  de  Sadite 
j Majcllé  & dcfdits  Seigneurs  Etats  Géuéraux. 

XXV.  Et  en  cas  que  dans  lefdits  Vaifleaux  te 
Barques  Françoifes , deftinées  vers  les  Havres  des 
ennemis  deidits  Seigneurs  Etats,  fe  trouve  par  les 
! moyens  ful'dits  quelques  Marchandée*  te  Denrées 
de  celles,  qui  font  cy-dcflus  déclarées  de  contreban- 
de te  défendues,  elles  feront  déchargées,  dénoncées 
| & confisquées  par  devant  les  Juges  de  l’Amirauté 
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) «IcsiProvinces-Unics  ou  autres  competens , fans  que 
pour  cela  le  Navire  & Barque  ou  autres  Biens,  Mar- 


XXIX.  Et  pour  cette  eau  fc  feront  dorefnavant  a »■ .. 
\ les  Capitaines  « Armateurs  obliges  chacun  d’eux, 


chandtfcs.  & Denrées  libres  fiepermifes,  retrouvées  i avant  leur  parlement,  de  bailler  caution  bonne  fie 

au  meme  iMiivire  nnifli-nr  .£»»-.«  ....  a,,.......  ...  .t  * . . ...  j « ... 


au  même  Navire,  puillcnt  être  en  aucune  façon  fai 
fies  ni  confil'quées. 

XXVI.  11  a été  en  outre  accordé  fit  convenu, 
oue  tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  en  un  Navire  des  ennemis  dcfdits  Sei- 
gneurs Etats , bien  que  ce  ne  fût  Marchandées  de 
contrebande  , fera  confitqué  avec  tout  ce  qui  fc 
trouvera  audit  Navire,  fans  exception  ni  referve  ; 
mais  d’ailleurs  aufli  fera  libre  & affranchi  tout  ce  qui 
fera  & fc  trouvera  dans  les  Navires  appartenais  aux 
Sujets  du  Roi  I rcs-Chréticn  encore  que  la  charge 
ou  partie  d’icelle  fût  aux  ennemis  dcfdits  Seigneurs 
Etats,  fauf  les  Marchandées  de  Contrebande,  au 
regard  dcfquclles  on  fc  réglera  félon  ce  qui  a été 


folvablc  par  devant  les  Juges  cotnpetcns,  de  la  loin- 
me  de  quinre  mille  livres  tournois,  pour  répoudre 
chacun  d’eux  folidairement  des  inalvcr Citions,  qu'il* 
pourraient  commettre  en  leurs  courfes,  & pour  les 
contraventions  de  leurs  Capitaines  & Officiers  au 
pré  Cent  Traité  fie  aux  Ordonnances  & Edits  de  Sa 
Majefté,  qui  feront  publiés  en  venu  «.Ne  en  confor- 
mité de  la  difpolîtion  d’iccluy , i peine  dcdéch-  an- 
cc  & nullité defditcs  Commiflions  A Congés;  ccqui 
lira  pareillement  pratiqué  par  les  Sujets  dcfdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux. 

XXX.  S’il  arrivoit  qu’aucun  defdits  Capitaines 
François  dt  prilèd’un  Vaillcau  chargé  defditcs  Mar- 
chancilcs  de  contrebande , comme  dit  cil  ; ne  pour- 
ront   r . 


I7ij 


dilpolé  aux  Articles  précédents  ; fit  pour  éclaircif-  ! ront  lcfdiis  Capitaines  faire  ouvrir  ni  rompre  les 
lement  plus  particulier  de  cet  Article,  il  cil  accor-  Coffres,  Males,  Baies,  Bougettes,  Tonneaux  fie 
dé  fit  convenu  de  plus , que  les  cas  arrivans  que  I autres  Cailles,  ou  les  tranfportcr,  vendre  ou  é- 
toutes  les  deux  lames,  ou  bien  l’une  d’icelles,  changer;  ou  autrement  aliéner,  qu’elles n’aycnt  été 
tuflent  engagées  en  guerre,  les  biens  npparicnans  defcenducs  en  Terre  en  la  préfcncc  des  Juges  de 
aux  Sujets  de  1 autre  Partie,  fit  chargés  dans  les  j l’Amirauté  & apres  Inventaire  par  eux  frit  defditcs 
Navires  de  celuy  qui  cft  devenu  ennemi  de  tous  Marchandées  trouvées  dans  ledits  Vaïffeaux , li  ce 
les  deux,  ou  de  1 une  des  Parties , ne  pourront  ê-  ' n'cll  que  lcfditcs  Marchandifes  de  contrebande  ne 
tre  connlqués  aucunement,  à raéon,  ou  fous  pré-  1 faifant  qu’une  partie  de  la  charge,  le  Maître  ou 
texte  de  cet  embarquement  dans  le  Navire  enne-  . Patron  de  Navire  trouvât  bon  fit  agrcii  délivrer  Icf- 


tes  Denrées  y auront  été  chargées  devant  la  décla- 
ration de  la  Guerre,  nus  memes,  quand  cela  fe- 
ra fait  apres  ladite  déclaration,  pourveu  que  ç’ait 
été  dans  les  tenis  fit  les  termes  qui  s’enfuivent  : i 
fjavoir  li  elles  ont  été  chargées  dans  la  Met  Bal- 
tique, ou  dans  celle  du  Nord  [depuis  Tcrncule  en 
Norveguc,  jufques  au  bout  de  la  Manche  dans 
l’cfpacc  de  quatre  Semaines , ou  au  bout  de  ladite 
Manche,  jufques  au  Cap  St.  Vincent,  dans  l’cfpa- 
cc  de  fix  Semaines , & de  là  dans  la  Mer  Medi- 
terranée, & jufques  à la  Ligne  dans  l’efpace  de  dix 
Semaines,  & au  delà  de  la  Ligne,  & en  tous  les 
autres  endroits  du  Monde  dans  rcfpacc  de  huit  mois, 
à compter  depuis  la  publication  de  la  préfente  : Telle- 
ment que  les  Marenandifes  fie  biens  des  Sujets  &Ha- 


bitans , chargés  en  ces  Navires  ennemis , ne  pour- 
ront être  confiluués  aucunement , durant  les  ter- 
mes & dans  les  étendues  fufnommécs  à raifon  du 
Navire  qui  cil  ennemy  ; ains  feront  reftitués  aux 
Proprietaires  Cuis  aucun  délay,  li  ce  n’eft  qu’ils 
ayent  été  chargés  après  l'expiration  dcfdits  termes; 

pourtant  il  ne  fera  nullement  permis  de  tranfpor - 
ter  vers  les  Ports  ennemis  telles  Marchandifes  de 
contrebande,  que  l’on  pourrait  trouver  chargées  en 
un  tel  Navire  ennemi,’  quoy  qu’elles  fuffent  ren- 
dues par  la  fufdite  raifon.  Ec  comme  il  a été 
réglé  cy  deffus,  qu’un  Navire  libre  affranchira  les 
Denrées  y chargées,  il  a été  en  outre  accordé  fie 
convenu , que  cette  liberté  s étendra  aufli  aux  Per- 
founcs,  qui  fe  trouveront  en  un  Navire  libre,  à 
te!  effet  , que  quoy  qu’elles  fuffent  ennemies  de 
l’une  fit  de  l’autre  des  Parties , ou  de  l’une  d’icel- 
Ics,  pourtant  fc  trouvait*  dans  le  Navire  libre,  n’en 
pourront  être  tirées,  fi  ce  n’cft  ou’ils  fullcnt  Gens 
de  Guerre,  fit  eff'eâivcmcnc  en  lervicc  dcfdits  En- 
nemis. 

XXVII.  Tous  les  Sujets  fie  Habitans  defditcs 
Provinces-Unics  jouïront  réciproquement  des  mê- 
mes Droits,  libertés  fie  exemptions  en  leur  Trafic 
Ci  Commerce  dans  les  Ports,  Rades,  Mers,  & 
Etats  de  Sadite  Maicllé:  ce  qui  vient  d’être  dit, 
que  les  Sujets  de  Sa  Majeflé  jouïront  en  ceux 
dcfdits  Seigneurs  Etats,  fit  en  haute  Mer,  fc  devant 
entendre  que  l’égalité  fera  réciproque  en  toute  ma- 
nière de  part  & d'autre  ; fie  meme  en  cas  que  cy- 
après  lefdits  Seigneurs  Etats  fulfcnt  en  Paix , Ami- 
tié fit  Neutralité  avec  aucun»  Rois,  Princes  fit  Etats 
qui  dei  uiiUnt  ennemis  de  Sadite  Majcllé,  chacune 
des  deux  Parties  devant  ufer réciproquement  desmé- 
nus  conditions  fit  reftriâions  exprimées  aux  Articles 
du  ptéfent  Traité,  qui  regarde  le  Trafic  fie  le  Com- 
merce. 

XXVIII.  Et  pour  affeurcr  davantage  les  Sujets 
dcfdits  Seigneurs  Etats,  qu’il  ne  leur  fera  fait  aucu- 
ne violence  par  lefdits  Yaiffeaux  de  Guerre,  fera 
fait  défencc  à tous  Capitaines  des  Vaifleaux  du  Roi 
& autres  Sujets  de  Sa  Majeflé,  de  ne  les  molcftej 


& de  pourfuivre  fon  Voyage;  auquel  cas  ledit  Maî- 
tre ou  Patron  ne  pourra  nullement  être  empêché  de 
pourfuivre  fa  route  fit  le  dclfein  oc  fon  Voyage. 

XXXI.  Sa  Majeflé  voulant  que  les  Sujets  dcf- 
dits Seigneurs  Etats  Généraux  loicnt  traités  dans 
tout  le  Païs  de  fon  obéïUancc  aufli  tavoraulemciu, 
que  fes  propres  Sujets,  donnera  tous  les  ordres  né- 
ceflaires  pour  faire  que  les  Jugemens  fie  Arnfts,  qui 
feront  rendus  fur  les  prifes,  qui  auront  été  faites  en 
Mer , fotent  donnés  avec  toute  jullicc  fit  équité,  par 
P erlbnncs  non  fulpcclcs  ni  interdises  an  fait  dont 
il  lera  queflion;  Et  donnera  Sa  Majefté  des  ordres 
précis  fie  efficaces,  afin  que  tous  les  Amfts,  Jugemens 
fit  ordres  de  Jufticc  déjà  donnés  fit  à donner,  foicut 
promptement  fit  dAcment  exécutés  , félon  leurs 
tormes. 

XXXII.  Et  lorfquc  les  Ambafladeurs  dcfdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ou  quelque  autre  de  leurs 
Miniftres  publics  , qui  feront  à la  Cour 'de  Sa  Ma- 
jeflé , feront  plainte  defdits  Jugemens  , qui  auront 
été  rendus.  Sa  Majefté  fera  revoir  lefdits  Jugemens 
en  fon  Confeil , pour  examiucr  fi  les  ordres  fit  pré- 
cautions , contenues  au  préfent  Traité , auront  été 
fuivies  fit  obfcrvécs,  fit  pour  y faire  pourvoir,  fdon 
la  raifon , ce  qui  fera  fait  dans  le  tems  de  trois  mois 
au  plus  ; & néantmoins  avant  le  premier  Jugement 
après  iceluy,  pendant  la  rcvilion , les  biens  fit  effets, 
qui  feront  réclamés , ne  pourront  être  vendus  ni 
[ déchargés,  fi  ce  n’efl  du  confentemcnt  des  Parties 
intcrcflecs  pour  éviter  le  déperiflemenr  defditcs  Mar- 
chandifes. 

X X X I I I.  Quand  procès  fera  meu  en  première 
fit  Iccondc  inllance  contre  ceux  qui  auront  fait  des 
prifes  en  Mer,  fit  les  interdis  eu  icelles,  fie  que 
leidtrs  intereflés  viendront  à obtenir  un  Jugement  ou 
Arrcll  favorable,  ledit  Jugement  ou Arrelf  aura  fon 
execution  fous  caution,  nonoblbm  l’appel  d’iccluy 
qui  aura  fait  la  prife,  mais  non  au  contraire  ; & « 
•jui  eft  dit  au  préfent  Article  & aux  préccdens  pour 
:airc  rendre  bonne  fit  briéve  juflice  aux  Sujets  des 

rrnvmcri.IInlK  I»*  : 


!cs  Sujets  de  Sa  Majefté,  fera  entendu  fit  prafiqué 

car  les  Sennienrv  Ff-irt  i _ y , ” 


neraux  pourront  en  tout  tenis  faire  conllruirc  ou  fre- 
. ter  dans  le  1 aïs  l’un  de  l’autre,  tel  nombre  de  Na- 
I vires,  fou  pour  la  Guerre  ou  pour  le  Commerce, que 
bon  leur  Rmblera  comme  aufli  acheter  telle  quan- 
1 tué  de  Munitions  de  guerre,  qu’ils  auront  bcfoin.fic 
I emptoyerani  leur  authorité,  à ce  que  lefdits  mar- 
chés de  Navires  fit  achapcs  de  Munitions  le  faflent 
de  bonne  toy  fit  a pnx  railonnabîc,  fans  que  Sa  Ma- 
jdté m les  Seigneurs  Etats  Généraux  puillcnt  don- 
ner la  meme  penniffion  auxdits  ennemis  de  l’un  fie 
de  1 autre,  en  cas  que  lefdits  eunemis  fuffent  atta-» 
quans  ou  agf-"*’ 


ru  endommager  en  aucune  chofe  que  ce  foh,  fur  XXXV  \mvî»r  n,w.  m • 

peine  d être  tenus  en  leurs  Perfonnes  fie  biens  des  Marchands  échouèm  « d ISa.'ircs  dc  Kucrrcoii 

dommages  fie  interdis  fouffms,  fit  à fouftrir  lufaues  I Hem  >h  )î  ».  pir  teniPcllc  ou  autre  aeci- 

à la  dûe  rdlitution  fit  réparation.  JU,ques  1 dcQl  aux  collcs  dc  1 ““  ou  dc  l’autre  Allié  , lef- 


’autre  Allié,  lef- 
dits 


DU  DROIT  DES  CENS. 


lît 


XO  dit*  Navire? , Apparaux,  Biens  A Marchandées,  A 
ce  qui  fera  fanvé,  ou  le  provenant,  fi  lefdites  chofcs 
3.  étant  périlfables  ont  été  vendues,  le  tout  étant  ré- 
clamé par  des  Proprietaires  ou  autres  ayant  charge  & 
pouvoir  d’eux , dans  l’an  & jour,  fera  reftitué  Tans 
l'orme  de  procé»,  en  payant  feulement  les  Irais  rai- 
fonnables , & ce  qui  fera  réglé  entre  lefdits  Alliés 
pour  le  Droit  de  fauvemcw  ; & en  cas  de  contraven- 
tion au  préfent  Article,  Sa  Majefté  A lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  promettent  d'employer  effi- 
cacement leur  nuthorité,  pour  faire  châtier  avec  tou- 
te la  fc-vcnté  poffiblc  ceux  de  leurs  Sujets,  qui  le 
trouveront  coupables  des  inhumanités , qui  ont  été 
quelquefois  cornmifes  à leur  grand  regret  en  defem- 
blables  rencontres. 

XXXVI.  Sa  Majefté  A lefdits  Seigneurs  Etats  ! 
Généraux  ne  recevront  & ne  fouffriront,  que  leurs  | 
Sujets  reçoivent  dans  nul  des  Païs  de  leur  obsTiiTan-  1 
ce  aucuns  Pirates  A Forbans  quels  qu’ils  puillcnt , 
etre  ; mais  ils  les  feront  pourfuivre  punir  & challcr  i 
de  leurs  Potts  ; & les  Navires  dépredés,  comme  les 
biens  pris  par  lefdits  Pirates  & Forbans,  qui  fc  trou- 
veront en  être , feront  incontinent  A fans  forme  de  ■ 
procès  reftitués  franchement  aux  Proprietaires,  qui  1 
les  réclameront. 

XXXVII.  Les  Flabitans  & Sujets  de  collé  A 
d'autre  pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  l’obéi  f- 
lancc  dudit  Seigneur  Roi  «5c  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  fc  taire  fervir  de  tels  Advocats,  Procu- 
reurs, Notaires  & Solliciteurs,  que  bon  leur  fembk- 
ra,  à quoi  aulïi  ils  feront  commis  par  les  Juges  or- 
dinaires, quand  il  fera  befoin,  Si  que  lefdits  Juges 
en  feront  requis  ; & fera  permis  auidits  Sujets  fit  Ha- 
bitais de  part  & d’autte,  de  tenir  dans  les  lieux  , où 
ils  feront  leur  demeure,  les  Livres  de  leur  Trafic  & 
Correspondance,  en  la  Langue  que  bon  leur  fcmble- 
ra,  fans  que  pour  ce  fujet  ils  puillcnt  êue'mquietés 
ni  récherchés. 

XXXVIII.  A l’avenir  aucuns  Confuls  ne  fe- 
ront admis  de  part  & d’autre  ; A fi  lion  jugeoit  à 
propos  d’envoyer  des  Réfidens,  Agens,  Commif- 
faifes  ou  autres,  ils  ne  pourront  établir  leur  de- 
meure ^ que  dans  les  lieux  de  la  réfidcnce  ordinaire 
de  la  Cour. 

XXX  IX.  Sa  Majefté  & lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ne  permettront  point,  qu’aucun  Vaificau 
de  guerre,  ni  autre  équipé  pour  la  Commiffion  A 
pour  le  fervice  d’aucun  Prince,  République  ou 
Ville,  que  ce  toit,  vienne  faire  aucune  prife  dans 
les  Ports,  Havres  ou  aucunes  Rivières,  qui  leur  ap- 
partiennent , fur  les  Sujets  de  l’un  ou  de  l’autre  ; & 
en  cas  que  cela  arrive,  Sadite  Majefté  & lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  employcront  leur  authori- 
té  A leur  force,  pour  en  faire  la  reftitution  ou  répa- 
ration raifonnablcmcnt. 

X L.  S’il  furvenoit  par  inadvertance  ou  autrement 
quelques  inobfervations  ou  contraventions  au  préfent 
Traité  de  la  part  de  Sadite  Majefté,  ou  defdits  Sei- 
gneurs'Etats  Généraux,  A leurs  SuccdTeurs , il  ne 
Taillera  pas  de  fubfiftcr  en  toute  fa  force,  fans  que 
pour  cela  on  en  vienne  à la  rupture  de  la  Confédéra- 
tion , amitié  A bonne  corrcl'pondancc  , mais  on  re- 
parera promptement  lefdites  contraventions,  & fi 
elles  procèdent  de  la  foute  de  quelques  particuliers 
Sujets,  ils  en  feront  feuls  punis  A chaftiés. 

X L I.  Et  pour  mieux  afl'eurcr  à l’avenir  le  Com- 
merce & l'amitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi 
A ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ccs-Unies  des  Pais-bas,il  a été  accordé  & convenu, 
qu’arrivant  ci-après  quelque  interruption  d’amitié  ou  , 
rupture  entre  la  Couronne  de  France  & lefdits  Sci-  | 
gneurs  Etats  defditcs  Provinccs-Unies  (ccqu’àDieu  I 
ne  plaifc)  il  fera  toQjours  donné  neuf  mois  de  tems 
apres  ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  A d’autre, 
pour  fc  retirer  avec  leurs  effets,  A les  tranfponcr  où 
bon  leur  fcmblcra;  Ce  qui  leur  ferti  permis  de  foire, 
comme  aufli  de  vendre  ou  tranfponcr  leurs  Biens  & 
Meubles  en  toute  liberté,  fans  qu'on  puilïc  leur  don- 
ner aucun  empêchement,  ni  procéder  pendant  ledit 
tems  de  neuf  mois  à aucunes  failles  de  leurs  effets, 
moins  encore  i l’arrcft  de  leurs  Perfonnes. 

X L 1 1.  L’on  préviendra  de  part  A d’autre,  autant 
qu’il  fera  poffiblc,  tout  ce  qui  pourioit  ren  aucune 
manière  empêcher  direftement  ou  jndircûemcnt  l’exe- 
cution du  préfent  Traité  , A fpécialement  de  l’Arti- 
cle lcpiiéme  ; A on  s’oblige  aux  moindres  plaintes, 
qui  fc  feront  de  quelque»  contraventions,  de  les  foi- 
re inccilâinmcm  réparer. 


X LI  1 1.  Le  préfent  Traité  de  Commerce,  Na-  j\NNO 
vigation  & Manue  durera  vingt  cinq  ans,  à com- 
mencer du  jour  de  la  lignature  ; A les  Ratifications  1713. 
en  feront  donuées  en  bonne  torme , A échangées  de 
part  A d’autre  dans  l’cfpace  de  trois  femainrs,  à com- 
pter du  jour  de  la  lignaturc,  ou  plûtôt,  fi  faire  le 
peut. 

X LI  V.  Et  pour  plus  grande  feureté  de  ecTraité 
de  Commerce  & de  tou»  les  Points  & Articles , y 
contenus , fera  ledit  piéfcnc  Traité  publié , vérifié 
A cnregiftré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  A en 
tous  autres  Parlement  du  Royaume  de  France,  & 

Chambre  des  Comptes  dudit  Paris  , comme  suffi 
fcmblablcmcnt  ledit  Traité  fera  publié,  vérifié  A cn- 
regiftré par  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  dans  les 
Cours  « autres  places,  là  où  on  a accoutumé  de 
faire  les  publications  , vérifications  & enrégiftie- 
mens.  * 

Formulant  dti  PaJJeforts  L, tiret  de  Mtr , qui 
Je  doivent  donner  dans  f Amirauté  de  France  aux 
Aanrei  (sf  Barque s,  qui  en  for  tirent , fuivant 
l Article  du  prtfnt  Traité. 

T Ouïs  Comte  de  Thouloufe,  Amiral  de  Fran- 
ce,  à tous  ceux  qui  ces  ptéfentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Sçavoir  foifons,  que  nous  avons  don- 
né congé  A permiffion  à Maître 

Si  Conducteur  du  Navire,  nommé 
de  la  Ville  de  du  port  de 

Tonneaux,  ou  environ,  étant 
de  préfent  au  Port  A Havre  de  do 

s’en  aller  à chargé  de 

après  que  vifitation  aura  été  faite  de  fon  Na- 
vire, avant  que  partir  fera  ferment  devant  les  Offi- 
ciers , qui  exercent  la  jurifdiâion  des  caufcs  mariti- 
mes, comme  ledit  Vaificau  appartenant  à un  ou  plu- 
licurs  des  Sujets  de  Sa  Majelié  , dont  il  fera  mis 
Acte  au  bas  des  préientcs  ; comme  aufli  de  garder, 

& foire  garder  par  ceux  de  fon  Equipage  les  Ordon- 
nances & Règlement  de  la  Mai  inc,  A mettre  au 
Greffe  le  Rôle,  ligne  & vérifié,  contenant  les  noms 
A fur  noms,  la  naillance  A demeure  des  Hommes 
de  fon  Equipage,  A de  tous  ceux  qui  s’embarque- 
ront ; lefqucls  il  ne  pourra  embarquer  fans  le  Içu  A 
per  million  des  Officiers  de  la  Marine , & en  chacun 
Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec  fon  Navire,  fera 
apparoir  aux  Officiers  & Juges  de  la  Marine  du  pré- 
lent  Congé  ; & leur  fera  fidèle  rapport  de  ce  qui  fera 
fait  A paflé  durant  fon  voyage  ; A portera  les  Pavil- 
lons, Arme»  A Eufeignes  du  Roi,  A les  nôtres  du- 
rant fon  voyage.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  appofer  nôtre  Seing  A le  Sécl  de  nos  Armes  à 
ces  préientcs  ; A icelles  fait  contrcfigncr  par  nôtre 
Sécretairc  de  !a  Marine  i 

jour  de  mil  fept  cens 

Signé,  Louis,  Comte  de 
Thoulûulê,  Et  plus-bas,  par 


N 


mulâtre  de  l'Asie  amenant  le  ferment . 

O u s de  l’Amirauté  de 

certifions  que 
Maître  du  Navire,  nommé  au  PalTcport  ei- 
de ffus,  a prefté  le  ferment  mentionné  en  icelui. 

1 Fait  à Je 

jour  de  mil  fept 

1 cens 

Autre  Formulaire  des  lettres , qui  fe  doivent  don- 
ner par  les  Pillet  & Ports  de  Mer  des  Provinces - 
Unies , aux  Navires  & Barques,  qui  en  fer  liront t 
fuivant  l'Article  fufdit. 

AUx  Séréniflimes,  Trcs-llluftrcs,  Tres-Puif- 
lants,  Honorables  A Prudens  Seigneurs,  Em- 
pereurs, Rois,  Républiques,  Princes,  Ducs,  Com- 
tes, Barons,  Seigneurs,  Bourguemaîtres,  Efehevins, 
Conseillers,  Juges.  Officiers,  Jufticicrs  A Régen* 
de  toutes  bonnes  Villes  A Places,  tant  Ecclcliafti- 
ques  que  Séculiers,  lefqucls  ces  prélcntes  verront 
ou  liront  ; nous  Bourguemaîtres  A Régens  de  la 
Ville  de  fçavoir  foifons  que 

Maître  du  Navire 

comparant  devant  nous,  a déclaré  de  fer- 
Bbb  3 ment 


w 
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A N N O mCnt  folemncl  que  le  Navire  nomme 

grand  environ  laftes , fur  le- 

quel maintenant  il  eft  le  Maître , appartient  aux  ha-  , 
bitan*  des  Provinces -Unies,  ainfi  Dieu  le  vouloir  1 
aider  ; & comme  volontiers  nous  verrions  ledit  Maî- 
tre de  Navire  aidé  dans  fes  juftes  affaires,  nousvous  | 
requérons  tous  en  général  & en  particulier , où  le  ; 
fufdit  Maître  avec  Ion  Navire  & Denrées  arrivera, 
qu’il  vous  plaifc  de  le  recevoir  bénignement  & traiter  j 
dûemcnt , le  touffrant  fur  les  Droits  accoûtumésdcs 
péages  ôc  traix , dans , par  (t  auprès  de  vos  Ports, 
Rivières  ic  Domaines,  le  lailfant  naviger,  palier,  ' 
fréquenter,  & négocier  là  où  il  trouvera  à propos, 
ce  que  volontiers  nous  reconnoîtrons  ; en  témoin  • 
de  quoi,  nous  y avons  fait  appofer  le  Seau  de  nô-  | 
tee  Ville. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambafladeurs  fufdits  de  Sa 
Majefté  & des  Seigneurs  Etats  Généraux , en  ver- 
tu de  no*  Pouvoirs  rcfpeâifs,  avons  és  dits  .noms 
figné  ces  préfentes  de  nos  Seings  ordinaires  & à 
icelles  fait  appofer  les  Cachets  ac  nos  Armes , à 
Utrccht  l’onzième  Avril  1713. 

Signé  y 

Hoxeues.  (L.  S.)  S.  J.  v.  Rakdwycx. 

(L.  S.) 

Messager.  (L.  S.)  Wii'iem  Buys. 

(L.  S.) 

(L.  S.)  B.  v.  Du ss en. 

(L.  S.)  C.  VAN  G H E E L VAN 
Spanbroeck. 

(L.S.)  F-  A.  Baron  de  Reede 
de  Renswoude. 

(L.S.)  S.  v.  Goslinga. 

(L.  S ) Graef  v.Kniphutsin. 


Article  Séparé. 


OUtre  ce  qui  a été  conclu  & arrefté  par  le  ' 
Traité  de  Commerce,  fait  entre  les  Ambafla- 
deurs de  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne,  & ceux  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies,  ! 
ce  jourd’hui  onze  Avril  mil  fept  cents  treize , il  a ! 
été  encore  convenu  par  ce  préfent  Article  feparé, 
qui  aura  la  même  force  & vertu  que  s’il  étoit  inféré 
de  mot  à mot  dans  le  fufdit  T raiié,  que  l’impofition 
de  cinquante  fols  par  Tonneau,  établie  en  France 
fur  les  Navires  desétrangers, ceflcra entièrement  à l’a- 
venir à l’égard  des  Navires  des  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- U nies,  & ne  pourra  déformais 
être  reftablîc,  cnfortc  que  les  Navires  des  Sujets 
dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  déchargés 
de  ladite  taxe,  foit  que  lcfdits  Navires  aillent  droit 
en  France  des  Pais  ou  Terres  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,  ou  de  quelque  autre  endroit  que  ce 
puiilc  être,  foit  chargés  ou  à vuidc,  loit  auftï  qu’ils 
foient  chargés  pour  décharger  dans  une  ou  pluiicurs 
Places  de  France,  ou  bien  qu’étant  deftinés  pour 
prendre  charge  aux  lieux  où  ils  auroient  dellcin  d’aï-  1 
lcr,  êc  n’y  en  trouvant  pas,  ils  aillent  en  d’autres 
pour  en  avoir,  l’oit  auffi  que  lcfdits  Navires  des  Su-  I 
jets  des  Seigneurs  Etats  Généraux  fortent  des  Ports 
de  France,  pour  s’en  retourner  chez  eux,  ou  pour  I 
aller  ailleurs , en  quelques  lieux  que  ce  puifie  S-  ! 
tre,  chargés  ou  vuidc»,  loit  même  qu’ils  ayent  pris  | 
leurs  charges  dans  une  ou  pluiicurs  Places,  puis-  ! 

Ju’il  a été  convenu,  que  ni  dans  lcfdits  cas,  ni  1 
ans  aucun  autre  qui  pourroit  arriver,  les  Navires  ; 
des  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ne  fe- 
ront pas  lujets  i ladite  impolition,  mais  qu’ils  en  ■ 
feront  & demeureront  exempts,  tant  en  venant  dcf- 
dits Ports  de  France  qu’en  y allant,  excepté  feu- 
lement au  cas  fuivant,  fçavoir,  quand  lcfdits  Na- 
vires prendront  des  Marchandées  en  France,  & 1 
qu’ils  les  tranlporteront  d’un  Port  de  France  en  un  i 
autre  Port  de  France,  pour  les  y décharger,  au-  j 
quel  cas  feulement,  & nullement  en  aucun  autre  ' 
ui-  Seigneurs  Etats  Généraux  liront 

oblige*  de  payer  ledit  Droit  comme  les  autres  Eftran-  • 


gers.  Le  préfent  Article  feparé  fera  ratifié  dt  enre-  a y... 
giftré  de  même  que  le  Traité  de  Commerce.  ariNiso 

En  foi  de  quoi  nous  AmbalTadcurs  de  SaditcMa-  ^ ^ 
jefté,  & des  Seigneurs  Etats  Généraux,  en  vertu 
de  nos  Pouvoirs  rcfpeâifs , avons  és  dits  noms  li- 
gné cet  Article  feparé  de  nos  Seings  ordinaires  & y 
avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A 
Utrecht  l’onze  Avril  1713. 

Huxelles,  (L.  S.)  J.  v.  Randwyck 
(LS.) 

Messager.  (L.  S.)  W 11  le m Buys. 

(L.S.) 

(L.  S.)  B.  v.  D u sse  n. 

(L.S.)  C.  VAN  G NEE  L VAN 
Spanbroeck. 

(L.S.)  F.  A.  Baron  de  Rheede 
de  Renswoude. 

(L.  S.)  S.  van  Goslinga. 

(L.S.)  Graef  van  Kniphuysen. 


Plein-pouvoir  du  Roi  7.  C.  pour  fti  Ambajfa- 
dtttrs. 


T Oui  s,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
êc  de  Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  nous  n’avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  ié- 
tabliflemcnt  d’une  Paix  fincere  êc  l'olide , & qu'il  y a 
lieu  d’efpcrcr  que  les  Conférences,  qui  lé  tiennent  à 
Utrecht  pour  parvenir  à un  bien  aufli-délirable , au- 
ront bien-tôt  \in  heureux  fuccés  , voulant  encore  a- 
porter  tous  nos  foins  pour  en  avancer  l’effet,, & 
pour  la  rendre  plus  ilable.  Nous  confiant  entière- 
ment en  la  capacité,  expérience,  Zèle  & fidelité 
pour  nôtre  Service,  de  nôtre  ttcs-chcr  & bien-amé 
Cou  fin,  le  Marquis  d’Huxellcs,  Maréchal  de  Fran- 
ce, Chevalier  de  Nos  Ordres,  A Notre  Lieutenant 
Général  aù  Gouvernement  de  Bourgogne,  & Nô- 
tre cher  A bien-amé  le  Sieur  Melnagrr,  Cheva- 
lier de  Nôtre  Ordre  de  St.  Michel.  Pour  ces  Cau- 
fes  & les  autres  bonnes  confidérations  à ce  nou»  mou- 
vant, Nous  ayons  commis  , ordonné,  & député, 
de  par  ccs  prélentes,  lignées  de  nôtre  Main,  com- 
mettons , ordonnons  , A députons  lcfdits  Sieurs 
Maréchal  d’Huxcllcs,  & Mcfhager,  & leur  avons 
donné  & donnons  Plein -pouvoir,  Commifiion,  A 
Mandement  fpécial,  en  qualité  de  Nos  Atnbaifa- 
deurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires,  de  con- 
férer , négocier , & traiter , avec  les  Ainbafl'a- 
deurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  nos 
très-chers,  & grands  amis  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unics  dcsPaïs-bas,  revêtus  de  leurs  Pou- 
voirs en  bonne  forme,  arrcller,  conclure,  & ligner 
tels  Traitez  de  Commerce,  Articles  & Conventions, 
qucnofdits  Ambafladeurs  Extraordinaires,  A Plénipo- 
tentiaires aviferont  bon  être.  Voulant  qu’en  cas 
d’abfenec  de  l’un  d’eux  par  maladie,  ou  par  quelque 
autre  caufe  légitime,  l’smtrc  ait  le  même  Pouvoir  de 
conférer,  négocier,  traiter,  arrcller,  conclure  & 
ligner  tels  Traitez  de  Commerce.  Articles  & Con- 
ventions, qui  conviendront  au  bien  que  nous  nous 
propofons  , & à l’utilité  réciproque  de  nos  Sujets; 
en  forte  que  noldits  Ambailadeur»  Extraordinaires 
& Plénipotentiaires,  agillcnt  en  tout  ce  qui  re- 
gardera la  Négociation  avec  lcfdits  Etats  Généraux 
des  Provinccs-Unies  des  Pai»-bas  avec  la  même  au- 
torité que  Nous  ferions  & pourrions  faire,  li  nous 
étions  préfens  en  Pcrfonnc,  encore  qu’il  y eût 
quelque  choie  qui  requît  un  Mandement  plus 
fpécial,  non  contenu  en  cefditcs  préfentes.  Promet- 
tant c.n  ^ Par°îc  de  Roi,  d’avoir  agréable, 
A tenir  terme,  A ftablc  à toûjours,  accomplir  & 
exécuter  ponâucllcmcnt  tout  ce  que  lcfdits  Sieurs 
Maréchal  d’Huxelles  & Mefnagcr,  ou  l’un  d’entre 
eux,  dans  lcfdits  cas  d’ablcncc,  ou  de  Maladic,au- 
ront  ftipulé , promis , & figné , en  vertu  du  prêtent 
Pouvoir,  fans  jamais  y contrevenir,  ni  permettre 
qu  U y foit  contrevenu,  pour  quelque  caulé,  ou  fous 
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quelque  préteur  que  ce  puifle  être;  Comme  au Hi  tentiaîrcs  de  Sa  Majcflé  Très-Chrétienne  munis  de 
d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en  . Pouvoirs  fuflifans , furies  conditions  d’un  Traité  de 
bonne  forme,  & de  les  faire  délivrer  pour  être  é-  , Commerce,  Marine  & Navigation,  d’en  traiter  & l?l$. 
changées  dans  le  tems  dont  il  fera  convenu  par  les  1 convenir  ; & pourront  nofdirs  Amba/fadeurs  Eicra- 
Traités  à faire.  Car  tel  cil  nôtre  plailir.  En  tel-  ordinaires  & Plénipotentiaires  rous  enfemble,  on 
moindequoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à quelques-uns  ou  quelqu'un  d’entre  eux,  en  cas  de 
ces  Préfentes.  Donné  à Vcrfaitlcs  le  quatrième  jour  Pabfcncc  des  autres  par  maladie  ou  autre  cmpé~ 
de  Mars,  l’An  de  Grâce,  mil  fepi  ceut  treize,  & | chement,  conclure  & ligner  uu  tel  Traité  de  Com- 
dc  nôtre  Règne  le  foixantc  dixicfmc.  Otcrce,  Navigation  & Marine,  & généralement  fai- 

1 rc,  négocier,  promettre  & accorder,  tout  ce  qu’ils 
cllimeront  uéeeffaire  pour  le  fufdit  effet,  6c  de  fai- 
re généralement  tout  ce  que  nous  pourrions  faire  fi 


Signty 

LOUIS. 

Et  fur  le  Reply, 

Par  le  Roy, 
Colbert. 

Sellé  du  grand  Sceau  de  Cire  Jaune. 


nous  étions  préfens’,  quand  meme  pour  cela  il  fc- 
roit  befuin  de  Pouvoir  & Mandement  plus  fpécial. 


non  contenu  dans  ces  pré  fentes;  promettant  Itnce- 
rement  & de  bonne  foi,  d’avoir  pour  agréable , fer- 
me & fiable,  tout  ce  que  par  lefdits  Sieurs  nos 
AmbalTadcw s Extraordinaires  & Plénipotentiaires,  ou 
bien  par  quelques-uns  ou  quelqu’un  d’entre  eux  en 
cas  de  maladie,  d’ablcncc  ou  d’autre  empêchement 
des  autres,  aura  été  ftipulé,  promis  éc_  accordé,  6c 
d’en  faire  expédier  nos  Lettre»  de  Ratification,  dans 


(ÿ  Plénipotentiaires  des 
nivaux. 


Seigneurs  Etats  Gi- 


fous  nôtre  grand  Seau,  le  paraphe  du  Prélid.nt  de 
nôtre  Affembléc,  & le  Seing  de  nôtre  Greffier,  l'on- 
zième d* Avril  mille  lept  cens  treize. 

Efloil  paraphe, 

J OH  A S V K H WEED£,  Vt- 
P lus -bas. 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux. 

S, -ni, 

F.  Fagel. 

Et  fellc  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 


LE  s Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes,  verront, 
falut.  Comme  nous  ne  (ouhaittons  rien  plus  ar- 
demment que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la 
Guerre,  dont  !a  Chrétienté  cil  à préfent  affligée, 

& que  la  Ville  d’Utrecht  a été  agréée  pour  le  lieu 
des  Conférences  ; Nous  par  ce  même  délir  d’ar- 
rellcr,  d’autant  qu’il  fera  en  nous,  la  déflation  de 
tant  de  Provinces,  & l’cffüfion  de  tint  de  fang 
Chrétien,  avons  voulu  y contribuer  tout  ce  qui 
dépend  de  nous  , & pour  cet  effet  députer  à la- 
dite Aflcmblée  quelques  Perfonnes  du  Corps  de  la 
nôtre , qui  ont  donné  plulieurs  preuves  de  la  eon- 
noiffancc  & expérience  qu’ils  ont  des  affaires  publi- 
ques, auffi  bien  que  de  l’affeélion  qu’ils  ont  pour 
le  bonheur  de  nôtre  Etat.  Et  comme  les  Sieurs  Jac- 
quctdc  Randwyck,  Seigneur  de  Roffetn,  &c.  Burg-  | S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefii  Tris-Ché- 
grave  de  l’Empire  & Juge  de  la  Ville  de  Nimeeue,  | tu%m  çm  u frêUé  dt  Comnxxe , Navigation  (J 

Guillaume  Buys,  Conleiller  Pcnlionairc  de  la  V il-  M J 

le  d’Amllcrdam  ; Bruno  vander  Duffen , ancien  manne. 

Bourcuemaitre , Sénateur  & Confcillcr  Peulionaire  , -n.  n i r - 

de  la  Ville  de  Gouda,  AlTeficur  au  Confeil  des  T Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  c rance 

Hcemradcs  de  Schicland,  Dyckgravc  de  Crimpencr-  1 ~ & de  Navarre  , à tous  ceux  qui  ces  prefentes 
waerd  • Corneille  van  Ghecl,  Seigneur  de  Span-  Lettres  verront, Salut.  Comme  Nôtre  très-cher  de  bien 
broek.  Bulkdleio,  Sec.  Grand  Baillif  du  Franc  & Amé  Coufin  le  Marquis  d’HuxclIcs,  Maréchal  de 
de  la  Ville  de  l’Eclufc  , Surintendant  des  Fiefs  rc-  France,  Chevalier  de  Nos  Ordres,  & Notre  Licu- 
levans  du  Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  reffort;  Fre-  tenant  Généra!  au  Gouvernement  de  Bourgogne; 
deric  Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rens-  & Nôrrc-cher  & bicn-amc  le  Sieur  Nicolas  Melna- 
woude  , d’Emmmkhuvfen  & Moerkerken,  &c.  ger,  Chevalier  de  Nôtre  Ordre  de  St.  Michel,  Nos 
Préfident  de  la  Noblellc  de  la  Province  d'Utrecht  ; Ambafiadeurs  Extraordinaires*  Plénipotentiaires  en 
Sicco  de  Goflinga  Grietman  de  Francqucradccl,  vertu  des  Pleinpouvoirs , que  Nous  leur  en  avions 
Curateur  de  l’Univcrfité  de  Franequer  ; &•  Char-  donne,  aiiroicnt  conclu , arrêté  & ligne  1 onzième 
les  Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfen  & de  Kniphuy-  du  préfent  moi»  d’ Avril  à Utrecht,  avec  les  Sieurs 
fen , Seigneur  de  Wreedewold,  &c.  Députez  en  Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  de  Roflcm,  occ. 
nôtre  Alîl'mblce  de  la  part  des  Etats  de  Gueldres,  Burggrave  de  l’Empire  & Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
dc  Hollande  & Wcflfrife,  de  Zélande,  d’Utrecht,  megue  ; Guillaume  Buys,  Conleiller  Pcnlionnairc 
rie  Frite,  A de  la  Ville  de  Grouingue  & Omme-  de  la  Ville  d’Anillerdam  ; Bruno  vander  Duflen, 
landes,  fe  font  lîgnalez  en  pluficurs  Employs  im-  ancien  Bourguemaître , Sénateur  & Conleiller  Em- 
portants pour  nôtre  fervice,  où  ils  ont  donné  des  fionnaire  de  la  Ville  de  Gouda,  Aflefleur  au  Con~ 
marques  de  leur  fidelité,  application  & adrefie  au  fcildcsHccmradcsdcSchicland^yckgracfdcCrim- 
manicmcnt  des  affaires,  & que  pour  ces  caufes,*  autres  penerwaerd  ; Corneille  van  Ghccj,  Seigneur  deSpan- 
conlidcrationsàccnousmouvant,nouslcsavonscom-  brocck  & Bulkcllein,  Grand  Baillif  du  Pranc  & de 
mis,  ordonné  & député  d’aller  i Utrecht,  en  qua-  la  Ville  de  PEclufc,  Surintendant  des  Hefs  relevant 
Irté  de  nos  Ambafiadeurs  Extraordinaires  & Plcni-  du  Bour&do  Bruges  du  rcfïort  de  l’Etat;  Frédéric 
potcmiaircs  pour  la  Paix  & d’y  conférer  avec  les  Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Reufwoude, 
AmbaiHideurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  Emminkhuylen  & Mocrkctkcn  , Préfident  de  la 
Sa  iVlujcfté  Très  - Chrétienne , munis  de  Pouvoirs  Noblefic  de  laProvtnce  d’Urrccht  ; SiccodcGoflin- 
fuffifims , &y  traiter  des  moyens  de  terminer  6c  ga,  Grietman  de  Franequcradeel , Curateur  de  l’U- 
pacificr  les  différens,  qui  caulent  aujourd’hui  la  niverfité  de  Franequer;  6c Charles  Ferdinand, Com- 
Guerre,  tbuhaieant  de  plus,  qu’avec  la  coticlulion  te  de  Inhuyfen  te  de  Kr.iphuyfen,  Seigneur  de  Vrec- 
de  la  Paix,  il  fois  aulfi  réglé  par  un  Traite  de  Coin-  dcwold , ac.  Députez  dans  leur  Allonblcc  de  la 


merce,  de  Navigation  6c  de  Marine,  tout  ce  qui  fe- 
ra propre  à établir  & fortifier  la  bonne  Correfpon- 
dance  entre  les  Sujets  de  part  & d’autre,  & à pré- 
venir tous  le»  inconvcnicns  qui  pourroient  l’affoiblir  ; 
pour  ces  raifons  nous  avons  donné  & donnons 
Pkïnpouvoir,  Commilfion  & Mandement  fpécial,  des  Provinccs-Ünics  des  Païs-bas,  pareillement  nm- 
auxdits  Sieurs  de  Randwyck,  Buys,  vander  DuHen,  nis  de  Plein  - pouvoirs , le  Traité  de  Commerce, 
de  Spanbroek,  de  Rcnfivoudc,  de  Goflinga,  & Com-  Navigation  te  Marine,  dont  la  teneur  s’en- 
rc  d’Inhuvfèn  & de  Kniphuylcn,  de  conférer  aufli  j luit, 
avec  les  Ainba/Tadcurs  Extraordinaires  & Plénipo-  j 

| rMf 


part  des  Etais  de  Gueldres,  de  Hollande  &dcWcll- 
frife , de  Zélande  , d’Utrecht,  de  Fri  le  & de  la  Vil- 
le de  Grouingue  & Ommclandes,  en  qualité  d’Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de 
No»  très-chers  & grands  Amis,  les  Etats  Généraux 
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3S4  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

17J3. 


Fiat  infcrtio. 

Nous  ayant  agréable  le  fofdit  Traité  de  Com- 
merce, Navigation  de  Marine  en  tous  & chacun  les 
Points  fit  Articles  qui  y l'ont  contenus  dt  déclarez , 
avons  iccux  tant  pour  nous  que  pour  Nos  Héri- 
tiers, Succcfieurs,  Royaumes,  Pais,  Terres,  Sei- 
gneuries de  Sujets,  accepté,  approuvé,  ratifié,  de 
confirme,  de  par  ces  prélcntcs  lignées  de  Nôtre 
main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  & confir- 
mons, de  le  tout  promettons  en  foi  dt  parole  de 
Roy,  fous  l’obligation  de  hypothèque  de  tous  & 
un  chacun  nos  Riens,  préléns  fit  à venir,  garder,  ob- 
ferver  inviolablcmem,  fans  jamais  aller  ny  venir  au 
contraire,  directement  ou  indirectement , en  quelque 
forte  fie  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  Nôtre  Sçcl  à ces  prcl'cntcs. 
Donné  à Verfaillcs  le  dix -huitième  Avril,  l’an  de 
grâce,  mil  fepr  cens  treize,  de  de  Nôtre  Règne  le 
foixauuc-dixiémc. 


Etait  figué , 

L O U I S. 


Et  plus  bas; 

Par  le  Roy, 

Colbert. 


S'enfuit  h Ratification  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des  Pau-bas,  fur 
lt  Traité  de  Commerce , Navigation  Ma- 
rine. 

LE. s Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des 
Païs-bas , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  ainii  foit,  que  l’onzième 
jour  du  mois  d’Avril  de  la  préfente  année  1713., 
il  a été  fait  & conclu  à Utrccht  un  Traité  de  Com- 
merce, Navigation  & Marine  par  le  Sieur  Nico- 
las, Marquis  d’Huxellcs,  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majeflé  Trcs-Chré- 
ticnnc  , dt  fon  Lieutenant  Général  au  Gouver- 
nement de  Bourgogne,  de  le  Sieur  Nicolas  Mefna- 
ger,  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel,  Ambafli- 
deurs  Extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté  Três-Chiétiennc  à l’Aliembléc  d’Utrecht , de 
par  les  Sieurs  Jacques  de  Randwyck,  Seigneur 
de  Roficm,  Bnrggrave  de  l’Empire , dt  Juge  de 
la  Ville  de  Nimegue  ; Guillaume  Boys  , Con- 
icillcr  Pcnlîounaire  de  la  Ville  d’Amflerdam  ; 
Bruno  vander  Dull’en  , ancien  Bourguemaître, 
Sénateur,  dt  Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  de 
Gouda,  All'efl'eur  au  Conictl  des  HecmradcsdeSchic- 
land,  Dyckgravc  du  Crimpcncrwacrd  ; Corneille  van 
Gheel , Seigneur  de  Spanbrnek  de  Bolckcficin,  Giand 
BaiJlif  du  rranc  dt  de  la  Ville  de  l’Eclufe,  Surin- 
tendant des  Fiefs  rclcvans  du  Bourg  de  Bruges  du 
rcfi'ort  de  nôtre  Etat  ; Frédéric  Adrien , Baron  de 
Rheede,  Seigneur  de  Renfvvoudc,  d’Emminckhuy- 
fen  de  Moerketkcn,  Prélident  de  la  Noblcfle  de 
la  Province  d’Utrecht;  Slcco  de  Gofiinga,  Griet- 
man  de  Francqueradccl,  Curateur  de  l'Univcrfité  de 
Franequer  ; de  Charles  Ferdinand,  Comte  d’Inhuy- 
fen  de  de  Kniphuylen,  Seigneur  de  Vrcdcwold,  Dé 
putés  en  nôtre  Aflcmblée  de  la  part  des  Eflats  de 
Gucldrc,  de  Hollande  de  Wcflfrifc,  dt  Zélande, 
d’Utrecht,  de  Frife,  dt  de  Groninguc  fit  Ommclan- 
des,  Nos  Amb  Uâdeurs  Extraordinaires  fie  Plénipo- 
tentiaires à ladite  Alfemblée  d’Utrecht,  en  nôtre 
nom  de  lie  nôtre  part,  en  vertu  de  leurs  Plcin-pcu- 
voits  rcfpcéWs,  duquel  Traité  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  iufirtio. 

Et  d'autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que 
les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  part  dt 
d’autre  en  bonne  de  dûc  forme,  dans  le  terme  de 
trois  fcmaincs,  à compter  du  jour  de  la  fignaturc. 
Nous  voulant  donner  des  marques  de  nôtre  finceri- 
té , de  Nous  acquitcr  de  la  parole,  que  nos  Ambal* 
fadeurs  ont  donnée  pour  Nous,  Nous  avons  a- 
gréé,  approuvé  de  ratifié  ledit  Traité,  de  un  chacun 


I des  Articles  d’icclui,  ci-dcflus  tranferits , comme 
| Nous  l’agréons,  approuvons*,  de  ratifions  , par  ces  N ® 
préfentes  ; promettant  en  bonne  foi  fit  finccrctncnt  *71?. 
idc  le  garder,  entretenir  fie  obftrvcr  inviolablcmem  ' 

| de  point  en  point,  félon  fa  forme  de  teneur,  fans  ja- 
1 mais  aller  ni  venir  au  contraire, *direâcmcnt  ni  in- 
. dircélcment,  en  quelque  forte  ou  manière  que  ce 
(oit.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  ligner  ces 
I prclcntcs  par  le  Prélident  de  nôtre  Aflcmblée , con- 
trcligncr  par  nôtre  Greffier,  fie  y appofer  nôtre  grand 
. Seau.  Fait  1 la  Haye  le  vingt  neuvième  d .Avril 
I7I3* 

Eftoit  paraphé, 

H-  VAN  I SSE  LM  U DE  N,  V’t. 

Sur  U pli  était  écrit , 

1 Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

Etait  figué, 

F.  K AC  EL. 

Et  fccllé  du  Grand  Seau  de  cire  rouge. 


S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majeflé  Tris-  Chré- 
tienne fur  R Article  Séparé. 


LO  u 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  F rance  dt  de 
Navarre , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront , Salut.  Ayant  veu  dt  examiné  l’Article  fc- 
paré  que  Nôtre  très -cher  dt  bicn-amé  CoufitK  le 
Marquis  d’Huxelles,  Maréchal  de  .France  , Che- 
valier de  Nos  Ordres,  dt  Nôtre  Lieutenant  Géné- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  dt  Nôtre  cher 
6t  bien-amé  le  Sr.  Mefnager,  Chevalier  de  Nôtre 
Ordre  de  St.  Michel,  Nos  Ambaflâdcurs  Extraor- 
dinaires de  Plénipotentiaires  , en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donné,  ont  con- 
clu, arreté  de  ligné  J'onziéme  du  prélem  moisd’A- 
vril  à Utrccht , avec  les  Sieurs  Jacques  de  Rand- 
wijk  Seigneur  de  Roficm, &c.  Burggrave  de  l’Etn- 

6're  de  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ; Guillaume 
uys,  Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  d’Amfler- 
dam ; Bruno  valider  Du  fieu,  ancien  Bourguemairre, 
Sénateur  fit  Confeiller  Penuonnaire  de  la  Ville  de 
Gouda,  AllcfTeur  au  Confeil  des  Hecmradcs  de  Schic- 
land  fie  DykgravcdcCrimpciierwaerd  : Corneille  van 
Gheel,  Seigneur  de  Spanbrock  fit  Bulkcficin,  Grand 
Baillif  du  Franc  fie  delà  Ville  de  l’Eclufe,  Surinten- 
dant des  Fiefs  rclcvans  du  Bourg  de  Bruges,  du 
rcfiort  de  l’Etat  ; Frederick  Adrien  Baron  de  Rhee- 
de, Seigneur  de  Rcnfwoudc,  d’Eimnink'i uyfcii  de 
Mocrkcrkui,  Prélident  de  la  Noblclle  de  la  Provin- 
ce d’Utrecht;  Sicco  de  Gofiinga,  Griettnan  de  Fra- 
ncûucradcel, Curateur  de  l’Untvcrlîté  de  Franequer; 
dt  Charles  Ferdinand,  Comte  d’Inhuyfen  dtdeKnip- 
huyfcn , Seigneur  de  Vrcdcword , fiée.  Députez 
dans  leur  Alfemblée  de  la  part  des  Eratsde  Gut  ldres, 
de  Hollande  & de  Wcftfrifc,  de  Zélande,  ti’Utrcchî, 
de  Frife  dt  de  la  Ville  de  Groninguede  Oinmcland», 
en  qualité  d’ Ambal  fadeurs  Extraordinaires  de  Pléni- 
potentiaires de  Nos  très-chers  de  grands  Amis  les 
Etats  Généraux  des  Provinces -U nies  des  Pais-ba«, 

; pareillement  munis  de  Plein-pouvoirs,  duquel  Arti- 
cle F paré  la  teneur  s’enfuie. 

Fut  infer tia. 


Nous  aiant  agréable  le  fufdit  Article  feparé 
en  tout  fon  contenu  avons  iceluy  loué,  approuvé 
fie  ratifié,  dt  par  ces  pré  fentes,  lignée»  de  Nôtre  main, 
louons,  approuvons  dt  ratifions.  Promettant  en  foy 
I de  parole  de  Roy  de  l’acomplir,  obier  ver  dt  faite  obfcr- 
1 ver  lînccremcnt  dt  de  bonne  foy,  fans  fouft’rir  qu’il  foit 
jamais  allé  dirc&cment  ou  indircâcmcnt  au  contraire, 
pour  quelque  caufc  fit  occafion  que  ce  puilfe  être. 
En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  Nôtre 
! Sccl  à ccfdites  préfentes.  Donné  à Verlailles  le 
' dix-huitiétnc jour  d’Avril,  l’an  de  grâce  mille  fept 


t 


&NNO 
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DU  DROIT 

*****  trcïle , & de  Nôtre  Règne  le  foirante  di-  i 
berne.  | 

Etait  figné , 

LOUIS. 

Pltu-bai  : 


Par  le  Roy, 

CûLBf  RT.  i 

S'enfuit  la  Ratification  des  Seigneur  i Etais  Gini - j 
raux  des  Provinces -Unit!  des  Pais-  bas , far 
I"  Article  Séparé. 

"I  Es  Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies  des 
Pais -bas,  à tous  ceux  qui  ccs  prefentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Comme  ainli  loit , qu’outre  le 
Traité  de  Commerce,  Navigation  dc.Vlar  jne  fait  A con- 
clu àU  trccht  l'onxiéme  jour  du  mois  d’ Avril  de  la  pré- 
fente  année  1713.  il  «tété  tait  de  même  un  Article  fe- 
paré,  par  le  Sieur  Nicolas,  Marquis  d’Huxdlcs, 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  A Ion  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  fit  !e Sieur 
Nicolas  Mefuager  , Chevalier  de  l'Ordre  de  St. 
Michel , Amballadcurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires de  SlMajefté  T.  C.  à l’AUcmblée  d’ U trccht  ; 
A par  les  Srs.  JacquesdeRatidwyck,  Seigneur  de  Rof- 

fem,  Burggrave  de  l’Empire,  "&  Juge  de  la  Ville 
de  Niméguc;  Guillaume  Buys,  Conlciller  Penfion- 
nairc  de  la  Ville  d’Amftcrdam ; Bruno  vander  Duf- 

fen,  ancien  Bourguemaitre , Sénateur  & Confciller 
Penlionnairc  de  la  Ville  de  Gouda,  *A(refleur  au 
Confcil  des  Hecmradcs  de  Schictand,  Dyckgrave 
du  Crimpcncrwacrd  ; Corneille  van  Gheel,  Seigneur 
dcSpanbrock,  ABulkeftcin,  Grand  Baillif  du  franc 
de  de  la  Ville  de  l'Edufe  , Surintendant  des  Fiefs 
■devant  du  Bourg  de  Bruges  du  vcflbrt  de  nôtre 
Etat  ; Fridcric  Adrien,  Bâton  de  Rheede,  Seigneur 
de  Rcnl'woude,  .d’Emminkhuyfcn  & Moerkerken, 
Préfident  de  la  Nobjefle  de  la  Province  d’Utrechr; 
Sicco  de  Gofliriga,  Grierman  de  Krancqueradccl, 
Curateur  de  l’ U ni  ver  (i  té  de  Franequer  ; A Charles 
Ferdinand  Comte  d’Inhuylcn  & de  Kniphuylcn, 
Seigneur  de  Vredewold,  Ac.  Députés  en  nôtre  Allcm- 
blée  de  la  part  des  Etats  de  Gucldre,  de  Hollande 
& Wellfrilc,  de  Zélande , d’Utrecht,  de  Frife,  & 
de  Groningue  & Ommelandes , Nos  Ambafladeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  à ladite  Aflem- 
blée  d’Utrecht  en  nôtre  nom  & de  nôtre  part,  en 
vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs  rcfpcdif»,  duquel  Ar- 
ticle feparé  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  inferlio. 


DES  GENS. 


3gy 


An  no 

Ordonnance  du  Roi  7*.  C.  pour  le  retabüjfcmtnt  du  _ 
Commerce  tant  par  Mer  que  par  7tire,  entre  / ^ ’ 
foi  Sujets  & ceux  des  Provinces-Umts  des  Pan- 
bas.  Donnée  à Marly  le  ij.  Mu  171  J; 

Avec  les  Proclamation»  de  la  Paix 
faites  i Paris  U zi.  (f  à la  Haye  U 1 J.  du  mê- 
me Mois  ü An  17 1}.  [Acte»  8c  Mémoires 
de  la  Paix  d'Utrecht  Tom.  III.  pag. 

**7-] 

a scavoir  à tous  qu’il  appar- 
tiendra,  qu’une  bonne,  ferme,  llablc  ék  lblidc 
Paix , avec  une  amitié  & réconciliation  euricre  Se 
linccre,  a été  faite  & accordée  entre  Très-Haut, 
Très-Excellent  A Très-Excellent  & Très-Puilfaiu 
Prince,  Louis,  pat  la  grâce  de  Dieu  Roî  de 
France  & de  Navarre,  nôtre  Souverain  Seigneur; 
iJ'rcs - Haute , Très  - Excellente  6c  Très-Puilfanrc 
rrincclîè  Anne,  Reine  de  la  Grande-Bretagne; 
i Très-Haut,  Très- Excellent  A Tres-Puiflant  Prince 
F r ip éric  Guillaume  Roi  de  Pruflê ; 

Trcs-Haut,  Très-Excellent  & Très-Puiflant  Prin- 
ce Victor  Ame’,  Duc  de  Savoy  c ; Elles 
'Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Un  ies  des  Pats-Bas,  leurs  Valfaux,  Sujets,  Servi- 
teurs, en  tous  leurs  Royaumes,  raïs,  Terres  & 

Seigneuries  de  leur  obéïflancc:  Que  ladite  Paix  clt 
générale  entre  eux  A Icurfdit*  Valfaux  A Sujets  ; 

& qu’au  moyen  d'icelle  il  leur  cil  permis  d’aller, 
venir,  retourner  A féjoutner  en  tous  les  lieux  def- 
dits  Royaumes,  Etats  A Pais,  négocier  A faire 
Commerce  de  Marchandées , entretenir  coriefpon- 
dancc,  & avoir  communication  les  uns  avec  les 
autres,  A ce  en  toute  liberté,  franchife  A fûreté, 
tant  par  Terre  que  par  Mer,  A fur  les  Rivières  A 
autres  Eaux,  & tout  ainli  qu’il  a été  A du  être 
fait  en  temps  de  bonne,  linccre  A amiable  Paix, 
telle  que  celle  qu’il  a plû  à la  divine  Bonté  d’é- 
tablir entre  ledit  Seigneur  Roi,  ladite  Dame  Reine, 
le  Seigneur  Roi , Prince  A Etats  Généraux  précé- 
demment  nommer , leurs  Peuples  A Sujets  : Et  pour 
les  y maintenir,  il  cil  exprefléuienr  détendu  à toutes 
Pcrlbnnes  de  quelque  qualité  A condition  qu’elles* 
foient,  d’entreprendre,  attenter  ou  innover  aucune 
chofe  au  contraire;  ni  au  préjudice  d’iccllc,  fur  peine 
d'être  punis  fcvcrcment  comme  infraâcurs  de  Paix 
& - perturbateurs  du  repos  public.  Et  afin  que  per- 
lonnc  n’en  puilTe  prétendre caufe  d’ignorance,  or- 
donne Sa  Majcllé  que  la  Préfeme  fera  lûc,  publiée 
A affichée  par  tour  où  befoin  fera.  Fait  à Mariy  le 
dix-fept  May , mil  fept  cens  treize. 


Signé  , 


LOUIS. 


Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  fcparé, 
l’avons  approuve  A ratihé,  l’approuvons  A rati- 
fions, par  ces  préfentes;  Promettant  eu  bonne  foy 
A lincerement , de  le  garder , entretenir  A obfer- 
ver  inviolablemenr,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  directement  ni  indfreétcmcut,  en' quelque 
forte  ou  manière  que  ce  loit.  En  foy  dequoy  Nous 
avonS  fait  ligner  ces  préfentes  par  le  Préfixent  de 
nôtre  Adcmblée,  contrcligner  par  nôtre  Greffier, 
& y appofrr  nôtre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye  le 
vingt  neuvième  d’Avril  1713. 


Et  plut  bat,  é 

Phïlï  peaux. 
Et  fcellé  du  Scel  de  Sa  Majefté. 

De  par  le  Prévôt  des  Marchands  & Efcbtvins  de 
la  Fille  de  Paris. 


F.floit  paraphé, 

H.  VAN  1SSE  LM  l>  PE  N.  Vt. 

Sur  U pli  efioit  écrit , 

Par  Ordonnance  deiüits  Seigneurs  Etats  Généraux. 
Etait  figné, 

• F.'Fagsi. 

Et  fcellé  du  grand  Seau  en  cire  rouge. 

Tom.  VIII.  Part.  f. 


A Tous  ceux  qui  ce»  prefentes  Lettre»  ver- 
root,  Jerome  Bignon,  Chevalier, 
Coqfeillcr  d’Etat  ordinaire  , Prévôt  des  Mar- 
chands ; A les  Efehevin»  de  la  Ville  de  Pa- 
ris , • Salut.  Sçavoir  faifons  que  lur  ce  qui 
Nous  a été  remontré  par  le  Procureur  du 
Roi  A de  la  Ville,  que  Sa  Majefté  par  fa  Let- 
tre de  Cachet  donnée  à Marly  le  dix  lept  du  pré- 
fent  mois  de  May  , Signé , LOUIS.  Et 
plut  bat  : P h e L y p e a tu  x.  Noos  ayant 

addreffé  Ion  Ordonnance  du  même  jour  pour 
faire  publier  la  Paix  conclue  entre  Sa  Majefté 
la  Reine  de  la  Grande  - Bretagne  , le  Roi  de 
Prude  , le  Duc  de  ,Savoye  , A les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  - Unie»  des  Païs-Bas,  A 
tcuir  la  main  i ce  qu’il  n’y  foit  contrevenu  en 
Ccc  aucu- 
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aucune  manière  , il  étoit  néccffaire  pour  rendre 
plus  notoire  ladite  Ordonnance  qui  a été  lûë  fie 
publiée  ce  jourd’hui  dans  les  lieux  ordinaires 
de  cette  Ville  , de  la  faire  afficher  lur  les  Por- 
tes d’icelle  fie  autres  lieux  de  nôtre  Juridic- 
tion, afin  qu’elle  foit  exécutée  félon  fa  forme  fit 
teneur.  Pour  quoy  requeroit  qu’il  Nous  plût 
y pourvoir.  Nous  ayant  égard  aux  Remon- 
trances fie  Requifitoircs  du  Procureur  du  Roy 
fit  de  la  Ville  , avons  o r i>  o n n é que 
ladite  Ordonnance  de  Sa  Majefté,  donnée  â Mar- 
ly  le  dix  - lept  du  préfent  mois  , Signée  , 
LOUIS.  Et  plus  - Us  , PHELYÏtAUX. 
Et  fcelléc , lûë  de  publiée  ce  jourd’huy  dans  tous 
les  lieux  ordinaires  fie  acoûtumex  de  cette  Vil- 
le , fera  affichée  fur  les  Portes  d’icellc  , Ponts, 
Palliées  4 autres  lieux  étans  de  nôtre  Jurifdic- 
tion , à la  diligence  des  Huiflicts  Commilfaircs 
de  Police  de  PHôtel  de  cette  Ville  fur  le  Fait 
de  la  Marchandée  de  l’Eau  & des  Maîtres  des 
Ponts  , à ce  qu’aucun  u’en  prétende  caufcd 
d’ignorance  , pour  être  exécutée  félon  fa  for- 
me & teneur.  Fair  au  Bureau  de  la  Ville , 
le  vingt  deuxième  jour  de  Mai  , mil  fept  cens 
treize. 


fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  à la  Haye  le  13. 


Signe, 


T Al  T B O U T. 


Publtcaiim  de  la  Paix,  faite  à la  Haye  le  il. May 
171  j.  (je. 

LE  s Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
PaVs-Bas.  A tous  ceux  qui  ces  Préfentes  ver- 
ront ou  entendront  lire  Salut  ; fçavoir  faifons  : 
Ou’à  la  louange  & gloire  du  Seigneur  Dieu 1 out- 
Puiflant  & pour  le  bien  & l’avantagede  ces  Provm- 
ces-Unics  tn  général , & des  bons  Habitms  d icelles 
en  particulier  ; il  a été  fait  & conclu  à Utrecht,  le 
il.  Avril  de  la  prélcnte  année  1713.,  une  bonne, 
ferme,  fidclle  & inviolable  Paix,  entre  le  Ro.  de 
France  d’une  part , & Nous  d’atnre  part  : dont  les 
Ratifications  ont  été  échangées  de  part  & d autre  en 
forme  convenable,  à Utrecht  le  ix  du  préfent  mO.s 
de  May  : Et  que  le  même  jour,  on  a paffé  un  AÉtc 
pour  abréger  le  terme  dont  il  cil  fait  mention  dans  le 
Il  1 Article,  tant  du  Traité  de  Paix  que  de  celui 
de  Commerce.  Qu’en  conséquence,  tous  aâcs 
d’hofiilité  coderont,  tant  par  Mer  & Eaux  douces, 
eue  pat  Terre,  dans  tous  les  Pais  & Villes  dépen- 
dantes du  r effort  de  part  & d’autre,  fans  dillindion 
de  Place-),  en  quelques  endroits  qu’elles, loicnt  fi- 
tuéeS  enfemble  entre  les  Peuples  & Habitans  ü'une 
& d’autre  part,  de  quelque  état  & condition  qu’ils 
ouiffert  être;  A ce  après  l’expiration  des  termes  rel- 
pcéiifs  exprime!  ci-deffous , Tavoir  après  l’expiration 
ie4.ftroai1.es,  1 compter  du  ...Avril  .7*3  • qu.cli 
le  jour  rit  la  figoaturc  des  Traaea , & a.nfi  aptes  le 
du  Mêlent  mois  de  Ma.,  dans  la  Mer  Baltique  & 
celle  du  Nord  , depuis  Tcrnculc  en  Norwegue  jul- 
qu’au  bout  de  la  Manche  ; après  le  terme  de  6.  fe- 
maincs,  & ainfi  apres  le  23.  dudit  mois  de  Ma»  de- 
puis le  bout  de  Ia  Manche  jufqu  au  Cap  5t.  Vin- 
cent; apres  le  terme  de  10.  fontaines,  fit  ainfi  a- 
près  le  2C.  Juin  prochain,  depuis  le  Cap  St.  Vin- 
cent iulques  dam  la  Mer  M édite  rrannée  fie  jufqu  a 
la  Lipnc  ; & enfin  apres  le  le; me  de  8.  mois,  & 
ainli  après  te  11.  Décembre  ce  celte  année,  au 
delà  de  la  Ligne  fit  dans  tons  les  autres  endroits 
du  Monde. 

CM!  pourquoi  Nous  mandons  fie  enjoignons  cx- 
l tellement  par  ces  Ptélcntes  à tous  & un  chacun, 
tant  Sujets  & Habitans  des  Provinces  - Unies  des 
Pais  - Bas  , que  demeurai»  dans  nôtre  rcllbrt  fie 
fous  nôtre  obéïff'ance  } d’oblèrvcr  inviolable- 
ment  laU.tc  Paix  , coutormcmcnt  auxdits  1 rai- 
teï. , fans  y contrevenir;  Ibus  peine  d’être  pu- 
nis comme  Perturbateurs  du  repos  publ  c , lans 
aucune  giace  , faveur  , luport  ni  difliir.ula- 
lion.  Ainfi  tait  fie  conclu  eu  l’AlTemblée  des 


Paraphé  y 


I7ij. 


J.  V.  WlLDUEN,  Vt.  &C. 
h«t , 

F.  F AGE  L,  fitc 

CLV1II. 

‘traité  d' Alliance  entre  les  Etats  Generaux  des  ip.Avril. 
Provinces- U nies  des  Pais- Bas  13  les 
Ligues  Grises,  hait  à la  Htye  te  1 y. 
jfvril  1713.  (Tiré  des  Archives  des  Etats  à 
la  Haye.] 

LE  s Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinert- 
Unics  des  Païs-Bas,  fit  les  Seigneurs  Chefs, 
Confcillcrs  fie  Communes  des  Louable»  trois  Ligues 
de  la  Haute  Rhœtic  ayant  depuis  long  temps  eu  ré- 
ciproquement les  uns  pour  les  autres , une  véritable 
& finccrc  Amitié,  & une  entière  confiance  , ont  ju- 
gé qu’il  leur  feroit  utile  4 convenable  de  contracter 
enfemble  une  étroite  fit  perpétuelle  union  dtfenlivc 
qui  puiffc  fervir  i leur  maintien , fit  à leur  confcna- 
tion  réciproque,  fit  à cimenter  indiflolublcment,  le* 
fentimens  d’amitié  fie  de  confiance,  qu’ils  ont  eu  jus- 
que» ici  les  uns  pour  les  autres  ; pour  cet  tft'ct  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinecs-Umes  des 
Pais-bas , ont  authorilé  les  Sieurs  de  Broekhuilcn, 

Faecl,  Heinlius , de  Spanbroeg,  de  Weede,  deBu- 
rum,  d’Iffclmuiden,  fit  Wiehers,  leurs  Deputex  ; 
fit  la  Louable  République  des  trois  Ligues,  le  Sieur 
de  Salis;  qui  en  vertu  de  leur  authonlation,  font 
convenus  ûcs  Articles  fui  vans. 

I.  Il  y aura  à perpétuité  une  étroite  Union  defen* 
five  entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin* 
ces-Unics  des  Païs-Bas,  d’une  part,  fit  la  Louable 
République  des  trois  Ligues  Grilès,  de  1 autre,  en 
vertu  de  laquelle  étroite  union  , les  Parties  Uofl- 
traâantcs  s’engagent  d’avoir  réciproquement  un  fi- 
delle  foin  de  leurs  intérêts  mutuels,  de  s aflilter  par 

cous  les  bons  offices  poflibles,  de  prévenir  le  mal,  dont 
l’une  ou  l’autre  Partie  pourroit  être  menacée,  fit  s cn- 
trcfecourir  réciproquement  en  cas  d attaque. 

II  Ce  Traité  d’union  s’étend  de  la  part  de  la 
Louable  République  des  Ligues  Griffes,  à la  defen- 
fe  des  Pats  de  Leurs  Hautes  Puiffanccs  en  Europe 
fit  à celle  de  leurs  Barrières,  telles  qu’elles  feront 
réglées,  fit  cela,  foit  que  Lcursdirs  Pais  ou  Barriè- 
res fulTètit  attaquées,  foit  que  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  fuffent  obligées  d’entrer  en  guerre  pour  la  de- 
fenfe  de  leurs  Pais  ou  Barrières.  Leurs  Hautes 
Puiffmees  feront  déplus  dans  le  pouvoir  d’employer 
les  Troupes  de  la  Louable  République  des  Ligues 
Grifes,  qü’cllcs  auront  à leur  lèrvicc  pour  la  dcicn- 
fc  de  tous  les  Etats  du  Royaume  de  la  Grande- Bre- 
tagne, qui  font  en  Europe. 

1 1 1.  Les  Loiiablcs  Ligues  Grifes  s engagent  dans 
ce  Traité  de  laillèr  au  fervicc  de  Leurs  Hautes  1 uil- 
fanccs , les  dix  Compagnies  qu’elles  ont  a leur  1er- 
vicc  : fçavoir  le  Régiment  Grifon  de  Smit  avec  ton 
Etat  Major,  fit  deux  autres  Compagnies  difperfée» 
dans  des  Regimens  Suiffes.  L-  s Loiiablcs  Ligues 
Grifes  avoueront  lefditcs  dix  Compagnies,  qu:  ont 
toutes  cité  levées  dans  leur  Pais  ; & permettront  aux 
Capitaines , qui  les  commandent , & qui  les  com- 
manderont dans  la  fuite,  de  taire  les  recrues  nc- 
ccHuires  dans  lcurfdits  Pais  pour  ces  dix  Compagnies, 
lans  qu’elles  puiffent  être  rappcllécs,  dans  aucun 
tems.  . , 

1 V.  Les  Loiiablcs  Ligues  Grifes  s engagent  dcp.us 
à accorder  à Leurs  Hautes  Puilfanccs,  en  cas  qu’el- 
les tuflcnt  attaquées,  ou  en  péril  inévitable  de  l’effre, 
une  nouvelle  levée  de  deux  mille  hommes,^  fans 
que  lefditcs  Louables  Ligues  Grifes  puiffent  fe  dis- 
penicr  d’cxecutrr  cét  engagement,  à moins  que 
lors  qu’on  leur  demandera  ladite  nouvelle  levée,  cl- 
1 Ks  ne  fulfcnr  elles-mêmes  en  guerre,  o«  danslcpc- 
ril  inévitable  d’y  entrer;  fit  quand  ces  Trompes  fe- 
ront levées,  il  fera  permis  aux  Officiers,  d’y  faire 
1 les  recrues  ncccffaircs. 

V.  D'us- 


An  N o 

1713- 


DU  DROIT 

V.  D'autre  part  Leurs  Hautes  Puiflanccs  s’en- 
gagent aux  Louables  Ligues  Grills  , en  vertu 
du  prefent  Traité,  à ia  dcfenlc  ücl'ditcs  trois  Li- 
rucs  Gtifes,  & à la  conformation  de  leur  domiiu- 
tton,  de  leur  Souveraineté  fit  de  tous  leurs  Droits 
lur  les  Pats  qui  leur  l'ont  foumis.  E;  comme  Mon- 
fieut  de  Stanian  Envoyé  de  Sa  Majcflé  la  Rv\nc  de- 
là Grande-Bretagne,  a fait  un  Traité  en  l’année  1707. 
tant  au  nom  de  Sa  Majcflé  qu’en  celui  de  Leurs 
Hautes  Pniflanecs,  touchant  la  renovation  fit  l'atn- 
melioraiion  du  Capitulât  de  Milan, fit  à l\gard  d’au- 
tres choies  à l’avantage  des  Louables  Ligues  Grifes  : 
lequel  Traité  a emuite  été  approuvé  par  Leurs  Hau- 
tes Puill'anccs  dans  leur  Refolution donnée  le  3.  juin 
i710.au  Sieur  de  Salis  Envoyé  de  ladite  République  des 
Grifons,  fie  dans  une  autre  Kcfolution  confirmative  du 
it.  Avril  1711.  Leurs  Hautes  Puilliince»  s’engagent 
à continuer  à f ire  tous  les  efforts  poffibles,  fi:  à 
tenir  la  main  puur  procurer  aux  Loûables  Ligues 
Grifes  l’accomp.iU'cmcw  duait  Traité,  contbimc- 
ment  auxdites  Rc.oluhons  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fanccs. 

V'  I.  Si  les  Loihbks  trois  Ligues,  on  les  Païs 
qui  rot»  tous  leur  Domination,  croient  attaquées, 
ou  en  périt  évident  dMlrc  attaquées,  ou  li  quelque 
P ni  fi  ance  étrangère  fufeitoit,  ou  appttyoit,  toit  di- 
rectement, loit  indirectement,  quelque  rébellion  ou 
mutiherie  des  Sujets  des  Louables  trois  Ligues  con- 
tre leurs  Souverains,  de  telle  manière  que  lefdites 
Ligues  fotlèm  en  guerre,  ou  en  danger  de  guerre, 
ou  li  quelque  Puiliattce  étrangère  lufcitoit  ou  fofite- 
noit  dans  la  République  des  trois  Ligues,  des  divi- 
lions  contre  la  coullitutinn  du  Gouvernement  ; & 
ne  par  là  elle  entrât  en  guerre,  ou  en  péril  évident 
e guette , ou  It  les  Louables  trois  Ligues,  pour  dé- 
fendre leurs  Droits  fur  les  Pais,  qui  Ibnt  fous  leur 
domination,  étoient  forcées  d’entrer  en  guerre,  en 
tous  & chacun  des  cas  fufdits,  aulli  tôt  que  les  Loua- 
bles trois  Ligues  feront  obligées  de  mettre  des  Trou- 
pes fur  pied , Leurs  Haute»  Puill'anccs  s’obligent  de 
leur  payer  chaque  mois,  une  lôinmc  pareille  à ce,  à 
quoi  monte  la  paye  prefente  d’un  Etat  Major , fit  de 
leurs  dix  Compagnies,  qui  font  au  lèrvice  de  Leurs 
Hautes  Puilfancts  ; fie  ce  lubfidc  fera  payé  régulière- 
ment de  mois  en  mois,  pendant  tout  le  tems  que  la 

5;uerrc,  ou  le  péril  évident  de  guerre,  durera,  & que 
es  tu l'di tes  Troupes  relieront  lur  pied  ; ce  lubfidc 
commencera  à courir  du  jour  que  les  Louables  trois 
. L;gucs  léront  obligées  de  mettre  fur  pied  des  Trou- 
pe» pour  quelqu'un  des  cas  fufdits  ; fie  quoy  que 
Leurs  Hantes  Puill'anccs  fullent  dans  ce  tcms-là  El- 
les mêmes  en  guerre,  les  Louables  Ligues  Grifes 
pourront  neanmoins  outre  le  lubfidc,  rappel  1er  le 
tiers  de  leurs  Officiers  qui  fe  trouveront  au  lcrvicc 
de  Leurs  Hautes  Pudfanccs,  à l'çavoir  le  Lieutenant 
Colonel , un  tiers  des  Capitaines , fit  des  Capitaines 
Lieutenants  prvmtfeuè  fit  un  tiers  des  Lieutenants, 
& des  E ni  eigues  ; & li  Elles  n’etoient  point  en  guer- 
re alors , les  Ligues  Grifes  pourraient  rappelle:  les 
deux  tiers  de  leurs  Officiers:  à Içavoir  le  Lieutenant 
Colloncl  fit  deux  tiers  des  Capitaines,  & Capitaines 
Lieutenants,  pr(,inifiHiy  fit  deux  tiers  des  Lieute- 
nants fie  des  Enfeiqncs,  lesquels  dans  l’un  fit  eu  l’au- 
tre cas,  conferveront  cependant  leurs  Places  fit  leurs 
apporïjtemcns,  dans  le  lcrvkc  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fanccs. 

V 1 1.  Le  Régiment  de  Sniit  & toutes  les  Compa- 
gnies qui  le  cotnpulcm,auiii  bien  que  les  deux  autres 
Compagnies  Grilonnes,  feront  conlêrvécs  en  tems 
de  Pjîv  ; Mais  Leurs  Hautes  Puiifanccs  auront  alors 
le  Droit  de  réduire  les  Compagnies  à cent  cinquan-  j 
te  hommes,  chacune  : ledit  Régiment  de  Smit  fie  les 
huir  Compagnies  qui  le  compofcnt,  aulli  bien  que  les 
fufditcs  deux  autres  Compagnies,  ne  pourront  dire 
données  qu’à  des  Officiers,  Sujets  des  trois  Ligue».  I 
Et  quant  en  particulier  au  Régiment  de  Smit,  fit  aux  ' 
huit  Compagnies  qui  le  compolcnt,  les  Loûables  Li- 
gues Grilès  le  rclcrvcnt  d’avoir  à prefent  le  Droit  do 
choilir  les  Capitaines  de  telle  manière,  qu’à  chaque 
vacance,  le  Colonel  nommera  pour  la  remplir  le  ' 

Elus  vieux  Capitaine  Lieutenant  du  Régiment,  fie  le  I 
Capitaine  Lieutenant  de  la  Compagnie  vacante,  pour-  [ 
vu  que  ce  dernier  ait  huit  années  de  fervicc  en  qua- 
lité d’Offieicr,  fans  quoi  les  deux  plus  vieux  Capi- 
taines Lieutenants  du  Régiment  feront  nommés , & | 
les  Louables  Lignes  G rites  auront  le  Droit  de  don-  : 
ncr  ladite  Compagnie  à l’un  des  deux  Capitaines 
Lieutenants  nommés  par  le  Colonel. 
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VIII.  Lors  que  Leurs  Hautes  ‘Puiflanccs  feront 
de  nouvelles  levées  dans  le  Païs  des  Louables  Ligues 
Grifes,  en  vertu  de  l’engagement,  que  lefdites  Loua- 
bles Ligues  Grifes  prennent  dans  ce  Traité;  lefdites 
Ligues  auront  le  choix  des  Capitaines  qui  comman- 
deront les  nouvelles  levées  ; nuis  Elles  s’engagent  i 
n’en  choilir  que  d’expérimentés  fit  de  capables.  (Quanti 
cette  nouvelle  levée  fera  faite,  toit  en  tout,lbit  en  par- 
tie , les  deux  Compagnies  Grilonnes , qui  liant  dans 
des  Régiment  Suiflés,  léront  mifes  dans  un  même 
Corps  avec  cette  nouvelle  levée,  fie  feront  à l’égard 
de  ta  nomination  fur  le  meme  pied  que  les  autre». 

IX.  Leurs  Hautes  PuiQkocet  ehoiiircmt  p.irmv les 
Capitaines , qui  auront  elle  élus  par  les  Loûables  L‘- 
guos  Grifes , les  Officiers  de  l’Etat  Major  fit  pren- 
dront les  trois  Officiers  de  l’Etat  Major  un  par  Li- 
gue, autant  que  cela  pourra  convenir  au  bien  de  leur 
lcrvicc. 

X.  Lors  qu’un  nouveau  Régiment  fera  formé,  fie 
qu'il  y aura  une  Compagnie  vacante,  les  Louable* 
Ligues  Gtifes,  auront  le  Droit  de  choilir  les  Capi«* 
Mines,  de  la  manière  dont  il  cfl  expliqué  dans  l’Ar- 
ticle fcpticme  de  ce  Traité. 

Xi.  Leurs  Hautes  Puillânecs  donneront  pour  les 
nouvelles  levées  la  même  fotnmcqui  a été  donne* 
aut  Capitaines  Suifles  qui  en  ont  fait  de  particulières 
pour  elles. 

XII.  La  Capitulation  pour  les  nouvelles  levées, 
fera  la  mente,  qui  a été  laite  pour  les  Troupes  Suif- 
lés  Proicllantcs  , qui  font  déjà  au  fervicc  de  Leurs 
Hautes  Puillànccs  avec  cette  oblérvation,  que  fans 
y rien  changer  par  rapport  à la  paye,  cette  Capitu- 
lation doit  cllre  inife  le  plus  clairement  qu’il  fera 
polliblc,  afin  qu’il  n’en  puilfc  naitre  aucune  difficul- 
té à l’egard  de  fon  execution;  fie  tout  ce  qui  n’ell 
pas  réglé  dans  le  prefent  Traité,  le  doit  cllre  dans 
la  Capitulation,  de  la  manière  la  plus  avantagcule 
pour  les  deux  Parties  Contrafilantes. 

Cette  nouvelle  Capitulation  regardera  toutes  les 
Troupes  Grifonnes,  qui  font  ou  qui  feront,  au  fer- 
vicc de  Leurs  Haute»  Puiflanccs,  fie  devra  dire  par 
tout  fit  en  toutconformeà  celle  qui  doit  fe  faire  pour 
les  Troupes  de  Berne,  de  manière,  que  les  futilités 
Troupes  Grifonnes  jouïflcnt  des  mêmes  avantages 
que  celles  de  ce  Loüablc  Canton  j fit  cette  Capitu- 
lation étant  bien  éclaircie,  devra  avoir  la  mcfmefor- 
çe  que  le  prefent  Traité. 

XIII.  L’Union  héréditaire  fie  toutes  les  Allian- 
ces anterieures  de  lu  Loüablc  Republique  des  Ligues 
Grifes,  & fpecialemcM  celle  qu’elle  a avec  les 
Louables  Cantons  de  Zutig,  fit  de  Berne,  font  i- 
ci  refervées  : nonobftsm  laquelle  refervation , 
les  Louables  Ligues  Grifes  s’engagent  à exé- 
cuter tout  ce  qui  cil  contenu  dans  le  prefent 
Traité. 

1 XIV.  Comme  Sa  Majcflé  Britannique  cfl  déjà 
dans  un  engagement  puiitif  avec  la  République  des 
trois  Ligues,  comme  garand  du  Traité  fait  pour 
le  pafl'age  en  >707.  Sadite  Majcflé  fera  conviée  d’un 
commun  contentement  d’entrer  dans  cette  Al- 
liance. 

X V . L’elchangc  des  Ratifications  du  prefent  T raî- 
té  fe  fera  dans  deux  mois  au  plus  tard , fie  pluAôr 
s’il  fe  peut. 

Ainfi  fait  fie  conclu  entre  les  fouffignés  Députez 
de  Leurs  Hautes  Puiflances,  fit  le  Sieur  de  Salis 
authorifé  à cet  effet  de  la  part  de  la  Loüablc  Ré- 
publique des  trois  Ligues  de  la  Haute  Rhœtie. 
A la  Haye  le  dix -neuvième  Avril  mil  fept  cens 
treize. 

W.  V.  Broekhuisen.  Pierre  de  Salis. 

(L.S.)  (L.S.) 

(L.S.)  F.  Face  l. 

(L.S.)  A.  He  in  si  us. 

(L.  S.)  C.  v.  GriEEi.  vah  Spanbroecr. 

(L.S.)  À.  VAN  Bu  R UM. 

(L.S.)  H.  VAN  ISSELMUBEN. 

(L.S.)  J.  W J CHERS. 
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CLIX. 

Accord  f u Capitulation  conclue  entre  les  Danois 
£j?  les  Suédois,  pour  {évacuation  nu  Hols-  ; 
rein.  Fait  conclu  à Oldcafwortb  U »6-  Ai  «i 
*71 }.  [_  Mercure  Hilloiiquc,  Juin,  j>ag  , 

641.] 

I.TOli  te  l’Armée  Sucdoife,  qui  cft  entrée  dans 
* l'Eydcrltad  fit  h»  Ville  de  Tonningen,  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Stccnbock , le  rendra  au 
Roi  de  Danemarc,  avec  Ion  Gcneralidime,  fes 
Généraux,  Officiers,  Volontaires  fie  Soldats.  Tous 
les  Généraux  & Hauts-Officiers,  de  même  que  les 
Volontaires,  confervcront  leurs  Armes  & Bagages, 
toutes  les  Archives,  la  Caille  Militaire,  & tout  ce 
qui  en  dépend,  de  quelque  nom  que  ce  l’oit,  fans 
pouvoir  être  fouille,  pillé  ou  vifité.  Les  Lias-Ot- 
deiers  & Soldats  confervcront  feulement  leurs  E- 
pécs  A montures.  Le  Canon,  les  Armes  à feu, 
de  même  que  les  Chevaux  des  Cavaliers,  des  Dra- 
gons & de  r Artillerie,  & généralement  tout  ce  qui 
apartient  à l’Armement  de  Guerre,  dont  on  ne 
pourra  rien  détruire  ni  cacher,,  liront  remis  à Hc- 
ycrfworth,  apres  l’évacuation  de  Tonningen,  de 
même  que  les  Drapeaux,  Timbales  . Etendars  fie 
Tambours.  L’évacuation  de  ladite  Place  fc  fera 
a.  jours  après  la  lîgnaturc  de  cet  Accord , fie  lcra 
achevée  dans  S.  tours.  La  route  & les  quartiers 
pendant  la  marche  feront  affignex  par  les  Coinmif- 
faircs  de  Guerre  Danois. 

II.  Apres  que  les  Troupes  Suedoiles  auront  été 
échangée,  ou  rançonnées,  eücs  ne  pourront  être 
tranfportées  qu’en  Suède , fit  à leurs  dépens  : el- 
les devront  même  fc  pourvoir  des  BStimcns  néccl- 
laircs,  auxquels  le  Roi  de  Danemarc  donnera  des 
Pafl’cpOrts  ; & elles  pourront  auffi  employer  des 
Vailleaux  Danois  fit  du  Holtlein,  moyennant  qu  el- 
les les  p' liftent  avoir  librement. 

I I I.  Les  Troupes  Nationales  de  Suède  ne  pour- 
ront être  féparées  des  Regimens  Allemans,  mais 
elles  devront  être  tranfportées  en  meme  tems  en 
Suède. 

IV.  On  commencera  le  Tranfport  incontinent 
apres  que  les  Troupes  auront  été  échangées  ou 
rançonnées. 

V.  Les  Suédois  auront  les  logemens  francs  pen- 
dant leur  marche,  niais  ils  fc  pourvoiront  eux-mê- 
mes de  Vivres. 

V I.  Les  Danois  ou  leurs  Alliez  prifonmers,  qui 
ont  pris  parti  parmi  les  Suédois,  feront  retenus,  de 
même  que  les  dcfcrtcurs  ; mais  s’ils  retournent  vo- 
lontairement à leuis  Regimens  , ils  obtiendront 

^VU.  On  ne  pourra  forcer  aucunes  Troupes 
Suedoiles  à prendre  fcrviCC,  ni  les  retenir,  excepté 
les  défertcurs. 

VIII.  Le  Bagage  des  Généraux,  Hauts -Offi- 
ciers & Volontaires,  dont  il  cil  lait  mention  dans 
le  premier  Article,  fera  tranfporté  eu  Suède  ou  ail- 
leurs, fans  aucun  empêchement. 

1 X.  L’évacuation  fc  fera  par  Brigades,  au  i_  feront 
conduites  rar  des  Commillaircs,  fit  pourvües  de 
Vivres,  mais  aux  dépens  des  Suédois. 

X.  Les  Troupes  marcheront  3.  jours  , & feront 
altc  le  4.  ; & à ceux  qui  tomberont  malades  en  che- 
min, on  leur  donnera  dos  Chariots. 

XI.  Les  malades  dans  Tonningen,  feront  trans- 
fert/. dans  i’Eyderltad,  & y relieront  ju (qu’au  tems 
de  leur  convaicfccnce , à leurs  dépens. 

X 1 1-  Les  montures  & les  habits  dcmncz  ptiurlcs 
Troupes  Suédoilcs , qui  font  à -Lubek  fit  à Ham- 
bourg, & qui  ont  été  p-iycz;  pourront  être  traulpor- 
tcz  librement  en  Suède,  avec  Pailcport. 

XIII.  Tous  les  prifonnicts,  qui  lotir  en  Danc- 

maïc,  Holilein,  a Hambourg,  ou  ailleurs,  pour- 
ront retourner  librement  a leurs  Régunens,  apres 
•voir  fatisfaitau  Cartel.  . 

XIV.  Les  Officiers  Suédois,  qui  pour  çaufe  de 
maladie  ou  blcflurc  ont  été  retenus  a Lubeck,  Ham- 
bourg fit  Wifmar,  fit  n'ont  pas  été  dansl  Lydcrllad 
pourront  être  tranfportci  où  bon  leur  lemblcra,  avec 
Pal  IV  port. 

XV.  Pareillement  leurs  Bagages , ce  autres  cho- 

fcs. 


XVI.  On  accorde  1.  ou  3.  Frégates,  pour  1er-  À v “ ‘ (~i 
vir  ce  Convoi  au  Tranfport  des  Troupes  Suedoifes  ' J 
vers  Carclskroon,  Carolshavcn,  Cimberhav en  ou  1/12. 
Ydllcd/  ; fit  en  cas  que  pendant  le  Tranfporr,  quel-  J 
ques  V aillcaux  iulllut  dilpericz  par  la  tempête,  ou 

jetiez  fur  les  Côtes  Danoilèi , on  ne  pourra  les 
retenir. 

XVII.  On  enverra  à Tonningen , de  la  part  des 
Danois,  un  Médecin  fie  un  Chirurgien  de  Campagne, 

j pour  prendre  information  des  malades  ; fie  quelques 
Commillaircs,  poundrefler  une  tille  des  Chevaux  & 

! autres  chofcs. 

X V 1 1 1.  Les  Suédois  s’engagent  de  rclJchcr  les 
prifonniers  des  Alliez  du  Nord , qui  l'ont  dans  les 
Provinces  Allemandes  - Suedoiles  , avant  que  le 
Tranfport  le  folle,  eu  déduâiun  du  Cartel  ; pro- 
: mettent,  que  le  Comte  de  Siecnbock  fera  lôn  pof- 
lib'.e  que  cela  l'oit  suffi  exécuté  à l’égard  de  ce.vxqui 
l'ont  en  Suede. 

! X I X.  Le  Roi  de  Danemarc  promet,  que  de  tou- 
I te  cette  année  il  11e  bombardera  pa»  Tonningen;  les 
! Tranchées  fit  Bateries  laites  par  les  Danois  devant 
! cette  Place,  pourront  être  entièrement  détruites  par 
les  Suédois , à leur  l'ortie. 

X X.  Il  fera  libre  aux  Suédois  de  rechercher  près 
; d’autres  Puiilanccs,  la  Garantiede  cette  Capitulation, 

| moyennant  que  cela  ne  caufc  aucun  retardement  à 
leur  l'ortie. 

XXL  Le  Roi  de  Danemarc  s’oblige  d’exécuter 
ce  que  dclTus  en  tous  fes  points,  fie  de  procurer  le 
conlcntcmcnt  des  Chefs  des  Armées  Alliées. 

XXII.  On  fera  deux  Copies  de  cette  Capitula- 
tion , lefqucllcs  liront  échangées. 

Fait  b*  conclu  à Oldcnfworth  le  16.  Mai  1713. 

Signé , 

G.  Reinhole  Patkull.  CarlMuun. 

G.  c.  Strompiidt.  Shcvv andlodc. 


Approbation  du  Comte  de  Stccnbock. 

TOUT  « oui  fut  accordé  hier  16.  Mai  17x3*»  en- 
tre les  Commijjaires  nommez  de  ta  pars  de  S. 
M.  le  Roi  de  Dannemarc  & de  Nerwegue,  b de 
| ( elle  des  Suédois , tombant  la  fort  te  des  Trouves  Sue- 
[ doifes  hors  de  Tonningen,  du  coufeutemeul  de  S.  A. 

I le  Prime  Menzikof,  b de  S.  Eue.  U Comte  de 
Flemming  ; & approuvé  far  la  fgnature  des  3 - Chefs 
tics  Armées  des  Hauts  Alliez , javoir  Sadtle  Allejfe  le 
Prime  de  Menzikof,  S.  AltejJc  le  Dm  de  U’irtem- 
ierg , b le  fufds:  Velt-Marit  bat  Comte  de  Flemming  : 
fe  le  confirme  b*  aprotrte  pour  moi  b au  mm  de 
toute  la  GeuerahtS,  Colonels  b Chefs  ; je  promets 
d'exécuter  cet  Accord  en  tous  fet  Points.  Pou,  plus 
grande  fureté  de  ce  que  dtjjtss,  fai  figue  le,  fréfentes 
de  ma  propre  mam,  pour  mot  b-  au  nom  ae  U Gé- 
néralité, Colonels  b Chefs,  & y ai  apofé  mon  Cachet 
A Tonningen  le  17.  Mat  1713. 

Signé, 

Steknbock. 


CL  X. 

Extrait  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  Très-Chrétien  *9.  Mai. 
pour  la  Refiùution  du  Prince  d Elpinoi.ewz.rr/» 
des  Article 1 M.  b*  « f • des  Traités  Je  Paix  faits 
à Utrecbt  avec  ï Angleterre  & la  Hollande  : le 
11.  Avril  dernier.  Le  z 9.  Mai  1 7 1 $• 

T Actes  & Mémoires  de  b Paix  d’Utrccht. 

Totn.  V.  png.  48p.] 

SU  R la  Requête  prcllntée  au  Roi,  étant  en  fon 
Confeil,  par  la  Piincellc  d’Efpinoi,  Tutrice  du 
Prince  d’Eipinoi  ion  fils,  contenant  que  Sa  Ma- 
jellé  aiant  envoyé  en  1668.  un  ordre  au  Sr.  le  Pel- 
letier, alors  Intendant  en  Flandres,  pour  foire  ré- 
tablir en  conformité  fie  en  execution  des  Traités  de 
Paix,  le  feu  Prince  d’Efpinoi  en  pofleffion  de  THÔ* 

wl 
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ANN  O te'  , fitué  dans  la  Ville  de  Lille,  des  Huiflicr,  fur  ce  requis,  de  remettre  ladite  Prmcdïc  ^ ^ jsf ç> 

Terres  de  Cyfoing  , Amoing,  fit  Roubaix,  qui  ap-  en  la  polîeflion  fit  jouillânce  dcfditcs  1 erres,  fie  a en 
1 3.  particimcnt  a la  Mailon  de  Mcleun  par  le  Droit  du  faire  ta  relation  ou  Procès  Verbal , cnlcmblc  d or-  1 7+5’ 


rang  6'  par  les  fubftitutions  contenues  dans  les  Con 
tracts  de  Mariages  & les  Tellamcns  de  la  famille,  & 
dont  Pierre  de  Mcleun  fonbifaycul  avoir  joui  ou  dû 
jouir,  ledit  Sr.  le  Pelletier  auroit  en  cuiilèqucncc 
& lur  le  vû  des  Pièces  fit  titres,  qui  furent  pro- 
duits devant  lui,  rétabli  ledit  Prince  d’Efpinoy  en 
pollcfllon  defditcs  Terres  fie  autres  Biens  lcin.es  au 
Pais  de  Lille,  lequel  en  auroit  joui  depuis  ce  terhs- 
U , aufli  bien  que  les  héritiers  jufqu'en  l’année 


donner  au  Gouverneur  de  Tournai  & Touruâifis, 
ou  à celui  qui  peut  y commander  en  fa  place , de 
taire  exécuter  la  teneur  dudit  Article  onzième  du 
Traité  de  Paix,  & les  ordres  de  L. L.  H.  H.  P. 

& d’y  prêter  la  main  félon  qu’il  appartiendrait.  Sur 
quoi  ajant  été  délibéré,  ü a été  trouvé  bon  fie 
entendu  d’acquicfccr  par  cette  à ladite  requifition, 
& que  luivant  ce  ladite  Princcflè  d’Efpinoi,  en  la- 
dite qualité  de  Mcrc  & Tutrice  du  Prince  d’Ei'pi- 

. r _ l„  A,  imi'i  llin- 


17CQ.  que  le  Prince  d’El'pinoi  l’on’ petit  - 61s  en  fut  noi  Ton  61s,  fera  mile  en  la  pofTeffjon  de  jouifTan- 

depouillé  pendant  la  Guerre,  mais  par  les  Articles  ce  d’Antoing  conformément  à 1 Article  onzième 

11  A ty.  du  Traité  de  Paix,  qui  vient  d’être  con-  du  Traité  uc  Paix,  «5c  il  cft  enjoint  & ordonné 

clu  à Utrceht,  toutes  les  Puiflanees  ont  concouru  1 par  cette  au  premier  Huillier,  lur  ce  requis  , de 

& font  convenues  de  rétablir  ledit  Prince  d’Elpi-  mettre  ladite  Pnncclle  en  ladite  qualité,  en  ladite 
. ..  . j Ar  1..111I  mr.'  .Ii»  la  .Seicneune  ri  AllTOinir 


tue 7-  dans  les  Pais  de  fon  obviffance,  requeroit  y • , — . , , 

; caufes  qu’il  plût  à Sa  Majellé  d’ordon-  à l’execution  de  1 Article  onzième  di*  Traité  de 
* ■ • --  • - - -»—«*  *r— a»  ! paix  cu  cc  que  dit  cil  ci-dcllus. 

Etait  figné, 

BU  RHAXIA, 

Phtt-bat  était  écrite 

Il  s’accorde  audit  Regîllre. 

Signé, 

F.  Faccl. 


Paix  Voient  exécutez  luivant  leur  foime  5:  teneur,  •. 
& en  confcqucncc  que  ladite  Princcflè  d’Efpinoi  j 
en  ladite  qualité  de  Tutrice  du  Prince  d’Elpinoi  | 
fon  fils,  loit  réintégrée  en  la  pofliflion  de  1 Hô-  | 
tel  de  Roubaix  4c  des  Terres  d’Antomg  , de  Cy-  j 
foing  fie  de  Roubaix  & autres  biens  fcitués  auuit 
Pais  de  Lille,  conformément  aux  Articles  U.  « 
ie.  dudit  Traité,  à l'cffe»  dequoi  il  plaira  à Sa 
Majeflé  ordonner  au  premier  Huillier  , qui  en  le- 
dc  faire  ladite  reintcgrar.de  , & d en 


ra  requis  , 

dreffet  fon  Procès  Verbal  en  la  manière  accoutu-  | 
xnéc  , nonobllant  toutes  oppolitions^  ou  appella- 
tions 6 aucunes  interviennent.  Vû  ladite  Re- 
quête , l’Extrait  du  Traité  de  Paix  contenant  Ici- 

dits  Articles  : tout  coufidcré  , Sa  Majellé  étant  CL  A II. 

en  fon  Confeil  , a ordonné  fit  ordonne  quen  . 

confequenre  des  Articles  onze  fie  quinze  dudit  hftrumer.to  de  h Ctjjion  del  Rtyno  de  Sieilia,  ht-  10.  Juin. 
~ ' * J “*s”  **  • rr  rt,n  v c,t  ch0  ^ r fi  Sertntpmo  Duque  de  Anjou,  com 

Rey  de  Esp  au  a,  a Victor  amadbo 
Duque  de  SiO.yt  por  et  y fut  Decendiente ; mas- 
culines perpeluamentt  , comprendiendo  tambien  tu 
ella  la  Lima  de  les  Principes  de  Carionan 
faltando  la  Suya , baxo  claujula  de  Rtverfion , en 
cafo  de  quedar  extixguidas  diebas  des  Limas  Alas- 
culinas , y le  mijmo  en  cafo  que  Sx  A.  R.  é al - 
guno  de  jus  fucctjfares  romptejje  la  buena  amftad* 
y Al  tarifa  con  la  Corona  de  Epagna.  Hebo  en 
Madrid  a lot  10.  de  Junio  1711.  [Actes  & 
Memoiresde laPaixd’UtrcchtTom.  V 1,  pag, 

7?,  S.  en  Efpagnol  & en  François,  j 


Traité'  de  Paix  , fie  conlorméinent  a cc  qui  y cil 
porté  , la  Ptincellc  d’Efpinoi  en  qualité  de  1 u- 
tricc  du  Prince  d’Efpinoi  fon  fils  , lcra  réintégrée  ; 
en  la  polîeflion  de  l’Hôtel  de  Roubaix  feitué  dans  | 
la  ViTc  de  Lille,  & des  terres  d’Antoing,  de  Ly-  1 
foing  & de  Roubaix  4c  autres  biens  feituez  au  Pais 
de  Lille  , 


pour  en  jouir  , comme  avant  la  dé- 
pofleffioti  , à l’effet  dequoi  Sa  Majellé  a ordon-  , 
né  fit  ordonne  au  premier  Huillier  lur  cc  requis , 
de  procéder  à ladite  Reintegrandc  , fie  d’en  drclîcr  j 
fon  Procès  Verbal  en  la  manière  accoutumée, 
nonobllant  toutes  oppolîtions  , ou  autres  empê-  J 
chcmcns  , pour  lclquels  ne  fera  différé.  Fait  au 
Confeil  d’Etat  du  Roy  , Sa  Majeflé  y étant  , à 
Marti  te  vingt  neuvième  jour  du  mois  de  Mai  mil  j 
l'ept  cm»  treize. 


8.  Juin. 


Signé, 


CLXI. 

Extrait  des  Refllution  de  Leurs  Hautes  Puijfan - 
ces  les  Seigneurs  Eflats  Generaux  des  l*  R o- 
vinc  es -Unies:  pour  la  Reftituiio'i  du 
Prince  rftspiNoi  en  vertu  de  P Article  XL 
dt  leur  Traité  de  Paix  avec  le  R<-i  T.  C. 
[Aâcs  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht. 
Tom.  V.  pag.  4P*.] 

Jeudy  8.  Juin,  mil  fept  cens  treize. 

IL  a été  lu  i TAflcmblce  la  Requête  d’Elizabeth 
de  Lorraine,  Princcflè  d’Efpinoi,  Mère  4c  Tutrice 
du  Prince d'Elpinoi  fon  fils,  demandant  qu’en  con- 
fequcnce  de  l’Article  0112c  du  Traité  de  Paix  fait  à 
Utrceht  le  11.  Avril  dernier  il  plût  â Leurs  H.  H. 
P.  P.  de  faire  mettre  la  l'upliantc,  en  là  qualité  , en 
poflclïion  des  terres  d’Antoing  fermées  dans  le  Tour- 
nois, pour  en  jouir  fuivaiu  ledit  Traite,  & qu’il 
plût  û L.  L.  H.  H.  P.  P.  d’ordonner  au  premier 


DO n Phelipc  por  la  Gracia  de  Dios  Rey  de  Ca- 
flilla,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sief- 
! lias,  de  Jcrufalem,  de  Granada,  de  Navarra,  de 
Tokdo,  de  Valencia,  de  Galicia,  de  Mallorca, 
de  Sevilla,  de  Sardeiîa,  de  Cordova,  de  Corcega, 

| de  Murcia,  de  Jacn,  de  los  Algarvcs,  de  Alguclira, 

! de  Gibraltar,  de  las  Yllas  de  Canaria,  de  las  ln- 
i dias  Orientales,  y Occidentales,  Yllas,  yTierra  fir- 
me del  Mar  Occcano,  Archiduque  de  Aultria, 
Duque  de  Borgona,  de  Brabanre,  y Milan , Coude 
de  Aufpurgo,  de  Flandcs,  Tirai,  y Barceloua, 
Senor  de  bifcaya,  y de  Mulina  Ôcc.  Siendo  tan 
de  la  obligacion  ûe  todo  Principe  Chriftiano  delvar 
cl  fociego,  y tranquilidad  del  Munuo,  tan  turbatio 
en  la  inejor  parte  de  cl  por  la  langricnta,  y cruel 
guerra,  que  por  tan  largo  tiempo  ha  atligido  à la 
Europa,  y haviendofe  confiderado  por  la  Rcyna  de 
la  Gran  Bretana,  por  uno  de  los  medios  necelfa- 
rios  para  cllablcccr,  y afegurar  la  Paz  univcrlal  en- 
tre otras  ventajas  al  Duque  de  S-aboya,  que  yo  le 
céda  cl  Rey  no  de  Sicilia,  y inflandomc  a cllo  re- 
petidaincnte , y conbcnîdo  cou  fu  Mag.  Britanica 
por  concorrir  por  mi  parte  aunque  tan  coftofa- 
mente , a que  te  configa  elle  importante,  y éclèa* 
do  bien  univcrfal  en  aquclla  mejor  forma  que  pue- 
da,  y devo,  é venido  en  cxccutarlo  por  cl  prefen- 
te  liillrumcnto,  y para  que  .cita  dclibcracion  tenga 
cl  devido  cfeélo , por  mi  milrno,  por  mis  Hcrcae- 
ros,  y l'ubceflores , como  Rey,  y fefior  natural,  ÿ 
J abib- 
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cou 

. j .....  - , y chulm  u qi 

ccndienrcs  Mafcu  linos,  nalcidos  en  confiante  legi-  \ bière  en  cil  as  ob.igandome  en  viitud  de  cite  lutliu- 
timo  Matrimonio,  y en  detecin  de  lus  Lincas  mal-  ■ mento , y a mis  .Subccflorcs,  a que  daré  lus  oi'dctics 
culinas , al  Prencipe  Amadeo  de  Cari  nui 


iidcncs 

nccdlàrias  al  Virrey  de  aquel  keyno,  Goverkador 
de  las  Caleras,  y dénias  Generales,  y per  loua»  que 
combenga  para  el  enttro  curnpiimiento  de  cita  Cef- 
lion . y a mander  entregar  al  Duque  de  Saboya,  6 a 
fu  poder  haviindu  todos  los  Titulos,  PapeKs,  y Du- 
cumentos,  pertcnecicntcs  a dicho  Keyno  y fus  dc- 
pcndcncias  que  pueden  hallarfc  en  cltos  de  Ëfpsfii  y 
afli  milniü  à quedesde  Luego  dard  lus  oidcncscom* 
bi  ni  cilles  a mis  Pldiipoienctaiios  , para  que-  unidos  , 
y pue  Iles  de  acuerdo  con  los  de  b.  M.  13r.  ionien 
aquel  las  medidas  que  tubicren  porinàs  conducuitc» 
en  el  ajulle  de  la  Par,  para  que  pur  todos  los  Pleni- 


, y lus  Hi- 
jos, y Dcl'ccndicntcs  Matculinos,  nalcidos  en  conf- 
iante legitimo  Matrimonio,  y en  defeélo  de  fus  Li- 
ncas^  al  Prencipe  Thotnàs , Hcrinano  Gel  Prencipe 
de  Cariüan,  fus  Hijos,  y defeendientes  Matculinos, 
nalcidos  eu  confiante  Legitimo  Matrimonio,  para 
que  lo  ava.  y refpcâivamctuc  fus  Hijos,  y defeen- 
dientes  Mafculiuus,  y los  de  las  dichas  dos  Lincas 
ma  tco  1 inas,  nalcidos  en  con  liante  legitimo  Matri- 
monio,  con  la  milina  lobcrania,  y podetio  Real, 
que  me  pcrtcncce,  y al  prefeme  le  pollco,  y como  i 
le  an  podehido,  y devido  pofleer  los  Reyes,  mis  J 
PredectlTorcs , afli  en  lo  gâterai  de  dicho  Keyno,  l potenciarios  de  los  demis  Principes,  y por  fus  A mot 
y fus  dcpendeiicius , como  en  lo  particular  de  todas  ; le  afil-gure  la  manutention,  y permaticncia  del  Rey- 
las  Ciuoades,  Villas,  y Lngatcs,  Tierras,  Callil-  no  de  bicilia  en  el  Duque  de  baboya,  fus  Hijos,  y 
los,  Fortalczas,  Puerto*,  Marcs,  Sefturios , Vaf-  [ Defeendientes  matculinos , y de  las  dos  Lincas  cx- 
Cillos,  y Subditos  conunidos  en  dicho  Rcyno,  y pre  Aidas  en  la  forma  dichu,  cou  cl  golb  de  la  fobe- 
todas  las  Remas  Realis,  prerogativas,  y preeini-  | rania,  y reconocimcnto  del  Rey  de  bicilia  en  paci- 
nencias,  de  plenaPotoftad\  Jurldicion,  y Dominio,  ; lira  poilèflton,  todo  loqual  fchi  de  entenderdebaxo 
derechos,  y accioncs,  y prctciicicnes,  que  me  com-  : de  las  Calidades  y eondicioncs  feguicutcs. 
petan,  alii  en  lo  bccular,  y Regaîia  de  notnbrar,  y ! 

crear  Miniflros  para  los  Tribunalcs,  que  hay,  6 hu-  I I.  Que  a(Ti  como  para  la  dcclaracion  que  hîfedc 
bière  en  el,  y Governadores , Julticias,  Capitancs,  1 los  V atones  legnimos  de  las  Lincas  de  la  Cala  de 
y otros  Oficialcs,  que  bien  ville  le  futre,  para  la  b aboya,  para  la  Subeiflion  de  cltos  Reynos , en  cl 
manutencion  de  dicho  R.  en  la  forma  cxpreltoda,  y calb  de  faltar  dcfccndcncia  mût  légitima  de  Varones, 
fegun  lé  dira  en  elle  Inllrutncnto,  cotno  en  lo  Ec-  y Hembras,  de  cuya  difpolicion  lé  proimilgù  Lev, 
cleliaftico  cl  Patronato  Real  , y preemincncias  de  c-  y le  admitiô,y  confirme en  cl  Rcyno  J unto  euCortes  m 
legir  , v prefentar  perfonas  dignas  para  quak-squicra  I lafortnaqucencllafccontiene,  «que  inc  retnito,  feto- 
ArçobifpaJos,  Obiipauos,  iglelias  Cathédrales,  y 1 mbeomoporfundamemo,  y firme  liipuv.Uu  laam'llad, 
Parrochialcs , Abnadras,  y otros  qualesquicra  Benc-  1 v perpétua  al liança,  nue  los  Duqiies  de  baboya,  y 
firios , Curados , ô limplcs  cumprchcndidos  en  cl  rrinccpcs  de  fu  Cafa  havian  de  tener  con  mi  Coro  • 
Territorio  de  dicho  Rcyno,  lin  refervar  Regaîia  al-  na,  afli  para  c(la  Ccflion  del  Rcyno  de  Sicilis,  fede- 


guna,  dcrccho,  6 prehcmiticncia  de  las  que  me  per- 
tenecen  como  ta!  Rey  y Sefior  nutural  de  Sicilia , y 


vc  tener  por  condicion,  y exprefla  calidad  de  clla, 
que  los  referidos  Duques  de  Saboya , y Princepes  de 


pudicran  pcrtcnecer  3 mis  buccclTurcs , que  no  fea  m CaGi  cada  uno  en  fu  tiempo  liait  detener,  ellablc- 
comprehcndida  en  clla  Ccflion,  y tralpaflo  a favor  ccr,  confolidar,  yrenovar,  amillad,  y aliança  per- 


de dicho  Duque  fus  Hijos  y Defeendientes,  Mafcu- 
Jinns,  y de  dichas  dos  Lincas  malculinas  y àexpref- 
fadas . no  obllantc  todas  las'Lcyes,  y Coilurabrcs, 
Conflituicioncs , Piivilvgios  y Capitulos  del  Rcyno 
hcchos  en  contrario , a un  que  hayan  lido  cllablcci- 
dos,  y confirmados  por  Juramento,  y fuefle  nccef- 
fario  hazer  el'pccifîca  tmneion  ddlos  ; por  que  ato- 
dos  cllos , y i las  claufulas  derrogatorias , y 3 las 
dmogatorias  de  derrogatorias  conque  hmidTen  fido 
cllablecidas  derrogo  cxprcilamcntc  por  cl  prefente  In- 
flrumento  deCt  flion,Trr»fpaflb,y  renuncia  quehagoen 
mi  nombrc,cdcdichos  mis  Subcclforcs  à favor  de  dicho 
Duque  y fus  defeendientes,  y los  de  dichas  dos  Li- 


petua  eadauno  en  fu  tiempo  comigo,  y con  mis  bub- 
ceflbres  en  ella  Corte,  y confcn  arla  firme  y invio- 
lablemcnte,  y fi  lo  que  no  és  de  créer  por  qualquier  ac- 
cidente ômotivo  penfadoô  no  penfado  contra  las  ré- 
glas del  verdaderoy  Iblidointcrcï,  obligation,  y erats- 
tud  cl  referido  Duque  de  Saboya  ô qualauicra  de  fus 
Subccirores  fil  tu  lie  a clla  condicion,  y no  obfcrvaflé 
la  fupuclla  amillad,  y perpétua  aliança  eu  qualquier 
calo,  y tiempo  que  cito  lucedicllè  dcllle  ahura  para 
en  tonecs  queda  nula,  irrita,  y de  niilgun  valor  tlla 
Ccflion,  y debuclto  dicho  Rcyno  a mi  Corona,  y die 
Inllrumento  como  fintS  fe  huvicllé  hecho. 

1 1.  Que  a falta  de  Suceflion  Mafcu lina  de  conf- 


ncas,  (iendo  mi  determina  vohmtad  que  ella  Ccflion,  .tante  legitimo  Matrimonio  del  Duque  de  baboya,  y 
tralpaflo,  y renuncia  haya,  y tenga  lugar,  y ctVelo  lincas,  a cuyo  favor  hago  clla  ccflion,  como  le  ha 
fin  que  la  exception  general  derrogue  â la  particular,  cxprcflado,  cl  dicho  Keyno  de  Sicilia  bolverâ  a in- 
ni  por  e!  contrarib  la  particular  â la  general,  y que  corporarfccn  la  Corona  de  Efpafia,  y fi  entienda  fi 
perpetuamente  queden  excluidas  todas  las  exempeio-  Icgairc  elle  cafo  desde  luego  transfirida  la  putlllîion 
tics  de  qualcfqoicra  Derechos , Titulos,  <iaufas,  ô civil , y natural  de  dicho  Rcyno,  a un  antes  de  ad- 

conlcqncncia 


cvtos , que  puedan  excitarfc  eu  contrario , y en  quirirla  cotporalmente  en  mi , 6 en  qualquiera  de 
fcqucncia  de  elio  cieciaro,  que  coaliuito  por  mi,  mis  defeendientes  Subceflbres  de  clla,  con  todas  las 


y en  nombre  de  mis  Subcellnres,  y és  ini  intcncion  y 
voluntad  que  cl  Virrey  que  ès,  6 fucrc  al  tiempo  de 
darfe  cumplimîcmo  a elle  Inllrumento  de  Ccflion , y 
trafpaflb,  y los  demis  Capitancs  (ietitralcs  de  Mar, 
y l icrracn  aquel  R.  Cunfultur,  juade  la  Monar- 
chia,  Prclîdcntc»  de  la  (irai»  Cortc,  y Real  Patri- 
nioiqo,  jVIinillros  de  elle,  y otros  Tribunalcs  de  el, 
Jiillicias,  (iovernadorcs , Alcaydes  de  l'laças,  Ca- 
llillos,  r ortalclas , Ciudades,  Villas,  Comunida- 
des,  Duques,  Marquetés,  Cc.ndes,  llaroncs,  y dé- 
nias habitantes  de  die  ho  Rcyno , que  cucomun,  y 
particular  me  liubîereii  prcilado  Juramento  de  tidcli- 
dad,  y V'alfiiUajc,  Ican,  y queden  libres,  y ablucl- 
tos  de  kl  c a liora  para  iieuiprc  jamds  mientras  durirc 
Iq  Subceflicn  Malculitia  de  dicho  Duque , y de  las 
1 tnt  dus  Lincas  Malculinas,  de  fa  Cafa  llama- 
daV  en  falta  de  clla  en  la  tonna  dicha  de  la  fe  , y 
homcnrgr- , lervicio  , y luramcuio  de  fidelidad, 
que  toJus,  6 casla  uno  dellos,  me  hovicrc,  6 


mifmas  Reg.iii as  de  Soberania , y Poderio  n al,  y De- 
rechos, y Accioncs,  con  que  lo  ccdo,  y pueda  com- 
petirme,  y a mis  Subccflorcs,  desde  que  taltare  ta 
lubceflion  de  dichas  Lincas,  todo  en  la  milina  fub- 
flancia,  integridad,  y forma  que  lé  le  umegire  al  di-* 
cho  Duque  oc  Saboya  eldia  que  tutnire  la  pofléflion 
de  cl. 

f III.  Con  calidad,  y condicirm  de  que  pur  nittgun 
motiio,  pretexto,  6 cauf»  no  pueda  dicho  Duque, 
ni  alguno  de  lus  Subccflorcs  en  las  Limas  d^ciara- 
das  empenar,  trocar,  ni  annejar  cî  referido  Riyuo 
de  Sicilia,  ni  en  todo,  ni  eu  parte  la  menur  que  La, 
ni  dependciicia  alguna  de  el , a otra  pcrlur.a  alguna 
fin<5  ès  unicamemc  a mi  Cotons , y en  cafo  que  lo 
hrtuTC  dcfi.c  a hora  para  cntonces,  que  du  nula,  irri- 
ta, y de  ningun  valor  dla  cifii>.n,  y debuclto  dicho 
Rcyno  ami  Corona,  y por  eu  11c  cl  ado  elle  Inllru- 
ntento,  como  fines  tl-hu»  telle  hccho. 

IV.  Que  -..fli  cumocedo,  rcnuncio,  y trafpaflb 


pud'ete  baver  hecho,  y à los  demis  Rtyes  mis  Pre-  | a favor  del  Duque,  tus  Hijos,  y Defeendientes  Ma- 
detcllnrcs  jumamente  con  la  obcdicncia,  jugcciun,  feulinos,  y de  dichas  dos  Lincas,  toda  la  Soberania, 
y Vatlallaje,  que  put  ralbn  de  ello  me  fueflè  devido,  y prceininenciàs , Rentas , Renies , Accioncs , y Dc- 


dcc'.arandnlosnulos,  y de  ningun  valor  ni  efedo,  co-  ! rcchos  acliv 

1110  lino  hubi^flcii  lido  hcchos,  ni  prcllados  jamais,  por  mi,  y de  , . , , 

y juntair.cnte  cnn  é cho  Rcyno  ccdo,  rcnuncio,  y ■ pudteren  coinpttir,  yperteneccr  amis  Subcellurcs  en 


tralpaflo,  al  dicho  Duque  de  Saboya  lus  Hijos  y 1 dicho  Rcyno  de  Sicilia, y fus  dependen 
deleendkmcs , y à los  de  las  dos  Lincas  cxprclladas  j tiempo  fe  hayan  de  transferir,  y palfen 


ndcncias  al  milino 
en  dicho  Du- 
qus 


A N NO 
OU. 


DU  DROIT 

A NNO  Hfi°*  * Y Defcendicntcs  de  cl,  y de  dichas  dos 

/‘r<  Lineas  rôdas  las  obligariones,  Cargas,  dcbitos,  Pcn- 

171?,  fiones,  y Derechos  paflivoSj  aque  yo  clioy  obliga- 
* do , y pudieran  cltarlo  mis  Subce  flores , hora  pro- 
ccdan  de  caufa  oncroza,  A déniera  gracia  mia,  A 
de  mis  Predeccflbrcs , por  via  de  Contraâo,  Con- 
ccflîon , ô Privilegio,  A en  orra  qualquiera  forma, 
quedando  reciprocamcme  obligado  a la  fatisfacion, 
y paga  de  todn  ello  de!  mifino  modo  que  yo  !o 
clloTj  y lo  eflarian  mis  Subccflbrcs , no  haziendo 
cita  Ccflîon,  renuncia,  y trafpaflb. 

V.  Que  hayan  de- fer  mantenidos,  y fc  confcrvcn 
aualesquura  Lcycs,  Fuoros,  Capitulos  del  Rcyno, 
Privilégies,  Gracias,  y Exempeioncs , que  al  pre- 
fense  golan  y han  devido  eolàr  en  mi  riempo,  y 
de  mis  predeedTüres,  afli cl  Rcino  como  qualcsquic- 
ra  Comunidades,  Seculares,  ô Ecclelîafticas , y to- 
'dos  los  habitantes  en  aquel  Reyno,  imnteniciido  a 
todos  en  comun,  y en  partieuhr  las  que  tubicrcn  , 
y fus  Leyes,  Conllitucioncs , Capitulos  de  Rcyno, 
Pragmaticas,  Coftumbres,  Libertades,  y Immunida- 
des,  y Exempeioncs  a cllos  conccdidas , y conccdi- 
das por  mi , y los  Reyes  mis  Predcccfforcs , tanto 
al  comun  del  Rcyno  como  à las  Ciudadcs,  Villa^ 
v lugarcs,  yTierras,  y a qualcsquiera  petl&na» , alfi 
Ecclctiaûicas  como  Seculares , legun , y como  han 
nzado,  y gofado,  y debido  uzar,  y cofar  de  ellas. 

V 1.  Que  toJas  la  Dignidades  a(u  Ecclejiafllcasde 
Arçobispados , Obispados,  Abadias,  y Uencficios 
Curados,  y Amples,  como  los  Seculares  de  Titulos 
de  Duques,  Principes,  Marquefrs,  Condes,  Baro- 
ncs,  y otTos  qualcsquiera,  afli  las  conccdidas  halta 
a hora,  cortio  las  que  yo  fucrc  fervido  de  concéder 
halta  cl  dia  en  que  al  referido  Duque  de  Saboya  feu 
dada  la  pofleflion  de  el  dicho  Rcyno  de  Sicilia  : Y 
por  lo  que  toca  à las  Prebendas,  Bénéficiés,  Peufio- 
nes  y Dignidades  Ecclefiaflicas,  todas  las  que  vaca- 
ren . û hubicren  vacado  halta  eldia  en  que  al  Duque 
de  Saboya  le  le  dierc  la  pofletiion  de  el  Rcyno,  por 
que  todas  como  dicho  ti  halta  cl  referido  dia  han  de 
1er  de  nombramiento , 6 prcfeocacion  mia , fegun  la 
Calidad  de  cada  uua  le  conferven , y mantengan  por 
dicho  Doque , fus  Hijos,  y Defeendiemes,  y los  dc- 
dichas  dos  Lineas  en  las  pérfonas  que  al  prefentc  la 
lienen,  y fus  SubedTorcs  que  por  tiempo  fueren  en 
la  mifma  forma,  y con  aquellas  prerogativas , que 
las  han  gofado  en  mi  tiempo,  y demis  Prcdcceflbrcs, 
lin  dcminuirlas , y altcrarlas  en  cofa  alguna. 

VII.  One  a qualcsquiera  pérfonas,  alfi  naturalcs 
de  aquel  K.  como  de  los  demas  que  pofico,  que  en 
cl  tengan  Ellados  , Feudos , Oncios , Haziendas, 
Bicncs,  Rentas,  Frutos,  Reditos,  ô Penfiones,  y 
otros  qualcsquicia  utiles,  alfi  en- colas  proprias 
fuyas,  que  con  algun  titulo  les  pcncncfcan,  como 
en  lo  conccrnicntc  a mi  Real  Patrimonio,  ora  procé- 
da de  Caufa  oncroza,  ora  de  Gracia,  Privilegio,  ô 
mereed  , que  yo,  ô qualquiera  de  mis  Prcdecellbres 
hubicremos  concedido  en  aquel  R.  fêles  conferven 
a cllos,  y a fus  Hcredcros,  y SubcclTores  fin  demi- 
nuicion,  ni  poncrlcs  embaraço  alguno,  y todos  fus 
Honores,  .Derechos,  y Acciones  perfonalcs,  y hc- 
reditarias  prezentes  y futuras,  afli  en  el  cafo  de  hal- 
larfc  atiuulmcntc  rdîdicndo  en  cl,  A en  Dominios 
mios,  A aunque  Ut  en  en  otros,  como  fc  hallcn  cm- 
plcados  en  mi  ferbicio,  como  en  cl  de  venir  dcldc 
aquel  R.  a cltablcccrfc  en  los  mios,  A que  cltando 
en  cllos  paflaren  en  qualquier  tiempo  a refidir  en  di- 
eho  Rcyno  de  Sicilia,  derrogando  para  la  firmeza  de 
cita  condicion  las  Lcycs , Conllitucioncs,  Pragmati- 
cas,  y Capitulos  del  Rcyno,  que  jnrdicra  haver  en 
contrario,  y coino  las  é derrogado  antécédent  émeu- 
te para  la  de  cita  Ceflion. 

VIII.  Que  qualcsquiera  Pérfonas , tanto  natu- 
ralcs de  aquel  Rcyno,  coiho  de  otra  qualquiera  par- 
te que  fc  hallarcn  en  el,  coin  cmplcos,  y cargos  que 
yo,  A mis  Prcdeccflorcs  les  hayainos  conferido,  alfi 
de  adnvniftracion  de  Juiticia,  como  de  Tribu  iules 
Seculares,  y Eccltfiaf  ficus,  Goviernos.  y Capita- 
nias  de  Provincias,  Ciudadcs,  Villas,  Lugares,  y 
’l'erritorios , hjynn  defer  mantenidos,  y conll-rvado* 
en  cllos  en  la  mifma  forma,  y con  los  mifmos  ga- 
ies, focldos,  falarios,  acoftamieutos,  y demas  ayu- 
das  de  Colta,  que  han  pcrccbldo  halta  ahora,  y go- 
fan  al  prelcntc,  queriendo  qucdarlè  en  dicho  R.  A 
pudiendo  gnfarlos  cltando  fucra  deel , por  no  requé- 
rir rezidencia  perfonal,  ô puder  fervirlos  por  fublli- 
(lutos,  frgun  la  calidad  de  cllos,  ô privilégies  con- 
que fc  httvieire  concedido.  Y en  calo  que  alguno, 
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A algunos  de  los  que  tuvicren  empleo  Militar,  6Po-  AMNO 
lirico  de  Mar,  yTierra  en  dicho  Rcyno,  no  fea  de 
•'a  fatisfacion  de  dicho  Duque,  y quilierc,  que  no  Z^I^. 
le  firva,'y  lo  huhieren  obtenido  por  via  de  bcncficio 
pecuniario,  eu  elle  cafo  el  dicho  Duque,  A fus  Sub- 
ceflorcs  hayan  de  reembolcar  a los  que  ticnen  dichos 
cmplcos  antes  de  qui  tarfclos , loque  jultificaren  ha- 
ver dado  por  cllos",  y lo  mifino  que  darà  con  obli- 
gacion  de  executar.  El  Duque  de  Saboya,  con  los 
lujeétos  en  quicncs  cltubicrcn  proviftas,  las  futuras, 
li  las  hubieren  bcneficiado  con  dinero,  en  cafo  de  no 
querer  confcîvarlcs  fus  derechos , por  fer  julto,  que 
los  haga  rccjnbolçar  de  loque  les  hubicre  cultado. 

I X.  Que  rcfpcdto  de  que  en  eonfcqucncia  delta 
cclfion  hï  de  cvacuarlc  aquel  Reyno  de  lasTropasde 
Cavalleria,  y Infanteria,  que  tengo  en  cl  ; en  eltc 
cafo  la  Cavalleria  F.fpaûola , y Yrlandcza  lé  hi  dc- 
tracr  a Elpana,  y li  algunos  de  lus  Soldados  de  ella 
quilicrcn  que  dariê  en  aquel  Reyno  lo  podran  hazer 
a condicion  , de  auc  fus  Cavallos  , Arnezes,  y Ar- 
mas fe  cntrcgiun  a fus  Oficiales.  Y por  loque  mi- 
ra à la  Infanteria,  fi  executari,  ▼ practicarü  lo  mif- 
mo.  Y por  loque  coca  i lus  Ymbalidos,  y cflro- 
peados,  no  fieitdo  i alto  abandonar  los,  y muy  pro- 
pio  de  la  Caridad  del  Dtiqtc  de  Saboya  cl  attendu* 
los,  fcr$  obligado  a cominuarles  las  miflms  aflîftcn- 
cias,  de  que  golan  a&ualmcntc,  y de  todas  las  que 
hilta  eldia  en  que  le  fucrc  dada  la  poceflion  dclRoy- 
no  eltubicren  conccdidas  a todos  los  Ymbalidos,  A 
Eltropeados,  bien  fean  naturalcs,  A foraltcros  de 
aquel  Reyno , pues  haviendo  hecho  en  el  lu  merito, 
y contrahido  en  fu  ferbiero  fus^  impedimientos , nb 
es  de  Jnflicia  ni  de  Equidad  , que  hayan  de  pctcccr, 
y mendigar. 

X.  Que  las  Dignidades,  Rentas,  Titulos,  Sefio- 
rios,  v otros  biencs,  que  ni  aquel  Reyno  han  fido 
contilcîdos  al  Almirante  de  Cafti  la,  al  Duque  de 
Monte  Leon,  al  Cundeltable  Colona,  al  Princepe 
de  Bilignano,  y otros  fujetos  fcculares,  y i|]as  que 
han  fioo  fcqucltradas  a]  Cardcal  Colona,  y otros 
Eccleliaflicos  por  haver  fai tado  al  juramento  defide- 
lidad,  y encorrido  en  cl  delifto  de  felonia,  y traicion  • * 
haya  dequedar,  baxo'  demi  mano,  como  lo  cltanoy, 

y con  los  mifinos  Miniltros*,  A los  que  me  parccic- 
re  poner,  y que  a hora,AVn  adclantc  pueda  vender- 
los , darlos , ccderlos , A concederlns , à [las  perfo- 
nas  que  me  paicciuc,  y por  bien  tubierc,  y que  fî- 
empre,  que'  lo  exécuté  hayan  de  fer  pueflos  en  la 
poirclfion  'quieta,  e pacifica  de  cllos,  y los  hayan 
detener,  y gofar  con  las  condicioncs  que  yoles  iin- 
pulicrc,  y para  todo  ello,  hava  de  dar  El  Duque  de 
Saboya , y loi  demis  que  le  lubcedicrcn  cl  favor , y 
ayuda  que  fc  ncccflitare,  y a fus  Miniltros , y Ofi- 
cialcs  las  ordenes  que  combcng'an , y mendier  fue- 
ren para  fu  total  execocion,  v cumpîimiento  â laquai 
lolo  ha  de  rcduzirtc  la  alfiltcncia,  y auxilio  de  los 
Miniltros  de  Sicilia,  pot  que  fobre  qualquiera  duda 
Acxecucion,  A cntrepctracion , que  por  qualquiera 
perfonà,  A de  bayo  de  qualquier  pretexto  pueda  in- 
troduzirte  fobre  los  Bicnes,  Dignidades,  Rentas, 
cfcÔos , que  hubicren  fido , A pudicren , y débirren 
fer  cuniîfcados , lequeltrados,  y detenidos,  fu  admi- 
nifiracion,  percepcion,  ô pertcnencia  por  dcliétos,  y 
faltas  comctidas  halta  eldia  eu  que  al  Duque  de  Sa- 
boya leledicrc  la  pol'celfion  de  dicho  Rcyno  de  todas 
citas  caufas,  y depcndencias , conocinncnto , y dé- 
termination por  via  de  Jnflicia,  A de  Govierno,  no 
fei  depoder,  conocer  luflancar,  ni  cntrevcr.ir,  por 
otros  Miniltros,  Juezes,  A Tribunales,  que  losqueyo 
fenil  are,  y numbrârc  con  comiffion  ex  prt  lia  para 
ello,  y lo  mifino  fc  cnticndcaqual  quiera  difpoficion, 

A alfignacion , queyo  habicre  dado  antes  de  eldia  eu 
que  cl  Duque  de  Saboya  toniirc  la  pofleflion  de  el 
Rcyno,  A dclpucs  de  ella  fucrc  yo  fervido  de  darla, 
ô altcrar  por  que  todo  lo  rcfpctiivo,  y accidentai  en 
orden  i los  referidos  bicncs,  que  hubieren  fido,  A 
pudicren  fer  con  fil  endos , los  refervo  en  mi,  como 
dicho  ds,  y con  las  referidas  calidadcc,  y condicio- 
ncs, y no  lin  ellas  hago  la  referida  cclfion,  y del 
Rcyno , y de  baxo  de  clics  deve  entenderfe,  y no  de 
otra  manera. 

Y para  que  tciiga  efetio , y fc  cumpla  todo  locon- 
tenido  en  eltc  InlmnncntO  de  Cdfion,  Renuncia,  y 
Tralpalfo  de  dicho  Reyno  a favor  del  Duque  de  Sa- 
boya, lhs  Hijos,  y Defeendientes  mafculinos,  na- 
cicos.de  conltante  legitimq  Marrimonio  y de  dichas 
dos  Lineas  mafeulinas  de  fu  Cafa  prometo,  y me 
oblige  en  (6  de  palabra  Real . que  en  quanto  lucre 
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AN  NO  ‘k  m*  Partc.  Y dc  mis  Hijos,  j r Pdccndientcs,  oblir- 
varc,  y curnplirc,  y procurarc  lu  oblcrvuncij  y cum- 
171^.  piitnicnto  de  cl  fia  contravcnir  a cl  en  ticnipo  .ilpuno, 
ni  permitir,  ni  confentir,  que  fe  contravenga  jami* 
a dicruCcfliun  cp  la  forma  que  vü  cspre/ladadintla, 
à indirect amente  cr.  todo,û  en  parte.  Y rue  ddifto, 
y a parto  de  todos,  ô qualcsquicra  remedios  fabi* 
dos,  6 ignorados,  ordinarios,  6 extraordinarios,  y 
que  por  DcrechO  comun , A rrivilcgio  cfpecial  nos 
puedan  pcrtcncccr  a mi,  y a mis  Hijos,  y Defccndicn- 
tes , para  deiir  alcgar,  \ reelamar  contra  lo  fufo  di- 
cho,  y endos  cllos  los  rcnuncio,  y clpccialmcnte  cl 
de  la  Iclîon  évidente,  innorme,  y innosmiflîma,  que 
fe  pueda  confiderar  haver  intervenkio  en  cita  Cclfion, 
Renuncia,  yTralpaflo.  Y quieroque  iiitigunodelos 
referidos  remedios , ni  otros  de  qualquïera  calidad 
que  fean , me  valean , ni  fufragen  en  modo  alguno, 
ami,  ni  amis  Hijos,  Defeendientes  ; en  fe  de  lu 
quai  mandé  dcfpachar  cl  prefente  Infirumcmo,  fir- 
mado  de  mi  mano,  fcîladoeon  cl  Scllo  fccrcto  de  mis 
Armas  . y refrendado  de  mi  infra  cferipto  Secrctario 
de  F.fîado.  Kn  Madrid  a to.  de  Junio  de  1713. 

YO  EL  RE  Y, 

Manuel  de  Vadiuo,  y Vêla  se  o. 


CLXIII. 

zt.  Juin.  Tratftat  itbifcben  3h*c  ^ônigC.  QJÎajefl.in  epreuf* 
fen  S*Jî DXJtb  VOJJL^Üzlmi 
unC  te*  J^cnn  Adminiftratoris  feu  Jpclftem. 
©ottorff  j|?od)fûc(îl.  2)urcfcL  tborinnen  <S«l6igc 
tbegm  gemeinfcfcafftlitfcer  Q3cfaÿuttg  ber  Seftun* 
gen  ÏDigiiiar  unb  Gtutittl  big  gu  ©rfolg 
eintf  griebentf  iwifefya  benen  Sïïorbifdifn  jfrie* 
gtnben  4>oben  QNatfctfnl  fl#  tugftUtml  unb 
. , tregen  ceflirung  ber  Bloquade  ber  Seflung 
îôuningen  unb  Reftirution  bed  JjocJlûcfM. 
■Çolflewif#*©ottorffif#cn  J&augeo  einen  25e* 
fdilug  faffeit.  ©ef#effen  25etlin  ben  zz-  Junii 
17*  3 9îu(je  be£f  je(tlc6rnbcn  Europa,  bon 
Sofrauti  3accb  Sindcal  gûrflf.  ©àc$gif.  £of* 
ratt)  23icrbtc  «ibc^cilung  pag.  305. j 


C'eft  • à -dire, 

traité  t utre  Sa  Map  fi i Frédéric  Guil* 

1.  a u M E Riy  de  Prujfe  <T une  fart  (f  le  Duc 
jidminiflrateur  de  Hui.stein-Gottorp 
de  l'autre , par  lequel  ils  conviennent  de  mettre 
une  Garni  [on  commune  dam  les  PtUes  & For - 
terejfes  de  Wifmar  6?  Stettin,  jufquà  ce  que 
la  Paix  fe  fajfe  entre  les  Puijfances  du  Nord , 
de  fias  ils  prennent  un*  Rt/alution  touchant  la 
teJfaSion  du  Blocus ■ de  le  Fertereffe  de  Ton- 
ningue  & de  la  Rejhtution  de  la  Maifon  Du- 
cale de  Hoifiein  - Gottoip.  Fait  à Berlin  le  zi. 
Juin  1713. 

<?N(Jmna#  0c.  £ftnig(.  ÇDïajefMt  in  <J>rcug  n fi* 
^ ittc  / unb  lté  J^enn  Adminiftratoris  gu 
©(6(cfjn>ig> ipclftein  {Durât.  antercr©eit$/  nad) 
2)ero  brr  bie  gemcinc  QBcbllanlj  unb  25crubiaung 
tiefer  .Ouarticrc  tragenten  ©orgfalt/  aaf  QHittri 
beïad’t  getbefen  I trie  tenen  im  Dliebec  • <Sdd)^i* 
fdicn  (Statue  feruer  gu  befatirenten  .Rricg$»Trou-  j 
bien  mu  beflen  borguf  cniincn  / unb  bie  ben  3bri>  I 
jsâçfetl.  QJînjfftdt  unb  berfdiicbener  anberer  Puis- 
iancvit  bon  £urfp.i  barunttr  fûbrcnbe  tikbftrûljin' 
licte  Intention  befeo  ct*e  ju«>  Eflctft  jubungcn; 
0o  baben  Ijf'd'gfl'act'te  0c  itbaigt  ÇOîajcftât  unb 
beu  -Ocrm  Adminiftratoris  25urcbl.  nacO  bcgfaW 
gepfloflcnec  Q5cratbfcfila9ung  / unb  nadibem  bon 
3br.  Surctl.  bcttirdttl  bag  Rbnigl.  I 


OMATIQ^UE 

©cttt'ebiffber  0citcn  tktinnen  confentiret  U>or* 
ben/  (Icb  tibcr  folgcr.bc  Pun&a  tcceii;baj)ret  unb 
bcrglictcn  : 

I Die  bcoben  Scftunacn  QBijjmar  unb  ©t.ttin 
loUrtt  terre  mit  4.  Bataillons,  nnnlicb  1.  JC^ntgl. 
«Preufil.  unb  $ArfM-  ©ortorffifttirn  befc$et  i»cc* 
ben  ; 2Bei(n  aber  mu  folctcr  23<fa$ung  fottaner 
Scftungcn  fehr  gu  nlcn  fcimtbilli  unb  bic^ûtfll. 
0ottorffif(fic  termatlcn  in SSrabanb  ftebenbe  îroup- 
peu  fo  gcfd'UJinbe  nicÿt  bon  bannen  inbebten  gurâdc 
lomiiun  ibnntnl  fo  ift  beliehet/  ta§  injtbifdien  in 
eincr  jeben  ber  bemelbtcn  Scftungen  z.  ^^iiigl. 
0d>n>cbifd>e  SataiUorii?  blcibcn/ibclcbcnberfoglci^ 
in  beé  Surfil,  ©ottotffifdmi  Qaüfcê  (fijb  unb" 
fpfïictt  treren/  unb  ÿUcnetÿfl  bon  fo  biclcn  ©ot* 
torffifdien  254fniUoncnûbgar.ctfdeunbnacb  ©traf* 
fuub  gefftidet  irctbeu  / trclcfic  z.  $(hfU.  ©ottorffi- 
jete  25dtaiIlon6  làngficn»  inncrt^alb  jnxu  SDlona* 
tben  / cber  auct  »o  môglidi  ebtr  in  bemclbte  25e* 
fiung  irnccfl.  cinruefen  l unb  targrgen  bie  bci;be 
©ditbcbi|'d>c  25aiaiUoa^  ct?nfcl;ibal>t  tKfdu»  gcjo* 
pen  loerbcii  follcn.  3U  ©idierljeit  ber  $ârf}L  autf 
S3rabanb  jururf  betuffenen  îtouppen  tboUcr.  ©fine 
^bnigl  ÜJiaicfi.  in  ^)reufjeii  fie  tuid)  2>>*ro  lante 
midi  ^Pomuiern  ju  marchircn/  unb  ibneu  fine 
QJÎardi'lHoute  jufcrtigcn  laffen  / unb  fol!  mit  fol* 
dîcm  'ÎDÎard.)  anbet»  mdit  \ al^  benen  éxcict^CEcn* 
fiitutioncn  gcuiàfj/  burdi  @eine  ^bniqiidit 
unb  auberer  SRti(^*0tànbte  I bie  nottjiotnbig  ta* 
mit  bcib^rct  tbetben  mûftcn/tertûrfcc|ïf  ustficttrfïe 
2Beg  genommtn  twrben. 

II.  2)ie  ie|o  in  btfagien  beçben  Eefîungcn  bc* 
finblicte  ^bnigl.  ©dUbebiff^t  îrouppeu  jiebenflft/ 
auffer  benen  z.  25âMiUoncn  irclci'r  in  eincr  ;;ben 
fo  (ange  bleiben/  big  bie  $6rfl(  ©ottorffL  îtoup* 
pen  autf  25rabanb  gutrucf  unb  batin  femmen/  bort 
bannen  berautf  / fo  balb  bie  ^bn.  ÿreugifcbe^roup* 
pen  beliebccr  maffrn  fiel)  baboc  prælêotircn/  unb 
marchircn  fo  bann  jcnc  nact)  ©tralfuab  unb  9tû* 
gen / trofiin  0c.  £bnig(.  €Uîajef!dt  in  ^)rcu§cn  il)* 
nen  ben£P?arc{)  fl^ier  ju  maepen/  fibrrnebmen. 

III.  2>a0  CJouvcrncmcnt  tbitb  in  beytea 
Ocrtern  burft  einen  £bn.  «Preugifcben  unb  gûrfîf. 
©ottorffifcben  barju  benenneenOffirier  bonglcicticin 
Charadcr  folcfiergeftalt  gcfàbrct/  bag  fetner  bon 
bem  anbern  einige  Dépend  en-/,  babc/  follcn  nudj 
beçbe  auf  biefen  3erg(eicb  bcenbiger  trerben/  tbie 
fit  bcnn  uucp  in  bem  Commando  unb  !Au^gebuiig 
ber  Parole  einen  Sag  um  ben  anbern  ju  altcrni- 
ren  / in  tbiettigen  2)mgen  aber  feiner  otrte  tee'  an* 
bern  SBiffcn  unb  tSintbifligung  etwatî  borjuiid;* 
luen  bat. 

IV.  ©fine  jsôniglicbc  Snajcgàt  in  (preugen 
unb  bed  J^enn  Adminiftratoris  S>urrfî(.  berfprc* 
d'en  cinanber/  bag / fo  lange  ber  gcgeim\lrtige  9ior* 
biffée  ^cicg  tbiiht et/  offt  gebaette  bepte  Sefiun* 
gen  îrrtcr  bem  einen  necb  bem  anbern  bec  friegcn* 
ben^beilc  cinrâumen/  nodb  fclbige  in  2)ero  JJidn* 
bc  fomnun  laften/fonbern  ben  berfeiben  Poftcflion 
fîct  cinanber/  l'ig  ju  2(ti?trag  ber  ©acte/  main- 
tenirru/  tvieber  allé  feinblcl.  Oîeivalr  fd'ucui/ 
nadiber  aber  ©e.  ^bnigt.  üjîajefi.  in  ©ibibfben  1 
menu  *6  bf danger  rnerben  tbitb/  obulwigetlid)  in 
bem  ©tanbe/  trie  ©ic  je$o  cingerdumct  ibcrbeuf 
trieberum  abtreten  tbollen  ùnbfoUen/  jeboeb/  bag 
©cr.  ^biiigf.  ÇDÎaj.  uub  l>eë  J^erin  J^ergogtf  5>urct»l- 
bor  bem  2tbjug  iftrcr  STrouppcn/  alle^  ba^jenige 
baar  erfeÇct  unb  beja^let  trerbe  / toaé  ©ic  fo  trobl 
juin  Untetljalt  3(îtfr  m ber  25cflung  ©teCin  unb 
QBigmar  betlegteii  îrouppen/  au*  fonflen  ju  Exe- 
quirung  biefeé  ïraaaté  anirenben  trerben/  fo  twit 
folfbctf  ben  ber  Evacuation  ber  23eftungcn  / au 6 
benen  ©mfûnfften  beO  iaiitc il  benen  bepte»  îctb* 

ge* 
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AN  N O ôtlwcïitcn  contrahircnben  îljcilen  annod>nic(>tgut 
getban  fcçit  tbirb. 

X7I3*  V.  ÇNicflt  ibeniger  tbcflen  0e.  ^inigl.  gjîajefl 
in  Q>rcufjcn  unb  ted  J^cnn  Adminiftraroris 
2>urcl)l.  Die  Seftung  ©traljunb  unb  bit  3nful 
SRûgtn  unebet  alltn  fc mblicben  2fnfall  ju  betecfeii/ 
audi  befifaUë  bic  Çftorbif(fce  2Ulitrte  ber  aUtn  feint- 
licten  3fngri|ï  burd)  (lettre  QJÎitttl  abjuljaltcn  fu- 
(ben  ; 3“  ®nt|lt()ung  abtr  unttr  cinanbcr 
cin  julàiiglitbcë  Concert  inaction/  trie  allcnfall* 
bieft  brnbe  Derrer/  glcicf)  bentn  beeben  Stflunqen 
QBtfêmar  nnb  ©ttttrn/  defendim/  unb  btii5*inb- 
litinn  Tfnqnff  befrenet  wtrbtn. 

• VI.  QBa»  btn  Untcrbalt  ber  in  belagten  33e- 
fhmgcn  $u  bcrlcgcnben  îtouppen / unb  <£ibil*iKc* 
gutuntinbcncnfclbcnrunb aufbentfanbe  btlrifft/ba 
bleibet  cé  bt\)  btmjenigtn!  n>aS  trëtjalber  in  bem  j 
jtrtfdjen  beô  £«nn  Adminiftraroris  Stircfel.  j 
unb  btm  J^mn  ©rafen  bon  SBclIing  ju  JFjainburg 
ben  io  grgcntrârtigcn  ÇDlcnatfoî  junii,  încgen  j 
biffer  ©acte  aufgtricÿteten  Sergleicb  / berabrcbtt 
twrbcn. 

Vil.  ©tint  jftnigUcfee  SRajcflât  in  {preufjen 
betbiubtn  fief)  l bag  ©ie  burd)  2>eib  Médiation 
unb  Inccrpofition  naefjbrueflicbtr  Officiorum 
ctf  bahin  befbrbttn  wollen  / bafi  ber  ^riebc  auf  rai- 
fonnable  Conditioncs  auf  bail  |ôrberfam|ïe  er- 
fclgen  mbge. 

IIX.  3m  ûbrigen  fînten  ©tinc  ÆJnifllicfce  j 
«BîajrfhU  in  vpreuflrn  billig/  bafj  baë  Surfil,  £aug 
©ottorff  beu  btiitiibigtjtr  erlittcncnfcbroertn  jtrieg^ 
UngeUgeiilpircn  befrepr  t/ unb  inbbUigen93r(I&  unb 
©rnufi  feiner  lanbe  trieber  gtftgtt/aucb  iwgen  m 
babcp  erluttnen  grofftn  ©cfcabenë/  bemfelben  biHi- 
gr  Sarisfa&ion  gtgeben  tuerbe  ; trotfrn  au# 
©t-  £ôn.  9Jlaj.  in  epreuffen  mit  ber  Croît  (Jngel* 
lanbf  Çt)ur«23raunf&lbfi.<î  unb  btnen  Gcncral- 
©raattn  ber  tminigten  Çfticbetlanbe  fbrbctfamft 
in  cin  Concert  trettn  / tnn  bentn  îroublen  in  be- 
nen  J^clfltinifdjtn  fanben  ein  Çnbe  ju  macbcnl 
ûweb  ncbft  gtbaebren  PuifTanccn  bci;  btr  Çron 
ÏUnnemartf  nacbbrûeflieb  infiftiren/  bafj  fdbige 
ton  alltn  fetneren  Hoftilitartcn  trieber  ba«J  $Arfî(. 
Jpaufi  ab(lci)en/  unb  infonberfRit  tic  Bloquadc 
ton  îônmngtn  anfljcbcn  môgt.  3«*  aber 
jr(jt  etWKtjntcr  PuifTanccn  ©rptritt  in  folttiem 
Concert  fief)  bcqftgcrn  mbdfttl  fo  terbinben  flcf> 
©e.  .Kénigl.  SOlaj.  in  <prcugtn  / bag  ©ie  nidit 
olltin  mit  3utbuung  btr  Jtbnigin  in  ©rcg*0ri« 
tannitn  iiu  <5tn(l  ^ur  ©aefte  tgun/  unb  umb 
uicbt  nue  bic  Bloquadc  bon  îouningen  cbn* 
bcriàngt  cefllrcn  )u  mactcn  I fonbtrn  aucf>  berf 
gûrill,  ^auge^  Rcflitution  ju  btfcfjafftn  / aüc 
tar;u  bicnlicb  cratfctete  ÜJlitttl  antbenben  \wücn. 

IX.  2)ie  Ratification  uber  biefen  Tra«3:at 
foll  Idngfltnÿ  inner^alb  14.  îagen  aU^ier  in  95cr» 
lin  au^gctMcbfeU  \wrben.  S)c|ftn  ;u  Uljtfunb 
finb  bon  biffent  Tra&at  2.  glcitf)  • laureube  O- 
riginalien  auogtftnigct/  unb  bon  btubcrfeit^  tu- 
ju  bcbcllmàcbtigttn  À^iniftris  untfrfdjrifbtn  toor« 
ben.  ©0  gefcÇeÇtn  Berlin  ben  zi. 
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fiationum  Infirumentis , P H 1 L 1 P P t ntmpt  aù  A.N  N O 
«w,  ÿ Bituricensij  ^ Au- 

r e 1. 1 a n b n s 1 s a b altéra  parte,  pr.rcawtur,  I7Ï3* 
ne  ullo  t impart  Régna  Francorum  ÿ Hifpamrum 
uniantur , vtl  ab  uno  eapitt  rtgantur.  Phi- 
1. 1 p p u * perro  agnofeit  SuettJJionem  Regiar» 
Britamticatn  in  Stirpt  Proteflantium , ficut  Lm- 
gibus  déterminât  a eft  , csnjhtuit  Dit  sont  s Hifpa - 
nicas  in  A mtr  ica,  rtunquam  ptr  ipfum  aut  Suc - 
ttjforts  tins  alitnandas  -,  Cedit  Cortrue  Britan - 
ntiæ  Ut  btm  y Arum.  Gibraltar,  atque  totam 
Jn/uhm  Minoricam  , asm  Portu  Mahonis: 

Confirmât , & de  novo  ctnctdit  Societali  An- 
gUcte,  Paclum  Allient  o de  Negros  diiïum  ad 
33.  annts  j Rrgnmm  autem  Siciliae  Victo- 
R 1 A m a n e o Ducs  SabaudU  condonat  : Jub 
picîo  de  ntn  alienando.  AElum  TrajeRi  ad 
Rbtnum  die  2-!}.  Juin  1713.  Cum  Ra- 
t 1 ncATioNE  Britannica , apud  Kenfing- 
ton  data  die  31.  'Juin  1713  Quant  fequuD- 
tur  Articvli  Separati  duo , cum 
Rati  ficationiids.  Primus  videlseet 
de  Trattatu  Madritenft  lettendt,  dequt  Provins 
dit  Hifpanicis  nunquant  alitnandis  : Alter  de 
J)u:atu  Limburgico  , Pnncipïjfe  U R s 1 n t 
ajfignando.  Dat.  x- 1 3.  Julii  1 7 1 J.  Acccdunt 
Du*  Déclara  tiones  ad  eundem  Trac- 
latum  fpeRantet.  Dat.  1 L-iyFebruans  171Z- 
1714.  [Aétes  & Mémoires  de  la  Paix  d’U- 
trecht  Tom.  V.  pag  1 3<S.] 

/"■*  U M Suprcmo  Rcrum  omnium  Modcratori  pli- 
^ cuerit , poil  Bellum  gravillimom,  quod  univer- 
fum  quart  Chriilianum  Orbcm  tôt  per  Annos  carde 
& fanguinc  fundlavit , . pro  Diviua  fua  Ckmentia, 

Principum  bclligcrantîum  animo> , Armorum  con- 
tentionc  dia  csagitatos,  ad  Facis  tandem  & Concor- 
dix  Studia  dcüeios  componcrc  ; Cumquc  Scrcniiïi- 
ma  ac  Potentillima  Princcps  & Domina,  Anna,  Dei 
Gratia,  Magna  Bri/anni a,  Francia , & Wlxrnta  Rc- 
eina,  &c  & Sercniflîmus  ac  Potemifljmus  Princcps 
& Dominus , Pbilippns  Quintus,  Dei  Gfatia,  lit- 
fpawarum  Rcx  Catholicus,  &c.  nihil  magis  in  votis 
habcant,  nihil  opera  vcheinentiori  alfcqui  connitan- 
tur,  quant  ut  perantiqua  Pœdcrum  atquc  Amiciti* 
inter  Britamuot , Hifpanofque  vincula  non  folum  refi- 
ciantur,  verum  ctiam  novis  ncceflirudinum  commo- 
dorumque  hinc  indc  Kirmamcntis  tortius  aflringan- 
tur,  atquc  ad  longiflimam  ufquc  Poileritatem  ncxu 
quart  indilfolubili  tranlmittantur;  ad  Negotium  tam 
lalutare  ac  tôt  nominibus  cioptatum  féliciter  tandem 
conticicndom  , Lcgatos  Extraordinarios  ac  Plcnipo- 
tentiarios  utrinque  fuos  nominaverunt  & Mandiris 
i'urticicntibus  inftruxcrunt;  Scilicct  à parte  fua  Rcgi- 
na  Magna  Britannia , Rcvcrendum  admodum  Jciian- 
net»  , pcrmiflîonc  Divina  Epifcopum  Bnflohenfem , 

Privati  Anglia  Sigilli  Cullodem,  Rcgix  Majeftati  ? 


C.  de  Dohna 


HT.  -t.  bon  prmtî. 


CLXIV. 


TraPatus  Pacis  & Amiciti te  inter  A NM  AM 
Magna  I Irstannia  Rcgsnam  & P h U- 1 P P u M 
Ducem  Andegavenfim  tanquam  Regent  Hifpania- 
rum  i ni  tu  s ; J9uo,  adbibitis  infcntfqut  Renan- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


Conrtliis  Intimis,  Dccanum  U'tndtfanenfem , & No- 
| bilifliini  Ordinis  Pcrifcclidis  Rcgiflrarium  ; ut  & No- 
bililïïmum,  Illuftriffimutn,  atquc  Excellcutiflimum 
l Dominum  Dominum7^wj»»Comitcm  de  SiraffurJ, 
i Vice  Comitcm  U'entivorsb  de  U'entwonb-H  oodbonfe, 

: (t  de  Stainebarungh , Baroneiii  de  Raby,  Regix  Sue 
1 Majeftati  à Conrtliis  Intimis,  Ejuiàcm  Légat um 

Extraordinarittnt  & Plenipotcntiariurn  ad  Ccllos  & 

Junii  l’ræpotentcs  Dominos  Ordincs  Generales  Uniti  Bel- 
'giiy  Rcgix  Su*  Maicftatis  Dimachorum  Lcgionis, 
(vulgo  Régiment ) 1 ribummi,  & Excrcituum  Rc- 
ginrmn  Locum  - tenentem  Gcncralcm,  Ptimarium 
Admiralitatis  Magna  Britannia  & Utbtrnia  Domi- 
nnm  Commiflarium,  ut  & Nobiliflïmi  Ordin|s  Pe- 
rilcclidis  Kquitcm.  A parte  autem  liia  Rcx  Catho- 
licus Illuftrirtimum  atquc  ExceUcntiflîmum,  Domi- 
num  Dominum  Franttfcum  Manam  de  Panb,  Tellez 
& Giron . Duccm  de  UJJuna , Comitcm  de  l-ruegna, 
Marchioncm  de  Pennafiil , Magnum  Hifpania  primx 
Claffis.  Majorem  Régis  Cubieularium,  in  Cajlclla 
RegnisNotarium  Major  cm,  Ordinis  Cal.urava  Com- 
tnendatorem,  & Majorem  in  Clavibus,  fimiliterqoe 
in  Divi  Jacobi  Ordine  Commendatoretn , Unum  ci 
Grandtmts  Régi  Catholico  Philippe  Quimo  in  Cubi- 
culo  affiftcmibus , in  Régis  Exercitibus  Duccra  Ge- 
Ddd  ocra- 
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AN  NO  neralrm , & în  Regalibus  Corporis  Cuftodibus  Du-  | 
cem  Primum  ; ut  & lllullriflimuin  atque  Excellen-  , 
tiilimum  Dominum  IJidornm  Caz^idv  de  Azevedo  de  j 
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RojAti , Marchioncm  de  il/o»/f/t-«rfe,*V'icc-CoiTiitcm  I 
de  Alcazar  ReAt  in  Suprcmo  Indtarnm  Contilio  fux  I 
Regts  Catholiex  Majcllatis  Seuatorcm,  & unum  ex  I 
Nobilibus  Regis  Cubiculariis  Qui  quidein  Legati  ! 
Extraordinarii  ac  Plcnfpotentiarii,  cdtcnoremcorum,  1 
qnx  fada  funt,  & de  quibus  in  Aulis  tint Landau  I 
qnam  Madriti  per  Miniftros  utrinqucconvcntum  cil, 
in  Pacis  atque  Amicitix  Lcgcs  in  fequeutes  confenfc-  : 
runt , convcncruutque.  , 

I.  Pax  fie  Çhriftiana,  Univcrfalis,  & perpétua,  vc- 
raque  Amicitia  inter  Scrcniftimam  ac  Potentifli- 
mam  Principem,  Aunam  Mat  h*  Britannix  Reginam, 
& Sereniflimum  ac  PotentifUmum  Principem,  Pbi- 
lippnnt  Quintutn  Ilijpaniarnm  Regem  Catholicum, 
eorumque  Hxredcs  & Succeflbrcs,  ncc  non  utriuf- 
que Partis  Régna,  Status,  Ditioncs,  & Provincias 
ubicuuquc  filas,  Eorumque  Subditos,  caque  ita  lîn- 
ccrc  fervetur  & colatur,  ut  ncutra  Pars  ad  altcrius 
pernicicm,  vel  détriment um , fub  quolibet  colore, 
quidquam  moliatur,  aut  molientibus,  feu  quodvis 
damnum  inlerrc  volcntibus,  ullutn  auxilium,  quo- 
cunque  noiniiic  veniat,  przllarc,  aut  juvarc  quavis 
rationc  poffit  aut  dcbcat.  E contra  autem  tenebun- 
tur  Regix  Sux  Majcllatcs  altcr  altcrius  utili- 
tatem , nonorcm , ac  commodum  protnovere , co- 
que omni  ftudio  Conlilia  l’ua  dirigere , quo  mutuis 
Amicitix  Documcntis  Paci  nunc  mit*  nova  indics 
accédant  firmamenta. 

II.  Quandoqiiidcm  vero  Bcllum,  cui  finis  I’acc 
bac  féliciter  üDco  impofitus  cft, ab  initio  lulccptum, 
& rot  per  Annos,  vi  fumma,  immenfis  Sumptibus, 
& occifione  prope  infinita  gellum  fucrit,  propter  in- 
gens periculum  quod  Libertati,  Salutique  totiusE*- 
ropx , ex  nimis  arda  Regnorum  Hifpani* , GAUxqtte 
Conjunâionc,  impenderet  ; Cumque  ad  evellcn-  > 
dam  ex  animis  hominum  foilicitudinem  omnem  , 
fufpicioncmquc,  de  iitiul'modi  conjundione,  & ad 
firmandam  itabilicndamquc  Paeem  ac  Tranquillita- 
tem  Chrifiiani  Orbis  , jufto  Potentix  Æquilibrio 
(quod  optimum  & maxime  folidum  mutux  Amici- 
tix & duraturæ  undiquaque  Concordix  fundamen- 
tum  eft)  tam  Rex  Catholicus  quam  Rex  Chriftia- 
niflïmus,  fatisjuftis  cautclis  provilum  elfe  voluerint, 
ne  Régna  Hifpani*  & G Jhx  unquam  fub  eodemlm- 
perio  veniaut  te  uniantur,  ncc  unquam  unus  & 
idem  utriufque  Regni  Rex  fiat-,  atque  cum  infinem 
Majeftas  Sua  Catholica,  pro  Se,  Hxredibus  & Suc- 
ccfloribus  luis,  Juri,  Titulo,  Prxtenfioniquc  omni- 
modx  ad  Coronam  GAU*  folemniflime  rcnuncia- 
verit. 

Fat  infertio  Rennntiationum  (1) 

Dida  Sua  Majeftas  Catholica  folemniflime  Renun- 
ciatiuncm  ex  parte  fua  fuperius  metnoratam  hifee  ré- 
novât te  confirmât  ; Cumque  Legis  Pragmatiex  & 
l'undamentalis  vim  obtinuerit  , fpondet  denuo, 
modo,  quantum  ficri  potclt,  lânaiflimo,  fcfcillam 
inviolabiliter  obfervaturam , obfcrvarique  curaturam, 
operamque  adeo  daturam  iinpcnlilfimam  , omnique 
ftudio  provifuram , ut  Rcnunciationcs  antedidx  irre- 
vocabiliter  obfcrventur,  & executioni  mandent  ur, 
tam  ex  parte  Hifpani* , quam  ex  parte  GAU*  ; qui- 
bus nimirum  iu  pleno  vigorc  l'ublillcntibus,  te  bona 
fidc  utrinque  obfcrvatis,  una  cum  aliis  Tranfadio- 
liibus  co  fpedantibas,  Coronx  Hifpani x te  G Ali*  ab 
invieem  ita  fcp-.iratx  crunt,  & fcjundx,  ut  in  unum 
pollhac  coalclccrc  nunquam  potorint. 

III.  Sit  perpétua  utrinque  Amneftia,  te  oblivio 
eorum  omnium,  qux,  dorante  nupero  Bcllo,  <juo- 
cunquc  loco  modove  ultro  citroque  hoftiliter  lada 
funt  ; ita  ut  ncc  eorum,  ncc  ullius  altcrius  rci  eau- 
fa,  vel  prxtcxtu,  aller  altcri  quidquam  iniinicitix, 
aur  molellix,  direde  vel  indirede,  l'pccic  J uns,  aut 
via  Faéti,  ulpLam  inférât,  aut  inferti  patiatur. 

1 V.  Captivi  utrinque  omnes  & linguli,  enjufeun- 
que  ftatuk  fint , aut  Condition!! , ftatim  à Ratihabi- 
tione  prsfentis  Tradatus , ablque  oinni  redemptio- 
nis  pretio,  folutis  tantummodo  debitis  qux  durante 
Captivitate  contrajerint , Libertati  priftinx  refti- 
tuentur. 

(1)  Vojré*. le»  d-dewnt  !ou»  tant  p:o?xei  Dit«,  qui  foui  du  j. 
du  ».  du  1»  \ du  i,.  Novor.bil  ij T*.  &C  du  Muai  de  Mu»  1 7 1 1 . 


V.  Ad  majorent  infuper  Paci  reftitutx,  fidœquc» 
& non  temerandx  amicitix  firmitatem  conciliandant, 
prxcidendafquc  omnes  diffidemix  occafioiics,  qux 
oriri  ullo  tempore  portent,  ex  llabilito  Succcflionis 
Hcrcditariæ  ad  Reguum  Magnx  Britanni * Jure  & 
Ordine,  cjufquc  Lanitationc  per  Lcgcs  Magnx  Bri - 
tanm*  (regnantibus  tum  nupao  Gloriolilfiinx  Mc- 
morix  Rege  GniMm*  Tertio,  tum  hodierna  Domi- 
na Regina)  latas  & fancitas  , ad  al  remémorais  Do- 
mina Keginx  Progeniem,  caque  déficiente,  ad  Sc- 
reniftimam  Principein  Sopitiatn  Elcâricem  Brmtfwd 
Dovariatn , & cjufdcin  Hxredcs  in  Linca  Protellan- 
tium  Hannorertuui.  Ut  igitur  diéla  Succcflîo,  ft- 
cundum  Lcgcs  Magn.r  Bnumwx  fiirta  tcâa  mancat, 
Rev  Catholicus  ftipramemoratam  Succelfionis  au 
Reguum  Magn*  Briranni*  Ltmitationcm  finccrc  & 
fol  en  ni  ter  agnolcit,  candcmquc  granuri  & acceptant 
fibi  atque  Hxredibus  ac  Succeilbribus  fuis  elle,  ac 
in  pcrpetuuiti  fore,  fub  Flde  de  Verbo  Revis,  op- 
pignorato  fuo  & Succcllbrum  Honore,  déclarai, 
fpondetque.  Sub  codcm  quoque  Verbi  Regis,  ac 
Honoris  vinculo  promittit  Rex  Catholicus,  nemi- 
nem  unquam  prxtcripfam  Dominam  Rcgiium;,  Ejul- 
que  Succe-nbrcs  fccundum  Limitationis  feriem,  Le- 
gibus,  & Staturis  Mngn*  Britanni * llabilitam,  pro 
Kege,  aut  Regim  Magmx  Bntann  * , per  Se,  vel  per 
Hxredcs , ac  bucccflorcs  liios  aguitum  iri  aut  habi- 
tum. 

VI.  Promittit  porro  Rex  Catholicus,  tam  fuo, 
quam  Hxredum  & Succcllbrum  fuorum  nominc, 
nullo  unquam  temporc,  fcfediâam  Magn*  Brttnn- 
nix  Reginam,  Hxredcs  Succcilbrelaue  ejus,  prxdic- 
ra  Proteftantium  Genre  otiundos , Mngnx  Bntann:* 
Coronam , Ditionefque  cidem  fubjcÛas,  poffidentes, 
turbaturos,  vel  moleftia  aliqua  afteâaros,  neque  ul- 
lo tempore  auxilium,  fuppetias,  favorem , aut  con- 
filium  jprxllabit  Rex  Catholicus  antcdiâns , Ejufve 
Succdloruin  aliquis , direde  vel  indifC&e,  Terra, 
Marive,  Pecunis,  Armis , Munitionibus , Apparatu 
bellico,  Navibus,  Milite,  Nautis,  aliove  quovis  mo- 
do, cuicunque  Perfonx,  aut  Perfonis,  fi  qux  fuc- 
rint,  qux  quacunquc  de  caufa  aut  prxtcxtu,  diétx 
Succcflioni  fcfc  in  pofterum  opponere  molirenrur, 
fivcapcrto  Marte,  fiveSeditionem.alcndo,  conjuratio- 
nefque  conflando  contra  talcm  Principem,  ac  Prin- 
cipes, Magnx  Britannix  Solium,  Aaorum  Parlia- 
menti  ibidem  fancitorum  vigorc  occupantes,  live 
contra  ilium,  aut  illam  Principem,  cui  lccundutii 
Parliament?  Aâa,ut  fupradiflum  cft,  ad  Coronam 
Magnx  Britannix  Succellio  patebit. 

VII.  Redeat  & apcriaturordinariadifpofitio  Jufti- 
tix  per  Régna  & Doininia  alterutrius  Régie  Majes- 
tatis , ita  ut  liberum  lit  omnibus  utrinque  Subditis, 
allcgarc  & obtinere  Jura,  Prxrenfiones , & Afliones 
fuas,  fccundum  Lcgcs,  Conftitutiones , & Statuta 
utriulquc  Regni.  Speciatitn  vero  <î  qux  Querimo- 
nix  fint  de  Injuriis,  aut  Gravaminibus,  vel  Tempo- 
re Pacisj  vel  fub  Initium  bclli  nuperrime confcâi, 
contra  Traâatuum  tenorem  illatis,  curabirur  quam- 
primum,  ut  fccundum  Juftiüx  normam  damna  rc- 
farciantur. 

VIII.  Liber  fit  U fus  Navigationis  te  Commer- 
cioruin  inter  utriufque  Regni  Subditos,  prout  jain 
olim  erat  tempore  Pacis,  & ante  miperrimi  Bclli  dc- 
nunciationcm , rçgnantc  Catholico  Hifyanixr.tnt  Rege 
Carbh  Secundo,  Gloriofx  Memori* , fccundum  A- 
micitix,  Confœdcrationis  , te  Commcrciorum  Pada, 
qux  quondam  inita  crant  inter  utramque  Nationem, 
fccundum  Confuetudines  antiquas,  Literas  Patentes, 
Schcdulas  , aliaque  Ada  fpedatim  fada;  atque ctiam 
fccundum  Traâatum , vel  Tradatus  Commercio 
rum , qui  Madriti  jam  nunc  confcâi,  aut  inox  con- 
ficiendi  funt.  Cum  vero  inter  alias  condicioncs  Pa- 
cis Gcneralis,  pwripfl»  Madrnl  Fundamenulis 
Régula  communi  confenfu  llabilita  fit,  ut  Naviga- 
tionis & Commcrciorum  U fus  ad  Indtat  Occidenta- 
les Hifpanici  Juris  codcm  in  ftatu  mancat,  quo  luit 
tempore  prsfatt  Regis  Catholici  Caroh  Sccundi  ; 
Quo  igitur  Rcgnla  hæc,  fide  inviolabili,  & modo 
non  temerando  in  pofterum  obfcnrctur,  adcoqueprx- 
veniantur,  amoveanturque,  omnes  circa  illoc  nego- 
tium  Diftîdcntix,  fufpicionumquc  eaufx,  convcntum 
fpcciatim  ftatutumque  cft , quod  live  Gallit , feu  Ni" 
tioni  cuilibetcunquc,  quovis  nominc,  aut  quocunque 
fub  prxtcxtu,  direde  vel  indircâc,  nulla  unquam 
ücentia,  nullaquc  omnino  facultas  dabitur  navigan 
di,  Mcrcaturam  cxcrccndi,  aut  Nigritas,  Bona, 
Mercimonia,  vel  Rcs  quafeunque  in  Ditioncs  A>r<- 

rua- 
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1713. 


DU  DROIT 

AN  NO  r,canMS Coron*  Hifpanic*  parentes  introdiircndi,prx- 

**  terquam  quod  Tratiatu,  vcl  Tratiaribus  Commer- 

I^IJ.  ciorum  fupraditiis , te  Juribus  ac  Privilcgiis  in  Pac- 
tionc  quadam  conccffis,  vulgo  el  Ajfunto  de  Negros 
nuncupata , cujus  Anicalo  Duodecimo  mentio  t jtia 
eft,  concordat  um  fucrit.  Exccpto  ctiam  .quidqnid 
Rex  Catholicus  præditius,  tel  Hxrcdes,  Succcilo- 
rclVc  cjus  Patio  feu  Patiis  quibufvis  de  Introdntiio- 
nc  Nigritarum  in  Induit  Occidentales  Hifpanix  obtem- 
pérantes, incundis  fpondebunt,  pollquam  Patiio,  li- 
ve  tl  A (fient  9 de  Nègres  fupraditia , détermina»  lue- 
tit.  Utque  de  Navigationc  & Commercio  ad  Induis 
Occidentales , ut  fupruditium  cft,  firmius  & uberius 
undiquaque  prxcautum  fit  ; hifee  prxtcrea  conven- 
tum  concordatuinque  cft,  quod  neque  Rex  Catholi- 
cus, neque  Hæredcs,  Succeftbrcfquc  eius  quilibct- 
cunqui,  ullas  Ditioncs,  Dotninia,  fivc  Territoria  in 
America  Jlifpaniei  Juris,  vc!  ullanicarundcm  pattern, 
feu  Galli s , fivc  Nation!  alix  cuicunquc  vendent, cè- 
dent, oppignor-ibum , transfèrent,  aut  uilo  modo, 
ullove  fub  nomine,  ab  le  & Corona  Hifpaniea  alie - 
nnbunt.  E contra  au tetn,  quo  Ditioncs  American* 
Hsfpamx  obtempérantes  fartx  tetix  conferventur , 
fpondet  Regina  Magnx  Bntannix  fcfe  operam  datu- 
rain , opemque  latûram  Ilifpams,  ut  Limites  antiqui 
Ditionum  fuarum  Americanarnm  reftituantur,  ligan- 
turque,  prout  Regis  Catholict  Cartlt  Sccundi  fu- 
pradicti  temporc  fier  étant,  fi  quidem  compcrtum  fu- 
crit, ullo  modo,  ullove  fub  prxtcxtucofacm  in  par- 
te quacunque  cftratioi,  imminutolVe  eflê,  ex  quo 
antediâus  Rex  Catholicus  Canins Secundus  mortem 
obierit. 

I X.  Conventum  infuper  6c  flatutum  cft  pro  régu- 
la generali,  quod  otnncs  & linguli  utriulquc  Regni 
Subditi,  in  omnibus  Terris  & Xocis  utrinque  circa 
omnia  Jura,  Impofitioncs,  aut  Vctiigalia  quxeun- 
Me,  Pcrlbnas,  Mcrcos , & Mertimonia  , Naves, 
Naula.  Nautas,  Navigationcm,  6c  Commercia con- 
ccrncntia,  iildem  ad  minimum  Privilcgiis,  Liberta- 
tibus,  6c  lmmunitatibus  u tenter,  fruentur , parique 
favure  in  omnibus  gaudebunt,  quibus  Galliarnm  Snb- 
diti,  aut  amicrlïima  quxvis  Gens  estera,  utuntor, 
fruuntur,  gaudcntque,  aut  ullo  dehinc  temporc  uti, 
frui , aut  gaudere  poflmt. 

X.  Rex  Catholicus  pro  fc,  Hxrcdibus,  & Snccef- 
foribus  fuis , hifee  cedk  Coron*  ALtgn.c  Bris  aussi* , 
plénum , integramque  Proprictatcm  Urbis  te  Are» 
Gibraltar  nuncupatx , una  cum  Portu,  Munitioni- 
bus,  Fortalitiilque  codent  pertinentibus , ditiamque 
Proprictatcm  habendam , fruendamque  dat  abfolutc, 
cum  Jure  otnnimodo  in  perpetuum,  line  ulla  exce- 
ptionc , vcl  impedimento  qnolibetcunquc.  Quo  ve- 
ro  Abufus,  Fraudcfquein  Mcrcimonirs  quibuicun- 
que  importandis,  evitentur,  vult  Rex  Catholicus, 
«que  intclligcndum  cenfct,  ut  Proprictas  luprano- 
ntinata  AL»n*  Britami*  ccdatur , fine  jortfdiâlonc 
quapiam  Territorial  i,  6c  abfque  Communication* 
aliqua  ape.  ta  cum  Regionc  circumvicina Terrain  ver- 
tus. Quandoquidem  veto  Communicatio  cum  Ura 
Hifpamca  inaritimo  Itiucre  omni  temporc  ncc  tuta, 
neque  aperta  eflê  poflit,  coque  fiat,  ut  Milites  Prxli- 
diarii,  aliique  Incolæ  ditix  Urbis  Gibraitaric*  in 
fummas  adducautur  anguftias;  Cumque  Regis  Ca- 
tholici  mens  folummoao  fit,  ut  fracdulemx  Mer- 
ciujn  Iinportationcs,  ut  prxditiunt  cft,  Commuai- 
catione  Terreftri  impediantur,  provifum  igitur  eft, 
ut  Commeatum , rcl'que  necclEirias  in  ufum  Copia- 
rum  Prxfidiarium,  Incolarum,  Naviumque  in  Por- 
tu ftantium  pecuma  numerata  in  Dirionc  Hifpanica 
circumvicina,  iis  in  calibus  etnerc  liceat.  Siu  vero 
deprehendantur  Mcrcimonia  per  Gibraltar/*»/ , vcl 
perrnutationis  ad  vitium  conquircndum  , vcl  alio 
quocuuquc  nomine  advetia , cadctn  F ifco  addicen- 
tur,  6c  quetimunia  ta  de  rc  habita,  illi  qui  contra 
Ftrdcris  hujufcc  fidem  commilcrint,  fevcrc  punicn- 
tur.  Maj citas  autan  Sua  Britannica , rogatu  Regis 
Catholici,  confcntit,  convcnitquc,  ut  née  JrscL-is , 
neque  AJassns , facilitas  concedatur  in  dicta  Urbe 
Gibraltarica , fub  quocunquc  prxtcstu  commorandi, 
aut  Domicilia  habendi  ; utque  nullum  Perfugium , 
neque  reccptaculum  patcat  Slaurornm  Navibus  bcl- 
licis  quibulcunquc  in  Portu  ditix  Urbis,  quo  Com- 
munic.iiio  ab  Ilifpania  ad  Septum  Civitatem  impedia- 
rur,  aut  Orx  Hsfpasti*  Manrontm  cxcurlioninus  in- 
fcllx  reddantur.  Cum  vero  Amiciti®  Tratiatus,  te 
Commcrciorum  Libertas  ac  frequentia  intercédant 
Inter  Britannos,  Ditioncfque  quafdam  in  ont  Afncana 
finis,  mtelligcndumfcmper  elt,  quod  Alanris,  eorum*  : 
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que  Navigiis,  Mcrcarurx  folnm  exfreendx  gratia>^NNO 
Introitus  in  Portum  Gibrahariestm  à Subditis  Ùritase - 
"icit  deneeari  ncquit.  Promittit  înfupcrMajcftas Sua  1 7*3* 
Regina  Magn.e  B ricanai* , ut  Incolis  prxtat®  Urbis 
I Romano-Catholicis,  Religion»  lux  liber  ufus  indul- 
geacur.  Quod  fi  vero  Coronx  Magmx Brisaststi*  com- 
modum  olim  vifum  fucrit,  donare,  vcnderc,aut  quoquo 
modo  ab  fc  alienare  ditix  U rbis  Cubrattancx  proprieta- 
tem,  conventum  hifee  concordant mque  elt , ut  pri- 
ma ante  alios  cjus  redimendx  optio  Coronx  Ihjpam- 
ex  fcmper  deferatur. 

XI.  Rex  porro  Catholicus,  pro  fe.  Hxrcdibus, 

A Succcfibnbus  fuis,  cedit  pariter  Coronx  Magn* 

Britannixy  totam  Infulain  Min»nx, ad  eamquetrans- 
1 fert  in  perpetuum  Jusomne,  Dominiumque  plcnif- 
1 limum , luper  diflain  Infukun , Ipcciatim  vero  fuper 
j Urbem,  Areem,  Portum,  & Munitioncs  Si  uns  Ah- 
j neritenjis , vulgo  Port  Alaben , una  cum  aliis  PortU- 
| bus.  Lotis,  Oppidifquc,  in  prxfatn  Infula  fitis. 

! Provifum  tamen  cft,  ut  in  Articuio  fupralcripto, 

| quod  nullum  Dcrfugium,  neque  Rcccptaculumpatc- 
bit  Manrerum  Navibus  bcllicis  quibufeunque  in  Por- 
tu Mabenis , aut  in  alio  quovis  Portu  ditiæ  Infulx 
Minore* , quo  Ur*  Hifbanie*  ipforum  Excurfior.ibns. 
infefts  reddantur  ; quimmo  commcrcandi  folummo- 
do  caula,  fccundum  Patia  Conventa,  Maoris  eo- 
rumque  Navigiis  introitus  in  Infutam  prxfatam  per- 
mittetur.  Promittit  etiam  ex  fua  parte  Regina  Ala- 
in* B rit  ami  quod  fi  quando  infulam  Minore*  e 

rortus,  Oppida,  Locaque  in  cadcm  fita  à Corona 
Rcgiiorum  luorum  quovis  modoalienariin  pofterum 
contigcrit,  dabitur  Coronx  Utfpamt* , ante  Natio- 
nem  aliam  quameunque,  prima  optio  polfcflioncm, 

& proprictatcm  prxmcmoratxlnfulxrcdimcndi.  Spon- 
det  infuper  Regia  Sua  Majeftas  Magnx  Britannt *,  fe 
fc  fatiur.itn,  ut  Incolæ  omnes  Infulx  præfatt,  tam 
Ecclcliaftici  quam  Sccularcs,  Bonis  fuis  univerfis  & 

[ Honoribus  tuto,  pacatéquc  truantur,  atquc  Kcligio- 
nis  Romano-Catholiex  liber  ufus  iis  pertnictatur  : 

! Utque  etiam  cjufmodi  rationcs  ineantur  ad  tuendam 
| Rcligioneni  prxditiam  in  cadcm  Infula,  qu*  à Gu- 
bcrnatiouc  Civili,  atquc  à Legibus  Magnx  Bntanni *, 

1 penitus  abhorrere  non  vidcantur.  Poterunt  ctiam  fuis 
j Honoribus  & Bonis  frui,  qui  nunc  Suæ  Catholic* 

Majeftatis  fervitio  additii  funt,  etiainlî  in  codan  per- 
Unanferiut  ; & liceat  cuicunquc,  qui  prxfatam  Infu- 
1 lam  rclinquerc  volucrit,  Bona  fua  vendere,  & libé- 
ré in  Hifpaniam  tranfveherc. 

XII.  Rex  Catholicus  hifee  dat  porro,  eoncedit- 
j que  MajeftatiSux  Britannica,  & Sociciati  Subdito- 
' ram  luorum,  ad  id  conftitutæ,  rxclulis  tam  Subdi- 
tis Hifpanicis , ciu.im  aliis  omnibus , Patiîonem  de 
J introduccndis  Nigritis  in  partes  diverfas  Ditionum 
| Majeftatis  Suæ  Catholic®  in  America,  vulgo  elPaSo 
de  cl  Ajfunto  de  Negres , per  triginta  Annorum  fpa- 
tium,  continuata  l'crie,  initie»  fado  â primo  die  Men- 
tis Alaii,  Anuo  millefimo  feptingentefimo  dccimo 
tertio , iifdein  fub  couditionibus  quibus  cadcm  fruc- 
bantur  Galh,  aut  ullo  temporc  frui  poterant,  vcl  dc- 
buctant  ; una  cum  Tratiu  , fivc  Tratiibus  Terrx  i 
dïcio  Rege  Catholico  defignandis , te  Socieori  prx- 
fat®,  vulgo  la  Compaôia  de  tl  Ajftento  Iribucildis  , in 
Loco  quodam  comraodo  ad  Eluvium  Rio  de  la  P la- 
ta nominatum  (nullis  Vetiigalibus  ReditibulVe  a di- 
da  Sociciate,  durante  Patiionis  fupramcmoratx  tem- 
porc, haud  tamen  diutius,  eo  nomine  pendcndis  ;) 

Quinctiam  ca  Societatis  prxditiæ  Sedcs,liveTratius 
Terrx,  tdonci  crunt,  fufficicntquc,  ur  ibi  colatur, 
feraturque,  te  pccora  palcantur,  ad  nutriendos  eos, 
qui  ditix  Socictati  ferviunt , corumquc  Nigritas  ; 
utque  ibidem  in  tutoeuftodiantur  dicti  Nigritx,auoad 
divenditi  fuerint  ; atquc  infuper  ut  ibi  Naves  ad  dic- 
tant Socictatcm  lpctiaiues  prope  ad  Tenant  appcl- 
lant,  & ab  omni  periculo  tetix  conferventur.  Régi 
autem  Catholico  fas  iêmpcr  fit,  in  ditio  Loco,  leu 
Sede  Officiarium  conîiituere,  qui  ne  quia  admitu- 
tur,  fatiiteturve,  Regiis  fuis  Commodis  contrarium, 
obfervct  ; omnefquc  qui  eo  Loti  rcs  ditiæ  Socieia- 
tis  curx  habent,  aut  qui  ad  cam  pertinent,  prxditii 
Officiarii  Infpctiioni  fubjetii  crunt,  quoad  ca  omnia, 
qux  ad  Terrx  Tratius  fupramemoratos  fpctiaiu. 

Sin  autem  dubia  quxdam,  Diflicultates , fi\e  Con- 
troverfix  fuboriantur  inter  ditium  Officiariom,  & 
rcrum  Socictatis  lxpc  memoratæ  Curatores,  ad  Ur- 
bis Buenos  Ayres  diélx  Prxfctium  deferentur,  ab  co- 
dem dijudicând*.  Voluit  prxtcrca  Rex  Catholicus 
alia  quxdam  Commoda  eximia  ditix  Socictati  con- 
ccdcrc,  qux  plcnius,  fufiufque  cxplicatuur  in  Pac- 
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À N' N O l’one  «Ha,  cl  Affirma  de  Negroi  nuncupata,  qus  fac- 
la  & conclura  toit  AlaJriti  vigcfimo  fcxto  aie  M en- 
1713-  fis  Marin  Anni  prxfcntis,  1713.  Qux  qoidem  Pac- 
tio,  lire  et  Affiento  de  Negrot  omncfquc  Claufulx, 
Conditioncs,  Privilégia,  arque  Imtnunitates  in  ca- 
dem  content*,  quxque  huic  Articulo  haudquaquam 
. contrarix  funt,  cenlcntur  ac  cenfebuntur  pars  clic 

hujufcc  Tradatus , eodem  modoac  fi  ad  vcrbumhic 
inlcrtz  finirent. 

XI  II.  Quandoquidcm  Rcgina  Alugnx  Britannix 
fummo  cum  (ludio  inftare,  atque  urgerc  non  deftitir, 
ut  Incols  omnes  Principatus  Catalauuix , cujufeun- 
que  ftatus  aut  conditions  fint,  non  foluin  plénum 
perpetuamque  coriun  omnium  qu*,  flagrante  nupero 
Bello,  ada  funt,  oblivionem  confequerentur,  atque 
intemerata  Bonorum  luoruin  omnium,  ac  Hono- 
rum  pofTeflionc  fruerentur  ; verum  ctiam  Privilégia 
lua  antiqua,  illxfa,  intadaque,  confervarent;  Rex 
Catholicus  in  gratiam  didx  Su*  Majefiatis  Briranni- 
<■ e hifee  concedit  Catal.iunix  Incolis  quibufeunque, 
confirmatquc  non  folum  Amncliiam  defideratanr,  u- 
na  cum  plcna  pofieflione  Bonorum  fuorum  omnium 
Honorumque , fed  ctiam  Privilégia  ca  omnia  iis  dut 
conccditquc , quibus  Cajhhx  utrfüfque  Incolx,  c 
cundis  Hifpaniarnm  Populis  Régi  Catholico  impri- 
ma dilcai,  fruuntur,  ac  gaudent,  aut  in  porteront 
frui  ac  gaudere  polfint. 

XIV.  Quandoquidcm  etiam  Rex  Catholicus,  ro- 
gntu  Régie  Sux  Majefiatis  Britannicx , Regnum  Si- 
CÎliit  Cdfitudin»  lux  Rcgix  l'iilori  Ame  J. a Duci  Sa- 
bandix  ccdcre  voluerir,  atque  per  Tradatu  ni  inter 
cidam  Regiam  Catholicam  Majeftatem,  & Regiam 
Cclfitudincin  Sabandix , hodic  initum,  didum  Reg- 
num  cedit,  antedida  Sua  Regia  Majefias 

toxma,  promittit,  fpondctque  fcfc  omni  ftudio  cura- 
turam,  ut  dcficientibus  ex  Domo  Sabaudix  Hxredi- 
bus  Mafeulis,  prxfati  Sicilix  Regni  pofleffio  adCo- 
ronam  Hifpanicam  denuo  revertatur  , confentitque 
prêter  ea  amememorata  Sua  Regia  Majefias  Britan- 
nica, ut  Regnum  Sicilix,  nullo  fub  prxtcxtu,  nul- 
loquc  prorlus  modo  alienari,  donarivc  poflit  Prin- 
cipe, aut  Statut  cailibetcunqucprzterquam  Régi  Hif- 
fanix  Catholico,  & Hæredibus  ac  Succcflbribus  fuis. 
Cum  Vero  Rex  Catholicus  Regix  Suc  Majcllati  tes- 
tatum  fcccrit,  & rationi  conlentaneum,  & fibi  ac- 
ceptum  fore,  ut  non  folum  Regni  SitUire  Subditi, 
quanquam  iu  Ditionibus  Hifpanix  degant , & didx 
Majefiatis  Sux  Catholic*  fervitio  fefe  addixerint,  fed 
«iam  Hfeani , aliique  Subditi  Hfpanici , qui  Bona 
& Honores  in  prxfato  Si  ci  lia  Regno  habucrint, 
didts  fuis  Bonis  Honoribufquc,  abfque  ulla  diminu- 
lione  perfruantur,  & nullatenus  fub  prxtcxtu  perfo- 
nalis  abfentix  à Regno  f*p«  memorato  vexentur,  in- 
quictcnturve.  Cumque  ex  fua  ctiam  parte  fupradic- 
tus  Rex  Catholicus  libenter  promittit,  fcfc  viciffim 
confcnfurum,  ut  didi  Regni  Sicilix,  aliique  przfatx 
Sux  Regix  Ccllitudinis  Subditi,  fi  forte  Bona  Ho- 
norcfquc  habucTint  in  Hfpama , aliifvc  Ditionibus 
Hifpanix  parentibus,  iifdcm  pariter  abfque  ulla  di- 
minutione  perfruantur,  & nullatenus  fub  ptxtcxru  per- 
fonalis  abfentix  vexentur,  inquletcnturvc.  Spondet 
itaque  Regia  Sua  Majefias  Britannica,  fefe  operam 
collaturam,  fuifquc  ultrajebli  ad  Rkenum  agentibus 
Legatis  Extraordinariis  APlenipotentiariis  in  manda- 
té daturam,  ut  officia  fua  efficacifiîma  interponant, 
quo  Rex  Catholicus  & Regia  fuaCelfitudo  fuper  hac 
rc  inter  le  motuu  conveniant , & modo  utrinque 
quant  commodiffimodccadancavcant,providcantquc. 

XV.  Rcgix  Sux  Majefiates  uirinque  rénovant, 
lonfirmantquc  Tradatus  otnncs  Pacis,  Amicitiæ, 
Confoederationis,  & Comnierciorum,  inter  Coronas 
Aiïagnx  Bnianmx  atque  Hifpanix  initos  antchac  & 
conclufos,  acprxftnti  hoc  rerderc  re»ovantur,con- 
iîrtnanturquc  didi  1 radatusinodo  tam  ample»  cxpli- 
catoquc,  ac  fi  jam  nunc  figiJIatim  infini  fuilfcnt, 
111  quantum  fcilicct  Tradatibus  Pacis  ac  Commer- 
ciorum  noviflîme  fadis,  fignatifquc  contrarii  haud 
reperiuntur.  Przfcrtim  vero  hoc  Pacis  Tradatu  eon- 
tirmantur,  corroboranturque  Pada,  Fardera,  Con- 
vcmiouclquc,  tam  que  Commerciorutn  & Naviga- 
tionis  ufum  in  Knripa,  alibique,  quim  qu*  Nigri- 
taruffi  Introdudioncrn  ili  Américain  Htfpxnicam  fpec- 
tant,  quxque  Madriti  inter  utramque  Nationcm  aut 
jam  initx  lunt,  aut  quamocius  incundx.  Quando- 
q u idem  vero  ex  parte  Hifpanix  urgetur , Jura  qux- 
dam  Pifeationis  ad  Infulam  Terrx  Nuv.v  cxcrccndar  : 
ad  Cantabrot,  aliofve  Regis  Catholici  Subdito-.  perti- 
ncrc,  confentit,  convcnitquc  Majefias  Sua  Britan- 


j xica  s ut  Privilégia  omnia  quar  Cantaâu,  alïivc  Il'fpa- 
j nix  Populi,  Jure  fibi  vilxdfcare  poierunt,  ipfis  farta 
teda  confervemur. 

j XVI.  Quandoquidcm  iuConventionc de  Antijfiitio 
raUriucndoadic^^''1^^  Mcnli %AugHjh  proiim» 
prxteriti,  inter  Regiam  S . Maj . Me^nx  Brit., & Regem 
Chrifiianifiîmum,  in  quatuor  menles  fafta  i quamqui- 
dem  Rex  quoque Catholicus  alfenfu  fuo  comprobavit, 
atque  hifee  porro  cotnprobat,  quxque  alio  quodam 
PaSo  indicm  ufqut  Mollis  Jpn- 

/«anni  prxfcntis  prorogata  fuit , inter  alias  Condf- 
tiones  expreire  fiipulatoin  fit,  quibus  in  Cafibut 
Naves,  Mer  ces,  aliaqucüona  mobilia  hincinde  capta,’ 
aut  in  prxd.imoccupanti  cédèrent,  aut  priori  Dontiuo 
rcftitucrcntur  ; Conventum  idcirco  cil,  quod  illis 
in  Cafibus  antedidiArmiftitiiLeges  in  pleno  vigorc  ma- 
nebunt,  onmiaque  Utfafinodi  Capturas,  live  in  Maribus 
Britannicit  (tSeptentri*ralibus,\uc  alibi  locorom  fadas, 
conccrncntia,  ad  carundetu  tenorem  bona  ride  rient. 

I XVII.  Si  vero  accidat  per  incog’tantiam  , aut 
; imprudentiam,  aut  aliam  qnamlibct  caulam , nt  qni- 
| vis  Subditut  altcrutrius  prxdifiatum  Regiarutn  Ma- 
, jefiatum,  faciat,  aut  committat  aliquid  I erra,  Ma- 
1 ri,  aut  Aquis  Dulcibas,  ubivis  Gentium,  quominus 
obfcrvetur  prxlcns  Tradatu  s , aut  quo  particulatis 
aliquis  Articulus  ejufdcm  cflcctum  fuum  non  fortia- 
| tur,  hxc  Pax  & boita  Corrclpoudcntia  inter  Domi- 
nant Reginattt  Magnat  Britanmx , & Domirtum  Re- 
gem Catholicunt  non  idcirco- interrumpetur,  aut  in- 
tringetur,  fed  in  priilino  fuo  robore,  fimiitate  & 
vigorc  manebit.  Subditus  autem  ifte  lolunmtodo  de 
fuo  oroprio  fado  refpondebit,  & pa-nus  pcrfolver 
infliétas  per  Leges  & Prxfcripta  Juris  Gentium. 

XVIII.  Sin  autem  iquod  omet)  Dca  s Optimus 
avertat  !)  fopirx  Simultatatcs  inter  didas  Regias  Ma- 
jeftates  aliquando  renoventur,  & in  apcrtuiit  bcllum 
crumpant  ; Subditorum  urriuiquc  Partis  Naves,  Mir- 
ées. ac  Bonaquxvis  mobilia  atque  immobilia,  qux 
in  rortubus  atque  in  Ditione  Partis  adverfr  hsrere 
atque  extare  deprehendentur,  Fifeo  11c  addicantur’ 
aut  ullo  incomntodo  afficiantur  ; lcd  didis  Subditis 
altcrutrius  didarum  Regiarum  Majefiatum  lemeftre 
Spatium  integrum  hinc  indc  concedatur,  quo  Rts 
prxdidas , ac  aliud  quidvis  ex  luis  Facultatibus  ven- 
dant , aut  qup  libitum  crit,  citra  ullam  molcfiiam  in- 
de  avehant,  ac  transférant,  fcque  ipfos  indcrccipiant. 

XIX.  Reges,  Principes,  & Status,  Aniculis  fc- 
quentibus  indigitati,  ut  & alii,  qui  anre  Ratihabitio- 
num  permutationem , vcl  intra  fcx  menfes  pofiea  ab 
una  altcraquc  Parte,  ex  commoni  conlenfu  nomina- 
buntur,  fibi  pcrfuafum  habentibus  altcntemoratis  Rc- 
giis  Majefiatibus  cos  difpofitiones  per  hune  Trada- 
tum  fadas  & liabtltras  agnituros,  in  eodcinpro  Ami- 
ci  tix  rccîprocx  Tellimonio,  includcntur,  & com- 
prehcndcntnr. 

X X.  Quidquid  in  Compolitionc  Pacis,  inter  Sa- 
crant Regiam  Majcllatem  thfpaniat,  (c  Sacrum  Re- 
giam Majeftatem  Lujitmiae , proxime  incundx, con- 
tentunt  fucrit,  prxvia  Sacrx  Régi*  Majefiatis  Alagnae 
Britanniae  Approbatione,  hujus  Tractatus  pars  elfcn- 
tialis  elfe  ccitfcbitur,  perinde  atque  hic  tranferiptum 
cllct  ad  verbum.  S.  infuper  Regia  Majefias  Alignât 
Britanniae  fcfc  offert  Sponforcm  , live  Guarantem 
fore  prædidx  Pacis  Cnmpofitionis,  quod  ilia  roupie, 
conceptifquc  verbis  prxfiarc  fpondet , cunt  in  finen» 
ut  invtolatius,  landiufqucfcrvctur. 

XXI.  Tradatus  Pacis  hodic  luitus  inter  S.  Re- 
giam Majcfiatu»  Catholicam,  & Rtgiam  fuamCcl- 
litudincm  Sabaudiae  Ducern , in  hoc  Tradatu  Ipccia- 
litcr,  tanquain  pars  cjus  ellentialis,  inclufus  eft  & 
confirmatus , perinde  ac  fi  cidem  verbotenus  infertui 
eflet,  déclarante  per  exprefium  Regia  S.  Majdlate 
Magnne  Britanniae , fefe  ad  promillas  in  codan  Àl- 
ferriouis  & Guarantix  Stipulationcs  tcncri  vcjjc. 

XXII.  Scrcniffimus  Rex  daxrMecum  fuis  Regnis, 
Ditionibus,  Provinciis,  & Juribus,  ut&  Screnilfimi 
Principes,  Magnus  Dax  Hetrnn.it , A Dux  B armée, 
una  cum  corundcm  Populis  & Subditis , atque  Sub- 
ditorum in  rc  Commcreïoruin  Libertatibus  A Com- 
pendiis,  huic  Tradatui  omni  indiori  modo  incjufi 
fint. 

XXIII.  Sercnifiîma  Rclpublica  Heurta,  ob  x- 
qualitatis  Fœdera  durante  hoc  Bello  inter  Partes  bel- 
ligérantes exade  fervata,  & ob  plurima  humanitati» 
officia  prxfiita,  inviolata  femper  nwnente  fua,  Sta- 
tuumque  ac  Dominiorum  fuorujn  Dignitate , Po- 
tefta- 
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Ann  O tclbrtc  , fc  Sccuritatc,  tanquam  communie  Arnica,  /w,  Hiertfolymae , Navarrae,  Granatst , 7»/irw, /V  ^NNQ 

**  & cui  Régie  Su®  Majcfiatcs  liuccre  Amicitis  vices,  lenliae , Galaeaœ , Mapricae.  Hifpalts , Sardmiae , 

J7I3.  prout  rcs  cjufdcm  exegerint,  Omni  tcmpoïc  referre  Cordnbae,  Corjicat,  Murant , Giennae,  A Igor  bute,  Ai-  17*3* 

cupiunt,  in  hoc  Trafiatn  fpecialitcr,  optiim»,  quo  Retirât,  Gibraltar  tas , Cmnanarnm , Indiarum  Orien- 

licti  potcll,  modo,  comprehcnfa  & inclufà  lit.  | talium  fit  Occidentalium,  Inluhtrum,  & Contioen- 
XaIV.  Sercniliim.im  Rcmpublicam  Gennenfem,  1 ris,  Mans  Oceani,  Archidux  Anjlnae , Dus  ilw* 

qux  conlbuiti  Ncutralitate  durante  hoc  Bello  obfcr-  f_nndi.it , Brabantme , & Mtdtolant  .Cornes  Hafpnrgi 

vut a , utriufquc  CocOpx  BrhamrUae , & Htfpanuae  . Fiandriae , Tirolit , & Barcehnac , Dominas  Btjcaiat% 

Amieitiam  coluit  & ncxuit  antiquam,  in  prxfcmi  6c  Malin ne,  6cc.  Cum  propter  infcrutabilia  Dei  Ju- 

Traâatu  compichcndi  placuit  ; ut  hujufee  Pacis  be-  dicta,  fanguinolentutn,  obltinatumque,  rnagis  quam 

Uefîciuin,  ad  id  omne  quod  fua  iotereft,  extendatur,  vifum  unquam  fuerit,  Belluin,  cum  Populorum,  & 

cjufque  Subditi,  qua  iampridem,  & vi vente  Caroio  l’rovinciaruin  ruina,  pafla  fuerit  Enropa,  quin  ad  il- 

Sccundo  Hijpaniitrum  R «se  Catholico,  cadcnt  in  po-  1 lius  igneitt  extinguendum  medium  futfeccrit,  ulquc 

fterum  Commcrciorum  libcrtacc  in  omnibus,  & ubi-  in  prxfcns  tempus,  quo  Divinae  Pictatis  Gratia  ma- 

que  intègre  perfruantur.  1 nifcllantur  Signa,  & politise  Dilpofitiones  recupc- 

XXV.  Civ  iras  itidemGr^<wrj»/«  hifcepaâis  cocum  \ randi  Paeem  & Quietem,  tantopere  ab  omni  Orbe 
cffeciu  includitur,  ut  priftinis  Lmolumentis , quibus  Chritàano  defideratas , fed  à nobis  principalitcr  ob  ca 


iu  rc  Commcrciorum , lire  per  T raôatns , fîve  per 
vetuftam  Confuctudinem  in  utroque  Regno  antchac 
ufii  fuerit,  in  pofterum  quoque  gaudcrc  queue. 

XXVI.  Profanes  Tnâatns  Iblcnnes  & rite  con- 
fcâx  Ratihabitioncs , intra  tex  Hebdomadum  fpa- 
tiurn,  à die  Subferiptionis  computandum , vei  citius 
(i  tîeri  poterie,  utrinque  exhibeamur,  3c  reciproccdc- 
biteque  commutcntur. 

In  quorum  omnium  fidem,  Legati  Extraordinarii 
ac  Plenipotcntiarii  fupramemorati , exhibitis  utrinque 
acritc  commutatis  Flenipotentiarum  fuarumTabulis, 
prsl'cnrcrn  hune  Traâatum  fubfcriplerunt , 3c  Si^il- 


qux  refpcdiv’c  palla  fucrint  Doininia  Noftra.  Cum* 
que  ab  aliquibus  ex  principalibus  Fotentiis  Bellum 
gerentibus  nominati  fucrint  Plenipotcntiarii,  Pacis 
traâandæ,  & cum  rcciproca  amicitia  inetmdx  Au* 
thoritatem  habentes  ; Ea  propter  tant  laudabili,  tam- 
qnc  gloiiofo  dclidcrio  ex  parte  noftra  concurrere  vo- 
itures , Vos  7 D.  Francifcnm  Mariant  de  P onia , 7ir/- 
lez  Giron , l'c  nain  de  s Car  il  le , 6c  “Toit  do.  Ponce  de 
Leon,  Duecm  de  OJ/mta , Cognatum , Comitem  de 
Uzen. »,  Marchionem  de  Ptnnafu!,  ex  Primis  Nobi- 
libusà  Cubîculo  noftro,  Majoreinquc  Cubiculatium, 
Regnorum  meommC^/VwNotarium  majorent, Equi- 
tem  Ordinii  de  Ca/atrava ; in  ipfoOrdinc  Majorem  i 
Clavîbus,  & ejus  Commeudatorcm,  ncc  non  de  U- 


îis  fuis  muniverunt , Trajedi  ad  Rbtmnm  , 

Menfis  JM,  Am»  Dominl  millefïmo)  ftsrc  iiiDi.i  j^Orjline,  Da«m  Priinwium  Rc- 
! galnn»  Corporis  Culiodnm  : D.  Joanntm  de  Brurjt- 
«mn  trrtm.  1 Comirem  de  Bergeyeh,  Confiliarium  noftrum. 


«tuiia  icitio 

feptingentefuno  dccimo  tertio. 


J o h.  Bristol. 

(L.S.) 

Strafford. 

(LS) 


D.  UE  OSSUMA. 

(LS.) 


(L.  S.)  El  Marques  de 
Moxteleone. 


Ratihabitio  Régime  Magna  Britanxid. 

N n A,  Dei  Gratia,  Magnat  Britanniœ , Fran- 
dot , & Htberniae  Regina,  Fidei  Detenfor,  &c. 
Omnibus  6c  (ingulis  ad  quos  Prsfitntes  Literz  per- 
vencrint  Salu  tem.  Quandoquidem  T raâatus  quidam 
Pacis  & Amiritix,  inter  Nos  & bonum  Fratrem 
Noftrum  Pbiltppnnt  Quintum  , Hifpaniarum  Regem 
Catholicum,  per  Légat  os  Extraordinarios  & Pleni- 
potentiairios,  fufficicmi  Authoritatc  utinque  muni- 
tos , Trajeûi  ad  Rhenum,  die  Menfis  prxlcntis 
conclufus  & flgnacus  fnerit,  forma,  6c  verbis  qux 
fequuntur  : 

Fiat  infertit. 


Bcllique  Minilirum,  & rioftri  Ærarii  in  FlandnaGe- 
ncralem  Stipcr-lRtejidcntcm  : Et  D.  Ifiiornm  Canada 
de  Rafales , Marchionem  de  Montcle.n , Aflincm,  6c 
in  Rcgiù  noftro  Indiarum  Concilio  Scnarorcm  ; Le- 
gatos  noftros  Extraordinarios  Ce  Plcniporcntiariosno- 
miiiare  ftatuimus,  quemadmodum  prxfcntiuin  vîgo- 
rc  nominamus,  quia  Pcrfonas  veflras  Prudentise,  Ex- 
perientix,  & pro  Imcreflc  noftro  Zcli  & Amoris  qua- 
litatibus,  & rrxrogativis  ad  tam  gravi»,  &tantxcon- 
fcquentix  Ncgotii  Difpolitionem  & Dircitioncm 
lummopcrc  necefGtriis  , oriutas  effir  certo  fei* 
A Nsa,  Dei  Gratia,  Magnat  Britanniœ , Fran-  mus.  Vos  itaque  oneramns  , vobifquc  manda- 
tiat  _ & Htberniae  Rceina.  Fidei  Defenfor.  &c.  mus,  ut  eo  citius  Trajeânm  Rbemi  Convcntui  Pacis 

traâandx  delBnatum  iter  fadatis ; ut  ibi  limul  cum 
Miniftri#,  Plenipotentiariis  i Rcgibut  & i’otcntiia 
intereffe  habentibus  , nominatis  , tt  Authoritatc 
& luflicicnti  imandato  munitis  ad  Colloquia 
Convcntus  Pacis  particularis  au!  gcncralis 

Iintretis,  6c  intrare  valeatis  ; 6c  vohis  Duci  Ojfnnae , 
Coraiti  à Bergbeycb , 6c  Marchioni  i Monteleont,  ple- 
nam  & integram  facultatcm,  & authoritatem  conce- 
dimus,  ut  vos  très  fimul,  vcl  duo,  iu  cafu  abfen- 
tix  aut  infirmitatis  altcrius,  aut  unus  lolus,  in  fimi- 
li  cafu  abfentis  vcl  inftrmitatis  aliorum  duorum, 
Traâatum  Pacis  inter  nos,  3c  alios  Rcges,  & Po- 
^US  vilo  & pcrpcnlo  1 raâatu  Pacis  & Amiritix  «mias  belligérantes,  fimul  cum  omnibus,  aut  fepa- 
-LN  fupraferipto,  eundem  in  omnibus  & fingulis  c- : ratitn  cum  quibufdam,  Nomme  noftro  inire,  conclu - 
jus  Articulis  & Claufulis  approbavimus , 3c  ratum, 1 derc,  & matiuali  Subfcriptionc  veftra  montre,  ut  3r 
firmumque  habuimus,  ficut  per  Prxfentcs,  pro  No-  omnia  Inftrumentaadhunc  cftcâutn  neccffaria,  cott- 
bis,  Hxredibus,  & Succefloribus  noftris,  eundem  cordarc,  concluderc,  Subfcriptionc  firmarc,  3t  tra- 
approbamus,  3c  ratum,  firmuinquc  habemas,  fpon-,  dere  valeatis  ; & gcncralitcr  facere,  promittere,  ftipu- 
dentes,  3c  in  Vcrbo  Rcgio  promitteates , Nos  prx-  ,ari  Aâus  Declarationcfve  qux  fucrint  ncceftariæ  ad 
diâum  Traâatum , omniaque  6c  fingula  qux  in  co  Convcntiones  permutandas  , 3c  ad  quafennque  rcs 
continentur,  fanâe  atque  inviolaWlitcr  preftituras,  Ncgotûtioni , aut  Conclufioni  conduccntes,  & 

6c  obfervaturas  , neque  pafluras  unquam,  quan-  ad  cas  fpeâantes , quamvis  hic  non  cxprïntamur,  3c 
tum  in  Nobis  eft  , ut  à quopiam  violcntur , cüm  iildem  Facultate,  Potcftate,  3c  Ampliatione, 
aut  ut  iis  quocunquc  modo  in  contrarium  catur.  qoibus  nos , fi  prxfentcs  eflemus , faccfc  poflemus  ; 
In  quorum  majorem  fidem  3t  robur,  hifee  prxfcn-  À etiam  in  illis  Negotii»  & Aâis,  qux  fpccialius, 
tibus  Manu  noftra  Regia  fignatis,  Magnum  noftrum  ntagifvc  expreflum  guam  quod  in  hac  Picnipotentia 
JU^nœ  Britanniœ  Sigillum  appendi  juffimus.  Da-  continetur,  mandafum  requirere  pofîent:  Et  omne 
bantur  in  Palatio  noftro  apud  Kenfington,  tricefimo  <Iuod  vos  trcs  ,imul  * vel  duo>  111  c*fi>  abfentix  aut 
primo  die  Menfis  JnHi,  Anno  Domïni  Millcfimo  ! *Rrïtudinis  aliorum  duorum,  ut  fupradiâum  eft, 
r— ..c — d — liquc  noftriDuo- 1 fcccritis,  traâaveritis , promiferitis,  conclufcritis,  3t 


feptingentefuno  dccimo  tertio,  Regniquc  noftri  Duo- 
decimo. 

ANNA  R. 


Mandai  tan  jxvt  Picnipotentia  Legatonmt  Hifpano- 
rum.  Datant Madriti  dit  18. Decembris  17 n. 

D Ou  in  us  PHILIPPUS,  Dei  Gratia,  Rex 
Cajittrac , Legionis , Arragontae , utriufquc  Sui- 


Subfcriptionc  veftra  firmaveritis,  nos  Fidc  noftra, 
Vciboquc  Rcgio  ooftro  datis,  promittimus  conlîi* 
mare,  approbarc,  3c  ratum  habarc  fine  quavis  diminutio- 
ne,  cum  Juramento  aliifquercquilitis, , ASirtemuitacibus 
in  liinili  cafu  ncccfTariis,  intra  rcrminum  reciprocc  à 
Plenipotentiariis  diâi  Congreflus  afîigmtum.  In 
quorum  Fidem,  3t  ad  corum  majorem  vim  3c  cor- 
roborationcm  , expediri  inandamus  , 6c  expedimus 
preleutcm  Manu  noftra  fubfcriptam  Sigillo  noftro 
Sccrcto  munitam,  3c  ab  infrafcrjpto  Sanâioris  Con- 
lilii  Secrctario  fubfignatam.  Datum  Madnti , die 
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vigcfima  odava  Detembrit  anni  millcfimi  feptin- 
gcntetimi  undecimi. 

EGO  REX. 


1 natis,  Magnum  noflrum  Magnat  Britanniae  Sigillum  AjVNn 
appoui  julfimus.  Dabantur  in  Palatio  noflro  Divi  } 

\jaiujt  tertio  die  Mentis  Maji,  Anno  Domini  Mil*  1712. 

Iclimofcpringcntefimo dccimo  tertio,  Kcgnique  no- 
| ftri  Duodccimo. 


D.  Emanuel  a Vadillo  ft  Velasco. 


ANNA  R 


Mandatai»  Regin*  Mtgn*  Britar.n  f,  pro  Lrga- 
tii  ejus.  Datum  in  Palatio  Divi  Jaccbi  3.  Mais 
*7 1 3* 

ANn  A , Del  gratia,  Magnat  B ritasmsae,  Front  rat 
(j  IliUruust  Rcgina  , Fidci  Dcfcnfor,  Ac. 
Omnibus  de  lingulis  ad  quos  præl'cntcs  Litcri  perve- 
nerim,  Salutcm.  Cum  Bello  huic  tain  diuturao, 
tamque  ciitiolo  reOinguendo  operam  darc  inflitueri- 
inus,  inter  curas  public*  Tranquilliiatis‘rcdinregran- 
di,  quas  gdfimus  maximas,  eo  animum  pr*ptimis 
advertimus,  ut  ardiffima  ilia  Amiciti*  ncccfmudi- 
niiquc  vinculu,  quæ  à longiflimo  ut'quc  tcmporc  in- 
ter Coronas  Britunnicam  Hifpanieam,  intcrceilcrc, 
fummo  cum  utriufque  Natioms  commodo,  inter 
Nos  A bonum  Fratrem  Noflrum  Pbilippnm  Quin- 
tum  Hifpamarum  Regem  Catholicum,  novis  & quam 
fàrmiffimis  nexibus  in  perpetuum  conftringcrentur. 
Minirtris  itaque  iifdcm,  qui  tam  diu,  tantoque  cum 
fucccflu,  Concordi*  operi  maxime  ialutaii  inter 
Principes,  Statufquc  Chriilianos  promovendo  conti- 
Ciendoque  Ultrajcâi  ad  Rhénans  fefe  Nomine  noflro 
addixerint , ctiam  partes  hafee  dcmandarc  voluimus, 
ut  tam  Pacis  A Amiciti*,  quam  Navigations  & 
Commerciorom , inter  Nos  A didum  Regem  Ca- 
tholicum, Lcecs,  Conditionefque  concludercnt,  fig- 
narcntque.  Sciatis  igitur,  quod  Nos,  Fide,  lndus- 
tria,  & in  Rebus  magni  momenti  tradandis,  ufu 
ac  perfpicacia  Reverendi  admodum  in  Chriflo  J*3*1'5» 
p.rquam  fidelis,  & diledi  Confiliarii  noflri,  Joban- 
nis  Epifeopi  Brsftolunfis  , Privati  noflri  Sigilli  Cus- 
todis,  Decani  IVindefrrienJit , & Nobiliflimi  Ordi- 
nis  noflri  Pcrifcclidis  Regillrarii;  Et  perquam  fidelis, 
A pr*dilcdi  Confanguinci  & Confiliarii  noflri Thorr.ae 
Comitis  de  htrofford,  Vicc-Coinitis  Wtntiuorth  de 
Wtnt  wartb  - IVundbanfe  & de  Staineboroagb , Baronis 
de  Raby , Exercituum  noflrorum  Locum-Tcncntis 
G-ueralis,  Primarii  Admiralitatis  noftrx  Commifla- 
rii,  Nobiliflimi  Ordinis  noflri  Perifcclidis.Equitis, 
A Legati  noflri  Extraordinarii  ac  Plcnipotentiarii  ac 
Cclios  & Prxpotemcs  Dominos  Oïdincs  Generales 
Umti  Belru , plurimum  confili,  Eoldem  nomina- 
viinus,  tecimus,  A conftituimus , quemadmodum 
per  Pixfcntcs  nominamus,  facimus , A conftitoi- 
inus,  Nollros  veros,  ccrtos,  A indubitatos  Lega- 
tos  Extraordinarios , Commiflarios , Procuratores , A 
Plcnipotcntiarios,  DantesA  concedcntcs  iifdcm,  con- 
jundiin  vel  divilim,omncm  A omnimodam  Potefta- 
tcm,Facultatcm,AuthoritatemquenccnonMandatum 
Generale,  pariter  ac  fpcciale  (ita  timen  ut  gcnc 
raie  fpcciali  non  deroget,  neque  contra)  cum  Lc- 
gatis  Extraordinariis  A Plcnipotentiariis , quos  pr*- 
didus  Rex  Catholicus,  fufficicnti  Authontate  ins- 
trudos,  ex  fua  parte  deputaverit,  in  Civîtate  Ultra- 
jeP.sna  ad  Rbcunm , aut  in  allô  quocunquc  loco, 
corigrcdiendi , eolloquendique,  ac  de  Pacis  atque 
Amiciti*  Condiiionibus  tutis,  firmis , A honeflis, 
inter  Nos  A didum  Regem  Catholicum,  tradan- 
di , conveniendi , A coiicludcndi  ; caque  omnia 
qux  it.i  convcma  A conclula  fncrint,  pro  nobis , 
Â noflro  Nomine  fignandi,  luperque  aniclulis  In- 
finiment*, quotquot  A qualia  ncccflaria.  fucrint, 
conficicndi,  itiutuoquc  tradendi  , rccipjcndique, 
ac  gcncralitcr  ca  omnia  prsflandi , pcrficiendiquc , I 
qux  quovis  modo  needfaria  ad  Pacis  atque  Aini- 
citjx  Conditioncs , ut  fupra  didum  cil,  incundas, 
ftabilicndafquc  vel  quomodolibct , opportun*  elle 
judicjvcriut,  tam  amplis  modo  A forma,  ac  vi,  ef- 
feduque  pari,  ac  Nos  Ipfac , (i  intereflemus,  face- 
rc  ac  prxllare  pofTemus  ; Spondentes,  A in  Verbo 
Regio  promit  tentes.  Nos  omnia  A flnguja,  qux- 
cunque  à dictis  noûiis  Legati*  Extraordinariis,  Com- 
miirariis,  Procuratoribus,  A Plcnipotentiariis,  con- 
jundim  vel  divilîm,  vi  prxfcntium  tranligi,  con- 
cludi,  A fîgnari  contigerit , grata,  rata,  A accep- 
ta, iis  prorfus  modo  A forma  juious  convcnta  fue- 
rint,  habituras.  In  quonm  omnium  majorern  fi-  | 
dem  A robur,  Prxl'entiDUS  Manu  noflra  Regia  fig-  j 


Articnlui  Séparai uu  it  TraRatu  Madri/i  die  17. 
Martii  inito  tbfrvando , dequt  Provinciii  Hii- 
p.mitii  Srrtmjjimo  P H 1 1. 1 F V o tribulii , nun- 
quant  a Corona  Hifp<mi( a alienandis.  Datum 
dit  t-- 1 J.  Jutii  1 7 1 j . Cuits  R A t 1 H A B i* 
tione  R'gintt  Britannica.  Dat.  apud  Ktn- 

fington  dit  ji  Juin  171}.  [Aftes  & Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrecht.  Totn.  V, 
pag.  ioj.] 

PRæter  ea  qu*  per  Tradatuin  MaJriti  die  17. 

Martii  nuperrime  clapfi , inter  Dominum  Baro- 
nem  de  Lexington , ex  parte  Regi*  Majeftatis  Mag- 
nat Britanniae , A Dominum  Marchionem  de  Btd- 
mar , ex  parte  Régi*  Majeftatis  Catholic*,  convcn- 
: ta  funt  A ftipulata,  hoc  inluper  Articulo  Separato, 
qui  cjufdem  roboris  crit,  ac  li  Tradatui,  inter  Rc- 
1 gias  fuas  Mijellates  hodie  iuito,  verbotenus  eflet 
infertus,  convcntum  A concordatnm  cil,  quod  cum 
S.  Regia  Majcflas  Catholica  omnino  libi  propofi- 
tum  habeat,  A per  prxlcntcs  ex  parte  fua  foleuni- 
ter  fpondeat,  fc  iu  ullarum  cujufcunquc  generis, 
aut  ubicunquc  fitarum  Ditionuin,  Provinciarum , 
aut  Terrarum,  ad  Coromun  Jhfpaniae  fpedantium, 
alienationem  ulteriorem  non  elfe  confcnfuram  ; pro- 
indeb.  Regia  Majeftas  Magnat  Britanniae  y ex  par- 
te quoque  lua  rcciprocc  fpondet,  vel  le  fe,  iis  in 
rationibus  A confiliis  pcrfmcre,  quibus  ab  ipfa  pro- 
vifum  cautumquc  cft , ne  quis  ex  Partibus  bcllige* 
rantibus , in  Pacc  ineunda  ulteriorem  partis  alicu* 
jus  Monarchi*  Hifpaniae  avulfioncm  a Regia  fua 
Majeftatc  Catholica  exigat,  aut  adipifeatur  ; auin 
poftulata  iftiufmodi  nova  denegante  Sua  Majeflate 
Catholica,  eo  iftud  Negotium  direduram  Regiam 
Majeftatem  Magnat  Britanniae , ut  ab  iifdcm  penitus 
defiftatur. 

Et  cutn  Regi*  Majeftati  Mapue  Britanniae  c re 
communi  vifum  fit , ut  inter  Majeftatem  l'uam  Bri- 
ranimant,  Regem  Carholicum,  A Regem  Lufitaniae , 
novum  ineatur  Fœdus,  quo  Coron*  Lufitaniae  Se* 
curitati  provideatur,  confenfum  fuum  ad  opus  tatn 
falutare  per  prxfentes  prxbct  Sua  Majcflas  Catholi- 
ca , A conteilitum  facit. 

Hic  Articulus  ratus  habebitur,  A Ratihabitionum 
' permutatio  fiet  Trajtéii  ad  Rhennm  intra  fcx  Hebdo- 
' madas,  A citins , fi  licri  poteft. 

' In  quorum  Fidem , Nos  Legati  Extraordinarii , A 
Plcnipotentiarii  Regiarum  Majcflatum  Bntanniiae , 

| A Catholic*,  vigore  Plenipotcntiurum  hodie  com- 
motatarum  prxfentcm  Articulum  fublcripfimus,  A 
; Sigillis  Noftris  communi viinus,  Trajecli  ad  Rbeaum  dic 
| Menfis  Juin , Anno  Domini  «nillcfimo 

1 fcptingentclimo  dccimo  tertio. 

J O H.  B R I ST  OL.  C.P.  S-  D DE  O S S L N A. 
(L.S  ) (L-  S.) 

Stratford.  El  Marques  de  Momteleoxe. 
(L.S.)  (L.S.) 

Ratib sbitio primi  j Irtkuïi  ftpirati  fafla  a Régi-* 
AF  g**  lirstaunni a. 

A Ns  A Dei  Gratia,  Magnat  Britanniae,  Franchie 
A Hiberniae  Regina , Fidci  Dcfcnfor,  Ac. 
Omnibus  ad  quos  Prxfentes  Liter»  pervcncrint,  Sa- 
lutcm.  Quaudoquidem  Articulus  quidam  Separatus 
Primus  didus,  ad  Tradatum  Pacis  A Amiciti* 
inter  Nos  A bonum  Fratrem  noflrum  Pbihppnm  Quin- 
tum  Hifpaniarnm  Regem  Catholicum,  Trajeûi  ad  Rhé- 
nans dic Menfis  prxfentis  conclufum,  pertinens.  co- 
dem  in  loco, eodcmquedie, per  Legatos  Extraoraina- 
rios  A Plcnipotcntiarios  , fufficicnti  Anthoritate 
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DU  DROIT 

ANNO  fisoaws  fucrli,  forma  k rabis  quæ  Urjim  pro  faprcma  Domina  pralandali  Supcrioii-  a N V n 

_ lc^uuwut  • mris , ut  fiipra.  aguolcatur , & manu  tcncatur.  ™ w 

ipi-  ] Prafcns  Ârrtct'  ’ 

Fiat  inferti».  I 


VJ  O S vifo  perpenfoquc  Articulo  Primo  leparato  i 
fupufcripto,  cundcm  approbavimus , ratmn, 
gratum,  firmumque  habuimus,  ficut  per  Prxfcntcs 
cundcm  approbamus , ratum,  gratum,  firmumque 
habemus , Ipondetucs , 6c  in  Rcgio  Verbo  promit- 
tentes,  Nos  eu  qux  in  prxfato  Articulo  Primo 
contincmur  finccre,  Se  bona  fidc  pr®ftarc  & obfcr- 
vare  vcllc.  In  quorum  majorcm  Fidem  & Robur 
hifee  prxfcntibus  manu  noftra  Regia  fignatis,  Mag- 
num noftrum  Magnat  Bntanmac  .Sigillum  appoui 
jullimus.  Qux  dabantur  in  Palatio  noftro  ' apud 
Kenfngtou  triccfimo  primo  die  Mcnlis  Julii , Anno 
Domini  millcfimo  fepiingentcfimo  dccimo  tertio, 
Regnique  noftri  duodccimo. 


Prxfcns  Àrticulus  ratus  habebitur,  & Ratihabitio  1713. 
num  Permutatio  fier  Trajttli  ad  Rbtnum  intra  fcx 
Hebdomadas,  & citius,  il  ficri  poffit. 


In  quorum  Fidem,  Nos  Legati  Extraordinarii  & 
Plcnipotcntiarii  S.  Regiæ  M aj citât isMqgiue  Brita n- 
niât  præfcntetn  Articulum  lubfcriplimus , Se  Sigillis 
noftris  colhmunivimus  , Trajeât  ad  Rbtnum  die 
DetimoAcmî)  Menfis  3*1"  1 Anno  Domini  .millcfimo 
lcptingcntefimo  dccimo  tertio. 

Joh.  Bristol.  C.P.S.  D.  de  Os  su  h a. 

(L.  S.)  (L.  S ) 

Strafford.  El  Marques  de  Monteleone. 
(L.S.)  (L.  S.) 


ANNA  R. 


Articulus  alttr  St parât  us,  de  Ducat u Limburgi, 
t> el  ali 9 , qui  trtginta  milita  Scutorum  annua- 
tim  reddat , Prtncipijfæ  U R si  N 1,  affgnando. 
Dat.  z-i }.  Juiii  171  J.  Cum  Uatihabi 
tione  Annæ  Régime.  Dut  apud  Ken- 
fingum  ai.  Julii  17*5.  [ Aâcs  & Mc- | 

moires  de  la  Paix  d’Ucrechc.  Torn.  V.  pag. 
z 10.] 

UT  conftaret  quanti  Sua  Sacra  Majeftas  Regina 
Magnat  Briranniac  D-  Principitfam  Urftni  facial 
jam  Articulo  vigclimo  primo  Conventionum  Paci- 
ficatoriarum  inter  Baronem  de  Lexington , ex  parte 
diftx  Majeftatis  Britannicae , Sl  Marchioncm  a Bed- 
mar , à parte  Majeftatis  Su*  Catholiex,  Madriti , 
die  vigclimo  feptimo  Martii  proxime  clapfi  firmaia- 
rum  , difta  Sua  Majelks  Regina  Magnat  Bruanmae 
fe  obligavit,  ut  prxfenti  Articulo,  pro  fc  & Suc- 
cefloribus  fuis,  iterum  le  obligat,  promittit,  & fpon- 
det,  fe  cfFcfturam  & rcalitcr  procuraturam,  ut  fta- 
titn,  & nulla  interpofita  mora,  difta  Domina  Prin- 
cipifla  Urftni  mittatur  in  realem  & aftualem  pofl'ef- 
fioncm  Ducatus  Limburgt , aut  aliarum  Ditionum, 
qu*  in  Belgieis  Provinciis  ad  plcnam  diâx  Princi- 
pift'x  Urftni  Satisfaftionem  fubiogabuntur , cum  oui- 
nimoda,  abfoluta,  & independenti  Superioritate  ab 
omni  Feudi,  & alio  quocunquc  vinculo  lbluta, 
qux  reditum  triginta  millium  Scutorum  annuatim  \ 
reddaut , fecundum  formam  & tenorera . & ad  1 
mentem  Diplomatis  a difta  Regia  Majettate  Ca- 
tholica  diftx  Domin®  Principiftx , die  vigclimo  oc- 
tavo  Stpttmbris  anni  *711.  conccffi,  cujus  ténor 
fcquitur  : 

Fiat  infer  lie.  (1) 


Spondctqnc  difta  Regia  Majeftas  Britannica , fc 
diûam  D.  PrincipilTam  Urftni , cjufque  Succcflorcs, 
aut  cauGun  habentes,  in  rcali,  aftuali , & pacifica 
poilcfiione  diftx  Superioritatis  , St  Dominii  , ad- 
verfus  omnes  & quofcunquc,  quolibet  tempore  & 
in  perpetuum',  tuituram,  neque  permiffiiram,  quod 
in  prxdifta  pofteffione  A quolibet  D.  Principilla, 
Jure,  Faétove  moleftetor,  turbetur,  aut  inquictc- 
tur.  Et  cum  rcalis  Polfeil  o Superioritatis  diâi 
Ducatus  Ltmburgi,  vcl  Ditionum,  ut  fupra,  fubro- 
gandarum  diâx  D.  Ptincipiflx  Urfimi , vigore  Drx- 
laudatx  Conventionis , die  vigefimo  feptimo  Mar- 
tii proxime  prxtcriti  conclofx,  jam  tradi  debuiftet, 
licct  nondum  fucrit  tradita:  Idco  prxlaudata  Regia 
Majeftas  Britannica  pro  majori  cautcla  promittit, 
Verboque  Rcgio  fponoct,  quod  cuiquain  diâas  Pro- 
vincias  Belgicai  C'.atholicas  non  dimittet,  née  re- 
laxabit,  née  dimitti,  ncc  relaxari  patietur,  fed  cas 
fervabit,  & fervari  facict,  non  lolum  quoufque 
diéla  D.  Principifta  Urfini  fit  in  aôuali,  Sx.  pacifica 
Pofleflione  prxlaudatx  Superioritatis,  lcd  & ctiam 
quoufque  a Principe,  cui  diclx  Provineix  Belgicae 
dimiucndx  fu ut  & rclaxandx,  diâa  D.  Principifta 

(1)  Cet*  Donnion  a eie  iniaec  ci  de  Tus  loua  U pioptc  Djic  qui 
cQ  du  11  S*pitmbie  1711. 


Ratibaliiio  fecundi  /frticuli  feparati , p/r  Régi- 
ram  Magne  ISritanniæ.  Dat.  apud 
KiHfingtoH  ji.  Julii  17 1 J. 

A Nsa,  Dei  Gratia,  Magnat  Britanniae,  Fratt- 
ciae,  St  Hiberniae  Regina,  Fidei  Deienfor,  &c. 
Omnibus  ad  quos  Prxfcntes  Literx  pcrvencrint, 
Salutem.  Quandoquidem  Articules  quidam  Stpa- 
ratus  Secundus  diélus,  ad  Traâatum  Pacis  & A- 
micitix  inter  Nos  & Bonum  Fratrem  noli-uin  Phi- 
lippu»!  Quint  uni  Uijpaniarum  Regem  Catho.icum , 
Trajtcîi  ad  Rbtnum  die  rf.  Menlis  prxkentis  con- 
clufum,  pertinens,  eodem  in  loco,  eodemquc  die, 
per  Legatos  Extraordinarios  & Plenipotcntiarios, 
fufficienti  Authoritatc  utriuque  munitos , fignatus 
fuerit , forma  & verbis  qux  lcquuntur  : 

Fiat  infertiu. 

Nos  vifo  perpenfoquc  Articulo  Secundo  fi: para to 
fupraferipto,  cundem  approbavinius,  ratum,  gratum, 
firmumque  habuimus,  licut  per  Prxlcntcs  cundcm 
approbaxnus,  ratum,  gramm,  firmumque  habemus, 
lpondentes,  & in  Rcgio  Verbo  promittentes.  Nos 
ca  qux  in  prxfato  Articulo  Secundo  continentur 
finccrc  & bona  fidc  præftarc  & obfervarc  vcllc.  In 
quorum  majorem  Fidem  & Robur  hifee  prxlcnti- 
bus  manu  noftra  Regia  fignatis,  Magnum  noftrum 
Alignai’  Bntanniat  Sigillum  appuiii  JuflîmilS  Qux 
dabantur  in  Palatio  noftro  apud  Ktnfingtom  triccfi- 
mo primo  die  Mcnlis  Julii , Anno  Domini  millc- 
fimo  feptingentefimo  dccimo  tertio,  Regnique  no- 
ftri  duodccimo. 

ANNA  R. 


Dttlaratio , fivt  Cenventio , inter  Lfgatot  Hifpanot 
(J  Angles  faüa , quod  Traftatus  Pacil  Üf  Com- 
merciorum  die  Z13  Julii  171  j.  Trajedi  ad 
Rhenum  per  ipfos  fsrmati ; for  tiré  debeant  eorum 
plénum  effeflum  , licet  Ratifiât  me  s temport 
fiat  ut  0 non  fint  permutât  te.  ARuvt  Hagte 

Cornu  um  die  iz  - Z J.  Ftbruarii  1 7 1 ^ - 1 714. 
f Aétes  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrecht. 
Tom.  V.  pg.  f j ] 

QUandoquidf.  m intra  tempus  Articulo  vi- 
gefimo  Sexto  Traftatus  Pacis  inter  Regias  fuas 
Magnx  Britanuix  St  Hilpaniarum  Majeftaies  nu  per 
initx  defignatum,  ejufdcm  Pacis,  ut  & Articulo- 
rum  fipaiaturum  ab  ca  pendentium  Ratihabitiones 
varias  & graves  ob  caulas  commutari  nequiverint, 
& quoniam  pariter  tempus  Articulo  dccimo  feptimo 
Traftatus  Commcrciorum  inter  dictas  Regias  Suas 
Maieftates  nuperrime  coneluli,  Ratihabitionum  Ta- 
bulis  ejufdcm  Traftatus  ut  & Articuli  feparati  ci 
annexi  commutandis  defignatum  jam  per  aliquot 
dies  prxtcrlapfuin  fit,  Regix  Su®  Majeftates  cavc- 
rc  volcntcs , ne  quid  exinde  dccrimenti  caplant  an- 
tedifti  Traftatus,  per  infra  feriptos  Legatos  fuos 
Extraotdinarios  & Plenipotcntiarios  prxlcmem  Dé- 
clara' 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O cl11011’006™  ficri  juflerunt.  Scilicct  mors,  qux  in 
**  w commtuandis  prxfatis  Ratihabitionum  Tabulis  acci- 
l?12.  dit,  non  obftantc,  .antediûos  Traétatus  Paris  & 

• J Conuncrciorum , omniaque  & (ingula  in  codem , 
ut  & Ârticulis  auncxis  contenta,  in  plcno  vigore 
permanfura,  obfervanda  & prxüanda  elfe,  pari  cum 
robotc  & cfleciu , ac  fi  ipfo  die  per  cofdcm  Trac- 
tatus  ddignata  didarum  Ratihabitionum  Tabula  per- 
mutât* & invieem  extraditx  fuiéent. 

In  quorum  Fidem  nos  infra  feripti  S.  Magna 
Britannia  Regin*,  & S.  Regis  Catholict  Legati  fcx- 
traordinarii  & Plcnipotcntiarii  prxleiitrm  Dcclara- 
tioncm  nunibus  noftris  fubfcriptam,  Sigillis  nofiris 
niunivimus.  Hagx  Comitis  die  tj.  Mentis  Februarii, 
Anni  a Chriflo  Nati  171J. 

(L.S.)  Strafford.  (L.S.)  Ossuna. 

(L.  S.)  Mos  te  le  on. 

CERTIFICAT  IO. 

Ratibabitionis  Traflatus  Paris. 

■VJ  Os  Legati  Extraordinarii&  Plenipotcntiarii  Sa- 
cra  Sua  Majeftatis  Magna  Britannia  & Sa- 
cra Sua  Majeftatis  Catholiex,  notum  tcftatumuuc 
facimus,  omnibus  quorum  interefi,  Traâatum  ra- 
cis  inter  diâas  fuas  Majcllatcs,  Ultrajcdi  ad  Rhenum 

d£imn5iio  die  Mcnfis  Julii  *7*3-  initum  Trada- 
tum  pariter  Commerciorum  ibidem  — n-^, 
die  Menfis  eju^dem  Anni  conclufum  fo- 

lemniier  per  facras  Suas  Majcllatcs  ratihabitos , & 
Ratihabitionum  Tabulas  hodie  commutatas  fuiife, 
Hagi  Comitis  die  .Mcnlis  Februarii, 

Anno  Domini  17*, J. 

(L.S.)  Strafford.  (L.S.)  Ossuna. 

(L.S.)  Monteleon.  , 


Dtdaratio  Légat  or  um  Htjpanorum  de  non  prsju-  ' 
dicando  per  Titulos  a Domino  /uo  in  Rattba- 
bitionum  Tabula  adbibitos.  Dat.  Hag*  Cotai - ' 
fum  die  tz  - 13.  Februarii  1713  - 1714. 
[Aétes  Se  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrccht. 
Tom.  V.  pag.  y*.] 

rjUomAM  s.  Regix  Majeftatis  Magn*  Britan-  • 
nia  Legatus  Extraordinarius  & Plcnipotcntiarins 
in  Ratihabitionum  TabulisTradatuumPacis  & Com- 
tncrcioium  Ultrajcâi  ad  Rhenum  anno  praterito 
concluforum,  ex  parte  Regis  Catholici  hodie  exhi- 
bitis  rcpcrcrit,  Titulos  inlcri  nonnullos  Locorum 
& Provinciarum,  quarum  Ceflio  per  S.  Rcg.  Ma-  , 
icllatein  Catholicam  jam  amca  fada  fuit,  idque  op-  1 
taverit , ut  S.  Regis  & Domini  fui  mentent  ca  fu-  I 
per  aperire  vellcnt  S.  Régi*  Majeftatis  Catholicæ  j 
Domini  Legati,  didi  igitut  Legati  Extraordinarii  & 
Plenipotentiaiii  ad  tollendam  dubii  onutis  atifam, 
qux  mdc  oriti  polïct,  nominc  Regis  & Domini  fui 
Clemcntiflimi  déclarant,  eam  Regx  Su*  Majefta-  ; 
lis  Catholiex  mentem  omtiino  non  rite,  ut  Titu-  j 
lorum  antememoratorum  ufus  altcri  cuipîam  pta- 
judicio  elle  de  beat. 

In  quorum  Fidem  prxfcntes  manibus  fuis  fubfcrip- 
tas  dicti  Domini  Legati  S.  Régi*  Majeftatis  Catho-  i 
lie*  Sigillis  quoque  fuis  communiri  fixeront.  I la- 
g*  Comitum  die  ^,3^7^, ,7  Mcnlis  Februarii,  An- 
no  Domini  millelimo  fcptingtmtlimo 

(L.S.)  El  Du  que  de  Ossuna. 

(L.S.)  El  Marques  deMon  te  le  on. 


CLxv.  Anno 

Convention  entre  Sa  Majrfli  Britannique  I/  *3* 

| & Leurs  Hautes  Puiffances  les  Seigneurs  Epais  1 f * lô- 

Generaux  des  Provincrs-Uniej  conte-  J Ul^ct- 
nant  un  Reglement  provifiontl  pour  le  Commer- 
| ce  (ÿ  les  Droit;  <T Entrée  (*f  de  Sortie , dans 
I les  Pau-Bas  Autrichiens.  Fait  à Utrecbt  ,‘e 
! I f-l6.  Juillet  1713.  Q Aûes  & Mémoires  de 

la  Paix  d’Utrccht.  Tom.  IV'.  pag.  ffê.] 

P Ou  R rcgler  provifionellcmenr  le  Commerce, 

A dans  fit  par  les  Pays-Bas,  tant  ceux  , qu’on  appel- 
le Efpagnols,  que  ceux  qui  ont  été  reconquis,  & 
codés,  on  cil  convenu  : 

I.  Que  dans  toutes  les  Places  d’entrée , & fortie 
dcl'dits  Pays-Bas  Efpagnols,  (bit  reconquis , ou  cé- 
dés, les  Droits  fur  les  Marchand! (es  feront  exigés, 

( & payés , fur  le  pied  qu’ils  ont  été  exigés,  te  payés, 

I dans  l'année  16S0. 

I I.  Toutes  fortes  de  Marchandées  apportées  par 
les  Sujets  delà  Grande-Bretagne,  & des  Provinccs- 
Unies,  qui  ont  ci-dcvant  joui  du  Droit  de  Tranfit, 
en  jouiront  encore  à l’avenir  ; & les  Marchandées 
de  la  Grande-Bretagne,  & des  Provinces- U nies,  qui 

1 ont  joui  de  ce  Droit  de  Tranfit  en  jouiront  auili, 

I*  quoi  que  ceux  qui  les  apporteront  ne  fuflent  pas  ni 
Sujets  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ni  de 
Leurs  Hautes  Puiéanecs,  & ce  Droit  n’cxccdcra  pas 
I 2j  pour  cent. 

1 1 1.  Que  tout  Droit  d’entrée  fur  les  Marchandi- 
fes  fortant  des  autres  parties  des  Pais -Bas  Efpagnols, 
te  entrans  dans  ceux  qu’on  appelle  reconquis  & cé- 
dés ceéera,  & que  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne, 
te  des  Provinccs-Unics  , pour  tout  leur  Commerce, 
de  meme  que  toute  Marchandée  de  la  Grande  Bre- 
tagne & des  Provinccs-Unics,  qui  y pourroit  être 
introduite  par  d’autres,  fetont  dès  à prêtent  exempts 
l de  tout  Droit  d’entrée  dans  lel'dits  Pays  reconquis, 

& cédés. 

I V.  Que  les  Droits  de  Coniommation  dans  les 
Villes  & autres  Places  du  Pays  reconquis  & cédé,  fe- 
ront entièrement  les  mêmes  lür  les  Denrées  & Mar- 
chandées des  uns  & des  autres,  avec  la  même  liber- 
té de  les  vendre,  & débiter,  de  que  lefdits  Droits  ne 
furpalïcront  point  ce  quia  étépcrçûdam  lefdites  Vil- 
les & Places,  avant  la  Conquête. 

V.  Que  le  Droit  de  fortie  qu’on  a exigé  des  Mar- 
chandées fortant  des  Pais-Bas  pour  aller  dans  les  nou- 
velles Conquêtes  ou  Places  cédées  ccflcra  des  à pre- 
fent,  comme  aulfi  les  Marchandifcs  qui  Ibrtirontdcf- 
dits  Pais-Bas  pour  aller  en  France  & autres  Pays,  foit 
par  les  Places  nouvellement  rcconquifcs  & cédées, 
ou  autres,  ne  paieront  qu'un  l’cul  Droit  de  fortie,  te 
ledit  Droit  fera  celui  qu’onapaié  dans  l’année  16S0. 
dans  les  Pais-Bas  Efpagnols.  Et  il  ne  fera  pas  per- 
mis pendant  la  durée  de  ce  Reglement  proviliunel, 
d’exiger  plus  ou  moins  pour  l’entrée,  fortie,  ou  le 
Tranlit  des  Marchandifcs,  que  ce  qui  a été  paié  dans 
ladite  année  1680. 

V I.  Pour  ce  qui  regarde  le  Droit  de  Convoi,  on 
le  remet  à la  dilcufnon  des  Minifires  de  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  3t  de  Leur» Hautes  Puitfan- 
ces  à Bruxelles. 

VII.  La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & Leurs 
Hautes  Puilfances  donneront  des  Ordres  à leurs  Mi- 
nillrcs  à Bruxelles,  de  faire  en  forte  que  tous  & chacun 
des  Articles  de  ce  Réglement  provilioncl  pu  i lient  être 
promptement  mis  en  execution,  & dûment  obfctvés. 

En  foi  de  quoi,  Nous  avun»  (igné  le  prêtent  Aâe,  & 
y avons  fait  appolcr  les  Cachets  de  nos  Armes. 

Fait  à Utrechtle  :J.  jour  de  Juillet  de  l'an  1713. 

(L.S.)  J.  Bristol.  (L.  S.)  J.  v.  Randwïck. 

C.  P.  S.  (L.  S.)  Willem  Buts. 

(L.S.)  Strafford.  (L.  S.)  B.  v.  Dusses. 

(L.  S.)  N.  G KEEL  van 
Spanbroeck. 

(L.S.)  Baron  de  Rheedi 
de  Renswoude. 

(L.  S.)  Graef  v.  K n 1 p- 
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(Seigneur  Comte  de  StrafTord,  AmbalTadeurs  Extra-  iNMfî 
ordinaires  A Plénipotentiaires  de  la  Rcync  d:  la  ** 
Grande-Bretagne,  A eu  conlequencc  de  ce  qui  a 1713* 


12.  Août.  Traité  de  Pain  (3  f Allia* ire  entre  Philippe  I *té,a.rr^>  & dont  on  dl  convenu,  tant  à la  Cour 

J /».«  J'  r>.‘.  j<e, if  I de 


Dut  cT  jlnjou,  tomme  Roi  tTEjpagne,  (3  V 1 C- 
T O R Amede’  B Due  de  Savoy t,  fxtr  lequel 
le  Droit  de  Succtffion  à h Couronne  d'Efpagnt 
t/l  dtftri  à fon  Ættffe  Rvyalle  (f  à ftt 
Dépendants  mâles,  i3  le  Royaume  de  Situe 
lui  ejl  cédé  13  Iran/porté,  aux  conditions  mar- 
quées dans  CÆe  de  Cejfson  du  to.  Juin  1 7 « J 
Le  Mont  ferrât  ksi  eft  garanti , avec  la  Province 
de  ft^evano,  (3  les  autres  Ce  (fions  contenues  dans 
fo » Iraité  avec  l'Empereur  du  S.  Novembre 
1703  Fait  à Utrecht  le  13  d/lotit.  171  j 
[Copie  Manuferitc.  Adtcs  & Mémoires  de 
la  Paix  d’Utrcchr  Toin.  V I.  p»g.  724.  en 
François  & en  Elpagnol,  mais  laits  date  fit 
fans  lignaiurr.j 

AU  nom  de  la  très  Sainte  Trinité,  (fâchent 
tous  préfens  A à venir,  qu’ayant  plu  à Dieu, 
après  une  li  longue  A li  fanglante  Guerre,  qui  a 
caulé  l’eftufion  de  tant  de  fang  Chrcllicn,  & la  dc- 
folation  de  tant  d’Eftats,  d’inlpircr  aux  ruiflances, 
qui  y eft  oient  engagées  un  deflr  llncetc  de  la  Paix, 
& du  rcftabliflèmcnt  de  la  tranquillité  publique;  A 
les  Négociations  commencées  pour  cette  (in  à U- 
trccht,  par  la  vigilance  de  la  Scrcniflimc  A Très 
Puiftaiiic  Princeflc  Anne,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Rcync  de  la  Grande-Bretagne,  cftant  par  fa  pru- 
dente conduite,  parvenues  au  point  de  la  Conclu- 
(ion  d’une  Paix  ; afin  de  la  rendre  perpétuelle  le 
Sereniflimc  A Trcs-Puiflânt  Prince  Philippe  V.  par 
la  Grâce  de  Dieu,  Roy  Catholique  d’Elpagne  Ac. 
qui  a toujours  recherché  avec  loin  les  moyens  de 
reftablir  le  Repos  general  de  l’Europe  A la  Tran- 
quillité Je  l’Efpagne,  & fon  Altclfc  Royale  Viâor 
Àmcdée  II.  par  la  Grâce  de  Dieu,  Duc  de  Savoye, 
Roy  de  Chypre,  qui  de  mcfme  a déliré  dcconcou- 


Madrid,  qu’à  celle  de  Londres,  par  l«  moyen 
des  Miniftres  refpcâîis. 

I.  Il  y aura  déformais  une  bonne,  ferme  & du- 
rable Paix*  Confédération  & perpétuelle  Alliance  6c 
amitié  entre  Sa  Majefté  Catholique,  'Ici  Enfant, 
neï  & â naiftre,  fes  Dcfccndans,  & lès  Royaumes 
d’une  pan , & Son  Altcfle  Royale  de  Savoye , fes 
Enfans  nez  & à naiftre,  fes  SuccelTeurs  te  Eftats 
d’autre,  l’un  procurant  de  tout  Ion  pouvoir  le  bien, 
l’honneur  & l’avantage  de  l’autre,  & évitant  réci- 
proquement autant  qu’il  leur  fera  poflibie,  ce  qui 
pourroic  leur  tau  fer  quelque  dommage.  . 

1 J.  En  confcqucncc  de  cette  Paix  Abonne  union, 
tous  aâcs  d’hoftilité  céderont  par  Mer  & par  Terre, 
(ans  exception  de  Lieux,  ni  de  Petfonncs,  tit  tou- 
tes les  rai  fous  de  mauvaife  intelligence  demeure- 
ront éteintes  & abolies  pour  toujours.  Il  y aura, 
de  part  A d’autre,  un  oubli  A pardon  perpétuel  de 
tout  ce  qui  s’eft  fait  durant  la  prélènte  Guerre,  ou 
à fou  occafion,  fans  qu’on  puillc  en  faire  aucune 
recherche  à l’avenir,  directement,  ni  indirectement, 
par  quelque  voyc,  on  tous  quelque  prétexte  que 
ce  foit , ni  en  faire  paroirre  aucun  rcllènlimcnt  ni 
prétendre  aucun:  forte  de  réparation. 

III.  Par  les  mcfmcs  raifotu  & motifs  du  Bu  a 
public,  du  Repos  & de  l’Equilibre  de  l’Europe  A 
de  la  Tranquillité  du  Royaume  d’Efpagne  en  par- 
ticulier, par  Icfqucls  Sa  Majefté  Catholique  a fait 
pour  foi,  & pour  tous  fes  Dcfccndans  a toujours 
la  Renonciation  a la  Couronne  de  France,  le  jv 
Novembre  1712.  A la  Rccomtoilliuicc  & Déclara- 
tion que  Sa  Majefté  Catholique  a fait  par  le  mcf- 
me Acte  palfc  pour  Loy,  le  S.  de  Mars  dernier, 
qu’au  défaut  de  les  Dcfccndans  elle  afîèute  la  fuc- 
ceflion  de  la  Couronne  d’Efpagnc  & des  Indes  à 
Son  Airelle  Royale  de  Savoye,  & à les  Delccn- 
dans  mufles  nez  de  conftanc  fie  légitimé  Mariage, 
fit  lücccffivemcnt  aux  malles  de  UMaifondc  Savoye 
fie  à leurs  Dcfccndans  malles  nez  de  confiant  fie 


.ir  à une  œuvre  fl  falutairc  A toujours  ardemment  ; légitimé  Mariage,  excluant  toute  autre  Maifon  ; 
fouhaitté  de  reflèrrer  de  nouveau  par  une  Paix  A pjr  jCs  mcfmcs  raifons  & motifs  qui  font  cenfez 
perpétuel  le  Alliance  les  pretieux  nœuds,  qui  unif-  cftrc  exprimez  ici,  il  cil  convenu  & ftipulé  expref- 
lcnr  fi  gloricufcmcnt  fon  Altcfle  Royale  fie  la  Mai-  . fément , que  ledit  Aâe  du  y.  Novembre  doit  cftre 
fon  de  Sa  Majefté  Catholique,  ont  donné  j>our  tenu,  comme  il  eft  tenu,  pour  une  partie  du  pré- 

lent  Traité,  aufli  bien  que  l’Aéle  du  9.  dudit  Mois 
de  Novembre,  fait  par  les  Cortès  d’Efpaguc,  qui 
ont  paflé,  approuvé  fie  confirmé  ledit  Aâc  de  Sa 
Majefté  Catholique.  Et  ladite  Loy  faite  en  con- 
fcquence,  le  S.  Mars  dernier,  fit  publiée  le  mcfmc 


cette  fin  d’amples  Pouvoirs  , pour  traiter,  ligner 
& conclure  le  Traité  de  Paix  & d’Alliancc,  c’cft 
il  fçavoir  Sa  Majefté  Catholique  aux  Excel lentifli- 
mes  Seigneurs  Dut»  François  Marie  de  Faute.  Tel- 
les, Giron,  Venavides,  Carillo  fit  Tolede,  Ponce  , 

de  Leon,  Duc  d’Oflune,  Comte  de  Vrucna,  Mar-  jour,  fera  tout  de  mefme  une  partie  cftèntielle  du 
quis  de  Pcnafiel , Gentilhomme  de  la  Chambre  de  prient  Traité  ; le  tout  félon  les  elaufes  Ipccifiécs 
Sa  Majefté  Catholique,  Chambellan  fit  Grand  E-  & expliquées  dans  lelciits  Acles,  delquels  le  Roy 
chanlbn , Grand  Notaire  des  Royaumes  de  Caflil-  Catholique  fera  délivrer  des  Expéditions  authentr* 
le,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Calatrava,  Grand  Cia-  ! qUl-s  i Son  Altcfle  Royale,  dans  l’efpace  de  trois 
vicr  A Commandeur  du  mcfmc  Ordre  fit  Chcvalc-  ]nois , avec  les  Enrcgiilrcmcns  faits  en  tous  les 
rie,  A de  Ufagre  en  celui  de  Saint  Jaques,  Capi-  (Jottlcils  d’Eltar,  de  Guerre,  d’Inquifîtion,  d’Italie, 

■ raine  de  la  Première  Compagnie  Elpaenole  des  , des  Indes,  dcsOrdrcs,  des  Finances  & de  la  Croi- 
Gardcs  du  Corps;  & Don  Ifidore  Calado  de  Aie-  fade*  A cependant  lefditt  Actes  de  Sa  Majefté  Ca- 
vedo  A Rofalcs,  Marquis  de  Montclco»,  du  Con-  tholique,  A des  Cortès,  des  y.  A 9.  Novembre 
feil  des  Indes,  les  Ambalfadeurs  Extraordinaires  & ,712.  & ladite  Loy  du  8.  Mars  de  la  préfente  An- 
Plénipotentiaires  audit  Congrcz  d’Utrecht  ; A fon  J n*Ci  feront  mis,  félon  leur  teneur  i la  fin  du  pré- 
Altcllc  Royale  de  Savoye  à leurs  Excellences  le  | fent  Traité,  avec  les  Aâes  de  Renonciation  i U 
Seigneur  Annibal  Comte  de  Maffey  Gentilhomme  Couronne  d’Efp&ne,  faite  par  le  Seigneur  Duc  d: 
de  la  Chambre,  A Prémicr  Ecuyer  de  fon  Altcfle  | Rcrry,  du  iq.  dudit  Mois  de  Novembre,  A par  le 
Royale,  Chevalier  Grand  Croix  de  l’Ordre  de  St.  Seigneur  Duc  d’Orléans,  le  19.  du  meline  mois, 
Maurice  A de  S.  Lazare,  Colonel  de  fon  Rcgi-  commc  pareil leincnP  les  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma- 
rnent d’infanterie,  General  de  Bataille  de  fes  Ar-  ,cft*  Très- Chrétienne  du  Mois  de  Mars  dernier, 
mées , ton  Envoyé  Extraoidinairc  auprès  de  Sa  : quj  admettent  lcfdîres  Renonciations,  A fapprimenr 
Majefté  Britannique;  au  Seigneur  Ignace  Solar  de  fes  Lettres  Patentes  du  Mois  de  Decemb.  1700.  Tous 
Moretta,  Marquis  dcl  Borgo,  Gentilhomme  de  la  icfquelsAâcsdcReiioiiciationAL:ttrcsPatcutcsfout, 


Seigneur  Piètre  Mclljiedc,  Seigneur  de  la  pjjfurar. 

jMailbn  forte  de  Jordan,  Conlcillcr  d’Êftat  de  Son  cjjc  promet,  pour  foi,  A pour  lès  Dcfccndans,  que 
Altclfc  Royale,  lès  Amballadcurs  Extraordinaires  ; tout  ]c  contenu  dans  Scfdits  Aâcs  fera  inviolable, 
A Plénipotentiaires  audit  Congrcz  d’Utrecht;  Ici-  & ponâuellcment  oblèrvé,  lèlon  fa  forme  A tc- 
qucls,  après  s’ellrc  communiqué  lefdits  Plein-pou-  ncur,  fans  ïamais  y contrevenir,  ni  permettre  qu’il 
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A N NO  quelque  caufc  ou  motif  que  ce  pu i lie  dire  ; A Sa 
Majcllé  Catholique  s’engage  cxprcllcmcnt,  pour  loy, 
I713*  ^ pour  fes  Defeendans,  à maintenir  contre  tous, 
fans  exception  d'aucun,  le  Droit  de  Sucecffion  de 
Sou  Attelle  Royale  de  Savoye  A des  Princes  de  la 
Maifon  de  Savoye,  à la  Couronne  d’Elpagnc  & 
des  Indes . conformement  A en  la  manière  établie 
par  lefdjts  Aûes  de  Sa  Majcllé,  A des  Cortès  des 
y.  & 9.  Novembre  1712.  reconnus  par  les  A&es 
faits  par  les  Seigneurs  Ducs  de  Berry,  & d’Orléans, 
des  19.  & 14.  dudit  mois  de  Novembre,  par  les 
Lettres  Patentes  du  Roy  Très -Chrétien  du  mois 
de  Mars  dernier,  & par  ladite  Loy  du  8.  dudit 
mois,  Sa  Majellé  Catholique  fupleam  â tous  les  dé- 
fauts & oiniflions  défait,  de  Droit,  de  flylc  & de 
Coutume  qu’il  y pourroit  avoir,  confirme  A ap- 
prouve tous  lefdits  A&es,  de  veut  qu’ils  tiennent 
force  A vigueur  de  Loi  & de  Pragmatique  Onc- 
tion, A qu’ils  foient  reçus,  gardez,  obfervcz  A 
exécutez  comme  tels  en  fes  Royaumes  par  les  Vaf- 
faux  A Sujets,  aufqucls  elle  ordonne  préfentement 
comme  pour  lors,  en  cas  que  la  Dcfcendcnce  de 
Sa  Majcllé  vienne  i 'manquer,  (ce  que  Dieu  ne 
Tcuillc)  de  reconnoitrc  pour  leur  Roy  & légitimé 
Souverain  le  Prince  de  la  Maifon  de  Savoye  à qui 
appartiendra  la  fucccflion  à la  Couronne  d’Efpagne 
À des  Indes , félon  l’ordre  établi  dans  lefdits  Ac- 
tes de  Sa  Majcllé,  A des  Cônes  des  y.  A 9.  No- 
vembre 1712.  & de  ladite  Loy  du  8.  Mars,  & de  le 
recevoir,  & lui  prefter  i cette  fin  ferment  de  fidelité, 
de  lui  obéir,  félon  leur  devoir,  comme  à leur  Roy, 
le  maintenir  & défendre  contre  tous , prohibant  auf- 
dits  Valïaux  d’en  reconnoitrc  aucun  autre,  & décla- 
rant Ufurpateur  tout  autre  Prince  qui  voudroit  mon- 
ter fur  le  Throne  d’Efpagnc,  & que  la  Guerre  qu’il 
entreprendra  dans  ce  acITcin  fera  injuilc.  Au  con- 
traire, Sa  Majcllé  Catholique  déclare  jufte  A légiti- 
me la  Guerre  que  ledit  Prince  de  la  Maifon  de  Savoye 
fera  obligé  d’entreprendrepour  occuper  ledit  Throne, 
ou  pour  s’y  maintenir.  Pour  cet  effet , Saditc  Ma- 
jellé  Catholique  révoqué  de  nouveau,  & entant  que 
debefoin,  rompt  & annule  exprelTément  la  Déclara- 
tion que  Sa  Maj&lé  fit  i Madrid,  le  29.  Novem- 
bre 1702.  en  faveur  du  Seigneur  Duc  d’Orlcans,  fes 
fils  A Defeendans,  éc  Sa  Majcllé  veut  & entend,  que 
ladite  Déclaration  foit  A demeure  nulle,  & comme 
non  avenue,  confirmant  en  conlequence  le  Defifte- 
mcni  & la  Renonciation  que  le  Seigneur  Duc  d’Or- 
léans a fait  par  ledit  A&e  du  19.  Novembre,  A tous 
A&es  qui  pourroient  ou  peuvent  avoir  cflé  faits  con- 
traires surfîtes  Déclaration,  Renonciation  & A&es, 

A au  contenu  du  préfent  Article,  A aux  Droits  qui 
y font  reconnus  & eltablis,  font  dcclatcz’par  leprc- 
fent  Article,  nuis  éc  de  nul  effet,  à toujours,  com- 
me contraires  à la  fcurcté  de  la  Paix , éc  à la  tran- 
quilité  de  l’Europe. 

IV.  Pareillement  en  execution  de  ce  qui  a cflé 
convenu  en  traittant  de  la  Paix  avec  Sa  Majcllé  la 
Reync  de  la  Grande-Bretagne,  éc  par  les  mcfmcs 
rations  du  répos  éc  de  l’Equilibre  de  l’Europe, com- 
me aufli  de  la  tranquillité  de  l’Elpagnc,  Sa  Majcllé 
Catholique  Philippe  V.  Roy  des  Ëfpagnes,  & des 
Indes  écc.  a donné,  cédé  éc  tranfporté,  comme  par 
le  préfent  Traité  elle  donne,  cede  éc  tranfporté  pu- 
rement, Amplement  & irrévocablement  i Son  Al-  J 
teire  Royale  Viâor  Amedée  II.  Duc  de  Savoye  ère.  1 
pour  lui,  éc  pour  les  Princes  fes  fils,  éc  leurs  Def- 
eendans Malles,  éc  fuccelTtvcmcnl  pour  les  Malles  ■ 
de  la  Maifon  de  Savoye , d’ainé  en  ainé,  le  Royau-  ! 
me  de  Sicile  éc  Iflcs  dépendantes,  leurs  appartenan- 
ces, dépendances  éc  annexes,  efl  xbute  Propriété  A 
Souveraineté  .arec  tous  les  Droits  de  Monarchie, 
Jurifdi&ion,  Patronat,  Nomination  ; les  Préroga- 
tives, Prééminences  éc  Privilèges,  Régales  éc  autres 
aquincions  quelconques  de  Droit,  de  Coutume,  | 
d’UCwc,  de  Poflcflïon,  ou  par  Conceffion  faite  aux 
Rois  A au  Royaume  de  Sicile,  éc  généralement  tout  ! 
ce  qui  a apartenu , ou  pû  apartenir  i Sa  Majcllé  Ca- 
tholique & aux  Rois  fes  Prédeccflcurs,  fans  en  rien 
referver,  ni  retênir,  comme  il  cil  contenu  dans  l’Ac- 
te de  Ce  (Don  que  Sa  Majcllé  a fait  le  10.  Juin  der- 
nier, lequel  A&e  dans  toutes  fes  Cl  au  Tes  cil  tenu, 
éc  fera  tenu  pour  Toujours,  faire  une  partie  clfcntiel- 
1c  du  préfent  Traité,  & comme  tel  mis  en  fa  teneur 
i la  fin  de  ccdit  Traité.  Et  Sa  Majcllé  Catholique. 
reconnoilTant  les  motifs  éc  Claulcs  de  ladite  Ceflion 
comme  un  des  fondemens  de  la  Paix , promet  pour 
foy  éc  fes  Defeendans , que  tout  le  contenu  en  fera 
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inviolablemcnt  éc  ponâucllcment  obfervé  en  fa  for- 
me éc  teneur,  afin  que  Saditc  Altcifc  Royale  éc  les 
SuccclPcurs , jouillcnt , comme  il  cil  dit  ci-ddTus, 
des  Droits  A autres  choies  ici  cédées  uinti,  éc  de  la 
melme  manière  que  Si  Majcllé  Catholique  A les 
Rois  fes  Predecclleurs  en  out  joui,  pu  écdcu  jouir; 
A ledit  Seigneur  Roy  d’Efpagnc  fcpare,  en  tant  que 
de  befoin,  ledit  Royaume  de  Sicile  A Ides  dépendan- 
tes de  la  Couronne  d’Efpagnc,  déclare,  confent 
veut  éc  entend  qu’ils  demeurent  lèparcz  tant  qu’il  y 
aura  de»  Malles  de  la  Maifon  de  Savoye,  éc  julqu'a 
ce  que  la  Couronne  d’Efpagne  tombe  à un  Prince 
de  la  Maifon  de  Savoye , lelon  le  contenu  du  pré- 
fent Article  ; & pour  cet  effet,  Sa  Majcllé  s’oblige, 
que  Son  Altcflê  Royale  ratifiant  le  préfent  Traité, 
A d’abord  après  l’échange  des  Ratifications,  elle  re- 
vcllira  Son  Akelle  Royale  dudit  Royaume  de  Sicile, 
éc  I Iles  dépendantes  avec  les  Apartenanecs , Dépen- 
dances éc  Annexes,  A lui  en  donnera  la  pleine,  ré- 
elle éc  aâucllc  pollèflion,  déclarant  dès  à prélcnr, 
qu'en  vertu  du  préfent  Traité,  Sa  Majcllé  adélaif- 
fé  éc  s’ell  dépouillée,  délaiflc  & fe  dépouille  dudit 
Royaume  de  Sicile  éc  Ifles  dépendantes  avec  les  Ap- 
partenances, Dépendances  A Annexes,  A que  du  tout 
elle  en  a rcvcftu.A  rcvell  Son  AltclTe  Royale,  pour 
ne  renir  plus  Sa  Majcllé,  dès  l’Echange  dcfditcs  Ra- 
tifications , ledit  Royaume  de  Sicile,  ni  Iflcs  dépen- 
dantes A Appartenances , Dépendances  A Annexes 
en  fon  nom  , mais  qu’ils  feront  tenus  alors  au  nom 
de  fon  AltclTe  Royale,  par  le  Marauis  de  los  Bal- 
bafes,  qui  elt  a&uellement  Viccroy  dudit  Royaume, 
A qui  le  livrera  à Son  Altcfiè  Royale  ou  à Ion  or- 
dre, quand  Son  Al  telle  Royale  jugera  i propos  de 
faire  prendre  pofleffion  dudit  Royaume  de  Sicile,  Sa 
Majcllé  rcconnoiflant  ledit  Duc  de  Savoye  pour  feu! 
A légitimé  Roy  de  Sicile,  en  ratifiant  oc  fa  part  le 
préfent  Traité,  A après  l’Efchangc  des  Ratifications 
réciproques;  A cependant  les  Fruits,  Tributs  A 
Rentes  de  ce  Royaume,  fes  Dépendances  A Annexes, 
feront  pcrccus,  par  Icsincfmes  Minillres  A Fermiers 
qui  les  perçoivent  a&uclemcnt,  fous  les  ordre»  A à 
la  difpofition  dudit  Viccroy,  £our  fervir  i la  lubfis- 
tance  A entretien  des  Troupes  que  Sa  Majcllé  a dans 
ce  Royaume,  pendant  le  temps  qu’elles  y demeure- 
ront, en  attendant  que  Son  Alteffe  Royale  y en  en- 
voyé d'autres,  comme  aufli  pour  les  fraix  de  leur 
embarquement  A tranlport  en  Elpagnc:  Et  pour  l’c- 
xecution  de  ladite  Ceflion  Sa  Majcllé  a libéré , dé- 
chargé A difpcnfé , libéré,  décharge  A difpcnfc  tous 
les  Archévéques,  Evêques,  Abber,  Prélats  A autres 
Ecclclialtiqucs , Ducs,  Princes,  Marquis,  Comtes, 
Barons,  Gouverneurs,  Amiraux*  Commandant,  Ca- 
pitaines A autres  Officiers  A Gens  de  Guerre  A de 
Marine  qui  font  nez  en  Sicile,  A tous  les  Supérieurs, 
dans  le  Gouvernement,  Prelidens,  Magifirats  A 
autres  Membres  de  fes  Confcils,  Chancclcries  A 
Jullices,  ceux  des  Finances,  Chambre  des  Comptes, 
Minillres  A Officias  de  Jullicc,  Capitaines,  Licu- 
tenans  A foldats  de  fes  Forts  A Châteaux,  A au- 
tres employez  à fon  lervicc  par  Mer  on  par  Ta- 
re qui  lont  Siciliens  de  Nailiancc,  Chevaliers,  G en-  • 
tilshommes,  A Valfaux,  Habitans  A dépendans 
des  Villes,  Bourgs  A Villages,  A généralement 
tous  A châcun  des  Sujets  dudit  Royaume  de  Sici- 
le A Iflcs  dépendantes,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, du  ferment  de  fidelité  qu’ils  ont  prété  à Sa 
Majcllé,  A de  la  foy  A obcïiTance  qu’ils  lui  doi- 
vent, leur  ordonnant  expreflèment  A péremptoire- 
ment, que  quand,  en  vertu  du  préfent  Traité  A 
de  l’échange  des  Ratifications  d’icelui,  Son  AltclTe 
Royale  prendra  pollèflion  dudit  Royaume,  ils  ayent, 
fans  attendre  autre  ditpofition  ni  Ordre,  a rccon- 
noitre  tous  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  pour  leur 
feul  A légitime  Roi,  i lui  obéir,  le  défendre,  A 
lui  prefter  ferment  de  fidelité,  foi  A obcïflàncc  tel 
A femblable  i ceux  qu’ils  ont  prcllé  ou  qu’ils  ont 
cflé  obligez  de  prellcr  jufqu’a  préfent  à Sa  Majefté, 
laquelle  lupléc  toutes  les  fautes  A erreurs  de  Droit, 
ou  de  fait,  qui  pourroient  fe  trouver  dans  la  préfen- 
te Donation,  Ceflion  ou  Tranfporr  du  Royaume  de 
Sicile  A Iflcs  dépendantes,  fes  Appartenances,  Dépen- 
dances A Annexes,  pour  lequel  effet  Sa  Majeffe  re- 
nonce à toutes  les  Loix,  Statuts,  Conventions,  Cons- 
titutions A Coutumes  qui  pourroient  ctlre  contrai- 
res, A qui  melme  auraient  dlé  confirmées  par  fer- 
ment, auxquelles.,  A aux  dérogatoires  dclqucllcs  cl 
le  déroge  cxprefl'éincnt  par  le  préfent  "Traité , pour 
rentier  effet  dcfditcs  Donations,  Cédions  A Tranf- 
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A K N O Port>  <îu'  vaudront  & auront  lieu,  fans  que  Pex- 
preflion  ou  fpccificntion  particulière  déroge  à la  ge- 
171 2.  ncralc,  ni  la  generale  a la  particulière  ; excluant 
toutes  exceptions  qui  pourroient  fe  fonder  fous 
quelques  Titres , Droits , Gaules  St  Prétextes  que 
ce  foit.  Ordonne  en  mefmc  tetnps  cxprcflcmcntfic 
péremptoirement  Sa  Majeflé  au  Viccroy  de  Sicile, 
de  conligner  fie  remettre  i Saditc  AltciTe  Royale, 
ou  à celui  qu'elle  députera,  ledit  Royaume  de  Si- 
cile, les  Ides  dépendantes,  les  Appartenances,  Dé- 
pendances & Annexes,  & de  loi  en  bailler  la  réelle 
polTcflipn,  dès  que  Son  Altefle  Royale  envoycra 
pour  la  prendre,  après  l’Echange  des  Ratifications 
du  prêtent  Traité,  fans  attendre  aucuns  autres  Or- 
dres ni  Difpofitions , fie  de  faire  remettre  à Saditc 
Altefle  Royale,  ou  à ceux  qu’elle  députera,  ou 
au  Viccroy  qu’elle  cftablira,  les  Villes,  Ports, 
Châteaux,  Places,  Forts  & Forterefles  qui  loin 
dans  ledit  Eflat,danskfquc1s  le  trouvent  prefentement 
l'Artillerie,  les  Arfcnaufefic  Munitions  de  Guerre  de  de 
bouche,  les  Galères  fit  leur  Chiourme,  les  Biti- 
mens,  avec  leurs  Equipages  fie  Matelots,  & géné- 
ralement tout  ce  qui  appartient  audit  Royaume  de 
Sicile,  & llles  dépendantes,  fans  en  rien  échanger, 
déplacer  ou  retenir  ; bien  entendu  que  toutes  ces 
Galères  fit  leurs  Chiourmes,  les  Bàtimtns  avec  leurs 
Equipages  de  Matelots,  demeureront  à la  difpofition 
dudit  Marquis  de  los  Balbafes actuellement  Viccroy, 
jufqu’à  l’entier  & parfait  tranlporc  de  toutes  les  Trou- 
pes que  Sa  Majeflé  y tient , de  qu’il  embarquera, 
pour  le  palfagc  delditcs  Troupes,  autant  de  ces  Mu- 
nitions de  Guerre  & de  bouche  qu’il  fera  nccclfairc; 
& en  conformité  de  ce  quedeflus.  Sa  Majclic  ordonne 
exprclTémcp.t  fie  péremptoirement  aux  Gouverneurs, 
Commandai)*,  Capitaines  de  autres  Officiers,  de 
conligner  de  délivrer  â ceux  qui  feront  députés  par 
Son  Altefle  Royale  ou  par  le  Viccroy  qu’elle  y en- 
voyer*, le  (Hit  es  Villes,  Ports,  Châteaux , Places 
Forts  fie  Fortcrcflcs , leurs  Galères  de  autres  Bâti- 
mens  où  ils  fe  trouveront,  foit  dans  les  Ports  de 
Sicile,  foit  ailleurs,  avec  tout  c#  qui  en  dépend, 
fans  remuer  ni  changer,  aucune  chofc,  linon  pour  : 
ce  qui  regarde  les  Galères,  Bâtiment,  Matelots  de 
Munitions,  dont  Sa  Majeflé  fe  rclcrvc exprdTément  j 
la  difpofition , feulement  pour  le  T ranfport  de'  fes  I 
Troupes  de  Sicile  en  Elpagnc,  de  ce  nooobttant  tous 
les  ferment  qu’ils  ont  prelté  ou  pu  preiler,  del'qucls 
ils  demeurent  de  l'ont  difpcnfez.  Sa  Majeflé  Catholi- 
que s’oblige  aufli  par  le  prêtent  Traité  de  bailler,  de 
faire  remettre,  par  duplicata,  en  faifant  l’Echange dn 
préfent  Traité,  leldits  Ordres  aux  Viccrojs,  Ami- 
raux, Gouverneurs,  Commandans,  Capitaines  de  au- 
tres Officiers,  comme  aufli  à tous  les  habitant  dudit 
Royaume,  de  quelque  qualité  de  condition  qu’ils 
lbicnt,  avec  IcsClaules  les  plus  péremptoires,  de  qui 
épargnent  la  ncccflité,  d’en  demander  d’auttes  plus 
amples  de  d’autres  difpofitions  réitérées  ; de  de  taire 
remettre  les  Contre-feings , s’il  y en  a,  afin  que  l'e- 
xecution des  Donations,  Ceffions  de  Tranfpoits, ci- 
dcllus  mentionner. , ne  fouflrcnt  aucune  difficulté  ni  ' 
retardement,  ôt  qu’au  contraire  ils  l'oient  exécutez 
d'abord  après  l’Echange  des  Ratifications  deccTrai- 
té,  Se  que  lefdits  Viccroy,  Officiers  fit  Soldats,  é- 
vacucnt , de  partent  de  Sicile  de  de  fes  Dépend  nées, 
par  le  moyen  deldites  G al  lires,  Bâtiment,  dt  Mate- 
lots , fit  avec  lefdites  Munitions  neceflaircs  à leur 
T ranfport , comme  Sa  Majeflé  le  leur  ordonne  cx- 
prclfément,  & comme  il  a déjà  cflé  dit,  d’abord  a- 
prés,  fit  au  moment  que  Son  Altefle  Royale  prendra  ! 
la  polTeflion. 

V.  Sa  Majeflé  Catholique  de  Son  Altefle  Royale 
promettent  & s’obligent  réciproquement , pour  eux 
de  pour  leurs  Defeendans , i oblcrvcr  & maintenir 
tout  le  contenu  du  piéfcnt  Traité,  foit  de  la  part  du 
Roy  d Elpagnc,  pour  maintenir  ladite  Donation, 
Ceflion  de  Tranfport  du  Royaume  de  Sicile,  foit  de  , 
la  part  de  Son  Altefle  Royale,  pour  maintenir  Si  | 
Majeflé  dans  lès  Ellats,  & de  n’y  contrcvcnirjamais 
ni  l’un , ni  l’autre,  ni  permettre  qu’il  y luit  contre-  j 
venu,  pour  aucune  caufc,  & par  quelque  prétexte, 
ou  motif’  que  ce  foit,  ni  par  aucune  pet  tonne,  de  de 
s’y  oppofer  l’un  de  l’autre  de  toutes  leufs  forces,  afin  ! 
que  ce  prélcnt  Traité  lbrte  fon  plein*  fie  entier  efFet. 
Ledit  Seigneur  Roy  Catholique  promet  de  remettre 
i celui  qui  fera  envoyé  par  Sadite  Altefle  Royale, 
dans  l’cfpacc  de  trois  mois  après  l’Echange  des  Ra- 
tifications du  prélent  Traité,  tous  les  Titres,  Papiers 
fit  Documcns  qui  concernent  ledit  Royaume  deSici- 
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le  de  fes  Dépendances,  qui  font,  de  fe  pourrout  trou-  ANNO 
ver  dans  les  Archives  Royales  d’Elpagne,  ou  en  cel- 
les de  fes  Confeils  dt  Cours,  ou  de  fes  Miniltrcs:  17  I î. 
Confrillcrs  ft  Officiers. 

VI.  Selon  ce  qui  a elle  convenu  ci-deflus,  il  cfl 
aufli  cxprclTémcnt  convenu  fit  llipulé  ici,  entre  Sa 
Majeflé  Catholique  fit  Son  Alttllc  Royale,  qu’en 
cas  que  les  Dclcendans  Malles  dudit  Seigneur  Duc 
de  Savoye,  fie  tous  les  Malles  de  la  Mailon  de  Sa- 
■ voyc  vienucut  â manquer , (ce  que  Dieu  ne  vciiillc) 
en  ce  cas  de  défaut  de  Malles  de  ladite  Mailon  de 
Savoye,  le  Royaume  de  Sicile , fie  llles  Dépendan- 
tes, les  Appartenances.  Dépendances  fie  Annexes 
ici  cédez,  retourneront  de  plein  Droit  à la  Couron- 
ne d’El'pagnc , fie  de  mefmc  Son  Altefle  Royale  s’o- 
blige fit  s'engage  pour  foi  fit  fes  Defeendans  Malles, 
fit  pour  tous  les  Malles  de  Sa  Mailon,  de  ne  pou- 
voir jamais  vendre,  céder,  engager  échanger,  ni 
donner,  fous  quelque  prétexte  de  l’ubrog-aiion  ou 
autres , ni  en  quelque  manière  que  ce  foit , engager 
en  roui,  ou  en  partie,  ledit  Royaume  de  Sicile  fie 
llles  Dépendantes,  fes  Appartenances,  Dépendances 
ou  Annexes,  à autres  qu’aux  Rois  d’Eipagnc,  ce 
qui  doit  dire  obl'ervé  conforménunt  audit  Ade  de 
Ceflion  dudit  Royaume  de  Sicile  fait  par  Sa  Majeflé 
le  10.  de  Juin  dernier,  fit  jufqu’à  ce  que  la  Couron- 
ne d’Efpagnc  tombe  à un  Prince  de  la  Mailon  de 
Savoye,  fie  qu'il  l'oit  Roy  d’Elpagne. 

VII.  Son  Altefle  Royale  ellant  obligée,  par  la 
Ceflion  fit  Claulès  particulières  qui  y l'ont  Itipulécs, 
d’approuver,  confirmer  fit  ratifier  tous  les  Privilèges, 

Immunité?.,  Exemptions,  Libertés,  Styles  fit  autres 
Coutumes  dont  ledit  Royaume  jouît  ou  a joui'  ci- 
devant,  expliquez  ai  détail  dans  ladite  Ceflion,  Son 
Altefle  Royale  approuve,  confirme  fit  ratifie  le  tout, 
fie  s’oblige  i les  maintenir  félon  qu’il  a cflé  llipulé 
en  ladite  Ceflion  ; fie  en  mefmc  temps , Sa  Majeflé 
Catholique  délirant  donner  à les  Vaflaux  Elpagnuls, 

Siciliens  fie  autres,  qui  ont  pcrliflé  dans  fon  obtïf- 
fance,  fie  qui  ont  des  Biens  dans  ledit  Royaume  de 
Sicile,  des  preuves  de  la  latbfaèiion  qu’elle  a de  leur 
fidelité  fie  lenricc,  déclare,  qu’en  cas  que  le  Fife  ait 
procédé  civilement,  ou  cri  minci  cmrnt  contre  lefdits 
Biens , ou  partie  d’iccux , ou  prétende  procéder  fous 
quelque  prétexte,  ou  pour  quelque  fait  déjà  Jugé. 

Sa  Majeflé*  Catholique  le  remet  fit  pardonne  des  à 
préfent,  fie  pour  cet  ctfet , caflc  fit  annullc  lefdites 
Procedures,  en  forte  que  pour  tout  ce  qui  a cflé  fait 
pendant  fa  Domination,  fit  par  le  paflé,  lefdits  Val- 
faui  ne  puifleut  élire  inquiétés  ni  troublés  en  leurs 
Biens,  & PolTeflion*,  comme  de  Ton  collé  Son  Al- 
tcllè  Royale  promet  que  les  Miniltrcs  fit  Fi  féaux  ne 
les  troubleront  ni  inquiéteront  pour  ce  qui  s'ell  pal- 
fé,  avant  que  Son  Altefle  Roy  ale  entre  en  réelle  Poê 
Ceflion  dudit  Royaume,  le  tout  fans  préjudice  d’au- 
trui , à quoi  Sa  Majeflé  ne  prétend  déroger. 

VIII.  Les  Elpagnuls  fie  autres  Sujets  de  Sa  Ma- 
jeflé Catholique  fit  de  lès  Succcllèurs , comme  les 
Siciliens  qui  font  fie  vcolent  demeurer  dans  les  Ellats 
de  Sa  Majeflé  Catholique,  ou  â fon  ftrvice  , pour- 
ront fie  devront  jouïr,  6:  jouiront  effectivement  fit 
librement  des  fiefs,  Seigneuries,  Biens,  Rentes, 

Régales  * Droit  de  Patronat,  fie  autres  Droits  que  ce 
loit,  qu’ils  ont  dans  le  Royaume  de  Sicile,  ou  qu’ils 
puifTent  avoir  i l’avenir  par  Succcflion,  Heritage, 
Fidcicommis,  Legs,  Adjudications  ou  autre  Droit, 
ou  Titre  que  ce  Toit , fie  pourront , en  payant  les 
Droits  comme  les  Rcgnicqles,  retirer  leurs  Rentes, 
finances  fie  fruits,  ou  en  deniers,  comme  il  leur  lètn- 
blera  plus  convenable.  Tans  qu'ils  puiliènt  dire  ar- 
rellés  ; fie  commettre  pour  l’adminiltration  de  leurs 
Biens  & Droits,  fie  pour  exiger  leurs  Rentes , ceux 
qu’ils  trouveront  à propos,  l'ans  pouvoir  élire  obliges 
d’habiter  fie  vivre  dans  ledit  Royaume  de  Siciie,  uî 
ellre  chargés , en  leurs  perfonms , pour  caufc  d'ab- 
fencc,  plus  que  les  Habitansfic  Rcgnlcolcs  dudit  Ro- 
yaume, mais  au  contraire,  feront  traitez  à tou*  é- 
gards,  comme  lefdits  Rcgnicoles,  tant  pour  ce  qui 
cfl  des  Importions , Comrioutions , Tributs,  Vafle- 
hjgcs  fit  autres  Obligations,  qu’en  l’adininiflration  de 
la  Juflicc,  qu'on  leur  rendra  fans  partialité,  fie  le  plus 
brièvement  qn’il  fera  pofliùlc.  Il  leur  fera  aufli  per- 
mis, comme  il  leur  dt  permis , dans  la  forme  laplus 
ample,  en  vertu  de  ce  Traité,  fit  dcsClaufcs  plus 
étendues , contenues  dans  l’AÉte  de  Ceflion  du  Ro- 
yaume de  Sicile,  de  vendre,  aliéner  ou  troquer,  eu 
tout , ou  en  partie , i une  , ou  plufleurs  fuis,  lefdits 
Biens  qu’ils  tiennent,  ou  pourront  tenir  ci-aprcs  dans 
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AN  NO  Royaume  de  Sicile,  à qui  fie  avec  qui  Us  vou-  ' Terres,  Droits  ou  Exercice  de  Droit,  qui  ont  dé- 
dront,  loit  Regnicolcs  ou  Eftrangcrs,  & d’en  rcri-  | pendu  de  l’Eftat  de  Milan,  fie  ont  efté  ccdez  audit 
1713»  rcr  ^ prix  à une  ou  plulieurs  fois,  & le  faire  trans-  Seigneur  Duc  de  Savoyc,  Sa  Msgcllé  Catholique 
porter  où  il  leur  plaira,  fans  diftinèiiun  de  Biens  j le  dclille  fit  fc  feparc,  purement,  limplcmcnt  & ir- 
Francs,  Libres,  Allodiaux,  Fideicommis  ou  Ma-  rcvocablcment,  pour  foi  fie  pour  fes  Succcflcurs,  de 
jorafques , fans  préjudice  du  Droit  d’autruy,  fit  a-  ' ' 

: referve,  que  pour  ce  qui  cft  des  Fïdei- 


vec  cette 

commis  & Majorasques  on  entendra  ceux  qui  y l'ont 
apcllés  de  Droit,  pour  la  feuretd.de  ce  qui  les  re- 
garde , fie  les  prix  del'dits  Fideicommis  & Mujoraf- 
ques  feront  employés  à l’aquifition  d’autres  Biens 
libres  & leurs  «sans  le  Royaume  d’Elpagnc , pour 
cftrc  fubrogés  aufdits  Fideicommis  & Majoralqucs, 
ce  qui  fera  obfervé  tout  de  mcfmc  par  Sa  Majcllé 
Catholique  en  ce  qui  regarde  les  Sicilien»  fie  autres 
qui  n’ont  point  paffé  ni  pallcront,  ni  ne  le  trou- 
vent dans  le  parti  oppofé  à Sa  Majellé,  fie  qui  ont 
des  Biens  & Fiefs,  Rentes,  Patronats  fit  autres 
Droits  en  Efpagnc,  & qui  habiteront,  ou  voudront 
habiter  en  Sicile,  ou  autres  Eltats  de  Son  Altelfe 
Royale;  fie  pour  tout  ce  qui  vient  d’cllrc  dit,  Sa 


tous  Droits , non»*,  Aâions  fie  Prétentions  qui  lui 
appartiennent,  ou  peuvent  appartenir,  les  cedaut, 
comme  il  cil  nccelfairc,  les  rendant  & transfetant, 
fans  s’en  rien  referver,  afin  que  Son  Altefle  Royale 
polltdc  Icfdits  lieux  fans  aucun  trouble  ni  empêche- 
ment , & jouiiïc  des  Droits  ci-dcflùs  mentionnez  ; 
& déplus.  Sa  Majcflé  promet,  de  faire  délivrer  à 
Son  Altefle  Royale  ou  à celui  qu’elle  commettra, 
dans  trois  mois  apres  la  Ratification  du  préfent  Trai- 
té, tous  les  Titres,  Papiers,  fie  Documcns , qui  fc 
trouveront  en  Efpagnc  concernant  les  Pays  & Droits 
ci-dcflùs  exprimez. 

XII.  Le  Traité  de  Turin  1696.  & les  Articles 
des  Traitez  de  Munflcr,  des  Pyrénées,  dcNimcgue 
& de  Ryfwick , qui  regardent  Son  Altefle  Royale, 
feront  gardez  de  obfervez  réciproquement,  en  tout  ce 


Majellé  Catholique  & Son  Altefle  Royale  donneront,  ! en  quoi  il  n’y  cil  pas  dérogé  par  le  prêtent  Traité, 
fans  aucune  difficulté  ni  retardement,  les  Conlcn-  comme  s’ils  y citaient  llipulez,  & inférez  mot  à mot, 
temens^  fie  Ordres  necdfaircs  , fans  préjudice  de  ! fit  particulièrement  pour  ce  qui  cil  de»  Fiefs  exprimez 


leurs  Droits  de  Regale  , de  Fief  & de  Vafl'e- 
lagc. 

! X.  Les  Sujets  des  Puiflances  Amies  de  la  Cou- 
ronne d’Efpagnc  de  de  Son  Altefle  Royale  auront 
à l’avenir  un  Commerce  libre  en  Sicile, comme  ils 
l’ont  eu  par  le  palfé,  dt  jouiront  des  mcfnics  a- 
yantages  dont  jouiflent  les  Efpagnols  fit  les  Sujets 
de  Sa  Majellé  la  Rcyne  de  la  Grande-Bretagne,  fit 
feront  également  favorifés. 

X.  Tous  les  Privilèges , Franchifes  fit  Immuni- 
tez  qui  ont  cflé  accordez  à l’Ulullrc  Ordre  de  Mal- 
the  par  l’Empereur  Charles  V.  fit  par  les  Rois  fes 
Succcflcurs  de  glorieufe  Mémoire  lont  confirmez 
par  le  préfent  T raité,  de  la  manière  dont  ledit  très 
Iilurtrc  Ordre  en  a joui  jufqu’à  prêtent,  tant  par 
le  Traité  qui  regarde  la  Traite  des  Bleds,  du  bif- 
cuit  fie  des  chairs  de  la  Sicile,  comme  pour  le  pro- 
duit des  Biens  qu’il  poflede  en  Sicile  en  cfpece . fie 
en  celles  du  Pais,  fie  pour  autres  chofes,  quoi  qu’el- 
les ne  l'oient  pas  ici  lpecifiécs,  moyennant  que  fit- 
tisfaifint  ledit  très  Illuflrc  Ordre,  il  fittftftifc  aux 
engagemens  où  il  cfl  envers  le  Roy  fit  ta  Royaume 
de  Sicile. 

XI.  Pour  afleurer  le  repos  publie,  fit  en  parti- 
culier celui  de  l’Italie,  il  a efté  convenu,  que  les 
Ceflions  faites  par  le  feu  Empereur  Léopold  à Son 
Altefle  Royale  de  Savoyc,  par  le  Traité  llipulé  en- 
tre les  deux,  le  U.  Novembre  1703.  de  la  partie  du 
Duché  de  Montferrat , qui  a cllé  poflcdéc  par  le 
feu  Duc  de  Mantouë,  des  Provinces  d’Alexandrie 
fit  de  Valence,  avec  toutes  les  Terres  qui  font  en- 
tre le  PA  de  le  Tenarc,  de  la  Lomcllinc,  de  la 
Val  de  Seflia,  fie  Droit  ou  Exercice  de  Droit  fur 
les  Fiefs  des  Langes,  fit  ce  qui  dans  ledit  Traité, 
concerne  le  Vigevanois,  ;ou  l'Equivalent,  fit  les 
Apartcnanccs  fit  Dépendances  dcfditcs  Ceflions,  de- 
meureront, comme  Sa  Majellé  y confent  par  le 
prélenrT raité,  fermes  fit  llables,  fit  dans  leur  force  & vi- 
gueur, fit  auront  leur  entier  effet  irrévocable, nonobllam 
tous  Referipts, Droits  fit  Aâes  contraires,  fans  que  Son 


dans  Icfdits  Traitez  qui  regardent  Son  Airelle  Ro- 
yale, nonobllant  tous  Referipts  fit  Aâcs  au  contrai- 
re; routde  mcfme  le  Truÿé  fait  entre  Sa  Majellé 
Très-Chrétienne  fie  Son  Altefle  Royale,  le  u.  Avril 
de  cette  préfeute  Armée,  cft  compris  fie  confirmé 
par  le  prélent , comme  s’il  y cftoit  tranferit,  Sa  Ma- 
jellé offrant  pour  cet  effet,  d’euirer  réciproquement 
avec  Son  Altclfe  Royale  en  l’union  pour  la  garantie 
de  tout  ce  qui  a efté  llipulé  dans  les  Paix  qui  vien- 
nent d’eftre  faites  entre  les  quatre  Puiflances , d’El- 
pagnc, France,  Angleterre  fie  Savoyc,  afin  qu’il 
ait  fon  plein  fie  entier  effet,  fie  foie*  obfervé  à tou- 
jours. 

XIII.  Tous  ceux  qpi  feront  nommez  par  Sa 
Majellé  Catholique  fit  par  Son  Airelle  Royale  deSa- 
voyc  dans  l’cfpacc  de  fix  mois  feront  compris  dans  le 
préfent  Traité,  c*mme  l’ellant  d’un  commun  con- 
fentement. 

XIV.  Afin  que  le  préfent  Traité  foit  inviolable- 
ment  obfervé.  Sa  Majellé  Catholique,  fit  Son  Al- 
tclfé  Royale  promettent,  de  ne  faire,  ni  fouffrir  qu’il 
foit  rien  fait  au  préjudice  d’icclui,  directement  niin- 
direâemcnt,  fie  li  cela  arrivoit,  de  le  faire  reparer, 
fans  difficulté  ni  delai,  fit  tous  les  deux  s'obligent 
relpeétivcmcnt  à fon  entière  oblervation  ; fit  le  pré- 
fent Traité  fera  confirmé  en  termes  convenables  en 
tous  ceux  que  Sa  Majellé  Catholique  fera  avec  les 
autres  Puiflances,  auprès  dcfquclles  elle  employer! 
fes  offices  les  plus  efficaces,  conjointement  avec  Sa 
Majcflé  Très-Chrétienne  fit  Sa  Majellé  Britannique, 
pour  faire  reconnoitre  Son  Altefle  Royale  Roy  de 
Sicile,  fit  que  ces  Puiflances  entrent  dans  l’engage- 
ment d’afleurer  fie  maintenir  à Son  Altclfe  Royale 
fie  à les  Héritiers  la  Pofleflion  pacifique  fie  perma- 
nente dudit  Royaume  fie  de  fes  Dépendances  ; fie  Sa 
Majellé  ne  comprendra  en  ces  Traitez,  aucune au  re 
Puilfancc,  qu’elle  n’ait  fait,  ou  promis  faire  ladite 
Reconnoillaucc,  fit  cllcs’intcrcffera  vivement  auprès 
des  Puiflances  chez  qui  elle  rient  des  Miniflrcs  , afin 
qu’elles  reconnoiflcnt  Son  Altefle  Royale  pour  Iioy 


Altclfe  Royale  & fes  Succcflcurs  puiflent  cflre  trou-  | de  Sicile, 
blcz  ni  molcftez  en  la  pofleflion  des  chofes  fie  Droits  XV.  Le  préfent  Traité  lira  approuvé  fit  ratifié 
deja  dit'  pour  quelque  caufc  fie  prétention  . Droit,  ! par  Sa  Majefte  Catholique  fit  par  Son  Altclfe  Roya- 
Traité  fit  Conventions  que  ce  puillc  dire,  ni  par  au-  I le,  fit  les  Rutifi  cations  en  feront  échangées  Se  déti- 
enne Perfonne,  non  iculcmcnc  paur  ce  qui  regarde  | vrées  rcfpcclivemcnc  par  les  Plénipotentiaires  de  l’un 
le  Duché  de  Montferrat,  par  ceux  qui  pourroient  fie  de  l’autre  Prince,  dans  le  terme  de  fix  femaincs, 
avoir  Droit,  on  Prétention  fur  ledit  Duché,  Iclqucls  ou  plullot,  s’il  cfl  pofliblc,  à Utrccht. 

I'rétcndans  fciont  indemnilèz  , conformément  au  j 

contenu  dudit  Traité  du  S.  Novcinb-  1703.  promet-  1 En  foi  dequoi  nous  Ambalfaôcurs  Extraordinaires 
tant  ledit  Roy  Catholique,  pour  loi,  fit  IcsSuccef-  fie  Plénipotentiaires  de  Sa  Majellé  Catholique,  fit  de 
leurs,  de  n’y  point  contrevenir,  ni  afliller  direâe-  . Son  Altclfe  Royale  de  Savoyc,  avons  (igné  le  pré- 
ment  ou  indireâemcnt  aucun  Prince  ou  autre  pet-  | lent  ’1  raité,  fie  y avons  taie  appolcr  les  cachds  de 
fonne  que  ce  loit,  qui  veuille  contrevenir  aufditcs  nos  Armes. 

Ceflions;  au  contraire,  otfre  Su  Majellé  d’entrer,  ! 

conjointement  fit  réciproquement  avec  Son  Altcffe  | Fait  à Utrccht  le  1 3.  A oie.  1713. 

Royale  dans  l’union  fie  garantie  qui  fc  concertera  a-  | 

vec  la  France  fit  l’Angleterre,  pour  maintenir  tous  (L.  S.)  M.  D.  d’ÜS-  (L.  S.)  Le  C.  Maf- 
lcs  Traitez,  dont  il  lèra  convenu  entre  ces  quatre  , su  me.  fei, 

Puiflances , pour  la  manutention  fie  leureté  des  pré-  | • 

fentes  Paix,  dans  laquelle  Garantie  fera  comprile,  ! (L.  S.)  El  Marques  de  (L.  S.)  Soi.  A R DU 
contre  tous,  celle  de  la  Ville  fie  Province  de  Vigeva- j MONTE  LE  ON.  • Bourg. 

no,  pour  ce  qui  la  regarde , ou  ce  que  Son  Altefle 

Royale  pourra  couvcnir  de  recevoir  en  équivalent;  I (L.  S.)  P.  MeLLA- 

conime  aufli  pour  ce  qui  cil  des  Provinces,  Villes,  | üede. 
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Août.  C*niraRus  vigore  cujut  Carolus  VI.  Rom*- 
norum  I m per  a t or  M ircbiomtum  F- inarien fem  e- 


I da,  ira  ut  ex  iisdcm  , globis  fcïlicet  fit  pulverc.dimi- 
j di'a  uns  pars  ad  Nos , fit  altéra  ad  Scrcniffimam 
Rempublicain  fpcdct , fit  propria  habeatur  ; hac  ta- 
men  conditione.quod  didam  dimidiam  partent  Tor- 
mentorum,  globorum,  & pulvcris  nitrati,  nobis,  ut 
fuprs  , rcfcrvatorum  eidcm  Rcipublic*  retincre 


y-'  lupra  , rcicrvarorum  ciacm  isapuDiicx  rcwncrc 

jufque  Jura  (J  annexa  Retpubhca  G E NU  EN*  fas  , doncc  alia  propria  fubrogaverit  , iiabits 
s 1 vtndietit  Datum  dit  to.  siugujii  anni  | difcrcti  tcmporis  ratione  , quod  ur  fiat  , cjufdcm 
1715-  [Lu ni  g.  Cotiez  Italix-  Diploroaci-  tcmporis  intcraallum  ultra  annum  non  prorra- 
cus.  Col.  2373  [ 1 u""'* 


A R o L u S , Divina  fâvcnte  Clcmentia  elcdus 
Romanorum  Impcrator,  fcmper  Augufius,  Rcx 
Gcrnuni*,  Callcl!*,  Lconis  ficc.  Dignum  cenfc- 
mus  Majefiate  Impérial:*  culminis  animum  iiollrum, 
uti  fit  aliis  Impcratorium  munus  tangcntibus,  lie  Ita- 
Jicjs  applicare  rebus,  fit  cum  pro  ratione  prxl'cntis 
rcrum  ftatus,  ad  tutamen  Sacri  Romani  Jmperii, 
ipliusque  nollri  Ducatus  Mediolanenfis  conduccre 
Nobis  vifum  fit,  Marehionatum  Finarienfem , ut 
modo  cjul'dem  Dominium  utile, Fcudalequc  polfidc- 
mus,  pariter  ac  allodia  quævis  a Nobis  in  codent 
poflclla,  jutaque  omnia,  ex  poflcffionc  dicti  Mar- 
chionatus  quocunque  titulo  ad  Nos  ipcéiantia,  in 
perfonam  ouamdam,  feu  univcrlitatcm , aut  Rem- 
publicam , oum  haud  levé  ex  eo  Ærario  uoilro  accc- 
deret  pecunic  fublidium,  transterre  : Proptcrca  ex 
omni  Nobis , uti  cjufdcm  Marchionatu*  Doininio, 
utili  ac  direâo,  Impemtoria  facultatc,  qaovifvc 
slio  nominc,  jure,  ac  titulo  competente,  fit  compe- 
tituro  etiam  ex  quacunque  caufa  de  fururo , certa 
fcieiitia,  mat  u roque  ndbibito  Confilio  folcmni,  l'u- 
per  vcnditionc  lxpc  didi  Marchionatus , ad  benipna 
noftra  jufla,  inter  Cameram  nollram  Cxfarcam  Àu- 
Jicam,  fit  Screniffim*  Rcipublic»  Gcnueufis  Ablc-  j 
garunt,  Dominicum  Mariam  Spinolam,  ca,  qua 
par  crt,  ad  hocce  negotium  obeundum  potcllate, 
a Scrcniffima  Republica  inllrudum,  inito,  & con- 
fie du  Contradu  omni  meliori  modo,  jure,  via,  & 
forma  : 

I.  Alicnamus,  tradimus,  concedimus,  fit  vendi- 
mus  eidcm  Screniffim*  Rcipublic*  Gcnuenli,  f«- 
pefatum  Marehionatum,  Arces,  Fortalitia,  omniaque 
bona,  tam  allodialia,  quain  feudalia  ejufdem  Mar- 
chionatus, nihil  corundcm  excepto,  atque  omnia, 
sc  fingula  loea,  Terras,  Villas,  Pagos  &c.  tamci- 
tra . quam  ultra  Juga,  de  Gubernio,  fie  etiam  Ju- 
rifdiâionc,  Ditionc,  fit  Territorio  didi  Marchiona- 
tus , omniaque,  fit  qu*cunque  alia  eidcm  quomo- 
dolibet  adjaceutia,  feu  pertinentia,  aut  dependentia, 
ad  que  oinnia,  fie  fingula  clcmentcr  nollram  men- 
tem  extendimus.  quz  Nobis  iinccra,  plcna,  & 
confians,  ut  vcnditionc  hac  Marchionatus  Finaricn- 
fis,  cjufdcmque  Ditionum,  adjaccntiarum,  fit  perti- 
nentiarum,  ca  forma,  fit  fiatu,  fit  cum  omnibus  iis, 
cum  quibus  ab  Antcccfioribus  nofiris,  fit  a Nobis 
poflcuus  cft,  fit  ad  traditionem  ufquc  poflidetur,  Ju- 


1 hatur. 

, III-  Rcfpublica  Gcnueufis , pro  venditis , ac  tra- 
I ditis  modo  didis  Marchionatus  Finaricnfis  Arcibus, 
bonis,  juribus,  prxrogativis,  jurifdidionibus,  indul- 
I lis,  honorions,  libcrtatibus , rcgnlibus,  facultatibus, 
! privilcgiis , immunitatibus,  adionibys,  preteufioni- 
1 bus,  & rebus,  ut  fupra,  uiiam  Millionem,  & dueen- 
ta  mi  Ilia  Petiorum , vicibus,  ut  fiatim  commémora- 
I buntur,  loi  vends  dabit,  quod  rnonctx  gcnusPclia 
didum  id  In  effedu  fit , ut  ununi  Pctiuin  valorem 
Etalon  quinque  librarum,fcu  centum  folidorumGe- 
nuenfium,  monet*  Gémir  currentis,  in  Cgrtulariis 
banci  primi,  vcl  fecundi  Officii  S.  Georgii  ferre,  fie 
continerc  debeat,  folutio  fiat  ntedto  Gyn  facicndi  in 
uns  ex  prxdidis  Cartulariis  in  capitc,  fie  crcdito  Ma- 
jeflatis  Su»  Cxfarcx,  livc  pro  ca  ilti,  vcl  illis  cui, 
vcl  quibus  ordinaverit,  feu  inandaverit  przfata  Sua 
Cslàrca  Majclbs,  fie  quidem  co  ipfo  teinpore,  dum 
Sercniffimx  Rcipublic*  immillio in  pollcffioiian  Mar- 
chionatus venditi,  ejiilque  fit  fui  Domiuii  traditio, 
una  cum  rccognitionc  a Civibus,  Incolis,  ficSubditis 
fteienda  cjtifdent  Sercniffimx  Reipublicr  in  üomi- 
nam , fit  feudatariam  diâi  Marchionatus , fcxccntis 
millibus  Petiorum, ad  finem  aitni  modo  currentis  ter- 
centis  mil libus Petiorum,  ad  finem  Mctifis  Junii  in 
anno  proximo  i^iq.  duccutis  milübus  Petiorum,  & 
ad  finem  Odobris  cjufdcm  anni  ccntum  mille  Petio- 
runi.pcnes  quam  iplam  fiolutioncm  Scrcniffima  Rcs- 
pnblica  Genu?nlîs  promittit,  quod  ab  codent,  quo 
primus  ad  traditionis  tempus  polit  us  folutionis  termi- 
nus celcbretur,  oportet,  momento,  non  tantum 
nomen  dcbitricis  reliouorum  fexccntorum  Milliutn 
Petiorum  vere  & folide  ad  Æran'um  Bofinun,  fit 
quofcunquc  cjus  cclfionarios,  vcl  affignatariosclfica- 
citcr  profiter!,  fed  fit  affignatiottes , vcl  ceffioncs, 
quamvis  in  candcm  fumtnam  in  totam  , vcl  per  par- 
tes fadas , ac  a Caméra  nollra  Crlarca  Aulica,  idco 
ad  Scrcniffimam  Rempublicani  diredas,  iis,  aua* 
Contradus  hiccc  dénotât  vicibus,  cxfolvcudas,  üata 
folutionis  lecutivac  fidc,  in  le  rccipcrc,  ac  lolutio- 
nem,  debito  temporc,  rite  pcragcrc  velit  fit  de- 
bcar. 

I V.  Quetmdmodum  Marchionatus  Finaricnfis  ju- 
re feudafi  Iinperatoribus,  & lmpcrio  perpetuo  lubia- 
cet,  ncc  fubjacere  unquam  dtfiij.it,  cum  non  fub  a- 
lia,  quamFeudi,  ca  quippc  omni  qua  a Nobis,  nos- 
trifquc  AntccclTbribus  f'offiÿebatur  ratione , Scrcuis- 
lîmx  Rcipublic*  Gcnuenli  vendatur,  ac  cum  feudali 
collationc  ccdatur,  lie  Nos  addidamen  Juris  de  Im- 
oerialibus  Fcudis,  ut  ex  hac  .Couventionc  pcculi;iri 


ribus,  Prærogativis,  Jurifdidionibus,  Indultis,  Ho-  Nobn,  Succdlbribufquc  nofiris  ImperatoribuN 

nn.ihiic  I .•'Ki'rfit.'Knt  RraaliKiic  Oi*nlfa^kiiL  P.  i A —1.:  A « J...  i:k.  P.  : 


noribus,  Libcrtatibus,  Regalibus,  facultatibus,  Pri- 
vilegiis,  Immunitatibus,  adionibus,  prztenlionibus 
quibufeunque  fit  quomodolibet  nobis  nollræque 
etiam  Ducali  Camcrx  Mediolani  compctenti- 
bus  , quacumquc  ex  caufa  , nul!a  penitus  ex- 
clu fa,  fie  demum  omnibus  bonis,  fit  rebus,  in  Do- 
minium, pofleffionem,  fit  proprictatcm  Scrcniffims 
Rcipubl icr  Genuenlts  cédât,  fit  tradat,  omncinquc 
propterca  opportunam , fit  opportunas,  Invertiturain 
fit  Inveftituras  concdliinus  & concedimus,  atque con- 
eefi'am,  conceflafque  intclligi  elle  volumus,  tenore 
prefentium  , perpetuo  robore  valituram,  valituras- 
que  , etiam  extendendas  ad  renorem  prrfcntis 
Contradus  , fit  ad  formam  antiquarum  Inveflitu- 
rarum  concdTarum  Rcgibus  Hilpaniarum  , Phi- 
lîppo  III.  fit  Philippe  IV.  congru  a congruis  rctc- 
rendo. 

II.  Tormcnta  bcllica  quod  attinct,  fit  alia,  qu* 
ad  rem  tormcntariain  fpedantia  inUrbc,  cjufque 
munimentis,  fit  Arec,  feu  Arcibus  Finaricnlibus  tem- 
porc traditi  Dominii  reperiuntur,  cunda  h*c  inter 
res  Reipublicr  venditas  intelligantur,  ptxtcr  tormcn- 
ta *nca,  Italice,  dt  bronza,  quorum  dimidia  pars 
Nobis  rclida,  altéra  eidcm  Scrcniffimx  Rcipublic* 
vendita  fit , & mancat,  partitione  corundcm  ad  ratio- 
nem  ponderis,quo  una  vcl  altéra  ejufmodi  Tormcn- 
torum  fpccjcs  conllat,  ac  rquali  quoque  divilîonc 
Globorum  Tormentorum,  ac  pulvcris  nitrati  facicn- 


ArchidUcibus  Aullrix,  jus  libui,  fit  înuoxi.  tr.uilitus 
per  frpe  latum  Marehionatum,  Urbemque  fit  Por- 
tum,  feu  Litus  Finaricnle',  eo  pado,  ut  trameunti- 
bus  noltris,autd'dorum  nollrorumSuccclibruin  Co- 
piis,  commeatus,  fie  annona  pro  pretio  *quo  a No- 
bis folvcndo,  quantum  opus  fut  rit  , prrbcatur,  re- 
fera amu  s. 

V.  Sercniffimx  Ri  ipublic*  Gcnucnfi  vetitum,ncc 
fas  fit,  in  Urbein,  (.‘allcllum,  fit  Portum,  feu  Li- 
tus Finaricnle,  deftislionis  caufa,  pr*tcr  fu uni  fie 

Sroprium,  ullum  alium,  altcriufvc  Principis , aut 
.eiptiblicx,  in  nollri,  vcl  Sacri  Romani  lmpcrii  ini- 
micitia  tune  temptjris  conllitutorum,  minoris,  vcl 
majoris  numeri  Militcm , quovis  fub  prxteuu,  ullo- 
vctcmporc,  abfque  Cttfarco  Archiducaliquc  juffu, 
feu  feitu  & confcnlu  rccipcre,  caque  Scrcniffima 
Refpublica,  qua,  fit  quamdiu  Dominium  fit  polles- 
lioncm  Marchionatus  Finaricnfis  jure  feudi  habet, 
tcnctur  hollibus  nollri  lmpcrii,  & Domus  nollrxnon 
tantum,  fed  fit  dubiis  pariter,  ac  qutbufvis  de  tnoii- 
minc  hollili  fufpedis , atque  adeo  a Nobis , nollris- 
qucSucccfibribus,  pro  talibus  Sercniffimx  Reipubli- 
cx  quandoc unique  detegendis,  cutn  tranlitum  ipfum 
per  Marchionatus  Finaricnfis  territorium , tuin  fit 
multo  macis  aditum , aut  inercfiTuin  in  Urbem,  Ar- 
ccm , fit  Portum  Finaricnlcm , Prxiidiiquc  iifdem 
imponendi,  aut  cadcm  occupandi  facultatcm  penitus, 
fit  confiant  cr  non  tantum  reçu  lare  , fed  fie  quantum 
Eec  3 ia 


Anno 

1713. 


4<><S  CORPS  D I P I 

AN  NO  ’n  ClK*ein  fitani,  ac  per  ejufdcm  Marchionatus  vires 
pofiibilc  fuerit,  omniratione  impcdîrc. 

1713*  VI.  Sereniflima  Reipublica  Gcmicnfis,  ex  con- 
trado  venditionis  hujus,  ipfo,  quo  Feudatnrix  nollrx, 
de  Impcrii  tenentur  jure,  rein  otnncm  concclfi  Feudi, 
exceptis  tamen  Arribus&  Fortalitiis  cujufvis  gcncris, 
quai  Rcipublic*  ad  libitum  vol  confervarc,  vel  au- 
gcrc,  vel  demoliri  fas  fit,  fartam,  tidamque  lVrvan- 
dam  fe  fc  obftringit , quantum  ab  a pendet  Portant, 
leu  Litus  Fmaricnfe  in  co  omnîmodu  llatu,  in  quo, 
dum  ci  traditur,  cil.  Cil t cm  cou  1er v me. 

V 1 1.  Omnibus  Juribus,  Imniuuitatibus,  de  Privi- 
Icgiis,  concclfi  s a Divi*  Impaatoribus,  Antcccflb- 
ribus  noltris,  de  quibus  omnibus  confia  per  Diplo- 
mate Cxfareu,  & ad  qux  tcncrcntur  iidem  Divi  Im- 
perarores , ac  tou  lu  prifenec  II  antibus,  ut  nimirum 
Cives  Urbis,  de  Marchionatus  Finaricnlis,  Incolz, 
te  Subditi  cuncti  eajam  habent , ac  iis  imperturbate 
truunuir,  porro,  de  (Imper  iiTdcm  gaudeant,  ita,  ut, 
poil  Domiuium  Marchionatus  hacce  venditionu  (qua 
iifdcm  quidpiam  injurix,  vel  prxfatis  corum  Juribufl 
Immunitutibus,  dt  Privilegiis  prsjudicii  inter  ri , ncc 
jus  permittit,  ncc  animus  Nobis  cil)  translaram, 
immutationcm  circa  cadcmquampiam  licri  numjuam 
tus  lit,  aut  Scrcniffim*  Rcipublic*  liccat  ca,  lub  ul- 
lo  prxtcxtu , fivc  modo,  lædcrc,  aut  infringere ; ex- 
ceptis tamen,  li  didorum  Juitum,  Privilegiorum , 
& Immuniratum  ufus  dicl*  Rcipublic*  Conllitutioni- 
bus,  Legibus,  de  Privilegiis  repugnaret,  quia  tali  cafu 
fuper  cildcin  cum  diclis  Civibus,  lucolis,  de  Subdi- 
tis  convenue  tas  lit  ; bine  ctiatn , ne  diclorunt  Ci- 
viutn,  Incolarum,  de  Subditorum  conditio,  hac  coti- 
ditionc,  in  deterius  evadat , maneat,  & fervetur  im- 
poflerum  in  dido  Marchionatu  idem,  de  illud  falis 
pretium,  quod  hadenus  flaratum  tuit,  de  hodie  per 
eofdem  Cives,  Incolas,  de  Subditos  folvrtur  in  codent 
Marchionatu  in  fumma  feutorum trium  argenti,vul- 
go  Géminé , pro  qualibet  minor  tali»  in  pondéré, 
vulgo  di  Tutti  tredeci , fer  mezza  Officiale  , Italicc 
Slafaliere  , cjufdcm  Rcipublic*,  quod  pretium  10- 
tum , de  intégrant femper  remaneat  pênes  ipfatn  Rem- 
publicam  , ad  quod  , ex  obligationc  Conventio- 
ns przfcntis  , Sereniflima  Reipublica  Geouenfis 
ad  quxvis  portera  tempora  , fiac  Padorura  , de 
cum  in  Subditos  fcudales  débita,  obligata  fit  de  ma- 
lien!. 

VIII.  Cum  de  ipfum  Commercium  falis,  quod 
Domum,  feu  Officium  S.  Georgii  Rcipublic*  Gc- 
nux  inter,  de  Ducnlis  Gainer*  Mcdiolanenfls  Sali- 
nx  locatx  Condudores,  in  diuturno  ufu , de  con- 
fuctudinc  viguit,  commodum  haud  negligendum  Du- 
catus  Nollrt  Mcdiolanenfls  rcfpiciat,  c rc  Nobis  vi- 
fum,  follicitudini,  qua  omnigcnamoubditorum.iiof- 
trorum  curam  agerc  Nos  obfttidos  prolitcmur,  con- 
fcntancum,  atquc  adeo  Nos  inter  de  Sereniflimam 
Rcmpublicam  Genuenfem,  inter  aliaContradusprx- 
fentis  Capita  , convcntunt  cil,  quo  pcculiaris,  julla, 
de  ccrta  hujus  negorîî,  cum  pretii,  temporum de  con- 
ditionunt  conv entent ia,  ratio  habcatur,  caque  inter 
Plcnipotemiarium  Nolîrum  in  Italia,  dt  cos,  quos 
hune  in  ti  tient  Sereniflima  Reipublica  Gcnucnlis,ca, 
qua  par  cil,  authoritatc,  de  tacultate  munitos,  abs- 
que  mora  conllituct , de  intcrca  non  rctardato  prx- 
lcntis  venditionis  effedu,  dt  Contradus  flipulationc, 
cum  in  m«>dum  pcrfici  a^grcdîatur,  quo , circa  hoc- 
cc  Commercium  falis,  Ducatui  Noftto  Mediolancn- 
li,  in  tempora  ventura  ita  concluluin,  dt  provifum 
extet,  ne  ob  id  damnum  ex  haccc  Marchionatus  Fi- 
naricnlis alienatione  itiHidunt  unquam  lent  ire,  vel  , 
de  co  Julie  conqucri  poflit , aut  dcbcat. 

I X.  Cxtcram  cum  Nollra  conflans , dt  efficax  1 
voluntns  fi',  eu  ontnia,  qux  majori  p ralentis  Con-  1 
tradus  fccurkati',  Ôt  plu.ario  cflidui  confulcrc  va-  , 
lent  , omnimode  prxltandi,  tcncri  volutnus  & pro-  ; 
miuiinus,  opérant  tiun  vacuam  dure,  & cum  effedu 
agerc  ad  hoc,  ut  in  futur*  Pacis  Cumitiis , inter  a-  1 
lios  Status  Nobis  in  Italia  aflignandis,  expédia  tnen- 
tio  fiat  fupntdidi  Marchionatus  Finaricnns  cumejus 
adjaccntiis , licuti  «tiatn  a Collegiis  Sacri  Romani  , 
Impcrii  Principum  ctdetn  Contradui  cos  , li  qui  nc- 
ccUarii  elle  pollinie , Coiifeolus,  in  débita  de  valida  I 
forma  ptxberi,  illolque  prxflari debere  iutra  Meules 
fox  prent  tiras. 

X.  Liect  hifee  modo  didis,  atquc  ita  fehabicis 
ornais  evidionis  timor  ablît . volutnus  teneri  nihilo- 
tnnus,  dt  promtttimus  per  Nos,  dt  Noflros  iitdig- 
niratibus  & tira  lis  prxmemoratis  futuros  Succcilorcs, 
di  aebita,  légitima  dt  perpetua  évictions,  de  defen- 
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1 floue,  attetuts  etiam  Juribus  de  adionibus,  qoasRes- 
publica  habac  prxtcndit  fuper  dido  Marchionatu,  ** 
de  quibus  per  prxlentcmCoturaduin  nullum  intclli-  \y\  7 
, gatur  illatutn  prxjudicium,  ad  hoc  ut  ex  cis  le  tuai 
poflit.  de  quibus  quidem  Jutibus  decidendis  a Divo 
1 quondam  Itnperatorc  Fcrdinando,mentorix  Augullis- 
1 lim®,  fada  fuit  Commiflio , de  Delcgatio  Screnifli- 
tno  D.  Hifpaniarutn  Régi,  tanquam  DuciMcdtolani, 
anno  Domini  1563.  deMcnfc  Novanbr.  cum  in  fi-  . 
nem  bona  nollra  de  Succelibrum,  ad  promilTorum 
implcmcnram  obligantes. 

()ux  omnia  fupradida,  de  flngula  gclla  funt  inter 
præiatnm  Sac.  C«f.  Maj . de  Saeniflimam  Rcmpnbl;- 
1 cum  Genuenfem,  meduntibus  perfonis  Excellcntis- 
litni  Domini  Joannis  Francilci  de  Paceco,  Ducis  de 
U céda  dt  Confiliarii  Status  Sac.  Cæf.  Majeflatis  K- 
julquc  Plcnipotcntiarti,  ac  Illuilriflimorum  D.Joat;- 
nis  Antonii  Juflinimi  dt  Clcmentts  de  Auria,  Pleni- 
potentiariorum  prxfatx  ScrcnlfEm*  Rcipublic*,  de 
1 quibus  Plcnipoicntiis  rclpcdivc  confiât  ex  Littcrj>,dc 
1 Docuincntis  in  caîcc  prxfetnisrcgiflrandis. 

Omnibus  didis  Doininis  Plcnipotcntiariis  prxfaui- 
bus.,  de  dido  Plcnipo  auiario  rclpcdivc  nomme,  di- 
centibus,  ràcicmibus,  de  prxltnnobus  fuum  Miuillc- 
rium  in  omnibus,  ut  fuprn  dec.  feu  quatenns  ud  prx- 
dictarum  validitatem  opns  lit,  gerumur,  de  contra' 
huntur  inter  iplos  Dominos  Plcuipotentiarios  notni- 
nibus  rclpcdivc  fuorum  didoram  rrincipalium,  mu- 
tuis  hilce  indc  intenrenientibus  flipulationibus , ven- 
dentes , ententes , de  invieem  pacilccntcs  in  omnibus 
dt  per  omnia,  ut  lupra. 

Qui  quidetn  Domini  Plcnipotcntiarti  exprefle  con- 
veniunt  dt  promittunt  de  approbationc,  de  ratificatio- 
11c  przfcntis  Contradus  faoenda  intra  bimeftre  pro- 
ximum,  nempe  przfatus  ExcellcmifTimus  Dominus 
Dus  de  U céda  a S.  C.  M.  notninibus , de  quibus  in 
| memorata  feriptura  venditionis,  de  prciàti  Domini 
Ulullriflimi  Joannes  Antonius,  de  Clcmens,  a prx- 
fata  Sereniflima  Rcpublica  , fivc  a Sereniflimis  Col- 
j lcgiis,  tenentibus  opportunam  tacultatcm  a Confl- 
1 liis  cjufdcm,  de  hoc  per  lcripturam  authcnticam,  in 
j opportuna,  de  confucta  Juris  forma,  intra  id  temporis 
' invieem  commutanda  ; ad  quem  cfl'ednm  przlcntis 
j Contradus  duo  confeda  funt  originalta  ejuldcm  pror- 
! fus  tenoris,  atquc  in  fidem  dt  tellitnonium  otnniunt,qu* 

Îrzfcruntur,  Nos  D.  Joannes  Francifcut  de  Paceco, 
lux  de  U céda,  Contes  Monté.  Albani,  & Conlilia- 
rius  Status  S.  C.  M.  Ejufoue  Plcnipotentiarius,  & 

Nos  Joannes  Antonius  Jullinianus,  de  Clcincns  de 
Auria,  Plcnipotcntiarii  prxfatx  Serenifflmx  Rcipu- 
blicx  ut  fupra,  prxfcntem  Contradum  propriamano 
nollra  fubfctipflmus,  cidemquc  Sigilla  nollra  rmprei- 
limus. 

Raii/icatio  Reipublica  Geuutnfît. 

Volent  es  igitur  prifuta  Sereniflima  Collcgi-i,  uten- 
do  faeultatc  tp lis  competente,  ca,  qux  per  dîdosPa* 

I tritios  Joannem  Antonium  Juflinianum,  dt  Cicmen- 
tcmde  Auria  Plcnipotcntiarios  ut  lupra  promilfa  fuc- 
rc  circa  didlam  Ratihabitionem  adimplerc; 

Al  Calcul*!  t omnibus  favorabilittr  conçut  un - 
ttbust 

ratificaverunt,  approbaverunt  , de  confirmavcmnt , 
prout  ratificunt,  approbant,  dt  confirmant  fupradic- 
tum  Contradum,  omniaqttc,  6t  fingula  iu  co  con- 
tenta, de  cum  omnibus  il  lis  Ciaululis,  Promilfion!- 
bus,  radis  de  aliis,  de  quibus  :n  co,  qux  hic  pro  es- 
prcllis,  dt  repetitis  haberi  volvaun’,  de  vulunt,dc  ita 
prxlcmibus  Notario  Joanne  Baptiüa  Carderina,  de 
Nocario  Jolt  pho  PompejoRato,  Sub-Cancellariis  Se- 
reniflimi  Senatus , tellibus  adhibitiS 

(L.S.)  Ivan ■*>»  Hav.  Colla,  Cane,  de  a Sccrctîs 
Intimis  Status. 

jfrttculm  Sec  refus,  s/nno  171}.  die  17.  0^1  ob. 

Scrcniflimus  D.  Dux,  de  Illuflriflimi  de  Exccllen- 
tiffitni  DD.  Gubernatores,  dt  Procuratorcs  hujus  Se- 
rcm'llimx  Rcipublic*  Genux  in  legitimo  numéro 
congrcgati  conllitucntcs  Sereniflima  Collcgia  prxfa- 
tx Scrcniffim*  Reipnblic*,  intcllcdo  tciinrc  Articuli 
lucrcti , de  feorfun  a Contradu  venditionis  Marchio- 
natut 
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AN’NO  n*tas  Flnarîî  ftipulati , inter  Exccllrtitifllmum  Joan- 
nem  Francilcuin  de  Paccco,  Dueem  de  Uceda,  6c 
17*3*  Comkem  Montis  Albani,  Plcnipotcnttarium  S.  C. 
M.  ex  una,  & Patritios  Joannem  Antonium  Juflinia- 
num  &c.  Antonii , & Clcmemem  de  Auria  &c. 
Ambrolii,  Plcnipotcnriarios  diète  Sereniflima:  Rei- 
publicx  ex  altéra  , Icâi  pcxfatis  Screnillîmis  Collc- 
giis  de  verbo  ad  verbum;  qui  quidera  Articulas  fc- 
quitur  m ioft*  : 

Licct  in  Contradu  venditionis  Marchionatus  Fi* 
uarii  fa d*  per  Sacrai»  Cxfarcam  Majeftatem  Scrc- 
r.ilTîinx  Reiuublicx' Genux  dicatur,  quod  allilliuic 
dida  S.  C.  M.  irtervat  lîbi,  & SuccOlToribus  fuis  tan- 
tum jus  liberi,  & innoxii  tTanlitus  per  diduin  Mar- 
chionatum,  6c  cjus  Portum,  fivc  litus;  attamencum 
l'xpc,  lVpiufquc  non  lit  tutus  i'inarienti  littôri  appul- 
ius,  idco  vult,  & promittit  eadeni  Sereniflima  Rcs- 
puolicx  tranlitum  fuprad;«iium , tam  de  itu,  quam  de 
fcditu,  per  breviorcm  vijm  faciendum,  le  conc.lTu- 
r.im,  & permifliiram , etiam  ad  & per  Portum  Vado 
didem,  quoticscunquc  neceflitas  poilu laverit,  & Se- 
rcniltimn  Rcfpublica  de  cadcm  moniia  ac  reouilita  ; 
fuerit,  & pac’to , ut  tranfeuntibus  S.  C.  M.  hjûlquc 
didorum  SuccclTorum  copiis,  commcstus,  & anuo* 
na  pro  pretio  xquo  a prxdida  S.  C.  \I.  cjul'deinquc 
Succelloribus  exfolvcndo  , quantum  opus  fuerit , 
prxbeatur. 

Quod  geritur  inter  prxdidam  S.  C.  M.  A Scre- 
niflimam  Rcmpublicam  Genuenfem , mediantibus 
perfonis  Excel  leutilTimiDomini  Dotnini  JoaimisFrati- 
cilci  de  Paceco,  Ducis  de  Uceda,  Coinitis  Montis 
Albani.  & Conliliarii  Status  S.  C.  M.  Ejufquc  Plc- 
nipotentiarii,  ac  IlluAriflimorum  Dominurum  Joan- 
ni^ Antonii  Juftiniani,  & Clementis  de  Auria,  Ple- 
nipotentiariorum  prxfiux  Screniflîmx  Rcipobhcx,  de 
quibus  Plcnipotentiis  refpcâive  conflit ,’  fub  dido 
Contradu  venditionis,  qui  omnes  Plenipotentiarii, 
dido  Plcnipotentiario  refpcâive  nominc,  ad  prunif- 
fa  fuum  Minifterium  prxftant  in  omnibus , ut  fupra, 

& qui  cum  cadcm  promilTîone  Ratihabitiouis  prout 
in  przeedenti  Contraâu,  propria  manu  fublcribunt 
cum  proprii  Sigilli  impreflionc , & ita  &c.  hac  die 
vigelima  Mentis  Augufli  anni  1713. 


di  o et. 


Luogo  • 
de  V, 
Sigill,  : 


j del  Duque  de  Uceda,  Conte  de  Mon- 
tai ban. 

f Gio.  Ant.  Giuftiniano  &c.  Antonio, 
f Clémente  Doria&c.  Ambrofîo, 


Volentefqueigitur  prxfata  Screniflima  Collcgia,  n- 
tendo  facultatc  ipfis  competente,  ca,  qux  per  nidos 
Patritios  Joannem  Antonium  Juflinunum,  & Cle- 
mentem  de  Auria,  Plcnipotèntiarios  ut  fupra.  pro- 
miflâ  faccre,  circadiâam  Ratihabirionem  prxdidi  Ar- 
ticuliadimplcre,. 

Ai  Calculai  omnibus  favorabiliter  loncurrtn- 
tibus , 

rntificavcrunt , approuveront  . & confirmavcrunt, 
prout  ratilicant,  approbant,  & confirmant  liipradic- 
t.im  Articulum,  omniaque  & (ingu  la  in  co  conten- 
ta . quæ  hic  pro  expreflis . & repetitis  haberi  voluc- 
runr . & volunt  & ita  &c.  Pnfentibus  Notario 
Joanne  Bnptifta  Carderina,  & Notario  JolcphoPom- 
pejo  Rato  Sub-Canccllariis  Sereniflimi  Senatus, 
tellibus  adhibitis 

(L.  S.)  1.  Van*»  Hav.  Colla  Cane.  & a Sccrctis 
Intimis  Status. 
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âute  CiJ  jfÇtlcbfiitcn  Europa.  Uiftlte  21b-3 
lljfilung  pag.  461.  J 

C’eft-à-dire, 

Irrité  entre  Sa  Afajeflé  Frédéric  Guil- 
laume AVy  de  Prujfc  d'une  fart  y (A  les 
fis  ai  s- A lu  z du  Mord  antre  la  Suède,/»* 
wir  Frédéric  Auguste  Kei  dt  Pc. 

Pierre  I.  Czir  de  Rnffit , de 
r Autre , en  vertu  duquel  ceux-ci  cedtnt  au  Roi  de 
Prufje  en  feqwfire  ta  Fille  de  Stcttin  par  eux 
ajftefée  (ÿ  bombnrctfe,  avec  une  certaine  portion 
de  la  P orner  mie  Suedot/e,  të  promettent  de 
faire  h mime  chefe  avec  les  Filles  de  Stral- 
fund  tÿ  Wifmar  : Le  Roi  de  Prujfe  s'obli- 
geant de  (on  côté  iTèmpecbtr , que  l-s  Troupes 
Sxedtifes  re fl  ant  es  dans  la  Potneranil  apparte- 
nante à la  Suède  ne  puiflent  faire  aucunes  boftili - 
iéi  centré  quelqu'un  des  AUiiZ  du  Mord , comme 
au  fi  de  payer  des  frai  x du  S tige  nghz  à 400  joo. 
ficus  eT  Allemagne*  la  moitié  au  General  du  Czaart 
le  Prince  Meizikow.  Donné  à Sdrweedt  le  6. 

Oéltlre  1713. 

<TNCFt  3ttfrf  bm  biefetn  jtoiftfifn  ©fine  jtbnigf. 

^ ünajffMt  in  tytnffinl  unb  benen  SHorbiK&fi* 

Alliirten  gmbfftnen  Fcedere»i|l  bie  SSffôrtiruiig 
btd  balb  môfjlicbit  IwjufttllfnDcn  ^ritbtntfl  unb 
fcfl  biffed  Fccdus  tapi  juin  Fundameae  tienen. 

(?d  tdbe°  au<t  ©fine  jibniglictf  Üïïajfftât  in 
«preuffen  l um  biefra/  bor  beute  in  Çflwben  frie» 
gtnbc  <ParltfiJfn/  unb  bot  batf  iDibinifctlf  9lfil<l 
avantayeufe  QBerrf  bfflo  tnc^t  ju  facilitirrnl 
infonberbeit  aber  ben  QBfg  ju  J^erflfHnng  brr  fKu* 

(K  auf  bfm  îcutfctm  25obfn  iu  babnen/  fotoobl 
bie  jttnigl.  ©(bibcbifttt  Miuiftros,  ule  bie  9lor< 
bifebe  Alliirtc  fermer  batûber  fondirft/  unb  cnb< 
licb  mit  ben  Iffitern  fi  et  folgcnbct  Punâeo  ber* 
glit^tn: 

I.  2>ie  9torbif<$c  Alliirten  dedariren  |uf8r* 
betft/  tafl  fie  flcb  necefïirirct  gctalten/  ben  bet 
©ettreben  fdmmtlicten  in  ^eutrcblanb  tdbenben 
Provinzien  flc|>  ©leifïer  ju  matten/  unb  baffle 
in  foldwni  2fb|e()fn  mit  ©intm  unb  ber^nfulÔtii* 
gtn  ben  Xnfang  geimubft/  unb  bepbe  Ottt  jur  U* 
bergabf  gebeaftt 

I I.  t)cc  (£j«ar  trifl  aber  bon  bft  (Sron  ©fb»e* 
ben  îeurfdjen  Provinzien  iiirbr  proücirea/  unb 
ôbergirbt  bannenbero  ©rettin  mit  feinrn  Depen- 
dcucien  unb  ber  barin  bfrhanbenen  Artillerie  ©ei* 
nfr  jtbaigf.  ÜJÎajfft.  in  «preutïrn. 

I I I.  ©fine  £bniglicte  üJîajfHdt  in  CPrtu^en 
brrfprec^en  bagegeo/ba0  |lf  ben  Ôrt  m Poflèflioa 
unb  Sequcftrarion  neljinfn/  fdbigen  aucb  ber 
Œron  ©dMoeben  etjrr  mett  aW  bep  fûnfftigem  JrU» 
ben  ivitbtr  einrâumen  tpplien 

IV, 
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4o8  CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnNO  IV.  <Sben  tiefc  ©ctbagtnif)  fjat  eé  aud)  mit 
, ©tralfunt  unt  QBigmarf  <é  fcp/  tafi  tiefc  33e- 
' XJ‘  (tungeu  fid>  frcçtbillig  crgebcn , oter  turd)  b;r  Slor- 
feilftm  Alliirtcn  (2i>affcnoccu  iretmeitcu;  ©ci- 
ne  &bnigl.  QJîajcfl.  in  <pieu|fcu  fcllcn  aud)  præ- 
cavircn  Ijelften/  tag  Fcinc  mcl’ttrc  ©cbwetifriic 
•treuppru  in-  9îeid)  transport irct/  unü  taturctf 
une  ju  befûtcbtcn  i tic  9tut)e  in  îeutfetyant  ton 
nciinu  troublirct  mette. 

V.  <B5(iu»  ter  <£ron  ©dureten  fAmmtlicfr  auf 
tem  îeutfeben  23otcn  anuod)  tibrigr  bcfïe  ïpielçc 
per  modum  Sequeftri,  in  ©cintt  .ft&iiigl.  VDÎa* 
jeftût  in  (Preuffen  Jointe  gcbruck  feyn  mciten/alé* 
fcaiw  trollcn  tue  Sdorbifricn  Alliirtcn  iuüor- 
(peminern  tabente  ïrouppen  tou  tar  abfAt>rcu/iinb 
fo  lange  ter  itrieg  jmifcfccn  3()ncn  unti  ©djmctcu 
ir.Uitct/  iiik  ifeen  2lrm«n  nic^t  micbcrbaljin  Foin- 
incn/  uod)  ctiuaé  feintfeeligeé  miter  folctie  33cr« 
<Poumieri'ctjc  fanbe/  oteretmaé/  fo  fonft  tcn  ail* 
ftcmcinen  9\u&c|îaiib  im  SXeid)  femer  troublircit 
l^rc/  boriitbmcn/  jcbed)  unter  ter  auetrucfiidjcn 
23cbingungJ  tag 

V I.  ©cinc  £bnigl.  ÇTrîajcfidt  in  Q>rcu|jrn  fld) 
aud)  fenwieber  engagiren/  tcmcémegcé  juge|iac- 
ten  / bicluicfcr  ûuf  aUc  2lrr  unt  QBeife/  audi  betArf- 
tenten  ^aflé  mit  ten  QBaffen  fclbfl  beljinbern  / tuf* 
bie  &bnig(  ©d)m<bifd>e  îrouppen  au?  folcfen 
ïlor  • fppiiimerifclKn  iunten  miter  <pol;lcii  / ©ad)- 
fen/  unt  tic  J$n$ogiÿAmct  ©cfeegmig-  JpoUflcin 
nid'té  frinbfrcltgeé  borneymen/  nocb  turd)  felbige 
fûnte  antere  tenen  ÇRortijcfen  Alliirtcn  jugcljirige 
Proviuzicn  attaquiren/  turd)  marchircn/  oter  / 
manu  fie  in  felbige  lautc  bon  autermerté  Ijer  ciucn 
©infall  gctfcanl  ton  tar  uad?  23or-<Pemmern/ 
unt  tie  tarimi  bclegtne  unt  an  ©e.  jftnigi.  Çüïa- 
jefl.  in  CptruflVn  ûbergcbenc  bcfle  fpiàçc  cme  Re- 
traite ncbincn. 

V 1 1 ©cinc  £ÿnigf.  ÇDÎajcflât  in  «Pteuffcn  mol- 
len  im  ûbrigen  bey  biefem  ÇJlortifcfen  ^rieg  cinc 
exade  Ncutralitât  t^altcn  / unt  tiefclbe  internent 
55in.\e  Aberfdrrciten  te. 

VIII.  5)ie  Çftortifcfe  Alliirtcn  engagiren 
fld)  auf  taé  tocrbûntlidjflc/-  bag/  mena  bré  jtônigé 
in  ©ebroeben  SEttajefl.  miter  beffereé  Ï3ermutf)fii  / 
biffe*  / bon  ©cincr  j\Ônig(.  SDÏajcflât  in  fprtuffcn/ 
au*  guter  Çtfl.biiunqf  ton  aUgcmcinen  QBcfen  unt 
tem  SHiinifd'cn  SHcic^i  I abfonterlid)  aud)  ber  iSton 
©ebibeben  fclbfl  aum  25e(Irn  ûbcrnoininene  Scquc- 
ftrum  unglcidjautfteuten  / and)  barauô  Occafion 
unt  Prætcxt  uc^men  foltcn/  ©einer  jlènigl  ÇDÎa* 
îffWtBerbcud  an\utbunl  ober  bicfelbe  auc^  gar  / e. J 
fene  fclbfl  oter  turd)  antere  PuifTaucen  / tc^fealb 
femtlicb  ;u  tradliren/  alétann  tcd’gctad’tc  91er- 
tifebe  Alliirtc  fict)  ©cincr  ^inigl-  9)îajcfuU  in 
^>miffcii  tarmiter  iiacDbrudlid)  annctjincn/  unt 
berfeibea  mit  ten  2Batfeiiunt  iljrcr  gançcn9)îad't  f 
miter  allcé  / mad  ;u  ©r.  ftônigl.  Q)Iaj.  in  fprcûf= 
fen  ©cbaten  unt  Çlacbtbcil/  a feçe  bon  ter  (Eron 
©cÿuxbeu  fclbfl/  oter  i>cro  grcuuten  unt  Alliir- 
ren  / fie  frnen  mer  fie  mollcn  / bicf.rmrgeu  berge- 
nomme n mcitcn  miebre/  ütt  J^ûiffc  lominen  / and) 
ben  ^rirten  mu  ©cbm.t>n  iKriud  t fd'li<lTcnmol- 
leu/  cé  feoc  tann / ba§  ©cincr  Mônigl.  ü)îajr|làt 
in  <preuj|cn/  megen  btefcéf  IDcrofcibcu  jugcliigtcn 
©cbateué/  mûrcïitdjcuat  jureiibciiteSaciàtadlion 
gcgcbfu  moi  ten. 

I \ 2>amir  bon  tiefen  tmifehen  ©r.  ^inigf. 
ÜJlaj.  in  »prcii|ïcu  tint  tenen  gictbifcben  Alliirtcn 
graoinmrncn  Mcluren  mentant  Ombrage  net- 
met»  inbijf;  ©o  mollcn  bepberftité  Coutrahenten  i 
3bro  jCipferl  9)la)efiât/  tem  iHcicI)/  autft  l^rancf- 
teiefc  / vEnqdlant  unt  tem  ©taat  / 3^r<>  tncrimter  i 
fûtrci.tc  Intention . unt  ta§  tiefclbe  auf  nidfté 
anteré  a(é  a»f  tic  SSrruÿiguug  beé  SHcitÿél  unt 1 


tafi  tet  ERortifdie  ^rieg  allmd^Ug  gar  gcMmpffrt  ANNo 
I merten  mfcge/  unt  j,u  SSefbrterung  cincé  billigen 
| unt  railonablcn  ^rietrné  geriebret  fen/  ûbetad  bc*  I7I3- 
\ lannt  inacben.  lltjetuntlic^/ 1(.  ©egtben  ©e^meett 
| ttn  c.  Odfobr.  1713. 

Articulus  Scparatus  Primus. 

Dbmo^l  in  tem  1 1 Articul  t.é  untcrm  ficuii- 
gen  dato  *mifcbcn  ©cime  jtfaigl.  fDiajellât  iu 
spreulfcn  unt  ten  9lorWfd)fn  Alliirtcn  aurgertd)- 
tetett  T radacé  nur  bon  ter  ©tatt  unt  33edung 
©team  / unt  tafj  ©e.  ^fnigl.  SJlûjeflàt  in  vpreuf- 
|cn  tiefclbe  init  3l)rci1  îrcuppcn  befcçen  foltcn/  cr. 
mrhnet  mirt  i ©0  i(l  iodi  abionberlid»  bierbetjbcc 
fllid/en/  unt  ;u  Km/  in  tem  Jjpaupt-Tra&at  tic* 
feé  gançen  QUercfd  fA()t9utcn  J^aupt-3»bed  notft 
femer  n6tl)ig  cradjtet  morten  / tafi  ©cinc  jfbnigL 
ÜÏÏaj.lldt  in  ^)reu|f.n  ten  gançen  ©midi  fantetf 
bon  ter  Oter  an  bi^  an  tie  çp.bne/  inclufive  ter 
au  felbigcm  ©tro(;iii  brlcgeneii  ©tdttc  Dcinmin, 

AncUra  unt  Wolgafl  ebcnfalé  mit  itiren  ïroap- 
pen  btfcçen  follet!/  unt  jrnar  mit  ter  auétrûtfiid)f« 
Condition  unt  Scrbintung/  tag  ©fine  itîmgL 
IDiajcflât  m $Prcu|fen  folcben  ©nid)  fanteécb.n 
fotbenig  alé  tic  ©tatt  ©tettin  nidttantie  ©d>mc* 
ben  mieKr  einrdumen  mollcn  i.od/  felien / etc  unb 
bebor  folcfccé  turd)  ten  fûnfftigcn  JricKn  alfo  pa- 
cilciret  morten  üÿrfunblid)/  IC.  ©djmeett  ten 
6.  Odobr.  1713.  * 

Articulus  Scparatus  Secondas. 

QBeilen  aud>  toé  ju  ^erubigung  tcé9u'id^uut 
jum  ÜSrfien  ter  arménien  ©aebe/  aud»  abjonber* 
lid)  ju  ter  Çron  ©c^mcten  t&dtîcn  Intcrclîc  in 
23orfc^lag  gefommene  23or»fpoinmcrifd)e  Scque- 
flrum  bon  tem  Æônigl.  ©d)mctifd)eu  Gouver- 
neur in  ©ttttin/  ol)nera^tet  cé  teuifelbcn  ju  un- 
terfdjiebtntn  malien  angetragen  mottni  / nic$t  an* 
acnommen  merten  mollcn/  unt  tcé  gût(lcu  bon 
Mcnzikows  IDurc^l.  flcg  bannen^ero  obligirct 
gtfuntcn/  grtacfcrcn  Gouverneur  Acccpti- 
rung  fothaiicnScqueftri  turd)  bie  QBaffcn  ju  con- 
flrin^ircn;  ©old/c  Attaque  ober  / mcgeii  ter  ton 
mcit  abgelegenen  Orten  infihfamlid)angc|ûbrten  Ar- 
tillerie unb  Munition , aud)  angtfdiafftcr  lo|l- 
bafiren  Subfiftence  ter  iHufjif.  2lrm.c  an  25rob 
unt  fonfl  |d)r  aroffe  Koflen  crfortert/  auf  beren 
©rfeÿung  im  Olai'incn  31>r-  Œjaar.  fDîajcd  unb 
©r.  jUnigl.  ÇÜÎajcjl.  in  CPoblen  unbemealitb  bc- 
dantcit  morten/  aud)  tcé  Àûrilcn  bon  Mcnzi- 
kows £>urd)l.  bon  Frolcquirung  ber  Attaque 
bon  ©tettin  tint  25elegung  ter  ©tact  mit  9luf* 
ftfeben  îrouppcii  anterer  gdlalr  md)t  abfldj  n 
mollcn/  alé  bag  3<)ro  A'ônigl.  9)laj.  in  <Pc()Un/ 
uut  tcé  Cjaarcn  QJIa).  mrgen  iEtf.|}iing  foltter 
^L'rflcu  / tic  fid)  }u  bitlcn  Soutien  ©oltcé  bclatif* 
fen/  bcf'ôrige  33crgnftgung  uut  ©tdicrkit  tufor* 

Krd  bctfdjaffct  mfirte  ; Unt  bcnn  ©cinc  ^ÿnigl. 

9}Idjed.  in  ^>reufTen/  aué  mabrer  ^egierbe/  ten 
Ovubcftanb  in  ter  91ad)barfd'afît  ju  brfbrbcrn/  aucb 
boa  ter  ©tatt  ©tettin  unt  tenen  umlicgcutcnSor* 
<Poinincrifd)cn  faiiti'ii/tercngànÇli(f)e  Dclolation 
objumenbctl I hicrimter  nié  9)ïittd  getreten/  mit 
tic  acpctnal  fcuntcrr  taufent  îKcidiétbalcr/  melcbe 
Ibegcn  SrrgnAgung  folckr  jur  Subftflenz  ter 
9lugifd)cu  Armcc  unt  tenen  ©teoini|d)en  Ope- 
rations .Keftcn/  ju  JÇoIgc  cir.eé  tarifer  jmifdien 
tcé  (Ejaareu  unt  tcé  jlénigé  ut  >Poblen  fOîaj  SOîaj. 
im  Augufloanni  currentis  aufgcric^terenTrac- 
caré/  qefortert  morten/  auf  biennal  l)unt«t  tau* 
fc- 1 îl)alcr  îcutfd)  Courrant-©dt  bcbantelr  ; 

2llé  bcriprcc^cn  ©r.  ItAnigl.  fDîajed.  in  q>rcu[fen 
çicnnif! 


DU  DROIT 

A WN  O tiimnü  / ba§/  todlm  bieft  ©tlber  ton  btr  Çron 
©tbiptbtn/  unb  aud  ISor-CPMmnrni  / fo  .balb  ©fin- 
*/  *3*  inclut  aufgtbracÿt  tpctben  ffinncn/  ©te  bic  -Çnalb* 
fcfteib  biffer  400000.  îblr  fclgtnbtt  prflalt  wt* 
ftyitfffti  unb  abfft&rtn  faffeii  troücn  / tafj  nttnlitf) 
mit  bcui  2fnfang  bet  btMtfttbtnbfti  2B«$c 
ioooco.  SKtfclr.  unb  auf  ncc^fi  fûnfftigt  ÔBn?b- 
natÿten  tvirbftum  100000.  SKtfclr.  gegen  bri  gûr- 
flm  Menzikows  2>utc$l.  Ûtmtnng/  in  53ctlin 
baar  btjatiler  t twgen  ber  ûbtiqtn  -Çialbfcfctib  btr 
• gtbacfcttn  ^00000.  $Rt|>lr.  aber/  rntl^c  bas  ftûrfll. 
J^aufj  J$eU|tcin-<55©ttwff  ja  golgt  bri  mit  bcmfcl- 
ben  autg«ic$tften  befonbtren  Tra&atS  ju  ûbernet)* 
men  bat/  mit  3^°  Æ&mgl-  ffflajtf}.  in  (polilcii 
bit  ©acfct  btrgtftalt  bcrqlitfcrn  / unb  2)ert>ftlbtn 
bcfjhalb  folcbt  Satisfa&ion  ©crfctjaffrr  twrbtn  fcll/ 
trie  ©r.  .Rbnigl.  9Jlaj.  in  ^>reuffen  bure!)  cinru 
à parten  an  bri  Sûcften  Menzikows  3>urct;l. 
autfgcftdlrcn  Revers  fl($  mit  me^rern  ani)ti|c$ig 
gmiadjct  babai 

6e  Çjaar.  ©?aj.  btrbinbtn  fiel)  aber  ÇiinflCflen 
ûuc$  Çiermirbor  ©icb  unb  3^re  Alliirte aufé  frdff» 
tiflî'tf/  bag  / gleicfciuie  ©tint  tfÿniglictie  9}îaj.  in 
{ptfulfen  fine  fa  confiderable  Summe  ©tlbri 
©but  emige  ©cfculbiqftit/  blofj  bcui  gtiiieinen  QBt- 
ftn  jum  befhn/  ju  23trubigung  bet9lacfcbat|4)a(ft/ 
unb  tu  Scrbûrung  ber  6tabt  6ttttin  fonft  inevi- 
tableu  duferftrn  Ruins  anwcnbtn/  unb  ri  tannrn> 
bero  bicbft  unbillig  fctju  tnûrbe/  roann  6eine  jÇîn. 
gjîaj.  bietbep  ben  geringften  ©c&atcn  Iciben  felttn/ 
feag  ©ic  ©r.  .Rfin.  QJlaj.  taCprtufftn  bit©ift$ung 
fciefer  Dorfct)ie ffenbm  ©clbcr/  aticb  ûbrigen  auf  bit* 
fri  gan§c  2Btrd  bcnwnbctcn  obtr  noeÿ  bermenben. 
ben  Unriftea/  ton  btr  (Jrcn  ©c$twbtn/  al*  bit 
bawn  ben  grifttn  Slufcen  f^at/  n>ûrcflict>  guwtge 
btingenl  aucfc  anbtrtr  gtftalt  bfn  eSritbtn  mit  fri» 
bigtr  Gron  nicÿt  macfctn  ircüen/  ale  ba§©r  Jîin. 
fDîaj.iiffmntgtn  an  Capital,  Intcrcfle,  ©cfca- 
ben  unb  ttntofttn  b&üig  contentirtt  ttxrbtn  : al- 
(trmalTtn  bann  aucfc  ©e.  Rbn.  ÜJÎa:.  bifi  bafcin  ton 
btntn  Sftorbif($tn  Allflrten/unb  bri  Çjaartn  9)îaj. 
in  fpecie  btç  ber  Pofleflion  btr  ©tabt  unb  Se 
ftung  ©tettin/  unb  btrtn  Dependentitn  auf  aUe 
QBcift  nunutenitft/  unb  ttfnn  ©t.  jÇôn.  £Dîaj 
barinn  ton  fttttanb  curbitet  / ober  3fctb  in  3b«n 
lanbtnf  ri  ftp  tvoritvode/  bt^alb  ton  jtmanb 
einige  Ungclt.qtnpnt  jugtfûgct  ttetbtn  moite / fol- 
cfcri  ald  tint  3f>t-  Çjaariftfrto  gjîajtft.  unb  betien 
ûbrigen  Mm  ‘Alliitttn  felbft  jugtfùgtt  Hoftilitdt 
ton  5)einfflbtn  relTcntirtt/  aoct  ©r.  ^èn.  QJîaj. 
barttibec  aile  teriangtnbt  AHiftenz  geltiftct  mtr- 
ben  foU.  Ubrfunblieb  te.  ©tgebtn  ©t^itetb  d. 
6.  (Jâobr.  1711. 


CLXIX. 

18.N0V.  Trac! il u s Navigations  13  Cemmtrciorum , nier 
jjcc  A N N A M Afagr.r  tintinmæ  Reginam  f (3 
' P 11 1 l i f r v m Du:em  JiuUgavtnftm , tanjuam 
Regem  Hi/pamarum  initia  \ quô,  TraÜitibus  de 
amii  1667.  (3  1670.  ccnfirmniis,  convtntumeft , 
ut  Subditi  utnuique  Parla , mutuo  gauieant  eu- 
dem  Privilégia , qutbui  ankiffima  gens  quxvis 
fruit ur.  7 elonia  parro  omma  inunum  reducantur 
en  quo  fieti  deltt  Index,  five  Catalogue , vx/go 
Tarif,  qui  in  unoquoque  Porta  publice  prcflalit, 
(3  qukquid pro  fingulis  merti'ua  folvendum  rrit, 
fptiiaiim  exprime!  (3  tominebit.  jitlum  Trajtffi 
ad  Rhenum  dit  18.  A ’ovembr.  9.  D ctmbr.  171  j 
Çum  R a r 1 F 1 c a t 1 o N e Rtgind  Magnée 
Bi  Îlâtinid  i quo  etium  continent  ur  très  sfr  lieu  », 
loto  terni , quinti  , (3  octavi.fubflituii.  yfetum 
WindtfoTéC  die  7.  Fe bruant  171  j-1714.  Sequi* 

Tom.  VIII.  Part,  h 
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tur  Articulvs  Sepahatüs  de  Judice  j\  N N O 
confervatore  in  In  fit  is  Canarieii  Mercatoiibut  Jtn- 
glis  cunttdendo , cum  Ratification»  Britannica.  * 3* 

Sequitur  irern  Dkclaiutio  Legatorum 
Hi/panorum  de  Lingua  Hijpanita  in  fupra  mt~ 
moratis  tribut  yfrticutis  adbibita.  Dat.  die  1 Z- 
zj.  februatii  1715-1714.  [AÉtes  fie  Mémoi- 
re* de  la  Paix  d’Utrecht  Tom.  V.  pag. 

Z70] 

jTABinîA  féliciter,  Deo  O.  M.  ciemcmer 
' annuciuc  , Face  bon  a , nrtna,  v craque,  & lin- 
ceia  Amidtia , inter  Scrcniflimam  Principem  & Do- 
minant, Annam  , Dci  Gratia,  Magna  - Brit junte , 

Francia , & Hibtrmx  Rcginam,  &c.  & Screnifli- 
muin  ac  Potcntiffimum  Principem  & Doininum, 

Pbiltppmm  P.  Dei  G'rtlia,  Hfpamarnm  Regem  Ca- 
tholicum,  &c.  Eorumquc  Hxrcdcs  acSucccflbrcj, 

Régna,  & Subditos,  per  Paciticaiiuais  Traâatuui, 

Trajet},  td  RhtHMM  die  Mcnlis  Jnlii,  no- 

viliimc  præteriti , Conclufum,  in  eam  prseprimis  eu- 
ram  iverunt  Rcgic  Su*  Majeilates , ut  mutui*  Sub- 
ditorum  fuorum  in  re  Gommer ciorum  Utilitatibut 
omni  meliori  modo  profpiceretur  ; fit  propterea  Le- 
gatis  fuis  Eztraordinariû  fie  Plcnipotentiariis,  quo* 
rum  Upcra  in  Pace  panecttda  profpcre  fuccclTit , in 
Mandatis  clemcmitTime  dederum , ut  que  in  (rncm 
hune  falutarcm  port  perpenfa  rcrum  omnium  mo- 
ment» in  Colloquiis  ea  de  rc  Madrid  habit  is,  mazi- 
mc  convcnirc  pcrlfKfilum  fucrat,  in  TraâatusGom- 
merciorum  folcnnis  formam rédigèrent;  Didi  igitur 
Legati,  vigorc  Flcnipotcntiarum,  quarum  Apographa 
fub  fincm  hmus  lnltrumcnti  verbotenus  înferta  e- 
runt,  fu per  Commcrciorum  Articulis,  ad  Elucida* 
tioncm  l'radatuuin  anteriorunr  , & procurandam 
uberiorcm  in  Commcrciorum  negotiis  expediendis 
facilitatem , modo  fie  forma  convcncruot , prout  fc- 
quitur  : 

I.  Tradatus  Paci*,  Comtnerciorum,  fit  Confœ- 
derationis,  inter  Coronas  Magna  Br  t taxai  Htfpa- 

MOriù  rit  Mn,lîs  M“>‘,  Anna 

Domini  1667.  conclufus,  per  hune  Trzâatum  nui* 
habetur  fie  confirmatur. 

Fiat  infer  du.  (i) 

Spondent  mutuo  Régi*  Su*  Majeilates,  fefe  om- 
nes  fie  fingulos  Tradatu*  autcccxlcntis  Ariiculos,  fie 
quccunquc  in  iitüem,  ut  fie  Schcdulis  annexis,  Pri- 
vilégia, Conccflioncs , Concord.ua,  aliave  cujufcun- 
que  gênais  ad  Subditos  utrinque  redundantia  bénéfi- 
cia continentur , boita  fide  prxftituras,  fie  adimplc-  « 

turas  ; utquc  a Miniliris  fuis  fit  Ofitoalibus  aliiiquc 
Subditis  prxltentur  fie  adiraplêantur , omni  teinpore 
curai  liras  ; ira  ut  plcnario  eorundem  omnium  fie  fin- 
gulorum  cilcdu,  iis  folummodo  exceptis,  de  quibus 
m fequentibus  Articulis  ad  reciprocam  Satisfadioncm 
aliter  ûatutum  cil,  ut  fie  eorum  omnium,  que  in  Ar- 
ticulis fequentibus  contincmur,  Subditi  hinc  inde 
gaudeant  m poflerum,  fie  fruantur.  Confirmatur 
infuper  fie  de  novo  ratihabetur  Tradatus  Anno  1670. 
inter  Coronas  Magna  Britamia  fit  Htjpania,  pro 
tollcndis  Diflidiis,  Dcprxdationibus  rcflriugendis,  fla- 
bilicndaquc  Face  in  America , inter  diôas  Coronas 
initus , line  prajudicio  nihüominus  Concradus  ali- 
cujus,  aliufve  Privilcgii  aut  Liccnti*  Regin*  Magna 
Bntanni.c , ejufvc  Subditis,  per  Majcftatem  fuara 
Catholicam  coqccifis  in  Tradatu  Facis  nuperrime 
conclufa,  aut  in  Contradu  de  Ajfiento , arque  eiiam 
abfque  prajudicio  Libertatis,  aut  Facultatis  alTcujus 
Subditis  Britannica  amca  fivc  compctcntis , fivc  per- 
mifl* , aut  induit*. 

1 1.  Subditi  Regiarum  Suaxuin  Majcrtatum  inDo- 
miniis  earundem  altcrutriuqucMcrcaturamfacicntes, 
non  tenebuntur  mai: ira  pro  Macibus  ab  iptis  impor- 
tatis  exportandifVe  V cdijjalia  aliave  ünera  quzcunque 
folvcrc,  quam  qu*  a Subditis  amiciffim*  cujufvi» 

Gentis  exigentur , & folventur;  ac  fi  qu*  Vedifça- 
liuui  Diininutioncs , aliave  Bénéficia  exterc  Suivis 
Geuti 

(>)  Vojtz.fc  ci.«1<tjui  fou*  U Dtie  ta  ni  Mit,  u*i. 
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que,  donec  Indices  fapradiâi  conficiantur,  tempore  Avxjrv 
Caroii  Secundi  feinta  étant,  aut  qu*  portes  ad  dirto-  N u 


AN  N O Gcnti  ab  un»  altcrave  parte  conccdi  in  porteront  con- 
tigerit,  iifdcm  quoque  utriulque  Coron*  Subditi  rc- 
17I3-  ciproce  & pleniflimc  gaudebunt.  Ft  ficuticireaVec- 
J tigalium  Rationcs,  uti  lupra  convemum,  ita  etiam 
pro  Rcgula  generali  inter  Rcgias  Suas  Majtltatcs 
Tbtutum  eft,  quod  omnes  & finguli  ipfarum  Subditi 
in  omnibus  Terris  Locifque  bine  indcearundemlm- 
perio  fubjertis,  circa  omnes  ImpofUioncs  aut  Vcrti- 
Kalia  quxcunque,  Pctfonas , Mcrccs,  Mcrcimonia, 
Navcs,  Naula,  Nautas,  Navigationcm  & Com- 
mcrcia  conccrncntia,  iifdcm  ad  minimum  Privilcgiis, 
Libertatibus,  & Immunitatibus  utantur,  i'ruantur , 

Îarique  favore  in  omnibus  gaudeant , tam  in  Curiis 
urtitix,quain  in  ii$  omnibus  quxfîve  Commcrcia  five 
aliud  Jus  quodeunque  rcipiciunt , quibus  amicirtima 
quxvisGtns  dxtera  utitur,  fruitur,  gaudetque.aut  in 
pollcnim  uti.frui,aut  gaudere  poslit,  jprout  in  Ârticu- 
10  XXXV1I1.  Trartutus  de  Anno  1667.  in  Articulo 
præcedcnrc  fpeciatim  inferri,  fulius  cxplicatur. 

III.  Quandoquidetn  per  Trartatutn  Pacis  inter 
Rcgias  Suas  Majellates  nuperrime  conclufum,  pro 
Bafi  & Fuudamcnto  pofitmn&rtabilitum  fucrit,quod 
Subditi  Bruanmct  per  omnia  in  Rcgnis  Hifpanix,  iif- 
dern  uterentur  & fruerentur  Privilcgiis,  & in  rcCom- 
mcrcioruni  Libertatibus,  quibus  tanpore  Caroli  Se- 
cundi gavifi  font;  eaqnc  proindc  Rcgula  Trartatus 
prxfcntis  Commcrciorum  Bafis  pariter  & Fundamcn-  | 


tum  fit,  & efle  debeat,  quod  & reriprocc  quoad  bucruut,  illxfis  Rcgnî  Ililpanix  Legibus , variifqoe 
Subditos  Hifpauix  in  Magna  Britanma  commercan-  ; ibidem  Privilcgiis  vim  Legis  habentibus , atqiif  etiam 
tes  intelligitur , irr  iis  omnibus  qux  ipfis  per  Parta  , abfquc  nimio 'Regis  & Domini  fui  prijudicio,  corn- 
competunt  : Cumque  ad  Commcrcinrum  Rationcs  ; roui  non  porte  Vcrtigalia  in  unoquoque  H.-fparr 


rum  Indicum  tenorem  pto  Mercibus  advertis  pen- 
denda  fuerint , Terra  Marivc  transferre  ad  aliuin 
quemvis  Dominiorum Htjpautx  antedidoruin  Porium 
aut  Loeum,  neque  ca  occaiionc  Vcrtigalia  anteafo- 
luta,  allô  modo  ab  ipfis  exigentur. 

Quinctiam  ad  piarcidendas  quafeunque  Lrtes,  qua- 
lcs  non  obftante  exalta  alias  Juftiti*  in  Hsjpania  Ad- 
minillrationc , ortns  olim  efle  confiât,  rclpcrtu  giio- 
rum  Oncrum  maximo  cumCommcrcantium  incom- 
modo  , & Commerciorum  prxjudicio  nliquandq 
exartormn  ; Conventum,  efi  quod  Mcrccs  pro  qui-, 
bus  Vcrtigalia , prout  antedirtum  cft,  Gadilut,  aut 
in  Portu  SiTnita  Mérite  lbluta  fucrunt,  & qu*  in 
magna  Mcrcatura,  vulgo  en  gros , vendend*  tranf- 
poitat*  fuerint,  ab  otnni  alio  Oncrc  quocunquc  per 
totam  HilidHiam  liber*  & immunes  crunt.  Ita  la- 
inen  ut  iVicrcium  Proprietaritts , aut  lnftitor  Tefti- 
mouia  adducat , quæ  Vertigalium,  prout  prxfcrtur, 
rite  folutorum  fidem  faciant  ; lin  Iccus  fiat , Mrr- 
ces  per  fraudent  transferri  cciifibuntur.  Rcfpertu 
vero  folotionis  Jurium  de  Aleavalos,  CteMostf  Âli/lo- 
•tes,  vulgo  nuncupnioruin,  cunvciuum  efi  , quod 
circa  cadem  Jura  , lêcundum  tenorem  Articulorum 
hujus  Trartatus  Quinti  & Ortavi  agendum  fit. 

Quoniam  vero  Legati  llifpaniii  pcrfuafum  fini  lu- 

o : varrifqne 

, atque  ctiant 
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trtc  & mutua  cum  utilitate  conftituendas,  plurimum 
ftefat  Vertigalium  pendendorum  certa,  clara,  & ma- 
xime expedrta  Methodus  ; Conventum  proindc  & 
conclufum  eft,  quod  intra  trimeilre  fpatium  a rati- 
habito  hoc  T r art  a tu,  MaJriti  vcl  Gadtbus  convenicnt 
ex  parte  utriufquc  Régi*  Majertatis  Commiflarii,  ad 
id  hinc  inde  defignandi  & conüituendi,  quorum  O- 
pera  componatur,  abfquc  omni  temporis  difpendio  , 
index  five  Catalogus  novus , qui  unoquoque  Portu 
proftabit  publiée,  quique  Vcrtigalia  fuper  Mercibus 
in  Cajhham , Arr*goitt.im , l'aient  tam  & Cotalauniam 
introducendis,  aut  inde  avehendis,  in  pofterum  pen- 
denda  fpeciatim  exprimât,  & contineat,  & eo  modo 
conftituat,  ut  jn  unum  rcducantur , & lu  uno  Vcc- 
tigali  & una  in  fumma  pendenda  contineantur  oinnia 
varia  Oncra,  qu*  temporc  nuperi  Regis  Caroli  Se- 
cundi, variis  fub  Nominibus,  & in  diverfis  l'eloniis, 
fuper  Mercibus  intrantibus  aut  excuntibus  in  Portu- 
bus  Hifpanix.  comprchcnlis  etiam  Rcgnis  Arra^onix 
h V aient  ta , rrincipatuquc  Catalannix,  exccptis  tan- 
tummodo  Gmpnfcoa  & Bijeaya,  de  quibus  infra  dicc- 
tur , foluta  crant. 

Cum  autemper  Legatum  Britannicnm  quam  inflan- 
tiiTime  pollulatum  fucrit , ut  diâis  Commillariis  pro 
Rrgula  przfcriberctur , illud  in  novo  Indice  prxpri- 
mis  curare,  ne  per  cundein  majora  ulla  Vcrtigalia, 
aliave  Oncra  quxcunque  in  Portu  aliquo,  five  Ma- 
ritimo,  five  Terrcflri,  intra  Regis  Catholici  Domi- 
nia,  exigenda  & folvcnda  in  pôllcrum  (int,  quam 
qu*  in  Teloniis  Portos  Sandx  Mariât  aut  Gadium , 
régnante  nopero  Rege  Hifpamarnm  Caroto  Secundo, 
foluta  fuerint  ; Confenferunt  Legati  Htfpanix,  adeo- 
que  conventum ficftipulatum  efi,  quodnempe  quoad 
ipfos  Portus  Gadinm  & Sanflac  Marine,  ca  obierve- 
*lur  Régula;  ita  ut  cdlantc  & fublata  omni  Veâiga- 
lium  Augmentatione,  qu*  poil  tempos  Caroh  Secun- 
di, ex  oocafionc  Bclli,  five  fub  Habilitation»  noininc, 
aliove  quocunquc  ibidem  introdurta  forlitan  fuit,  Sub- 
diti ISntjnnu  i in  Portu  bu  s Sandx  Marine  (l  Gadium, 
pro  Mercibus  advertis  vel  avehendis  nulla  majora 
Oncra  cujufcimqac  grneris,  aut  fub  quocnnqucTi- 
tulo,  five  ante  five  poli. contVrtos  dirtos  Indices, 
folvcre  tenebuntor,  quam  qu*  ibidem  KtnpotcCartli 
Secundi  foluta  fuerunt. 

Ùirtis  proindc  Commiflariis  illud pnprimis,quo..d 
Portus  Sandre  Marine  & Gadium  obfcrvanduin  in- 
jungetui',  ne  in  novis  Indicibus  conficieudis  ad  In- 
dices Vertigalium  amiquos,  qui  propter  exorbitan- 
tiam  Jurium  per  ipfos  conllitutorum  temporc  Caroii 
Secundi  in  ulu  elfe  dclierant,  fele  conforment,  fed 
durtum  coram  tantummodo  Indicum fcquantur, quos 
lire  vulgo  Ammei , five  Regillros  nuncupatos  , tem- 
pore  Çaroli  Secundi  fubllirirte,  & fccundum  quos 
Vcrtigalia  foluta  fuilfc,  compcrtum  fucrit. 

Quinctiam  conventum  pariter  eft,  quod  Subditis 
Brtt.mnicis  liberum  umnino  erit,  Merccs  port  foluta 


pro  iifdcm  in  diâis  Portubus  Vcâigalia,  ca  nempe  | ri:,  in  optlone  elle 


Portu  ad  Normam  eorom,  qu*  Gadtbus  aut  iu  Potr 
tu  Souda  Maria  obtinucrunt,  aut  obtincre  polfint  ; 
vifuin  proindc  cil,  trtam  materiam  Commillariis,  qui 
novis  Indicibus  conriciendis  adhibiti  crunt , ventilàn- 
dam  & dccerncndam  relinquere. 

Spondet  autem  Rex  Catholicus,  tollendas  rtatira 
in  dirtis  Portubus  omnes  Veâigalium  Augmcnraiio- 
Jics , qu*  poft  tempus  Caroh  Secundi , ex  occnfioue 
lklli,  five  fub  Habilitation^  nominc,  aliove  quocun- 
quc, ibidem  introduits  forlitan  fucrunt,  turn  etiam 
quod  aut  cadem  rtatuetor  in  diâis  Portubus  Régula, 
de  qua  rclpcrtu  Gadium  (t  Portus  Sandx  Maria  con- 
vetmm  ru,  aut  cam  filtent  obfctvaiidancA  Regu- 
lam,  tam  ante,  quam  port  confertos dirtos  Indices, 
qu*  temporc  Caroii  Secuudi  in  unoquoque  relpcdive 
Portu  obtinuit  ; ita  ut  majora  porthac  ibidem , aut 
in  alio  quocunquc  Tranlitus  Loco,  non  exiganrtir 
Vcrtigalia,  quam  qu*  temporc  Caroii  Secundi  dirtis 
in  Locis  lbluta  crâne.  In  iifdcm  infuper  ca  obfcr- 
vandn  crunt, qux  ratione  Jurium  de  Alemalos, Ciautot, 
& Millon  et , iu  hoc  Articulo  fuperius  indigitantur. 

Quoad  Portus  Gutpufcox  & Btjciiyx,  aliolve,  Legi- 
bus  Cdfliiix  non  fubjaccntcs  , in  quibus  tempore 
Caroii  II.  Vcrtigalia  pendebamur  iis  minora  quxG'^- 
dtbm , aut  in  Pcirtu  Sandx  Maria  lbluta  crant,  fpon- 
det  Regia  Sua  Majeltas  Catholica  cadein  V#rtigali» 
dirtis  in  Locis  per  Novom  Indicem  aupend.i  non  ef- 
fe;  interca  autem  prout  tempore  Caroh  II.  perinan- 
fura.  Mcrccs  tarnen  in  Portus  Bijeayx  <St  Guipnfeoa 
iqrrodurtx , qu*  in  Régna  Cajhltx,  avt  Arragouix 
ptxllea  per  Terrnm  deferentur,  in  Pomt  primi  Introi- 
ius  carum  in  dicta  Régna  Vcrtigalia  tempore  Caroli 
1 1.  ibidem  foluta,  aut  qux  per  Novum  Indiceni  Ita- 
tuemur,  folvcre  tenebuntur. 

IV.  Cnnlenrit  Rex  Catholicus  promittitquc,  licf- 
tom  in  polleruin  fore  Subditis  Britanuicis  , qui  in 
Provinciis  Bijeaya  & Guifttfeox  degent , Dornos  vcl 
Rcpolitorfa  Mercibus  fuis  conlervandis  idonea,  con- . 
duccre,  id  qund  ut  ficri  polfit,  p^ri  modo,  iifdcm- 
que  cum  Privilcgiis,  quibus  in  /in.iairha.  -aut  in  nliii 
qnibufcuiique  lhfpeni.;e  Portubus  aut  Lods,  dtrti 
Subditi  Br it. tutti,  1 irta  Libertate yigorcpnfaii'l  ratli- 
tus  de  Anno  16^7.  aut  etiam  vigorc  l)ipIoin.atis  ali. 
cujus,  aut  Ordinationis  per  Mujeltates  fuas  Cathn- 
licas  concdlæ , gavifi  finit , aut  gaudere  debtu-rint, 
Regia  Sua  Mau  itas  per  mandata  repetita  cfîertum 
dabit.  Eadem  Libertate  gaudebunt  Subditi  Hifpamci, 
in  quibnlVbct  Magna  Bntannia  Portubus  & Locis, 
cum  Pri/ilegiis  omnibus  ipfis  per  prxdictum  Trafta- 
tom  compeicntibus. 

V.  Ut  autem  obviam  catur  abufibus  in  colligcndi* 
Jnribus  de  Aitavaht  {5*  Cienttt  nuncupatis,  confen- 
tit  Catholica  Sua  Majertas , quod  Subditis  Brtunm - 
tis , qui  Mcrccs  foas  in  magna  leil.  Mercatura, 
vulgo  en  gros , vendendas  in  quemeunque  Htfpauine 
Portum,  five  Tcrrcllrcm,  five  Maritiir.um,  intule- 


debet 


utrum  dirta  Jura  Al. ma- 


DU  DROIT  DES  G E l U S.  4” 

AN  N O lu  & C-iemtu  in  ipfo  primi  Appulfus  Loco  aut  Pottu,  | VJ  II.  Conventum  efl,  je  Regia  Sua  Majcftas  AN  N O 
vcl  potius  lecundum  Leges  Cajiihr , ubi,  & quand'»  ! Catholica  per  Mandata  iua  cficÔum  dabic,  ut  VeÜi- 

1713*  vcndumur,  folvcie  velint.  Qui  quidem  Jura  cadcm  , galia  Mtlhnei  nuncupata,  fuper  Pifeibus,  aliaquc  17*3’ 
erunt,qux  tempore  Carolt  11.  foluta  tueront.  Conven-  j Annona,  in  Loco  primi  carum  Mercium  appui  lus 
tum  ctiam  cil,  quodtMcrces  pro  quibusdida  Jura  deyf/-  \ uon  exigantur,  fed  cadcm  Vedigalia  more  prillitio 
tavaloi  tÿ  du  ut  ai  foluta  fcmel  fucrint,  Subditi  Bn - per  Lej/es  flabilito , in  Loco  tantuinmodoConfump- 
tonuut  in  magna  fcil.  Mercatura^  vulgo  e*  gr*/,  I tïonis,  Mercibulquc  divcndiiis,  & non  amca  folven- 
vendendas  mittere  vcl  tranfportare  poterunt  ad  Por-  J da  crunt. 

lunt,  aut  Lorum  quemeunque  Majcllatis  Sui  Ca-  IX.  Spotidct  Regia  Sua  Majeflas  Catholica,  quod 
tholicx  Dominio  in  l.uropa  fubjaccntcm,  abfque  ul-  Mettes,  qui  fpcciatim  in  Indicibus,  qui  lecundum 
la  moleilia,  ullave  diâorum  Jurium  exaâionc  repe-  ; Arriculum  hujui  TradatusTcrtium  conficicndi  lunt, 
tita,  aut  ctiam  aliorum  pro  prima  venditione,  ita  ta-  nomiuat*  non  fucrint,  iifdcm  née  majoribus  ad  va- 
men  ut  illi  qui  didas  Merces  vehent,  Keeepta  vcl  ' lorcin  Vcdigalibus  oncrabuutur , quant  qui  Merci- 
Teftimouia  a Tcloniorum  Redemptoribus  aut  Com-  bus  in  didis  Indicibus  nornihatis  imponentur.  Lite 
milfariis,  quibus  patcat  dida  Jura  pro  iis  Mcrcibus  1 vero  orta  inter  Tcloniorum  Rcdemptorcs  vcl  Com- 
foluta  fuifl'c,  aliaquc  itidem  Teflimonia,  didas  Mer-  millkrios  & M creator  cm  fuper  aliquarum  Mercium 
ces  nondutn  elle  divenditas  , probantia,  adducanr.  valore,  Mercatoris  in  opiione  erit,  Merces  ilia* 

Quod  iî  vero  Mcrcaior  quilquam  Merces  fuas  mi-  ( Redemptori  vcl  Commilfario  rclinquerc,  pro  pretio 
nutatim  vendet.  locales  omîtes  & municipales  lm-  per  didum  Redemptorent  iptis  impolîto,  quod  para* 
politioncs,  in  iifdem  vendendis  débitas,  (s.  conluctas,  ta  pecunia , dedudis  folttmmodo  Vcdigalibus , lla- 
ona  cum  Juribus  de  Atcavaloi  kS  Cicmut,  St  li  qux  tint  erit  folvcndum.  Poterit  etiamMereator,  recep» 
alia  cujufcunquc  gcncris  liât,  folvcrc  tenebitur , lub  J tis  reliquis  Mcrcibus,  partent  carundcin  lecundum 
punis  Icgcpræfinitis.  ! valorem  ipfis  per  Redeniptotem,  uti  didum  ell,  im- 

Confentit  infuper  Regia  Majefias  Catholica,  quod  pofitunt,  Loco  Vcdigalis,  Redemptori  vcl  Commifi- 
C port  exhibica  1 cllimonia  fupetius  memorata,  Offi-  fârio  rclinquerc. 

cialis  quifpiarn,  aut  Vedigalium  Coador  cadcm  Ju-  X.  Conventum  efl,  quod  cafu  quo  Subditi  Bn- 
ra  de  novo  exegerit,  Merciumve  Tranfitum  ca  de"  tamia  Merces  ex  quibufvis  Afritæ  Cris  in  Wjpa- 
caufi»  morarctur,  aut  quocunque  modo  molellii  ali-  miam  advehant,  e®demque  ad  Vedigalia  folvendaad- 
quaafficcret,  Officialis  culpxprxdtd*  reus  poenam  niiffx  fucrint,  iildcm  debire  folutis,  did*  Merces 
tneurret  bis  mille  Ducatorum,  in  ulum  CamcrxRe-  nullis  aliis  Oncribus,  lise  per  Capitaneos  Traduutn 
gi*  Su*  Majcllatis,  aut  Hofpitii  Generalis  Msdri-  Maritimorum  Generales,  vcl  Poituum  Prxfcdos, 
ttiifii  * folvcndorum  Tcloniorum  auteni,  aut  Contra-  allofvc  quocunque  Nontint*,  aut  Titulo  c'xigcndis, 
bandx  Notarii , pro  didis  Tdlimoniis  Ccrttficaroriis  in  poltcrum  grivand  -*  erunt.  prxrer  ca  qui  proMer- 
exçedicndis  ultra  quindecim/fyW/Bi/ftfi»  non  aceipicnt,  obus  in  univerlunt  omnibus  cjul'dent  gcncris  in  carum 
nili  «Hier  in  Novo  Indice  conficiendo  conventum  Venditione  pendenda  funt- 
fucrit.  X I.  Navium  Mcrcatoriarum  Prxfcdi  Portom 

V I.  Et  fleuri  Subditii  Régiront  fuarum  Majella-  quemeunque  Hi/pion* , cum  Navibus  fuis  intrantes, 
tum  integer  , incolumis,  St  ab  omni  molcllia  im-  intra  viginti  quatuor  horas  ab  adventu  fuo,  exhibcrc 
munis  Navigationis  & Coinmcrciorunt  Ufus  & Li-  tenebuntur  binas  Déclarât  lottes  vcl  Jnventarîa  Mer  • 
bertas  utrinque  conflarc  débet,  quamdiu  Pax  & A-  cium  advedarum,  vol  illius  carundem  partis  quam 
micitia  inter  Regias  Suas  Majefhttes , corumque  ibidem  exoticrarc  debent,  nnam  fcil.  Dcclarationcm 
Coronas  irrita,  fublirtet,  ita  quoque  cautunt  volue-  Teloniorum  Redemptori,  vcl  Commillario,  alteram 
runt  Régi*  Su*  Majellates,  ne  propter  orituras  for-  Gontrabandi  Judici  : neque  Foros  Navis  aperient, 
tux  Difeordiarum  fcmtillas , eadem  diâi  Subditi  in-  ' antequam  vcl  Scrutatorcs  accepcrint , vcl  per  Vcéli- 
columitate  priventur,  quiu  plcno  c contra  Pacis  bc-  I galium  Rcdemptorcs  ca  ipfis  licencia  concelTa  fucrit. 
neflcio  fruantur,  quoufquc  Bcllum  inter  ambas  Co-  Nuits  autan  Merces  alio  intuitu  cxonctandx  erunt, 
ronas  declaratumnon  fuerit.  quant  ut  récrit  in  Tclonium,  lecundum  permiflio- 

Quinetiam  conventum  infuper  efl,  quod  fi  quando  nem  Seriptis  cum  iu  finem  impertitam,  inferantur. 
continent,  ut  Bellunt  (quod  Deus  avertat)  inter  Re-  Ex  Jndicïbus  auteni  Contrabandas,  aliifvc  Tclonio- 
eias  Suas  Majeftates,  earumque  Régna,  fuboriatur  rum  üfficialibus , ncmtnl  licitum  erit,  quocunque 
À declaretur,  tum  ad  praferiptum  Art.  36.  fxpctàti  ' lub  prxtcxtu,  aperire  Sarcinas  aliquas.  Cillas,  Dn- 
1 tadatus  de  Anrio  1667.  Terminus  fcx  Menflum  lia, aliave  Involucra  Mcrciumquarumciinqucad  Sub- 
pt>(l  talent  rupturam  declaratam  utriufquc  Partis  Sub-  I ditos  Brittmnioi  fpedantium,  dam  ad  Tclonium  fe- 
ditis,  in  altcrius  Ditione  commoranribus , dabitur,  ! runtur,  & antequam  co  pervcncrint,  arque  etiam 
quo  recipcrc  fefe  una  cum  Familiis,  Bonis,  Merci-  ! ad  fit  carundem  Proprierarius,  aut  Ncgotîorum  ejus 
moniis,  Navibus  & Facultatibus  fuis,  calque,  folu-  [ Gcllor,  qui  Veétigalia  Iblvat , & Merces  ad  fc  rc- 
tis  Vcdicalibus  debitis  ôt  confuctis,  afportarc  liccbit  cipiat.  Adeire  autent  poterunt  diâi  Gontrabandi  Ju- 
Terra  Nlaiive,  quoquovcrfum  ipfis  placucrit,  ficuti  diecs,  corumvc  Deputati,  dum  c Navi  folvuntur 
& iis  pcrmilla  tune  erit  Venditio  & AHenatio  Bono-  Merces,  ut  (c  dum  in  Telonio  declarantur,  expe- 
rum  luorum,  Mobilium , Immobiliumque  rcrum,  diunturve,  & data  Fraudis  fufpicione,  alias  nerape 
ut  & Pretii  divcnditoruin  Evedio,  libéré  & abfque  aliarum  loco  Merces  ex pediendi  an imum  cire,  om- 
ulla  Intcrturbationc,  ncc  coruin  Bona,  Rcs,  Mer-  nés  Sarcinas,  Cilbu,  aut  Dolia  aperire  liccbit,  mo- 
ces,  & Facultates,  nedum  ipfimct,  arrcflo  , vcl  do  id  in  Telonio,  née  alibi  fiat,  prxfcnte  Mcrcato- 
Manus  injc.lionc,  interca  Temporis  detinendi  vcl  re,  ciufve  Neeotiorum  Gellore,  & non  aliter  : Ex- 
infellandi  funt.  Bona  quinctiam  interea  promptaque  peditis  autem  a e Telonio  evedis  Mcrcibus,  Ciflif- 
Juflitia  fruentur,  & utemur  altcrutrinque  Subditi, quo  que,  Doliis , aliifquc  Involucris  cafdcm  contincnti- 
currcnte  dido  Scmetlri fpatio  Rcs  & Facultates  fuas,  bus,  Officialis  competcntis  Sigillo,  Signove  munt- 
tam  Publico  quant  Privatis  concrcditas,  recupcrarc  tis,  ealdcm  denuo  aperire,  aut  Abdudionem  canin-, 
poflint.  dem  ad  Domum  Mercattiris  impedire,  nullus  Gon- 

VII.  Conventum  infuper  eil,  quod  damna  om-  trabandx  Judex,  alinlvc  Officialis  pr*fumet.  Ne- 
uia,  qux  Subditi  utriufquc  Gorons,  incuntc  Rdlo  que  illis  poltca  licitum  erit,  quocunque  fub  prxtex- 
nuperrimo,  contra  Tenorcm  Art.  36.  fupramemorati  tu,  earundem  Tranfvcdionem  ab  una  Domo  autRe- 
Tradatus  de  Anno  1667.  le  pcrpcflbs  elfe  dcb'te  pofitorio  in  aliud , intra  ejnfdem  Urbis , aut  Loci 
monllraverint , lîvceain  Bonis  Mobilibus  , vcl  Im-  Kluros,  aut  Ambitum  impedire,  modo  illud  intra 
mobilibus  conllitcrint,  ipfis,  aut  legitimis  corum  horas  od avant  matutinam  & quintam  Vefpcrtinam 
Procuratoribus , vcl  Hiredibus,  corumvc  cauûm  fiat , prxvia  etiam  Notificationc  Redemptoribus  Ju- 
habentibus , ablque  mora  reciproce  refarciantur , re-  rium d<  AIcmhIu  Cunt os  fada,  quo  codent  in* 
flitulis  qu*  lupcrcllc  contigcrit,  & queFifeo  addie- 1 cuira  transferantur,  fcil.  fi  ad  venundanJum,  ut  Ju- 
ta fucrint,  five  Fuodi,  Ædificia,  Hærcditatcs,  alia-  railla,  modo  amca  l'Jluta  non  Aierint,  ibidem  aut 
se  Bona  ou*cunquc  line , & loiuto  dillradorum,  ii-  in  Loco  venditionis  perfolvamur;  fin  minus, ut  Mer- 
ve  ca  ex  Bonorum  Mobilium,  aut  immobilium  gc-  catori  Inllitorive  Libcllus  Gertificatorius ab  ipfis ino- 
nerc  fucrint,  jullo  & legitimo  pretio;  candem  vero  re  confucto  tradatur.  De  estero  Jus  & Libertas 
folutioncm  vcrificatis,  ut  antedidum  cfl , illis  prx-  Merces  fub  Gonditionibns  in  Art.  f.  hujus  Trada- 
temionibus  per  Ærariorum  fuorum  hinc  indcPrxfcc-  tus  indigitatis , à Portu,  aut  Loco  quocunque  intra 
toS  bona  fidc  facicndam  & pr*lland*m  elfe,  inter  Dominia  Regis  Hijpamx , ad  airain  quemvis  Portunt 
Regias  fuas  Majcllatcs  conventum  & concorda-  ant  Loemn,  five  Terra  five  Mari  transferendi , plc- 
tum  cil.  niffitne  & integerrime  conflabit. 
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AN  NO  X II.  Vcéligalia  pro  Mcrcibus  per  Subditos  Bn- 
tûnnicos  in  Iniulas  C ananas  adferendis,  vcl  indcabdu- 
I/»3*  cendts  , majora  non  exigentur  , quam  qui  ibi- 
dem régnante  nupero  KcgC  Corot a Secundo  loluta 
fucrutu,  vcl  que  fecundum  novos  Indices  folvenda 
crunt. 

XIII.  Utriufque  Régi®  Majeltatis  Subditi,  qui 
Subditis  altcrius  in  xre  alicno  funt,  (ivc  ante  Bell! 
nuperi  exordium,  vcl  intra  fcx  Menfes  ab  codcm 
inito,  vcl  co  durante,  fub  Literarum  Suivi  Conduc- 
tus  Tutcla;  vcl  deniquepolt  initurn  Armiltitiuin  in- 
ter ambas  Coronas,  ilta  Débita  coiuraxcrint,  ad  ca- 
dem  bona  fidc  folvenda  tenebuntur  fit  eogentur,  per- 
Indc  ac  fi  Bellum  inter  ambas  Coronas  obortum  om- 
nino  non  Juillet  ; neque  ipfis  Exccptiones  nllas  ex 
occafionc  Iklli  contra  jultaCrediiorum  poltulatain- 
jicere  iiccbît. 

XIV.  Subditis  Britannich  Facultatcm  conccdît 
Sua  Majeftas  Catholica  Domicilia  fua  figendi,  de 
habitandi  in  OppidoSt./fw^muneupato,  iislubCon- 
aitionibus  , qui  in  Articulis  Nono  fit  Triccûmo 
Traaarus  de  Anno  1667.  indigitatx  font. 

XV.  Quantum  ad  JudiccmConfcrvatorcm,aliof- 
que  per.  ipfum  fubüitucndos,  conccfla  alii  cuicunque 
JNationi  citer*  ilia  Libertate,  Subditi  Brimante  1 ca- 
acm  pariter  gandere  debent.  Intcreaautcm  & doncc  1 
A4  ^°n  Nce.otio  certl  ®liquid  ftatutum  fucrit,  Reuia  I 
Majeftas  Catholica  in  Mandatis  per  cxprcllum  da-  I 
btt  omnibus  fit  lingulis  Regni  lui  judicibus,  aliifque 
quibu|cunquc,quibus  Jullitii  Adminifltatio  aut  Exe- 
cutio  ullaienus  incumbit,  iifdem  fub  pcenis  graviffi- 
mis  injunget,  ut  in  caufis  omnibus  Subditorum  Bri- 
tannieornm,  abfquc  mora  aut  partium  Itudio,  favorc, 
vel  effcâu , Jus  dicant , fie  cxcqui  faciant. 

Conlcntit  R ex  Catholicu»,  quod  Appcllationes  a 
Sententiis  latis  in  Caulis,  qui  Subditos  Britannicos 
rangunt,  ad  Concilii  Bcllici  Aladriti  Tribunal,  née 
alibi  defcrantnr. 

X VI.  Si  quis  Regis  Majeltatis  Britannica,  lire 
Regiœ  Majeltatis  Catholic*  Mini  (1er,  aliulVe  Sub- 
ditus,  hune  Traâatum,  aut  aliquera  ejufdem  Arti- 
culutn  violavcrit , illc  de  damno  omni  indc  exorto 
tenebitur  ; ac  li  quo  in  Officio  publico  conftitutus 
fucrit  , prxtcr  Satisfadîonem  Parti  Ixfx  , mi  prx- 
fertur  , prxftandam  , eodem  quoque  Officio  pri- 
vabitur. 

XVII.  Subditis  Britattnich , per  Mare  adduÔis 
ex  alio  quoe  11  tique  Hifpaniae  Portu,  Vino,  Vino  a- 
dullo,  Oleo,  Smegmate,  Uvis  eiliccatis,  aliifvc 
Mcrcimonfis , fie  folutoruin  in  exitus  Loco  Veéliga- 
lium  1 fifttmonia  producentibus,Navibu$  fuis  inPor- 
tu  Gadittm  fubfillcntibus  cadcm  imponcrc,  aut  ctiam 
ibidem  ex  una  Navi  in  aliam,  confentientibus  Re- 
rum  Maritimarum  Prsfeâis,  ipfisque  aut  corumDe- 
putatis,  fi  velint,  prxfcutibus,ad  evitandas  quafeun- 
que  fraudes , tcmporc  idoneo  per  diâos  Prxfcfitos 
îtrrra  viginti  quatuor  Horas  defignando,  transferre, 
indeque  avehere  licitum  crit  -,  ea  cum  libertate , ut 
neque  Impolitionem  Ilondcase  vocatain,  aliamvc  In- 
troitus,  Exitufve  quaincunquc,  folvere  tcncantur. 

Ratihabebitur  prxfens  Trafitatus  a Serenifiima 
Magna  Bntanniæ  Regina  & Screniffimo  Rege  Ca- 
tholico,  cj u fdeinq uc  Ratihabitionis  Tabulx  intra  duos 
Menfes,  auteitius,  fi  ficripoffit,  Trajeûi  ad  Rbe- 
inviccoi  commutabuntur. 

In  quorum  fidem,  nos  infra  feripti  Soa  Mat»* 
Briumni * Reginx,  & S.  Regis  Catholici  Légat i fcx- 
traordinarii  fit  PlenipoccMtarii  prxfentcs  Tabulas  Ma- 
nibus  nofkris  fublcriptas  Sigillis  nullrîs  munivimus, 

d„  -^ZT’  m»«=SÎ 

Anni  à Chriilo  nato  , aiillciimi  lcptiugcntciuni 
drciini  tertii. 

Jou.  Bristol.  D.  de  üssuna. 

(LS.)  * (LS) 

(L.  S.)  El  Marques  de 
Montkleoke. 


Rtuh.ibitio  Refîna  Af<tgn*  Britann é. 

A N?tA,  Dei  Gratia,  Alagnae  Britamtiae , Fran- 
tiae , A 1 hier  niât  Regina,  Fidd  Defenfor,  fitc. 
Omnibus  & fingulis  ad  quos  Prxfentcs  Litetx  pet- 


t venerinr,  Salutenv  Coin  Reverendus  admodum  in 
Chriiio  Pater,  perquain  Fidelis  & diledus  Coniilia- 
rius  Nollcr,  JoIhuhui  Epifeopus  Bnjiuht»Jts , Lega- 
tus  Nofter  Extraordiuarius  &l  Plenipotentiarjus,  De- 
canus  'indeforieajis , it  Nobililfimi  Ordmis  Noltri 
Perifeelidis  Regiftrarius  , ex  parte  Noftra  , una 
cum  Plciiipotcntjpriis  Suae  Majeltatis  Catholicac, 

icelimo  odt«»o  ,.  X(l  . Koveaibrii  . _ 

No-  - die  Menfis  Dt~jrm  Anno  Millcfimo 
1 fcptingcntcfimo  dccimo  tertio,  UltrajrÛi  ad  Kbexmt»^ 
1 I'radatum  Commcrcii  inter  Subditos  Magnat  Un- 
tiinaiot  Se  IliJpaMat  couclufetit  à lignavait,  prout 
: lêquitur  : 

Fiat  infertio. 

MOs  vifo  perpenfoque  T radarn  fuprafcrlpto,  eun- 
déni  approbavimus,  & ratum  , firmumque 
1 habuimus , ticut  & per  Prefentes , ram  pro  Nobil- 
met  Ipfis,  quam  pro  Hiredibus  & Succefloribus  No- 
'llris,  approbamus,  & ratum  , firmumque  habe- 
j mus,  cxccpiis  l’olummodo  tribus  ejufdem  Articu- 
. lis  » vide  He  et , Tertio,  Qulnto,  & Odavo,  Ultra- 
jeSH  cunclulis,  quos  forma  & modo  fequentibus  iu- 
tellfgi  fit  obfervari  volumus  : 

III.  Quandoquidem  per  ukimum  Pacis  Trada- 
tuin,  pro  Bail,  & Fundatnento  politum,  atqoc  Ua- 
I bilitum  fucrit,  quod  Mag»ac  Bmanaiae  Subditi  gau-> 
jderent,  quoali  Commercium,  iifdem  Libertatibus  fie 
| Privilcgiis  quibus  régnante  CarM  Secundo,  in  tota 
j Regnorum  Hifpania  amplitudinc  gavifi  funt  ; Hxc 
I ipia  Régula  itidem  pro  Bali  fit  Fundamento  prsfen- 
| Os  hujus  Tradatus  Commcrcii elicomUtuendo,  quod 
ctiatn  rcciprocc  intclligendum  :n  gratiam  SubditQrum 
Hifpamae , qui  intra  Limites  Terrarum  AU g»*  Bri- 
u»xi<c  Comtnercia  ctercituri  funt.  Quumque  nihil 
magis  conduccrc  poflit  ad  Commercium,  mu  tua 
cum  utilitatc  llabiliendum , quam  Régula  conilans, 
clara,  fimul  fit  facillima , pro  folvendis  Vcdigtli- 
bus , fie  qu*  maxime  fit  libcllau  ad  normam  tno- 
deratiorem , fit  cujus  proportio  propius  acccdat  ad 
Mercium  valorem,  fecus  ctenim  fraudes  inducun* 
tur,  tnaguo  cum  detrimento  Vtdigalium  Princi- 
pum,  quod  ipfa  fJerlxpe  experiemu  comprobatum 
cil  in  Htfpaaia , ubi  Tributa  in  antiques  Indicibus 
(feu  Tarifs , ut  vulgo  dicuur ) delignata,  omnem 
l'ane  modum  excedunt.  Idcirco  Majdlas  $ua  Ca- 
tholica, cuplcns  non  fulum  dcvitarc  quæ  indc  na£ 
çuutur  incommoda , lcd  fit  faciliorem , quantum  in 
ipfa  cft,  reddere  viam  ad  libertatem  Cotnmercio- 
rum  cadcmque  fovere,  & augcrc  ex  parte  fua,  tan 
tum  quantum  viciflim  id  ipfum  ex  fua  defiderat 
Majeuas  Sua  Britannica  : Voluit  l’uppriincrc  , tam 
varia  ad  jMerecs  invehendas , fit  evehendas  Vectiga- 
lia  in  prxlatis  Indicibus  autiquis  contenta,  qnam 
ilia  etiam  qux  deinceps,  fub  quibufeunque  Notni- 
nibus , fie  prxtcxtis  impofita  fucrit iî  : Satifquc  libi 
cifeduxit,  fi  unum  folum,  fit  unicuin  VeâigaJ  *- 
qualiter  colligatur  in  Ingreüii  fit  Egreilu  R.gqi  » n>* 
mirum  deeem  pro  centum,  ut  vulgo  dicitur  , va- 
lons Mercium,  cojufcunquc  fini  .gencri^,  feu  pre- 
tium earum  llatuatur  cxpctiucre,  11u.nn.ru,  numéro 
folidorum  Mercimoniorum,  feu  Co:i  : utatione,  vel 
Ællimationc.  Exigeturque  hoc  Tiioutum  iquali- 
ter  in  Regis  cominodum.  in  omnibus  Portubus, 

I fit  Exhedrts  Vcâigalium  ihfpaaix , comprehenfi»  fi- 
1 mul  hic  Portubus,  fie  Exhedtis  Aragwia,  Volt  mue % 
y Catalauni.*,  folummodo  ex  hac  general!  Régula 
Provinciis , qux  Guipufto*  if  Biftaya  muicupatitur, 
exccptis  : Quarum  Provinciaxum  Veûigalia  iu  ln- 
grelfii,  fit  Egreilu  fixa  reinancbunt , fleuri  erantRu 
gnante  Car  oit  Secundo.  Quum  vero  ^oc  Tribucum 
deeem  pro  centum,  in  iplb  ingreflu  folotuxn  fue- 
; rit,  Loeatores,  vcl  Adminillratorct  Tclonii,  per 
quod  diâc  Merces  fucrunt  iuyeeti,  tenebuntur  cu- 
rare, ut  fignentur,  fit  plumbentur  Telferis,  fie  Plum- 
bis  proprii»  ejufdem  T elonii  ; utquc  tra Jatur  Acccptila- 
tio  feripta,  vi  cujus  Proprietario,  Proprietai  iifvc  licitum 
; crit,'  cal'dtm  Mcrçes  ad  q ual'vi 5 Repioues/A//1**»^  trans- 
ferre, ncc deinceps  cxigciurab  eis  aliud  prorlus  VcéH- 
j galjTributuni,  vcl  Onus,  ineommodumSuac.Catho- 
j licac  Majeltatis,  propterTr jnfporrationem  pt xfatarum 
J Mercium  , quam  illud  , quod  jam  penfum  fucrit, 
juxta  novum  Indieem  (vuigo  Tarifant)  fie  de  quo 
Acceptilationcs  fie  Plumben  Sigilla,  aut  Tclicr*  ex- 
, hibebuntur.  qus,  fi  defint,  fiaudulcntcr  tranflatas 

fviir« 


Anno 

»7IJ. 


DU  DROIT 

AN  NO  ^°'^c  «nfebitur,  falvis  tara  en  Tributis.  qux  Aléa- 
valas,  C tentai  & Mi  Un  a nominantur,  de  quibus  m- 
1 7*3-  fra  Atticulis  Quinto  & Odavoitradabitur. 

_ Qoum  autem  AugUx  Lcgatus  figniticaverir , ad  e- 
vjtandas  in  pofterum  qualcunque  dilcnffioncs , om- 
nino  neeeffarium  effe,  jam  nonc  in  pcrpctmim  ad 
Ællimationcm  prxdidarum  Mcrcium  ccrtam  Nor- 
mam  figerc,  ita  ut  Tributum,  decem  pro  Centura, 
variari  nequrm,  propter  audum,  vd  imm'tnutum 
commune  pretium,  quo  in  Commercio,  dîvcriîs 
temporibus,  & in  variis  Reeni  Hartibus  æftimari  pof- 
fent  ; in  hune  fincm  inter  Majeftates  Suas  Catholi- 
cam  & Briunnicam,  per  fuos  Oratores  conventura, 
atque  ftabiliium  fuit,  traod  intra  rempus  Trium 
Mcnfium,  poil  hujus  Tradatus  Ratihabitioncm, 
immo  citius,  li  fieripoffit,  convenicnt  Madriti  vcl 
Gitdibiu,  nomine  Suorum  Majcft.  Coromiffaiiiritè  ab 
cifdem  nominati,  A authoritatc  roborati,  qui  line 
ulla  temporisjadura,  ad  conllituendum  novum  Vcc- 
tig  ilium  Indiccm  , vcl  Catalogutn  incumbcnt , ut 
1 ribiuura  illud  quod  pofthac,  & tn  perpetuum  cii- 
gendum  lit,  pro  quocunquc  gcncrc  Mercium,  tara 
to  carum  Invcétione,  quam  Evedionc,  ita  Ilabilia- 
tpr,  & limitctur,  ut  omnia  Vcdigalia,  & linpofi- 
tioncs,  qux  ad  Inercffum,  & Egreflum  Mcrcium, 
ram  temporc  Curait  Secundi,  quam  ante,  vcl  poil 
ipfius  Rcgiium,  exigebamur,  fub  quibufvîs  nomi- 
nibus  j a prxtextibus  , A in  quibufvis  diverfis 
Tcloniis,  quxcunquc  ca  demum  lint,  lub  tllo  fo- 
lo,  A unico  Vedigali  comprchcndantur , qnod  una 
fîmul  Summa  pendcndrrn  crit,  feu  ad  lngrcUum,fcu 
ad  Egreflum  Portuum  HiÇfami* , in  qnibus  compte-  j 
henduntur  ctiam  illi,  oui  ad  Régna  Aragonuc,  l'aten-  \ 
fi* , A Principatum  Catalanni*  pertinent,  cxccptis  | 
tantummodo  rrovinciis  CtiWfM , y Bifeay*  jam 
fupra  nominatis..  Et  quia  infbper  Legatus  Magne 
Britonui*  perquatn  cnixc  inftitit , ut  prxfatis  Com-  1 
miirariis  iniungatur  imprimis  cura  fervandx  Regulx,  j 
qua  hoc  Vcdigal  xqua'.itcr,  & gcneralitcr  ftabiliatur 
procundis  Portubus,  A Tcloniis  Ingreflus,  & E- 

S'ffus  Hifpattiae,  ad  Normam,  quam  vulgo  vocant 
cem  pro  ccntum  , valoris  ouo  didae  Mcrccs  in 
curfu  Commcrcii  , A inter  Ncgociatores  xfti- 
tnantur  in  Portubus  Gadtnftt  lÿ  Sanâx  Abri*  nomi- 
natis  : Legati  Htfpantae , huic  rci  aflentiti  font,  ita 
tamen  ut  Mcrcibus,  qux  invehantur  in  Hifpaniem, 
per  Portus  Provinciarum  Biffai* , & Gnrpmfcox , & 
qux  poftea  transfcrantur  ad  alias  Provincîas,  a Reg- 
nis  Caftili*y  y A mgenue  dependentes,  tencantur  fol- 
ycrc  in  primo  Portu  , vcl  Tclonio,  carum  Ingreflus 
în  prxtnta  Régna,  Portoria  ilia,  qux  per  novum 
Indieem  defignabuntur. 

V.  Ut  evitemur  Abufus,  qui  committi  poflunt  in 
pcrceprionc  Impofitionum,  qux  A U avalai  tf  Cicntoi 
vulgo  dicuntur  , Majeftas  Sua  Catholica  affentt- 
tur , quod  Subditis  Magn. c Bntanni * liberum  fit  dif- 
ferre  lolutionem  hamm  Impofitionum,  toto  tempo- 
rc, quo  Proprictarii  Mcrccs  Ibas  vclintrclinqucrcde- 
politas  apud  prxfata  Tclouia , in  Apothccis  ad  illud 
dcllinatis , & douce  cas  vclint  rurfus  extrahere , fivc 
ad  cafdem  ulterius  in  Regnum  introducendas , fivc 
ad  cas  ipfo  in  Loco  vendendas , vel  ad  Domos  fuas 
avehendas,  quod  illis  licitum  erit , modo  dent  Obli- 
gatioitu  Chirographum,  fu b valida  A fiufficicnti  Cau-  j 
tione,  folvendi  lmpofitioncs  AU  avalas  &Cientoi  didas,  , 

pro  prima  Vcnditionc.duobusMcnltbuspoftüicmSub- 
feriptionis  fui  Syngraphi,  A tune  ipfis  tradentur  ca  de  rc 
Apochx;  fimul  didx  Mcrccs  notabunturA  plumba- 
buntur  Tefléris,  A Signis  plumbcis  propriis  Man- 
cipmn  Impofitionum  Ale*valai  cj  Ctcmtos  didarum, 
illis  tn  Locis , ubi  prxfata  Tributa  primx  Venditio- 
nis  hoc  modo  foluta  tùerint , tune  quooue  poteruuc 
didi  Mercatores  illas  transferre,  A vendere  fumma- 
tim,  in  quibufvis  Portubus  A Terris  fub  Domina- 
tione  Majeftatis  Sux  Catholicx  in  Enraya  fitis ; ncc 
• propter  prxfatas  lmpofitioncs,  A U avalas  & Ci  culot 
didas,  ullum  cis  linpcdimcntum  atferri  poterit,  ncc 
ad  aliam  lolutionem,  ob  caufam  didx  primx  Ven- 
dirionis,  impcllcntur  : Dominodo  tanicn  illi,  qui 
didas  Mcrccs  conduccnt,  exhibeant  Apochas,Plum- 
beas  Tcfl'cras  , vcl  Signa  Mancipuin,  aut  Comtnif- 
fariorum,  quibus  incumbct  Collcdio  horum  Tribu- 
torum,  vd  Teftimonium  quo  probetur  cas  nondum 
foifle  revenditas.  Sed  fi  c contra  Mercator  aliquis 
Merecs  fuas  minuthn  veudat , tenebirur  lecunda  vi- 
ce folvcre  didas  lmpofitioncs  Atcataias  & Citmtes 
nominatas,  lub  Pœni»  à Legibus  prxfcriptis.  Con- 
icquaitcr  uürn  vult  MajeiUs  Sua  Catholica,  quod  j 
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I fi  pofl  Exhibitioncm  A pr.cliarum  prxdidarum , Offi-  A N NO 
i ciarius  aliquis,  Commiflariufve  colligcndarum  lmpo* 
litionum  A U avalai  & Cicutoi  didarum,  iterum  ext-  1711. 
gerct  aliam  folutioncm  prxfatotum  Onerum  prxdic-  J 
, ns  Mcrcibus  impofitorum',  A fopradido  modo  ligna- 
I tis , Plumbeifquc  Tefléris  munitis , vcl  fcfe  oppune- 
I *ct  carum  Tranfitui,  A Tranflationi,  five  illis  affer- 
rct  vcl  minimum  Impcdimcntum,  condcmnctur  ad 
muldam  duorum  raille  Scutorum , Efiudti  vulgo 
[ didorum , Regio  Ærario  adfcribcndorum.  Admi- 
niftris  Regiorum  Tclonrorum  licitum  non  erit,  ul? 

, tra  Sumrnam  quindecira  Jiealei  de  l'elltu , pro  Ex* 

! peditionc  Apocharom,  vel  Syngraphorum  pcrcipcre, 
nili  aliud  flatuarur  in  novo  Indice,  de  quo  in  polie*' 
rum  convcnictur. 

VIII.  Pada  eft  Sua  Catholica  Majeftas \ juflu- 
ram  fe  , ut  Tributum  , vulgo  Millonts  vocatum , 
quod  colligitur  de  Pifeibas , tliifquc  Mcrcimoniis 
ad  Annonam  rci  pcnuurtx  fpedantibus , non  exigatur 
pofthac,  in  Portubus  vcl  primis  Tcloniis  ad  Ingrel- 
lara  in  Hifyantam  , quaindiu  Proprictarii  ca  in  Apo- 
thccis ad  hop  dcliinatis  dcpolïta  relinquere  voluctint, 
hac  Conditlonc  unyen,  quod  cum  ea  Vxtraxerint, 
tam  ad  ulterius  in  Regnum  introducenda  \ quam  in 
ipfo  loco  vendenda,  vcl  ad  fua  Domicilia  vehenda, 

| Syngraphum  fuum  tradant,  fub  valida  & fufficienti 
Cautione,  Iblvendi  lmpofitioncs,  de  Milltnei  didas, 
intra  duos  Menfes  a Die  Subfcriptionis  fuorum 
: Syngraphorum , tuneque  iifdein  i lia  de  te  tradentur 
Apochx,  fimul  etiam  didx  Mcrccs  fignitx,  vel 
Pluinbeis  Teirerts  munitx  propriis  Mancipuin  dida- 
rum impofitionum  de  Alillvuei  illorum  Locorum,  in 
quibus  dida  l'ributa  foluta  fucrint,  A tune  demum 
poterunt  tranlVchi,  A vendi  in  Locis,  ubi  illarum 
fiat  Confumptio,  line  nucriori  UncrcTributi  de  MH- 
louei  folvendi.  Idcoquc  vult  Sua  Majeftas,  quod  û 
poil  Exhibitioncm  prxdidarum  Apocharum,  aliquir 
Ofiïciarius , aut  Commiflarius  Mancipum  Impofitio- 
nis  de  Milltmei,  dida  Tributa  de  Milhuti  de  iil'dcm 
Mcrcibus  rurfuin  exicat , vel  fcle  carum  Tranfitui, 
Tranfvcdioni,  aut  Venditioni  apponat,  five  ipfis, 
vel  minimum  afferat  lmpcdimcntum , condcmnctur 
ad  muldam  bis  mille  Scutorum,  Efcudti  didorum, 

Regio  Ærario  adlcrlbendoram. 

Vigorc  itaque  Prxfcntium,  Nos  fuprafcriptuxn 
Tradatum  approbamus,  A ratum  habemus,  ita  ta- 
men ut  Tres  Articuli,  vi  délit  et,  Tertius,  Quintus, 

A Odavus,  ficut  in  hoc  Ratvhabitionis  Inflrumcnto 
fefehabent,  A cjul'dem  Tradatus  pars  efle  iutclli- 
gantur,  A tandem  vira  Aeffldum  lbrtiamur,'  ac  lï 
in  ipfo  Tradatu  inferti  fuiflent  : Spondentes,  A 
Ver bo  Regio  prumittentes , Nos  omnia  A Angola  de 
quibus  in  hoc  Tradatu  conventum  eft,  lande  rcli- 
giofeque  prxftituras  A obfcrvaturas , neque  pafl'u- 
ras , quantum  in  Nobis  eft,  ut  a quopiam  violentur. 

In  quorum  majus  Robur  & Teftimonium,  Prxlcnti- 
bus  Manu  Noftra  Regia  lignât is,  Magnum  Magu* 

Brirauni*  Sigillum  affigi  jutumus.  Daoamur  tn  Ar- 
ec Noftra  rtudefora , Septimo  Die  Mentis  Feiruariit 
Anno  Domini  inilldimo  feptingentefimo  dccimo 
Kegnique  Noftri  Duodccimo. 

ANNA  R 

yfr  lieu  lus  Sefiaratus, dtjudice  Conftrvattri  conflitu- 
endo  in  In  fuit  s Canarids.  Datum  18.  A ovem- 
his  9.  Dtctmbr.  1713  Cum  RatiHabi* 
tione  Anglita.  Dat.  Il  Inde  or*  die  7 ïtbr. 

*7i  J * ■ 1714  [Aftes  & Mémoires  de  la 
Paix  d’Utrccht  Tom.  V.  pag.  jzj.-]  , 

D E r prxLcntcm  Articulum  Separatum,  qui  cjuf- 

dem  penitus  roboris  A vigoris  erit,  ac  fi  Trada- 
tui  Commerciorum , hodic  inter  Regias  Suas  Maje- 
ftates  Magnat  Britaimiat  A Hifpant*  conclufo,  de 
verbo  ad  verbum  infertus  effet,  cumque  in  fincm 
non  minus  quam  didus  Tradatus  ratihabendus  crit, 

Confentit  Regia  Sua  Majeftas  Catholica  liberum  fo- 
re, omni  dehiuc  temporc,  Subditis  Briiaunitis , qui 
Commerciorum  caula  in  infulis  Canaricts  degent, 
unum  aliquem  ex  Subditis  Hifpamieis  nominare,  qui 
Judicis  ibidem  Conlcrvatoris  Officio  fungatur,  atque 
de  omnibus  Cau  fis  adCommcrcia  Britanucrtim  fpec- 
tantibns  in  prima  inftantia  cognofcat;  promittitque 
Regia  Sua  Majeftas,  le  ejufmodi  Judici  Conferva- 
tori  talitcr  nominato , Commiffiones  elle  eonccffu- 
ram  una  cum  cadcin  Authoritate  A Privilcgiis  ora- 
F f f | nibui, 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N MO  n'^us»  *?u'bQ5  Judiccs  Confcrvatorcs  in  Anialu/ia  ga-  ficiendoque  Ultrajtüt  ad  Rhenum  fcfcNominc  noftro  Avj  vr\ 
J\  N U viiï  finit.  (Juin  & fi  plurcs  ejultnodi  Judiccs  ibidem  addixerint,  ctiam  partes  hafee  demandare  volus.nus. 


/I  wu  vili  funt.  Quin  & fi  pl lires  ejultnodi  Judiccs  ibidem 
I7|j  habcrc,  aut  confticutos  ^uovis  tricnnio  tnutare  cu- 
. 3 * fiant  Subditi  Briianmcit  id  ipfis  liberum  crit , (t  con- 
ccdctur.  Confentit  quoaue  Rex  Catholicus,  quod 
Appellations  a diéli  Juoicis  Conlervatoris  Senten- 
tiis  ad  Confilii  Bcllici  Mairin  Tribunal,  ncc  alibi 
deferantur. 

In  quorum  fidem , Nos  infra  feripti  S.  Magnat 
Brïtatmiat  Regina,  & S.  Regis  Carholici  Leeati  Ex- 
• traordinarii , & Plcnipoteutiarii,  Prxfcntes  Tabulas 
manibus  nollris  fublcriptas  , Sigillis  nollris  mu- 

• • rr>  - rt-  f ni  NOTCBlblI* 

nivimus  , Trajeai  ai  Rbtnrnn  die  — u«embxi, 
Anno  Domini  millclïmo  fcptingcntefiino  dccimo 
tertio. 

(L.S.)  Joh.  Bristol.  (L.S.)  Ossunà. 

(L.S.)  Monte leon. 

Ritib.ibino  Àrueuît  ft parmi  faRj  a Rtgina  Mig- 
ra Britunnia. 


. N N A Dei  G rat  ia , Magnat  Britanniat,  Franciat 
& Hibtrniat  Régi  tu , Fidei  Defenfor,  &e. 


volus.nus,  4 

ut  tam  Pacis  & Amicitix,  quant  Navigation:»  & 171  J, 
Commrrciorum , inter  Nus  & d ici  uni  Rceem  Ca- 
tholicüm.  Liges , Conditiunefquc  concludercjit , 
fignarcntquc.  Sciatis  igitur,  quod  Nos,  1 id.,  1»- 
duftria,  & in  Rebus  magni  momenti  tra&audis , ulu 
ac  pcrfpicacia  Reverendi  admodum  in  Chrîito  Patris, 
perquam  lîdclis,  & dileâi  Confiliarii  noftri,  Jobnn- 
nii  Epifeopi  Uriftulunfic , Privati  nbrtri  Sjgilli  Cus- 
todis,  Dccani  Irinitftritnjss , (c  Nobiliflmti  Ordi- 
nis  noftri  Perifeclidis  Regirtrarii  ; Et  perquam  fidelis, 

& prxdilccli  Conlanguinci  A Confiliarii  noftri  Tbo- 
mat  Cotnitis  de  SiruJfêrJ , Viee-Comitii  H'tnttucrth 
de  U'enivjorlb-U’ooiiL'ouJe  (t  de  Staintbortugb , Bato- 
nis  de  Raby,  Excrcituum  noftrorum  Locum-Tcucn- 
tis  Gencralis,  Priinatii  Admiralitatis  noftrx  Commil- 
farii,  Nobilifllmi  Ordinis  noflri  Perifeclidis  Equiiis. 

& Legati  noftri  Extraordinarii  ac  Plcnipotcntiarii  ad 
Cclfos  & Prxpotcntcs  Dominos  Ordincs  Generales 
Unit:  Belrii , plurimum  conflfx,  Eofdcm  numina- 
vimus,  tecimus,  & conftituitnus,  quemadmodum 
per  prxfcntes  nominamus,  facimus , & conftitui- 
mus.  Noftros  veros,  ccrto»,  & indubitatos  Lega- 
tos  Exrraordinarios,  Commiflàrio»,  Procuratore»,  & 
Plenipotcntiarios,  Dantes  & couccdcntet  iifdcm,  cou- 
junâun  vcl  divilint,  omnem  (t  omnimodam  Pot  !fc- 
tem,  Facultatem,  Authoiitatanque  née  non  Mail* 
datum  Generale,  pariter  ac  fpcciale  (ita  tamen  ur 


Omnibus  & lîneulis  ad  quos  Prxfcntes  Literx  per-  Ç«uralc  fpcciali  non  deroget,  neque  contra)  cum 
vencrim.  Salutcm.  Cum  Révérend  us  admodum  in  Legatis  Extiaordinan.s  & P cn.potcnmrus , quo» 


venerint,  Salutcm.  Cum  Reverendus  admodum  in 
Chrifto  Pater,  perquam  Fidelis  & Dileâus  Confi- 
liarius  Nolter,  Jobannei  Epifeopus  Brifhltenjïi , 
Legatus  Nofter  F.xtraordinarius  & Plcnipotcntiarius, 
Dec  an  u s // 'tndeftrtenfis , & Nobilifiimi  Ordinis  No- 
ftri Perifeclidis  Regiftrarius , ex  parte  Noftra,  cum 
PIcnipotcntiariîs  Regis  Catholici  Traékatum  Com- 
mcrcii  inter  Coronas  Magnat  Britonniat  & Hifponix,  j 
— Vi«t£ino  OÛâfO No»toibii«  » y .. 


.‘gatis  txtraordmarus  & Plcnipotcntiarus , quos 
prxdiâus  Rex  Catholicus,  fuflicieiui  Authoriute 
inftruâos,  ex  fua  parte  deputaverît,  in  Ciritatc  Ul- 
trajtchna  ad  Rbtnum,  aut  in  alio  quocunque  loco, 
congrcdiendi , eolloquendique,  ac  de  Pacis  atque 
Amicitix  Conditionibus  tutis,  lirmis,  & honeftis, 
itîter  Nos  & diûum  Regem  Catholicum,  trad.m- 
di,  convcnicndi,  & concludcndi  ; eaque  omnia  qux 
ita  convcnta  & conclufa  fucrint  , pro  nobis  , & 


Vigc£me  oâivo NovcmbiU  i . . | lta  conventa  oc  conclula  1 

wc  ‘Dcccmbtit  rtnno  nullefimo  feptin-  | noftro  Nomine  fignandi  , lupcrquc  conclufis  Ins- 

centclîmo  dccimo  tertio,  Ultrajtâi  ai  Rbtnum  '•  trumcnt.1 , quotquot  & qualia  neceftaria  fucrint, 
concluferit  & lignaverit,  & codcm  tcmporc  inter  ! conficicndi  , mutuoque  tradendi  , recipicndiquo, 
d-âos  Plenipotcntiarios,  fufficientibus  Audoritatibus  ! ac  gencralitcr  ca  omnia  prxftandi,  pcrficicndiquc, 
abutraque  parte  inllrudos,  Articulus  Separatus  fa-  <1UÎC  quovis  modo  necefiaria  ad  Pacis  atque  Ami- 


citix  Conditioncs,  ut  fupia  didum  cft.  incundas, 
ftabilicndafquc  vcl  quomodolib.t  , opportuna  efic 
judicaverint,  tam  amplis  modo  & forma,  ac  vi,cf- 
fedoque  pari,  ac  Nos  Ipfx,  fi  intereffemus , face- 
rc  ac  prxftarc  poftemus  ; Spondentes,  & in  Verbo 
Regio  promittentes , Nos  omnia  & llnguhh,  qux- 
cunquc  ï didis  nollris  Legatis  Extraordinariis,  Com- 
miflariis,  Procuratoribus , & Plenipotcntiariis,  con- 
jundim  rcl  divifim,  vi  prxfcnrium  tranligi,  con- 
cludi,  de  fignari  contigerit,  grata,  rata,  & accep- 
ta, iis  prorfus  modo  oc  forma  quibus  conventa  fuc- 
rint, habituras.  In  quorum  omnium  maiorcm  fi- 
dem & robur,  Prxfcntibus  Manu  noftra  Regia  fig- 
natis,  Magnum  noftrum  Magnat  Br i tannin  Sigillunr 
appuni  jtiflfmus.  Dabantur  in  Palatio  noftro  Divi 
jatobi  tertio  die  Mcnlis  Maji , Anno  Domini  mil 
lefimo  feptingcntclimo  dccinto  tertio,  Regnique  no- 
ftri Duodccimo. 

ANNA  R. 


dus  fucrit , prout  lcquitur  : 

Hat  infertio. 

NOs  vlfo,  perpenfoque  hoc  Articulo  Separato, 
eundem  approbavimus,  ratum,  gratum,  ac- 
ceptumque  habuimus,  ficut  ac  per  prxlcntcs  appro- 
bamus  , ratum  , gratum  , acccptumquc  habc- 
mus  , fpondentes  , & Verbo  Regio  promitten- 
tes , Nos  omnia  & fingula  in  codcm  Articulo 
contenta,  lande  & inviolabilitcr  fervaturas , neque 
quicquam  fieri  pafluras,  quod  illi  contrariant  lit. 

In  quorum  majus  Robur  & Teftimonium  , huic 
Inftrumento  Manu  Noftra  Regia  Signato,  Magnum 
Noftrum  Magnat  Britannia  Sigillum  affigi  julfimus. 

Dabantur  in  Arec  Noftra  H mit  for  x,  Septimo  Die 
Ftbuarii , Anno  millcfimo  fcptingcntefiino  dccimo 
tertio , Regnique  Noftri  duodccimo. 

ANNA  R. 

AImJ.it um  f’tnvm  Deminorum  Ltga forum.  Ex- 
trat.rdtntriorum  & Picntpvteniuuiorum  Rtgina 
M igax  Britatnia. 

AN  N A , Dei  grati.1 , Magnat  Bri/anniat , Franciat 
& Hibtrniat  Regina  , Fidei  Defenfor,  (te.  [ 

Omnibus  de  lingulis  adquos  pr* fentes  Literx  perve- 
ncrint,  Salutcm.  Cum  Bcllo  huic  tam  diuturno, 
unique  cxitiolo  rcftiuçucndo  opérant  darc  inltirucri- 
mus,  inter  curas  publies  Tranquillitatis  redintegran- 
dœ,  quas  gefiimus  maximas,  co  animum  prxprimis 
advertimus,  ut  ardilfima  ilia  Amicitix  ncccmtudi- 
nifquc  vincula,  qux  i longiflîmo  ufqae  tcmporc  in-  1 
ter  Coronas  lintanauam  ôc  Hifpitaicarn , interccllcre, 
fummo  cum  utriufque  Nationis  commodo  , inter 
Nos  ft  bonum-  Frarrem  noftrum  Bbilipptcm  Quin- 
tum  Hij'paniamnt  Regem Catbol icum  , novis  & quam 
firmiflimis  nexibus  in  perpetuum  conftringcrcntur. 

Miniftr-s  itaque  iifdcm,  qui  tam  diu  , tantoque  cum 

fucceflb,  Concordix  operi  maxime  falutari  inter  — r -, 

Principes,  Statufquc  Chriftianos  promoveudo  con-  | roit  contribuer  davantage  à leur  allurcr  un  fi  grand 

j bien, 


P Ui* pouvoir  des  jimba/ahurs  dEfptgr.e. 

DO n Philippe,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Caftille,  Leon,  Arragon,  des  deux  Siciles,  Je- 
rnfalem,  Navarre,  Grenade,  Tolède,  Valence, 
Galice,  Majorque,  Stville , Sardaigne , l 
Corfique,  Murcie,  Jairn  (t  des  Algarvc»,  Algczire, 
Gibraltar,  des  llles  Canaries,  des  Indes  Orientales 
& Occidentales,  (t  des  llles  & Continent  de  l'O- 
céan; Archiduc  d’Autriche;  Pue  de  Bourgogne,  Bra- 
bant (t  Milan  ; Comte  d’Apsbourg,  Flandres,  l'i- 
rol  & Barcelone;  Seigneur  de  Bifeaye,  Molina&c. 
Comme  nous  avons  fouhaitd  (t  foui  ait ons  de  rétablir 
la  paix  Se  la  tranquilité  de  nos  Sujets,  après  les  af- 
flictions (t  les  calamitcx  dont  ils  ont  été  agitez  par 
une  fi  longue  (t  fi  fanglautc  Guerre,  & d’en  préve- 
nir les  déplorables  fuites,  afin  qu’ils  pui fient  jouir 
du  repos,  de  la  fpiendeur  & de  la  profperité  , qu’il* 
fonhaitent  ardemment , & que  nous  fortunes  obligea 
de  leur  procurer:  Et  ajant  conlîdcté  que  rien  nelau- 
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A vj  MO  ^cn’  ^Ue  ^a,rc  * conclure  un  Traité  de  Com-  muniti  fumus,  llngua  Hifpanica  concept!  lïnr,  hoc 
A‘NINU  mcrcc  entre  cette  Couronne  & celle  de  la  Grande-  tamen  nunquam  in  cxemplum  ducendum,  ncc  ullo 
17 jï.  Bretagne,  à l’avantage  mutuel  des  Sujets  des  deux  I unquam  tempore  impedimenio  fore,  quo  minus 
' ^ Couronnes  : Nous  avons  juge  à propos  de  nommer  Traâatuj  Pacis  & Commcrciorum , inter  Hifpati!* 
pour  cet  effet  Don  Francifco  Marie  dcPaula,  Tel-  I & Magnx  Britannix  Coronas  antiquo  more  lingua 
lez,  Giron,  Benavides,  Carillo  y Tolcdo,  Ponce  I latins  in  pofterum  conficiantur. 
de  Leon  , Duc  d’Ofliinc  notre  Coufin.  Comte  d’ U - 


rena,  Marquis  de  Pcfiaficl , Gentilhomme  de  notre 
Chambre , Grand  Chambellan  & Grand  Echanibn, 
Grand  Notairede  nos  KoyaumcsdcCaftillc, Chevalier 
de  l'Ordre  de  Callatrava,  Grand  Trcforicr  de  Com- 
mandeur dudit  Ordre  & Chevalerie,  & de  PUfagn 
dans  l’Ordre  de  St.  Jaques  ; Capitaine  delà  premiè- 
re Compagnie  de  nos  Gardes  du  Corps  Elpagnols  : 
Et  Don  Kidoro  Calado  de Rofales,  Marquis  dcMon- 
tcleon  notre  Coufin , de  notre  Confcil  des  Indes  ; 
nos  Ambaffadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiai- 
res , étant  bien  affinez  ôc  perfuadez , & aiant  pleine 
confiance  en  leur  fidelité,  prudence  & expérience,  au ffi 
bien  qu’en  leur  zclc  & affeétion  pour  notre  fcrvicc 
Royal , qualitcz  rcquilcs  pour  une  Négociation  de 
cette  importance,  pour  traiter,  conclure  & finir,  a- 
vcc  les  Minières  Plénipotentiaires,  nommez  pour 
cet  effet  par  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  le  liif- 
dit  Traité  de  Commerce , à l'avantage  mutuel  & 
commodité'  des  Sujets  des  deux  Couronnes;  promet- 
tant, comme  nous  promettons  par  les  prélcntcs,  pour 
nous  & pour  nos  Succcffeurs,  fur  notre  Foi  & Pa- 
role Rovale,  d’executcr  & tenir  i jamais  ce  qu’ils 
auront  Itipulé,  conclu  & arrêté  avec  lefdits  Minis- 
tres Plénipotentiaires  de  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne, pour  établir  ledit  Traité  de  Commerce,  & 
que  nous  l’obfervcrons  & le  ferons  obfcrvcr  exacte- 
ment làns  y contrevenir  en  aucune  maniéré , ni  per- 
mettre qu’on  y contrevienne  directement  ni  indirec- 
tement. Et  pour  cet  cftet,  & tout  ce  qui  pourra  y 
contribuer,  nous  donnons  & accordons  1 nofdits 
Plénipotentiaires  tout  le  pouvoir,  autorité  fie  faculté 
requilè,  & promettons  d’approuver  & de  ratifier 
tout  ce  dont  ils  feront  convenus  mutuellement  : Dé- 
clarant qu’en  cas  d’abfence  ou  d’indifpofttion  de  l’un 
ou  de  l’autre,  ledit  Duc  d’Offuncou  le  Marquis  de 
Montclcon,  pourra  procédera  la  conclufion  dudit 
Traité  de  Commerce.  Nous  promettons  aufli  fur 
notre  Foi  & Parole  Royale  de  l’approuver , confir- 
mer & ratifier,  avec  toutes  les  folemnitcz  & formes 
rcquilcs , de  même  que  s’il  eût  été  ajuQé  & conclu 
par  l’un  & l’autre.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait 
expédier  & expédions  les  préfentes,  lignées  de  notre 
Main,  & fccllécs  de  notre  Sceau  privé,  & contrc- 
figuées  par  notre  fouffigné  Sécretaire  d’Etat.  Donné 
à Madrid  le  10.  Oâobrc  1713. 

MOI  LE  ROI. 

D.  Emanuel  de  Vadillo  et  Velasco. 

Nous  certifions  que  le  préfent  Ecrit  cil  une  copie 
tirée  de  mot  à mot  fur  roriginal  du  Plein-pouvoir 
dont  Sa  Majcfté  nous  a honoré.  A la  Haye  le  23. 
Février  1714. 

Düque  de  Ossuna. 

El  Marques  de  Monteleone. 


! In  quorum  Fidcm  prxfcntes  manibus  noftris  fub- 
frriptas  Sigillis  quoque  noftris  muniri  fecimus  ; Ha- 
g*  Comitum  die  ^^^^-°Mcnfis  Fcbruarii,  An- 
no  Domini  millefimo  fcptingcntelîmo  dccimo 

(L. S.)  El  Duqüe  de  Ossuna. 

(L. S.)  El  Marques  deMon  t e le  on. 
CLXX. 

, 

Traité  Je  Paix  tntrt  Charles  VJ.  Empe- 
reur des  Rmains,  Roi  Catholique  des  F.  f pagnes  { 
tÿc.  & F Empire y d'une  part  y fc?  Louis 
XIV.  Roi  T Chrétien  de  France  6?  de  Na- 
val re,  d'autre  part.  Par  lequel  te  Vieux  Bri- 
fuc  (J  Fribourg  font  rendus  à la  Maifon  <P  Au- 
triche y de  même  que  les  P aïs- bas  appell fs  Es- 
pagnol , Jauf  les  Traitez  de  l'Empereur  auc 
les  Seigneurs  Epais  Generaux  des  Provi  n- 
c e s - Unies  y pvic  le  Roi  de  Prusse. 
Le  Fvtt  de  Kebl  y tfl  rendu  à P Empereur  & 
à l'Empire  (ÿ  Landau  à la  France  y divers 
Forts  fi  tué  s fur  le  Rhyn  doivent  eftre  dcmlis. 
Le  Roi  T.  C y reconnaît  P Ere  fl  ion  Neu- 

vième Electorat  dans  h Maifibn  de 
Brunswig  11  - Hanover,  y P Empe- 
reur y promet  de  refiitutr  les  File  fleur  s de  C o- 
logne  & de  Bavière  en  touts  Purs 
E fiat  s,  Dignités  y Prérogatives  y 6?  Biens  ; a- 
vtc  quelques  Limitations  à P égard  de  la  Ville 
de  Bonn.  Fait  au  Palais  de  Rjfiladt  te  6. 
Alors  1714.  Avec  Trois  Articles 
fiepatés  du  même  jour  ; Le  premier  concernant 
les  Titres  pris  par  l'Empereur  dans  le  Traité  ; 
le  fécond  touchant  la  I. argue  Françoife  dans  la- 
quelle il  tft  couché,  y U troifieme  touchant  le 
choix  du  lieu  y où  cette  même  Paix  doit  tfire 
traitée  plus  fiole mnellemcnt.  S’cnfuivent  les 
Pleinpoüvoirs,  (J  les  Ratifica- 
tions de  part  & <P autre.  [Aétes  & Mé- 
moires de  la  Paix  d’Ucrechi.  Tom.  V.  pag. 
34t.  Feuille  volante  imprimée  à Paris  chez 
François  Fournier  avec  Privilège  du  Roi, 
in  4.  Ann.  1714.  Autre  feuille  volante  im- 
primée à la  Haye  chez  Guillaume  de  Voys 
en  1714.  in  4] 


Dedaratio  Légat  or  uni  Flifipanorum  ad  Legatos 
Magna  Britannix  fait  a , de  Lingua  Hifpanica 
in  tribut  Art  nuits . loco  tertii,  quints  (ÿ  oflj- 
vi  y fubjhtutis  adhibita  , quod  in  tutmplum 
nunquam  erit  ducendum.  Datum  H igee  Cinti- 
lum  die  II  - 13.  Februarii  1713  ' 1 7 1 4- 
[Aclcs  & Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht. 
'Tom.  V.  pag.  54  ] 

"VT  Os  infra  feriptî,  Leguti  Extranrdinarii  & Pleni- 
^ potentiatii  Sacr®  Sux  Majcftatis  Catholicx  per 
Prxfcntes  deelaramus,  quod  licet  in  Ratihabitionis 
Tabuiis , Traâatus  Coiuincrciorum  inter  diâam 

5 mm»  Mnjcitatcm,  & Reginan»  Magnx  Britannix, 
Ultrajeéli  uouo  die  Mcnlis  Décembres  Anno  1713.  . 
initi,  a uobik  hodic  exhibitis,  Articuli  très,  qui  loco 
tertii,  quinti,  5c  oébvi  fubftituti,  & inlcrti  funt,  ut 

6 Plcuiputcmuium  Tabula-,  quibus  hac  in  parte  < 


A U nom  de  L tris  fainte  if  indivifihle  Trinité, 
I foit  notoire  à tous,  y à i hue  un  à qui  il  upar- 
tient , ou  qu'il  pourra  en  quelque  façon  apar.'cntr,  que 
depuis  plufieurt  Années  P Europe  ayant  été  agitée  de 
| longues  y jauglautes  Guerres , où  les  principaux  Etais 
l y Royaumes  qui  la  compvfcut  ,/ê  font  trouvez  eulcle- 
pez  , 1/  a pli  à Dieu , qui  tsent  les  Cxurs  des  Rois  en- 
tre fes  main s,  de  porter  enfin  les  efprits  des  Souverains 
à une  parfaite  réconciliation , y de  préparer  Ut  voyet  à 
terminer  ta  Guerre  commencée  premièrement  entre  le 
Sérénijime , y très  Puijfant  Prince  y Seigneur , le 
] Seigneur  Lcopold  elû  Empereur  des  Romains,  toû- 
| jours  Auguftc,  Roi  de  Germanie,  de  Hongrie,  de 
I Bohême,  &c.  de glorieufe  mémoire , y depuis  fondé- 
tes , entre  te  Sérémiffsme . y tris-Pntjfant  Prince  y 
Seigneur , le  Soigneur  Jofeph  Ion  Fils,  élû  Empereur 
des  Romains,  toûiours  Auguftc,  Roi  de  Germa- 
nie, &c.  de  glorieufe  mémoire , y après  fa  mort , cu- 
ire U Seremjjime , (i  très-Puifliint  Prince  & Seigneur, 
le  Seigneur  Charles  V I.  élu  Empereur  des  Romains 
toûjours  Augufte,  Roi  de  Germanie,  de  Callillc, 
d'Ar- 


Anno 

1713. 


1714. 

. Mars- 
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A N NO  d’Arragoi. , de  Leon,  des  deux  Sicile*,  de  Jerufa-  i ment  déroge  par  le  prêtent  Traité,  en  forte  qdetout  fe  a»,  », 
lcin,  de  Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalmatie,  de  ra  rétabli  généralement  dans  l’Empire  & fes  Aparté-  /*wr,‘0 

1714.  Croacie,  d’Eldavonie,  de  Navarre  , de  Grenade,  : nances,  ainti  qu’il  a été  preferit  par  le  fuldit  Traité  1714 

de  Tolède,  de  Valence,  de  Gallicc,  de  Majorque,  de  Ryfwick , tant  par  raport  aux  changemens  qui  ' 
de  Séville,  de  Sardaigne,  de  Cordouc,  de  Corl'e,  ont  été  faits  pendant  cette  Guerre,  ou  avant,  qu’à 
de  Murcie,  des  Algarbcs,  d'Alger,  de  Gibraltar,  l'égard  de  ce  qui  n’a  pas  étéi éxécuré,  s’il  fe  trouve 

des  Ides  de  Canarie,  des  Indes,  lflcs  & 'l'erre  fer-  c fit  âi  veinent  que  quelque  Article  foit  demeuré  fans 

me  de  l'Océan',  Archiduc  d’Autriche , Due  de  éxécution,  ou  que  l’execution  faite  ait  été  changée 
Bourgogne,  de  Brabant,  'de  Milan,  de  Stirie,  de  depuis. 

Carinthic,  de  Carniolc,  de  Lintburg,  de  Luxent-  IV.  Conformément  au  fufdit Traité  de  Ryfwîclt, 
burg,  de  Gucldrcs,  de  Wirtemberg , de  la  Haute  Sa  Majellé  très-Chtêtienne  rendra  à l’Empereur  la 
de  balle  Silclie,  de  Calabre;  Prince  de  Suabe,  de  ; Ville  & ForterclTe  du  vieux  Brifack  entièrement  & 
Catalogne,  d’ Anurie;  Marauis  du  Saint  Empire  j dans  l’état  où  elle  cft  à prefent,  avec  les  Greniers, 

Romain,  de  Burgaw,  de  Moravie,  de  la  haute  de  I Arfenaux,  Fortifications,  Remparts,  Murailles, 
baffe  Lufacc;  Comte  de  Habsbourg,  de  Flandres,  j Tours,  & autres  Edifices  publies  de  particuliers,  de 
de  Tyrol,  de  Frioul,  de  Kybourg,  de  Gorice,  1 toutes  les  Dépendances  lituées  à la  droite  du  Rhin. 
d’Artois,  de  Nainur,  de  Roulfillon,  & de  Cerdai-  i laiflânt  au  Roi  très-Cbrdricn  celles  qui  font  à lagau- 
• gne;  Seigneur  de  la  Marche  Efclavone,  de  Port  Ma-  I che,  nommément  le  Fort  apcllé  le  Mortier,  le  tout 
hon,  & de  Salins,  de  Bifeaye,  de  Molline,  de  Tri-  ■ aux  Claufcs  de  Conditions  portées  par  l’Article  viug- 
poli  de  de  Matines,  dcc.  & te  Saint  Empire  d’une  tiéme  du  Traité  conclu  à Rylwick  au  moisd’Oélo- 
part  ; & le  Serenijfimc  & très  Puiffan : Prince  £3*  i bre  1697.  entre  le  détuilt  Empereur  Lcopold  & le 
Seigneur,  le  Seigneur  Louis  XIV.  Roi  Très-  » Roi  très  Chrétien. 

Chrétien  de  France  de  de  Navarre  de  rautre  part:  en  ' V.  Sa  Majellé  très-Chrêcicnnc  rend  pareillement 
forte  que  Sa  Majtfté  Impériale , & Sa  MajeJlé  très-  1 à Sa  Majellé  Impériale  de  à la  Scrcniflimc  Mailon 
Chrétienne  ne  fouhaitant  rien  aujourd'hui  plus  ardent-  d’Autriche,  la  Ville  de  Fortereffe  de  Fribourg,  de 
ment , que  de  parvenir,  par  le  rétabliffcmcnt  d'une  Paix  même  que  le  Fort  de  St.  Pierre,  le  Fort  appcllé  de 
ferme  çÿ  inébranlable,  a faire  eejfer  la  déflation  de  tant  l’Etoile  de  tous  les  autres  Forts  conllruiis  ou  repa- 
de  Provinces , & l'effufton  de  tant  de  Sang  Chrétien,  rez,  là  ouailleurs,  dans  la  Forêt  noire,  ou  dans  le 
Elles  ont  conjenti,  que  pour  y parvenir  plus  promtement,  relie  de  Brilgaw  , le  tout  en  l’état,  où  il  cil  préfen- 
ilft  tint  des  Conférences  à Rafladt,  entre  les  deux  Ge-  tement,  fans  rien  démolir  , ou  détériorer,  avec  le* 
nerastx  Commanebms  en  Chef  leurs  Armées , qu' Elles  Villages  de  Lehem,  Merzhaufen  fie  Kirchzarten , & 
eut  muni  d eet  effet  de  leurs  Pleinponvoirs , & établi  avec  tous  leurs  Droits,  Archives,  Ecritures,  de  Du- 
lestrs  Ambaffadeurs  Extraordinaires  à-  Plenipotentiai-  cumens  écrits,  lefqucls  y ont  été  trouver,  lors  que 
res  poser  cefujct , Savoir  de  la  part  de  f Empereur , le  Sa  Majellé  très  Chrétienne  s’en  cft  mi  fe  dernièrement 
très-haut  Prince  & Seigneur  Eugène  de  Savoye , &c.  en  poffeffion,  foit,  qu’ils  foient  encore  fur  les  lieux, 
fcf  de  la  part  du  Roi  tris  Chrétien , le  très  Haut,  ÿ Ibit  qu’ils  ayent  été  transporter  ailleurs,  fauf  de  rc- 
tris  Excellent  Seigneur  Louis  Heder  Duc  de  fftllan,  fervé  le  Droit  Diocefain  de  autres  Droits  ; de  revenu* 

Pair  & Maréchal  de  France,  &c.  Lefqucls  après  a-  de  l’Evéché  de  Confiance. 

• voir  imploré  fafftflance  Divine , & s' être  communiqué  VI.  Le  Fort  de  Kehl  confiruit  par  Sa  Majellé 
reciprojuemeut  les  Pleiupouvoirs , dont  les  Copies  font  très  Chrétienne  à la  droite  du  Rhin,  au  bout  du 
inférées  de  mat  à mot  à la  fin  de  ce  Traité,  font  couve-  Pont  de  Strasbourg  fera  pareillement  rendu  par  El- 
*«/ pour  la  gloire  du  Saint  Nom  de  Dieu,  & U bien  le  à l’Empereur  de  à l’Empire,  en  fon  entier  fans 
de  la  République  Chrétienne,  des  conditions  réciproques  en  rien  démolir,  & avec  tous  fes  Droits  de  Dépen- 
de  Paix  Çÿ  Amitié , dont  la  teneur  s'enfuit.  dances. 

Quant  au  Fort  de  la  Pile  de  autres  eonfiruits  dans 

I.  Il  y aura  une  Paix  Chrétienne,  univerfelle,  de  les  ïfles  du  Rhin  fous  Strasbourg,  ils  feront  entiére- 

unc  Amitié  perpétuelle,  vraye  de  fincere  entre  Sa  ment  rafci  aux  dépens  du  Roi  très-Chrêtien,  fans  qu’ils 
Majellé  Impériale,  l’Empire,  de  Sa  Majellé  Roya-  puiffent  être  rétablis  ci-après  par  l’un  ou  par  l’autre 
le  ttès  Chrétienne,  de  leurs  Héritiers,  Succeffcurs,  Party  ; Lefquellcs  cclfions , démolitions  des  Places 
Royaumes  de  Provinces,  en  forte  que  l’une  n’entre-  de  Fortifications  cy-dcflus  énoncées  feront  faites  dans 
prenne  aucune  chofe,  fous  quelque  prétexte  que  ce  les  termes  portez  par  les  Articles  fuirants , c’cft  à 
foit,  à la  ruine , on  au  préjudice  de  l’autre,  de  ne  dire,  à compter  du  jour  de  l’échange  des  Ratifications 
prête  aucun  Secours, lous  quelque  nom  que  ce  foit,  du  Traité  de  Paix  folenncl  ou  général  entre  S.  M. 
à ceux,  qui  voudroient  l’entreprendre,  ou  faircqucl-  I-  l’Empire  de  S.  M.  T.C.;  la  Navigation  de  autres 
que  dommaeeen  quelque  manière  que  ce  pût  être.  Que  ufages  du  Fleuve  demeurant  libres  de  ouverts  aux 
S.M.  Imp.  a l’Empire,  dt  Sa  Majellé  très  Chrétienne  Sujets  des  deux  Partis,  de  à tous  ceux  oui  voudront 
ne  protègent  ou  aiucnt.  en  quelque  forte  que  ce  foit,  y palier,  naviger,  ou  tranfportcr  leurs  Marchandées, 
les  Sujets  rebelles  ou  dcfobéïffams  à l’une  ou  à l’au-  fans  qu’il  foit  permis  à l’un  ou  l’autre  de  rien  entrv- 
tre,  mais  au  contraire,  qu’Elles  procurent  ferieufe-  prendre  pour  détourner  ledit  Fleuve,  de  en  rendre 
ment  l’utilité,  l’honneur,  de  l’avantage  l’une  de  l’au-  en  quelque  forte  le  Cours  de  la  Navigation  ou  au- 
tre, nonobllant  toutes  Ipromcffes,  Traitez,  ou  Al-  très  ufages  plus  difficiles , moins  encore  d’exiger  de 
fiances  contraires,  faites  ou  à faire  en  quelque  for-  nouveaux  Droits,  Impôts  ou  Péages , ou  augmenter 
te  que  ce  foit.  les  anciens,  d’obliger  les  bateaux  d’aborder  à uncri- 

II.  Qu’il  y ait  de  part  de  d’autre,  un  perpétuel  vc  plfitôt  qu’à  l’autre,  d’y  expoli. r leurs  Charges,  de 

Oubli  & Amnillic  de  tout  ce  qui  a été  fait  depuis  le  Marchandées,  ou  d’v  en  recevoir,  mais  le  tout  fera 

commencement  de  cette  Guerre,  en  quelque  manié-  tofijours  à la  liberté  de  chaque  Particulier. 

re,  de  en  quelque  lieu  que  les  Holtilitcz  fe  foient  VII.  Ledits  Lieux,  Châteaux  de  Fortereffes  de 

éxercées  ; de  forte  que  pour  aucune  de  ces  chofes,  Brifack,  Fribourg  de  Kehl  feront  rendus  à Sa  Ma- 

ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  on  ne  faffedo-  jefté  Impériale  de  à l’Empire  avec  toutes  leurs  Jurii- 
refnavam  l’un  à l’autre,  ni  ne  fouffre  faire  aucun  diâions,  apartcnanccs  de  dépendances,  comme  auffi 
tort,  diceâcment  ou  indircélcment , ni  par  voye  dp  avec  leurs  Artilleries  de  Munitions,  cui  fe  font  trou- 
fait,  ni  au  dedans, ni  au  dehors  de  l’étendue  de l’Em-  vécs  dans  lefdites  Places,  lorfquc  Sa  Majellé  très- 
pirc  de  des  Pais  Héréditaires  de  Sa  Majellé  Impéria-  Chrétienne  les  a occupées  pendant  cette  Guerre, Tui- 
le de  du  Royaume  de  France,  nonobflant  tous  Pac-  Vint  les  Inventaires,  qui  en  ont  été  faits,  de  feront  ‘ 
tes  faits  au  contraire  auparavant;  mais  que  toutes  délivrés  fans  aucune  referve,  ni  exception,  dt  fans 
les  injures  qu’on  a reçûcs  de  part  de  d’autre,  en  pa-  ! en  rien  retenir,  de  bonne  foi  dt  fans  aucun  rctardc- 
roles,  écrits,  aélions,  holtilitcz,  dommages  , de  ment,  empêchement  ou  prétexte,  à ceux  qui  après 
dépenfes,  fans  aucun  égard  aux  perfonnes  de  aux  l'échange  des  Ratifications  du  préfent  Traité  de  ce- 
chofcs  , foient  entièrement  abolies,  de  manière  lui  des  Ratifications  du  Traité  de  Paix  folcmnel  ou 

âuc  tout  ce  que  l’un  pourroit  demander  de  préten-  général  entre  Sa  Majellé  Impériale , l’Empire,  dt  Sa 
•c  fur  l’autre  à cet  égard  foit  entièrement  oublié.  Majellé  très- Chrétienne,  feront  éiablis  ft  députés 

III.  Les  Traitez  de  Wcllphalie,  de  Nimégue , fpccialeincnt  pour  cet  effet  par  Sa  Majellé  Impéria- 
dr  de  Ryfwick,  font  confidérez  comme  la  Bafc  & le  le  feule,  ou.  félon  la  différence  des  lieux  par  Elle 
fondement  du  préfeut  Traité,  de  en  conféquencc,  de  par  l’Empire,  dt  en  auront  fait  aparoir  leurs Plein- 
immédiatement  après  l’Echange  des  Ratifications,  pouvoirs  aux  Intendants,  Gouverneurs,  ou  Officiers 
lefdits  Traitez  feront  entièrement  exécutez  i l’égard  du  1 François  des  lieux,  qui  doivent  étrerendus;  enfor- 
Spiritucl  de  du  Temporel  de  feront  obfcrvcz  inviolable- ! te  que  leldites  Villes,  Citadelles,  Forts  dt  Lieux, 
ment  à l’avenir,  li  ccn’cfl  entant  qu’il  y fera exprefièf-  avec  tous  leurs  Privilèges,  utilités,  revenus,  de  émo- 

l lu- 
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A N NO  lnmon'  ® *otrfs  chofv»  quelconques  y eomprifts  re-  que  les  Places  fie  Lieux,  qu'Elle  s’engage  à faire  dé-  A N NG 
/\r*  * tournent  fous  la  jutifdiélion,  poflcflion  aauclle  & molir  à fes  dépens  , le  feront;  favoir  les  plus  confi- 

1714.  abfoluc,  puiflance  fit  Souveraineté  de  Sa  Majelté  durables,  dans  le  terme  de  deux  Mois  au  plus  tard,  1714* 
Impériale,  de  l’Empire  fit  de  la  Maifon  d’Autriche,  après  l’échange  des  Ratifications  du  Traité  Général 
ainli  qu’ils  leur  ont  apartenu  autrefois,  & ont  été  ou  folemnel  à faire  entre  Sa  Maieilé  Impériale, 
poflcdés  depuis  par  Sa  Majcllé  tics  Chrétienne,  fans  l’Empire,  & Sa  Majellé  très  Chrétienne,  fit  le» 
que  Sadite  Majcllé  très  -Chrétienne  retienne  ou  fc  moins  confidérabics  dans  Tcfpace  d’un  Mois  à comp- 
referve  aucun  Droit  ou  pretenfion  fur  les  Lieux  fui-  ter  aufli  de  l’échange  des  Ratifications, 
ûits  fie  fur  leurs  JnrifdifiUons.  XII.  Et  comme  Sadite  Majcllé  très  Chrétienne 

Il  ne  fera  rien  éxigé  non  plus,  pour  les  frais  fit  veut  véritablement  fit  de  bonne  toi  rétablir  une  lincc- 
drpenfes  employées  aux  fortifications  fit  autres  édiri-  re  Union  avec  l’Empereur  fie  l’Empire,  Elle  promet 
ces  publics  ou  particuliers.  La  pleine  fit  cntiércrcs-  fit  S'engage,  lors  qu’Elle  traitera  avec  les  Electeurs, 
titmion  ne  pourra  être  diflcrée , pour  quelque  caufe  Princes  fie  Etats  au  Congrès  général  avec  l’Empc- 
qCe  cc  foie,  dans  les  termes  qui  feront  preferits  ci  rcur  fie  l’Empire,  de  leur  rendre,  auffi  bien  qu’aux 
apres,  en  forte  que  les Garnilbns  Françoifes  en  Ibrtent  Sujets,  Clients  fit  Vaffaux  dudit  Empire,  tant  Ec- 
cntiérnncnt , lans  molefier,  ni  vexer  les  Citoyens  cléüalliques  que  Séculiers,  & généralement  à tous 
& habitant,  leur  caufer  quelque  perte  ou  quelques  ceux  qui  font  nommer  fit  compris  dans  la  Paix  de 

Îcincs,  non  plus  qu’aux  autres  Sujets  de  Sa  Majcüé  Ryfwick,  quoi  qu’ils  ne  fuient  pas  'ici  nommément 
mpériale  ou  de  l’Empire,  fous  prétexte  de  dettes,  exprimez,  les  Etats,  Places,  Biens,  dont  Elle  fe 
ou  de  prétentions,  de  quelque  nature  qu'elles  puif-  leroit  mile  en  pollcffiop  pendant  le  cours  & à Poe* 
fent  être.  calion  de  la  préfente  Guerre,  loit  par  la  voye  des  Ac* 

Il  ne  fera  pas  permis  non  plu»,  aux  Troupes  Fran-  mes,  par  contifcalion,  ou  de  telle  autre  maniéré  que 
çoilcs  de  demeurer  plus  long  teins  au  delà  des  ter-  « paille  être,  comme  aufli  d’éxccutcr  pleinement  fit 
mes,  qui  feront  llipulés  ci-après,  dans  les  Lieux,  ponctuellement  toutes  les  elaufes  fit  conditions  du 
qui  doivent  être  rendus,  ou  antres  quelconques,  qui  Traité  de  Ryfwick,  auxquelles  il  n’aura  pas  été  ex- 
n’apartiendront  pas  à Sa  Maieilé  très  Chrétienne,  I preffément  dérogé  par  le  préfent  Traité,  s’il  y en  a 
d’y  établir  des  quartier»  d’Hyver,  ou  quelque  Sé-  I qûelqa’unc  qui  n’ait  pas  été  exécutée  depuis  la  con- 
tour , maïs  feront  obligées  de  fc  retirer  incef-  clufion  de  la  Paix  de  Kyfwick. 
laminent  fur  les  Terres  apartenant  à Sadite  Ma-  XIII.  Réciproquement,  Sa  Majcllé  Impériale 

jefté.  voulant  témoigner  le  delir  qu-’Ellc  a de  contribuer  à 

VMI.  Sa  Majcllé  très-Chretienne  promet  pareil-  fitisfaâion  de  Sa  Majcllé  très  Chrétienne,  fie 
lement  de  faire  râler  à fes  dépens,  les  Fortifications  ; d’entretenir  déformais  avec  Elle  une  amitié  finccrcfit 
conlli uite.v  vis  à vis  Huningue  fur  la  droite  & dans  une.  intelligence  parfaite,  fit  en  vertu  de  la  Paix  de 
rifle  du  Rhin,  de  même  que  le  Pont  conftruit  en  Ryfwick  rétablie  par  ce  préfent  Traité,  confent  que 
cet  endroit-fur  le  Rhin  , en  rendant  les  fonds  fit  edi-  la  Ville  de  Landau  avec  les  dépendances,  conliflant 
fices  à la  famille  de  Baden.  Comme  auffi  le  Fort  dans  le*  Villages  de  Nufdorft,  Danheim  fie  Quei- 
dc  Sel  lingue,  les  Forts  qui  fc  trouvent  dans  les  Iflcs  cheim  avec  leurs  Bans,  ainli  que  le  Roi  très-Chrê- 
entre  lefdtts  Forts  de  Sel  lingue  fit  le  Fort  Louis  ; I lien  en  jouïfloir  avant  la  Guerre  , demeure  fortifié 
fie  quant  au  Terrain  du  Fort  démoli,  il  fera  rendu  * Sa  Majcllé  très-Chrétienne  ; Sa  Majcllé  Impé- 
avec  les  maifons  à la  famille  de  Baden  : de  détruire  ! riale  le  ftîfant  fort  d’en  obtenir  le  contentement  fie 
la  partie  du  Pont,  qui  conduit  dudit  Fort  de  Sellin-  : l’aprobation  de  l’Empire,  quand  il  fera  qucllion  de 
gue  au  Fort  Louis,  fie  le  Fort  bâti  à la  droite  du  ! drclfcr  fie  de  conclurre  le  Traité  de  Paix  folemnel 
Rhin  vis  à vis  ledit  Fort’Loui's,  fans  qu’ils  paillent  ou  général  entre  Sa  Majcllé  Impériale,  l'Empire,  & 
déformais  être  rétablis  par  aucun  des  Partis  ; bien  Sa  Majellé  très-Chretienne. 
entendu  que  le  Fort  Louis  fit  l’Iflc  demeureront  au  ] XIV.  La  Maifon  de  BrunfWick-Hanovre  ayant 
pouvoir  du  Roi  très  Chrétien.  Généralement,  Sa-  été  élevée  par  l’Empereur,  du  contentement  de  PEm- 
ditc  Majcllé  trcs-Chrêticnnc  promet  de  faire  ratera  I pire,  à la  Dignité  Electorale,  Sa  Majellé  très-Chrê- 
fes  dépens  tous  les  Forts , retranchemens , Lignes  tienuc  reconnoîtra,  en  vertu  de  ce  Traité , cette  Di- 
fic  Ponts  fpecifiés  dans  le  Traité  de  Rylwick,  fie  gnité  Elcdoralc  da  us  ladite  Maifou. 

3 uc  Sa  Majellé  aura  fait  coullruirc  depuis  ladite  Paix  | X V.  Pour  ce  qui  cil  de  la  Maifon  de  Bavière,  Sa 
c Ryfwick,  foie  le  long  du  Rhin, dans  le  Rhin,  ou  1 Majellé  -Impériale  fit  l'Empire  contentent,  par  les 
ailleurs  dans  l'Empire  fie  les  apartenlnces,  fans  qu'il  motifs  de  la  rranquilité  publique,  qu'en  vertu  du 
foit  permis  de  les^ rétablir.  préfent  Traité,  général  fie  fojcmncl  à faire  avec 

I X.  Le  Roi  très-Chréiicn  s’engage  fit  promet  pa-  l’Empereur  fie  l’Empire, leSeigneur  Jol'cuh-Clémcnr, 
r cil  lement,  de  faire  évacuer  le  Château  de  Bitlch  a-  Archtvéquc  de  Cologne,  fie  le  Seigneur  Maximilien- 
vcc  toutes  fes  apattenanccs,  comme  aufli  le  Château  Emanucl  de  Bavière,  l'oient  rétablis  généralement 
de  Hombourg  en  faifant  auparavant  rafer  les  Fortifi-  fie  entièrement  dans  tous  leurs  Etats , Rangs , Pré' 
cations  pour  n’êtreplus  rétablies,  en  forte  néanmoins,  rogatives,  Régaox,  Biens,  Dignitez  Elcâoralcs , fie 
que  lefdits  Châteaux  fit  les  Villes, qui  y font  jointes,  autres,  fit  dans  tous  les  Droits,  en  la  matiiérequ’ils 
n’en  reçoivent  aucun  dommage,  mais  demeurent  to-  en  ont  jouï,  ou  pû  jouir  avant  cette  Guerre,  fit  qui 
talement  en  leur  entier.  apartenoient  à l’Archevêché  de  Cologne,  fit  autres 

X-  Trente  jours  après  que  les  Ratifications  du  Eglifcs  nommées  ci-après,  ou  k la  Mailou  de  Ba- 
Traité  de  Paix  général  ou  folemnel,  à faire  entre  Sa  viére,  médiatemenr  ou  immédiatement. 

Majcllé  Impériale,  l’Empire  fie  Sa  Majcllé  nès-Chré-  Ils  pourront  envoyer,  avec  des  Plcinpouvoirs  fit 
tienne,  auront  été  échangées,  fit  même  plûtôt,  fi  fans  caraéferc,  au  Congres  du  Traité  General  ou 
faire  fc  peut,  les  Places,  fie  Lieux  fortifiés  tant  ci-  Solcmncl  à faire  entre  Sa  Majellé  Impériale,  l’Em- 
dcllus  nommés,  que  généralement  tous  c.cux  qui  pire,  fie  Sa  Majcllé  très-Chrêtieunc,  pour  y négo- 
doivent  erre  rendus  limant  le  préfent  Traité  relatif  cicr,.fit  veiller  à leurs  Intérêts,  Cuis  aucun  obftade, 
à celui  de  Ryfwick,  dont  le»  Articles  Icront  tenus  auffi-tôtque  les  Confèrences  commenceront.  Pour 
pour  compris  dans  ce  Traité, fit éxccutés  ponèluellc-  cet  effet,  leur  feront  auffi  rendus  de  bonne  foy, 
ment  de  même  que  s’ils  le  trouvoîcnt  ici  inférés  de  tous  les  meubles,  pierreries,  bijoux  fit  autres  effets 
mot  à mot,  feront  ternis  entre  les  mains  de  ceux,  de  quelque  nature,  qu’ils  puilTcnt  être,  comme  aufli 
qui  feront  authorifés  pour  cet  effet  par  l’Empereur  fit  toutes  les  munitions,  fie  Artillciics  fpecifiées  dans 
l’Empire,  ou  par  les  autres  Princes  particuliers,  qui  les  Inventaires  authentiques,  que  l’on  produira  de 
devront  les  polfedcr  en  venu  du  Traité  de  Ryfwick,  part  fit  d’autre,  c’ell  à dire  toutes  celles,  qui  peu- 
fans  qu’il  foit  permis  de  rien  démolir  des  Fortifie*-  vent  avoir  été  ôtées  par  Tordre  de  l’Empereur,  fit  de 
lions  ni  des  édifices  publies  ou  particuliers , fit  fans  fes  Prédeccllèurs  de  gloricufc  mémoire,  depuis  Toc- 
tien  détériorer  de  l’état,  où  ils  le  trouvent  préfente-  rupation  de  la  Bavière,  de  leurs  Palais,  Châteaux, 
ment,  ni  rien  éxiger  pour  les  dépenfes  faites  dans  Villes,  Fortcrefi'es  fit  Lieux  quelconques,  qui  leur 
fclüits  Lieux,  ou  à leur  occalion.  Seront  aufli ren-  1 ont  appartenu,  fit  qui  leux  appatticndruut,  à l’cxccp- 
ducs  en  meme  teins,  toutes  les  Archives  fitDocu-  1 tion  de  l’Artillerie  , qui  appartenoit  aux  Villes 
mens- apartmans , foit  à Sa  Majellé  Impériale  ou  i fit  Euts  voifins  , qui  leur  a été  rcllituéc,  fit  pa- 
•aux  Etat»  de  l’Empire,  foit  aux  Places  fit  Lieux,  j rci)!cment  toutes  les  Archives  fit  papiers  feront  res- 
que  Sa  Majcllé  très  - Chrétienne  s’engage  de  re-  I titués. 

mettre.  ! Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  de  Cologne  réta- 

X I.  Comme  l'intention  du  Roi  très-Chiêtien  cil  I bli  en  l'on  Archevêché  de  Cologne,  fes  Evechés  de 
d’accomplir,  le  plus  promptement  qu’il  fera  pollible,  I Hildesheitn,  de  Ratisbonne,  de  Liège,  fie  de  la  Prè- 
les conditions  du  prêtent  Traité, Sa  Majcllé  promet,  J politurc  de  Bcrchtolsgadcn , fans  qu’aucune  raifon 
Tom.  VIII.  Part.  I.  Ggg  de» 
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AN  N O ^cs  P*00*5  ou  pretcnfions  puiffent  en  fiijon  quelcon- 
que altérer  la  rcflimtion  totale.  Saul  pourtant  les 
I7M*  P roitsdeceux,  qui  pourroient  en  avoir,  lcfquels, 
il  leur  fera  permis , après  que  les  deux  Eleâeurs  y 
auront  été  actuellement  rétablis,  de  pourfuivre.com- 
mc  avant  la  pré  lente  Guerre,  par  les  voyesde  jullicc 
établies  dans  l’Empire.  Sauf  aulli  les  privilèges  des 
Chapitres  de  Etats  de  l’Archevêché  de  Cologne,  & 
des  autres  Eglifes  établis  précédemment  fuivant  leurs 
Unions,  Traités,  & Cu  articulions. 

Et  quant  à la  Ville  de  13onn,  en  teins  de  Paix  11 
n’y  aura  point  de  gamifun  du  tout,  mais  la  garde 
en  fera  confiée  aux  Bourgeois  de  la  Ville;  Et  quant 
à celle  du  Corps,  dt  du  Palais,  elle  fera  reftrainte 
dans  les  fimplcs  Compagnies  de  fes  Gardes , dont  il 
conviendra  avec  Sa  Majcllé  Impériale  dt  l’Empire; 
bien  entendu  pourtant,  que  dans  un  tems  de  Guerre, 
ou  apparence  de  Guerre,  Sa  Majcflé  Impériale  dt 
l’Empire,  puiflent  y mettre  autant  de  Troupes,  que 
la  rail'on  de  guerre  le  demandera , conformément 
aux  Loixdt  Conft  initions  de  l’Empire:  bien  entendu 
suffi,  que  moyenant  ccue  rcllitution  totale,  lcfdits 
deux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Bavière  renonce- 
ront pour  tousjours,  & feront  cenfés  déchûs  dès 
à prêtent  de  toutes  prétentions , fatisfa&ions  ou  de- 
doinagemcns  quelconques,  qu’ils  voudroient  pré- 
tendre contre  l’Empereur,  l’Empire  de  la  Maifon 
d’Autriche,  pour  rai  fou  de  la  prefente  Guerre , fan9 
pourtant*,  que  cette  renonciation  déroge  en  aucune 
manière  aux  anciens  Droits  de  prétendons,  qu’il» 
pourroient  avoir  eues  avant  cette  Guerre,  lefquellcs, 
il  leur  fera  permis  de  pourfuivre,  comme  cy  devant, 
parles  voyes  de  Jufiiee  établies  dans  l’Empire;  de 
forte  pourtant , que  cette  rcllitution  totale  ne  leur 
donne  aucun  nouveau  Droit  contre  qui  que  ce  foit  : 
Renonceront  aulfi  & font  pareillement  cenfés  déchûs 
des  à préfent  de  toutes  Prétentions,  Satfcfaâions , 
ou  d;dommagemcns  quelconques,  tous  ceux,  qui 
voudront  former  des  prétendons  pour  raifon  de  la 
prél'cntc  Guerre  contre  la  Maifon  de  Bavière,  & les 
fùfdits  Archevêchés,  Evêchés  & Prévoflés. 

En  vertu  de  cette  rcllitution  totale,  les  fufdits 
Sciencurs  Jofeph  Clément  Arenévêque  de  Cologne, 
& Maximilien  de  Bavière  rendront  obcïffanc*,  & 
garderont  fidelité  à Sa  Majcllé  Impériale,  de  même 
que  les  autres  Electeurs  & Princes  de  l’Empire,  de 
feront  tenus  à demander  & à prendre  deüemem  de 
Sa  Majcllé  Impériale  le  renouvellement  de  l’Invefti- 
ture  etc  leurs  Eleâorat-.,  Principauté!,  Fiefs,  Titres 
& Droits , dans  la  maniéré  de  teins  preferits  par  les 
Laix  de  l’Empire , de  fera  tout  ce  qui  elt  arrivé  de 
part  & d’autre,  pendant  cette  Guerre,  mis  à perpé- 
tuité dans  un  entier  oubli. 

XVI.  Les  Mininres,  Officiers,  tant  Ecclcfiafti- 
ques  que  militaires,  politiques  & civils,  de  quelque 
condition,  qu'ils  fuient,  qui  auront  fervi  en  l’un, 
Ou  en  l’autre  Parti, .même  ceux  qui  peuvent  être  Sa- 
jets  & Vaflaux  de  Sa  Mgjcfté  Impériale,  de  l’Em- 

{,irc  Ce  de  la  Maifon  d’Autriche,  aulli  bien  que  tous 
es  Domeftiques  quelconques  de  la  Maifon  de  Ba- 
vière, & du  Seigneur  Archevêque  de  Cologne,  fe- 
ront pareillement  rétablis  dans  la  potfclfiou  de  tous 
leurs  biens,  charges,  honneurs  & dignités,  comme  < 
avant  la  Guerre,  oc  jouirout  d’une  amuiflic  générale  J 
de  tout  ce  qui  a précédé,  moyennant  dt  à condition,  I 
que  cette  meme  Amnillic  foit  entièrement  réciproque 
envers  ceux  de  leurs  Sujets  , Valfaux,  Minières, 
On  Domeftiques,  qui  auront  fuivi  pendant  cette  Guer-  ! 
rc  le  parti  de  Sa  Majefté  Impériale  & de  l'Empire, 
lefqucls  ne  pourront  pour  ce  fujet  être  moleftés  ou 
inquiètes  en  maniéré  quelconque. 

XVII.  Quant  au  tems,  auquel  la  rcllitution  to- 
tale, fpccifiéc  dans  les  deux  Articles  précédents, 
doit  fc  faire,  il  fera  limité  dans  le  Traité  général  ou 
fblcmncl,  à faire  entre  l’Empereur,  l’Empire,  de 
le  Roy  Tres-Chrétieu,  trente  jours  après  l’échange 
des  Ratifications  dudit  Traité,  ainfi  qu’il  a été  con- 
venu dans  l’Article  dixiéme  pour  l’évacuation  des 
Places  de  Lieux,  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
promet  de  rendre  à Sa  Majefté  Impériale  , de  à 
l’Empire v-de  manière  que  l’un  de  l’autre,  comme 
auffi  la  rcllitution  à l’Empereur,  des  Etats  dt  Pais, 
ue  la  Maifon  de  Bavière  pollcde  préfentement  aux 
ai's-Bas , fe  feront  en  même  tems. 

X V 1 1 1.  Si  la  Maifon  de  Bavière,  après  fon  réta-  j 
blillcmcnr  total , trouve  qu’il  lui  convienne  de  faire 
quelques  changemens  de  fes  Etats  contre  d’autres, Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  ne  s’y  oppofcra  pas. 


O M A T I Q_  U E 

XIX.  Sa  Majefté  Très-Chrêtknne  ayant  remis  am. 
dt  fait  remettre  aux  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  en  faveur  de  la  Mailbn  d’Autriche,  tout  1714. 
ce  que  Sadite  Majefté  ou  les  Allict  polkdoient  ' *’ 

encore  des  Pais  Bas,  communément  appcllés  Ef- 
pagnols,  tels  que  le  feu  Roy  d’Efpagne  Charles  II. 
les  a poflcdés  ou  dû  poflèdcr,  conformément  au 
Traité  de  Ryfwick , Sa  Majefté  Très  - Chrétienne 
coulent,  que  l’Empereur  entre  en  pollcffion  del'dits 
Pais -Bas  Efpagnols,  pour  en  jouir,  lui,  fes  Hé- 
ritiers dt  Succelfcurs,  déformais  de  à toujours, 
pleinement  dt  pailiblcmcnt  félon  l’ordre  de  Succef- 
lion  établi  dans  la  Maifon  d’Autriche  ; Sauf  les 
Conventions , que  l’Empereur  fera  avec  lcfdits  E- 
tais  Généraux  des  Provmccs-Unics , touchant  leur 
j Barrière  de  la  reddition  des  lufditcs  Places  dt  Lieux  ; 
bien  entendu,  que  le  Roy  de  Prufle  retiendra  du 
haut  Quartier  de  Gueldres  tout  ce  qu’il  y poirede 
de  occupe  aéluellement,  favoir,  la  Ville  de  Gueldres, 
la  Prefeâure  , le  Bailliage  dt  le  bas  Bailliage  de 
Gueldres,  avec  tout  ce  qui  y appartient  & en  dé- 
pend, comme  aulfi  fpécialcment  les  Villes,  Bail- 
liages, de  Seigneuries  de  Sthralen,  Wachtendonck, 
Midelaar,  Walbcck,  Aertfen,  Afterden  dt  de  Weel, 
de  même  que  Racy  dt  Klein  Kcvelaar,  avec  tou- 
tes leurs  appartenances  dt  dépendances.  Déplus, 
il  fera  remis  au  dit  Roy  de  Pruffe,  l’Ammanie  de 
Krickcnbcck  avec  tout  ce  qui  y appartient  dt  en 
dépend,  & le  Pais  de  KclTcl  pareillement  avec  tou- 
tes fes  appartenances  dt  dépendances , dt  générale- 
ment tout  ce  que  contient  ladite  Aminaniedt  ledit 
Diftriâ,  fans  en  rien  excepter,  fi  ce  n’eft  Ercke- 
lens  avec  lès  appartenances  dt  dépendances,  pour 
le  tout  appartenir  audit  Roy,  dt  aux  Princes  ou 
Princefles  fes  Héritiers  ou  Succcffeurs,  avec  tous 
les  Droits;  prérogatives,  revenus,  dt  avantages  de 
quelque  nom,  qu’ils  puüTcnt  être  appcllés,  en  la 
même  maniéré , que  la  Mailbn  d’Autriche,  dt  par- 
ticulièrement le  feu  Roy  d’Elpagne  les  a polTcdés, 
toutefois  avec  les  charges  dt  Hypotheques,  la  con- 
fervation  de  la  Religion  Catholique  Romaine,  de 
des  privilèges  des  Etats. 

XX.  Et  comme  outre  les  Provinces,  Villes,  Pla- 
ces dt  Fortcrdlès,  qui  étoient  pofièdécs  par  le  feu 
Roi  d’Efpagne  Charles  II.  au  jour  de  fon  décès,  le 
Roy  Très-Chrétien  a cédé,  tant  pour  Sa  Majcllé 
Tres-Chrétienne  même,  que  pour  les  Princes  fes 
Hoirs  dt  Succcffeurs , nés  dt  a naître,  aux  Etats 
Généraux,  en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche,  tout 
le  Droit  qu’Ellc  a eu , ou  pourroit  avoir  fur  la 
Ville  de  Menin  , avec  toutes  fes  Fortifications  de 
fa  Verge  ; fur  la  Ville  & Citadelle  de  Tournay  a- 
vcc  tout  le  Touruefis,  fans  fe  rien  r eferver  de  fon 
Droit  là  deftus  , ni  fur  aucune  de  leurs  dépendan- 
ces, appartenances,  annexes,  Territoires,  de  cncla- 
vemeus,  dt  Sa  Majefté  confcnt,  que  les  Etats  Gé- 
néraux des  Proviuccs-Uixies  rendent  lcfditcs  Villes, 

1 Places,  Territoires,  dépendances,  appartenances, 
annexes  de  cnclavemens  à l’Empereur,  auffi -tût 
! qu’ils  en  feront  convenus  avec  Sa  Majefté  Impé- 
riale, pour  en  jouïr  Elle,  fes  Héritiers  dt  Succcf- 
lèurs,  pleinement,  paifiblemcm  de  à toujours,  auffi 
bien  que  des  Pais -Bas  Efpagnols,  qui  appartenoienr 
au  feu  Roy  d’Efpagne  Charles  11.  au  jonr  de  fon 
décès  ; bien  entendu  toutefois,  que  ladite  remife 
des  Pals-Bas  Efpagnols,  Villes,  Places,  .de  Forte- 
reftès  cédées  par  le  Roy  très  Chrétien,  ne  pourra 
être  faite  par  lcfdits  Etats  Généraux,  qu’npres  l’é- 
change des  Ratifications  des  Traités  de  Paix  entre 
Sa  Majefté  Impériale,  l’Empire,  de  Sa  Majefté 
très-Chrêticnnc  ; bien  entendu  auffi,  que  Saiut  A- 
mand  avec  fes  dépendances,  dt  Mortagne  fans  dé- 
pendances , demeureront  à Sadite  Majefté  Très- 
Chrétienne  , à condition  neammoins  , qu’il  ne 
fera  pas  permis  de  faire  à Mortagne  aucune  Forti- 
fication ni  Eclufc,  de  quelque  nature  qu’elles  puif- 
lent  être. 

XXI.  Pareillement,  le  Roy  ’très-Chrétien  con- 
firme en  faveur  de  l’Empereur  dt  de  la  Maifon  d’Au- 
triche, la  ccfiion , que  Sa  Majefté  a déjà  faite  en 
faveur  de  ladite  Mailbn,  aux  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  tant  pour  Elle  même,  que  pour 
les  Princes  l'es  Héritiers  dt  SuccelTcurs,  nés  & i naî- 
tre, de  tous  fe»  Droits  fur  Fûmes,  dt  Furnambaeht, 
y compris  les  huit  Paroiffes  & le  Fort  de  la  Ktioc- 
que;  fur  les  Villes  de  Loo  dt  Dixmude  arec  leurs 
dépendances;  fur  la  Ville  d’Ypres  avec  fa  Chatcle- 
nie,  Ruflclac»  y compris,  avec  les  autres  dépendan- 
ces, 
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AN  NO  ce*  ’ <?“'  feront  déformais  Popparinge,  Varneton, 
**  Commines , Warwick,  ccs  trois  dtrnicrcs  Places, 

17I4*  pour  autant  qu’elles  font  fituées.du  côté  de  la  Lys 
vers  Yptes,  & ce  qui  dépend  des  Lieu*  cy-dclfus 
«primes;  dclqucls  Droits  ainli  cédés  1 l’Empereur, 
fes  Héritier*  & Succeffeurs,  Sa  Majcllé  Très- Chré- 
tienne ne  fc  referve  aucun  fur  lefditcs  Villes,  Places, 
Forts  & Pays, ni  fur  aucune  de  leurs  appartenances, 
dépendances,  annexes,  ou  cnclavcmcus,  contentant,  1 
que  les  Etats  Généraux  puiffedt  les  remettre  à la 
Mai l'on  d’Autriche  , pour  en  jouïr  irrévocablement, 
de  à roâjours , aulïi-tôc , qu’ils  feront  convenus  a- 
v ce  Elle  fur  leur  Barrière,  & que  les  Ratifications 
des  Traités  de  Paix  entre  l’Empereur,  l’Empire  fie 
Sa  Majelîé  Très-Chrétienne  auront  été  échangées. 

XXII.  La  Navigation  delà  Lys,  depuis  rem- 
bouchcurc  de  la  Deulc  en  remontant,  fera  libre,  de 
il  11c  s’y  établir a.aucun  péage,  ni  impolition. 

X XI  II.  Il  y aura  de  part  de  d’autre,  un  oubli 
& une  atnniftic  perpétuelle  de  réciproque,  de  tous  les 
torts,  injures  de  otrènles,  qui  auront  été  commifcs 
de  fait  & de  parole , ou  en  quelque  manière  que  ce 
foft,  pendant  le  cours  de  la  prélentc  Guerre  par  les 
Sujets  des  Païs-Bas  Efpagnols,  de  des  Places  & Pais 
cédés , ou  rcllitués,  fans  qu’ils  puifleut  être  ex  pôles 
à quelque  recherche  que  ce  foit. 

XXIV.  Par  le  moyen  de  cette  Paix,  les  Sujets 
de  Sa  Majcll6Trcs-Cnrêticnnc  & ceux  dcfdfts  Païs- 
Bas  Efpagnols,  & des  Places  cédées  par  S ad  i te  Ma- 


XXVI.  Et  à l’égard  des  rentes  affeâécs  fur  la 
Généralité  de  quelques  Provinces  des  Pais -Bas, 
dont  une  partie  le  trouvera  pulfcdée  par  Sa  Majcllé 
Très-Chrétienne,  Sa  Majetié  impériale  ou  autres, 
il  a été  convenu  éc  accordé  , que  ehlcun  paye- 
ra là  quotc  parp  , & feront  nommés  des  Cotn- 
mifîàires  peur  régler  la  portion,  qui  le  payera  de 
part  & d’autre. 

XXVII.  Comme  dans  les  Pats,  Villes  & Pla- 
ces des  Païs-Bas  Catholiques,  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  cède  à l’Empereur,  plufieurs  Bénéfices 
ont  été  conférés  par  Sa  Majcllé  Très-Chrétienne 
à des  perfonnes  capables,  Icfdrts  Bénéfices  ainli  ac- 
cordés feront  laiffés  i ceux,  qui  les  polfcdcnt  pré- 
fentement  ; fc  tout  ce  qui  concerne  la  Religion  Ca- 
tholique, Apoiiolique  & Romaine,  y lira  mainte- 
nu dans  l’état,  où  les  choies  étoient  avant  la  Guer- 
re, tant  à l’égard  des  Mjgiftrats,  qui  ne  pourront 
être  que  Catholiques  Romains,  cofnmc  par  le  pat- 
lé,  qu’à  l’égard  des  Evêques,  Chapitres,  Monallc- 
rcs,  des  Biens  de  l’Ordre  de  Malthe  fit  générale- 
ment de  tout  le  Clergé,  lelquds  feront  tous  main- 
tenus de  rcllitués  dans  toutes  leurs  Egüfcs,  Libertez, 
Franchîtes,  Immunité*,  Droits,  Prérogatives  A Hon- 
neurs, ainli  qu’ils  l’ont  été  fous  les  précédents  Sou- 
verains Catholiques  Romains  : Tous  & chicun  du- 
dit Clergé  pourvûsdc  quelques  biens  Ecclelialliques, 
Cotnmanderics , Canonicars,  Perfonnats,  Prévôtés, 
& autres  Bénéfices  quelconques,  y demeureront  fans 
jelté  "frè’s  • Chrétienne,  pourront,  en  gardant  les  i en  pouvoir  être  dépoflêdés , jouiront  des  biens  de  re- 
Loix,  Coutumes  fie  ulàgcs  du  Pais  aller,  venir,  ; venus  en  provenait»,  fc  les  pourront  adminillrcr  & 
demeurer,  trafiquer,  retourner,  traiter  fi  négocier  1 percevoir  comme  auparavant  ; comme  aulTi  les  Pen- 
enfctnble,  comme  boiis  Marchands,  même  vendre,  fionaircs  jouiront  comme  par  le  palfé  de  leurs  pen- 
changcr,  aliéner,  ou  autrement  difpofcr  des  biens,  1 lions  afiiguées  fur  les  Bénéfices,  fuit  qu’elle*  fuient 


effets”,  meubles,  & immeubles,  qu’ils  ont  ou  au- 
ront, fitués  rcipcélivemcnt  de  part  & d’autre,  & 
chàcun  les  y pourra  acheter.  Sujets,  ou  non  Sujets, 
fans  qae  pour  cette  vente  , ou  achat  ils  ayenr 
befoin  de  part  ni  d’autre  , de  pcrmilüon  autre, 
que  le  prêtent  Traité. 

Il  fera  auffi  permis  aux  Sujets  des  Places  & Païs 
réciproquement  cédés  ou  rcllitués , comme  auffi 


créées  en  Cour  de  Rome,  ou  par  des  Brevets  expé- 
diés avant  I*  commencement  de  la  préfente  Guerre, 
fans  qu’ils  en  puîlTcnt  être  frulltés  pour  quelque  cau- 
fe  & prétexte  que  ce  foit. 

X X V 1 1 1.  Les  Communautés  & Habitaus  de 
toutes  les  Places,  Villes  & Païs.  que  Sa  Majafic 
Trè-s-  Chrétienne  cède  dans  les  Païs-Bas  Catholi- 
ques par  le  préfenr  Traité,  feront  confervés  de 


an,  avec  la  faculté  de  vendre  à qui  il  leur  plaira,  & Offices  héréditaires,  avec  les  mêmes  Honneurs, 
ou  de  difpofct  autrement  de  leurs  effets,  biens, meu- j gages,  emolumens,  & exemtions,  ainli  qu’ils  en 
blés  & immeubles,  avant  de  apres  leur  (ortie,  fans  ' ont  joui  fous  la  domination  de  Sa  Majcllé  Trés- 
qu’ils  puident  en  être  empêchés  direâcmcnt  ou  in-  Chrétienne;  ce  qui  doit  s’entendre  uniquement  des 

Communautés  de  Habitans  des  Places,  Villes  Se 
Païs  que  Sa  Majelt.  a poffedés  immédiatement  a- 
près  la  conclulion  du  ”1  raité  de  Ryl'wick , & non 
des  Places,  Villes  de  Païs,  que  pollèdoit  Je  feu 
Roy  d'Efpagnc  Châties  U.  au  teins  de  fon  decè’s, 
dont  les  Communauté?  de  Habitans  feront  confer- 
vés  dans  la  jouïflàncc  des  Privilèges,  Prérogatives, 
Coutumes,  Exemtions,  Droits,  Odroys,  communs 
& particuliers,  Charges,  de  Offices  héréditaires,  ainli 
qu’ils  les  pollcdoient  lors  de  la  mort  dudit  feu  Roy 
d’Efpagnc. 

XXIX.  Pareillement,  les  Bénéfices  Ecclefialli- 
ques  médiats  ou  immédiats,  qui  auront  été  durant 
la  préfenteGuerre  conférés  par  l’un  des  Partis  dans 
les  Terres  ou  Lieux,  qui  lui  étoient  alors  fujetsj 
à des  perfonnes  capables , lclon  la  réglé  de  leur 
première  Inftiîution  de  Statuts  légitimes,  généraux 
ou  particuliers,  faits  lur  ce  fujet,  ou  par  quelques 
autres  dil'pofitions  Canoniques  faites  par  Je  Pape, 
lel'dits  Bénéfices  Ecclcfîalliques  feront  biffés  aux 
préfens  Poffeffcurs,  en  forte  qu’aucun  ne  les  puif- 
fc,  ou  doive  déformais  troubler  ou  empêcher  dans 
la  poffcflinn  de  légitime  adminiftration  d’iccux,  ni  dans 
laperception  des  fruits,  ni  eux  mêmes  être  à leur  oc- 
cafïon,  ou  quelque  autre  raifon,  pafféc  ou  prêfen- 
te,  appellés  ou  cités  en  Julfice,  ou  en  quelque 
autre  forte  inquiétés  ou  moleftés  à ce  lujct  ; à 
condition  neanmoins,  qu’ils  s’acquittent  de  ce  à 


qu’ils  puident  en  être  empêchés 
direêlemcnt. 

XXV.  Les  mêmes  Sujets  de  part  & d’autre, 
Ecc [diadiques  de  Séculiers,  Corps,  Communautés, 
Univerlités  & Colleges  feront  rétablis  tant  en  la 
jouïffanec  des  honneurs,  dignités,  bénéfices,  dont 
ils  étoient  pourveus  avant  la  guerre,  qu’en  celle 
de  tous , de  chacuns  leurs  Droits , biens,  meubles 
de  immeubles  , rentes  failles  , ou  occupées  à 
l’oecalîon  de  la  prélentc  Guerre  , cnfcmblc 
leurs  Droits , actions , de  fucceffions  a eux  furve- 
niies , même  depuis  la  Guerre  commencée , fans 
toutefois  rien  demander  des  fruits  de  revenus  per- 
çus, de  échus  pendant  le  cours  de  la  préfeine  Guer- 
re, jufqucs  au  jour  de  la  publication  du  préfent 
Traité;  lcfqucls  rétabliffcments  fe  feront  récipro- 
ouernent , nonobdant  toute  donation,  concefiion, 
déclaration,  confifcation.  Sentence  donnée  par  con- 
tumace, les  Parties  non  onyc's,  qui  feront  nuis  de 
de  nul  effet,  avec  une  liberté  enticre  auxdites  Par- 
ties de  revenir  dans  les  Païs,  d’où  elles  fe  font 
retirées  pour  de  à caufe  de  la  Guerre,  pour  jouir 
de  leurs  biens  de  rentes,  en  perforine  ou  par  pro- 
cureurs, conformément  aux  Loix  de  Coutumes  des 
Païs  de  Etats:  dans  lefquels  rétaMiffemens  (ont  auifi 
compris  ceux,  qui  la  dernière  Guerre,  ou  à lonoc-  : 
cafion  auront  fuivi  le  Parti  des  deux  Puiflànces  con- 
trariantes: neanmoins  les  Arrêts  de  J ugemen s ren- 
dus dans  les  Parlctnens,  Confeils  de  autres  Cours 
fupcricurcs,  ou  inferieures,  de  auxquelles  il  n’au- 
ta  pas  été  exprcllément  dJtogé  par  le  prélent  Trai- 
té auront  lieu,  de  lortiront  leur  plein  de  entier  ef- 
fet, de  ceux  qui  en  vertu  defdits  Arrêts  de  Juge- 
mens  fe  trouveront  en  poffcffion  des  'Ferres  de  Sei- 
gneuries de  autres  biens  , y feront  maintenus,  làns 
préjudice  toutefois  aux  Parties  , qui  fe  croiront 
Icfécs  , par  lefdits  Jugemens  a Arrêts  , de  fc 
pourvoir  par  les  voyes  ordinaires,  de  devant  Ics.Ju- 
ges  comptions. 


quoy 


ils  font  remis  en  vertu  defdits  Bénéfices. 


XXX.  Sa  Majcllé  Impériale,  fie  Sa  Majefle 
Très -Chrétienne  ne  pourront,  pour  aucun  lujet. 
interrompre  déformai*  la  Paix,  qui  cil  établie  par 
le  prcfeiit  Traité,  reprendre  les  Armes,  de  com- 
mencer, fous  quelque  prcteite  que  ce  foit,  aucun 
aéïe  d’hoftilité  l’un  contre  l’autre,  mais  au  con- 
traire Elles  travailleront  linccrcment  de  de  bonne 
foi,  d:  comme  Amis  véritables,  à affermir  de  plus 
en  plus  cette  amitié  mutuelle  de  bonne  intelligen- 
ce, fi  ncccflairc  pour  le  bien  de  la  Chrétienté.  Et 
Ggg  1 d’au- 


An  no 

1714. 


Ton.  VIII.  Fa»  t.  i. 


4io  CORPS  D I P I 

A N NO  4'«k*M  que  le  Roy  Très -Chrétien,  finccrcment 
reconcilié  avec  Sa  Majefté  Impériale,  ne  veut  de- 
1714*  formais  lui  caufcr  aucun  trouble  ni  préjudice,  Sa 
Majefté  Très -Chrétienne  promet  fc  s’engage  de 
lai  lier  jouïr  Sa  Majefté  Impériale,  tranquillement 
& paifiblement,  de  tous  les  Etats  fit  Lieux,  qu’El- 
le  polU.de  aâucllcment,  & aui  ont  été  ci -devant 

Guidés  par  les  Roys  de  la  Maifon  d’ Autriche  en 
lie,  (avoir  du  Royaume  de  Naples,  aiufi  que  Sa 
Majefté  Impériale  le  polTede  aâucllcment,  du  Du- 
ché de  Milan , ainfi  que  Sa  Majefté  Impériale  le 
poflede  aufli  aélucllcment,  de  rifle  & Royaume 
de  Sardaigne,  comme  aafll  des  Ports  & Places  (ur 
les  côtes  de  Tofcanc,  que  Sadite  Majefté  Impé- 
riale polTede  aélndlemcnt,  'Ce  qui  ont  été  poflcdccs 
ci-devant  par  les  Rois  d'Efpagnc  de  la  Maifon 
d’Autriche,  enfcmble  de  tous  les  Droits  attaches 
aux  futaies  Etats  d’Italie  , que  Sadite  Majefté  Im- 
périale polTede , ainfi  que  les  Rois  d’Efpagnc  les 
< ont  exercés  depuis  Philippe  Liufquci  au  Roy  der- 
nier décédé,  Sadite  Majefté  Très-Chrétienne  don- 
nant fa  parole  Royale  de  ne  jamais  troubler  ni  in- 
quicrcr  l’Empereur  de  la  Maifon  d’Autriche  dans 
cette  poftèffion,  dircélcmcnc  ni  indircâemcnt,  l’ous 
quelque  prétexte  ou  par  quelque  voire  que  ce  puif- 
fc  être  . ni  de  s’oppofer  à la  pofleflion  , que  Sa 
Majefté  Impériale  & la  Maifon  d’Autriche,  a ou 
pourra  avoir  à l’avenir,  foit  par  Négociation,  Trai- 
té, ou  autre  voyc  légitime  a paifiblc.  en  forte  tou- 
tefois , que  la  Neutralité  d’Italie  n’en  foit  point 
troublée;  L’Empereur  promettant  de  engageant  fa 
parole  de  ne  point  troubler  ladite  Neutralité , & le 
repos  d’Italie,  de  par  confcqucnt  de  n’employer  la 
Toyc  des  armes  pour  quelque  caufe  ou  pour  quel- 

Îiuc  oeeafion,  que  ce  foit  ; mais  au  contraire  de 
uivre  Se  obfcrvcr  ponftucllcment  les  engagements, 
que  Sa  Majefté  Impériale  a pris  dans  le  Traité  de 
Neutralité,  conclu  à Utrccht  le  14.  de  Mars  de 
l’année  1713.  lequel  Traité  fera  cenfé  comme  rc- 

Îeté  ici,  de  fera  exaétement  obfervé  par  Sa  Majefté 
mperiaic  , ponrvû  que  de  l’autre  part  l’obfcrva- 
tion  en  foit  réciproque,  & qu’ElIc  n’y  foit  point 
attaquée,  Sadite  Majefté  Impériale  s’engageant  pour 
le  même  effet  à lailfcr  jouir  paifiblement  chaque 
Prince  en  Italie,  des  Etats,  dont  il  cft  aâucllcment 
en  pofldfion , fans  que  cela  puifle  préjudicier  aux 
Droits  de  perfonne. 

XXXI.  Pour  faire  goûter  aux  Princes  de  Etats 
d’Italie  les  fruits  de  la  Paix  entre  l’Empereur  de  le 
Roy  Très- Chrétien,  la  Neutralité  non  feulement 
y fera  exaâcmcnt  gardée,  mais  fera  auffî  rcndüc 
nonne  de  promrc  iufticc  par  Sa  Majefté  Impériale 
aux  Princes  ou  Vaflàux  de  l’Empire  pour  les  au- 
tres Places,  Pais  de  Lieux  en  Italie,  qui  n’ont 
point  été  pofledég  par  les  Rois  d’Elpagne  de  la 
Maifon  d’Autriche,  dt  fur  lcfquels  lel'dits  Princes 
pourroient  avoir  quelque  prétcnlion  légitimé,  (avoir 
au  Duc  de  Guaftallc,  Pico  de  la  Mtrandole,  & 
au  Prince  de  Caftiglionc,  fans  pourtant  que  cela 

ruifle  interrompre  la  Paix  , de  Neutralité  d’Ita- 
ie  ny  donner  fujet  d'en  venir  à une  nouvelle 
Guerre. 

XXXII.  Outre  les  fufditcs  prétenfions,  le  Ma- 
réchal Duc  de  Villars  fc  trouvant  chargé  de  pluficurs 
autres,  pour  Icfqucllcs  il  auroit  à in  lifter  au  nom  de 
Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  (avoir  fur  laprétcn- 
fion  de  Madame  1a  DuchdTc  Douairière  d’Elbeuf, 
pour  raifon  du  Douaire  Ce  Conventions  matrimonia- 
. les  de  la  fcüe  Duchcirc  de  Mantoiic  Cx  Fille;  celle 
de  Madame  la  Princcflc  des  Urlins,  la  Princcflc 
Piombin  ; Ce  enfin  le  Duc  de  Saint  Pierre  fur  la  Prin- 
cipauté de  Sabionette  ; de  de  l’autre  côté  le  Prince 
Eugène  de  Savoyc  le  trouvant  aufli  chargé  de  plu- 
ficurs prétenfions,  fur  Iclqueltes  il  auroit  à in  fi  fier 
au  nom  de  Sa  Majefté  impériale , (avoir  quelques 
prétenfions  de  Monlicur  le  Duc  de  Lorraine,  outre 
celles, qui  font  comprifes  dans  le  Traité  de  Rvfwick, 
& fous  les  Articles  précédons  relatifs  audit  Traité  ; 
celle  du  Duc  deModcnc,  comme  au lïï  celle  de  la 
Maifon  d’Aremberg,  de  la  Maifon  de  Ligne,  Ce  en- 
fin du  rembourfement  des  dettes,  que  les  Troupes 
Françoiies  ont  laifl'é  dans  le  Duché  de  Milan,  lef- 
quelles  mutes  demanderoient  trop  de  temps  pour  ê- 
tre  vuidées  dans  ce  Traité,  l’on  cft  convenu  d’en 
remettre  la  difeuflion  réciproquement  aux  Conféren- 
ces, qui  feront  établies  pour  le  Traité  de  Paix  géné- 
ral on  folemnel  entre  Sa  Majefté  Impériale,  l’Em- 
pire, & Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  où  il  fera  per- 
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mis  à ch  1 cnn  de  repré  tenter  fes  Droits,  & de  pro-  A\.\n 
duire  les  Titres  & raifonSj  letqaellesbieu  examinées,  ‘ ' 

Sa  MajeUflmpcriale  & Sa  Majefté  Très-Chrétien-  j-j  j 
ne  promettent  d’y  avoir  l’égard  que  demande  la  jutLi- 
ce,  (ans  que  pourtant  cclapuille  j.tcrcr  ou  retarder 
l’cxtcution  de  la  Paix. 

X X X 1 1 1.  La  Conjoncture  préfente  n’ayant  pas 
lailfé  le  tems  à Sa  Majefté  Impériale  de  confultcrles 
Electeurs,  Princes  Se  Etats  de  l'Empire  fui  les  con- 
ditions de  la  Paix,  non  plus  qu’à  ceux-cy  de  con- 
fentir  dans  les  formes  ordinaires,  au  nom  de  tout 
l’Empire,  aux  conditions  du  prélcnt  Traité,  qui  les 
regardent,  Sa  Majefté  Impériale  promet,  que  lcfdits 
Elcéteurs,  Princes  Se  Etats  enverront  inceüiunmcnt, 
au  nom  de  l’Einpirc,  des  Plein -pouvoirs  ou  bien 
une  Députation  de  leur  Corps,  munie  pareillement 
de  leurs  Plein-pouvoirs,  au  lieu,  qui  fera  eboifi  pour 
travailler  au  Traité  général  ou  folemnel,  à faire  en- 
tre l’Empereur,  l’Empire,  & le  Roy  Très-Chrê* 
tien,  Sa  Majefté  Impériale  engageant  fa  parole,  que 
ladite  Députation,  ou  ceux,  qui  feront  chargés  des 
Plein-puuvoirs  eonfcntiroiit  au  nom  dudit  Empire  a 
tous  les  points  .dont  il  cft  convenu  entre  Elle  & Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  par  le  préfent  Traité,  le- 
quel File  s’engage  Ce  promet  d’cxccutcr. 

XXXIV.  Comme  il  cft  porté  par  l’Article  pré- 
cèdent, que  le»  Electeurs,  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire enverront,  au  nom  de  l’Empire,  une  Députation 
de  leur  Corps , ou  bien  leurs  Plein-pouvoirs  pour  les 
Conférences  du  Traité  de  Paix  général  ou  folemnel, 
à faire  entre  Sa  Majefté  Impériale,  l'Empire  , & Sa 
Majefté  Très -Chrétienne,  dans  le  Lieu,  qui  fera 
choilî  Ce  deftiné  à cet  effet,  l’Empereur  & le  Roy 
Très-Chrétien,  conviennent  de  fixer  ce  Lieu  dans 
un  Pays  neutre,  hors  de  l’Empire  & du  Royaume 
de  France,  Ce  pour  cet  effet  leurs  Majeftés  ont  jette 
les  yeux  fur  U Territoire  de  la  Suifle,  dans  lequel 
if  fera  nommé  par  Sa  Majefté  Impériale  , ou  par 
Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  trois  Villes  pour 
en  choifir  une  en  la  manière  (uirantc  , à la- 
voir que  Sa  Majefté  Impériale  nommant  &j»ro- 
pofant  lefdites  trois  Villes  , Sa  Majefté  trè.- 
Chrétienne  fera  le  choix  de  celle  , qui  ferv ira 
pour  les  Conférences,  ou  réciproquement,  fi  Sa  Ma- 
jefté Trés-Chrêticnnc  propolc  les  trois  Villes,  Sa 
Majefté  Impériale  aura  le  choix  de  celle  des  trois, 
qu’Êlle  voudra  preferer,  Icfqucllcs  propolitions  & 
eledions  fe  feront  en  même  tems,  que  le  préfent 
Traité  fera  ligné,  en  forte  qu’il  n’y  ait  ny  retarde- 
ment, ny  tems  perdu  pour  traiter  & conclurre  au 
plûtôt  la  Paix  générale  & folemnel  te  entrcJ’Empe- 
reur,  l’Empire,  & le  Roy  Très-Chrétien,  fc  que 
leurs  Minimes  Plénipotentiaires  puifTent  s’alTembler 
lejjuintiérae  jour  du  Mois  d’ Avril  prochain,  ou  le 
premier  May  prochain  au  plus  tard,  dans  ic  Lieu 
deftiné  pour  y tenir  les  Conférences,  pendant  Icf- 
quellcs  tous  les  Elcéteurs,  Princes  & États  de  l’Em- 
pire qui,  outre  ce  qui  leur  revient  par  l’execution, 
llipulcé  cy  deflus  des  Articles  du  Traité  de  Rylwick, 
auront  des  prétenfions  Ce  rations  pour  fe  faire  com- 
prendre particulièrement  dans  le  Traité de  Paix  géné- 
ral à faire,  pourront  les  produire,  pour  Icfqucllcs 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet  d’avoir  l’égard, 

011e  demande  la  jufticc  ; néanmoins  pour  que  Ja  fin  * 
del'ditcs  Conférences  ne  foit  pas  retardée,  on  cft  con- 
venu de  part  Ce  d’autre,  qu’elles  ayent  à fe  terminer 
par  la  conclufion  du  Traité  général  ou  lôlemncl 
dans  deux  Mois,  ou  trois  an  plus  tard,  à compter 
du  prémier  jour  que  commenceront  les  Confé- 
rences. 

XXXV.  Au  moment  que  le  préfent  Traité  de 
Paix  aura  été  ligné,  toutes  hoftilités  Ce  violences 
céderont  de  la  part  de  l’Empereur  & de  l’Empire, 
aufli  bien  que  de  celle  du  Roy  Trcs-Chré:icn.  fc  du 
jour  de  l’échange  des  Ratifications , Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  n’cxigcia  plus  des  Etats  de  l’Em- 
pire, ni  contributions  des  fou  rages  pour  les  Troupes, 
non  plus  que  Sa  Majefté  Impériale  fc  l’Empire  n’en 
exigeront  des  Etats  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne; 

Ce  cclferom  généralement  toute»  autres  demandes  réci- 
proques faites  à l’occafion  de  la  préfente  Guerre, 
tant  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale,  Se  de 
l’Empire  , que  de  Sa  Majefté  Très  - Chré- 
tienne. 

Les  Prifonniers  tant  d’Etat  que  de  Guerre  de  part 
& d’autre,  feront  renvoyés  (ans  rançon,  ôc  quinte 
jours  après  l’échange  des  Ratifications  du  prélcnt 
Traité,  chique  Prince  retirera  les  Troupes  du  plat 

P*»* 
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j^NNO  propres  Etats  ; Sa  Majefté  Impériale 

s’engigcant  à retirer  aufli  dans  le  mime  teins  fes 
17*4-  Troupes,  & de  faire  auflî  retirer  celles  de  l’Empire 
du  plat  Pais  de  l’ Archevêché  de  Cologne  & de  la 
Bavière,  lefqucls  Pais  & Etats,  au  reft.c,  feront 


reftitué»  dans  la  forme  & terme,  fpcçifiés  par  les 
Articles  XV.  XVI.  XVII.  & XV III.  ' 

T raité. 


. du  prélent 


XXXVI.  Le  commerce  défendu  durant  la  guerre 
entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale,  de  l’Em- 
pire , & ceux  de  Sa  Majefté  Tris-Chrétienne  fera 
rétabli,  aufli -tôt  après  l’échange  des  Ratifications 
du  piéfent  Traité,  avec  la  même  liberté,  qu’il  étoit 
avant  la  Guerre,  & jouiront  tous  & chacun,  parti- 
culièrement les  Citoyens  & Habitans  des  Villes  An- 
featiques,  de  toute  forte  de  fureté  par  Mer  & par 
Terre,  conformément  à l’Article  <».  de  la  Paix  de 
Ryfwîck. 

XXXVII.  Le  préfent  Traité  fera  ratifie  par 
l'Empereur  A par  le  Roi Trés-Chréticn,  & l’échan- 
ge des  Ratifications  fera  faite  au  Palais  de  Radlbt  dam 
i’cfpacc  d’un  mois,  à compter  du  jour  de  la  Signa- 
ture, ou  plûiôt,  û faire  fepeut. 

En  foi  de  quoi  les  fufdits  Ambafladcurs  Extraor- 
dinaires A Plénipotentiaires,  tant  de  Sa  Majefté  Im- 
périale, que  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  ont 
lbuffigné  le  préfeut  T raité  de  leurs  propres  mains, 
& y ont  appoié  les  Sceaux  de  leurs  Armes.  Fait  au 
Palais  de  Ralladt  cc  fixiétne  Mars,  mil  fept  cens  & 
quatorze. 

Eugene  de  Savove.  Le M. Duc  deViilars. 
(L.S  ) (L.  S.) 


PUnipotcniia  Sacrn  C a far  en  Majtflatis. 
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rimus,  quemadmodum  hiltt  confbruimus , Dances  & 
conccdaitcs  Eidcm  plenam  Potcftatemagcudi,  tractan- 
di,  concludendi  & fignandi  cum  l'upra  nominato  Suprc- 
mo  Excrcitus  Gallici  Duâorc(Tit.)  de  Vil  lars  omnia, 
quxad  procurandam  Paccm  pertinent,  ncc  non  promit- 
tentes  verbo  Noftro  Impcratorio,  Nos  ouidquid  per 
didum  Piincipein  Eugenium  adum,  tractatum,  con- 
clulum  & figuatuxu  fuerit,  acceptum  & gratum  fir- 
mutn  quoque  A ratum  habituros  : In  quorum  fidem 
acrubur  pt «lentes  manu  Nolha  fublcriptas,  Sigillo 
Noftro  Impcratorio  muniri  juflimus , que  dabantur 
in  Civitatc  Noftra  Vienne  die  décima  fexta  menfis 
Dcccmbris,  Anuo  millcfimo  feptingentefimo  decimo 
tertio  Regnorum  Noflrorum  Romani  tertio,  Hifpa- 
nicorum  undecimo,  Hungarici  de  Bohemici  veropa- 
riier  tertio. 

SÎ£iuimm 

C A R O L U Si 
Inferius 

Vi.  F r i d.  Car  l.  Comes  de  Scïonborh. 
ex  tergo. 

Ad  Mandat  mm  Suer * Cnfart* 

Mttjefl.  froprimm. 

P k t r u s Joseph  us  Dolberc, 


P Uïn- pouvoir  dt  Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 


N O < Carolus  Sextus  Divina  favente  Clemcntia 
cledus  Romanorum  Impcrator  femper  Augus- 
tus,  ac  Rex  Germanie,  Caftclle,  Arragonie,  Lé- 
gion» , utriufque  Sicilie,  Hieruuletn,  Hungarie, 
Bohemix,  Dalmarir,  Croatie  , Sclivonie , Navar-  \ 
rr,  Granate , Toleti,  Valentie,  Gallicie,  Majori- 
carum,  Sevilie,  Sardinie,  Cordube,  Corfice,  Mur- 
cie, Gicnnis,  Algarbix,  Algezire,  Gibraltar»,  In- 
fularum  Canarie,  & Indiarmn,  ac  terre-firme,  Ma- 
ris Occani,  Archidux  Auftrne,  Dux  Burgundie,  j 
Brabantix , Mcdiolani,  Styrix,  Carinthie,  Carnio-  > 
le,  Limburgix,  Lucetnburgix , Geldriæ,  Wirtem- 
berge,  fuperioris  & inférions  Silcfix,  Calabrie,  A-  ; 
thenarum  & NeoDatrix,  Princq»  Suevie,  Caialo- 
nie  & Afturie,  Marchio  Sacri  Romani  lmperiiBur- 
ntic,  Momie,  fuperioris  & inférions  Lulàtiz, 
Cornes  Habfpurgi . Flandrie,  Tyrolis,  Ferretis,  Ky- 
burgi,  Goritix  & Arthefie,  Marchio  Orifthani,  Co- 
rnes Goziani,  Namurri,  Roffilionis  & Cerrctaniæ, 
Dominus  Marchix  Sclavonice,  Portus  Naonis , 
Bifcavx,  Molinx,  Salinarum,  Tripolis  & Mcchli- 
nic  ac. 

Notum  teftatumque  facimos:  Quod  cum  Nobis  i 
quibufdam  de  falute  publica  probe  folicitis  infinua- 
tum  fuerit,  ad  Paccm  inter  Nos  & Imperium  ex  una, 

A Scrcniflïmum  ac  Potemiflîmum  Principcm  Domi- 
num  Ludovicum  Francis  Rcgem  Chriftianiffimum 
exaltera  parte  conciliandam , opportunum  fore,  fl 
de  noftra  cujn  Suprcmo  Excrcitus  Gallici  Dudorc 
(Tit.)  de  Vil  lars  authoritatc  & Mandato  hune  in  fi-  1 
nom  ncccflariis  inftrudo  agcrctur  ; & Nos,  tametfi 
Pucificatio  Ultrajcdi  ex  caulîs  paflim  cognitis  nuper 
diflbluta  fuerit,  nihilominus  adhucparati  lumuscon- 
jundim  cum  Impcrio  Paccm  equis  conditionibus 
inire,  nihil,  quod  co  faccre  poflit , prxtcrmittcndum 
■ic  proinde,  quantumvis  à Nobis  dclibcratum  agni-  1 
tumque  fuerit,  de  cjufmodi  mandato  prius  cum’  Ro- 
mano  Impcrio  communicandum  fuilfe  , ne  taincn 
liuîc  falctari  negotio  mora  interponeretur,  haud  diu- 
tîus  cunâandum  exilHmavcrmu»,quin  flluflriflïmum 
Eugenium  Principcm  Sabaudie  & Pcdcmoinium,  au- 
rci  Vcllcris  Equitcm,  Csfareum  Noftrum  Conlilia- 
riuin  intimum,  ConfimAuHco-bellici  Prefidcin,  Lo- 
cumtcncntcm  Gcncralcm,  Sacri  Imperii  Campi  Ma- 
refcKallum  , ncc  non  Confanguineum  ac  Principcm 
charifftmum,  in  cujus  fide,  prudentia,  & lingulari 
rcrutn  gerendarum  ulu  plcnc  confidimus,  ad  lupra- 
diâuin  fincm  Legatum  Extraordiiurium  conftituc- 


T O u i S par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & 
de  Navarre:  à tous  ceux  oui  ccsprélcntcs  Let- 
tres verront,  falut.  Comme  Nous  defirons  lincére- 
ment  de  contribuer  de  tout  Notre  pouvoir  à coniôm- 
mer  l’ouvrée  de  la  Paix  générale,  de  convenir  au 

Ïlûtôt  des  intérêts  de.  notre  très-cher  fit  tiès-aimé 
rere  l’Empereur  des  Romains,  & de  ceux  de  l'Em- 
pire, fie  de  chercher  les  moyens  d’arrêter  l’cnufion 
du  Sang  Chrétien,  & de  faire icffer  la  dcfolation  de 
tant  de  Provinces,  Nous  confiant  entièrement  en  la 
capacité,  expérience,  zélé  fit  fidelité  pour  Notfc  fer- 
vicc,  de  Notre  très-cher  & bien  aiméCoufin  le  Duc 
de  Villars,  Pair  & Maréchal  de  France,  Généralde 
Nos  Armées  en  Allemagne,  Chevalier  de  Nos  Or- 
dres, Gouverneur  fit  Notre  Lieutenant  Général  eu 
notre  Pays  & Comté  de  Provcucc;  pour  ces  caufes, 
êt  autresbonnes  confiderations,  I cc  Nous  mouvons, 
Nous  avons  commis,  otdonné,  & député,  fie  paj; 
ces  préfentes  lignées  de  notre  main  commettons,  or- 
donnons & députons  Notre  die  Coufin  le  Duc  de 
Villars,  fit  lui  avons  donné  , fie  donnons  Plein-pou- 
voir, Commiffion  fie  Mandement  l'pecial , eu  qualité 
de  Notre  Ambofladcur  Extraordinaire  & de  notre 
Plénipotentiaire,  de  conférer,  négocier  fit  traiter  avec 
les  Ambafladcurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiai- 
res, munis  de  Pouvoir  en  bonne  forme,  de  la  part 
de  Notre  dit  Frère,  fit  des  Princes  A Etats  de  l’Em- 
pire, arrêter,  conduire,  A ligner  tels  Traités,  Ar- 
ticles & Conventions,  que  Notre  dit  Couda  le  Duc  de 
I Villars  avifera  bon- être,  en  forte  qu'il  agifl'c  en  tout 
1 ce  qui  regarde  la  Négociation  de  la  Paix , avec  la 
même  authorité , que  Nous  ferions,  A pourrions 
faire,  fi  Nous  y étions  préfens  en  perionne  , en- 
core qu’il  y eut  quelque  choie,  qui  requît  un  Man- 
! dément  plu»  lpccial  non  contenu  en  ccldites  Prc- 
fentes.  Promettant  en  foi  A parole  de  Roid'avoir 
! agréable , tenir  ferme  A fiable  à toûjours , accom- 
plir A exécuter  ponâucllcment  tout  cc  que  Notre 
' dit  Coufin  le  Duc  de  Villars  aura  ftiputé,  pro- 
i mis  A figné  en  notre  nom,  en  vertu  du  prêtent  Pou- 
I voir  , fans  y contrevenir  , ni  permettre  qu’il  y 
foit  contrevenu  , pour  quelque  caufc,  ou  fous 
1 quelque  prétexte  que  cc  puifle  être  , comme 
aufli  d’en  fournir  Notre  Ratification  en  bonne 
forme  , pour  être  échangée  dans  le  tems  dont 
il  fera  convenu  , car  tel  eft  Notre  plaifir  , en 
témoin  de  quoi  , Nous  avons  fait  mettre  Notre 
Scél  i cesdites  pré  fentes.  Donné  à Marli  le 

vint  quatrième  jour  d’Aouft  , l’An  de  grâce  mil 
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Elut  fignt , 

LOUIS. 

Et  plut  bus  jfttr  I*  rtpli. 

Par  le  Roy, 

COLBEK  T. 


rlcr.  Fait  au  Palais  de  Kadlladt  ce  fixiétnc  Mars, 
mil  fept  cens  fit  quatorze. 

ÉUCHNE  DE  SaVOÏE.  Ll  M.  DUC  DE  VtLLARS. 

(L-  S.j  (L.  S.) 

COPIA 

Ratification»  Paris  com  Gallia  Ralhdiî 
conclure. 


I.  yfrticlt  ftpsri. 

O m m e dans  les  Titres,  que  Sa  Majedé  Impe- 
riale  employé,  foit  dans  fes  Plein-pouvoirs,  loit 
dans  le  préambule  du  Traité,  qui  duit  être  ligné  ce 

K d’hui  entre  le  Prince  Eugene  de  Savoyc  & le 
échal  Duc  de  Villars,  Ambafiàdeurs  Extraordi- 
naires & Plénipotentiaires  de  leurs  Maj cités  Impé- 
riale fie  très-Chréticnne,  quelques-uns  dcldits  Titres 
ne  peuvent  être  reconnus  par  Sa  Majdlé  très-Chrê- 
nenne , il  a été  convenu  entre  lefdits  Ambadadclirs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires , par  ect  Aniclc 
feparé  fie  ligné  par  Eux  avant  ledit  Traité,  que  les 
qualités  prilcs  ou  obmifes  de  part  fie  d’autre,  nedon- 
neront  nul  Droit,  St  pareillement  ne  cauieront  nul 
préjudice  à l’une  ou  à l’autre  des  Parties  Contrac- 
tantes, St  le  préfent  Article  feparé,  aura  la  même 
force,  que  s’il  étoit  inféré  mot  à mot  dans  le  Trai- 
té de  Paix.  Fait  au  Palais  de  Radftat  ce  lixiéme 
Mars  mil  fept  cens  quatorze. 

Eugène  de  Savoye.  Le  M.  Duc  de  Villars. 
(L.S.)  (L.s.) 


Z . Article  [epart. 

T E préfent  Traité,  par  les  raifons  mentionnées 
dans  l’Article  X X X 1 1 1.  ayant  été  commen- 
cé, ponrfuivi  & achevé  fans  les  folcnnités  fit  forma- 
litcz  requifes  fit  ufitées  i l’égard  de  l’Empire,  Sc 
compofé  & rédigé  en* Langue  r rançoife,  contre  l’u- 
Tage  ordinairement  obfervé  dans  les  Traités,  entre 
Sa  Majedé  Impériale,  l’Empire,  St  Sa  Majedé  tres- 
Chréticnne,  cette  ditl'érenec  ne  pourra  être  alléguée 
pour  exemple,  ni  tirer  à conléqucnce,  ou  porter 
préjudice  en  aucune  maniéré,  à qui  que  ce  foit,  & 
l’on  fc  conformera  à l’avenir  i tout  ce  qui  a été  ob- 
ier vé  jufqu’à  préfent  dans  de  lcmblables  occafions, 
tant  à l’égatd  de  la  Langue  Latine,  que  pour  les  au- 
tres formalités,  & nommément  dans  le  Congrès  St 
Traité  général  St  folcmncl  à faire  entre  Sa  Majedé 
Impériale,  l’Empire,  & Sa  Majedé  très-Chréricnne  : 
le  préfent  Traité  ne  taillant  pa>  d’avoir  la  même  îor- 
Cc  fit  vertu  qn?  ii  toutes  les  fufdites  formalités  y 
avoient  été  obfcrvécs , St  comme  s’il  étoit  en  Lan- 

f;oe  Latine,  & le  préfent  Article  feparé  aura  pareil- 
cment  la  même  force,  qtte  s’il  étoit  inféré  mot  i 
mot  dans  le  Traité  de  Paix.  Fait  au  Palais 
de  Radlladt  ce  lixiéme  Mars  mil  fept  cens  qua- 
torze. 


Vie***  vj.  Pitrth  1714. 

s 

MOs  C AROLU  S Srttus  Divina  fav ente  cle- 
mentia  elctlus  Romanorum  Imperator  femper* 

1 Augullus,  ac  Rcx  Gcrmamx,  Callcll®,  Arragome, 
Lcgionis , utriufquc  Sicili®,  Hicrufalem  , Hunga- 
ri*,  Bohemix,  Dalnntix,  Croatie,  Sclavonie,  Na- 
varre, Grattais,  Tolcti,  V aient ie,  Gallitie,  Ma- 
joncarum,  Scvilie,  Sardiuis,  Cordubs,  Cor  lie  s, 
Murcie,  Gicnnis,  Algarbiæ , Algezirx,  G ibral ta- 
ris, lufularum  Canari®  fie  lndiarum,ac  Tcrrx  firmx 
Maris,  Occani,  Archidux  Auftrie , Dux  Borgun- 
di®,  Brabantie , Mediolani,  Styrix,  Carimhix,  Car- 
niolx,  Limburgix,  Luccmburgis,  Gcldrix,  Wir- 
tembergs,  fuperioris  fie  infetioris  Silefiæ,  Calabrix, 
Athenarum  fit  Ncopatrix,  Princtps  Suevi®,  Catalo- 
nia  fit  Aduris,  Marchio  Sacri  Romani  Impcrii  Bur- 
govi®,  Moravie,  fuperioris  fit  inftrioris  Lubtie, 
Cornes  Habspurgi,  Flandria,  Tyrolis,  Kcrretls,Ky- 
burgi,  Goritia  St  Arthcfis,  Landgravius  Allàciæ, 
Marchio  Orillhani,  Cornes  Goziani,  Namurci,  Rof- 
filionis , fit  Ccrrctani®,  Dominus  Mardi.*  Sclavo- 
nicæ,  Portus  Naonis,  Bifcaye,  Molin®,  Salinarum, 
Tripolis  fit  Mcchlinix.  St  c.  Sic. 

Notum  facimus  omnibus  & linguîis  prsfcntcs  Li- 
teras  infpcûuris,  lcâuris , tel  legi  audituris,  aut. 
quomodocunque  infralcriptorum  iiotitia  ad  ipfospcr- 
ycnirc  poterit,  podquam  ad  tolkndurn,  qUod  cum 
intcrSercniflimos  quondam  fit  Potcutiffimos  Principes, 
Dominum  Lcopolduin  colcndiffimum  Parcntcm  no- 
drumfit  Dominum  Jofephumamantiflmium  Noltrtun 
Fratrcm,  Romanorum  Inipcratorcs , femper  Augu- 
ftos , Prxdcccflorcs  Nollros  glorîofiflimx  memorir, 
tum  inter  Noptteripfos  fie  -Romanum  Imperium  ex 
una;  & Scrcnitlimuin  ac  Foccntiflimum  rrincipetn 
Dominum  Ludovicum  Fiancis  Rcgcin  Chrilliamfli- 
mmn  ex  altéra  parte  , muliis  abhinc  anuis  duravit 
gravilfimum  Bcllum,  rraclatum  inllitucrc  pLcucrit, 
îaâum  Divina  bonitate  dfc,  ut  p.r  conditutusuirin- 
que  Legaios  Extraordinarios  6c  Plcnipotcntiarios,  à 
Nobis  quidetn  lllullriflimum  Euçcnium  Principetn  à 
Sabaudia  fit  Pedcnioiuium,  aura  V'elleris  Equitem, 
Cxfareum  Nodrutr.  Confiliarium  intîmum,  Coniil.ii 
Aulico-bcllici  Prxfidcm,  Locumtciicntcra  Gcncrâ- 
Icm,  Sacri  Impcrii  Campi  Marelchallum,  Noilxiquc 
fie  Impcrii  Excrcitus  fupremum  Ducem , Confan- 
guincutn  fie  Principem  nolirum  charilCmum,  à R.gc 
Chrillianidimo  vero  lllullrem  Ludovicum  Hecio- 
rcm  de  Villars,  Duccm  fie  Parent  Francis , Supre- 
mu nique  Excrcitus  Gatlici  Duccm,  Fax  fit  Amicitia 
conclula  fit,  foi  ma  fit  tenorc  lequcitti. 


Eucenf.  de  Savoye.  Le  M.  Duc  de  Villars. 
(L.  S.)  (L.  S.) 


3.  Artith  /épuré. 

SA  Majcfié  lmp  riale  , conformément  à l’Ar- 
ticle XXX IV.  du  Traité  conclu  ce  jour- 
d’hui  , ayant  nommé  fit  procofé  pour  le  Lieu 
d«  Conférences  du  Traité  de  Paix  général  & 
folenmel  , à faire  entre  Elle  l’Empire  fit  Sa 
Majedc  Très -Chrétienne,  les  trois  Villes  lui  van- 
tes dans  le  Territoire  de  la  Suide,  favoir  Schaf- 
houfen  , Badin  en  Ergau  , & Fraucnfcld  , fit 
le  Maréchal  Duc  de  Villars  n’ayant  pu  encore 
recevoir  les  ordres  de  Sa  Majedé  1 rcs-  Chrétienne 
fur  le  choix  de  celle  dcfditcs  trois  Villes,  qu’Ellc 
voudra  préférer,  i!  promet  de  le  faire  lavoir  incel- 


l nferatur  hflrumentum  uni  c:tm  biais  Mandat  11 
Cÿ  tribus  Articutit  f- parut is. 

OUm  igitur  hæe  oinnia  Indrumento  Principati, 
^ tribufquc  Articulis  fcparati»  contenta  , prou: 
hic  verbotenus  inferta  fit  dclcripta  leguntur,  Man- 
dato  Nodro  geda,  peracta  fie  conventa  fint.  Nos 
cadcm  omnia&Iïngula,  prxh  ibita  matura  fit  diligcnti 
con lidcr.it ionc,  ex  certa  noflra  lcicntia  approbaums, 
ratificamus,  fit  eoufirmainus  rataque  fit  tirina  elle  fir 
forevirtutc  prsfcnrium  deelaramus,  limolque  verbo 
Impcriali  fit  Regio  promittimus  Nobis,  pro  Noftris- 
que  Succcll’oribos,  Nos  omne^fit  üngulos  lupra  de- 
feriptos  Articujos,  fie  quicquid  tota  hac  Paris  Con- 
ventione  continetur,  tir  miter,  condantcr  fit  in-iolî- 
bilitcr  fervaturos,  atquc  cxccutioni  mandatuios,  nul- 
laque  rationc,  ut  vcl  ex  nodra  paire  , vel  per  alios 
contravcniatur,  palluros,  quomodocunque  id  fleri 


Anno 


Digitized  by  GoogI 


DU  DROIT 

AN  KO  P0®  J i_  omnî  dolo  fit  fraude  exclues.  Sa!  va  de  rcl 
quo  Lingus  Latin»  caserarumquc  folcunitatum  a- 
1714.  lus  rcquifitarum  refervatione  Articulofeparato  terrio 
oberms  expreflà:  In  horuin  omnium  terlimonium  fie 
ndcmSigillum  noftrumC»Gircummajus  huic  Diplo- 
mati  manu  Noftra  fubfcripto  appendi  tccimus.  Da- 
tumin  Ctvitatc  noftra  Vicnn*,  die  dccima  l'eptima 
mcnlis  Marin , Anno  Domini  millefimo  feptingen- 
tefîmo  dccimo  quarto , Regnorum  Noftrorum  Ro- 
mani tertio,  Hifpanieorum  undecüno , Hunearici  de 
Bohémien  vero  pariter  tertio. 


Ratification  du  Roi  7.  C. 


T Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront;  Salut.  Comme  nôtre  tres-cher  fie  bien 
amd  Coufin  le  Duc  de  Villars , Pair  & Maréchal  de 
France,  General  de  nos  Armées  en  Allemagne, 
Chevalier  de  nos  Ordres,  Gouverneur  fie  notre  Lieu- 
tenant General  en  nôtre  raïs  & Comté  de  Provence, 
notre  Ambailadeur  Extraordinaire  dit  Plénipotentiai- 
re, en  vertu  des  Pleins-pouvoirs  que  nous  luy  en  a- 
vions  donné,  auroit  conclu  arrclté  fie  ligné  le  lîxié- 
me  du  prêtent  mois  de  Mars  à Radltadt  avec  notre 
tres-cher,  & bien-amé  Coufin  le  Prince  Eugène  de 
Savoyc,  Chevalier  de  laToifon  d’Or,  Prctidcnt  du 
Conleil  Aulique,  Lieutenant  ^General  fit  Maréchal 
de  Camp  de  l’Empire,  en  qualité  d’Ambafladeur  Ex- 
traordinaire & Plénipotentiaire  de  notre  très-cher  fie 
très-atné  Frère  l’Empereur,  pareillement  muni  de 
les  Pleins-pouvoirs,  le  Traité  de  Paix  & les  Articles 
leparez  dont  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  agTéable  les  fufdits  Traité  de  Paix  & 
Articles  fcparez  en  tous  & chacun  les  Points  fie  Ar- 
ticles qui  y font  contenus  fie  déclarez  ; Avons  ieeux 
tant  pour  nous  que  pour  nos  Heritiers,  Succefïeurs, 
Royaumes,  Païs,  Terres,  Seigneuries,  fie  Sujets 
accepté,  approuvé,  Aiifié,  fit  confirmé;  Et  par  eps 
Prefentes  lignées  de  nôtre  main,  acceptons  , approu- 
vons, ratifions,  fie  confirmons,  fie  le  tout  promet- 
tons en  foy  & parole  de  Roy  , fous  l’obligation  & 
hypoteque  de  tous  fie  un  chacun  nos  biens  prefens 
& il  venir,  garder,  obfervcr  inviolablcmcnt,  fans  ja- 
mais aller  ni  venir  au  contraire,  dircâcment  ou  in- 
dircâement  en  quelque  forte  fie  maniéré  que  ce  l'oit  : 
En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  i ces  Prcicnies.  Donné  à VcrûHles  le  vingt 
«roifiéme  Mars  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  quatorze, 
& de  notre  Règne  le  foixantc-onziémc. 

Signé, 

LOUIS. 

• Et  plus -bat. 

Par  le  Roy, 
Colbert. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de  foyc 
bleüe  treflez  d’Or,  le  Sceau  enfermé  dans  une  bocre 
d’argent  ; Sur  le  deflus  de  laquelle  lont  empreintes  6c 
gravées  les  Armes  de  France  & de  Navarre,  fous 
en  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux  Anges. 


CL  XX I. 

S.  Juin.  Traité  <r Alliance  entre  les  Seigneurs  Etats  Gene • 
rauu  des  Provinces  - Unies  des  Pats- 
Bas  & le  Louable  Canton  de  Berne,  pro- 
jeté (j  figue  à la  Haye  le  11.  Juin  1711. 
perfectionné  conclu  le  8.  Juin  1714.  avec 
ia  Capitulation  pour  les  Troupes. 

T Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas  & les  Seigneurs  l’Advoycr, 
petit  6c  grand  Confctl  de  la  Louable  République  fie 
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; Canton  de  Perac,  ayant  depuis  long-tenu,  & rcci 
I proquement  les  uns  pour  les  autres  une  véritable  & 
finccrc  amitié  & une  entière  confiance,  ont  jugé  qu’il 
I leur  feroît  utile  fie  convenable  de  contraâcr  enfem- 
blc  un  Trait^dc  perpétuelle  Union  defrnfivéj  qui 
| puiflTc  fetvir  à leur  confcrvation  fie  maintien  rccfpro- 

3 uc,  & à cimenter  indiirolublcineut  les  feniimcns 
'amitié  6c  de  confianeequ’ils  ont  eu  yufqu’ici  les  uns 
pour  les  autres.  Pour  cet  effet  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  - Unies  des  Païs-Bas  ont  autorilé  les 
Srs.  de  Brockhuyfcn,  van  Alphen,  Heinlius,  Co- 
ning,  Ploos  van  Amftel,  de  Burum,  Steinberg  6t 
Steenhuys  leurs  Députez:  & la  République  & Can- 
ton de  Berne!  le  Sr.  Pcfinc  de  St  Saphorin.  qui  cil 
vertu  de  leurs  autorifations,  font  convenus  des  Arti- 
cles fuivans. 

I.  Il  y aura  à perpétuité  une  étroite  Union  défen- 
fivc  entre  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Païs-Bas  d’une  part , fie  le  loua- 
ble Canton  de  Berne  de  l’autre,  eu  vertu  de  la- 
quelle étroite  union,  les  Parties  contraQantes  s’en- 
gagent d’avoir  réciproquement  un  fidèle  foin  de  leurs 
intérêts  mutuels , fie  de  s'affilier  par  tous  les  bons 
offices  poflibles,  de  prévenir  le  nul  dont  l’une  ou 
l’autre  Partie  pourroit  être  menacée , fie  de  s’entre- 
fccoorir  réciproquement  en  cas  d’attaque. 

1 1-  Ce  Traité  d’Union  s’étend  de  la  part  du  loüa- 
blc  Canton  de  Berne  i la  défenfe  du  Païs  de  Leurs 
Hautes  Puiflances , & à celle  de  leurs  Barrières,  tel- 
les qu’elles  feront  réglées  dans  le  Traité  de  Paix  , & 
cela,  foit  que  lcurfdits  Païs  fie  Barrières  fuflent  atta- 
quées , foit  que  Leurs  Hautes  Puiflances  fuffènt  ob- 
ligées d’entrer  en  guerre  pour  la  défenfe  de  leurs 
Païs  ou  Barrières.  Leurs  Hautes  Puiflânccs  de  plus 
feront  dans  le  pouvoir  d’employer  les  Troupes  du 
louable  Canton  qu’elles  auront  i leur  fervicc  pour 
la  défenfe  de  tous  les  Etats  du  Royaume  de  la  Gran- 
de-Bretagne, qui  font  dans  l’Europe. 

1 1 1.  Le  Louable  Canton  de  Berne  s’engage  dans 
ce  Traité  de  tailler  au  lervice  de  Leurs  Hautes  Puil- 
fânccs  non  feulement  les  16.  Compagnies  de  Ber- 
ne qui  avoient  déjà  été  avouées  par  le  Louable 
Canton  dans  le  Projet  (•)  de  la  Capitulation  faite 
ci  - devant  , mais  encore  huit  autres  Compa- 
gnies commandées  l’une  par  un  Bourgeois  de 
Berne  fit  les  fept  autres  par  des  Sujets  du 
Canton.  Il  avouera  toutes  les  24.  Compa- 
gnies , & fournira  aux  Capitaines  qui  les  comman- 
dent, fit  qui  les  commanderont  dans  la  fuite,  les  Re- 
crues ncccflaires  pour  les  maintenir,  fans  que  le  loua- 
ble Canton  puillc  rapellcr  en  nul  tems  lefditcs  14. 
Compagnies , que  dans  les  cas  marquez  dans  l’Ar- 
ticle VI.  du  prêtent  Traité. 

I V . Le  Loiiablc  Canton  de  Berne  s’engage  de  plus 
d’accorder  à Leurs  Hautes  Puiflances  en  cas  qu’elles 
fuflent  attaquées,  ou  en  péril  inévitable  de  l’ctrc,  u- 
ne  nouvelle  levée  de  4000.  hommes,  fans  que  ledit 
Canton  puifle  fc  difpcnlcrd’executcr  eut  engagement, 
à moins  que  lorfqu’on  lui  demandera  la  nouvelle  le- 
vée, il,,futs  lui-même  en  guerre,  ou  dans  le  péril 
éminent  d’y  entrer,  fie  quand  les  Troupes  feront  le- 
vées, il  leur  fournira  les  Recrues  ncccflaires. 

V . D’autre  part  Leurs  Hautes  Puiflances  s’enga- 
gent au  Loiiablc  Canton  de  Berne,  en  veitu  du 

S refont  Traité,  à la  défenfe  de  la  Ville  de  Berne,  fie 
_ celle  de  tous  les  Etats  qui  fout  fous  fa  Domina- 
tion, fie  fur  lefqueis  Elle  a le  Droit  de  Souveraine- 
té, de  même  qu’à  la  défenfe  de  fes  Combourgeois, 
fie  à celle  de  la  Ville  de  Geueve,  qui  ert  fa  Barrière  ; 
fes  Combourgeois  font  le  Comté  de  Ncufchatcl, 
Va'.langin , Bicnne,  la  Ncufvc  fie  la  Bonneville  fit  le 
Munflcrthal. 

V I.  Si  le  loiiablc  Canton  de  Berne  étoit  attaqué, 
ou  fc  trouvoit  engagé  dans  une  G uerre,  foit  pour  fa 
défenfe,  foit  pour  celle  de  les  Combourgeois,  ou 
fes  Sujets,  ou  de  la  Barrière.  Leurs  Hautes  Puif- 
fanccs  lui  fourniront  pour  fubfidc  une  fomme  pareil- 
le à ce,  à quoi  monte  la  paye  prefente  des  24.  Com- 
pagnies tant  de  Berne  que  des  Sujets  du  louable  Can- 
ton qui  font  prcfentcnrçnt  à leur  fervicc.  Ce  fubii- 
dc  fera  payé  régulièrement  de  mois  en  mois  pendant 
tout  le  tems  que  la  Guerre  durera;  mais  li  le  loiiablc 
Canton  de  Berne  fc  trouvoit  engagé,  ou  qu’il  fc  vit 
dans  le  péril  inévitable  d’une  guerre  fi  redoutable, 

qu’il 

(*)  C4  toiit  * été  Un  p»«  fini  Mi.  M Eôoula,  Ecüdcai  é» 
Lata  Bwiu  Puiflisca  «b  Saifle. 


ANNO 

1714. 


Digitized  by  Google 


4M 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  js,'  O <tu’il  le  crut  dans  lanccellité  abfoluc  & Indifpcnlable  j 
de  wpe! lcr  fc» Troupes  qui  feront  au  l'ervice  de  Leur» 
1/1^.  Hautes  Puiflànces,  elles  feront  obligées  de  les  lui 
renvoyer  à là  première  demande  au  choix  du  loiia- 
blc  Canton,  Toit  une  partie,  luit  toutes  les  Com- 
pagnies qui  font  prcfcntcmcnt  à leur  l'ervice , & ce- 
la toit  que  Leurs  Hautes  Puillanccs  foient  Elles-mê- 
mes en  guerre  ou  non,  mais  avec  ces  reftridious, 
que  fi  Leurs  Hautes  Puifianccs  étoient  en  guerre,  de 
que  le  louable  Canton  s’y  trouveroit  de  fa  part  en- 
gagé avec  d’autres  Parties  du  lotiablc  Corps  Helvé- 
tique, ce  dont  Dieu  veuille  les  preferver,  lins  qu’au- 
cune Puifiance  étrangère  affiliât  ni  direflcmcnt  ni  in- 
directement lefdites  Parties  du  Corps  Helvétique,  a- 
vec  Icfqucllcs  il  feroit  en  guerre,  ledit  louable Can- 
, ton  fc  devra  en  ce  cas-là  contenter  du  fubfidc  làns 
pouvoir  rapcllcr  lefdites  24.  Compagnies;  déplus, 
quand  même  le  Louable  Canton  de  Berne  feroit  en 
guerre  avec  quelque  Puilfanec  étrangère,  Leurs  Hau- 
tes Pui fiances  ne  feroient  cas  dans  robliuation  de  lu 


1 X.  Leurs  Hautes  Paiflaacn  ne  feront  dam  l'obli- 
gation qu’apré»  que  la  Paix  fera  faite,  de  mettre  les 
Compagnie»  du  Louable  Canton  de  Bcrncdaiis  deux 
ou  tro  » Rtgimcti»;  mais  qu’en  attendant  que  cette 
réparation  fc  fallc , les  Compagnie»  «lu  Reaiment  de 
May  , commandées  par  des  Bourgeois  de  Berne  ne 
pourront  êtic  redonnées  qu’à  des  Bourgeois  de  Ber- 
ne, & le  Louable  Canton  aura  à prêtent  la  nomina- 
tion des  Capitaines  du  Régiment. 

X.  Quant  aux  autres  lcize  Compagnies  foie  des 
Bourgeois  de  Berne,  l'oit  des  Sujets  du  Louable  Can- 
ton, qui  font  répandues  dans  divers  autres  Regiincns 
Suifies  au  fcrvice  de  Leurs  Hautes  Puillanccs  : les 
huit  Compagnies  déjà  avouées  par  le  Canton  & com- 
mandées par  des  Bourgeois  relieront  tuûjours  entre 
les  mains  des  Bourgeois,  & les  autres  huit  Compa- 
gnies feront  données  indifféremment  à de» Bourgeois  de 
Berne  ou  à des  Sujets  dudit  Canton  & non  à d’au- 
tres ; Mai»  du  relie  jufqucs  à cette  leparation  des 


tes  Puifianccs  ne  feroient  pas  dans  l’obligation  de  lui  * Compagnies  qui  font  dan»  divers  Regimens,  le  choix 


envoyer,  en  cas  qu’Ellcs  fu  lient  Elles -même 
guerre,  ce  qu’Ellcs  pourroîent  avoir  alors  de  Trou- 
pes du  Canton  de  lurplus  que  les  24.  Compagnies. 
Quoique  ledit  Louable  Canton  de  Berne  s’engage  de 
bonne  foi  à ne  les  rapcllcr , par  raport  même  a des 
Guerres  étrangères,  que  lorlqu’il  fc  trouveroit  enga- 
gé , ou  dans  le  péril  d’une  Guêtre  fi  redoutable,  qu’il 
ne  puifle  le  difpenl'cr  de  rapcllcr  ou  tuutes,  ou  une 
partie  des  24.  Compagnies;  il  fera  toujours  à lui  à 
connoitre,  11  la  necemté  éminente  requiert  qu’il  les 
rapeNc,  & lorfqu’il  les  demandera.  Leurs  Hautes 
Puifianccs  les  lui  envoyeront  inceflammenc , lans  y 
pouvoir  aporter  aucune  difficulté , & en  failànt  les 
offices  convenables  vers  les  Princes  & Etats,  par  où 
lefdites  Troupes  devront  palier,  pour  avoir  le  libre 
pallagc  fc  l’aflificncc  ncccflaîre:  Si  une  partie,  ou 
toutes  les  24.  Compagnies  fe  trouvoient  dans  le  cas 
fufdit  raDcllécs  par  le  Canton,  Leurs  Hautes  Poif- 
• fanées  s'engagent  de  les  payer  Ce  entretenir  pour  le 
fervicc  dudit  Canton  pendant  tout  le  tems  qu’il  fera 
en  guerre,  à.  ce  que  leur  coûtera  ledit  entretien,  fe- 
ra défalqué  lur  les  fubfides  qu’elles  s’engagent  de  lui 
payer,  cette  défalcation  lcra  comptée  & commence- 
ra depuis  le  jour  que  les  Troupes  partiront  pour  la 
Suifle,  jufqucs  au  tour  qu’elles  partiront  pour  reve- 
nir dans  les  Etats  de  Leurs  Hautes  Puiflànces,  avec 
cette  obfcrvation,  que  fi  Leurs  Hautes  Puiflànces 
jugeaient  à propos  de  fc  prévaloir  dans  la  fuite  du 
Pouvoir  quT'lles  ont  par  l’Article  XI.  du  préfent 
Traité,  de  réduire  les  24.  Compagnies  à lyo.  hom- 
me» chacune  en  ton»  de  Paix,  Elles  ne  feroient  obli- 
gées de  payer  & d’entretenir  pour  le  fcrvice  du  Can- 
ton les  Compagnies  que  ledit  Canton  rapcllera,  que 
fur  le  pied  de  la  réduction  qui  aura  été  faite  par  Leurs 
Hautes  Puifianccs  avant  ledit  rapcl,  bien  entendu 
qu’elles  feront  toujours  payées  complètes  lur  le  pied 
ce  ladite  réduction  avec  l’Etat  Major , tel  qu’il  cft 
ncccfpiirc  pour  le  nombre  de»  Compagnies  que  l’on  ' 
rapcllera,  & jvcc  la  gratification  qui  eft  accordée 
aux  Capitaines  pour  leur  paye  & pour  celle  des  Offi- 
ciers ; mais  fi  le  Canton  fc  contente,  foit  pour  une 
partie,  ou  pour  le  tout  du  fubfidc,  alors  on  le  lui 
payera,  aimi  qu'il  cil  dit  au  commencement  de  cet 
Article,  fur  le  pied  que  les  Compagnies  le  font 
prcfcntcmcnt. 

VII.  Ces  Troupes  relieront  toujours  au  fcrvice 
de  Leurs  Hautes  Puifianccs, quoiqu’cmployécs  pour 
la  défculc  du  louable  Canton  , & reviendront  enfui- 
te  dans  les  Etats  de  Leurs  Hautes  Puifianccs  d’abord 
que  le  louable  Canton  ne  fera  plus  dans  la  ncceflité 
de  s’en  fervir. 

VHI.  Les  24.  Compagnies,  qui  font  préfente- 
mrnt  au  fcrvice  de  Leurs  Hautes  ruiifiinccs , feront 
miles  dans  trois  nu  dans  deux  Regimens  au  choix  de 
Leurs  Hautes  Puifianccs.  Si  c’en  dans  trois , deux 
’ i huit  CoMf 

s uniquement  commandées  par  des  Bourgeois 
Write,  & les  Compagnies  de  l’autre  Régiment  feront 
indifféremment  commandées  par  des  Bourgeois  ou 
Sujets  du  Canton  de  Berne.  Si  on  n’en  compofc 
que  deux  Regimens,  chacun  de  12.  Compagnies,  les 
Capitaine»  de  l’un  des  deux  Regimens  devront  tous 
être  Bourgeois  de  Berne  & dans  l'autre  les  quatre 
Compagnies  qui  font  pré lentement  commandées  par 
des  Bourgeois  de  Berne  & qui  devront  être  dans  le- 
dit Régiment,  relieront  à des  Bourgeois  de  Berne,  de 
les  autres  liront  indifféremment  donnée»  & comman- 
dées par  des  Bourgeois  de  Berne  ou  SujetsduCantou. 


des  Capitaine»,  lotlque  les  Compagnies  viendront 
à vaquer,  le  fera  aiiili  qu’il  a été  pratiqué  jufqu'à 
préfent. 

XI.  Les  24.  Compagnies  qui  font  préfemement 
au  fcrvice  de  Leur»  Hautes  Puifianccs  feront  con* 
ferrées  en  tems  de  Paix  ; Mais  Leurs  Hautes  Puil- 
fanec»  auront  le  pouvoir  de  les  réduire  à iyo.  hom- 
me» chacune. 

X 1 1.  Lotfquc  Leurs  Hautes  Puifiàuces  feront 
de  nouvelle»  levées  dans  le  Louable  Canton  de  Ber- 
ne en  vertu  de  l'engagement  que  le  Louable  Canton 
prend  dans  ce  prêtent  Traité,  ledit  Canton  aura  le 
choix  des  Capitaines,  qui  commanderont  les  nouvel- 
les levées;  Mais  il  s’engage  1 n’en  choifir  que  d’ex- 
, péri mentez  & des  capables. 

XIII.  Lcors  Hautes  Puifianccs  pourront  choifir 
parmi  les  Capitaines  qui  auront  été  nommez  & 
choifis  par  le  Canton  de  Berne,  les  Officiers  de  l’Etat 
Major. 

A I V.  Lorfqn’nn  Régiment  fera  formé  & qu’il  y 
aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nommera 
toujours  le  plus  vieux  Capitaine  Lieutenant  du  Ré- 
giment, & le  Capitaine  Lieutenant  de  la  Compagnie 
vacante,  pourvu  que  le  demies  ait  huit  ans  de  fervi- 
cc,  en  qualité  d’Officier,  fans  quoi  les  deux  plus 
vieux  Capitaines  - Licutcnan»  du  Régiment  feront 
nommez,  & le  Louable  Canton  de  Berne  aura  Droit 
de  donner  ladite  Compagnie  à l’un  des  deux  Capi- 
taines-Lieutenants, nommez  par  le  Colonel. 

XV.  Leurs  Hautes  Puillanccs  donneront  pour  la 
nouvelle  Levée  la  même  Comme  qui  a été  donnée 
aux  Capitaines  Suifies  qui  en  ont  levé  de  particuliè- 
res pour  elles. 

XVI.  Ua  Capitulation  pour  les  nouvelles  Levées 
fera  la  même  que  celle  qui  aété  faite  pourlcs  Trou- 
pes Suifies  Proteftantes,  qui  font  déjà  au  l'ervice  de 
Leurs  Hautes  Puifianccs  avec  cette  obfcrvation,  que 
fans  rien  changer  par  raport  à la  paye,  cette  Capitu- 
lation doit  être  mile  le  plus  clairement  pofllble,  afin 
qu’il  ne-puific  naître  aucune  difficulté  à l’égard  de 
Ion  exécution  & tout  ce  qui  n’efi  pas  réglé  dans  le 
préfent  Traité,  le  doit  être  dans  la  Capitulation  de 
la  manière  la  plus  avantageufe  pour  les  deux  Par- 
ties Contrariantes  , cetto  Capitulation  étant  bien 
éclaircie  devra  avoir  la  même  force  que  le  prélcnt 
Trairé. 

XVII.  Toutes  les  Alliances  du  Louable  Canton, 
foit  avec  la  Suifle  en  général  foit  avec  quelque  par- 
tie en  particulier  font  ici  refervées,  les  Troupes  du 
Louable  Canton  de  Berne  ne  pourront  pas  être  em- 
ployées au  préjudice  des  Trairez  que  les  Louable* 
Cantons  ont  fait  avec  la  France  ; fort  avec  la  Suu 
vcrainc  Maifon  d’Autriche  ; Mais  comme  ces  Al- 
liances fout  de  même  que  ce  prélcnt  Traité  d’Union 
Defenfive,  le  Louable  Canton  ne  permettra  pas  que 


Regimens  feront  compofrt  chacun  de  huit  Coinpa-  j les  fufditcs  deux  Puifianccs  emploient  leurs  Trou- 
gnics  uniquement  commandées  par  des  Bourgeois  de  pes  SuilTcs  au  delà  des  termes  que  prcllrivcnt  ces 
Berne, & les  Compagnies  de  l’autre  Régiment  feront  Alliances,  ni  qu’Ellcs  s’en  fervent  contre  les  Etats 

de  Leur»  Hautes  Puillanccs  ni  contre  leurs  Bar- 


rière». t 

XVIII.  Sa  Majefié  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne fera  en  Droit  d’entrer  daus  le  prélcnt  Traité 
d*Union  , fur  le  pied  du  Projet  qui  avoir  été 
propofé  de  foire  avec  Saditc  MajeUé , conjointement 
avec  Leurs  Hautes  Puifiàuces. 

X I X.  Les  autres  Parties  du  Louable  Corps  Hel- 
vétique Protefiam  auront  aufij  Droit  d’entrer  dan# 
ce  Traité,  piuportiuiiant  le  lccouts  de  Leurs  Hau- 
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DU  D R O t T 

AN  H O te*  Puiflânccî  en  Teur  faveur  aux  Troupes  qu’ils  s'cn-  | 
gaecnt  de  donner. 

1714.  X X.  L’Echange  des  Ratifications  fe  fera  dans  deux  | 
mois  au  plutard  , 6c  plutôt , s’il  fe  peut  ; Ainli  fait  & 
conclu  entre  les  foufijgncz  Députez  de  Leurs  Hau- 
tes PuifTanccS  6c  le  Sr.  Velbie  de  St.  Saphorin  de  la 
part  du  Louable  Canton  de  Berne. 

A la  Haye  le  il.  Juin  171a.' 

ARTICLE  SEPARE*. 

Comme  avant  la  conclofion  & la  fignature  du 
Traité  d’Union  conclu  & ligné  aujourd’hui  entre  ! 
Leurs  Hautes  Puillances  & le  Louable  Canton  de 
Berne , il  s’eft  élevé  depuis  peu  une  Guerre  intcltine 
dans  la  Suifle,  il  cft  fiipulé  par  cet  Article  feparé, 
qui  aura  la  même  force,  comme  s’il  étoit  inféré  dans 
le  Traité  principal , que  Leurs  Hautes  Puillances  ne 
feront  pas  obligées  par  ledit  Traité  de  fournir  à la 
Republique  de  Berne  pour  la  Guerre  intelline  préfen- 
tement  allumée  en  SuilTc  le  fecours  ici  ltipulc , mais 
fi  des  Puiflanccs  Etrangères  prenoient  occafion  de 
cette  Guerre  pour  attaquer  la  Domination,  6c  les 
Terres  fur  Icfquclles  elle  a Droit  de  Souveraineté,  de 
même  que  fes  Combourgeois  & fa  Barrière,  Leurs 
Hautes  Puiflanccs  feront  alors  obligées  à remplir 
les  Conditions  du  Traité;  Le  préfetu  Article  lcra  i 
ratifié  en  même  tems  que  le  Traité  principal. 
Ainli  fait  & ligné  entre  les  lbulligncz  Députez  de 
Leurs  Hautes  Puillances  & le  Sieur  Pcfmc  de  St. 
Saphorin  de  la  part  du  Louable  Canton  de  Berne. 

%»/, 

Broekhuysen.  Pesme  de  St.  Sai*horjn. 
He  INSl  us. 

P LO  O S van  Am  S TRU- 
STEE N BERG. 

Van  Alph  en. 

Conincx. 

Van  Burum. 

Van  Steenkuysem. 

A la  Haie  ce  11.  Juin  1711. 


Extrait  dm  Regiflrt  dts  Re/ohttions  de  Leuri  AT  - ; 
blti  Grande s PutJ/ances  Us  Etats  de  Hol-  ' 

lande  & IVefl-FHfe  du  Mtrcrtdy  13.  Deccrn- 
tr,  17IJ. 

A Y a s r été  délibéré  refumptivemerit  fur  la  Let- 
tre  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unics  écrite  ici  à la  Hâve  le  13.  d’Aout  der- 
nier, ayant  pour  annexe  un  Projet  de  Capitulation 
touchant  les  Compagnies  Suillès  du  Canton  de 
Berne,  dreflï  par  les  ScigOcurs  Députer  de  Leurs 
Hautes  Puifiances  conjointement  avec  des  Députez 
du  Conleil  d’Etat,  en  confequencc  A en  execution 
du  dernier  Traité  conclu  avec  le  fufdit  Canton  de  1 
Berne  mentionné  plus  au  long  dans  les  notulesdu- 
dit  13.  Août;  les  Seigneurs  du  Collège  des  Nobles 
& les  Députez  des  Villes  refpcâives  au  nom  & de 
la  part  des  Bourguemaitres  & Conleils  des  Sci- 

Çneurs  leurs  Cominittans,  ontconfenti  comme  leurs 
Jobles  & Grandes  Puiflanccs  contentent  par  ces 
pré  fentes  1 la  Capitulation  fufditc  pour  le»  Compa- 
gnies Suifles  du  Canton  de  Berne,  ainli  qu’elle  cft 
inférée  ci-après. 

Accorde  avec  ledit  Regiftre, 

Ettîi  fgné, 

Simon  van  Beaumont. 


Tom.  Vïlf.  Part.  1 


D E S G E N S.  W 

Capitulation  four  les  neuve  Ht  s Levées  que  Leurs 
Hautes  PxiJfjvces  Jerot.t  à l avenir  en  druit 
de  faire  dans  U louable  Canton  de  Berne  en 
conformité  de  leur  Traité  d Union  avec  ledit 
Car. ton  (*?  pour  I entretien  de  toutes  Us  Troupes 
du  Canton. 

I-  f Eu  R s Hautes  Puilfanccs  avanceront  pour  la 
^ Levée  d’une  Compagnie  lix  mille  Livre»  de 
France,  3.  Livres  pour  l’Ecu  eu  efpecc,  qui  fe- 
ront enfuite  rabbatués  aux  Capitaines  à railon  de 
ifO.  Livres  par  mois  ; à commencer  du  jour  que 
la  Compagnie  fera  complété,  lans  que  les  Capitai- 
nes fuient  obligez  de  payer  aucun  interet  pour  cet- 
te fuir.me. 

1 1-  Leurs  Hautes  Puiflancts  donneront,  fans  les 
pouvoir  rabbattre,  cinq  Ecus  pour  chaque  Soldat, 
pour  fe  rendre  au  lieu  d’alfcmblée  dans  une  Ville 
de  la  dépendance  des  lept  Provinecs-Unies  la  plus 
à portée  de  la  Suide,  laquelle  on  aftignera  de  bon- 
ne heure,  & 1 mcfurc  de  leur  arrivée  au  lieu  d’al- 
feinblée  la  paie  ordinaire  cotnm<  necra  & afin  que 
le  Capitaine  poiflfe  payer  les  Officier-,  il  jouira  de 
la  moitié  de  la  gratification  des  qu'il  a ra  cent 
hommes,  mais  fi  les  nouvelles  Levées  ou  Recrues 
étuicnr  ou  arretées  en  chemin  par  le»  Pays  O il  el- 
les devront  palier  , ou  enlevées  par  les  Ennemis 
de  l’Etat  , lans  qu’il  y eût  de  la  faute  du  Capi- 
taine, Leurs  Hautes  Puidanecs  auront  les  égards 
convenables. 

III.  Leurs  Hautes  Puiflanccs  donneront  aufiî  fans 
les  pouvoir  rabatre  cinq  Ecus  pat  homme  pour  les 
frais  de  SuilVe  en  Hollande. 

1 V.  Chaque  Compagnie  doit  être  compoféc  pour 
le  moins  de  deux  tiers  Suifles,  & il  fera  permis  aux 
Capitaines  de  remplir  l'autre  tiers  par  des  Hauts  Al 
mands , favoir  des  Cercles  de  Suabe,  d’ Autriche,  de 
Bavière,  de  Franconie,  du  Haut  Rhin  St  de  la  Haute 
Stjxc,  6c  les  Capitaines  auront  deux  mois  pout  rem- 
plir par  de  bons  hommes,  tels  qu’ils  font  obligez  de 
les  avoir  fuivant  cet  Article,  ceux  qu’ils  viendront 
à perdre  autrement  que  par  Congé  ou  par  l'expira- 
tion du  terme  pour  lequel  ils  auront  été  engagez, 
bien  entendu  que  les  Compagnies  devront  être  com- 
plétés à la  Revue  générale  qui  fe  fait  au  priiucms, 
fans  que  les  Capitaines  puiflent  prétendre  les  deux 
mois  pour  ceux  qui  manqueront  alors.  Il  ne  fera 
pas  permis  aux  Capitaines  de  donner  des  Congez  pour 
quelque  raifon  que  ce  Ibit,  depuis  la  Revue  géné- 
rale jufqu’au  ty.  du  mois  de  Novembre,  à moins 
qu’ils  n’euflent  après  ladite  Revue  géuérale  plus  de 
monde  que  le  compte  de  leurs  Compagnies,  auquel 
cas  feul  6c  en  le  failunt  voir  préalablement,  ils  pour- 
ront congédier  ceux  qu’ils  ont- de  l'urplus  6c  les  Ca- 
pitaines leront  obligez  de  marquer  difl  iiêlcmcnt  dans 
Us  Rollcs  des  Recrues  que  Leurs  Hautes  Puillan- 
ccs  feront  en  droit  de  faire  toute»  les  fois  qu’elles 
voudront,  la  manière,  ibit  delcrtion,  mort  ou  au- 
tre, dont  ils  auront  perdu  les  hommes  qui  manque- 
ront depuis  la  Revue  precedente  6c  dont  ils  préten- 
dront la  paye  pendant  ledit  terme  de  deux  mois,  ét 
de  confirmer  le  contenu  des  Rollcs  par  lermetu.  Si 
les  Capitaines  négligent  de  prendre  le  foin  needTaite 
pour  la  confection  de  leurs  Crompagnic»  6c  qu’ils 
caufcpt  par  li  de  la  defertion , ou  bien  »’ils  donnent 
des  Conge/  depuis  la  Revue  du  Printems  jufqucs  au 
if.  de  Novembre,  à moins  que  ce  ne  loicnt  les  Con- 
gez de^ccux  qu’ils  auront  de  plus  que  le  Compte  de 
leurs  Compagnie»,  ils  feront  mis  au  Confeil  de  Guer- 
re & caftez  ou  punis  autrement  fuivant  les  Loix  Mi- 
litaires de  Leurs  Hautes  Puiflanccs. 

V . Le  Capitaine  fournira  à fes  dépens  à û Com- 
pagnie les  armes  6c  les  habits. 

V I.  Une  Compagnie  nouvellement  levée  ne  pour- 
ra être  congédiée  que  trois  ans  après  qu’elle  aura 
commencé  1 jonïr  de  la  gratification. 

VII.  Leurs  Hautes  Puiflanccs  payeront  en  tems 
de  Guerre  pour  chaque  homme  16.  Livres  4.  Sols 
de  France,  c’eft  13.  Livres  10.  Sols  d’Hollande  par 
mois  à compter  douze  mois  dans  l’année , nuis  en 
tems  de  Paix  Elles  pourront  diminuer  ladite  paye  de 
10.  Sols  d’Hollande  par  homme,  làns  la  pouvoir 
mettre  plus-bas. 

V I I I.  Chaque  Compagnie  doit  être  pourvue  de 
tous  les  Hauts  6c  Bas  Officiers  needTaircs , à favoit 

U h h (Pl  n 


Anno 

1714; 


Digitized  by  Google 


4i  6 


CORPS  DIPLO  M'A  TIQUE' 


A N NO  d>  Capitaine,  d’un  Capitaine  Lieutenant,  d’un  i 
Lieutenant,  d’un  Sons-Lieutenant,  d’un  Enfeigne, 
I714*  ''T  Cadets,  de  4.  Sergeants,  de  4.  bas  Officiers,  ; 

lavoir  un  Fourier,  un  Port -Enfeigne,  un  Capitai-  j 
ne  d ‘Armes  & un  Prévôt  ; Item  d’un  Sécré  taire,  ' 
un  Chirurgien,  de  4.  Trabants,  de  6.  Caporaux  & I 
d’autant  d’apointezen  tems  de  Guerre;  mais  en  tems 
de  Paix  les  Capitaines  ne  feront  obligea  d’avoir  que  j 
4.  Caporaux  & autant  d’apointei  ; Il  devra  de  plus 
avoir  4.  Tambours  avec  un  Fifre  ,•&  le  Capitaine 
fera  obligé  de  payer  lefdits  Hauts  & Bas-Officiers 
auflî-bicn  que  les  Soldats  de  la  Compagnie  fur  le  pied 
fuivant , favoir  en  tems  de  Paix  au  Capitaine-Lieu- 
tenant ccut  Livres  par  mois,  à 3.  Livres  pour  un 
écu  en  cfpecc,  au  Lieutenant  75-.  au  Sous- Lieute- 
nant 60.,  à l’Enfcignc,  yo.  aux  prémiers  Sergeants 
14.  chacun,  aux  deux  derniers  Sergeants  chacun 

20.,  aux  quatre  Bas  Officiers  chacun  18.,  aux  Ca- 
poraux chacun  iy. , aux  «pointez  14.  chacun,  aux 
Trabants  chacun  iy.  , aux  Cadets  18.  chacun,  6c 
les  Capitaines  feront  obligez  de  faire  le  décompte 
aux  Soldats  fur  le  pied  de  ix.  Livres  3.  Sols  par 
mois,  dont  ils  leur  payeront  chaque  femaine  la  va- 
lcurdeqo.  Sols  & demi  de  France,  cequicftlamémc 
paye  qu’ils  ont  eu  julqu’à  pré  lent.  En  tems  de 
Guerre  les  Capitaines  lcront  obligez  de  payer  par 
mois  au  Capitaine-Lieutenant  1 10.  Livres,  au  Lieu- 
tenant 80.,  au  Sous- Lieutenant  7y.,  à l’Enfeigne 

60.,  & i chacun  des  Cadets  zo.  Livres,  ils  bonifie- 
ront anffi  10.  fols  par  moi,  à chaque  Soldat  de  plus 
qu'en  tems  de  Paix,  mais  ils  ne  leur  donneront  tou- 
jours que  le  même  argent  de  termine,  bien  entendu, 
que  ccia  clt  bon  argent  de  France  à 3.  Livres  pour 
l’Ecu  en  cfpecc  ou  pour  yo.  Sols  d’Hollande. 

IX.  Lorfqu’une  Compagnie  Suifle  fera  furlcpied 
de  deux  cens  hommes  cffcâifs,  on  payera  au  Capi- 
taine 27.  hommes  de  gratification. 

X.  Si  même  une  Compagnie  qui  devroit  être  de 
deux  cens  hommes  cffcâifs,  n’en  «voit  que  i7y.,lc 
Capitaine  jouira  toujours  de  fa  gratification  de  27. 
hommes , de  fera  outre  cela  payé  pour  les  préfents 
& ctfcâifs  , pourvA  qu’ils  ne  furpaflent  pas  200. 
hommes. 

XI.  Mais  fi  une  Compagnie  qni  devroit  être  de 
200.  hommes  n’en  avoit  au  delà  de  174.  effeâifs,  le 
Capitaine  perdra  alors  la  moitié  de  fa  gratification. 

XII.  Et  s’il  laifloit  diminuer  fa  Compagnie  juf- 
qu’au  deflbus  de  i6y.,  il  perdroit  alors  toute  lagra-  , 
tification  & ne  lui  feroit  payé  que  des  cffcâifs. 

XIII.  Si  Leurs  Hautes  Puiflànces  jugeoient  à ! 
propos  de  réduire  leurs  Compagnies  Suifles  , ainfï  I 
qu’Elles  ont  été  pendant  quelque  tems  à 178.  horn-  I 
mes  crtcâtfs , en  y comprcnnant  tous  les  Hauts  6c  ' 
Bas  Officiers,  comme  auflî  les  Tambours,  Fifres  1 
& Trabants,  on  payera  outra  les  efledifs  aux  Capi- 
taines 27.  hommes  de  gratification. 

X I V.  Et  même  lorfqu’une  Compagnie  fur  le 
pied  de  178.  hommes  11’auroit  réellement  que  iy3«  : 
hommes  , le  Capitaine  , outre  le  paiement  des 
effectifs  , jouira  encore  de  la  gratification  de  27. 
hommes. 

XV.  Mais  fi  elle  fe  trouvoic  au  deflbus  de  iy2. 
hommes  le  Capitaine  ne  jouïraquede  la  moitié  de  la 
gratification. 

XVI.  Et  fi  elle  tomboit  au  deflbus  de  140.  hom- 
mes, le  Capitaine  perdroit  toute  la  gratification  & ne 
feroit  payé  que  pour  les  prélents  & ctfcâifs. 

XVII.  Leurs  Hautes  Puiflànces  feront  dans  le 
pouvoir  de  réduire  en  tems  de  Paix  les  Compagnies 
a iyo.  hommes  èt  non  à moins,  & alors  elles  ne 
payeront  que  2y.  hommes  de  gratification,  comme  il 
a été  réglé  après  la  Paix  de  Ryfwick. 

XV  111.  Lorfqu'uiic  nouvelle  Compagnie  fera! 
congédiée,  Leurs  Hautes  Puiliànccs  lui  payerout  deux 
mois  de  gage  pour  fon  retour  en  Suifle. 

XIX.  Si  Leurs  Hautes  Puilfances  diminuent  con- 
formement au  Droit  qu’elles  en  auront  par  le  Trai- 
té d’Union , le  uoinbre  d’hommes  qui  font  dans  les 
Compagnies  du  Canton  , qu’Ellcs  s’engagent  par  le 
meme  de  confmcr  fur  pied;  Elles  donneront  pour 
le  renvoyde  tout  ce  qu’Ellcs  reformeront,  deux  mois 
de  me  parXéte. 

AA.  L'Etat  Major  des  R cgi  mens  tant  des  Bour- 
geois de  Berne  que  des  Sujets  du  Canton,  fera  payé 
au  Colonel  à taifon  tic  6c O.  Rixdalcrs  à yo.  Sols  la 
pièce  par  mois  en  tems  de  Guerre  fit  4C0.  eu  tems 
de  Paix,  & le  Colonel  payera  fur  cela  tous  les  Offi- 
ciers et  permîmes  comprimes  dans  l'Etat  Major  ; le 


tout  ainfi  qu’il  eft  pratiqué  jutquca  à prêtent  en  tenu 
de  Paix  & en  tems  de  Guerre.  Le  Colonel  ne  fera 
pas  en  Droit  de  demander  augmentation  des  gages, 
en  cas  qu’il  fût  trouvé  à propos  de  mettre  le  Régi- 
ment à 3.  ou  4-  Bataillons. 

XXI.  Leurs  Hautes  Puiflànces  ? ou  bien  fi  les 
Regimens  font  repartis  fur  les  Provinces^  celles  fur 
lesquelles  les  Officiers  de  l'Etat  Major  font  payez, 
auront  le  choix,  foit  en  cas  de  Vacance,  fuit  dans 
les  nouvelles  levées,  de  Colonels,  Lieutenant-Co- 
lonels & Majors  qui  dans  les  nouvelles  Levées  de- 
vront être  pris  parmi  les  Capitaines  choifis  par  le 
Canton;  & qui  dans  les  Vacances  devront  être 
remplis , pour  les  deux  Regimens  compofei  uni- 
quement des  Bourgeois  de  Berne,  par  d’antres  Bour- 
geois qui  font  aâuellement  au  lèrvîcc  de  l’Etat  te 
dans  les  Regimens  où  les  Bourgeois  & les  Sujets 
font  également  admiifibles  par  des  Bourgeois  ou 
Sujets,  qui  font  de  même  au  fervice  de  l’Etat,  à 
moins  qu’il  n’y  ait  des  raflons  particulières  très 
preflantes  & très-fortes  qui  y fuflent  contraires, 
les  places  de  l’Etat  Major  qui  viendront  à vaquer, 
feront  remplies  par  des  Officiers  du  même  Régi- 
ment, où  la  vacance  arrivera.  Les  places  vacan- 
tes de  l’Etat  Major  feront  remplies  dans  fix  fo- 
ntaines après  l’advertancc,  qui  en  fera  donnée  par 
l’Officier  Commandant  du  Régiment  au  Colonel 
Général,  lequel  étant  expiré  fans  que  la  place  va- 
cante ait  été  remplie,  l’Officier  du  Régiment  qni 
cft  le  plus  proche  par  rang  & ancienneté  pour  rem- 
plir la  place  vacante,  fera  ceufé  d’en  être  pourvû 
& fera  en  vertu  de  cette  Capitulation  admis  au  fer- 
ment, bien  entendu  que  les  Etats  de  la  Province,  qui 
auront  le  Droit  de  remplir  les  Charges  de  l’Etat 
Major,  ayent  été  affemblez  pendant  lefdites  fix  fc- 
maines,  s’ils  ne  l’auroient  pas  été,  ils  devront  rem- 
plir lefdites  Charges  aux  conditions  fufditts  à leur 
prémicre  feance.  Quant  aux  Compagnies  de  tous 
les  Regimens  du  Canton  de  Berne  déjà  formées, 
foit  de  ceux  qui  fe  formeront  à l’avenir  lorfqu’el- 
les  viendront  à vaquer,  le  choix  des  Capitaines  a- 
partiendra  audit  Lonible  Canton  fous  la  rcflriâian 
marquée  dans  le  XIV.  Article  du  Traité  d’U- 
□ion,  qui  contient  : lorfqu’un  Régiment  fera  formé 
te  qu’il  y aura  une  Compagnie  vacante , le  Colo- 
nel nommera  toûjours  le  plus  vieux  Capitaine- 
Lieutenant  du  Régiment,  & le  Capitaine  - Lieute- 
nant de  la  Compagnie  vacante,  pourvu  que  ce  der- 
nier ait  huit  ans  de  fervice  en  qualité  d’Officier, 
fans  quoi  les  deux  plus  vieux  Capitaines  Lieute- 
nants feront  nommez,  & le  Louable  Canton  de 
Berne  aura  le  Droit  uc  donner  ladite  Compagnie 
à l’un  des  deux  Capitaines  - Lieutenants  nommez 
par  le  Colonel  & immédiatement  après  que  la  va- 
cance fera  arrivée,  le  Colonel  envoyera  au  Canton 
la  nomination  en  conformité  dudit  Article,  dont 
il  envoyera  en  même  tems  la  Copie  au  Colonel 
Général,  & fix  fcmaincs  au  plus  tard  après  que  le 
Canton  aura  reçu  ladite  nomination,  celui  a qui 
on  aura  conféré  ladite  Compagnie,  devra  préfenter 
au  Colonel  Général  la  Patente  du  Canton,  fur  la- 
quelle Paterne  on  expédiera  de  la  part  de  Leurs 
Hautes  Puiflànces  , ou  des  Provinces  rclpec- 
tives  les  Aâcs  néccflaires  , lequel  terme  de  fix 
femaines  étant  expiré  faits  que  te  Canton  ait  envoyé 
la  Patente,  Leurs  Hautes  Puiflànces,  ou  bien  U 
Province  fur  laquelle  la  Compagnie  clt  payée,  fe- 
ront en  Droit  de  remplir  la  place  vacante,  en  k 
conformant  pour  le  choix  de  la  perfonne  à l’Article 
XIV.  du  Traité  d'Union;  mais  s’il  arrivok  une 
vacance,  foit  dans  uue  Bataille,  ou  dans  un  Siège, 
alors  ce  terme  de  fix  femaines,  qui  cil  donné  au 
Canton  pour  le  choix  des  Capitaines,  fcrarcflreint  à un 
mois  apres  que  ledit  Canton  aura  reçu  la  nomination. 

XXII.  Les  Capitaines  des  Regimens  du  Louable 
Canton  de  Berne  auront  la  nomination  des  Officiers 
fubal  ternes  de  leurs  Compagnies,  fous  l’agrément 
du  Colonel  refpeâif  te  du  Colonel  Général , bien 
entendu,  que  le  rang  & l’ancienneté  feront  obiervées, 
autant  que  le  bien  du  fervice  6c  la  confcrvation  des 
Compagnies  le  pourront  permettre,  te  lorfqu’il  y 
aura  vacance  dans  une  Compagnie,  le  Capitaine  de- 
vra nommer  dans  trois  fcmaincs  au  plus  tard  l’Offi- 
cier qu’il  choilira  pour  la  remplir,  6c  cette  nomina- 
tion agréant  au  Colonel,  celui-ci  en  donnera  avis  an 
Colonel  Général,  qui  devra  âufiî  dans  trois  femai- 
ttes  au  plus  tard  faire  expédier  fon  attache  ; mais  fi 
elle  a’ arrive  dans  ledit  tems,  le  Colojicl  pourra  tou- 
jours 
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AN  N O -i.0,ïr?  taj"rc  rcconnoitrc  l’Officier  qui  lui  aura  étépré- 
tcmv  par  le  Capitaine,  de  telle  manière  qu’au  plus 
I7I4.  tard  fix  famines  après  qu'il  y aura  une  place  d’Of-  I 
ficier  Subalterne  vacante  , ladite  place  devra  ' 
être  remplie , ce  à quoi  les  Colonels  a Comman-  1 
dans  des  Regimens  feront  obligez  détenir  exactement  ; 
Im  nratn , cependant  avec  cette  diftinét ion,  que  ii  le  ! 
Capitaine  de  la  Compagnie,  où  il  y aura  une  place  | 
vacante,  où  le  Colonel  du  Régiment  fc  trouve  alors  * 
en  Suifle,  ou  bien  que  le  Colonel  Général  foie  hors 
du  Fais  de  l'obéi  fiance  de  Leurs  Hautes  Puiflànces, 
ils  auront  en  ce  cas  dnq  au  lieu  de  trois  femnines. 

X X 111,  Il  fera  permis  au  Capitaine  & non  nas 
au  Colonel  de  pourvoir  la  Compagnie  d’armes  & 
d’habits,  à condition  que  les  armes  feront  du  mê- 
me calibre  que  celles  des  autres  Troupes  de  l’Etar, 

& que  pour  la  fabrique,  façon  & couleur  de  l'habil- 
lement , le  Capitaine  faivra  l'Ordonnance  ou  Regle- 
ment de  l’Etat , de  au  défaut  de  telle  Ordonnance  I 
ou  Reglement,  ce  qui  Icra  réglé  par  le  Colonel,  ds  | 

1 aveu  de  du  confentcmcm  de  la  pluralité  des  Capi- 
taines du  Régiment. 

XXIV.  Tes  Munitions  de  Guerre  feront  données 
gratis  par  Leurs  Hautes  Puiflànces  à chaque  Com- 
pagnie. 

X X V.  Les  T roupes  du  Louable  Canton  auront 
leur  propre  Juftiec,  comme  la  Nation  Helvétique 
en  louït  par  tout , fans  que  l’on  puiirc  en  diftrairc 
perfonne  du  Confeil  de  Guerre  ae  la  Nation  pour 
des  faits  perfonne Is , bien  entendu  que  la  Juflicefera 
rendue  fuivant  les  Loix  Militaires  de  Leurs  Hautes 
Puiflànces.  Le  Colonel  (Général  nommera  à leur 
tour  & rang  les  Aflclfcurs  pour  les  ConfeHs  de 
Gnerre  , qui  feront  compofcz  d’Officiers  de 
plulieors  Regimens,  mais  il  ne  pourra  pas  y pre- 


X X VI.  Il  fera  permis  à chaque  Compagnie  d'a- 
voir en  Carnpi^nc  Ion  propre  Vivandier. 

X X V 1 I.  Chaque  Compagnie  doit  être  réguliè- 
rement & cntiervmcnr  payée  chaque  mois. 

XXVI 1 1.  Le  Capitaine  fera  les  recrues  de  fa 
Compagnie  à les  propres  fraix,  mais  en  cas  qu’une 
Compagnie  fût  artbiblie  dans  une  aâion  de  Guerre 
Je  Capitaine  aura  deux  mois  pour  la  rétablir , de  fera 
payé  cependant  fur  le  pied  de  la  revue  qui  aura  pré- 
cédé l'occafion  ; mais  s’il  arrivoit  de  grands  mal- 
heurs à une  Compagnie,  ou  une  grande  defertiori 
provenue,  foit .d’extremes  fatigues  & marches  dans 
le  mauvais  tems,  ou  par  d’autres  accidens  où  l'on 
verroit  vifiblement , qu’il  n’y  auroit  point  de  la'  fau- 
te du  Capitaine , Leurs  Hautes  Puiflànces  y auront 
les  égards  convenables,  afin  que  les  Capitaines ayent 
le  tems  fie  les  moyens  de  remplacer  par  d’autres  bons 
Soldats,  le  monde  qu’ils  auront  perdu. 

. XXI.X-  A l’égard  du  Logement,  fervice,  pain 
ae  Munition , Hôpitaux  pour  les  malades,  blcfTez  & 
eftropicz,  les  Officiers  êt  les  Soldats  feront  traitez 
de  la  même  manière  que  le  font  les  autres  Officiers 
A Soldats  de  1 Etat,  êt  les  Colonels* pourront  de 
1 aveu  fit  du  contentement  de  la  pluralité  des  Capi- 
taines de  leurs  Regimens,  dont  les  Compagnies  fe- 
ront payées  fur  la  même  Province  employer  quels 
Solliciteurs  ils  trouveront  convenables , mais  ils  ne 
pourront  en  changer  fans  payer  préalablement  i cc- 
lut,  dont  ns  fe  leront  auparavant  fervîs,  tout  ce  qu’il 
auroit  avancé  pour  eux  ou  pour  le  Régiment.  Ils 
traiteront  eux-mêmes  avec  le  Solliciteur  qu’ils  choi- 
fîront , & 011  ne  pourra  point  les  obliger  à payer  des 
pendons  à qui  que  ce  fort.  Les  Reiflcmens  qui  ont 
été  laits  par  Leurs  Hautes  Puiflànces  du  Confeil  d’E- 
tat en  date  du  y.  Décembre  171 1.  parrapnrt  aux  cinq 
tcus  que  l’on  doit  payer  au  Capitaine  pour  chaque 
Soldat  que  l’on  perdra  devant  l’Ennemi  y fit  que  les 
Officiers  recruteront  en  Suifle,  de  même  que  pour 
les  tyoo.  florins  par  bataillon  pour  les  chariots  de 
Bagage  fublifteront  toujours  en  tenu  de  Guerre,  de 
l’on  paflera  conformément  à la  mêrm-Refolutionun 
homme  par  Compagnie  pour  la  follicitation. 

X X A.  A l’égard  des  fourrages  qu’ils  feront  ob- 
ltgcz  de  prendre  dans  les  Magahns  de  Leurs  Hautes 
ruiflânccs  en  tant  qu’on  ne  peut  pas  les  ttouver  ail- 
leurs, ils  ne  les  payeront  qu’au  prix  que  les  autrui 
Troupes  Nationales  payent. 

XXXI.  Les  Troupes  du  Louable  Canton  n< 
pourront  point  être  employées  par  Mer  , u 
être  transportées  par  Mer  dans  les  Pais  é 
trangers  , hormis  au  Royaume  d’Angleterre  poui 
lit  défoule. 

Tou.  VIII.  Part.  I. 


XXXII.  A l’égard  des  Congez  dont  les  Offi-  AN  N O 
ciers  auront  befoiu  pour  fortir  de  leur  Gamilbn , ils 

I ferout  lùjcts  aux  mémos  ordres  & Reglements  que  ics 

! autres  Officiers  de  l’Etat,  avec  cette  diflinaion,quc 
l’avis  du  Colonel  Général  fera  pris  fur  les  Congez 
pour  aller  en  Suifle,  ou  autres  qui  feront  demandez 
pour  plus  de  trois  mois. 

Ainfi  fait  & conclu  entre  les  fouffigner  Députez 
de  Leurs  Hautes  Puiflànces  & le  Sieur  de  Pclincs 
de  S.  Saphoria  amorifé  à cet  effet  de  la  part  de  la 
République  de  Canton  de  Berne.  A la  Haye  le  8. 

Juin  1714. 

Etau  figné, 

(L.S.)  Broeckhuysen.  (L.S.)  De  Pesmes  de 
St.Saphoain. 

(L.S.)  De  Riieede 
(LS.)  A:  Hein  si  u s. 

(L.S.)  A.  Ve lt er s. 

(L.S.)  A.  E.  V.  H are  n. 

(L.S.)  Van  I s s e l m u d e n. 

(L.S.)  E.  Taminca. 


CLXXIÎ. 

Traité  Je  Paix,  i' Amitié,  (J  Je  Commercé  entre  2.6.  Juin. 
Philippe  Duc  d'Anjou,  comme  Roi  d'Ef- 
(J  let  Seigneurs  Efl.it  s G tnt  roux  dts 
Provinces-  Unies  des  Paît - bas,  par 
lequel  après  avoir  pofi  pour  Baft  (J  fonde- 
ment, le  Traité  de  Munfler  du  jo.  'Janvier 
164b'.  on  cossvient  de  toutes  les  Stipulations  les 
plus  capables  d'apurer  la  Paix  (J  la  bonne  in - 
tclligence  entre  f EJpagnt  (J  la  République-,  prin- 
cipalement par  raport  au  Gommer  ci , à l'égard 
duquel  il  efi  dit  1 que  les  Sujets  de  pars  (J  d'au- 
tre jouiront  y ans  exception  des  mimes  Privilèges , 

Frunebifes  tj  Libertés , dont  les  autres  N nions 
ou  filles  les  plus  favtrifées  , psuvent  avoir  joui, 
ou  pourraient  jouir  tj  après.  Lt  Traité  de  Ma- 
rine de  r an  i6fo.  y t/l  aujft  rapelli  (f  confirmé 
de  mot  à met  ; La  Srpsration  à perpétui- 
té det  Couronnes  de  France  d'Efpagnt  y 

promife  , & les  * Renonciations  fanes  à ce 
Jujet  y font  garanties.  Fait  à Utrecbt  te  2 6. 

Juin  1714.  Avec  Deux  Articles 
fepartz  du  même  jour.  L'un  touchant  une  fom- 
mt  de  quatre  millions  cent  mille  trois  cent  Livres 
due  h L.  H.  P.  par  VEfpague:  L'autre  touchant 
ce  que  ta  Succtjfion  du  feu  Moi  de  la  Grande- 
Bretagne  a au  fi  à prétendre  de  cette  Cou- 
ronne en  vertu  dts  Anciens  Traitez  S’enfui- 
venc  les  Plei  n pou  voir  s,  (J  les  Ra- 
tifications. [Sur  la  Copie  imprimée 
à la  Haye,  chez  Scbeltus > Imprimeur  ordi- 
naire de  L H.  P.  in  fol.] 

A U nom  & I la  gloire  de  Dieu , foit  notoire  i 
tous , qu’apres  une  longue  & Cinglante  Guerre, 
oui  a affligé  les  Peuples,  Sujets,  Royanmes  & Pais 
de  l’obéi llancc  des  Seigneurs  Roi  d’Efpagtn*  de  E- 
uts  Généraux  des  Provinces -Unies  des  Pays -bas. 

Eux  Seigneurs  Roi  & Eflais , touchés  de  compaf- 
fion  Chrcflicnnc,  & dclîrans  de  mettre  fin  aux  ca- 
Isunitcz  publiques,  d’arrêter  les  fuites  déplorables, 
que  la  continuation  ultérieure  de  ladite  Guerre  pour- 
| roit  caufer,  & de  les  changer  en  des  effets  agréables 
d’une  bonne  & finccre  Paix,  & en  des  fruits  doux 
d’un  entier  & ferme  repos;  de  defirans  auffi  de  ré- 
tablir, conferver,  & augmenter  la  bonne  iutclli- 
gaie?,  qui  avoit  li  long  tems,  & 8 hcoienfemei* 
iubfitlé  entre  1a  Couronne  d’Efpagnc  Se  l’Ellat  des 
Hhh  a pro- 


4*8  CORPS  DIPLOMATIQUE 

A W N O Pfovinccs  - U nies , fie  dont  les  Sujets  de  part  fie  d’an-  ont  etc  failîs , fie  confifqués,  à l’occtfiou  de  ladite  As'N'O 
tre,  par  leur  Commerce  & Navigation,  oui  tant  Guerre,  leurs  heritiers,  ou  aians  caule,  de  quelque  ’ 

profité;  lcfdits  Seigneurs  Roi  d’Elpagne  Don  Phi-  condition  qu’il*  puilfcnt  cire,  jouiront  d’iceux  biens,  1/  ‘4* 

lippe  Y.  k Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  . A en  prendront  la  poïkihon  de  leur  SUthorité  pri- 
pour  parvenir  i une  ti  bonne  fin,  & à un  but  tant  véc,  fie  e n vertu  du  prefent  1 rairé,  taxis  qa  il  leur 

dclirablc,  ont  commis  & député  pour  leurs  Ambaf-  foit  befoin  d’avoir  recours  a la  Jullicc,  non  ool- 

iàdcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires , favoir  tant  incorporations  au  File , eugaganen*  ; dons  eu 

ledit  Seigneur  Roi,  Don  François  Marie  de  Pauls,  i te* , I rattés,  Accords,  A 1 raniactjons,  quelques 
Telia  fie  Giron,  Duc  d’OÜuna,  Comte  de  Vruénn,  Renonciations  qui  ayent  été  miKs  csdftes  I ranlap- 
Marquis  de  Pctufiel , Grand  d’Efpagnc  de  la  pre-  , tious , pour  exclure  du  parue  deldtts  Biens  ceux,  i 
micrc  claire,  Grand  Chambellan  du  Roi  Catholique,  qui  ils  doivent  appartenir,  & tous  fie  chacuns  biens  fie 
Grand  Notaire  dans  les  Royaumes  de  Caltillc,  Corn-  Droits,  qui  conformement  au  prefent  lraité  leront 
mandeur  de  l’Ordre  de  Calatrava,  k Grand  Com-  rethtuci,  ou  devront  dire  rcthtncz  réciproquement 
mandeur  aux  Clefs  fit  dans  l’Ordre  de  St.  Jaques,  un  I aux  premiers  Proprietaires,  leurs  Hoirs  , ou  ayans 
des  Grands  alïiftans  à la  Chambre  du  Roi  Catholi-  caule,  pourront  dire  vendus  par  Jrtdits  Proprietaire*, 
que,  General  dans  fes  Armées,  Capitaine  de  la  pre-  Gus  qu’il  toit  bcloin  d împctrer  pour  cela  conlcnte- 
miere  Compagnie  de  fes  Gardes  du  Corps  ; Et  Don  i ment  particulier,  & cnluitc  IcstPropnctatrcs  des  ren- 
(lidorc  Calado  de  Ajevedo  de  Rofalcs,  Marquis  de  j te*,  qui  de  la  part  des  Piles  leront  conlltcoez  en 
Mnntclcon,  Vicomte  de  Aleazar  Real , Sénateur  au  | Lieu  des  biens  vendus,  comme  au fti  des  rentes  fie 
Confeil  Souverain  des  Indes  de  Sa  Majefté  Catholi-  ! avions  conftitua  à la  charge  des  Pifes  refpeciivc- 
que,  un  des  Gentilhommes  de  la  Chambre  de Sadite  ! ment;  pourront  dilpolcr  de  la  propreté  d’icelles 
Majefté  ; Et  lcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  les  1 P«  vente  ou  autrement,  comme  de  leurs  autr.» 

Sieurs  jaques  de  Randwyck,  Scigueur  de  RoiTem,  fitc.  I oiens. 

Burggr.tvederEmpirc&JugedcliVilledcNimcguc  ; D . Les  Sujets  fit  Habitans,  de  part  « d’iutrr, 

* iii.llaumc  1)U  y s,  Conlcillcr  Penfiowuirc  de  la  Vil-  Pourront  autli  réclamer  leurs  Biens  fit  Eftets,  q 
le  d’Amlterdam  ; Bruno  valider  Duflen  , Bour-  ont  ^té  détenu»  à l’occalion  de  la  Guerre,  Put  par 
guemaiftre  , Sénateur  & Conlcillcr  Pcnlionnai-  leurs  correfpondans  ou  autres,  qui  que  ce  foit  A 
re  de  la  Ville  de  Gouda,  A/Tefteur  au  Confeil  des  en  cas  que  ces  Biens  fie  Eftets  (oient  vendus,  par  qui 
Hccmradc*  de  Schiclaud,  Dijckgracf  de  Crimpe-  | que  ce  puilk  être,  ils  en  pourront  demander  le pro- 
nerwaerd;  Corneille  van  Ghecl,  Seigneur  de  Span-  v«iu,  k en  ca*  de  difputc  là  deilus,  il  leur  feraper- 
broek,  Bulkcftein,ficc.  Grand  BaifliT du  Franc  & de  mis  d’y  contraindre  les  détenteurs  de  kuts  Biens  fie 
. la  Ville  de  l’Eclnfe,  Surintendant  des  Fiefs  rele-  effets,  ou  leur  débiteur*,  par  les  voyes  de  Juftire, 
vant  du  Bourg  de  Bruges  du  rdfort  de  l’Etat;  Fre-  A la  Juges  feront  obligés  de  leur  rendre  prompte 
dette- Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Renf-  & bonne  jullicc  , fie  dans  l’examen  de  tels  pro- 
woude,  d’Emininkhuyfcn  fie  Moerkerkcn,&c.  Pré-  cès  , avoir  feulement  attention  aux  mérites  de  la 
lîdent  de;ia  Noblelle  dans  les  Etats  de  la  Province  d’U-  caol,c  > Dns  rcftfichir  aucunement  fur  la  Guerre 
treent;  SiccovanGoflinga,Grietmandc  Franequera-  palléc. 

dtcl,  fitCnratcur  de  l’ U niverfité  à Franequer  ; fie  Char-  V.  Les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  ne  pourront 
les  Ferdinand,  Comte 4ê Inhuyfen  fie  de  Kniphuyfcn,  prendre  aucuues  Commuions  pour  des  Aimetnens 
Seigneur  de  Vrccdcwold  ficc.  Députa  dans  leur  particuliers,  ou  Lettres  de  rcprciaitlcs  des  Prince» 
Affembléc  de  la  part  des  Etats  de  Gucldrcs,  dcHol-  <■>“  Etats,  Ennemis  dcldits  Seigneurs  Etats  Generaux, 
lande  fie  de  Wcftfrife,  de  Zélande,  d’Utrccht,  de  ,no>»s  1“  doubler,  ni  endommager  en  aucune  tr.a- 
Frife,  k de  la  Ville  de  Groningue  fie  Ommclan-  ak**»  en  vertu  de  telles  Commiflions  ou  Lettres 
des,  lcfqucls  Ambalfadeurs  Extraordinaires  fit  Pic-  de  rcprcfaillc» , ni  aller  en  courte  avec  elles  fous 
nipotcntiaircs , munis  rcfpcâivcmcnt  d«  Pleinpou-  Pcinc  d être  pourfuivis  & châtiés,  comme  des  Pou- 
voirs (dont  les  Copie*  Ifont  inférées  de  mot  à mot  : «*»  ce  qui  lêra  pareillement  obfcryé  par  les  Sujets 
à la  lin  du  prefent  Traité)  fie  aflcmblés  en  cette  i des  Provinces -Unies,  a 1 egard  des  Sujets  dudit 
Ville  d’Utrecht,  dcflinéc  aux  Negotiations  d’une  j Seigneur  Roy  , & leront  a cette  fin  toutes  fie  quan- 
Paix  generale,  en  vertu  de  Icurfdits  Plcinpouvolrs,  [cS  fois  , que  cela  fera  requis,  de  part  & d autre, 
pour  fit  au  nom  dcfdits  Seigneurs  Roi  oc  Ertats,  dans  les  Ferre»  de  l’obemancc  dcldits  Seigneurs  Roy 
ont  fait,  conclfi  fie  accordé  les  Articles  qui  s’en-  & Généraux  publiées,  fie  renouvelles,  dcfeti- 
fuiveut.  ' fes  trcs-exprefics  & tres-precilcs  de  fc  fervii  en  au- 

‘ tune  manière  de  telles  Connniftions  ou  Lettres  de 
reprcfailles,  fous  la  peine  lufincntionnée , qui  fera 
exécutée  lcvercmcnt  contre  les  contrevenants  outre 
la  rcfticution  entière,  à laquelle  ils  feront  tenus  en- 
vers ceux  auxquels  ils  auront  caufé  dommage. 

«X  unriuiaoïc,  «X  ccucruiw  eu  tune,  « iciurn  uc-  VI.  Et  pour  obvier  d’autant  plus  i tous  inconvc 
laiffés,  immédiatement  apres  la  lignature  de  ce  niens,  qui  pourroient  furveair  par  les  prifes  laites 
Traité  , tous  ades  d’hoftilité  , de  quelque  nature  par  ignorance  de  cette  Paix  , fie  principalement  dans 
qu’ils  foiem,  entre  lcfdits  Seigneurs  Rot  fie  E Ibis  les  Lieux  éloignés,  il  a été  convenu  fit  accordé. 
Generaux,  tant  par  Mer  fie  autres  Faux;  que  par  que  ii  quelque*  prilcsfc  font  de  part  ou  d autre  dans 
Terre,  fit  tons  leurs  Rovaumes , Pats,  Terres  & la  Mer  Baltique,  ou  dan*  celle  eu  Nord,  depuis  T cr- 
Seigncurics , fit  pour  tous  leurs  Sujets  & Habitans,  neufe  en  Norvegue,  jufqucs  au  bout  de  la  Manche, 
ce  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  l'oient,  fans  après  l’cfpacc  de  douze  jours , ou  du  bout  de  ladite 
exception  de  Lieux  ou  de  perfonnes.  Manche,  jufqu’au  Gap  de  Sr.  Vincent,  après  l’cfpa- 

‘ II.  11  y aura  un  oubli  fit  Amniftie  generale,  de  ce  de  quatre  famines,  fit  de  là  dans  la  Mer  Medi- 
tout  ce  qui  a été  commis  de  part  k d’autre,  à terrauée,  k jutqu  à la  Ligne,  apres  1 cfpacc  de  fix 
l’occafion  de  la  dernière  Guerre,  fie  aînfi  tous  les  fcmaiucs,  k au  delà  de  la  Ligue,  fit  en  tous  les  au- 
Sujets  deldits  Seigneurs  Roi  AF.ltats  Generaux,  de  très  endroits  du  Monde,  apres  l’elpacc  de  fix  mois, 
quelque  qualité  ou  coudition  qu’ils  foient  , fans  à compter  relpeétiycincnt  du  jour  de  la  lignature  du 
nul  excepter,  pourront  rentrer,  rentreront,  fie  fe-  prêtent  Traité  de  Pair,  lekitcs  Prifes,  fie  les  dont- 
r,int  cSêeMvemnu  (aillés  & rétablis  eu  la  polliffian,  maprs,  qui.ft  ftroteit  apres  ces  rennes,  comme 
fit  jouïJliuice  paihblc  de  tous  leurs  biens,  honneurs,  ! autii  les  Prilcs,  k les  dommages  qui  le  feroient  dan* 
dignités,  privilèges,  franchifes,  Droits,  exemptions,  ( lcfdits  termes,  par  ceux  qui  auroiciu  eu  connoiflau- 
Conliitution*,  fit  Libertés,  fans  pouvoir  être  rccher-  | ce  de  la  conclu  lion  de  cette  Paix , leront  portés  en 
cha,  troublés,  ni  inquiétés  eu  general  ni  en  parti-  compte,  fit  toux  ce  qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec 
culicr,  pour  quelque  caufc  oupretatc  que  ce  l'oit,  conipenfation  oc  tous  les  dommages  qui  en  Icrout 
pour  rnifon  de  ce  qui  s’etl  pafle  depuis  la  n ai  (Tan  ce  J provenus. 

de  ladite  Guerre;  fit  en  confequencc  dn  prefent  \ II-  1 ootes  Lettres  de  marque  A de  reprefjil- 
Traitc , fit  après  qu’il, aura  été  ratifié,  n leur  fera  ; la,  qui  pourroient  avoir  été  cy- devant  accordées 
permis  à tous  fit  à chacun  en  particulier,  fans  a-  1 pour  quelque  caufc  que  ce  foit,  font  déclarées  nul- 
voir  befoin  de  Lettres  d'abolition  & de  Pardon,  de  le»,  & n’en  pourront  être  cy-aprcs  données  par  l’un 
retourner  en  perfonne  dans  leurs  Mailbns,  en  lai  des  hauts  Contraclans  au  préjudice  des  Sujets  de  l’au- 
1 oui  lance  de  leurs  Terres,  k de  tous  leurs  autres  tre,  li  ce  n’cft  feulement  cacas  de  manitcilc  deny 
biens,  ou  d’en  difpofcr  de  telle  manière,  que  bon  • de  jufticc,  lequel  ne  pourra  pas  être  tenu  pour  veri- 
leur  feinblera.  * | fié , li  la  Requefte  de  ccluy  qui  demande  les  repre- 

111.  De  même  ceux,  fur  lefqucU  quelques  biens  [ ùilks  n’cft  coiamuuiquéc  au  Aliniftic  qui  fe  trouve- 


I.  Il  y aura  à l’avenir  entre  ledit  ,Scigncur  Roi 
fie  fes  Succelleurs  Rois  d’Efpagnc,  fie  les  Royau- 
mes d’une  part,  fie  lcfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux de  l’autre,  une  Paix  bonne,  ferme,  fidellc, 
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ra  fur  les  Lieux  delà  part  de  l’Etat  contre  les  Sujets  ! 
duquel  elles  doivent  eue  données,  afin  que  dans  le  ' 
terme  de  îîx  mois,  ou  plfitôt,  s'il  il-  peut,  il  paifle  ! 
s’informer  du  contraire,  ou  procurer  l’accomplillc-  I 
ment  de  milice  qui  fera  du. 

V I 1 1.  Ne  pourront  suffi  les  particuliers  Sujets  | 
dudit  Seigneur  Roy  être  mis  en  attion  nu  arrêt,  en  1 
leurs  Perlonncs  ou  Biens  pour  aucune  choie,  que  | 
Sa  Majefté  Catholique  peut  devoir,  ny  les  particu-  I 
liers,  Sujets  dcfdit»  Seigneurs  Etats,  pour  les  det- 
tes publiques  de  l’Etat. 

1 X.  La  Paix  6t  la  bonne 'amitié  & corrcfpondcn- 
ce  étant  ainfy  rétablie  entre  lcfdits  Seigneurs  Roy  & 
Etats  Generaux,  comme  aulfi  entre^ leurs  Sujets, 

& Habitons  réciproquement,  & même  aiantété  pour- 
veu , aue  rien  de  ce  qui  pourrait  avoir  entretenu 
ou  eau  lé  quelque  inimitié  n'artivc,  lcfdits  Seigneurs, 
Roy  & Etats  Generaux  procureront  de  avanceront 
fidellement  le  bien  & la  profpcrité  l’un  de  l’autre, 
par  tout  fupport,  aide,  confcil,  & aifitlanees,  en 
toutes  oceanons , & en  tout  tems,  & ne  confcnri- 
ront  à l’avenir  à aucun  Traité  ou  Negotiations , 
qui  pourroient  apporter  du  dommage  à l’un  ou  à 
l'autre,  mais  les  rompront,  & donneront  avis  réci- 
proquement avec  foin  & finccrité,  aulfi  tôt  qu’ils 
en  auront  connoiflance. 

X-  Le  Traité  de  Munfter  du  trentième  Janvier 
mille  fix  cent  quarante  huit,  fait  entre  le  feu  Roy 
Philippe  IV.,  5c  les  Seigneurs  Etats  Generaux,  l'cr- 
vira  de  bafe  au  prefent  Traité  & aura  lieu  en  tout 
autant  qu’il  ne  fera  pas  changé  par  les  Articles  fui- 
vans,  & pour  autant  qu’il  dt  applicable.  Et  pour 
ce  qui  reêarde  les  Articles  cinq  & lèize  de  ladite 
Paix  de  Monder,  ils  n’auront  lieu  qu’en  ce  qui 
concerne  Icfdircs  deux  Hautes  Puiflànces  Contrac- 
tantes, & leurs  Sujets. 

XI.  Les  Sujets  & Habitans  des  Pais  défaits  Sei- 
gneurs Roy  5c  Etats  auront  toute  bonne  corrclpon- 
Sanec  de  amitié  par  cnfcmble,  & pourront  fréquen- 
ter, fejourner,  & demeurer  es  Pays  l’un  de  l’au- 
tre, & y exercer  leur  traficq  5t  commerce,  tant 
par  Mer  & autres  Eaux  que  par  Terre,  le  tout 
refpcâivement  en  toute  Rareté  5c  liberté  5c  lins 
aucun  empefehement. 

X 1 1.  Pourront  aulfi  avoir  dans  les  Terres  6c  E- 
tats  de  l’un  & de  l’autre  leurs  propres  Maifons 
pour  y demeurer,  5c  leurs  Magasins  & Celiers, 
pour  y mettre  leurs  Marchandées,  & en  jouir  ré- 
ciproquement en  toute  liberté  de  fcurcté.  comme 
un  effet  de  1a  Paix,  de  ne  feront  fujets  a de  plus 
grands  Droits  ou  impofirions,  que  les  Sujets  de 
l’un  de  de  l’autre  , dt  ne  pourront  être  recher- 


tres  Droits,  charges,  gabelles,  ou  impofitions  quel-^fJNO 
conques  fur  leurs  Pcrlbnncs,  Biens,  Marchandées, 

Denrées,  Navires,  ou  licts  d’iccux  , diredemenr  1/ *4* 
ny  indiredement , fous  quelque  uom,  titre  ou  pré- 
texte que  ce  puillé  dire,  que  ceux  qui  feront  pa- 
yés par  les  pioprcs  & naturels  Sujets  de  l’un  de  de  . 
l’autre. 

XV.  Et  afin  qnc  les  Officiers  & Miniftres  nepuif- 
fent  demander , ny  prendre  des  Marchands  de  Sujets 
refpcâifs , de  plus  grandes  taxes.  Droits,  ny  falai- 
rcs,  que  ce  qu’ils  en  doivent  prendre  en  vertu  de  ce 
'l'raité , de  que  lcfdits  Marchands  de  Sujets  puitTeat 
favoir  avec  certitude  ce  qui  eft  ordonné  là-delfiis; 
il  a été  accordé,  qu’il  v aura  des  Pancartes  ou  Li- 
ées par  tout,  où  ces  Droits  font  ordinairement  pa- 
yez , dans  Icfqoellcs  fera  exprimé  combien  on  doit 
payer  de  Droits  d’entrée  5:  de  l'ortie  ; de  fur  ce  qui 
a été  reprclcnté  àSaMajcfléCJaibolique.queles  I affré- 
teurs, conuimnancnt  appeliez  Vidas,  favorilcnt 
trop  les  Fermiers  de  la  Douane  particulièrement  par 
des  cilimations  CXCcffivcs  des  Marchandées,  oui  ne 
font  pas  ailes  fpecifiées  dans  ladite»  Liées,  «que 
cela  leroit  extrenu  ment  prejudiciable  au  Commerce 
dt  traficq , Sa  Majcllc  voulant  y remédier , donnera 
les  ordres  nccclîàircs , à ce  que  ces  plaintes  cillent 
entièrement. 

XVI.  Lcfdits  Sujets  de  part  & d'autre  ayant  une 

fois  payé  les  Droits «l’cntre'e,  compris  dans  les  Ta- 
rifs « autres  Loix,  ne  feront  pas  obligez  d’en  payer 
encore  d’autres,  quoy  Qu’ils  tranlportcnt  pat  urre 
leurs  Marchandées  ou  Denrées  d’un  Royaume  ou 
Province  i l’autre  en  Kfpagnc,  dt  cela  s’obfcrvcra  de 
même  dans  l’Etat  des  Provinces- Unies,  & pour  les 
autres  Droits,  on  payera  respectivement  les  mêmes, 
que  les  propres  Sujets, ou  les  autres  Nations  les  plus 
favorifées  payent.  9 

XVII.  Les  Sujets  defdit*  Scunturs  Etats  Gene- 
raux ne  pourront  aulfi  être  traitez  a»  Eipagac , ny 
dans  les  Royaumes  dr  Etats  en dependans,  autrement, 
ou  moins  favorablement , que  la  Nation  la  plu»  fa- 
vorifc'c,  mais  ils  y jou  i rom  au  fait  de  Commerce  & 
de  Navigation,  de  généralement  en  tout,  fans  au- 
cune exception,  ny  rclcrvc,  des  mêmes  privilèges, 
franchi  lès,  exemptions,  immunitez  de  feuretés , dont 
ils  ont  jouï  avant  cette  Guerre,  dt  dont  d’autres  Na- 
tions ou  Villes  trafiquantes  les  plus  lavorilécs  pou- 
voient,  ou  pourroient  encore  cy -après  jouïr  par  def- 
fus  , loit  en  vertu  des  Traites  de  Paix  ou  de  Com- 
merce, ou  par  des  Contraâs,  Ordonnances,  ou  Ac- 
tes particuliers,  tellement  que  les  mêmes  privilèges, 
franchîtes , exemptions,  immunités  dt  feuretés,  qui 


chés  , vifités  , ny  inquiétés , à caulr  de  leur 
négoce  ou  traficq  dans  leurs  Maifons,  Magazins 
dt  Celiers,  foit  qu’ils  les  tiennent  1 loyer,  ou  qu’ils 
leur  appartiennent,  fi  ccn’dl  lur  des  avis  dt  indices 
fuffifans , de  fraude , ou  de  Commerce  de  contre- 
bande , auquel  cas,  les  Commis  de  Fadeurs  des 
Fermiers  pourront  faire  telle  vifite,  qui  convien-  , 
dra,  avec  la  permilfion  du  Juge  Conservateur  des 
Douanes  de  autres  revenus,  de  pourra  le  commet-  I 
çant , qui  fera  vilité,  aopellcr  le  Juge  Conferva- 
teur,  ou  le  Conful  de  la  Nation,  pour  affilier  à 
la  vifite,  lequel  pourra  icul  fervir  de  témoin,  dt 
fans  qu’il  foit  permis  défaire  aucun  déplailir  au  Com- 
merçant , ny  à fon  Commerce:  toujours  entendu, 
que  li  les  propres  Sujets  dudit  Seigneur  Roy,  ou  de 
quelque  autre  Prince,  Etat,  Nation,  ou  Villes  fuf- 
fent  déjà,  ou  feraient  cy- après  traités  plus  favo- 
rablement à cet  égard , les  Sujets  defdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  feront  traités  de  même. 

XIII.  Lcfdits  Sujets  de  part  dt  d’autre  pourront 
aulfi  fréquenta  avec  leurs  Marchandifes  de  Navi- 
res, les  Pais,  Tares,  Villes,  Ports,  Places,  dt 
Rivières  de  l’un  de  de  l'autre  Etat  , y porter  dt 
vendre  1 toutes  pcrlonncs  indillinâcment , acheta, 
trafiqua,  de  tranlporrcr  toutes  fortes  de  Marchan- 
dées , dont  l’entrée  dt  fortic  ne  fera  défendue  géné- 
ralement & univerfcllcmcnt  à tous,  tant  Sujets  qu’E- 
trangers,  par  les  Loix  dt  Ordonnances  des  Etats  de 
l’un  & de  l’autre , en  payant  les  Droits  d’entrée  ou 
fortic , dt  autres  qui  fc  payeront  par  les  propres  Su- 
jets, & autres  Nations  amies  les  plus  favorifées; 
Et  ainli  l’on  facilitera  réciproquement  l’entrée  de  la 
fortic  de  leurs  Vaiilcaux,  fans  autre  retardement, 
ny  empefehement. 

XIV.  Lcfdits  Sujets  de  part  dt  d’autre,  ne  fe- 
ront pas  aulfi  tenus  de  payer  plus  grands,  ou  au- 


qucllcs  qu’elles  loient,  oui  leurs  Sujets , feront 

farcillrment  accordés  auxdit»  Seigneurs  Etats,  ou  à 
«us  Sujets  avec  toutes  les  dauics  & cireonilanecs 
avantage!! Tes , qui  y loient  ajoutées;  la  même  choie 
aura  aulfi  lieu  à l’egard  des  Sujets  dudit  Seigneur 
Roy , qui  dans  route  l’étcndüc  des  Pay»  de  l’obcïf- 
fance  defdits  Seigneurs  Etats  feront  traitez  aulfi  fa- 
vorablement que  la  Natiou  la  plus  fjvoiiféc. 


XVI  II.  Ne  pourront  les  Marchands,  Majrrts 
aes  Navires,  Pilotes,  Matelots,  leurs  Navires,  Mar- 
chandées , Denrées , & autres  biens  à eux  apparte- 


nans,  dire  failis  dt  arrêté»,  foit  en  vertu  de  quelque 
Mandement  general  ou  particulier,  de  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit.  de  guerre , ou  autrement , ny  mê- 
me fous  prétexté  de  s’en  vouloir  fervir  pour  la  con- 
fervation  dt  défaite  du  Païs,  on  n’entend  pas  ncant- 
moins  en  ce  comprendre  les  laides  dt  arrêt»  de  ju (li- 
ce par  les  voyes  ojdinaircs,  à caufe  des  dettes  pro- 
pres, Obligations,  dt  Contraâs  valables  de  ceux, 
fur  qui  ladites  faifics  auront  été  laites,  en  quoy 
il  fera  procède,  félon  qu’il  elt  accoutumé  par  Droit 
dt  raifou. 

XIX.  Les  Navires  chargez  pat  les  Sujets  de  l’un 
des  Hauts  Contractai»» , palfans  devant  les  côtes  de 
l'autre,  dt  rclàchans  dans  les  Rades  ou  Ports  par 
[ tempête  ou  autrement  ne  feront  contraints  d’y  dé- 
charger. ou  débiter  leurs  Marchandées,  en  tout  ou 
en  partie  ; ny  tenus  d’y  payer  aucuns  Droits,  à moins 
qu’ils  ne  lés  y déchargent  de  leur  bon  gré , dt  qu’ils 
en  vendent  quelque  partie  : il  fera  cependant  libre, 
après  en  avoir  obtenu  la  permifiion  de  ceux,  qui 
ont  la  direction  des  aiiaire»  maritimes  , de  d 
de  de  vendre  une  petite  partie  du  chargement , feule- 
ment pour  acheter  les  vivres,  ou  les  chofcs  neccllà'-* 
il  h h 3 res 


4jo  CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N N O TCS  POUI  'c  radoub  du  Vaiflcau;  ôt  dans  ce  cas  on 
ne  pourra  exiger  des  Droits  pour  tout  le  chargc- 
17*4-  ment,  mais  leulement  pour  la  petite  partie  , qui 
aura  été  déchargée  ou  vendue;  mais  en  cas  qu’ils  dé- 
chargent davantage,  que  la  pcrmillion  comice  ne 
• porte,  ils  payeront  pour  tout  le  chargement. 

X X.  Les  Navires  de  Guerre  de  l’un  te  de  l’autre 
trouveront  les  Rades,  Rivières,  Ports,  de  Havres  li- 
bres & ouverts  pour  entrer,  fortir,  demeurer  à l’an- 
cre, tant  qu’il  leur  fera  ncccflaire,  lins  pouvoir 
être  vifités  à la  charge,  ils  feront  neantmoins  obli- 
gés d’en  ufer  avec  difcrction,  & de  ne  donner  au- 
cun fujet  de  jaloufic  par  un  trop  grand  nombre 
de  Vaifleanx,  par  un  trop  long  te  aftcélé  fejour, 
ny  autrement  , aux  Gouverneurs  defditcs  Places 
& Ports  , auxquels  les  Capitaines  dcfdits  Navi- 
res feront  favoir  la  caufe  de  leur  arrivée,  & de  leur 
fejour;  mais  à l’égard  des  V aideaux  Marchands 
des  Sujets  de  l’un  et  de  l’autre,  il  fera  permis  aux 
Fermiers  ou  Officiers  de  la  Douane  d’y  mettre  des 
gardes  auflî -tôt  qu’ils  feront  entrés  dam  lefdits 
Ports  ou  Havres. 

XXI.  Les  Navires  de  guerre  defdits  Seigneurs 
Roy  te  H tas  Generaux,  à ceux  de  leurs  Sujets, 
qui  auront  été  armés  en  guerre,  pourront  en  tou- 
te liberté  conduire  les  prîtes , qu’ils  auront  faites 
fur  leurs  ennemis,  ou  bon  leur  fcmblera,  fans  ê- 
tre  obligés  à aucuns  Droits  des  Amiraux,  ou  d« 
l’Amirauté,  ou  d’aucune  autre,  en  cas  que  lefdi- 
tes  prifes  ne  déchargent  pas,  lequel  fera  pourtant 
permis , après  en  avoir  obtenu  pcrmillion,  te  en  ce 
cas  les  Droits  d’entrée  en  feront  payes  refpeâivc- 
ment  félon  les  Loix  du  lieu  ; bien  entendu , qu’il 
ne  fera  pas  permis  de  décharger  des  Marchandées 
de  contrebande,  ou  défendues,  auflî  lefdits  Navi- 
res. ou  Icl'dkcs  prifes,  entrans  dans  les  Havres  ou 
Ports  dudit  Seigneur  Roy,  ou  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Generaux,  ne  pourront  être  arrêtées  ou  failles, 
ny  les  Officiers  des  Lieux  ne  pourront  prendre  aucu- 
ne connoi (Tance  de  la  validité  des  prifes,  Icfqucl- 
les  pourront  fortir,  te  être  conduites  franchement 
& en  toute  liberté,  aux  Lieux  portez  par  les  Com- 
miflions,  dont  les  Capitaines  dcfdits  Navires  feront 
obligez  de  faire  aparoir  : 3t  au  contraire  ne  fera 
dor.  ié  azile  iif  retraite  dans  leurs  Ports  ou  Havres 
à ceux , qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Sujets 
de  Sa  Majcilé  Catholique,  ou  des  Seigneurs  Etats 
Generaux , mais  y ctans  entrés  par  ucceffité  de 
Tempête,  ou  péril  de  la  Mer,  on  les  fera  fortir 
le  plmôt  qu’il  fera  poflïble. 

XXII.  Les  Confuls  que  lefdits  Seigneurs Ellats 
continueront  dans  les  Royaumes  & Etats  dudit 
Seigneur  Roy,  pour  le  fccours  te  la  Protcélion  de 
leurs  Sujets,  y auront  & jouiront  du  même  pou- 
voir & authonté , dans  l’exercice  de  leur  charge, 
comme  aulTt  des  mêmes  exemptions  te  immunités, 
qu’aucun  autre  Conful  ait  eu  cy-devant,  ou  pour- 
roit  avoir  cy-aprc*  dans  lefdits  Royaumes  ; te  les 
Conliils  Efpagnols,  qui  demeureront  dans  les  Pro- 
vinces-U nies,  y auront,  & jouiront  de  tout  ce  qu’au- 
cun Conlul , de  quelque  autre  Nation  que  ce  foit, 
ait  eu  jufqucs  icy,  ou  pourroit  avoir  cy-après  dans 
lefdjtfs  Provinces. 

X a I 1 1.  Les  Sujets  & Habitins  des  Païs-bas 
pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  l’obciflancc 
dudit  Seigneur  Roy,  fe  faire  fervir  de  tels  Avocats, 
Procureur»,  Notaires,  Solliciteurs,  te  Exécuteurs, 
que  bon  leur  fcmblera,  à quoy  aulli  ils  feront  com- 
mis par  les  Juges  ordinaires,  quand  il  fera  beloiu, 

& que  ces  Juges  en  Icront  requis , te  réciproque- 
ment les  Sujets,  A Habitans  dudit  Seigneur  Roy, 
venans  aux  Pais  dcfdits  Seigneurs  Ellats  jouiront  de- 
là meme  alîillcncc. 

XXIV.  Les  memes  Sujets  te  Habitans  de  part 
& d’autre,  ne  feront  point  contraints  d*  montrer, 
ny  reprefenter  leurs  rcgillrcs,  & livres  décompte,  à 
qui  que  ce  foit,  fi  ce  n’cfl  pour  faire  preuve  pour  c- 
viter  les  procès  «5e  les  contcltations , te  ils  ne  pour- 
ront être  embarqués , retenus,  ny  pris  d’entre  leurs 
mains,  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit,  & il  fera 
permis  auxdits  Sujets  de  part  & d’autre  dans  les 
Lieux  rcfpcétifs,  où  ils  demeureront,  de  tenir  leurs 
livres  de  compte,  de  négoce,  & correlpondcncc, 
en  telle  Langue,  qu’il  leur  plaira , en  Etpagnol, 
Flamand,  ou  telle  autre  Langue  que  ce  foit.  pour 
raifon  de  quoy  ils  ne  feront  point  molcftés,  ny 
fojets  à quelque  recherche,  de  qui  que  ce  foit; 
à quelque  autre  chofe,  qui  ait  été  accordée  par 


l’un  on  l’autre  des  Hauts  Contractant , i aucune 
autre  Nation  fur  ce  Point,  fera  entendu  pareillement 
avoir  été  accordé  icjr. 

XXV.  Les  Sujets  te  Habitins  des  Pays  dcfdits 
Seigneurs  Roi  & Eltats  Generaux  de  quelque  qualité 

! ou  condition  qu’ils  foient,  font  déclarés  capables  de 
fucccdcr  refpcaivement  les  uns  aux  autres,  tant  par 
! Tclhmeut,que  fans  Teftamcat,  félon  les  Coutume» 

! des  Lieux  ; <Sc  fi  quelques  fucccflions  étoient  cy-de- 
vant  échues  & quelques  uns  d’eux,  ils  y feront  main- 
tenus & confervés. 

XXVI.  Les  Biens, Marchandées,  Papiers,  Ecri- 
tures , Livres  de  compte , & tout  ce  qui  pourroit 
appartenir  aux  Sujets  defdits  Seigneurs  Eltats,  morts 
en  Efpagne,  appartiendront  immédiatement  à leurs 
Heritiers,  qui  étans  prefens  te  majeurs,  ou  bien 
les  Exécuteurs  ou  Tuteurs  Teftamemaires,  ou  leurs 
aurhorilês,  félon  l’exigence  du  cas,  en  pourront 
auflî  d’abord  prendre  pofleflîon,  les  admiuiftrer , & 
en  difpofer  librement  comme  de  Droit:  Mais  en 
cas,  que  defdits  Sujets,  morts  en  Efpagne,  les  he- 
ritiers fuflent  abfcns  ou  Mineurs , & que  les  Heri- 
tiers abfens,  qui  feroient  majeurs  n’y  cuéent  pas  en- 
core pourveu  , non  plus  par  leur  Procuration,  le* 
Biens,  Marchandées,  Papiers,  Ecritures,  Livres  de 
compte,  tt  tout  le  relie  du  défunt,  feront  alors  in- 
ventoriés par  un  Notaire  oublie,  en  prefence  du  Ju- 
ge Confervateur  de  la  Nation  , ou  en  cas  qu’il  n’y 
en  ait  pas  ^ en  prefence  du  J uge  ordinaire  accom- 
pagné du  Conful  ou  autre  Mimftrc  defdits  Seigneurs 
Ellats,  te  de  deux  Marchands  de  la  Nation,  & de- 
pôles  entre  les  mains  de  deux  ou  trois  Marchand» , 
qui  feront  nommés  par  ledit  Conful  ou  Miniflra 
pour  être  gardés  te  confervés  pour  les  proprietaires 
te  les  créanciers  ; & dans  les  Lieux , eu  il  u’y  a ny 
Confeil,  ny  autre  Minillrc,  tout  cela  fe  fera  en  nré- 
fcnce  de  deux  ou  trois  Marchands  de  la  même  Na- 
tion , qui  y feront  commis  à la  pluralité  des 
voix  , ce  qui  s’obfervera  en  pareil  cas , à l’égard 
desSujets  duRoyCatholiquedans  lesProviuccs-Um’es. 

X A V 1 1.  Comme  il  y a déjà  etté  aflîgné  à Cadix 
un  lieu  convenable  pour  l'enterrement  des  Corps  de 
ceux  des  Suicts  dcfdits  Seigneurs  Ellats,  qui  y meu- 
rent , ledit  Seigneur  Roi  donnera  au  plûtôt  l’ordre 
ncccflaire  à ce,  que  daus  d’autres  Villes  Marchan- 
des foient  auflî  ordonnées  des  Place»  honorables, 
pour  y enterrer  les  Corps  de  ceux,  qui  du  côte  dcf- 
dits Seigneurs  Etats  viendront  à dcceder  fous  l’obéïf- 
fance  dudit  Seigneur  Roi. 

XXV  1,1 1.  Et  afin  que  les  Loix  de  Commerce, 
qui  ont  cllé  obtenues  par  la  Paix,  ne  puiflent  demeu- 
rer iufruâucufcs,  comme  il  arrivèrent,  fi  les  Sujets 
defdits  Seigneur»  Etats  fuflent  molcftés  pour  le  cas 
de  confciencc/quand  ils  vont  & viennent  ou  demeu- 
rent dans  les  Etats  dudit  Seigneur  Roi,  pour  y exer- 
cer le  Commerce  ou  autrement,  pour  cette  caufc, 
afin  que  le  Commerce  foit  fÛr,  & fans  danger , tant 
par  Mer  que  par  Terre,  ledit  Seigneur  Roi  donnera 
les  ordres  neceflaires,  1 ce  que  les  Sujets  defdits 
Seigneurs  Etats  ne  l'oient  pas  molellez , contre  te  au 
préjudice  des  Loix  de  Commerce,  & que  pas  un 
d’eux  foit  inquiété,  ny  troublé  pour  fa  conférence, 
auflî  long  tems , qu’ils  ne  donneront  point  de  fran- 
dalc,  & ne  commueront  point  d’oflcncc  publicque, 
dont  lefdits  Sujets  feront  obligez  de  s’abrlenir , & 
fe  gouverner  te  comporter  en  toute  modcftic,  le 
même  fera  fait  & oblcrvé  à l’égard  des  Sujet»  du- 
dit Seigneur  Roi,  qui  Icront  ou  demeureront  dans 
les  Provinces- Unies. 

XXIX.  Ledit  Seigneur  Roi  confervera  aux  Su- 
jets des  Seigneurs  Etats  Généraux,  dans  les  Vil- 
les Marciiandcs  de  loo  Royaume,  où  ils  ont  eu 
des  Juges  Confervateur»  du  tems  du  feu  Roi  Char- 
les lccond , la  même  faculté,  Se  ils  en  jouiront 
auflî  dans  les  antres  Villes,  où  d’autres  Nations 
en  jouïflcnt,  ou  pourroieut  encore  jouir  ci-après, 
le  tout  de  la  même  manière,  te  avec  la  même  au- 
thorité,  dont  les  luges  Couler vatcur s ont  ufé,  du- 
rant le  Règne  du  leu  Roi  Charles  lccond,  & l’ap- 
pel des  Semences  de  ces  Juges  Confervateurs  pour- 
ra auflî  être  interjetté  te  puurluivt  félon  ce  qui  en 
a cllé  pratiqué  durant  le  même  Re'gne  , & tout 
cela  s’oblervcTa  , à moins  qu’on  n'en  convienne 
autrement. 

XXX.  Les  Droits  impofés  fur  les  Marchandi- 
Tes  te  Manufactures  des  Sujets  des  Proviuecs-U- 
nics,  pendant  te  à caufe  de  la  guerre  au  délias  de 
ceux,  portés  par  les  Tarés  du  tenu  du  Roi  Char- 
les 
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AN  K O ,CI  ^cron^  ' ecflèront  Incontinent  «près  la  fignorurc  J dits  Seigneurs  Etats  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc)  il  fera 
**  de  la  Paix,  comme  anfïï  ceux,  qui  pourvoient  a-  toûjours  donné  un  tenned’un  an  & d’un  jour,  après 

X7I4.  voir  cfté  mis  pendant  fit  àcaufe  de  ladite  Guerre, lur  ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  fit  d’autre,  pour  fe 
les Marchandées & Manufactures fartantes d’El'pagnc  | retirer  avec  leurs  effets,  fit  les  tranfportcr  où  bon 
fit  dorefnavant  leiüits  Sujets  des  Provinces  Unies pa-  leur  feinblera,  ce  qui  leur  fera  permis  de  faire, com- 
Tcroiu  les  mêmes  Droits,  comme  ceux  des  autres  : me  aulE  de  vendre  ou  tranfportcr  leurs  Biens  de  meu- 


les plu 

XXXI-  Sa  Majefté  Catholique  promet  de  ne 
pas  permettre  qu'aucune  Nation  etrangere,  quelle 
qu’elle  poilTc  élire,  & pour  quelque  railon,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  envoyé  V ai fléaux,  ou 
aille  commercer  dans  les  Indes  Efpagnolles,  mais 
an  contraire  Sa  Majefté  s’engage  de  rétablir  fit  de 
maintenir  après  la  Navigation  & le  Commerce  dans 
ces  Indes,  de  la  manière,  que  tout  cela  effoit  pen- 
dant le  Régné  du  feu  Roi  Charles  fécond,  & con- 
formement aux  Loix  fondamentales  d’Efpagnc,  qui 
défendent  abfolument  à toutes  les  Nations  étran- 
gères l’entrée  & le  Commerce  dans  ces  Indes,  fit 
rclervcnt  l’un  fit  l’autre  uniquement  aux  Elpagnnls, 
Sujets  de  Sadite  Majefté  Catholique;  & pour  l’ac- 
compliflcincnt  de  cet  Article,  les  Seigneurs  Eftau  1 
Generaux  promettent  aufli  d’aider  Sa  Majefté  Ca-  ! 
tholique;  bien  entendu  que  cette  règle  ne  donnera 
pas  de  Drejudicc  au  contenu  du  Contraâ  de  l’Afficn- 
to  des  Nègres,  fait  en  dernier  lieu  avec  Sa  Majefté 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne. 

X X X 1 1.  Tous  Prilonnicrs  de  guerre  feront  dé- 
livrés de  part  fit  d’autre  fans  payer  ancun  rançon, 
fit  fans  diliinâion  des  Lieux,  ni  des  Drapeaux  ou 
Etendarts,  où,  & fous  lcfqucls  ils  ayent  fervi,  pour 
autant  que  ces  Prifonniers  font  au  pouvoir  dcfdirs 
Seigneurs  Roi  & Etats  Generaux , & les  dettes, 
que  lcfdits  Prifonniers  de  guerre  ont  contractées 
ou  faites  de  part  & d'autre,  feront  payées,  celles 
des  Efpagnols  de  par  Sa  Majefté  Catholique,  & 
celles  de  ceux  de»  Seigneurs  Eftats  de  par  l’Eltit, 
rcfpeâivemcnt  dans  le  terme  de  trois  mois,  apres 
l'échange  des  Ratiff  cations  de  ce  Traité. 

XXXI  IL  Et  pour  rendre  le  Commerce  & la 
Navigation  de  part  & d’auuc  encore  plus  libre  & feu- 
re,  on  cft  convenu  de  confirmer  le  Traité  de  Ma- 
rine, fait  à la  Haye  le  dix-fcçtiéme  Décembre  mille 
fix  cent  cinquante,  entre  le  teu  Roi  Philippe IV.  & 
les  Seigneurs  Eftats  Généraux,  & que  ce  Traité  fe- 
ra obfervé  & exécuté  en  tout , comme  s'il  étoit  in- 
féré ici  de  mot  à mot,  excepté  que  la  defenfe  com- 
prife  dans  les  Articles  troinetne  de  quatrième  de  ce 
Traité  n’aura  aucun  lieu. 

XXXIV.  Quoy  qu’il  foit  dit  dans  plufieurs  des 
Articles  preccdcns,  que  les  Sujets  de  part  & d’autre 
pourront  librement  aller,  fréquenter,  demeurer,  na- 
viger  & trafiquer  dans  les  raïs.  Terres,  Villes, 
Ports,  Places  & Rivières  de  l’un  & de  l’autre  des 
Hauts  Contraâans  ; on  entend  neantmoins,  que 
lcfdits  Sujets  ne  jouiront  de,  cette  liberté,  que  dans 
les  Etats  de  l’un  & de  l'autre  en  Europe , puifquc 
l’on  eft  cxpreiTemcnt  convenu,  que  pour  ce  qui  re- 
garde les  Indes  Efpagnolcs,  la  Navigation  & le  Com- 
merce ne  s’y  feront , que  conformement  à l’Article 
XXXI.  de  ce  Traité,  & que  dans  les  Indes,  tant 
Orientales , qu’Occidcntalcs,  qui  font  fous  la  domi- 
nation des  Seigneurs  Etats  Generaux , la  Naviga- 
tion & le  Commerce  fc  feront , comme  ils  s’y  font 
fait  iufqucs  à prefent,  & que  pour  ce  oui  regarde 
les  ffle»  Canaries  , la  Navigation  & le  Commerce 
des  Sujets  des  Seigneurs  Eftats  s'y  feront  de  la  mô- 
me manière,  que  fous  le  Régné  du  feu  Roy  Charles 
fécond. 

XXXV.  Si  par  inadvcrtcncc  ou  autrement,  il  fnr- 
venoit  quelque  inobfctvationou  inconvénient  au  pré- 
fent  Traité , de  la  part  dcfdits  Seigneurs  Roy  011  E- 
tats,  ou  leurs  Succdîcurs,  cette  Paix,  & Alliance 
ne  laiflera  pas  de  fubfifter  en  toute  fa  force,  fans  que 
pour  cela  on  en  vienne  à la  ruptnre  de  l’amitié,  & 
de  la  bonne  corrcfpondence,  mais  on  reparera  promp- 
tement lefdites  contraventions  ; & 6 elles  procèdent 
de  la  faute  de  quelques  particuliers  Sujets,  ils  en  Te 
ront  feuls  ebitiés,  Ce  le  dommage  fera  réparé  au 
même  lieu,  où  la  contravention  aura  été  faite,  s'ils 
y font  furpris,  ou  bien  en  ccluy  de  leur  domicile  fans 
qu’ils  puillent  être  pourfuivis  ailleurs  en  leurs  corps, 
ny  Biens  , de  quelque  manière  que  ce  l'oit. 

XXXVI.  Et  pour  mieux  allcurer  à l’avenir  le 
Commerce  & l'amitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur 
Roy  Ce  ceux  dcfdits  Seigneurs  Etats,  il  a été  accor- 
dé , qu’arrivant  cy-apres  quelque  interruption  d’ami- 
tié ou  rupture  entre  la  Couronne  d’Eipâgne,  & lef-  J 
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blés  en  route  liberté  , fans  qu’on  leur  puifTe  donner 
aucun  cmpclchcmcm,  ny  procéder  pendant  ledit  ter- 
me d’un  an  Ce  d’un  jour  à aucune  faific  de  leurs  ef- 
fets, moins  encore  à l’arrêt  de  leurs  perfonnes. 

XXXV  II.  Puis  que  l’heureufe  continuation  de 
Paix , aufli  bien  que  le  repos  & la  leureté  de  l’Euro^ 
pe  dépendent  entr’antres  principalement  aoflï  de  ce-, 
que  les  deux  Couronnes  d’Efpagnc  Ce  de  France  de- 
meurent toujours  indépendantes  l’une  de  l’autre , fie 
qu’Elles  ne  paillent  jamais  être  unies  fur  la  tôte  d’uu 
même  Roy , & que  Sa  Majefté  Catholique  i cette 
fin  , fit  du  cou  lentement  du  Roy  Très- Chrétien,  a 
renoncé  le  cinquième  Novembre  de  l’année  mil  ft.pt 
cent  douze,  pour  Elle-même,  les  Heritiers,  firSuc- 
celfcurs  à perpétuité,  fit  dans  les  termes  les  plus  forts, 
à tout  Droit,  titre  fit  pretenfion,  quelle  qu’cllcpuif- 
fe  être,  à la  Couronne  de  France,  fit  que  de  l’autre 
coté  les  Princes  de  la  Maifon  Royale  deFranccont 
aufli  renoncé  pour  eux-mêmes,  leurs  Heritiers  fit 
Succefteurs  à perpétuité , fit  dans  les  termes  les  plus 
forts,  à tout  Droit, titre  ou  pretenfion,  quelle  qu’cl- 
1c  paille  être,  à la  Couronne  d’Efpagnc,  fit  pui* 
que  ces  Renonciations  Ce  les  Déclarations , qui  s’en 
font  enfuivies  en  Elpagne,  fie  en  France,  font  aufli 
devenues  des  Loix  fondamentales  fie  inviolables  de 
l’un  fit  de  l’autre  Royaume,  Sa  Majefté  Catholique 
confirme  encore  par  cc  Traité,  de  la  manière  la  plus 
forte,  ladite  Renonciation  à la  Couronne  de  France, 
fie  Elle  promet  fit  s’engage  tant  pour  Elle-même, 
que  pour  fes  Heritiers  & Succcflcurs  d’accomplir  rc- 
ligicufcment,  fit  de  faire  accomplir  cette  Renoncia- 
tion , fans  permettre , ny  fouffrir  que  dircâcmcnt  ny 
indircélcmcnt  on  en  vienne  contre,  foit  en  tout,  foit 
en  partie,  comme  aufli  d’cmploicr  tout  fon  pouvoir 
à cc  que  lefdites  Renonciations  des  Princes  de  ht 
Maifon  Royale  de  France  , fortent  leur  plein  fie 
entier  effet  , fit  qu’aiuli  les  deux  Couronnes  d’Ef- 
pagne fit  de  France  demeurent  toûjours  tellement 
feparées  l’une  de  l’autre,  qu'EUcs  ne  puillent  jamais 
être  unis. 

XXXVIII.  Encc  prefent  Traité  de  Paix  fit  d’al- 
liance feront  compris  tous  les  Roy  s.  Princes  fit  Etats, 
oui  feront  nommés  d’un  commun  & réciproque  con- 
tentement fit  fatisfaâion  de  part  fit  d’autre  dans  un 
tems  convenable. 

XXXIX.  Et  pour  plus  grande  feurcté  de  ce 
Traité,  fit  de  tous  les  Points  fit  Articles  y contenus, 
fera  ledit  Traité  publié,  vérifié,  fie  cnregiftré  de  part 
fie  d’autre,  dans  les  Confeils,  Cours  fit  autres  Places 
où  l’on  a accoutumé  de  faire  les  publications , véri- 
fications fit  cnregiftrcmens. 

XL.  Sera  le  prclcnt  Traité  ratifié  fie  approuvé  par 
les  Seigneurs  Roy  fit  Etats  Generaux , fit  les  Lcrrrcs 
de  Ratification  feront  échangées  dans  le  terme  de  lix 
femaines,  ou  plûtôt,  fl  faire  fe  peut,  à compter  du 
jour  de  la  flguaturc. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambafladcurs  Extraordinai- 
res Ce  Plénipotentiaires  de  Sadite  Maiefté  fie  des  Sei- 
gneurs Etats  Generaux , en  vertu  de  nos  Pouvoirs 
rcfpeélifs,  avons  esdits  noms  ligné  ces  prefentes  de 
nos  feings  ordinaires  fit  à icelles  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  Armes.  A Utrccht  ce  vingt  fixiéin* 
Juin  l’an  mil  fepe  cent  quatorze. 

Sig»/, 

(L.S.)  F.  M.Dücqüe  d’Omvha. 

(L.S.)El  Marque  de  (L.  S.)  B.  v.  Dussen. 
Monteleok. 

(L.S.)C.  v.  Gheelvax 

5 PAMIR OECE. 

(L.S.)  F.  A.  Bar  ou  de  Rheede 
de  Renswoude. 

(L.  S.)  Graef  vaxKnip* 
HUYSEN. 
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Artitlt  ftpariy  conrtmanl  la  fommt  i*  4looJfX- 
Livres  prétendue  par  /_.  H.  P.  du  meme  jour 
1 6.  Juin  17  4 


WOus  Ambafladcurs  Extraordinaires,  & Pléni- 
potentiaires des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unics,  ayant  remis  entre  les  mains  de  nous  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Catholique  le  compte  des  debtes  fie  préten- 
tions des  Colleges  de  l’Amirauté  dans  les  Provinccs- 
Unics  à la  charge  de  la  Couronne  d’Etpagne,  reful- 
tantes  de  pluficurs  Equipages  faits  par  lefdits  Colle- 
ges pour  ladite  Couronne , dans  les  années  mil  iix 
cent  foixantc  quime,  mil  iix  cent  foixante  feize,mil 
lis  cent  foixantc  dix  fept,  fit  mil  iix  iccnt  foixantc 
dix  huit  ; Icfqncllcs  debtes,  fie  preteniions  (déduc- 
tion faite  de  ce  qui  en  avoit  été  payé)  montoroient 
encore  à quatre  millions  cent  mille  trois  cent  cin- 
quante deux  francs  monnoye  de  Hollande , outre 
les  intérêts  de  cette  fomme,  depuis  le  premier  Jan- 
vier mille  iix  cent  quatre  vingt  deux,  jufquc9  au 
pavement  entier  & cffcûif,  comme  aufîi  la  liquida- 
tion, oui  en  a été  faite  en  partie  à Bruxelles  le  vingt 
cinq  Novembre  mil  lix  cent  quatre  vingt  un , avec 
le  Prince  de  Parme,  pour  lors  Gouverneur  des  Pays- 
bas  Efpagnols,  & avant  demandé  & fortement  inüdtf 
peur  le  payement  defdircs  dettes , fie  nous  Ambafia- 
deursÂ  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefte  Catholique, 
ne  nous  trouvant  point  authorifés  i ajufter  cette  af- 
faire, nous  promettons  de  remettre  lefdits  Papiers  à 
Sa  Majcilc  Catholique,  afin  qu’elle  rende  lajullice 
aux  Colleges  de  l’Amirauté,  comme  il  fera  de  rai- 
fon. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambiffadeurs  Extraordinai- 
res du  Roy  Catholique,  fie  des  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux avons  ligné  le  prêtent  Article  2c  y avons  fait  ' 
appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A Utrcchl  ce 
vingt  fixiéme  Juin  mil  lept  cent  quatorze. 


OMATIQUE 

quatre  vingt  feize:  fie  une  de  cinquante  mille  Livret 
annuelle , qui  n’a  pas  été  non  plus  payée , comme 
deilus,  outre  un  reliant  de  trente  lept  mille  quatre 
cent  quatre  vingt  douze  Livres  pour  l'année  mil  lix 
cent  quatre  vingt  quinze  ; & encore  une  fomme  de 
ccntvingt  raille  écus,  payable  une  fois,  quidevoit  avoir 
été  payée  un  mois  apres  la  Ratification  du  fufdit 
Traité  ; fie  que  les  Seigneurs  Etats  Generaux,  après 
avoir  donné  ladite  reprclcntation  , ont  encore  fait 
donner,  par  nous  leurs  AmbalTadcurs  Extraordinai- 
res fie  Plénipotentiaires,  une  Copie  du  fufdit  Traité 
de  Tran  l'action,  2c  des  autres,  qui  y font  relatifs: 
afin  que  les  lulditcs  arrerages , 2c  la  fulditc  fomme 
de  cent  vingt  mille  écus,  avec  les  intérêts,  qui  en 
font  dus,  du  jour  du  retardement,  foient  payez 
promptement  à ladite  Succelfion  Royale  par  Sa  Ma- 
jefté Catholiauc  ou  de  fa  part:  2c  que  l'on  continue 
le  payement  dcfditcs  rentes  refpcélivcs , favoir  le  pa- 
yement ablblu  de  celle  dcfdits  cinquante  mille  Li- 
vres, de  celle  de  quatre  vingt  mille  Livres  2c  de  cel- 
le de  vingt  mille  Livres , en  cas  que  les  prefeus  on 
futurs  PulTcflcurs  des  fonds  hypothéqués  & engagez, 
vinfTent,  en  quelque  teins  que  ce  foit,  i manquer 
au  payement  dédites  deux  dernières  rentes  cy-dcilus 
mentionnées.  Et  comme  d'un  côté  nous  AmbalTa- 
deurs  Extraordinaires  2c  Plénipotentiaires  des  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  avons  inlifté,  que  ces  paye- 
ments furent  promis,  par  Sa  Majellé  Catholique 
ou  en  l’on  nom , fie  que  cette  promcÜc  fut  comprife, 
2t  inleréc  dans  un  Article  feparé  du  prêtent  Traité  de 
Paix;  mais,  que  de  l’autre,  nous  Àrabairadeurs Ex- 
traordinaires 2c  Plénipotentiaires  de  Sa  Majellé  Ca- 
tholique avons  allégué  de  n’avoir  point  de  pouvoir 
à cet  egard,  fie  que  l’on  a jugé  le  plus  convenable, 
de  ne  point  retarder  pour  cela  la  conclufion  du  Trai- 
té de  Paix  ; on  cil  tombé  d’accord,  de  part  2c  d’au- 
tre, qu'il  l'cra  refervé  à ladite  SucccÆon  Royale, 
de  pourfuivre  In  fatisfadion  des  prétentions  fufdicet, 
de  la  manière  que  les  intereflez  à ladite  Succeffion 
le  trouveront  convenable  2c  à propos  : iauf  aufiî  les 
raifons  que  Sa  Majellé  Catholique  pourroit  alléguer 
au  contraire. 


Sigaf, 

(L.S.)Düque  d’Ossüna. 

(L.S.)  El  Marque  dp.  (L.S.)  B.  v.  Du  s se  n. 
Monte  Leone. 

(L. S.)  C.  v.  Gheel  van 
Spanbrokck. 


En  foy  de  quoy  nous  Ambafladcurs  Extraordinai- 
res 2c  Plénipotentiaires  du  Roy  Catholique,  & des 
Seigneurs  Etats  Generaux  avons  ligné  le  prêtent  Ar- 
ticle fie  y avons  fait  appofer  les  Cachet*  de  nos  Ar- 
mes. À Utrecht  ce  vingt  fixiéme  Juin  mil  fcptccoc 
quatorze. 


(L.S.)  F.  A.  Bar  on  de  Rte- 
de  de  Renswoude. 


(L.S.)  F.  M.  Ducque  d’Ossuna. 


(L.  S.)  Graep  van  K « i p- 

HU  Y SES. 


ji titre  Article  ftjvtri  t cv-arnant  1rs  P < et  en  fions  de  I 
la  Succejfîon  a' Orange  à la  charge  de  l' E/pagne. 
Du  mime  jour  ij.  'Juin  1714 

COmme  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro-  ! 

vinccs- Unies  des  Pays-bas,  en  qualité  d’Kxccu- 
tcurs  du  Teftament  de  Sa  Majellé  le  feu  Roy  de  la  j 
Grande-Bretagne,  de  très  glorieufe  mémoire,  ont  I 
fait  donner  un  Mémoire  en  Latin  aux  Sieurs  Am-  ; 
balTadcurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  de  Sa  , 
Majellé  Catholique  par  nous  foulignez  Ambafladeurs 
Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  dcfdits  Seigneurs 
Etats  Generaux,  contenant  ledit  Mémoire,  ce  que 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  fouticnnent  appartenir  légi- 
timement à la  fucccllion  de  feu  Sa  Majellé  le  Roy 
de  la  Grande-Bretagne,  i la  charge  de  la  Couronne 
d’Efpaguc,  fuirant  le  Traité  de  1 ranfadion  pafTé  fie 
conclu  le  vingt  lix  Décembre  mil  lix  cent  quatre  vingt 
fept , entre  feue  Sa  Majellé  Catholiaue,  de  glorieu- 
fe mémoire,  d’une  part,  fit  Sadite  Maiefié  le  Roy  j 
de  la  Grande-Bretagne,  alors  Prince  d'Orange,  de  I 
l’autre  ; confillant  eu  trois  rentes  diftinéles  : lavoir  I 
une  de  quatre  \ingt  mille  Livres  annuelle;  une  de  I 
vingt  mille  Livres' annuelle;  ces  deux  hypothéquées 
fur  les  Douanes  de  la  Mcuzc.fic  de  l’Elcaut,  & qui  , 
n’ont  point  été  payées  depuis  l'année  mil  fis  cent  1 


(L.S.)  El  Marque  de  (L.S.)  B.  v.  Dusse». 
Montelkon. 

(L.S.)  C.  v.  Gheel  van 
Spanbroecx. 

(L.S.)  F.A. Baron  deRee- 
de  de  Renswoude. 

(L.S.)  Graef  van  Knie- 
hutsen- 


Plein- pouvoir  des  Âmhajfadeurs  et Efpogne. 

DO  n Philippe,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Callille.  Leon,  Arragon,  des  deux  Sicilcs  ,de 
Jcrufalem,  Navarre,  Grenade ? Tolède,  Valence, 
Galice,  Majorque,  Séville,  Sardaigne,  Cordouè, 
Corfique,  Murcie,  Jaèn  & des  Algarves,  d’Algczire, 
de  Gibraltar,  des  Ifles  de  la  Terre  ferme  de  l’O- 
ccnn;  Archiduc  d’Autriche;  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant  fie  de  Milan;  Comte  d’Apsbourg,  de  la 
Flandre,  du  Tirol  fie  de  Barcelone;  Seigneur  de 
Bifeaye , fie  de  Molina  fiée.  Comme  nous  n’avons 
eu  rien  plus  à cœur,  ni  ne  foulaitons  rien  avec  plus 
d’ardeur,  que  le  foulagcmcnt  fie  le  repos  de  nos  Su- 
jets, dans  les  affligions  fie  les  calamiicz  d’une  Guer- 
re li  fanglante,  fie  de  fi  longue  durée,  qu'a  été  celle, 
que  nous  avons  foutferte  jufqucs  icy  ; fit  comme 


Anno 

1714. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 

< vrirn  nous  fommes  obligez  d’avancer  le  foulagement  & cc  ) ront»  SaJur.  Comme  Nous  ne  Souhaitons  rîeti  plus  . 

repos;  par  une  fin  heareufe  des  effets  & fuites  per-  1 ardemment,  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  AN  NO 
- — * oicieufesde la  Guerre  — 11  J.. . I Ghmm  >ini«  u «<>  a nrxr.nt 


fufdite,  pour  jouir  par  là  de  la  j Guerre,  dont  la  Chrcllierité  eti  à préfent  affligée,  , _ 
& des  profperités  qu’ils  fou-  * que  la  Ville  d’Utrechr  a cflé  agréce  pour  lieu  des 


tranquillté,  fplcndeur  & des  profperités  qu’ils  fou-  & que  la  Ville  d’Utrcchr  a crté  agréce  pour  lieu  des 
haitent  fi  ardemment  ; & confidcrans  que  pour  J’af-  i Conférences;  Nous,  par  cc  même  dclir,  d’arrêter, 
fermiflêment  d’un  bien  fi  commun,  on  doit  coin-  autam  »*»  en  Nous*  la  delblation  de  tant  de 


mcnccr  par  une  Paix  particulière,  & une  amitié  rc-  Provinces,  de  l’effulion  de  tant  de  Sang  Chrétien, 
ciproque  entre  cette  Couronne,  & les  Etats  Géné-  *vo,,s  bicn  vou,u  y contribuer  tout  ccqui  dépend  de 
raux  des  Provinces  Unies.  Nous  avons  trouvé  à Nous,  de  pour  cet  effet  députer  à ladrre Afiêmbtée 


propos  de  nommer  pour  cette  fin,  & de  munir  de  quelques  perfonucs  du  Corps  de  la  Nôtre,  qui  ont 
Plein-pouvoir  ded’authorité  entière  vous  Don  Fran-  donné  plufieurs  preuves  de  la  connoiffancc  & expe- 
çifco  Marie  de  Paula.  Tellcz,  Giron,  Benavidcs,  noicc,  qu’ils  ont  des  affaires  publicques , aulfi  bien 
Carello,  & Tolcdo  , Ponrc  de  Leon,  Duc  d'üf-  , 9UC  dc  l’sffcdion,  qu’ils  ont  pour  le  bien  de  No/lre 
fuqa,  nôtre  Couiîn,  Comte  d’Urcna,  Marquis  de  £*lat-  Et  c°mme  les  Sieurs  Jacques  de  Rand- 


larrava,  Grand  Commandeur  de  cette  Chcvalleric  ^i,lc  d’Amflerdain  ; Bruno  vander  Dulfen  , an- 
& Commandeur  d’icclle  , comme  auffi  de  celle  cieu  Bourgucmaîtrc,  Sénateur  de  Conlciller  Pcn- 
d’Uiagre  dans  celle  de  St.  Jago,  Capitaine  de  la  *>ona3re  de  ,a  Ville  de  Gouda,  Aficffcor  au  Conl'ciJ 
première  Compagnie  Efpagnole  de  nos  Gardes  Ro-  dcs  Hecmrades  de  Schidand,  Dyckgravc  du  Crim- 
yalcs  du  Corps.  Et  Don  Ifidoro  Cafado  de  Ro*  P^ncrwam  ; Corneille  van  Ghccl . Seigneur  de 
laies,  Marquis  de  Montcleon,  nôtre  parent,  Con-  Spanbrocck,  Btilkcftein,  fitc.  Grand  Baillifda  Franc  & 
Cri]  1er  dans  nôtre  ConleiJ  des  Indes,  en  qualité  de  delaVille  de  J ’Eclufc,  Surintendant  des  Fiefs  relcvang 
nos  Ambalfadcurj  de  Plénipotentiaires  à caulc  de  la  i du  P°UrK  àc  Bruges,  dans  No  lire  refforr  ; Fre* 
farisfaétion  & de  la  confiance  entière,  que  nous  a-  ‘ dcric  Adrien,  Baron  de  Rhecde,  Seigneur  de  Renf- 
*ons  fur  vos  Perlonnev,  comme  auffi  des  preuves  WoUdc,d’EmmmckhuyfendcMocrkcrkcn,dtc.  Préfi- 
que  nous  avons  de  vôtre  prudence,  fageffe,  cipc-  ^fnt  Noblellc  dans  les  Eftats  de  la  Province 
rience,  zclc,  & amour  pour  nôtre  fervicc  Royal  i d’Utrecht  ; Sicco  van  Goflinga,  Grietman  de  Fra- 
dont  nous  avons  vû  les  marques  dans  plufieurs  nequ<-tadcel,  & Curateur  de  l’Univcrftté  de  Fra- 
occafions,  des  qualité!  tant  requifes  dans  une  Ne-  Iîc<lucr  i & Charlc  Ferdinand,  Comte  de  Inhuy- 
gotiation  de  cette  importance,  pour  pouvoir  irai-  ^ Kniphuyfcn.  Seigneur  de  Vrccdewold,&c. 

»er,  conclure,  & effeducr  avec  les  Miniftrcs  de  Députez  en  Notre  Aflcmbléc  de  la  part  des  Etats 
Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  des  Provin-  de  Gueldre,  de  Hollande  & de  Weflfrifc,  de  Zec- 
ces-Unies,  nommez  pour  ccttc  même  fin,  un  bon  ,:in^e  ».  d’Utrecht,  de-  Frifc,  & de  la  Ville  de 
ferme  & inviolable  Traité  d’une  Paix  particulière  I Grocningue  & Ommelandes  , fe  font  fignalécs  en 
& convenable  avec  les  interets  & les  avantages  re-  Plul!Cürs  cniPlo?'i  importants,  pour  Nôtre  fer  vice, 
riproques  des  Sujets  de  nôtre  Couronne  & defdits  ont  donné  des  marques  de  leur  fidelité,  appli- 


Etats  Generaux.  Nous  promettons,  comme 


cation  dt  addrcllc,  au  maniement  des  affaires,  pour 

le  promettons  par  celle-ci,  fur  nôtre  foy  & Parol-  I ces  caul‘:s  & autres  confiderations  à ce  nous  mou- 
le Royale,  que  nous,  aufli  bien  que  nos  Succef-  j*ast?.nous  avons  commis , ordonné  & député  lef- 
feurs  , certifierons  & approuverons  tout  ce  que  * Sieurs  deRandwijk  , Buys,  vander  Duffcn,  de 
*ous  termincrés,  conclucrés , dt  cffcâuerés  avec  spanbrocck,  de  Renfwoude,  dcGotlinga,  & IcCom- 
lcfdits  Miuiltrcs  des  Etats  Generaux,  pour  l’obticn  tc  “ ll*  Kniphuyfcn,  les  commettons,  ordonnons; 
d’une  Paix  particulière,  comme  il  eft  dit  cy-deffus  & ? députons  par  ces  préfentes,  & leur  avons  donné 

que  nous  l’executerons  exaâcmcnt,  & que  nous  pren-  «donnons  Plein-pouvoir,  Commiffion  & Mandc- 
drons  loin,  que  tout  foit.executé  fans  la  moindre  con-  1ïICIf  » d’aller  à Utrccht,  en  qualité  de  Nus 
travention,  <St  de  même,  que  nous  ne  fouffriron*  Ambaffadeurs  Extraordinaires,  & Plénrpotcmiaires 
jamais,  qu’on  y contrevienne,  foit  diredement  ou  ÇP'd  .d’y  conférer  avec  les  Ambaffadcurs 

indtreÔetncnt , à quoy  auffi  bien  que  pour  toute  « Plénipotentiaires  de  Sa  Maiefté  lcRoy  d’Efpagne, 
autre  choie  qu’il  foit  néceflaire,  nous  donnons  tou-  ’?uni*  de  Pouvoirs  fuffifans,  & y traiter  des  moyens, 
tc  authorité,  Plein-pouvoir,  & faculté  rcquile  & de  terminer  & pacifier  les  differens,  qui  caufem  au- 
qw  nous  le  ratifierons  & l’approuverons,  dans  un  J°urd’b»v  la  Guerre,  entre  Sa Majcfié  Catholique  & 
tel  terme,  qu’il  fera  iliputé  réciproquement.  Nous  , P°ur.roient  ttofîlits  Atnballàdcurs  Extraor- 

dcclarons  de  plus,  que  par  abfcnce  ou  par  maladie  dmaircs  oc  Plénipotentiaires  tous  eufcmblc,  ou  qucl- 
d’un  de  vous  Duc  d’Olfuna,  & Marquis  de  Mon*  °o  quelqu  “!»  d’être  eux,  en  cas  d’abfencc 

telcon  fufdits,  un  fcul  de  vous  deux  pourra  fucce-  des  aiu^e*t  P^f  maladie,  ou  autre  empêchement,  en 
der  à terminer  & i conclure  cette  Négociation  S°llvcnirf’  . ^ 1CCUX  conclure  '&  ligner  une  bonne 
promettants  de  même  de  bonne  foy  & fur  nôtre  “ feurc  J an , & généralement  faite,  négocier,  pro- 
parolc  Royale  , d’avoir  tout  pour  aertable  & ?15t,rc  & ac,Co'd".to'it.  cc,’  SW ■ ds  cltimeront  necef- 
ttable  , & même  de  le  ratifier  avec  toutes  poor  le  Ibfâitefftt  de  la  Paix,  & de  taire  ge- 


îlable  , & même  de  le  ratifier  avec  toutes  les  1 
foiemnites  & aucrcs  circonllances  requifes,  comme  neta,c 
s’il  auroit  été  ajullé  par  vous  tous  deux.  En  foy  fOU*f 
de  quoy  nous  ordonnons  de  dépêcher  , comme  ,CTOK 
nous  depefehons  par  celle  - ci  les  prefentes,  veri-  n0n  C 


neralcinent  tout  ce,  que  Nous  pourrions  faire,  fi 
nous  y eilions  prefem,  quand  même  pour  cela  il 
feroit  befoin  de  Pouvoir  & Mandement  plus  fpecial, 
non  contenu  dans  ces  préfentes  ; Promettant  iince- 


fiées  par  nôtre  figuature,  caefiettées  de  nofirê  Seau  r-emcnr/  J J' ''  tü'»  d avoir  pour  agréable, 

fteret  & conirtfcnte  par  nftttc  Secrétaire  d'Ellat.  Çnï^)IW’l%  001  .'"Jï,  • “*  S'f“rsNo5 

Donné  à Mad rifle  citaïuiéme  Avril  mil  fept  eenr  AnrbaaâdearsËxtraotd.rta,r«& Wcn.porcnmrrci,  ou 
n r Ul  bien  Darouclques-unsouauclcu  und  entre  cui.cnca» 


MOI  LE  ROI. 


1 bicn  parquclques-unsouquclqu’un d’entre  cux.cncaa 
de  maladie,  d'abfence,  ou  autre  empêchement  des  au- 
j très,  aur&été  llipulé, promis  & accordé,  & d’en  faire  cx- 
r peditr  Nos  Lettres  de  ratification,  dans  le  tems, 
• qu’ils  l’auront  promis  en  Noflrc  nom  de  les  four- 
nir. Donne  à la  Haye  en  Nofirc  Aflcmblée,  fous 
Nollrc  grand  Seau , la  paraphurc  du  Prélidcnc  de 
I Nollrc  Allcmbléc,  & le  Seing  de  Nollrc  Greffier, 
le  neuvième  May  mil  fept  cent  treize. 


Et  fltu-két.  | le  neuvième  May  mil  fept  cent  treize. 

D.  Ekf ANGEL  DE  VaDILLO  ET  VrELASCO.  j Efloh  far *fbé , 

J.  .VAN  W EL  DE  R EN.  Vf, 

P le  in- pouvoir  s des  A mb  a fadeur  s de  Leurs  Hautes,  Par  Ordonnance  des  lufdit»  Seigneurs  EtatsGénéraux, 

?*&**>■  j J,S*, 

LEs  Etats  Généraux  des  Profînces- Unies  des  | F.  Face t. 

Païs-bas,  à tous  ceux  qui’ccs  préfentes  ver*  j 

Ton.  VIII.  P**i.  L 1 iü  ***' 
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CORPS  DIPL 

Ratification  de  Leurs  Ihutts  Puiffkuiet.  A la 

H s je  U 6.  ttAoufi.  1714. 

T F.  s Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-bas , à tous  ceux  qui  ccs  préfentes  Lettres 
verront,  Salut.  Ay.  nt  vû  6c  examiné  le  T raicé 
de  Paix,  d’amitié  & de  Commerce,  fait  & conclu  à 
Utrecht  le  vingt  6c  lixiémc  jour  du  mois  de  Juin 
de  la  préfeme  année  mil  lept  cent  quatorze,  par  le 
Sieur  Don  François  Marie  de  Paula,  Tel  lez  de 
Giron,  Duc  d’Omine,  Comte  d’Utena,  Marquis 
de  Pcnaâcl,  Grand  d’Efpagnc  de  la  première  clall'c, 
grand  Chambellan  du  Roi  Catholique,  grand  No- 
taire dans  les  Royaumes  de  Callillc,  Commandeur 
de  l’Ordre  de  Calatrava,  & graud  Commandeur  aux 
Clefs  & dans  l’Ordre  de  St.  Jaques,  un  des  grands 
Affiliant  à la  Chambre  du  Roi  Catholique,  Général 
dans  fes  Armées,  Capitaine  de  la  prémiére  Com- 
pagnie de  fes  Gardes  du  Corps;  6c  le  Sr.  Don  Isi- 
dore Cafado  de  Azevedo  de  kofalcs.  Marquis  de 
Montclcon,  Vicomte  d’Alcazar  Real,  Sénateur  au 
Confcil  Souverain  des  Indes  de  Sa  Majcilé  Catholi- 
que ; un  des  Gcncilhomtnes  de  la  Chambre  de  Sadi- 
tc  Majcilé  j AtnbalTadcurs  Extraordinaires,  St  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majcilé  le  Roid’Efpagne  au  Con- 
gres d’Utreehi;  & p r les  Sieurs  Jacques  de  Rand- 
'yyck.  Seigneur  de  Rollcm,  6cc.  Burggrave  de 
l’Empire,  & Juge  de  la  Ville  de  Nimegue;  Guil- 
laume Buys,  Cpnfcillcr  Penfionuairc  de  la  Ville 
d’Âmftcrdam  ; Bruno  vander  Du  tien,  Bourgue- 
maître.  Sénateur,  & Conlcillcr  Penfiounaire  de  la 
Ville  de  Gouda,  Aflêflêur  au  Confeil  des  Hccmra- 
des  de  Schiclandt,  Dyckgrave  du  Crimpenerwaard  ; 
Corneille  vau  Ghecl.  Seigneur  de  Spanbrocck  Bul- 
kcllein , itc.  Grand  Baillif  du  Franc  & de  la  Vil- 
le de  l’EcIuIc,  Surintendant  des  Fiefs  rclcvans  du 
Bourg  de  Bruges  du  rcllbrt  de  l’Etat  ; Frédéric  A- 
drienTarou  de  Rheede,  Seigneur  de  Renfwoudc, 
d’Emminkhuyfcu  & Moerkerken , 6cc.  Préftdcnt 
de  la  Noblcltedans  les  Etats  de  la  Province  d’U- 
trccht  ; Sicco  van  Gollinga,  Grietman  de  Franc- 
querade*! , 6c  Curateur  ue  l’Univcrlité  de  Frane- 
quer;  6c  Charles  Ferdinand , Comte  d’inkhuyfen 
& de  Kniphuyfcn,  Seigneur  de  Vreedewold,  &c. 
Députes  eu  nôtre  AlTcmbléc  de  la  part  des  Etats 
de  Gucldrc,  de  Hollande  & Weft-rrife,  de  Zee- 
landc,  d’ Utrecht,  de  Fri  le,  de  Groninguc  6c  Om- 
mdanden.  Nos  AmbaUàdcurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  i ladite  AlTcmbléc  d’Urrccht,  en 
nôtre  nom  6c  de  nôtre  part4  en  vertu  de  leurs  Plein- 
pouvoirs  rcfpc&ifs , duquel  Traité  la  teneur  s’en- 
fuit. 

Fut  infertio. 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que 
les  Lettres  de  Rati^cation  feront  échangées  dans  le 
renne  de  lis  fcmaities,  ou  plûtôt,  ff  faire  fe  peut,  à 
compter  du  jour  de  la  fignature  , Nous  voulant 
bien  donner  des  marques  de  nôtre  lînccrité,  St  Nous 
aequiter  de  la  parole , que  Nos  Amballadcurs  ont 
donnée  pour  Nous,  Nous  avons  agréé,  approuvé 
6c  ratifié  ledit  Traité,  & un  chacun  des  Articles  d’i- 
edui,  ci-deifus  tranferits,  comme  Nous  l’agréons, 
approuvons  6c  ratifions,  par  ces  préfentes  ; pro- 
mettant en  bonne  foi  & lincercment  de  le  garder, 
entretenir  6c  obfcrvcr  inviolablcment , de  Point  en 
Point,  félon  fa  forme  6t  teneur,  fans  jamais  aller, 
ni  venir  au  contraire  dircâement  ni  indircÛcmcnt , 
en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foi 
de  quoi  Nous  avons  fait  ligner  ccs  préfentes  par  le 
Prélident  de  nôtre  AlTcmbléc,  contrcfigner  par  nô- 
tre Greffier,  6c  y appolcr  nôtre  grand  Seau.  Fait 
à la  Haye  le  fixiéme  d’Aouft  l’an  mil  fept  cent  qua- 
torze. 

Es  vit  paraphé , 

C v.  Ghkel  van  Spakfroek.  Vt. 

Sur  le  pli  efloit  /trie , 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Ltoit  figné , 

F.  F A <2  XL. 

Et  fcellé  du  grand  Seau  en  cire  rouge. 


O M A T I Q.UE 

Anno 

Ktiifitiin  du  t'JU  A rBfftp*.  Dm/i  tu 
Ptrdt  U LJ.  JuiUtl  1714.  ” 

DO  n Philippe  par  la  Grâce  de  Dico  Roi  de  Caf- 
tille,  de  Leon,  d’Arragon,  des  deux  Sicites, 
de  Jcrufalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolcde, 
de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Seville,  de 
Sardaigne,  de  Cordoué,  de  Corfe,  de  Murcie,  de 
Jacn,  des  Algarves,  d’Alger,  de  Gibraltar,  des  Ile* 
des  Canaries , des  Indes  Orientales  6c  Occidentales, 
des  Iles  6c  Terre  ferme  de  l’Océan  ; Archiduc  d’Au- 
triche ; Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant  6c  de  Mi- 
lan , Comte  d’Apsbourg  , de  Flandres,  Tirol  6c  Bar- 
celone; Seigneur  de  Bifeaye,  6c  de  Molina,  6cc. 

D’autant  que  le  vingt  fixiéme  Juin  dernier , nos  Am- 
balladcurs  6c  Plénipotentiaires,  6c  ceux  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies  des  Pays-bas, 
ont  dans  la  Ville  d’Utrccht , ajufté  , conclu  6c 
ligné  un  Traité  de  Paix  6c  d’amitié  dont  la  teneur 
s enfuit. 


Fiat  infertio. 

Duquel  Traité  ci-delïus  écrit  6c  inféré,  comme 
il  cft  dit,  après  l’avoir  vû  6c  examiné  mûrement  de 
mot  à mot  dans  mon  Conleil,  j’ay  refolude  l’aprou- 
ver  6t  de  le  ratifier  , comme  en  vertu  des  préfentes 
je  l’aprouve  6c  ratifie , 6c  tout  ce  qui  y cil  exprimé 
6c  mentionné , pour  moi  6c  mes  Héritiers  6c  Suc- 
ecllcurs , comme  au Ifi  pour  mes  ValTaux,  Sujets  6c 
Habitans  de  tous  mes  Royaumes  6t  Seigneuries,  6c 
ce  en  la  meilleure  6c  plus  ample  forme  que  faire  fe 
peut , & tiens  pour  bon  , ferme  6c  de  valeur  tout  ce 
qui  y cil  contenu,  6cje  promets  en  foi  & parollc  de 
Roi , auffi  bien  que  pour  mes  Succcllcurs  6c  Héri- 
tiers, de  l’obfcrver  6c  exécuter  inviolablcment,  félon 
la  forme  6c  teneur,  6c  d’ordonner  qu’il  foie  exécuté 
6t  obfcrvé  de  la  meme  manière,  que  fi  je  l’avois  fait 
en  propre  Perfonne,  fans  rien  faire  ou  rien  faire  aller 
contre , de  quelque  maniéré,  que  ce  puiflc  être,  ni 
de  permettre , qu’il  fe  failc  rien  qui  y foit  contraire  j 
6c  qu’en  cas  qu’il  fe  fît  quelque  contravention  con- 
tre la  teneur  du  fufdft  Traité,  je  donneray  ordre 
qu’on  le  répare  actuellement } fans  difficulté  ni  dé- 
lay , par  la  punition  des  Délinquants  ; obligeant  en 
outre,  pour  l’obfervation  de  ce  que  dclîus,  tous  6c 
un  chacun  de  mes  Royaumes,  Pays,  6c  Seigneuries 
en  particulier,  suffi  bien  que  mes  autres  biens,  pré- 
fens  Ce  avenir , comme  pareillement  mes  Héritiers 
6c  Succcllcurs,  fans  rien  excepter;  Et  pour  plus 
grande  fermeté  de  cette  obligation,  je  renonce  à ton- 
ies Loix,  coutumes  6c  autres  choies  à ce  contraires: 
Pour  confirmation  de  quoi,  j’ay  ordonné  de  faire 
dépécher  ces  préfentes,  lignées  de  ma  main, 6c  con- 
firmées de  mon  Cacher,  & qu 'elles  fbflcnt  contrc- 
fignées  par  mon  Secrétaire  d’Etat.  Fait  au  Pardo  le 
vingt  lcptiéme  Juillet  mille  fept  cent  quatorze. 

Etait  fige/ , 

MOI  LE  ROI. 

Et  ton trefigné% 

Man.  de  Eltondo. 


CLXXIII. 

TeftamM  (i)  de  Louis  XIV.  Rei  d*  Fr  en-  ^ Août. 
et  SA  de  Navarre  difpofant  Je  la  Tutelle  d» 
Dauphin  feu  arr sert- Petit-fils , SA  d»  Ceu- 
ftil  de  Regence  qu'il  veut  eftre  établi  apris  fa 
mort.  A Marie  i.  d'Aoufl.  1714-  [Feuille 
volante  imprimée  à Paris  au  Mois  de  Septem- 
bre i7if.  in  4] 

COmme  par  la  Mifericordc  de  Dieu,  la  Guer- 
re (qui  a pendant  plu fieurs  Années  agité  no- 
tre Royaume  avec  des  Ennemis  differents,  qui  nous 


C 


DU  DROIT  DES  GENS. 


4}  F 


AN  N O ont  canfd  des  inquiétudes, ) efl  heureufcmcnt  tcrmi-j 
née  ; Nous  n’avons  préfentement  rien  plus  à cœur,  ' 
1714-  que  de  procurer  à nos  Peuples  le  foulagcment  que 
le  tems  de  Guerre  ne  Nous  a pas  permis  de  leur 
donner,  de  les  mettre  eu  État  de  jouir  long -tems 
des  fruits  de  la  Paix  , 3e  d’eloigner  tout  ce  qui 
pourroit  troubler  leur  Tranquillité.  Nous  croyons, 
dans  cette  vûc,  devoir  étendre  nos  foins  Paternels 
à prévoir  3c  prévenir,  autant  qu’il  dépend  de  Nous, 
les  Maux  dont'  notre  Royaume  pourroit  être  trou- 
blé , li  par  l’Ordre  de  la  Divine  Providence,  notre 
déccz  arrive  avant  que  le  Dauphin  notre  Arricrc- 
Pctit-Fils,  qui  ell  l’Héritier  de  notre  Couronne, 
ait  atteint  fa  14.  Année,  qui  cil  Pige  de  fa  Ma- 
jorité. 

C’ell  ce  qui  Nous  engage  à pourvoir  à fa  Tu- 
telle & 1 l’Educatiou  de  fa  Perlonne,  & à former 
pendant  fa  Minorité  un  Confcit  de  Régence,  ca- 
pable par  fa  prudence,  fa  probité,’  3c  la  grande  ex- 
périence de  ceux  que  Nous  choilirons  pour  lecompo- 
1er,  de  cenfcrvcr  le  bon  Ordre  dans  le  Gouverne- 
ment de  l’Etat,  & maintenir  nos  Sujets  dans  l’obeïf-  1 
lance  qu’ils  doivent  au  Roi  Mineur. 

Le  Confeil  fera  compofé  du  Duc  d’Orléans,  I 
Chef  du  Confeil,  du  Duc  de  Bourbon,  quand  il  , 
aura  24.  Ans  accomplis,  du  Duc  du  Maine,  du 
Comte  de  Toulouzc,  du  Chancelier  de  France,  du 


que  des  Places  du  dedans  du  Royaume,  fans  dillinc-  A»sJNO 
t ion  de  grandes  3c  petites,  qui  font  â la  Nomination 
du  Roi;  3r  généralement  pour  toutes  les  Charges,  17 M* 
Commillions  3t  Emplois  que  le  Roi  doit  nommer, 
foient  propofées  3c  délibérées  au  Confeil  de  Régen- 
ce: Que  les  Réfulutions  y foient  prifes  i la  plurali- 
té des  fui! rages,  fans  que  le  Duc  d’Orléans,  Chef 
du  Confeil , puiflc  fcul  & par  fon  Autorité  particu- 
lière , rien  déterminer  , (latucr , ordonner  , 5c  fai- 
re expédier  aucun  Ordre  au  Nom  du  Roi  Mi- 
neur , autrement  que  fuivant  l’Avis  du  Conlcil  de 
Régence. 

S’il  arrive  qu'il  y élit  dans  quelque  affaire  divci  fi- 
lé de  fentîmens  dans  le  Conlcil  de  Régence  ; ceux 
nui  y affilieront  feront  obligez  de  fc  réunir  à deux 
Avis,  & celui  du  plus  grana  nombre  prévaudra  tou- 
jours : Mais  s’il  fe  trouve  qu’il  y eût  dans  les  deux 
Avis  un  nombre  égal  de  fut!  rages,  en  ce  cas  feule- 
ment, l’Avis  du  Duc  d’Orlcans , comme  Chef  du 
Confeil,  prévaudra. 

Lors  qu’il  s’agira  de  nommer  aux  Bénéfices,  le 
Confclfeur  du  Roi  entrera  au  Confeil  de  Régence, 
pour  y préfentcr  le  Mémoire  des  Bénéfices  vacans, 

& propolcr  les  Pcrlonncs  qu’il  croira,  capables  de  les 
remplir.  Seront  auiïi  admis  au  meme  Confeil  Ex- 
traordinaire, lors  qu’il  s’agira  de  la  Nomination  des 
Bénéfices,  deux  Archevêques  ou  Evêques,  de  ceux 


• Chef  du  Confeil  Royal . des  Maréchaux  de  Ville1-  qui  fc  trouveront  à 1j  Cour,  5c  qui  feront  avertis  par 
roi,  de  Villars,  d’Uxellcs,  de  Tallard,  5c  d’Har-  l’Ordre  du  Confeil  de  Régence,  pour  s’y  trouver,  3c 
court,  des  4.  Secrétaires  d’Etat,  & du  Controlleur  I donner  leur  Avis  fur  le  choix  des  Sujets  qui  feront 
General  des  Finances.  1 propofez . 

Nous  les  avons  choifis  par  la  connoïflancc  de  Le  Confeil  de  Régence  s’aflemblera  4.  ou  y.  jours 


me  pour  le  Roi  Mineur.  ! dra , non  pour  ordonner  3c  décider , mais  pour  en- 

Voulons  que  la  Pcrfonne  du  Roi  Mineur  foit  tendre  5c  pour  prendre  les  premières  connoiiTanccs 

...  K.  x 1..  a.,  n — a.,  t>x  > A..r 


fous  la  Tutelle  & à la  garde  du  Confeil  de  Ré- 
gence. 

Mais  comme  il  ell  néccflâire  qne  fous  l’Auto- 
rité de  ce  Confeil , quelque  perlonne  de  mérite, 
onivcrfcllemcnt  reconnu  & difiingué  par  fon  Rang, 
foit  particulièrement  chargé  de  veiller  i la  Sûreté, 
Confcrvation  & Education  du  Mineur;  Nous  nom- 
mons le  Duc  du  Maine  pour  avoir  cette  autorité,  3c 
remplir  cette  importante  fonâion,  du  jour  de  nutre 
décès.  Nous  nommons  aulfi  pour  Gouverneur  du 
Roi  Mineur,  fous  l’Autorité  du  Duc  du  Maine, 
le  Maréchal  de  Villeroi,  qui  par  fa  bonne  condui- 
te. fa  probité  & fes  talcns , Nous  a paru  mériter 
d’être  honoré  de  cette  marque  de  notre  cllimc  3c  de 
nfttre  Confiance,  Nous  fommes  perfuadet  que  pour 
toutccqui  aura  raport  à la  Perlonne  3c  à l’Education  du 
Roi  Mineur,  le  Duc  du  Maine  3c  le  Maréchal  de  Ville- 
roi,  Gouverneurs,  animez  tous  deux  par  un  même 
Efprit , agiront  avec  un  parfait  concert,  3c  qu’ils 
11’obmcttront  ifcn  pour  lui  infpircr  les  Scntimcns  de 


des  affaires. 

En  cas  d’abfencc  ou  d’empêchement  du  Duc  d’Or- 
lcans, celui  quife  trouvera  plus  avancé  par  fon  Rang, 
tiendra  le  Conlcil,  afin  que  le  cours  des  affaires  ne 
foit  pas  interrompu. 

Et  s’il  y a partage  de  voix,  la  ficnne  prévaudra. 
II  fera  tenu  regître  par  le  plus  ancien  des  Secrétaire* 
d'Etat,  qui  fe  trouvera  ptéfeut,  de  tout  ce  qui  fera 
délibéré  3c  réfolu,  pour  être  enfuite  les  expédition* 
faites  au  nom  du  Roi  Mineur,  par  ceux  qui  en  fe- 
ront chargez. 

Si  avant  qu’il  plaife  i Dieu  Nous  appcllcr  à lui, 
quelqu’un  que  Nous  ayons  nommé  pour  remplir  le 
Conlcil  de  la  Régence  déccdc  , ou  fc  trouve  hors 
d’état  d’y  entrer;  Nous  nous  rélcrvons  d’y  pourvoir 
3c  nommer  une  autre  Perlonne  pour  remplir  fa  pla- 
ce, 3c  Nous  le  ferons  par  un  Ecrit  qui  fera  entière- 
ment de  notre  Maiu,  qui  ne  paroîtra  qu’apres  notre 
déccz  : Et  fi  Nous  ne  nommons  pcrfonne,  le  nom- 
bre de  ceux  qui  devront  compofcr  Je  Confeil  de  Ré- 


Vertu, de  Religion,  3c  de  Grandeur  d’Amc,  que  j gcnce,  demeurera  réduit  à ceux  qui  fc  trouveront  vi- 


Nous  souhaitons  qu’il  conferve  toute  fa  vie. 

Voulons  qoe  les  Officiers  de  la  Garde  3c  de  la 
Maifnn  du  Roi  foient  tenus  de  rcconnoîtrc  le  Duc 
du  Maine,  3c  de  lui  obéïr  en  ce  qu’il  ordonnera  pour 
le  fait  de  leurs  Charges,  qui  aura  raport  à la  Pcrfon- 
nc  du  Roi  Mineur,  i fa  garde  3c  à fa  fûreté.  Au 
cas  que  le  Duc  du  Maine  vienne  à manquer  avant 
notre  décès , 00  pendant  la  Minorité  du  Roi,  Nous 


vans  au  jour  de  notre  mort. 

Il  ne  fera  fait  aucun  changement  au  Confeil  de  la 
Régence,  tant  que  durera  la  Minorité  du  Roi;  & li 
pendant  le  tems  de  cette  Minorité  quelqu'un  de 
ceux  que  nous  y avons  nommé,  vient  à manquer, 
la  place  vacante  pourra  être  remplacée  par  le  choix 
3c  deliberation  du  Confeil  de  Régence,  fans  que  le 
nombre  de  ceux  qui  le  doivent  compofcr,  tel  qu’il 


nommons  à fa  place  le  Comte  de  Toulouzc,  cour  aura  été  au  jour  de  notre  déert,  puiflc  être  augincu- 
avoir  la  même  Autorité  , 3c  remplir  les  memes  1 té  ; 3c  le  cas  arrivant  que  plufieurs  de  ceux  qui  le 
fondions.  Pareillement,  fl  le  Maréchal  de  Villeroi  compofcnt  ne  puiflent  pas  y afllftcr , par  maladie  ou 
dcccdc  avant  ou  pendant  la  Minorité  du  Roi,  autrement,  il  faudra  qu’il  s'y  trouve  toûjours  au 
Nous  nommons  i fa  place  le  Maréchal  d’Har-  . moins  le  nombre  de  fept  de  ceux  qui  font  nommez 
court.  pour  le  compofcr,  afin  que  les  Deliberations  qui  au- 

Voulons  que  toutes  les  affaires  qui  doivent  être  1 ront  été  prifes,  ayent  rang  3c  force  d’Authorité  : Et 
décidées  par  l’Autorité  du  Roi,  fans  aucune  cxcep-  j à cet  effet,  dans  tous  les  Edits , Déclarations,  Lct- 
" ' très  Patentes,  Proviflons  3c  Aâcs,  qui  doivent  être 
délibérez  au  Confeil  de  Régence , 3c  qui  feront  ex- 
pédiez pendant  la  Minorité,  il  fera  fait  mention  cx- 
prefle  du  nombre  des  Pcrlonncs  qui  auront  affilié  au 
Confeil  dans  Icfqucls  les  Edits , Lettres  Patentes  3c 
autres  Expéditions  auront  été  réfolués. 

Notre  principale  application,  pendant  la  durée  de 
notre  Règne,  a toûjours  éié  de  conferver  dans  notre 
Royaume  la  pureté  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine, en  éloignant  toute  forte  de  nouveauté  ; Et 
Nous  avons  fait  tous  nos  Efforts,  pour  unir  à l’E- 
glifc  ceux  qui  en  étoient  fé parez.  Notre  intention 
cil  que  le  Confeil  de  la  Régence  s’attache  à mainte- 
nir les  Loix  & Rcglemcns  que  Nous  avons  faits  à 
Iii  x ca 


tion  ni  referve,  foit  concernant  la  Guerre  ou  la  Paix 
la  Difpofition  , f Adminillration  des  Finances  ; ou 
le  choix  des  Pcrfonncs  qui  doivent  remplir  les  Ar- 
chevêchcz , Evéchcz,  Aboutes,  ou  autres  Bénéfices, 
dont  la  Nomination  doit  apartenir  au  Roi  Mineur; 
la  Nomination  aux  Charges  de  la  Couronne,  aux 
Charges  de  Sccrctairrs  d’Etat,  3c  i celle  de  Con- 
trolleur General  dos  Finances  : à toutes  celles  des 
Officiers,  tant  des  Troupes  de  Terre,  qu’Officicrs 
de  Marine  3c  des  Galères  ; aux  Officiers  de  Judica- 
turc,  tant  des  Cours  Supérieures  qu’autres,  3c  celles 
de  Finance  ; aux  Charges  de  Gouverneurs,  Lieutc- 
nans-G encra  11  x dans  les  Provinces,  3c  celles  des  E- 
tats  Majors  des  Places  forces  taut  des  Frontières 
Tou.  VIII.  Pariai. 


. 43 6 CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANNO  ce  fujct,  fit  Nous  exhortons  le  Dauphin  noire  Ar-  l vcc  Privilège  du  UoL  in  4.  Ann.  1714.  en  ANMrs 
rierc-Pctit-Fils,  >«*■«  I &r> aiNWÜ 


17 14* 


7.  Sept. 


, lors  qu’il  fera  en  âge  de  gouverner  j 
par  lui-même,  de  ne  jamais  iôuffrir  qu’il  y l'oit  don-  j 
nd  atteinte  : Comme  auflî  de  maintenir  avec  la  mê- 
me fermeté,  les  Edits  que  Nous  avons  faits  contre 
les  Duels,  comme  les  plus  utiles  pour  attirer  labéue- 

didion  de  Dieu  fur  noue  Royaume,  fie  pour  la  con-  . - ^ „ , n _ 

favmion  de  la  Noblcflc  , cii  en  l'ait  la  principal.  NJ  0 T al“.  Pjcs  J*'  fam- 

1 r i x ini  Numims  bcnignitaiem  féliciter  inftaurata 


Latin  U ui  François.] 

/»  Mtmtue  Sserofandln  Triai  tatir,  Pair  il , & Filii , 
& SpiritMJ  fond,. 


force. 


pouvoir. 

La  fondation  que  nous  avons  faite  d’une  Maifon 


Familles  de  hotte  Royaume,  qui’ fc  trouvant  char- 
gées d’Entans  avec  peu  de  bien,  auroient  le  regret  de 
ne  pas  pouvoir  fournir  à la  dépenfe  ncccflaire  pour 
leur  donner  l'Education  convenable  à.  leur  nailfancc. 
Nous  voulons,  que  fi  de  notre  vivant  les  • o.  mille 
Livres  de  revenus  en  fonds  de  Terre,  que  Nous  a- 
vons  donné  pour  la  Fondation,  ne  fuflënt  pas  entiè- 
rement remplis,  il  foit  fait  des  oquifitions  le  plus 
fsromtcmcnt  qu'il  fc  pourra  apres  notre  décès , pour 
fournir  ccqui  s’en  manquera;  fie  que  les  autres  Som- 
mes que  Nous  avons  aiîignécs  à cette  Fondationfur 
nos  Domaine»  fie  Recettes  generales,  tant  pour  aug- 
menter la  Fondation,  que  pour  douer  les  Dcmoilcl- 
lcs  qui  fortcut  à l’âge  de  20.  ans,  fuient  régulière- 
ment payées;  en  foite  qu’en  nul  cas,  & /bus  quel- 
que prétexte  que  ce  foit,  notre  Fondation  ne  pui/Te 
être  diminuée,  fit  qu’il  11c  foit  donné  aucune  attein- 
te a 1 union  qui  a été  faite  de  la  Menfe  Abatiale  de 
Denis  ; comme  aufli  qu’il  ne  /bit  rien  changé  aux 


, _ pour  L , — 

Preuves  qui  doivent  être  faites  par  lefdites  Demoifel- 
:s  qui  obtiennent  des  Places  dans  la  Maifon. 

Nous  n’avons  d’autres  vûcs  dans  toutes  lcsdifpo- 
fitions  de  notre  prélcnt  Teftament,  que  le  bien  de 
noire  Etat  & de  nos  Sujets.  Nous  prions  Dieu  qu’il 
bénill'c  notre  Po/lcrité  fie  qu’il  Nous  fa/Te  la  grâce 
de  faire  un  allez  bon  u/âge  du  relie  de  notre  vie 
pour  effacer  nos  péchez , fie  pour  obtenir  là  Mêler  1- 
cordc. 

Fait  m Marié  U a.  A»h{.  1714. 

CL  XXIV. 

Pax  inter  Saeram  Ce  fartai*  & Catbolicam  Ma- 
je ft aient  Carolum  VI.  n c Jm'tttum  ab 
(J  I.udovicum  XIV.  Regem  Galber 
CbrijUamÿimmn  a parle  altéra , itvato  Zanetta  ; 
E/l  rnim  wta  (p  eadem  e»m  Ht*  ftafladienfî  ; 
Stdbic  Ma  joii  eut » fclerr.nitate  célébra  ta.  Ba- 
d*  Ei  (fii/i.e  die  7.  Sept,  mbrii  1 71 4.  Cutn 
Aruciii.o  Separato  de  Titulit , a 
C te  Pire  in  Traüatu  adbibitis.  Cumyae  Pt.  p- 
nipotentiis  & Ratification!- 
bus  utrmfqut  partit.  £ Copie  imprimée 


Virnn.- 'r  • / i " ‘ n ; torum  tabulas  mutuas , inita  jam  Pacis  Loges  con- 

nnc  Typis  JgatmsJaeob,  humer  Pr£ccr.  firmarunt,  auxenmt  & in  folcmnem  formam  rede- 


Tvpograph.  in  4.  Copie  imprimée  à Paris  gctunt  tenorc  fcqwcuti. 
clr.2  François  Fournier  Rue  St.  Jaques  a*  I 


Notre  intention  cft  que  les  difpofftions  contenues  ”uPlr  Pr*^ti  mentis  Marti;  in* 

dans  notre  Edit  du  mois  de  Juilla  dernier  en  faveur  Sçreniffimuro  fie  Potem.ffimum  Principe»  ae 
du  Duc  du  Maine,  & du  Comte  de  Tonloufc,  & Lommum,  Dominum  Carolum  lextum  Eleitum 
leurs  dciccudans,  ayent  pour  toûjours  leur  entière  £omanorum  Irnpcratorem  fcmpcr  Aoguftum,  ae 
exécution, fans  qu’en  aucun  tems,  il  pui/Te  être  don-  ^5rli?,aru®.,.5"a“5^* > Aragon»,  Legionis, 

né  atteinte  aucune  à ce  que  Nous  avons  déclaré  de  “*nulSu.e  oicili*,  Hierulalcm,  Hungaria,  Bohemia, 
noire  Volonté.  Dalmati»,  Croatwe,  Sclavoui*,  Navarre,  Grana- 

Entre  les  différens  Etabliffemens  que  Nous  avons  **.»  Toïctf,  Valent!*,  Galiiti»,  Muoricarum,  Se- 
faiis  durant  le  cours  de  notre  Régné  il  n’y  en  a . ’ Saro'ni*,  Cordube,  Corfica,  Mure»,  Gicn- 

point  qui  loit  plus  utile  à l’Etat,  que  celui  de  IT1Ô-  5,1*’  Algwb»,  Algeiira,  ^ibraltaris,  Infularum 
tel  Royal  des  Invalides:  Il  cft  bien  ju/L queccsSoJ-  Canaris  « Indiarum.  ae  Terr*  firm*  , Maris  O- 
dats,  qui  parles  bldüircs  qu’ils  ont  rccàës  à laGucç*  nCa"'’  Archiducem  Aullria  , Dueem  Borgundis, 
r«  , ou  qui  par  leur  long  fcrvice  fie  âge,  font  hors  «rabant»,  Mediolani,  Styris,  Carinthis,  Camio- 
d’état  de  travailler  & de  gagner  leur  vie,  ayent  une  [*’  L inbargie,  Luccmburgi»,  Geldriœ,  Wirtem- 
fublîllancc  allqrée  pour  le  relie  de  leurs  jours  ; &quc  fuperioris  & inferioris  Silefis,  Calabrix, 

plufi.urs  Ofliciers  qui  font  denuct  des  biens  delà  Athcnarum^& ^Ncopairi*,  Principem  Suevi»,  Ca- 
fortuoc,  y trouvent  autii  une  retraite  honorable.  | »-*-».  ».  ..  - “ 

I outes  lortes  de  motifs  doivent  engager  le  Dauphin, 
a tous  les  Rois  nos  Succclfeurs , a loûtenir  cet  E 


talaunix,  & Aftur»,  Marchionem  Sacri  Romani 
lmpcrii  Burgov»,  Moravia,  fuperior»  fie  inferio- 

— - lvwnJ  v»»  x,-  jri*  Lufeti*,  C omit  cm  Habfpurgi,  Flandri»,  Ty-  • 

tablilTement,  & lui  accorder  une  Prottdion  particu-  r°!'s’  f erictis,  Kyburgi,  Goritiai  fie  Artheliæ,  Mar* 
liérc  : Nous  l’y  exhortons  autant  qu’il  cft  en  notre  . chioncm_  üriühani  , Comitein  Goziani  , Na- 
“Bvnîp  ! niqrci , Roffilionis  & Ceritan»  , Dominum  Mar- 

di» Sclavonie»,  Portus  Naonis,  Bilcaix,  Moli- 


à St.  Cyr , pour  l’Education  de  2yc.  Dcmoilcllcs,  Hæ’  î>al'narum,  Tripolis,  & Mccblinüc  ficc.  te  Sa- 
donnera  perpétuellement  à Pavctiiraux  Rois  nos  Suc-  I cru™  Romanum  Imperium  ab  una,  fit  Sercniflïmum 
oc/Icurs,  un  moyen  de  faire  des  grâces  à pluficurs  ac  Potemiflininm  Principem  ae  Dominum,  Domi- 

F «millet  Ar  ant..  D - / . nnm  I .îlrfovirnm  « C * 


num  Ludovicum  decimum  quartum,  Francis  fit 
Navarr*  Regeni  Chriftianiflimum  ab  altéra  parte 
convcnerit,  ut  qus  illic,  operis  tam  falutaris  nu- 
Sis  accelcrandi  gratia,  vcl  citra  omnem,  qu*  ob- 
icrvari  dcbuilTct,  lblcmnitatcm  aéla,  vel  in  aliud 
tempus  dilata  fucrunt,  aliasve  addenda  c/Tent,  novo 
folcmniore  fie  generaliorc  in  Helveti*  partibus  infti- 
tuendo  Congreffu  rcccpto  more  perhccrcntur , id 
nunc  Divinorurfus  afpirante  favorc  completum  effe. 
Comparentes  quippc  Badx-Ergo\i*  loco  utrinque 
delccto  Legati  Extraordinarii  fie  Plenipotcmiarii  no- 
mme Sacras  Ci  far  ex  Majeftatis,  fit  Sacri  Romani 
I lmpcrii,  Ccliiflimus  Princeps  ac  Dominus  Euge- 
i ”jus»  babaudix  fi:  Pedemontium  Princeps  , aurei 
Vellcris^  Eques,  Sacrx  Cxfarcse  Majeftatis  Conli- 
liarius  Status  intimus,  Confilii  Aulico-Bellki  Prx- 
fes , Locumtenens  Gcneralis,  ac  Sacri  Romani  Im- 

Erii  Campi  Marcfcallus,  ncc  non  llluftrillimi  fit 

ccllentiflimi  Domini,  Dominus  Petrus  Cornes 

Régi  (mens  que  nous  avons  jugé  à propos  pour  le  | JÎ?  ,c.  'n  Carlsbcrg,  Sacra  Cxf.ircx  Majeftatij 
gouvernement  de  la  Maifon,  & pour  1a  qualité  fie  Conhliarius  Statns,  Camerarius,  fie  Carinthie  fupre* 

mus  Capitaneus  Provincial»  fit  Dolnihus  Joannes 
I; ridericus  Cornes  à Scilern  fit  Afpang,  Sacra  Cx- 
larLX  Majeftatis  Conliliarius  Aulicus,  fit  Cancclla- 
ria  l'ecretioris  Auliex  Auftriacx  AlTirflor  : Nomine 
yao  Sacrx  Regix  Majeftatis  Chrillianiflima,  Cel- 
lillimus  fit  Exccllcntiflîmus  Dominus  Ludovicus 
H*dor  Dux  de  Villars,  Par  fit  Marclchallus  Fran- 
cia, Martlgli  Princeps,  Mejodoni  Vice- Cornes, 

( Excrcituum  Reeiorum  in  Germania  Dux  fupremus, 

| Regiorum  Ordmum  ut  fie  aurei  Velleris  Eques  fit 
i»  Ditionefit  Comitaru  Provinciac  Gubernator  fitLo- 
1 cumtenens  Gencralis,  ncc  non  IlluftrifTimi  fit  Excel- 
J lentiflimi  Domini,  Dominus  Francifcus  Carolus  de 
| Vintimillia  ex  Comitibus  Mallilia  Cornes  du  Luc, 

1 Marebio  de  la  Marthe,  pro  Rege  in  Provincia  Lo- 
; cumtenens,  Ordinis  fancti  Ludovici  Commcndntor, 
i Infularum  de  Porqucrolles  Gubernator,  atquc  Sacrx 
Regix  Majeftatis  Chriftianiflimæ  ad  Helvetos,  Rhx- 
1 tos  fie  Rcmpubliram  Valetianam  Legatus,  3c  Domi- 
nus Dominicus  de  Barberie  Eques  , Dominus  de 
Saint  Contelt,  Régi  Chriûiani  ' mo  i Sanâioribus 
Conliliis,Libcllorum  fupplicum  in  Aula  Regia  Ma- 
giller,  reique  (udicîari*  Civil»  fie  ærarix,  ncc  non 
bcllicx  per  Diftriélus  Metenfem.  Tullcnfem,  fie  Vi- 
roduncnlem,  nt  fit  Regiorum  Excrcituum  in  Con- 
tinii»  Cainpani®  fie  ad  Sarram  Molellamquc  Prxfec- 
j tus,  port  invocatam  ccelcftcm  opem  fie  commutatas 
rite  Mandatorum  in  calcchujus  Inftrumcnti  deferip- 
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ANNO  !•_  Pa*  Chrlfliana  Raftadîî  fexta  Martii  Anni  cur-  f “<us  utriufquc  Partis  Subditîs,  aut  qui  alias  Illaceom- 
reniiscondutk,  lit  & mancat  perpétua  ac  univerfalis,  j mcare,  navigarc,  aut  merces  tranlVchere  volent , *- 
I7H-  concilmquc  ac  propaget  veram  amicitiam  inter  Sa*  Suc  patebir,  .'ncc  quicquam  ab  alrerurra  Farte  ilJfc 
cram  C xfarcam  Majedatcm  Ejufque  Succdfores,  aut  alibi  unquam  fiet,  quo  Flumcn  divertatur,  aut 
totum  Sacrum  Romanum  Imperium  , Régna  fit  Di-  ‘‘jus  curfus  leu  navigatio,  aliufve  ufus  difficiliorqua- 
tioncs  hxreditarias , Clientes  ac  Subdîtos  ab  una,  & vis  ratione  reddatur,  multo  minus  novi  Tclonia,  Por- 
Sacram  Rcgiam  Majcftatcm  Chriftianiffimam  Ejuf-  toria,  autPedagia  eiigentur,  aut  vetera  augebuntur, 
que  Succcifores,  Clientes  fit  Sulxlitosab  altéra  parte,  Nqvefque,  qua:  tranfeunt  ad  una  mm  agis  quam  alte- 
caquel'ta  lincete  fervetur  fie  colatur,  ut  ncutra  Pars  ram  ripam  appcllcrc,  aut  oncra  feu  m crées  exponcre 
in  alterius  pernicicm  vcl  dctiimcntum  lub  quolibet  vcl  rccipcte  cogentur,  fed  id  libero  cujufque  arbitrio 
colore  quicquam  moliatur,  aut  molientibus  feu  quod-  rclinqui  femper  debebit. 


vis  d:unnum  iuftrrc  volentibus  ullum  auxïlium  quo- 
cunque  Domine  ventât,  ptslhtt,  altcriufvc  Subdîtos 
rcbcHes  feu  rcfraâarins  rcdpcrc,  protegere  aut  juva- 
rc  quavis  tatione  poffit,  aut  dcbcat,  fed  potius  utra- 
que  Pars  altctius  militaient,  honorent  ac  commo- 
dum  ferio  prontoveat,  non  obftantibus  quibufcuitquc 
in  contrarium  faewhtibus  promiffionibus , Traâa'i- 
bus  fit  Ftcdcribus  quomodocuuquc  faâis  aut  fa- 
ciendis. 

I I.  Sit  perpétua  utrînquc  Amneflia  & oblivîo  om- 
nium corunv,  qux  ob  cauiàm  vcl  occafionc  prxteriti 
Belli  qnocunque  toco  modove  uluo  cittoque  hofliii- 
ter  faila  futit , ita  ut  ncc  coruttij  née  uilius  alterius 
rci  caula  vel  prxtcuu  alrct  altcn  quicquam  înimici- 
tix,  direâc  vcl  iudircâc , lpccie  jutis  aut  via  taâi, 
acque  intta,  neque  extra  Sacrum  Roinanum  Impe- 
rium , i xgna  fie  Ditioucs  Sacrx  Cxfarex  Majdlatis 
h.rreditartas,  Rognant  que  Gallix  inférât,  aut  infc:rî 
patiatur  , lcd  omnes  & lingu’.x  hinc  inde  vcrb:s, 
feriptis  aut  faâîs  illatx  injuria  & violent!®  absjue 
omni  perfonutum  terumvc  rcfpcâu  ita  penitus  a'ao- 
litæ  tînt  , ut  quidquid  co  uoirJne  altcr  adverlus 
altcrum  prxteudcrc  poffit  , petpetua  fit  iblivionc 
fcpultum. 

III.  Pacis  hujus  bafis  3r  lundamentum  fit  Pax 
Wcilphalica,  Neomagcnfis  & Ryfwicenfis , hxqnc 
ftatint  a commutai!'»  Ratificaticmum  forum  lis  in  fa- 
Ctis  & profiuis  plcne  cxccutiouî  nmndentur,  fit  in- 
violabilitcr  impollcrum  ferventur,  ni(î  quatenusnune 
aliter  convcntum  cft.  Hune  in  fincm  omnia  tain 
quoad  mutationcs,  qu®  durante  ultintoBello  vcl  an- 
te illud  faüx,  quam  qux  exccutioni  vel  plane  non, 
vel  impetfcâc  dat®,  vcl  poli  faâam  cxecutioncm 
rut  fus  immutatx  firexe , fi  quid  rc  ipfa  taie  reperia- 
tur  . cum  in  (latum  in  Sacro  Romano  Impcrio.  E- 
jufquc  appertinetitiis  rcponantur,qui  per  fupradiâum 
Trndatutn  Ryfwiccnfcm  prxfcriptus  fuit. 

IV.  Rdihuct  Sacra  Regia  Majcftas  Chriftianiffi- 
ma  fccundum  hanc  & Pa.Lip  Ryfwiccnlcm  Sacra 
Ctefarc*  Majellati,  & Screuiffinix  Doinuf  Aullria- 
cx  lirilacum  vetus  integrum  in  tnoderno  llatu  cum 
granariis,  armamentariis , munimentis,  vallis,  mû- 
ris, Timibus,  aliilquc  xdificiis  publicis  & privaüs, 
atquc  omnibus  dependemiis  in  dcxlra  parte  Rheni  fi- 
li» , iis,  qux  in  finillru  patte  Rheni  funt,  intctquc  ca 
Fortalitio  U Marner  diâoRcgi  Chriüïaniffimo  rclic- 
tis  ; omnia  ad  normam  & fub  conditionibus  Articuli 
vigelimi  dieix  Pacis  Ryfwiccnfts  incnfcOâobri  1697. 
inter  Lnpcratorcin  Lcopoldum  inclytsMcmorix,fic 
Revj  m Chriilîattilîîmum  conclufa. 

V’.  Redda  quoque  Sacra  Regia  Majelias  Chriftia- 
niffiiiia  Sucra  Cxfarcx  Mnjcftnti  & SctenilIîmxDo- 
mui  Aulitiacx  Utbcm  fit  Ateem  I'riburgcnlcm , ncc 
non  Kortalitium  fandi  Pétri,  Fomlitiutn  îtcmStclla 
nuncupaturn,  U quxcuuquc  alia  munimenta  ioi  aut 
alibi  p«  r fylvam  Hcrciniam,  vel  tcliquutn  Brîlgoviæ 
Difttieium  criâa  aut  rdlaurata,  in  llatu,  quo  uunc 
funt,  ablque  ulla  dcmolitionc  aut  deteriorationecuiu 
V illis  Lchen,  Meribaufcn,  & Kirchxartb,  omnique 
jure,  eu  in  Archivas  item  ornnibufqueScripturis  & Do- 
cumentis  literariis  temporc  ultimx  occupativniis  rc- 
pertis,  fivc  ibi  adhuc  extent , live  alior lum  tranflata 
fine.  Jure  Diœcifam»  aliilquc  juribus  & reditibus  E- 
pili  opntus  Confianticnlis  femper  falvis. 

V I.  Rellituet  pariter  Sacrx  Cxfarcx  Majefiati  fie 
Impcrio  Sacra  Regia  Majvfras  Chrillianilfima  muni- 
mentum  Kthl  i le  exllructum,  in  dcitta  Rheni  j>ar- 
te  ad  pontem  Aracnrincnfvin  litum,  integrum  cum 
omnibus  iuribus  fie  dependemiis  , înunimcutum  vero 
de  la  Pile,  crctcraque  in  ipfo  Kheno,  feu  Rheni  In- 
fulis  propc  Argentinam  jacentibus  exllruâa  fumpti- 
bus  Rei;is  Chrillianilfitni  folo  plane  æquabuntur  à 
Beutra  i'artc  pollhac  rcxdilicanda  ; qux  couveutx 
Rellitutionev  a dettruâioncs  Locorum  fie  Munimen- 
tormn  fuprodictorum  poil  RatincationcmhujusTrac- 
tatus  termina  Articuirs  tequentibus  cxprelk»  exccu- 
ttoni  dabuutur:  Mumiuis  autem  Navigatio,  aliulVe 


VII.  Nominata  loca,  Urbes,  Cadra  & Fortalitia 
Brifacum , Friburgum  & Kchl  redduntur  Sacra  C*« 
farex  Majellati  & Impcrio  cum  omuiDilhiélu,  Ju- 
rifdidionc,  appertinentiis  fie  dependemiis,  cum  om- 
nibus item  temporc  pollrcmx  occupai ionis  ibi  reper- 
tis  torrnentis,  apparatu  fit  ^mmunitiunibus  bcllicis, 
quac  ci  Inventariis  exhibeuais  apparebunt,  abfqucre- 
lervatione,  cvccptione  aut  rctentionc,  bona  hdc  fis 
line  dihuione,  inipedimento  vel  practextu,  iis,^qui 
poli  commutatas  Ratihabitionum  tabulas  à SacraCac- 
liuca  Alajeftatc  lbla,  vcl  pro  difiertiu'a  locorum  d 
Sacra  Caelarea  Majtflatc  fit  Impcrio  ad  id  conftitu* 
ti  fie  fpecialiter  deputuei  fueiint,  caque  de  locotum 
cvacuandorum  Praeftflis,  Gubernatoribus  aut  Uffi- 
cialibus  Gallicis  fidem  fcccrint,  ita  ut  diûac  CJrbcs, 
Arecs,  Fortalitia  fie  loca  cum  omnibus  piacrogativis, 
utilitatibus,  proventibus,  fie  emolumcntis,  ac  quibul- 
cunque  ihidem  comprehenfis  in  Jus , pollcffionem 
achiakm  fie  onmimodam  potcllatcm  ac  fuperiorita- 
tcmSacrac  Cadareac  Nlajcltaris , Impcrii  fit  Domus 
Auftriacac  redeant,  quemadmodum  amchac  ad  Ipfos 
fpcâarunt,  fit  i Sacra  Regia  Majeflare  Chriftianiffi- 
ma  hactenns  podcllâ  fucre,  nîhilque  omniuo  Juris 
aut  practcnfionis  in  loca  praefata,  aut  corum  Dillric- 
tus  Sacrae  Rcgiac  Majellati  ChriftianilTimae  Coro- 
naeque  Gallix  remanfilfe,  aut  refervatum  fuifle  intcl- 
ligatur,  ncc  quidquam  porto  exigatur  pro  fumtibus 
fie  impcnlîs  in  munimenta,  aut  alia  xdificia  publie* 
vcl  privata  infumptis , ncc  alia  quacunquc  de  caufa 
retardetur  reditutio  plcnaria  intra  triginta  dies  à com- 
mutatis  PacisRatihabitionibuseiecutioni  demandauda, 
adeo  ut  Frxlidia  Gallica  inde  protinus  abducantur 
abfquc  omni  molcltia,  damno  vcl  gravamineCivibus 
fit  Incolis , aut  aliis  quibufeunque  Sacrx  Cxfarca 
Majedatis  fit  Imperii  Subditis  ex  caufa  debitorum  aut 
quarumlibct  prxtenfionum  inferend#.  Ncque  las  fit 
Militia  Galliæ  in  locis  evacuandis  aut  aliis  quibuf- 
vis  ad  Sacram  Regiam  Majcflaiem  Chridianiffi- 
mam  non  fpeâantibus  ultra  terminos  infra  prae- 
feriptos  commorari,  hyberna  vel  dationcs  figcrc, 
ltd  in  proprias  Coronx  GallicxDitioncS  illico  abi- 
re  teneantur. 

VIII.  Curabit  Rex  Chridianiffimus  fuis  impen* 
fis  folo  xquari  munimenta  è cegionc  Hunningz  in 
dextra  ripa  fit  Infula  Rheni  cxdtuâa  -,  Il  militer  fie, 

Îui  illic  eft,  jxmtem  Rheni,  fundo  cum  xdilicii9 
>omui  Badenn  reddendo  : Dedruentur  cadetn  ratio- 
nc  munimenta  cum  Sellingcnfc  rum  alia  in  Inlulis 
inter  illud  fit  Kortalitium  Ludovicianum  fitis  foâa,U- 
ti  fit  Fontis  pars , qux  ducir  à Sdlingcnfi  ad  Ludo- 
vicianum,  « quod  e rcgionc  Ludoviciani  in  dextra 
Rheni  ripa  condruâum  cft , à ncutra  Farte  doinceps 
reparanda  ; fundo  pariter  cum  ædificiis  Domui  Ba- 
denli  rcilitucndo.  Kortalitium  Ludovicianum  vero 
fit  Infula  penes  Rt^cm  Chriliianiffimum  perma- 
nebit.  Generaliter  Sacra  Regia  Majcftas  Chri- 
llianiffima  fuis  cxpcnlis  dcltrui  facict  omnia 
cujufcunque  generis  Fortalitia  , munimenta,  fof- 
fas  , propugnacula.  Val  la  fit  Pontes,  fivc  co  fine 
in  TraClato  Ryfwiccnfi  exprefla,  fisc  poft  ilium  ^ 
Regia  Sua  Maiellate  Chrillianiffima  ad  ripam  Rhe- 
ni, vcl  in  ipfo  kheno,  aut  alibi  in  Impcrio,  feu  Ter- 
ris ac  Diüonibus  ad  Imperium  quomodolibet 
fpcâantihus  cxilruâa,  qua  reparari  non  pote- 
runt. 

IX.  Evacuabit  quoque  Sacra  Regia  MajedasChrif- 
tianiflima  Caftrum  Hitfch  cum  omnibus  patinen- 
fiis,  uti  fie  Callrum  Homburg  deftrudis  prias  rnu- 
ninicntis  amplius  non  reparandis,  ita  tamen  ut  ip- 
fis  Caftris  , fit  , qux  illis  junâa  funt  , Oppidi* 
nulium  damnum  inferatur,  lcd  ca  omnia  illafa  con- 
ferventur. 

X.  Triginta  dierum  fpatio  poft  commutatas  hujus 
TrafilatusRatificationunmbulas  tam  Civilités  fit  lo- 
ca munira,  quant  univcrlim  omnia  loca,  qux  fccun- 
dum hune  a Raftidicufcm , adcoque  & Ryfw:ccnJ 
üi  3 lem 
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AN  N G f*01  Tradatum,  cujus  omnes  Se  finguli  ArticnH  pro 
inlcrcis  iu  hoc  Tradatu  habcutur,  ôc  pcrindc  ctfcdui 
j 714.  dobuntur,  ac  fi  conun  tcnor  deverbo  ad  vcrbum  rc- 
pciicus  juillet,  rcddi  debcnt , cxtradcntur  iis,  qui  ad 
huuc  cfl'cdum  à Sacra  Cxfarca  Majcftatc  & Impe- 
rio,  nut  Principibus  partieularibus , aliifve,  qui  ea 
lccundum  didam  Paccm  Ryfwiecnfcm  poffidcrc  dc- 
bcm  , pkna  Potcftatc  mtiniii  erunt,  abfquc  deir.oli- 
tioncMummcutoruin&  Fortificauonum,aut  dcftruc- 
nouc  xdificiorum  publicorum  & particularium , Se 
abfquc  drtcrioratione  Hauts,  in  quo  nunc  funt,  ncc 
quicquam  pro  impartis  in  ca,  aut  corum  occafione 
fadis,  petctur.  Eodcm  paritcr  tcmporc  rcddcntur 
orania  Archiva*  Litcrarum  Documenta  , quxvcl  ad 
Sacram  Cxfarcam  Majclhtcm,  vcl  ad  Imperii  Prin- 
cipes & Status  aut  Civitatcs  & loca,  qux  Sacra  Re- 
gia  Majcllas  Chriftianiflînia  rcftitucrc  promitttt,  per- 
tinent. 

*.  X I.  Cum  Sacrx  Regix  Majcllatis  Chriftianiflimx 
mens  lit  atque  intentio  adimplcre  Tradatum  hune, 
quantocius  id  ficri  poterie,  Sua  Regia  Maieftas  pro- 
inittit/munimcnta  & loca  à fc  demolicnda  majoris 
moment!  ad  fummuin  fpatio  duorum  Mcnlium, 
minoris  vero  momenti  fpatio  unius  Menfis,  utro- 
que  port  commutatas  Ratificationum  tabulas  com- 
putando,  Regix  Suae  Majeltatis  impenfis  eo,  quo 
condidum  cft  , modo  deftrudum  foloque  xqua- 
tum  iri. 

X 1 1.  Sacra  Regia  Majcllas  Chriftianiflima  pro- 
mittit  non  minus  Sacrx  Cxfarc®  Majcllati  & Impc- 
rio,  fc  fe  rcllituturam  omnibus  Imperii  Membris, 
Clientibus  Se  Vafallis  Ecclcfiallicis  & Sccularibus, 
nominatim  Domino  Elcâori  Trevirenfi  , Domino  1 
Elcdori  Palatino,  Domino  Ordinis  Tcutonici  mag- 
no  Magîrtro,  & Epifeopo  Wormatienfi,  atque  In- 
clvto  Ordini,  Domino  Epifeopo  Spirenfi,  Domui 
W-rtembergiex,  & lïgillatim  Domino  Duci  Mom- 
pdgardcnfi  , utrique  Domui  Badenfi,  & generalitcr 
omnibus  Pace  Ryfwicenfi  comprchcnfis,  licet  hic 
fpcciatim  ciprcfii  non  fucrint,  quxcunque  Territo- 
ria,  Civitatcs,  loca&bona,  qux  proxi  me  prxtcrito 
Bcljo,  aut  cjus  occafione  lîve  armis,  fivc  confifea- 
tione , aut  alio  quocunquc  modo  Paci  Ryfwicenfi 
contrario,  occupaverit,  quamvis  hoc  Tractant  no- 
minata  non  fint,  uti  & plenaric  & accurate  cxecu- 
turam  omnes  conditions  & claufulas  Pacis  Ryfwi- 
ccnlts,  quibus  per  prxfentem  Tradatum  exprefle 
derogatum  non  cil,  li  qux  poil  conclufam  didam 
Paccm  Ryfwiectifcm  exccutione  carucrint,  vcl  pufica 
mutJtx  fucrint. 

Spondet  cadcm  ratione  Sacra  Regia  Majcllas  Chrif- 
tianifiima  quantocyus  bona  fide  cxccutiorii  mandatu- 
rain  omnes  & fingulos  Pacis  Rylwiccnfis  Articulos 
Dotninum  Ducem  Lotharingix  conccrncntcs,  quibus 
hic  plciurium  robur  iuum  confirmarur. 

Vîciffim  Sacra  Cxlarca  Majcllas  & Imperium  pro- 
mitrunt  omnes  condition»  & claufulas  Pacis  Rylvvi- 
ccnlis,  qux  ad  illas  reftitutiones  ex  cadcm  Face  fa- 
cicndas,  nominatim  ad  Dotninum  Cardinalcm  de 
Rohan  ratione  Epifeopatus  Argentoratenfis  fpedant, 
implctum  tri. 

XIII.  Collatam  quoque  à Sacra  Cxfarca  Ma- 
jcllatc  cum  Sacri  Imperii  Romani  confenfu  , Do- 
mui Bnmfwico-Hannovcrame  Eicdoraiem  Dignita- 
tem  Rex  Clirillianiflimus  de  per  prxccdentcm  Trac- 
tatutn  agnovit,  & importeront  agnofeet. 

XIV.  Viciflîm  Sacra  Cxlarca  Majeftas  atque  Im- 

Eerium  trllari  cupiemçs  pronum  fuutn  erga  Sacram 
Legiatn  Majertatem  Chrillianifiimam  , eolendxque 
cum  Ilia  impollcrum  amicitix,  concordixque  finec- 
rx  atque  fetnpcr  duraturx  atfedum,  ut  Se  vigorc  Pa- 
cis Kyfwiccnlis  hoc  in  Tradatu  rcllauratx,  confcn- 
tiunt,  ut  Landavia  Drbs  cum  fuis  dépendent»*,  que 
inPagi»  NufdortT,  Danheim,  & Qucicheim,  corani- 
que Bannis  cmiliilunt,  prout  iis  Rex  Chiiftianiffinius 
ante  Bcllum  fruitus  fuit , munita  pênes  Sacram  Ma- 
jcllatcm  Chrillianilfimam  mancar. 

XV.  Domum  Bnvaricnni  quod  concernit,  tran- 
quillitatis  publies  univerfim  rcllabilicndx  gratia  an- 1 
nuit  Sacra  Cxlarca  Majcllas  & Imperium , ut  virtu-  j 
te  hujus  Pacis  Dominus  Jofephus  Clcmcns  Archi- 
Epifeopus  Colonienfis,  & Dominus  Maximiliauus  | 
Emanucl  à Bavaria  generalitcr  Se  intégré  rcüituantur 
in  omnes  Ditioncs,  gradus  honorant  , prxrogativas, 
regalia,  boni,  Dignitates  Elcdoralcs,  aliasque,  ut  ! 
& in  omnia  Jura, quibus  ante  prxtcritumBcllumfrui-  ! 
ti  funt,  vcl  frui  potucrunt,  a qux  ad  cundctn  Ar-  I 
chi-Epifcopatum  Coionicnicm,  cœtcrafquc  Ecclclias  | 
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mox  noininandas,  aut  Domum  Biviricam  mediate  AN’NO 
vcl  immédiate  pertinuerunt. 

Rcddcntur  quoque  utrifquc  bona  fide  Archiva,  1714. 
Documenta  literaria,  omnia  fuppclledilia,  Gallicc  ' 
meubles  , lapides  pretiofi,  gemme,  alixque  generis 
rcs,  ficut  & tormenta.  apparatus  Se  aminunitiones 
bcllicx  in  Inventariis  fide  dignis  utrinque  prodocen- 
dis  enumeratx;  illx  omnes  nimirum,  qux  ex  illo- 
rum  Palatiis,  Arcibus,  Urbibus,Munimentis  & qui- 
bofcunque  aliis  locis  rcllitucndis  , port  Bavarix  oc- 
cupationcm  Sacrx  Cxfarcx  Majcllatis,  ejufque  in- 
clytæ  Memorix  Antcccfibruin  Mandate  ablatx  fuc- 
runt , cxccptis  illis  machinis  bellicis,  que  ad  vicinos 
Status  aut  Urbes  pertinebant,  iifquc  rcltitutæ  funt; 
utque  pro  deficientibus,  vel  in  aliam  formatn  com- 
mutatis,  aut  difficultcr  conquirendis  cœtcris  rebus 
fie  ablatis,  qux  alias  rertituends  forent,  xquum 
pretium  parata  pccunia  folvatu^  aut  de  iis  aliter 
convcniatur.  w 

Rellituctur  quoque  Dominus  Archi  - Epifeopus 
Colonienfis  in  luum  Archi  - Epifeopatum  Colonien- 
fem,  Epifeopatus  Ratisbonenfem , Leodienfem,  Se 
in  Prxpolituram  Bcrchtolsgadenfem  ; Capîet  etiam 
fpcciatim  polTefiioncm  Epifeopatus  Hildefienfis  cum 
omnibus  prærogativis , juribus  & bonis  ad  didum 
Epifeopatum  Se  Ecclcliam  fpedantibus , uti  ca  ante 
prxtcritum  Bcllum  Epifeopi  fui  Prxdeceflbrcs  & Ec- 
ckfia  polfedcrunt,  aut  poflidere  debucrunt,  ita  ut 
nulla  litis  aut  prxtcnfionis  ratio  à quocunquc  mou 
aut  movenda  integram  cjus  rcllitutionem  impedire 
poflît,  làlvo  tamen  maneme  jure,  quod  aliis  com- 
petcrc  poterit  via  judiciaria  in  compctentibus  Imperii 
Tribunalibus  pcrlêqiiendum,  portquam  ambo  Elec- 
tores  adu  rcllituti  fucrint  ; lâlvis  etiam  & illxfis  ma- 
nentibus  Capitulorum  Se  Statuum  Archi-Epifcopa- 
tus  Colonienfis  de  reliquarum  Eccleliarum  privilc- 
giis,  uti  per  uniones,  Tradatus  & Conllitutiones 
itabiliu  funt. 

Prxterca  ratione  Urbis  Bonne  convcntum  cft,  ut 
tempore  Pacis  nullura  ibi  Prxfidîum  militare  impo- 
natur,  fed  cjus  cullodia  folis  Civibus  committatur  : 
de  ncccfiario  vero  Militum  Prxtorianorum  ad  curto- 
diam  Corporis  & Palatii  Archi-Epifcopalis  dclliuan- 
dorura  numéro  cum  Sacra  Cxfarca  Majertfte  Se  Im- 
paio  tranligatur  : tempore  vero  Belli  aut  ingruente 
cjus  pcriculo  integrum  fit  Sacrx  Cxfarcx  Majcûati 
& t lmperio,Urbi  huic  tantum  Prxlîdii  imponerc, quan- 
tum ratio  belli  requifiverit,  idque  fecundum  Leges  Se 
Conllitutiones  Imperii. 

Per  hanc  plcnariam  rcllitutionem  prxfati  duo  Do- 
mini  Fratres  è domo  Bavarica  oriundi  renunciarc  te- 
nebuntur  in  perpetuum  omnibus  prxtenlionibus,  fa- 
tisfadiombus  & quorumlibet  dimnorum  reparationi- 
bus , quas  propter  hoc  ultimum  Bcllum  à Sacra  Cx- 
farca Majcllatc,  Imper io  & Domo  Aullria^t  pctcrc 
vellcnt;  exque  ndco  univerfx  & lingulx  juin  nunc 
pro  abolitis  haberi  debent,  calfcque  iuancs  Se  nulle 
funt  & femper  manebunt  ; qua  nihilominus  renun- 
ciationc  nullo  modo  derogatum  erit  antiquis  prxtcn- 
lionibus  vcl  juribus,  qux  ante  hoc  ultimum  bcllum 
habcrc  potucrunt , caque  per  juris  tramitem  in  lm- 
perio  rcccptum  perfequi  fas  cric,  ita  tamen,  ut  illis 
nullum  jus  novum  adverfus  qucincunquc  per  hanc 
integram  rcllitutionem  tribnatur.  Similiter  etiam  con- 
tra aidos  Dominos  Jofephum  Clemcntem  Archi-E- 
pifeopum  Coionicnicm  & Maximilianum  Emanue- 
1cm  cclfabunt  Se  abolcbuntur,  ac  pro  jam  abolitis, 
caflis  Se  nullis  reputabuntur , nullxquc,  inancs.  Se 
callx  erunt,  ac  funt  omnes  prxienfioncs,  fatisfadio- 
nés,  & indemnitatis  petitioncs , propter  hoc  Bcllum 
contra  Domum  Bavaricam,&  fupranominatos  Archi- 
Epifeopatum,  Epifeopatus,  Se  Prxpolituram  à qui- 
bufeunque  motx  aut  movcndx. 

Vi  hujus  totalis  rellitutionis  prxfati  Domini  Jofe- 
phus Clemcns  Archi-Epifcopus  Colonienfis  & Maxi- 
milianus  Emanucl  à Bavaria  obedientiam  prxftabunt 
Sacrx  Cxfarcx  Majcllati  mi  cœtcri  Imperii  Elcdo- 
resac  Principes,  Se  in  fidelitate  perfeverabunt , tene- 
bun turque  peterc  & accipcrc  rénovât ionrm  Invdlitu- 
rarum  fuorum  Elcdoratuum,  Principatuum,  Feudo- 
rum,  titulorum  & Jurium  modo  Se  tempore  per 
Imperii  Leges  prxfcriptis,  omniaque,  qux  durante 
hoc  Bello  ninc  indc  contigcrunt,  xcerna  manebunt 
oblivione  extinda. 

XVI.  Minirtri  Si  Officiales  tam  Ecclefiaftici  quam 
militares,  politici & civiles  cujufiibet  conditionislint, 
qui  uni  altcrivc  Parti  fervicrunt,  etiam  üli  qui  Subditi 
ce  Vafalli  Sactx  Cxfarcx  Majcllatis,  Imperii  & Do- 
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AhîNO  nius  Audriaex  funt,  omncs  quoquc  Domus  Dava- 
v ricx  de  Domini  Archi-Epifccpi  Colonicnfis  domcdi- 
J7IA.  ci  rcditucntur  (îmilitcr  in  poU'cilioncm  omnium  Bo- 
norum,  Officiorum^Honorum  & Dignitatum,  qvibui 
ante  Bel  lu m gaviii  faut,  fruenturque  generali  amnef- 
tiaomniumillurum,  quacBclli  occaJiûuepatrntafunt, 
fub  ca  exprefla  conditione,  ut  cjufdcm  amntdiz  fruc- 
tus,  lient  elle  débet  rcciprocus,  ad  illos  ctiam  per- 
tiiuat  Bavarix  de  Domini  Archi-Epifcopi  Subditos, 
Valallos , Minidros  aut  domcdicos,  qui  hoc  Bcllo 
partes  Sacrx  Cxl'are*  Majedatis,  Impcrii  de  Do- 
mus  Audriaex  fccuti  funt  , née  ca  de  caufa  illis 
quicquam  molcllix  aut  inconunodi  uuquam  tnfc- 
ratur. 

XVII.  Temporis  ratione.  Intra  quod  reflitutio 
integra  prxccdcntibus  duobus  Àrticulis  contenta  fieri 
debebit,  iidem  ftatuti  triginta  dies  funt  port  commu- 
tatas  Ratihabitioncs  proximi,  qui  de  locis  Sacrx  Cx- 
farex  Majedati  & lmpcrio  à Sacra  Regia  Majefta- 
te  Chridianiflima  reltituendis  fupra  dehuiti  fucrunt, 
ita  ut  ambæ  utrinque  reditutiones , licut  & reditutio 
Partis,  quam  Domus  Bavarica  nunc  in  Bclgio  poflî- 
det , dt  Sacrx  Cxfarcx  Majedati  rcddcrc  tcuetur,  eo- 
dem  pariter  tempore  perficiantur. 

XVIII.  Si  Domus  Bavarica  a fua  integra  redi- 
tutionc  aliquam  Statuum  fuorum  eut»  aliis  permu- 
tationcm  rebus  fuis  convenire  autumaret  , de  tum 
Sacra  Kegia  Majedas  Chriflianiflîma  nihil  obdaculi 
Injiciet. 

X I X.  Cnm  Sacra  Regia  Majedas  Chridianiflima 
Statibus  GtmcralibusFcrdcrati  Belgii  loco  de  in  com- 
modum  Sereniflimx  Domus  Audriaex  poflideodum 
conccfliflèt,  feu  concedi  fecillèt,  qoidquid  Sacra  Rc- 

fta  Majedas,  Ipfiulve  Fœderati  adhuc  poflidebant  in 
elgio  vulgo  Hifpanico  appcllato,  prout  id  quondara 
Rex  Carolus  fccundus  podederat , vel  virtute  Pacis 
Ryfwicenfis  jsoflidere  poterat,  Eadem  Sacra  Regia  t 
Majedas  coulenrit , ut  Sacra  Cxfarca  Majedas  pof- 
filuoncm  ingrediatur  hujus  Belgii  Hilpanici,  eo  dein- 
ccps  de  in  perpetuum  plcne  dt  quitte  fruitura  Ipfall- 
liufque  h'xrçdcs  dt  Succelfores  juxta  fucccfliouis  or- 
dincin  in  Domo  Aullriaea  reccptum,  lalva,  quam 
Impcratorcum  iifdcm  Statibus  Generalibus  de  corum 
repagulo,  vulgo  Barrière,  didorumque  locorum  red- 
ditione  initurus  cd,  Convcntionc. 

Retioebit  nihilominus  Rex  Boruflix  ex  fuperiori 
Tetrarchia  Geidrix,  quidauid  illic  aclu  poflidet,  ni- 
mirum  Urbetn  Geldram,Prztccturamque,Balliviam, 
de  Balliviatn  inferiorem  Geldrcnfcm  cum  omnibus 

S ertinentiis  de  dependentiis, uti  de  Urbes,  Prxfcduras  ( 
c Dvnadias  Srralam,  Wachtendoncam,  Midclaram,  ' 
Walb.-cam,  Aertfeniam,  AfFerdeniam  de  Weelam, 
pariter  quoquc  Racym,  de  minorcm  Kevelaaratn  cum  | 
omnibus  pertinentiis  dt  dependentiis.  Tradetur  prx-  > 
terea  dicto  Boruflix  Régi  rrxfedara  Pagana , vulgo  | 
Ainmania,  Krikcnbecana  cum  omnibus,  qux  eo  per- 
tinent indeque  dépendent.  Prxfedura  item  feu  Ditio  j 
Cadellcnfis,  fiv«  Kcflclana,  fimiliter  cum  pertinen-  | 
tiis , de  dependentiis , dt  gcneraliter  omnia  dida  Prx-  I 
fiedura  dt  Diftridu  contenta  flneulla  exceptionc  ; ni- 
li  folius  Civitatis  Herculani  feu  Erckclx  cum  perti- 
nentiis de  dependentiis,  ita  ut  omnia  pertineam  ad  i 
didum  Regem,  Priucipcfque  utrius  fexus  IplïusHx-  ' 
redes  dt  SuccefTorcs  cum  omnibus  Juribus,  prxroga- 
tivis,  proventibus  de  commodis  cu|ufcunquc  eeneris 
aut  nominis  eadem  qualitate  de  ratione , qua  Domus 
Audriaca,  dt  prx  1er tim  Rex  quondam  Hifpaniaruin 
Carolus  fccundus  ca  pofledit , cum  oncribus  tamen 
de  hypochccis,  confcrvandaque  perpetuo  juxta  cum, 
qui  fub  codcm  Rege  Carolo  fucrat , datum  Rcligio- 
nê  Catholica  Apodolica  Romana,  & privilegiis  Sta- 
tuum  illxfis. 

X X.  Cumque  prxter  Provincias,  Urbes,  loca  de 
munimenta  poflefla  a quondam  Hifpaniarum  Rege 
Carolo  Secundo  fui  deccflus  tempore,  RexChridia- 
niflimus  pro  fe  de  Principibus  fuis,  Hxredibus  de  Suc- 
ccflbribus natis  de  nafeituris  ceflerit  Statibus  Gênera- 
libus  vice  de  in  utiiicatcm  Domus  Audriaex  omne 
s , quod  habuit  aut  haberc  polTet  indefuper Urbetn 
enenam  feu  Meninam  cum  omnibus  muniinentis 
dt  Prxfedura  aliis  Ferge  appcllaca,  prit  créa  fuper  4 
in  Urbem'dc  Areem  Tornaccnlcm  cum  onini  Ditioue 
Totnaccnfi,  nutlo  fuper  cam  ullafvc  depeudemias, 
annexa,  territoria  de  inclufa,  jure  refervato , Sacra 
Majedas  Chridianiflima  confcntit,  ut  Status  Gênera-, 
les  unitarum  Provinciarum  reddant  didas  Urbes,  lo- 
ca, territoria,  dependentias , pertinentias  annexa  de 
inclufi  Sacrx  Cxfarcx  Majedati  üatim  arque  ilia  cum 
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i Statibu' Generalibus,  uti  Articulo  prxccdemi  dccitno 
nono  didum  cd,  convenait,  fruitura:  Ipli  Iliiutquc 
Hxredibus  de  Succcflbribus  plenc,  pacatc  & perpetuo 
non  Iccus  ac  Bclgio  Hifpanico , quod  ad  quondam 
Hifpaniarum  Regem  Carolum  Secundum  die  obitus 
fui  lpcdavit,  ea  tamen  meme,  ut  illhxc  redditio 
Belgii  Hilpanici,  Urbiutnque,  locorum  & munimen- 
torum  a Rege  Chridi.iurllimci  ccflbrum  à Statibus 
Generalibus  non  ante  fieri  poliît,  quam  Ratihabitio- 
ncs Pacis  inter  Sacram  Cxiareatu  MsjdUtcm , im- 
perium dt  Sacram  Regiain  Majellatem  Chrirt.aniffi- 
mam  commutât*  fuennr  ; eo  prxierea  (cniu,  ut  Fa- 
num  Divi  Ainandi  cum  fuis  dependentiis  & Moru- 
nia  line  dependentiis  penes  Sacram  MajcdatcmChri- 
dianiirmiam  permancant , fub  ca  nihilominus  condi- 
tione,  ne  illic  lori  aliquod  cujulcunquc  gcncrismu- 
niinentum  aut  cataradam,  feu  obicem  conllruere 
ullatenus  tas  aut  permilftim  lit. 

XXI.  Confirmât  pariter  Rex  Chrifliantlfimus  in 
commodum  Sacrx  Cxlarc*  Majedatis , dt  Domus 
Audriaex  ccflioncm,  quam  codcm  modo  dt  fine  fc- 
cit  Statibus  Generalibus  pro  fe  de  Principibus  fuis  Hx- 
redibus  dt  Succcflbribus  natis  de  nafeituris  omnium 
Jurium  in  de  lu  per  Furnas  dt  Prxfcduram  Furoen- 
fem,  communitcr  Furntmbaibt  dtetam,  compre- 
hcnlis  odo  Parochiis  dt  Fortalitio  Knockiano:  in  de 

j fuper  Loam  dt  Dixmndam  cnm  dcpcndeniiis  î in  & 
fuper  Urbem  Ipras  de  Cadcllanitin  Iprenlcm  com- 
prehenla  Rollelara,  de  cum  reliquis  dependentiis, 
qux  iinpoflerum  erunt  Popperinga,  Wartena  Fian- 
üricc  ytruett/H , Comminum,  Viroviacum,  patria 
lingua  U ’anuuk , quatenus  fcilicct  hxc  tria  loca  lira 
funt  ex  latcrc  Lyfx  verdis  Ipras  lpcdantc,  dt  quid- 
quid  a locis  fupra  expreflis  dependet , ex  quibus  Ju- 
ribus lie  Sacrx  Cælarcæ  Majedati,  Ejufquc  Hxredi- 
bus  de  Succcflbribus  Ceflis  Sacra  Regia  Majedas 
Chridianiflima  nihil  fibi  relervat  juris  ncque  in  , leu 
luper  dictas  Urbes,  loca,  munimenta  dt  Provincias, 
ncque  in,  feu  luper  carum  pertinentias,  dependen- 
tias , annexa  aut  inclufa,  confirmions,  ut  Status  Ge- 
nerales ca  omnia  redhibeant  Dumui  Audriaex  froi- 
rur*  deinceps  irrcvocabilitcr  de  in  perpetuum  illico, 
poflquam  ratione  rcpaguli  fui,  vulgo  Barrière , cum 
Sacra  Cxfirca  Majcllatc  convcncrint  dt  Ratihabitio- 
ncs Pacis  inter  Ipfam,  Imperium,  de  Sacram  Ma- 
jedatem  Chridianifltmam  commutât*  fucrint. 

XXII.  Navigatio  Lilx  ab  Oflio  Dilix  adverfo 
Fluminc  libéra  manebit,  née  ullum  illic  Veâigal,  aut 
aliud  quid  oueris  imponcre  licitum  ciit. 

XXIII.  pux  Articulo  fecundo  hujus  Traâatus 
de  Amnedia  in  gcncrc  cauta  lunt,  hic  fpeciatim  re- 
petita  ccnfcantur, arque  adeo  rcciprocc  oblivioniden- 
tur  omncs  injurix  dt  oftcnlioncs  verbis  de  faâis  prx- 
teritoBelloquocutique  modo  per  Subditos  Belgii  Hif- 
panici  dt  Civitatuin  ac  locorum  rcllitutorum  aut  ccf- 
forum  , aliofquc  Sacrx  Regix  Majedatis  Chridianif- 
Itmæ  Subditos  viciflini  illatx,  ita  ut  nemo  cam  ob 
caulam  conveniri,  aut  quavis  alia  ratione  inquictari 
poflït  aut  debcat. 

XXIV.  Hujus  Pacis  vigorc  poterunt  utrinque 
Majedatis  Chtiliianiflimx  Belgii,  locorumque  per 
Sacram  Regiam  Majedatein  Chridianiflïnuun  cclfo- 
rum  Subditi,  obfirvatis  Regionum  feu  locorum  Legi- 
buSjConfuctudinibus  dt  ufibus,irc,  v en  ire,  mancrc,  redi- 
re, tradare  de  commercari  judo  Mercatorum  more, 
porro  dt  vendere,  perinutarc,  alienarc,  aut  alio  modo 
adminidrarc  boni,  rcs  mobiles  de  immobiles,  quasapud 
altcrutrain  Pattern  habent  aut  habebunt,  omnel'que 
five  Subditi  fint,  live  alii  ca  cmcrc  poterunt , nullo 
alio  privilegio  autpamiflu  prxter  przfcntcm  Tracla- 
tum  rcquihto:  Subditi»  ctiam  locorum  ac  territorio- 
rum  bine  indc  ccflbrum  aut  reditutorum,  uti  de  Sub- 
ditis  diâi  Belgii  Hifpanici  non  minus  liberum  crir, 
intra  unius  anni  fpatium  habitat ionem  traHsfctrc, 
quocunquc  ipfis  vilum  fuerit,  plcna  facultatc  con- 
céda vendendi,  quibufeunque  placuerit,  boni  fua 
mobilia  de  immobilia  aut  aliter  de  iis  difponcndi  ante 
de  pod  ipforum  dilccllum  abl’quc  ullo  tmpedimento 
direct o vel  indircéio.  Podremo  pro  confirmatislin- 
gularitcr  liabebuntur,  de  perpetuo  oblctvabuntur qui- 
conque de  abolito,  viciffim  ratione  Galücorum,  de 
Bclgicorum  Subditorum,  Albinii  feu  Albin^gii  jure 
prioribus  pacificationibus,  rcgiilque  Decretis  feu  E- 
didis  llatuta,  de  jugi  utiinque  ufu  hadenus  recepta 
fuerunt , non  fecus , ac  li  expreflè  integra  hic  relata 
eflent. 

XXV.  Iidem  quoqnc  utriufquc  Partis  Vafalli  & 
Subditi  Ecclcfultici  dt  Scculares,  Corpora,  Cemmu- 

ni  ta- 
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An  N O n',MC?  » U nivcrfitates  6c  Collcgia  Honoribus,  Dignita- 
tibus,  6c  Bcncficiis,  quibus  aille  Bcllum  gaudebant, 
»7«  4*  uii  & in  omiiiafic  (ingulajura,  Bonamobilia  & iin- 
mobilia,  cenfus  quoque  feir  rediras  tempore  6t  oc- 
calione prxteriti  Bclli  occupâtes  leu  detentos  unacum 
Juribus,  adionibus  6c  fucccflîonibus , qux  ipfis  ju- 
rante Bcllo  cvcncrint,  hiac  indc  u bique  rcllitucntur, 
ira  tamen,  ut  nihil  rationc  fruduum  leu  proventuum 
perccptorum , 6c  tempore  prxtcriti  Bclli  ufquc  ad 
dicm  publications  T radatus  Rafladicnlis  ccirorum 
pctcrc  poflint,  non  obllantibus  ul  lis  Donationibus, 
Conccffionibus , Deelarationibus . confifcationibus , 
Sententiis  in  contumaciam  latis . rartibus  non  audi- 
tis,  qus  nulle  erunt,  & perinde  habebuntur,  ac  li 
judicat»  aut  pronunciate  non  client,  plcna  libertatc 
6c  integra  maneme  iis  omnibus  in  Patriam  Regionclvc 
redeundi,  c quibus  occalione  bclli  cxicrunt,  utquc 
bonis  & reditibus  fuisfccundum  Regionum,locoruin 
& Statuum  Leges  & Confuctudincs  vcl  ipfi  ve!  per  Pro- 
curatorcs  t'rui  poflint.  Rcllit  utioncs  hx  ad  eos  quoque 
exiendentur,  qui  hoc  Bcllo  vcl  cjus  occalione  ad  u- 
nas  vcl  altéras  nunc  Pacifccntium  Partes  converli  cal- 
que fccuti  fuerc  : alix  nihiiominus  Senteutix  rcfquc 
in  fummis  Tribunalibus  vulgo  Parlements , Dicallq- 
riis  & a]  iis  Curiis  fuperionbus  vcl  inferioribus  judi- 
A catx  , quibus  per  prxfcntcm  T radatum  exprefle  dc- 
rogatum  non  cil,  locuin  habebunt,  plcnumque  effcc- 
tum  fortienur;  llli  quoque,  qui  virtute  didarum 
Scnteiuiarum  rcrumque  judicatarum  in  poflcflionc 
Terrarum,  Dominiorutn  aliorumque  bonorum  erunt, 
in  iis  manutcnebuutur , abfquc  prxjudicio  tamen  co- 
nnu, qui  per  didas  Scutemias  6c  res  judicatas  fe  lx- 
fos  credunt,  qui  per  viam  ordinariam  & coram  Ju- 
dicc  competente  profpiccrc  fibi  poterunt. 

XXVI.  De  reditibus  feu  cenlibus  a tota  aliqiia 
Belgii  Provincia  pcnlitandis,  aux  dcinccps  partim  a 
Majellatc  Cxfinea,  partim  a Majertatc  Chriftianiffi- 
inaaut  aliis  poflidebitur,  convcnit,  ut  auxlibet  Pars 
fuatn  ratani  portionem  lolvat,  utquc  ad  cain  deter- 
minandam juxta  6t  ad  quafeunque  alias  controver- 
lias  leu  difficultatcs  tollcndas , qux  circa  loca  Bcl- 
gica  uuinque  polfldenda,  eorumve  limites  vcl  jam 
ortxfunt,  vel  iu  executionc  huius  Pacis  qualibctra- 
tioneoriri  poflint,  ab  utraque  Parte  Commiifarii  in 
Urbem , de  qua  convencrit , iatra  duos  pofl  Traita- 
tus  hujus  conclulioncm  meules  delcgcntur,  omnem 
ci  fini  quaiu  primum  alfcquendo  diligcntiam  abfquc 
interniiflionc  adhibituti. 

XXVII.  Cum  in  Territoriis,  Civiuûbus  6t  lo- 
cis Bclgii,  qux  Rex  Chnllianiiîur.us  Imperatori  cc- 
dit,  plura  Bénéficia  Ecclefiartica  à Sacra  Ma]  cil  aie 
Chrillianiffima  collata  fuerint  perfonis  capacibus , ca 
modemis  poilcflbribus  rclinquentur,  licut  6t  omnia, 
qux  Jtciigianem  Catholicam  Apoftolicam  Romanam 
concernunt,  in  llatu  quo  ante  bcllum  fucraut,  im- 
niutata  cullodientur  : ivlagillratus  ctiam  non  nifiCa- 
tholici  elle  poterunt , 6c , ut  antea  fuerc , permane- 
bunt  : Epifeopi  imprimis  6t  Capitula,  Monallcria, 
bon»  Ordiuis  Meli  tends,  & ecneralitcr  nniverfut 
Clcrus  confervabuntur  in  omnibus  Ecdcliis,  Libéria- 
tibus,  Immunitatibus,  Juribus,  Pixroeativis  6t  Ho- 
noribus, qux  fub  prxccdcntibus  Regibus  Roman» 
Catholicis  habucre,  6(,  û quavis  rationc  deftituti  fuc- 
rint,  in  ea  rcllituentur  : Onuics  denique  6c  finguli 
didoruin  Clcricorum  bona  Ecclcfiaftica,Commcndas, 
Canouieatus,  Perfonatus,  Prxpolituras , 6t  alia  Bé  - 
néficia qualiacunquc  poflidentes  ca  iclinebunt,  ucc 
iis  privari  potciunt,  percipicntquc  reditus  indc  pro- 
venientes  cum  facultatc  ca  adminillraudi,  6c  illis,  ut 
ante  prxtctitum  Bcllum,  fruendi  : fruentur  arque 
Pcnlionarii,  licut  antea  fruiti  funt,  penfionibus  libi 
fuper  bénéficia  aflignatis , flve  in  Curia  Komaua  ob- 
tentx,  vel  per  Brève  ante  prxtcrituin  Bcllum  expedi- 
tx  mettait,  ita  ut  iis  l'ub  nul  la  caufa  vcl  ptxtcxtu  pri- 
vari poflint. 

X X V 1 1 1.  Communitates  6t  Incola:  omnium  Ci- 
• vitatuin,  Locorum  6t  Regionum,  qux  Sacra  Majellas 
Chrillianiffima  in  Bclgio  per  przfentcm  Tradatum 
ceffit,  confervabuntur  6t  defendentur  in  pofTeffionc 
omnium  privilegiorura,  prxrogativarum , Confuetu- 
dinum,  Exemptioiium,  Juriuin,  Conccffionuir.com- 
nmniunx  6c  particularium , munerum  6c  Officiorum 
hxredit.vriorum  cum  omni  honore,  liipendiis , emo- 
Inmcniis,  6c  exemptionibus , qux  fub  dominarionc 
Majeftatis  Suc  Chriftianiflimx  habuerunt  ; hoc  tamen 
folum  intclligi  débet  de  Coinmunitatibus  6t  Incolis 
locorum,  Civitatum,  6t  Tenitoriorum,  que  Majef- 
tas  tua  immédiate  pofl  conclulioncm  Traitât  us  Ry$- 


wieenfis  poffedit,  6t  non  de  locis,  Civitatibus  & Avvn 
Territoriis,  qus  quondam  Rex  Carolus  fecundus  nisis0 
Hilpaniarum  tempore  obitus  fui  tenuit,  quorum  1714. 
Communitates  6c  Incolc  in  poflcflionc  Privilcgio- 
nitn,  Prxrogativarum,  Confuttudinum , eicmptio- 
num,  Jurium,  Conceflionum  coinmunium  6c  parti- 
culaiium,  munerum &Officionjmhxrcditariorum  per- 
manebunt,  ut  ca  tempore  mortis  didi  Hifpaniarum 
Regis  habuere. 

XXIX.  Similiter  fi  extra  Belgü  loca  a Sacra  Re- 
gia Majeftate  Chrifliantflima  ccfla,  de  quibus  fopra 
Articulo  vigefimo  feptimo  cautum  dt,  aliqua  Béné- 
ficia Eccleliaftica  mediata  vcl  iminediata  durante  hoc 
Beflo  ab  una  alterave  parte  in  terris  feu  locis  libi  tune 
fubjcâis  juxta  priroxv»  Inllitutionis  ac  gencralium, 
vel  particularium  de  iis  factorum  Statutorum  legi- 
Timorum  norlnam,  aut  aliam  quamvis  a fummo 
Pontifice,  aut  alio  modo  canonice  faftam  dîfpoli- 
tionem  & provifioncm  capacibus  collata  fuerint,  ca 
non  minus  atqnc  ilia  Bénéficia  Ecclcfiafllca,  qux 
ante  prxteritum  Bcllum  in  locis  ex  hac  Face  relH- 
taendîs  tali  modo  collata  fucrunr,  prxfentibus  pof- 
fcflbribus  relinquantur , ita  ut  née  în  illorum  jof- 
fcffionc  vel  légitima  adminillrationc,  née  in  fruc- 
tuum  pcrccptionc  a qoocunquc  turbari  aut  .impedi- 
ri , y cl  corum  nomine  feu  caufa  prxtcrita  aut  prx- 
fenti  in  jus  vocari,  conveniri,  ant  quavis  rationc  in- 
quietarilcu  molcftari  unquam  poflint  aut  debeanr,  ut 
tamen  ca  prxftcnt,  que  libi  rationc  illorum  Benefi- 
cionmi  incumbunt. 

XXX.  Sacra  Cefarea  Majeftas  & Sacra  Regia 
Alaitflas  Chriftiantflima  non  poterunt  ex  quacunque 
caufa  Paeem  per  prxfcntcm  Traélatum  firmatam  im- 
poflerum  intcrrumpcrc , arma  refumerc,  ullumve 
adum  hoflilitatls  fub  quocunque  prxtcxtu  commit- 
tere , omni  Audio  potius  6t  bona  flde  , nt  veri  Ami- 
ci  muruam  hanc  Amicitiam  & concordiam  rci  Chrt- 
ftianx  adeo  neceflariam  firmiorcm  redderc  allabora- 
bunt,  & cum  Sacra  Regia  Majeftas  Chrillianiffima 
Sacrx  Cxfarex  Majellati  finecre  rcconciliata  nolic 
Iplâm  ullatcnus  turbarc,  aut  llli  quodlibet  prxjudi- 
eiumcrrare,  Majeftas  Sua  Chrillianiffima  promtnit 
& fefe  obllringit,  quod  Suam  Cxlâream  Majeflatem 
relinquet  in  tranquilla6c  pacifica  poflcflionc  omnium 
Statuum  & locorum,  qu®  in  Italia  modo  tenet,  6t 
qux  antea  a Regibus  Domus  AuflriacxpolTcflaerant, 
videlicet  Regni  Ncapolitani,  ut  id  Sacra  Cxfarea 
Majellas  poflidet,  Ducatus  fimiliter  Mcdiolancnfis. 
ut  cum  Majellas  Sua  Cxfarea  adu  poffidet,  Regni 
in  fuper  & Infulx  Sardinix,  née  non  Portuum  ac  la* 
corum  ad  Hetrurix  littora  litorum,  qux  Majellas 
Cxfarca  nunc  poflidet,  & qux  antea  per  Reges  iHif- 
paniæ  Domus  Aullriacx  potrefli»  fberunt,  cum  omni 
jure,  quod  didisStatibus  Italix  a Sacra Cxfarea  pof- 
feffis  adhærct , quodquc  Reges  Hifpaniz  a Philippe 
primo  ufque  ad  Regem  ultimodcfunétumexercucre; 
promittit  etiam  Sacra  Majellas  Chrillianiffima  verbo 
Revio , quod  Imperatorem  & Domum  Aullriacara 
in  hac  poflcflionc  ncque  directe  neque  ittdircde  un- 
quam  turbarc,  aut  fub  quocunque  prxtcxtu,  vel  quo- 
cunque modo  inquictarc  velit , née  poflcffioncm  ul- 
latcnus  impedire,  quam  Sua  Sacra  Cxfarea  Majellas 
& Domus  Aullriaca  habet , aut  importeront  per  Nc- 
gotiationem,  Tradatum  , aut  aliain  viam  legitimam 
À pacificam  acquircrc  poterit  ; ita  tamen,  ut  Neutra- 
litas  Italix  non  turbetur  ; V'iciflim  Sacra  Cxfarea 
Majellas  verbo  Cxlarco  pollicetor , 6c  Iclc  obllrln- 
git,  quod  çandem  neutralitatem  6t  quictcm  Italix 

: turbarc  nolît,  & conlcquenter  née  armorum  viam 
pro  quacunque  re  & quacunqne  occafionc  adhibere, 
led  c contrario  religiofe  impiété  promilTa  inTradatu 
Neutralitatis  Trajedi  ad  Rhenura  die  décima  quarta 
Martii  Anno  millefimo  fcptingcntcfimu  decimo  ter- 
tio fada,  quiTtadarus  hic  prorepetito  habebitur,  6c 
per  Majeflatem  Suam  Cxfareaxn  cxadcobfcrvabmir, 
dum  6t  altéra  Pars  idem  facial , ncque  Sacram  Cx- 
farcam  Majeflatem  aggrediatur  : aa  cundcm  fincm 
tccçpit  Sacra  Cxfarea  Majellas  , quod  rclinquere 
velit  ontnes  Principes  in  Italia  in  tranquilla  poflef- 
fione  Statuum  , quos  modo  Doffident  , ca  fem- 
per  intelligeuda  necellaria  conditiojic  , ne  id  Ju- 
tibus  cujufcunquc  obefle  aut  prxjudicare .quavis  ra- 
tionc poffit. 

XXXI.  Ut  tanto  magis  Principes  &Status  Italie 
frudibus  Pacis  Imperatorem  inter  À Regem Chriftia- 
niflimum  initx  gaudere  poflint,  non  foluni,  ut  Ar- 
ticulus  prxccdens  complcditur,  Neutralitas  exade 
ibidem  oMervabitur , lcd  ctiam  a Sacra  Cxlârca  Ma- 
jertatc 
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ANN  O *x>na  ^ prompt»  iuflitia  adminifirabitur  Imper ii Pria-  1 icrtatcàc  émolument!',  pur  folcrrncs  Traûatus  aut  ve- 
n cioibus  iic  Valâllts  ob  esteras  Ditioncs  & loca  Juliz  oillam  confuctudiuem  obtentis , ulteriori  Conven- 

ir 14.  a Rcgibus  Hifpanîac  c Domo  Aullriaca  oriuudis  non  1 tionepofl  ratihabit3m  Pacem  remiflà. 
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polTciia,  A in  quac  diâi  Principes  légitimant  quan- 
dam  pracicnfioncm  feu  aâioncm  h abc  ru  portent,  fei- 
licci  Duci  Guaftallac,  Pico  Mirandolenli  & Princi- 
pi  Cartigüoncnli , fie  tainen,  ne  hoc  Pacem  écNeu- 
rralicatcm  Italiac  labefaûarc  , aut  occalionein  novo 
BcModarc  pofiït. 

X X X 1 1.  Cum  Sacras  Caifarc*  Majcfiati  , & 
Sacrz  Rcgix  Majcfiati  Chrillianitlimæ  uihil  magis 
cordi  fit , quam  ut  publica  tranquillisas  quantocius 
llabiliatur , & ad  fincin  tain  falutarcm,  qui  omnem 
a U. un  rationcm  fupcrarc  débet,  promptius  alTcquen- 
dum , certum  Traâatui  huic  pcrficicndo  terminum 
præfixifTcnt , jam  vero  coinpcrtum  fit,  quod  termi- 
nus irte  ad  examinandas  A complanandas  rcs  per 
Articulum  trigefimum  fccundum  Pacis  Raftadienfts 
ad  hune  CongrefTum  mutuo  rcmiffas  nequaquain 
fufEcere  pofiït,  ulterius  convenir,  quod  partibus  in 
diâo  Articulo  nominatis  tas  erit,  titilles,  rationes, 
juraque  fua  ante  Sacrant  Cxfaream  Majeftatem  & 
Sacrant  Regiam  Majcllatcm  Chrirtianifiimant  fuo 
quæquc  loco  produccrc.  E*quc  denuo  promittunt, 
illorum  fe  rationes  habiruras  efle,  uti  xquum  tue- 
rie, qua?  tamen  mora  plcnariant  Pacis  ciccuttoncm 
née  difierre,  vcl  immutarc,  aut  ullius  Juri  quic- 
quam  prajadicü  afterre  poterit  aut  debebit. 

XXXIII.  Quemadmodum  vigorc  Pacis  Rafta- 
dienfis  cujufcunquc  gcncris  hoftilitates  ac  violcntiz 
a fubfcript»  Pacis  tcmporc , contributioncs  vero  <St 
exaâioncs  qusecunquc  tam  pccunix  quam  pabuli  a 
die  çommutatarum  cjufdcm  Pacis  Ratiticationum 
non  minus  ac  aljx  cujufcunquc  gcncris  impolitio- 
nes  occafionc  prsteriti  Bellî,  cunt  ex  parte  Sacre 


XXXV.  Omnia  per  hanc  Pacem  con venta  va- 
leant,  ac  perpétua  tirmitaie  nitantur  , obier vemur- 
que  & exccutioni  mandenrur,  lion  obflantibus,  fed 
abrogatis  A caflatis  omnibus,  quac  contraria  credi, 
allegari  aut  excogitari  unquant  poflint,  A fi  tnlie 
fint,  ut  coruin  fpccialior  feu  aniplior  mentio  fier» 
debe.it,  aut  abrogatio  feu  annullatio  nulla  feu  in- 
valida dici  pcillc  vidcatur. 

XXXVI.  Includentur  huic  Paci  omnes  HH, qui 
poil  permutationcm  Ratihabitionum  intra  fcx  mentes 
ab  una  vcl  altéra  parte  ex  communi  coulai  lu  no- 
minabunt’ r. 

X X X V 1 1.  Paccin  hoc  modo  conclnfitmpromir- 
tunt  utriufquc  Partis  Légat i extraordinarii  & Pleni- 
potentiarii  refpcâive  a b Jmperarore  & Impcrio  & 
Rege  Chrifiianiflîmo  ad  formam  hic  mutuo  placitatn 
ratihabitum  iri,  fcque  infallibiliter  pradlituros , or 
folcmnia  Ratihabitionum  Infirumema  intra  fpatiura 
fcx  feptimanarum  a die  fubfcriptionis  coniputandum, 
aut  citius , fi  id  fieri  poterit , hic  rcciproce , riteque 
conunutctittir.  . 

X X X V 1 1 1.  Et  cum  Sacra  Caefarea Majeflas ab 
Eleéloribus,  Principibus  & Statibus  lmpcrii,  vigorc 
conclufi  die  vigclima  tertia  Apriiis  Anni  currentis 
Legatis  Gallicis  lub  Sigillo  Cancellarioe  Mogunti- 
nac  extradit  i dcccntcr  rcqu  i ûta  fucn't,ut  diâorum  E I ec- 
torum,  Principum  A Sta.iium  lmpcrii  rem  pur  luam 
Caelareain  Legationem  in  hoc  Congreflu  agi  curarer. 
tam  Caefarci  quain  Regii  Legati  non  :i  ni  bus  fupra- 
diélis  praefens  Pacis  Infirumentum  in  omnium  & 
fingulorum  co  contcntorum  fidem  majufquc  robur 
fubfcriptionlbus  Sigillifquc  propriis  municrant , & 


nés  uceaiiuuc  piKcumi  ixiij,  uujii  u p-iitu  j.iue  oijj'U'.ijui.  prupsi»  imuiinum  , 

Ozfiircx  Majellatis,  tum  Sacrx  Regix  Majeftatis  j competentes  ratificationcs,  formula  convcnta,  ter- 
Chriflianiffim*  faâac  penitus  cdTare  debucrc,  ita  ' mino  fupra  conllîtutofe  fe  extradituros  polliciti  funt, 
etiam  omnia  ca  impofterum  non  folum  ccfTcnt,  A née  ulla  contra  hune Traâatum  recipiatur  aut  valeat 
nulla  ex  caufa  vcl  practcxtu  quidquam  exigatur,  ve-  protcllatio  vcl  contradiâio.  Aüa  haec  funt  Ba- 


tum  etiam  quaccunquc  exaâioncs  pecuniæ,  pabuli 
aut  altcrins  cujufcunquc  rci,  fub  quucunque  prac- 
tcxtu ab  altcrutrius*  Partis  Subditis  a die  ratihabitac 
Pacis  Ratladienfis  contra  cjufdemTraâatus  Articuli 
trigefimi  quinti  expreflum  tenorem  faâae  fuere,  ca 
omnia  boita  fide  A abfque  mora  iis,  qui  fufiteien- 
tibus  Documenté  hac  de  re  fidem  fcccrint  , rcfli- 
tuantur,  obfidcfquc  ilia  aut  alia  quacunquc  ex  cau- 
fa dati  vcl  abduâi  abfque  acre  protinus  reddantur, 
libcrcaue  in  patriam  dimittantur.  . Quod  vero  de 
contributionibus  ab  alterutra  Parte  ulque  ad  llatu- 
tum  in  î'raâatu  Rafladieufi  tempus  refiduum  debe- 
bitur,  id  intra  fpatiutn  trium  mcnlium  à die  com- 
mutatarum  Ratificationum  pracfentisTraâatus  com- 
putandum  cxfolvctur,  ita  tamen  ut  intra  ifiud  fpa- 
tium  ras  non  fit  contra  morofos  débitons  via  exe- 
cutionis  uti  , dutnmodo  de  folutione  cantio  fuffi- 
ciens  data  fit. 

Captivi  quoque  tàm  militarcs  quam  Status  prae- 
terito  Bello  faâi,  qui  needum  libertati  reftituti  de- 
prehendentur , aut  indicabuntur , bine  itidc  quanto- 


dae  - Ergoviae  die  feptima  menlis  Septembris  an- 
no  Doinini  mülefiino  feptingentefimo  dccimo 
quarto. 

(L.S.)  Eugenids  a (L.S.)  Le  M.  Duc  s s 
Sabaudia.  Vi  ll  a a s. 


(L-S.)  Petaus  Co- 

MES  DeGoES. 


(L.  S.)  Le  Comte  Du 

Luc. 


(L.S  ) Joii.Frid.  C.  (L.S.)  De  Barberie  de 
A Seilek».  Saint  Contest. 


ARTICULUS  SEPARATUS. 


CU  M titulorum  aliqui , quibus  Sacra  Caelârca 
Majclias  livc  inPlcnipotemiis,  five  in  Proœmio 


cyus  abfque  lycro  dimittantur,  libertate  rcliâa  fe,  Tnûatus  hodie  fubfcribcndi  utitur  , per  Sacram 
quocunque  velint,  recipicndi.  Regiam  Majcllatcm  Chrillianiflîmam  agnofei  haud 

Copiac  militarcs  quoque,  quac  virtutc  praefati  Ar-  poiTïnt,  per  hune  Articulum  fcparatum  & anteTrac- 
ticuli  trigefimi  quinti  quindccim  dies  poil  ratihabi-  ,atum  fubfcriptum  convcntum  cil,  ne  Tituli  hoc 
tam  Ralladii  conclufam  Pacem  c locis  non  muni-  ; aut  Ralladicnfi  Traâatu  adhibiti  aut  omifii  ab  un» 
tr's  in  utriufque  Partis  proprias  Ditiones  dcduci  de-  | ^ ajtcra  p^c  ullum  jus  tribucrc  , vcl  uni  alte- 
buerc,  li  quaedam  practec  fpcm  needum  deduâae  1 rjVc Contrahentium  parti  ullum  pracjudicium  infer- 
forent,  protinus  & ablque  ultetiori  mora  abducan-  rc  tmquam  ccnfeantur;  hujufquc  Articuli  idem  vi- 
rur,  ut  eo  citius  omnes  & finguli  utriufque  Partis  gorerit,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum Pacis  huj us  Trac- 
Incolac  fruélibus  Pacis  & quictis  reapfc  gauderc  pof-  tatui  infertus  foret.  Aâum  efl  Badae-Ergovias  die 
fint;  quemadmodum  A Sacra  Caclarca  ftlajcflas  A feprima  menlis  Septembris  anno  Domini  millefitno 
Imperium  Copias  fuas  c locis  non  munitis  Archi-  | feptingentefimo  dccimo  quarto. 

Epifeopatus  Colonienfis  A B.ivariae  cduccre  dcbuc- 
runt,  &,  fi  quac  forfan  rcflarcnt,  cas  quantocyus 
educi  curabunt  ; quarum  Provinciarum  practcrca  & 


locorum  reflitutio  juxta  formam  A tempus  in  Ar- 
ticulis  dccimo  quinto  , dccimo  fexto  , dccimo 
ieptimo  A dccimo  oâavopracfcriptum,  Umitatama- 
ncto. 

XXXI V.  Redeaut  quoque  niox  a fubfcripta  Pa- 
ce  Commcrcia  inter  Sacrac  Cacfarcac  Majeftatis 
Imperiique  A Sacrac  Regiae  Majellatis  Chrillianif- 
fimaic  Regnique  Galliac  Subditos  durantcBellopro- 
hibita,  in  cam,  quac  ante  Bcllum  fuit,  libertatein, 
fruanturque  uuinque  omnes  & finguli,  nominatim 
Urbium  Imperialium,  & Emporiorum  Hanfcatico- 
rum  Cives  A Incolac,  terra  manque  planffima  fc- 
cutitatc,  prirtinis  Juribus,  Immunitatibus,  Privilcgüs 

Ton.  VIII.  Part.  I. 


(L.S)  Eugenius  a (L.S.)  Le  M.  Duc  d* 
Sabaudia.  Vil  la  as. 

(L.S.)  Petrus  Co-  (L.S.)  Lf.  Comte  Du 
mksdeGoes.  Luc. 

(L.S.)  Joh.  Frid.  C.  (L.S.)  De  Barberie  de 
a Seilean,  Saixt Contest. 
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faerit  ; ac  dcniquc  nomme  quo  fupra  Nos  obftringen- 
tes  hifcc  praelentibus  ad  cxpcdicnduniRatificationum 
Nollrorum  Diplomata  in  dcccnti  & folcinni  forma, 
intraque  tempus  prout  convenait.  In  quorum  fi- 
dem  roburque  prit  fentes  manu  Noflra  lublcriptas 
Sigillo  Nollro  Imperatorio  finnari  jufümus.  Ou® 
dabantur  in  Civitate  Nollra  Vicnnæ  die  vigcltma 
fexta  mcnlis  Aprilis  Anno  Domini  millefimo  icptin- 
genrelimo  decuno  quarto  Regnorom  Nollrorum  Ro- 
mani tertio,  Hilpanicorum  imdccimo,  Hungarici  Ce. 
Bohcmici  vero  quarto. 

C A R O L U S. 

Vr.FJtiD.  Carolus  Comks  de 

ScHOSBORN. 

Ad  Mttndatmm  Su.  C*f.  AhjtJls* 
tu  frvpriunt , 

Petrus  Jos&rhus  Doliiko 


■KJOs  CAROLUS  VI.  Divina  favente  Clcroentia 
elcâus  Romanoruin  Impcrator  femper  Augus- 
tes, ae  Rcx  Germanie,  Callcllx,  Arragonix , Xe- 
gionis,  utriufquc  Sicilix,  Hier u là lem,  Huugaxix, 

Bohemix,  Dalmatix,  Croatie,  Sclavonix  , Navar- 
rx,  Gr3natx , ToJeti,  Valcntix,  Gallitix,  Majori- 
carum,  Scvilix,  Sardiniat,  Cordubx,  Corfiex,  Mur- 
cix,  Gicnnis,  Algarbix,  Algczirx , Gibraltaris,  In- 
fularum  Canaris,  Ce  Indiarum,  ac  Tctrx-firmx,  Ma- 
ris Oceani,  Archidux  Aullrix,  Dux  Burgundix, 

Brabantix,  Mcdiolani,  Styrix,  Carinthix,  Cainio- 
lœ,  Limburgix,  Lurcinburgix , Geldri®,  Wirtem- 
bergz,  fupcrioris  & inférions  Silclïx,  Calabrix,  A- 
thenarum  Ce  Ncopatrix,  Priuccps  Suevix,  Catalo- 
nix  & Afturix,  Marchio  Sacri  Romani  ImpcriiBur- 
govix,  Moravie,  fuperioris  & inferioris  Lufatiz, 

Cornes  Habfpurgi , Fiandrix,  Tyrolis.  Ferretis,  Ky- 
burgi,  Goririx  éi  Ârthdix,  Marchio  Ürirthani , Co- 
rnes Goziani,  Namurci,  Rofli  bonis  & Ccr retan ix,  j 
Dominus  Marchix  Sclavonicx,  Portus  Naonis, 

Bîfcayx,  Molinæ,  Salinarum,  Tripolis  & Mechli-  I 
niae,  &c.  Notum  teftatumque  facimus  quod,  cum  | 

Pace  Nos  inter  & SercnilTiinum  ac  Potcntilliinum  1 
Princïpem  Dominum  Ludovicuin  Franciac  Regem  > 

Chrillianiflimum  die  fexta  Martii  Anni  currcntis  Ra-  i 
ftadii  conclula  rtatutum  fucrit,  modo  dictac  Pacis 
cotiditioncs , & quae  porro  co  pertinent , acccdentc 
Sacro  Rornano  Imperio,  de  obfcrvato  Linguae  Lati- 
nac  exterorumque  rcquilitorum  Imperialium  ufu  in 
Tradatum  iblctiinem  redigendas , cumquc  in  fincin,  I 
CongrdFum  in  Helvctia  ittllitucndum  elfe,  atque  a- 
deo  port  ta  de  Civitate  Badac  in  Ergovia  utrinque  | 
convcncrit,  & nunc  ctiam  a Nobis  Sacri  Romani 
Imper ii  Elcâorcs  , Principes,  Ce  Ordincs  décerner  | 
rcquiliverint,  ut  noûrae,  quant  milluti  clTcmus  Le-  j 

fitioni,  fuam  pariter  vieem  il  lie  obeundain  deman- 
aremus  : Nos  tanrl  operis  perfeciionem  cnixc  eu- 
pientes , plcncque  connli  fidc,  rcrum  ufu  & pruden-  I 

tia  Illulirifümi  Eugenii  Principes  Sabaudiac  & Pede-  , llllVM  tl4lJ  ( 1_||1^ll 
mont ium , aurci  Velleris  Equitis , Caefarci  Noftri  remcnt  en  la  capacité*,  expérience,  zcle  & fidelité 
Conliliarii  Status,  Confilit  aulko-beltici  Praelidis , ! poUr  nôtre  fervjcc  dc  „ôtrcdit  Coufin  le  Maréchal 
Locumtcncntis  Gencralîs,  Sacri  Imperii  CainpiAla-  i de  Villars  , de  rcconiioifiant  les  mêmes  qualircz  de 
rel'challî,  Confanguinci  Ce  Principis  Noltri  Charilü-  i nôtre  cher  Ce  bi.-n-amé  leSieur  Comte  du  Lue,  Com- 
mence non  Illultriumjk  Magnificorum  fidclium  ; ,nandfur  de  nôtre  Ordre  Militaire  de  Saint-Louis , 


Plein  p<  avoir  du  Rti  Ttéi-Ctrftttn. 

T Ours  par  la  grâce  de  Dieu,  Rov  de  France  ôr 
*■"'  de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  pré  lentes  Let- 
tres verront,  Salut.  La  Paix  ayant  filé  neureufe- 
ment  conclue  entre  Nous  Ce  nôtre  très  - cher 
& très  - aîné  Frère  l’Empereur  des  Romains, 
& l’Empire  , & !»  Traite  en  ayint  illé  li- 
gné i Rallatt  le  6.  du  mois  de  Mars  dernier 
en  nôtre  nom,  par  nôtre  très-cher  & bicn-amé  Cou- 
lin  le  Duc  de  Villars,  Pair  & Maréchal  de  France, 
General  de  nos  Armées  eu  Allemagne,  Chevalier  de 
nos  Ordres,  Gouverneur  & nôtre  Lieutenant  Gene- 
ral en  nôtre  Pais  & Comté  de  Provence,  & ;iu  nom 
de  nôtredit  Frere,  par  le  Prince  Eugène  de  Savoyc, 
Voulant  accomplir  de  nôtre  part  tous  les  Articles 
de  ce  même  Traité:  Et  délirant  d’achever  incelfiim- 
tnent  ce  qui  relie  encore  à regîer  avec  les  Electeurs, 
Princes  & Etats  de  l’Empire,  Nous  confiant  enrie- 


Nobis  dücétorum  Pétri  Comitis  de  Gocls  in  Caris-  1 
berg  aetualis  Noltri  Caefarci  Conliliarii  arcani,  .Ca* 
merarii,  A Carinthiae  Capitanei  provincialis,  ut1  Ce 
Joannis  Fridctici  Comitis  à Scilcro  & Alpang,Con- 
liliarii  Aulici,  & Canccllariac  nortrue  Aullriacae  Af- 
fefloris,  cos  nominaverimus , elegerimus  , Ce  conlli- 
tueritnus,  quemadmodum  praelcntibus  nominamus, 
cligimus  & conllituimus  Noftros  Legatos  Extraor- 
dinarios  Ce  Plcnipotcntiarios . commiitcntcs  iiidcm, 
ut  de  rebus  omnibus,  quae  ad  pracdicIumTraFtatum 
ipeelant , cum  Screniflimi  Ce  Potemillimi  Franciac 
Regis  Chriftianirtimi  Legatis  Ce  Plcnipotcutiariis  iuf- 
ficienti  Mandato  munitis  conférant  & eonveniant  ; 


nôtre  Lieutenant  en  nôtredit  Pats  & Comté  de  Pro- 
vence, A nôtrcAmbairadcur  auprès  dcsCainonsSuirti’», 
& nôtre  bien-amé  & féal  IcSietu  lutherie  de  Sainx-Con- 
tell,  ConlctlIcrennosConfeils,  Maître  des  Requettes 
ordinaire  de  notre  Hôtel,  Intendant  de  Jullice,  Po- 
lice&  Finances  dans  les  Evéchcz  de  Metz,  Toul  Ce 
Verdun.  Pour  ces  Caufes,  Ce  autres  bouncs  conli- 
derations  à ce  Nous  mouvatis.  Nous  avons  commis, 
ordonné  Ce  député . & par  ces  Préfentes  lignées  de 
nôtre  main , commettons , ordonnons  & députons 
nôtredit  Coufin  le  Maréchal  Duc  de  Villars , A' 
lefdîts  Sieurs  Comte  du  Luc  A de  Saint  Conteft; 
leur  avons  donné  & donnons  Plein-pouvoir,  Com- 
Dantes  qrtoque  plcnam  & ablolutam  1 ot  citaient  .cum  iri;fllon  te  Mandement  fpecial  en  qualité  de  tros  Am- 
omni  authoritate  & mandato  ad  id  ncccrtarits  fupra-  baliadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires , de 
nominatis  Legatis  Extraordinariis  Nollri,  fivc  tribus  conférer, négocier  Ce  traiter  dans  la  Ville  de  Bade  etr 


conjunélim,  fivc  duobus  ex  illis  , tert  o abfcntc,  vel 
aliter  impedito,  aot  ctiam  uni  corum  Joli  & llorfim, 
duobus  reliquis  fimilitcrabfentibus  vditnpcditis.prae- 
fatum  folcmnem  Traélatum  pro  Nobis  & Imperio, 
noftroquc  ciufdcm  nominc  ineundi  & fignandi , otn- 
nia  quoque  Inllrumcnta,  qux  In  cum  fincm  rcquiri 
poilu nt , conficicndi,  expediendi,  extrahendi,  adro- 


Ergaw,  avec  les  Ambafladeurs  Extraordina:res  & 
Plénipotentiaires  munis  de  Pouvoirs  en  bonne  forme, 
de  la  part  de  nôtredit  Frère  & des  Electeurs , Prin- 
ces Ce  Eb*s  de  l’Empire,  arrefter,  conclure  Ce  ligner 
tels  Traitez,  Articles  Ce  Conventions  que  nofdits 
Plénipotentiaires  aviferottt  bon  être;  Voulant  qu’en 
cas  de  l’abfencc  de  l’un  d’eux  par  maladie,  ou  par 


que  in  uiiivcrfum  agtndi,  promiiundi,  ftipulandi,  | que|quc  aUlrc  caufc  Icgiiimc,  les  dcui  uuttés  ayenr 
concludcndi  & fignandi  Aéra,  Dcclarationcs,  Paâa  le  même  Pouv  ' ’ " 


convcnta  commutandi,  aliaquc  omnia,  qux  ad  me- 
moratum  Traélatumpatineant  facietidi,  aeque  libère 
& ample , ac  ipfi  prudentes  id  faceretnus , vel  facc- 
re  pollcmus  , quamumvb  Mandato  adhuc  fpcciaiiori 
& cxprcflîori , quant  quod  praefentibus  hifee  cutitinc- 
tur,  opus  die  vilum  fuerit.  Promittentes  practcrca 
& déclarantes  verbo  Nortro  Impérial i & Regio,  Im- 
periique  nominc,  acceprumA  gratum,  firmum  quo- 
qûc  À ratum  Nos  habituros,  quodeunque  pcrdidlos 
Nollros  Legatos  Extraordinarfos&Pknipotcittiarios, 
trinos  conjunclim,  vel  binos  ex  illis  tertio  ablèntc, 


ouvoir  de  conférer,  negotter,  traiter,- ar- 
rerter,  conclure  & ligner  tels  Traitez,  Articles  Ce 
Conventions  qui  conviendront  au  bien  de  la  Paix 
que  Nous  nous  propofons;  Et  qu’un  fcul  en  l’ab- 
lencc  des  deux  autres,  par  maladie,  ou  par  autre rai- 
fon  valable,  ait  le  même  Pouvoir  que  tous  trois  cn- 
femblej  En  lbrtc  qu’ils  agilR-nc  en  tout  ce  qui  regar- 
dera l’Empire,  avec  la  meme  autorité  que  Nous  fe- 
rions ou  pourrions  faire,  fi  Nous  étions  préiens  fit 
perfonne,  encore  qu’il  y eût  quelque  choie  qui  rt- 
quill  un  Mandement  plus  fpecial , non  contenu  en 
cclditcs  Préfentes  ; Promettant  en  lbv  & parole  de 


vel  aliter  impedito,  umnn  ctiam  corum  folum,  fîmi-  , Roy,  d’avoir  agréable  Ce  tenir  ferme  & (table  à tou- 
hter  abfent.bus  vel  impcd.t.s  duobus  rcliqu.s,aâum,  JOurs  . accomplir  Ce  exécuter  pondudlcment  tout  ce 
conclufum,  fignatum,  cxtradicum,  & commutatum  , quc  lefdîts  Sieurs  Maréchal  Duc  de  Villars,  Comte 
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ANNO^°  Lüc,  A de  Saint-Contcil,  deuï  d’entre  eux,  ou  J 
**  même  un  fvul  dans  lcl'dits  cas  d’abfcnce  ou  dema- 

1714.  ladic,  auront  flipulé , promis  & ligné  en  vertu  du  1 
préfent  Pouvoir  , fans  jamais  y contrevenir,  ni  per- 
mettre qu’il  y l'oit  contrevenu  pour  quelque  caufe  A 
fous  quelque  prétexte  que  ce  poiHc  être  ; Comme  I 
suffi  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification  j 
en  bonne  forme,  A de  les  faire  délivrer  pour  être 
échangées  dans  le  temps  dont  il  fera  convenu  par 
le  Traité  1 faire:  Car  tel  cil  nôtre  plailir.  En 
témoin  de  quov , Nous  avons  taie  mettre  nôtre 
Sccl  à ces  Prélcntcs.  Donné  ,à  Marly  le  quin- 
ziéme jour  d’Avril  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  qua-  , 
torze,  & de  nôtre  Règne  le  foixantc-onziémc.  1 


D E S G E N S.  443 

fupra_  defertptos  Articulos , & quicqnld  tota  hac  Pa- 
cis  Conventione  continetur,  firmiter,  conllanter  ac 
inviolabiliter  fervaturos,  atquc  exccutioni  mandatu- 
ros,  nul  laque  rarione  vel  per  Nos,  vel  per  alios  ullo 
unquam  tcmporc  contravcnturos , aut  ut  per  alios 
comravcniatur,  palTuros,  quomodocunque  id  fieri 
polfit,  Omni  doto  de  fraude  exclulis.  in  horum 
omnium  telHmonium  A tidem,  Sigillum  nollrum 
Catfarcum  majus  huic  Diplomati  manu  noflra  fub- 
feripto.  appendi  fccimus.  Datum  in  Arec  nolîra 
Regii  Pofonii  die  décima  quinta  Oélobris  anno  mil- 
lcfimo  feptingenteliino  decimo-quarto  ; Regnorum 
nollrorum  Romani  quarto,  Hifpanicorum  auodcci- 
tno , Hungarici  & Bohcmici  vero  pariter  quarto. 


LOUIS. 

Ei  plut  bat  y fur  le  repli. 

Par  le  Roy, 

Colbert. 

Et  fcc  lié  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


Raûficaiio  Cttfarta. 


Os  CAROLUS  Sextus  Divins  favente  cle- 
mentia  cle&us  Romanorum  Impcrator  lêmpcr 
Auguilus,  ac  Rex  Germanix,  Callcllas,  Atragoniæ, 
Legionjs,  qtriufquc  Siciltæ,  Hicrufalcm  , Hunga- 
ri®,  üohemix,  Dalmati®,  Croatix,  Sclavonix,  Na- 
varrx,  Granatse,  Toleti,  Valentix,  Gallici®,  Ma- 
joricarum,  Sevilix,  Sardini®,  Cordubx , Corlicx, 
Murciæ,  Giennis,  Algarbi®,  AlgcZirx,  Gibralta- 
tis,  Infularum  Canarix  & lndiarum,ac  Terrx  firmx 
Maris  Oceani  , Archidux  Aullri» , Dux  Burgun- 
dix,  Brabantix , Mediolani,  Styrix,  Carinthix,  Car- 
jiiol®,  Limburgix,  Lucemburgix,  Gcldrix,  Wir- 
tembergx,  fuperioris  & inferioris  Silefiæ,  Calabrix, 
Athenarum  A Neopatrix,  Princcps  Suevix,  Catalo- 
nix  & Allurie,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii,Bur- 
govix,  Moravix , fuperioris  de  inferioris  Lulatix?, 
Cornes  Habspurgi,  Flandri®,  Tyrdlis,  Fcrreris,Ky- 
burgi,  Goritix  & Arthelic,  Landgravius  Allatix, 
Marchio  Orillhani,  Cornes  Goziani,  Namurci,Rof- 
lilionis.  dt  Cerretanix,  Dominus  Marchi®  Sclavo- 
nic®,  Portus  Naonis,  Bifcayx,  Molin®,  Salinarum, 
Ttipolis  de  Mcchlinic.  dtc.  ac. 

Notum  facimus  omnibus  de  (ingulis  prxfcntes  Li- 
teras  infpcâuris , leânris , vel  legs  audituris , aut 
quomodocunqucinfrafcriptorum  notifia  ad  ipfospcr- 
venire  poterir.  Pollquam  ad  rcllingucndum  quod 
ante  annos  aliquot  exarfit  grave  Bcllum,  primnm 
quîdem  Pax  nos  dt  Sacrum  Romanorum  Imperium 
inter,  dt  Scrcniflimum  ac  PôtcntifTimos  Principeni  Do- 
ininuin  Ludovicum  Franci*  Regem  Chriitiamffi- 
•mum  Ralladii  inita,  deinde  vero  folcmnior  Con- 
grcffiis  Üadx-Ergoviac  iuliitutus  fuerit , Divins  fa- 
vent  e Clcmentia  factum  elle,  ut  poil  multos  de  la- 
boriofos  Traâatus  per  Legatos  Extraordinarios  de 
Plcnipotentiarius  ab  utraque  parte  ad  id  deilinatos, 
generale  Pacis  Inllruincntum  coufcctum  fit  foi  ma, 
modo, de  tcuorc fequenti. 

Fiat  iafertio. 

CU  M igitur  hxc  omnia  A fingula  per  nofiros 
Legatos,  A Plenipotcntiario»  fupramemoratos, 
Mandato  Nollro,  prout  verbotenus  inferta  de  de- 
fcripta  leguntur,  gella,  peracla  de  conventa  fint  , 
Nos  cadem  omnia  & fingula,  prxhabita  matura  & di- 
ligent i conlidcrationc,  cxccrta  nollra  Icicntia  appro- 
bamns,  rafiticamus,  & confirmamus,  rataque  A Ar- 
ma elle  de  fore  virtutc  prxfcmium  declaramus,  li- 
rnuluoc  verbo  Imptriali  A Regio  promittimus  pro 
Nobis,  Noltrisquc  Succelforibus , A Impcrio  Ro- 
mano,  (cujus  Status  Ratisbonae  per  Deputatos  con- 

rgati  mcmoratuin  Pacis  Inflrumenrum  in  omnibus 
Itngulis  Articulis  vigorc  conclufi  die  nona  men- 
fis  hujus  facki,  A ad  nianus  nollras  tranfmilfi,  ap- 
probarunt,  de  ratificarunt);  Nos  onmes  dt  fingulos 

Ton.  VIII.  Part.  I. 


(L.S.)  CAROLUS: 

(L.S,)  Ul.  F.  Comte  de  Schosbors. 

Ad  Mandatant  Sacra  Cafarea 
AIajtjl.it  it  proprinm, 

(L.  S.)  Petrus  Josepiius  Dolberc. 

Rat ‘/ica  fis»  du  Roi  T.  C. 

T Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
*-*  dt  de  Navarre  : A tous  ceux,  qui  Ces  prefen- 
tes  Lettres  verront  ; Salut.  Comme  notre  très  cher 
de  bicn-amé  Coulin  le  Duc  de  Villars,  Pair  de 
Maréchal  de  France,  Prince  de  Martigues,  Vi- 
comte de  Melun,  General  de  nos  Armées  en  Al- 
lemagne, Chevalier  de  nos  Ordres,  de  de  la  Toi- 
fon  d’Or,  Gouverneur  de  notre  Lieutenant  Gene- 
ral en  notre  Pays  de  Comtede  Provence;  notre  cher 
! de  bicn-amé  le  Sr.  de  Vintimîlle,  des  Comtes  de 
i Marfcille,  Comte  du  Luc,  Marquis  de  la  Marthe, 
nôtre  Lieutenant  en  notredit  Pays  de  Comté  de 
Provence,  Commandeur  de  nôtre  Ordre  Militaire 
de  Saint  Louis,  Gouverneur  de  Porqucrolles , de 
nôtre  Ambalfaclcur  auprès  des  Cantons  Suifles  ; Et 
' notre  bicn-amé  A Féal  le  Sr.  Barberie,  Seigneur 
! de  Saint  Conteft,  Confciller  en  nos Confeils, Maî- 
tre des  Rcquelkes  ordinaire  de  nôtre  Hoftel,  Inten- 
dant de  Jufticc,  Police,  Finances,  de  de  nos  Ar- 
' mées  dans  les  trois  Evéefaes  de  Metz,  Tou!,  A 
Verdun,  nos  Ambaffadeurs  Extraordinaires  A Plé- 
nipotentiaires, en  vertu  des  Plein  - pouvoirs  que 
Nous  leur  en  avions  donnez,  auroient  conclu,  ar- 
rcllé  A ligné  le  feptiéme  du  prefenr  mois  de  Sep- 
tembre à Bade  en  Ergaw,  avec  notre  très-cher  A 
bicn-amé  Coulin  le  Prince  Eugene  de  Savoye,  Chc- 
1 valicr  de  la  Toifon  d’Or  , Confefller  intime  de 
notre  tiès-chcr  & très  - amé  Frère  l'Empereur  des 
Romains,  Prefident  du  Contai  Aulioue  de  Guerre; 
t Licutcnanr  General  A Maréchal  de  Camp  de  l’Em- 
pire ; le  Sieur  Comte  de  Goez,  Confciller  d’Etat 
de  notredit  Frere  ; Chambellan  A Gouverneur  de 
Carinthic  ; Et  le  Sieur  Comte  de  Scilern  A d’Af- 
pang,  Confciller  aulique  de  notredit  Frere.  A Af- 
lellcurdcla  Chancellerie  Sccrcttc  aulique  d'Autriche, 
Ambalfadeurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires , 
de  notre  très-cncr  A très-amé  Frere  l’Empereur, 
pareillement  munis  de  fes  Plrins-pouvoirs,  tant  eu 
Ibn  nom,  qu’en  celuy  de  l'Empire,  conformement 
à la  Refol ution  de  la  Diette  dudit  Empire,  du  vingt- 
trois  Avril  dernier,  le  Traité  de  Paix  A l’Aiticle 
Séparé,  dont  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  iafertio. 

Nous  ayant  agréable  les  fufdits  Traité  de  Paix  A 
Article  Séparé  en  tous  A chacuns  les  Points  A Ar- 
ticles qui  y font  contenus  A déclarez  ; Avons  i- 
ceux , tant  pour  Nous,  que  pour  nos  Heritiers, 
Succcflcurs,  Royaumes,  Pays,  Terres,  Seigneu- 
ries, A Sujets,  accepté,  approuvé,  ratifié,  A con- 
firmé ; Et  par  ces  prélcntcs  lignées  de  notre  main 
acceptons,  approuvons,  ratifions,  A confirmons  ; 
Et  le  tout  promettons  en  foy  A parole  de  Roy, 
fous  l’obligation  A Hypotheque  de  tous  A un  cha- 
cun nos  biens  prefeus  A à venir,  garder  A obfcr- 
ver  inviolablcmcnt , fans  jamais  aller  ni  veuir  au 
contraire,  dircélemcnt  ou  mdireâcmcnt , en  quel- 
que lortc  A manière  auc  ce  foit  : En  temoin  de 
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Auno  9“0J  Non!  >vom  fai:  meure  notre  Scel  à «s  Pre-  ! bn.  Signatum  9\(g(tlfpucg  fctn  9. 
4 fentes.  Donntf  à Fontainebleau  le  trentième  Sep-  {-r  js  \-]Ia 

1714.  tembre,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quatorze,  & 
de  notre  Règne  le  foutante  - douzième. 


oao- 


LOUIS: 

Et  fhu  bas , 


Par  le  Roy, 
Colbert. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs  de 
foye  bleue  trclïcz  d’or  , le  Sceau  enfermé  dans  u- 
ne  boete  d’argent,  fur  le  defliis  de  laquelle  font 
empraintes  & gravées  les  Armes  de  France  & de 
Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux 
Anges. 


Conclafum  Imperii,  five  SXcicÇd»  ©utac$tcn  I 
pro  Racificationc  Paris. 

Stta.  ^at)ftr(  «Dîajetfât  unftrd  aücrgni* 
tiigficn  fytxtnH  ju  gcgenwartigtr  aUgemti* 
net  SXcit^Strfairiiinû  gtooUmàcbtigten 
anftt)nlicfcm  Principal  - Commiflarii  J5<m» 
SJlairimilian  Çarln  / gûrfïtnd  ju  i&wtntf<in* 
QBmÿcim  / £o(WûrfUtc$tn  ©nabtn  / Weibt  &ie* 
mit  ira  Sflfltnun  ut  • gûrften  / gûrtftn  / unb 
©tdnNn  betf  SRricfcd  grèûfcttnb  o&nbfrl)ttltcn  ( 
ivit  ba§  man  au§  btiti  nnttrm  2.  hujas  com- 
mnniciiten  Æaçfctlitfcen  Commifiions-Decrcr, 
unb  biefetn  txçgtUgtm  gritbtn*  • Infiniment, 
iiufercrn  3nnbalt  btcnt&uwn  / mafftn  b« 
griebe  jtoifefrn  3$w  «Rftmiftten  Saçferiic&m 
SRajcfMt/  unb  bnn  -ÇtMigen  9t&mifc$en  £Rc»c^  / 
tinté  I unb  bet  Çron  Sranetccict  anbetn  Mit 
ju  ©aaWu  ira  Çrgau  ben  7.  )ûngfï  .ttrflojfeiien 
SRwat*  Scptcmbris,  }u  Solge  bet  SXdflottet 
gtiebené  . £anblung  l unb  ton»  fceiltgen  ŸfOïïA* 

r,»,.-  C\>  ...l.  . 


(L.  S.) 


C£n**$ürflJ.  tnoyftçifcbc 

Cm^U'q. 

CLXXV. 

Traité  de  ( I ) Paix  entre  Jean  IV.  Roi  de 
Portugal,  Of  Philippe  Duc  d'Anjou , com- 
me Roi  (f  E/pagne  , par  lequel  le  Château  de 
Naudar  , P tjle  de  Vcrdoejo  (f  la  Colonie 
du  Saint  Sacrement  » font  rendus  à la  Cou- 
renne  de  Portugal , avec  ctffton  fj?  Renoncia- 
tion de  la  part  de  r Efpagne  à tous  les  Droits 
qu'elle  pouvoit  prétendre  fur  ladite  Colonie : 
comme  d'autre  part  les  Places  rfAlbuquet- 
que  U de  Puella , retournent  dans  l'état 
oit  elles  font , à la  Couronne  d'Efpagne.  laquel- 
le pour  d'autres  caufes  exprimées  dans  le  irai- 
fd  y payera  au  Roi  de  Portugal  une  fomrne  de 
fi*  cents  mille  tous  en  diferents  termes.  Le 
tout  fous  la  Garantit  de  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Fait  à Utrtcht  le  6.  Février 
1715.  Avec  un  Article  Séparé  'du 
même  jour  pour  la  Liberté  du  Commerce.  Et 
les  Plbinspoüvoirs  de  part  & d'autre. 
[Aftes  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrecht. 
Tom.  VI.  png.  828.  en  Portugais  & en 
François.  Feuille  volante,  imprimée  à U- 
trccht  en  ijtf.  in  4] 

Au  nom  Je  U Sainte  Trinité. 

QU’il  foit  notoire  i tous  les  préfens  & i ve- 
nir, que  1»  plus  grande  partie  de  la  Chrétien- 

- . . » , . té  fe  trouvant  affligée  par  une  longue  3t  fanglantc 

W*  SttUb  «rtyeibea  ©Ctbait/  gefc^icffenl  unb  I guerre^  il!  pl  û a Dieu  de  porter  les  cœurs  du 
untttftfelittKIt  twtbtn I unb  Itit  bieftra  rnid)  al-  Jt  ttès-Puifliat  Prince  Dom  Jean  V. 

S 8 ô*  ^ SRtlCt^*  *OétfaiUbtung  tut  | pir  la  grâce  de  Dieu  Roy  Catholique  d’Elpagnc  à 

UnbCtttttllttf?  ©utacfctcn  b<t  gtltbtné  • Ratifica-  1 un  (iucére  & ardent  délit  de  contribuer  au  repos 
tion  ijalblt  allttgnàbigfl  Ctfwbtrttl  unb  foietauf  < univerfel,  éc  d’aflurer  la  tranquillité  de  leurs  Su- 
MittJcU  bwgangtncn  otbentlicÿcn  Sotttag  unb  S5t*  i jet*»  en  rcnouvcllant  & rétabliflant  la  Faix  & bon- 
tatl)fctlûflung/  bit  ©acte  unb  teten  Um|ldatx  i "c  Coricfpondancc,  qu’il  y avoit  aupravant  entre 

“*  | «w|  U.>b'b«fût  ^^"ie’nïj.rer'^e^^o^^n^Te:!^ 

çtttjaltcn  I unb  gtfcb(«(Ven  / bnj)  ctewelinut  (u 
Snabtn  ira  Crgaul  3(j«t  Saçfetlictitn 

gjlajtftàt  I unb  btm  OTmif^en  SStitS 


an  tinnn/  nnb  btr  (trou  gtanteid)  «m  anbmi 
2^(111  ben  7.  ItÇt  0b9C»i(tniMn  ®on»tW  Sep- 
tembr.  g:Jcl)lc|f;ne  gtitbe  bon  £ai)|alit$«  SBîa. 

>c(tât  I unb  £Rti(bü  iwjtn  (u  ntificimil  uub  ju  ( ni  de  fes  Atmta 


.ajcllés  ont  donné  leurs 
Pleins-pouvoirs  à leurs  Ambalfadeurs  Extraordinai- 
res, & Plénipotentiaires:  lçavoir  S*  Majclté  Por* 
tugaife  au  trcs-ExcclIcnt  Seigneur  Jean  G ornes  da 
Silva,  Comte  de  Tarouca,  Seigneur  des  Villes  de 
Tarouca,  Lalim,  Lazarim,  Pcnalva,  G al  far,  & 
leurs  dépendances,  Commandeur  de  Vilbt-Cova,  du 


Confeil  de  Sa  Majcllé,  êc  Meilrc  de  Camp  Géné- 
„ „ , ral  de  fes  Armées  ; & au  trcs-Excellcot  Scigi 

btftàttigtn  ftnt  I luit  Uian  baim  fclcbtn  in  allen  1 Don  Louis  da  Cunha,  Commandeur  de  Si 


& au  très-Excellent  Seigneur 

, t..^. _ nha.  Commandeur  de  Sainte 

2)wpcn  ÎRtid^CoIlcgiis  biciuit  ratificirct  ( unb  M»«e  d’Almcndra,  (c  du  Confiâl  de  Sa  Majefté. 
btftàttljttl  SfbfriUdltt  ffllairtiat  «Ktl  ncbftal.  F<  Sa  Caihotanc  an  P«-Ej«Ucn.  Sri- 

tnnntinttalsdn  Sa«c».  cftattungi  «M*.  ÿr  ! C*M«  & tA,  * 

lin  bniljjt  .nnb  (mjtmnbm  :Sild)à'ï>àttlt(lcl'(  l Lt,,,,,  Duc  d'OlIunc,  Comte  d'Urc  gna,  Marquis 
33otfcrgc  in  fd}u\lngft • gt^icintnbcn  rclpcâ  bon  de  Pegnaficl,  Grand  d'Efp.igne  de  la  prémie'rc  Clal- 
üKacfcS  wtfltn  (toit  biemit  befebubet)  ttfucbctf  fe.  Grand  Chambellan  & Grand  Echanfon  de  Sa 
eit  nanjnàtisfl  üttuitn  mW-tin/  imkaibdd). , &.tholiqw,  Grand  Nourâc  dnRoywmc 

es, .mk  Z*  kri  de  Callillc,  Grand  Clavier  de  1 Ordre  de  Calatra- 
, "’SV? n"’.™'’’"  va,  Commandeur  en  celni-cy,  & 4>U6m  en  ce- 

lijm  SRbmifdim  SUti^b  Sldllimnl  in  biftimm.  ’ luy’  dc  St,  jaq„tS)  Gdnénl  Jcs  Arm&idc  Sa  Mi- 
ttt  1|U  ratificiten  unb  IU  btftûttigco.  9Bo«  Jcilé,  Gentilhomme  de  la  Chambre,  & Capitaine 
mit  FctWbcfaWcn  ^aijlctlicbcn  ^ntn  Princi-  de  la  prémierc  Compagnie  Eluagnole  de  fes  Gai- 
pa\-CommilTarit  JPjccbthftUdicn  ©natta  / ta  des  du  Corps;  lcfqucls  s’eftant  rendus  à Utrccht, 
übW'Sütfttnf  Sfitflcn  uni  €tànben  IcfÇfvctcfcé 

anvotftnbt  SRâtbti  ©cttfdjaftun  unb  ©c(anb*  i (r)  C«  Ici  qu’une  Tudufllen,  m«i 

ttn  jitt)  bifltn  31ti(î«  unb  tinpft^ 


(t)  C«  ki  qu’une  Tnàiftion,  m«n  <omi(  elle  fin  in-prjrte 
i UiKfui  , loat  •('  Jtux , A »v<c  In  ptim>liion  <>a  Anb •SSiifll 
uncicûci  elle  riu»  muik  qu’on  Oi^inil.  [Dtstj 
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DU  DROIT  DES  GENS.  44; 

aucun  effêâ,  ni  vigueur:  Sa  Majefté  Portugaifê  ANNO 
s’engage  cependant  a ne  point  coufcntir  qu’aucune 
autre  Nation  de  l’Europe,  excepté  la  Portugaifê,  171^. 
puifle  s'établir  , ou  commercer  en  ladite  Colonie 
directement , ni  indircâcmcnt,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foir  ; & bien  plus  encore  elle  s’engage  en 
...  ...  , . outre  i ne  point  prêter  la  main,  ni  donner  afliltan- 
unc  vraie  te  fincére  amitié  entre  Sa  Majefté  Por-  1 ce  à aucune  Nation  Etrangère,  afin  qu’elle  puifTè 
tugaife  , fes  Defcendans  , Succeffcurs  te  Hé-  introduire  quelque  Commerce  dans  les  Terres  de 
riticis  , tous  fes  Etats  & Sujets  d’une  paît  , & | la  Domination  de  la  Couronne  d’Efpagnc,  ce  qui 
Sa  Majefté  Catholique,  fes  Defcendans,  Succcfl'eurs  , eft  pareillement  défendu  aux  propres  Sujets  de  Sa 
te  Héritiers,  tous  fes  Etais  fit  Sujets  de  l’autre  . Majefté  Portugaifê. 

part;  laquelle  Paix  fera  obfervée  fermement  & in-  V 1 1.  Quoyquc  Sa  Majefté  Catholique  cède  dés 
violablcmcnt,  tant  par  terre,  que  par  mer,  fans  à préfent  a Sa  Majefté  Portugaifê  ledit  Territoire 

Ermcttrc  au’il  foir  commis  aucune  hoftilité  entre  te  Colonie  du  Sacrement,  fuivant  la  teneur  de  l’Ar* 
s deux  Nations  en  tel  endroit,  te  fous  quelque  ticlc  précédent;  Saditc  Majefté  Catholique  pourra 
prétexte  que  ce  foir.  Et  s’il  arrivoit  contre  toute  néantmoins  offrir  un  équivalent  pour  ladite  Colok 
attente  que  l’on  contrevînt  en  quelque  chofc  au  I nie,  qui  (bit  au  gré,  & i la  fatistadion  de  Sa  Ma- 

préfent  Traité  , il  demeurera  toutefois  dans  fa  vi-  i jefté  Portueailc;  ôc  on  limite  pour  cet  offre  le  ter- 

gucur,  te  ladite  contravention  fera  réparée  de  bon-  I Die  d’un  An  & demi  à commencer  du  jour  de  la 
ne  fby,  fans  delay,  ny  difficulté,  en  punifl'ant  ri-  ! Ratification  de  ce  Traité,  avec  cette  déclaration, 
•goureulcment  les  contrcvcnans,  & en  remettant  tout  que  fi  ledit  Equivalent  vint  à eftre  approuvé  te  ac- 
«n  fon  préfnier  état.  cepté  par  Sa  Majefté  Portugaifê j les  luftits  Tcrri- 

I 1.  En  confcqucnce  de  cette  Paix  on  mettra  en  toire  te  Colonie  appartiendront  a Sa  Majefté  Ca- 

entier  oubli  toutes  les  hoftilités  commiles  jufqu’à  | tholique,  comme  li  elle  ne  l’avoit  jamais  rendu, 
préfent,  en  forte  ou’aucun  des  Sujets  des  deux  Cou-  ni  cédé;  mais  ii  ledit  Equivalent  venoit  à n’rttre 
ronnes  n’ait  droit  ac  prétendre  fatisfaélion  des  dom-  j pas  accepté  par  Sa  Majefté  Portugailc,  clic  demeu- 
mages  foufftrts,  ny  par  les  voyes  de  Jufticc,  ny  par  | rcra  en  poffelfion  dudit  Territoire  oc  Colonie,  com- 
toute  autre,  ils  ne  pourront  pas  non  plus  alléguer  me  il  eft  déclaré  dans  l’Article  précèdent, 
réciproquement  les  pertes  qu’ils  auront  faites  pendant  j VII  J.  On  expédiera  des  Ordres  aux  Officiers, 
la  préfente  Guerre;  mais  on  oubliera  le  pafté  tour  1 te  autres  perfonnes,  à qui  il  appartiendra,  pour  la 
comme  s’il  n’y  avoir  eu  aucune  interruption  eu  l’a- j reddition  réciproque  des  Places,  tant  en  Europe, 
initié  qu’ôn  rétablit  préfentement.  I qu’en  Amérique,  mentionnées  en  l’Article  V.  te 

111.  Il  y aura  une  Amniftie  pour  toutes  les  per-  | à l’égard  de  la  Colonie  du  Sacrement  Sa  Majclté 
fonnes,  tant  Officiers,  que  Soldats,  te  autres,  qui  ' Catholique  n’cnvoycra  pas  feulement  fes  Ordres  en 
pendant  cette  Guerre,  ou  i fonoccafion  auront  chan-  droiture  au  Gouverneur  de  .Buenos  Ayrcs,  pour  eu 
gédefervicc,  excepté  pour  ceux  qui  auront  pris  par-  | faire  la  reddition;  mais  elle  donnera  âufli  un  Du- 
n,  ou  qui  fe  feront  engagés  au  fervicc  d’un  autre  [ plicata  defdirs  ordres  avec  une  recommandation  fi 
Prince  que  celuy  de  Sa  Majefté  Portugaifê,  onde  ! précifè  au  fufdit  Gouverneur,  qu’il  ne  puiffe  fous 
Sa  Majefté  Catholique;  te  il  n’y  aura  que  ceux,  qui  aucun  prétexte,  ou  cas  même  imprévû  en  différer 
auront  fervi  Sa  Majefté  Portugaifê,  ou  Sa  Majefté  l’execution,  quoy  qu’il  n’ait  pas  encore  reccû  les 
Catholique,  qui  feront  compris  dans  cet  Article,  premiers.  Ce  Duplicata,  au ffi  bien  que  les  Ordres, 

Jefquels  le  feront  auffi  dans  l’Article  XI.  de  ce  qui  regardent  Noudar,  te  l’ifle  du  Verdoejo  feront 
Traité.  j échangés  contre  ceux  de  Sa  Majefté  Portugaifê 

IV.  Tous  les  Prifonniers  te  Otages  feront  promp-  pour  la  reddition  d’Albuquerquc  te  de  Pucbla  par 
tement  rendus,  te  mis  en  liberté  de  part  te  d’autre  des  Commïiraires . qui  fe  trouveront  pour  cet  cf- 
fans  exception,  te  fans  qu'on  demande  aucune  cho-  fcél  aux  confins  acs  deux  Royaumes  ; te  on  fera 
fc  pour  leur  échange,  ny  pour  la  dépenfe,  au’ils  la  reddition  défaites  Places,  tant  eu  Europe,  qu’en 
auront  faite,  pourvû  qu’ils  fatisfaffent  .aux  dettes  Amérique  dans  le  terme  de  q.  mois,  à commencer 
particulières,  qu’ils  auront  contraâécs.  du  jour  de  l’Echange  réciproque  défaits  Ordres. 

V.  Les  Places,  Châteaux,  Villes,  Villages,  Ter-  IX,  Les  Places  d’Albuquerquc  te  de  Pucbla  fc- 
ritoires,  & Campagnes  appartenant  aux  deux  Cou-  ront  rendues  dans  le  mémo  état,  où  elles  font,  de 
ronnes  tant  en  Europe,  qu’en  toute  autre  partie  du  avec  autant  de  Munirions  de  guerre,  & le  même 
Monde,  feront  entièrement  reftîtuécs,  te  fans  re-  nombre  de  Canons,  te  du  même  Calibre,  qu’elles 
ferve  aucune,  en  forte  que  les  Limites  te  Confins  avoient  lors  qu’elles  turent  prifes,  fuivant  les  In- 
des deux  Monarchies  demeureront  dans  le  mefme  ventaires,  qui  en  ont  été  faits.  Les  antres  Ca- 
état,  où  ils  eftoient  avant  la  préfente  Guerre;  te  on  nons,  Munitions  de  guerre,  te  provilions  de  bouche, 
rendra  particuliérement  à la  Couronne  de  Portu-  qu’on  y trouvera  de  plus,  devant  être  tranfportés 

J al  le  Château  de  Noudar  avec  fon  territoire,  l’Iflc  en  Portugal.  Tout  ce  qui  vient  d’être  dit  touchant 
u Verdoejo,  te  le  Territoire  te  Colonie  du  Sacre-  la  rcrtitution  des  Munitions  de  Guerre,  te  des  Ga- 
inent; &i  la  Couronne  d’Efpagne  les  Places  d’Al-  nons  s’entend  également  à l’égard  du  Château  de 
buquerque  te  de  Puebla,  avec  leurs  territoires  dans  Noudar,  te  de  la  Colonie  du  Sacrement, 
l’état  où.  elles  font  à préfent,  fans  que  le  Rov  de  X.  Les  Habitans  defditcs  Places,  te  de  tous  le* 

Portugal  puiffe  rien  demander  à la  Couronne  d*Ef-  autres  Lieux,  occupés  pendant  la  préfente  Guerre, 
pagne  pour  les  nouvelles  fortifications,  qu'on  ÿ a qui  ne  voudront  point  y demeurer,  auront  la  liber— 
fait  ajouter.  té  de  le  retirer,  & de  vendre,  «Sc  dilpolcr  à leur 

V i.  Sa  Majefté  Catholique  ne  rendra  pas  feule-  gré  de  tous  leurs  biens  meubles  & immeubles  ; & 
ment  i Sa  Majefté  Porrugaifc  le  Territoire  te  Co-  ils  jouïront  de  tous  les  fruits , qu'ils  auront  cultivés 
Ionie  du  Sacrement,  fituée  fur  le  bord  Scptentrio-  tt  lémés,  quovquc  les  Terres  te  les  Métairies  foient 
nal  de  la  Rivière  de  la  Plaît,  mais  elle  cédera  auffi  transférées  à d’autres  Poffeffcurs. 
en  fon  nom , tt  en  celui  de  tous  fes  Defcendans,  | X I.  Les  Biens  confifqués  réciproquement  à l’oc- 
Succeflcnrs  te  Héritiers  toute  Aélion  te  Droit  qu’ci-  cafion  de  la  préfciite  Guerre  feront  reftitués  i leurs 
le  prétendoit  avoir  fur  ledit  Territoire  ôe  Colonie,  anciens  pofleffeurs , ou  à leurs  Héritiers  : ccux-cy 
failant  ladite  Ceflion  dans  les  termes  les  plus  forts,  devant  payer  les  ameliorations  utiles,  qu’on  y aura 
te  les  plus  authentiques,  te  avec  tomes  les  elaufes  faites;  niais  ils  ne  pourront  jamais  prétendre  des  per- 
requifes,  comme  fi  elles  eftoient  inférées  icy,  a-  fotmes,  oui  ont  jouï  jufqucs  iey  des  fufdits  Biens 
fin  que  ledit  Territoire  & Colonie  demeurent  com-  la  valcuroe  leurs  revenus  depuis  le  temps  de  la  Con- 
pris  dans  le  Domaine  de  la  Couronne  de  Portugal,  fifeution  jufqu’au  jour  de  la  Public  «ion  de  la  Paix  ; 

& appartenais  à Sa  Majefté  Portugaifê,  fes  Dcf-  & afin  que  la  reftitution  de  la  Propriété  dcfdits Biens 
cendans,  Succeffcurs,  te  Héritiers,  comme  fai  fan  t confifqués  puifle  eftre  exécutée;  Les  Parties  interef- 
partic  de  fes  Etats,  avec  tous  les  Droits  de  Souvc-  fées  feront  obligées  de  fe  prifenter  dans  le  terme 
raincté , d'abfoluc  Puiffancc,  te  d’entier  Domaine,  d’une  année  devant  les  Tribunaux  à «qui  il  appar- 
fans  que  Sa  Majefté  Catholique,  fes  Defcendans,  tiendra  , où  clics  plaideront  leurs  Droits  , te 
Succeffcurs,  te  Héritiers  puîffcnt  jamais  troubler  Sa  leurs  Caufcs  feront  jugées  dans  le  terme  d’une  au- 
Majcfté  Portugaifê,  fes  Defcendans,  Succeffcurs,  tre  Année. 

te  Héritiers  dans  ladite  Poffcffion  ; te  en  vertu  de  , VII.  Toutes  les  prifes  faites  de  part  te  d’autre 
cette  Cdfion  le  Traité  Provifioncl  conclu  entre  pendant  le  cours  de  la  préfente  Guerre,  ou  â fon 
les  deux  Couronnes  le  7.  May  1681.  reliera  fans  occafion,  feront  jugées  bonnes;  & il  ne  reliera  au* 

, * Kkk  3 Sujet» 


ÀN NO  N*®  de",n<  P<W  le  Congrès,  te  ayant  examiné  rc- 
ciproquement  leurs  Pleins  pouvoirs,  dont  les  copies 
I7IJ.  feront  inférées  à la  fin  de  ce  Traité,  après  avoir 
imploré  l'affiftanee  Divine,  font  convenus  des  Ar- 
ticles fui  vans. 

I.  Il  v aura  une  Paix  folidc  te  DcrDetuclle  . & 
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. Sujets  des  deux  Nations  aucun  Droit,  ni  Action,  I doit  cependant  Cite  entendu  qu’à  l’dgatd  des  Terres  AKv»n 

pour  demander  en  aucun  teins  qu’elles  leur  luicnr  : ficuecs  en  Europe;  puifque  le  Commerce  & la  N*-  w 

rendues  attendu  que  les  deux  Majefiés  rcconnoil-  vigation  des  Indes  cil  uniquement  rclcrré  aux  deux  17 

fent  les  raiforts' qu’il  y a cû  pour  faire . lefflites  feules  Nations  dans  les  Terres  de  leur  Domination  ' 1 

prîtes . rcfpedtivc  eu  Amérique,  exécuté  ce  qui  a été  (iipuk 


XI  II.  Pour  une  plus  grand:  feureté  & validité  deruiércment  dans  le  Contrat  de  l’Ailiento  desNé- 


du  préfent  Traité  on  conhrtne  derechef  celui,  qui 
a «lié  fait  entre  les  deux  Couronnes  le  13.  Février 
1<568.  lequel  demeure  valide  en  tout  ce  qui  uc  fera 
pas  révoqué  par  le  prélciu  Traitr;  & l’on  confirme 
particuliérement  l'Article  S.  du.iit  Traité  du  13. Fé- 
vrier 1668.  comme  s’il  étoic  inféré  icy  mot  à mot; 
& leurs  Majefiés  Portugaile  fc  Catholique  offrent 
réciproquement  de  donner  leurs  ordres,  pour  que 
l'on  fafle  une  prompte,  de  entière  jullicc  aux  Par- 
ties imcrcflccs. 

XI  V.  On  confirme  de  même,  A l'on  comprend 
dans  le  préfent  Traité  les  XIV.  Articles  contenus 
dans  le  Traité  de  Tranfaûion  fait  entre  les  deux 
Couronnes  le  18.  Juin  1701.  Lefqucls  demeure- 
ront tous  dans  leur  force,  & vigueur,  comme  s’il* 
étoient  inférés  icy  mot  à mot. 

X V._En  vertu  de  tout  ce  qui  a été  fiipulé  dans  la 


ères,  conclu  entre  Sa  Majellé  Catholique,  & Sa 
Majefié  britannique. 

XV  I]  I.  Et  parce  que  dans  la  bonne  Corrclpon- 
danre  qu'on  établit,  on  doit  prévenir  les  dommages, 
qui  peuvent  être  réciproques;  vû  que  dans  le  Con- 
cordat fuir  entre  les  deux  Couronnes  du  rems  duKoy 
Dom  Scballicn  de  glorieulc  mémoire  ayant  déclaré 
les  cas,  dans  lefqucls  les  Criminels  dévoient  être 
rendus  de  part  «Se  d’autre , & la  refiiturion  des  Vols, 
on  n'y  pouvoir  pas  comprendre  le  Tabac,  qu’on  ne 
connoillôit  pus  lors  qu’on  fit  le  Concordat  ; & qui 
cependant  clt  devenu  après  ti  en  vogue  tant  en  Por- 
tugal , qu’en  Elbagne,  qu’on  tire  un  gros  revenu  de 
les  fermes  : Sa  Majellé  Catholique  s^engage  à faire 
qu’on  ne  puific  introduire  dans  aucune  terre  des  Ro- 
yaumes d’Elpagne,  ou  tenues  autres  de  là  Dornina- 


. n t ion  le  Tabac  de  Portugal , fuit  qu’il  ait  été  travail* 

fufditc  Tranfa&ioudc  l’Afficnto  pour  l'Introduction  lé,  ou  broyé  dans  leiditcs  Terres,  ou  Royaumes, 
des  Nègres,  Sa  Maietté  Catholique  doit  aux  Inté-  ! ou  ailleurs;  5c  à donner  fe*  ordres , afin  que  toutes 
telTés  dans  ledit  Afliento  la  fournie  de  deux  cent  mil-  les  Fabriques  du  Tabac  Portugais,  qu’on  trouvera 
le  écus  d’ Anticipation , que  les  Imércfies  prêtèrent  j dans  les  Royaumes  & Terres  de  la  fufditc  Domina* 
à Sa  Majelté  Catholique  avec  les  inicréts  à S.  pour  ' tion  fuient  détruites,  aufii  bien  que  celles,  qu’on  y 
cent  des  le  jour  de  l’emprunt  jufqu'à  l’entier  rem-  , pourroit  faire  de  nouveau,  impolant  de  greffes  peine* 

aux  contrevenant , & chargeant  non  lculemcnt  les 
Officiers  de  Jullicc,  mais  aulfi  ceux  de  guerre  défai- 
re obfcrvcr  de  exécuter  ce  qui  vient  d’dtre  dit  cy- 
deflus  ; & Sa  Majellé  Portugaile  s’engage  pareil lo> 
ment  à faire  la  même  défciue,  5c  avec  les  même* 
circonflances  que  Sa  Majellé  Catholique,  par  rap- 
port au  T abac  d’Efpaane  dan*  les  Terres  de  Portu- 
gal , & toutes  autres  de  fa  Domination. 

XIX.  Les  V aideaux  tant  de  Guerre,  que  Mar- 
chands des  deux  Nations  pourront  entrer  réciproque- 
ment dans  les  Ports  de  la  Domination  des  deux  Cou- 
ronnes , où  ils  avoient  coûturne  d’entrer  par  lepafl’é, 
' pourvû  que  dans  les  plus  grands  Ports  il  n’y  ait  en 


: jour  de  l'emprunt  jufqu’ 
bourfement,  ce  qui  fait  à compter  depuis  le  7.  Juil- 
let 1696.  jufqu’au  6.  Janvier  tyiy.  la  fomme  de 
deux  cent  quatrevingt  «lix  mille  écus,  comme  aufii 
la  fomme  de  trois  cent  mille  Cruxades  (monnoye 
Portugaile ,)  dont  la  reduâion  monte  à cent  foixan- 
te  mille  écus.  Ces  trois  fommes  font  réduites  par 
le  préfent  T raité  à la  feule  fomme  de  fix  cents  mil- 
le écus  que  Sa  Majefié  Catholique  promet  de  payer 
en  trois  payement  égaux  & confccutifs,  de  deux 
cent  mille  écus  chaqu’un.  Leprémter  payement  fe 
fera  à l’arrivée  de  la  ptémiérc  Flotte,  Houille,  ou 


Galions,  qui  artiveront  en  Efpagnc  apres  l’cchange 
" ' 1 préfent  Traité  ; & ce  prémier 


des  Ratifications  du  1 


payement  fera  imputé  fur  les  intérêts  dûs  pour  leCa-  j même  tems  plus  de  lix  VawctUX  de  Guerre,  & plus 
pital  des  deux  cents  mille  écus  d’ Anticipation.  Le  | de  trois  dans  les  Ports  qui  font  moindres.  Et  en 
fécond  payement  à l’arrivée  de  la  féconde  Flotte,  | cas  qu’un  plus  grand  nombre  de  Vaififemx  deGuer- 
Vlottillc,  ou  Galions,  & ce  fera  pour  le  Capital  des  I rc  d’une  des  deux  Nations  arrivedevam  quclquePort 
deux  cents  mille  écus  d’ Anticipation.  Et  le  uoifié-  de  l'autre,  ils  n’y  pourront  pas  entrer  fans  lapermif- 
mc  payement  fc  fera  à l'arrivée  de  la  troiliéme  Flotte,  j lion  du  Gouverneur,  ou  du  Magillrat:  fi  cependant 
Flottille, ou  Galions  pour  les  trois  cents  mille  Cru-  . contraints  par  le  gTos  tems,  ou  par  quclqu’autrt  ne- 
rades , évalués  à cent  foixantc  mille  écus,  5c  le  , ccffité  preUante  ils  viennent  y entrer  fans  en  avoig 
reliant  des  quarante  mille  écus  d’intetêc.  Les  fom-  1 demande  la  petmifiion,  ils  feront  tenus  de  faire  d’a- 
mes  ncccflaires  pour  ces  trois  payemens  pourront  bord  part  de  leur  arrivée;  & ils  n’y  demeureront 


être  tranrportées  en  Portugal  en  argent  monnoyé, 
ou  en  Lingots  d’Or,  ou  d’ Argent.  Moyemunt 


quoy  la  Comme  de  deux  cents  mille  écus  d’Auti-  1 dit  Port. 


qu’autant  de  tems, qu'il  leur  lcra  permis, ayant  grand 
foin  de  ne  faire  aucun  dommage  ou  préjudice  a 


cipation  ne  portera  point  d’interêt  depuis  le  jour  de 
la  Signature  du  préfent  Traité;  mais  fi  Sa  Majellé 
Catholique  ne  paye  pas  ladite  fomme  à l’arrivée  de  j 
la  féconde  Flotte,  F’otiUc,  ou  Galions,  les  deux  cent 
mille  écus  d’ Anticipation  porteront  intérêt  il  8.  : 
pour  cent  depuis  l’arrivée  de  la  féconde  Flotte,  Flo- 
tillc,  ou  Galions  jufqu'à  l’entier  payement  de  cette 
Comme. 

XVI.  Sa  Majefié  Tortupaife  cède  par  le  préfent 
Traité  5c  promet  de  faire  céder  à Sa  Maicilé  Ca- 
tholique toutes  les  fommes,  qui  font  ducs  pat  Sa 


X X.  Leurs  Majefiés  Portugaile  & Catholique 
fouhaittant  le  prompt  accomplificmcnt  de  ce  Traité 
pour  le  repos  de  leurs  Sujets  ; on  cil  convenu  qu’il 
aura  tome  fa  force  5c  vigueur  immédiatement  après 
la  Publication  de  la  Paix,  3c  qu’on  fera  ladite  Publi- 
cation dans  les  lieux  de  la  Domination  des  deux  Mu- 
jcllés  le  plufiofi  qu’il  fera  noflible;  & li  depuis  la 
lufpcnfton  d’ Armes  il  s’cll  fait  quelque  Contraven- 
tion, il  en  lèra  réciproquement  fait  rail'on. 

XXI.  S’il  arrivoit  pat  quelque  accident  (ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife  qu’il  y eût  quelque  interruption  ii’a- 


Majellé  Catholique  dans  les  Indes  d’ Efpagnc  à la  initié,  ou  quelque  rupture  entre  les  Couronnes  de 
Compagnie  Portugaile  de  l’Afitcnto  de  l’introduc-  1 Portugal  & d’Efpagilc  : en  ce  cis-là  on  accordera 
* •'"  J~  •—  '*»*  — ■*—-  aux  Sujets  des  luûites  deux  Couronnes  le  Terme  de 

fix  mois  après  ladite  rupture,  pour  fe  retirer,  5c  ven- 


tion  des  Nègres , excepté  les  fix  cens  mille  écus 
mentionnés  dans  l’Article  XV.  de  ce  Traité.  Sa 
Majefié  Portugaise  cède  etteore  à Sa  Majellé  Ca-  t 
tholique  ce  que  les  fuldits  lntéreffés  pourroient  pré- 
tendre de  l’héritage  de  Dom  Bernard  François 
Marin. 

XV  11.  Le  Commerce  fera  généralement  ouvert 
entre  les  Sujets  des  deux  Majefiés  avec  la  même 
Liberté  & Scureié  qu’il  y avoit  avant  la  piéfcntc 


dre  leurs  biens  & effets,  ou  les  tranl porter  où  bon 
leur  femblcra. 

XXII.  Etparccquc  la  Reine  d'Angleterre  de  très 
eloticufc  Mémoire  avoir  offert  d’être  Garante  de 
rentière  execution,  de  ce  Traité , de  là  validité  & de 
fa  durée.  Leurs  Majefiés  Portugaile  & Catholique 
cccptcnt  la  fufditc  Garantie  en  toute  Ta  force  & vi- 


Guetre  ; & en  témoignage  de  la  fincétc  amitié,  qu’on  gucur  pour  tous  les  préfent*  Articles  en  général,  & 
iouhaitte  non  feulement  de  rétablir,  mais  d’augmen-  pour  chacun  en  particulier, 
ter  même  entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes , Sa  XX 1 1 1.  Les  mêmes  Majefiés  Portugaife  A Ca- 
Majefté  Portugaife  accotdc  à la  Nation  Efpaguolc  tholique  accepteront  aufii  ta  Gai  amie  de  tous  les  at- 
ft  Si  Majefié  Catholique  à la  Nat  ion  Portugaile  tons  très  Roy  s.  Princes,  & République,  qui  dans  le  tô- 
les avantages  dans  le  Commerce,  & tous  les  Privi-  me  de  6.  mois  voudront  être  Garants  de  l’Execution 
lcges,  Libertés,  & Exemptious,  qu’elles  ont  accor-  de  ce  Traité, pourvû  que  ce  foit  à la  faihfadioo des 
dccs  laïques  icy,  ou  qu’elles  accorderont  à l’avenir  «leux  Maidlév. 

à la  Nation  la  plus  favoriléc,  & la  plus  privilégiée  XXI V.  Tous  les  Articles  écrits  cy-delfit*  ont 
de  toutes  celles,  qui  trafiquent  dans  les  Terres  de  • cfté  traités , accordés  A fiipulés  eutre  les  fuliitf 
la  Domination  de  Portugal  & d’Elpacne;  ce  qui  uc  Ambaffadcui*  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  des 

I Seigneurs- 


DU  DROIT 

AN  NO  Seigneurs  Roys  de  Portugal  fit  d’Efpagne  au  nom  de 
leurs  ÎVlajcftés  ; & ils  promettent  en  vertu  de  leurs 
i7ij.  Pleins-pouvoirs  que  leldits  Articles  en  général , fie 
chacun  en  particulier  lcront  inviolablcmcnt  obfervés, 
accompli»,  fit  exécutés  pat  les  Seigneurs  Roys  leurs 
Maîtres. 

XXV.  Les  Ratifications  du  préfent  Traité,  don- 
nées en  bonne  fit  duc  forme  fetottt  échangées  de  part 
éc  d’autre  dans  le  terme  de  cinquante  jours , à com- 
mencer du  jour  de  la  Signature,  ou  plulloll,  fi  faire 
fe  peut. 

En  foy  de  quoy,  & en  verra  des  Ordres  & Pleins- 
nouvoirs,  que  Nous  fouflignés  avons  reçus  de  Nos 
Maîtres  le  Roy  de  Portugal,  te  le  Roy  Catholique 
d’Elpagne,  Nous  avons  ligné  le  préfeut  Traité,  & 
▼ avons  fait  appofer  les  lccls  de  nos  Armes.  Fait 
à Utrecht  , le  iiiiémc  Février,  mille  fept  cent 
quinze. 

(L. 5.)  Condk  de  (L.S.)  El  Ducque  d'Os- 
TaroucA.  suma. 

(L.S.)  D.  Luis  da 

CUNHA. 

Article  Stperi. 

T)  A R le  préfent  Article  fcparé,  qui  aura  la  même 
force  fit  vigueur  comme  s’il  étoic  compris  dans 
le  Traité  de  Paix  , conclu  aujourd'huy  entre  Leurs 
Majeiiék  Portugaife  & Catholique,  fie  qui  doit  être 
ratifié  comme  ledit  Traité,  il  a etc  convenu  par  les 
AmbalTadeurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  des 
deux  Majeftés,  que  le  Commerce  réciproque  des 
deux  Nations  foit  rétabli,  fie  continué  dans  la  même 
forme , fit  avec  les  memes  Scurctés , Libertés , Ex- 
emptions , Franchifes  , Droits  d’entrée  fit  fortïe , fie 
toutes  ics  autres  dépendances,  avec  lcfquclles  on’ le 
fui luit  avant  la  prefeute  Guerre,  tandis  qu’on  n’en 
difpofc  autrement;  & qu’on  ne  déélarepas  la  lormc, 
avec  laquelle  doit  continuer  le  Commerce  entre  les 
deux  Nations. 

En  foy  de  quoy  ; fit  en  vertu  des  Ordres  fit  Plcin- 

Kuvoirs,  que  Nous  fouflignés  avons  rcccus  de  nos 
aitres  le  Roy  de  Portugal,  fie  le  Roy  Catholique 
d’Efpagne,  Nous  avons  ligné  le  ptéleut  Article,  & 
y avons  laie  appofer  les  lccls  de  nos  Armes,  l'ait 
a Utrecht  , le  lixiéme  Février  , mille  fept  cent 
quinze. 

(L.S.)  Conde  de  (L.S.)  El  Duque  d’Os- 
Taroüca.  suna. 

(L.S.)  D.  Luis  da 
Cukiia. 


PicnipoteMÙ.u  de  Sua  Xlagefiade  Portuguefa. 

V O an  K ES,  Dei  gracia,  Rex  Portugal!:*,  fit  Al- 
.1  garbiorum  citta  « ultra  Marc,  in  Africa  Domi- 
nus  Guinex,  Conquilitiouis,  Navigationis,  fit  Com- 
tnercii  Æthiopiæ,  Arabiac,  Periix,  Indixque,  ficc. 
Norum,  ac  teftatum  facio  fingulis,  fit  utiiverus  has 
mcas  Litteras  vifuris,  quod  cum  nihil  mihi  fit  anti- 
quius,  aut  optabilius  quant  inccttdîum  atrocis  bclli, 
quo  p te  ne  univerfus  Chriftianus  Orbis  per  aliquot 
jura  annos  exardefeit , penitus  reftingui , fie  *qua , 
ac  llabili  Pace  commutari,  atque  ctiam  in  cadcm  ftu- 
dia  confièrent  exteri  Principes,  ac  Rcfpublic*  qux 
funt  in  Àrmls  ; conlultum  fore  duxi  Vtrum  ddigria- 
rc  ex  primaria  hujus  Regui  Nobilitatc,  cujusfidc, 
ingenio,  dexteriute,  âc  prudentia  plurimum  confi- 
derem,  qui  in  eum  locum  le  conférât,  de  quo  inter  ' 
utramque  Pattern  convcntum  fucrit , ad  co’.loquia, 
Congreflufque  de  Pace  habettdos.  Qu®  omnia  cum 
in  Jointe  Gomefin  Silvio , Comité  l'ému  a'  , Confilia- 
rio  irseo,  fit  Excrcituutn  mcorum  Sub-prxfccio  repe- 
riantur,  cum  bis  Litteris  Legatum  meum  Extraor- 
dinarium,  fie  primum  Plcnipotentiarium  conllituo, 
ut  ad  locum  habendis  de  Pace  Congreflibus  modo 
fuperius  diclo  defignatum  proficilcatur , ibique,  fivc 
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per  Legatos  Principe,  aut  Reipublics  animos  Pa-  ANNO 
cemque  conciliant]'* , qui  quxvc  ab  utraque  bclligc- 
rantium  Parte  acceptus , aut  accepta  fuerit,  livc  ipfc  IJ1  J. 
per  fe,  nullo  conciliante,  poflit  agere,  traâarc,  fie 
iniri  Paecm  inter  me , & quemlibet  Reguin , Princi- 
pum , ac  Rcrumpublicarnm  ex  advcrla  parte  bclli- 
gerantium,  eaque  de  eau  fa  ci  omnem  potcilatcm  plc- 
1 nam,  ac  fufficientcm , Mandant  ni  generale,  ac  l'pe- 
1 cialc  concedo,  l'pondeoquc,  ac  fidc  Regia  promicto 
: quxcunquc  per  fuperius  memoratum  Legatum  meum 
Extraordinarium,  fit  Plcnipotentiarium,  cum  Lega- 
I tis , Miniftrifve  fopradifilorum  Reguin , Principum, 
fit  Rerum  publicaruin  pari  Poteftatc  invieem  inilruo 
tis,  convenu,  & paâafocrint,  ea  omnia  rata,  gra- 
ta,  firmaque  habiturum,  fie  débita,  ac  lolemni  forma 
intra  conllitutum  tempus  ratihabiturum , léduluque 
curararum,  ut  integr*  cxccutioni  inaiidcntur,  neque 
1 paflurum  unquam,  ut  Ficdus  illud  itainitum  in  quo- 
I libet  violetur.  In  quorum  omnium  tidcm , ac  tellt- 
j monium  has  Litteras  fieri  jufli , qu®  font  manu  mca 
fubl'cript*,  fit  magnoSigillo  lulignium  mcorum  mu- 
nit®. Dats  Ulifiponc  décima  fexta  die  menfis 
J unit  , anno  Domini  millelimo  lcptingcntcliino 
nono. 

Didacus  à Mcndoça  Cortc- Real  fubfcripfi. 

(L.  S.) 

JOANNES  REX 

(O  A une  s,  Dei  gratin  Rex  Portugal!*,  fit  Algar- 
biorum  ckra,  fit  ultra  Marc,  in  Africa  Domious 
Guinex,  Conquilitionis,  Navigationis,  Commcrcii 
Æthiopix,  Arabi*,  Perfix,  lndixquc,  fitc.  No- 
tum  ac  teilatum  facio  fingulis,  fie  univerli»  has  mcas 
Litteras  vifuris , quod  cum  nihil  mihi  fit  antiquius, 
fit  optabilius,  quam  incendium  attocis  Bclli  ; quo 
pene  univerfus  Chrittianus  Orbis  per  aliquot  jatn  an- 
nos  cxardclcit , penitus  reftingui , fit  xqua  ac  llabili 
Pace  cummutari,  atque  ctiam  in  ca  Studia  confpirent 
exteri  Principes , ac  Rcfpublic*  qux  lunt  in  armis  ; 
conlultum  fore  duxi  viros  dclignarc,  quorum  fidc, 
ingenio,  fie  prudentia  plurimum  confidcrcm,  qui  in- 
tcrlint  Colloquiis,  ac  Congreflibus  inter  utramque 
partem  de  Face  habendis  ; qux  omnia  cum  reperian- 
tur  in  Lndovico  Crntbe,  Conliliario  mco , Palatin! 

Senaras  Scnatorc,  fit  in  Sodalitio  Chrilli  F.quitum 
Commendatario  Sanfil*  Mari*  de  Almcndra  ; jam- 
que  aliis  Litteris  meis  ad  idem  xnunus  conftitutus  lit 
primarius  Legatus  Extraordiuarius,  J 0. innés  Gonte- 
\ Jims  Sihins  Cornes  Tarons*,  Confiliarius  meus,  ac 
! rncorunt  Excrcituum  Subprxfeâus;  prxluitibus  con- 
ftituo  fecundum  Legatum  meum  Extraordinarium, 

1 fie  Plcnipotentiarium  prxlatum  Lndovuum  daCunka, 
ut  uterque  limul , vel  quilibet  corum  lingulus,  dc- 
feâu,  aut  impedimento  altcrius,  in  loco  habendis 
de  Pace  Congreflibus  deftinato,  fivc  per  Legatos 
Principes,  aut  Reipublics  animos,  Paecmque  couci- 
liantis,  qui,  quxve  ab  utraqoe  bclligcrantium  parte 
acceptus,  aut  accepta  fucrit,  fivc  per  fe,  mtllo  con- 
ciliante, poflit  agctc,  traâare,  fie  inire  Paecm  inter 
me,  fit  quemlibet  Regom,  Principum,  ac  Rerum- 
publicarum  ex  advcrla  parte  bclligcrantium  : Eaque 
de  caufa  ci  omnem  Poteftatem  plcnain,  fie  fufficicn- 
tem,  Mandatum  generale,  fit  lpccialc  conccdo,  lpon- 
dcoquc,  fit  fide  Regia  promitto  quxcunque  per  fu- 
perius memoratos  Legatos  mcos,  fit  Plcnipoicmia- 
rios  fimul,  vel  quemlibet  illorum,  dcfcâu,  vel  im- 
pedimento  altcrius,  cum  Legatit,  Miniftrifve  fupra- 
dictorum  Regum,  Principum,  fit  Rerumpublicarum 
pari  Potcllatc  invieem  inllruais  conventa , fit  paâa 
foerint,  ea  omnia  rata,  grau,  firmaque  habiturum, 
fie  débita  ac  lolemni  forma  itttra  conllitutum  tempu» 
ratihabiturum,  fcduloqnc  curaturum,  ut  intègre  exc- 
cutioni  mancicnrur,  neque  pallurum  unquam,  ut  Foe- 
dus  illud  ita  initum  in  quolibet  violetur.  In  quorum 
omnium  fiiiem,ac  tellimoitiunt  has  Litteras  fieri  juf- 
Jimus,  qux  font  manu  mca  fublcript®,  fit  magno 
Sigillolnfigniunt  mcorum  munir®.  DatiUlilîpone, 
die  primo  menfis  Septembris  (Francifcus  de  Salles, 
fit  Silva  lcripfit)  anno  Domini,  millelimo  leptingcn- 
tcfitno  dacimo  fccundo. 

Didacus  à Mcndoça  Corte-Real  fubfcripfi. 

(L.S,)  JOANNES  REX. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


PknipotCHci a de  Su s Mage  fia  de  Cubelica . j 

DO n Philippe  por la  gracia  de  Dios Rcy  de  Caflil-  J 
la,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dôs  Siciljas, de 
Jerufalcm,  deNavarra,  de  Granada,  de  Toledo,  de  J 
yalcncia,  de  Galicia,  de  Mallorca,  de  Sevilla,  de  I 


ob ferai  apeis  fa  mort , à P égard  de  U Perforent  du  AvvjO 
jeune  Rut,  il  y nomme  attjji  lu  Sous-Gouverneur:.  N J 
A J'er /ailles  iy  Avril  &?  zy  yfoùt.  171  f.  I715* 
[Feuille  volante,  imprimée  a Paris  au  Mois 
ue  Septembre  1715-  in  4.] 


Ml.  mi  IUU  Ui.  V-J1U1  1.M  , UL  (U  IIU.I1)  V/IIUU4lt).  T . • / . , ■ ••  - 

Occidentales,  Mas  y Ticrra  Firme  del  uMar  Occea-  Aut0/1,é  dai:s  lefdites  fondions.  Mon  Intention  ert, 
no,  Àrchiduquc  de  Aullria,  Duque  de  Borgoiia,  Bru-  ^ue  moment  d®  rnondéccz,jufqu’à-ce  quel’Ou- 
hante,  y Milan,  Condc  de  Ablpurc , Flandcs,Ti-  j XcîrUrc  . ,c  *n0n  Teflnmemt  ait  été  faite,  il  ait  toute 
roi,  y Barcelona,  Sefior  de  Bilcaya,  y deMolina,&c.  i *A  utomé  fur  les  Officiers  de  la  Maifon  du  jeune 
Por  quamo  por  lomucho.que  hemos  delèado  y de-  Ko1»  * 1“r  ,e*  1 roupes  qui  la  compilent  : Ilordon- 
léamos  cl  alivio  y defeanço  a nuellros  Vaùllos  en  *!cra  susdites  1 roupes , suffi  toc  après  ma  mort,  de 
la  afiieion  y calamidadcs  de  una  tan  fangrienta  y di-  *c  fC.nT.e  au  Lieu  où  fera  le  jeune  Roi,  pour  leme- 
latada  Gucrra,  como  la  que  halta  aqui  fc  ha  expeti-  ncÇ  * Viectnnct , l’air  y étant  très-bon. 
mentado,  para  que  terminandofe  los  defolables  efcc-  ^ jeune  K01  allant  à f mcenr.cs , pafTcra  par  Pts- 

tos  de  cl  la  entren  a gozar  dcl  repofo,  exptexidor  y T1S‘>  A ira  au  Parlement,  pour  y être  fait  l’Ouver 
profpcridadcs  a que  atihclan,  y Nos  devemos  procu-  *Urc  ,I“>Iî  Teftmttns , en  la  prefence  des  Princes, 
rarlcs.  Por  tanto  confidcrando  quamo  fc  afegura  F>ucs  & Pairs,  & autres  qui  ont  Droit,  ou  quivou- 
efte  comun  bien,  principiandofc  por  una  Paz  parti-  dront  s y trouver. 

cular  y amiftad  rcciproca  entre  cfta  Corona  y la  de  p ^ans  ,a  marche,  pour  la  Séance  du  jeune  Roi  «j 
Portugal.  Hemos  tenido  por  conveniente  nornbrar  Paiement,  le  Maréchal  de  Villeroi  donnera  tou* 
con  toda  Authoridad,  y PIcnipotencia  paraello  a vôs  j.cs  ®r^rcs  » pour  que  les  Gardes  du  Corps,  les  Gar- 
D011  Francifco  Maria  de  Paula  Telles,  Giron,  Bc-  des  Françoiiés  & Suilfcs  prennent  les  Polies  dans  les 
navides,  Carrillo,  y Toledo,  Ponzc  de  Leon,  Du-  & au  Palais,  que  l’on  a accoûtumé  de  prendre 

que  de  Oluna,  Primo,  Condc  de  Ureûa,  Marqués  lofs  que  les  Rois  vont  au  Parlement  ; en  lortc  que 
de  Pcnaficl,  Gcntilhombrc  de  nueftra  Camara,  Ca-  tout  *"c  avec  foute  la  Sûreté  & la  Dignité  con- 
marcro  y Copcro  Mayor,  Notario  mayor  de  nuef-  vcnablc. 

tros  Rcynos  dcCaftilla,  Cavallcro  dclôrdcn  de  Ca-  Apres  que  notre  Te/lament  aura  été  ouvert  & [fl, 
larrava,  Clavcro  mayor  de  la  mifma  Orden  y Caval-  j,c  Maréchal  de  Villeroi  mènera  le  jeune  Roi  avec  fa 
lcria,  y Comcndador  de  clla , y de  la  de  Ufagrc  en  Maifon  à Visuennes,  où  il  demeurera  tant  quclcCon- 
la  de  Sant  Jago,  Capitan  de  la  primera  Compaftia  fci*  dc  Régence  j ugera  à propos. 

Efpafiola  de  nucflras  Kcales  Guaraias  de  Corps,  y a ^e  Maréchal  de  Villeroi  aura  le  Titre  deGouver- 


tianza  con  que  nos  hallamos  dc  vueftras  perfonas,  y 1 <lü’11  c“  accoûtumé  , Gouvernante,  & chargée  des 
concurrir  en  ambas  las  apreeiables  circunflancias  dc  mimcs  foins  qu’dle  a à prclent. 
prudencia , intcligcncia,  csperiencias,  zelo  y ;amor  a nommc  PtjUr  Sous  - Gouverneur  , Sommeri, 
nudlro  Real  fcrvicio  que  pidc  Ncgociado  de  tal  ira-  J),01  * a ^.cJa  été  du  Dauphin  mon  Petit-Fils  , & 
portancia,  afin  que  con  los  Miniltros  PIcnipotencia-  Ue°ffrcville,  Lieutenant  General  dc  mes  Armées, 
rios  nombrados  para  elfe  efcâo  por  cl  Rcy  dc  Por-  Au  furPlus*  Jc  confirme  tout  ce  qui  eli  dans  mon 
tugal  podais  tratar  , concluïr,  y cfeâuar  un  buen,  TeftoMtnt,  quejc  veux  être  exécuté  en  tout  ce  qu’il 
firme , e imbiolable  Trarado  dc  Paz  particular , y dc  contient. 


ieciproc.1  convcnicncia  y utilidad  de  los  Vafallos  de 

dic'nas  dôsCoronas,  prometiendo  como  prometemos  Fait  à Ver  failles  U 13.  Avril  1713. 

por  la  prefente  en  feé  y palabra  Real , que  paürcmos 
y cumpliremos  para  fiempre  Nôs  y nuellros  fucccf-  Signi , j 

fores  todo  lo  quccftipuloreis,  concluicreis,  yefcélua- 

rcis  con  los  menciouados  Miniftros  dcl  Rey  de  Por-  LOUIS, 

tugal  para  el  logro  dc  una  Paz  particular , como  va 

«p,cüdo , y quel»  obfrrvaremo  , ha-  i £ nommc  p^epteor  du  DjupWn , le  S.  dc 

ranos , que  k obfcrvc  fin  conlravcmr  n,  confentir  J Flturi  Jcicil  Ev{q5t  de  f„  ^ ' c 
quufe  uon  rmnga  U cll°  en  numera  aigu^  d rca,  éffeut,  liPcrelu  Tuilier.  1 * 

O mdircclamentc;  pues  para  todo  ello,  y lo  demàs  ' 

que  fucte  ncccfatio  os  demos  y conccdcmos  todo  cl  Lt  ai  Août 

poder,  aütotidad,  y facultad,  que  lé  requière,  y que  y 3 

lo  aprovaremos  y ratificarcmos  dentio  dcl  tennino  s-  - 

que  reciproc  jmente  fc  convcniete  para  ello.  Dec  la-  | i 

rando  tambicn  que  en  cl  cafo  dc  aufenciaô  enferme-  i 

dad  de  alguno  de  vos  los  dichos  Duque  de  Ofuna  y I LOUIS. 

Marqués  de  Montclcon  podri  cl  otro  dc  vôs  fubce-  I 
deT  en  la  Tratacion  y effcéluacion  de  efle  Negociado  j 

ptoraetiatdo  Nôs  aüi  mifmo  en  feé  y palabra  Real  j C L X X V 1 1. 

de  pafir  por  ello,  aprovarlo  y ratificarlo  con  todas  | 

Us  folcmnidadcs  y demas  requifitos  devidos , como  Rtntuvelltmenl  S Alliance  entre  le  Roi  Trh-Clrè-  9.  Mai. 


JE  nomme  pour  Précepteur  du  Dauphin,  le  S.  dc 
Fleuri,  ancien  Evêque  de  Freins,  dc  pour  Con- 
felTcur,  le  Pcre  le  Tellier. 

Le  23.  Août.  1715. 


fchu.kft  fido  ajuftado  y concîuido  pur  amuos.  En  ! Iim  dl  Fnm,  y * Navvn  tum  fart,  f j 
temmonio  de  lo  quai  mandamos  dclpachax , \ delpa- 1 , , . j.  » r X 

vhamos  UPicléntc  firmedade  uucftra  nwnn,  lellada  1er  Ieueblts  Cantons  Catholiques  de  la  Sntffe, 

cou  nueilro  fcllo  fccrcto,  y refrtudada  de  nuclho  & f*  jouable  Republifoe  de  Valais  de  rature. 

infra  feripto  Sccrnano  de  Ellado.  Dada  en  Madrid  /'ai*  à Soleurre  le  9.  Msi  171p.  [Mercure 

a iy.  dc  Avril  dc  mil  lcte  ciemos  y ytefe.  Hiftorique  Mois  d’Aoûc.  pag.  1 50.] 

Y O EL  REY,  &c. 

Ah  Nom  de  U Très ‘Sainte  Trimti. 

D.  Manuel  de  Vadillo  v Vellasco. 

! 0»M£  ainll  foit , que  pendant  la  Diéw  tenue  i 

! Lucerne  au  mois  de  Dcccmbie  1713.  , par  lqs 
CLXXVl.  ! Louables  Cantons  Catholiques  & la  Louable  Ré- 

i publique  dc  Valais,  Mrs.  les  Députez  auroieotmû- 

•ÜÿtM*  d,  L«,„  XIV.  M A Fran,.  « 1 SS&HSSSiH 


■yn-n..M»,  ü,  LOU.)  AIV  » « nmi  V Khi  d„  LouAle  Cotpt  fic^qu» « ddnirat , dc 
i j Août.  **  > fonetmant  l Ordre  jus  devra  ejirt  1 fm  grand  uulhcux  attivc  à la  France  pat  la  mort 
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DU  DROIT  DES  GENS. 

A N N O dc  Mr  'e  Dauphin;  Et  condiicrtî,  que  par  cttteper- 
tc  l’Alliance  conclue  en  1663.  avec  nés  Excellent 


rMlü 

1# 


I7IJ.  4 très-Puillant  Prince  6c  Seigneur  Louis  XIV.. 
par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  Trcs-Ghréticn  de  Framt t 
6c  de  Navarre,  Duc  de  Milan , Comte  d’/f/î,  Sei- 
gneur de  Cm»o,  Sec.  , gtorieufement  régnant,  fe 
trouvoit  limitée  à fa  vie,  que  Dieu  veuille  prolon- 
ger, & à huit  ans  apres  Ion  décès.  Apres  avoir  at- 
tuitivcmeut  examiné  combien  cette  Alliance  cil  uti- 
le, tant  à la  Couronne,  qu’à  tous  tes  Membres  qui 
compofent  le  Louable  Corps  Helvétique;  St  en  mê- 
me rems  reconnu  le  bien  qui  en  refulteroit , en  la 
portant  le  plus  loin  qu’il  feroit  podible  ; Ils  crûrent 
pour  la  gloire  de  Dieu,  & pour  l’avantage  commun, 
devoir  communiquer  leurs  Idées  à fon  Exe.  Mr.  I- 
Comtc  du  Lnc,  Ambaffadeur  du  Roi  en  SuifTe,  qui 
les  ayant  goûrécs , convint  qu’il  en  rcudroit  compte 
à Sa  Majellé  , 6t  eux  à leurs  Supérieurs.  La  choie 
a été  exécutée,  6c  Dieu  par  fa  miféricorde,  a vou- 
lu que  S.  M. , les  Cantons  6c  1a  Republiquede  Va- 
lais, ayent  également  agréé  les  mêmes  Idées  ; enfor- 
tc  que  le  Roi  d’une  part  6c  les  Cantons  dc  Lacent , 
LVy,  Se bmit z. , UaAcrvalde  haut  & bas,  7.ar  avec  les 
Offices  extérieurs,  Gl.tr h Catholique,  Frikvarr  , So- 
leare  , Aepeaze!  Catholique , République  6t  rais  de 
y alLit  de  l’autre  part,  ayant  donné  leurs  Pouvoirs 
réciproques,  qui  ont  été’  communiquez  6t  trouve* 
en  bonne  forme  : Après  avoir  invoqué  le  Saint  Nom 
deDieu,  on  cil  convenu  des  Articles  qui  fuivent, 
pour  la  lûrcté,  défenfe,  6c  confcrvation  de  nos  Per- 
fonnes,  Honneurs,  Royaumes,  Duchcz,  Princi- 
pauter , Villes,  Païs,  Seigneuries,  Droits,  Terres 
6c  Sujets,  tels  qu’ils  loictit,  que  noos  avons  6c  pof- 
fedons,  aurons  ou  poffidetons  tant  deçà  que  delà  I 
les  Monts. 

PREMIEREMENT. 

ON  déclare  exprefTement , que  quoi  que  tous  les 
Cantons  6c  Etats  qui  compofent  le  Corps  Hel- 
vétique, ne  foient  pas  compris  6c  dénommez  dans  le 
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1 la  République  de  Valais,  6c  autres  Alliez  compris 
dans  le  Corps  Helvétique  de  l'autre,  ont  vû  par  ' 
une  longue  expérience,  que  rien  n’eft  plus  avan- 
tageux de  part  6c  d’autre,  qu’une  union  iutime,  6c 
que  l’inclination  mutuelle  des  Peuples  foûmis  à Sa 
Majellé  6c  au  Corps  Helvétique,  fait  envifager  le 
bénéfice  qui  en  doit  militer,  Se  ne  donne  aucan 
lieu  de  douter  dc  la  fidelité  réciproque,  avec  la» 
quelle  on  veut  oblcrvcr  Tout  le  contenu  ci-après, on 
convient,  ainli  qu’il  cft  porté  dans  l’Alliance  do 
1 663.  : Que  fi  (à  Dieu  ne  plaifc)  le  Royaume  étoit 
attaqué  intérieurement,  foie  par  des  f orces  étran- 
gères, ou  par  des  divifions  intcfiinci,  le  Corps  Hcl- 
! 'étique  en  ces  deux  cas  accordera  fans  aucun  delai, 
dix  jours  après  avoir  été  demandée,  uuc  levée  ex- 
traordinaire de  Troupes,  laquelle  levée  ne  pourra 
être  dc  plus  de  feize  mille  hommes  : Et  les  Troupes 
Suilfes  ne  pourront  êire  employées  que  par  terre, 

6t  non  fur  Mer,  conformement  à l’Article  7.  de 
l’Alliance  1663.  Cette  levée  fe  fera  aux  dépens 
du  Roi  alors  regnanr,  qui  choilira  6c  nommera  les 
Colonels  6c  Capitaines  de  tous  les  Cantons,  Ré- 
publique, 6c  Etats  doiÿ  ou  prendra  le  moude.  Lors- 
que Sa  Majellé  aura  tiré  def  dites  Troaprt  les  lcr- 
vices  defirex,  Elle  les  renvovera  chez  eux  /par  des 
Routes,  après  leur  avoir  payé  toutes  les  lulacs  qui 
pourront  leur  être  dûc's,  jufqu’à  leur  arrivée  dans 
leurs  Maifons. 

V.  Que  fi  en  échange  le  Corps  Helvétique,  ou  / 
quelque  Canton  ou  Etat  en  particulier  , étoit  at- 
taqué par  quelque  Puiffancç  étrangère,  ou  qu’il  fût 
troublé  intérieurement  : au  premier  cas,  S.  M.  les 
aidera  dc  fes  Forces,  fuivant  que  la  néccflîté  le  de- 
mandera, 6c  que  les  Cantons  en  prieront  b.  M.  : 

6c  dans  le  fécond  cas,  comme  Ami  6c  Allié  coin-, 
mun,  S.  M.  ou  les  Rois  fes  SucccfTeurs  employè- 
rent, fur  la  réquîfition  de  la  Partie  molciléc  6c  gre- 
vée, toutes  fortes  d’offices  amiables,  pour  porter 
les  Parties  à fe  rendre  une  réciproque  jurticc  ; 6c  iî 
cette  vo)c  n’avoit  pas  tout  l’effet  déliré,  S.  M.,  ain- 
li que  les  Rois  les  Succcflêori,  fans  rien  faire  qui 
détruife  la  préfente  Alliance,  6c  au  contraire,  pour 
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prêtent  Traité,  l’intention  cil  de  les  inviter  (autant  , l’éxécuter  dans  fon  véritable  fens,  cmploycra  a les 

3u’il  fera  convenable)  à l 'accepter  , n’ayant  pas  lieu  I propres  dépens  les  Forces  que  Dieu  lui  a miles  en* 
e douter,  qu’y  trouvant  leur  avantage,  ils  n’ydon-  rrc  les  mains,  pour  obliger  l’Agrclfcur  de  rentrer 
nent  volontiers  les  mains,  puis  qu’il  elt  également  dans  les  régies  prescrites  par  les  Alliances  que  les 
glorieux  à tous,  6c  abfolumcnt  nécclTairc  pour  le  . Cantons  6t  Alliez  ont  emr’cnx.  S.  M.  6c  les  Rois 
maintien  de  la  République  en  général.  | fes  Succelfcuis,  fe  déclareront  Garants  des  Trai- 

1 1.  Que  les  Traitez  de  Paix  perpétuelle,  6c  d’Al-  j tez  qui  pourront  fe  faire  entre  les  L.  Cantons,  fu- 
liance  ci-devant  conclus , feront  'regardez,  comme  la  j pofé  que  Dieu  permit,  qu’il  arrivât  quelque  divifioU 
bafc  de  celui-ci,  6c  comme  nne  preuve  confiante  de  ' entr’eux. 

l’ancienne  Union  entre  les  deux  Nations:  mais  le  I VI.  Les  Officiers,  Soldats  6c  autres,  attachez 
tems  apottant  du  changement  en  toutes  chofcs,  6t  | au  militaire  6c  à la  folde  du  Roi,  feront  exempts  de 
pouvant  arriver,  que  par  des  variations  inévitables,  toutes  Taxes  faites,  ou  à faire,  fuit  Capitation , Di- 
ou  par  des  explications  différentes,  les  anciens  Trai-  * xiéme,  ou  autres  Impolitions , quelque  nom  qu'on 
rw;-..»  — A™,  I puiffe  leur  donner,  par  raport  à leurs  apointemen»  ou 

a leur  folde. 

Si  les  fusuommez  ont  acquis,  ou  s’ils  poffedent 
des  Biens  fonciers  en  France,  fans  examiner  s’ils  le* 
tiennent  d’eux,  dc  leurs  Femmes,  ou  autrement,  ils 
.. . en  jouiront  leur  vie  durant,  aufli-bien  que  leurs  V cu- 

ti 1.  L’expcrience  ne  permettant  point  dc  douter  ves  pendant  leur  viduité , en  la  même  manière  que 
des  avantages  qu’on  .doit  trouver  dans  la  continua-  1 peuvent  en  jouir  les  Commenfaux,  ou  les  Nobles; 
tion  d’une  parfaite  intelligence  entre  les  deux  Nations,  ci»  forte  que  les  Suilfes  fufnommcz  n’auront  à fupor- 
IcRoi  Très-Chrétien,  pour  mieux  marquer  fa  grau-  ter  que  les  Taxes,  ou  Charges  attachées  à la. nature 
de  aftcèlion  au  Corps  Helvétique,  a bien  voulu  rc-  du  Bien  qu’ils  polfcderont. 

nouvcller  la  préfente  Alliance,  pour  être  continuée  Mais  fî  lefdits  Soldais,  quof-qu’au  fcrvicc,  entre- 
avec  le  Strcniffimc  Dauphin  Héritier  préfomptif  de  prenoient , par  eux , ou  par  leurs  Femmes , défaire 
la  Couronne,  6t  avec  tous  les  Rois  Succcffeurs  de  quelque  Commerce,  ou  d’exercer  un  Métier,  lequel 
Sa  Majellé;  qu’après  le  dccez  du  premier  Roi  Suc-  Métier  ne  regardât  point  diredement  le  fervice  par- 
ccficnr  dc  Sndite  Majellé  , les  autres  Rois  Très-  ticnlier  des  Compagnies  Suilfes  à la  folde  dc  S.  M.  ; 
Chrétiens  qui  fucccdcrom  , auifi  bien  que  les  Can  en  ce  cas  ils  fe  trouveront  confondus,  étnc  pourront 
tons.  Républiques  6c  Etats,  jureront  & ratifieront  prétendre  d'autres  prérogatives,  que  celles  dont  les 
l’exacte  obfcrvation  dc  laprefente  Alliance  dans  tous  Sujets  du  Roi  jouiront. 

les  Points,  6c  remédieront  aux  cas  <jui  11’auront  pas  V 1 1.  Les  Troupes  SuifTes  qui  feront  enGarnifon 
été  prcvûs  dans  ce  Traité,  ou  aulqucls  le  laps  du  dans  l’intérieur  du  Royaume,  ou  dans  les  Places 


te2  ne  fbient  pas  rcligieufcment  obfervez  daus  tous 
leurs  Points,  nous  avons  trouvé  bonde  ratifier  de 
nouveau  par  la  prclctue  Alliance,  tous  les  Traitez 
ci-devant  faits,  5c  nommément  la  Paix  perpétuelle, 
les  Alliances  des  années  iyil.  6c  1663.,  6c  toutes 
les  Lettres  Annexes. 


béputez.  munis  du  frein-pouvoir  dc  chaque  Canton  1 pourront  faire  entrer  dans  IcsVillcs  par  raport  au  nom- 
dc  la  Saille,  République  6c  Etat  qui  feront  compris  1 bredes  Troupes  qui  s’y  trouveront, lavoir  enVin, Vtao- 
dans  la  préfente  Alliance  : Cette  précaution  ayant  de.  Tabac,  Eau  de  vie,  6c  autres  Denrées  néccfTat- 
pour  objet  de  faire  fubfillcr  les  choies  dans  la  même  res  à leur  fublifiance;  & iî  lefdits  Vivandiers  Suillcs 
force  6c  dans  la  même  vigueur,  qu’elles  fubfiftent  à ; cnabufoicnr,6c  qu’ils  Aillent  convaincus  d’avoir  été 
prclcnt.  ! au  delà  de  ce  qui  fera  prefcrlt , ils  feront  foûmîs  à la 

IV.  Les  Alliances  n’ont  pour  objet,  que  le  béne-  ! confifeation  de  ces  Vivres,  6c  à 1a  Juûicc  Suillc, 
fi  ce  6c  l’avantage  réciproques  des  Parties  contraâan-  | pour  être  châtiez  dûëmenx. 
tes,  6c  comme  le  Roi  d’une  part,  & les  L.  Cantons,  j 
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cher  en  Campagne,  17.  liv.  8.  f.  par  homme  par  ^ doira  une  recrue,  prendra  en  pariant  de  fon  Canton 
mois,  & i960.  Liv.  pour  l'Etat  Major  aufli  par  ; un  Certificat  des  Seigneurs  dudit  Canton,  & qu’il 
— - J-  — 1 — — ».*i,  r»Anrl  le  communique»  dans  les  lieux  d’un  Canton  diff'c- 
rtiiu  où  il  pa/Tera, afin  qu’il  trouve  la  protection  con- 
venable; & li  malgré  cette  précaution  on  ne  laiiloit 
pas  d’ulei  de  violence  de  de  débaucher  ladite  recrue, 
en  ce  cas  le  Canton  ou  la  choie  fera  arrivée,  en 
rendra  le  lîailli  ou  les  Officiers  ùibalterncs  rcfpon- 
fablcs , fans  faire  aucune  dillinition  de  Heligion  en 
pareil  cas. 

XX  En  conformité  du  VIII  Article  de  la  Paii 
perpétuelle,  le  Rui  11e  permettra  point  qu’aucun  de  l'es 
Sujets  ferve  aucune  PuilJancc,  ni  aucun  Prince  con- 
tre le  Corps  Helvétique , fes  Confédéré! , Sujets, 
Terres.  Pais  & Seigneuries;  & H les  Sujets  de  S.  M. 
contrcvcnoient  à cet  Article,  ils  feront  rapcllcx  di- 
ligemment & punis  félon  leurs  démérites. 

Tout  de  même,  les  Cantons  ni  leur*  Sujets  ne 
pourront  fervir  aucune  PuifEincc  ni  aucun  Prince 
contre  le  Roi,  fon  Royaume,  Etats,  Duchcz,  Prin- 
cipauté», Villes  , Châteaux , Seigneuries,  Droits, 
Terres  & Sujets  qu’il  poflede  prélenicment  ou  pofle- 
dera  à l’avenir  ; A ii  les  Sujets  dcfdits  Cantons  v 
contrcvcnoient,  ils  feront  rapcllcz  diligemment  i 
punis  félon  leurs  démérites. 

XXI.  Lors  que  S.  M.,  Monfeigneur  le  Dauphin, 
ou  le*  Rois  leurs  Succclleurs  commanderont  en  per- 
fonne  les  Armées,  les  Tioupcs  Suilfcs  à leur  foldc 
le*  fuivrom , félon  l'éxcmple  de  leurs  Ancêtres,  & 
eu  conformité  de  l’Article  VI.  de  l’Alliance  de  1663., 


mois  ; & en  tems  de  Paix,  ou  lors -qu’ils  feront 
ddlimrz  pour  demeurer  pendant  la  Campagne  en- 
tière dans  des  Garnifons  éloignées  de  la  frontière 
où  la  Guerre  fc  fera,  16.  liv.  par  homme  par  mois, 
6t  !<xo.  Liv.  pour  l'Etat  Major,  auffi  par  mois, 
à la  rcl'crve  du  Régiment  des  G ai  des  Suilfcs:  Mais 
li  les  Troupes  Suilles , qui  n’auroient  pas  été  def- 
linécs  à fervir  en  Campagne,  ou  dans  les  Places 
voilincs  de  la  Guerre  , reccvoieut  orarc  d'y  mar- 
cher , elles  feroient  payées  comme  li  elles  y a- 
voient  été  deRinées  au  commencement  de  la  Cam- 
pagne. 

IX.  Les  Capitaines  qui  auront  ifo.  hommes  cf- 
fcüitV,  lcront  reputez  complets,  & jouiront  de  17. 
hommes  de  gratification,  aiuli  qu’il  elt  porté  par 
le  Traité  de  1671.  par  raport  à l'augmentation 
du  nombre  d’Olficicrs  , qu<j  le  Roi  a oicn  voulu 
faire. 

X.  Lors  que  la  Compagnie  fera  au  dcilbus  de 
1 7 y.  hommes  , le  Capitaine  perdra  de  la  gratifi- 
cation, tuivant  l'ufagc  qui  s’oblérvc  dans  les  Trou- 
pes de  la  Nation,  qui  font  néluel louent  au  fervice 

de  S M. 

X I . Lors  qu’étant  en  Campagne , les  Capitaines 
auront  le  malheur  de  faire  des  potes  confidcrablcs 

Er  des  Sièges  ou  des  Ce fenlc s des  Places,  & par  des 
itaillcs,  S.  M.  leur  donnera  un  tems  raifonnablc  1 
de  quatre  ou  de  cinq  mois,  fuivant  qu’elle  Tcllimc- 
ra  jultc , pour  réparer  leurs  pertes  ; pendant  lequel 
tems  leur  payement  fera  ordonné,  & le  décompte 
leui  fera  fait  fur  le  pié  de  la  première  revue  , quilc- 
ra  faite  apres  ledit  tems  de  quatre  ou  de  cinq  mois 
expirez. 

Xll.  Les  Capitaines  feront  paye»  régulièrement 
tous  les  mois  en  argent,  & ce  douze  moi*  de  l’an- 
née ; moyennant  quoi  ils  feront  obligez  de  tenir  une 


?ui  porte,  que  s’il  avenoit  durant  la  Guerre  que 
. M.  T.  C. , ou  fon  Succcflêur  fc  trouvât,  ou 
„ voulût  fe  trouver  en  propre  oerfonne  en  quelque 
„ lieu  ou  endroit  que  ce  fût  à rencontre  de  les  En- 
„ netnis,  Elle,  ou  fon  dit  SuccelTcur,  pourra  lever" 
„ à fes  dépens,  tant  de  Capitaines  & Soldats  qu’El- 
..  le  voudra,  & que  bon  lui  fcmblcr*. 

XXII.  En  conformité  de  l’Article  XXII.  de 


bonne  Compagnie,  de  bons  Officiers  & Soldats,  & 1 l’Alliance  de  1663.  conçû  en  ces  termes:  "Etd’au- 
ûe  payer  tontes  les  hautes  payes  de  la  Compagnie,  ; „ tant  que  lefdites  Terres  & Seigneuries  pofiedées 
comme  de  Lieutenant,  Sou  s- Lieutenant,  Enicignc,  > „ par  notre  grand  Oncle  en  l’An  xyii.  ne  font  en 
& tons  les  autres  bas  Officiers.  ; „ notre  pofleffion , 


X 111.  Si  le  Roi  fait  de  nouvelles  levées,  ou don-  1 , 
ncra  6ocn.  Liv.  argent  de  T rance  par  Compagnie  de  , 
deux  cens  hommes , & cette  Comme  fera  déduite  fur  \ 


la  Solde  dans  les  lis  derniers  mois  de  la  première  an-  „ vondroient  ce  requérir. 


, cependant  nous  des  Ligues  refu- 
ferons  tout  lccours,  faveur,  aitifiancc  & aide,  fans 
rcfpcâ  de  qui  que  ce  foit , & de  quelque  qualité 
& dignité  que  puiflènt  être,  ou  loient  ceux  qui 


née  du  fervice. 


Il  cil  convenu  expreflement  que  fi  le  Roi,  M.  le 


XIV.  Le  Roi  fera  donner  au»  nouvelles  levées  1 Dauphin,  ou  !«$  Rois  leurs  Succclleurs  vouloicnt 
fc  aux  re  -rues , des  étapes  à la  fortic  des  h routières  ; rentrer  dans  la  pofleffion  des  Fais , Etats,  Duchcz, 
delà  Suill'e  , jufquc*  aux  lieux  de  leurs  Garnifons;  Frincipautcz , Villes,  Châteaux,  Seigneuries,  Droits, 
tt  fupolé  qu'il  y ait  des  Troupes  liccntiécs,  le  Roi  & Terres  llipulcz  dans  l’Alliance  du  Roi  François  I. 
leut  fera  pareillement  donner  des  étapes  jufqucs  aux  de  giotieufe  mémoire  conclue  en  ifit,,  le  Corps 
Frontières  de  la  Suill'e.  1 iclvéïiquc  refufera  tout  fecours,  faveur,  atüllance 

X V . Lots  qu’il  vaquera  des  Compagnies  qui  au-  1 6t  aide,  finis  rcfport  de  qnl  que  ce  toit,  & de  qucl- 
rntu  été  levées,  avec  ruiUcutemctu du  Canton  d’où  que  qua.ité  & dignité  que  puilfcnt  être,  ou  foient 
fera  le  Capitaine,  le  Roi  les  donnera  à des  Officiers  ceux  qui  vondroient  requérir  lefdits  lecours  de  aflif- 
qui  en  feront;  & li  le  Capitaine  mort  a des  l’arens,  j tance. 

qui  fuient  Officiels  & capables , S.  M.  le»  préférera  X X 1 II.  S’il  arrivoitque  le  Roi,  M-  le  Dauphin, 
aux  aunes,  & la  recommendation  du  Canton  fccaé-  ou  les  Ro^s  leurs  SucceiUurs,  & ’c  Corps  Hclvcti- 
coutéc , en  cas  qu’elle  foit  en  faveur  de  Sujets  ca-  que  jUgcalTcnt  pour  le  bien  des  Parties , devoir  faire 
pables  à’ exercer  les  Charges  qui  feront  vacantes,  bien  la  Guerre  de  concert  contre  d’autres  Puifianecs,  on 
entendu  que  ce  Canton  auta  toûjours  permis,  & conviendra  de  la  manière  doiu  il  faudra  agir  contre 
commuera  de  permettre  les  rcctuès  pour  laCompa-  l’Ennemi  commun  ; & lors  qu’une  fuis  la  Guerre 
enic  qui  fera  vacante.  1 fera  ouverte,  011  s’oblige  réciproquement  den’cnten- 

& X V l.  Lors-que  les  emplois  des  Subalternes  feront  dre  à aucune  prupofition  de  Paix,  Trêve,  ou  Sufptn- 
vacaus,  les  Captâmes  proposant  «les  Sujets  pro-  lion  d’ Armes,  que  de  concert,  en  forte  qu’il  ne  fe 
ft  capables  pour  les  remplir.  talTc  aucun  Traité,  qui  en  foit  également  agréé  par 


XV  111  Lors -que  quelque  Capitaine,  dont  la  jufiifiant  de  leur  nailiance,  & qu’ils  feront  fortisde 
Compagnie  reliera  au  ferv  ice  de  Sa  Majetlé , fera  leut  Pais  avec  l’agrément  de  leurs  Supérieurs.  Ils 
congédié  ou  callé , on  ne  pourra  point  forcer  les  pourront  acquérir  comme  les  Nationnaux , & s’ils 
Soldats  Suilles  de  la  Nation  de  l'uvit  à d’autres  Ca-  ont  quelque  MéiUr  ouProfcffioii,  ils  pourront  Pcxcr- 
uitàincs  que  de  leur  Canton  ; & liuuCapitaiuc  étoit  ccr  en  toute  liberté,  pourvû  qu'ils  fe  foûmetteut aux 
con-edié  ou  cafté  avec  la  Compagnie,  lefdits  Sol-  régies  établies  dans  les  lieux  ou  iis  éliront  leurs  do- 
dats  Suilfcs  de  Nation , ne  pouituut  être  loiccx  de  micilcs.  Jouiront  auffi  de  l exemption  du  Droit  de 
fervir  fous  qui  que  ce  foit.  : T raitc  foraine  pour  les  ctfew  des  Sttcccffions  de  ceux 

X l X Comme  il  artivc  fouvent,  que  des  Officiers  de  leur  Nation  décédez  en  France  , pourvu  qu  u en 
ou  Smens  maiMlt  de  KClui',  foiu  obl.ÿ  I de  pif-  .St  (li  m inventaire  par  Ivs  ).;;a  dü  HeUJi 
fet  dans  diifvreiii  Cantons  de  U Suilfc,  éc  que  poui  • tuivant  les  règles  & mages  ordinaires  , * le- 
Votdiivaiic  les  Peuples  ou  Officiers  Su  tait  crues,  par  tout  traitez  en  WM  comme  les  propre*  buj«s  de 
des  talions  formellement  conttaiics  à la  jullice  & aux  1 S.  Majellé- 
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ANN  O - 9,«ant  aus  Sujflèsqui  la  fervent  aQuellcmcntdans 
f«  1 roupej,  à le*  gages  A loi  de,  ils  feront  exempts 
171  y t toutes  charges,  fie  n’en  fuporteront  d’autres, que 
celles  qui  feront  attachées  à la  nature  des  Biens 
qu’ils  pourront  acquérir  comme  les  Nationnaux  dans 
les  Royaumes  fit  Etats  de  l'obfiïflüwce  du  Roi,  j ont  A 
fant  au  furplus  de  tous  les  Privilèges  fit  exemptions 
qui  leur  ont  été  accordez  par  les  Rois  Predeceflcurs 
de  Sa  Majefté  , fit  par  Elle,  en  vertu  des  Traite/,  de 
Paix  fit  d’Alliancc.  Les  meutes  Privilèges  fit  Exem- 
ptions font  accordez  à ceux  de  la  Nation  Suide,  qui 
auront  été  dans  les  Troupes  de  Sa  Majefté  à les 
gages  fie  folde,  pourvû  qu’ils  y aveu*  fervi  pendant 
trois  années  consécutives , fit  qu’ils  en  foient  fortis 
de  l’agrément,  fie  par  on  conge  en  .bonne  forme  de 
leurs  Supérieurs. 

XXV.  Les  Sujets  du  Roi  pourront  auflî  fuccc-  I 
der  en  Suide  par  Parentées,  Teftaments,  Donations, 
ou  tous  autres  Aâcs  uiitez,  fit  feront  protégez  par 
les  Magiftrats  fit  Juges  établis;  cnfortc  qu’ils  ne  fe- 
ront foûmisà  aucun  Droit  d’aubaine,  traire  foraine, 
ou  autres  pour  leurs  propres  biens  : mais  pour  ce  qui 
cft  des  Biens  Suides,  qui  leur  pourrolcnt  échéoir  par 
mariages , on  autres  Aâes  alitez  dans  le  Pais,  ils  y 
feront  maintenus  de  même  que  les  Suides,  refervées 
pourtant  les  Régalés  fit  autres  Droits  ufitez. 

Les  Marchands,  Négocians,  Medagers,  Pèlerins, 
A autres,  pourront  trafiquer  fie  négocier  Pcurcmcnt, 
A fans  aucun  empêchement  en  corps  A en  biens,  libre- 
ment, fie  à leur  volonté,  aller,  venir,  fejourner, 
fit  demeurer  en  Suide,  fans  fraude,  ni  déception, 
ainü  qu’il  eft  expredément  porté  dans  l’Alliance  de 
1663.  Article  X X. 

XX  V 1.  Jouiront  ceux  de  la  Nation  Suidé  furie 
fait  de  leur  Commerce  dans  le  Royaume,  de  tous 
les  Privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  par  les  Rois 
PrédecelTcurs  de  S.  M.  fit  par  Elle,  aïoli  qu’ils  ont 
dû  jouir  en  conféqucncc  defdits  Traitez  ; dans  les- 
quels Privilèges  S.  M.  les  confirme  de  nouveau,  A 
veut  qu’ils  foient  confirmez,  fir  maintenus  fans  au- 
cun trouble  ni  empêchement.  Les  Marchands  A 
Négocians  de  part  A d’autre  pourront  tranfportcr 
l’Or  A l’Argent  monnoyé,  qu’ils  auront  reçû  pour 
le  prix  de  leurs  Marchandées,  pourvû  qu’ils  en  faf- 
fent  leurs  déclarations , A qu’ils  prennent  les  Pafle- 
ports  neceflaires , afin  d’éviter  les  abus. 

XXVII.  Comme  un  des  principaux  fruits  d’une 
Alliance  eft,  de  veiller  réciproquement  nu  bien,  à 
la  gloire,  & au  repos  de  fon  Allié;  il  eft  convenu 
de  nouveau  entre  les  Parties  contrariantes,  ain fi  qu’il 
eft  porté  dans  le  VI II.  Article  de  la  Paix  perpétuel- 
le, fit  dans  le  X I V.  de  l’Alliance  de  que  de 

çart  fie  d’autre  l’on  ne  l'ouffrira  point  les  Ennemis  de 
ion  Allié,  qu'on  n»  leur  permettra  aucun  partage, 
foit  en  Armes,  ou  fans  Armes,  A qu’on  ne  leur 
donnera  aucune  aflîdance  dircâcou  indireâe;  & s’il 
arrivoit  que  des  Criminels  d’Etar , Adàflins , A 


qu’â  celle  des  Pais  A Peuples  où  la  route  fera  mar- 
quée, bien  entendu  que  les  Partie»  feront  convenues 
de  la  quantité  A de  la  qualité  des  Troupes,  auflî  bien 
que  de  la  route  qu’elles  devront  tenir. 

XXX.  Comme  il  arrive  que  les  Particuliers  des 
deux  Nations  contractent  des  Sociétez , Obligations 
& Alliances,  par  Mariages,  Acquittions  ou  autre- 
ment, A qu’il  en  peut  réfulter  dans  la  fuite  des  con- 
teftations,  procès  A litiges , il  eft  convenu  que  tou- 
tes les  fois  que  deux  Parties  de  Nation  différente  au- 
ront quelques  difficultés , A qu’elles  ne  pourront 
point  le  terminer  à l’amiable,  le  Demandeur  fera  te- 
nu de  rechercher  fa  Partie  par  devant  les  Juges  natu- 
rels, è moins  que  les  deux  Parties  ne  fudènr  préren- 
te* dans  le  même  lieu,  Ou  que  par  leurs  Accords 
Sociétez  ou  Contraâs,  elles  n’cullént  convenu  des 
Juges  par  devant  lefqucts  elles  fe  fcroientobligécs  da 
dilcotcr  les  contcftations  qui  pourroiem  naître  dans 
leurs  Sociétez. 

Le  Roi  A le. Corps  Helvétique  s’obligent  récipro- 
quement, de  faire  rendre  bonne  A brieve  juftice  a ce- 
lui , ou  i cens  des  deux  Nations  qui  auront  recours 
à S.  M.  ou  au  Corps  Helvétique. 

XXXI.  De  plus  S.  M. , d’une  part  A le  Corps 
Helvétique  de  l’autre,  veulent  que  les  Jugemens  ren- 
dus en  dernier  reflort  par  les  Juges  des  Cours  Supé- 
rieures. ou  revêtus  de  l’autorité  fupréme,  foient  exé- 
cutez dans  IcsEtatsdépendans  de  S.  M.  ou  du  Corps 
Helvétique,  comme  s’ils  avoient  été  rendus  dans  le 
Pais  ou  le  condamné  fe  trouvera  apres  le  Jugement; 
en  forte  que  fi  un  François,  pour  frauder  les  Cré- 
anciers ou  Créditeurs,  le  rcfùgioit  en  Suifle,  il  y 
fera  pourfuivi  A Cuti,  afin  de  le  néccflitcr  de  fa- 
tis  faire  de  bonne  foi  au  Jugement  rendu  contre  lui. 
La  même  chofc  fe  pratiquera  en  France  à l’égard 
d’un  Suifle. 

Pour  prévenir  routes  les  interprétations , qui  pour- 
roient  affaiblir  la  teneur  du  préfent  Article,  onfc  pro- 
met départ  A d’autre,  de  s’en  raporteri  la  fi  triple  décla- 
ration qui  fera  faite  de  la  part  du  Souverain  qui  ex- 
pliquera la  qualité  du  Jugement  rendu,  fie  fur  lequel 
on  agira  contre  le  défaillant. 

X X XI I.  Toutes  les  Penfions,  Contrats  A Ob- 
ligations dont  on  eft  convenu  dans  les  Traitez,  Ades 
particuliers , A Lettres  Annexes,  feront  continuées, 
A fe  payeront  régulièrement  tous  les  ans,  ainli  que 
de  coûiumc,  dans  la  Ville  de  Solrxrre,  fe  ai  clpcccs 
ayant  cours  en  Suifle. 

XXXIII.  En  cette  Alliance  font  de  la  part  du 
Roi,  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  A des  Rois  leurs 
Succefléurs,  refervez. 


Perturbateurs  du  repos  public,  dédirez  tels  par  le 
Roi  à l’égard  des  leurs,  vlnflcnt  fe  réfugier  dans 
le  Royaume  ou  en  Suifle,  on  s’oblige,  A on  promet 
de  les  faifir,  ou  de  fe  les  remettre  de  bonne  foi  à la 


Et  de  la  part  de  nous  les  Cantons  A République 
A Pais  de  Vallais  font  refervez,  le  Pape,  le  St.  Sié- 

f;c  Apoftolique,  le  Sacré  Collège,  le  St.  Empire, 
a Maifon  d’Autriche,  la  Seigneurie  de  Florence,  A 
la  MaifondcMedicis  ; auflî  bien  que  toutes  nos  Fran- 
chies A Lîbcrtcz , tous  Droits  de  Bourgeoific  A 
Combourgcoîfie  entre  nous  les  Cantons,  tous  nos 
Alliez  A Conllîcz , A toutes  les  anciennes  Lettres 
A Seaux,  Contraâs,  Intelligences,  A Confc'dera- 

, „ . lions  que  nous  avons  entre  nous , qui  ont  été  refer- 

premicre  requifition,  fans  qu’il  l'oit  permis  à celui  ! vez.  dans  l’Alliance  de  1663.,  A qui  ne  regardent 

qui  fera  requis,  d'examiner  file  requérant  fera  bien  que  nous;  A s’entend  ladite  relérve,  au  cas  que 

on  mal  fondé  : prétexte  qu’on  veut  prévenir,  afin  quelqu’un  d’entre  nous  defdires  deux  Parties  vou- 

lûc  endommager,  envahir,  ou  roolefler  par  Guerre 
lefdits  Refervez. 

XXXIV.  Et  fi  aucuns  des  Refervez  defdite* 
deux  Parties  vouloicnt  envahir,  molcflcr,  endomma- 
ger par  Guerre  ou  autremenr,  dircâcmcnt,  l’une  ou 
l’autre  partie  dans  les  Royaumes,  Etats,  Pais,  Du- 
chez,  Principautcz , Villes,  Châteaux,  Seigneuries, 
Droits,  Terres,  A Sujets,  qu’elle  tient,  pofiede,  A 
adroit,  tiendra,  pofledera,  A aura  Droit,  lors  l’au- 
tre Partie  fans  égard,  A fans  confidcration,  donne- 
ra aide  A fccours  à la  Partie  envahie  , molcftée, 
ou  aflàillie  , contre  les  agrefleurs  , moleftans  , 
ou  alîaillans,  quels  qu’ils  foient,  ainli  que  deflus 
eft  déclaré. 

XXXV.  Et  d’autant  que  la  préferne  Aüiancccft 
la  plus  ancienne,  lefdits  Cantons  déclarent,  qu’elle 
eft  A fera  toûjours  purement  |A  exprefl'ement  refer- 
véc  A préférée  i toutes  autres  Alliances  des  autres 
Princes  A Potentats,  qui  fe  trouvent  pofterieures  i 
l’An  iyzi.,  depuis  lequel  tems  celle  de  France  a 
toûjours  été  continuée,  quels  que  foient  lefdits  Pria- 
ccs  A Potentats,  A quelque  chofc  au’il  y puiflc  a- 
voir  au  contraire.  Et  fur  ce , le  trcs-Excellent  A 
tres-Puiflânt  Prince  A Seigneur  Louis  XIV.  Roi 
Ll  I 1 Très- 


3uc  cet  Article  ne  foit  jamais  mal  - interprété  A 
ludé. 

XXVIII.  S’il  arrivoit  auflî,  que  des  Voleurs 
fe  rcfugialTent  en  France  ou  en  Suifle  avec  les  cho- 
fes  volées,  on  les  faifira,pour  procurer  de  bonne  foi 
la  rcftitut.on;  A fi  ces  Voleurs  étoient  Domeftiqoes, 
on  livrera  leurs  perfonnes  pour  être  punis  fur  les  lieux 
où  les  vols  fe  feront  faits. 

X X I X.  On  s'oblige  de  part  A d’autre,  en  con- 
formité du  XIV.  Article  de  l’Alliance  de  1^63., 
d’accorder  A de  laiflcx  un  libre  partage  aux  Trou- 
pes, Officiers,  Soldats,  Armes,  Equipages,  qui  i- 
ront  pour  ladéfcnfedes  Etats,  Païs,  Places,  Villes, 
Châteaux  A Seigneuries  apartenans  à l’une  defdites 
Parties;  A même  pour  le  fccours  A afliltance  des 
Alliez  A Amis  d’une  defdites  Parties  qui  pourroit 
être  molcftée , A qui  auroit  befoin  du  fccours  A af- 
filiante de  fondit  Allié  A Ami,i  condition  que  dans 
ces  partages  il  fera  obfervé  de  payer  régulièrement, 
A de  n’aporter  aucun  dommage  aux  Peuples  A aux 
lieux  par  où  l’on  raflera;  fit  pour  le  maintien  d’une 
bonne  Police  A Correfpondancc,  il  fera  établi  des 
Commirtàircs  defdits  lieux,  qui  régleront  le  prix  des 
denrées  : A pourvoiront  tant  â la  fûreté  des  partons. 
Tou.  VIII.  Part.  I. 


Anno 

my 


4Jî 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A K1  vr  o Très-Chrétien  de  France k de  Navarre,  Duc  de  Mi- 
n ^ lan  Comte  à'Jift , Seigneur  de  Genes,  &c.;  Et  les 
1715*  Cantons  de  République  fit  Pais  éclatais  ci-dclfus 
mentionnez , ont  accepté , conclu  de  arrêté  cette 
fufdite  Alliance,  Confédération,  Obligation,  Intel- 
ligence auxiliaire , ont  juré  & promis  , jurent  & 
promettent  par  la  présente  , pour  eux  , & pour 
leuifdits  Succcflcurs  , de  l’obfcrvcr  de  éxécutcr 
de  parole  & d'effet  , fermement  & inviolablemcnt 
en  tous  les  Points  oc  Articles,  comme  ils  font  é- 
crits  ci-devant. 

En  foi  dequoi  nous  1* Ambaffadeur  du  Rci , & les 
Députez  des  Cantons  & République  ci-dcllus  men- 
tionnez, avons  ligné  le  prêtent  Traité,  fait  double 
en  François  de  en  Allemand  , de  y avons  apol'é  les 
cache.s  de  nos  Armes,  après  avoir  promis  que  les 
Ratifications  de  S.  M. , de  celles  dclüics  Cantons  de 
République  feront  fournies  en  bonne  dt  dûc  forme, 
& échangées  rclpeâivement dans  rclpaccdedcusmois, 


d’ Argent,  de  de  toutes  les  autres  chofes  néccflîiîrej 
pour  une  bonne  defenfe,  que  les  Troupes  qui  s’y 
trouvoient,  auroicnr  le  même  Sort  que  le  Corps 
d’ Année  du  Comte  de  Sicinbock  avoit  eu  en  Hols* 
rein,  & qu’ainii  la  Suède  fe  trouveroittouc  d’un  coup 
dépoitilléc  de  toutes  les  Provinces  qu’elle  avoit  aqui- 
fes  en  Allemagne  par  la  Paix  de  Wi-ftphalic. 

Une  fi  ficheulè  (ituation  des  Affaires  obligea  la 
Suède  i prendre  le  fcul  Parti  qui  lui  reftoit,  pour 
prévenir  un  pareil  malheur,  & ce  Parti  lut,  que  le 
Comte  de  Wclling,  en  vertu  du  Pouvoir  que  le  Roi 
l'on  Maître  lui  avoit  donné  , fit  un  Traité  avec  Son 
Airelle  l’Adminifirateur  de  Gottorp,  par  lequel  Trai- 
té les  Villes  de  Stertin  de  de  Wilmar  fcroient  rc- 
mifesauRoi  de  Prufle  & audit  Adminiftrateur  en  Sc- 

3 ueurc , pour  les  garantir  de  même  que  tout  le  relie 
e la  Poméranie  Suédoife  de  l’invalion  dont  elle 
étoit  menacée. 

Ce  Projet  ayant  été  propofé  au  Roi  de  Prufle,  de 
, - , • . . , , la  Cour  de  Holftein  avec  de  fortes  inftances,  que  Sa 

« coup'»  J°“'  1»  fignaturc  du  fufdit  Irait.!,  . MajeSd  voulût  bien  y donner  les  mains.  Sa  Ma- 

fe  3Dr<*«  érr.»  loînhé  rt  nrrnrH  nnr  !»•  P ni  nourri  dans  r - ...irn.  .-a.j.  . 


& après  être  tombé  d’accord,  que  le  Roi  pourra  dans 
cinq  ou  iix  mois,  ou  plûtôt  à fa  volonté,  déclarer 
ceux  qu’il  lui  plaira  de  referver , de  fa  part , pour 
être  cnluicc  inférez  dans  l’Article  XX  X i 1 1. 

Fait  à Soleure  le  9.  Mai  tyif. 

SigH/y 

Par  le  Comte  ou  Luc,  dt  par  30.  Députez. 


CLXXVIII. 

Août.  Manifefle  du  Roi  de  Prusse  ou  il  txpo/e  les 
Motifs  qui  ront  engagé  À ft  charger  du  ftques- 
trt  de  la  Poméranie  Suède ife  , cjf  qui  l obli- 
gent à eu  maintenir  les  Conditions.  [ Leu. 
llitloriqucs,  Août.  1 71  y.  pag.  1H0] 


T A Couronne  de  Prufle  s’eft  fait  une  Loi  invio- 
■*-*  lablc  depuis  le  commencement  de  la  préfente 
Guerre  du  Nord , de  tenir  dans  tout  ce  qui  y avoit 
du  rapport,  une  exacte  Neutralité,  en  cultivant,  au- 
tant qu’il  lui  feroit  poflible , uue  bonne  dt  parfaite 
intelligence  avec  toutes  les  Puiflances  engagées  dans 
cette  Guerre. 

Le  feu  Roi  de  gloricufc  mémoire,  de  même  que 
le  Roi  de  Prufle  qui  régne  aujourd'hui,  ont  religicu- 
fement  obfcrvé  ccue  Loi,  particulièrement  envers 
Sa  Majclté  le  Roi  de  Suède,  n’ayant  non  feulement 
jamais  fait  le  moindre  Pas , dont  la  Suede  eût  pû  a- 
vec  raifon  fe  plaindre  ; mai»  ayant  même , pour  le 
bien  de  la  Paix,  diflimulé  diverfes  démarches  du  Roi 
de  Suède , faites  1 l’occafion  de  cette  Guerre , dont 


jeflé,  quoi  qu’Elle  fût  de  fon  propre  mouvement  af- 
fez  portée  à contribuer  de  tout  l'on  pouvoir  au  réta- 
bliflemcnt  de  la  Paix  & de  la  tranquillité  dans  ces 
Quartiers,  qu’elle  le  trouvoit  encore  engagée  à y 
entrer  par  les  devoirs  de  fes  Charges  de  Dircéieur  Ce 
autres  dont  El  le  fe  trouve  revêtue  dans  pluficurs  Cer- 
cles de  l’Empire  , ne  voulut  pourtant  procéder  dans 
toute  cette  Affaire  qu’avec  un  plein  Confcntemenc 
des  Parties  intéreffées,  & c’ell  pour  cela  qu’Ellccn- 
voya  propofer  cet  expédient  aux  Généraux  de  l’Ar- 
mée des  Puiflances  ennemies  de  la  Suede,  pour  avoir 
leur  agrément,  lequel  ils  ne  manquèrent  pas  de  don- 
ner aufli. 

Aînfi  Sa  Majefté,  pour  donner  à une  Affaire  fi 
titile  au  Public,  & fi  avaniazeufe  à la  Suède,  toute 
Ci  perfeÛion  , régla  les  conditions  dudit  Scquellre  a- 
vec  l’ Adminiftrateur  de  Gottorp , par  un  Traité  fait 
U-deflus  avec  lui,  dont  les  principaux  Articles  étoicnr, 
que  les  Villes  de  Stettin  & de  Wilmar  lcroient  oc- 
cupées par  les  Troupes  de  Prufle  & de  Holftein,pour 
être  gardées  de  ces  Princes  jufqu’à  la  Paix  , fans  é- 
tre  auparavant  rendues  ni  i 1a  Suède  ni  à aucune 
autre  Puilfancc,  & que  le  Pais  porteroit  les  fraix 
du  Sequcllrc. 

Mais  lors  qu’ft  fut  queftion  d’exccntcr  cette  Con- 
vention , & de  faire  entrer  dans  Stettin  & dans  Wif- 
mar  les  Troupes  de  Prufle  & de  Holllcin,  le  Géné- 
ral Comte  de  Meyerfcld  Gouverneur  de  la  Poméra- 
nie pour  le  Roi  de  Suède,  ne  voulut  en  aucune  ma- 
nière y entendre,  quoi  qu’il  en  fût  inftamment  prié 
par  le  Comte  de  Wclling  A par  l’Adminillratcur,  ce 
qui  fit  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle,  qui  ne  le 
vouloir  en  aucune  façon  mêler  dans  cette  Affaire 
qu’avec  une  entière  approbation  des  deux  Parties, 
l’abandonna  abfolumcnt,  6c  quoi  que  les  Miuillrcs 
du  Duc  de  Holftein,  fans  doute  fur  l’avis  6c  avec 
approbation  du  Comte  de  Wclling,  cull'cnt  fort  lou- 
ées Princes  auroientpû  avec  grande  raifontémoigner  | haité,  que  Sa  Majefté  fe  fût  jointe  avec  les  Alliez 
du  reffentimem  , & dont  pourtant  ils  ont  été  fi  fort  . du  Nord,  A leur  eût  fourni  la  grofle  Artillerie  dont 


éloignez  , qu’ils  ont  plutôt  toujours  fait  voir  une 
grande  difpolition  6c  une  envie  particulière  de  tirer  le 
Roi  de  Suède  de  la  malheureufe  Guérie,  dans  la- 
quelle il  fe  trouve  crivclopé. 

Le  Miniftere  de  Suède  ne  pourra  difeonvenir  de 
plulieurs  ouvertures  6t  offres  que  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Prufle  a faites  pour  cela , tant  dans  les  Confé- 
rences tenues  avec  le  Comte  de  Wclling  , qu’à 
Bender  même  , par  l’Lxptès  qui  y fut  envoyé  , 
quoi  que  le  Roi  ac  Suède  n’ait  jamais  voulu  y fai- 


ils  avoient  befoiu,  pour  attaquer  Stettin,  A obliger 
le  Comte  de  Meyerfcld , de  donner  bon  gré  iral^ré 
les  mains  au  Sequcllrc  en  queftion,  Sa  Majellé  ce- 
pendant rcfufa  tout  i fait  cette  Proportion,  croyant 
que  le  Roi  de  Suède  pourroit  prendre  une  démarché 
de  cette  nature  pour  un  aéle  d'hoftilité , dont  le  Roi 
de  Prufle  vouloit  éviter  jufqucs  aux  moindres  ap- 
parences. 

Les  chofes  étant  en  cet  état,  les  Alliez  du  Nord 
& particulièrement  le  Roi  de  Pologne  avec  le  Czar, 


de  la  Poméranie  Suédoife. 


Ils  v entrèrent  avec  leurs  Armées,  occupèrent 
de  Rugen , Cl  formèrent  le  Siège  de  Stettin , 

n'..  A..  U *•  a..  Cr  l’ArtlIUrV  11 


fille 


ic  aucune  attention  , ayant  au  conttairc  rejettè  \ reprirent  leur  premier  Projet , de  fe  rendre  Maîtres 

tout  ce  qui  tendoit  au  tétabliffcmcnt  de  la  Paix,  ■-  n 

qui  ne  flatoit  pas  fes  vûcs,  tournées  uniquement 
du  côté  de  la  Guerre. 

Il  cft  vrai  qu’après  le  malheur  arrivé  au  Général 
Comte  de  Sicinbock  dans  le  Holftein , où  il  fut  fait 
Viifonnicr  avec  toute  fon  Armée,  il  y eut  apparence 
que  la  Suède  commcnccroit  à en  ulcr  pour  l’avenir 
avec  plus  de  modération,  6t  fongcroit  à rcAteffcr  fes 
affaires  par  des  voyes  pacifiques. 

Effectivement,  après  un  pareil  échec , cette  Cou- 
tonuc  ne  pouvoit  s’attendre  à autre  chotc,  linon  que 
les  Alliez  du  Nord  , étans  déjà  Maîtres  du  Duché  I 


faifant  venir  de  la  Saxe  & de  Stade  l’Artilleric  néccf- 
lairc,  que  le  Roi  de  Prufle  ne  leur  vouloit  p.is  don- 
ner, A de  cette  manière  ils  attaquèrent  Steuin  avec 
tant  de  vigueur,  qu’en  peu  de  jours  cette  porterclle 
fe  trouva  contrainte  de  capituler  avec  le  Prince  Moi-* 
zikoff,  qui  cotnmandoit  en  Chef  à ce  Siège. 

Alors  le  Comte  de  Meyerfcld  commençant  à com- 
prendre, que  l’Intérêt  du  Roi  fou  Maître  fetrouve- 
roit  bien  mieux  oblcrvé  par  l’acceptation  du  Sequef- 


dc  Ûtemen  AdeFehrden,  A revenait»  du  Holftein  j tre  propofé  par  le  Comte  de  Wclling,  que  par  la 
avec  une  Armée  vi&oricufe  , qui  marchoit  droit  | chute  de  Stettin  entre  les  mains  du  Czar  A du  Roi 
vers  la  Poméranie  Suédoife,  s’empateroient  facile-  1 de  Pologne,  \ û que  la  prile  de  cette  Ville  entrai* 
ment  de  cette  Province  A de  toute»  les  Places  for-  1 net  oit  infaiUibleincnt,  non  feulement  la  ruine,  mai* 
tes  qui  y font,  dépoutvûës,  comme  elles  étoicut,  j la  perte  totale  de  ce  Pais,  au  lieu  que  moyennant 
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AM  N O *c  Seqncftre,  on  évitcroic  l’un  & l’autre;  cc  Com- 
ANei'-'  te  1^^^  enfin  auffi , & fc  joignit  à la  Mailon 
171  J.  de  Gotcorp,  pour  recommencer  toutes  lcr  inllances 
' ' imaginables  auprès  du  Roi  de  PrulTc,  afin  d’engager 
Sa  Majefté  à s'en  vouloir  charger. 

Quoi  que  l’obftade  mis  au  commencement  par 
le  Comte  de  Meyerfeld  , à l’execution  de  ce  bon 
defiein  , eût  obligé  le  Roi  de  PruÜ'c  à n’y  plus 
penfer. 

Sa  Majefté  cependant,  voyant  le  changement  de 
ce  Miniltre , fc  laifla  per fuader  d’y  rentrer  par  la 
conlideration  , que  fon  devoir  envers  l’Empire  le 
demandoit,  qu’Ellc  profitât  de  l’heureufe  dilpolition 
qui  le  préfentoit  , à lavoir  , qu’au (Ti  t6t  que  Sa 
Majefté  auroit  accepté  ce  Sequeftre,  les  Troupes 
du  Czar  & du  Roi  de  Pologne,  ne  comtncttroicnt 
plus  aucun  aâc  d’hoftilitc  dans  la  Pomeranie  Sue- 
doife  ; qu’elles  en  fortiroient  même  entièrement,  & 
abandonnernient  avec  l’Ific  de  Rugen  tous  les  Pof* 
tes  dont  elles  s’étoient  emparées  , que  tous  les 
Troubles  qui  s’etoient  élevez  dans  le  Mecklcm- 
bourg  & dans  le  Holftcin  s’appaiferoicnt,&  que  l’on 
parviendroit  par  la  voyc  du  monde  la  plus  aifec,  & 
du  panait  contentement  des  deux  Parties,  au  but  que 
Sa  Majefté  Impériale,  l’Empire,  & pluficurs  Gran- 
des Puillances,  avoient  jufqu’alors  cherché,  en  fai- 
fant  travailler,  quoi  qu’inutilemcnt,  à la  Neutralité 
du  Nord. 

Cependant  il  s’y  rencontra  encore  deux  nouvelles 
difficultcz. 

La  première  étoit;  qu’avant  que  les  Armées  du 
Roi  de  Pologne  & du  Czar  quittaient  le  Pais,  ces 
Princes  pretendoient  une  Somme  de  plus  de  Sooooo. 
Rifda'.cs  argent  comptant , pour  les  fraix  du  Siège 
de  Stettin , & pour  abandonner  un  Pais  fi  confide- 
rablc  dont  ils  étoient  en  poflèiîion,  & qu’ils  avoient 
conquis  par  le  Droit  de  la  Guerre. 

La  féconde  Prétention  étoit,  que  le  Roi  de  Pruf- 
fc  eût  i engager  fa  Parole  Royale,  & fc  faire  Garant 

Sr  un  Traité  folcmnel , que  tant  que  la  Guerre  du 
ord  durcroit,  aucunes  Troupes  de  Suède  nepafle- 
roient  de  la  Pomeranie  Suedoife  ni  en  Pologne  ni 
en  Saxe , & que  Sa  Maiefté  n’occupcroit  pas  feule- 
ment Stettin , mais  auffi  tout  le  Pais,  depuis  l’Oder 
jufqucs  à la  Rivière  de  Penne,  en  y comprenant 
"Wolgaft , Se  le  feroit  .'garder  par  les  Troupes  jufqucs 
à la  Paix;  afin  que  fi  la  Suède  vouloir  tût  ou  tard 
faire  palier  les  Troupes  de  la  Pomeranie  Suédoife  en 
Pologne  ou  en  Saxe,  Sa  Majefté  fut  d’autant  plus 
en  état  & à portée  d’oppolcr  fon  Armée  à de  1cm- 
blablcs  ûctleins. 

Le  Czar  & le  Roi  de  Pologne  loûtenoient  que  cet- 
te demande  dévoie  être  trouvée  d’autant  plus  raifon- 
nable  parce  qu’ils  offroient  en  même  tems,  que 
pour  rendre  la  chofe  égale  des  deux  côtez , ils  ne 
vonloient  non  plus  envoyer  aucunes  Troupes  dans 
la  Pomeranie  Suédoile  pendant  toute  la  durée  de  la 
Guerre  du  Nord  ; mais  confidérer  & traiter  cette 
. Province  à tous  égards  comme  un  Pais  joui'lTant  d’u- 
ne parfaite  Neutralité. 

Le  Roi  d#  Pruflè  auroit  fort  fouhaité  de  fc  pou- 
voir difpenfcr  d’entrer  dans  ces  deux  Points,  & il  fit 
tous  les  efforts  imaginables  pour  cela  ; mais  n’y  ayant 
pas  eu  moyen  d’en  faire  départir  les  Puillances  Al- 
liées contre  la  Suède,  il  faloit  abfolument  confentir 
à leur  demande  , ou  bien  leur  abandonner  Stet- 
tin , laifi'er  fubjugucr  toute  la  Pomeranie  Suédoi- 
fe,  & voir  perpétuer  les  Troubles  & les  Defordres 
dans  T Empire. 

Sa  Maicllé  ayant  confulté  là-defffus  le  Miniftrede 
la  Mailon  de  Holftcin  qui  fe  trouva  préfent  a cette 
Négociation,  il  tut,  par  fon  avis  enfin,  convenu  de 
donner  qcsoooa.  Rifdalcs  aux  Alliez  du  Nord,  la- 
quelle Somme  ne  pouvant  cire  fi-tôt  trouvée  autre 
part.  Sa  Majefté  ravança  généreufement,  ayant  rai- 
fon  de  croire,  que  le  Roi  de  Suède  regretteroit  d’au- 
tant moins  une  pareille  Somme  pour  lauvcr  fon  Pais, 
parce  que  fi  ce  Pais  fut  relié  entre  les  mains  de  fes 
Ennemis,  ilscu  auroient  tiré  de  beaucoup  plus  gref- 
fes dans  trcs-peu  de  tems. 

Le  Roi  de  PrulTc  ne  fit  auffi  aucun  fcrupuledc 
fe  rendre  Garant  envers  la  Saxe  & la  Pologne  de 
toute  Invalion  du  cûté  de  la  Pomeranie  Suedoife, 
parce  que  fuivant  les  anciennes  Se  nouvelles  'Allian- 
ces de  fa  Maifon,  il  le  trouvoit  déjà  fans  cela  obli- 
gé de  défendre  la  Saxe  & la  Pologne  contre  de  fem- 
blabic*  hollilitcx.  5c  que  fi  Sa  Majefté  n’avuit  pns 
vuulu  s’engager  à cette  Garantie,  le  Sequeftre  lcrolt 


vcnuiceflèr,  la  Guerre  auroit  continué,  Se  toute  y^NNO 
la  Pomeranie  Citericure  auroit  été  immanquablement 
perdue  pour  la  Suède  ; ce  qui  ne  laiflbit  aucun  dou-  IJ  I J. 
te  à Sa  Majefté , que  le  Roi  de  Suède  n’aimât  infi- 
niment mieux  fc  conferver  par  cette  voyc  une  Pro- 
vince confidérable,  que  de  la  perdre  pour  fcconfcr-: 
ver  la  vainc  préienüon  d’envahir  la  Saxe  & la  Polo- 
gne, lequel  deflein  ne  pouvoic  même  avoir  aucun 
effet,  apres  que  la  Pomeranie  feroit  enlevée  à la 
, Suède. 

; Ce  Sequeftre  donc , ayant  été  fous  ces  conditions 
I établi,  & la  Ville  de  Stettin  occupée  & gardée  moi- 
tié par  les  Troupes  de  Pruflè  & moitié  par  celles  de 
[ Holftcin  ; le  Roi  de  Prufledonm  d’abord  avis  de  tout 
ce  qui  s’étoit  paffé  là-delfus  au  Roi  de  Suède  par  plu- 
j licurs  Lettres,  & par  le  Miniltre  qu’il  avoit  alors  i 
Berlin  , lui  tcmmgnani  comment  Sa  Majefté  n’y  é- 
toit entrée  que  pour  le  Service  du  Roi  de  Suède,  & 
la  confervation  de  la  Ville  de  Stettin , de  même  que 
I de  toute  la'  Province,  déclarant  & promettant  de  la 
j manière  du  monde  la  plus  folcmnclle , vouloir  refti- 
I tuer  cette  Ville  à Sa  Majefté  Suédoife  incontinent 
I après  la  Paix  du  Nord  faite,  de  lui  en  laiffer  en  at- 
tendant tout  le  Revenu,  & d’accepter  pour  fûretéêc 
accoinplill'emeni  de  fes  promeflès  la  Garantie  de  l’Em- 
pereur, celle  de  l'Empire  , de  la  France,  & de  tous 
I les  autres  Garants  de  la  Paix  de  Wcftphalic.dcman- 
> daru,  que  *Sa  M aj cité  le  Roi  de  Suède  voulût  bien 
I déclarer  fa  penféc  à ce  fujet  , pour  favoir  fi  cet 
expédient  , choifi  dans  une  fincérc  intention  de 
lui  rendre  fervice,  & de  ménager  fes  Intérêts,  lui  é- 
toit  agréable. 

Il  ell  vrai  que  la  prémiérc  Reponfe  que  Ton  eût 
du  Roi  de  Suède  , donna  quelque  efoérance , que 
Sa  Majefté  approurcroit  ce  que  le  Roi  de  PrulTc 
avoit  fait. 

Mais  par  celles  qui  vinrent  enfuite,  & par  les  ré- 
préfentations  faites  par  les  Miniftres  de  la  Suède  i 
Vienne  Se  ailleurs  on  vit  clairement,  que  l’inten- 
tion de  cc  Prince  étoit  toute  autre,  & que,  bien  loin 
de  favoir  aucun  gré  au  Roi  de  Prufle,  du  grand  5c 
important  Service  qu’il  venoit  de  lui  rendre,  fon  vé- 
ritable deffein  étoit , de  jetter  le  Roi  de  Prufle  hors 
de  Stettin,  le  plûtôt  qu'il  pourroit,  fans  lui  rendre 
l’Argent  qu’il  avoit  débourfé  fi  utilement  pour  lui, 

& meme  de  lui  demander  fatisfaâion  de  ce  qu’il  s’é- 
toit mêlé  de  fes  Affaires  dans  fon  abfence. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflè  étant  donc  pleinement 
convaincu,  que  le  Roi  de  Suède  ne  vouloit  avoir  nul 
égard  aux  T raitez  en  queftion,  confidérant  d’ailleurs 
l'engagement  où  Elle  avoit  été  obligéed’entrcr  avec 
les  Alliez  du  Nord,  & duquel  Elle  ne  pouvoit  pas 
fe  dédire,  à moins  de  s’attirer  leur  rcllentimcnt,  & 
peut-être  une  Guerre  ouverte  avec  eux  : Elle  jugea, 
que  pour  pouvoir  maintenir  en  effet,  les  choies  fur 
le  pied  du  Sequeftre,  il  l'croit  néccllairc  de  fortifier 
les  Troupes  qu’elle  avoit  à Stettin  de  quelques  Ba- 
taillons, parce  qu'autrement  les  Bataillons  de  Holftcin 
dévoiiez  entièrement  â la  Suède,  & pouvant  être 
foûtenus  par  la  Bourgcoilie  de  la  Ville,  liée  de  Ser- 
ment à cette  Couronne , auroient  pû  fc  trouver  fu- 
péricurs  aux  Troupes  de  Prufle,  & leur  joiier  avec 
d’autant  plus  de  facilité  un  mauvais  tour,  parce  qu’ils 
étoient  commandez  par  un  General  Suédois , qui  a- 
voit  avec  lui  un  grand  nombre  d’Officiers  de  la  mê- 
me Nation  dans  la  Place. 

Cependant  SaMajefténe  prit  cette  précaution  que 
fous  la  Proteftation  exprefle,  réitérée  en  pluficurs 
' occafions , que  lors  que  le  Roi  de  Suède  voudrait 
| fe  conformer  à l’Accord  fait,  la  Garnifon  de  Stettin 
feroit  inccflammcnt  rétablie  fur  le  pied  où  elle  avoir 
été  du  commencement , i favoir  du  nombre  égal  de 
| Troupes  de  PrulTc  & de  Holftcin. 

I Les  chofcs  demeurèrent  dans  cet  état  jufqucs  au 
temps  que  le  Roi  arriva  à Stralfund,5c  alors  SaMa- 
jefte  ayant  notifié  fa  venue  d’une  manière  aflèz  obli- 
geante au  Roi  de  Pruflè,  Sa  Majeflé  en  conçût  quel- 
que nouvelle  efpérancc,  de  trouver  occafionpour  é- 
claircir  T Affaire  avec  le  Roi  de  Suède,  5t  de  s’en 
pouvoir  accommoder  avec  lui  d’une  manière  rai- 
fonnable. 

Elle  voulut  bien  auffi  faire  toutes  les  as’ances  ima- 
ginables pour  cela;  & pour  cet  effet,  Elle  ne  fc  con- 
tenta pas  de  faire  là-dcflus  au  Baron  de  Friefendorff, 
MiniftrcduRoidc  Suède  à Berlin, des  rcprclèntations 
convenables;  maisEl  le  envoya  auffi  leComtedeSchlip- 
penbach  exprès  au  Roi  de  Suède , chargé  de  Pro- 
portions ii  pleines  d’équité  & de  jufticc,  Se  même 
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AN  N O ^ avaTltagenl"cs  P°«r  Intérêts  de  la  Suède,  qu’il 
ne  pût  relier  aucun  doute  à Sa  Majefté  de  la  fin- 
171J.  cére  & véritable  intention  , que  le  Roi  de  Pruffe 
aroit  de  s’aquerir  fon  amitié,  de  vivre  dans  une  très- 
étroite  intelligence  avec  Elle,  de  vuider  les  ditf'é- 
rens  qui  étoietu  entre  Eus,  d’une  manière  raifonna- 
ble,  & même  de  contribuer  au  rétabiillcinent  des 
Affaires  délabrées  de  là  Suède , d'une  manière  très- 
eflcncielle. 

Toutes  ces  ouvertures  & toutes  ces  offres  cepen- 
dant ne  produilirent  aucun  effet  fur  l’cfprit  du  Roi  de 
Suède , jufqu’à  ce  point  qu’il  ne  daigna  pas  feule- 
ment faire  Reponfc  au  Roi  de  Pruffe , donnant  plû- 
tôt  à connoîcrc  librement  fon  animolité  contre  Lui, 
& l’intention  qu’il  avoit  d’en  venir  aux  mains  avec 
Sa  Majefté,  aufli-tôtquc  fes  Forces,  & l'occalion 
lui  en  donneraient  les  moyens.  * 

Son  Attelle  le  Landgrave  de  Heffc-Caffel  intervint 
cniuicc  dans  cette  Atlairc. 

Il  cil  vrai  que  dans  les  Conférences  tenues  avec  ce 
Prince,  Son  Altelfe  fe  voulut  faire  Caution  pour  la 
reliitution  des  qcoooo.  Ecus  ; mais  cn_  même  tems 
Elle  demanda, que  les  Troupes  de  Pruffe  évacuation 
Stettin  fur  le  champ,  & que  les  tiennes  propres  y cn- 
tralTent  à leur  place,  déclarant  en  même  teins  , que 
quoi  que  peut-être  le  Roi  de  Suède  pourrait  d’abord 
laiffcr  la  Saxe  en  repos,  il  vouloit  neanmoins  avoir 
une  liberté  entière  de  palTcr  en  Pologne,  •&  d’y  re- 
commencer la  Guerre. 

Mais  comme  ces  Déclarations  fe  trouvoient  direc- 
tement contraires  au  Traité  fait  pour  la  délivrance 
de  Stettin,  entre  Sa  Majellé  & le  Roi  de  Proffe, 
& les  Puilfanccs  du  Nord  ; que  les  Minières  de 
Pologne  & du  Czar  , prefens  à cette  cntrcvûc  , 
proteiloicnt  hautement  contre  le  changement  de  la 
Garnifon  de  Stettin  , parce  qu’il  ne  leur  donne- 
xoit  pas  une  fûreté  fuffifantc  contre  une  Invalion 
du  Roi  de  Suède,  de  la  Pomeranie  en  Saxe  & en 
Pologne  , il  n’y  eut  pas  moyen  de  fortir  d’atfairc 
fur  ce  pied. 

Quelque  tems  après  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
fit  offrir  fa  Médiation,  pour  terminer  les  différons 
dont  il  s’agit,  & comme  le  baron  de  Friefendorff, 
Minillre  du  Roi  de  Suède,  déclara  en  même  tems- 
que  le  Roi  fon  Maître  acccptoit  cette  Médiation. 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe . pour  montrer  fon  in- 
tention fincerc  de  parvenir,  de  quelque  manière  que 
ce  fût , à un  Accommodement  raifonnablc  avec  le 
Roi  de  Suède,  accepta  pareillement  cette  Médiation, 
déclarant  néanmoins , que  comme  fes  démêler  avec 
la  Suède  conccrnoient  en  plus  grande  partie  la  Po- 
méranie Suédoife,  cette  acceptation  ferait  fans  pré- 
judice des  Droits  & de  l’Autorité  de  Sa  Majefté  Im- 
périale & de  J'Empire. 

Malgré  l’cfpérance  que  le  Public  avoit  conçû,quc 
cette  Médiation  , & le  grand  égard  que  la  Suède  eft 
obligée  d’avoir  pour  la  France,  aurait  un  bon  effet, 
pour  terminer  l'Affaire  entre  les  deux  Rois  , elle 
n’en  a eu  pourtant  aucun  , plufieurs  mois  s’étant 
écouler,  fans  que  l’on  ait  apris  que  le  Roi  de  Suè- 
de fe  fût  déclaré  d rien  envers  la  France  touchant 
les  différons  en  queftion  ; tellement  que  le  Roi  de 
Pruffe,  toûjonrs  recherchant  des  moyens  de  des 
expédiais  pour  fortir  d’aft'airc  par  des  voyci  amia- 
bles, conformes  auv  Loix  & aux  Conftitutions  de 
l’Empire,  & capables  de  perfuader  le  Public,  & le 
Roi  de  Suède  même,  qu’il  ne  vouloit  profiter  en 
aucune  manière  de  la  pofleffion  de  Stettin , s’offrit 
de  remettre  cette  Ville  avec  tout  le  Sequeftre  de  la 
Poméranie  Suédoife,  entre  le-  mains  de  Sa  Majefté 
Impériale,  comme  Chef  de  l’Empire,  & qui  en  dé- 
ciderait enfuitc  félon  la  julticc  & le  bien  des  Puiffan- 
ces  intércffccs. 

Mais  cet  expédient  ne  fut  pas  non  plus  du  goût 
du  Roi  de  Suède,  parce  qu’il  n’accommodoit  pas  fes 
vûès  pour  un  nouveau  remuement , de  pour  une 
nouvelle  Guerre  dans  l’Empire,  à laquelle  uneGar- 
nifon  Impériale  dans  Stettin  aurait  lins  doute  fait 
un  puiffint  obftaclc  ; de  forte  qu’au  lieu  d’entrer 
en  Traité  fur  cette  Propofition,  ou  d’en  faire  d'au- 
tres, par  lefquel les  on  aurait  pû  s’accorder,  le  Roi 
de  Suède  en  demeura  toujours  à fa  première  Préten- 
fion,  il  favuir  qu’il  vouloit  que  Stettin  lui  fût  ren- 
du inceffaminetu , meme  fans  reflitution  de  l’Ar- 
gent avancé  par  le  Roi  de  Pruffe,  & fans  fe*  dépar- 
tir du  déficit»  de  partir  de  la  manière  qu’il  lui  plai-  1 
roit,  de  la  Pomeranie  en  Saxe  & en  Pologne,  pour  ! 
y porter  la  Guerre,  de  pour  attaquer  & châtier  à j 
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là  volonté  fes  Ennemis  & fes  faux  Amis,  comme  il  Axivn 
difoit.  AN  N O 

Audi  le  Roi  de  Suédcn’cn  demeura  pas  aux  para-  J/l  J. 
les  feulement  ; elles  furent  accompagnées  de  toutes 
fortes  de  préparatifs  pour  la  Guerre  : Les  Yaillcaux 
de  Guerre Suédoisenttérent  en  Mer  bicnplûtôt  qu’ils 
n'ont  accoûtumé  d’y  aller;  Ils  s’approchèrent  fort 
près  des  Côtes  de  la  Pomeranie  ; 011  picffacn  Suè- 
de le  Tranfport  d’un  Corps  confidérable  de  Troupes 
pour  l’Allemagne,  & peut-être  pour  la  Pruffe  mê- 
me ; on  tâcha  de  dilpofer  le  Landgrave  de  Calfel 
de  plufieurs  autres  Princes  de  l’Empire,  à donner 
des  Troupes  pour  renforcer  l’Armée  du  RoideSué- 
de,  & rien  au  monde  ne  fut  oublié  de  la  part  de  la 
Suède,  pour  faire  voir,  qu’au  lieu  de  fenur  de  de  rc- 
connoître  le  grand  Service  que  Sa  Majefté  le  Roide 
Pruffe  lui  avoit  rendu,  en  délivrant  Stettin  de  laPo- 
meranie  Suédoife  de  l’Armée  des  Alliez  du  Nord, 
le  Roi  de  Suède  vouloit  prendic  de  ce  Bienfait  une 
occafion,  de  devenir  Ennemi  du  Roi  de  Pruffe,  de 
de  lui  faire  la  Guerre  le  plus  vivement  de  avec  le  plus 
de  forces  qu’il  pouvoir. 

De  tous  ces  Préparatifs  le  Roi  de  Suède  paffa  bien 
tôt  à la  Guerre  & aux  Aâcs  d’hoftiliré  même, 
par  l’attaque  de  la  Ville  de  Wolgtft,  Place  com- 
prit: nommément  dans  le  Sequeftre,  dt  gardée  par 
une  Garnifon  Pruflicnne  , qui  en  fut  délogée  à 
force  ouverte  dt  avec  des  violences  extraordi- 
naires par  les  Troupes  dt  par  les  Ordres  du  Roi  de 
Suède. 

Rien  n’eût  été  plus  facile  au  Roi  de  Pruffe , que 
de  repouffer  cette  lnfulte  d’une  manière  dans  laquel- 
le les  Suédois  n’euffetu  pas  trouvé  leur  compte. 

Mais  Sa  Majefté  aimant  mieux  fe  tenir  toûjours  à 
des  voyes  les  plus  modérées,  fe  contenta  d’envoyer 
feulement  un  Officier  à Stralfund , pour  faire  repre- 
fenter  au  Roi  de  Suède  le  tort  de  cette  entreprit,  de 
lui  en  demander  la  réparation:  3r  quoi  auc  Ton  n’e  ût 
aucune  Réponfc  là-dcfl’us,  que  la  Suède  témoignât 
toûjours  la  même  dureté,  & que  l’on  eût  lieu  de 
perdre  toute  cfpérancc  pour  un  Accommodement,  le 
Roi  de  Pruffe  voulut  bien  néanmoins,  fur  les  fortes 
inftanecs  qui  lui  furent  faites  par  la  France,  ne  rien 
précipiter,  mais  donner  au  Roi  de  Suède  tout  le  tems 
qu’il  lui  falloir  pour  venir  ï la  fin  à des  fentimens 
plus  modérez,  fe  déclarer,  de  déclara  effeâivcmcnt, 
auc  Sa  Majefté  fe  tiendrait  non  feulement  en  repos, 

« n’entreprendroit  rien  contre  la  Suède  devant  la  mi* 

Mars,  mais  que  même  elle  n’entrerait,  devant  ce 
tcms-]à,  dans  aucun  engagement  qui  pût  faire  de  la 
peine  à la  Suède,  préfuppofant  que  la  Suède  enutè- 
roit  de  même  de  fon  côté  envers  lui  : Le  Roi  de  Pruflè 
n’a  pas  manqué  de  latisfairc  à cette  Promeffe  ; mais 
il  a été  impoffiblc  au  Roi  de  Suède  de  différer  fi 
long  tems  l’execution  de  fes  mauvais  deffeins  contre 
la  Pruffe. 

Le  Roi  de  Suède  recommença  même  devant  la  fin 
du  mois  d’Avril  fes  Aâcs  d’holtilité^  faifant  invertir 
Tille  d’Ufedom  par  un  Corps  «le  1 roupes  de  plu- 
fieurs mille  hommes.  Il  le  laifit  de  tous  les  Polies  * 
de  Forts  que  les  Troupes  de  Prulfe  f occupuient, 
les  fit  fortir,  les  uns  de  vive  force,  de  les  autres  en 
leur  coupant  les  vivres,  jufqucs  à ce  qu’il  fut  Maître 
de  toute  cette  Ifle,  compiilc  auffi  bien  que  Wolgaft 
dans  le  Sequeftre,  de  que  les  Troupes  de  Pruffe  en 
fuffent  entièrement  délogées. 

En  même  tems  le  Roi  de  Suède  fit  entrer  plufieurs  1 
Vaiffeaux  armez  dans  la  Penne  dHe  Haff,  il  les  fit  ' 
approcher  le  plus  près  au’il  pouvoit  de  Stettin,  pour 
ttrmcr  à la  Uarmlon  de  cette  Ville  toute  communi- 
cation de  ce  côté-là,  & il  parut  clairement  quetou- 
tes  ces  démarches  n’étoient  faites,  que  pour  pouvoir 
palier  de  Tille  d'Ufedoni  à celle  de  Wollîn,  & s’ou- 
vrir par  là  un  chemin  dans  laPomeranie  Pruflicnne, 
êç  enfuitc  dans  la  Pruffe  même  ; le  Projet  de  la  Suè- 
de ayant  été , de  débarquer  pour  cela  un  Corps  de 
Troupes  du  côté  de  Dantzic,  de  le  fortifier  par  le 
Parti,  fur  lequel  il  comptoir  en  Pologne,  dt  de  rallu- 
mer le  flambeau  de  la  Guerre,  plus  fortement  que 
jamais  dans  ce  Païs-là. 

Mais  heu reu (émeut  tous  ces  beaux  Projets  furent 
déconcertez  , tant  par  l’avanturc  arrivée  aux  Vaif- 
feaux de  Guerre  Suédois  fur  les  Côtes  du  Holftiîn, 
que  par  les  mefurcs  lages  prifes  à tems  par  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  de  Pruffe,  pour  la  cunfervation  de  Pille 
de  Wollin. 

On  ne  doit  pas  palier  ici  fous  filence  un  fait  tout 
fiugulicr  qui  eft,  que  le  jour  avant  l’attaque  de  TI  lie 
d’Ufe- 
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DU  DROIT 

Avjxin  d'Ufedom,  le  Baron  de  Frielcndorff  alors  Miniib-ç 
^ du  Roi  de  Suède  à Berlin , fuiv  rt  l'Ordre  qu’il  I 

J7IJ.  *n  avoir  reçû  de  Stralfund,  fit  déclarer  pareillement  I 
' * par  le  Comte  de  Rottembourg , Miniftre  de  S.  M. 
T.  C.  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe,  que  le  Roi 
de  Suède  étoit  lincércracnt  fit  plus  que  jamais  ré- 
folu  de  vivre  dans  une  amitié  confiante  & en  bon 
Voifin  avec  Sa  Majefté,  voulant  attendre  tranquil- 
lement le  fuccès  de  la  Négociation,  pour  vuider 
i l’amiable  l’affaire  de  Stettin,  & demeurer  en  at- 
tendant dans  une  entière  inaélion  ; en  forte  que 
quand  meme  Sa  Majefié  le  Roi  de  Prullè  entre- 
prendroit  quelque  chofe  contre  lui,  il  ne  i'croii  au- 
cune réfiftincc;  fit  que  le  Roi  de  Suède,  pour  fai- 
re voir  lbn  entière  difpolitinn  pour  1%  Paix , fit  Ion 
éloignement  de  tout  ce  qui  fentoit  la  Guerre  , a- 
voit  retiré  les  Canons  des  Remparts  de  Stralfund, 
fit  contremandé  le  tranfport  des!  roupes  qui  dévoient 
venir  de  Suède;  laquelle  Déelaration  étant  ai  mi  fai- 
te dans  le  même  tems  que  l’on  faifoir  dircélcment 
le  contraire,  fie  que  l'on  agifloit  olienlive meut  con- 
tre le  Roi  de  Pruffe  , ne  fauroit  être  interprétée, 
que  comme  un  dcflèin  prémédite  , fotc  de  fur- 
prendre  le  Roi  de  Prullè  d’autant  plus  fûrement  ; 
ou  bien  d’ajoûter  la  moquerie  à i’infultc  , pour 
poulTcr  la  modération  du  Roi  de  Pruffe  entièrement 
a bout. 

Enfin,  Mr.  le  Comte  de  Croiflî  AmbafTadeur  de 
S.  M.  T.  C.  chargé  exprès  de  l'Accommodement 
entre  les  deux  Rois  arriva  auprès  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  PmlR.  Mais  au  lieu  de  recevoir  paru  bou- 
che, comme  on  avoir  cl’peré,  uuc  rélblution  poli- 
tivc  fit  favorablcdu  Roi  de  Suède , onaprit  par  l’expofé 
de  cet  AmbafTadeur,  que  le  Roi  de  Suède  perfe- 
veroit  toûjours  opiniâtrement  dans  Tes  prcmicics 
Demandes,  qu’il  prétendoit  l’entière  abolition  du 
Scquellrc  fit  la  refiitution  de  Stettin  dès  à prefent,  fit 
que  pour  ce  qui  cft  de  la  marche  en  Saxe  fie  en  Po- 
logne, il  n’en  avoir  pas  encore  relâché  r.on  plus, 
quoi  que  le  Comte  de  Croifit  fe  fît  quelque  cfpc-  ! 
rance  de  l’en  faire  dififter  ; ce  qui  alloit  i une  ] 
nouvelle  Négociation,  fit  laquelle  la  Suède  ne  cher-  j 
choit  (ans  doute,  que  pour  gagner  du  tems,  pour 
avoir  le  loïiîr  de  fortifier  fon  Parti,  fit  pour  pou-  ! 
voir  enfuite  faire  fon  conp  contre  le  Roi  de  Frul-  j 
fe  d’autant  plus  fûrement,  &.  avec  d’autant  plus  d’a- 
vantage. 

Comme  S.  M.  le  Roi  de  Suède  avoit  été  fi  infle- 
xible fur  tous  ces  Points,  que  même  malgré  les  bons 
Offices  fie  les  reprcfcniaiions  de  la  France,  il  n’avoit  . 
pû  en  être  détourné,  il  faloit  bien  être  pcrluadé,  ' 
qu’apres  cela  il  ne  rertoit  plus  aucun  moyen  ni  au-  , 
cane  apparence  au  monde  de  le  porter  à aucun  Ac- 
commodement ; que  toutes  les  autres  voyes  que 
l’on  voudroit  tenter  pour  cela  feroient  inutiles,  fie  j 
qu’enfin  il  y faloit  rcuonccr  tout  à fait  ; comme  ef- 
feélivcmcnt  la  France  même  ne  s’eft  plus  mêlée  de  i 
rien  à l’égard  de  cet  .Accommodement , depuis  que  ' 
le  Comte  de  Croiflî  efl  arrivé  à Stralfund  ; preuve 
certaine  que  ce  Miniflrc  a trouvé  le  Roi  de  Suède 
dans  un  éloignement  total  de  tout  ce  qui  avoit  du 
rapport  à la  Paix. 

Toute  cette  Affaire  s’étant  pafféc  dans  les  cir- 
conftances  qui  viennent  d'être  rapportées  , com- 
me on  cft  prêt  de  le  vérifier  toutes  les  fois  qu’il 
en  fera  befoin  ; Sa  Majcllé  le  Roi  de  Prulfe  bil- 
le à juger  à toute  b Terre,  fi  eu  fe  chargeant  du 
Scquellrc  de  la  Poméranie  Suédoife,  Elle  a fait  la 
moindre  chofe  qui  portât  dommage  au  Public  ? fie  , 
s'il  n’cft  pas  vrai  au  contraire  , que  ce  Scquellrc  : 
tendant  uuiquement  au  rétabliffcment  de  b Paix,  au  | 
maintien  de  b tranquillité  générale,  fit  à éviter  la  | 
defolation  de  diverfes  bonnes  fie  grandes  Provinces, 
cft  un  Ouvrage  digne  de  l’approbation  de  tout 
i*  Univers.  I 

Sa  Majefté  bille  i décider  aufli  i tout  homme  rai- 
fonnablc,  fie  aux  Amis  de  la  Suède  même,  !i  tout  ' 
ce  qu’elle  a fait  en  cela  n’étoit  pas  aufli  pour  le  vé- 
ritable Intérêt  du  Roi  de  Suède,  puis  que  bus  ce 
Sequcllre  toute  b Poméranie  Suédoife  eût  ét  ùn-  | 
jmuqoablemcnt  perdue  pour  lui,  fie  ce  Prince,  d'u-  ' 
ne  telle  façon  éloigné  de  l’Empire,  qu’il  ne  lui  eût  , 
plus  été  pofliblc  de  remettre  le  pied  en  Poméranie?  ] 
Le  Roi  de  Prullè  ayant  agi  dans  toute  cette  A flaire  ; 
avec  tant  de  ddiméreUement,  que  bien  que  fuivant 
les  Traitez,  en  vertu  defqucls  il  fut  chargé  de  ce 
Scquellrc , il  ait  été  en  Droit  de  tirer  des  Pais  Sc- 
queürcz  l’entretien  de  fes  Troupes  qui  gardoient 
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Stettin,  fie  qu’il  pût  prétendre  que  la  pofieflion  de  Anjsjq 
j Wifmar  lui  fut  cédée  aufli,  Elle  n’a  jamais  voulu 
I demander  ni  l’un  ni  l’antre,  uniquement  dans  b vûc  I71  J- 
| de  perfuader  d’autant  plus  certainement  le  Public,  fie 
le  Roi  de  Suède  même,  qu’Ellc  ne  vouloit  tirer  de 
cette  Affaire  aucun  profit  pour  fon  particulier,  ni 
donner  au  Roi  de  Suède  le  moindre  loupçon , 
comme  fi  Elle  avoir  des  vûcs  contraires  â les  In- 
térêts , & qu’Ellc  vouloit  s’ancrer  tellement  dans 
fes  Etats,  qu’il  feroit  difficile  enluite  de  l’en  faire 
fortir. 

Sa  Majefié  le  Roi  de  Pruffe  foûmet  de  même 
au  jugement  de  toutes  les  Puiffanecs  impartiales 
de  l’Europe,  fi  cllcapû,  fans  bleflèr  fon  honneur 
& b conlciencc,  fans  s'attirer  des  reproches  fie  mê- 
mes de  jullcs  reflèntimens  des  Alliez  du  Nord,  fe 
départir  de  l’engagement,  qu’Ellc  a pris  avec  ces 
Puiflances,  en  le  chargeant  du  Scquellrc,  fie  s’il  lui 
étoit  permis , qu’en  rendant  Stettin  dès  i prefent. 

Elle  ouvrit  au  Roi  de  Suède  le  chemin  pour  porter 
la  Guerre  en  Pologne  fit  en  Saxe?  ou  fi  plutôt  Sa  Ma- 
jefté n’étoit  pas  dans  une  obligation  indifpenfable  de 
farisfaire  à fou  engagement , afin  d'arrêter  un  deilèin 
fi  pernicieux  ? 

Enfin  le  Roi  de  Pruffe  cft  entièrement  perfuadé 
aufli,  queperfonne  ne  pourri  regarder  autrement  b 
dureté  dont  le  Roi  de  Suède  s’clt  fervi  envers  loi,  fit 
les  In  fuites  qu’il  lui  a faites  , que  comme  un  com- 
mencement de  Guerre,  dans  laquelle  ce  Prince  a Lien 
voulu  entrer  contre  lui;  fie  que  le  Roi  de  Prullè  fe 
trouve  par  là  non  feulement  en  Droit,  mais  même 
dans  une  néccffité  abfoluë,  d’oppofer  des  remèdes 
convenables  aux  violences  auc  le  Roi  de  Suède  lui 
a faites , fie  fe  fervir , avec  l’aide  de  Dieu , des  for- 
ces fit  des  moyens  que  faProvidcnceluiamiscumain, 
pour  en  prévenir  les  fuites.  • 

Sa  Majefté,  au  rrftc,  le  rapporte  an  jugement 
de  Sa  Majefté  Impériale  fie  de  l’Empire,  li  dans 
toute  cette  Affaire  Elle  n’a  pas  procédé  félon  les 
Conftitutious  de  l’Empire,  fit  particulièrement  1c- 
lon  les  Statuts  faits  pour  le  maintien  de  b Paix 
publique,  obfervam  trcs-relijnculèmcnt  en  tout  ce- 
la les  Devoirs  auxquels  lès  Fonflionsde  Dircâcur 
des  Cercles  de  la  liailc  Saxe  fit  de  b Weftphalie, 
les  Droits  fie  les  Prérogatives  qu’Ellc  a dans  la  Di- 
reélion  de  la  Haute  Saxe , fit  les  Réquisitions  qui 
lui  en  ont  été  faites  par  Sa  Majefté  Impériale, 
l’obügeoient , ayant  par  le  Scquellrc  en  queftion, 
fie  fuivant  Je  Plan  fait  par  l’Empereur  fie  l’Empiic 
pour  b Neutralité  du  Nord,  entièrement  appail'é 
les  Troubles  que  b Suède  y avoit  fait  naître  par 
la  Marche  du  Corps  de  Craftau , de  Pologne  en 
Poméranie,  d’nnc  telle  manière,  qu’il  n’auroit  dé- 
pendu que  du  Roi  de  Suède  , que  tout  l’Empire 
n’eut  plus  fenti  b moindre  atteinte  de  la  Guerre 
du  Nord,  tant  qu’elle  durcroit,  li  ce  Prince  n’a- 
voit mieux  aimé  par  une  ardeur  defclperée  de  faire 
b Guerre,  fie  de  ne  b finir  jamais,  rtnvcrlcr  en- 
tièrement un  Projet  li  falutafe,  fie  jetter  lis  Etats 
fie  tout  fon  Voifiiiage,  de  gayeté  de  cccur,  dans 
une  nouvelle  fit  trille  deiolation  , proférant  une 
route  li  fUcheufe,  au  chemin  ailé  fit  naturel  que  Sa 
Majefté  Impériale  lui  ofiroit,  de  fe  tirer  d’affaire  par 
les  Conférences  de  Brunfwicl:,aufqucllcs  on  l’avoir 
invité  plolïcurs  fois,  fans  qu'il  y voulut  jamais  avoir 
égard,  ni  entendre  parler  d’aucune  popolition  de 
Paix  & de  réconciliation  avec  fes  Ennemis , fit  d’oti 
il  s’enfuit  néccflaircment,  que  pour  arrêter  les  funes- 
tes fuites  des  Defleins  du  Roi  ‘de  Suède,  il  ne  réduit 
point  d’autre  Parti  au  Roi  de  Pruffe  ? pour  latisfairc 
à fes  obligations  ci-deflus  alléguées , que  celui  qu’il 
vient  de  prendre,  fit  que  les  Lois  de  l'Empire  lui 
preferivent,  i favoir,  de  fe  joindre  i Sa  Majefté  le 
Roi  de  b Grande  - Bretagne  , comme  l'on  Con-Di- 
reclcur  dans  le  Cercle  de  la  Balfc-Saxc,  au  Cercle 
de  la  Weftphalie  fie  aux  Etats  de  la  Haute-Saxe,  & 
d’agir  de  concert  avec  eux,  pour  oppofcr  fes  Armes 
aux  entreprîtes  du  Roi  de  Suède,  pour  réprimer  en 
même  tems  celles  des  Princes  de  l’Empire  qui  le 
voudroîent  féconder  dans  ces  mauvais  DclTeins , fit 
pour  rétablir  dans  l’Empire  un  calme  fit  un  repos 
lbblc  fit  conllant  contre  l’clprit  turbulent  fit  daf’ge- 
reux  de  la  Suède. 

Sa  Majefté  protefte  aufli  devant  Dieu  fit  devant  les 
hommes,  que  c’ell  là  l’unique  railbn  qui  l’a  obligé 
de  fe  meure  à 1a  tête  de  Ion  Armée,  fit  dont  Elle  ne 
fe  fervira que  pour  parvenir  à cç  but,  fans  en  palier 
jamais  les  bornes,  donnant  plÛtftt  la  Parole  Royale, 

de 
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A V V n de  vouloir  mettre  les  Armes  bss  aufll  tôt  qn'ElIcau-  . « . !“i  «ndojonr  ram  fteile  dans  lYxetcicc  de  1.  «N 
ANNO  ra  fatisfait  à ce  que  fes  devoirs  envers  l’Empire,  & Royauté  , mais  la  loibldlc  de  nôtre  âge  demande 
171  C.  rengagement  de  fes  Traitez  demandent,  fc  loûniet-  | de  plus  grands  fecours,  A quoi  que  Nous  peinons  ljl  ç 

9 tant  au  relie,  pour  rentière  décifion  de  cette  AlTai-  j trouver  tous  ceux  dont  Nous  avons  bcloiu  dans  la  ' 

re,  de  même  que  pour  la  l'atisfaèlion  qu’Ellc  aura  i i Perfonne  de  nôtre  trcs-cher  Oncle  le  Dued  Oriejus, 

prétendre  du  Roi  de  Suède,  & pour  la  fûreté  qu’il  Régent  de  nôtre  Royaume,  la  modeftic  lui  a taie 

lui  faudra  pour  l’avenir  contre  les  ciitrcprifcs  de  ce  | croire,  que  pour  foûtenir  le  poids  d une  Regeneequi 
Prince,  apres  Dieu  , au  rélultat  des  Conférences  de  | lui  a été  fi  juftement  deferée,  il  devoir  propoler  d’a- 


Brunfwick , ou  telles  autres  que  Sa  Majefié  Impé- 
riale trouvera  bon  de  propofer  pour  cet  effet. 


X.  Sept.  Arrtfl  du  Parlement  de  Parti  pir  lequel  la  Re- 


bord  rétablilTcmcnt  de  plulieurs  Confeils  particuliers, 
où  les  principales  matières  qui  méritent  l’attention 
direétc  & immédiate  du  Souverain,  feroient  dilcurécs 
A réglées  , pour  recevoir  enfuite  une  dernière  déci- 
liou  dans  un  Confeil  général , qui  ayant  pour  objet 
toute  l’étendue  du  Gouvernement,  icroit  en  état  de 
rcünir  & de  concilier  les  vûës  différentes  des  Con- 


terne  du  Royaume  i(l  defete  au  /cul  Duc  fcils  Particuliers.  Cette  forme  de  Gouvernement  a 

V.  . „ . . J u ..  para  d'autant  plus  convenable  a nôtre  tres-chcrOn- 

a Orléans,  le  Due  de  BouhBok  étant  cjc  lç  duc  d'Orlcans,  Regent  du  Royaume,  qu’il 

déclaré  Chef  du  Con  'eil , (yc.  1 > Lundi  i fait  qpc  le  Plan  en  avoït  déjà  été  tracé  par  nôtre  tres- 
Sepnmtie  171  f.  [Feuille  volante  imprimée  honoré  Père,  dont  Nous  aurons  au  moins  la  fatis- 
à Paris  au  Mois  deScptcmbic  171p.  in  4 ] faâion  de  fuivre  les  vûës,  li  le  Ciel  Nous  a privez 

de  l’avantage  d’être  formez  par  les  grands  éxcmples. 

Extr.il  dit  Rtlitrct  dx P*limtiu.Jx Litxdi X. Sipttm-  ‘J  ?»*“?«  <!'“''  «»!.'  dc 

bre  nu  tic  du  Mimllérc  étant  réunie  dans  la  perfonne  d’tui 

7 l'eul,  devenoit  fouvent  un  fardeau  trop  pelant  pour 

r’Ejout,  la  Cour,  toutes  I«  Ombrai  allcm-  celui  qui™  toit  charjé  & pouvoit  «trcdœgrrtufc 
L biJocs  ’oli  (toiell’t  Us  pti„ccs  d0  sang  & les  »?pr«  d uo  Prince  qui  naurou  pas  U mime  luperio- 
Pairs  ci-dcflus  nommer,  après  qu’ouvmuïe  a ird  '"d.  dc  lumieres  qee  le  Roi  nôtre  Bilayeul ; que  la 
faite  du  Tellement  du  feu  Roi,  dépoli  au  Greffe  ye'"‘  P?,1""?»  difficilement  aux  oreille,  d un  Prit.- 
delà  Cour,  foirant  Ion  Ediidu  moi,  d'Aodt  1714. , «,  qu  1 itou  occcffaire  que  ptrfran  perfonne, fol- 
ie l'Arrêt  du  rç,  dudit  mois  d’Août.  altérable  des  Eent  également  a perlée  de  la  lui  faire  entendre,  te 
Codicilles  des  13.  d'Avril  fk  13.  AoSt  dernier,  a-  <!"=  S I on  n mtereffon  au  Gouvernement  mi  cerna 
porter  par  Monfcur  le  Duc  ffOrlcans,  & oui  les  "°™l>re  d hommes  auffi  lidelcs  qu  éclairer,  il  ferait 
Gens  du  Roi  en  leurs  Conclulîoiis,  la  matière  prefquc  impoffiblede : trouver  toûjoursdet  Sojcisfor- 
mife  en  délibération,  a déclaré  & déclare  Mr.  le  ">n  * mltauts,  qui  Sflem  moins  regretter  la  perle 
Duc  d'Orleàuf  Régent  eu  France,  pour  avoir,  en  d«  perronnes  eonlommée,  dans  laSçieocç  du  (.011- 
ladite  qualité , l'Adminiliration  des  affaires  du  Ro-  vernement,  dt.qm  fuflent  meme  en  état  de  le,  rem 
yaume  pendant  la  Minorité  du  Roi.  Ordonne  que  1 Pincer.  Nous  ferons  donc  au  moins  revivre  I efpnl 
le  Doc  de  Bourbon  icra  des  à prefentChef  du  Cou-  | dc.,n°!"  «es-honord  Pçrc,  en  éubltfbnt  des  Con- 
fini  de  la  Régence,  fous  l'autorité  de  Mr.  le  Duc  fl  avantageux  au  bien  de  nos  Etats , de  Noue 
d'Orléans,  te  y prélidera  en  fou  abience  : Que  Ict  «“J  P°nom  dl““?'  plus  volontiers , que  eei  é- 
Princes  du  Sang  Royal  auront  auffi  entrée  audit  «Mement  ne  peut  être  fufpeÉl  par  fa  nouveauté, 
Confeil  lors  qu’ils  auront  atteint  l’âge  de  23.  ans  ac-  P“>/quc  Nous  ne  ferons  que  luivre  1 exemple  de  ce 
complis.  El  après  la  déclaration  faite  par  M.  le  S»'  s obfi^e  avec  fuceès  dans  d’autres  Royaumes, 
Duc  d'Orléans,  qu’il  entend  fc  conformer  à la  plu-  ■ , 3UI  s , ““J5  le  ndtte  même , pendant 

ralité  des  fuffrages  dudit  Confeil  de  la  Régence,  »c  Règne  de  plulieurs  des  Ro.s  nos  PrédeeelJeurs. 
dans  toutes  les  affaires,  à l’exception  des  Charges,  Le  dérangement  que  vingt  cinq  années  de  guerre  & 
Emplois,  Bénéfices,  & Grâces  qu’il  pourra  accor-  I pmfieurs  autres  calamitez  publiques  ont  cauié  dans 
der  à qui  bon  lui  fcmblcra  , apres  avoir  confulté  , Jcs  affjurw  de  cette  Monarchie,  le  dclir  ardeur  que 
le  Confeil  de  Régence,  fans  être  néanmoins  affu-  lak<î"al,‘é  dc,Ro'  N,ÜU*  infpirf  dî,  r"nct"c , r?™ef 


Confeil  lors  qu’ils  auront  atteint  l’âge  de  23.  ans  ac-  J puisque  Nous  ne  ferons  que  luivre  l’exemple  de  ce 
complis.  Et  apres  la  déclaration  faite  par  M.  le  ^obfe^c  avec  fuccès  dans  d autres  Royaumes, 
Duc  d’Orlcans,  qu’il  entend  fc  conformer  à la  plu-  ■ , 3UI  s c , daIJs  In^,“e  « Pendant 

ralité  des  fuffrages  dudit  Confeil  de  la  Régence  i [c  RIeKnc  * plulieurs  des  Ro.s  nos  Prédccclleurs. 
dans  toutes  les  affaires,  à l’exception  des  Charges,  Le  dérangement  que  vingt  cinq  années  de  gu£rrc  * 


le  Confeil  de  Régence,  fans  être  néanmoins  alïu-  ^ <l“a,itd  dc  Roi  N,ous  infPirf  d5  r«nettrc  toutet 
jclti  à fuivre  la  pluralité  des  voix  à cet  égard;  or-  chofcs  dans  leur  ordre  naturel , fc  de  rétablir  la 
• donne  qu'il  pourra  former  le  Conlèil  de  Régence,  confiance  & la  tranquilité  publique,  font  encore 

même  tels  Confeils  inferieurs  qu’il  jugerai  propos,  nouvelles  raifons  qui  appuyent  h fige  (le  des 
À y admettre  les  Pcrlonncs  qu'il  en  dlimcra  les  confiais  que  notre  très-cher  Oncle  le  Duc  d’Or- 
plus  dignes  : le  tout  fuivant  le  Projet  que  Mr.  le  Nous  a donnez  fur  ce  fujet.  Nous  favons 

Due  dtlrlcans  a déclaré  qu’il  communiquera  i la  d ailleurs,  que  chargé  du  Gouvernement  de  l’Etar 
Cour.  Que  le  Duc  du  Maine  fera  Sur-Intendant  de  Jn(}lu’at  notrc  majorité,  tous  les  vœux  ne  tendent 
l’Education  du  Roi:  l’Autorité  entière  & coinman-  I *1°  a Nous  le  rancitrc  tranquille  & tlonffant,  & 
dément  fur  les  Troupes  delà  Maifon  dudit  Seigneur  1 * y Parvenir  par  des  voyes  qui  montreront  i roue 
Roi,  même  fur  celtes  qui  fout  employées  .1  la  Garde  nos  Sujets,  qu’il  ne  cherche  qu  a connoitrc  & i 
dc  fa  Perfonne,  demeurant  i Mr.  le  Duc  d’Or- 1 employer  le  mérite  & la  vertu;  qu  il  veut  que  les 
lcans,  fc  fans  aucune  fuperiorité  du  Duc  du  Mai-  bon*  Sujets  de  toutes  conditions,  fc  lur  tout  ccus 
ne  fur  le  Due  dc  Bourbon,  Grand  - Maître  dc  la  1 de  la  plus  haute  n alliance  , donnent  aux  autres 
Maifon  du  Roi.  Que  des  Duplicata  & des  Copies  ; l’exemple  de  travailler  continuellement  pour  le  bien 
eollationées  du  préfent  Arrêt,  feront  envoyées  aux  de  la  Patrie,  que  toutes  les  affaires  l’oient  réglées 
Bailliages  & Séncchauffécs  du  Reffort,  pour  y être  plOtût  par  oïl  concert  unanime,  que  par  la  voye 
lûcs,  regîtrées;  & enjoint  aux  Subftituis  du  Procu-  I de  l’autorité,  « que  la  Paix  ndellenient  eutreicnuc 
reur- General  d’y  tenir  la  main,  & d’eu  certifier  la  , au  dehors  avec  nos  voifins,  règne  en  même  tems 
Cour  dans  un  Mois  &c.  I au  dedans  par  1 urnon  de  tous  les  Ordres  du  Ro- 

! yauinc.  A ces  eau  fes, de  l’avis  de  notre  très-cher 
vtro.jr  1 & très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Régent,  de 
15.  Sept.  Déclaration  de  Louis  XV.  Roi  de  France } . notrc  très-cher  & très-amé  Oncle  le  Duc  de  Bour- 
peur  P Etabli fftmtni  des  dtxers  Ctnjeils,  où  les  ' bon,  de  notre  très-cher  A très-amé  Oncle  le  Duc 


LOuis,  &c.  A tous  ceux  qui  ecs  préfentes 
Lettres  verront,  Salut.  Le  feu  Roi  dc  glo-  . 
rieufe  Mémoire  , nôtre  très  honoré  Seigneur  & 
tiifaycul , pouvoir , par  fes  qualitei  pcrlonncllcs  & [ 


enées  dc  notre  main , difons,  déclarons , vouions  Se. 
Nous  plaît. 

PREMIEREMENT, 

Qii'outrcle  Conlcil  general  dc  Régence,  il  en 


fes  vertus  éminentes,  fufirc  fcul  au  Gouvernement  ! Toit  établi  fix  autres  parriculicrs,  qui  leront  com- 
de  fon  Rovauinc:  La  droiture  dc  fon  cœur,  l’éle-  , pofez  chacun  d’un  Prendent  & il  un  nombre  con- 
vation  dc  l'on  efprit,  l’étendue  de  fes  lumières,  , vcnable  dc  Confeillcrs  & de  Secrétaires,  félon  Ja 
augmentées  fc  fuûtcnucs  par  une  longue  experieu-  j nature  do  affaires , doue  chaque  Conlcil  lera  char- 


» 


DU  droit  des  gens. 
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AN  N O ûvofr,  le  Confeil  de  Confcicncc  , où  l’on  : trarion  de  la  Juflice  dans  notre  Royaume,  voulons  A K MO 
traitera  des  affaires  Eqclcliaftiqucs,  le  Confeil  des  j V’il  y Toit  procédé  par  noire  très-cher  & féal  Chan- 
iffiiires  Etrangères,  le  vonTeil  de  Guerre  & de  tout  | celîer  de  France , avec  tels  des  Chefs  fit  Préfidcns 


i7iy 


ce  qui  y a raport,  le  Confeil  de  Finance,  le  Con- : premières  Compagnies,  Officiers  du  Parquet 

fei!  de  Marine  fit  de  tout  ce  qui  en  dépend,  le  Con-  I & aunes  Migiftrats,  que  Nous  jugerons  à propos 


i7i*. 


feil  des  affaires  du  dedans  du  Royaume,  qui  étoient  de  choifir,  fit  auxquels  Nous  donnerons  les  ordres 
ci-devant  portées  au  Confeil  des  Dépêches , le  tout  néceflàircs  i cct  effet  ; Nous  réfervant  de  les  apcl- 
fans  rien  innover  i l'égard  du  Confeil  privé,  même  lw  même  à nos  Confcils  avec  voix  délibérative, 
des  Direâions  pour  ce  qui  regarde  les  affaires  con-  , lors  que  leur  préfcncc  y pourra  être  néccflài- 
tentieufes  des  Finances,  lefquellcs  fc  tiendront  ainfi  i re  pour  notre  fcrvicc  fit  le  bien  de  notre  Royau- 
que  par  lepaffé,  fauf  a y être  aporté  dans  la  fuite  me  » ûo*  Ie*  détourner  de  leurs  fondions  ordi- 
tel  Reglement  qu’il  apartiendra  ; comme  auffi  fans  mûres. 


que  les  affaires,  dont  la  connoiüance  apartient  à 
nos  Cours  & autres  Tribunaux  & Jurifdiâions  de 
notre  Royaume,  puiflent  être  portées  dans  lefdits 
Confcils. 

1 1.  Et  attendu  que  le  Commerce  a prefque  un  é- 
gal  raport  avec  les  Finances  & la  Marine,  il  fera  fait 
choix  de  quelques-uns  des  Membres  de  ces  deux 


IX.  Voulons  auffi  que  les  affaires  de  nature  i 
être  portées  audits  Confcils  , dans  lefqucls  notre 
Domaine  ou  les  Droits  de  notre  Couronne  pour- 
roient  être  intéreffez,  foi  an  communiquées  I nos 
Avocats  & Procureurs  Generaux  en  notre  Cour  de 
Parlement  à Parti,  où  ils  pourront  même  être  en- 
tendus, quand  ils  croiront  devoir  le  demander , t- 


Confeils,  pour  y travailler  avec  les  Députer  des  Vil-  vont  que  lefditcs  affaires  y foient  réglées.  Si 
les  du  Royaume,  qui  ont  eu  entrée  julqu’â  préfent  j "9nt  « Mandement , fitc.  Donné  a Pincennei  le 


dans  le  Confeil  de  Commerce;  fit  en  cas  que  lama- 
tiérc  foit  importante,  Ici  Confcils  de  Finances  & : 
de  Marine  fc  réuniront  pour  la  difeuter  conjointe- 
ment. 

III.  Ceux  qui  feront  choiffs  pour  entrer  dans  ces  I 
différais  Confcils,  feront  tenus  de  s'alfemblcr  in- 
ceflamment,  dans  ic  lieu  qui  fera  deftiné  à tenir  cha- 
que Confeil,  pour  drclTer  un  projet  de  Réglement 
fur  la  forme  qui  y fera  obfcrvéc  par  rapoit  à l’ordre 
& à la  diftribution  des  affaires , au  teins  fir  à la  rna- 
ijiérc  de  les  traiter  , i la  rédu&ion  qui  fera  faite  des 
Délibérations  fie  aux  Regîrrcs  qui  en  feront  tenus  ; 
fit  ce  projet  fera  porté  au  Confeil  de  Régence,  pour 

y être  antorifé  fie  confirmé  ainfi  qu’il  fera  jugé  à 
propos. 

IV.  Toutes  les  matières  qui  auront  été  réglées 
dans  les  Confcils  particuliers,  feront  enfuite  portées 
au  Confeil  general  de  Régence,  pour  y être  pourvû  j 
par  notre  très-cher  Oncle  le  Duc  d’Orléans,  Ré- 
gent du  Royaume,  fuivant  la  pluralité  des  fuffrages, 
u cc  n’eft  qu’il  y eût  égalité  d’avis,  auquel  cas  ce- 
lui du  Régent  prévaudra , fie  fera  dccifif  ; fit  nean- 
moins en  ce  qui  concerne  les  Charges  fit  Emplois, 
les  nominations  fit  collations  des  Bénéfices,  les  Gra- 
tifications, Pcnfions.  Grâces  fit  Rcmiflions,  nôtre 
très-cher  Oncle  le  Duc  d’Orléans  Régent  du  Ro- 
yaume, pourra  en  difpofcr  ainfi  qu’il  jugera  Je  plus 

a propos , après  avoir  confulté  le  Confeil  general  de 
Régence,  ians  dire  aflùjetti  à fuivre  la  pluralité  des 
yoix  à cct  égard  ; le  tout  conformement  à l’Arrêt 
tendu  le  x.  du  prefent  mois,  par  nôtre  Cour  de  Par- 
lement, fit  dont  Nous  avons  ordonné  l’éxecution 
dans  nôtre  Lit  de  Jufficc,  du  iz.  dudit  prêtent  mois  ! 
de  Septembre. 


i S-  jour  du  mois  de  Septembre,  l’an  de  «race  171c., 
fit  de  nôtre  Règne  Je  i. 

LOUIS. 

Et  plus -lus. 


Par  le  Roy, 

Lf.  Duc  d’Orieans, 

Régent. 

pr/fent , Pheit  peaux. 


Dttlaration  de  Louis  XV.  Pot  de  Frime,  rt- 
tabliffar.t  le  Parlement  de  Parti  déni  la  Liberté 
de  lai  faire  fti  Remontrances  Jur  les  Edit,  qui 
lui  feront  envoyés , avant  eTeffre  obligé  de  les  en- 
rtgiftrtr.  Donnée  à F intentes  le  i y.  Septembre 
171  y.  [Feuille  volante  imprimée  i Paris, 
aux  Mois  de  Septcmb»  171^  J 


T Ouïs  , &c.  A tous  ceux,  oui  ces  pretentes 
-1-/  Lettres  verront;  Salut.  La  fidelité,  le  zèle  fie 
la  foûmiffion  avec  Iclqucls  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment a tofljoors  frrvi  le  Roi  notre  très  - honoré 


V.  Le  Prcfidcnt  de  chaque  Confeil  particulier  au-  Seigneur  fit  Bifaycul,  Nous  engageant  à lui  don- 
ra  féance  fit  voix  délibérative  au  Confeil  general  de  i ner  des  marques  de  notre  confiance,  fit  fur  tout 
Regcnce,  pour  les  affaires  qui  regarderont  le  Con-  1 dans  un  tems  où  les  avis  d'une  Compagnie  auffi 
feil  dont  il  fera  Prcfidcnt,  fie  fera  le  raport  des  refo-  fige  qu’éclairée,  peuvent  Nous  être  d’une  fi  gran- 
luffons  qui  y auront  été  prifes;  fit  s’il  crt  jugé  necef-  de  utilité.  Nous  avons  crû  ne  pouvoir  rien  faire 
faire  en  certains  cas  d’v  apcllcr  encore  quelques-uns  de  plus  honorable  pour  elle  fit  de  plus  avantageux 
des  Confeil lers  dudit  Confeil,  foit  pour  faire  le  ra-  pour  notre  fcrvicc  même,  que  de  lui  permettre  de 
port  des  affaires  dont  le  Prcfident  n’aura  pû  Ce  char-  Nous  reprefenter  ce  qu’elle  jugera  à propos,  avant 
ger,  ou  pour  d’antres  raifons  ; ceux  qui  y entreront  que  d’être  obligée  de  procéder  à l’cnrcgillrement 
alors,  auront  pareillement  voix  délibérative  dans  le  des  Edits  fit  Déclarations  que  Nou9  lui  adrefferons. 


Confiai  general  de  Régence. 


j fie  Nous  fommes  perfuadez  qu’elle  ufera  avec  tanc 


V I.  Dans  les  affaires  importantes  notre  très-cher  de  fagefle  fit  de  circonfpecBon  de  l’ancienne  liberté 
Oncle  le  Duc  d’Orlcans,  Régent  du  Royaume,  apcl-  , dans  laquelle  Nous  la  rétablirons,  que  tes  avis  ne 

li-r*  -.../tir  ronfi..-!  n.i-irul  !1  I.  \ lanvi.'c  n.i’.i.  h.Vn  A .■  F. 


lcra  audit  Confeil  general,  quand  il  effimera  le  devoir 
faire,  tous  les  Préfidcns  des  Confcils  particuliers, 
même  tels  des  Confeillcrs  defdits  Confcils  qu’il  ju- 
gera à propos  d’y  joindre. 

VII.  il  commettra  un  des  Confeillcrs  du  Confeil 
general , pour  recevoir  deux  fois  la  femainc,  i l'ifl'uc 


tendront  jamais  qu'au  bien  de  nôtre  Etat,  fie  mé- 
riteront toûjours  d’être  confirmez  par  notre  auto- 
rité. A ces  Caufes  . de  l’avis  de  notre  très-chef 
fit  très-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans,  Régent,  de 
notre  trcs-cncr  fit  très-amé  Oncle  le  Duc  de  Bour- 
bon, de  notre  très-cher  fit  très-amé  Ontlc  le  Duc 


audit  Confeil,  avec  deux  des  Maîtres  des  Requellcs  du  Maine,  de  notre  très-cher  fit  très-amé  Oncle  le 


de  notre  Hôtel , qui  feront  actuellement  de  lèrvice 
en  notre  Confeil , tous  les  Placcts  qui  feront  portez 
dans  une  des  Salles  du  Palais,  où  Nous  ferons  notre 
demeure;  «V  feront  Icldits  Placcts  remis  entre  les 


Comte  de  Touloufe,  fit  autres  grands  fit  notables 
Pcrfonnagcs  de  notre  Royaume,  fit.de  notre  certai- 
ne fciencc,  pleine  puiflance  fit  autorité  Royale,  Nous 
avons  dit  fie  déclaré  , fit  par  ces  Prefentcs,  lignées 


mains  defdits  Maîtres  des  Rcqueltcs  pour  en  faire  de  notre  main,  difons,  déclarons,  voulons  fit  Nous 
l’extrait,  dont  ledit  Confeillcr  rendra  compte  en  leur  plaît,  que  lors  que  Nous  adrclterons  à notre  Cour 
préfence.à  notre  très-cher  Oncle  le  Duc  d’Orléans,  j de  Parlement  des  Ordonnances,  Edits,  Déclarations 
Régent  du  Royaume,  qui  les  renvoyera  enfuite  aux  fit  Lettres  Patentes , émanées  de  notre  feule  autori- 
Prélidcns  des  Conteiis  ou  aux  Officiers  des  Com-  té  fit  propre  mouvement,  avec  nos  Lettres  de  Ca- 
pagnics  , ou  autres  que  chaque  Placct  pourra  rc-  cher . portant  nos  Ordres  pour  les  faire  cnregiftrcr, 
garder.  j nôtre  dite  Cour,  avant  que  d’y  procéder,  puifle  Nous 

VIII.  Et  pour  ce  qui  concerne  les  Réglemcns  reprefenter  ce  qu’elle  jugera  a propos  pour  le  bien 
generaux,  qui  pourront  être  à faire  pour  l'Adminis.  j public  de  nôtre  Royaume,  fie  ce  dans  la  huitaine  au 


Tom.  VJIJ.  Part.  L 


Misai 


plo« 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


0 plus  tard  du  jour  de  la  délibération  qui  en  aura  été 
prifc,  linon  A ù faute  de  ce  faire  dans  ledit  teins,  il 
, y fera  par  Nous  pourvû  ainfi  qu'il  apartiendra,  dé- 
rogeant à ect  égard  à toutes  Ordonnances,  Edits  & 
Déclarations  i ce  contraires.  Si  donnons  en  Man- 
dement, Ac.  Donné  à Vtncennes  le  1 1 . jour  du  mois 
de  Septembre,  l’an  de  grâce  1715-. , A de  notre  Ré- 
gné le  premier. 


CLXXX. 


Signé, 

LOUIS. 


Et  fini  bus , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d'Orléans, 

Argent. 

pr/feut y P H E L Y F F.  A U X. 


Déclaration  Louis  XV.  Rai  de  France  reta - 
blijfant  la  Cour  des  Àtdts  dans  la  Liberté  de  lui 
faire  fies  Représentations  , fur  les  Edits  (j  Dé- 
clarations qui  lui  feront  envoyées  , avant  d’eflre 
obligée  de  les  enregi/lrer.  Donnée  à Vincemes  le 
15.  Septembre  iqif.  [Feuille  volante  impri- 
mée à Paris  au  Mois  de  Septembre  1717.J 

LOUIS,  Ac.  La  fidelité,  le  zélé,  A la  foûmif- 
fion  que  nôtre  Cour  des  Aides  de  Paris  a té- 
moigné dans  tous  les  tems  au  Roi  nôtre  très-hono- 
ré  Seigneur  & Bis-Aycul,  & que  Nous  fommes  per- 
fuadez  qu’EllcNous  continuera  toûjours  pour  nô- 
tre Service,  Nous  engagent  à lui  donner  des  mar- 
ques publiques  de  nôtre  Confiance  : l’utilité  que 
Nous  efpérons  tirer  de  fes  Avis , fur  tout  pendant 
nôtre  Minorité , Nous  déterminent  à lui  permettre 


Anno 
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Traité  entre  Charles  VI.  Empereur  des  Ro - 1 5 Nov. 
mains  (f  Rot  Catholique  des  E/pagnes  d’uns  part. 
George  Roi  de  la  Grande  - Bretagne , (f  les 
Seigneurs  Etats  Centraux  des  Province  j- 
Unies  des  Pais-  Bas  , d'autre  part  , peur 
la  Refi'.uiion , à Sa  M ijefli  impériale  (f  Ca- 
tholique., de  tout  le  Pais-  Bas  Efpagnol,  fous  la  re- 
ferme d'une  forte  (f  joltde  Barrière  aux  mêmes 
Pats- Bas  en  faveur  de  Leurs  Hautes  Puijfances  j 
comme  auff  du  payement  annuel  de  divtrjes  grof- 
(es  Sommes , tant  pour  l'entretien  de  ladite  Barriè- 
re » que  pour  le  rembourfentsnt  de  celles  qui  leur 
il  oient  de  ut  s auparavant.  Fait  à Envers  le 
if.  Novembre  tyif.  Avec  l’Article 
Séparé’  an  jujet  des  Hypotheques  en  date 
du  même  jour.  Les  Formulaires  des 
Serment  s qui  ft  devront  prêter  par  les  Gouverneurs 
des  Places , les  Ple  i ns- Po  u vol  R s (fies 
Ratifications.  [Tiré  des  Archives 
de  la  Chancclcrie  de  la  Cour  Impériale  ] 

POMME  il  a plô  au  Tout-Puiflant  de  rendre 
^ depuis  quelque  rems  la  Paix  à l’Europe  ; & 
que  rien  n’elt  plus  defirable,  A neceflaire,  que  de 
rétablir,  A affleurer  par  tout,  autant  que  fe  peut, 
la  feurcté,  & la  tranquilité  commune,  & publique, 

& que  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces - Unies  le  font  engages  de  remettre  les  Pays- 
bas  à Sa  Majcfté  Impériale,  & Catholique  Char- 
les V I.  félon  qu’il  a été  ftipulé,  A arrêté  par  le 
Traité  fait  à la  Haye  le  fept  de  Septembre  mille 
ftpt  cens  & un  , entre  Sa  Majcfté  Impériale  Léo- 
pold de  Glorieufc  mémoire,  Sa  Majcfté  Britanni- 
que Guillaume  III.  auflï  de  Gloriculc  mémoire 
& lcfdits  Eues  Generaux,  que  lefdites  Puiflinees 
convicndroicnc  cnftmble  fur  ce  qui  regarderoir  leurs 


£ 

nôtre  Minorité , Nous  déterminent  à lui  permettre  I . , , 0 

de  Nous  repréfenter  ce  qu’elle  jugera  à propos  a-  ' ,mcrfts.  réciproques,  particulièrement  par  rapport  à 
vaut  d’être  obligée  de  procéder  à rcnrcgitremcntdes  ! \3  man,crc,  dont  °p  pourroit  établir  ta  feurcté  des 
Edits  & Déclarations  que  Nous  lui  adreffons,  A i “*y*“b>*  Pour  fervir  de  Barrière  à la  Grandc-Bre- 
Nous  fommes  perfuadez  qu'elle  ulera  de  cette  liber-  j **8nc>  & aux  Proviaccs-Unies;  A par  rapport  au 
té  avec  tant  de  fagclfc  A de  circonfpcâion,  que  Nous  1 ^°mmcrec  des  Habitans  dcfdits  Pais -bas,  de  la 
aurons  lieu  d’en  être  pleinement  fatisfaits.  A ces  Grande-Bretagne,  A de  ceux  des  Provinccs-unlcs: 
Caufes,do  l’Avis  denôtre  très-cher  A trcs-améOn-  * Pre^cnt  Sa  Majcfté  Impériale,  A Catholi- 
cle  le  Duc  d’Orléans  Régent,  Ac.  Nous  avons  dit  <Il!c  Charles  V I.  à qui  lefilirs  Pais-bas  feront  re- 
A déclaré,  A par  ccs Prclèntes,  lignées  de  nôtre  main  "H*  P*1  ce  pr^nt  Traité;  Sa  Majcfté  Britannique 
difons  , déclarons,  voulons  A Nous  plaît,  que  ; George,  tous  deux  aujourd’huy  Régnants,  A tous 
lors  que  Nous  adrclftrons  à nôtre  Cour  des  Aides  I ^cux  ^entiers  A Succcflcurs  légitimés  defdits  Em- 
de  Paris  des  Ordonnances,  Edits,  Déclarations  A PCTeursi  A Rois,  A les  Seigneurs  Etats  Généraux 
Lettres  Patentes  émanées  de  nôtre  feule  Autorité  des  Provinces- Unies , agiflans  en  cela  par  les  mê- 
mes Principes  d'Amitié,  A dans  la  même  intention 
de  procurer,  A d’établir  ladite  Scureté  mutuelle  A 
d’aftermir  de  plus  en  plus  une  étroite  Union  ; ont 
nommé , commis  , A établi  pour  cette  fin  pour 
Leurs  Miniftrcs  Plénipotentiaires  fçavoir  Sa  Ma- 
jcllé  Impériale  A Catholique,  le  Sieur  Jofcph  Lo- 
thairc  Comte  de  Kônigfegg  Son  Chambellan,  Gon- 
fcillcr  de  Guerre,  A Lieutenant  General  de  fej 
Armées  : Sa  Majcfté  Britannique  le  Sieur  Guillau- 
me Cadogan,  Ecuyer,  fon  Envoyé’  Extraordinaire 
auprès  de  Leurs  Hautes  Puillànees  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces- Unies,  Député  au 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  Maître  de  la 
Gardcrobe  , Lieutenant  General  de  les  Armées  A 
Colonel  du  fécond  Régiment  de  les  Gardes  : Et 
les  Etats  Generaux,  les  Sicuts  Bruno  vander  Duf- 
fcn  ancien  Bourgucmattre,  Sénateur,  A Confciller 
Pcnfionairc  de  la  Ville  de  Gouda,  Alïcffeur  au 
Conlcil  des  Hecmsrades  de  Schicland,  Dykgraaf  du 
Crimpenerwacrdc,  Adolph  Henry  Comte’  de  Rech- 
teren  Seigneur  d’Almelo  , A de  Vricfcvcen  Ac. 
Prcfidenc  des  Seigneurs  Etats  de  la  Province  d’O- 
vcryfld,  Drolfard  du  Quartier  de  Zalland.  Scatode 
Gokinga,  Sénateur  de  la  Ville  de  Groninguc  ; A 
Adrien  de  Borlfclle  Seigneur  de  Geldcrm-Ifen  Ac. 
Sénateur  de  la  Ville  de  Kliflïnguc:  Les  trois  pre- 
miers, Députes  à l’Allemblée  acs  Seigneurs  Etats 
Generaux  de  la  part  des  Provinces  d'Hollande,  A 
Wcftfriefc,  d’Overyflel,  A de  Groninguc,  A Oro- 
mclanden  . A le  quatrième  Député  au  Coufcil  d’E- 
uc  de»  rrovinçes-Unics. 

Les- 


A propre  mouvement  avec  nos  Lettres  de  Cachet 
portant  nos  Ordres  pour  les  faire  enrcgîtrcr,  nôtre- 
dite  Cour,  avant  que  d’y  procéder,  puiifc  Nous  rc- 
piéfentcr  ce  qu’elle  jugera  à propos  pour  le  bien 
public  de  nôtre  Royaume,  A ce  dans  la  huitaine 
au  plus  tard,  du  jour  de  la  délibération  qui  en  au- 
ra été  prifc,  linon  A à faute  de  ce  faire  dans  ledit 
teins,  il  y fera  par  Nous  pourvû  ainfi  qu’il  appar- 
tiendra, dérogeant  à cct  égard  à toutes  Ordonnan  - 
ces, Edits  A Déclarations  i ce  contraires.  Si  don- 
nons en  Mandement  à nos  amcz  A féaux  Con- 
lcillers  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  des  Aides  à 
Paris,  Ac.  Donné  à Ptxceunes  le  ty.  de  Septem- 
bre, l’An  de  grâce  171  y.  A de  nôtre  Régne  le 
Premier. 


SrgxP, 


LOUIS: 


Et  phu  bas  y 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orléans, 

Regtnt. 

préfenty  PhELYPeauX. 
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DU  DROIT 

A N NO  Defqoels  étans  affemblés  dans  la  Ville  d’Anvers, 
qui  d’un  conunun  confcntcmcnt  avoir  été  nom- 
17 IJ.  méc  pour  le  lieu  du  Congres;  de  ayans  écban- 
' f gés  leurs  Plein-pouvoirs , dont  les  Copies  font  in- 
férées à la  fin  de  ce  Traite,  après  plufieuri  Con- 
férences l'ont  convenus  pour  , & au  Nom  de  Sa 
Majefté  Impériale  de  Catholique,  de  Sa  Majefté Bri- 
tannique, & des  Seigneurs  États  Generaux,  de  la 
manière  comme  il  s’enfuit. 

I.  Les  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  re- 
mettront à Sa  Majelté  Impériale  & Catholique,  en 
vertu  de  la  Grande  Alliance  de  l’Année  mille  fept 
cens  & Un,  & des  engagemeus  dans  lesquels  Ils 
font  entrés  du  depuis,  immédiatement  après  l’échan- 
ge des  Ratifications  du  prelcnt  Traité,  toutes  les 
Provinces,  & Villes  des  Pais-bas,  & dépendances, 
tant  celles  qui  ont  été  polTedécs  par  le  feu  Roy 
d’Efpagne  Charles  II.  de  Gloricufc  mémoire  ; que 
celles  qui  viennent  d’etre  cédées  par  feu  Sa  Majefté 
le  Roy  Très-Chrétien  aufii  de  glor.  mémoire  ; les- 
quelles Provinces,  6c  Villes  cnlcmblc,  tant  celles 
qu’on  remettra  par  ce  prefent  Traité,  que  celles  qui 
«lit  déjà  été  rcmifes,  rideront  déformais,  & necom- 
poferont  en  tout , ou  en  partie,  qu’un  fcul , 6c  in- 
divifible,  inaliénable,  6c  incommutable  Domaine, 
qui  fera  infcparable  des  Etats  de  la  Mailon  d’Au- 
triche en  Allemagne  , pour  en  jouir  Sa  Majelté 
Impériale  de  Catholique,  les  Succcfleurs  & Heritiers 
en  pleine  irrévocable  Souveraineté  6c  propriété,  Sça- 
voir  à l’egard  des  premières  Provinces,  comme  en 
a jouï  ou  dû  jouir  le  feu  Roy  Charles  1 1.  de 
glor.  mem.  conformement  au  Traité  de  Ryfwick; 
ai  l’egard  des  autres  Provinces,  de  la  manière,  & 
aux  conditions,  qu’elles  ont  été  cédées,  & rcini- 
fes  aux  dits  Seigneurs  Etats  Generaux  par  le  feu  Roy 
Très-Chrétien  de  glor.  mem.  en  faveur  de  la  Très- 
Auguile  Mailon  d’Autriche,  & fans  autres  Charges 
ou  Hypotccations  continuées  de  la  part  des  Etats 
Generaux  , & à leur  profit.  , 

II.  Sa  Majefté  Impériale,  oc  Catholique  promet 
A s’engage,  qu’aucune  Province,  Ville,  Places, 
Fortcrcliè,  ou  Territoire  defdits  Pais-bas  ne  pourra 
être  cédé , transféré  , donné  ou  échoir  à la  Cou- 
ronne de  France,  ni  i aucun  Prince  ou  Princcflc 
de  la  Maifon,  & Lignée  de  France,  ni  à autre, 
qui  11c  fera  pas  Succclleur,  Heritier  & Poflèflcur  des 
Etats  de  la  Maifon  d’Autriche  en  Allemagne,  loit 
par  Donation,  vente,  échange,  Contrad  de  Ma- 
riage. Hérédité , Succcffion  teftamctiuirc,  ou  ab 
1 ni  fous  quelque  autre  titre,  ou  prétexté, 
que  ce  puille  être,  de  forte  qu’aucune  Province, 
Ville,  Place,  Forterefle  ni  Territoire  defdits  Pjis- 
Bas , ne  pourra  jamais  être  fournis  à aucun  autre 
Prince  j qu’aux  l'euls  Succcfleurs  defdits  Etats  de  la 
Mailon  d'Autriche,  à la  referve  de  ce  qui  deja  a 
été  cède  au  Roy  de  Prutiê,  6c  de  ce  qui  Icra  cédé 
par  le  prelcnt  Truité  auxdiis  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux. 

III.  Comme  la  (cureté  des  Pais-Bas  Autrichiens 
dépendra  principalement  du  nombre  des  Troupes, 
qu’on  pourra  avoir  dj»ns  icfdics  Pais , & dans  les 
Places,  qui  formeront  la  Barrière,  qui  a été  pro- 
mife  aux  Seigneurs  Etats  Generaux  par  la  Grande- 
Alliance.*  Sa  Majetié  Impériale  & Catholique,  6c 
Leurs  Hautes  Puitianccs  l'ont  convenus,  d’y  entre- 
tenir, chacun  à leurs  propres  fraix , toujours  un 
Corps  de  trente  1 trente  cinq  mille  Hommes,  des- 
quels Sa  Majetié  Impériale  & Catholique  donnera 
trois  cinquièmes  & les  Etats  Generaux  deux  cin- 
quièmes: bien  entendu  que  fi  Sa  Majetié  Impéria- 
le & Catholique  diminue  fon  contingent  , il  fera 
au  pouvoir  defdits  Etats  Generaux  de  diminuer  le 
leur  à proportion  ; & lorfqu’il  y aura  apparence  de 
Guerre,  ou  d’Attaque,  on  augmentera  ledit  Corps, 
jufqucs  à quarante  mille  hommes  fuivant  la  mê- 
me proportion;  6c  en  cas  de  Guerre  efteflive,  on 
conviendra  ultérieurement  des  Forces,  qui  fc  trou- 
veront neccilaircs.  La  répartition  dcl'ditcs  Troupes 
en  teins  de  Paix,  pour  autant  qu’elle  concerne 
les  Places  conunifcs  à la  garde  des  Troupes  de  j 
Leurs  Hautes  Puitianccs  fera  faite  par  Elles  feules;  ; 

& la  répartition  du  relie  par  le  Gouverneur  des  Païs- 
Bas , en  le  donnant  part  réciproquement  des  difpo- 
litions,  qu’ils  auront  fair. 

IV.  Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique  accor- 
de aux  Etats  Generaux  Garnifo»  privative  de  leurs 
Troupes  dans  les  Villes  & Châteaux  de  Namur  de 
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Tournay  , & dans  les  Villes  de  Menin  , Fûmes,  a N NO 
Warneton,  Ypres,  & le  Fort  de  Knoque  & s’en- 
gagent les  Etats  Generaux  de  ne  pas  employer  dans  I71J» 
Icldites  Places  des  Troupes,  qui  bien  qu’à  leur 
Solde  pourraient  être  d’un  Prince,  ou  d’une  Na- 
tion, qui  foit  en  Guerre,  ou  fufpeâe  d'être  dans 
des  engagemens  contraires  aui  intérêts  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique. 

V.  On  eft  convenu  qu’il  y aura  dans  la  Ville  dè 
Dendremonde  Garnifon  commune,  qui  lcra  com- 
portée pour  le  prefent  d’un  Battaillon  des  Troupes 
impériales  , te  d’un  Battaillon  de  celles  des  Etats 
Generaux  : 6c  que  fi  dans  la  fuite  il  pourrait  être 
ücccflaire  d’augmenter  ladite  Garnifon  ; ccue  aug- 
mentation fc  fera  également  des  Troupes  de  part 
& d’autre,  & de  commun  concert. 

Le  Gouverneur  fera  mis  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  , te  Catholique  ; lequel  aulli  bien 
que  les  Subalternes  prêteront  Serment  aux  Etats 
Generaux  de  ne  jamais  rien  faire,  ny  permettre  dans 
ladite  Ville,  qui  ouille  être  prejudiciable  à leur  fer-* 
vice  par  rapport  a la  confervatton  de  la  Ville  & de 
la  Garnifon  ; te  il  fera  obligé  par  ledit  Serment  de 
donner  libre  partage  à leurs  Troupes,  toutes,  & 
quantes  fois  qu’ils  le  fouhaiteront  ; pourvû  qu’il  en 
loit  requis  préalablement,  & que  ce  ne  foit,  que 
pour  un  nombre  modique  à la  fois.  Le  tout  félon 
le  Formulaire,  dont  on  eft  convenu,  & qui  fera 
inféré  à la  fin  de  ce  Traité. 

V I.  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  cornent 
aufli , que  dans  les  Places  ci-deflus  accordées  aux 
Etats  Generaux,  pour  y tenir  leurs  Garnirons  pri- 
vatives , ils  y puiflem  mettre  tels  Gouverneurs, 
Commandants,  & autres  Officiers,  qui  composent 
l’Etat  Major,  qu’ils  jugeront  à propos,  à condition, 
qu’ils  ne  lerom  pas  à charge  de  Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique,  ni  aux  Villes,  6c  Provinces, 
fi  ce  n’ert  pour  le  Logement  convenable,  & les 
émolumens  provenants  des  Fortifications  ; & quo 
ce  ne  foient  pas  des  Perfonnes , qui  pourraient  être 
désagréables,  ou  fufpcâcs  à Sadite  Majefté  pour 
des  raifons  particulières  à alléguer. 

VII.  Leiqucls  Gouvernetus,  Commandans,  te 

Officiers  feront  entièrement,  & privativement  depen- 
dans  & fournis  aux  feuls  Ordres  , & à la  feule 

Judicaturc  des  Etats  Generaux,  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  Defenfe,  Garde,  Scurcté  & toute  autre 
affaire  militaire  de  leurs  Places.  Mais  feront  obli- 
gés lefdits  Gouverneurs,  aufli  bien  aue  leurs  Sub- 
alternes à prêter  Serment  àSaMajcité  Impériale  te 
Catholique  de  garder  lefdites  Places  fidèlement  à 
la  Souveraineté  de  la  Maifon  d’Autriche  & de  ne 
fc  point  ingérer  dans  aucune  autre  affaire,  lelon  le 
Formulaire,  dont  on  eft  convenu,  te  qui  eft  inféré 
à la  fin  de  ce  Traité. 

V 1 II.  Le*  Generaux  fc  rendront  réciproquement, 
tant  dans  les  Villes,  oû  il  y aura  Garnifon  de  S» 

Majefté  Impériale  & Catholique  , que  dans  celles 
qui  font  confiées  à la  garde  des  Troupes  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  les  Honneurs  accoutumés,  félon 
leurs  caraâcrcs  & la  maniéré  de  chaque  Service, 
te  au  cas , que  le  Gouverneur  General  des  Pais- 
bas  vînt  dans  les  Places  commifes  à la  garde  des 
Troupes  des  Etats  Generaux,  ort  lui  rendra  les  hon- 
neurs, quS’I  eft  accoutumé  de  recevoir  dans  les  Pla- 
ces des  Garnifons  de  Sa  Majefté  Impériale  & Catho- 
lique, de  pourra  même  y donner  la  parai  e : le  tout 
fans  préjudice  de  l’Article  fix  : te  les  Gouverneurs, 
te  en  leur  abfcnce  les  Commandants,  donneront  part 
audit  Gouverneur  General  des  dil'pofitions  par  eux 
faites  , pour  la  feureté,  te  garde  des  Places  confiées 
à leurs  foins  ; & ils  auront  des  égards  convenable*  . 
pour  les  changcrnens  que  ledit  Gouverneur  General 
pourrait  juger  y devoir  être  faits. 

I X.  Sa  Majefté  Impériale  te  Catholique  accorde 
l’Exercice  de  la  Religion  aut  Troupes  des  Etats  Ge- 
neraux par  tdut.  oû  elles  fe  trouveront  en  Garnifon] 
mais  cela  dans  des  endroits  particuliers,  convenables, 

& proportionés  au  nombre  de  laGarhifôn,  que  les 
Magiftrats  afligneronc,  entretiendront  dans  chaque 
Ville,  6c  Place,  où  il  n’y  en  a pas  deja  d’affignés; 

6c  auxquels  endroits  on  ne  pourra  donner  aucune 
marque  extérieure  d’Ejjlifc  6t  on  enjoindra  fevere- 
ment  de  part  6c  d’autre  aux  Officiers  Politiques  , 6c 
Militaires,  comme  aufli  aux  Ecclefiaftiqucs , te  i 
tous  autres  qu’il  appartient,  d’cmpêchcr  toute  oc- 
cafion  de  fcandale,  6r  de  conteftations , qui  pour- 
raient naître  fur  le  fujet  de  la  Religion  ; te  quand 
Mmm  x fl 


4<5o  CORPS  DIPLOMATIQUE 

A vj  MO  naîtra  quelque  difpotc,  ou  difficulté , en  les  nppla- f qu'extraordinaires  pourront  pafler  librement,  pour  A NJ  NJ  n 
nira  à l'amiable  de  part  Ce  d’autre.  Er  quant  i la  ••lier  fit  venir  dans  Ici  Villes,  & Places  de  la  Bar- 
171J.  * cliçion  par  rapport  aux  Habit  an  s des  Païs-bas  Au-  j 


trichiem,  toutes  choies  relieront,  fit  demeureront 
lur  le  même  pied  , qu’elles  étoient  pendant  le  Régné 
de  Charles  I I.  de  glorieufe  mémoire. 

X.  Toutes  les  Munitions  de  Guerre,  Artilleries, 

Armes  des  Etats  Generaux,  comme  aufli  les  maté- 
riaux pour  les  Fortifications,  les  Grains  en  tems  de 

ailette,  les  Vivres  pour  mettre  en  Magazins,  lorf-  , . 

Îu’il  7 aura  apparence  de  Guerre  ; & de  plus  les  1 c«  ont  dans  les  Villes,  fit  Places,  qu’Elles  remet- 
trai^ & Fournitures  pour  l’habillement  des  Soldats,  rent  à Sa  Majerté  Impériale  & Catholique,  il  leur 
que  l’on  vérifiera  devoir  être  employés  à cet  ufage,  fera  permis  de  les  faire  tranfporter  fans  aucun  em- 


ricre,  fie  par  celles  des  autres  Pais;  à condition  que  l^I  J, 
IcfditsMelfagcrs  ne  le  chargeront  pas  de  Lettres  oa  J 
des  Paquets  des  Marchands , ou  autres  Particuliers, 

Icfqucls  tant  pour  les  Places  de  la  Barrière,  que  pour 
tout  autre  Pais  devront  être  remis  aux  Bureaux  des 
Polies  de  Sa  Majcllé  Impériale , fie  Catholique. 

XV.  Pour  ce  qui  regarde  l’Artillerie,  Magazins, 

& Provisions  de  (»uerre,  que  Leurs  Hautes  Puiflïn- 


condition  ncantnioins , qu’au  premier  Bureau  de  Sa  ! düc  dans  la  derniere  Guerre,  fie  leur  appartenant, 
Majelté  Impériale  & Catholique  où  lefdites  Provi-  d’ailleurs  qu’Elles  auront  trouvé  dans  iefdites  Pla- 
60ns,  Matériaux,  Armes  & Montures  entreront,  | c.es  > * moins  que  Sa  Majerté  Impériale,  fit  Carho- 
qu’i  l’endroit  où  elles  devront  être  déchargées,  les  ne  fouhaitc  de  prendre  ladite  Artillerie  Cl  Mu- 

Bateaux  fit  autres  Voitures  pourront  être  dûcmctit  vi-  nitions  de  Guerre  pour  fon  compte.  Ce  ne  convieu- 
fitecs  pour  empêcher,  qu'on  11’y  mêle  d’autres  Mar-  ne.du  prix  avec  Leurs  Hantes  Puillances  avant  la  red- 
chandijes,  fit  pour  éviter  toute  fraude,  & abus  ; con-  d'tion  des  Places,  Ce  quant  à l’Artillerie  Ce  Muni- 
tre  lelqucîs  1]  lcra  toujours  libre  de  prendre  telles  j rions , qui  font  prefentemetn  dans  les  Places  com- 
prccautions , qnc  la  fuite  du  temps , Ce  l’cxperience  mifes  à la  garde  des  Troupes  des  Etats  Generaux, 
feront  juger  ueccrtaircs,  fans  qu’il  fera  permis  aux  j «Iles  feront  lailfées  à leur  Garde  Ce  Di rcâion,  fui- 
Gouvernenrs,  Ce  Icuis  Subalternes  d’empêcher  en  vaut  les  Inventaires  qui  en  feront  drelTés  & lignes 
quoique  ce  foit,  l'effet  de  cet  Article.  de  Paft  & d'autre,  avant  l'échange  des  Ratifications 


fclon  qu’ils  le  trouveront  à propos  fins  qu’on  puirtè  riale  Ce  Catholique,  pour  autant  qu’il  en  cil  trou- 
empéchcr,  ou  arrêter  le  Partage  des  Troupes,  qu’ils  j vc  dans  lefdites  Places  au  temps  de  leur  ccirton, 
enverront  de  tems  à antre  nu  relies  ou’ils  en  tire-  ! OU  reddition  . 

X V I.  En  cas  que  les  Provinces  des  Païs-bas  Au- 
trichiens fulTent  attaquées  , Ce  qu’il  arrivât  (ce  qu’à 
Dieu  ne  plaifeï  que  les  Armées  des  Ennemis  entraf- 
fenc  dans  le  Brabant , pour  y agir,  fie  faire  le  Siège 
de  quelque  Place  dans  ladite  Province,  ou  de  quel- 
qu’une de  celles  qui  en  font  la  Barrière;  il  fera  permis 
à Leur  Hautes  Puiflanecs,  de  faire  occuper,  & pren- 
dre porte  par  Leurs  Troupes  dans  les  Villes,  & en- 
droits fur  le  Demmer  depuis  l’Efcaut  jufques  à la 
Meufe  ; comme  aufli  d'y  faire  des  Retranchements, 
des  Lignes,  Ce  des  Inondations,  pour  empêcher  les 
progrès  ultérieurs  des  Ennemis,  autant  que  la  raifon 
de  Guerre  le  pourra  demander,  pourvû  que  le  tout 
fc  farte  de  concert  avec  le  Gouverneur  General  des 
Païs-bas. 

| XVII.  Comme  il  confie  par  l’expericnce  de  la 
1 Guerre  portée  que  pour  mettre  en  feureté  lcsFrontie- 
1 res  des  Etats  Generaux  en  Flandre,  il  falloii  y laif- 
ler  pluficurs  Corps  des  Troupes  fi  confidcrables,  que 
1 l’Armée  fc  trouvoit  beaucoup  affoiblie  par  là  : pour 
prévenir  cet  inconvénient  & pour  mieux  «fleurer  lef- 
dites Frontières  à l’avenir,  Sa  Majerté  Impériale,  Ce 
Catholique  cède  aux  Etats  Generaux  tels  Forts,  fie 
autant  de  Territoire  de  la  Flandre  Autrichienne  Li- 
mitrofe  de  leurfditcs  F'rontiercs,  qu’on  aura  befoin 
pour  faire  les  Inondations  ncccffaircs, fie  pour  lesbien 
couvrir  depuis  l’Efcaut  jufques  à la  Mer,  dans  les 
endroits  où  elles  ne  font  pas  déjà  fuffifiunmcnt  af- 
feurées,  fit  où  elles  ne  fçauront  l’être  par  des  inon- 
dations fur  les  feules  Terres  déjà  appartenantes  aux 
Etats  Generaux. 

Pour  cette  fin  Sa  Majerté  Impériale  Ce  Catholique 
agrée,  fie  approuve  que  pour  l’avenir  les  Limites  des 
Etats  Generaux  en  Flandre  commenceront  à la  Mer, 
entre  Blanchenbcrg  Ce  Hcyrtc,  à l’endroit  où  il  ny  a 

r:_>int  de  Dunes , moyennant  qu'ils  n’y  feront  pas 
âtir,  ni  ne  permettront  pas  qu’on  bStillc  des  Villa- 
ges ou  des  Maifons  auprès  duait  Polie,  ni  ue  foufri- 
ront  point  aucun  éiabliflemcnt  des  Pécheurs,  ou  d’y 
faire  des  Eclufcs  à la  Mer. 

Et  promettent  de  plus  Leurs  Hautes  Puiflanecs 
que,  fi  Elles  trouvent  bon  de  faire  conllruire  quel- 
ques Fortifications  à la  tête  de  leurs  nouvelles  Li- 
mites, Elles  auront  foin  de  ne  pas  diminuer  la  for- 
ce de  la  Digne,  & non  feulement  fe  chargeront  des 
fraix  extraordinaires,  qui  pourroient  être  caufés  i 
l’occafion  defditcs  Fortifications,  mais  même  dé- 
dommageront les  Habitants  de  la  Flandre  Autri- 
chienne de  toutes  portes,  qu'ils  pourroient  fouffrir, 
au  cas  que  la  Mer  vint  à faire  des  inondations  par 
les  Fortifications  fufdites. 

On  tirera  du  Polie  fus  nommé  une  Ligne  droite 
fur  le  Grootewege,  d’où  la  Ligne  continuera  vers 
Heyfte  ; de  Hey  lie  cl  le  ira  fui  lcl)ric-hocck,ficSwar- 


enverront  de  tems  à autre,  ou  celles  qu’ils  eu  tire-  . 
font,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puirtè  être.  I 
Pourront  même  lefdites  Troupes,  quand  le  cas  le 
rcqucrcroit,  pafler  par  toutes  les  Villes  de  Brabant,  fie 
de  Flandre,  fie  par  tout  le  plat  Pais,  faire  des  Ponts, 
tant  fur  le  Canal  entre  Brugges  & Gand,  que  fur 
tous  les  autres  Canaux,  Ce  fur  toutes  les  Rivières, 
qnVIies  trouveront  dens  leurs  routes,  à condition 
ncantnuiîr.s,  que  ce  feront  des  Troupes  d’un  Prin- 
ce, ou  d’une  Nation  non  en  Guerre  avec  SaMajcflé 
Impériale  fie  Catholique,  ni  fufpcdcs  d’aucun  enga- 
gement, ou  liaifon  contraire  à les  intérêts,  comme 
il  cil  dit  ci-deilus  en  l’Article  quatrième,  fi:  que  préa- 
lablement il  en  fera  donne  connoiflancc,  fie  rcquifi- 
tion  faite  au  Gouverneur  General  des  Païs-bas,  avec 
lequel  on  réglera  les  routes , fie  les  autres  befoins, 
par  quelqu’un,  qui  en  aura  la  Commiflion  de  Leurs 
Hautes  Puiflanecs. 

On  obùrvera  le  Reglement  fait  par  les  Etats  Ge- 
neraux fur  le  Partage  des  Troupes,  comme  ileft  ob- 
fervé  dans  leur  propre  Pais. 

Et  les  Etats  Generaux  tâcheront,  de  faire  Icfdits 
changemcus  des  Garnifons,  ainli  que  les  difpolîtions 
neccilaircs  pour  cela,  de  la  maniéré  qu'elles  foient, 
le  moins  qu’il  le  pourra,  à charge  fit  incommodi- 
té des  Habitons. 

XII.  Comme  la  feureté  commune  demande  én 
tems  de  Guerre,  ou  dans  un  imminent  danger  de 
Guerre,  que  le»  Etats  Generaux  envoyait  leurs  Trou- 
pes dans  les  Places,  qui  fe  trouveront  les  plus  cx- 
pofées  au  péril  d’être  attaquées,  ou  d’etre  furprifes  ; 
il  crt  convenu  entre  Sa  Majerté  Impériale  fit  Ca- 
tholique, fie  les  Etats  Generaux,  que  leurs  Troupes 
lcront  receiics  dans  lefdites  Places,  autant  qu’il  lcra 
Uctvlliiire  pour  leur  defenfe,  quand  le  cas  viendra 
évidemment  à exil  ter , bien  entendu  que  cela  fc  fallè 
d’accord  & de  concert  avec  le  Gouverneur  General 
des  Païs-bas. 

XIII.  Les  Etats  Generaux  pourront,  à leurs  fraix 
Ce  dépens  faire  fortifier  les  fufdites  Villes  , fit  Places, 
l'oit  par  de  nouveaux  Ouvrages,  ou  en  faiîànt  reparer 
les  vieux,  les  entretenir,  fie  généralement  pourvoir 
à tout  ce  qu’its  trouveront  neccflaire,  pour  la  feu- 
Teté,  fie  defenfe  defditcs  Villes,  fie  Places,  à la  refer- 
vc  qu’ils  ne  pourront  pas  faire  conllruire  de  nouvel- 
les Fortifications,  fans  en  avoir  donné  connoiflancc 
préalable  au  Gouverneur  General  des  Pais-bas,  fit 
avoir  entendu  Ion  avis , fit  les  confiderations  li-def- 
lus , fit  lins  qu'on  pourra  les  porter  à la  charge  de 
Sa  Majerté  Impériale  fit  Catholique,  ou  du  Païs, 
qu’avec  le  confentcment  de  Sadite  Majerté. 

XIV.  Pour  la  leurcté  de  la  Communication  en- 
tre les  Provinces  U nies  fit  Places  de  la  Barrière,  Sa 
Majcllc  Impériale,  fit  Catholique  aura  foin  de  faire 
en  forte,  que  les  Lettres  Ce  Mcllagcrs,  tant  ordinaires 
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DU  DROIT 

AS  NO  tr  ®aîs»  ^ ^ur  'c  ^orl  de  SuDonas,  lequel  Sa 
Majelté  Impériale  & Catholique  cède  en  Propriété  fie 
iy  IJ.  Souveraineté  à Leurs  Hautes  PuilTanccs  (moyennant 
' que  les  portes  drs Eclufcs  audit  Fort  feront,  & res- 
teront ôtées  en  tems  de  Paix)  fie  cède  pareillement 
le  Terrain  iitué  au  Nord  de  la  Ligne  ci-delTus  mar- 
quée. 

Du  Fort  St.  Donas  les  nouvelles  Limites  des  E- 
t3ts  Généraux  s'étendront  jufqucs  au  Fort  de  St.  Jub 
d’où  on  regagnera  les  anciennes  près  de  la  V illc  de 
MiJJelboutg  , lefqucllcs  limites  on  Cuivra  le  long 
du  Zydelingsdyk  jufqucs  à l'endroit  où  Ecchcloofe, 
Watergang  fit  le  Waterloop  fc  rencontrent  à une  c- 
dufe. 

Enfaîte  de  quojr  on  fuivra  le  Graaf-Jaanfdykh 
jufqucs  au  Village  de  Bouchout  (aux  lnccrclfés  des 
éclufet  duquel , on  perrret  de  les  remettre  où  elles 
Ont  été  ci-acvant)  fie  dudit  Bouchour  ou  continuera 
la  Ligne  droite  pour  regagner  les  anciennes  Limites 
des  Etats  Generaux. 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  cede  aufli.en 
pleine  fie  entière  Souveraineté,  aux  Etats  Generaux  le 
Territoire  fitué  au  Nord  de-  ladite  Ligne. 

Et  comme  pour  lenr  entière  feurcté  il  eft  ncccffiü- 
re,  que  l’inondation  l'oit  continuée  de  Bouchoutc 
jufques  au  Canal  du  Sas  de  Gand  le  long  du  Graat' 
Jamdykh,  il  fera  permis  en  tems  de  Guerre  à Lcuts 
Hautes  Puiflances  d’occuper , & faire  fortifier  tou- 
tes les  Ecluiés  qui  fc  trouveront  dans  Icüraaf-  Jans- 
dykh  fie  Zydelingfdykh. 

A l’égard  de  la  Ville  du  Sas  de  Gand,  les  Limites 
feront  étendues  jufques  à la  dillancc  de  deux  mille 
pas  Géométriques,  pourvû  qu'il  n’y  ait  point  de  Vil- 
lages compris  dans  cette  étendue. 

Et  pour  la  confervation  du  bas  E(caut,&  la  Com- 
munication entre  le  Brabant,  fit  la  Flandre  des  Etats 
Generaux,  Sa  Majelté  Impériale  fie  Catholique  cè- 
de, en  pleine  & entière  Propriété  fie  Souveraine- 
té, aux  Etats  Generaux  le  Village,  Ce  Polder  de 
Dœ!  comme  auffi  les  Poldrcs  de  Sic.  Anne,  fie  Kc- 
tenifle. 

Et  comme  en  tems  de  Guerre  il  fera  befoin  pour 
plus  de  feureté  de  former  des  inondations  par  les  é- 
clufcs  entre  les  Forts  de  la  Marie,  fie  de  la  Perle  ; 
S*  Majefté  Impériale  fit  Catholique  remettra,  aufli 
tôt  que  la  Barrière  fera  attaquée  ou  la  Guerre  com- 
mencée j la  Garde  du  Fort  de  la  Perle  à Leurs  Hau- 
tes Puiflances,  & celle  des  Eclufcs  : bien  entendû, 
que  la  Guerre  venant  à ccflcr  Elles  remettront  ces 
Eclufcs  & ledit  Fort  de  la  Perle  à Sa  Majefté  Impéria- 
le de  Catnolique,  comme  anfli  celles,  qu’Ellcs  au- 
ront occupées  dans  le  Graaf-Janfdykh  fie  Zyddings- 
dykh.  Les  Etats  Generaux  ne  pourront  faire  aucune 
inondation  en  tenu  de  Paix,  fie  fc  croyant  obligés 
d’en  former  en  tems  de  Guerre,  ils  en  donneront 
oonnoiilance  préalable  au  Gouverneur  General  des 
Païs-bas,  fie  en  concerteront  avec  les  Generaux  Com- 
m indans  les  Armées  aux  Païs-bas. 

Promettant  de  plus,  que,  fi  à l’occafion  de  laCef- 

» flou  de  quelques  éclufes  (dont  les  Habicans  de  la 
Flandre  Autrichienne  conserveront  le  libre  ufage  en 
tems  de  Paix)  ils  vinflcniâ  fouffrir  quelque  domage, 
ou  préjudice,  tant  par  les  Commandants,  que  par 
d’autres  Officiers  Militaires,  que  non  feulement  les 
Etats  Generaux  y rcmedioont  inccflammcnt,  mais 
auflï  qu’ils  dédommageront  les  Interdis. 

Etpuifquc  par  cette  nous  elle  (huai ion  des  Limites, 
il  faudra  changer  lesBurcaux,  pour  prévenir  les  frau- 
des , en  quoy  Sa  Majefté  Impériale  , fit  Catholi- 
que, fit  Leurs  Hautes  Puiifanccs  font  également  in- 
tereflÏ!,  on  conviendra  des  lieux  pour  l’établilTe- 
ment  dcfdits  Bureaux,  fit  des  précautions  ultérieures 
qu’on  jugera  convenir  de  prendre. 

Il  eft  de  plus  ftipulé  par  cet  Article,  qu’une  jufte 
Evaluation  fera  taire  avant  la  Ratification  du  prefent 
Traité,  des  revenus,  que  le  Souverain  tire  des  Terres, 
qui  fc  trouveront  cédées  à Leurs  Hautes  Puiflances 
par  cet  Article,  comme  suffi  de  ce  que  le  Souve- 
rain a profité  par  le  renouvellement  des  Otirois  Jur 
le  pied,  qu’ils  ont  été  accordés  depuis  trente  ans  en 
deçà,  à être  déduits,  & défalqués  fur  IcSubfidc  an- 
nuel de  cinq  cent  milleEcus. 

Et  la  Religion  Catholi  ;ue  Romaine  fera  confcrvéc 
fit  maintenue  dans  les  Liaux  ci-dclfus  ccdcz,en  tout 
fur  le  piid  qu’elle  y eft  exercée  aâucllemcnt , fit 
qu’elle  l’a  été  du  tems  du  Roy  Charles  1 1.  de  glo- 
rieufe  mémoire,  fit  feront  de  même  confonds,  fit  . 
maintenus  tous  les  Privilèges  des  Liabiuut. 
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Le  Fort  de  Rodcnhuyfcn  fera  rafé,  fit  les  différent 
touchant  le  Canal  de  Brugges  feront  remis  à la  déci- 
sion d’ Arbitres  neutres  àchoifirdc  part  fit  d’autre: 
bien  entendu,  que  par  la  Ceffion  du  Fort  de  St  Do- 
nas , ceux  de  la  Ville  de  l’Eclufe, n’auront  pas 
plus  de  Droit  fur  ledit  Canal  qu'avant  cette  Cef- 
lion. 

XVIII.  Sa  Majefté  Impériale,  fie  Catholique  ce- 
de i Leurs  Hautes  Puiflances  les  Etats  Generaux  â 
perpétuité, in  pleine  Souveraineté  fit  Propriété, dans 
le  Haut  Quartier  de  Gucldrc,  la  Ville  de  Venlo  , 
avec  fa  Banlieiie  fit  le  Fort  de  St.  Michel  ; de  plus 
le  Fort  de  Stcvcnsvcrthavcc  fon  Territoire  ou  Ban- 
lieue ; comme  auffi  autant  de  T errain  qu’il  faudra,  pour 
augmenter  leurs  Fortifications  eu  deçà  de  la  Meufe; 
fit  promet  Sadite  Majefté  de  ne  faire  jamais  bâtir,  ou 
permettre  qu’un  aune  bâtifle  aucune  Fortification  de 
quelque  nom  que  ce  foit  à la  dillancc  d’une  demie 
lie  «te  de  ladite  rorterefle. 

S*  Majefté  Impériale,  fie  Catholique  cede  de  plus 
aux  Etats  Genctaux  l’Ammanic  de  Montfort  conlif- 
tant  (i  l’exception  des  Villages  de  Svvalmt,  fit  Elmt, 
qu’Elle  fereferve)  dans  les  petites  Villcsdt  Ncurtadt 
fie  d’Echt,avcc  les  Villages  l'jivants,  tçavoir  Ohe,  fie 
Lack,  Roufteren,  Bragnt,  Beefel,  BcIRn  Vlodorp, 
Poftert,  Berg,  Lia,  fie  Montfort,  pour  être  poife- 
dez  par  leldits  Etats  Generaux,  de  la  manière  que  les 
a potlcdé , fie  en  a joui  Sa  Majelté  le  Roy  Charles 
II.  dcglorieut'c  Mémoire^  avec  les  Brefs iturcs, Bourgs, 
Fiefs,  Terres,  Fonds , Cens,  Rentes,  Revenus,  Péa- 
ges , de  quelque  nature  qu’ils  fuient,  Sublides,  Con- 
tribution», fit  Collectes,  Droits  Féodaux,  Doma- 
niaux, & autres  quelconques  appartenants  auxditj 
Lieux  cédés  ci-dcflus.  Le  tout  pourtant  Cuis  pré- 
judice, fit  fauf  tous  les  Droits,  qui  pourront  com- 
peter  à Sa  Majefté  le  Roy  de  Prufle  : fie  ce  non- 
obftatit  toutes  exceptions , pretenfions  ou  contradic- 
tions faites,  ou  à taire  pour  troubler  les  Etats  Ge- 
neraux dans  la  paifibk  polie  dion  des  Lieux  cédés  par 
le  prefent  Article  ; tous  Paétes,  Conventions  ou  Dis- 
politioiis  contraires  au  prefent  Article  étant  cenfées 
nul  les , fie  de  nulle  valeur. 

Bien  entendu , que  cette  Ceffion  fc  fait  avec  cette 
Claufc  exprefle,  que  les  Statuts,  anciennes  Coutu- 
mes, fit  généralement  tous  les  Privilèges  Civils,  fit 
Eccldîaftiqucs  , tant  à l’egard  des  Magiftiats, 
fie  des  Particuliers  , que  des  Egides  , Con» 
vents,  Monaflcrcs,  Ecoles,  Séminaires,  Hofpitaux, 
fit  autres  Lieux  publies,  avec  toutes  leurs  appartenan- 
ces fie  dépendances;  de  meme  que  le  Droit dioccliun 
de  l’Evêque  de  Ruremondc;  fit  généralement  tout 
ce  qui  regarde  les  Droits,  Libertés,  Immunités,  Fonc- 
tions, U liges,  Ceremonies,  fit  l’Exercice  delà  Reli- 
gion Catholique,  feront  confcrvés,  fie  fubtifteront, 
lans  y apporter  changement  ou  innovation,  ni  direc- 
tement ni  indirectement,  dans  tous  les  Lieux  ci-dcl- 
fus  cédez  , de  la  manière  que  du  tems  du  Roy  Char- 
les II.  de  glor.  Mémoire,  fie  lelon  qu’on  l’expli- 
quera de  part  fie  d'autre  plus  amplement,  en  cas 
qu’il  arrive  quelque  difputc  fur  ce  fujei  : fit  ne  pour- 
ront étredonuées  les  Charges  des  Magiftraturcs , fie 
telles  autres  de  Police,  qu’a  des  Perfonuesqui  foient 
de  la  Religion  Catholique. 

Le  Droit  de  Collation  des  Bénéfices , qui  a été 
jufques  ici  au  Souverain,  appartiendra  d’orclnavant  i 
l’Evêque  de  Ruicinondc;  à condition  que  lcfdiis  Bé- 
néfices ne  pourront  être  donnés , qu’à  des  Perfon- 
ncs,  qui  ne  feront  pas  désagréables  aux  Etats  Ge- 
neraux pour  raifons  particulières  à alléguer. 

Il  eft  aufli  ftipulé,  que  les  Etats  Generaux  nepre- 
tendront  pas  d’avoir  acquis  par  la  Ceffion  de  la  Ville 
d’Echt  aucun  Droit  de  Judicaturc , ou  d’ Appel  par 
rapport  au  Chapitre  de  Thorn,  ou  autres  Terres  de 
l’Empire,  fie  il  fera  libre  i Sa  Majefté  Impériale,  fit 
Catholique  de  nommer  tel  endroit,  qu’il  conviendra 
pour  ladite  Judicaturc,  ou  Appel. 

Et  puifque  les  Habicans  de  la  partie  du  Haut-Quar- 
tier qui  vient  d’être  cédé  ne  pourront  plus  porter  leurs 
Procès  en  cas  d’Appcl  à la  Cour  de  Ruremondc, 
il  fera  libre  à Leurs  Hautes  Puiflances  , d’établir 
une  Cour  d’ Appel  pour  Leur»  Sujets  dans  un  tel 
Lieu  de  la  Province,  qu’Ellcs  trouveront  convenir. 

On  eft  convenu  de  plus,  que  les  Droits  d’Entrée, 
fit  de  Sortie  qui  fc  lèvent  tout  le  long  de  la  Meufe 
11c  pourront  être  haufles  ny  baillés , en  tout  ou  en 
partie,  que  d'un  commun  conléntcmetu , dcfquels 
Droits  Sa  Majefté  Impériale  fit  Catholique  tirera  à 
fon  profit  ceux  qui  fc  lèvent  i Ruremondc  fie  à Na- 
Mmm  3 vagne, 
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À vj  vj  n Vannc)  & Met  Seigneurs  Etats  Generaux  ceux  qui 
w fc  lèvent  à Vcnlo,  & comme  lefdits  Droits  fur  la 
Mcui'c  en  general,  comme  aufli  ceux  fur  l’Efeaut 
fubfidiairement  font  affcâés  au  payement  de  deux 
Rcmes  diftindes,  fç avoir  une  de  quatre  Vingt  mille 
Florins  par  an  en  vertu  de  la  T ranfadion  pafféc  & 
conclue  le  vingt  -lix  de  Décembre  mille  fix  cent 
quatre  vingt-fept  avec  feu  Sa  Majefté  de  la  Grande- 
Bretagne  Guillaume  III.  on  cil  convenu,  que  Leurs 
Hautes  Puiirances  i caufe  de  laCeffion  fufmcntioncc, 
fubviendront  à Sa  Maiellé  Impériale,  & Catholique 
dans  le  payement  dcfdites  Rentes , & autres  dettes , 
qui  pourront  y être  hypotequées,  annuellement  & 
à proportion  du  produit  des  Droits  d’Entrée,  & de 
Sortie,  qu’Ellcs  recevront:  le  tout  fuivant  les  Cons- 
titutions mêmes  dcl'diics  Rentes. 

Et  quant  aux  dettes  & charges  contradécs  & cons- 
tituées fur  la  Généralité  du  Haut-Quartier  de  Gucl- 
dre;  Les  Etats  Generaux  concourrcront  dans  le  paye- 
ment d’icelles  pour  leur  quote-part  ,fclon  la  propor- 
tion portée  par  la  Matricule  de  tout  ledit  Haut-Quar- 
tier. Tous  les  Documens  & Papiers , qui  concer- 
nent le  Haut-Quartier  de  Gueldres  relieront  comme 
ci-devant  dans  les  Archives  à Ruremondc.  Mais  on 
eft  convenu,  qu’il  en  fera  formé  un  Inventaire,  ou 
Regiftre  à l’intervention  des  Commiffaires  de  Sa  Ma- 
jerfé  Impériale  & Catholique,  de  Sa  Majcllé  de  Pruf- 
fc,  & des  Seigneurs  Etats  Generaux,  de  Copie  au- 
thentique fera  donnée  dudit  Inventaire  à chacune  des 
trois  Puiflanccs,  pour  avoir  toujours  libre  accès  à ! 
tous  les  Papiers,  & Documens, dont  Elles pourroient  ' 
Avoir  befoin,  pour  la  partie  qu’Ellcs  pofledent  dans  I 
ledit  Haut-Quartier  de  Gueldres  ; & dont  Copie  au- 
thentique leur  fera  délivrée  à la  première  rcquili- 
lîon. 

XIX-  En  confidcration  des  grands  fraix,  & de-  : 
penfes  extraordinaires  , auxquelles  les  Etats  Gene- 
raux font  indifpcnliblcracnt  obligés,  tant  pour  entre-  I 
tenir  le  grand  nombre  de  Troupes  qu’ils  le  font  en-  ; 
gagés  par  le  prefent  Traite,  de  tenir  dans  les  Villes 
ci-deflus  nommées,  que  pour  fubvenir  aux  groffes  1 
charges  abfolumcnt  ncceilaircs  pour  l’entretien,  & 
réparation  des  Fortifications  delditcs  Places  & pour 


vernement  General  dcfdits  Païs-bas,  enfoite  du  Pou- 
voir, & des  Inllrudions,  qui  lui  ont  «.té  données, 
& des  requilltions  faites,  de  la  part  des  deux  Puif- 
fances  tant  en  matière  de  Régale,  de  Juflicc,  de 
Police  que  des  Finances , comme  aulü  l’Adminif- 
tration  particulière  des  Etats,  des  Provinces,  des 
Colleges,  des  Villes,  & des  Communauté?  au  plat 
Pais;  de  même  que  des  Cours  Souveraines  de  J ultice 
& d’autres  Cours,  & Juges  fubalternes. 

Lcfqucls  aâes  de  Police,  Rcgale,  Jufiiee,  & Fi- 
nances fubliltcront , & lo «iront  leur  plein  & en- 
tier effet,  félon  la  teneur  dcfdits  aâes , (t  des  Sen- 
tences rendues  ; le  tout  de  la  même  maniéré,  com- 
me s’ils  avoient  été  faits  pir  le  Souverain  légitime 
du  Pais,  & fous  fon  Gouvernement. 

XXI.  Tout  ce  qui  cft  compris  dans  P Articlepre- 
ccdcnt  fera  auffi  obfcrvé,  ratifié  , & maintenu  de  la 
part  de  Sa  Majcllé  Impériale , & Catholique  à l’é- 
gard du  Haut-Quartier  de  Gucldrc,  &.  des  raïs  con- 
quis fur  la  France  (dont  le  Roy  Charles  H.  de  glo- 
rieufe  mémoire  n’éioit  pas  en  polleffion  à fon  décès) 
pour  toutes  les  difpofitions  faites  au  Nom , & de  la 
part  des  Etats  Generaux  des  Provinces-Unics. 

Et  pour  ce  qui  etl  des  Bénéfices,  & Dignité?  Ec- 
clefialtiqncs,  ceux  qui  en  ont  été  pourvus  & qui  le 
trouvent  en  poffcffion,  ne  pourront  être  depoffedez  ; 

& ceux  qui  ne  font  pas  encore  en  poflelüon , y fe- 
ront admis,  lans  qu'on  puiffe  s’y  oppofer,  que  par 
Jes  voyes  & dans  l’ordre  de  la  Jullice,  félon  les  Loix 
& Coutumes  du  Pais. 

XX 1 1.  Sa  Majeflé  Impériale  A Catholique  re- 
connoit  & promet  de  fatisïairc  les  Obligations,  qui 
ont  été  pallées  de  la  part  de  Sa  Majcllé  Catholique 
Charles  1 1.  de  gtorieufe  Mémoire,  pour  les  Levées 
d’Argent  que  Leurs  Hautes  Puillanccs  ont  fait  né- 
gocier, pour  Saditc  Majcllé,  dont  la  Lille  elt  join* 
te  au  bas  de  cet  Article  ; & comme  on  n’a  point 
encore  remis  aux  Etats  Generaux  les  Obligations  des 
Païs-bas  Elpagnols  pour  la  Somme  de  deux  cent 
mille  Florins  par  an,  à fournir  par  Eux  pour  le  pa- 
yement des  intérêts,  & pour  rembourfement  d’un 
Capital  de  quatorze  cent  mille  Florins  levés  à in- 
térêt l’an  mille  fix  cent  quatre-vingt  & dix -huit 


les  pourvoir  des  Munitions  de  Guerre,  & de  bou-  1 pour  être  employé  aux  ncccffitcz  des  Frontières  def- 
che;  Sa  Majelté  Impériale  & Catholique  s’engage,  1 dits  Païs-bas  Elpagnols,  & de  quatre  Années  d’in- 
& promet,  de  faire  payer  annuellement  aux  Etats  de-  terét,  portant  la  Somme  de  deux  cent  vingt-quatre 
ncraux,  la  Tomme  de  cinq  cent  mille  écus,  ou  dou-  : mille  Morins,  dont  ledit  Capital  de  quatorze  cent 
ae  cent  cinquante  milIcFlorins  Motmoyc  d'Holian-  mille  Florins  dl  augmenté,  lelqucllcs  Obligations  Ic- 
de,  par  demis  le  revenu  de  la  partie  du  Haut-Quar-  dit  Roy  Charles  II.  de  gloneufc  Mémoire  avoit 
ticr  de  Gucldrc,  cédé  en  propriété  par  Sa  Majcllé  promis  de  faire  tenir,  fans  que  cela  s’elifait;  Sa  Ma- 
Impériale,  & Catholique  aux  Etats  Generaux  par  le  j jellé  Impériale  & Catholique  promet  par  cette, 
dix-huit  Article  du  prefent  Traité,  comme  auffi  par  de  faire  paffer  les  Obligations  par  les  Etats  des  Pro- 

sWTlic  W In  I .W  Trn„r«  vinrH  Poïc.kac  h feirr  A»1W-r*r  Jn- 


deffus  les  fraix  pour  le  Logement  des  Troupes  fé- 
lon le  Reglement  fait  en  l’année  mille  fix  cent  qua- 


1 vinccs  défaits  Païs-bas,  & de  les  faire  délivrer  in- 
ccfTammcnt  après  auxdirs  Etats  Generaux  conforme- 
trc-vingt'âix-huit,  de  la  manière  que  l’on  en  cou-  | ment  1 la  teneur  de  ladite  Lblieation  de  Sa  Ma- 
viendracn  detail:  laquelle  Somme  de  cinq  cent  mil-  . jdté  Catholique  du  trente  de  May  mille  fix  cent 
le  écus,  ou  douze  cent  cinquante  mil  le  Florins  Mon-  1 quatre-vingt  & dix-huit , à la  première  Convocation 

ti  r>vi*  rl’Hnll-jnHiî  fi-ra  ntll-iiréi* . At  hvnniki-miit»  des  F.MIi  . ou  au  nlus  tard  dans  le  rrrmr  rie  dens 


noyé  d’Hollande  fera  alîcuréc,  & hypothéquée, 
comme  elle  cil  affûtée  & hypothéquée  par  cet  Ar- 
ticle, généralement  fur  tous  les  revenus  des  Païs- 
bas  Autrichiens,  y compris  les  Païs  cédés  par  la  Fran- 
ce, A fpccialcment  lur  les  revenus  les  plus  clairs, 
& liquides  des  Provinces  de  Brabant,  & de  Flandre, 
& fur  ceux  du  Pats,  Villes,  Chitelcnics  & dépen- 
dances cédées  par  la  France,  félon  qu’on  cil  conve- 
nu plus  Ipecifiqucmcnt  par  un  Article  fcparé  , tant 
pour  l’Hypotheque,  que  pour  les  moyens,  & ter- 
mes de  les  percevoir. 

Et  commencera  ledit  payement  du  Sublîdc  des 
cinq  cens  mille  écus,  ou  douze  cent  cinquante 
mille  Florins  Monnoye  d’Hollande,  du  j«*ur  de  la 
fignaturc  du  prefent  Traité,  fur  quûy  feront  dé- 
duits au  pro  rat*  du  tems,  les  revenus  des  Villes, 
Chîtclcnies,  & dépendances  cédées  par  la  France, 
échut  dipuis  ledit  jour,  jufqucs  an  jour,  que  lef- 
dits Pais  feront  remis  à Sa  Majcllé  Impériale,  A 
Catholique,  pour  autant  que  les  Etats  Generaux  les 
auront  rcccu. 

X X.  Sa  Majcllé  Impériale  & Catholique  confir- 
me- & ratine  par  cet  Article  les  Capitulations  ac- 
cordées aux  Provinces,  & Villes  des  Païs-bas  ci- 
devant  appeliez  Efpagnols,  du  tems  de  leur  réduc- 
tion fous  l'obéïffance  de  ladite  Majcllé  ainli  que 
l’Adjr.'nillration  Generale  dudit  Païs  y exercée  par 
la  Grande-Bretagne,  & les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinccs-Unics , ayans  reprefentés  le  légitimé  Souve- 
rain, par  Leurs  Miniflres , qui  ont  rclidé  à Bru-  | 
xdles,  & par  le  Confeil  d’Etat  commis  au  Gou-  ; 


des  Etats , ou  au  plus  tard  dans  le  terme  de  deux 
mois  apres  l’échange  des  Ratifications  de  ce  Traité. 

Al  mure  des  N'go'ialiotu  faites  à la  requifition  de 
Sa  Majrjll  Catholique  Charles  II.  de gle j 
rieesfe  mémoire. 


f A première  negociationa  étéd’un  Mil- 
^ lion  cinq  cent  foirante  quinze  mille 
Florins  fur  les  Droits  d’ entrée,  & de  for- 
tic  de  la  Marie,  à cinq  pour  cent,  faite  par 
Ade  du  treize  de  Décembre  de  i’au  mille 
fix  cent  quatre-vingt  dix.  - - - - - 
La  féconde  a été  de  cinq  cent  vingt- 
cinq  mille  Florins,  à cinq  pour  cent,  fur  le 
meme  fonds,  levés  par  Ade  du  vingt  - un 
de  Mars  l’an  mille  fix  cent  quatre-vingt 
& un  - - - 

La  troificmea  été  de  cinq  cent  loixante 
& fept  milIcFlorins,  à cinq  pourcent,  fur 
les  revenus  du  Haut-Quartier  de  Gueldre 
faite  par  Ade  du  quinze  de  Janvier  l’an 
mille  fix  cent  quatre  vingt  & douze  - - 
La  quatrième,  & cinquième  négociation 
de  cinq  cent  mille  Florins, & de  «leux  cent 
mille  Florins  ont  été  faites  conformement 
à deux  Aâes  du  quatrième  & vingt  deuxie- 
me «le  May  mille  fix  cent  quatre  vingt  & 
treize  furies  Droits  d’entrée,  & deforticde 
la  Marie,  à fix  pour  ccut  - - - - » 
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\ M \0  k*  ^Xicmc  **  de  G*  cent  foirante  A 
yii>  * cinq  mille  Florins  fur  le  même  fonds  & 


171  J.  i cinq  pour  ccnr,  levée  de  l'onze  d' Avril 

' mille  lix  cent  quatrevingt  & quinze  - - <56jooo. 
La  feptiemc  a été  de  quatorze  cens 
quarante  mille  Florins,  fur  le  même  fond* 
i cinq  pour  ccnr,  levée  par  Aâc  du  vingt- 
quatre  de  Novembre, mille  fis  cent  quatre 


des  gens. 

,c  florins  à cinq  pour  cm. 


4<3 


vingt  & quinze. 

La  huitième,  neuvième,  A dixième  Som- 
mes de  quatre  cent  mille,  cent  mille,  & 
trois  cent  mille  Florins  ont  été  levées  par 
A&c  du  dix  Décembre  mille  fixcent  qua- 
tre vingt  & quinze,  du  douze  de  Septem- 
bre mille  fix  cent  quatre  vingt  & (cize,  À 
du  lîxicme  de  Mars  mille  lix  cent  quatre 
-vingt  & dix-fepr,  à cinq  pour  cent  fur  les 
Revenus  de  la  Province  de  Namnr,  A lub- 
fidiairement  fur  les  revenus  de  la  Marie, 
& les  Domaines  de  la  Province  de  Luxem- 
bourg portaut  cnlemble.  - - - . - 

L’onzicme  Somme  de  cinq  cent  mille 
Florins  a été  levée  par  Afte  du  trente 
d* Avril  mille  fix  cent  quatre  vingt  & feize 
à lix  pour  cent  fur  les  revenus  de  JaPre- 
vofté  de  Mons  .... 

La  douzième  Somme  de  quatorze  cent 
mille  Florins  à quaire  pourcent  a été  le- 
vée rtfclcsSubfides  des  Provinces  des  Païs- 
bas,  fur  les  remifes  d’Elpagne,  & fubfi- 
diairement  fur  les  revenus  de  la  Marie; 
Item  deux  cent  A vingt-quatre  mille  Flo- 
rins pour  quatre  années  d’interet  du  Ca- 
pital conformement  à la  teneur  de  l'Obli- 
gation du  trente  de  May  mille  fix  cent 
quatre  vingt  & dix  huitième  année,  portant 
ainfi  la  Somme  totale. 


^°or  inl^u  x 

mêmes  conditions,  lur  les  mêmes  Fonds 
A au  même  ulâgc  - s> 


- i6zqocx>. 

XXIII.  Pareillement  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  rcconnoit,  approuve  , & confirme,  tou- 
tes les  Levées  d’argent  dont  la  Lille  clt  jointe  au  bas 
de  cet  Article , qu‘on  a été  obligé  de  faire  pour  le 
payement  de  pluficurs  neccflités  indifpcnlables  pour 
la  Confervation  des  Pais-bas  Efpagnols  & pour  l’en- 
tretien des  Troupes  de  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique pendant  le  Gouvernement  provifionel  delà 
Grande-Bretagne,  A des  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinecs-Unie-s,  & faites  par  Leurs  Hautes  PuiftanceS 
de  concert  avec  Sa  Majefté  Britannique  : Promet- 
tant Sa  Majefté  Impériale  A Catholique  d'y  faiis- 
fairc,  A de  taire  duèment  cnregillrcr  lefdites  Négo- 
ciations dans  les  Chambres  des  Finances,  A des  Comp- 
tes, A d*en  faire  délivrer  Aâe  en  forme  à Leurs  Hau- 
tes Puiftanees  , & de  taire  payer  le  Capital  & les  in- 
térêts hors  des  Fonds  A Hypotheques  tant  princi- 
pales que  fublidiaires  affectées  pour  cette  fin,  fans 
que  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique  pourra  ap- 
porter, fi  ce  n’cft  de  l’aveu  des  Etats  Generaux,  au- 
cun changement  a la  dircétion , ou  à l’Adminiftra- 
tion  des  Hypotheques,  fur  lefquelles  les  Négociations 
ont  été  faites,  mais  qu’Elle  les  lailfcra  à Leurs 
Hautes  Puilïanccs  conformement  à la  teneur  des  O- 
bHgations  A lices  Fonds  n’étoienr  point  fu filants,  ce 
qu’il  y manquera  fera  fuppléé  par  les  Etats  des  Pro- 
vinces dcfdits  Pais-bas  Autrichiens. 

* Mémoire  des  Négociation  faites  pend  int  le  Couver - . 
ne  ment  proxi  floue  l de  Sa  Maj'Jlé  IlritaHnique,  (ÿ  j 
de  Leurs  Huttes  Puijfantes  aux  Pais-bas 

DAxs  l’Année  mille  fept  cent  A fept 
ont  été  levés  trois  cent  mille  Florins 
à cinq  pour  cent  fur  la  Porterie  , A 
deftinez  a être  envoyés  au  Roy  i Barce- 
lone : 

Encore  quatre  cent  mille  Florins  à cinq 
pour  cent  fur  les  Droits  d’entrée  A de 
fortic  en  Flandre,  deftînés  i des  neccftîtés 
aux  Païs-bas  ; les  intérêts  dcfdits  quatre  cent 
mille  Florins  ont  été  aflignés  lur  la  Porte- 
rie. - - - - 7 

Au  Mois  de  Février  de  l’Année  mille 
fept  cent  A neuf  ont  été  levés  deux 
cent  cinquante  mille  Florins  a cinq  pour 
cent  fur  les  Droits  de  la  Marie  pour 
l’entretien  des  Troupes  Impériales  A Pa- 
• latines  - - - * ■ • 1) 


Dans  1 Année  mille  fept  cent  & dix  a 
été  négociée  une  Somme  détruis  ccucmil- 
« , à. fix  P°ur  «-’cnt  fur  le  revenu 
de  la  toilerie  pour  fubvénir  aux  fraix  des 
1 roupes Impériales  A Palatines,  au  Ser- 
vice de  Sa  Majefté  Impériale  A Catholi- 
que - _ 

Item  fur  les  Droits  d’entrée,  A de  for- 
tic  cu,Flandrc,  une  Somme  de  quatre  cent 
mille  Florins  pour  fubvénir  aux  frjix  des 
1 roupes  Impériales,  à fix  pour  cent,  fça- 
voir  cinq  pour  ccnr  à trouver  fur  le» 

Droits  en  Flandres,  A un  pour  cent  üir 

les  revenus  de  la  Marie  - - . 400000. 

Itetn  fur  les  mêmes  fonds,  A à fix  pour 
cent,  fçavoir  cinq  pour  ccnr,  à nouver 
fur  les  Droits  d’cnrréc  A de  fortic  en 
Flandre,  A un  pour  cent  fur  les  revenus 
de  la  Marie , une  Somme  de  trois  cent 
mille  Florins  pour  fubvenir  aux  fraix  des 
Troupes  Impériales  - yxxxo. 

Item  lur  les  mêmes  fonds,  A à fix 
pour  cent,  feavoir  cinq  pour  cent  à trou- 
ver fur  les  Droits  d’entrée  A de  fortic 
en  Flandres,  A un  pour  cent  fur  les  re- 
venus de  la  Marie  une  Somme  de  trois 
ccnr  quarante  mille  fix  cent  vmgt  cinq 
Florins,  pour  fubvenir  aux  fraix  des  Trou- 
pes Impériales  - - 34062p. 

Item  lur  les  revenus  de  la  Marie  à cinq 
pour  ccnr  une  Somme  de  trois  cent  mil- 
le Florins  pour  fubvenir  aux  fraix  des 
Troupes  Impériales  - - - - 30CCCO. 

Au  Mois  de  Mars  mille  fept  cent  A 
onze  a été  levée  une  Somme  de  trois 
cent  mille  Florins  1 fix  pour  cent  fur  le 
revenu  de  ta  Porterie  pour  lubvenir  aux  fraix 
des  Troupes  impériales  -----  30CCCO. 

En  Décembre  de  l’Année  mille  fept  cent 
A douze  ont  été  négociés  fur  la  Marie 
deux  ccut  vingt-huit  mille  trois  cent  A tren- 
te Florins  à cinq  pour  cent  pour  pourvoir 
aux  ucccffitcs,  & aux  Fortifications  de 
Mons,  St.  Ghilain , A Ath.  - - - - 228359, 

| Failant  les  futilités  levées  enfemble  la 
| Somme  de  quatre  Millions  fix  cent  dix-huit 
mille  neuf  cent  cinquante  A cinq  Florins  ; 
l’employ  de  laquelle,  auffi  bien  que  de  la 
Somme  de  cinq  cent  cinquante  mille  Flo- 
rins, nue  les  Receveurs  des  Droits  d’en- 
trée de  de  fortic  en  Flandre  ont  four- 
nis en  Lettres  de  Change  aux  Etats  Ge- 
neraux en  Pan  mille  fept  cent  A dix,  de 
cent  mille  Florins,  qu’ils  ont  rcccu  du 
Receveur  des  Medianates  ; A de  cent  cinq 
I mille  Florins  ftlvo  errore  calculs  , qu’ils 
| ont  rcccu  de  la  troificmc  Chambre  du  Con- 
1 feil  de  Flandre,  a été  vérifié  au  Minillre 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Impériale  A 
Catholique,  de  la  manière  que  cela  cil  ex- 
pliqué plus  particulièrement  par  la  Décla- 
ration mile  au  bas  de  l’état  des  Négociations, 

A argent  fourni  , A de  l’employ  defditS 
Deniers,  ligné  ce  même  jour. 

XXIV.  On  procédera,  auflï  tôt  que  faire  fe  pour- 
ra, à la  Liquidation  du  payement  fait  des  intérêts,  A 
du  Capital  des  emprunts  mentionnés  dans  les  deux 
Articles  precedents,  dans  laquelle  Liquitation  ne  fe- 
ra portée  à la  charge  de  Leurs  Hautes  Puilfanccs 
que  tout  ce  qui  fe  trouvera  payé  effectivement  A réc- 
ement  en  vertu  défaites  Obligations,  A fans  que  de- 
là part  de  Sa  Majcllé  Impériale  A Catholique  on 

nfrr  le  n.vm.m  Amns.r  : a. 1 - 


pourra  faire  contre  le  payement  défaits  intérêts  Quel- 
que  difficulté  ou  prétentions  de  rabbat , ou  diminu- 
tion à eaufede  non-pofleffion  des  Hypothcqucscoï- 
fi  (canon  en  tems  de  Guerre, dépravation  des  Hv.v> 
ÏW  *“>*  diminution,  de. Dr”i.i 
& de  tome, ou  auite  caufc,  ou  picrate  quclcon^e  • 
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AN  N O ^ f*ns  qu’àcaufcdc  cette  Liquidation  on  pourra  de 
la  pan  de  Sa  Majefié  Impériale  & Catholique  difeon- 
*/*)•  ônntr  le  payement  pour  le  recouvrement  des  inte- 
rnes & ternies  de  rembourfetnent , dam  lequel  il  fe- 
ra continué  conformement  aux  Conditions  portées 
par  les  Obligations  jufques  à ce  qu’il  confiera  que  tous 
Jes  emorunts , & intérêts  d'iccux  feront  entièrement 
acquités  & rembourfés  : après  quoi  les  Hypotheques 
feront  duement  déchargées , A reftituées. 

XX  V.  De  plus  font  ratifiés,  A confirmés  par 
le  prêtent  Article  tous  les  Contrats  pour  le  Pain, 
Chariots  & Fourrages  des  Troupes  Impériales  & Pa- 
latines, faits  par  les  Minitires  de  deux  Puiilanccs  à 
Bruxelles,  ou  par  le  Confeil  d’Etat  commis  au  Gou- 
vernement des  Païs-bas  fur  la  requifition  dcfdits  Mi* 
niftrcs,  & font  pareillement  confirmés,  & ratifiés 
tous  les  payemens  déjà  faits  à ce  fujet  par  le  Con- 
feil des  Finances,  fit  les  ordres  donnés  par  ledit  Con- 
feil pour  afligner  le  refiant  de  ce  qui  cft  dû,  pour 
ledit  Pain,  Fourrées , fie  Chariots , fur  les  Droits 
d’excrcfccncc  de  quatre  efpcces,  enfuitc  des  rcquifi- 
tions  du  Confeil  d’Etat,  fans  que  lefdits  Droit»  d’ex- 
crefccncc  puiflent  être  divertis  à d’autres  ulagcs,fous 
quelque  prétexté  que  ce  puifie  être,  avant  que  les 
Entreprenneurs  qui  ont  livré  ledit  pain,  fourrages, 
fit  chariots  foient  entièrement  fatisfaits  lclon  la  teneur 
de  leurs  Contraâs,  enfuitc  des  rcquili  tions  desMinif- 
tres  de  deux  Puiilanccs,  fie  des  Ordres  du  Confeil  d’E- 
tat fie  de  celui  des  Finances. 

XXVI.  Pour  ce  qui  regarde  le  Commerce  on  cft 
convenu  que  les  Navires,  Marchandées  fit  Denrées, 
venant  de  la  Grande  -Bretagne,  fit  des  Provinces- 
Unics,  fit  entrans  dans  les  Pats-bas  Autrichiens,  de 
meme  que  lcsNavircs,  Marchandées,  fie  Denrées, 
Portant  dcfdits  Païs-bas  vers  la  Grande-Bretagne,  fit 
les  Provinces  - Unies  ne  payeront  les  Droits  d’en- 
trée fit  de  l'ortie,  que  fur  le  même  pied  qu’on  les 
levé  à prefent,  & particulièrement  tels  qu’ils  ont 
été  réglés , avant  la  (ignaturc  du  prefent  Traité,  fé- 
lon la  requifition  faite  au  Confeil  d’Etat  à Bruxelles 
par  les  Miniftres  des  deux  Puifiances  en  date  du  (ix 
de  Novembre,  fie  qu’ainfi  le  tout  reliera,  continue- 
ra^ fubfiftcra  généralement  fur  ledit  pied  fans  qu’on 
y puifie  faire  aucun  changement, innovation, diminu- 
tion, ou  augmentation,  lous  quelque  prétexte  que 
ce  puifie  être,  jufques  à ce  que  Sa  Majefié  Impéria- 
le fit  Catholique,  Sa  Majefié  Britannique,  fit  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  en  conviendront  autrement, 
par  un  Traité  de  Commerce  à faire  le  plutôt  qu’il 
le  pourra,  demeurant  au  rcfic  le  Commerce,  fit  tout 
ce  qui  en  dépend,  entre  les  Sujets  de  SaMajefié  Im- 
périale fie  Catholique  dans  les  Païs-bas  Autrichiens, 

A ceux  des  Provinces- Unies,  en  tout  & en  partie 
fur  le  pied  établi,  fie  de  la  inanicre  portée  par  les 
Articles  du  Traité  fait  à Munfier  le  trente  de  Jan- 
vier mille  fix  cent  quarante-huit  entre  Sa  Majefié  le 
Roy  Philippe  I V.  de  gloricufe  mémoire  & lefdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unics con- 
cernant le  Commerce;  lefqucls  Articles  viennent 
d’être  confirmés  par  le  prefent  Article. 

X X V’  1 1.  Que  les  Fortifications,  & tous  les  Ou- 
vrages de  la  Cittadcllc  de  Liège,  de  même  que  cel- 
les du  Charcau  de  Huy  suffi  avec  tous  les  Forts , & 
Ouvrages  feront  rafez,  fie  démolis,  fans  qu’ils  puif- 
fent  être  jamais  rebit  is,  ou  rétablis:  bien  entendu; 
ue  ladite  démolition  fc  fera  aux  dépens  des  Etats  du 
aïs  de  Liège  à qui  les  matériaux  relieront  pour  fi- 
fre vendu» . fit  tranlportés  ailleurs  : Le  tout  aux 
Ordres , fit  fous  la  Dircélion  des  Etats  Generaux, 
qui  enverront  pour  cette  fin  des  Pcrlbnncs  capables 
pour  avoir  la  dircélion  dcfdites  démolitions,  aux- 
quelles on  commencera  de  travailler  immédiate- 
ment apres  la  lignature  du  prelcnt  Traité,  & que 
l’on  achèvera  en  dedans  trois  mois,  ou  plûtôt  s’il 
fc  peur , & que  cependant  les  Garnirons  des  Etars 
Generaux  des  Provinces-Unics  ne  fortiront  defditcs 
Places  avant  que  la  démolition  ne  foit  achevée. 

XXV11I.  Et  pour  plus  grande  fcurcté,  fit  execution 
du  prclcnt  Traite  promet,  & s’engage  Sa  Majefié 
Britannique  de  le  confirmer  & de  le  garantir  dans 
tous  fes  Points  fie  Articles, comme  Elle  le  confirme, 

& le  garantit  par  ccluy-cy. 

X X I X.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié,  & approu- 
vé par  Sa  Majefié  Impériale  & Catholique,  par  Sa 
Majefié  Britannique,  fie  par  les  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces-Unics,  & les  Lettres  de  Rati-  | 
ficatinns  feront  délivrées  dans  le  terme  de  lix  Semai- 
nes, ou  plutôt  li  faire  fc  peut,  à compter  du  jour  de 
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lafignaturc.  En  foy  de  quov  Nous  Miniftres  Pie-  An'NO 
nipotentiaires  de  Sa  Majefié  IinpcrialcA  Catholique, 
de  Sa  Majefié  Britanique,  & des  Seigneurs  Etats Ge-  171  J. 
11er aux,  en  vertu  des  nos  Pouvoirs  rcfpe&ifs  avons 
efdits  Noms  lignées  ces  Prefentes  de  nos  Seings  or- 
dinaires, fit  à icelles  fair  appofer  les  Cachets  de  nus 
Armes.  Fait  à Anvers  ce  quinze  du  Mois  de  No- 
vembre de  l’Année  mille  fepe  cent  A quinze. 


J.L.C.a  Konicsegc.  W.Cadocan.  B.v.Dusseh 


(C.s.) 

(L.S.)  (L.S.) 

• 

(L.S)  Le  Comte  de 
Rechterix. 

(L.S.)  S.  L-  Gockinga. 

(L.S.)  Adr.  v.Borsse- 
lb  Sic.  v.  Gei- 

DtR-MAlStN. 

Formulaire  du  Serment 
Dtndremenie. 

pour  le  Gouverneur  de 

IE  N.  N.  établi  Gouverneur  par  Sa  Majellf  Im- 
périale A Catholique  i Dendremonde  promets, 
A jure , que  je  ne  ferai  jamais  tien,  ni  ne  permet- 
trai pas  qu’il  fe  fade  quelque  chofc  dans  ladite 
Ville,  qui  puifie  fitre  prejudiciable  au  fcrvice  de 
Leurs  Hautes  Puifiances  les  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unics,  par  rapport  à la  confcrvation  de  la 
Ville,  & de  la  Oarnifon:  A que  je  donnerai  libre 
pafiage  à leurs  Troupes  toutes  A quantes  fois  qu’ils 
le  fouhaircront,  moyennant  une  requifition  préalable, 
A que  lefditcs  Troupes  ne  paflent,  que  pour  un 
nombre  modique  à la  fois  ; le  tout  conformement 
à l’Article  cinq  du  Traité  de  la  Barrière,  dont  .Co- 
pie m’a  été  communiquée  : Ainfi  Dieu  me  foit  en 
aide. 


Formuhiin  du  Serment  peur  Ut  Gouverneurs  des 
Places. 

N N.  Je  jure,  A promets  de  garder  fidèlement 
• à la  Souveraineté,  A Ptoprieté  de  Sa  Majefié 
Impériale  A Catholique  -------  - - 

qui  m’a  été  confiée,  A de  ne  la  remettre  jamais 
à aucune  autre  Puifiance,  A que  je  ne  me  mêle- 
rai pas,  direélement  ni  indircéïcmcnt,  ni  ne  foufri- 
rai  pas , que  qui  que  ce  foit  fous  mon  Comman- 
dement, fc  mêle  d’aucune  affaire  concernant  le  Gou- 
vernement Politique,  Religion,  A choies  Ecclcliaf- 
ques,  Jofticc  A Finance,  ni  même  en  quoi  que  ce 
foit  contre  les  Droits,  Privilèges  A Iminunitcz  des 
Habitans  tant  Eeelefiaftiques,  que  Laïques,  ou  au- 
cune autre  affaire,  n’ayant  pas  relation  direéte  à la 
confervation  de  la  Place  qui  m’a  été  confiée  A 
pour  le  maintien  de  la  Garnifon  commife  à mes 
foins  ; mais  que  je  lai  fierai  tout  cela  à Sa  Majefié 
Impériale  A Catholique  comme  légitime  Souverain 
A aux  Etats  , A Magitlrats  tant  Ecclcliaftiquefi 
que  Laïques  , pour  autant  qu’il  en  appartient  à 
chacun  d’eux  ; promettant  au  contraire  de  les  afiif- 
ter  de  main  forte,  toutes  A quantes  fois  que  j’en 
ferai  requis  pour  le  maintien  des  Ordres  politiques, 
A la  confcrvation  de  la  tranquillité,  contre  tous 
ceux , qui  voudraient  s’y  oppofer  : Bien  entendu, 
qu'il  me  fera  permis  d’cxccutCT  les  Ordres  que  les 
Etats  Generaux  me  donneront  conformement,  A 
en  execution  du  Traité  entre  Sa  Majefié  Impéria- 
le A Catholique  A Leurs  Hautes  Puifiances:  ainfi 
Dieu  me  foit  en  aide. 

P/einpouvair  du  Minière  Plénipotentiaire  de  Sa 
MajrJlé  Impériale  (j  Catholique. 

MOs  CAROLUS  Sextus  Divina  favente  Cle- 
^ menti!  Electus  Roinanorum  Iinperator,  fem- 
per  Augurtus,  Germanie,  Hifpaniarum,  Hungnrix 
A Bohemi»  Rex  &c.  Archidux  Au  fin*,  Dux  Bur- 

gun- 
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DU  DROIT 

AN  N O > Brabantix,  Styrix , Carinthix,  Carniolix  & 

Wurtemberg;»,  Cornes  Flandrix,  Habsburgi,  Ty- 
171  J.  rolis  & Goriiix  &c.  ôte.  Poftquam  l'olcnnia  Pacis, 

?u*  Nos  inter,  ac  Screniffimum  Potentiflimumque 
rincipem,  Dominum  Ludovicum  XIV.  Krancix 
Regcm  Chriftianiflimuin  kaftadii  nuperomenfcMar- 
tio  inita  fuit,  Badenx  Hclvetiorum,  DE  O propi- 
tiantc  jam  jam  ad  finem  propcrant,  rcfquc  co  jam 
loci  fit,  ut  qui  Nobis  fuperett  cumOrdinibus  Gcne- 
ralibus  Fœderati  Belgii  Sccuritttis,  feu  limitaneus 
Traftatus  vulgo  diélu*,  cum  iis  quantocius 

inftituatur,  «que  uminque  amicabilitcr  tranligatur. 
Hinc  cft,  quod  in  fide,  prudentfa  ac  terum  ufu  No- 
(Iri  Camcrarii  , Confiliarii  Bd  1 ici , ac  Genetalis 
Campi  Sub-Marcfchalli  llluftris  ac  Magnifia  Jofi^ 

£hi  Lotharii  Comitis  à Ktinigfegh,  Noftri  ac  Sacri 
lomani  Impcrti  dileâifidelis,  confili,  eundem  plena 
ad  hune  AâumPotcftatehifce  muniverimus;  Dames 
ci  omnimodam  facultatcin,  Noftro  Nomioc  cum 
Deputatis  prxtâtorum  Statuum  Gencralium  pari  Man- 
dato  inftruâis  loco  âd  hune  Tra&atum  utrinque  pla- 
cito  fuper  didis  limitibus  agendi , tr.»dandi , & tran- 
figendi.  yerbo  Cxfareo-Rcgioque  fpondentes,  Nos 
ea  omnia,  & finguta,  qux  is  ita  egerit,  convenerty 
«que  tranfegerit , firma,  rata,  grataque  cfie  habitu- 
ros,  non  fecus  ac  fi  Nos  Ipfi  prxfcntcs  ea  coram  e- 
gifl'emus  ac  tranfegiflemus. 

In  fidem  quorum  prxfcntes  propria minu  fubfcrip- 
lîmus,  Noftroquc  Cxfareo-Regiu  figillo  communi- 
rijufiîmus.  D«um  in  Noftra  Civitate  Vienne  die 
fexta  AuguAi  ; Anno  millcfimo,  feptingentefimo  dc- 
cimo  quarto  ; Rcgnorum  Noftrorum  Romani  tertio  : 
Hifpauici  undccimo,  Hungarici  veto  & Bohcmici 
quarto. 

Sguaitun, 

CAROLUS. 

Infra, 

JoannesFrjdericus  C.  a Seiierm. 

Ad  Mandatum  Saerx  Cafarex 
Majeft.it  t s proprimm, 

Signât  mm, 

J O A K N E S GeORGIUS  BüOL. 


Pleinpouvoir  du  Mhtijlre  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majtjlé  Britannique. 

/"2Eorg  tus  DciGratia  Magnx  Britannix,  Fran- 
cix  ôc  HybcrnixRcx,  Fidei  Dcfenfor:  Omnibus 
& (ingulis  ad  quos  prefentes  Littcrx  pervenerint, 
Salutcm.  Cum  T radatu  inter  auperam  Sororcm  , & 
confanguincam  Noftram  Chariffitnarn  Annam  Ma- 
gnx  Britannix,  Francix,  & Hybcrnix  Rcginam,  & 
Celfos  ac  Prxpotcntes  Dominos  Ordincs  Generales 
Focdcratorum  Belgii  Provinciarum  Ultrajcdi  ad  Rhc- 
num  die  Mcnfis  Januarii  Anno  millefi- 

mo  feptingentefimo  *n‘to  c°nvcntum 

concordatumquc  fit  dcObice,  vulgo  Barrière,  dido- . 
rum  Dominorum  Ordinum  Gencralium  in  Provin- 
ces Flifpano-Bclgicis  conftitucndo,  & de  Commer- 
ciiratione  in  prxtaris  Provinciisdcfcribcnda,  cumCx- 
larca  ac  Catholica  Sua  Majcftas  carundem  pofilfiio- 
nemftiitura  fit.  Nos  tamo  te  noftra,  Rcgnorumque 
Noftrorum  cire  exiftimavimus  , quam  Amicorum 
Noftrorum  Communium  commoda  plurimum  atiî- 
nerc,  virum  quendam  idoneum  & cjufmodi  negotio 
undiquaque  parcm  nominarc.qui  ad  Conventum  An- 
tuerpi*  cckbrandum  Noftro  nomir.c  fc  conférât  ar- 
que ibidem  6c  Obicis  antedidx,  & Commercii  ratio- 
nc  lcdulo  procuret.  Sciatis  igitur,  quod  Nos  fide, 
prudent  i a & terom  tradamlaruin  ulu  fidelis  6r  diledi 
Nobis  Guilldmi  Cadopn,  Armigcii,  Noftri  apud 
Cclliflimos , & Potemimmos  Dominos  Ordincs  Ge- 
nerales feederatatum  liclgii  Provinciarnm  Ablegati 
Extraordmaiii,  in  Comitii»  Pari iamenti Noftri  Magne 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


D E S G E N S. 

Britannix  Senatoris,  Vellium  Noftrarum  Regîarum  -Af^NO 
Magiftri,  & in  Excrcitibus  Nofiris  Locumtenentis 
Generalis,  ac  lccundx  Noftrx  Cohortis  Pretorian»  171  5* 
Prxfedi,  penitus  confili,  eundem  nominavimus, 
conftituimus , fccimus,  ôc  ordinavimus  , ficut  per 
prxlcntcs  manu  Noftra  Regia  fignatas  nominainus, 
conftituimus , facimus , ôc  ordioamus  Noftrum  vt- 
rutn,  certum  & indubitatum  CommilTarium,  Procu- 
ratorcm , & Plcnipotcntiarium,  dames  cidcm  & con- 
cedentes  omnem  & omnimodam  facultatcm,  potefta- 
tem,  & audoritatem,  née  non  Mandatum  generale, 
pariter  ac  fpecialc  pro  Nobis,  & Noftro  Nominc 
cum  Miniftris  Cxfarcx  ac  Catholiex  Sux  Majefta- 
tis,  & Dominorum  Ordinum  Gencralium  Fœderati 
Belgii  atiorumque  Principum , & Statuum  quorun- 
cumque  Miniftris  fufficienti  pariter  Poteftatc  munitis 
Anruerpix  vel  in  alio  quovis  loco  congrcdicndi,cun- 
fulcndi,  renovandi,  & concludendi  ejufmodi  !•  céde- 
ra, & Conventiones,  née  non  Aniculos  five  fccrctos, 
fivc  feparatos,  & alia  omnia  qux  ad  finem  prxdic- 
tum  fclidter  obtinendum  maxime  faciant,  quxque 
ita  ab  ipfo  renovata,  conciufa  & conventa  fucHnt, 
noftro  nominc  fignandi  mutuoque  tradendi  recipicn- 
dique  & reliqua  quxcunque  fado  neceftaria  prxftan-  , 
di  perficicndique,  tam  atnplo  modo  & forma  ac  Nos 
ipii  fi  intereffemus , facere  & pTXllarepoiremus.fpon- 
aentes  & in  Verbo  Régie  premittentes  Nos  ea  qux 
a dido  noftro  Commiüario,  Procuratore  & Plcnipo- 
tentiario,  renovari,  & concludi  contigerint,rata,  gra- 
ta,  & accepta  omni  meliori  modo  habituros,  neque 
paifuros  unquam,  ut  vel  in  toto  vel  in  parte  à quo- 
piamviolcntur,  aut  contravcniantur.  In  quorum  om- 
nium inajorem  fidem,  & robur  magnum  noftrum  Ma- 
gn*  Britannix Sigillum  prxfentibus  manu  Noftra  Re- 
cia fignatis  apponi  jufnmus.  Dabantur  in  Palatio 
Noftro  Divi  jaoobi  undccimo  die  Odobiis,  Anno 
Domini  millcfimo  feptingentefimo  decimo  quarto, 

Regnique  Noftri  Primo. 

SigMaium, 

GEORGIUS  Rex. 


Pleinpouvoir  s des  Mini/lres  Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies. 


R D 1 N E s Generales  Unitarum  Belgii  Provirf* 
ciarum.  Omnibus  & fingolis,  quorum  intereft, 
aut  quomodolibet  interefie  poterit , Salutem.  Quum 
hoc  rcrum  ftatu  nihil  nobis  optabüius  fit  i quam  ut 
quantocius  inter  Sacram  Suam  Cxfaream  Majtlla- 
tem,  & Nos  convcnirc  queat,  de  omnibus  iis,  qux 
ad  conllitucndum  Obieem,  vulgo  Barrière,  in  Provin- 
ciis  Hifpano-Bclgicis  pro  Sccuritatc  Noftra  ncccfla- 
ria  funt;  proindc,  confili  prudentix,  & experientix, 
& fidei  Dominorum  Brunonis  van  der  Dufièn,  Con- 
fularis  ac  Senatoris,  née  non  Confiliarii  & Syndici 
Civiiatis  Goudatic,  Confilii  quod  agro  Schielandie 
prxcft , AfTdroris,&  Agri  Crimpenfis  Dykgravii  : A- 
dolphi  Hcnrici  Comitis  de  Rechtcrcn, Domini  Alme- 
lox  Summi  Prxtoris  Zallandix  in  Tranfifulania; 
Scatonis  de  Gokinea,  Senatoris  CivitatisGroningen- 
fis  ; & Adtiani  de  Borflèlen,  Domini  de  Gcldcrmal- 
fen  Senatoris  Civitatis  Vliflînganx,  tribus  prioribus  in 
Confeflu  noftro  ex  Provinciis  Hollandix,  & Weft- 
friefix,  Tranfifulanix,  & Groningx  ac  Ommclando- 
tum  : quarto  in  Conlilio  Status  e Zelandia,  Depu- 
tatis, eofdem  nominavimus,  elegimus  & conftituimus, 
quemadmodum  hoc  ipfo  nominamus , cligiinus,  & 
conftituimus,  veros  & indubitatos  Plcnipotentiarios 
Noftros , hune  in  finem.  ut  cum  ilio,  vel  illis,  qui 
ex  parte  Saerx  Cxlarcz  buxMajcftatis  pari  cumHo- 
teftate  conftirutus  fit  vel  conftituii  fini,  agant,  trac- 
tent, & concludant,  quxcunque  ad  conllitucndum 
diéfum  Obieem  4 cum  omnibus  co  fpefiantibus,  hinc 
inde  neceftaria  vel  utilia  cenfucrint  : Dantes  & con- 
ccdentcs  ad  hoc  ipfum  iifdcm  Plcnipotcntiariis  Nof- 
tris,  omnibus  conjunâim,  vel  aliquibus,  ctiam  uni. 
illorum  feorfim , tcliquis  abfentibus,  vel  aliter  im- 
partis , plenam  & omnimodam  Poteftaum,  ncc  non 
Mandatum  generale,  pariter  ac  fpcciale;  ut  hac  in 
caula  agere,  concluderc,  Inrtruincnta  neceftaria  con- 
ficcTc , (ignare , & fubfcribere , denique  omni  1 facc- 
re  queant,  quorum  Nobis  Iplis  agendi  poteftas  forer, 
fi  prxfcmcsellemus,  quamumvisMandatomagis  fpc- 

Nna  cïil 


Digitized  by  Google 


I 


466 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNOcialiopa*  eflevideretur:  Promittentcs  infuper  bona  , Et  ledit  payement  leur  fera  paffé  en  compte  à la 
tidc.  Nos  accepta,  rata,  te  grata  habituros,  quæ-  charge  de  Sa  Majefté  Impériale  « Catholique,  com- 
17XJ.  cunque  hi  antenominati  PlenipotuitiariiNullri  omnes  me  s il  avoir  été  tisii  à Elle  même. 

conjunêiim,  vel  aliqui,  ac  ctiam  unus,  corumfeor-  ; Faute  de  quoy , ou  bien,  en  cat  que  lcfdirs  Etats 
fim,  rcliquik  abfcntibus,  vel  aliter  impeditis,  vi  prx-  n accordaflcni  pas  avec  la  promut udc  neccffaire  les 
fentium  egerint  Ce  conclufcrint,  Nolque  Ratihabitio-  fublîdes,  pourront  les  Etats  Generaux  procéder  aux 
ris  Tabulas,  folcnni  forma  fupet  illis  espedituros,  & moyens  de  contrainte  & d’cxccution  & même  par 
extradfturos.  In  quorum  fidem  hanc  Sigiüo  Nortro  v°ye  de  fait  contre  les  Receveurs,  Etats,  & Domaines 
majori  munire  prr Conlcflus Noftri Prxfidcm  fignari,  1 dcldîces  Provinces,  & Dcpartemcns,!efqucls Sa  Ma* 
& per  Graphiarium Noflrum  fubfcribi  fccimus.  Ha-  1 jefté  Impériale,  & Catholique  y foumet  en  vertu  de 
g*  Comitum  vigefimo  oélavo  ScptcmbrisAnnomil-  «t  Article.  Le  tout  fans  préjudice  du  Droit  de 
lefimo  fcptingcntefiino  quarto  decimo  lignatum  Çc«rs  Hautes  Puiltuiccs  fur  les  autres  revenus  du 
erat.  j Souverain  par  deffus  le  fubfide  des  Provinces , com- 

me font  les  Droits  d’entrée,  & de  fortic,  impôts, 
tailles,  péages  & autres  Domaines. 

De  plus  on  cft  convenu , que  le  payement  dudit 
fublide  ne  pourra  être  retardé,  moins  rcfufé,  fous 
prétexte  de  cornpcnlation , Liquidation,  ou  autres 
pretenfions,  de  quelque  nom,  ou  nature,  qu’elles 
paillent  être. 

Et  aura  cet  Article  Séparé  la  même  force  que  le- 
dit Traité  de  la  Barrière,  te  tout  comme  s’il  y étoit 
inféré  de  mot  à mot , & lcra  ratifié  dans  le  même 
tems  que  ce  Traité. 


Vr.  A.  Vf.  lt  er s. 


Ad  Alitmbtum  aire  memoratofum  Do- 
miner am  Ordinnm  Gentrahum. 


Article  Séparé. 

Z"*  Q m m e dans  l’Article  dix-neuf  du  Traité  de  la 
, Barrière  pour  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Ci  nies  dans  les  Païs-bas  Autrichiens  conclu  ce  jour- 
d’huy  quinze  de  Novembre  mille  fepteens  te  quinze 
entre  Sa  Majefté  Impériale,  te  Catholiouc,  Sa  Ma- 
jefté Britannique,  te  lefdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux ou  cil  convenu  de  s’expliquer  plus  fpccifique- 
ment  par  un  Article  fcparé , au  fujet  des  Hypothe- 
ques te  des  moyens  de  percevoir  le  lubfidc  y mention- 
né, Sa  Majefté  Impériale,  te  Catholique  pour  aflurer 
& faciliter  d’autant  plus  le  payement  dudit  fubfidede 
cinq  cent  mille  Ecus  otf  douze  cens  cinquantc.mille 
■ Florins  monnoyc  d’Hollande  par  an  accordé,  te  fti- 
pulé  par  ledit  Article,  afliené  fpecialemcnt  fur  les 
raïs,  Villes,  Chatelenies  & dépendances  cédées  par 
la  France , annuellement  la  fournie  de  fix  cents  & 
dix  mille  florins  monnoye  d’Hollande,  félon  la  ré- 
partition fui  van  te,  à fçavoir  : Sur  la  Ville  de  Tour- 
nay,  cinquante  & cinq  mille  Florins,  fur  la  Chatele- 
mede  Tournay  dit  le  Tournefis,  vingt  te  cinq  mil- 
le Florins,  fur  la  Ville,  & Verge  de  Menin  quatre 
vingt  dix  mille  Florins,  & fur  la  partie  de  la  Flan- 
dre Occidentale,  qui  a été  cedée  par  la  France,  à 
repartir  fur  les  Villes,  Chatelenies,  te  dépendances 
fuivant  le  tranfport  de  Flandre  quatre  cent  quarante 
mille  Florins;  & le  reliant  fur  les  Subfidcs  de  la 
Province  de  Brabant  un  tiers,  faifant  la  fomme  de 
deux  cent  treize  mille  trois  cent  trente  te  trois  te 
un  tiers  de  Florin  : & fur  ceux  de  la  Province  de 
Flandre  deux  tiers,  faifant  la  fomme  de  quatre  cent 
vingt  & fix  mille  fix  cens  foixantc  fix  te  deux  tiers 
de  Flor.  faifant  lefditcs  Gammes  refpcâives  enfem- 
blc  la  fufditc  Somme  totale  de  cinq  cents  mille  écus 
ou  douze  cent  cinquante  mille  Florins  monnoyc 
d’Hollande. 

La  portion  de  la  Province  de  Brabant  cft  affignée 
fur  le  contingent  des  lept  Quartiers  d’Anvers,  &dcs 
autres  Diftrièts  de  Brabant  dans  les  Subfidcs  de  cette 
Province. 

Et  la  portion  de  la  Province  de  Flandre  fur  Iccon- 


En  foy  de  quoy  Nous  Minières  Plénipotentiaires 
de  Sa  Majefté  Impériale,  & Catholique, de  Sa  Ma» 
jefté  Britannique,  & des  Seigneurs  Etats  Generaux 
avons  ligné  le  prefent  Article , & y avons  fait  appo- 
fer  le  cachet  de  Nos  Armes.  Fait*  Anvers  cequin» 
ze  de  Novembre  mille  lept  cent  quinze.' 

J.L.C.aKonigsecc.  W.Cadogah.  B.v.Dusse*. 
(L.  S.)  (L.S.)  (L.S.) 

(L.S.)  Le  Comte  de 
Recuteken. 

(L.S.)  S.L.  Gockinga. 

(L.S.)  Adr.  v.Borsse- 
le,Seig.  v.Gel* 

DSRMALSEN. 


S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majtfti  Impériale 
(jj*  Catholique , Jur  le  Traité  de  Barrière. 


ti agent  du  Païs  de  Waes,  y compris,  Beveren,  du 
Pais  d’Oudenbourg  du  Franc  de  Brugges,  du  Pais 
d’Alofl,  te  de  la  Ville,  te  Pais  de  Dendremonde 
dans  les  Subfidcs  de  cette  Province.  Et  pour  afleu- 
rcr  d’autant  plus  le  pavement  régulier  des  fufelites 
Sommes  rcfpc$ivcs  Sa  Majcflé  Impériale,  & Ca- 
tholique promet  & s’engage,  que  le  payement  fefera 
de  trois  en  trois  mois,  à commencer  du  jour  de  la 
•Signature  du  prefent  Traité,  à payer  1 l’échcanccdu 
terme  &aa  defaut  dudit  payement  à la  fin  defdirs  trois 
mois  : Ordonne  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
dés  à prefent , te  par  ce  Traité  aux  Etats  des  Pro- 
vinces, & departemens  te  les  Receveurs  des  fublides 
rant  ordinaires  qu’extraordinaires,  de  même  que  ceux 
de  fes  Droits  te  Domaines,  hors  dcfqucls  le  payement 
fe  doit  faire,  conformement  à la  répartition  d-defTus, 
' qu’en  vertu  de  cet  Article , te  fur  une  Copie  d’ice- 
lui  ; Us  auront  à payer  inceflammcnt  à chaque  échéan- 
ce, A fuis  deluy  au  Receveur  General  dcl'dits  Erats 
Generaux,  ou  à les  Ordres,  les  Sommes  ci-dcifus 
marquées , & fans  attendre  autre  ordre,  ou  alïigna- 
rion  ; ce  prclent  Article  leur  devant  fervir  d’ordre,  de 
d’afiiguaikm  dés  à prefent,  & pour  lors. 


hcm’i®,  Dalmati®,  Croatix,  Sclavonirque  Rex, 
Archidux  Auftri®,  Dux  Burcundix,  Brabanttæ,  Sty- 
ri®,  Carinthi®,  Carniolx,  Limburgi,  Luxenburgi, 
Gcldri®  ac  fuperioris  & inferiotis  Silcfix , te  Wur- 
temberg®, Princeps  Swevi®,  Marchio  Sacri  Ro- 
mani linpetii,  Burgovi®,  Moravia,  fuperûwis  & _in- 
( ferioris  Lufatis,  Cornes  Habsburgi,  Flandri*,Ty- 
1 rolis,  Ferretis,  Kyburgi,  Goritia  & Namurci,  Land- 
1 gravius  AKàtix,  Dominus  Marchlx  blavomc®,  Por- 
| tus  Naonis  & Salinaruro,_&c.  lec.  Notum  tefta- 
| tunique  facimus,  quorum  intereft  univcrliséc  fingu- 
I lis,  eu  m fadl  fuperiori  anno  Bads  Helvetiorum  cum 
Gallii  Pacc,  fubinde  Nobis  cum  Sereniflimo  ac  Po- 
I tentillimo  Magna  Britanni»  Rege:  Née  non  Ordi- 
nibus  Gcncralibus  F œderati  Bclgii  convenerit  ut,  qur 
ex  Fœdcrc  anno  mil  lefimo  feptingeutefimo  primo, die 
j feptima  Septembrts  Haga-Comitis  inno  adhuc  mu- 
tuo  prsllanda  fiipcrefïc  videbautur,  in  co,  quem 
; Antvcrpiain  indicere  placuit,  Congrcllu  per  Miniltros 
plcna  undequaqnc  Potdlatc  mumtos  quanto  citius 
I conficercntur  : in  ptimis  vero  ca  loca,UrbcsacMu- 
nimenta  Bclgii  Nollri,  qu®  Provinciis  ac  Ditionibus 
prxfatorum  Ordimim  Gcncralium  fccuritatis,  T u- 
' taminis  ac  Propugnaculi  loco,  vulgo  Barrière,  pofthac 
efient,  defignarentur,  coetetaque  qux  ad  rem  prr- 
tinerent,  componerentur  : id  quod  Divino  taventc 
îs'umine,  amicis  prxeipue  ofiîciis  diéti  Scrcniffimi 
Mugnæ  Britannf®  Regis,  fub  die  décima  quinta  No- 
1 vembris  nuper  inter  colUein  Minillros  Plcnipotcn- 
tiarios,  quorum  nomina  fubjctla  conlpiciuntur , in 
h®c  tandem  verba  te  Articulos  definitum,  tranfac- 
, tum  fuit. 

I Fua 


Anno 

1715. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Fiat  infertio. 

Quod  Nos,  qux  inter  prxfatos  cum  Noftrum, 
tnm  Rcgium  Btitannicum,  Ordinumquc  Gcncralium 
Minidros  Plenipotentiarios  virtutc  habiii  Mandat!  ita 
ut  fupra  afta,  conclufa,  atquc  titn&Aa  fucre,  rata 
grataqoc  habucrimus  , prout  ca  omnia  & fin- 
guta  vigorc  prxfentlum  approbamus  6c  ratifica- 
mus  , verbo  Cxfarco  Regio  6t  Archiducali  fpon- 
dctites  , Nos  ei  que  Nos  tangunt  , firmiter  ac 
rcligiofe  impleturos  6t  obfcrvaturus,  ac  i Noftris  pa- 
riter  obfcrvari  curaturos,  ncque  ut  iis  contravcnia- 
rur,  palTuros  clic,  ccrto  connfos,  Sac.  Rom.  Im- 
pcrii  Elcdorcs,  Principes  ac  Status,  pcrpcnfls  ritcre- 
rum  hiomentis,  iis,  qux  Art.  XXVII.  fupcr  aqua- 
tione  Munimcntoruin  Arcis  Lcodicnfis  prout  & Ca- 
ftcllorutn  ac  Munimcntorum  Urbifquc  Huycnfis, 
conccdi  prxfcns  tcmporum  ratio  coegir,  confcnfu  i 
fuo  haud  gravatiin  aceefluros  clic,  lu  quorum  (idem  i 
prefcntcs  propria  manus  fubfcriptionc,  apprdloquc  . 
Noftro  Cxfarco  Regio  Sigillocommunivimus,  Vicn- 
n®  die  viaclima  prima  mcnlis  Dccembris  atino  millc- 
limo  fcptmgentefimo  decimo  quinto  Rcgnorum  No-  / 
Urorum  Romani  quinto,  Hil'paniarum  decitrtb  tertio, 
Hungarici  vero  6c  13ohcmici  itidem  quinto. 


fcptiugcnteliino  decimo  qninto,  Regniqae  Noftri  fe-  ANNO 
cundo.  , 


Sifnstnm  erat. 


GEORGIÜS  Re  r. 


S'enfuit  la  Ratification  det  S iÿteurs  Etats  Gene- 
raux dit  Provinces- Uni o des  Pdis-bas%fur  le 
Traité  de  Barrière. 

f Es  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  dei 
Païs-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  ver- 
ront, Salut.  Ayant  vû  & 6c  examiné  le  Traité  con- 
clu & (igné  à Anvers,  le  quinte  du  mois  de  No- 
vembre 1 7 1 f • , par  les  Minillres  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majcrté  Impériale  & Catholique  ; de  Sa  Majefté 
le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  6t  de  Nous,  lur  la 
manière  dont  les  Pais-bas  Autrichiens  ferviront  cy* 
après  de  Barrière,  à la  Grande-Bretagne,  & à noftre 
Etat,  ainfi  que  ce  Traite  fuit  icy  inféré  de  mot  i 
mot. 


C AROLUS. 


Pin  lippus  Lud.  C.  a Sinzexporf. 


(L.  S.) 


Ad  mandat  uni  Sacra  C-efart*& 
Cathehc a Majtft.  proprtmn. 


JOAHNKS  GEORGIÜS  BuOL. 

S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefté  de  la  Gran- 
de Bretagne y fur  le  Traité  de  Barrière. 


! Nous  ayant  pour  agréable  tout  ce  que  Nos  Dépu- 
tés & Minilires  Plénipotentiaires  ont  fiait,  lors  qu’il* 
ont  conclu  & (igné  ce  Traité,  l’avons  aggréé,  ap- 
prouvé 6t  ratifié,  Paggrcons,  approuvons  & ratifions 
par  ces  prefentes,  promettant  lincercmcnt  6c  de  bon- 
ne foy  , de  le  garder,  obl'erver  6t  cxccuter,  en  tout, 
& en  chacun  de  fes  Articles , fans  aller  au  contraire 
en  quelque  manière  que  ce  foit.  dtreâcment  ou  in- 
dircôement.  Eo*foy  de  quoy  Nous  avons  fait  atta- 
cher à ccs  prefentes  noOre  grand  fccau , les  avons 
fait  ligner  par  le  Prcfidcnt  de  noftre  Aflimbléc,  6e 
fouffigner  par  nollrc  Greffier. 

A la  Haye  le  iq.  Janvier  17x6. 

Etait  paraphé , 

W.  VAHDER  D«ES,  Vt. 

Sur  te  pli  eftoit  écrite 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux . 


f^EoRoius,  Dci  gratis,  Magnz  Britannix,  j 

Francix,  6t  Hibcrniz  Rex,  Fidei  Defenfor,  &c. 
Omnibus  & (îngulis,  ad  quos  prxfentcs  Litcrx  per- 
vencrint , Salutcm.  Quandoquidcm  Minillri  Pleni- 
potentiarii,  tam  ex  noftra  parte,  quam  Cxfareæ  6c 
Catholicx  Sua  Majeftatis,  & Celforum  ac  Præpo- 
tentium  Dominorum  Ordinum  Gcncralium  Uniti 
Bclgii , Antwcrpix  congrcffi,  6c  Mandatis  atquc  au-  | 
thoritatc  fufficicnti  muniti  Tradtatum  quendam  die  ' 
decimo  quinto  prsfemis  mentis  Novcmbris  conclu-  I 
forint  , lignavcrintque  forma  & verbis  qu®  fc-  j 
quuntur. 

Fat  infertio. 

Nos  vifo  6t  perpenfo  Traftatu  fupraferipto , can- 
dem  in  omnibus  & iîngulis  cjus  Articulis  a claufu- 
lis  apptobavlmus,  &.  ratum,  firmumque  habuirnus, 
lîcut  per  prxlcntcs,  pro  Nobis,  Hxrcdibus,  Suc- 
ccdbribus  Notlris  eundem  approbamus,  & ratum, 
firmumque  habemus  , fpondentes  6t  in  verbo  Regio 
promittentes.  Nos  prxdiâum  Traéiatum,  omniaque 
de  fingula,  qux  in  eo  comlncmur , fanâe  atquc  in- 
violabilitcr  prxftituros  & oblervaturos , ncque  palTu- 
ros unquam  ( quantum  in  nobis  cft  ) ut  a quopîain 
violcntur,  aut  ut  iis  quocunquc  modo  in  contrariuin 
catur.  In  quorum  rnaiorem  fidein  & robur,  hifee 
Drxfentibus  manu  noftra  Rcgia  fignatis,  magnum 
Noftrum  Magux  Britanni®  Sigillum  appendi  juffi- 
mus.  Dabantur  in  Palatio  Noftro  Divi  Jacobi  die 
irigelimo  mentis  Novcmbris  anuo  Duinini  millcfinio 

Tom.  V IIS.  Part.  I. 


Et  fccllé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefté  Impériale  (f 
Catholique  y Jur  l Article  feparidu  Traité  de  Bar* 


I Vf  0$  Carolus  fextus  Diviiu  favente  Clementra, 

; Elettus  Romanorum  linpetator,  femper  Au- 
; euftus,  ac  Germaniz,  Hil'paniarum,  HungarixTBo- 
hernie,  Dalmati®,  Croatie,  Slavonixque  , Rex, 
Archidux  Auftrie,  Dux  Bureimdie,  Btabamix,  Sty- 
rix,  Carinthix,  Carniolx,  Limburgi,  Lucemburgi, 
Gcldri»,  ac  fuperioris  & inférions  Silcfix,  k Wur- 
temberg®, Princeps  Sucvix,  Marchio  Sacri  Romani 
Imperii,  Burgovix,  Moravie,  fuperioris  & inférions 
Lufati®,  Cornes  Habsburgi , F landrix  , Tyrolis, 
Ferretis  , Kybnrgi , Goriti®  & Namurci  , Landgra- 
vius  Alfatix,  Dominus  Marchie  Slavonie®,  Port  us 
Naonis  6c  Salinarum,  &c.  ficc.  Notum  tedatum- 
que  facimus,  quorum  intered  univerfis  6c  fingulis, 
poÜquam  graviflimis  de  caulis,  quod  Art.  A IX. 
hojus  Traéiatus  de  prxdando  prxfidiario  Staruura 
Gcncralium  militi  annuo  iublidio  quingentorum mil- 
lium  imperialium  gcncralioribus  vcibis  lancitum  fuit, 
per  Articulum  Separatum  amplios  cxplicare,diâum- 
que  fubfidium  in  fmgulas  Bclgii  Nodri  Provincias  per 
dalles  didribuerc,  ac  de  eo  cavere  fcquenti  modo  pla- 
cuerit. 

Nui  Fut 
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Anno 

>7iJ. 


Fiat  iufertie. 

Quod  Nos  Articulum  huncce  feparatum,  ejufquc 
contenta  perinde , ac  ipfum  Traélatuin  approbaveri- 
inus , prout  cundem  hifcc  pari  fidc  ac  Rcligionc  ob- 
fervaturos  ac  à Noftris  adimplcti  curaturos  fpondc- 
mus.  In  quorum  robur  prxfcntcs  ipli  fubfcriplimus,  : 
ac  Sigilli  Noftri  Cifarco  - Rcgii  appenfiotie  munir» 
juffimus.  Datum  Vienne  dievigetimâ  ptitnà  Décern- 
ons anno  millcfimo  feptingentciimo  dccimo  quinto 
Regnorum  Noftrorum  Romani  quinto,  Hifpania- 
rum  dccimo  tertio,  Hungarici  veto  & Bohcxnici  iti- 
dem  quinto. 

SigMat MM  t 

CAROLUS. 

SSbfigM&MMy 


gne,  & de  Nous,  fur  la  maniéré  dont  les  Pais-ba»  ANNO 
Autrichiens  ferviront  ci -après  de  Barrière,  à la 
Grande-Bretagne,  & à itoftre  £(ht , duquel  Article  17  IJ. 
fcparé  la  teneur  s’enfuit.  1 * 

Hat  inferiio. 

Nous  ayant  pour  agréable  tout  ce  que  nos  Dé- 
putés & Miniltrcs  Plénipotentiaires  ont  fait,  lora  • 
qu’ils  ont  conclu  & ligné  cet  Article  fcparé,  IV 
vons  aggreé,  approuvé  & ratifié,  l’aggrcons,  ap- 
prouvons & ratifions  par  ces  prefentes,  promettant 
lincercincnt  & de  bonne  foy,  de  le  garder  obferver 
& exécuter,  fans  aller  au  contraire  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit , directement  ni  indirectement, 
tn  foy  de  quoy  nous  avons  fait  attacher  à ces  pre- 
fentes  nollrc  grand  Sceau,  les  avons  tait  ligner  par 
le  PrdWent  de  noftre  Auembléc,  & louffigncr  par 
noftrc  Greffier,  à la  Haye  le  14.  Janvier  1716. 


Philippus  Luo.  C.  a Sinzendorf. 
Subfcriptum, 

Ad  mmdatum  Sacrée  Cafartec  Ca- 
tbolicet  Alajefialis  f<rcpnumt 

Signatum, 

J O AN NE S GeORCIUS  BUOL. 


S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefté  de  la  Cran- 
de- Bretagne,  fur  V Article  fefart  du  Traité  de 
Barrière • , 


E o R c 1 ü S , Dei  gratia  , Magne  Britannix, 
Francis  & Hibernie  Rex,  Fidci  Defcnfor,&c. 
Omnibus  & fingulis,  ad  quos  prxfcntes  Litterx  per- 
venerint,  Saluicm.  Quandoquidem  Articulas  qui- 
•dem  feparatus  ad  Traaatum  de  Obice  vulgo  Bar- 
rière conftituendo  Antwcrpix  dccimo  quinto  die 
menfis  Novembris  prxfcntis  conclufum  pettinens 
eodem  in  loco  , eodcmque  die  per  eofdem  Mini- 
flros  Plenipotcmiarios  fufficienti  authoritate  undi- 
quaque  munitos  fignatus  fucrit  , forma  & verbis , 
que  fêquuntur. 

Fiat  infertio. 

Nos  vifo,  perpenfoque  Articulo  fcparato  fupra 
feripto,  cundem  in  omnibus  & fingulis  cjus  clau- 
fulis  approbavimus,  & ratum  firmumque  habuimus, 
fient  per  prafentes,  pro  nobis,  hxredibus  & focccf- 
foribus  noflris,  cundem  approbamus  ac  ratum,  fir- 
mumque habemus , fpondentes  & in  Regio  verbo 
promittentes  nos  omnia  & fmgula,  qux  in  prediéio 
Articulo  fcparato  contincntur,  finccrc  A bona  fîde 
obfcrvaturos , ac  quantum  in  Nobis  eft,  obfervari 
curaturos  ; in  quorum  majorcm  fidem , & robur 
hifee  prxfcntibus  manu  noltra  Regia fignatis  magnum 
noftrum  Magna -Britannix  Sigilluin  apponi  julfi- 
mus.  Que  dabanrur  in  Palatio  Noftro  bivi  jaco- 
bi,  die  trigefimo  menfis  Novembris  anno  Dumini 
millcfimo  feptingentefimo  dccimo  quinto,  Regnique 
noftri  lccundo. 

Signât  mt  y 

GEORCIUS  R. 


S' enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Ce- 
ntraux des  Provinces -Unies  des  P au -bas,  jur 
C Article  Jepari  du  Traité  de  Barrière. 

T F.  s F.tats  Généraux  des  Provinces- Unies  des 
■*“'  Pan-bas,  à tous  ceux  qui  ces  prélèntcs  Lettres 
■verront.  Salut.  Ayant  vû  & examiné  l’Article 
leparé  du  Traité  conclu  & figné  i Anvers,  le  quin- 
te du  mois  de  Novembre  1715-.  par  les  Miniflrcs 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  fie  Catho- 
lique; de  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  -Breta- 


CLxxxr. 

7 raflattts  ( 1 ) de  Rébus  Maritimes  inter  Serer.iffmum 
ac  Pottntiffimum  Dominum  Petrum  Ale* 
x 1 e w 1 7.  tôt  i us  magnr , parvr  , albtequt  Rus- 
fia  Autoïrstora  (fr.  Qc.  ab  unit,  & Cel/os 
ac  Prxpotentes  Dominas  Dominos  Ordines  Gene- 
rales Foederati  B e i.  g i i ab  ahera  par- 
tie, in/tus  . ...  (sf  cinclujus  . . . 

l7tf. 

QUandoquidem  mutrorum  Sxculorum  u- 
fus  docuerit,nullam  Gentem  tam  felieem  elle, 
ut  vcl  fitu  terrarum  fuarum  gaudeat  cunétis  illis  re- 
bus, que  ad  vitam  commodius  ac  luculentiùs  a- 
gendam  couducunt,  vcl  domcftica  indultria  fupplcrc 
pofiît  omnibus , que  natura  fox  non  conccflit  Re- 
gioni  : & prxterea  cxploratum  fit,  Navigatiouem 
et  Commercia,  que  plagas  vcl  maxime  dilatas  ve- 
luti  conjungaiu,  unicc  conducere  ad  opulenttam 
imporrandam,  ctiqm  in  ea  loca,  que  pauciffimis 
nature  donis  gaudcrc  vulgo  cenftntur,  vilum  cflSe- 
reniftimo  ac  Potentiffimo  Magnoque  Domino  Czari, 
& Magno  Duci  Petro  Alcxiewii,  totius  magnx,  par- 
vx,  albeque  Rufïîe  Autocratori,  Mofcovix,  Kio- 
vix,  Wladimirix,  Novogardix,  Czari  Cafani,  Cza- 
ri Aftrachani , Czari  Sibiris,  Domino  Pfovie  fie 
Magno  Duci  Smolenfci,  Tverix,  Jngorii,  Permix, 
Viatie,  Bolgarix  & aliorum  ; Domino  & Magno 
Duci  Novogardix  inférions  terre,  Tzernigovii,  Kc- 
fanix,Roftovi«,Jarollavix,  Bcllorlêrix,Adorix,  Udo- 
rie  Condinix  & totiusSeptentrionafs  Plage  lniper.it o- 
ri,  & Domino  Iferienfis  terrx,Cartalinenlium,éi  Gru- 
finentiuni  Czarum  & Labardincnlis  terrx,  Tzercalfo- 
rum , ac  Montanotum  Ducuin , née  nen  aliorum 
multoruin  Dominiorum  ac  Terratum  Oriemaiium, 
Occidcntalium  , & Septentrioualium  paterno , aviro- 
que  Hxredi , Succcifori  Domino  & Dominatori  ab 
una  ; & Ccllis  ac  Prepotentibus  Dominis,  Do- 
minis  Ordinibus  Generalibus  !■  arderati  Bclgii  ab  alté- 
ra parte  inire  xquum  Ka-dusacTraâatum  fulemnem 
fuper  rebus  Maritimis,dcputatis  igitur  iilum  iufincm 
per  diéluni  Potcntiffimuni  ac  Magnum  Dominum 
Czarem,  & Magnum  Dueem  Petrum  Akxlewiz , 
l’otius  Rufiix  Autocratoris  &c.  &c.  ^\c  Dclegatis 
per  diélos  Celtbs  ae  Prxpotcntcs  Dominos,  Domi- 
nos Urdines  Gencralis  Foederati  BcJeii  .... 
....  Dicti  Dclcgatî  audoritatc  Literarum  pie- 
ux Poteftatis,  mas  uttinque  cxhibuctunt,  A quaruin 
exemplar  huic  Traâatui  fubjunclum  eft,  cum  in  fi- 
nem  plurcs  coetus  habucruut,  & pofl  varias  ea  de  re 
difeeptationes  , tandem  in  Articulos  fubfequentcs 
paribus  votis  & vocibus  confenferunt. 

I.  Omnibus  ac  fingulis  Sufxtiii»  Czarex  Su*  Ma- 
jeftatis  jus  & licitum  cil,  ac  deinceps  erit,  liberrime 
& cum  omnimoda  lccuritatc,  navigare,  negotiari 
& mercaturani  quamlibet  faccrc,  iu  omnibus  Imperiis, 
Regnis,  Regionibus,  Rcbus-publicis,  Statubus  & in 
quibufcumque  totius  Terrarum  Orbis  partibus,  tam 

Mari 

(•)  Le  .Cm-  «»«■«  f**i  InfiMMi  fnu*  maia  « Tuité  «ux  Eitis 
G<nti*ux  . ma  i I.  li  P.  e»iu«e«.i  d't t j iraJte  cosuoiil-ace  mil'' 
«en  pixKXic,  Ac  «uni  il  n’a  pu  ea  lieu. 
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DU  DROIT 

AN  NO  M*”  quant  Terra,  inque  fuis  Navigationibus  aut 
Commerciis,  aut  eorum  caufa  nullo  modo  vcxabun- 

17  IJ»  tut  , turbabuntur,  nequc  ulla  moleAia  afficicmur , 
non  vimilitum  armata,  ncquc  navibus  Bellicis  aliifve 
cujufvis  fine  gencris  Navigiis,  Jivc  ad  Dominos  Or* 
dînes  Generales  Fcedcrati  Belgiï,  five  ;id  eorum  Sub- 
ditos pertinentibus , occafione  aut  fub  prxtcxtu  BeJIi 
publiée  déclaratif  aut  altcrius  cujufcumauc  ioünici* 
tix,  fimultatis  aut  difeordie,  qu»  inter  diélos  Ordi- 
ncs  Generales  ex  una,  & alia  Imperia,  Régna,  Ref- 
publicas,  Status  aut  Populos  quarumvis  l'erratum 
Orbis  partium  ex  altéra  parte,  jam  exarfit,  aut  in 
pofterum  emergere  & flagrarc  contigerit.  Quippc 
tali  Bello,  inimicitia  , (îmultatc  vcl  dilcordia  non 
obllantibus  libcrum  ctlt  qualibufeumque  Navibus  & 
Navigiis  ad  Subditos  Crarce  Sue  Majcfiatis  pertinen- 
tibus, folvere  è Portu  feu  loco  neutrali,  indeque 
tenderc,  & negodari  tam  ad  Portrnn,  & locutrt  «que 
tieutralcm,  quant  ad  Portant  & locum  fubjcéluin 
hoflibus  aut  inimicjs  Dotninorurn  Ordinum  Gênera* 
lium,  de  vice  verfa  & Portu  vel  loco  fubicélo  hofti- 
bus  aut  inimicis  Dominorum  Ordinum  Gencralium 
ad  Portum  vcl  locum  neutralcm  ; îmmo  etbun  ex 
Portu  leu  loco  fpcélantc  ad  hofles  vel  iuimicos  diclo- 
tum  Dominorum  Ordinum  in  allant  Portum  vel  lo-  | 
cum  «que  ftdcorundem  Dominorum  Ordinum  hofles 
▼cl  inimicos  » vel  etiam  ad  hollcs  vcl  inimicos  rpfîus  | 
Su*  Ciarcx  Majcfiatis  pertinentetn,  ncque  ullum  ha-  ' 
bebitur  diferimen,  utrunt  eiufmodi  Fortus  vel  loca 
lubjcéla  lint  uni  cidemquc  lmperatori,  Régi,  Prin- 
cipi,  Statui,  vel  Populo,  an  vero  ad  divcrlos  Prin-  1 
cipes,  Status  vel  Populos  pcnincant  , quibuscom  | 
aut  Sereniflimus  ac  Potemittimm  Magnus  Dominus  I 
Cxar,  & Magnus  Dux  totius  Ruflix  Autocrator,  aut  [ 
Prxpotcntes  Domini  Ordines  Generales  Fcederati 
Bclgii  rclpcâive,  Bellum  publiée  gerant , ant  hoftili-  j 
tâtent , limultatcmve  cxcrceant.  Eadcm  omnino 
ratione,  omnibus  ac  fingulis  Subditis  Cc| forum  ac 
Prepotcntium  Dominoniin  Ordinum  Fœderati  Bel- 
giijus  & licitum  ert&deinceps  erit,  liberrîmc & cum 
omnintoda  fccuritatc  navigare  , negotiari,  & Mer- 
• caturam  quamlibct  faccrc , in  omnibus  Inipcrih,Rc-  , 
gnis,  Rcgionibus,  Rebufpublicis,  Statibus  & in  aui- 
bufvis  totius  Tcrraruitt  Orbis  parribus , tam  Mari 
quant  terra,  inque  fuis  Navigationibus  aut  Commcf- 
ciis,  aut  eorum  caufa  nullo  modo  vexabuntur , tur- 
babuntur, nequc  ulla  molcftia  afficicntur,  non  vi  j 
militum  armata,  ncque  Navibus  Bcllicrs , aliifve 
cujufvis  Tint  gencris  navigiis,  five  ad  Sercniflimom 
ac  Porentilflmuin  Magnum  Dominum  Ciarcm  to-  . 
tius  Rallia  Autocratora,  fivc  ad  illius  Subditos  per*  J 
tinentibus  , occalione  aut  fub  prxtcxtu  Belli  publi-  ! 
ce  dcciarati,  aut  altcrius  cujufcumquc  inimicitie, 
fimultatis  aut  difeordie,  qux  inter  Ctaream  Suam 
Majcflatcm  ex  una,  de  aliqua  Imperia,  Régna,  Rcf-  1 
publicas.  Status  aut  Populos  quarumvisTerrarutn  Or- 
bis partium  ex  altéra  parte  jam  exarfit,  aut  in  po- 
fterum  cmcrgcrc  aut  flagrarc  contigerit.  Quippe  1 
tali  Bello,  tnimicitil,  fimultate  vel  difeordia  non 
obllantibus  libcrum  crit  «^ualibufcuncuc  Navibus  & 
Navigiis  ad  Subditos  Dominorum  Ordinum  Kcrderati 
Bclgii  fpcClantibus,  folvere  è portu  feu  loco  ntu- 
trali,  indeque  tendere  & ncgociari,  tam  ad  Portum 
de  locum  «que  neutralcm,  quam  ad  Portum  de  lo- 
cum  fubjcéhtm  hoflibus  aut  inimicis  Ciarc*  Sttae 
Majcfiatis,  dt  vice  verfa  ei  Portu  vcl  loco,  fubjcâo  ' 
hoflibus  tut  inimicis  Ciarcx  Su*  Majeflati,  ad  Por- 
tum  vcl  locum  neutralcm,  iinmo  etiam  ex  Portu 
vcl  loco  fpcâante  ad  hofles  leu  inimicos  diéli  Magni 
Domini  Claris  , totios  Ruflix  Autocratoris  in  alium 
Portum  vel  locum  «que  ad  cjufdem  Magni  Do- 
mini Claris  hofles  vcl  inimicos , vcl  etiam  ad  hof- 
tc>  vcl  inimicos  ipforum  Dominorum  Ordinum  Gê- 
neralium  Fœdcrari  Bclgii  pertinentem.  Ncquc  ul- 
lum habebitur  diferimen,  utrum  ejufmodi  Portuj 
vcl  loca  lubjcéla  tint  uni  cidemquc  lmperatori, 
Régi,  Pnncipi,  Statui  vcl  Populo,  an  vero  ad  di- 
verfos  Principes, Status,  vel  Populos  pcrrincunt.qui- 
bufeum  ant  Sereniflimus  ac  Potentifiimus  Ma- 
giius  Dominas  Ciar,  totius  Ruflix  Autocrator  aut 
Pr«potcutcs  Domini  Ordiucs  Generales  Fœdcrari 
isclgii  rçfpcCtive  Bellum  publiée  gerant,  aut  hoflilita- 
tem  fimultatcmvc  excrccant. 

I I.  Siu  poflhac  contigerit  ut  Clarea  SuaMajeflas 
licllum  gérât  cum  aliquo  Impcratorc,  Ucee , Prin- 
Cf’ÆlicA  aut  PüPull)>  quifquis  illefuc- 
nt,  oicti  Uonuni  Ordincs  Generales  folemnitcr  pro- 
Cutiunt,  tali  cafu,  ncquc  fc  ipfos  vendituros  aut 
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conccfluros  inimicis  aut  hoflibus  Sus  Crare* Maje  ANNO 
I ffaiis  , ncquc  ullo  modo  diélos holles  inftruciuros,  _TC 
ncquc  permiflaros  ulli  ex  Subditis  fais,  dircélc  aut  I/IJ« 

: indircfle , ut  talcs  hollcs  aut  iuimicos  inftruant  ul- 
J lis  Inflrumentis  aut  utenfilibus  Bellicis, ^qu*  ad  no- 
cenda , corrumpcnda  aut  deftruenda  Ciare*  Su* 

Majcfiatis  Imperia,  Terras,  Dominia,  Bona  aut 
Subditos,  eorumque  bona,  uiui  cfle  foleut,  aut  ul- 
lo modo  poflunt,  fed  contra  fc  curaturos,  ut  cjuf- 
modi  inflrumcnta,  & utenfilia  Bcllica,  fî  intcrci- 
! piantur,  dum  ad  hofles  (Jxarc*  Su*  Majcfiatis  vc- 
huntur,  tanquam  maxïmonia  prohibita,  & mi  vulgo 
! dicuntur  contraband*,  confifcentur.  Ncquc  etiam 
pradiclis  Do  minis  Ordinibus  Gcncralibus,  corurn- 
auc  Subditis  Hcebit,  ulla  frumentorura , frugum, 
aut  aliorum  alimentorum  aut  pabulotum  gênera, 
hcque  etiam  ulla  alia  bona  aut  merces  pervehere, 
in  ullas  Civitatcs,  Urbcs,  Oppida,  Caljella,  Mta- 
lia  cujufvis  gencris  Fortalitia,  que  vcl  oblidione 
propinqua  & propric  dida  fiiefint  cinéla,  vel  e lon- 
ginquo  mtcrclula  & circumf'epta  , vcl  etiam  op- 
pugnari  tantummodo  cœpra  lint,  & G crmanicc  di- 
cuntur ielagert,  geblaqntrt  ttnd  forent,  uti  Articu- 
lo  I V.  hujus  1 radatus  plenius  expofitum  cft.  Vi- 
ce verfa  Sereniflimus  ac  Potcntiflimuii  Magnus  Do- 
minus  Ciar  totius  Rufli*  Autocrator  lolemniter 
promittit  fe  fimtli  cafu  , eadcm  omnia  reciproce 
prxfliturum,  rcfpcâu  inimicorum  aut  hoflium  Do- 
minorum  Ordinum  Gcneralîum  Fœdcrati  bclgii  & 
ut  à Subditis  luis  diligenter  oblerventur , & ne  pr«- 
dida  per  eos  direde  aur  indirede  contiavenïamur  aut 
eludantur  fedalo  curaturum. 

1 1 1.  Merces  autem  prohibit*  feu  contraband* 
null*  ali*  crunt , nifi  qu*  hic  notninatim  rcccnfen- 
tur,  fcilicet,  ante  omnia  homincs,  iJ  cft  tam  pedite» 

& équités,  quam  fodi  Navales,  non  tantum  arma- 
ti,  fed  etiam  inermes;  Equi,  omniaque  ad  inflru en- 
dos vcl  armandos  cquos  nccciraria;  & pecunia  feu 
nummi,  tam  aurci  quam  argentei,  cujufvis  tandem 
fpcciei  aut  regionis  ilia  fît.  Dcitidc  etiam  Tormcn- 
ta  majora  ornais  generts  (vulgo  Canon,)  TubiCa- 
tapulrarii  (vulgo  Mortaria)  tam  majotis  quam  mi- 
noris  gencris,  eorumque  omnium  fullcntacula,  (vul- 
go affuyun,)  Bombardx  cum  fuis  igniariis,  aliifque 
ad  eas  pertinentibus , ignés  iniflilcs,  pulvis  tormen- 
titrius,  fomites  feu  funes  igniarii  (vulgo  hnt)  induc- 
tilcs  Iclopi  (vulgo  PettnJn)  fclopethecæ,  glandes 
igniarii  mrfliles  ( vulgo  Gratta  J*  ) Thecx  pulvcris 
tormentarii  (vulgo  Patrton  T'aJJ'm );  qualiumcum- 
qne  tormentorum  , bombardarum  ac  fclopctornm 
globi,  tam  majores  quam  minores;  catapultx  (vul- 
go Bomfon)  aliaque  omnia,  que  tubis  Catapulta- 
nts, tormentis , bombardis  aut  fclopctis  projici  fo- 
lent:  pr*tcr«que  acinaccs,  gladii,  enfes,  corum- 
que  omnium  balchci,  gladioli  ancipitcs,  qui  bombar- 
dis prafigi  folent  (vulgo  Bagonnetten)  jacula,  arcus 
& fagitte;  eu fpides.  Lance» , halle,  bipennes,  mal- 
lei  nulitares , fudes  ferrais,  caflides , gales,  thora- 
ccs  loricati  ( vulgo  Cmrafen  ) aliaqne  omnia  Ârmo- 
rum  gênera  & Bcllica  Iultrumenu  tam  ad  oppugnan- 
dum  quam  ad  rcpcllendumapta.  Infuper  etiam  Na- 
ves,  tatn  Bcllic*  quam  ali*,  mali  navales,  trabcs, 

Lignum  incurvuin,  afl'cre*  ex  quibufeunque  arbori- 
bus , rudcnccs  & funes  cujufvis  gencris  aut  dcnlitatis, 
vêla,  lintcamina  velis  nauticis  apta,  Gofltppii,  can- 
nabis, lini,  pîcifque  tum  liquide  quam  aride  omne 
genus,  anchor*  & anchorarum  partes  quxlibct,  ce- 
t craque  omnia  qux  ad  edificandas , inflrucndas , ar- 
mandas  au»-rcficicndas  Naves  idonea  atque  compa- 
ratafunt.  • Omnia  autem  alia  Merciumrerumquc  gê- 
nera, qux  hoc  Articulo  notninatim  recenfïta  non 
funt , libère  undccunqoc  & quorlum  libuerit  vehi, 
revehique,  acemi,  vendique  rcciprocc  poterunt,  ob- 
fervata  lola  cxceptione  de  locis  oppugnatis,  qux  Ar- 
t^culo  fequenti  explicatur. 

I V.  Nctnpc  convenit , diâurtt  Sercniflimom  ac 
Potentiflimum  Magnum  Dominum  Ciarcm , totius 
RulTi*  Autocratora,  tum  & cjus  Subditos,  omni 
tcmporc  liberrîmc  poffe  invehcrc,  atque  importarc 
iutra  Dominia  hoflium  atque  inimicorum  diâorum 
Dominorum  Ordinum  Gencralium  omnia  bona,& 
qualïacunquc  mcrcimonia  que  præcedcntc  Articulo 
notninatim  non  funt  exprefla  : unico  hoc  cafu  ex- 
ccpto,  fcilicet  ubi  aliqua  Civitas , Urbs,  Oppidum, 

Caftellum  aut  aliud  Fortalitium,  quocumque  tandem 
nom  inc  indigirctur,  ad  hoftem  feu  inimicuin  diâo- 
rum  Dominorum  Ordinum  pertincns.aut  c propinquo 
oblidionc  propric  diâa,  prematur,  aut  e longinquo 
N’nn  3 prx. 
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47°  CORPS  DIPL 

ANNOPt*cluf“m  «que  circumfcptuin , vel  ctiam  obfidcri, 

_ «que  oppugnaii  tantumtnodo  ccrptum  lit  (quod  qui- 
■»/*).  dexnGctininkcèeLjgertjeblo  ^ui>  t un  J Ùcrcnt  d\c\  folet), 
terra  quidcrnCopiismilitaribus,  mari  veto  BcliicisNa- 
vibusprzdidorum  Dominoruin  Ordinum,  ita  ut  loci 
autr  ortalitiiobfcflï,eircurnl'cptiautoppugnati  coininu- 
Picatto  cum  fois  amicis,  plane  lit  intcrc’.nfa  atque 
prxpedita.  Nainque  fiMari  qualecunqucNavigium, 
aut  1 erra cujufvis  gcncris  vchiculum,  vcl  ctiainquod- 
cunque  Naviçium  per  dulccs  aquas , quod  quidem 
ad  Gzarcarn  Suant  Majcftatem  cjufquc  Subditos  per- 
tinct,  tentaverit  trnnlirc,  aut  Bcllicas  Naves  aut  Co- 
pias militarcs,  aliqua  ex  ûipraiftclis  oblïdionibus  aut 
oppugtiationibus  occupatas,  atque  locum  aut  Korta- 
linuin  obfeflum , circumfcptuin  aut  oppugnatum  in- 
n«e,  aut  illuc  qualcfcunquc  res  pcrvchcrc,  talc  na- 
vigium  aut  vchiculum , cum  omnibus  qusc  in  co  re- 
penentur , cujufeunque  ilia  fint  gcncris  aut  naturx, 
ipfo  taflo  erftnt  confifcata,  ctiamli  ilia  botta  non  tf-  ! 
lent  ex  prohibitorum  numéro,  fed  omni  alio  tempo-  1 
rc  adhoites  vcl  inimicos  didorum  Dominorum  Ordi- 
num  Gcneralium  pollent  pervehi,  virtute  corum, 
qux  Articulo  primo  hujus  Tradatus  convcncrunr. 
lJla  autem  omnia  vice  verfa  codcm  modo  locum  ha- 
bebunt  rcfpedu  prxdiâorum  Dominorum  Ordimlm 
Gcneralium,  atque  corundctnSubditorum,  fi  quovis 
tempore  aut  quoquomodo  tentaient  intratc  aut  fnb- 
vemre  loco  aut  Fortalitioqualicomquc,quod  per  Co- 
pias militares  bcllicafvc  Naves  Czarex  Su*  Majefta- 
us  terra  , marivc  c propinquo  obfeHum  aut  c lon- 
ginquo  prxclufum  aut  circumfcptuin,  aut  ctiam  ob- 
lidcri  aut  oppugnari  tantummoao  cceptum  lit,  ita  ut 
locus  aut  b ortaliüuin  obfelTum  aut  oppugnatum  ab 
Omni  cum  fuis  amicis  communicationc  plane  fc- 
clufum  & prohibitum  fit. 

V.  Ne  ouid  autem  dcinccps  oriatur  difeordi*  aut 
fimultatis  fed  contra  omnis  difiidii  matcriaprxcida- 
tur,  partum  cft,  omnis  gcncris  Naves  & Navigia 
~ Subdites  Dominorum  Ordinum  Gencralium  Foe- 
derati  Hdgii  Ipcdantia,  qu*  ad  Stationcm  aut  Por- 
tum  aliquem  C/arc*  Su*  Majeftati  obtempérantes 
J2m  appulfa  funt  aut  deinde  appcllentur;  lcd  dein- 
de  aL'ovcrfum  pergere  volent,  exhibitura  Lirteras 
commcatus , vulgo  didas  Litteras  maritimas , qua- 
rutn  formula  huic  Tradatui  fubjicitur,  Officialibus 
eo  in  Portu  agentibus,  aut  Pr*fedis  Navium  prx- 
fidiariarum,  aut  aliarum,  qu*  lumptibus  privato- 
rum  Subditorum  Czare*  Su*  Majeftatis  ad  Bellum 
inrtrudæ,  illiufquc  Diplomate  feu  Commiflïonc  mu- 
nit* funt,  fi  qux  talcs  Naves  forte  illic  verfentur. 
Illis  autem  Litteris  exhibitis , nihi!  amplius  quxri 
aut  inveftigari  poterit,  neque  dilccfTui  Navium  onc- 
rariarum  ullum  infcrctur  impedimentum  : & pr*- 
terca  nullo  fub  pr*textu  , quidquam  fivc  pecunix 
fivc  altcrius  rei  ab  ingieflis  aut  inerefiuris  cjufmo- 
di  Navibus,  adSubditos  didorum  Ordinum  peitinen- 
tibus,  exigi  poterit.  Sin  vero  in  alto  Mari,  aut  a- 
libi  locoruni  extra  Imperia,  Dominia,  Terras  & Di- 
tiones  Czarex  Su*  Majeftatis,  Navis  aliqua  ipedâns 
ad  Subditos  didorum  Ordinum  obviam  lucrit  Navi- 
bns  Bcllicis  didx  Su*  Czarex  Majeftatis,  aut  Na- 
vibus, qu*  privatis  fumptibus  Subditorum  ejus,  ad 
Bellum  infttudx  atque  armatx,  illiufquc  Diplo- 
mate l*u  Commiflïonc  munit*  funt.  didx  Naves 
Srrcniflïmi  ac  Potentiffimi  Magni  Domini  Czaris 
totius  Ruflix  Autocratoris,  luorumque  Subditorum. 
interjedo  idoneo  loci  fpatio  fubfiflcnt,  & tantum- 
modo  Scapham  fuam  expédient,  neque  licebit  nifi 
duobus  vcl  trious  dunuaxat  hominibus  cunfccndcre 
Naves  aut  Navigia  ad  Subditos  didorum  Dominorum 
Ordinum  pertinentia,  ut  ab  iflius  Navis,  feu  Na- 
vigii Prxlcdo  vel  Magiftro  fibi  exhibeantur  tum 
Litterx  maritim*  de  proprieute  Navis  vcl  Navigii 
lccunduin  formulam  mferius  deferiptam  concept*’ 
tum  ctiam  alia  omnia  qux  neceflaria  funt,  ut  li- 
quere  poflit,  quorlam  tendat  iter,  quxnam  bona  & 
mercium  généra  vehat,  & quibus  in  locis  cas  mer- 
ccs  bonave  cxponerc  dcbcat  : ut  pateat,  an  fint  ex 
aliqua  illarum  lpccie,  qux  hujus  Tradatus  Articu- 
lo tertio  prohibitx  feu  Cotitrabandx  déclarai*  funt 
qualque  ad  hottes  vcl  inimicos  Czarex  Su*  Ma- 
jeftatis perveherc  nullo  modo  Jicct.  iLo  autem 
prxftito,  Navi,  quac  dida  Documenta  exhibuerit, 
lt«im  liberum  concedetur  iter  , neque  licebit  carn 
Ullamolcftia  aflicerc,  excutere,  dctinerc,  aut  ut  de 
curlu  dcitinato  defledar,  cogère,  qualicunquc  fub 
colore  vel  praetextu.  Eadem  autem  in  omnibus  li- 
bertatc,  iimnuniute,  fccuritatc,  plcnillime  ftuentur 
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Subditi  Scrcitiffmti  ac  Potentiflimi  Magpi  Dotnini  . 

Czaris  totius  Rulii.ie  Autocratoris,  poftquam  inprae-  *'  O 
did's  ealibus  exhibueriut  Litteras  Commcatus,  vulgo  jyic 
Litteras  maritimas  didas , formulac  huic  Tradatut  'kf* 
fubnexae  convciiicntcs,  aliaque  neceflaria  Documen- 
ta, undc  liquerc  poflit,  quorlutn  Navis  petgat,  euius 
genêt  is  bonis  ac  mereibus  fit  oncrata,  & quibus  in  lo- 
cis ea  cxuncrarc  dcbcat. 

V I.  Ut  autem  ptaeveniautur  vaiiae  fraudes,  quas 
admittetc  lblcnt,  tum  qui  fc  Navium  fingunt  proptie- 
tarios , quant  earum  Magillri  vel  Fractcâi  , utpotc 
inftruentcs,  oner antes  & dîrigentcs  refpedive  Navi- 
gia, quorum  tantum  pars  minitnu,  A vix  notninonda 
pcrtiiut  ad  Subditos  ejus  Regis,  Piincipis,  Reipubli- 
cac  vcl  Status,  a quo  vcl  in  cojus  Ditionibus  Litte- 
ras Tuas  Maritimas  lcuCommcaïus,  al bque  Documen- 
ta ad  mcrcaturam  faciendam  neceflaria,  non  iincpet- 
jurio  obtinucrunt,  immo  faepe  inventa  fint  navigia, 
quac  licet  univerfa  pertinerent  ad  hommes,  qui  ne- 
queSubditi  neque  Incolac  effent  Dominiorum  autDi- 
tionum  earum , iti  quibus  Litteras  fuas  Maritimas , 
uti  diâum  tft , impetraverant,  tamen  ornata  vcxillis, 
apluftribus  & colorlbus  Regis,  Principis,Reipublicae 
aut  Status,  ad  cujus  Subditos  aut  Incolas  nullo  mo- 
do pertinent,  mivigare  praefumerent , inter  Sereuif- 
fimum  ac  Potemiflïmum  Magnum  Dominuin  Cza- 
rcm  ac  Dominos  Ordincs  Generales  convenit,  ut 
Praefedus  feu  Magifter  cujulvis  Navigii,  fpedami* 
ad  Subditos  didorum  Dominorum  Ordinum,  aut  ad 
alios,  qui  in  aliqua  ex  Ditionibus  eorum  habitant,  li- 
mul  cum  uno  aut  pluribus  ex  proprîctatiis , qui  Do- 
minus  aut  Domini  funt  ad  minimum  quartac  partis 
Navigii,  fcfc  liftant  coram  Dominis  Ordinibus  Gene- 
ralibus  aut  Deputatis  ex  corum  Conventu,  ibique  ex- 
hibeant  feripram  ac  fignaiam  Teltificationcm,  quac 
comprehcndat  Navigii  uomen,quot  Tonnarum  capax 
fit , nomina  rcliquorum  Dominorum,  quotac  portio- 
nis  quilquis  fit  proprictarius , atque  ubi  Domiciliutn 
quifquis  habcat;  ut  ea,  quac  dida  Tcftific«ione  com- 
prehenfa font , folemni  jurejurando  confirment,  ca- 
que inferatur  voluminibus,  leu  Regiftris  Decretorum 
Ordinum  Gcneralium;  quibus  praeftitis  per  Domi-  • 

nos  Ordincs  Generales  Magiftro  leu  Praefedo  talis 
Navigii  concedcntur  Liiterac  Commcatus,  feu  mari- 
tirnac,  tali  forma  ac  contcxtu,  qui  huic  Traditoi 
fubjicictur,  appenfo  fivc  impreflo  illis  Sigillo  Ordi- 
num  Gcneralium.  Et  fi  dcinccps  proprictas  talis 
navigii  omnino  aut  ultra  dimidium  fucrit  inutata,  lèu 
venditionc,  fucccdendi  jure,  vel  alia  quavis  alicnatio- 
nc,  Praefedus  feu  Magifter  illius  Navigii  cum  uno 
aut  pluribus  ex  proprictariis,  priorcs  itlas  Litteras 
commcatus  feu  maritimas , Donnais  Ordinibus  Gc- 
neralibus  aut  Deputatis  ex  eorum  Conventu  tradent, 
aliafquc  modo  ac  forma  praedidis  impetrabunt. 

Quod  fi  poil  annum  laplum,  computaudum  a die 
conclufionis  hujus  Tradatus,  reperiatur  navigans  a- 
liqua  Navis,  non  munita  talibus  Litteris  Commea- 
tus  /cu  .Maritimis  , licebit  omni  Navi  Bcllicae, 
pertinent!  ad  diâum  Magnum  Dominum  Czarem 
totius  Rufiiac  Autocratora,  vcl  cuicunque  Navi 
privatis  fumptibus  Subditorum  ejus  ad  Hélium  anna- 
tac,  ejufque  Diplomate  munitae,  illam  in  Portum 
aliquem  Czareac  Suac  Majeftati  obtemperantem  de- 
duccte  & cotant  competente  Judicc ’fiftere,  etiam  ii 
ilia  Subditis  Dominorum  Ordinum  Gcneralium  rê- 
vera effet  propria , atque  ibi  de  Dominio  inftituto 
examine,  fi  pateat,  aut  totam  aut  partent  ejus  qua- 
Icmcunque,  pertinere  ad  aiiqucm  aut  aliquos,  qui 
neque  liât  Subditi  Dominorum  Ordinum,  neque  in 
aliqua  parte Ditionum  illis  obtemperantium  incolunt, 
qualcfcumque  demum  illi  fint,  ilia  Navis  vcl  tota, 
vcl  talis  ejus  pars,quae  ad  praedidos  non  Subditos, 
neciiihabirantes  Ditionum  didorum  Dominorum Or- 
dinum  l'pcdat,  confifcari  poterit,  & rcliquac  partes 
non  confifcandac,  jundo  illis  oitcrc  Navi  impolïto, 
omnes  expenfas  litis  folvent  , ctiamfi  totum  onus 
proprium  turct  Subditis  didorum  Dominorum  Or- 
dinum.  Eadeinque  omnia  & iingula  vice  verfa  di- 
lige-nnflimc , ac  fine  ulla  cxccptionc  fervabuntur  ab 
omnibus  Navium  Dominis,  & Macillris,  feu  Prac- 
fedis  refpedivc,  qui  pro  Subditis  Czareac  Suac  Ma- 
jeftatis, aut  Incolis  Jmpetiorum,  Dominiorqm,  Di- 
tionum ac  TerrarumEjus  haberi  volunt,  & ûnquam 
ulcs , Litteras  Ciommeatus  feu  Maritimas  obtinerc 
cupient.  Hoc  folo  obfen'ando  difcriminc , ut 
Subditi  Magni  Domini  Czaris  ad  praedida  pradlanda, 

& Litteras  maritimas  obtinendas,  lefe  liftere-  debcant 
coraut  illius  privata,  vcl  alio  tali  Concilio,  eut 
Cîarea 
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*MN0  Ctirea  Sua  Majcftas  fempcr  interefle  ccn-  I X.  Porroconvcnît,  utquidquid  perSubditos  Cza- 
fetur.  rc*  Su*  Majcftatis  deprehendetur  impofitum  in  Na- 

171  f.  V II.  Si  qua  Navis  vcl  Navigiumquaîccunque  fpe-  vent  quamcunquc  ad  hollcs  aut  inimicos  l'rxpotcn-  17*  $• 
âans  ad  Czaream  SuamMajcftatcm  vcl  ejus  Subditos,  tium  Dominorum  Ordinum  Gcncralium  fpec- 
& icndcns  ad  Portum  aliquem  obtempcrantem  hofti  tantcm,  quamvis  nulla  ejus  oneris  portio  fit  de  ge- 
vel  inimico  Dominoruin  Ordiuum  Ucneral  um,  in  nerc  mercium  prohibitarum,  id  otaine  fifeo  addicipof- 
curfofuo  obviam  fueritNavi  Bcllicae  diâorum  Do-  fit,  atquc  ut  c contra  libera  & immunia  futura  fint 
rainorum Ordinum,  nui  Navi,  quacSubditorum  illo-  omnia,  qux  dcprchcndcntur  iminifla  Nasibus,  qua 
tuin  privât»  fumptibus  ad  Bcllum  inftruâa  fit,  aut  adSubditos  Czarcx  SuxMajeftatis  pertinent,  ctiam- 
vicc  vorù:  ac  per  examen,  fccuudum  praeferipta  Ar-  fi  vcl  totum  onus  proprlum  fucrit  hoftibus  aut  inimi- 
ticuli  V.hu)nsTr:iâatusinftitutum,apare-.it, ejulmodi  cis  diâorum  Dominorum  Ordinum,  & taie  cfle  pro- 
NavcmautNuviVuiinvcheretaliaquacdamquxArticu-  bail  poflît,  exccptis  tamen  femper  mercibus  prohi- 
lo  III.  hujufcc  Traâatus,  Contrabandac^ liruprohibita  bitis  , qtiibus  interceptis  omnia  ex  praecedcmium 
declaraïuur,  tamen  nul  latenus  licebit  aperireciftas,  cap-  Articulorum  mente  & praelcripto  fient.  Pari  ratio- 
ras,  dolia,corbc$,faccos,farcinas,  aut  qualiacunqucalia  ne  quidquid  per  Subditos  Dominorum  Ordinum  G e- 
vafa  claufa  relcrare , fcindcrc,  aut  dilrumpcrc  ; ne-  1 neralium  dcprchcndctur  impofitum  in  Navem  quam- 
que  etiam  ex  illo  Navigioinaliudquodcunquc  trans-  conque  fpcâantem  ad  hoftes  aut  inimiebs  Czarc3c 
iferre, aliov e quovis  modo  id  exoncrarc;  verum  prac-  Suac  Majcftatis,  quamquam  nulla  ejus  oncrisportiô 
fcntibus  Tribunal»  Maritimi  Officialibus  interram  fit  de  genere  mercium  prohibitarum , id  omne  fifeo 
exponentur,  in  Invcntarium  boni  fide  redigentur  : & addici  poterit,  atque  e contra  libera  & immunia  e- 
nihil  omnino  diferiminis  crit,  utrutn  ejulmodi  bona  runt  cuncla  quac  dcprchcndutUur  immifia  Navibus, 
prohibita  ad  alios  quolcunquc  pcrtiucant-  Ilia  tamen  quae  ad  Subditos  diâorum  Ordinum  Gcncralium 
venderc , permutare,  aut  qualicumquc  modo  aücnarc  pertinent,  etiamfi  vel  totum  onus  proprium  fucrit 
nunquam  licebir,  nifi  poftquam  rite  ac  légitime  fc-  hoftibus  aut  inimicis  diâac  Czarcae  Suae  Majcftatis, 
cundum  prxferipta  XXIX.  XXX.  & XXXI.  & taie  cfle  probari  queat  ; lcmpcr  tamen  exccptis 
- Articulorum  hujus  Traftatus  contra  illiufinodi  bona  mercibus  prohibitis , quibus  interceptis,  omnia  ex 
prohibita  fucrit  proeeflum,  cadcmque  vcl  poft  folen-  praecedentium  Articulorum  mente  ac  praeferipto 
nein  proceflum  per  ultimamSentcntiamfuprcmorum  fient.  Ne  quid  autem  detrimenti  Contrahcntium  in 
Judi'um,  Articulo  XXXI.  hujus  Traâatus  dclcri-  Face  verfanti,  aut  Ejus  Subditis,  praeter  jus , & 
ptorum,  vcl  dcficicntibus  rcclamantibus,  poft  clapfos  expcâationcm  gencrctur  ex  co,  quod  alter  Contra- 
omnes  Judicionint  terminus,  publiccquc  propofita  hentium  forte  Bcllo  fucrit  implicitus,  hoc  quoque 
folemnia  Ediâa  citatoria , confilcationi  obuoxia  rc-  convenir,  quod  Navis  quac  fpe  âav  crit  ad  hoftes 
perta,  fit  tanquam  talia  fifeo  rcfpoâivc  addiâa  fuc-  vcl  inimicos  Magni  Domini  Claris,  Totius  Rufliae 
tint.  Quo  tamen  cafu  tam  ipfa  Navis,  quarn  coete-  Autocratoris , nnerata  bonis  mercibufve  pertinenti- 
rx  Mcrces  in  cadcm  rcpertc,  qyxquc  per  hune  bus  ad  Subditos  Dominorum  Ordinum  Gencralium 
T raâarum  generi  prohibitarum  acccnlitx  non  funt,  Feederati  Belgii , contagio  fuo  ea  bona , merccfve 
falvx,  intaax,  ac  ab  ulteriori  Dilquifitionc  immu-  nullo  modo  redder  obnoxia  confifeationi,  fi  iinpo- 
• ncs  rcmanebunt,  neque  ob  prxtcnfum  mcrcium  pro-  fita  fucrint  ante  exfpirationem  quinti  menfis  poft 
hibitarum  contagium  detineri,  multoquc  minus  tam-  Bclli  cujufvis  publicam  denunciationem  fivc  Dccla- 
quam  légitima  prxda  confifcari  poterunt.  Quod  fi  rationcm  faâam  feu  ex  parte  Czarcae  Suae  Ma- 
non quidem  univerfum  onus,  fed  ejus  pars  majur  jeftatis  contra  ejus  hoftes,  leu  ex  parte  hoftium  e- 
vcl  minor  ex  mercibus  prohibitis  vel  contrabandx  jus  contra  Clarcam  Suam  Majcftatcm  . adcoque 
conftiterit,  calque  Frxfcdus  Navis  oncrarix,  deten-  omnia  ejulmodi  bona,  quac  pertinent  aa  Subditos 
tori,  feu  captori  exhibere,  tradere  atque  illi  cedcre  diâorum  Ordinum  Gcncralium,  in  quocunquc  Na- 
paratus  fit  ; co  cafu  detentor  leu  captor,  Navcm  in  vigii  genere,  quod  ad  hoftes  Czarcae  Suac  Majcfta- 
qua  bona  prohibita  feu  contrabandx  deprehendit,  tis  fpcâat,  capta  aut  deprehenfa,  co  fub  praetextu 
nulio  modo  cogct,ut  ad  Portum  fibi  commodum  & connfcare  non  licebit  ; fed  absque  mora  reftituen- 
c curfu  inllituto  déficelât,  quin  illico  dimittet,  ut li-  tur  proprictariis.  Verum  quod  ad  ilia,  quac  poft 
bcrc  Navigationem  fuam  profequatur.  SinPrxfcâus  diâum  4.  meniium  terminum  impofita  fuerint,  con- 
•liquis  Navis  Bellicx  vel  alterius  , qux  privatorum  trarium  obfcrvabitur,  eaque  fifeo  Czarcae  Suae  Ma- 
fumptibus  ad  Bcllum  fuerit  inftruâa,  fecus  atque  jcltatis  addiccre  licitum  crit.  Poft  diâi  quoque 
contra  prxdiâa  fuerit,  aut  fierijuflerit  aut  pcrmifc-  quarti  menfis  exfpirationem  Subditis  Dominorunt 
rit,  ultra  damna  atque  interefle  in  ptenam  pccunia-  Ordinum  Gcncralium  non  licebit,  ulla  & mercibus 
riam  , ad  minimum  uuadringentorum  Ducatorum  prohibitis  Articulo  III.  hujus  Traâatus  rcccnfitis, 
Hungaricorum  ( feu  Rttbtls  ) vcl  duorum  millium  ad  Portus  hollium  vel  inimicorutn  Czarcae  Suae 
Florcnorum  Hollandicorum  rcfpcâive  condcmnabi-  Majcftatis  pervehere,  fed  ea  omnia  poft  diâum  quar- 
tur , qu*  quidem  fumma  adjudicabitur  proprictariis  tuin  menlem  ciaplüm  , rite  confifcari  poterunt. 

Navis  injufte  detents  atque  à Captorc  in  Portum  I Quae  omnia  & fingula  verfa  vice  obtinebunt  atque 
abduâx.  I obfcrvabuntur,  rclpeâu  & in  favorcm  Subditorum 

V 111.  Quum  autem  compertum  fit,  Navium  ! Czarcae  Suac  Majeftatis,  ubi  diâos  Dominos  Or- 
mcrcaturam  facicntium  Magiftros  ac  Navales focios,  dînes,  Bcllo  alicui  implicari  contigcrit. 
quin  & Vcâores  nonnunquamperpeti  atroccsvcxa-  X-  Porro  Scrcniflimus  ac  Potentiflimus  Magnos 
tioncs,  ac  tormenta  barbaricm  plane  fpirantia,  illis  Dominus  Czar  totius  Rufliae  Autocrator,  atque  Do- 

3ui  temporc  Bclli  per  mare  prxaas  faccrc cupiunt,  in  mini  Ordincs  Generales  Feederati  Belgii  reciproce 
et  tnt  os  more  inhumano  fxvicntibus,  ut  iis  extor-  ac  folemnitcr  promittunt,  fcfc  nihil  aâutos,  inlli- 
queant  talcm  confeliionem,  qualcm  capicntcs  fuis  turos  née  tentaturos,  cujufvis  generis  aut  naturae, 
nfibus  congruam  cenfcnt,  convenir,  tam  Scrcuifli-  quo  pracjudicium  fiat  altcrutrius  Subditis  mcrcctu- 
mum  ac  Potcntiftîmum Magnum  DominumCzarcm,  | tam  facicntibus,  corum  Navigation!  ^ Commcrciis, 

Totius  Ruflîs  Autocratora,  quant  Dominos  Ordi-  Mcrcimoniis,  aut  aliis  quibulcumquc,  quac  ad  Na- 
nes  Generales  Feederati  Belgii  rcfpcâive  iftiufmodl  vigationes  pertinent,  neque,  ut  aliquid  taie  fiat,  mi- 
flagitia  feveriflime  prohibituros,fancita  mortis  poena;  turos  ullutn  Traâatum,Fccdus  aut  Conventioncm, 
qnam  per  nam  ledulo,  neque  conniventes,  exigi  eu-  eum  qualicunque  Impcratore,  Rege  Principe,  Rc- 
rabunt  ab  omnibus,  qui  legitimis  probationibus  cru-  publica,  Statu  aut  Populo,  cujufeunquc  partis  Or- 
■ delitatis,  aut quaÜfcunque  injuftx  vexationi»  convin-*  bis  Terrarum,  fivc  Terra,  five  in  alto  Mari,  feu 
ci  poterunt.  Enndcmauc  pœnam  etiam  patientur  in  aliquo  Porto,  loco  libero,  finu  aut  aquis  dulci- 
omnes  Navium  Prcfcâi  & Officiales,  qui  cjufmo-  bus,  nullo  fub  praetextu  aut  occafione  : Practcrea 
di  fiagitia  aut  juircrint , aut  ad  ea  perpetranda  infti-  ncc  fc  née  Subditos  altcrutrius  dircâc  aut  indireâe 
gavirun , vcl  connivcndo  perpetrandi  occ.ilionem  praeftituros  opem,  auxilium,  confilium  , favorcm 
dederint,  pcrpctrantclquc  non  puniverint.  Et  qux-  aut  confenfum,  ut  aliquid  ejus  naturae  tentetur  aut 
' libet  Navis  detenta,  cujus  Magillcr,  Nautx,  Mer-  fiat,  aut  etiam  traâetur  per  alios,  qualcs  quales  il- 
catores,  aut  Veâores  vcl  unus  ex  illis  Torturam  li  fint  eum  aliquo  Impcratore,  Rege,  Principe,  Rc- 
aut  vexationem  qualcmcunquc  fucrint  pcrpcflî,  foia  publica,  Statu  aut  Populo,  in  damnum  aut  praeju- 
illa  rc  probata,confcftim  dimittetur,  & a qualicum-  dicium  altcrutrius  ex  Contrahentibus  aut  Subditorum 

Suc  aâionc,  petitione,  atque  difquifitione  fivc  Ju-  Ejus,  quatenus  ad  corum  Navigationcs,  Commer- 
iciali  livc  extrajudiciali  eum  toto  fuo  oncrc  libera  cia  aut  Mercimonia  pertinet.  Arque  c contra  fi 
deelarabitur,  ac  Magillro  aut  proprictariis  illico  rc-  quid  adverfus  altcrutrum  ex  diâis  Contrahentibus, 
fticuetur  ; etiamfi  abducenti  captori  rite  atque  legiti-  ejus  Subditos,  Négociantes  & Navigantes,  corum 
me  potuifict  adjudicari,  fi  nullum  cjuünodi  fiagi-  Commcrcia,  aut  Mercimonia,  actum,  traâatum 
tium  fuiflet  admiilum.  auf 
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ANNO  aul  tcn,atum  fuerit  per  Subditos  altcrutrius,  fivc  fin- 
gulares,  fivc  congrcgatos  in  aliquod  Corpus,  auto- 
171J.  ritate  publica  munitum,  aut  in  aliquam  Sucictatem 
privilcgio  gandentem,  & rclidcntcin,  aut  conimo- 
rantcm  intra  Régna  aut  Ditioncs  altcrutrius  Contra- 
hcntiuin,  lefc  id  non  tantum  palam  atquc  cxprcflerc 
& faâo  impcdituros,  & omni  tali  ntolitioni  aut  tcn- 
tamini  coutradiâuros  & fcle  oppolituros  ; vcruin 
ctiam  quidquid  cjufmodi  faâum  aut  tcntatum  fuc- 
rit,  oblatis  querelis  rcprobaturos  & cancellaturos  ; 
quin  & auâorcs  & cxecutorcs  cjufmodi  molitio- 
num,Tradatuumquc  corporalitcr  punituios.coruin- 
quc  bona  in  fiicum  rcdacturos,  atquc  inde  l'alisfac- 
turos  iis,  qui,  fivc  contra  vcrba,  fivc  contra  vcrum 
hujus  Articuli  mentent,  pracjudicimn  aut  damnant 
qualecumqifc  parti  fucrunt. 

XI.  Ut  autan  Subditis  hinc  Czarcac  Suac  Mn- 
jclhtis  , il  line  Dominorum  Ordinutn  Gcncraliunt 
Fœderati  Bclgii  amplirtime  cautum,  fit  nuilam  illis 
injuriam  illatum  iri,  neque  per  altcrutrius  ex  Con- 
irahcmibus  Naves  Bdlicas,  neque  per  alias,  quac 
privatorum  fumptibus  ad  Bellum  inltruâae  fucrint, 
omnes  omnino  Pracfcâi  Navium  Bcllicarum  utrius- 
qtie  Contrahcntis,  omncfquc  privât i luis  impcnlis 
Naves  ad  Bellum  armare  volcntcs , uti  tt  Sociétales 
quaccurnque  privilcgio  aliquo  gaudentes,  fedulo  ju- 
bebuntur  abomni  inalterius  Subditos  injuria  ac  dainni 
illationc  relpeâive  abrtinere , fancita  pœna  pro  mo- 
dule admifli,  non  corporis  tantum,  lcd  de  capitis, 
atquc  infuper  reparationis  damni  cuin  omni  eau  la,  c- 
jufquc  quod  intereft  ;pro  quibu  somma  illorum  bona 
nexa,  atquc  obligata  crunt.  Sin  omnia  flagitiolo- 
rum  bona  forte  non  futfecerint  diâx  reftitutioni  ac 
reparationi  injuriac  illatac,  damnique  dat;  cum  omni 
caulà,  atquc  ejus  quod  ïntcrcll  corum,  qui  injuriam 
parti  fuenint;  co  cafu  Czarea  Sua  M aie  A as  ac  Do- 
mini  Ordincs  Generales,  c fifeo  refpeâive  fuo  folvi, 
rertituique  ea  omnia,  curabunt,  pollquam  ipfa  damna, 

& mterefle  in  pofteriori  judicio,  lecundum  formam 
rocedendi  in  cafu  appcllationis,  Articolo  XXXI. 
ujus  Traâatuspraclcribendam,  légitime  fucrint pro- 
bata , hinc  in  Magni  Domini  Czaris  privato  leu  alio 
tali  Concilio,  cui  Czarea  Majcftas  Sua  femper  in- 
terefle  cenfctur:  illtnc  coram  Convcntu  Dominorum 
Ordinutn  Gcnerallutn.  Excipiuntur  tamen  hinc  ilia 
damna,  quae  forte  a Piratis  Subditis  altcrutrius  ex  con- 
trahentibus  illata  fuciint,  urquacnullo  modo  à Con- 
trahentibus  refpeâive  farcicnda  funt  aut  repeti  po- 
terunt. 

XII.  Ut  autem  omnis  injuri*,  damnique  dati 
reparatio  citius  faciliufque  ficri  queat,  omnes  atquc 
finguli  Pracfcâi  Navium,  qu*  privatorum  fumtibus 
ad  Bellum  armantur,  antequam  iis  Diplomata  fivc 
vulgo  diâse  Commifliones  concedantur , idoncos 
Fiaejuflores  dabunt,  coram  fuprentis  rerum  mariti- 
xnarum  Tribunalibus  vulgo  diâis  Admiralititi»  uf- 
que  ad  fummam  trium  mlllium  Ducatorum  Hun- 
garicorum,  feu  Rocbcls,  vcl  quindccim  jnillium 
r lorenorum  Hollandicorom  ; vc!  ctiam  ubi  navales 
focii  excedunt  numerum  ccntum  & quinquaginta 
Uominum , ufquc  ad  lummam  fex  millium  Duca- 
torum Hungancorum,  feu  Roebcls , vcl  triginta 
millium  Florenorum  Hollandicorum  fcfe  l'atisfac- 
turos  in  folidum  ils,  qui  damnum  vcl  injuriam  a 
fc  vcl  fuis  Oiiicialibus  aut  navalibus  Sociis  Iccum 
navigantibus,  parti  fucrint  contra  ftipulationes  at- 
qae  Articulos  hujus  Traélatus.  Eumque  in  fincm 
Diploinatibus  feu  Commilfionibus  (ingulis  inferctur, 
idoncam  cautioncm,  pro  numéro  hominum  rcquifi- 
tnm,  datam  fuifle.  Quod  fi  per  ambitum,  collu- 
fionem,  dolum,  alioque  quovis  modo  talium  Na- 
vium  Ptxfeâi  aut  omnino  non,  aut  non  idoncc  finis 
dederint , diâa  corum  Diplomata  feu  Commifliones  j 
fpccialcs,  pro  non  datis , îplbque  faâo  caffis , rc-  ; 
vocatis  , atquc  annullatis  habebomur.  Prxtcrquc  1 
ea  omnia,  Navis  ipfa  cum  cunâis  tam  navalibus 
quam  Bdlicis  Inftrutncntii  obligata  crû, ut  inde  dam-  ' 
ntnn  aut  injuriam  perpclfis  bona  fidc  fatisfiat. 

XIII.  Quod  li  qualccunquc  Navigium,  bona,  1 
merccfvc,  quibus  oncratum  cû  , perti tiens  vcl  ad  1 
Czarcam  Snatn  Majellatcm,  vcl  ad  Dominos  Ordi- 
ncs Ftrderati  Bclgii,  aut  ad  corum  Subditos  rcfpcâi- 
ve  detentum,  captuinquc  fuerit,  per  Navcin  lielli- 
cam  inimicam  , aliamve  fuinptibus  privatorum  ad 
Bellum  inftruâatn,  A munitam  légitima Commiflio- 
nc  lui  Priucipis,  qui  hoftis  aut  inimicus  fuerit  altctu-  , 
tri  ex  Contrahentibus  ; & detentum  captumque  ejuf- 
modi  Navigium  e potlcfliouc  detentons  aut  captons  1 
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I ereptunt,  & libcitati  rcllitutum  fuerit,  per  NaveS 
I Bdlicas  dicti  altciutrius  Contrahcntis,  aut  privato* 
I rumSubditorum  altCTUtrius  rcfpcâivc  l'umptibus  ar- 
1 matus,  aut  quofcunquc  altcrutrius  Subditos,  quibus- 
I cunque  modis  aut  mediis  id  procuraverint  aut  perte* 
cerint,  antequam  detentum  aut  captum  navigium-ex 
alto  mari  dcduâum  fit  infra  Dominia  ejus  Princi* 
pis,  a quo  captor  fuam  receperit  Commiffioncm, 

I (quorum  Dominiorumterminospioximefequcns  Ar- 
I ticulus  exponit,)  co  cafu  Navigium  id,  quod  captori 
] ereptum  ac  libcratutn  fuerit,  una  cum  univerlô  c- 
jus  oncrc,  in  fpccic,  de  abfquc  ulla  lælionc  aut  di- 
minutionc,  proprietariis  rcfiituctur:  ac  pro  ilia  crcp- 
tionc  & libérât ionc  liberatori  dabitur  tertia  par»  j ulli 
valo.-is,  tam  navigii  cum  ejus  apparatu  , quam 
cunâorum  bonoruin  merciumque,  quibus  oncratum 
eft.  Cujas  valoris  incundi  ratio  lcquenti  Articu- 
lo  XVI.  prxfcribctur. 

X I V.  Quumque  nulli  Subditi  hoftis  aut  inimici 
Czarea:  Sux  Mateftatis’aut  Dominorum  Ordinum  Gc* 
neraliutn  refpeâive  adquirant  lcgiiintum  poftidendi 
Titulum,  feu  Domini. un  corum,  que  in  alto  Mari 
ccperint,  uifi  rcs  captas  perduxerint  intra  Præfidia 
Portus,  aliaque  loca  tuta,  pminentiaad  fuum  Prin- 
cipcm,  à quo  Commiflioacin  fuam  rcceperint,  ad 
prasveniendum  litcs,  difeordias,  & lûnultatcs,  qusa 
occafionc  captialicuius  perhoiles  altcrutrius  aut  utri- 
ufque  Contrahentium,  Navigii,  quod  ad  Contrahen- 
tiuin  altcrutrum,  ci  ufquc  Subditos  fpedaverit.  pos- 
iez oriri,  ubi  talc  captum  Navigium  detentori  hofti 
ereptum,  forte  per  Subditos  altcrius  Contrahemis  fo- 
ret; convcnit  atquc  hic  loci  dcciaratur,quod  ubiNa- 
vigium  captum,  co  pcrduâum  fuerit,  ut  ftet  ad  an- 
choram,  lub  Caltro,  Cartel lo  , Civitatc,  Oppido, 
Fortalitio,aut  quovis  alio  loco  munito,  iiura  lpatium, 
quo  globus  tormentorum  illic  exirtentium  pertingero 
queat,  five  illud  Caftrum,  Caftcllumj  Civitas,  por- 
talitium,  aut  qualccumquc  aliud  mununentum  fitum 
lit  in  Promontorio , inSinu  majori  minotique,  intra 
Oftium  Fluminis,  uut  quslcmcumquc  alium  fitum 
habcat:  aut  fi  anchora  projcâa  fit  iutra  Fluminis 
Ortium,  Æfiuarium,  aut  alium  quemvis  Sinum,  u- 
bi  nulla  funt  Fortalitia,  aut  ctiam  fi  in  tali  loco  an- 
chora lit  projcâa,  ut  c capta  Navi,  projctlis  circum- 
quaqucoculisnullus  omnino  fitprufpcâus  alti maris, 
fed  horizon  undequaque  terrain  præfcrat  : Omnibus 
illis  cafibus,  locis  illis  prædiâis  tam  munitis,  quam 
immunitis,  ad  Principcm  capicntis  pertinentibus,  ca- 
pta Navigia,cum  omnibus  qux  iis  infunt,  jure  BcJli 
translata,  & capientibus  plcnc  ac  légitime  adquiiita 
cfte  cenfebuntur  : adcoque  proprietariis  nullus  oinni- 
no  ad  ea  rcgrclfiis  concedetur,  etiam  li  pollca  iu  ma- 
re reduéta  prioribus  capientibus  fuerint  erepta  per 
Naves  Bellicas,  aliafve  in  Bellum  arinatas,  ad  a]- 
terutrum  ex  Contrahentibus,  Eorumve  Subditos  rc- 
lpeâive  fpeâantes. 

X V.  Ac  ne  Subditi  amborum  Contrahentium  pr*- 
ter  neccffitatcm  aut  xquitatem,  ullo  damno  affician- 
tur,  in  cafu  quo  navigium  aliquod,  ad  cos  pertinens 
ab  hortibus  captum , iis  hofiibus  per  Subditos  alteru- 
trius  ereptum  ac  libenati  redditum  fit,  utquc  fimul 
prxveniatur  litimn  ac  dilcordiarum  materia,  qus  oc- 
cafionc computationis  valoris  Navigii  crcpii  exoriri 
polfent,  porto  convcnit,  ut  in  primo  Portu,  intra 
quem  creptor  ac  Liberator  Navigium  ereptum  ac  li- 
bcrtatemdeduxcrit,  fivc  j»  Portus  pertinent  ad  altcru- 
trum  Contrahentium,  fivc  ad  quemvis  Imperatorem, 
Regem,  Principein,  Remjjubhcam,  aut  Statuin  lieu*. 
tra.un,  ubi  Legatus,  Conlul,  aut  alius  Miuirtcr 
publicus  Principis  rcclamantiuni  cominoraur,  iuea- 
tur  ratio  valoris  Navigii,  mcrcium  ac  bonorum  ho- 
rtibus creptorum , & in  libertatem  rertitutorum , at- 
quc coin  portu  (toluta  valoris  tertia  parte)  rcclaman- 
tibus  continuo  rcllituatur,  neque  maris  pcriculoam- 
plius  lubjiciatur.  Et  ut  hic  Articulus,  quiCommer- 
ciis  perutilis  elle  dignofeitur,  elleâum  laum  fortia- 
tur,  Legati,  Relidentes,  Cumules,  aüïve  Minirtri 
publici  Czarex  Sux  Majertatis  & Dominorum  Ordi- 
num Generatium  refpeâive,  qui  in  cjufmodi  Portu 
commorantur,  llatim  pollquam  Navigium  ejulinodi 
liberatum,  in  Portant  ilium  dcduâum  fuerit,  a Rc- 
gc,  Principe,  Rcpublica,  Eor  unique  Concilio,  loci 
Guberrtatorc,  Àûiniralitaiis  Collegio,  fuprentove  lo- 
ci Magiilratu,  qualicunque  nomine  is  cenfeatur,  pè- 
tent, ne  talc  Navigium  illuc  dcduâum,  inde  abduci 
patintitur,  fed  interpolita  lua  auâoritatc  trticcre  ve- 
lint,  ut  srtitnetur  ejus  atquc  mcrcium,  bonorutnque 
impofitorum  valor , & ejus  tertia  parte  iuluta,  rerti- 
tuatur 
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ANNOtll),rar  rec*JUnanti*’us*  ,'ve  ii  fint  proprictaiii , five  fa&tt  ex  tentas  rcparare,  aut  tantumarronx  coeme-  ANN  O 
Prxfedus  vcl  Magilter  Navis  libérai  x,  aut  ctiam  ipli  ü*  folummodo  pcrmidum  erit,  ut  ad  Portum  pro- 

171^*  Miniftro  publico.  xiinom  cjus  Principis  aut  biarus,  à quo  Commiflio*  1J1  J. 

XVI.  Ne  quid  autem  gcncraur  prxjudicii  per  nem  fnani  obtinucrunt,  pervenire  qucaiit.  Et  fi  for* 
cflimationcm  aut  Ercptori  leu  Libcratori,  aut  Pro-  . te  contra  hoc  padum  aliqois  Subditorum  Czarix  Suc 
prictariisNavigii,  bonorumque  crcptorum  ac  libéra-  I Majeflatis,  vcl  Doiniriuruin  Ordinum  General ianj 
. torum,  xllimatio  ilia  fiet  modo  lequenti;  nempe  ut  ; «fpedive  vcl  directe  i prxdatoribus,  ac  capientibjs, 

Proprictaiii  réclamantes , eoruni  Procuraiorcs,  cor-  ! ve*  indirecte  quzfitifquc  coloribus  przfumferic  libi, 
rclpondentes , aut  fi  nullus  talis  co  in  loco  cxiltar,  1 «niendo,  permutando,  aut  alio  quo  vis  modo  adqui- 
publicus  Minifter  fui  Principis,  ve!  ctiam  ipfc  Prx-  . rcrc  ejuftnodi  Navem,  Mcrces , aut  alia  qualiacun- 
fedus  feu  Magifter  Navis  libcratxcxuna,&Ercpto/ac  I «tue  bona,  quzSubditis  alteriitriusContrahentis  Bel- 
Liberatorex  altéra  parte,  cligant  zqualcm  nu  mtr  uni ; lü  impliciti,  fuerunt  erepta,  co  cafu  Subditus  illc 
hnminum  peritorutn  , qoi  dûment  valorem  rernm  | tcncbitur  dictai»  Navim,  Mcrces  aut  alia  bona  refli- 
Jiberatatum  , & quorum  concoidantibus  furtragiis  I ,utrc  propncrariïs  abfque  ulla  mon»,  aut  ctiam  line 
Üabitur.  Sin  autem  illos  dillidcrc  comigerit,  licitum  ) u,,a  compenfjciono,  aut  refulionc  pccuniz  pro  didis- 
erit  Proprictario,  cjus  correfpondenti,  Procuratori , rebos  aduuilitis  promiflx  aut  jam  folutx. 
publico  Principis  Proprictariorum  Alinillro,  aut  Prx-  I X X.  Kt  utCommcrciorum  aut  navigation:*  liber- 
fedo  vcl  Magiltro  Navis,  omnia  liberata  cil1  mare , 1 tan  ac  fccuritati  plcnius  cautum  lit,  porro  placuir 
eoque  in  cafu  Liberator  Navigium  ac  bona  xllima-  * didus  Magnus  Doniimu  Ciar,  Totius  kuflix 
ta  co  pretio  rctit.erc  pourlc.  Sin  Proprictari:,  eoruni  Autocrator,  ac  dicti  Domini  Ordincs  Generales  Fœ- 
Procuratorcs , corrclbondentcs  , publicus  M initier  I ^crat'  Belgii  mmuo  ac  fedulo  pollicemur,  ncque  fe 
Principis,  aut  Przfcaus  five  Magilter  Navis  corum  'P^s  f^tpturoj  ncque conccfluros, ut aliquisfuorum 
xflimationcm  concclicrint  Libcratori,  is  xllimabit  ^P^tiveÜubditorum  rccipiat  in  Portus  aut  llitroncs 
liberata,  coque  cafu  Proptietarii.  corum  J’rocurato-  qu<tIiumcunqucPartium,linpcriorum,  Dominiorum, 
rcs,  coircfpondcntcs,  publicus  Minuter  Principis  co-  Ditionum,  autTerrarum  rcfpeétive  fuarom,  Piratas 
rum,  autPrzfcdus  ilvc  Magilter  Navis  liberatx , | »“tPr*dun«,  neve  iis  azylum,  hofpitium,  auxilium, 

Navem  ac  bona  ilia,  flatuto  ab  ipfo  Libemtore  pic-  au.f  foinmcatum  prxbituros,  aut  ut  prxbcamur  per- 
tio,  ccderc  ac  dimitterc  ci  poterunt,  ac  liberator  ilia  “n’Auros  ; verum  contra  eiiixam  daturos  operam,  ut 
retinrre,  duafquc  didi  pretii  icttias  partes  lblvcre  > <l®*lefcuflquc  Pirate  ac  Przdoncs,  eprumque  pira- 
ncccflc  habebît,  ac  deinde  Navem  cuin  toto  onerc  tic*  participes,  quique  cis  ope,  conlîlio,  adjurnen- 
lanquam  fua,  quo  libitum  fucrit,  abduccrc  pourir.  j to  ^nnt,  in  trrrorcm  aliorum  iuvclligenrur , prehen- 
XVII.  Quod  fi  cnntigcrit,  ut  uliquot  Naves  five  j ^ant“r,  & merito  fupplicio putitantur.  Omnes  ctiam 
Bcllics  amborum  Comrahcntiuin  , lïvc  armatx  j Naves,  Mcrces  aut  alia  quzcunquc  bona  a Pirati* 
lumptibus  ptivatorum  Subditoruin  utriufq uc  Contra-  ' caPta*  atquc  in  Portus  altcrutrius  ex  Contrahenti- 
hctuis  una  navigantes,  conjundis  viribus  prxdam  de  bus  do  eda,quarenus  quiJem  reperiri poterunt, ctiam- 
hotlc  fcccrint,  aut  Navigia  Mcrccfvc per hofics capta,  ! ® vendîta  forent,  Dorainis  fuis,  aut  iis,  qui  procu-  k) 

ac  intra  prxlîdia  Ptincipis  corum  nondum  perduda,  I raior'°  noinincca  vindicavcrinc,  aut  reftituentur,  aut 
iifdcm  hoftibus  cripucriut  ac  liberaverint,  quidquid  coru,n  l°fo  fatislicr. 

inde  commodi  ac  przmii  libérantes  confcquuntur,  XXI.  5i  qus  Naves  przfidiarix,  aut  bcUîc® 
dillribuctur  Inter  eos, ilia  proportionc  ut  ratio  habca-  , Magnî  Domirn  Claris,  Totius  Rullix  Attocratori» 
fur  numeri  hominum,  quem  utraque  Pars  Navibus  °bviarn  habuciînr,  aut  adfecutz  fucrint  quameun- 
fuis  omnibus  limul  junâis  vehat.  Quod  fi  quis  par-  , queNaven»  aut  Naves  oucrarias  aut  mcrcaturam  fa- 
tem  aliquam  captz  prxdz  clanculum  cclavcrit,  fibi-  j cientes,  qu*  pertincant  ad  Subditos  Dominorum  Or- 
que fepofucrit,  aut  ci  detrimeutum  qualecuuquc  in-  dinum  Gencralium  Fœderati  Belgii,  coque  idem  iter 
tulcrit.  allata  rcllituet , ac  portioncm,  quain  depræ-  friant,  eodcmque  tendant,  Naves  ills  przfidiariz 
da  luilfcthabituius,  deperdet,  caque  cœtcris  aderefeet.  aut  bcllicz  illîs  oncrariis  przlidio  tfle,  cafquc, 

At  fi  hominibus,  Navibus,  aut  bonis,  qui  holtibus  quamdiu  codent pergnnt  itinerc,  contra  omncs&  lin- 
erepta  ac  liberata  fucrint,  danumm  inferatur,  aut  . Kuio*»  qui  cas  adoriri  voluçrint,  dcfenderc  tenentur. 
injuria  fiet,  inter  liberandum,  data  opéra,  aut  poli  Atquc  ut  id  ficri  poflit, Prxfcdus  illarum  bcllicarom 
libéra tionem,  ea  fervabuntux,  qux  Articulo  Xl.hujus  • Navium,  przbebit  Magilhis , feuPrefedis  oncraria- 
Tradatus  Dada  fuut.  rum  Libellum,  continentem  fignaacccdcndi,rcce- 

X V 1 1 1.  Sed  & oinuia  ilia  qux  tribus  immédiate  dendi  & navigandi,  qualem  Naves  prxtorix  dare  1b- 
prwcdcntibns  Aniculis  convcncrc,  rcfpedu  navigio-  •ent  reliquis,  quibus  prxfunt.  Idemque  vice  verfa 
rum  ac  bonornm  libcratorum,  locum  codem  modo  obeinebit,  lî  quz  Naves  przlidiarix  aut  bellicz  Do- 
habebunt,  rcfpedu  Navium,  bonorumque  quzpri-  ininorum  Ordinum  Gencralium  Fœderati  Belgii  ob- 
donibus,  raptoribus,  piratifquc  in  Alto  Mari  erepta  viam  habucrint  aut  afl'ecutx  fucrint quameunque  Na- 
fucrint;  ut  & relpcau  Navium,  qux  hominibus  va-  vcm  aut  Naves  oncrarias  aut  mcrcaturam  facientev, 
eux  reperiuntur;  ac  mcrcium  bonorumque  per  xquo  ad  Subditos  Magni  Domiui  Claris  pertincant. 

ra  liuitancium,  ut  pote  qux  omnia  Proprictariis  XXII.  Et  quum  ii,  qui  nccelfiiatc  adadî,  prz- 
fdummodoalterutriusContrahentiumüubdicisevillai.  fuum  propolitum,  live  hollcs  vel  inimicos,  five 
tibusj  aut  qui  eos,  modo  przdiâu,  reprzfcntant.  Piratas  fugienres,  five  per  tempeflatem  ad  Portus, 
reftituentur,  computato  reftituendoruin  valore,ejus-  Flumina,  .Sinus,  loca  tuta,  aut  etiam  Littora  aliéna 
que  tertia  parte  exfoluta,  qux  & dillribuctur  lêrvan-  appeîlunr,  fxpeadmodura  dure  habcantur,  ac  con- 
tions ac  rtf lit uent ibus , uti  ca  omnia  prxdidis  tribus  ira  jas  & las  rebu»  fuis  fpolientur , aut  ctiam  lub 
Articuüs  prælcribuntur.  prztcvtu  Jorium,  qu®  Principi,  Rcipublic*  «ut  Statui 

XIX.  Si  autem  contigcrit,  ut  Magnus  Dominus  ' deberentur,  vexentur,  ncque  dimittantur  ad  naviga- 
Ciar,  l'otius  Rullix  Antocrator,  vcl  Domini  Ordi-  tionem  fuam  pcrriciendam,  nifi  port  aliqnantam  fum- 
ncs  Generales  Fœderati  Belgii  rcfpcdivc  Belîo  alicui  niam  pcennix,  quatn  extorquent  Portuum,  Liitu- 
impliccntur,  cui  altcr  Contrahentium  impücitus  non  rumque  ita  didi  cnllodes,  lolutam  ; ad  przvcnieii- 
fucrit,  illc  ex  Contrahentibus , qui  dido  Iktla  im-  dum  omtictn  de  tali  injuria  querelam,  & ad  fuc- 
plicitus  non  eft,  in  Portus  fuos  non  recipiet  Naves  eurrendum  milcris,  inter  Magnum  Dominutn  Cia- 
armatas  privatis  lumptibus  Subditorum  Mollis,  aut  rem,  Totius  Rufiiz  Autocratora,  & Dominos  Or- 
inimici  cjus  ex  Contrahentibus,  qui  Bdlum  gerit,  : dînes  Generales  Fœderati  Belgii  convenir  : fi  Njtvis 
'neque  ctiam  Naves  Subditorum  alterius  cujulVis  Rc-  oncraria  aut  ^uodeumque  Navigiutn  Mcrcaturam 
gis,  Principis  aut  Status,  qui  abillo  holle  vel  inimi-  faciens,  aut  pifcationem  exercens,  ac  pertinens  ad 
co  altcrutrius  didorum  Contrahentium  receperit  Di-  j Subditos  altcrutrius  didorum  Contrahentium , pce 
ploma  feu  Commitiionein  ad  deprxdandum  Naves,  | hoftes,  Piratas,  tempeflatem,  aut  aliam  quamvis  • 

qu»  fpcdatr  ad  cum  ex  prxdidis  Contrahentibus,  qui  nccclliratem  adigatur  iiurare  Portum,  Flumina,  Si- 
Bcllo  implicitus  cil , cjulvc  Subditos,  adeoque  non  nus  vcl  appcllerc  & loca  qu»vis  tuta  aut  Littora 
pennittet  ut  cales  prxdaturi  in Portubus  fuis  comtno-  j Imperiorum,  Dominiorum,  Ditionum,  aut  qua- 
tentur,  illic  Naves  fuas  intimant,  vidum , anno-  liumcunquo  Terrarum  altcrutrius  ex  Contrahenti- 
uam,  bcllicave  Inllrumenia  libi  comparent.  Muko-  I bus  obtemperantturn  rcfpcdivc,  nulli  licitum  fore 
que  minus  Ot  ea,  quz  ceperint,  live  Naves  five  Mer-  | navigia  iiurare,  multoquc  minus  onus  aut  cjus  par- 
ce», five  aliacunque  alia  bona  vendant , redimi  fi-  1 tem  cxoncrarc,  Navemque  fuo  gubcrnaculo,  Ar- 
nant,  alio  quovis  modo  permutent  vel  aliènent.  Sed  | inamentis  aut  Inllrumentis  privarc;  fed  contra  po- 
li cjufmodi  prxdatores  , per  tempeflatem  aut  alio  j terit  Magilter  aliufvc  Prxfcdus  cjulmodi  Navis  aut 
fortuito  calu,  intra  Portum  quemeutique  altcrutrius  Navigii,  fecuritatis  caufa,  onus  aut  cjus  partem  in 
prxdicitorum  Contrahentium  fucrint  delati , Naves  terrain  cxponcrc  camque  per  le  aut  fuos  euftodire, 
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AnNO  ^c,nc*e  «hTu*  Navim  onere  , * quo  libuerit  tem-  j tcm  cjufmodi  contra  Legcs  & Statut»  loci  perpétra-  ANN  Ü 
pore,  indc  l'ccuic  rccederc  cum  Navj  ac  tnercimo-  ! tum  aut  tentât  um  tuent,  per  aüqueni  inicriorcin 
jyi  J.  niis  , nul  iis  omnirto  folutis  vedigalibus  aut  onc-  Præfedum  K avis  aut  navfgii  M créât  uram  facicntis,  I7IJ. 
ribus,  quocunque  fub  juris  prxtcxtu  polci  aut  exigi  < Gubernatorum,  au:  navalcm  l'ocium,  cujufcuuquc 
lolita  forma  fuerint,  neque  cuain  ulli  vilitatinni,  gencris  illud  fucrit,  livc  data  opera,  ad  fraudanda 
aut  difquifitioni  obnoxix  crunt.  Eorum  autem  Per-  \ edigalia,  livc  per  ignorantiam,  l'ocordiam  aut  llu- 
tuum,  Stationum,  aut  Lictorum  Prxt'cdi  l'eu  Culto-  pâmaient,  aut  qualicumquc  alia  intcmionc,  locum  . 
des,  vel  quo  alio  Domine  appcllcntur,  cjufmodi  , aut  prxi.xturn  no:i  dabit  detinendi,  aut  confilcandi 
appcllcntcs  Naves  ac  homincs,  ab  omni  injuria  ac  | Navem  iplatn,  aut  quidquîd  in  ta  fit,  neve  ullomu- 
illationc  damai  l'cdu lo  défendent  , ac  tutos  prxfta-  do  proeukudi  contra  Przfcâum  iplum  navigii,  eum- 
bunt,  nifi  réparation!  damni  aut  injurie,  fccundum  . que  detinendi,  aut  qualicunque  inolellia  aÀîeiendi. 
prxfcripta  Aiticuli  XI.  hujus  Tractatus  obnoxii  : XXV.  Convenir  prxteica,  neque  Magnum  Do- 

rlTe  vciint.  Verum  c contra  liccbit  Magiftris,  a-  ! ntinuni  Ciarem  tonus  Ruflix  Autoctatora  , neque 
liilVt*  talium  Navium  Prsefedis , onus  iinpofirum,  Dominos  Ordines  Feederati  Bclgii  rcfpcdivc,  ullo 
fivc  totum,  five  partim  difhahcrc  aut  venum  expo-  Edido  aut  Mandato  five  gcnerali  fivc  fingulari,  nc- 
nerc,  neque,  merces  aut  perlonas  illic  in  Naviin  que  ub  ullam  qualemcunque  caulain  , fibi  lumru- 
recipere,mu!toquc  rainu*  aliquid  facerc  contra  Le-  tos,  deteoturos,  arrcllo  inclufuros,  aut  ad  fui  ipfius 
ges  aut  Statut»  cjus  loci,  ad  quem  appcllere  com-  fervitium  coaciuros  ullam  Navem  oncrariam,  rrx- 
pulfi  lune.  Si  quid  cnim  eorum  admilcrint,  ita  res  fedum,  Magiftrum,  Gubernatorcm  aut  Socium  na- 
accipietur,  ac  fi  ilium  in  locum  forent  deftinati,  Valent,  quemvis,  aut  ulla  bon»  cjufmodi  Navi  im- 
ad coque  omnibus  juribus,  que  fubitc  opnrtuillcnt,  pofita,  rcfpcdivc,  que  intra  Portus,  Sinus,  Fluvios 
fi  illuc  ex  comnado  tctcndillcnt , obnoxii  cront  , aut  alium  quemeunque  locum  altcrutri  prxdido- 
tam  ipfi  quain  Naves  atquc  bona,  quibus  Prxftdi  rum  Contrahentium  iubjcdum  merces  exponant  aut 
fuerint.  imponant,  aut  alias  ob  caul’as  commoreatur , mfi 

XXIII.  Si  qua  autem  Navis  cjufmodi,  vi  tcm-  obtincatur  prxvius  confenfus  Prxlcdi;  & poil  ve- 
pcllatis  plus  minus  frada  in  Liuora,aut  alium  qua-  i rum  ac  jultum  locationis  aut  venditionis  pretium 
lemeunque  locum  compulfa  fucrit,  Magiilro  aliive  prxfcnti  pccunia  folutum  mercatoribus  vc)  propricta- 
Prxfeâo,  lociifque  Navalibus  (fignificata  prius  in-  riis  talium Navigiorum  aut  mcrcium,  aut  eorum  Pro- 
tctuionc  iive  Vedigalium  rcccptoribus,  aliifvc  tali-  | curatoribus,  aut  gcncraliicr  illis,  qui  ea  vendcrc  vel 
bus  Officialibus,  (i  quis  talis  illic  loci  fit)  omnino  locarc  poll'unt  rcjpcdivc. 

liberum  licitumque  crie  , onus  aut  partes  «tus  in  XXVI.  Prxfcdis  quoque,  Magiftris,  Guber- 
terram  exportai  c , idque  una  cum  principali  Vedi-  natoribus,  Sociis  Navalibus,  aliifque  omnibus  ad 
galium  in  eo  loco  Inlpedorc  euftodire,  fado  per  1 Navigia  oertinentibus,  tam  bcllicorum  quam  onera- 
oidum  Infpcdorem  Vtaigalium  inventario  omnium,  rioruin  « Mcrcaturam  facientium  Navigiorum,  non 
quæ  in  terram  exportata  funt,  cujus  exemplum  ii-  foIuminNavi  lcd  ctiam  extra  illam,  five dclccnden- 
• ve  Copia  per  Infpcdorem  fignata,  reddetur  Magis-  tibus  in  terram,  five  redeuntibus  ad  Navigia,  qux 

tro  vel  alii  Navis  fraftæ  Prxfedo,  ut  ex  eo  cons-  in  Portu,  loco  tuto,  aut  alio  quocunque  loco  in- 
tct.auacnam  reddi  dcbcant.  Quo  fado  liccbit  die-  tra  Régna  fie  Dit  joues  altcrutrius  ex  Contrahentioua 
to  Magiftro,  aut  alii  cuivis  Navis  Ptxfcdo,  quo-  ad  Ànchoram  fteterint,  aut  qualemcunque  aliam 
cunque  tcmporc , intra  vertentem  tamen  annum , ob  caufam  illic  fuerint,  quin  fie  terra  ex  uno  loco 
aut  folvere  Vedigalia,  aliaque  qux  rclpedu  ejus  ad  alium  iter  facientibus,  ad  negotia  fua  peragenda, 
gcncris  bonorum,  aut  mercimoniorum  importato-  rcciprocc  licitum  erit  gcltare  atquc  uti  qualicumque 
mm,  debentur,  caque  tanquam  bona  illuc  deftina-  gcncrc  armorum , feu  ad  defendendum,  feu  ad  of- 
ta  pro  libitu  fuo  vendcrc  : aut  Navem  rcledam  il-  tendendum  idonca  l'unt  ; neque  eorum  ouifpiam 
lis  denuo  onerarc,  eaque  cxportarc,  abfquc  illius  obligabitur  ad  ea  declaranda  cuicnnque  Uflîciali, 
oncris  aut  vedigalis  penfionc.  Sin  autem  Navis  multoquc  minus  ob  eorum  geftatioaem  aut  ufum 
ejulmodi  ufque  adeo  lit  fraâa,  ut  rcfici,  ac  in  ulla  molcftia  afficietur,  per  Subditos  amborum  Con- 
Marc  redoei  neaueat,  liberum  erit  Magiftro,  alii-  trahentium  refpeâivc,  cujufcunquc  illi  fint  ordinis 
ve  Navis  Prxfedo,  eam  aut  vendcrc  talem,  qualis  aut  conditionis. 

fucrit,  aut  rumpere  & fecarc,  materiam  atquc  Ar-  XX VII.  Porro  licitum  erit  Dominis  Ordinibus 
inamenta  diftraherc,  aut  ea,  partemvc  eorum  alio-  Generalibus  Feederati  Bclgii  nominare,  arque  mit- 
vcrfuin  tranfportare,  nullo  illis  faâo  impedimento,  tcrc  unum  aut  plurcs  Miuillios,  qui  privilcgiis  & 
neque  exada  ulla  pccunia,  aut  alia  quavis  re,  quo-  immunitatibus,  tum  & fccuritati  tam  Perlouarum, 
cunque  fub  nomine , tituln  aut  prxtcxtu.  Quod  fi  quam  Commcrciornm  fuoruin  Subditorum,  tam  il- 
qux  merces,  qux  illic  loci  fint  prohibitx,  feu  Con-  loriim,  qui  fub  Impcriis,  Dominationibus  ac  Terris 
trnbands,  in  ejulmodi  Navi  forte  fuerint,  Magiftro  Magni  Domini  Claris  , totius  Ruflix  Autocrato- 
aliive  Prxfcdo  permittetur,  ea  in  Navim  rcfcâam  lis,  fixum  habent  Domicilium,  quam  eorum  qui  il- 
rcfcrrc,  aut  fi  rcfici  ilia  nequeat,  in  aliam  quamvis  lie  brevi  temporc  Negotiorum  aut  Commcrcii  cau- 
. Naviin  imponere,  atquc  ita  cxportarc,  codent  mo-  fa  diverfancur,  confulant  vulgo  didos  Confuies,  ut 

do,  atquc  eadem  imtnunitate,  qux  de  rcliquis  non  rcfidcant  iiura  Imperia  Principatus  , Dominia  , ac 
prohibiti-  permifta  cil.  Denique  & fervabuntur,  qux  Terras  didi  Magni  Doinini  Claris,  in  Portubus,  Gi- 
de tutandis  hominibus,  ac  bonis  ac  prohibenua  in-  sitatïbus,  aliifvc  lotis  qui  ci  rci  utiles  parucrint. 
juria  & damno,  Articulo  ptoxime  prxccdcnti,  con-  | Qui  quidem  Coufules  in  cxlcqueiido  fuo  muucre 
vcncrnnt.  gaudebunt  ac  fruemur  iil'dcm  libertatibus , immuni- 

XX  IV.  Si  qnx  Naves  pertinentes  ad  Subditos  tatibus,  cxcinptionibus  ac  privilcgiis,  qux  aliis  or- 
altcruttiue  ex  Coutrahentibus  appulcrint  Portus,  aut  dinariis  publicis  Minillris  Dominurum  Ordinum  Ge- 
intraveriot  Sinus  aut  l'iumina  altcri  didorum  Con-  neralium  intra  Imperia,  Principatus,  Dominia  ac 
trahentium  fubjeda,  earumque  Prxfeai  per  igno-  Terras  Magni  Domini  Claris  icfidcntibus  conccdi 
rantiarn  admilèrint  aut  lecerint  aliquid  illiciti,  veluti  fblin  fuerant,  aut  in  pollerum  concedenda  funt. 
cxoncrando  bona  aut  merces , abfquc  editione  aut  | Et  Ipcciatim  illis  Confuiibus  omnino  liberum  cric 
fignificationc  fada  rcccptoribus  Vedigalium  aut  a-  ! dcfcndcrc  fie  protegere  tam  Mcrcatores, Subditos  aut 
lis  Telonîorum  Otficiai’bus,  aut  fi  commiferint  a-  Incolas  Fuderari  Bclgii,  eorum  Fado  res  utro- 
liud  quodeunque  ctimeu,  vel  factum  Legibus  aut  ! ruinque  Familias,  quam  Prxfcdos,  Magillros,  Gu- 
Sîatuti»  loci  adverfum,  nullum  indc  damnum  aur  bematorcs  ac  navales  Socios  qualiumeunque  Navi- 
pixjudicium  gencrabitur,  neque  Navi  iplx,  neque  giorum  ad  didos  Subditos  aut  Incolas  Fœderati  Bcl- 
bonis  aut  mcicibus,  qux  in  terrain  nondum  expo-  gii  pcrtincmiutn,  tum  prxterca  cunda  Jura,  irninu- 
lita  funt.  \eium  lî  qua  confilcatio  bonorum  ci,  | nitates  ac  privilégia,  quibus  prsdiclos  umnes  aut 
qui  crimen  aliqu;  J,  nïhil  commune  habeus  cum  ne-  fingüloa  gauderc  ac  frui  oportet  , virtutc  q»:um 
gociatiouc  aut  Commcrciis,  perpetraverit , per  Le-  | hujusTtaelatus.tumaliorumi  irdcrntn  autConven- 
ges  loci  pollit  itifiigi  : ilia  in  talibus  cafibus,  nullo  j tionum,  qux  inter  M gouin  Domiuum  Ciarum  & 
modo  extendetur  in  damnum  aut  Navis  aut  bono-  J didos  Dominos  Ordines  in  pollerum  initi  fi  con- 
rutn  ci  impoiitorum , fed  locum  fibi  tantum  vindï-  I trahi  poterunt.  Gaudebunt  infuper  ctiam  didiCon- 
cabit  refredu  bonorum  perpétrant».  Quod  fi  id  j fuies  auduritatc  peteuùi  in  favorcm  didorum  Sub- 
qund  fadum  aut  perpetratum  fucrit,  vel  per  igno-  1 ditorum  vel  Incolarum  Fœderati  Bclgii  omni»,  que 
ramiam  vel  præmèditate , ad  exercenda  commcrcia  Gemium  jure,  stque  ex  juftitix  atquc  equitaris  rc- 
acncgociationem  pertineat,  ejulmodi  tamen  con-  vu  Iis  iis  prxlbri  oppottet.  Adcoque  fi  quid,  per 
filcatio  ultra  bona  leu  merces  expolitas,  fit  rêvera  bubditos  Magni  Domini  Claris,  totius  RuffixAu- 
detema»  extendi  nunquam  poterit.  Quidquîd  au-  tocratoris,  in  damnum  aut  prxjudiciumSubditorum 
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Av.  vj  o a°f  Incofarum  Fœderati  Belgif  fadum  aur  tentatum  , *ct  (üoc  refpedive  Subditos,  rerrârumTefuarum  Iti-  y\NNO  ’ 
fuerir,  Confules  i]|j  querelas  fuas  ca  de  re  ad  Ma-  I tolas  lires  in  pollerum  emerferint  ; ram  Ipeciatitn 

I7IÇ.  jjnum Dominum  Ciarem,  cjufquc  privatuin,  aut  a-l  faper  Navibus,  bonis  aut  niercibos,  quac  per  Sub-  1?1  J. 

/ liud  taie  Confilium,  cai  Majellas  lua  fera  per  inter*  I ditos  altcrutrius  ad  Ik-Uura  inûrudos,  aliquo  fub 
eûe  cenfcrur , feripto  déferre  poterunt , ac  damni,  I colore  aur  praetextu  in  Mari  défera,  ac  in  Portum 
injuria;,  prxjudiciivc  emendationem  petere.  Arque  1 ad  alrerutrum  praedidorum  Contrahentium  fpcéhn- 
ejufmodi  petitiones  & qucrclas  recipientur  eodem  tem  deduda  fuerint,  jus  dicatur  arque  jurtiria  ad- 
modo,  quo  aliorum  publicorum  Minillrorum  peti-  minillretur,  fecundum  cautclas  ac  llipulationes  quae 
tiones  & qucrclx  rccipi  folent  ; ut  co  modo  dilfen-  hoc  Tradatu  praeferipta  ac  placita  lunr,  quaeque 
fiones  & controvcrfix,  qoas  exortx  forte  fuerint,  iucccflu  temporis  placebunt  ac  praeferibentur , ddn» 
quantum  quidem  ficri  poteft,  aznice  Ibpiantur,  at-  de  fecundum  jullitiae  & acquiratis  normatn,  arauc 
que  injuriam  palTis , ablquc  proccfluum  ambngibua  criam  fecundum  leges  loci,  quarenus  il lae  Subditis 
aur  affedatis  cfl'ugiis , promtc  ac  icrcra  latistiat.  & Incolis  Dominiorum  altcrutrius  Contrahentium 
Atque  eadem  omiiia  ac  lingula  vice  verfa  locnm  plus  furent  quant  ca,  quac  hoc  Tradatu  convenc- 
habebunt  arque  oblèrvabuntur  in  Ksderafeo  Bclgio,  nuit.  Idquc  fier  refpedive,  priori  quidem  loco  leu 
rcfpedu  arauc  in  fevofem  Confulum,quos  Magnus  inllantia,  per  luprema  rerum  maritimarum  Tribu- 
Dominus  Czar  totius  Rufiix  Aurocrator,  ordina-  nalia,  vulgo  dida  Admiralitatcs  .*  quac  ur  conifcnc 
rc  arque  illuc  mitterc  voler,  ut  ram  ipli  Confulcs,  c Judicibus  idoncis,  integris,  qui  fulpicioni  corrup- 
quam  omnes  alii  qualefcnnquc  Subditi  didi  Magni  I tionis,  favoris  aut  iniquitatis  nullo  modo  Cnt  ob* 

Domini  Claris,  re  & faâo  gaudeant  ac  fruantur  noxii;  & ad  quos  caufa  quac  difeeptarur,  ncque 
omnibus  libcrtatibus,  immunitatibus,  exemptionibus,  < per  le  neque  per  fuos  gertiner,  didi  Contrahcntes 
privilcgiis,ac juribus,quibusrcfpcdivequx  illis  prxllari  cnixam  dabunt  operam.  Eoquc  in  judicio  rts  de- 
o porter  , feu  virtutc  ram  hujus  Tradarus  quam  linictur  inrra  fparium  fcx  Mcnfiura  vel  citius,  fi 
aliorum  Fœderum  aut  Conventionum,  qu<c  Inter  [ P"  rci  naturam  id  ficri  poterit.  Et  fi  ultra  dictum 
fxpc  didos  Contrahcntes  in  pollerum  iniri  ac  con-  | menfium  tempus  res  protrahatur  citra  confen- 
trahi  poterunt;  feu  etiam  Gentium  jure,  atque  ex  fum  reclamantiuin,  vel  corum,  qui  extra  Domina, 
juftitfx  & xquitatis  regu  lis.  # fui  Priucipis  refpedive  litem  pcrlcqui  nccclfc  habenr, 

XXVI  11.  Nullis  Navium  oncrariarum  Prxfec-  I liberum  crit  réclamant]’  rel  ci,  qui  extrancus  cum 
tis,  Magiflris,  Sociifquc  Navalibus,  qui  fine  Subditi  j ht,  litem  perfequitur,  hinc  à Magni  Domini  pri- 
Magni  Domini  Claris,  licicum  crit,  intra  terras  Do-  | vato,  aut  alio  tali  Coufilio,  cui  Majdius  fua  fem- 
mims  Ordinibus  Gcncralibus  obtempérantes,  in  jus  I per  adertè  cenfctur , illinc  à Convcntu  Domino  - 
vocarc  , turbare,  aut  qualicunque  molellia  afliccrc  j rum  Ordinum  Gcncralium,  petere,  ut  jubcantur  Ju- 
Prxfedos,  Magillros,  Sociofquc  navales  fu*  Navi,  I dices  propere  atque  intra  brève  tempus,  UHF  prae- 
neque  etiam  altcrius  Navis  xque  pertinentes  ad  Sub-  figend  un  lcntcntiam  rerre.  Eaquc  intra  praefinitum 
ditos  didi  Magni  Domini  Claris,  mcrccdis  aut  fa-  1 tempus  non  lata,  didi  Magni  Domini  Czaris  Cou-  r 

Iarii  nomine,  vel  alio  fub  quocunque  prxtextu.  [ lîlium,aut  didi  Domini  Ordines  Generales  refpcc- 
Nequc  ferent  didi  Domini  Ordines,  ut  eorum  quif-  ' tivc,  ud  le  caufam  evocabunt,  cjmquc  fecundum 
piam , fub  tali  prxtextu  aut  colore  lefe  officio  fuo  régulas  hoc  Articulo  praeferiptas  dcfiiiianr. 
fubrrahat,  adcoquc  multo  minus  illos  qui  talia  aut  | XXX.  Lite  hinc  inter  Subditos  Magni  Domini 
fcccrunt  aut  inoliti  funt,  in  Minirtcrium  aur  pro-  Claris,  illinc  inter  Subditos  Dominorum  Ordinum 
tedionem  fuam,  invc  luas  copias  fivc  navales  five  G encrai  iuim  aut  Incolas  Dominiorum  ac  Tcrrarum 
terreftres  récipient  direde  aut  indirede.  Sin  Con-  didorum  Contrahentium  refpedive  exora  , nun- 
rroverlïa  luerit  orta  inter  Prxfedos  aut  MagjPros,  quam  liccbit  bona  qualiacunque,  de  quibus  ex  ali- 
alicujus  Navis  onerari»  & Mercaturam  facicn-  qua  carum  caufarum,  quac  praecedcntc  Articulo 
tis  ab  una,  atque  corum  Socios  navales  ab  altéra  1 XXIX.  cxprcflàc  funr,  inter  didorum  Contrahcn- 
partc , de  mcrcede  aut  falario  cujufcunque  ex  illis,  tium  Subditos  controvcrtitur,  venderc,  aut  alienare, 
rars  altcrutra  narrationem  fâdi  lcripto  comprehen-  i ncque  Navcs  détenus  aut  in  Portum  aJiquem  dé- 
fini '&  lîgnatam,  feu  Confuli  feu  alii  cujufvis  qua-  j dudas  cxoncrare,  ncquidem  fub  co  praetextu,  ouod 
liutis  publico  Miniilro  fui  Principij  exhibebit,  qui  bona  mcrccfvc,  de  quibus  lis  cft,  durante  proccflii 
arbitrio  fuo  itidem  lcripto  ac  (ignato  , negotio  fi- 1 corrunipere  polfent  nili  li  confentiant  illi  quo- 
nem  dabit,  illudquc  arbitrium,  dato  Fidcjuflore  ido-  rum  interell  : quo  de  confenfu  ex  Infirumento  per 
nco  exitum  provifionaliter  habebit.  Et  vero,  qui  pcrfonain  aliquatn  publicam  confcdo,  aut  ex  Libel- 
la!! arbitrio  Ixfum  fe  cenfucrit,  provocarc  liccbit  I lo  fupplice  amborum  litigantium  conftarc  debebir, 
ad  Judicem  compctcntcm  intra  Imperia  , Principa-  I fed  oinnia  ejufinodi  bona  litigiola,  Navcfquc  deten- 
tus,  Dominia,  ac  Terras  Magni  Domini  Czaris  ; j tae  ac  in  Portum  dedudae  fervabuntur  intada,  do- 
Eadcm  omnia  vice  verfa  fedulo  obfcrvabuntur  intra  i nec  aut  priori  Sententiae  acquietum , aut  Scmcnria 
Imperia,  Principatus,  Dominia  ac  Terras  Magni  in  pollcriori  judicio  feu  inllantia  fuerit  lata.  Quac 
Domini  Czaris,  rcfpedu  Prxfedorum,  Magiilro-  tamen  recula  unicam  patictur  exceptionem,  fcilicer. 
rum,  cum  Sociorum  Navalium  qui  Subditi  lunt  | fi  prior  Sententia  fuerit  lara  pro  reclamantibus,  vel 
Dominorum  Ordinum  Fœdcrati  Bclgii,  atque  intra  i generalitcr  pro  Subditis  illias  ex  Contrahentibus, 
dida  Imperia,  Principatus,  Dominia  ac  Terras  Ma-  : qui  extra  Imperia,  Dominia  aut  Terras  fui  Priucipis, 
cni  Domini  Claris, li  invicem  litibus  polfarc  tenta-  i Navcs,  merccs,  aut  bona  fua  qualiacunque  lire 
bunt.  | pcrlcqui  necefle  habent  ; quippc  dido  folo  cafu  i I- 

XXIX.  Et  quoniam  non  tam  bene  fe  habent  la  Sententia  (fatis  idoneisFidejulToribus  rerum  con- 
tes humanx , quin  inter  eus , qui  augendx  fus  rei  | troverfarum  xllimationem  rclh'tutum  fri,  fi  pollcrio- 
fedulo  intenti  funt,  muhiplicta  oriuntur  djfiidûi,  ri  judicio  aliter  fuerit  definrtum),  llatim  & abfque 
qux  ne  vi  manuque  decidautur,  Pacis,  tranquillita-  ; ambagibus  execution!  mandabitur;  lcd  non  è con- 
tis  atque  opulcntix  tam  univcrloruin  quam  lingulo-  ! tra.  Quod  li  qua  Nave  detenta  & in  Portum  dr- 
rum  fummopcrc  interell  ; ac  prxterca  prxdidi  Con-  1 duda,  ipfum  Navigium,  Mercimonta  aut  alia  bona 
trahentes  altcrutrius  Subditis  ita  faverc  vclint,  ut  re-  i contra  hanc  cautclam,  abfque  eoufenfu  eorum  quo- 
ciprocc  gaudeant  ac  fruantur  codcm  jure,  iifdcmquc  rum  interell,  fub  quocunque  praetextu  vendita  fue- 
prxrogativis , quibus  utriul'quc  proprii  Subditi,  luis  rint,  Jicitum  crit  reclamantibus,  vel  Proprietarii* 
in  Impcriis,  Principatibus , Dominiis  ac  Terris  re-  quibufeunque,  probata  tantum  ilia  venditionc,  cum 
fpedive  fruuntur,  & in  pollerum  fruituri  funt;  qux  Navim  venditam  ab  qualicunque  emptore,  abfque 
ouidem  hoc  modo  ac  medio  prxcipue  elfici  polfunt,  ulla  rcllitutfone  pretii,  repeterc  ; atque  emptor  cam 
fi  nullo  peifonarum  rcfpedu  habito,  jus  ac  jullitia  fine  proceiTu  aut  cavillationibus  llatim  rcllituct  ; 
xquali  modo,  tam  extero  quam  incolx  adminilira-  tum  etiam  ob  vendita  bona  litem  morerc  venden- 
tur,  quoniam  ablquc  Judicum  ac  Judiciorum  ope,  tibus  de  damno  dato,  eoquc  in  judicio  nihîl  aliud 
optimae,  prudentiilimae  ac  linccriffimae  quaeque  examinabitur,  nifi  quantum  damni  reclamantibus  vel 
Fœderum  ac  Tradatuum  Stipulationcs , praeferipra  proprictariis  quibufeunque  per  injufiam  illam,  ac 
& cautclae  ab  improbis  perrumpi  atque  infuper  ha-  illicitam  veuditioncm  fuerit  datum,  idquc  bona  fidc 
beri  poflint  : didi  Contrahcntes,  ut  ejufinodi  coua-  adjudicabitur.  Et  qaamvis  fj,  qui  detinucrit  & in 
tus  aut  praeveniantur  aut  reprimantur  omnino  eu-  Portum  aliquem  dcduxerlt  Navem  aliquam,  cujus 
rabunt,  ut  tam  fuper  omnibus  negotiis,  quac  initium  Pracfcdui  cil  Subditus  Magni  Domini  Czaris  vel 
cœperunt  extra  fua  Imperia,  Principatus,  Dominia  Dominorum  Ordinum  Gcncralium  refpedive,  corr- 
ac  Terras  refpedive, fuperque  omnibus  Conventio-  tendat  didain  Navim  detentam  atque  abdudam  per- 
nibus  &Contradibus  extra  ilia  initis;,  quam  criam  tincre  ad  holles  Magni  Domini  Czaris  vel  Doml- 
fuper  quibufeunque  rebus  maritimis,  de  quibus  in-  norum  Ordinum  Gcncralium  refpedive,  ejufmodi 
Tom.  VIII.  Part.  I.  Ooo  a tamen 
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AN  NO  **nicn  Navis,  non  apparente  Reclamatorc,  non  exo- 
nerabicur,  multoqur  minus  vendetur,  nili  poftquam 
S7Ij*  Ador  quatuor  Edida,  quac  & publier  afligentur 
lods  foicnnibus,  & quorum  ultimum  crit  percm- 
torium,  impetraverit , per  inrervalla,  non  minus 
quant  fex  fcpiimanarum , atque  poil  les  hebdoma- 
das  ab  ultimo  illo  Ediao  impetraxo  & propoùto , 
caufa  légitimé  ada,  & Sententia  rite  fucrit  pronun- 
ciata  ; talis  fcilicet  qua  cjufmodi  Navis  detenta  & 
abduda  atque  onus  ci  impolituni  confifccntur.  Sin 
cjufmodi  Navis  atque  onus  ab  impetitionc  Deten- 
toris  vcl  Adoris  ablolvatur:  Navis  atque  bona  ci 
impofita  illico  Praefedo,  feu  Magiltro  cjusrcftitucti- 
tur,  ut  iter  & Navigationcin  fuam  proi'cquatur.  Et 
haec  quidem  ita  exadiflitne  oblervabuntur , ni  iub 
practcxtu  hoflilitatis  exanercntnr  , aut  veudantur 
Naves  aut  bona  quac  révéra  ad  Subditos  Magni 
Domini  Czaris,  vcl  Dominorum  Ordinuin  Genc- 
ralium refpcdive,  aut  univerfa  aut  pro  parte  pertinent. 

XXXI.  Poli  latatn  priori»  ôt  inferioris  Judicis 
Scntcutiam.fi  Magni  Domini  Claris,  totius  Rulliae 
Autocrator»  Legati,  aliiveMajcftatis  Suac  Minis- 
tri  publici  apud  Dominos  Ordines  Generales  Fœ- 
derati  Bclgii  commorantcs,  ant  ctiam  Proprietarii , 
corumquc  Socii,  corrcfpondcntcs , Procuratorcs. 
Magifter  five  alius  quivis  Praefedus  Navis  deten- 
tac,  qui  rcclamaverinr,  querenturde  iniquitatc  Sen- 
tcniiarum  à dido  Judice  inferiori  latarum,  licitum 
erit  Parti  conquerenti  ad  dittos  Dominos  Ordines 
Generales  appellare  iutra  duos  annos  adiepronun- 
ciatac  prions  Scntcntiac,  didique  Domini  Ordines 
caufarum  mérita,  procellus  Scnticntiafque  latas  in 
Convemu  Hio  denuo  ciaminabunt,  ac  fccundum 
hune  Ttadùtum  & jullitiac  ac  aequitatis  normam 
Sententia  lua  dctïnient  ac  terminabunt.  Efficient 
ctiam,  ut  ordinationcs  & cautelae  in  hoc  Tradatu 
praeferiptæ,  tum  & placita  juris  Gemium  atque  fua- 
rum  Leguin,  quatenus  ca  plus  favent  Subditis  Ma- 
gni Domini  Claris,  ferventur,  atque  ctf'cdum  fuum 
fouiancur , ac  jus  conquemuibus  reddatur  intra 
très  nienfe»  à die  provocation» , nili  ab  altcrutra 
put;  ad  produccndum  nova  caulac  Inftrumcnta,  vcl 
alias  ob  caufis  magni  moment! , prolixiori  lpatio  1 
pctin,  ca  petit io Do. niais  Ordinibus  Gencralibus  ju- 
lla  fucrit  vifa,  quo  tatnen  cafu  caufac  definitio  ul-  I 
tra  As  menfiam  Ipatium  protrahi  nunquam  poterit.  ! 
Pariter  li  poil  latatn  prioris  & inferioris  Judicis  ! 
Sententiam,  Legati,  aliivc  publici  Miniftri  Domino- 
rum Ordinuin  Gcncralium  Fœderati  Bclgii  apud  ! 
Magnum  Dominum  Czarem  totius  Rulliae  Auto-  j 
cratora  commorantcs.  aut  etiam  Proprietarii,  coru m-  j 
que  Socii,  correfpondentes,  Procuratorcs,  Magifter  ' 
leu  alius  quivis  Praefedus  Navis  dctcntac,  qui  rc- 
tlamaveriut,  querentur  de  iniquitatc  Sententiarum  a I 
dido  Judice  inferiori  latarum,  licitum  crit  conquc- 
renti  ad  Magnum  Dominum  Ciarum  totius  Ruf- 
fiac Autocratora,in  iplîus  privalo  vcl  alio  taii  Con- 
filio,  oui  Sua  Majeftas  Icmper  interdis  ccnfetur, 
appellare  intra  duos  annos  à die  pronunciatae  prio- 
ris Scntcntiac,  didulquc  Magnus  Dominus  Czar 
caufarum  mérita,  procefTus,  Scntcntiafque  latas,  in 
dido  fuo  Conlîlio  denuo  examinabit , & fccundnm 
hune  Tradatum,  & juftitiac  ac  aequitatis  notmam  , 
Sententia  fua  dctinict  ac  terminabit.  Efficier  etiam  t 
vi  Ordinationcs  & cautelae  in  hoc  Tradatu  prac-  i 
fcriptac,  tum  & placita  Juris  Gemium,  atque  fua-  ! 
rum  Leguni,  quatenus  ca  plus  favent  Subditis  Do-  ' 
minoruin  Ordinuin  Gencralium , ferventur  atque  1 
ctfedum  Lunni  fortiantur,  ac  jus  conquercntibus  ! 
reddatur  intra  très  metifes,  i die  provocation»,  nili  | 
ab  altcrutra  Parte,  ad  produccndum  nova  caufac  | 
Inftrumcnta,  vcl  alias  ob  caufas  magni  momenti,  | 
prolixiori  fpatio  p.titu,  ea  petitio  Magno  Domino 
Czaro  in  dido  cjus  Conlilio,  jufta  hietit  vifa;  1 
quo  umtn  cafu,  caufac  detinitio  ultra  fex  menfium 
fpatium  protrahi  nunquam  poterit.  Deiude  tain  ! 
Magnus  Dominus  Czar  totius  Ruffiac  Autocrates, 
uuitn  Do'nitti  Ordines  Generales  Fœderati  Bclgii 
fcduîo  cflldum  dabuut,  ut  Scntcntiac  in  dido  po- 
rter iori  Judicio  refpcdive  latac,  prout  earum  verba 
faune , liatim  & abfquc  ulteriori  proccflu,  executio-  I 
ni  mandent ur,  ac  luum  cflcdutn  quam  citiflimc  for- 
tiantur. t^uod  & tum  6et,  (i  Pars  condcmnata,  abs-  I 
que  appellations^  priori  Scntcntiac  adquicvcrit.  Prac-  : 
terque  omoia  praedida  ctiam  convenir,  neque  in  i 
priori,  neque  in  poileiiori  inftantia,  pro  adminiftra-  J 
xionc  tullitiac,  ullum  honorarium  munus  aut  fala-  1 
tium  Judidbuk,  qualcfcunquc  illi  lim  per  récla- 


mantes bine  inde  folutttm,  ncc  per  Judicis  rcfoedi- 
1 vc  direde  aut  indirede  rcccptum  tri. 

| X X X 1 1.  Si  qua  injuria  ab  altcrutrocx  Contra- 
I h:ntibus,corumvi-  Subditis,  aut  Incolis  Impcriorum, 

; Principatuum,  Dominiorum  autTerrarum  illornm  rc- 
fpedive,  livc  quovîs  in  loco  extra  Régna  ac  Ditio- 
■ nos  utriufquc  Contrahentis , livc  in  alto  Mari  illa- 
; ta  fucrit  Navibus,  bonis  aut  mercibus  pertiiKiitibus 
ad  Subditos  aut  Incolas  quarurneunque  Ditionum 
; autTerrarum  alterius  Contrahentis,  tam  contra  ali 
i quam  huius  Tradatus  ftipulationetn  aut  caurdam, 
j quam  contra  Jus  Commune  feu  Gemium,  nullae  ta- 
| men  Litterae  Rcprdlaiiarutiï , marcae  aut  contra- 
marcae  hîne  aut  il  line  concôkntur,  nili  Officiom 
J Jùdicum  ex  praeferipto  hujus  Tradatus  prius  tm- 
ploratum  , & tam«m  juftitia  dcncgaia,  n^t  cjus  Ad- 
miniliratio  dilata  fucrit.  Denegata  autan  vcl  etiam 
1 dilata  Jullitiac  Adminillratiotic,  publieus  aliquis  Mi- 
nifter  illius  ex  Contrahentibus,  cujus  Subditi  vcl 
I Ditionum  aut  Terraruin  (uarutn  Incolac  injuriam 
paffi  fu:it,  publiée  poftulabnnt , vel  ut  Us  ami  ce 
compuuatur,  vcl  ut  l'ecundum  régulas  & cautelas 
hujus  Tradatus  jus  reddatur  conquercntibus , livc 
id  in  priori,  five  in  potlcriori  Judicio  ufu  veniat. 
Sin  autem  fada  tali  pubiica  petitionc,  nihilominus 
mora  ilia  continuctur,  neque  jus  reddatur,  ncc  la- 
tisfiat  conquerentiots  intra  très  inrufes,  nulla  ulteriori 
Admonitioncadhïbita.  Litterae  Keprefiàliarum  Mar- 
cac  aut  Contramarcac,  ablqucTraaatus  hujus  oticn- 
fione  eonccdi  poterunt. 

XXX  III.  Omnes  autem  & finguli  praeccdcn- 
tes  Articuli  cum  perfediflima  reciprocationc  intel- 
ligcmii  funt,  etiam  fi  ca  rcciprocatio  in  a'.iquo  aut 
pluiibus  Aniculis  plene  non  cllet  exprefli,  ita  ut 
Subditi  Magni  Domini  Claris  in  Ditionibus  ac  Ter- 
ris Dominis  Ordinibus  Gencralibus  obtemperantibus 
gaudere  ac  fruidcbcant  omnibus  omnîno  privilegiis  ac 
juribus,  quibus  Subdit!  aut  Incolae  Ditionum  aut  Tct- 
rarum  didfs  Dominis  Ordinibus  fubjcdarum , in 
Impcriis,  Principal ibu s,  Dotniniis  ac  Terris  Magni 
Domini  Czaris,  totius  Ru  finir  Autoctatotis  gaudenr 
ac  fruuntur.  Et  vicîflim  Subditi  ac  Incolae  Ditionum 
ac  Terrarum  didis  Dominis  Ordinibus  Gencralibus 
fubjcdarum  in  Impcriis,  Principatïbus . Dotniniis 
ac  Terris  Magni  Domini  Claris,  tpttus  Ruffiac  Au- 
tocratnris,  gaudebunt  & fruentur  omnibus  oninino 
privilegiis,  ac  juribus,  quibus  Subditi  didi  Magni 
Domini  Claris  in  Ditionibus  ac  Terris  Dominis 
Ordinibus  Gencralibus  obtemperantibus  gaudent  ac 
fruuntur.  Et  fi  quid  juris  vel  privilcgii  ab  altcrutra 
ex  Contrahentibus  conccdatur  Subditis  alterius  Con- 
trahentis, practcrca  quac  hoc  Tradatu  comprchcnfa 
funt,  ca  llatimquoqucrcciproceconcedauturab  altcro 
ContrahcntcintrafuaDomtniaSubditis  illius  Contra- 
hentis, qui  prior  faverc  Subditis  alterius  Contrahentis 
cœpcrat  .Quod  fi  contrahcntcs  aut  eorum  nltcruter,pro- 
cedcntctcinporcaüi  N.itioni,autPopulo,autcujurcun- 
que  Principis  Subditis  concdlcrit  privilégia  plura  aut 
ampliora  iis,  qux  Magnus  Dominus  Czar  indullcrat 
Subditis  Dominorum  Ordinuin  Gencralium,  aut  quac 
Domini  Ordinci  Generales  indulferant  Subditis  Magni 
DominiCiarts,cadem  ortmra  lrfc,altcrum  alterius  Sub- 
ditis conccfluros  & indulturos,  tam  Magnus  Do- 
minus Czar,  quam  Domini  Ordines  Generales  fo- 
Icnniter  promittunt. 

XXXIV.  Denique  convenît,  Tradatum  hune, 
omncfquc  & linguloï  ejus  Articulos,  quam  pritnum 
id  tieri  poterit,  confirmatum  iri,  atque  Ratihabitio- 
nes  cum  Magni  Domini  Claris,  totius  Rufii*  Au- 
tocratoris,  tum  Dominorum  Ordinum  Gencralium 
Fœderati  Belgii  refpcdive  intra  ....  men- 
fes  , à die  hujus  Fœderis  conclufi  folcnnitcr  per- 
mutatum  iri,  ac  deindc  per  omnia  Imperia,  Prin- 
cipatus,  Dominia  'I  crralque  riieti  Magni  Domini 
Claris,  tnm&  perDitiones  ac  Terras  didis  Ordtni- 
bus  Gencralibus  obtemperanres  rite  publicatum  iri; 
cjufquc  exempta  refpcdive  ad  Cancellarias,  Archi- 
va, Concilia,  Curins  ac  qualiumeunque  Judicum 
Tribunal ia,  omniaque  alia  Collegia,  ad  qu*  res  ul- 
lomodo  pertinerc  poteft,  delatum  iri,  ne  ulla  igno- 
rantia  hujus  Tractatus  prxtendi  aut  aftcdari  ab  al- 
tcrutra parte  queat;  verum  contra  ab  omnibus,  qui 
tam  intra  Imperia,  Principatus,  Dominia  ac  Ter- 
ras Magni  Domini  Czaris,  totius  Rufiîx  Autocra- 
toris,  quam  intra  Dltioncs  ac  Terras  Dominis  Or- 
dinibus Gencralibus  Fœderati  Bclgii  obtempérantes 
degunt,  bona  fide,  fedulo  & diligenter  per  omnia 
oblervctur  4c  adimpleatur. 
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Anno 

i7i6.  CLXXXII- 

if.  Mai .7raiti  iTAUiar.ee  entre  Sa  Majejli  Infertile  & 
Sa  Mayjlé  Britannique , ainft  qu'il  a été  t or - 
rigé  (£  conclu  le  ïf.  Mai  171 6. 

IN  nominc  Sacro-Gmdae  ac  individuac  Triuita- 
iis  ; Manitcllum  fit  omnibus , quibus  expédier, 
uiiiverfis. 

Foftquam  Augurtus  Romanorum  Impcrator  Ca- 
rolus  Scxtus,  Hilpaniarum,  llunguriac  te  Bohcmrae 
Rcx,  Archidux  Auftriac,  Dur  Burguudi»,  & c.  Nec 
non  Scrcniflîmus  Magnac  Britamiiac,  Franciac  6c 
Hybcrniac  Rex , Dux  BrunlVici  de  Luncburgi,  Sa- 
cri  Romani  linperii  Elcdor,  in  incinoriam  revo- 
. cadent  iniignia  cmolumenta , quac  ci  linccra  de 
conflanti  Atiteceflbrum  luorum  unionc  promanarunt  ; 
idcoquc  praefentis  temporis  cireumllantiis  accura- 
tius  pcrpenlïs,  ad  candem  commuui  boiu»  rcimegrau- 
dam  animum  admovillciit. 

Inde  Dco  propitio  faduin  nt  communicatis  conli- 
liis  in  lcqucntium  Articulorum  Traélatum  de  dupli- 
catumFœdus  rite  convcncrint. 


| finciarum  Generales  Ordincs  admodum  lubenter  A N N O 
! opus  ram  utile,  tamque  ncctlTarium  Soeïetate  lua  . 

I aujuvare  atquc  promoverc  velint;  capropccr  àc  nunc  1/10, 
pla  cuit  coldmi  Generales  Otdines  ad  praclcns  Fœ~ 
dus  non  modo  lubenter  admittcrc,  fed  & cos  ad  il- 
liu$  ncccflioiiem  line  mora  atnicc  invitare. 

VIII.  Ratificatio  hujus  Traélatus  imra  fpariom 
fcx  feptimanarum , sut  citius,  fi  poteft,  fiar  In 
quorum  fidem  rum  Sacrae  Suae  Cacfarcac  &Catho« 
licae  Majcllatis,  tum  Sacrae  Suae  Rcgiac  Majcllatis 
Magnac  Britanni.ie  Plcnipotcntiarii  balle  praePentes 
manibus  luis  fubfcripfcrunt,  iifdeinquc  Sigiila  appo- 
fucrunt.  Aâum  Wcft  - Monafictii  die  if.  Menfis 
Maji,  Anno  Domini  1716. 

(L.S)  Otto  Christ.  (L.S.)  W.  Cantua- 

COM.  A VOLCKRA.  R1ENSIS. 

(L.S.)  Joan.  Philip.  (L.S.)  Couper. 

Hoffman. 


(L.S.)  Couper. 
(L.S.)  SUNOERLAND. 


I.  Sir  inter  Sacram  Caefaream  dt  Regiam  Catho- 
licam  Majellatcm,  de  Sacram  Regiam  Magnac  Bri- 
tanniac  Majeftatem  linccra  amicitia  de  conliliorum 
conjunâio  atque  pert'eéta  Confœdcratio,  corumque 
quilque  altcrius  commoda  pro  luis  repmet,  ac  fc- 
rio  promoverc  fiudcat,  damna  vero,  qua  potcfi,op- 
rima  ratione  averrat. 

I I.  Fœderis  hujus  defenfivi  intentio  Se  finis  atius 
nou  lit  quam  mutuo  Pc  invicem  tucri  ac  in  polfef- 
lionc  Regnorum,  Provinciarum  ac  Juriutn,  eo  quo 
funt  (latu,  & quibuPeunque  quifquis  u&ualitcr  gau- 
det  de  Pruitur,  conPervarc.  Quod  fi  igitur  contigc- 
rit,  ut  unus  vcl  alter  Confœderatoruin  ab  aliis  Fo- 
tentiis  hofiiliter  invadatur  aut  oflendatur , conven- . 
tum  eft,  ut  cjuftem  honor,  dignitas,  ncc  non  Pro-  j 
vinciae  ac  fupradida  Jura , quac  tempore  hujus  Foe- 
deris  in  Europae  partibus  poflidçr,  aut  eo  durante 
mutuo  confcnfu  acquirct , contra  quoPeunque  ag- 

Îirclïore»  communi  ope  de  auxilio  terra  nitrique  il- 
aefa  conlcrventur,  détendant ur  de  propugnentur , 
nec  non  ob  injuriam  forlican  illatam  julla  liuistac- 
tio  procurctur. 

III.  Ad  hune  falurarcm  feopum  afiequendum, 
cafu  praernemoMto  alicujus  hollilis  iovafionis,  iin- 
petitus,  candem  Confœdcrato  notificct,  qui  omnern 
apud  aggrdTorcm  operam  impendet,  quo  line  mora 
ab  ‘ulteriore  hoftilitatc  abftineat,  de  «Maris  damnis 
jufic  iatistaciat,  ac  de  futura  fccuritatc  Fœderato 
cavcat. 

I V.  Blandiore  htc  via  itura  bimcflrc  fpatium  non 
fucccdcnrc,  aggrefio  à Fœderato  illico  au  xi  lia  Pub- 
mittantur,  nec  ante  revocentur  , quam  id  obten- 
rom  fucrit,  quod  Articulo  pracccdcnte  Pecundo  cx- 
prclfum  cil. 

V.  Auxilia  veto,  quac  emergente  boc  cafu  à Con- 
fœdcrtto  mittenda  funt,  erunt  Icqucniia. 

Pro  parte  Sacrae  Caelareae  dt  Catholicac  Majefla- 
tis  armatorum  duodccim  millia,  fcilicct  Pedites  Scoo. 
Eauites  40c». 

Pru  parte  Sacrae  Rcgiac  Magnac  Britamiiac  Ma- 
icllatis  totidem  armatorum  millia,  fcilicct  : Pedites 
ocoo.  & Equités  4000. 

Quod  li  vero  ratio  I3elli  in  totum  vcl  in  partem 
• fuppetias  maritimas  potius  poflularet  loeo  fupra  dic- 
tarum  terrellrium  copiarum,  tôt  Naves  bcllicts,  qut- 
nim  lumptus  praefatum  nuinerum  armatorum  adae- 
quarent  pracllare  tcncatur,  mi  dt  in  cafu  ubi  majores 
etiarn  tain  terrcllrcs  quam  maritimae  fuppetiae  DeceP- 
lariae  forent , de  iis  abfque  mora  inter  Conlœdcratos 
conveniatur,  dt  ab  utrinque  amlcabilitct  propenfio 
exhibeatur. 

V I.  Conventam  cft,  nollum  alium  J nncipcm  tut 
Potcntiainad  pracmemoratum  Fœdus  invitandum  cüc 
aat  admittendum,  nili  unanimi  ac  tnutuo  Fœderato- 
rum  confcnfu , ac  hoc  prorfus  modo,  quo  inter  eof- 
dem  paâum  fuerit  & conventum. 

Vil.  Cura  vero  nihil  niagis  utrique  Tœderato- 
rum  in  votis  fit,  quam  Tradatu  hoc  inito  lalutem 
communem  ope  mutua  tutam  reddcrc  , Pacenique 
publicam  illaclâm  cotifervarc,  nullique  prorlus  du- 
oi um  fit,  quia  Praepoteutes  Unitarum  lJclgurro- 


(L.  S.)  Devosshire. 
(L.  S.)  Marlborocch. 
(L.S.)  Roxiorc. 
(L.S.)  O RF  O RD. 

(L.S.)  Townshend. 
(L.S.)  J.  S’tanhope. 
(L.S.)  R.  Walt olk. 


ARTICULUS  SEPARATUS. 


Conventum  praeterca  cil,  quod  fi  traâu  tempori? 
inter  Sacram  Cacfarcam  Majefiatem  de  Ottomanm- 
' cum  Imperium  Bellum  orirctur,  Traélatus  Fœderis 
hodierna  die  cum  Sacra  Regia  Majcllate  M.ignac 
| Britamiiac  conclufus  , nullatcnus  eo  pertintre  vcl 
| extendi  cenlcrctur,  ncc  Bellum  cum  Turcis  pro  ca- 
Pu  exigeute  reputari  poterir.  In  cujus  fidem  Sacrae, 
dcc.  & fignatum  ut  Pupra. 


RATIFIC  ATIO  ; IMPERATORIS. 


Quod  nos  infpeâis  confidcratifque  cjufdem  Trac- 
tatus  Articulis  cofdcm  omnes  una  cum  Articulo 
Secrcto  in  univerfum  ratos  gratofquc  habucrimus 
ac  comprobaverimus  , pro  ut  ca  oiiuiia  de  fingula, 
quac  ita  acta  dt  traniàaa  fucrunt,  vigorc  praclen- 
tium  approbamus  & ratificamus,  verbo  CacParco  Rc- 
gio  Archiducjli  promittentes , Nos  ca  firmiter  dt 
lande  f>cr  otmiia  implcturos  dt  oblcrvaturos  elPc. 
lu  quorum  fidem  praePentes  j>ropria  nunos  Pubfcri- 
ptione  apprdfoquc  nollro  ligillo  communivimus. 
Datum  Viennac  30.  Julii  1716.  Regnorum  nolfrc- 
rum  Romani  f.  , Hilpaniarum  13.  , Bohemiae  de 
Flungariac  lexto, 

CAROLUS. 

PlIlLIPTUS  LUD.  C-  A SlMRENDORF. 

Ad  mandatant  Sacra  Caftrea  & Ca - 
tbolica  Majtflatit  prjprium, 

JOANNES  G £ OR  CI  U S B U R L. 
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An  n o 

1716. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


cLxxxm. 


*8.  Sept.  Traité  de  Commerce  entre  la  France  fcf  Ut  Filles 
sinfëatujues-,  Lubeck,  Brcmen  Hambourg, 
contlu  à Paris  U x8.  Septembre  1716. 


coupée  le  iso.  pefant  payera  neuf  Livres,  Fanon  de  Akjkj.x 
Baleine  le  ico.  en  nombre,  tant  grands  que  petits, du  f 
poids  de  3»x>.  Livres  ou  environ,  vingt  Livres. 

Huile  fit  grai/Ic  de  Baleine  fit  d'autres  poifiont 
embarque! , du  poids  de  fia.  Livres  , fept  Livre» 
dit  fols. 

Ter  blanc  le  baril  de  450.  Feuilles  doublet,  vingt 
Livre- 


T E Roi  délirant  faire  connoitre  aux  Villes  de 
Lubeck^  Brctncn  fit  Humkaurf'  de  l’Ail  fée  Teu- 
tonique  , qu’il  a pour  clics  la  meme  affcêtion,  fit  la 
meme  bonne  volonté  que  les  Rois  fes  Prcdcccflcurs 
depuis  Louis  XI.  jufqu’à  Louis  XIV..  fon 
ucs  honoré  Seigneur  fit  Bis-Ayeol,  leur  ont  témoi- 
gné dans  plulîcurs  Traite!  confccutifs  de  Marine  fit 
de  Commerce,  & particulièrement  dans  celui  du 

mois  de  Mai  Ï66j.,  Sa  Majellé  a reçu  favorable-  — — --- » 

ment  les  inftances,  prières  fie  Suplications  que  ccs  ! dont ; joui  lient  les  Sujets  du  Roi,  fit  ne  payeront  les 
Villes  lui  ont  fait  par  les  Scs.CkriJlo/ie  Brefean,  (tjean  | ^ro't*  de  vingt  pourcent,  (lorfqu’ils  aporteront  des 
Anderfon , DoÛeurs  és  Loix,  Sindics  de  la  Ville  de  marchandifcs  du  Levant,  Ibit  à Marfeille  ou  dans  les 
Hambourg,  fit  Daniel  Stocckjiet , Sénateur,  leurs  | *utre$  Villes  du  Royaume  où  l’entrée  eft  pennife) 
Députe!  en  cette  Cour , de  vouloir  bien  convenir  <*ue  dans  lcs  Ca$  °ù  •«  Sujets  naturels  du  Roi  fe- 
avcc  clics  d’un  Traité  de  Commerce,  qui  puille  lo5î  ,l?,us,  de  lcs  Wcr- 
maintenir  fit  confervcr  entre  fes  Sujets  fit  ceux  def-  UY-  Jou,roPt  aU  furplus  lcfdites  Villes,  leurs 
dites  Villes  one  fincerc  intelligence  pour  l’utilité  fit  ™bltans  & SoJm  60  c«-*  qui  regarde  la  Navigation 
avantage  réciproque  ; fit  de  l’avis  de  l'on  très-cber  fie  , “ ,e  Commerce  par  Mer, de  tous  les  mêmes  Droits 


Le  baril  de  fîmplcs  Feuilles , dix  Livres. 

Plumes  à écrire  le  tco.  pelant,  quatre  Livres, 
Sovc  de  porc,  le  iod.  pefant,  quatre  Livres. 

Enlcmble  les  quatre  fols  pour  Livredefdits  Droit» 
pendant  le  teins  feulement  que  les  Sujets  du  Roi  y 
feront  affujettis. 

V I.  Il  elt  accordé  auxdites  Villes  Anfeatiques,  que 
conlormcmcnt  à l'Edit  du  mois  de  Mai  1699.  con- 
cernant la  franchife  du  Port  fit  Havre  de  Marfeille, 
leurs  Sujets  jouiront  de  la  même  liberté  fie  franchilc, 


Amiral  fit  Maréchal  de  France,  Grand  d’Elpagne, 

Commandeur  de  fes  Ordres,  Gouverneur  des  vil- 
les fit  Château  de  Nantes,  Lieutenant -General  au 
Païs  Nantois,  Vice-Roi  de  1* Amérique,  fit  Prefident 
du  Confcil  de  Marine;  le  Sr.  Marquis  d'Üxellett 
aulli  Maréchal  de  France.  Commandeur  de  fes  Or- 
dres , Gouverneur  de  la  Province  (TAlface,  Lieute- 
nant-Général au  Gouvernement  de  Bourgogne,  fit 
Préfident  du  Confiai  des  affaires  étrangères  ; fie  le 
Sr.  Ameht.  Confeillcr  ordinaire  en  tous  les  Confeils 
d'Etat  fit  Privé  , & aux  Confeils  de  Commerce; 
lefqucls,  après  plufieurs  Conférences  tenues  avec  lef- 
dits  Srs.  Députez  : ont  conjointement  en  vertu  de 
leurs  Pouvoirs  rcfpcâifs , refolu,  arrêté  fit  conclu 
ce  qui  fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  Habitans  des  Villes  Anfeatiques  jouiront  de  _ ...  .,  . . 

la  même  liberté,  en  ce  qui  regarde  le  Commerce  | Royaume,  par  tempête  ou  autrei 
A la  Navigation  dont  ils  ont  joui  depuis  plulîcurs  1 contraints  d'y  décharger  ou  vendre 

Siècles,  & pourront  trafiquer  & naviguer  en  toute  1 r~  — *-  -■*  * 

fureté,  tant  en  France  qu’autres  Royaumes,  Etats, 

Pais  & Mers,  Lieux,  Ports,  Côtes,  Havres  & Ri- 
vières en  dependans,  fitucï  en  Europe,  pour  y aller, 
venir,  palier  & repalfer  tant  par  Mer  que  par  T erre, 
avec  leurs  Navires  & Marchandées,  dont  l’entrée, 
fortie  & tranfport  ne  font  ou  ne  feront  défendus  aux 
Sujets  de  Sa  Majcfté  par  les  Loix  fit  Ordonnances 
du  Royaume. 


autres  Nations  maritimes , dont  les  Etats  font  litun 
au  Nord  de  la  Hollande. 

VIII.  Les  Capitaines  , Maîtres  ou  Patrons  des 
Navires  des  Villes  Anfeatiques,  leurs  Pilotes,  Offi- 
ciers, Mariniers,  Matelots  ou  Soldats,  ne  pourront 
être  arrêtez  , ni  les  Navires  détenus  ou  obligez  à au- 
cun fervicc  ou  tranfport,  même  les  Denrées  & mar- 
chandées ne  pourront  être  failles  dans  ks  Puits  de 
France  , en  vertu  d’aucun  ordre  general  ou  particu- 
lier ? ni  pour  quelque  caufc  que  ce  foit,  quand  il 
s’agiroit  de  la  defenfe  de  l’Etat,  fi  ce  n’efi  au  con- 
tentement des  Intéreffés,  ou  en  payant,  fans  préju- 
dice neanmoins  des  (aides  faites  par  autorité  dcjufli- 
cc,  & dans  les  régies  ordinaires,  pour  dettes  légiti- 
mes , Contrats,  ou  autres  caufes,  pour  raifons  des- 
quelles il  fera  procédé  par  les  voyes  de  Droit,  félon 
les  formes  judiciaires. 

IX.  Les  Navires  apartenans aux  Habitans  des  Vil- 
les Anfeatiques , paflant  devant  les  Côtes  de  France 
fit  relâchant  dans  les  Rades,  Ports  & Rivières  du 

autrement  , ne  feront 
eudre  leurs  marchandi- 
fes,  en  tout  ou  partie,  ni  tenus  de  payer  aucuns 
Droits,  linon  pour  les  Marchandées  qu'ils  y déchar- 
geront volontairement  & de  leur  gré. 

X.  Pourront  neanmoins  les  Capitaines,  Maitres 
ou  Parrons  des  Navires  des  Villes  Anfeatiques,  ven- 
dre une  partie  de  leur  chargement  pour  acheter  les 
Vivres  dont  ils  auront  befoin,  fie  les  chofcs  néceflâi- 
res  au  radoub  de  leurs  Vaillcaux  , après  en  avoir  ob- 
tenu la  permiffion  des  Officiers  de  l’Amirauté,  au- 


II.  Ceux  des  Sujets  defditcs  Villes  qui  trafique-  quel  cas  ils  ne  payeront  des  Droits,  que  des  Marchan- 


ront  & demeureront  en  France,  ne  feront  point  af- 
fujettis au  Droit  d' Aubaine,  & pourront  difpofcr  par 
Tclbment,  Donation  ou  autrement  de  leurs  Biens, 
meubles,  en  fiveur  de  telles  perfonnes  que  bon  leur 
fcmblcra,  & leurs  heritiers  refidans  en  France  ou 
ailleurs  , pourront  leur  fucceder  ab  inteftat , fans 
qu’ils  ayent  befoin  d’obtenir  des  Lettres  de  naturali- 
té : le  tout  ainfi  que  pourroient  le  faire  les  propres  & 
naturels  Sujets  du  Roi. 

III.  Lcldits  Sujets  defditcs  Villes  Anfeatiques  ne 
ferôtu  tenus  de  payer  d’autres,  ni  de  plus  grands 
Droits,  Gabelles,  Importions,  Contributions  ou 
charges  fur  leurs  Perfonnes,  Biens,  Denrées,  Na- 
vires on  fret  d’iceux,  directement  ni  indirctiemcnt,  fous 
aucun  nom  ou  prétexte  que  ce  foit,  que  ceux  qui  feront 
payez  par  les  propres  & naturels  Sujets  de  Sa  Majellé. 

I V.  Seront  exempts  du  Droit  de  fret  de  cinquan- 
te lois  par  tonneau  dans  tous  les  cas,  fi  ce  n’cft  lorf- 
qu’ils prendront  des  Marchandées  dans  un  Port  de 
France,  fit  qu’ils  les  tranfportcront  dam  un  autre 
Port  de  France  pour  les  y décharger. 

V.  Et  pour  tavorifer  d’autant  plus  le  Commerce 
defditcs  Villes,  il  a été  accordé,  que  les  Marchan- 
dées ci-après  dénommées  ne  payeront  à tomes  les 
entrées  du  Royaume,  Terres  « Pais  de  l’obéiéan- 
ce  du  Roi,  que  les  Droits  ci-après  déclarez,  Baleine 


dites,  qu’ils  auront  vendues  ou  échangées. 

XI.  S’il  arrive  que  des  Vaillcaux  de  Guerre  on 
Navires  Marchands  defditcs  Villes,  échoiicnt  fur  les 
Côtes  de  France  par  tempête  ou  autrement , lefdits 
Vaiéeaux  ou  Navires,  leurs  Aparaux  & Marchan- 
dées, Vivres,  Munitions  fit  Denrées,  ou  les  der- 
niers qui  en  proviendront,  en  cas  de  vente,  feront 
rendus  aux  proprietaires,  ou  â ceux  qui  auront  char- 
ge ou  pouvoir.d’cux , fans  aucune  forme  de  Procès, 
pourvu  que  la  réclamation  en  foit  faite  dans  l’an  & * 
jour , eu  payant  feulement  les  frais  raifonnablcs  fit 
ceux  du  fauvement,  ainfi  qu’ils  feront  réglez,  à l’ef- 
fet de  quoi  Sa  Majcfié  donnera  les  ordres  pour  faire 
châtier  feveremeut  ceux  de  fes  Sujets  qui  auront  pro- 
fité ou  tenté  de  profiter  d’un  pareil  malheur. 

XII.  Les  Marchandées  des  Bâtimcns  échoiiés  ne 
pourront  être  vendues  avant  l’expiration  dudit  terme 
d’un  an  fit  jour,  lï  clics  ne  font  ac  qualité  à ne  pou- 
voir être  confcrvécs;  mais  s’il  ne  le  préfente  point 
de  réclamatcur,  ou  perfouuc  de  fa  part  dans  le  mois, 
après  que  les  Effets  auront  été  fauvez  , il  fera 
procédé  par  les  Officiers  de  l’Amirauté  à la  vente  de 
quelques  Marchandées  des  plus  perilfables,  fie  le  prix 
qui  eu  proviendra  tera  employé  au  payement  des  Sa- 
laires de  ceux  qui  auront  travaillé  au  fauvement;  des- 
quelles ventes  A paycuicns  il  feradreflé  procès  verbal. 
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DU  DROIT  DÉS  CENS;  479 

AN  NO  XIII.  S’il  furvcnoit  ane  Guerre  entre  le  Roi  & gement,  qui  fc  trouvera  fuj  et  à confifcation,  étoir  ANNO 
n quelques  Puiflanccs  autres, que  l’Empereur  & l’Em-  n confidcrablc , qu’elle  ne  pût  être  chargée  fur  Je  ' 

J7IO.  pire  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc)  les  V ai  fléaux  de  8a  j Vaiflêau  François,  il  fera  permis  en  ce  cas  au  Ca*  I?l6, 
Majefté  & ceux  de  Tes  Sujets  armez  en  Guerre  ou  pitainedu  Navire  François  de  conduire  le  Navire  des 
autrement  ne  pourront  empêcher,  arrêter,  ni  retenir  Villes  Anicatiquesdans  leplus  prochain  prochain  Port 
Jes  Navires  defdites  Villes  Anfeatiques,  fous  quel-  de  France,  pour  être  les  Marchandées  fu  jettes  àcon- 
que  prétexte  que  ce  foit,  quand  même  ils  iroientdans  fifeation  déchargées,  fans  retardement,  apres  quoi 
les  Villes,  Ports,  Havres  ou  autres  lieux  drpeadan;  le  Vaiflêau  des  Villes  Anfeatiques  avec  le  refte  de 
defdites  Puilfances  ennemies  de  8a  Majelté,  fl  ce  fa  cargailbn  fera  rélâché  & mis  en  pleine  Ij- 
n’cft  qu’ils  fuflent  chargez  de  Marchandées  deCon-  berté. 

trebande,  ci-après  deflgnécs,  pour  les  porter  aux  XXI  il.  Et  pour  connoitre  quels  font  les  véri» 

Pais  & Places  des  Ennemis  de  la  Couronne,  ou  de  tables  Proprietaires  des  Marchandées  trouvées  dans 
Marchandées  apattenantes  susdits  Ennemis.  un  Vaiflêau  des  Villes  Anfeatiques  ? il  fera  néccf- 

X 1 V.  8ous  le  terme  de  Marchandées  de  Contre-  faire  que  les  connoiflcmrns  ou  polices  du  charge- 
bande  (ont  entendus  les  Munitions  de  Guerre  &Ar-  ment  contiennent  la  qualité  & quantité  des  Alar- 
mes à feu,  comme  Canons,  Moiéqucts,  Mortiers,  chandifes , le  nom  du  chargeur  & de  celui  à qui 
Bombes,  Pétards,  Grenades,  Sa  Ailles,  cercles  poil-  I elles  doivent  être  confiances,  le  lien  d’où  le  Vuif- 
fez,  affûts,  fourchettes,  Bando livres , poudre,  tr,ê-  fwo  fera  parti  , & celui  de  fa  deftination  , mè- 
che, falpêtre,  balles  4 toutes  autres  tories  d’armes,  me  le  nom  du  Capitaine  ou  Alaitre  , qui  lcra 
comme  piques  , épées,  morions,  cafqucs,  cuiraflê»,  tenu  de  les  ligner  ou  ac  les  taire  fi0ncr  par  l'Ecri- 
hallcbardes , javclott,  4 autres  armes,  chevaux,  Ici-  vain. 

les  de  cheval  , foureaux  de  pi  (loi  et  s , & generale-  XXIV.  Toutes  les  Marchandées  4 effets  rpar- 
ment  tous  les  autres  aflortimens  fervans  à l’ulàgcde  tenans  aux  Sujets  des  Villes  Anfeatiques,  trouvez 
la  Guerre.  dans  un  Navire  des  ennemis  de  8a  Majelté,  liront 

X V.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  Mar*  conflfqués,  quand  même  ils  ne  lêroicnt  pas  Je  con- 
chandifcs  de  contrebande  les  froment , bleds  & au-  trebande. 

très  grains,  légumes,  huiles.  Vins,  Ici,  ni  généra-  XXV.  Si  quelques  Marchandées  apattenantes  aux 
li  ment  tout  ce  quifert  à la  nourriture  & Indentation  Sujets  des  Villes  Anfeatiques  fe  trouvent  chargées 
de  la  vie;  mais  au  contraire,  lefdites  denrées demeu-  fur  des  Vaifleaux  d’une  Nation  devenue  ennemie  de 
feront  libtes  comme  les  autres  Marchandées  non  Sa  Alajeflé  depuis  le  chargement,  elles  ne  feront 
comptées  dans  l'Article  précèdent,  quand  même  point  fujettes  à confifcation  : non  plus  que  les  Mar- 
elles Il  r oient  deflinées  pour  une  Place  ennemie  de  chandilcs  apartenantes  aux  Sujets  des  Villes  Aufea- 
Sa  Majelté,  à moins  que  ladite  Place  ne  fûraéhicl-  tiques,  qui  auront  été  chargées  for  un  Vaiflêau  cil- 
lement invertie,  bloquée  ou  aflirgée  par  les  Armes  nemi  depuis  la  Déclaration  de  la  Guerre, pootvâ  que 
de  8a  Majefté,  ou  qu’elles  apartinlTcnt  aux  Ennemis  le  chargement  en  ait  été  fait  dans  les  termes  ou  de- 
dc  l’Etat,  auquel  cas  lefdites  Marchandées  4 den-  lais  réglez  par  l’Article  luivant. 
rées  feront  conflfquées.  j XXVI.  Leldites  termes  ou  delais  feront  de  q»ta- 

XVI.  Les  Marchandées  de  contrebande  fit  les  den-  | tre  fontaines  pour  les  Marchandée!  chargées  dans 
rées  de  la  qualité  fpecinée par  les  Articles  précédais  [ la  Mer  Baltique  ou  dans  celle  du  Nord,  depuis 
& dans  les  cas  y expliqués,  qui  fc  trouveront  furies  | la  Terre  neuve  en  Nurwegue  jufqu’au  bout  de  la 
Navires  des  Villes  Anfeatiques,  feront  confifquées,  | Manche. 

mais  le  Navire  ni  le  rtrte  en  chargement  ne  fera  pas  Le  li . Semaines  depuis  le  bout  de  la  Manche  jufo 

fujet  à la  confifcation.  qu’au  Cap  Saint  Vincent. 

XVII.  Si  les  Capitaines  ou  Maîtres  dcfdits  Na-  De  dix  Semaines  depuis  le  Cap  Saint  Vin- 

vires  avoient  jetté  leurs  Papiers  à la  Mer,  le  Navire  cent  dans  la  Alcr  Mediterrannée  & jufqu’à  la 
4 tout  le  chargement  lcra  confifqué.  Ligne. 

XVIII.  Les  Navires  des  Villes  Anfeatiques  arec  Et  enfin  de  huit  mois  au  delà  de  la  Ligne  & dans 
leur  chargement,  feront  de  bonne  priée,  lors  qu’il  tous  les  autres  endroits  du  monde, 
ne  fc  trouvera  ni  chartcs-partici,  ni  connoiflcmcns,  Tous  ces  termes  ou  delais  s’cntcndiont  à corn- 
ai faâurcs.  pter  du  iour  de  la  déclaration  de  la  Guerre.  SI 

XIX.  Les  Capitaines,  Maîtres  ou  Patrons  des  lefdites  Marchandées  avoient  été  chargées  après 
Navires  defdites  Villes  Anfeatiques,  qui  auront  re-  l’expiration  deidits  termes,  elles  feront  conîif- 
fufé  d’amener  leur»  voiles  après  la  fcmonce.qui  leur  quées. 

en  aura  été  faite  par  les  Vaifleaux  de  Sa  Majefté,  XXVII.  Si  parmi  les  Marchandées  ainfi  char- 
ou  par  ceux  de  fes  Sujets  armez  en  Guerre,  pour-  gê«  dans  leldits  delais,  il  s’en  trouve  de  Comret-an- 
ront  y être  contraints  ; 4 en  cas  d'c  reliltance,  ou  de,  elles  ne  feront  rendues  qu’apres  une  fûrné  luffi- 
de  combat  , lefdrt>  Navires  feront  de  bonne  prilc.  fante,  telle  qu’elle  cft  expliquée  dans  l’Article  lui- 

XX.  S’il  artivoit  qu’un  Capitaine  ou  Connnan-  I vaut,  qu’elles  ne  feront  point  tranl portées  en  Pais  oa 
dant  d’un  Vaiflêau  François  arrêtât  un  Navire  des  lieu  ennemi. 

Villes  Anfeatiques , chargé  de  Marchandées decon-  X XV  H I.  Si  dans  les  delais  ci-dcflus  expliquez, 
trebande  ou  de  denrées  dans  les  cas  ri-defluc  fpeci-  I le  Capitaine  ou  Commandant  du  Vaiflêau  1 rançoiV 
fiez,  il  ne  pourra  faire  ouvrir  ni  rompre  les  coffres,  j veut  retenir  ces  Marchandées  de  Contrebande,  il  ic- 
niallcs , billes,  ballots,  bougettes,  tonneaux  & au-  rs  en  droit  de  la  faire,  ut  payant  la  jufle  valeur, 
très  caiflès,  ni  les  tranfporter,  vendre,  échanger,  fuivant  IMIimation  qui  en  fera  fuite  de  gre  à gré,  & 
ou  autrement  aliéner,  qu’iprès  qu’ils  auront  ère  mis  en  cas  de  difficulté  lür  ladite  «.Himation,  ou  que  le 
à terre  en  préfcncc  des  Officier*  de  l’Amirauté  4 a-  I Capitaine  François  ne  juge  pas  a propos  de  les  rcte- 
pres  l’inventaire  par  eux  fait  defdites  Marchandées  nir,  le  Capitaine  ou  Maître  du  Vaillou  des  Villes 
de  Contre  bande  ou  Denrées.  Anfeatiques  fo  ra  tenu  de  donner  fa  fuumiflîon,  de 

XXI.  Ne  pourra  pareillement  le  Capitaine  ou  raporter  dans  le  temps  dont  on  contiendra  un  Certi- 
Comtnaodaut  d’un  Vaiflêau  François,  ou  quelqu’au-  j ficatdu  déchargement  defdites  Marchandilci,  en  un 
tre  pcrlbnnc  que  ce  foit,  dans  le  cas  ci-dcflus,  ven-  I lieu  non  ennemi,  lequel  Certificat  pour  être  vala- 
dre  ou  acheter,  échanger  ni  recevoir,  diredement  ble  fera  legalife  4 attcllé  véritable  par  un  Confuf, 
ni  indirectement,  fous  quelque  titre,  ou  prétexte  j Kelident , Agent,  ou  Commiflairc  du  Roi,  & en 
que  ce  foit,  aucune  Marchandée  de  contrebande,  ! cas  qu’il  ne  s’en  trouve  point , par  les  Juges  des 
ni  Denrées  qu’après  que  la  prife  en  aura  été  déclarée  lieux. 

bonne.  I XXIX  S'il  fe  trouve  dans  un  Navire  des  Villes 

XXII.  Les  Vaiflêaux  defdite»  Villes  Anfeatiques,  I Anfeatiques  des  pallâgets  d’une  Nation  ennemie  de 
frr  Icfquetlcs  il  fc  trouvera  des  Marc  andilêt  aparté-  la  France,  ils  ne  pourront  en  être  enlevez,  à moins 
nantes  aux  Ennemis  de  8a  Majelté,  ne  pourront  é-  J qu’ils  ne  fuflent  gens  de  Guerre  aéiuc,  h ment  au  fo-r- 
tte  retenus,  amenés  ni  conflfqués,  non  plus  que  le  > vice  des  ennemis,  auquel  cas  ils  feront  faits  prifon- 
rcflc  de  leur  cargailbn,  mais  feulement  leldites  Mar-  1 niers  de  Guerre. 

chandifes  apartenantes  aux  ennemis  de  8a  Majelté  I XXX.  Four  que  le  Navire  foit  réputé  spartenir 
feront  confisquées , de  même  que  celles  qui  liront  j aux  Sujets  des  Villes  Anfeatiques , on  cft  convenu 
de  contrcbanac.  Sa  Majelté  dérogeant  à cet  égard  à j qu’il  faut  qu’il  foit  de  leur  fabrique, ou  de  celle  d’u- 
tous  ufages  & ordonnances  à ce  contraires , même  ne  Nation  neutre  : Si  neanmoins  étant  de  Fabrique 
à celles  des  années  tyqô.  if&j.  & 16S1.  qui  portent,  ennemie,  ou  ayant  aparnnu  aux  ennemis,  il  a été 
que  la  robe  ennemie  confilque  la  Marchandée  & le  acheté  avant  la  déclaration  de  la  Guerre,  foit  par  des 
Vaiflêau  ajni.  Bien  entendu  que  li  la  partie  du  char-  Sujets  des  Villes  Aufo-atiques , foit  par  ceux  d’une 
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AN’NO^ll'on  neutre , il  ne  fera  point  fujei  à confiscation,  mement  aura  été  fait,  une  caution  de  quinte  mille  Akixt/S 
Cet  achat  fera  jutlifié  par  le  Pafleport  nu  Lettre  de  Livres  pour  répondre  des  malverlatiom  qui  pour- 
1716.  Mer,  & par  le  Contraél  de  vente  pafié  par  devant  roicut  être  par  eux  faites  au  préfent  Traité.  17  16 

les  Officiers  ou  pcrlonncs  publiques  , qui  doivent  XXXVIII.  Les  jugement  concernant  les  pri- 
recevoir  ces  fortes  d’Aâes,  foit  par  le  Proprietaire  fes  faites  fur  les  batimens  des  Villes  Anfeatiques 
en  perfonne,  l'oit  par  fon  Procureur,  en  vertu  de  par  les  Y aideaux  du  Roi,  ou  par  ceux  des  Armateurs 
Procuration  fpcciale  & auicntiauc,  anuexée  à la  mi-  François,  feront  rendus  avec  toute  la  diligence  pof- 
nute  du  Contrat  de  vente,  & tranferite  à la  fin  lible,  fuivant  les  Lois  du  Royaume;  a fi  les  Mi- 
de  1 expédition  par  le  même  Officier  public  qui  l’au-  niftres  ou  autres  de  la  partdcfdites  Villes  fe  plaignent 
ra  délivré  ; ledit  Contraft  duement  enrtgiftré  au  des  premiers  jugement,  Sa  Maicfté  les  fera  revoir 
urette  du  Magiftrat  de  lieu  d'où  le  Navire  fera  pour  en  connoitre  fi  les  difpofitions  du  préfent  Trai- 
ïfvv.  TT  M ■ J , r . . . * auto™  **  obfcrvée»,  & ce  dans  trois  mois  au 

if -H  * V • Ntv,rc*  qun|q«c  de  la  Fabrique  des  Pl  us  tard  ; pendant  lequel  rems  les  Marchandées  ou 
Villes  Anlcatiqucs , ou  par  elles  acheté  avmt  la  dé-  Navires  pris,  ne  pourront  être  vendus  ni  déchargez, 
c.aration  de  la  Guerre  en  la  tormeexpliquée  enl’Ar-  que  du  confentcment  du  Capitaine  ou  Patron  li  ce 

licle  orérnlnir  n»  fm  -x  1»... . 1:  1.  n’Hl  rrlW  nui  r,,..,.,.  r » » **  vc 


.............  — - «.,1  lurinc expliquée  en  1 ni-  que  ou  comcntenient  du  Capitaine  ou  Patron  ii  ce 

fïirCTp’  “ fcrf  rî?uré  ,eïü  *Parte"jr  ’ fi  t n c'\  ccllci  Sujettes  au  deperiflèmeut, auquel 

Capitaine  ou  l atron,  le  Contre-Maure,  Pilote  & cas  le  prix  en  fera  depolé  entre  les  mains  d'un  Nceo- 
Subrccarguc  & le  Commis,  ne  font  Sujets  naturels  ciantfolvablc.  *»° 

dciditcs  Villes  Anfeatiques,  ou  s'ils  n’y  ont  été  na-  X XX  I X.  Lorfquc  l’Armateur  fe  plaindra  du  nré- 
mo,s  ai,ant  la  Déclaration  de  la  Gucr-  mier  jugement,  le  Capitaine,  l’atrotf  ou  MJuc  du 
rnnt^m«CI  CmCnil  VC?.dcuXJl^TS  dL'  r^uiPaKc  uc  Navire  Pr's  en  aura  la  maiu  levée,  fous  bonm  fe 
font  Sujets  naturels  de  1 une  dcfditcs  Villes  ou  d’une  fuffi&nte  caution  , qui  fera  reçue  devant  les  Offl 
Nation  neutre,  ou  en  cas  ou’ils  foient  originaires  tiers  A r ..V_  a,U  '5* 


XXXntrCi  , IB  • a Capitaine,  Maître  ou  Patron  demande!^  rct  W 

\ Prv2tV®  dc  °,u  de  ,a  n*W*'  “on  du  Jugement , l’Armateur  ne  pourra  faire  d-o- 

ïSS’rT  dCp  ?ffic,e,s  ^ue.  dc  1 équipage,  fera  ccdcr  à la  vente  du  VailTcau  & des  Marchanducs  ni 
établie  par  les  Pafleports  ou  Lettres  de  Mer,  qui  en diipofir  même  fous  caution,  (i  ce  nVft  du  eAÎ. 
contiendront  le  nom  & le  porj  du  Navire,  le  nom  lentement  des  Parties  intereffées , ou  Jour  éviter  lê 
& le  lieu  de  la  naiflancc&  de  1 habitation  du  Propric-  deperiflement  dcfdites  Marchandées  • auquel  cas  le 
taire,  amfi  que  du  Maître  ou  Commandant  du  Na-  prit  dc  la  vente  en  fera  remis  entre  ’le*  ™inc  * 

MïvÆ^rss^sc  sâr  *»-*  * «-  « 

Sttw-Aftste  sas 

»£’.  '*  S“K«  ,**  Marchandîtcs  4 U P«nï te  elfe,  1 1„  .«i“r™b*«S  mü 

Officiers  & Matelots,  feront  repréfentées  par  le  Ca-  me  pour  en  difpofer  par  vente  ou  anrrrme»»’ 
pitaine,  Maître  ou  Patron,  fans  que  celles  qui  fe-  qu’ils  le  jugeront  à propos  fans  qu’il  v foit  àt»W 
ment  raportées  dans  la  fuite,  paillent  faire  aucune  aucun  empêchement , ni  fait  aucunes  f«fi«  dî kon 

XXXIV.  Les  Navires  des  Villes  Anfeatiques  torité’de  juftiçe*  pUTcaufo^égS».**  ° ^ daU’ 
qm  feront  trouvez  dans  les  Rades,  ou  rencontrez  en  XLI.  Il  a été  exprclFemcnt^converm  a 
pleine  Mer  par  des  Vaifleaux  dc  Sa  Majdlé , ou  par  l’étendue  des  Terre?,  Pais,  RivfcrS  & ïierfdl 
S?*  f<2  Suj.m  arnK,7  cn  Gucrrci  «bbatront  le  l’obéiflince  des  Villes  Anfeatiques  les  Suiets  de  Sa 
Pavillon,  & amèneront  leurs  voiles  aufli-tôt  qu’ils  Majdlé  jouiront  des  mêmes  avantages 
»«,om  reconnu  le  Pavillon  de  France;  4 qu’ils  en  liberrex,  'exemptions,  & S"  l 

anrom  éle  avertis  par  la  ftmonce  d'un  coup  de  Ca-  qui  font  accordez  par  le  prdrem  Traird  a lu  Su?™. 
râ^Vn'S'fck’”  Le ,v,iffca»  François  ne  pour-  Navires  de  Marchandifcs  les  Villes  AnfeatioocsJ”& 
ra  s eu  aprocher  alors  plus  près  qu  1 la  portée  du  nommément  de  l’exemption  du  Droit  de  fret  i 
Canon  , mais  le  Capitaine  pourra  feulement  y en-  lève  1 Hambourg,  fous  le  nom  de  Laft-Gheli  ™ 
voyer  fa  Chaloup  avec  deux  ou  trois  homme,  dc  fous  quclqu’autre  denominSn  que' fcuuifl? 
Guerre,  onrre/feqnipaçc  ntaffairc,  auxquels  le  cn  forte  qüe  l=sSu|e,sde“Ma,dl<  îoVnrî.df^’ 
CapiuiK.,  Maître  ou  Pairon  du  VailTcau  defdiles  Torablemcnl  Irainx* que  leurs  propres  Suicis  h nul 
yillcs  Anfeatiques  reprefentera  les  Afles  & Papiers  ceux  des  amres  Rois,  Princes^ Temb  le  ite’™ 
ftcc'fiex  dans  les  Articles  JCXX  .JC  XX 11.  Ht  le  feront  à l'avenir  par  lrfdta  "“i J AnfeaO 
XXXIII.  ci^efflls,  & y fera  aïoûtd  entière  foi  & qnes.  villes  Anleati- 

crcancc,  pouivd  que  le  Contrafl : de  vente  fait  redi-  XLII.  Le  prdfcnt  Traitd  fera  ratifie' de  oarr  * 
gd  dans  la  lorac  ponde  par  l’Article  XXX.  & d’autre  dans  deux  mois,  & p.è  ' l'écbanec  dÏÏ  R^ 
que  les  PatTepons  ou  Lettres  de  Mer  , & le  Ré-  tificaiious,  il  fera  cnregiftrd  Sans  les  pS,R.,neùs  fi 
le  d dqmpagc  foient  rédigés  Amans  les  For-  , Royaume,  4 pnblid  dan.  tous  les  w Sô  * 
mulire,  qu,  feront  mterex  à ta  fin  du  prdfent  Lui.  où  ’beloL,  fer,  ; ce  I r^Ze 

Yv'vir  t , _ ! tnent  dans  le  Sénat  de  chacune  dcfdites  Villes  An 

XXXV.  Les  gens  de  Guerre  du  VailTcau  Fran-  featiques  & dans  les  Tribunaux  qui  cn  dépendent* 
çois  qui  entreront  dans  le  Navire  des  Villes  Anfea-  . afin  qu’il  n’y  foit  contrevenu  de  part  ni  d'autre  A 
tiques  n y feront  aucune  v.olencc,  ne  recevront,  ne  aux  Copies  dudit  préfent  Ttffié  SLement 
Pendront  & ne  fouffnront  qu’il  y foit  pris  aucune  lationnée*  , foi  fcraP ajoutée  comme  aux  orig  l 
choie,  fous  que  lque  Prétexte  ou  pour  quelque  etufe  ! DUll.  ’ aux  °r,8l 


'r"-  vu  puui  quelque  caufc  naux.  “ 

que  ce  foit,  à peine  de  rdlitution  du  quadruple,  & 
même  Ions  les  autres  pciucs  portées  par  les  Ordon- 
nances, <Jt  lui  1 ailleront  commuer  fa  route,  apres  PREMIER  ARTICLE  SEPAUF- 
qu  ils  auront  reconnu  qu’il  n’y  a point  dc  Marchan-  r n n t . 

fid'cs  dc  contrebande , ni  de  Marchand! les  & effets  a-  Il  a été  eom  «»..  . ..  , ^ . 

jartenants  à une  Nation  usuellement  ennemie  de  la  neanmoins  fera  particPdu'l  raî«édi«j^hLi,S 

XXXVI.  Pour  provenir  les  infitltes  & violcoccs  * mor  ‘ ",w’ 

S, 7=  S^ïïtaTÎ  Çi^efrC  j 


rupture  entre 
<lu?c  part,  & 1 Empereur  d'autre 


de  fon  Equipage,  qui  relieront  julqu’à  ce  qucleidit,  tres  à J’égaid  de  la  France,  & jouiront^ de 
genu  de  Guerre  foient  ri-mbarqucz.  de  r0nin.i-rr,. a ri  J . "ol,t la  liberté 

X X X V U.  Les  Capitaines  François  4 ceux  des  tenu? «dftTrï  fi  ï & (,rl,:cS«  con- 

Vil.es  Anfeatiques,  arme,  en  Guerre  on  en  Vonrfe  Sde  pÉn^  ™'r  «N'ils  nb.ien- 

donneron.  avau,  que  de  partir  du  Port,  où  ten,  que'ÏÏ  vXu'ï 
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A N NO  «tonds  avec  leurs  Marchand!*»  aparrenans  aux  Su-  toit pofliblc,  des  véritables  timircs  «ic  PAmmanie  de  ANN’O 
71  jets  du  Roi,  feront  en  fureté  dans  les  Ports  dclüi-  Kcflcl&  de  b Mairie  ücBois-le-Due  dans  ledit  Perl:  , 

171 6.  les  Villes  Anlcatiqucs,  lans  laquelle  réciprocité,  le  Pour  laqucllefin  Sa  Majcllé  le  Roi  de  Prufll-  auroit  * 7*0. 
préfent  Article  demeurera  nul.  nommé  le  Sieur  Guillaume  Frédéric  Duncker,  fon 

. Confcilîcr  de  la  Cour,  & des  Finances  du  Pais  de 
En  foi  de  quoi  Nous  CommifTaires  nommer  par  & ,c  Sieur  Frédéric  Otten  de  St.  Paul,  fon 

Sa  Majefté,  & Nous  les  Députe?,  des  Villes  Aulca-  Confcillerdu  Commiflarïat  dud-t  PaisdcClevcs;  A 
tiques,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  rcfpcdifs,  avons  ^L.  HH.  PP.  aiant  de  même  nommé  le  Sieur 
ligné  le  préfent  Article , & il  icclui  fait  apolcr  le  eu-  Daniel ! Leflevenon,  ancien i Bourginattrc St  Conlerller 
chet  de  nos  Armes.  A Paris  le  *8.  Septembre  ,,L’  *a  Ville  de  Goude,  Députe  a I Allemblee  des 
1716.  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies,  de  la  part 

des  Etats  de  Hollande  & de  Wcftfrife  ; & le  Sieur 

SECOND  ARTICLE  SEPARE'. 

....  . . . , - . , . Generaux,  en  vertu  des  P cin-pouvoirs  produits  j 

Il  a été  convenu  t>ar  cet  Article  fcparé,  lequel  idquds  s-dam  .iffcmblcz  au  Mois  d’Août  fur  les 
neanmoins  fera  partiedu  1 raité  de  ce  jourdnut, corn-  i.;mîtCÏ  cn  quc(]|on  & en  aiant  pris  infection  pen- 
me  s il  y étoit  inlcré  de  nfpt  a mot.  . jjnt  p|ufjcurs  j0ars<  f;inï  avoir  pu  alors  terminer 

„ I entièrement  cette  affaire , tant  faute  d’une  Carte 

I /A  I I r lî  un  Miniffmlp  Si  Yln / ri'liilllildiru  a..  Il 1 _ J Il ...... 


I.  /'"Y  U E fi  un  Miniftrede  Sa  Majefté  refidantdans  exade  du  Pecl,  que  des  Documens  nccefiaires  aux 
'■<  une  defdites  Villes,  vient  à y décéder,  il  fe-  ! Parties,  font  convenus  par  Accord  provifioncl  du 
ra  permis  à û Famille,  Heritiers,  on  ayans 1 eau  le  15-.  d’Août  dernier  qu’on  y feroit  inedTamtnent  tra- 
dc  continuer,  en  payant  le  loyer,  d’y  tenir  Chape]-  vailler,  & qu’on  fe  raflembleroit  de  nouveau  dans 
le,  ainfi  qu’elle  s’y  tenoit  pendant  la  vie  dudit  Rcti-  quelques  mois  pour  y mettre  la  dernière  main, 
deue,  & cependant  trois  mois  feulement,  à compter  1 C’eft  pourquoi  aiant  renoué  les  .Conférences  dans 
du  jour  de  Ion  décès,  à moins  que  Sa  Majefté  avant  j la  Ville  de  Vcnlo,  & y ayatu  examiné  les  Docu- 
cc  tems-là  n’eût  choili  une  autre  Maifon dans  laquel-  j mens  produits  de  part  Se  d’autre  ; de  même  que  la 
le  Pétabliirctncnt  d’une  Chapelle  auroit  aufîi-tôt  été  1 nouvelle  Carte  figurative,  dreflèc  par  les  Ingénieurs 
..II,.  A*n*  la  Ma.’inn  Hudir  ....  A— i. Lmi.a  I 


fait , auquel  cas  elle  Ccifera  dans  la  Maifon  dudit  ou  Arpenteurs  choifis , & reconnue  pour  bonne 
défunt.  par  les  deux  Partis,  on  cfr  convenu  fous  aprobation 

1 1.  Que  le  Roi  donnera  desOrdres  précis  A cfTec-  & ratification  des  Articles  fuivants. 
tifs  dans  tous  les  Ports  & Lieux  nccefiaires,  pour 

qu’il  ne  toit  apporté  aucun  trouble  ni  empêchement  I,  Qu’il  fera  pofé  ou  planté  aux  fraii  communs 
aux  Sujctesdclditcs  ViJlcsdc  Lubeck,  Bremen*  Haiti-  une  grande  Pierre  ou  Terme  au  milieu  de  la  Ligue 
bourg,  lors  de  la  ceremonie  des  Obfequcs  de  ceux  entre  Springclbccck  & le  Loctf,  tirée  fur  la  non- 
d’en tr 'eux  qui  feront  deerde?  dans  l’étendue  des  ter-  yellc  Carte  figurative,  faite  par  ordre  des  lufdits 
rcs  de  l’obéïfûnce  de  Sa  Majefté  , & ce  fous  peine  CommifTaires,  laquelle  Pierre  ou  Terme  fervira  d’un 
de  priion  contre  les  contrcvcnans  &dc  telle  Amende  point  permanent,  où  le  Païs  de  Gucldre  doit  ter- 
qu’il  apartiotdra.  miner  avec  le  Pat  s de  Brabant,  * fera  apellé  Vrce- 

de  Paci. 

En  foi  de  quoi  nous  CommifTaires  nomme?  par  Sa  I F.  Que  dudit  Poteau  ou  Pierre  ainfi  poféc  ou 
• Majefté,  & nous  les  Députer  des  Villes  Anfeatiques,  plantée  a égale  diftancc  du  LoefF  & de  bpritigcl- 
cn  vertu  de  nos  Pouvoirs  rcfpcâifs,  avons  figné  le  bccck  il  fera  tiré  un  fofi'é  en  Ligne  directe  vers 
préfent  Article,  & i iceluî  tait  apofer  le  cachet  de  I l’endroit  ou  point  defigné  dans  la  nouvelle  Carte, 

nos  Armes.  A Paris  le  x8.  Septembre  1716.  Langcrcifcr,  dont  la  moitié  fera  faite  par  ceux  de 

! Bref  tel  & conforts , & l’autre  moitié  par  ceux  de 
JL. S.)  Le  Maréchal  (L.S.)  Bft osse  au.  Venrai. 

d’Estae’eS  III.  Dudit  point  de  Langcrcifcr,  il  fera  tiré  un 

fofi'é  en  Ligne  droite  vers  un  grand  Poteau  de  picri 
v 1 re,  QUf  fera  plante  d fruîx  communs  de  Deurfe 

(L.  S.)  Le  Maréchal  (L.S.)  J.  Akderso.  . ^ ycnraj  lur  jc  Grootenberg  à 30.  Verges  de 

D’HuXtLLES.  diftancede  l’extrémité  dudit Groorenberg,  i compter 

du  coté  de  Deurfe.  Depuis  la  Lettre  A.  vers  la 
(L.S,)  Ame  LO  T.  (L.S.)  D.  Stookflet.  Lettre  B.  ou  vers  la  Chapelle,  comme  on  le  trou- 
ve marqué  au  bas  de  la  grande  Carte  Figurative, 
fur  lequel  poteau  fera  gravé  d’un  côté  GeUrta  & de 


Ifur  lequel  poteau  fera  gravé  d’un  côté  GeUrt a & de 
Pâture  côté  Brabant  ta  ; & ledit  Grootenberg  ne  fera 
point  coupé,  mais  reliera  dans  fon  entier. 

_ . , ..  _ . . j I V.  Dudit  Poteau  de  Grootenberg  fera  fait  un  au- 

iq.Nov.  Co,ne”t,OH  ou  fait  entre  Sa  A/j*  frC  fofTe  julqucs  à l’endroit  defigné  VofTeholIcn  au 

* jefié  le  Rit  4e  Prusse  d'une  fart  t/1'  Leurs  p0;nt  0ù  la  pierre  a été  enlevée,  cn  l’an  1713.  les- 
Hatnei  Puijfantes  lu  Seigneurs  Etats  Generaux  quels  deux  tofTe?  feront  faits,  moitié  par  ceux  de 
ir,  Provinces-  Unies  t autre part, au  fujadn  ! Venui,  & moitié  pour  «us  de  Deuift. 

» • -,  . . p 1 r..„i  /■  V.  Et  de  VolTchoIlcn  , ou  Ion  remettra  un  au- 

Limita  antlUn  jmt  U fai,  film  outil  Àm-  | (K  potcau  dc  Ficrr<.  a frlit  commu„Sj  r„a  „„ 

manie  de  hejftl  du  H mt- Quartier  de  Guetart  y0flé  en  L'gnc  dircèfc  entre  les  deux  Brunncmeclcn, 
6?  l&  Maine  de  Bois- U- Due.  où  l’on  trouve  fur  ladite  Carte  la  Lettre  F.  de  là  fur 

la  Ligne  transverfalc entre  Volckmcr&  la  Lettre  deu- 
I «icrac  , à l’endroit  où  l’on  trouve  marqué  fur  ladite 
C 0 1 T notoire  h tous  St  chacun  prefens  Se  à ve-  | Carte  la  Lettre  R.  & où  il  fera  pareillement  mis  à 
^ nir;  qu’y  aiaut  eu  depuis  près  d’un  Siècle  de  1 frajx  communs  un  Poteau  de  pierre,  apelléc  Gyndc- 
très-grandes  contcftations&brouillcrics  entre  les  Ha-  , pjd,  qui  fera  le  dernier  point  du  Brabant  vers  le 
bitanv  de  l’Ammanie  de  K elfe  1 d’une  part,  & ceux  p.j,s  de  Gucldre,  lequel  fofi'é  fera  -fait-  moitié  par 
de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  d’autre  part,  au  fujet  ceux  de  Deurfe  &Liftcl,& moitié  par  ccuxdeHoris, 
des  Limites  que  chaque  Parti  pretendoit  dans  le  Ma-  I Scvenum&c. 

rais  nommé  le  Perl,  Sa  Majefté  le  Roi  de  PruiTc  y I.  La  Ligne  ou  foflèt  ainfi  tirez,  feront  regar- 
comme  Souverain  de  ladite  Ammanie  de  Kcflcl,  Se  jjcz  i perpétuité  pour  de  véritables  Limites  dans  le 
LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  pcci  f entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle , Se  entre 
Provinces -Unies,  en  qualité  de  Souverains  delà  lL.  HH.  PP.  par  raport  au  Haut  - Quai  riir  de 
Mairie  de  Bois-le-Duc,  délitant  de  mettre  fin  à ces  Gucldre,  ccdé  au  Roi  de  Pruflè,  Se  la  Mairie  de 
difputcs,  & aniinolitez  invétérées,  qui  pourroient  Boisleduc  apartenant  aux  EtatsGVncrauidcsPte- 
cauler  de  très-grands  inconvcnicns& malheurs,*  vou-  rince  s- U nies , fans  pouvoir  jamais  erre  altérées  ni 
lant  y faire  fucccdcr  une  bonne  intelligence  & har-  1 changées  par  les  Sujets  de  part  ni  d’autre  fous  qucl- 
monie,  ont  trouvé  bon  de  nommer  de  part  & d’au-  qm.  prétexte  que  ce  puilTc  être, 
tre  d«-s  Commiflaircs,  pour  examiner  lùr  les  Lieux  VII.  Qu’on  commencera  à tracer  les  fofl’cz  an 
les  Limites  que  chaque  Parti  réclame  pour  les  lien-  primons  prochain,  fi  tôt  que  la  faitbn  le  permettra, 
nés;  de  même  que  les  railons  & Documens  de  part  ?u  plucard  à commencer  du  mois  de  Mai  prochain 
St  d’autre,  afin  de  convenir  fous  Ratification,  s’il  é-  pour  les  achever  le  plûtôc  qu’il  fera  poffible. 

Ton.  VIII.  Pari.  I.  EfP  VIH. 
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» NNf,  VIII.  Que  les  Ingénieurs  de  part  & d’autre  mar-  1 grande  bénignité,  choilir  deux  Commiffaires  d'entre  q 

r>  N vJ  _uctont  lcs  endroits  lur  le  terrain,  où  les  Poteaux  ou  1 les  Sénateurs  ou  les  Chevaliers,  félon  qu’il  lui  tuai-  ' 
1716,  Pierres  feront  miles,  fuivint  la  defignation  marquée  1 ra,  excepté  le  très  illullre  fit  Rev  trcndiflinie  Evêque  I7I0. 


le  moins.  ming:  car  ceux-là  étant  haïs  de  nôtre  Nation  eau* 

IX.  Les  foffez  étaut  achevez  feront  examinez  par  ferolcnc  plus  de  trouble  qu’ils  ne  procurcroicru  de 


des  Ingénieurs  en  prcfcncc  des  Commiffaires,  qui 
feront  nommez  de  part  fie  d’autre,  pourvoir  s’ils 
ont  été  faits  en  Ligne  dirtéle,  fuivant  le  plan  ci-del- 
fus  ; & s’il  fc  trouve  que  l’un  ou  l’autre  y ait  man- 
qué , la  taure  fera  redreffée  aux  frais  de  la  partie  qui 
aura  manqué.  Et  que  du  moins  de  3.  en  3.  ans  lcf- 
dits  foffez  feront  vilitez  par  lesEchtvms  des  Lieux 

Îjui  de  part  fit  d'autre  y confinent,  lcfquels  prendront 
bin  qu’ils  l'oient  bien  entretenus  par  les  intercUéz 
• des  deux  :ôtez. 

X.  Que  tout  le  Pccl  ou  Terrain , au  delà  def- 


concordc. 

Nous  Tommes  affurez  que  l’Etat  Moyen,  c’cft  i 
dire  les  Sénateurs,  accorderont  pour  Commùflûrt:  le 
très  fublimc  Primat  du  Royaume,  comme  étant  le 
Priucc  du  Sénat,  & l’Adminillraicur  de  nos  aifaircs- 
De  notre  paît  nous  avons  nommé  pour  Commilfui- 
rc  le  tics- Haut  Prince  Janciffircs  Wisnowieski,  Sé- 
nateur du  Royaume,  fie  Palatin  de  Cracuvic;  le  trè>- 
llluûrc  Nowoficlski , Sénateur  du  Grand  Duché  de 
Lithuame , dt  Châtelain  de  Novogrodelch;  le  tres- 
lHullrc  Seigneur  Pocoski,  Chevalier  du  Royaume, 


dites  Lignes  ou  foffez  vcisDeurfe  fera  teconnupour  j Capitaine  de  Petz,  fie  très-Illuilre  Seigneur  Olszaus- 
Brabant , & tout  celui  en  deçà,  pour  Pais  de  Ciucl-  1 ki,  Pottc-Etcudard  de  Aammiek,  le  très-HautPrin- 
dre,  apartenant  à Sa  Majelté  le  Roi  dePrufle,  fit  \ ce  Sanguszko,  Chevalier  du  Giand  Duché  de  Li- 
par  ainti  les  Sujets  ou  habitant  de  part  fit  d’auuc  ne  , (huante  fit  Treforier  de  la  Cour  du  infime  Duché,  le 
pourront  palier  aucun  delüits  foffez  ou  Lignes  pour  , irès-Haut  Prince  Czattorvski,  Porte-Etendard  dudit 
venir  crut  fer  des  tourbes,  faucher  des  Bruieres  ! Duché  ; le  très-illullrc  Seigneur  Poroski  , Notaire 
gà  V laagenhouwcn),  faire  paître  du  bétail,  placer  des  du  Royaume,  pour  l’Armée  Confédérée  de  la  Cou- 
ruchcs  u’abciïles,  ou  exercer  aucun  autre  Aâc  de  1 ronne,  de  même  que  le  très-Uluftie  Général  Co- 
propriété ou  de  jutitdiélion,  fous  quel  prétexte  que 
ce  puillc  être. 


XI.  Que  fi  quelque  Sujet  de  part  ou  d'autre  y 
contrevient  il  fera  puni  lelon  les  Lois  par  ceux  du 
Lieu,  ou  l’attentat  aura  été  commis,  laquelle  puni- 
tiuti  ou  amende  ne  pourra  pas  être  moindre  de  dix 
Ecus. 

XII.  La  prefentc  Convention  ou  Accommode- 
ment fera  aprouvé  fit  ratifié  en  deux  mois  ou  plûiôt 
fi  faire  fc  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Commiflaircs  fufdits  ont  figné 
fit  léellé  le  préfent  Aéle  à Vcnlo  le  ao.  Novem- 
bre 1716. 


(L.S.)  W.  F.  Du». 

C K ER. 

(L.  S-)_y.  O.  de  St. 
Paul. 


(L.  S.)  D.  Leste- 

VENO  N. 

(L.S.)  A.  Velters. 


CLXXXV. 

Préliminaires  du  Traité  qu'on  fropofe  dt 
faire  entre  le  Siriniflime  Rm  de  Pologne,  A u- 
custe  II.  (ff  les  Confiditez  du  mime  Ro- 
yaume. 

1,  ^Vant  toutes  chofes,  les  Etats  de  nôtre  Rcpubli- 


zonski  . Capitaine  de  Wiclun;  le  trcs-lllullre  Gé- 
néral Zawski,  Gland  Préfet  de  la  Cuifinc  du  Grand 
Duché  de  Lubuauie,  pour  l’Armée  Confédérée  de 
ce  Duché,  comme  aufli  le  très-llluitre  Seigneur 
Zabka  Préfet  de  l'Etendard  dis  Gendarmes  du  très- 
Haut  Prince  Radziwil,  Grand  Chaucclicr  du  infi- 
me Duché. 

2.  Le  Traité  fe  fera  à Zarr.otki , parce  que  cette 
Ville  ayant  été  envahie  par  la  perfidie  des  Saxons 
dans  le  tems  de  la  Sufpcnliutt  d’ Armes , elle  doit 
être  munie  d’une  Garnifon  que  la  République  y 
mettra,  avant  qu’on  y commence  les  Négociions 
dudit  Traité,  afin  que  les  Saxons  étant  éloignez 
de  cetrc  Place- là,  les  Députez  y puiffent  contcret 
avec  dIus  de  fûreté. 

3.  11  doit  dire  enjoint  à tous  les  Saxons,  par  or- 
dre de  Sa  Majdlé  qu’ils  fortent  entièrement  du  Ro- 
yaume fie  de  les  Confins, avant  que  le  Congres  com- 
mence de  faire  ce  Traité. 

4-  Les  Commiffaires  Saxons  établis  contre  nos 
Droits , pour  éxiger  des  Contributions  injuites  , fe- 
ront caffcz  des  à prefent,  fie  leurs  Agens  comparoî- 
tront  audit  Congrès,  fit  v aporteronr  tous  les  Rc- 
giûres  qu’ils  ont  tenus , afin  qu’ils  puiffent  faire  voir 
les  Comptes  de  ce  qu’ils  ont  extorqué  pendant  1a 
Confédération*. 

On  fera  remarquer  ici  aux  Etrangers , pour  l’Ex- 
plication du  premier  Article,  que  la  Noblcffe  Polo- 
nuife  cil  comprife  dans  l’Ordre  des  Chevaliers,  car 
la  République  11c  coulifle  uu’en  trois  Ordres  diffé- 
rons, qui  font  le  Royal,  le  Sénatorial  & l’Equdirc* 
c’cll  à dire  le  Roi,  les  Sénateurs  fit  les  Nobles.  La 
Charge  de  Capitaine  en  ce  Pais  efl  la  mclinc  que  cel- 
le de  Star (./le,  ou  Gouverneur  de  cette  Place.  Tous 
les  Commiffaires  nommez  ci-deffus , font  du  nom- 
bre des  Confedérez  fit  élûs  des  deux  Ordres  dont  cet- 
te Confédération  cil  compolèc. 


L que  Confédérée  doivent  prendre  garde  que  ce 
Traité  foit  fait  d’une  manière  bien  différente  de  celui 
de  Rave,  fit  que  par  conl'équcnt  il  foit  drelfé  par  des 

' A- ,;Lr,/""ra * * />-  * 

res  entièrement  delintérclfez,  qui  connoiflent  bien  1 aux  Commiffaires  quili  mt  nommez , pour  fat- 
Vétat  de  la  République,  fie  qui  ne  foient  pas  ennemis  ] « bdit  Traité  géntral. 

de  nôtre  Nation. 

Ou  pourra  y employer  en  premier  lieu  l’Ambaffa- 
deur  du  très-Augullc  Empereur  d’Allemagne , qui 
bien  loin  de  permettre  qu’on  oprime  les  Etats  de  nô- 
tre Royaume,  maintiendra  nos  Droits  fie  noire  Li- 


I.  T Es  très  - Uluftrcs  Commiffaires  ne  traiteront 
d’aucune  choie,  jufqu’à  ce  que  l’Evacuation 
des  Troupes  Saxonnes  fie  la  Ceffation  de  toutes  for- 
tes de  Contributions  ayent  été  tnifes  en  effet. 


berté  , en  faifant  rétablir  les  Lois  qu’ouy  a violées,  | 1 1.  Le  SéiéuilJîmc  koi  s’obligent  par  des  Lettres 

fie  dont  il  éxiger, 1 1 oblervation , non  Iculcment  en  1 Patentes,  à ne  faire  jamais  entrer  dans  les  Etats  ou 
vertu  de  la  Garentieque  feu  Ion  Augultc  Père  l’bm-  1 Territoires  de  ce  Royaume,  aucunes  Milices,  ni 
pereur  Lcopold  dhcureulc  mémotre^a^promilc^i  , autres  Troupes  Saxonnes,  j>ar  aucun  Motif,  ni  lbus 


le  premier  Monarque  de  la  Chrétienté. 

Nous  fouhaitons  qu’on  demande  la  même  ehofe 
m Sereniflime  Cïar  de  Molcovic,  afin  que  fon  Atn- 
balfadeur  intervienne  dans  nos  affaires,  comme  étant 
k Mioiffre  dun  Potentat  très- équitable:  fit  pour  cet  , 
effet  notre  Roi  très-Scrcnilfimc  daiguera  , par  fa 


la  Loi  du  Royaume,  confirmée  par  le  Serment  Ro- 
yal. Ces  fix  Régimens  qui  ne  font  joints  que  «le 
nom,  fit  par  ufurpation,  à l’Armée  de  la  Courunne, 
fortiront  dès  à prefent  du  Royaume , avec  les  au- 
tres Saxons. 


Digi 


’Oglc 


ni. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


4 S} 


a fait  emprifbnncr  fc-  ; ner  pas  S.  M.  qui  a todjours  été  gardée  par  les  cœurs  Av-  %tq 
ront  mis  en  liberté,  & jouiront  dès  à prêtent  de  | des  Citoyens,  & le  limg  de  la  Noblcllc,  dont  les  • 


1 1 1.  Tous  ceux  que  le  Roi  a 


AN  N O 

171 6.  l’amniftie  générale  promife  par  S.  M.  fit  entr’autres  ! forces  ont  même  fervi  à rétablir  S.  M.  fur  lbnThtô-  1716. 
le  irès-illurtrc  Palatin  de  R uflîe,  Seigneur  de  Czarn-  1 ne  chancelant  qu’Elle  avoir  abandonné, 
kowski,  comme  aulli  tous  ceux  qui  ont  été  arrêtez,  I X.  Le  très-illuürc  Sicnawiski,  Ch'teia'n  de  Cra- 
contre  les  Loix  de  laRépubliquc;  parce  qu’il  n’apar-  eovit , & Généralilfime  de  l’Armée  de  la  Couronne, 
tient  qu’à  l’Aflcmbléc  générale  des  Etats  du  Roÿau-  fera  dépofé  de  cette  Charge , dont  il  s’ell  rendu  in- 
uk  de  les  juger  , s’ils  (ont  accufcz  de  quelques  cri-  digne,  principalement  en  ce  que,  par  fort  intéreflè-  ' 
mes  contre  le  Gouvernement,  & fi  on  les  a mis  en  ment  déte(iablc,il  u’a  pas  fécondé  dans  les  occafions 
prifon  fur  de  Amples  foupçons,  & qu’ils  foient  trou-  1 favorables,  les  forces  de  la  République,  confiées  à 
vcz  innoccns,  leurs  Acculatcurs  doivent  lùbir  la  pci-  I fa  conduite;  fit  on  fubffitucra  à fa  place  le  très  - il— 
ne  du  Talion , félon  les  Statuts  de  ce  même  R o lultrc  Seigneur  Staniila*  Lcduchowiski  Sous-Camc- 
yaomc.  _ . ' rier  de  Cremiemeck^  & Maréchal  Général  des  Con- 

IV.  La  convocation  defdirs  Etats,  pour  la  Paci-  fédérez,  quia  beaucoup  mérité  delà  République, & 

fi  cation  générale,  le  fera  par  ordre  du  Roi,  auflî-tAr  , dont  la  fidélité  a todjours  été  conltantc  pour  la 
que  le  T raité  en  aura  été  conclu.  Patrie. 

V.  On  a choîfi  pour  Garants  de  la  Paix,  le  très:  X I.  On  dépofera  auflî  de  l’Office  de  Maréchal  de 

. . Scrcnillime  Czar  de  Molcovic,  fit  le  Chant  des  Camp  du  grand  Duché  de  Lithnam^,  le  très-ILIullre 

-T- - A—...- 


T artarcs. 

V I.  Tous  ceux  qui  ont  perdu  leur  Vaiflcllc  d’Or 
ou  d’argent,  & d’autres  effets  à , & i //’»/- 

niowiti , quand  les  Saxons  s’en  lont  emparez  , doi- 
vent en  avoir  ledédommagcmrnt:  Et  les  CommilTai- 
rcs  établis  pour  exiger  des  Contributions,  rendront 
compte  de  toutes  celles  qu’ils  ont  extorquées  pendant 
la  Confédération,  afin  que  ces  fommes  l'oient  rellî- 
tuées  prefentement , fit  employées  au  payement  de 
ce  qui  eft  dû  à l’Armée  de  la  Couronne  , fit  à 
celle  du  grand  Duché  de  Lithuanie  , pour  leur 
folde. 

V 1 1.  Les  Officiers  Etrangers  de  quelque  qualité 
fit  condition  qu’ils  foient,  tant  Allcmans  que  Saxons, 

& François  Huguenots , doivent  être  congédiez  dé- 
formais fit  pour  toûiours,  du  Corps  des  Armées  de 
la  République,  attendu  que  leur  infidélité  y caulcdu 
préjudice,  fit  met  en  grand  danger  la  Foi  de  la  Sain- 
te Eglife  Catholique  Romaine  dans  ce  Royaume  : 1 
Car  li  les  Hérétiques  en  fout  beaucoup  éloignez,  les 
Seâcs  de  Luther  fit  de  Calvin,  qui  s’y  font  étendues 
pendant  ce  Régné  , n’y  feront  plus  tant  de  progrès; 

& il  ne  nous  manque  pas  des  Polonois  bien  experts 
en  l’Art  de  laGucrre,qui  pourront  remplir  ces  Char- 
ges  d’Officicrs  avec  honneur  & gloire.  

VIII.  Tous  les  Etrangers  qui  n’ont  pas  obtenu  f vahilfcurs  ont  fait  ibutfrir  au  très’-lllullrc  Châtelain 

des  Lettres  de  Naturalisation  des  Etats  Généraux  de  | de  Bietci  dans  fa  propre  maifon  où  ce  Sénateur  de, 
cette  République,  & qui  ofent  néanmoins  pofleder  , pieufe  mémoire,  qui  n’avoit  jamais  manqué  de  fidc- 
des  biens  fonds  en  terres,  doivent  les  rendre  avec  1 iité  à la  République  ni  au  Roi,  fut ’afiufliné : Cette 
tous  leurs  immeubles,  dans  l’clpace  de  trois  mois,  mort  ne  doit  pas  feulement  caufer  des  regrets  à la 
aux  vrais  Originaires  de  ce  Pais,  fit  fe  retirer  ailleurs,  République,  mais  aulli  la  porter  à en  exiger  la  ven- 
nonobllant  les  Alliances  qu’ils  peuvent  avoir  faites  gcuncc,  de  même  que  de  cet  autre  Meurtre  fait  en 
par  des  Contrats  dç  Mariage,  ou  de  quelqu’autrc  la  perfonne  du  très-Illudre  Turski , Capitaine  de 
manière  que  ce  (oit.  Piluia,  fit  Colonel  très-celebrc,  qui  a donné  tant  de 

IX.  On  fera  une  fupputation  exaéle  de  plufieurs  marques  de  fon  zclc  pour  ladéfenfede  S.  M.  Le 
millions  d’argent,  que  l’Armée  Saxonne,  introduite  | fang  innocent  de  ces  deux  illudrcs  Perfonncs  cric 
dans  cette  République,  y a exigez  par  contrainte,  vangeancc;  c’clt  pourquoi  le  Général  Saiflan  fie  fes 
fit  injullemcnt,  contre  les  Droits  du  Royaume:  C’en  1 Officiers,  étant  les  auteurs  de  ces  grands  Crimes, 


Seigneur  Denhotf,  Porte-Epée  du  Royaume,  à eau- 
fe  de  fes  démérites  envers  la  République,  & S.  M. 
donnera  ccrtc  Charge,  (don  l'on  bon  plailir,  à quel- 
qu’un des  Officiers,  qui  font  aâucllcm<.nt  engagez 
dans  la  Confédération. 

XII.  Tous  les  Offices  Honoraires,  & les  Digni- 
rez  vacantes  depuis  la  Confédération,  vjc  liront  don- 
née* maintenant  à aucunes  pcrlonncs  ; mais  S.  M. 
aura  la  bo/ité  d’en  remettre  la  diftribution  jiifqn'i 
l’AfTcmblée  générale  de*  Etats,  qui  liront  convo- 
quez pour  la  Pacification,  fit  alors  on  doit  avoir  des 
égards  particuliers  ; fit  en  premier  lieu  , peur  la 
Promotion  du  très -Haut  fit  très- Illullrc  Siigntuç 
Bnnicki,  Maréchal  de  l’Armée  Comédcréc  de  la 
Couronne 

XIII.  Le  très-Illuftrc  Ribinski,  Palatin  de  Ch!- 
me,  Fils  indigne  de  ta  Patrie,  & qui  sMl  rendu  In- 
grat envers  elle,  en  prenant  les  armes  contre  la  Ré- 
publique, pour  défendre  le  Camp  des  Saxons,  doit 
être  privé  de  la  Charge  de  Maréchal  du  Tribunal  du 
Royaume  , pour  laquelle  il  avolt  été  élû  cette 
année  , fit  noui  ftifons  très-infiamrr.ert  cette  de- 
mande fpectale  aux  uès-Illuflrcs  Députez  dudit  Tri- 
bunal. 

XIV.  La  mort  très  cruelle  que  les  Saxons  en- 


pourquoi  le  Roi  doit  déclarer  qu’ils  feront  rellituez, 
& pris  dans  le  Tbrcfor  Saxon  ; maisafinqueccThrc- 
for  de  S.  M.  ne  foit  pas  trop  épuifé,  la  République 
confentira  que  ces  lotnmes  foieut  rembourfées  en 
differen s termes.  Et  pour  cet  effet,  on  doit  fe  pré- 
munir de  Lettres  Patentes  Royales,  par  lesquelles  S. 
M.  s’obligera  de  payer  deccThrcfor  un  Million  cha- 
que année  i la  République , jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
entièrement  farisfaite  de  tout  ce  qu’on  lui  a extorqué; 
fit  on  employera  tout  ect  argent  au  profit  des  Armées 
de  la  Couronne  du  grand  Duché  de  Lithuanie,  dont 
les  apoiutcmens  fit  les  Soldes  ont  été  retenues  injuf- 
temem  : Puis  qu’il  ell  certain , fit  très  évident  i cha- 
cun, que  les  Troupes  Saxonnes  n’ont  fublîllé  en 
Pologne  depuis  plufieurs  années,  que  pour  l’utilité 
de  S.  M.  & non  pas  pour  celle  du  Royaume  , quoi 
que  le  contraire  eût  été  promis  fit  confirmé  par  le 
Serment  qu’Ellc  en  fit  en  recevant  la  Couronne. 
D’un  autre  cAté,  1a  République  a aulli  beaucoup 
fouffert,  non  feulement  d’incommoditcz,  mais  aulli 
de  dommages,  d’opreffions  fit  de  grands  ravages  cau- 
fez  par  les  Armées  de  Sn/Je  fit  de  Mofcovie , eu  foA- 
tenant  les  intérêts  de  S.  M.  fit  non  pas  ceux  des  Po- 
lonois: Car  bien  loin  d’avoir  entrepris  la  Guerre 
contre  la  S*JJey  par  le  contentement  de  la  Républi- 
que, S.  M.  l’afufcitée,  malgré  toutes  les  Remon- 
trances fit  les  Protcftations  que  ccttc  Nation  a faites 

n:  l’empêcher , ne  doutant  pas  que  la  rupture  de 
aix,  ne  jettît  S.  M.  dans  plufieurs  embarras, qui 
ont  tellement  défolé  la  République,  qu’elle  cil  pref- 
qu’entiérement  ruinée.  Nonobllant  tout  cela  elle  1 
a bien  voulu  agir  contre  fes  Droits,  pour  D’abandon-  | 
Tom.  VIII.  Pake  I. 


doivent  dire  déclarez  coupables  dans  le  Traité  qtt’on 
fera  pour  la  Pacification , fit  jugez  lêîon  les  Loix  fit 
le  Droit,  pour  ertre  punis  exemplairement,  comme 
Kaviflcurs  fit  Homicides. 

XV.  Toutes  les  Munitions  de  Guerre,  fit  prin- 
cipalement les  Canons  qui  ont  été  enlevez  des  For- 
tcrefTcs  du  Royaume,  fit  tranlportez  en  Saxe,  doi- 
vent dire  rendus  au  plûtôc , fit  remis  dans  les  Places 
fortifiées  où  ils  étoient,  de  incline  que  tout  ce  qui 
en  a été  dillrait  fit  emporté. 

XVI.  La  République  promet  que  dans  le  terns 
qu’on  effectuera  tous  ces  Articles,  elle  s’obligera  par 
un  nouveau  Serment,  à ne  difloudre  pas  feulement 
la  Confédération,  mais  auflî  1 employer  les  Armées 
delà  Couronne,  3tdn  grand  Duché  de  Litbitanie, 
pour  la  défenfe  de  S.  M - contre  tous  les  Agrcllcurs 
fit  Ennemis,  parce  que  la  Noblcffc  lui  ell  tc'lcmcnt 
aflcélionnéc,  qu’elle  répandra  fon  Sang,  fit  donnera 
fa  vie  pour  fon  fcrvice,  pourvû  que  S.  M.  Séréais- 
limc  abandonne  les  Confiais  des  Faâieux  ; fuivc  les 
Loix  de  la  République  ; obferve  tout  ce  qu  elle  lui 
a juré;  maintienne  la  tranquillité  du  Royaume,  fit 
ne  nous  engage  dans  aucune  nouvelle  Guerre,  fan* 
le  confentement  de  tous  les  Etats  de  ce  Pais  : Alors 
tous  les  troubles  qui  ont  tant  duré,  étant  finis,  fie 
la  Paix  tétablicd’une  manière  aflùrécpource  Royau- 
me, la  gloire  de  Sa  Majefté  trcs-Augullç  y durerî 
long  tenu. 
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CLXXXVI. 

Traité  d'si  Manet  entre  Louis  XV.  Rd  de 
France  y de  Navarre,  George  Roi  delà 
Grande  - Bretagne  * y Ut  Seigneurs  Etais  Ge- 
neraux des  P KO  VI  N CES -Cl  NI  ES,  pour  le 
maintien  y la  Garantie  des  Truite  de  Paix 
faits  à Utrecbt  en  1715  y particulièrement , 
four  le  maintien  de  Perdre  de  Succefion  aux  Cou- 
ronnes de  France  & £ Angleterre  établi  par  ie(-  j 
dits  Traitez  y y pour  h Démolit i r.  du  Port  de 
Marditk  A la  Haye  te  4.  Janvier  1717. 
[Sur  la  Copie  imprimée  à Pâtis  chci  Fum 
çon  Fournir , avec  permiflïon  fie  Privilège  du 
Roi  ann.  1717.  io  4.] 

T Ou  1 s par  la  Grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  & 
■*-'  de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lct- 
ttes  verront , Salut.  Comme  notre  amé  & te  al  le 
Sieur  Abbé  du  Bois,  Confciller  ordinaire  en  notre  j 
Confeil  d’Etat  ; A notre  amé  A A féal  le  Sieur  de  ' 
Chateauncuf  , Marquis  de  Caftagnere,  Confciller  , 
Honoraire  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  nos  1 
Amballadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires, en 
vertu  des  Pleins-Pouvoirs  que  nous  leur  en  avions  1 
donné,  auroknt  conclu,  arrefté  & (igné  à la  Haye 
le  quatrième  du  prêtent  mois  de  Janvier  avec  le  Sieur  , 
Guillaume  Cadogan.  Baron  de  Reading  , Chevalier 
de  l’Ordre  de  Saint-André  x Maître  de  la  Gardero- 
bc  de  notre  Très-cher  & très- amé  Frcrc  le  Roy  de 
la  Grande-Bretagne,  Lieutenant-General  de  fes  Ar- 
mées, Colonel  du  fécond  Régiment  de  fes  Gardes, 
Gouverneur  de  l’Ifle  de  Wight  & fon  Ambafladcur 
Extraordinaire  A Plénipotentiaire  , pareillement  mu- 
ny  de  fes  Pleins-Pouvoirs  A avec  les  Sieurs  Jean 
Van-Efl'en  Boureucmaillrc  de  la  Ville  de  Zutphen. 
Curateur  de  rUnivcrfité  à Harderwick,  Wigbold 
Vanacr-Dots,  Seigneur  de  Nortwick,dc  l’Ordre  de 
la  Noblelle  de  Hollande  A Weftfrife,  Grand  Bailly 
*&  Dvckgrave  de  Rhynlande  ; Antoine  Heinfius , 
Confeiller-Pcnfionnaire  , Garde  du  grand  Sceau  & 
Surintendant  des  Fiefs  de  la  Province  de  Hollande  & 
Wclllrilc;  Samuel  Coninck,  Sénateur  de  la  Ville 
de  Vccrc:  Fredctick- Adrien,  Baron  de  Rhccdc,  Sci- 
stneur  de  Rcnfwoudc,  Emminckhuyfcn  A Mocrkcr- 
ken  , &c.  Prcfidcnt  de  la  Noblelle  de  la  Province 
d’Uttecht;  Ulbe  Aylva  van  Burmania , Grietman  ! 
de  Lceuwardcradeel  ; Antoine  Eekout  , Bourguc- 
maillre  delà  Ville  de  Campcn;  & Wicher  Wichcrs, 
BourgucmaiftredelaVille  de  Groninguc  ; Tous  De-  ; 
putex  dans  leur  Ailcmbloe  de  la  part  des  Etats  de  , 
Gucldres,  de  Hollande  & Weftfrife,  de  Zclande,  j 
d’Utrccht,  de  Frife,  d’Ovcriflcl.  A de  Groninguc  j 
A Ommelandcs,  en  qualité  de  Plénipotentiaires  de 
leurs  Hautes  Puilfances  nos  très-chers  A grands  a- 
mis  les  Etats-Gcneraux  fdes  Provinces -Unies  des  j 
Païs-Bas,  pareillement  munis  de  Pleins-Pouvoirs,  le 
Traité  d’Alliance  défenfive  dont  la  teneur  s’enfuir, 
Comme  le  Sercniflïmc  A très-Puittant  Prince  & 
Seigneur  Louïs  XV.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  J 
très-Chre'tien  de  France  A de  Navarre;  le  Scrcnis- 
lime  A très-Puilfimt  Prince  & Seigneur  George  par 
la  grâce  de  Dieu  Rov  de  la  Grande-brctagnc,  Duc  j 
de  Brunlwick  A de  Luncboure  , ElcQcur  du  Saint  I 
Empire  Romain  &c.  A les  Hauts  A Puiflans  Sei- 
gneurs les  Etats -Generaux  des  Provinces- U nies  des  ; 
Païs-B.is,  delirenr  d’ancrmir  de  plus  eu  plus  la  Paix 
établie  entre  leurs  Royaumes  A Etats  rclpcâivcmcnt,  ' 
d’cloigner  entièrement  de  part  A d’autre  tout  fujet 
de  Ibupçon  qui  pourroit  en  quelque  maniéré,  que  ce  t 
l'oit  truublcr  la  tranquillité  de  leurs  Etats  , A de  ref-  I 
ferrer  plus  fortement  encore  par  de  nouveaux  nœuds 
l’amitié  qui  dt  entre  eux,  ils  ont  crû  que  pour  par- 
venir à une  fin  <i  falutairc,  il  cfloit  neccflaire  de  con-  I 
venir  entre  eux;  Et  pour  cet  effet  lcurfditesMajellés  ( 
A lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  ont  nommé, 
Jàvuir  : 

Le  Roy  Tiès-Chrétien,  fes  Amballadeurs  Extraor-  : 
dinnires  A Plénipotentiaires,  le  Sieur  Guillaume  du  j 
Bois,  Abbé  de  Saint-Pierre,  d’AirvauIt.  de  Saint-  , 

J u 11  & de  Nogcnt,  ci-dcvant  Précepteur  de  Son  Al- 
t elle  Rovale  Monleigneur  le  Duc  d'Orléans,  Re-  1 
gent  du  Royaume  de  Fiance  , Confciller  d'Etat  or- 


dinaire, & le  Sieur  Piercc- Antoine  de  Chartcauneuf, 
Marquis  de  Caltagncre,  Confeil icr  Honoraire  au  Par- 
lement de  Paris  , A Ambafladcur  de  Sa  Majcfté 
Très-Chrétienne  auprès  des  Seigneurs  Etats-Gene* 
ranx  des  Provinces -Unies. 

Le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  Son  Ambafladcur 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire  le  Sieur  Guillaume 
Cadogan,  Baron  de  Reading,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  Saint- André,  Maître  de  la  Gnrdcrobcdu  Roy  de 
la  Grande-Bretagne,  Lieutenant- G encrai  de  fes  Ar* 
mécs ,,  Colonel  du  fécond  Régiment  de  fes  Gardes, 
Gouverneur  de  Pille  de  Wight. 

Et  les  ScigncurS  Etats-Generaux,  leurs  Deputci 
A Plénipotentiaires,  les  Sieurs  Jean  Van-Eflen  liour- 
guemaillrc  de  la  Ville  de  Zutphen.  Curateur  de  PU* 
nïvcrlité  à Harderwik , Wigbold  Vandcr-Docs  Sei- 
eneur  de  Noo-iwick,  de  l'Ordre  de  la  nblcflê  de 
Hollande  A Wcrtfrile,  Grand  Bailly  & Dyckgravc 
de  Rhynlande;  Antoine  Hcintius,  Confciller  Pcn- 
fionnairc.  Garde  du  Grand  Sceau,  A Surintendant 
de$  Fiefs  de  la  Province  de  Hollande  A YVtftfrUè  ; 
Samuel  Coninck,  Sénateur  de  la  Ville  de  Veere; 
Frederick -Adrien,  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de 
Renfwoudc,  EmmiuekhuvTon  A Moerkerken,  Ac. 
Prefidenc  de  la  Noblcfle  de  la  Province  d’Utrecht, 
Ulbe  Aylva  van  - Bu  r mania  , Grietman  de  Leeuwar- 
dcradccl,  Antoine  Eckhtvut,  Bourguemaiftre  de  la 
Ville  de  Canipcn , A Wicher- Wichcrs,  Bourguo 
maiftrc  de  la  Ville  de  Groninguc:  Tous  Députez 
dans  leur  Alfembléc  de  la  part  des  Etats  de  Gucl- 
dre,  de  Hollande  A Weftfrife,  de  Zclande,  d’U- 
trecht, de  Frife,  d’Ovciyllel,  & de  Groningue,  A 
Ommdandes. 

Lclquels  après  s’eftre  communiqué  réciproque- 
ment leurs  Pleins-Pouvoirs,  dont  les  Copies  feront 
inlcrées  mot  à mot  à 1a  fin  du  prefent  Traité,  A a- 
pres  en  avoir  fait  l’échange  en  la  manière  accoûtu- 
mée,  font  convenus  d’an  Traité  d’Alliancc  défen- 
live  entre  le  Roy  Très-Chrétien, le  Roy  dclaGran- 
de  Bretagne,  A les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
1 Provinces- U nies,  leurs  Royaumes,  Euts  A Sujets, 
aux  conditions  qui  fuivent. 

I.  Qu’il  y ait  dès  ce  jour  A à l’avenir  pour  toû- 
jours  une  Paix  véritable,  ferme  A inviolable,  une 
Amitié  encore  plus  linccre  A plus  intime , une  Al- 
liance A une  Union  plus  étroite  entre  lefdits  Scre- 
niflimes  Rois,  leurs  Heritiers,  A Succclleurs,  A 
les  Seigneurs  Etats-Generaux,  les  Terres,  Pais  A 
Villes  de  leur  obéïllancc  rclpcâivcmcnt , A leurs 
Sujets  A Habitons , tant  au  dedans  qu'au  dehors  de 
l’Europe,  A qu’elle  foit  confcrvéc  A cultivée  de 
manière,  que  les  Parties  contraâantcs  fe  procurent 
réciproquement  & fidellement  leur  utilité  A leurs  a* 
vantages,  A qu’elles  détournent  & empêchent  par 
les  moyens  les  plus  convenables  les  pertes  A dom- 
mages e|ui  pourtoient  leur  arriver. 

II.  Et  comme  l’expcricncc  a fait  connoîtrc,  que 
la  proximité  du  fejour  de  celuy  qui  a pris  le  titre 
de  Prince  de  Galles,  pendant  la  vie  du  feu  Roy  Jac- 
ques 1 1 . & après  la  mon  dudit  Roy,  celui  de  Roy  de  la 
Grande-Bretagne, peut  exciter  des  mouvemens  A de* 
troubles  dans'  la  Gtande-Btetngne  A dans  les  Etats  qui 
en  dépendent , il  a elle  convenu  A arrellé , que  le 
Serenrllime  Roy  Très-Chrétien  s’oblige  par  le  pre- 
fent Traité  d’engager  ladite  perfonne  de  fortir  du 
Comtat  d’ Avignon,  A d’aller  faire  fon  Séjour,  au 
delà  des  Alpes  immédiatement  après  la  lignaiurc  du 

gèlent  Traité,  A avant  l’échange  de-s  Ratifications. 

t le  Roy  Tjèi-Chrêikn,  afin  de  témoigner  enco- 
re davantage  le  dclir  fincerc  qu’il  a,  non  feulement 
d’obfervcr  rcligiculcmcnt  A inviolablcinent  tous  les 
engagetnens  que  la  Couronne  de  France  a pris  ci- 
dcvant  touchant  ladite  perfonne,  mais  aufli  pour  os- 
ier à l’avenir  tout  fujet  de  foupçon  A de  défiance, 
promet  A s’engage  de  nouveau  pour  Luy,  fes  He- 
ritiers A Succclleurs,  de  ne  donner,  ni  fournir  en 
quelque  tems  que  ce  foit,  direct- ment  ni  indireâe- 
mciit,  fur  Mer  ou  fut  Terre,  aucun  Confeil,  lc- 
cours  oaafiillancc  d’argent,  Armes,  Munitions,  at- 
tirail de  Guerre,  Vailleaux,  Soldats,  Matelots  ou 
de  quelque  autre  nunkrequece  (bit,  à ladite  Perfonne, 
qui  pi  end  le  Titre  ci-dellus  exprimé, ou  à d’autres  quel 
les  qu’elle»  ('oient,  qui  ayant  cotmnilïîon  d’cllcpour- 
roient  dans  la  fuite  troubler  latranquilité  de  la  Grande- 
Bretagne,  par  vue  Guerre  ouverte,  ou  par  des  conjura- 
tions fccrcrcs,  ou  des  feditions,  A des  rebellions,  A 
s’oppoftr  au  Gouveruemem  de  SaMajcfiéliiitanuique. 
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Dcplus,  le  Roy  Très-Chrétien  promet , & s'en- I Troilïcmcn»cnt:LesJcttiîcs&IesFafcinagcsdcpuis 
gc  de  ne  permettre  en  aucun  tems  à l’avenir,  à la  le*  Dunes  ou  l’endroit  ou  la  Marée  monte  fur  rEs- 
Pcrfonnc  ci-ddïus  delignée,  de  reveuir  à Avignon,  1 traji,  quand  elle  ell  la  plus  haute,  jufques  i la  plus 
ou  de  palier  par  les  Terres  dépendantes  de  la  Cou-  1 balle  Mer,  feront  rafez  des  deux  collez  , le  long 
ronne  de  France,  fous  prétexte  de  retourner,  ou  à ! du  nouveau  Chenal,  par  tout  au  niveau  de  l’Ellran, 
Avignon , ou  en  Lorraine,  ou  même  de  mettre  le  I & les  pierres,  fie  les  fafeinages  qui  font  au-dcfi'us  de 
pied  en  aucun  Lieu  de  la  Domination  de  Sa  Majeflé  | ce  niveau,  pourront  dire  emportez  & employez  i 
Très-Chrétienne  & encore  moins  d’y  demeurer , fou*  tel  ufage  que  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  jugera  à 
Quelque  nom  ou  fous  quelque  apparence  que  ce  I propos,  pour vû  cependant,  qu’on  ne  s’en  ferre  jo- 
îoit.  mais  pour  aucun  Fort  ou  Havre  à Dunkerque  ou  i 

i II.  Lcfdits  Screnifllmes  Rois,  fit- lefdits  Seignêurs  | Mardick,  ou  en  quelque  autre  endroit  que  ce  foit  i 
Etats  Generaux  promettent  cucorc,  fie  s’engagent  ré-  ! deux  lieues  de  dillancc  d’aucune  de  ces  deux  Pla- 
ciproqucinent , de  refufer  toute  lorte  d’azilc  fie  de  ces,  l’intention  des  Parties  contraâantes , fie  le  but 
retraite  aux  Sujets  de  l’un  d’entre  eux,  qui  auront  I qu’011  fe  propofe  par  ce  Traité,  ellant,  qu’on  ne 
«lié,  ou  pourront  dire  déclarez  rebelles,  auflîtoll  fera  jamais  plus  de  Jettées  ou  Fafrinaecs  dans  cette 
que  la  rcquiiition  en  auradlé  faite  par  celui  desCon- 
traètans,  dont  ces  rebelles  auront  dlé  reconnus  pour 
Sujets  6r  même  de  contraindre  lefdits  rebelles  de  for- 


tir  des  Terres  de  leur  obéïflanec  dans  l’cfpaccdehuit 
jours,  après  qucle  Minillrc  dudit  Allié  en  aura  lait 
la  rcquiiition  au  nom  de  fon  Maître. 

IV.  Et  le  Roy  Très-Chrétien  délirant  linccrc- 
ment  exécuter  pleinement  tout  ce  dont  il  a été  ci- 
devant  convenu  avec  la  Couronne  de  France,  tou- 
chant la  Ville  de  Dunkerque,  & de  ne  rien  obmit- 
tre  de  Ce  que  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne  peut 
croire  necelfairc  pour  l’entière  deltruâion  du  port 
de  Dunkerque,  <V  pour  ollcr  tout  foupçon,  qu’on 
ait  intention  de  faire  un  nouveau  Pott  au  Catial  de 
Mardick,  & qu’on  veuille  le  faire  fervir  à autre  u- 
figç  qu’à  l'écoulement  des  eaux,  qui  inonderoient 
le  Pats,  & au  Commerce  neccILiire  pour  la  fub- 
li  liait  re  fie  l’entretien  des  Peuples  de  cette  partie  des 
Païs-BaS,  qui  fera  feulement  fait  par  des  Ballimeus, 
qui  ne  pourront  avoir  plus  de  feize  pieds  de  lar- 
geur, Sa  Majellé  Très-Chrétienne  s’engage  fie  pro-  | 
met  de  faire  exécuter  tout  ce  dont  le  oicur  d’ibcr- 
ville  Envoyé  du  Roy  Très-Chrétien,  & muni  de 
fon  Pouvoir,  cil  convenu  i Hamptoncourt,  comme 
il  cil  contenu  dans  le  Mémoire  du 

aïs  ncnn.-aïc 

de  Septembre  de  l’année  mil  fept  cens  feize , ligné 
par  le  Sieur  d’Ibervillc,  fie  par  le  Sieur  Vicomte 
de  Townshend,  & le  Sieur  Mcthwen,  Secrétaires 
d’Etat  de  la  Grande-Bretagne,  dont  la  teneur  fuit. 


Explicuim  de  et  qui  fe  doit  infertr  dam  le  qua- 
trième Article  du  Traité  tombant  le  Canal,  & 
les  Eclujti  de  Mardick. 


PRfmiï  rkmknt:  que  le  grand  partage  de  la 
nouvelle  F.clulè  de  Mardick,  qui  a quarante - 
quatre  pieds  de  largeur,  fera  détruit  de  fond  en 
comble,  c’cll-à-dirc,  en  ollint  fe*  Bajoyers,  Plan- 
chers, Bufqucs,  Longrincs , & Traverfines  , fur 
toute  la  longueur,  & en  enlevant  les  portes  , dont 
les  bois  & la  ferrure  feront  dclalfemblés , & tout 
ceci  pourra  eftre  employé  ailleurs  i tels  ufages 
que  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  jugera  à propos, 


dillancc  fur  chacun  endroit  de  l’Éllran  de  cette 
colle. 

Quatrièmement:  il  ell  encore  llipulé  «ju’immedia- 
tement  aptes  la  Ratification  du  prefent  Traité,  on 
employer.»  un  nombre  fuffifant  d'Ouvriers  à la  des- 
truction des  fufditcs  Jettées  le  long  do  nouveau  Che- 
nal, afin  qu’elles  lotcnt  raicis,  fit  eu  Ouvrage  ac- 
compli dans  deux  mois  apres  la  Ratification  s’il  ell 
pofiiblc.  Mais  comme  il  a elle  reprefenté,  qu’à 
caufe  de  la  laifon,  on  ne  pourroit  julqucs  au  Prin- 
temj  prochain  , commencer  à rétrécir  le  Radier 
du  petit  Partage,  ni  détruire  le  grand  Radier  , il 
ell  accordé  que  cet  Ouvrage  fera  commencé 
te  ob<j..i  me  4 Avril  £ entièrement  achevé  de  la  ma- 
vingt-tinqui  me  Ma» 

nierc  ci-dclfus  fpecifiéc,  s’il  ell  poflïblc,  à la  fin  du 
mois  de  Juin  mil  fept  cens  dix-fept. 

Cinquièmement  ; la  démolition  des  Digues  ou  Jet- 
tées des  deux  collez  du  vieux  Chenal  ou  Port  de 
Dunkerque,  fera  entièrement  achevée  par  tout  au 
niveau  dcl  Eilran  depuis  la  plus  balle  Mer  jufquesen 
dedans  de  la  Ville  de  Dunkerque.  Et  s’il  relie  . en- 
core quelques  morceaux  du  Fort  Blanc  fie  des  Chas- 
teaux  Vcrdfic  de  Bonne  F.fperancc,  ils  feront  râlez 
totalement  égaux  avec  l’Ellran. 

Quand  ce  Traité  l'eta  latifié,  le  Roy  de  la  Gran- 
de-Bretagne, fie  les  Seigneurs  Etats -Generaux  des 
Pro viuces-U nies  pourront  envoyer  des  Commiflài- 
rcs  fur  les  Lieux  pour  élire  témoins  oculaires  de  l’e- 
xecution de  cet  Article. 

Nous  avons  ligné  cet  Article  provifionellcmcnf. 
fit  à condition  ju’il  foit  approuvé  par  Sa  Majellé 
Très -Chrétienne,  Sa  Majellé  Britannique,  fit  les 
Seigneurs  Etats- Generaux  des  Provinces- U nies.  A 
Hamptoncourt  ce  ^;e  de  Septembre  de  l’an- 

née mil  fept  cens  feize.  Signé,  h’iBERmiE, 
Townshekd  et  P.  Mkthwen. 

V.  Comme  l’obict  fit  le  véritable  but  de  cette  Al- 
liance entre  lefdits  Seigneurs  Rois  fit  Etats-Generaux, 
ell  de  confcrver  fie  maintenir  réciproquement  la  Paix 
& la  Tranquilité  de  leurs  Royaumes,  Etats  fit  Pro- 
vinces, établie  par  les  derniers  Traitez  de  Paix  con- 
clus fit  lignez  à Utrccht,  entre  le  Scrcniffïme  Roî 
Très  - Chrétien  , la  Scrcnillime  Reine  de  la 
Grande  - Bretagne  , fit  leldits  Hauts  fie  Puilfants 


pourvû  cependant,  qu’on  ne  s’en  ferve  jamais  pour  : Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces  - U- 
aucun  Port,  Havre  ou  Eclufc  à Dunkerque,  ou  à nies  l'onzième  d’Avrîl  mil  fept  cens  treize,  011  ell 
Mardick , ou  en  quelque  autre  endroit  que  ce  foit,  ! convenu  fit  demeuré  d’accord  que  tous  A chacun 


à deux  Lieues  de  dillancc  d’aucune  de  ces  'deux 
Pla 


des  Articles  defdits  Traitez  de  Paix  , entant  qu’ils 


Places  : l’intention  des  Parties  contractantes , fit  Je  , regardent  les  interdis  delÜitcs  trois  PuiiTanccs  rcs- 
but  qu’on  fe  propolc  par  ce  Traité,  ellant , qu’au-  peclivcmcnt,  fie  de  chacune  d’iccl les  en  particulier, 
cun  Port,  Havre,  Fortification,  Eclufc  ou  Badin,  * " ••  • ‘ “ 

ne  foient  faits  ou  conlhuits  à Dunkerque,  à l’E- 
clufc  de  Mardick,  ou  en  quelque  autre  endroit  que 
ce  foit,  fur  l’Ellran  dans  une  telle  dillancc  fur  cet- 
te Colle. 

Secondement  : Que  la  petite  Eclufc  reliera  à l’é- 
gard de  fa  profondeur,  comme  elle  ell  à prefent, 
pourvû  que  là  largeur  foit  réduite  à feize  pieds, 
c’dl-i-dirc,  en  avançant  de  dix  Pieds  du  colH  d’Oc- 
cidcm  le  Bajoserdcla  pille, apres  avoir  ollélix  pieds 
du  Plancher,  fi:  Bufques  du  Radier  de  toute  la 
lougueur  du  même  collé , les  quatre  pieds  du  Plan- 
cher rertans , ellant  ncccllaires  pour  fervir  de  fon- 
dement au  nouveau  Bajoycr,  fie  comme  on  doit  a- 
vanccr  ledit  Bajoyer  de  dix  pieds  vers  l’Orient,  on 
détruira  pareillement  dix  pieds  de  h même  Pille  du 
collé  de  l’Occident  depuis  fa  fondation,  afin  que 
le  pr.Tcnt  Radier  ne  puillc  jamais  fervir  pour  une  E- 
clufe  de  la  largeur  de  vingt  -lix  pieds,  connue  celle- 
ci  ell  à piéfent. 


Se  cnfcmblc  les  Succédions  à la  Couronne,  de  la 
Grande-Btetagne  dans  la  Ligne  Protcllante,  fit  A la 
Couronne  de  France  fuivant  les  fuldirs  Traitez, 
demeureront,  dans  toute  leur  force  Se  vigueur,  fie 
que  lefdits  Sercnillimcs  Rois  fit  lefdits  seigneurs, 
Etats  Generaux,  promettent  leur  Garantie  récipro- 
que pour  l'execution  de  toutes  les  Conventions  con- 
tenues dans  lefdits  Articles  , entant  comme  ci- 
delfus,  qu’ils  rcgaident  les  Succédions,  fie  le»  inte- 
rdis defdits  Royaumes  fie  Etats,  fit  cnfcmblc  ouiir 
le  maintien  & Iléfenfe  de  tous  les  Royaumes,  Pro- 
vinces , Etats , Droits , Immunlrcz  fit  Avantages, 
que  chacun  defdits  Alliez  rcfpcétivemcin  pofledera 
réellement  au  tems  de  la  lîgnaturc  de  eu  te  Allian- 
ce. Et  à cette  fin  lefdits  Seigneurs  Rois  fie  Etats 
Generaux  font  convenus  entre  eux,  fit  demeurés  d’ac- 
cord que  fî  quelqu’un  defdits  Alliez  éioit  r.ttaquérur 
les  Armes  par  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  fût, 
les  autres  Alliez  intcrpofeiont  leurs  Offices  auprès 
de  l’AgrclTeur,  pour  procurer  fatisfaclien  à la  Par- 
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\NNO  l‘c  toéc,  fit  engager  l’^rcffeur  à s’abftcnir  entièrement  \ ^KNO 

1 ‘ de  toute  forte  d'HoftilitcZ.  1 s ayant  agtéablc  le  fufditTiaité  ü' Alliance 

*;i7.  v|,-  Mais  li  ccs  bons  offices  n’avoient  pas  l’qffet  • LN  déùnfivc  en  tous  & chacun  les  Points  & Articles  17X7. 

00e  l’on  le  promet  pour  concilier  l’Efpril  des  deux  I qui  y font  contenus  avons  de  l'avis  de  noue  ttcs-cher  fit 
Parties,  fit  pour  obtenir  une  Satisfaction , fit  un  dé-  1 très-amé  Oncle  le  l)uc  d'Orléans, Regcnt  de  noucRo- 
dommagement  dansl’elpace  de  deux  mois,  alors  ceux  1 yaume,  iccux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Heritiers. 


des  Gonuadans  qui  n’auront  point  été  attaqués,  lie- 
ront tenus  de  (ecourir  fans  retardement  lent  Allié, 


Succdfeuts , Royaumes,  Vais,  T êtres , Seigneuries 
fit  Sujets,  accepté  , approuvé,  ratifié  fit  confirmé, 

& par  ces  présentes  fignées  de  notre  main,  acceptons, 
approuvons , tarifions  fit  confirmons,  fit  le  tout  pro- 
1 mettons  en  foy  fit  parole  de  Roy,  garda  & obicr- 
' ver  inviolablcmcnt,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
i contraire,  directement  ou  indirectement , en  quel- 
l que  forte  & maniéré  que  ce  fuit  : En  témoin  de 
: quoy  Nous  avons  fait  mettre  n6uc  fccl  à ces  pte- 

......  1 lentes.  Donné  à Paris  le  vingtième  Janvier,  F An 

Que  fi  l’Allié  qui  fera  engagé  dans  la  Guerre,  corn-  de  gtacc  mil  fept  cens  dix-Ccpt,  & de  notre  Règne 
me  il  a évé  dit  ci-dcflus,  veut  plûtoft  avoir  des  fe-  | \c  deuxième, 
cours  par  Mer,  ou  même  ptéfwc  de  l’argent  aux 


& de  luy  fournir  les  fccours  ci-deffous  expeimex, 
lavoir  : 

Le  Roy  Très-Chrétien  huit  mille  hommes  de  pied 
& deux  mille  de  Cavalerie. 

Le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  huit  mille  hommes 
de  pied  6c  deux  mille  de  Cavalerie. 

Les  Etats-Gcncraux,  quatre  mille  hommes  de  pied 
fit  mille  de  Cavalerie. 


Troupes  de  Terre  ou  de  Mer,  on  luy  ai  laiflcrt 
le  choix  en  gardant  cependant  toujours  une  propor- 
tion entre  les  fournies  qu'on  donnera  & le  nombre 
des  T roupes  marqué  ci-dcflus. 

Et  afin  qq’il  n’y  ait  aucune  conteftation  fur  cefu- 
jet,  on  eft  convenu  que  mille  hommes  de  pied  fe- 
ront évaluez  à la  fomme  de  dix  mille  Livres  par 
mois,  & mille  hommes  de  Cavalerie  à celle  de  trente 
mille  Livres,  le  tout  monnoyede  Hollande,  & par  1 
mois , en  comptant  douze  mois  dans  un  an , & que  I 
les  Secours  par  Mer  feront  évaluez  fuivant  la  même 
proportion. 

V 1 1.  On  eft  convenu  pareillement,  fit  il  a été  fti- 
pulé  que  (i  les  Royaumes,  Pais  ou  Provinces  de 
quelqu’un  des  Alliez  font  troublés  par  des  diffentions 
inuftincs^  ou  par  des  rebellions  au  fujet  defdttcs 
Succeflions,  ou  fous  quelque  autre  pretexte  que  ce 
foir,  celuy  des  Alliez,  oui  fe  trouvera  dans  ces 
Troubles  fera  en  droit  ac  demander  que  fes  Al- 
liez luy  fourniflent  les  fccours  ci-deffus  exprimez, 
ou  telle  partie  d’icenx  qu’il  jugera  cftrc  ncccliaire, fit 
ce,  aux  frais  fit  dépens  des  Alliez,  qui  font  tenus 
de  fournir  ces  Secours,  qui  feront  envoyez  dans 
l’cljpace  de  deux  mois  après  que  la  rcquifition  en  au- 
ra été  faite , l'auf  cependant  le  choix,  comme  on  l’a 
dit  ci-dcflus  à la  Partie  requérante,  de  demander 
qu’on  luy  fourniile  des  fecours  par  terre  ou  par 
mer,  fit  les  Alliez  feront  rembourfcz  dans  l’efpace 


Sign/t 


LOUIS. 


Et  fini  lai , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orléans, 
Regent  preftmt, 


Signé , 

Pheltpeaux. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lac*  de 
Soyc  bleue  trelTez  d’Or , le  Sceau  entamé  dans 
une  Boctc  d’argent  fur  le  deffus  de  laquelle  font 
empreintes  fit  gravées  les  Armes  de  France  fit  de 
Navarre  , fous  un  Pavillon  Royal  loûtenu  pai 
deux  Anges. 

Jrticlt  fepar /,  fgné,  ratifié  entre  la  France 
& la  Hollande. 

COmme  dans  l’Article  cinquième  du  Traité 
d’ Alliance  conclu  ce  jourd’huy  entre  le  Scre- 
niffime  Roy  Très-Chrétien,  le  Screniffimc  Roy  de 
la  Grande-Bretagne,  fit  les  Hauts  fit  Puiflans  Sei- 
gneurs les  Etats  Generaux  des  Provinces -Unies, 
on  eft  convenu  d’une  Garantie  réciproque  pour  l’e- 
xecution de  toutes  les  Conventions  mentionnées  dans 
le  même  Article,  fit  enfetnble  pour  le  maintien  fie 
défenfe  de  tous  les  Royaumes  , Provinces  , E- 
tats,  Droits,  Immunirez  fie  Avantages  que  chacun 

— , - , defdi^s  Alliez  refpe&ivemcrit  pofledera  réellement 

bonne  forme  feront  céiivrccs  de  part  fit  d autre  au  [CniS  dc  ja  fjgnaturc  de  cette  Alliance,  les  fouf- 
is  l’clpacc  de  quatre  femaines , ou  plûtoft  fi  faire  j figlu;x  Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plcnipoccn- 


d’un  an,  après  que  ccs  Troubles  auront  été  calmez 
& appaifez  , des  dépenfes  qu’ils  auront  faites  pour 
les  Secours  donnez  en  vertu  de  cet  Article.  Mais 
au  cas  que  lefdits  Secours  ne  fuffcnt  pas  fuffiians, 
Icldits  A I liez  conviendront  de  concert  de  fe  fournir  de 
plus  grands  Secours,  fit  même,  fi  le  cas  le  reque- 
roit,  déclareront  la  Guerre  aux  Àgrcffeurs,  fit  s’aflis- 
teront  de  toutes  leurs  forces. 

VIII.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  Leurs 
Majcftés  Trcs-Chrêtiennc  & Britanniaue,  & les  Sei- 
gneurs Etats-Gcncraux,  fit  les  Lettres  de  Ratification 


dans  . — r , . . . 

te  peut , à compter  du  jour  de  la  fignaturc. 

^ 1 Nous  foiflignez,  munis  des 


figues 

. . vr  , ir  . . tiaires  de  S.  M.  T.  C.  & les  Députez  fit  Plcnipoten- 

En  foy  de  quoy.  Nous  foi  flignez , munis  des  t liaifCS  defdiM  Seigneurs  Etats-Gcncraux,  font  con- 
Pleins-Pouvoirs  de  Leurs  Majclt  s 1 lés-Ghréttcnne  : vcnus  «uc  ûnS  dérober  en  aucune  manière  à l’Ar- 
fit  Britannique,  fit  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  1 ;i 

Provinccs-Unics,  avons  cldits  Noms  ligné  le  prefent 
Traité  fit  y avons  tait  appofer  les  Cachetsdc  nos  Ar- 
mes. Fait  i la  Haye  ce  quatrième  jour  de  Janvier 


de  l’An  mil  fept  cens  dix-fept. 

(L.S.)  Dü  Bois.  (L.S.)  Cadocam. 

(L. S.)  Castacnere  (L.S.)  J.  Van- Essen. 
DE  CHASTEAUNEUr.  (L.S.)  V.V.VAND.  DoES. 

(L.S.)  A.  H e iNsius. 
(L.  S.)  S.  Coninck. 
(L.S  ) Le  Bar.  de  Rel- 
ue DE  RENSWOUDE. 
(L.S.)  V.  A.  V.  Burma- 

NIA. 

(L.S.)  A.  Ec  K HO  UT. 
(L-S.)  W.  Wicuexs. 


ticle  premier  de  ladite  Alliance,  fuivant  lequel  il 
; y aufa  une  Paix  inviolable,  & une  étroite  Àllïan- 
1 ce  entre  Icurfdites  Majcftés  fit  lefdits  Seigneurs  E- 
tacs -Generaux,  leurs  Etats,  & Sujets,  tant  au  de- 
dans qu’au  dehors  de  l’Europe,  la  Garantie  ftipu- 
lée  dans  l’Article  cinquième  du  même  Traité  n’au- 
ra lieu  à l’égard  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
fit  des  Seigneurs  Etats  Generaux,  que  pour  les  E- 
rats  fie  po/Icffions  qu’ils  ont  rcfpcdivemcnt  dans 
l’Europe,  ce  qui  s’entend  aufli  des  Secours  ft'pu- 
les,  fie  promis  réciproquement  dans  l’Article  fixié- 
me  du  Traité,  Iclqucls  fccours  feront  aufli  limités 
dans  l’Europe  par  rapport  à Sa  Majefté  Tris-Chré- 
tienne & aux  Seigneurs  Etats-Gcncraux. 

Le  prefent  Article  l'eparé  aura  la  même  force 
que  s’il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le  Traité, 
oc  fera  ratifié  dans  le  même  teins  que  le  Traité, 
fit  les  Ratifications  feront  pareillement  fournies  avec 
celles  du  Traité. 

En  foy  de  quoy  nous  fouflignez  munis  des  Plein- 
Pouvoirs  de  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  & des 
Seigneurs  Etats-Gcncraux  des  Provinccs-Unics.  a- 
voas,  cldits  noms  ligné  le  prefent  Article,  & y 

avons 
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ANNO  avons  ftît  appofcr  les  cachets  de  nos  Armes.  Fait  I rreScef  à ces  Prcfcntes.  Donné  à Pari*  le  douzié- 
71  à la  Haye  ce  quatrième  jour  de  Janvier  de  l’an  mil  j me  jour  de  Septembre  l’an  de  grâce  mil  fept  eau 


I7I7-  lept  cens  dix-fept. 


fdze,  A de  notre  Régné  le  deuxième. 


(L.S.)  Du  Bots.  ' (L.S.)  J.  Van-Essen. 

(L. S.)  Castakcnere  (L.S.)  V.  V.  Van-der- 
deChasteaunelf.  Does. 

(L.  S.)  A.  Me  in  si  u s. 

(L.S.)  S.  Conincx. 

(L.S.)  Le  Baron  de  Ru- 
se de  Renswoude- 

(L.S.)  V.  A.  V.  Bur- 
ma s 1 A. 

(L.S.)  A.  Hckout. 

(L.S.)  W.  Wichers. 


Srfn/, 

LOUIS: 

Et  fur  U Refly, 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orléans, 
Régent  pr/fent, 

SignS, 

Pbelïpeaux. 

Et  Scellé. 

Pieinpouviirdes  Plenipclrntiairts  dt  la  Gr.  Bref. 
G e 0 r g 1 u % P.  C.  R. 


Plein.  Pouvoir  des  Plénipotentiaires  de  France. 


T O v 1 5 par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  A 
■*-  d»  Navarre»  A tous  ceux  qui  ces  prcfcntes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  Nous  ne  voulons  ricnob- 
mettre  pour  affermir  le  repos  public  rétably  par  les 
dernier»  Traités,  A pour  prévenir  les  événemens 
capable»  de  troubler  la  Paix  , que  nous  fommes  ins- 
truits d'ailleurs  des  difpofitions  que  notre  Très-cher, 
A trés-amé  Frère  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  & 
nos  trè'-.hcrs  A grands  Amis  les  Etats-Generauz 
des  Prminces-Unies  des  Païs-Bas  ont  fait  paro.trc 
d’entrer  dans  les  mêmes  viles,  & de  forma  avec 
Nous  une  Union  étroite  pour  la  Sûreté  réciproque 
de  nos  Etats  & de  ceux  de  notredit  Frère  & defdirs 
Euu-Gcnmux  & pour  le  maintien  de  la  tranquilité 
de  l’Europe,  Nous  confiant  entièrement  en  la  ca- 
pacité, expérience,  lejc  A fidelité  pour  notre  fervicc, 
de  notre  amé  A real  le  Sieur  Abbé  du  Bois,  Con-  , 
feilkr  otdinairc  en  notre  Confel  d'Etat,  & de  notre  ! 
amé  & tcal  le  Sieur  de  Challeauncuf,  Marquis  de 
Calfigncrc,  Confcillcr  honoraire  en  notre  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  A notre  Ambafladeur  en  Hol- 
lande. Pour  ces  Caufes,  A autres  bonnes  considé- 
rations à ce  Nous  mouvant , de  l’avis  de  notre  très-  1 
cher  A très-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans  Regent. 
Nous  avons  commis,  otdonué  A député,  & par  ces 
Prefentes  lignées  de  notre  main,  commettons , or- 
donnons , & députons  lefdits  Sieurs  Abbé  du  Bois 
& de  Challeauncuf  A leur  avons  donné,  & donnons 
Plein-pouvoir,  Commiffion  A Mandement  lpccial, 
pour  en  notre  nom, en  qualité  de  nos  Ainballadcurs 
Extraordinaires,  A Plénipotentiaires,  convenir  avec 
un  ou  ptulicurs  Minillres  de  la  part  de  notredit  Frè- 
re le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  A de  celle defdits 
Euts-Gencraux  pareillement  munis  de  Pouvoirs  en 
bonne  forme,  arrêter,  conclure  & ligner  tels  Trai- 
tez d’ Alliance , Articles  A Conventions  que  lefdits 
Sieurs  Abbé  du  Bois  A de  Chafieauucuf  aviferont 
bon  dire,  Voulant  qu’en  cas  d’abfcnce  de  l’un  ou 
de  l’autre  par  maladie,  ou  par  quclqu’autrs  caulc lé- 
gitimé l’autre  ait  le  même  pouvoir  que  tous  deux 
eulcmbic.  En  forte  qu’ils  agiflent  en  tout  ce  qui  re- 
gardera ledit  Traité  d’ Alliance  avec  la  même  auto- 
rité que  Nous  ferions  A pourrions  faire  li  Nous  y 
étions  ptcf?ns  en  perfonne,  encore  qu’il  y eût  quel- 
que chofe  qui  requit  un  Mande  ment  plus  fpecia!  non 
contenu  en  ccfdites Prcfcntes-  Promettant  en  loy  A 
parole  de  Roy  d’avoir  agréable,  tenir  ferme  A llable 
a toûjours,  accomplir  A exécuter  ponctuellement  j 
tout  ce  que  lefdits  Sieurs  Abbé  du  Bois  A de  Chas- 
teauneuf,  ou  l’un  d’eux  dans  lefdits  cas  d’abfence,  [ 
ou  de  maladie,  auront  liipulé,  promis  A ligné  en 
vertu  du  prêtent  Pouvoir,  fans  jamais  y contrevenir, 1 
ni  permettre  qu’il  y l’oit  contrevenu , pour  quelque  1 
caul’e  ou  tons  quelque  prétexte  que  ce  puiflè  dire:  1 
Comme  auûî  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  forme  pour  dire  échangées  dans  ! 
le  temps  dont  il  fera  convenu.  Car  tel  di  notre  plai-  j 
lir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  no- 


rjEoRcius  Princeps  Wallix,  Dur  Comubi* 
& Rothfay*  Dm  A Marchio  Cantabrigi* , Co- 
rne* de  MiJfordhavcn , deCarrek  A Cdlcrtix,  Vicc- 
Conus  Northallcfton,  Baro  de  Tcnckcsbury  A de 
Renfren,  Dominas  Infularum  A Scnefcallus  Scotix, 
Nobiliflimi  Ordinis  Perifeelidis  Eques,  Ccllos  Regni 
Magne  Britannix  Locum  tenens  in  codcm  Reguo. 

. Omnibus  A lingulis  ad  quos  prxfentes  he  Litterx 
I pervciicrint , Salutem.  Quandoquidem  Sereniffimns 
Rci  Magnx  Britannix  Ac.  Peter  ac  Dominus  nos— 
ter  car  minas  A maxime  honorandus  in  rafiUQ  fuo 
j prxprimis  inlitum  habcit,  Paeem,  qu®  cum  Regibus, 
Statibufque  circumvicinis  jam  jam  Habilita  cil,  far- 
1 ram  tcébm  quantum  in  ipib  fuait,  confavarc.  Cum- 
que  cô  haud  parum  faciar,  ut  amicitiam  quam  cum 
bono  Fratrefuo  Rege  Chrirtianiflîmo,  A cum  Cclfis 
ac  Prxpotcntibus  Dominis  Ordinibus  Gencralibus 
Unitarom  Bdgii  Provinciarum  colit,  novis  benevo- 
lcntie  nexibus,  ac  mutas  defenfionis  Paâis  conven- 
tis,  porro  confirmer,  cxangcatque.  Nobis  itaque  in 
Mandatis  dedit  Majcllas  Sua  Britannica  Minillros  lu  os 
Hagx  Cotnitum  agentes  autoritatc  lufficimti  com- 
munirc  ad  opus  fupradictum  Saluti  quictiquç  publics 
tain  utile,  tamque  neccfi'arium , promovendum,  con- 
ficicndumquc.  Scsatis  igitur  quod  nos  fidc,  prudeii- 
tiâ  , A in  rebus  traêtandis  ufü  prxuobilis  A perilluflris 
viri  Guiliclmi  Domini  Cadogan  BarcnisdcRcading, 
Veflium  Regiarum  M agi  fl  ri,  inExcrcitibus  Majdta- 
tis  Sue  Br.t  mnicx  Locum  tcncuti»  Geucralis,  Sc- 
cundx  Regix  Cohortis  Prxtorix  Pixftâl,  Jnfulx 
| Vcdcnlis  Gubernatoris,  A dicte  Sue  Majtftaiis  a- 
pud  Ccllos  A Prxpotcntes  Domines  Ordincs  Ge- 
nerales Ligati  Extraordinarii,  A Horatii  Walpolc 
Armigeri  inConfcllu  Parliaincntî  Magnx  Britannix 
Senatnris,  A apud  Dominos  Ordincs  Generales 
prcdiâos  Minillri  ac  Plcnipotentiarii  Bntanniti  par- 
tes fufliuentis  plurimum  confifi , eofdem  nominavi- 
mus,  fecimus  A conllituimus,  quetnadmudum  ptr 
prxlentes  nominamus,  facimus  Aconftituimus  veto*, 
certes  A indubitatosCommillario«,Procurarorcs  APlc- 
nipotentiarios  à parte  Sacniflimi  Regis  Magnx  Brit;.n- 
nix,  Patris  A Domini  nollri  Catiffimi  A maxime 
honorandi,  Dan  tes  vi  antotitati*  nobis  commille 
conccdentefquc  eifdan  conjunàim  vcl  divifim  oin- 
nem  A omnimodam  potcltatcm,  facultatem,  auto- 
ritatemque,  née  non  Mandatum  generale  parircr  ac 
fpcciale,  ita  tamen  ut  generale  fpcciali  non  dero- 
get,  neque  contra,  cum  Minillro  Minifirifve  diâi 
Regis  Chrirtianiffimi,  fufficicntl  pariter  Potellate  inu- 
nito  munitilVc,  ac  etiam  cum  Miniflris  diétorum 
Dominorum  Ordinum  Gcncralium , plcna  itidem 
autoritate  inftruâis  vcl  conjunélîm,  vei  fepar atim  con- 
grediendi,  eolloquendi,  meundi,  convcniendi  Acon- 
cludcndi  de  A fuper  conditionibus  Fcederi*,vvl  Fctde- 
rum  cum  prxdicla  Sua  Majelfate  Chriftianiflima  A 
Ordinibus  (ienaalibus  conjunâim,  vcl  cum  iifdein 
ut  lupra  factum  cil,  dhilîm,  qux  ad  feopum  Ma- 
jcfhtis  Sux  Britanniex  fuperius  dcfïgnatum  melius 
attinendum  faccrcpoliînt,  caauc  omnia  qux  ita  con- 
venta  & conclu  fa  fuerint,  Majclbtis  Sux  Britaii  ni- 
er nominc  figr.andi  fupciquc  coticlulîs  Inllrumen- 

ta,‘ 


An  no 

17  <7. 
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/xNNO  ta»  quotquot  & quali»  ntccffam  fucrint,  conficicn-  fera  flipulé , promis  & (igné  , «l'accomplit,  & etc*  A ni  w rt 
di  mutuoque  traaendî,  tccipiendiquc,  ac  gcueralitcr  cuter  ponctuellement  & d’en  faire  expédier  nos  * ' ' VJ 
ea  omnia  prxftandi,  pcr6cicndiquc , quovis  modo  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme  dans  Ve  I717* 
ncccllaria  ad  Paris  arque  amicitis  Legts  novis  ne-  tons  qu’ils  l’ auiont  promis.  En  foy  dequoy  Nous 
xibus  ftabiliendas,  ut  fupca  didum  clt,  confirman-  avons  fait  munir  ces  Lettres  de  notre  grand  Sceau, 
dafquc,  vcl  quomodolibct  opportuns  dTc  judicavc-  ligner  par  le  Ptefident  de  notre  Affemblfce,  4c  fouf- 
rint,  tam  amplis  modo  & forma  ac  si  ert'eckuque  ligner  par  notre  Greffier.  A la  Haye  lcdix-fepüé* 
pari,  ac  dtâus  Scrcnifftmus  Rex  Magns  Britannix  me  Décembre  mil  lept  cens  frite, 
li  intcielTct , frcere  ac  prxrtare  poflet  : Spondentes  ' 

Domine  MajclUrts  Sux  ante  mentorats,  ac  promit-  I 
tentes  ipfam,  quxeumque  pnfati  Commi(Varii,  Pro-  \ 
curatorcs  4c  Plenipotcntlarii  vcl  conjunâim  vel  fc-  1 
paratitn,  vi  prefentium  «gerint,  concluRrint,  figna-  | 
vcrintque,  Tata,  grata,  atque  accepta  habituram  ca-  ( 
drmquc  lande  atque  inviolabiliicr  oblcrvaturam,  | 
atque  ab  aliis  quibufeumque,  quantum  in  ipfa  cft, 
obfcrvari  curaturam.  In  quorum  omnium  maio- 
rem  fidem  & robar,  hafee  Prxfentes  manu  noftra  | 
fi^nat as,  nugno  Sigillo  Magnx  Britanni*  commu- 1 
mri  tecimus.  Qui  dabantur  in  Palatio  Divi  Jacobi  j 
vig.fimo  nono  die  ntcnlis  Oriobris,  anno  Domini  j 
millciimo  lcptingcnicfimo  dccimo  fexto,  Regnique  1 
Majatatis  Sux  tertio.  | 


iig*/, 

' V.  A.  V.  Bu  R MAKI  A. 

Et  fur  le  Rtply. 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Edits  Ge- 
neraux. 


F.  Facei. 

Et  fccllé  dn  grand  Sceau  en  cire  rouge. 


'CLXXXVll. 

Plùnfwivttr  des  Plénipotentiaires  des  Eut  s G eue-  \ , . .. 

,L  fa  PrwJu  ümu  fa  Paü-Jlat.  ?,c"  <>•  Mmjlmf.  Avnl. 

t de  I peur  /»•  fanaient  des  arrerages. 


LE  s Etats  Generaux  des  Provinces -U nies  des  . 
Païs-Bas.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  T 


très  verront,  Salut. 


pOllME  les  Sieurs  Baron  de  Kniphuifen,  (e 
Comme  Nous  «'avons  sien  „ Mciiu'Uïhjgc.i  ont  dcckré  queï»  Majeftéqe 
pins  à entut'  que  1a  confervation  fin  repos  publie  PtulTe  étoU  consente  que  le  paiement  de  les  atre- 
fétablv  par  les  detniets  Traiter,  de  Pair,  & dîicon-  ! «8«  * fs™'  fa*  * eaifonnables  termes,  les  Dc- 
tribuer  i fon  afferniiffctnent  en  tout  ce  qui  peut  ' pntsl  .de  1 Etat  étoicnt  convenus  avec  ces  deux 


vent  a meme  bonne  intention  ac  comcrvcr  ia  i ai*  . 

^ la  Tranquilité  publique,  & que  pour  ces  raifons  au  Mots  d Août  de  cette  année  courante  «. 
Nous  fou  haïrons  d’entrer  avec  leurfdites  Majeftés  Mille,  148.  Florins  & S.  Sols , au  mots  de  De- 
dans une  Alliance  & une  Union  étroite,  tant  pour  | «nrbre  fuivant  100.  mtll.  Florins,  au  Mois  de  Juin 
la  Sûreté  réciproque  de  leurs  Etats  & des  Nollrcs,  *7*8.  IOO-  mill.  Horms  ; au  Mois  de  Décembre 
que  pour  le  maintien  de  la  tranquilité  publique.  ! de  la  même  année  rco  mill.  florins,  fi:  ainii  de 
C'dl  pourquoi-,  Nous  confiant  en  la  fngelTc  , ex-  ; fmtc  dc  111  cn  fi*  m°ls  .,0°*  ’M  ' T’  ”'ins-  .Jul' 
peticn?c  Je  fidélité  des  Sieurs  Juin  Van-Elfcn  Bour-  | « V"  lc  fc'‘  If  ««'Sieur! 

Lemaiftre  de  la  Ville  de  Zutphen,  Curateur  de  I M'mftrcs  ont  verbalement  propofé  quelques  Points, 
f Univerfité  à Hatderwiclt  ; Wiqbold  Van-der-Does  P°"«  par  écrit  Ions  No.  II.  puant  quon  s fafle 


réflexion. 

PP. 


Ce  qui  à été  «prouvé  par  LL.  HH. 


No.  I. 


i . Specificatn  » des  A<  rt regts  ce  Sa  Majtfli  le  Rii  de 
Pi  uffe , innfi  ju  EiU  a été  frtjeutie  à LL.  HH. 
PP.  le  li.  F.  itur  171  7. 

P Ou  r le  Mois  de  retour  de  l’an 
* 1*197.  félon  1rs  aquits  de  Mr.  d’El- 

Icmct  Receveur  General  - - - - : 

Du  Quartier  de  Nimegue  - - 
Du  Quartier  de  Zurphen  - - 

Du  Quartier  de  Vclnwc  - - - 3400-0-0 

- * - 29S69-14-3 


De  la  Province  de  Zélande 


Seigneur  de  Noetwik,  de  l’Ordre  de  la  Noblcffc 
de  Hollande  & Wcftfrife,  Grand  Bailly  te  Dyck- 

frave  dcRhynlandc;  Antoine  Hcinfiu»,  Confeiller- 
'cnlionnaire*.  Garde  du  grand  Sceau,  & Surinten- 
dant dfs  Fiefs  de  la  Province  de  Hollande  & Wefl- 
frife  : Samuel  Coninck , Sénateur  de  la  Ville  de 
Vecrc:  Frederick- Adrien,  Baron  de  Rheede,  Sei- 
gneur de  Rcnfwuudc,  EinminckhuyfTen , & Moer- 
Kerken  Ac.  Prclidcnt  de  la  NoblelTe  de  la  Pro- 
vincc  d’Utrecht  , Ulbc  Aylva  van  Burmam’a, 

G r l'aman  de  Lccuwarderadccl  ; Antoine  Eckhout , ; 

Bourguemaiftre  de  la  Ville  de  Campen,  & Wichcr- 
Wichers,  fiourguetnaiftre  de  la  Ville  de  Gronin- 

5ue:  Tous  Députer  dans  leur  AfTcniblée  de  la  part  I 
es  Etats  de  Gucldrc  de  Hollande  & Wcftfrife,  de  j 
Zélande , d’Utrecht,  de  Frife,  d’Ovcryflcl,  & de 
Groningue  & Oimnelaudcs.  Nous  les  avons  com-  : 
mis  , ordonner  & députez  , les  commet-  ! 
tons,  ordonnons  A députons  par  ces  Prefentes  & 
leur  avons  donné  & donnons  Plein-pouvoir,  Com-  | 
miflion  & Mandement  fpccfal,  pour  en  notre  nom  .... 

cn  qualité  de  mis  Députez  & Plénipotentiaires,  donnantes  qui  loin  encore  d paicr  pour 
traiter  conjointement  avec  les  Minîrtres  de  Icurfdi-  ]a  quotc  de  l'Etat  fur  les  fuoftdrs  ac- 
tes Mme/iéi,  munis  pareillement  de  Ponvoirs  fuf-  ; corde/  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Prude 
fi  fans  d’une  Alliance  défenfive,  entre  Leurfdites  1 pour  les  Sood.  hommes  de  fes  Troupes, 
Majefté  s & Nous,  Cil  convenir,  arrefter,  conclure  qui  furent  cmploiées  cn  Italie  lufqucs 
A liguer  tels  Traites,  Articles  & Conventions  dont  au  if.  Décembre  1712.  cotnnic  ilparoit 

ils  pourront  tomber  d’accord  enfcmblc,  leur  don-  par  la  Spécification - 

nam  Pouvoir  A Autorité  à tous  enfcmblc,  ou  à 3.  pour  pareille  Spécification  au 
la  plus  grande  partie  d’eux-,  cn  cas  de  maladie,  ou  Corps  des  ta.  mille  hommes  de  Sa  Ma- 
d’uutrc  > mpéchement  des  autres,  de  négocier,  pro-  Jcfté  le  Roi  dcPrulIêquia  fervi  dans  les 
meure  A accorder  à cet  égard  tout  ce  que  nous  ; Pais -bas  - - - 

pourrions  faire  nous-mêmes  ii  nous  étions  prefens,  . 4.  Au  Corps  dey.  mill.  hommes  pour 

quand  même  prur  cela  il  fero:t  befom  d un  Pou-  des  Soldes  de  l'an  1702,  des  apointe- 
vo/r  A Mandement  plus  fpccial,  non  contenu  dans  meus  des  Generaux  de  1702.  & x 703,  & 
ces  prefcutci.  Promatant  linccremcnt  A de  bon-  les  Ordonnances  pour  les  vhariots  ot  le 
ne  foy,  d avoir  pour  agréable,  terme  A fiable,  tout  fourrage  cnlëmble  - . - 

ce,  que  ledits  Sieurs  nos  Députez  & Picnipoten-  1 f.  pour  j'ü,at  Major  du  Régiment 
tiaircs,  ou  bien  par  la  plus  grande  partie  deux,  deDuTroulJcl &c. enianbJc& reconnu 


4fy8-o-o 
1 iyS-0-0 


4j»2f-i4-3 


2.  Pour  le  refte  des  Cedulles  & Or- 


^46^26-14-8 


320S91-S-0 
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P U DROIT 

_ Goeldre,  le*  Q“ar* 

. Provit**  ? dc  Zutphcii  Jia»t 

'ÎWS? 

I7l7#  5c  «eâufli *cCCPt^  P" 

V(g»  raC,°m-  35-S-o 
<te S°&  deux  Quartiers 
<5-  JfJLfe  promettre  par 

ont  ^î  tc  le  Palcnien 
leurs  DK” pour  le  mois 

de  lc**r  ^JCjai œfcoohom* 

^r&ûrTfc 

JînS^Oue^reMeHo,. 

la*^CLe  Quartier  de  Kinre- 
!■]£  jîs  Solde»  depuis 
? jvlquesitl- 

‘îuf^  M»  I7.3- **,  ! 

encore  règle  es  1620S7-9-0  | 


° Fd  S G E N s. 

dc  f-  millr 


Somme  totale  1 .1*6998-1 8- a 


Niniegue  a r -if*  Solde*  Ja*e  , 

6une„,  K„mcn-.  * *71,  4lv"'"‘d’H». 

Ke- 

A Rencontre  on  *ob’ranci''«  ‘“««t 
Kmcnt  fe  f„a.  • 1 Proportion  que  fc  Jf; 


Depuis  que  1»  fu®'' 

Spécification  a été  donnée, 
le  (Quartier  de  Vcluwc  a 
paié  i boa  compte  dc  ! Etat 
Major  du  Régiment  dc  du 
Troullel  ~ . , 

Le  même  fur  le  mois  de 
retour  de  1713-  pour  le  corps 
de  f.  mille  hommes  - - 
£t  pour  4»jouxsdeSol- 

Et  le  Quartier  de  Zut- 
phen  fur  le  même  Etat  Ma- 
jor du  Rcgimcnt  de  du 
T rouflcl  - 


Ainfi  la  fomme  des  Arrerages  porte 
ce  jourd'huy  premier  Avril  1717-  - -1113148-8-0! 

A rc ferrer , tant  pour  le  Corps  dc 
*000.  hommes,  que  pour  les  Livrancicrs 
du  fourrage. 


. une  de  fmÀ  » 

dt'  --  3$t 

7C,,CS  pour  le  Foorra- 
gedci7ii&,j  . _ _ 

Pour  les  Chariots  d'a- 
vance de  1713.  deux  Or- 
donuances 

une  de  - - iagf} 

6t  une  dc  - - 1440  C - 


j Refolution  fur  In  Arréragés  du  Roi  d,  Pru/fc  & 
I #r  ™ M*"™  rrc/inti  pat  /es  Mmfitn. 
Vu  15.  Avril  1717. 


A ,Rt.  S ,1CJtamen  '•  * rclblü,  que  la  Spéci- 
fication des  Arrerages  feroit  reconnue,  & qu’on 
pncroit  les  relpeâivcs  Provinces  dc  fournir  chneu- 


du  fourrage.  ne  fa  portion  dam  la  date,  félon  la  repartition  que  le 

Une  Ordonnance  de  fourrage  aux  3.  Confcil  d’Etat  en  fera.  M 

Rcgiincns  < de  Prufie,  favotr  Varcnne,  Par  rap0rt  aux  points  du  Mémoire  No. II.  le  pre- 

du  r roulfcl  & Grumbko  du  Quartier  micr  celle,  puis  qu’on  cil  convenu  des  termes.  r 

d’Hivcr  1709-  & 1710.  Il  n’y  a point  auffi  de  difficulté  fur  le  fécond,  puis 

DcuxOrdoiinanccs  dc  F ourrage  pour  que  l’intention  dc  l’Etat  cft  dc  paicr  en  aigent  comp- 

les  Quartiers  d’Hyvcr  1710.  & 1711,  tan*  & non  pas  en  Obligations! 

& 1711.  & *712-  aux  cinq  Regimcns  On  dira  fur  le  3-  que  LL.  HH.  PP.  donneront! 

y rumens.  Sa  Majclié  une  Sûreté  pour  le  paiement  aux  termes 

rcglct , ainfi  qu  elle  cil  ufitéc  cmredcs  Princes  & E- 
tats  Souverains. 

II-  A l’égard  du  4.  point,  concernant  la  requifition 

de  quelques  Ordonnances  & Aflignations. 

1.  Que  le  paiement  des  Arrerages,  qui  fe  montent  Sur  le  premier  Article  concernant  le  paiement  dc 
félon  la  Spécification  à unefomme  dc  1123148.  Flo-  PEtac  Major  du  Rcgimcnt  dc  du  Troulfclà  la  fom- 

rins  de  8.  Sols  fe  fallê  dans termes,  dont  me  encoredo  *3.  mille,  142»  Florins  Je  13.  Sols  Je 

le  premier  fera  au  Mois  de  Mai  1717.  & le  dernier  ' 7-  Deniers,  on  priera  les  Etats  de  Guctdre,  à la 

le  mois  dc , aiuli  qu’il  cft  exprimé  dans  charge  dcfqucls  celle  Somme  étoit  repartie  par  les 

le  detail.  Etats  de  Guerre,  dc  vouloir  en  faire  le  paic- 

2.  Que  le  Paiement  fcfafte  ! chaque  terme  en  ar-  menr. 

fient  comptant,  & non  pas  en  obligations.  1 Sur  le  2.  Article,  touchant  le  demi  mois  de  mnr- 

3.  Qu’on  s’explique  de  la  part  dc  LL.  HH.  P P.  chc  du  Corps  de  *.  mille,  dont  la  Gueldrcdoit paier 
fur  la  fûret*  que  Sa  Majefté  peut  avoir,  que  le  691*.  Florins  6c  la  Hollande  1973.  On  priera  ccsPro- 
paiement  fe  fera  prccifcment  dans  les  termes,  dont  vinccs  dc  les  paicr. 

on  conviendra.  Sur  le  3.  Article,  confiftant  en  *1.  mille,  10$. 

4.  Qu’on  donne  des  Ordonnances  ou  Aflignations  Florins  & 8.  Sols,  fur  la  Solde  deue  par  le  Quartier 

qui  manquent  pour  les  poftes  iuivans,  l’avoir  de  Nimegue  au  Rcgimcnt  du  Troulfcl  depuis  le  6. 

Mai  1712,  jufques  au  6.  Mai  t7t3.  On  priera  les 
Etats  de  ce  Quartier-là  d’avoir  le  foin  dc  faire  ce 
I-  paiement,  d’autant  plus  que  dans  les  prefentes  con- 

jonctures, ils  font  plus  obligés  que  d’autres  à ôter 
Pour  ce  qui  refte  encore  à paier  fur  l’Etat  toutes  les  occaiions  de  plainte  au  Roi  de  Pruflc. 
Major  du  Rcgimcnt  de  du  Troulfcl,  ce  qui  Sur  le  4.  Article  que  le  Confeil  d’Etat  fera 
monte  après  le  paiement  que  les  Quartiers  dc  requis  dc  drefler  les  Ordonnances,  lors  qu’on  lui 
Vcluwcdc  de  Zutphcn  ont  fait  là-dclfusder-  donnera  les  Document  fur  Jciqucls  Elles  doivent 
nicrcmeiit  cncure  une  Somme  dc  *3142-13-7  être  drclfées. 

1 1.  Pour  le  demi-mois  dc  retour  du  corps  Sur  le  *.  Article  touchant  quelques  Ordonnances 
retenues  par  le  Confcil  d’Etat  pour  ce  que  le  Corps 
T 0*1.  VIII.  P Alt.  I.  Qqq  de 
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ANNOdc  f-  niillc  hommes  doit  aux  Hôpitaux,  on  priera  le  \ 
Confeil  d’Etat  de  les  extradr,  autant  qu’Eilcs  cx- 


j voycr  quelqu’un,  pour  prendre  infpeâion  que  la 

— — - , démolition  Toit  faite  comme  il  faut. 

ccdeut  ce  que  ce  Corps- là  doit  aux  Hôpitaux,  portant  I IV.  Que  Je  Fort  fur  la  Montagne  de  St.  Pierre 
416 y.  Florins  & 8.  Sols.  | reliera  & que  comme  il  cft  fitué  fur  le  terrain  de 

' L/.fce,  LL.  HH.  FF.  à 1 égard  de  la  Jurifdi&ion 
| «u  autrement , n’y  auront  pas  plus  de  Droit  que 
CL  XXXVII  F.  ,Ur  *ci  aunes  Fortifications  de  b Ville  de  Moftric  èr, 

I autant  qu’elles  loin  lituées  fur  le  Territoire  de 

».  Juin.  ^ A rEkB'*  <U  ,ou,c  l'Amlterie,  Mamtiom  & 

A tic/es  contenut  dam  h Refolution  de  LL.  i-materiaux , & nccellîtez  de  Guerre  qui  font  dans 
tin.  PP.  du  il.  "Juin  171 7*  1 ôt  appartenant  à l’Etat,  fuivanr  la  lillc  «Se 

: l’inventaire  qu’il  y en  a’,  feront  d’abord  reftituez 
I à l’Etat. 


(Os  Akefle  Elcétorale  de  Cologne  pour  temoi-  I VJ.  Que  S.  A.  E.  de  Cologne  le  chargera  que 
_ gner  ion  inclination  linccrc  de  renouvel  lcr  & cul-  , J*  gouverneur  & autres  Officiers,  qui  ont  été  à 
river  fermement  une  bonne  amitié  & voifinage  avec  "***»  & qui  ont  contraÛé  poutre  or  payement  a- 
LL.  HH.  F P.  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  vcc  Chapitre  Eleôoral , feront  payez  de  leurs 
Provinccs-Unics  des  Pais-bas,  a voulu  agréer  & ra-  arrérages  , fuivant  qu’on  cft  convenu  , outre  les 
tifier , ainfi  qu’en  vertu  des  prefentes  agrée  & ratifie  .<cus  Pron,>*  par  S.  A.  E. , au  Commandant 
les  Article»  fuivans , dont  le  Baron  de  Héems,  coin-  I Locticr. 

inc  Envoié  Extraordinaire  St  Médiateur  de  Sa  Ma-  V 1 1.  Que  pour  ce  qui  s’ert  palfé  à Bonn,  S. 
jefte  Impériale  te  Catholique,  cil  convenu  avec  LL.  ^ • E-  une  Lettre  de  civilité  à LL.  HH. 

HH.  FF.;  avec  une  fincerc  promette  de  les  obier-  . F P. 

ver  fidèlement,  & inaltciablcm.nt  de  pointe»  point,  ' VII I.  Que  ces  points  étant  acceptez  par  S.  A. 
dans  l’attente  que  LL.  HH.  FF.  mettront  des  or-  ^IcéL,  Elle  enrayera  une  Déclaration  authentique 
dres  convenables  , qu’après  l’aceompliiïeincnt  d’î-  , H^Eflus  à LL.  HH.  PP.  Enfuitc  dequoi  ces  Atti- 
ceux  leurs  Troupes  n occuperont  pas  plus  long  teins  cIc*  feront  mis  en  exécution, 
les  Places  où  elles  font  en  Garnifon  dans  fa  Princi-  Les  Articles  furent  drellés  le  12.  Juin  , agréez 
pauté  de  Liège  fous  quelque  prétexte  que  ce  l'oit,  Par  S.  A.  E.  de  Cologne,  le  27.  du  même  mois, 
mais  elles  les  évacucrouc  d'abord.  * 1 & remis  aux  Etats  Generaux  le  28.  Juillet  de 

cette  année. 

1.  Que  les  Fortifications  de  la  Citadelle  de  Li/ee.  . _ _ . _ 

du  côté  de  la  Ville  relieront  & feront  laifTécs  dans  ' tri  j?1  dc  to.l1t  “Ve  dt*ffo.$S-  A.  E.  a ligné  bpre- 
l’état  où  elles  étoient  avant  la  dcrniércGuerrc,  que  ccl-  few®  Dcclaratiun  dt  Aprobation  de  fa  propre  main  6t 
les  du  côté  de  la  Campagne  & les  BaJlions  feront  de-  * a {a»5  nKtue  fo»  s««  EL-âoral.  Fait  à Bonn  le 
molics,  & les  ouverturesqui  feront  par  là  faitcs,fer-  2^‘  J0111  l7l7‘ 
niées  par  une  muraille  droite,  qui  joindra  les  Cour-  I 
fines,  & cela  étant  fait  on  rdlituera  ladite  Citadelle  ' Etait  flgu^ 

à S.  A.E.,  & les  Troupes  de  l’Etat  en  fortiront. 

Et  afin  qu’il  n’arrive  plus  aucune  difputc  fur  ladite  JOSEPH  CLEMENT  Electeur. 
démolition,  LL.  HH.  l’F-  déclarent,  que  leur  1 


intention  cft , que  feront  démolis , 1 . tous  les  Ou- 
vrages, faits  du  côté  de  la  Campagne,  après  que  la- 
dite Citadelle  a été , au  commencement  de  la  der- 
nière Guerre,  occupée  par  les  Armes  des  Hauts  Al- 
liez. 2.  Tous  les  Ouvrages  extérieurs,  qui  font  du 
côté  de  la  Campagne,  commençant  depuis  les  fix 
ten r dtgrez  exclu rivement  jufques  au  iliftion  de  la 
Ville,  nommé  du  ClerrL  3.  Les  Battions  nommez 
Si.  Lambert  & le  Mordu* J liront  démolis  ; de  l’ou- 
verture qui  fera  par  là  faite  fera  fermée  par  une  mu- 
raille droire  entre  les  Courtines.  Et  par  conlequcnt 
feront  biffez  en  leur  entier  les  3.  Baillons  nommez 
Six  têtu  dgrez , Maximilien  & Henri,  avec  les  Ou- 


Et  pim  bas , 


F R E D.  F A B I A S. 


CL  X XX I X. 

Traité  entre  le  C 7,  a r , le  Roi  de  France^ 
isl  le  Roi  de  Prisse,  conclu  à JÎ rafler  dam 
le  4.  Août.  1717. 


vrages  qui  fublîlloicnt  avant  la  dernière  Guerre „du  j f'iOsiMK  le  Scrcuiffiine  & trcs-Fuiilknt  Prince 
côté  de  1a  Ville.  | Ce  Scigncui 


1 1.  Que  le  Château  de  //«y,  & les  Forts  Se  Ou- 
vrages qui  en  dépendent,  feront  rafez,  & démolis, 
fans  qu’ils  puiilcnt  jamais  être  relevez,  ni  réparez, 
non  plus  que  les  Ouvrages  de  la  Citadelle  de  Lié- 
ge,  qui  doivent  être  démolis  du  côté  de  la  Campa- 
gne. Bien  entendu  que  ladite  démolition  portéedans 
cet  Article,  auffi-bien  que  dans  le  précédent , fera 
faite  aux  dépens  des  Etats  du  Fais  do  Litige,  aux- 
quels les  matériaux  relieront,  pour  les  vendre,  ou 
en  dilpofer  autrement,  ér  le*  tout  fuivant  les  ordres 
& la  dircâion  de  LL.  HH.  FF.,  qui  i cette  lin  en- 
voyeront  une  perlbnnc  capable , pour  avoir  la  direc- 
tion de  ladite  démolition,  à laquelle  l’on  commen- 
cci  1 à travailler  immédiatement  après  ét  autii-tôt  que 
S.  A.  E.  aura  agréé  & accepté  ces  conditions  de  b 
Kélblution  ; & le  finira  dans  3.  mois,  ou  plûtôt  s’il 
le  peut.  Ht  les  Garnifons  de  LL.  HH.  FF.  nelôr- 


Scigncur  Pierre  I.  pkr  b Grâce  de  Dieu 
Czaar  de  loute  la  RuJiîc.  Le  Sereniffime  & 
très  - puiffant  Prince  & Seigneur  Louis  X V. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  très  - Chrétien  de 
France  & de  Navarre  , & le  Sereniffime  & 
Irès-Puiffant  Prince  St  Seigneur  Frédéric  Guillau- 
me, par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Proflè,  font  é- 
galement  tous  du  dclîr  d’établir  Ce  de  confcrvcr  en- 
tre eux  une  étroite  union,  une  Amitié  Ct  une  Al- 
liance foliée  Ce  durable,  leurs  Majeftés  ont  nom- 
mé à cet  effet,  favt>ir  ba  Majefte  le  Czaarde  tou- 
te b Ruffic  h-s  Sieurs,  Comte  Gabriel  de  Golof- 
kin,  Grand  Chancelier  de  l’Empire  Ruffien,  Che- 
valier des  Ordres  de  St.  André  & de  l’Aigle  blanc, 
Ct  le  Baron  Pierre  de  Schafirof  Vice-Chancelier  de 


l’Empire  Ruffien,  Conl'eiller  prisé  Chevalier  de 
l’Ordre  de  l’Aigle  blanc,  &!e  Prince  Boris  deKou- 

- T — — , . , rakin,  Coitfeillcr  privé , Major  General  de  fcs  Ar- 

iront  pas  de  ces  Places,  que  la  Démolition  ne  foit  mees  St  Lieutenant-Colonel  de  les  Gardes,  ôc  ion 
achevée;  mais  cela  étant  fait,  kfdites  Garnifons  forti-  | Ambafladeur  Extraordinaire  ét  Plénipotentiaire  au- 
ront, & les  Places  feront  rcllituées  a S.  A.  t.  | près  des  Etats  Generaux;  & SaMajdté  le  Roi  tres- 
1 1 1.  Que  tous  les  Ouvrages  extérieurs  de  Bon,  Chrétien  , le  Sieur  Pierre  Antoine  de  Châteauneuf 
y compris  les  Ravelins  & le  Chemin  couvert  ; tant  l Marquis  de  Caftagnerc,  Coufcillcr  Honoraire  au 
d’un  côté  que  de  l’autre  du  Rhin,  feront  rafez:  & | Parlement  de  Paris,  Ambaifadeur  de  Saditc  Majellé 
que  l’ouverture  qui  cft  faite  derrière  le  Palais  Llcélo-  auprès  des  Etats  Generaux  de»  Provinces  - Unies  Ô 


que  l’ouverture  qui 
ral  en  2.  Pallions,  * 
entre  deux,  reftera  , fans  que  ladite  ouverture 


ral  en  Y.  Baflions,  & avec  les  Courtines  abb.it  ne  s , Sa  Majellé  le  Roi  dePtulfe  le. Sieur  Baron  deKuyp- 

epuiffe  haufeti  Sou  Conlcillcr  Privé.  Colonel  d’un  Batafl- 

' puif-  - • • " - 1 ■ — ’■* 


étre  refaite,  ou  que  les  Ouvrages  1 démolir,  puif-  J iôn  do  Marine,  Ch.imbclau,  Relident  du  Cercle  de 
lent  être  rétablis.  Auffi  que  cette  démolition  le  te-  . Weliphaiie,  Pn  lideiil  de  la  Compagnie  d’Alrique 
ra  fans  qu’il  en  coûte  à LL  HH.  FF.,  dans  le  ter-  dani  ;;1  Vüic  d’I  .nbden,  Droslbri  du  Bailliage  de 
me  de  3.  mois,  êc  que  LL.  HH.  PP.  puiilcnt  y en- J Furfteuwaldc,  Cive  va!  ici  de  l’Ordre  de  St.  Jean, 

*L  (quels 


Ann«  ) 

X71/. 


Août. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


4 9* 


1.  Il  a Été  convenu  Ce  accordé  qu’il  y aura  dès  ce  | 
jour  & pour  toujours  à l’avenir  entre  S.M.  le  Czar  | l_’o 


AN  N O *e^lucls  *près  s’être  réciproquement  communi-  ; forte  que  s’il  étoit  fait  quelque  entreprife  de  la  part  j\NNO 
quez  les  Pleins  - pouvoir»  & apres  avoir  fait  de  quelque  Puiflàucc  que  ce  foit , au  préjudice  de 
17*7*  l’échange  à la  manière  acruôtuméc  , font  con-  j leurfditcs  Majcllés  & des  Garanties  qu’elles  fc  pro-  17*7» 
venus  d’un  Traite  de  bonne  Correlpondance  i mrttcnr  elles  interpoferont  leurs  offices  auprès  de 
d* Amitié,  d’Alliance  Ce  de  Commerce  entre  leurfdi-  f Paggrefleor  pour  procurer  fluisfaction  à la  Partie  le- 
tes  Majcllés,  leurs  Royaumes,  Pais,  Etats,  & Su-  • foe,  Ce  engager  r Aggrefleur  i s'abilcnir  entièrement 
jets  aux  Conditions  luivantes.  j de  toutes  fortes  d'Hollilité. 

II.  Mais  lî  ces  bons  offices  n’avoient  pas  l'effet  que 
, l’on  fe  promet  pour  concilier  l’efpritdes  deux  Parties, 

À S.  M.  très-Chretienne  & Sa  Majelté  le  Roi  de  A pour  obtenir  une  Satisfaction  Ce  un  dedom- 
Prufle,  leurs  Heritiers,  Suceeflèurs,  Royaumes,  maganent  dans  ]’clj>acc  de  quatre  mois  ; il 
Pais,  Etats  & Sujets  uné  amitié  & une  Correl'pon-  j fera  alors  convenu  des  Secours  en  Troupes  ou 
dance  fincere,  qui  feront  obl'ervées  de  telle  manière  en  argent  que  celles  des  Pnilfanccs  contraâamesqui 

3uc  les  Parties  contrariantes  feront  linccremcnt  & | n’auront  pas  été  attaquées,  feront  tenues  de  donner 
c bonne  foj  tout  ce  qui  dépendra  d’Elles  pour  pro-  ! fans  retardement  à leurs  Alliés  pour  l'execution  def- 
ctirer  & avancer  le  bien  Ce  l'avantage  l’une  de  l’au-  j dites  Garanties , ce  qui  n’a  pu  arc  réglé  prefente- 
tre  & pour  détourner  au  contraire  tous  les  Dom-  | ment  à caufo  des  difficulté!  Iurvenucs  fur  ce  fujer, 
mages  & préjudices  qui  ponrroient  leur  arriver  ou  tant  de  la  part  de  S.  JV1.  très -Chrétienne  par  raporca 
i leurfdics  Etats  Ce  Sujets.  ! la  diverfion  qu’elle  demande  pour  l'effet  (ladites  Ga- 

I I.  Leurfditcs  Majcllés  promettent  Ce  s’engagent  ' ranti'  s,  que  de  la  part  de  S-  M.  le  Czar  par  raport 
réciproquement  de  contribuer  parleurs  offices  à aux  fublîdcs  qu’elle  a à prétendre  dans  le  même  ca», 
maintenir  la  tranquillité  publique,  rétablie  par  les  & celle  de  S.  M.  le  Roi  de  Pruflè,  par  la  Demande 
Traités  d’Utrecht  Ce  de  Bade  auflî  bien  que  ceux  qui  qui  a été  faite  en  fon  nom  de  la  Garantie  de  la  ccffion 
interviendront  pour  la  Pacification  du  Nord,  en  con-  de  Stetin  dans  la  Paix  du  Nord;  Leurfditcs  Majcllcz 
fequenec  de  n’entrer  dans  aucune  Convention  ni  en-  le  Czar  de  toute  la  Ruflic,  le  Roi  très-Chrétien  Ce 
gagement  qui  puiflent  en  quelque  tenu  ni  en  quelque  le  Roi  de  Pruflè  fe  promettant  réciproquement  que 
manière  que  ccjbit,  être  directement  ouindireaement  lorfque  lefdits  Secours  Ce  la  manière  de  les  cmpîoicr 
contraire  à ce  qui  a été  llatoé,  avec  la  Couronne  de  feront  réglés  par  une  Convention  plus  ample  qui  le- 
France  dans  lefdits  Traitez,  d’Utrecht  Ce  de  Ibde,  ra  faite  dam  la  fuite  fur  ce  fujet,  elle*  continueront 


& à ce  qui  fera  ftipulé  dans  ceux  de  la  Paix  du  Nord 
avec  le  Czar  de  toute  la  Ruflïe  & avec  le  Roi  de 
Pruflè,  mais  au  contraire  d’apporter  tous  leurs  foins 
pour  en  allurcr  le  maintien  Ce  l’cxccution. 

III.  Et  pour  rendre  la  prclcutc  Alliance  également 
folide  Ce  utile  par  les  avantages  que  les  Sujets  de  part 
A d’autre  peuvent  trouver  dans  l’établillcment  de 
Commerce  entre  les  Erats  & Sujets  de  kurfditcs 
Majcllés  réciproquement,  il  a été  convenu  Ce  arrê- 
té par  le  preknt  Article  qu'il  fera  nommé  des  Coin- 
mi  (Lires  qui  s’aflcmblcront  dans  huit  mois  du  jour  de 
la  Signaturedn  prefent  Traité  poor  régler  les  con- 
ditions d’un  Triité  de  Commerce  Ce  de  Navigation, 
dont  le  fondement  principal  fera  de  faire  jouir  les 


de  les  donner  à la  Partie  lefée  jufqu’à  ce  quclcrrou- 
ble  (bit  entièrement  cexfé  Ce  le  dommage  reparé. 

1 1 1.  Le  Roi  très-Chrétien  n’aiant  pas  ceifé  depuis 
fon  Avenemenr  à la  Couronne  d’agir  par  lès  offices 
à l’exemple  du  feu  Roi  Son  Bifaycul  pour  porter  les 
Pulflanccs  inrcrclfécs  dans  la  Guerre  du  Nord  1 re- 
prendre des  fentimens  de  Paix  & Sadite  Majeflé  très- 
Chrétîcnncvonlant  continuer  d’cmploicr  les  mêmes 
offices  ; leurs  Majcllcz  le  Czar  de  toute  la  Ruflic  Ce 
le  Roi  de  Pruflè  pour  répondre  aux  droites  intentions 
du  Roi  trcs-Chrecien  & pour  lui  donner  une  marque 
particulière  de  leur  confiance,  promettent  Ce  s’en- 
gagent d’admettre  laM-diatioti  de  S.  M.  T.  C.  dans 
...  . „ la  Négociation  qui  le  fera  pour  parvenir  à la  Paix 

Sujets  de  leurfditcs  Majeués,  leurs  Marchandées  & du  Nord  entre  elles  & le  Roi  de  Suede  & d’en  faire 
effets  de  tous  les  Privilèges,  Prérogatives  Ce  avan-  ' la  Déclaration  tontes  les  fois  qu’elles  feront  requilês, 
uges  dont  jouïflènt  dans  les  Ports,  fit  Pais  de  l’une  i bien  entendu  que  S.  M.  T.  C.  bornera  à des  offices  Ce 
fc  de  l’autre  Domination  les  Nations  qui  font  trai-  i à des  inlinuatioos  ce  qu’elle  fera  en  ladite  qualité  de 
tées  le  plus  favorablement,  I Médiateur,  fans  jamais  emploicr  les  voyes défait  dircc- 

IV.  Leurfditcs  Majcllés  fc  refervent  réciproque- i tement  ni  Indirectement  contre  aucune  des  Parties  qui 
ment  par  Je  prefent  Article,  leurs  autre»  Traités  font  prefentement  en  guerre,  pour  les  obliger  i accep- 
& Alliances  auxquels  Elles  ne  prétendent  point  dero-  ter  les  propolitions de  Paix  qui  neferont  point  acccp- 
ger  en  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  à la  prefente  Al-  i tées;  ladite  Médiation  fera  pourtant  coniiiiuécjufqu'à 
liancc,  & fpccialement  de  la  part  du  Roi  très-Chre-  blinde  la  GuerreduNord;  & Sadite  M.  T.  C.  vou- 
ticn  l’Alliance  lignée  i la  Hâve  le  4.  Janvier  de  la  lanc  conferver  l'exaâe  impartialité  qui  convient  à la 
prefente  année  entre  lès  Miniftres  & ceux  du  Roi  de  , qualité  de  Médiateur  & d’ami  commun  de  toutes  les 
la  Grande-Bretagne  & de  la  République  d’Hollande.  1 Parties  inurclfécs,  promet  & s’engage  de  ne  prendre 

V.  Pour  rendre  la  Paix  Ce  cette  Alliance  plus  fo-  , après  l’expiration  du  Traité  qui  fu b(i Ile  entre  là  Cou* 
lide  Ce  plus  durable,  le  Czar  de  toute  la  Rullie,  le  ronne  & celle  de  Suede,  & qui  finira  au  mois  d’ Avril 


Roi  très-Chréticn,  & le  Roi  de  Pruflè  non  feule- 
ment admettront,  mais  inviteront  de  concert  toutes 
les  Püiflanccs  & États  qui  voudront  entrer  dans  le 
prefent  Traité  pour  le  maintien  de  la  tranquillité 
Generale  de  l’Europe,  & pour  l’utilité  commune  & 
de  toutes  les  Parties  intcreflècs. 

V I.  Les  Ratifications  en  bonne  forme  feront  mu- 
tuellement échangées  dans  l’efpaced’un  mois  à com- 
pter du  jour  de  la  lignature  du  prefent  Traité. 

En  foi  de  quoi  nous  fouflignez  munis  des  Pleins- 
pouvoirs  de  leurs  Majcllés  le  Czar  de  toute  la  Ruflic, 
le  Roi  très-Chrétien,  Ce  le  Roi  de  PruiTc  avons  aux' 
dits  noms  ligné  le  préfent  Traité  d’Alliancc  4»  1 
vons  f.iit  appofer  les  cachets  de  nos  Armes.  Fait 
i Amiterdam  le  4.  d’Août  1717. 

Articles  Séparés  & Surets. 

I.  Comme  l'objet  Ce  le  véritable  but  du  Traité 
d’Alliance  ligné  ce  jourd’hui  entre  le*  Miniftres  de 
leurs  Majcllés  le  Czar  de  toute  la  Rullie,  le  Roi  très- 
Chrétien  , & le  Roi  de  Pruflè  cft  de  maintenir  réci- 
proquement la  paix  Ce  la  tranquillité  de  leurs  Royau- 
mes , Pais.  Etats  te  Sujets,  fur  le  Fondement  des 
Traités  de  Paix  d’Utrecht  Ce  de  Bade  Ce  de  ceux  quj 
rétabliront  la  tranquillité  du  Nord,  Elles  promettent 
Ce  s’engagent  auflî  réciproquement  de  garantir  lefdits 
Traitez  dans  tous  les  points  Ce  Articles  qui  ont  été 
ou  qui  feront  flâniez  avec  chicun  d'entre  elles.  En 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


prochain, aucun  engagement  avec  laditeCouronne  fous 
quelque  prétexté  qui  poiflè  étrcdireâcmcm,  ou  indi- 
rectement contraire  aux  intérêts  de  leurfditcs  Maj.  le 
Czar  de  toute  laRuflieér  leRoide  Pruflè,  & qu'elle  ne 
donnera  auffi  à ladite  Couronne  apres  ledit  terme  au- 
cun Secours  des  Troupes  ni  d’argent  fous  quelque 
nom  que  ce  paille  être. 

Lesprefents  Articles  auront  la  mêmeforccA vertu 
que  s’ils  étoient  inférez  dans  IcTrairé  d’Alliancc  ligné 
aujourd’hui.  Enfoidequoi  nous  louflignés munis  des 
Pkinpouvoirs  de  leurs  M.  le  Czar  de  toute  la  Ruflic,  le 
Roi  T.  C.  & le  Roi  de  Pruflè,  avons  efdits  Noms  ligné 
les  prefens  Articles  & y avons  fait  appolcr  les  cachets  de 
nosarmes.  Faità  Amftcrdamlc4.a’Aoûc  1717. 

exe. 

Accord  |»ifdKn  3&ro  Ç{aariH$e  çpiijefl.  ped  Sept, 
ter  I uni»  btr  6tabt  îDanQiR/  fub  daro  bm 
\'t  Sept.  1717.  ntfcft  bem  ©ebrtiben  bcmeltfcr 
(Statu  an  Æ&nigl.  SJlajtftdt  wn 
2lU<#U©CU©/  ûbet  geCa^Ifui  Accord. 

C’eft- à-dire. 

Accord  entre  Sa  Majeflé  Czariemte  Pierre  I. 

6?  la  Pille  de  Dantzig  du  ÿt  Sept.  ijij. 

Avec  la  Lettre  de  ladite  futile  fur  P Accord  mets* 
tienne  au  Roi  de  Pologne. 


Qqq  » 
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ifT-,  Veut  btt  firrfîc  r on  <3<Dttcô  <8ta*t# 

I7*7»  çm/  £344,;  un&  ©clbfî*i£il>altcr  al* 
lcr  Renflât/  k.  ic.  ic.  ftwt>  imt> 

3i»  toifitn  allen  imt>  fcbeti/  benert  t>icran 
geJegert  : £*mnad>  îroifôtn  Uttferem  bcs 
ffaltcrt  General  * Lieutenant  unô  <2>briff* 
Lieutenant  über  Unfcrc  iUib>Garde,  Unfc* 
rem  <£>cvolIm£d)tigtcn/  bon  Vjodtgebçltr* 
ncr»  £ürficrt  Bafilio  uon  Dolhoruky  . an 
cinem/  un  b ber  QwbtîDanrjig  Depûtirten 
am  anbern  «Cécile  tint  Convention  untcrm 
dato  ben  19.  (30.)  Septembris  1717.  bcralj* 
met  unb  gci'djlpflm  tvorbot/  bca  ilaittce 
wie  fblgct: 


Annô 

çVttctt  unb  Sébtnl  benen  fcieran  gcleqcn/  t$un 

*"*  fuub  unb  gu  teiffen  2Bir  SSurgetiiieifîet  unb  ' • ' 

9tatb  ber  estait  2)an$ig:  2)<innacJ}  xiviicltrn 

be*  Xturchlauchtigflen  unb  Ci5rcfilmdcfit»gtîen  (Sref* 

fen  JPicnn  Gjoaren  unb  ©refi  Jûrfhn  Pétri  be$ 

CPrflen/  beegrolTrnunb  fleinen**)îru6.anbcé  ©elfift» 
Çtljaltetn/  ic.  ic  ic.  ©eboUradettigten / btm 
2)urcblau(ftigen  guMlen  unb  J^erni  ; jperm  Ba- 
filio cou  Dolhoruky,  3()re  ©refjÇgaarifdicn 
ÜJïajcfl.  bocbbefîaltcn  General- Lieutenant  unb 
Obnfl  • Lieutenant  ûber  ne  ©icfj  • VSgaarifebe 
ieib*  Garde,  diittern  te*  Çlrpf)antcn*unb  tteif* 
fen  2Cbler-£>rbrnd  ic.  ic.  an  cineiu/  unb  Unferen 
Deputimn/  benen  QBolpl  • (Sblcn  / Setfett/  unb 
-Çectitcci  en  J^enn  3bb-  *Çennc$  ©cbmicbt/  unb 
J^enn  ©alomon  ©abricl  ©cfcumann/  aui  an? 
bern  î(jeile/  eine  Convention  untcrm  dato  ben 
19.  (30.)  Septembris  biefetf  Çmtaufenb  ©ic* 
brnhuuberr  unb  ©icfcengcbcntcn  3*fr**  bera(k 
inet  unb  gefctloffen  tcorben/  tes  4aut.S  trie  folget: 


{TNCmnad}  im  Sflatuncn  ©r.  ©ro^Cjoari* 
^ fd)tn  îTïajcfWt  burtb  2)cro  Plcnipoten- 
tiarium , ben  î)urctlauc&rig|ïen  gûrflen  unb  J^erin/ 
J^erm  Bafiliumion  Dolhoruky,  3brct 
Cjaarifdjcn  tïTajcfldt  hccfc&cftolten  Gcncral- 
Lieutcnant,  unb  Obrifl*  Lieutenant  Obcc  2)f* 
refe/fren  ieibGarde,  SKitter  bc$  ©lepljanten  unb 
teeiffen  2lbltr*  Orben^  / einige  Puu&a  an  bic 
©cabt  îDanfcig  gelanget  fepn  ; 3°  1,11(0  2W*&» 
nungimSIabmenfâintliderOrbmmgcn  ber  ©tabt 
3)an&ig  burc&  bic  gu  biefem  Negotio  Dcpatir- 
ttl  bic  2BoJl*©tte/  îkfïe/  unb-Ôotÿtocife/JÊctin 
3ofaamt  Jytintkh  ©djmic&t/  unb  ferrer 
©alontoit  tôabrtd  ©djumamt/  0îart?d-23er- 
ttantten  fclfoger  ©tact/  fïeifjigc  Ecrfïellungen 
fotcc&l  ber  lînfcfculb  bet  ©tabt/  al*  ifcrc»  unb 
if)ttc  Wubcrcben  llnbtrttiAgen*  unb  anberer  etfcctv 
litl’cr  Confidcrationen  angefuhret  irorten  ; 2ltë 
ift  enblifb  gteifeten  bécbftgcmeltter  ©r.  <5vq$>> 
<t?aari|dicn  tnajcfîAc  FlenipotcntiariiJ^ecI»*  I 
fûrfll.  Surcl.ïlcucJ't  au  eincm/  unb  vergenannten 
Dcputirtcn  ber  ©tact  Saneig  am  anbern  î()fi*  ! 
le/  foigenber  Serglcid/  getreffen  unb  berabtebet 
twrbcn  : 

ART.  I.  Çi  bcrfpridt  bie  ©tabt  2)an(|ig/ 1 
aile  Corrcfpondenz,  Commcrcien/  unb  Tra- 
fiquen  mit  ©((jnnbcn  bût  ju  2(u4gang  bevitric* 
ges  gilnçlitt)  ju  untcrlajfcn  / unb  Hnterge* 
fccncn  balRlbc  emfUicÿ  ju  üerbieten.  gaU^  abcc 1 
jcmanb  iÇrcc  23ûrgcr  unb  (Jintw&ncrl  watf  Na- 
tion unb  ©tantes  rr  aucb  tt&itl  barmiber  tan? 
bdn  luocluc  I roirb  cin  fefetet  gcflraf^t  trerbrn. . 
QBâtc  aucb  3l>re  Cl>ro^ti[3aan|d;cn  JTlaïc^ 
ft.;t  bclicbigl  einen  Agenten  ober  Commilîa- 
rium  in  le c ©tabt  DanÇig  ju  befftllen  ; |o  loirb  | 
3bm  frep  fcrm  / ba|ctb|l  ju  iw>t?nrn  / unb  wirb  I 
uuct)  aile  Çbrcn  • ^ejeugungen/  mie  ti  mit  an*  | 
b:ren  glcicbfadd  in  Dauoig  ftcb  aufbaltenbcn  frein* 
ben  Commiflaricn  unb  Agenten  bnlutÿlicb/  )u 
gcnie|Ten  baben  ; SRbft  biefem  "yÿttt 
C?aanfd>cn  ÎTTafcfîAt  bobec  IntcrefTc  »t*abr 
nebmen/  nnbaufbaf  / ber  nunmcbrigen  Conven- 
tion gemàÇ/  crmelbtc  Conelpondcnz  unb  Tra- 
fique mit  ©cbiMbrn  aufgcbobcn  blciben  mJgc/ 
JicfctgcCcn  : 5)a  ben  ni  fo  fern  £rcnra£  erfahren 
folie  / fo  biefer  Convention  jumiber  lieffe  / Çr 
té  tem  Magiftrat  bcFaunt  malien  / unb  nun 
ilnu  btttmncn  eme  gcbùt;tcnbe  Satisfadlion  ter* 
fduffcnwitb. 


IL  3)ie  bret)  gre.qatten/  irdclic  auf  ber  ©tabt 
©angig  ilnfc flcn  allbercift»  flnb  gtbauct  .U'otben  / 
«>irb  biefclbc  auf  ibr«  llnfbflen/  mit  (ScncbmbaU 
tung  '3br.  ^omglidici»  bHatcfï.  cou  fpoblcn/ 
Wibec  ©dnceben  auécû|lcn  5)icfclbige  teerben 
3l?ro  2^onigltcf?cn  tftafcfiAt  m tyctytiil 
glaggen  lübrea/  aucb  unter  S)crofclbcn  Coimnis- 
fîon  flrben/  unb  teiber  bie  teinblitben  ©c&i ffe 
agireu.  Çrmelbten  Copcrÿ  teirb  geflattct  tvrrben/ 
in  aUc  3t?rcc  i^îanfdicn  mairftâs 

Jjafen  einjulantTfn.  Garnit  abet  aud;  brn  ben 
ûbrigen  beben  sJlorbifd)en  Alliirtcn  alleu  benbtbig* 
ten  jalK  ibnen  frci)  fleben  uibge/  in  ibre  £ûfen 
einjiilauffcn/  unb  fècbere  Retraite  ju  baben/  teirb 
inan  ab  ©citen  3^rer  2A6iigltd?cit  fMt 
in  (p^len  bt»lccgen  iollicitiren:  QBorinnen  aucb 
bon  ©eiten  Ityvct  (Bxofi  # Cjaavifd'.cti  iTia^ 
fcfîAc  gu  appuiren  bcrfprocben  icirb.  ^utw||rn 
teerben  felbige  Çaperd  cpn  bèdUgebad/ta 
glidjen  tTîajcftÀt  mu  ciucr  genauen  Ordre  auf 
bem  gug/  une  anbcrc  toot'l  eingcricfitcte  <Jape u 
Rcglcmens  geftcllcr  fin  II  bcrfcbtn  teerben/  rar* 
inneu  it)neu  corncmlicb  aufa  alkrfcbàrffefre  ccrboten 
feijn  icirb/  tetberbie  ©anftiger/  noeb  anberen  ber 
bolKn  Slorbifctxn  Alliirtcn  lir.tmtwnen  gebbrigen/ 
ober  aucb  ncutraler  Nationen  ©ebiffe/  irenn  fie 
ibre  gute  riebtige  tpaffe/  Ccrtificare/  unb  Do- 
cumentcn  baben  unb  terjeigen  1 mriter  gu  vifi- 
tireu/  ober  |îe  in  ifjrer  9leife  aufmbalien  / con  1(3* 
ucn  unter  einigctleçi  llonranb  ctirao  guforbern  ober 
abiuiuhiicn/  ober  i^nen  |bnft  auf  cmige  QBcife  be? 
fdimcrlicb  m fallen. 

III.  2)ie  eme  ^elfftc  ter  Capern  * Equipage 
teerben  ©emer  (5rof?ÿC?auri|d>iit  JTiafcf^e 
ieute  fcnn/  iwenn  3l;rc  IxomgL  tnafcfràc  m 
fpoblen  biennnen  coulèntireo.  5>ie  Seuec  teer^ 
Peu  tennoeb  in  j?foidti$cn  tpobtnirdien  tfnb  unb 
Q)jlic6ten  fteben/unb  cor  irürcfliO'  jCbniglicb  ^>of>U 
miche  cigene  4 eu  te  gu  ad*  feu  fenn. 

I V.  3U  mebrerer  Dcmcrirung  ©r.  Æ’rofj# 
<C}aari|d)cn  îDajefîAc  ^^(tefren  (Snabc/  unb  ju 
Siÿdtaag  berer  bagegen  cerabrftctcr  Conditio- 
nen/  njitb  bie  ©tabt  S)an$ig  einc  ©umme  con 
bunbcrr  unb  bierbig  taufenb  Spccics  îbalem/ 
beu  Spccics-$Mft  gu  fccbiî  ^mpffen  gerecb*. 
ifct / crlegcif/  tcclclr  ©uuimc  in  btcç  gleiebe  Ra- 
ten  icirb  gctbcilet  teerben/  berer  critère  con  fret# 
unb  tticrçig  ramène/  feetu  bmibert  / fect.^  unb 
fccbgig  unb  gtcctj  S)ritieï  Spccics  * Shakm  à 
fett«i  Trmplfcnl  nad>  bepgefoinmener  Rarifica- 
cu  ’Jÿïcv  ©rpp?vC3aari|'d;cn  tllajfffàc  m 

. treu 
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ÂNNO&W  gjîwwmi  / Me  ûnterc  aucfi  ton  fccftf  unt  : oter  unter  argent)  einrm  JJormanb  erbadt  unt  ANno 
Mereig  rament/  fed5*  (juntert/  lettré  unt  fcctçig  «*ge  gcmacfct  merben  t'bnrrn/  ter  tiefc  unt  aile 

V1'*  untjmep  2>riuelSpecies  ÎMcrn  à fcct)^  îwuf*  julommcntc  3citm  entlctigcc  unt  bt*  17l7* 
Un  I fubs  SDîonat  nacb  33cifiii|fung  tcd  rtfren  freper.  r-. 

Termins,  tic  Mitre  cfenfaUê  ton  icd?^  unt  Picr  |r.  VIII.  2)afcrn  fanant  IPegen  biffe*  33crg(cic^ 
jig  rament/  fedré  buntert/  fedré  unbfcd>|ig  unt  Me  iSratf  S>ant}tg  auf  cinigerlci?  2(rt  anrrcfcren 
jtreç  Dattel  Spccics  - îbalerii  a 6,  îpmffcii/  unt  ibr  bcfcbmtrlitt  faljen  (clic  / nxtbftt  ©citte 
fetto.tylonur  nuc$  23»rf(ic|ïtiiig  te*  autan  Ter-  ©rofi;  C5a«ri|d)e£najcfr<St  bicfclbc  auf*  tcdff* 
mins,  fJÜw  feon  mirt.  tigfre  pettreten  unt  fcfcûrien. 

V.  3m  ÿall  tif  Sftott»  cr farta n tnfcft te/  tafl  IX.  Denen  Dantpgec  jtauffleuren  / meldt 
finige  ^brer  (fîrcp  ^ «Ci44rifcl)cii  ITÎajefrAt  auf  ®r.  vperrr^burg  oter  in  anteren  ©emet 
j?riigc*.Fregarrfn/  dupai' oter  ©aleerai  m ten  <£544rifcbot  JTïaicfreSt  J^ifai  oter  iunten  ifc* 

J$afcn  ter  ®tatt  Dunçig  einlauffcn  mûlfen/  rtirt  re  ^antlung  ffi^ren / iteittn  allé  bifjeuige  #rep* 
ijliicn  lolcfcc*  ^ugeluffen/  unt/  ma*  tic  Cidcrfrcir  (jciten/  Emolumcuten/  unt  Privilcgicn/  teren 
tcrnffr  r auf  tir  2(ri/  roic  bei)  (Stâtien  unt  Be frun  unbere  Amicæ  Gcntes,  fo  mit  ©enter  ©rofc'** 
gen  alliirtfr  0ec  • PuifTànctn  gcbrAuctiid)  ift/  Cjaanfdxn  ITIajefrâc  in  gtnauefrem  Scnicfc* 
tcrrabreniterten.  nxrtcn  fclbigc  JCricgc**  inrn  freften/  jh  gemeflen  n / oter  tunfûntfng 

Frcgatten/  duper*  oter  ©alcercn  fl  J»  fo/  trie  an-  itfilbafftiq  irerten  nitcÇtcn/  glcidfull*  gegônucc 
lerer  in  ^reuntfetafft  fiebentet  National  ®diiffc/  unt  gcjrartct  merben. 

auffûbrcn/  nicl't  ta*  grrmgfre  fottern / fontera  al*  I X.  3br-  Cjaarifcbc  tTUjefîàt  irerten  netfe 
le*/  tetfen  (le  unt  tu  auf  beufclbai  bc|îutfid'e  | anteren  Çrfccn  PuifTànan  rte  tu*  ©iatt  iLm&ig 
lente  bmbdigct  feça  niédjtcn/  rot  it>r  cigen  ©clt  tie  gndtigfte  ©orge  iragen/  tafi  O4’  in  teiu  fû'.flri* 
bfnfcbafF.  u/  aucfc  faner  Vifitirung  oter  £em-  gen  ÇRortifcfcen  ^rieten/ (»  Icbcn  ter  barm^crÇtgc 
mung  ter  dm  oter  ?fueifu()rt  tmiger  6ctutfc  fid  i ©Ou  bultigflt  rerleiben  molle  h mbge  mit  ange» 
anm.iffai.  |cIilo|Tcn/  unt  gleicfniMe  turetgebent^  ben  afi.n  il)*  1 

V I.  ©citter  ©ro^  * £j4« rifebert  tYlajc*  i ren  ©crrctngfeircn / JreiiÇieiren  / unt  Privilcgicn/ 

ffSt  îrouppen/  trelcfte  /cçt  in  ter  0ratc  S)an<  alfo  auc$  befonteré  6ep  ter  freçen  Ubunq  ter  dwn» 
çig  Sdntfiercn  frebth/  irerten/  fo  balt  gegeurodr*  gclifcbcn  Religion,  fo  mie  H1'  terfelbai  portail 
figer  Sergictdi  wrtt  gefettoffen  unt  ton  ten  ©e*  gegenirdriigcn  ^riege  jit^  gcbrauc^cc  unt  gmoffen/ 
PoUiuâetiigtcn  beçiter  untcrjcbriebeu  f cpn / inaintenirct  Wfiten. 

«ngefduiat/  tbnt  ferner  étirai  ;a  fottern/  gantj»  XI.  liber  tiefen  Bcrglcicfe  unt  ;et«  teffrlbcn 
ficl>  luiûcfc  gejogen  iperten  / bvfagre  Idntcreÿcu  Panûen  unt  Clauluien  rcirt  ©erner  ©ro0/ 
ancb  ron  tir|er  unt  aller  ûbrigen  ©re^  = diaaris  lEjaarifct^ciî  fnafcfMt  tbdige  Ratification 
frfjvn  îrouppen  £>narticrcn/  îDiitcb*  Mtrchen/  unter  î)ero  fifcbflcn  ipant  unt  0iegc(  auf?  for* 

Podwo’rn/  Fouragitungai  / Contribations*  terfamfletet  Ctatr  S)an&iggeliffcrt/  unt  aletenn 
goirerungrn  / ur  t alicn  antern  IBef^trcrungen/  tagegen  bcmcltter  <5raM  Ratification  muer  iÿrcin 
toi e fie  immcr  Sïlaljiiuo  baben  mbgen  / befreçtt  , ©legel  auégebdntigec  toerten. 
blaben.  3“  mebrera  îSeglanbigung  aOe#  obigen/  fini» 

V I I.  2)ie  ®tatt  S>anfgtg  wirt  PtJn  allen  unt  tiefrt  ÏJcrgleicbtf  jmtn  gleicblautcnte  Exemplaria 
jeten  Prætcnfioncn/  2Xtt  unt  3ufprûc$fn/  loti'  oetfmiget  unt  mit  ter  Jînterfctiriffr  unt  ©iegel/ 
cbe  im  Çiubmcn  ©cirtcr  ©tojî  * d544ri|<bc«  fotoobl  Tfufang^  grtattitcr  J^ocbfûrfil.  2)urd>l.  <M 
tttafcftât/  aut  ©«legtnbcit  tefien/  fo  in  ab  audi  obbenaOmtcr  £>an$igcr  j^jÇ.  Ocputiucn  bc* 
geiriii  «ncr  3f‘*  nibctte  fepn  untemommen  oter  frâffrigct  mort  en.  0o  geftÿc^n  in  2>an$ig  ten 
umerlaffen  roorben/  ^itlKto  rege  gema^ct  feçn/  , 19.  (30.)  Scptembris  1717. 


I 


211s  befîltigctt  unb  ratihabiren  tüir  1 )it*  2(ll  befldrigen  unt  rarihabiren  QBir  biennie 

fine  cbcnflcbcnbc  Convention  m olicrt  unb  obenftebente  Convention  in  aUcn  unt  jeten  ibrea 

f’ebett  it>rcr»  Punâen/  Arriculn  uul>  CJauili  Punéttn/ Arciculu  unt  Claululeni  tcrfprcf&ente/ 
en/  vcrfprcdycttbe/  bicfclbe  voll^iimun  311  ti.feibe  toUfommen  ju  bnltcn  unt  ju raainteniren/ 
crfîillcrt  unb  3»  maintcnircit/uitbtvcbcr  |elbfr  tint  rorter  felbfl  tagegen  in  einigrui  0tûrfc  jufjan* 
batte gcit  m ctmgeit  ©cfufcn  ju  banfrlit,  tcln  noef)  ju  gcftaitcn/  tafi  jeuialei  oen  antern  ta* 
»i oeb  3U  gefîartert/  bap  jcntablo  von  «ttbe*  gegeu  gebautelt  mette  UrPuntlicft  bJ^n  ©ic 
ren  bagegett  gebnnbelc  werbe.  Urhmblid)  biffer  0tatt  0iegcl  (jicrunber  trurfen  lairen.  00 
^abcit  Vvèr  biefèe  mit  Uitfcrer  ©rcfî-C >a<w  g«id)eb<n5)anfiigtcnzo.Septembr.Ci.Oclobr  > 
rjfdicrt  *%anb  urtrcrl’d^riebcr»/  imb  mit  Un#  Auno  1717. 
ferem  ©tegclbcfcftigcnlaflcit.  ©cgcbcnbcy 
î)  «nçig  ben  1 717/ 

I (LS.) 


Jï>,ts  bit  Stabt  B<mi3(g  «n  nbro  5v5mgl. 

in  pohlen  bcefalsgelungcn  l.i|. 
(ctt/  6ao  wljct:  t'afedun  2)crict)t  ibb  i. 

Oâobr.  1717.  bicl'co  □nbfllto. 

P.  P. 

ÆUrt  itbiiglitfic  gmitun  SiA  aller- 

v âiidcigfî  jn  tnminnf  iva«  M Sitfclôc  in  ticff 


Bûrgrrmcifîcr  mib  K.ltii  bev 
SwBt  ibani3ig. 

; fier  Untert^lnigfeit  / turd»  Pie(f4(tige  temûtf'igfïc 
©cfcrciben  gelangcn  tu  lafien/  loir  uenfrbiget  mer» 
ten/  ta  tor  ermaS  incfir  aiÿ  jmeen  Qjîonaiiben/  im 
STiahncn  ©rc^-diaanfcfjen  ÔjîajcfWt  $cw 
General  - Licutcnat , ter  #ûrfl  Dolhoruky , 
ticer  ®rafr  tufebutene  an  fie  gericbtctc  21  n forte* 
rungen/  porgetragen  batte  / unt  mett  tatf  gering* 
fie  feitbero  miterlaffen  / motureb  er  tie  drWIung 
tfrerfclben  tureb  Ijnrte  unt  fct>r  «n#ntlicbe; 

Qqq  3 SSi- 
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ANNo©etrdngmfle  ter  ©tatt  fcrnobl  até  jum  gân&licbcn 
Ruin  M ©rbarmungtf*  irurtigen  iaittmannd  flre» 
' cfrnte  3unitbigungm  auf  ta*  fermes  (^affrcflc  cr* 
gtoingen  mfotitt* 

SÉir  erfenoen  tt  uiit  tem  ûflerdcvotedcn2)an* 
âtl  tag  (Jure  tfbniglidic  ÇDîajefldt  folebe  unfere 
2fngelegenbcitcn  bultreicbd  gu  gcnoinmcn 

nnt  ton  fclbigcr  3e**  an  bré  ouf  ne  jffcige  biclfdP 
tme  allergnàtigde  ©orge  gctragni  / unrf  unt  tieft 
©tait  ton  fiiirm  fo  untcrfcirntcn/  unt  treit  autfft* 
benten  SSffcfcttcljr  ju  brfretien. 

QBami  aber  ber*fo  rnobl  (jicrauf  ait  auf  anfer 
untatelbaffteé  ©etragen  / je  Idnget  je  tncbr  gegrûn* 
bet  gctwfcnen  Jjjoffnung  ctncé  rubigeru  unt  fiettetn 
3ufiantc<î  trie  fo  gar  tcrfrblct  / bag  ticlmtbr  tureb 
Die  Icgtbin  triter  Diefe  ©tant  gmcbtete  fcbdtffcrt 
Ordres,  unt  tic  erfelgte  bobe  Jfpernabetung  unt 
jwrfbbnliefrc  ©egentvart  ©rog-Cjaûnfcbcr  üJîaje* 
jîdt  tic  QJiengc  terer  uns?  tcrunruhigenten  Drang* 
faim  angetoacDl'en/  untûberbanb  genommen/  unt 
loir/  ta  itir  baben  înfiflm  gefebeben  laffenl  tratf 
wir  ju  dnbftn  niebt  tetm6gent  gemefen  / un$  ju  fi* 
ncr  fcblcunigw  Déclaration , auf  tie  toiter  Diefe 
©tatt  tor  einiger  3**1  gcridbtefe  Pun&a  baben 
* declarirm  tnûflcn.  ©o  crfbrtcrt  niett  minteruiu 
fer  alieruntcrtbdnigde  (Pflicbt/  al*  ter  ©acfcen  fclbfl 
figent  ©efebaffenbeit/  tag  (Jure  £bnig(.  üJîajcfldt 
ttûr  b»tt>oa  ungcfdumte  ©rbffnung  tfjun/  unt  3)e* 
rofelben  tifjcnigc  Convention  , melebe  gtoifeben 
3fcf  ®rog.©jaarifcbm  QJÎajeflàr  unt  tiefc  ©tatt 
am  le&ten  termiebenen  ü)îcnat^  Scptembris  ifl 
untcrjetcfinct/  unt  folgentea  îagetf  tou  ©rog  ©jaa* 
rifcbtr  3)îujîfiât  ratificirct  ttorten/  in  Copia  bcç* 
jufûgcn/  untf  tic  Dmifltbigfte  Sftçbtit  nebmenf 
Dcto  3n(H»lt  fr  toi*  fonfl  greffe»  alfo  ter* 

ncbntlicb  tic  trer>  erflere  Puafta  nacb  tenen  ©3or* 
ten/  fo  auf  3^r.  ©rog  ©janrifebm  ÔJîajefMt  frl&d 
cigenc  Ordres  untf  p»&  fûtgefebrieben  ttorten/  bat 
mfiffcit  angenoimnrn  uot©ure  jRônigliebf  SRajefldt 
ficb  tortragen  gu  la|fcn  aHergndbigd  gcru^cn  mer 

tCB 

QBir  hobcn  niebt  nbrbig/  bureb  mebrerc  2B«it; 
Idafftigfeit/  al*  tifjcnigc  gettefen/  ttoju  Wir  in 
unfern  Fatal itdtcnfttion  witer  QBunftb  unt  QBil* 
Un  Derantaffct  morten/  <£ uec  £}nig(ic$cn  3}îûjcftit 
Die  ©ctentflicbPciten  folcfccr  Suiccn  / unt  toaéfonfl 
annod)  iu  bcfôrcbten  unO  bemjïibrn  inbcÿrc/  unt 
tic  ©rb(fc  unfcrtî  ^umtner«J  tarûter  wrjnttagcn  / 
intcm  tie  Woffc  ©rinncrungtrt  bcreittfangffô$rttn/ 
unt  tic  beij  anbaltcnter  Unru&e  ter  3*it«»  fo  DifUr 
JUcttuntten  £DîiOioncn  n>eqen  Çurer  ^bniglicben 
gjîajefi  fattfam  befantten  Dûrfftigfeit  tiefec  ©tatt/ 
metir  al^  }u  fâ^iig  fenn  toirb/  ben  Dcrofelbeo  ein 
tArerlictjctf  üJlitlciMn  ûber  ben  3uflant  tiefec  armen 
©ratt  ju  crttctfm  / unt  ter  tic  J^ûlffe  unt  SXet» 
tung  fo  Dicfmefjr  auôjubitten/  ÿc  rceniget  tiefdbe 
fonji  un  ©tante  fcpn  tbrffre/  pcb  itre^  obnetem 
fo  naficn  Ruins  ju  entfebitaen/  unt  tcmjenigen 
ju  latisfaciren/  too]ti  fie  HcO  ûber  ibre  ^râfftc! 
anbeifcbig  tu  matben  id  gcnbtbigtt  tooiten. 

95ir  bebarren  beimocb  unbowglicbd  in  ter  un*1 
tcrtbânigcn  3uoerflctt/  irerDc  <îir.  jfôniglicbc  i 
gîlajcdat  adergnàtiad  fortfabren/  tiefe  ©tatt  beç  ' 
ibret  Uufcbuitunü  IDcroganÇ  emtrdffteten  3udant 
tdterlicb  ju  fcbûften/  unt  ibr  fambt  tero  Territo 
rio  fo  toic  je|o/  alfo  in  tûnffrigcn  ^tittnl  ten  ib* 
nen  fo  nbtbigcn  'Ztcfl  unt  iHubcdant  gndtigd  gbn* 
nen  / unt  tureb  ibre  ©rog<Sjaarifcbe  £Dîa)cfîâc  ali 
2>cro  Jjobrn  Sîuntetf  ©cno|fenmit  jutebren  btlfftn/ 
abfontcrlicb  aber  ju  txrfûgcn/  tafi/  naefttem  in 
uné  toegen  ter  Krasnotawifcbcn  Prstenfionton 
ucuen  bat  tooQcn  gefeget  toerten/  toit  fotbancr  2(n* 
fotterung/  bcij  unfercr  tureb  fo  mannigfalte  ©r* 
preifungcu  unt  îrùbfaltn  auftf  aufferfie  gebratib^ 


O M A T I CL  ü E 

ten  UnDerinbgcnbeit/  bultrcicbd  befreçet  twrtenANNO 
mbcbtcn. 

-Çicrum  birten  Çn».  ^bniglictc  ÜJÎajcdât  ttir  a.  1717* 
ber-unt  abcrmabl  tcmûtbigfl/  unt  boffen/  e#  twr- 
tc  Çtt>.  ^wiiglicbc  9}îjjcdât  an  ter  «probe/  tie  ton 
unferer  untertbiinigdcc  Dévotion  unt  aud  ter  ^ûf* 

U tc^  ^crçen^  bftrûb«nten  litbtl  ju  ©w.  jÇbnU 
glieben  ÜJiajeddt  trir  bco  Dtefcc  ©elegenbcit  tarju- 
ddicn/  niebr  umbin  gdont/  ein  niebt  minteretf  al» 
lcrgnâtigdctf  ©efallen  babtni  al 4 an  aDen  tenen 
ûbrigen/mit  trelcbm  loir  tiefdbe  unferc  unterbrikb-' 
liebe  ^reue  ju  bcftdtigcn  itcrtcn  bcmûbrt  blciben  • 

©Pîî  anruffente/  tag  et  ©uer  ^fniglitbe  9da* 
jcftdt  in  ftetein  Uberfiug  alleé  teffen/  tva*  ju  cincr 
in  toüfommenfrrc  ©nate  gefegneter  ^bniglicbcr 
SKegietung  tcrlangct  tivrten  mag/  nacb  cigenem 
bbcbften  QBunfcb  bi^  auf  tie  fpdtefic  3ab«  trbal* 
ten  tooUc. 

Datam  nt  fupra. 


CXCI. 

Aflecaration  3bw  ^bnigl  ®îaj.  in  <Pob(m  unt 
©butfûtfd-  2)urebl  jn  ©aebfcn 
2v3£3  2tU©Ue£3/  tenen  ©tdntcn 
unt  3nnnjcbnfrn  tetf  Cb«cf4rdmtbuirvbé  ©aeb* 
fen  unt  ter  «marggraffdbafft  Obct*fanflb  ertbei* 
letl  tag  fo  (ange  3bme  ©0Î2  ta^  £eben  firi» 
flm  twrte/  ©ie  unwantelbabr  in  3b»r  ©tteif* 
fmrf*3tet}b<»l  unb  Exercirio  ter  Religion 
3fugfjpârgifcb<t  Confclîion  fefte  feUcn  bleibcn/ 
aucf)  feioen  jur  ©atbolif<ben£Rcligion  gttrettenen 
j^errn  ©obn  $rin$  ^riDerich  2lugufrm  ta= 
bin  ju  crmabnen/  amb  frineO  £>rrf>#  feint  Sdeuc* 
tuna  totjuucbmm.  ©efebeben  2>regbm  tmij. 
Oaobr.  1717.  fChrift.  Godof.  Hofman* 
nos  in  Notis  ‘ad  Marlii  Commentar.  Re- 
ram Lafàtic.  Libr.  V I.  cap.  147.  in  CoIIe- 
diione  Scriptor.  Lufâticor.  Tom.  I.  Parr. 
I-  P>&  4»3-J 


C’cft-à-dire. 


jt fleurante  dvm/e  far  Sa  Majtjïé  Roy  aile  de  Polo* 
ne,  y ÂUtfle  EU  H orale  de  Saxe  Fridkric 
Auguste,  aux  FJlats  & Habitant  t de  VE- 
le  fl  or  at  d*  Saxe , y du  Marckfraviat  de  la  Hau- 
te Lu  face,  portant  fut  fi  long  ttms  que  Dieu  lui 
laiflera  la  vie , ils  oe  feront  peint  troublé  t dam  la 
Liberté  de  confctence,  ni  dam  V Exercice  de  la 
Religion  de  la  Confeflon  d1  jim  bourg,  y que  de 
pim  il  txbortera  U Prince  héréditaire  Son  Fils  \ 

Frideijic  Auguste,  f«r  d aufl  em- 
braflè  la  Religion  Catholique,  à n'y  faire  de  fa 
part  aucune  forte  de  cb  jugement  ou  a’innin  ation. 

A ürtfdt  le  i}.  ORobre  1717. 

PflOn  ©Dtfcrf  ©itabeu/  2Bir  ffrietrieb  2fuguft 
V7  JWnig  in  fpoblcn  K.  ie.  J^^bog  ju  ©acb* 

(en  K.  ic.  iibrfuntrn  bimiit  / ©0  ttirb  aucb  eincr 
getrrum  fant(ebafflt/  bon  <prdlatm/©rafm/  JÇcr» 
r tnl  tenm  ton  ber  «Hitterfcbafft  unt  ©titten/  in 
untergfglicbm  Xntmefcn  dtbta/  «a^  maffenOBir 
gu  ttblttnbung  aller  unnbrbigcn  ^urtbt  unt  Qftig; 
trauciift  aucb  um  anterer  betlfainrn  / au^  f antceoï: 
terlicber  Sorforgc  gcrflifdnDm  2fbflcbtm  milieu  / fb 
fort/  a(^  9Bir  trn  Æ'Oniglicbcn  «Poblnifebm  îbton 
bc|tiegen/  Unfercr  getreum  iantfcbaffr  tie  guugfa. 
me  23crdcbmmg  grgtbeii  l tag  tie  Srràntcrung  ter 
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DU  DROIT 

ANN  O SJWigibtil  al^  cin  perlonellctf  QBerrf/  Unfrrrt  gf* 
trtuca  Untm^ancnan  3l)rfr9lclS.qion/  fargtbrac$; 
' ïen  ©twiiTcn^rcfacit  / ©oitcébicjifh  / jtircbcm 
©cbcâucfetn/  Hm&trfltàttti  / ©cfalcn/  ©inftknffW 
aud)  allen  anbern  SRcct'tcn  unb  ©frfcfttigfcucn  1 
niefa  ben  gcrinqftcn  Çftaefttfail  ober  flbtraq  gebdf)-- 
rtn  foltc  ; Un  b/  ta  ctlicfce  3<*&w  farnaeft  iltf>  $»u* 
te  fanben  / tic  ÇPlifjtraufn  unb  Ttogcrnu?  anricfcrcn 
U'cltcu / ira*  gcllalt  îvic  turcli  ein  fr|fcntlicb  poroal 
Üîîunbat/  bera  Unwcfcn  ju  flcurcn/  t?or  nbrhg  rr«  j 
urfctct  : £>ic  ben  allgcmciatn  ianMmb  2lutf|qju0* 
îagen  gctfaneïicrflcljrungfii/  am  alicrineiflen  aber 
bie  'Jrfabrunq  fat  eiocr  getreueu  ianbfcfatft  im 
QBtrcfo  f.ibflcn  gnuqfatn  ju  cifcnncn  gegcb.it/ 
na$  bér  faubté  Sâttcrlidicn  ©cbu$  irir  llnfe* 
ren  getreuen  Itntmbancn/  ben  feltfccc  3brer  ï)îc= 
ligi0ntf*$refacit/  unb  allen  Annexis  bed  .ftircbcn* 
unb  ©çbulen*S55cfcnéf  mm  ùber  io.  3a&r 
leiftct/  une  mena  cd  nedi  eincr  incfacrn  Aflccura- 
tion  betîrfftc/  fmb  n>ir  iu  ©naben  gan$  gcncigt/ 
ifaen  audi  bicfclbe  babin  tpitberfahren  ;u  lu{)en  I 
ba§  Su  ullîntfalfccn  unb  in  allen  0tû(tci<  fïeÿuub 
i{)te  £ftac$rmincn  grficfart  tracfctcn  rbntcn. 


DES  GENS.  49j 

gefebe^tn  ju  £>rc(jbco  ben  xj.  O&obris  Anuo  Anno 

1717, 

AUGUSTUS  REX. 


1717. 


© 


2llfi  trir  nun  feiiiru  bon  Unfern  getrenen  ttnter* 
tfanen  fetn  ©eaifïcn  bcfcÿràiufec  / netb  bf|T««  9v«* 
liqioit  trdncfm  lajjcn  tnoflen  ; ©0  fat  Uud  be(îo# 
Ibcniger  gcbùfjrcn  trollcu  / llnfcré  freunblicl)  qclicb* 
ten  ©famé/  $tia(  $ricbric()  2lugufh  iicbbcn 
Coulcicnz  3*fl  unb  îDîaafie  ju  fc(jcn/  unb  ta 
ficb  nun  begeben/  ba|i  fle  auf  3^ct  9Mfc  l'efan 
tor  5 3 afaen/  in  3fal‘<Ml  0$  jur 
Çarbolifitcn  SXcligicn  gewenbet  / unb  tolcb  25e* 
tixuimii  ter  weniger  3"**/  \a  20ien/  bifentlict 
dcclariret  faben  / fo  mfaen  QBic  cé  tor  nic$ré 
anter»!  falteu/  aie'  bafj  cê  bec  ©£>lt  alfo 

fltfûgct  : 

Unb  bannenfaro  faben  2Bir  aud)  nicfct  uni* 
f)in  gelbntl  ba  Un?  bitfelbe  gebetben/  QBic  tvol* 
ten  Uiitf  frlcbcm  Sotfabcn  mcbt  wibetfe^cnf  un* 
fern  Conlcns  barein  ^ ertheilcn.  Œir  b«|l* 
cfccrn  fargegen / bafj  fo  lange  ilntf  ©ftt  butf 
jeirlicbe  leben  friften  tbitb/  QLMr  beç  bem tl  toutf 
235ir  mit  i\6ni^l.  unb  (SfarfûrlU.  tbraren  2i?orten 
fo  efft  bct'pcoctoen/  unb  tmtxrbrûcfrlicfc  gefalten  ba* 
ben  / ferme  unroautclbafa  befte  fteben/  unb  Hn^ 
buref)  nicmanbcn/  ecfcçwcrer  irolle/  bierten  ab* 
bebten  laffen  trerben/  aucb  ben  llufet^éobne^  tcé 
^l'uigl.  unb  Çhur*sprin(jcn*  fbb.bergen>i(fert  fint/ 
bafi  fie  glcicfa  Sentiments  unb  conduite/  tar;u 
135 ir  0ic  aud>  mit  tiruUcÿctf  Sotft.Uungfn  unb 
23titerl»dier  ©tnbinbung  jebetteit  toeifen  roollen/ 
fübren/  unb  nirt't  baS  mintcfte  furnebmeu/  noeft 
anbern  ïerflattcn  ober  betbdngcn  voerben/  ttclebcs 
juin  îfbbrud)  bet  ^ReligionS-^rcrfaif/  noeb  Uniern 
auvgclajjcnen  Mandaren  unb  funbtaqs.-Rcvcrfa- 
len  gctculieu  ffant  I fenbern  |ic  loerben  fiel»  aUent» 
falbcn  bcrgeflalt  ^u  mveifrn  bc)li|fen  fepu/  tajt  trie 
in  anbern/  alfo  aucb  in  9îdigioniî*i\irci)en  Uiuber* 
fitât<*uiib  6d)ul*0aeben/  unb  allen  2>crof<rlbcn 
Annexis,  niduS  betdnbcrf  / fonbern  ailes  in  ftatu 
quo,  trie  eô  tor  Uuferer  ïXcliqicnÉ>  • S.rdnberung 
in  Annura  16^7.  gcwcfenlunveikpt  nfalteninct* 
bc  ; bcfjtwgcn  faben  »ir  auc^i  «net  Sneitfarfft  be* 
funben/  an  bic  <5bangclud’c»  Puifîanccn  unb^ur* 
Ocn  tu  fdjreibcn/  tmb/  bafj  tmr  tlnlcrer  getreuen 
ianbid  atft / and)  auf  tiefen  f^aü/  lie  ©idierhcif 
in  ÇRcligicu*.  unb  jtird'Cn*0acben  fefle  geffrllct 
fatt.11/  ju  bcrgttuffctii.  3“  nicher  ©eu('iriiiibi* 
gung  faben  2Bir  bief e nod?uiat)ligé  AlTccuration 
eigcnfanbig  untcrfdirictcn  / unb  Hnf  r ifbnigl. 
Gfar  Secret  tarauf  jii  bruefen  bcfoljlen.  ©0 


34ccb  ^cinxid)  <5t.  vert  fient* 
nnng, 

3cl>arm  ftiebvid)  (Sommet. 

CXC1I. 

CcnvtMùn  Provtfioueflt  pour  unt  jldmniflrotion  10.  Dec. 
1 commune  dans  la  Baronnie  de  Herstal. 

! A la  Haye  le  to.  Décembre  1717. 

COmme  les  differem  furvenus  depuis  la  mort  de 
Sa  Niajclté  le  Roi  Guillaume  111.  de  Gloricufe 
Mémoire  touchant  la  Baronîc  de  1 krilal , entre  Sa 
Majcftd  le  Roi  de  Pmllc,  & Leurs  Alt-./Ics  l'utcurs 
. des  Princes  mineurs  de  NalFau  Dicts,  ont  donné  oc- 
1 cafion  à ploficurs  querelles  & defordres,  fi  bien  en- 
tre les  Officiers  de  part  & d’autre,  que  parmi  les  Su- 
jets ; & les  Hauts  Pretcndans  n’aiant  pÛ  encore  en 
! venir  à un  accommodement  final,  voiant  cependant 
que  ces  querelles  & defordres  menacent  la  fufditc 
l’atonie  d’une  entière  ruine;  ainfi  qu’il  étoit  abfo- 
lumcnc  necdTairc  d’y  pourvoir  d’une  maniéré  ou  d’att- 
tre,  ont  pour  cét  effet  autorifé  leurs  foufligncz  Mi- 
1 niftrcs,pour  convenir  mutuellement  au  noindclcur- 
Maitres  fur  l’établiflemeut  d’uucadminirtration  com- 
mune dans  la  Uaronic  de  Herlial , fur  les  conditions 
fuivantes. 

Sans  pourtant  que  ccttc  prefente  Convention  paif- 
fe  préjudicier  oO  altérer  en  aucune  façon  les  Droits 
que  les  Hauts  Pretcndans  foûtienuent  d’avoir  fur  la 
i3aronic  de  Hcrilal,  comme  étant  faite  provifioncüe- 
ment,  & uniqucir.ait  pour  rétablir  la  tranqui.'liré,  & 
pour  foulager  les  l Jabitans  de  la  lufdite  Baron ic  , en 
attendant  que  les  differens  en  principal  fuient 
vuidex  : 


I.  Que  Sa  Majcfié  le  Roi  de  PrufTc  pour  cette  fois 
nommera,  ou  fi  Sa  Majcflé  le  trouve  bon  continue- 
ra le  Receveur,  & Leurs  AltcfVes  les  Tuteurs  nomme- 
ront, ou  s’ils  letiouvcnrbon  continueront  le Dro/Tart. 

I I.  Que  la  Keeencelcra  réduite  au  nombre  de  7. 
Echevius,  dont  Sa  Majcflé  nommera  q.  & LL.  AA. 
SSmrs.  nommeront  3.  durant  la  vie  du  DroflàiT 
qu’Ellcs  ont  nommé,  <St  quand  Sa  Majelté  Prufl, 
nommera  le  Droffarr,  Sa  Majellc  durant  la  vie  du- 
dit Dr ol luit  nommera  3.  & LL.  A A.  SS.  nomme- 

1 ront  q.  Ëchcvins.  Le  DrofTurt  nommera  le  Procu- 
reur d’Officc,  & on  continuera  alternativement  de 
ccttc  manière,  aufli  long  teins  que  cette  commune 
Adminillration  durera. 

III.  Que  les  autres  emplois  ^ dont  on  fera  une 
Lifle,  qui  fera  jointe  à ccttc  Convention  relieront 
dans  le  nombre  ordinaire,  donr  la  moitié  fera  i la 
Collation  de  Sa  Majcflé,  & l’autre  à celle  de  LL. 
AA.  les  Tuteurs. 

IV.  Que  les  fufdits  Drofiart,  Receveur  & Greffier 
nommez  de  nouveau  ou  continués  , comme  aufli 
ceux  de  la  Rcgence  & autres  Officiers  auront  & re- 
cevront leurs  Commiflions , Aéles  & InÜruétioni^ 
pour  la  fonâion  & Adminillration  de  leurs  rcfpettrft 
emplois,  de  la  part  de  tous  les  deux  Pretcndans,  & 
ils  feront  tenus  de  prêter  aufli  tAt  le  ferment  de  fide- 
lité fur  lefdirs  Actes  & Inflruetions  entre  les  mains 
de  ceux  qui  feront  autorilés  par  IclJits  Hauts  P reten- 
dons, & d’cxcrccr  toutes  leurs  fonâion  s aux  noms 
dcl'dit  Hauts  Pretcndans,  fans  aucune  diflinâion,  & 
Cuis  faire  paroitre  aucune  partialité , & i cet  effet 

le 
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49*5  CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANN  O lcRfC<rvcur  fcratenu  de  rendre  compte  aux  Hauts  Pré- 
tendons des  revenus  de  ladite  fiaronic  A d’en  deli- 
1717.  vi*-r  la  jullc  moitié  à chacun  dcl'diu  Hauts  Préten- 
dant- 

V.  Que  s’il  arrive  qu’avant  que  les  différent  fur 
ladite  Baronic  luttent  terminez  entièrement  quelqu’un 
des  fuldits  Officiers  mourût,  ou  que  de  quelque  ma- 
nière que  ce  tût,  il  celle  l'exercice  de  Ja  charge,  la 
place  d’un  nouveau  Drottaid  fera  à la  Collation  de 
oa  Mujefté  le  Roi  dePrufle,  & vue  vtrfâ  celle  de 
Receveur  à la  Collation  de  LL.  AA.  Jes  Tuteurs, 
A ainfi  par  tour  dans  les  -ditUrens  cas  alternative- 
ment. 

V I.  Que  la  nomination  aux  places  vacantes  de  1 
Greffier,  Echcvins  A Procureurs 4c  t'era  par  tout  de  | 
6.  mois  en  6.  mois,  à commencer  du  jour  de  laCou- 
cluiion  & Ratification  de  la pretente  Convention;  de  > 
forte  neanmoins  que  celui  où  ceux,  qui  feront  nom- 
mn  de  ia  forte,  à quelque  place  que  ce  foit,  tiendra  1 
fa  nomination  des  deux  Hauts  Pretendans , fans  dis-  ! 
tinétion,  A prêtera  le  ferment  ordinaire  , comme 
commis  A établi  par  lcfdits  Hauts  Pretendans } & à 1 
cet  effet  les  Comm: liions  & Aétes  d'agrément  ferout  j 
expédiez  de  part  A d’autre  fans  retardement  & fans 
aucune  opolnion. 

V I I.  Le  tour  du  premier  femdlre,  pour  dilpofer 
défaites  Charges  vacantes  liera  à Sa  Majcllé  le  Roi  de  , 
Prufle. 

VIII.  Que  pour  foulagcr  les  Habitans,  autant  J 
qu’il  cil  pcfiîble,  on  aura  loin  de  part  & d’autre,  que 
les  gens  de  guerre,  qui  après  le  Traité  conclu  A ra- 
tifié fc  trouveront  X Herllal  feront  aufïi  tôt  ra- 
pellcz. 

I X.  Que  fi  contre  toute  cfpcrancc  ilarrivoit  qu’il 
y eût  dilputc  pour  l’explication , l’execution  & l’ac- 
compliiRinent  de  tout  ce  qui  fc  trouve  exprimé  dans 
les  fuldits  Articles,  entre  les  Hauts  Ptetendans, cha- 
cun d’Eux  nommer  a aufïi  tôt  un  Confeillcr  ou  Dépu- 
té pour  Arbitres  ou  Juges  du  different,  qui  en  ce  cas- 
là  prêteront  ferment  entre  les  mains  de  deux  Com- 
inillaires  nomma  pour  cela,  pour  décider  le  diffe- 
rent en  toute  jutticc  A équité  A fans  aucune  partia- 
lité. Et  fi  ces  deux  Conlcillcrs  different  A qu’ils  ne 
puiffent  pas  s’accorder  entr’eux , ils  envoieront  les 
Aétes  à une  Univerfité  ou  à quelques  Jurisconfultes 
pour  décider  le  different.  Signé  à la  Haie  le  dixiéme 
de  Décembre  de  l’an  1717. 

De  Mfine  r t z h a g e h.  B.  de  Dalwic. 

(L  S.)  • (L.S.) 


Lifle  des  (barbes  à donner  à Herfial. 


1.  Le  Droflard. 

2.  Le  Receveur. 

3.  Les  Echcvins. 

4.  Les  Bonrgmaîtres,  qui  fc  font  par  les  Echcvins 
A la  Communauté. 


qu’au  contraire  ils  fê  traiteront  les  uns  les  autres  ANN’O 
avec  toute  l’ertime  & l'amitié  poffiblc. 

I I.  Tous  les  Vailleaux  ou  Embarquemens  de  171&* 
quelque  nature  qu’ils  poifTcut  être,  tant  ceux  du 

Roi  de  la  Grande-Bretagne  & de  fes  Sujets,  que 
ceux  de  l’E  mpereur  de  M aroc,  A ceux  qui  «partiennent 
aies  Sujets,  pourront  tenir  librement  la  Mer,  fans  le- 
moldlcr  mutuellement  en  aucune  manière  en  mon- 
tratu  le  Pavillon;  A en  cas  que  l'un  voulûtaller  àbord 
derautrcavcclagrandcChaloupCjCelanefepourrafai- 
1 re  qu'avec  deux  Perlbuncs,  excepté  les  Nageurs;  Et 
ces  deux  Perfounes  feulement  pourront  monter  fur 
le  Vaiffeau  ; A fe  trouvant  que  la  plus  grande  par- 
tie de  l’Equipage  foient  Sujets  de  l’un  ou  de  l'au- 
tre Prince,  ils  pourront  pourldivre  le  cours  de  leur 
Navigation,  fans  recevoir  aucun  empêchement; 
tous  les  PalTagcrs,  Argent  A Maichandilès  de  quel- 
que Nation  que  ce  fou,  feront  francs  abfoluntcnt, 

& ne  feront  expofez  à être  fiaifis,  enlevez  ou  pil- 
lez ; A on  ne  fera  à l’un  ou  à l’autre  aucun  tort 
ni  dommage. 

III.  Il  cil  de  plus  accordé,  que  s'il  arrivoit  que 
pendant  le  teins  de  ladite  Sulpcnfion  , quelque 
Vaillëau,  Cargaifuns  ou  Sujets  de  part  A d’autre, 
viuffent  à faire  naufrage  fur  les  Côtes  A Terres 
de  leurs  Dominations, ils  ne  pourront  être  déclarez 
prifes,  ni  Jes  effets  être  volez  ou  confilquez.  ni  les 
Perfonnes  être  faites  Efc  laves;  toutefois  on  n'entend 
par  ce  prélent  Traité  le  Commerce  être  permis; 
mais  au  contraire  la  défenfe  qui  en  a été  faite  de- 
meure en  fa  pleine  force,  jufqu’à  la  conclufion  de 
la  Paix  Générale. 


Etsit  Jigué, 

KonIKGSBY  N O R B U R y, 
B A S H A H A M F V,  Ac. 

A Teiuan  U 20.  du  Mois  Je  Safar  1130,  oh  autre- 
ment U l.  Jatnier  1718. 


CXC1V. 

Traité  entre  Sa  M.ijeflé  Très- Chrétienne,  Louis  ti#  f 
X V.  Rti  de  France  (J  Son  Altrfft  Royale  * 
Léopold  Duc  de  Lot  rame  (J  de  Bar  y par 
lequel  en  extension  des  Pacifications  de  Rjfwick 
(jf  de  Rade  les  differents  refiés  entre  S.  M.  T. 

C.  (f  S.  A.  R.  font  terminés , (J  les  limites 
réglées  -,  On  y convient  aufft  de  divers  Echan- 
ges, & de  tout  ce  qui  regarde  le  Commerce , A 
Paris  le  x f . ‘Janvier  1 7 1 8 . Avec  /^/Pleins- 
pouvoirs,  & Ratifications  des 
deux  Parties.  [Copie  communiquée  par  l’un 
des  Minières  qui  ont  fait  & jlignc  le 
Traite.} 


y.  Le  Greffier. 

6.  Les  Procureurs. 


CXCIII. 

g Trêve  de  trois  mois  conclut  entre  le  Roi  de  la 
, ’ Grande  - 1$r  f t aone  le  Roi  de  M a- 

a.Janv.  RoCj  jgnée  à Tetuan  le  x.Janvùr  171». 

[Mercure  Hift.  Mars  1718.  pag.  3 $8.] 

I,/\N  a accordé  A contenu,  qu’il  y aura  une 
V/  ferme  & inviolable  lufpcnfion  d’ Armes,  en- 
tre le  trcs-IHuftre  A trcs-Puiifant  Prince  George, 
Roi  de  la  Grande- Bretagne,  Ac.  Et  le  très-Puif- 
fant  A très  Noble  Prince  Mullcy  Ifmael  , Ac. 
pendant  l’cfpacc  de  3.  Mois,  à compter  du  jour 
de  la  Signature  de  ce  Traité,  comme  aufïi  entre 
les  Domaines  A Sujets,  Vaiffeaux  A Cargaifons 
des  2.  Nations,  pendant  lequel  teins  il  ne  fc  pour- 
ra commettre  aucune  iniuic  de  parole  ou  de  fait, 
entre  les  Sujets  de  l’une  A l’autre  Nation,  mais 


LOu  1 s par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France  A 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,  Satut.  Comme  notre  amé  A féal  le 
Sieur  Dominique  de  Barberie,  Chevalier  Seigneur  de 
Saint-Comcfl  A autres  lieux,  Confeil  1er  en  nôtre 
Confeil  d’Etat , A nôtre  amé  A féal  le  Sieur  Hen- 
ry-François de  Paulc  le  Fevre,  Chevalier  Seigneur 
d’Ormeffon,  Amboillc  A autres  Lieux,  Maître  des 
Requettes  ordinaire  de  nôtre  Hôtel,  nôtre  Confcil- 
lcr  en  nôtre  Confeil  des  Finances,  nos  Committai- 
rcs  A Députez  aux  Conférences  qui  fe  font  tenues 
pour  régler  A terminer  tout  ce  qui  relloit  X exécuter 
à l’egard  de  nôtre  très-Chcr  A très-amé  Frère  le 
Duc  de  Lorraine  conformement  A en  execution  des 
Traitez  de  Paix  de  Ryfwick  A de  Baden,  en  vertu 
des  Pleins-pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donnez, 
avoient  conclu,  arréiéA  fignélcxi.  du  prêtent  mois 
de  Janvier  à Paris,  avec  le  Sieur  Jean-Buptillc  Ma- 
chuct  Chevalier,  Baron  de  Drouville,  Seigneur  de 
Saulcy  A autres  Lieux,  Confeillcr  d’Etat,  premier 
Prefident  de  la  Cour  Souveraine  de  nôtre  dit  Frère, 
A le  Sieur  François  de  liarrois,  Chevalier,  Baron 
de  Manonvillc,  Seigneur  de  Ktrurs  A antres Lieux, 
Confeillcr  d’Etat  de  nûtrcdit  Ftcrc,  fes  Envoyez 


DU  DROIT  DES  GENS.  4î>7 

AN  NO  ordinaires  près  de  Nous , St  Cet  Commifiaircs  . naé  de  lôûtcnir  leurs  demandes,  êt  produit  leurs  A N NO 
o «flïw  Conférences,  suffi  munis  de  fes  Pleins-pou*-  Titres,  tant  pour  les  reftitutions  aes  Villes,  P. iis  & ‘ 

1710.  voirs,  le  Traité  dont  la  teneur  s’enfuit.  Licox,  avec  les  fruits  & jouifiancc»  d’tccux  quipat  171  o. 

Le  feu  Roy  de  glorieufc  mémoire  ayant  toûjours  les  Traitez  de  r<5<5i,  & 1663.  dévoient  revenir  au  Duc 

eu  à cœur  de  terminer  & ajufter  avec  Moniteur  le  Charles,  que  pour  l’équivalent  delà  Ville  & Prevô- 

Duc  de  Lorraine,  tout  ce  qui  rcftoii  à exécuter  à té  de  Longwy , avec  rcrtinition  des  louïfiances  St 
fon  égard  en  coufequence  du  Traité  de  Paix  conclu  fruits  de  ladite  Ville  & Prévôté  de  Longwv,  en- 
à Rylwyck  le  30.  Octobre  1697.  Sa  Majerté  peu  a-  femblc  la  refiirution  des  autres  Lieux  dont  le  Duc 
près  ce  Traité  auroit  nommé  des  Commillaires,  pour  de  Lorraine  étoit  en  poflèffion  avant  de  depuis  l’an* 
avec  ceux  dudit  Duc  examiner  tous. les  Points,  Ar*  née  1670.  par  Luy  prétendus  eu  valu  du  Traité  de 
rides  & difficulté!  dont  il  s’ugifloit,  à quoy  ils  fc  Ryfwyck  St  des  fruits  & jouïlfiinccs  d’iceux,  & y a- 
feroient  refpcéiivemciit  employez  pendant  le  peu  de  yant  encore  des  abornemens  à faire  en  execution  du 
durée  de  ccttc  Paix,  mais  la  matière  s’étant  trouvée  même  Traité  Sc  des  ajuftemens  pour  la  liberté  du 
d’une  longue  difeuffion,  la  Guerre  furvenue  entre  Commerce,  & pour  la  réciprocité  entre  les  trois  E- 
Ics  principales  Puifiauccs  de  l'Europe,  n 'auroit  pas  vêchcz  & la  Lorraine,  luivant  l’ancien  ufage  inter- 
permis de  continuer  le*  Conférences  tenues  à ce  lu-  rotnpu  en  quelques  endroits  par  les  troubles  Sc  par 
jet.  La  Paix  n’eut  pas  plûtôt  reparu  par  le  Traité  les  Guerres,  les  Commillaires  du  Roy  y auroicnl 
fait  à Bade  11  en  1714.  que  le  feu  Roy  continuant  dans  répondu  p;ir  ditferen*  Mémoires  St  Tares,  formé 
le  même  defir , & en  execution  de  l’Article  X 1 1.  de  leurs  demandes  pour  Sa  Majcfté  & pour  le  loflticn 
ce  dernier  Traité , auroit  fait  reprendre  la  négocia-  de  les  Droits.  Apres  plulieurs  Conférences  tenues 
tiorl  en  1 71  y.  en  la  Ville  de  Metz.  Les  Commiflai-  entre  les  Commillaires  rclpeâifs  oü  tous  les  Traitei 
res  du  Roy  & du  Duc  y travail  loient  depuis  plulieurs  ( ont  été  examinez,  les  difficulté!!  difeotées  à fond, 
mois  & félon  route  apparence  ils  l’auroient  hiureu-  propofé  rclpeéüvemtnt  les  échanges  & abornemens 
feimnt  terminée,  mais  ayant  plu  d Dieu  au  mois  de  convenables,  mefuré , calculé  Sc  balancé  l’étendue  & 

Septembre  de  la  même  année,  d’appcller  à foi  le  la  valeur  des  Pais  St  des  Droits  & coder  St  3 retenir, 
feu  Roy,  elle  fut  encore  interrompue  lufqu’ao  St  enfin  foigneufiimnt  pcl'é  tout  ce  qui  reftoit  j a- 
commencement  de  l’année  1716.  que  le  Koy  au-  jnllcr  pour  rentière  execution  des  T raitez.  Et  le 
roit  à l’imitation  du  feu  Roy  fon  Bifayeu],  & de  Roy  délirant  que  le  tout  folt  réglé  par  les  CommiT- 
l’avis  de  Son  Altcfic  Royale  Monlicur  Philippe , fanes  qui  de  (a  part  ont  tenu  lelditcs  Conférences 
Duc  d’Ürlcaits,  Petit-Fils  de  France,  Oncle  du  avec  ceux  de  Lorraine,  auroit  d ect  effet  Sc  du  mé- 
Roy,  Regent  du  Royaume,  fait  reprendre  & conti-  me  avis  de  Sadirc  Alrcfie  Royale  Monficur  le  Rc- 
nucr  les  Conférences  pendant  le  cours  des  années  gent,  donné  Comtniflion  & Plein-pouvoir  au  Sieur 
1716.  Sc  1717-  Et  comme  par  le  X X V 1 1 1.  Arti-  1 Dominique  de  Barberie,  Chevalier  Seigneur  de  Sain t- 
clc  du  I raité  de  Ryfwyck,  le  Duc  de  Lorraine  pour  Contcft  & autres  Lieux,  Confeiller  d’Etat  de  Sa 
lui,  fes  Hoirs  & Succtfleurs,  doit  être  rétabli  dans  Majcllé,  Son  Amballadetir  & Plénipotentiaire  ci- 
la  libre  & pleine  pofieffion  des  Etats,  Lieux  & devant  pour  la  Paix  conclue  àBadcn,  & au  Sieur 
Biens,  que  le  Duc  Charles  Ion  grand  Oncle  pater-  ! Henry  François  de  Paule  le  Fcvrc,  Chevalier  Sei- 
ncl  pollcdoit  en  1670.  lorlqu’ils  furent  occupez  par  j gneur  d’OrmelIon,  Amboillc  & autres  Lieux.  Mal- 
les Arme»  du  feu  Roy,  à l’exception  néanmoins  rre  des  Requêtes  ordinaire  de  l’Hôtel  de  Sa  Majcfté 

des  Changement  portez  audit  Traité  de  Ryfwyck.  Conlcillcr  en  Son  Confcil  des  Finances. 

Qu’aprcs  une  précédente  Sc  longue  occupation  du  Et  Monficur  le  Duc  de  Lorraine  auroit  pareille- 
même  Pai  s par  les  Armes  de  Sa  Majcllc  , com-  ment  donné  fes  Commiffionfic  Plein-pouvoir  au  Sieur 
jmncéc  vers  l’année  1633.  il  avoit  été  pallé  à Vin-  Jcan-BaptilledcMahuet, Chevalier,  Baron deDrouvil- 
ccnnes  un  Traité  entre  le  feu  Roy  & le  feu  Duc  le,  Seigneur  de  Sauky  Sc  autres  Lieux,  Confeiller  d’E- 
Charles  le’ dernier  Février  1661.  par  le  XIX.  Ar-  tat,  premier  Prcfident  de  la  Cour  Souveraine,  SonEn- 
ticle  duquel  il  avoit  dû  être  rétabli  dam  tous  fes  | voyé  Extraordinaire,  & au  Sieur  François  de  Parroy, 

Etats  & Seigneuries,  même  dans  les  Villes,  Places  , ChcvalicrBarondcManonvüle,ScigneurdcKocurs& 

& Païs  qu’il  avoit  autrefois  pofiedés,  dépendant  des  autres  Lieux,  Confeiller  d’Erat,  & Soh  Envoyé 
trois  Evéchcz  de  Metz,  Toul  & Verdun,  & gene-  1 extraordinaire,  lefquels après  s’êtrc  communiquez rc- 
ralemcnr  dans  tout  ce  dont  jouïflbit  fon  prédéccl-  ciproquetnent  leurfdits  ricins-pouvoirs  Sc  Commif- 
feur  le  dernier  Duc  Hcury  lors  de  fon  deces  arrivé  fions  qui  feront  inférez  à la  fin  du  Prêtent,  font  con- 
en  16x4.  & qui  pouvoir  lui  appartenir  à titre  de  Suc-  venus  des  conditions  & Articles  qui  fuivent. 
ccffion , échange  ou  acquifiiïon , à la  réfetve  de  ce  , 

qui  par  ce  Traité  de  1661.  a été  uni,  incorporé,  & I.  Les  Traitez  pafiez  entre  le  feo  Roy  & le  feu 
doit  demeurer  i la  Couronne  de  France  ; Que  fur  Duc  Charles  de  Lorraine  le  dernier  Février  1661.  & 
l’execution  de  ce  Traité,  étant  furvenu  plulieurs dif-  le  dernier  Août  1663.  cnfemblc  ceux  pafiez  entre  le 
ficultcz,  il  en  fut  arrêté,  & ligné  un  antre  entre  Roy  Sc  l’Empereur  Sc  l’Empire  à Rylwyck,  le  30. 
le  feu  Roy  St  ledit  Duc  Charles  le  dernier  Août  Oâobrc  1697.  6c  à Badcn  le  7.  Septembre  1714.  en 
1663.  par  lequel  il  cil  porté  qu’il  feroit  nomme  au  en  ce  qui  concerne  le  Duc  de  Lorraine  devant  fer- 
plfltôc  des  Commifiaircs  de  part  & d’autre  pour  re-  vir  de  baze  St  de  fondement  au  préfent  Traité,  feront 
gler  les  difficulté!  qui  étoient  furvcnucs  depuis  la  pleinement  exécutez,  li  ce  n’cll  entant  qu’il  y fera 
ngnature  du  Traité  du  dernier  Février  1661.  fur  ; expreflément  dérogé  par  celui-ci. 
l’execution  d’icelui,  & nommément  touchant  les  , I I.  Sa  Majefté  par  ic  X X X 1 1.  Article  du  Trai- 

Abbayes  de  Saint  Epure  & de  Saint  Manfuy,  Phals-  tédeRylwyck  s’étant rélèrvé la ForterefledcSaarlouis 
bourg,  Marquiûit  ac  Nomcny,  & Saint -Avold  & avec  une  demi- lieue  de  circuit  à defigner  par  les 
autres  Lieux,  lefquclles  difficultez  n’ont  cependant  Commifiaircs  du  Roy  & du  Duc,  laquelle  Fortcrcf- 
jamais  pû  être  terminées  à caufe  de  la  féconde  1 fe  & dcmi-licuc  de  circuit  font  demeurées  à Sa  Ma- 
ocaipation  de  la  Lorraine  par  les  Armes  du  Roy  jcllé  en  pleine  Souveraineté  à perpétuité, mais  an  lieu 
en  1670.  tems  auquel  le  Duc  Charles  failbit  folli-  | d’un  abornement  par  la  demHicuc  portée  audit  Trai- 
citer  par  les  Envoyez  auprès  du  feu  Koy,  la  deri-  té,  le  Gouverneur  de  rette  Place  pour  le  Roy  ayant 
fion  d’icelles,  St  la  pleine  execution  de  ce  Traité,  de  concert  avec  les  Officiers  de  Son  Altclie  Royale 
duquel  Sc  de  celui  de  1663.  le  Duc  de  Lorraine  a de  Lorraine,  conlcrvé  depuis  b Paix  de  RyBvyck 
toûjours  demandé  l’execution  en  vertu  de  celui  de  ; jufqu’à  prcleiit,  & pour  le  fervicc  de  1»  Garuilon, 

Ryfwyck,  comme  repréfeutant  le  leu  Duc  Charles  les  Villages  de  Liliroft',  Emltrulf,  Frawfoutcr.Ro- 
fon  grand  Oitclc,  & exerçant  tous  les  Droits  & den,  Beaumarais , avec  l’emplacement  de  la  Ville 
aâions  relultans  deldits  Traitez;  A quoy  les  Com-  de  Valdrcvange,  les  Batiment  qui  y relient,  avec  tous 
milfaires  du  Roy  ayant  fait  difficulté,  prétendons  leurs  Bans  & Finages,  les  Fiefs,  Cenfes,  Métairies, 
oppolcr  une  tin  de  non  recevoir  tirée  du  Traite  de  1 & généralement  toutes  le»  dépendances  enclavées 
Rylwyck  comrcceux  de  1661.  Sc  de  1663.  en  ce  que  dans  l’étendue  des  Bans  Sc  Finages  dcfdits  Villages 
ledit  Duc  11c  pouvoir  être  rétabli  en  vertu  <5t  en  con-  A Ville  de  Valdrevrange  aux  environs  de  Saarlouis, 
formité  du  Traité  de  Ryl  wyck,  que  purement  & fitn-  | il  a été  convenu  après  Papprobation  du  Confcil,  que 
plcment,  dans  les  Etats,  Lieux  & Biens  que  le  Duc  ce  qui  a été  fait  en  cela  par  provifion,  demeurera 
Charles  pollcdoit  réellement  6c  de  fait  en  1670.  Sc  la  définitif,  &cn  confcqucncc  que  lefdits  Villages,  cm- 
conteibiion  ayant  été  portée  au  Con  lui , i:  y auroit  placement  de  Ville,  Batiment,  les  Bans  & Finages 
été  reconu  que  ledit  Duc  avoit  droit  d’exercer  les  & leurs  dépendances  généralement  quelconques,  loit 
allions  fondées  fur  les  Traitez  de  1661.  & 1Ô63.  de  qu’ils  excédent  la  dcmi-licuc  ou  non,  demeureront 
même  qu  auroit  pu  faire  ledit  Duc  Charles,  en  fuite  incominutablcmriu  à perpétuité  en  pleine  Souverai- 
ne quoy  le»  Commiibircs  de  Lorraine  ayant  conti-  neté  au  Koy,  Son  Altcfie  Royale  de  Lorraine  lui  en 
Tom.  VUE  Pake.  i.  Rrr  fat- 
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AN  NO  fàfoiK  furabondammcnr  6t  entant  que  befoin  feroit, 
toute  ceflion  & rranfporr,  auquel  effet  il  fera  procé- 
dé à l’abornemcnt  des  Finages  61  dépendances  defdits 
Lieux,  par  des  Commiflàires  de  part  6c  d’autre, pour 
les  l'éparcr  d'avec  les  autres  Lieux  , Villages,  lians 
& Finages  voilins  appartenais  à la  Lorraine,  & qui 
doivent  lui  relier,  quand  bien  même  quelque  portion 
de  ceux  -cy  rentrerait  dans  la  demi-Licue  de  circon- 
férence de  la  Place,  lefqucls  derniers  Villages  & Pans 


V.  Le  furplus  des  Villages  & L«eux  de  ladite  Pre 
vôté  de  Longwy,  leurs  Paris  & Finages,  appartenan 
ces,  dépendances  & annexes, quand  meme  quelques 
uns  rentreraient  dans  la  ligne  de  la  demi-lieue  ducir 
cuit  de  la  Place,  feront  rernis  à Son  Altcffe  Royale 
pour  en  jouir  par  elle,  & les  Ducs  fes  Succcffcurs 
en  tous  Droits  de  Souveraineté  6c  propriété,  comm 
ledit  leu  Duc  Charles  eu  jouïflblt  en  1670.  Sa  Ma 
jcllé  en  tant  que  befoin  feroit  lui  eu  faifant  toute  ré 


feront  pareillement  abornez,  le  tout,  fans  préjudice  troceflion,  avec  Renonciation  à cet  égard  au  benefi 
des  Droits  de  parcours  dont  les  Habitans  defdits  ce  à elle  acquis  par  ledit  XXX11I.  Article  du  7'rai- 
Lieux  ont  d’ancienneté  joui  réciproquement  pour  té  de  Ryfwyck , & pour  prévenir  toute  contcllation 


le  pâturage  de  leurs  Bclliaux  fur  les  Pans  lesunsdes 
autres,  dans  lequel  ufage  ils  font  maintenus  pour 
toujours,  fans  pouvoir  jamais  y être  troublez. 

III.  La  Ville  & Prévôté  de  Longwy  avec  fes  ap- 
partenances 6c  dépendances  étant  conformément  au 
XXXIII.  Article  dudit  Traité  de  Ryfwyck,  de- 
meurées à perpétuité  en  toute  Souveraineté  & proprié- 
té au  Roy,  fes  Hoirs  & Succelleurs , en  échange  de 
quoy  Saditc  Mnicllé,  a du  ccder  i Son  Altcllc  Ro- 
yale une  autre  Prévôté  dans  l’un  des  trois  Evêchez, 
de  la  même  étendue  & valeur,  dont  on  a dû  conve- 
nir par  des  Commiflàires  refpeâifs.  Cet  échange 
n’ayant  pû  jufqu’à  prefetu  être  confommé,  & le  leu 
Roy  ayant  conlidcré  qu’en  vertu  du  même  Traité, 
les  Troupes  qui  vont  dans  les  Places  frontières,  ou 
qui  eu  reviennent,  devant  avoir  le  partage  lûr  6c  li- 
bre par  les  Etats  du  Duc,  Que  d'ailleurs  les  Pais 
des  Evêchez  & de  la  Lorraine  étant  non  feulement 
limitrophes,  mais  prelque  tous  mutuellement  encla- 
vez, l’étendue  eu  entier  dé  jà  Prévôté  de  Longwy 


au  Jbjet  de  la  Souveraineté  & propriété  des  Lieux 
de  la  même  Prév  ôté  de  Longwy  qui  relient  i la  Fran- 
ce & de  ceux  qui  retournent  à la  Lorraine,  il  en  li- 
ra fait  par  des  Commiflàires  de  part  6c  d’autre  une 
délignation,  feparation  & aborneinent  furies  eiffe- 
rens  terrains,  ôc  lur  le  pied  de  ladite  Carte  Toi  ;r..- 
phique,  fans  préjudice  néanmoins  du  Droit  de  par- 
cours pour  le  pâturage  des  belliaux  des  Habitans  def- 
dits  Villages  de  l’une  & de  l’autre  Souveraineté,  qui 
fera  rée  proquement  entretenu  6c  confcrvé  fuivant 
leur  ancien  ufage.  Mais  ledits  Villages  de  l’une  6c 
; de  l’autre  Souveraineté  demeureront  décharger  : Sça- 
1 voir,  ceux  qui  relient  à la  France  de  toutes  Juridic- 
tions, Bannaliter,  Servitudes,  Corvées  & autres 
prellations  généralement  quelconques,  envers  le  Do- 
maine du  Duc,  & réciproquement  tous  les  Lieux  & 
Habitans  de  ladite  Prévôté  qui  doivent  lui  retourner, 
font  6c  demeurent  affranchis , libres  de  déchargez  de 
toutes  Jurifdiâions,  Pannalitcz  , Servitudes,  Cor- 
vées, & autres  prédations  généralement  quel  coliques. 


étoit  non  feulement  de  difficile  échange,  mais  peu  ' dont  ils  pourraient  avoir  cté  ci-devant  tenus  envers 
necelfairc  au  fcrvicc  de  la  Place,  Sadite  Majefté  le  Domaine  du  Roy , & notamment  les  Habitans  des 
prit  la  refolution  de  ne  retenir  que  la  Ville  de  ' Villages  de  Gondràngc,  du  Prieuré  de  Prchain-la- 


Longwy  de  quelques  Villages  aux  environs.  A 
quoy  Saditc  Altcffe  Royale  aurait  confcntî,  i la 
charge  qu’il  lui  en  feroit  fourni  l’équivalent , 6c 
la  Propolition  ayant  été  portée  au  Confeil  & agréée, 
i!  a été  convenu  que  ledit  Article  XXXIII.  du 
Traité  de  Ryfwyck  demeurera  rellraint  par  le  Pre- 
fent,  & n’aura  lieu  que  pour  les  Villes  haute  6c 
baffe  de  Longwy,  & pour  les  Villages  de  Mexy, 
Herferange , Longlaville,  Mont  Saint-Martin,  Gla- 
ba,  Autru,  Piémont,  Romain,  Lexy  & Rehon, 
avec  tous  leurs  Bans , Finages  & dépendances , & 
toul  le  terrain  qui  peut  appartenir  au  Domaine  du 
Duc  dans  l’étendue  ou  enclave  defdits  Bans  & Fi- 
nages, foit  qu’ils  excédent  ou  non  la  demi -lieue 
de  circonférence  de  la  Place  de  Longwy,  d clignée 
au  Plan  6c  Carte  Topographique  qui  en  a été  arel- 
fé.  Le  Duc  cède  pareillement  la  propriété  franche 
& déchargée  de  toutes  dette-.,  engagement,  6c  Hy- 
potheques. de  routes  les  Seigneuries,  Jullices,  Fiefs, 
Cenfes , Métairies,  Moulins,  Droits,  Domaines, 
Bois,  Forêts,  revenus,  6t  généralement  de  tout  ce 
qui  peut  lui  appartenir  dans  lefdites  Villes  6c  Vil- 
lages, lefqucls  avec  leurs  appartenances,  dépendan- 


Cour,  delà  Magdclaine,  Redrange,  Athus,  Afch, 
Ikuincourt,  Bury-la- Ville,  Houdlcmont  6c  autres, 
li  aucuns  y a,  de  l’obligation  de  faucher,  faner,  6t 
voiturer  les  Foins  des  Prez  nommez  les  Brcuils  du 
Château  de  Longwy,  6c  en  confequcucc  de  la  divi- 
lîon  ainlî  faite  de  ladite  Prévôté,  il  a été  convenu 
que  les  Titres,  Papiers  6c  Enfeignemens  qui  peuvent 
concerner  en  particulier  les  Villages  6c  Lieux  de 
ladite  Prévôté  qui  doivent  revenir  à Son  Airelle 
Royale,  lui  feront  rellituez,  6c  à l’égard  des  Titres 
qui  peuvent  concerner  en  commun  la  Ville  6c  tous 
les  Villages  de  ladite  Prévôté,  comme  font  les 
comptes  du  Domaine  de  la  Grurie  6c  antres,  ils 
feront  partagez  en  les  divifant  d’année  à autre  alter- 
nativement. 

V I.  Le  Roy  ayant  retenu  6c  étant  demeuré  faifi 
par  le  V I.  Article  du  Traité  de  1661.  des  Places  6c 
Polies  de  Kaufman,  Saarbourg,  6c  Phalsbourg  en 
Souveraineté  6c  propriété  franche  & déchargée  de 
toutes  dettes  6c  Hypotheques,  6c  étant  furvenu  en 
la  même  année  1661.  des  difficultcz  lur  l’execution 
dudit  Article,  entre  les  Commiflàires  de  Sa  Ma- 
jcllé  6c  ceux  du  Duc,  au  fujet  des  Villages  de  la 


& annexes,  demeuteront  incommutablcmcnt  en  dépendance  dudit  Phalsbourg,  & de  celui  de  Niders- 
toute  Souveraineté  6c  propriété  au  Roy,  tant  en  wiler  dépendant  de  Saarbourg,  faifant  partie  des 


vertu  dudit  Traité  de  Ryfwyck  que  du  préfent,  pour  j difficultcz  que  l’on  dl  convenu  de  régler  par 
en  jouir  par  Sa  Majefié  6c  fes  Succclfeurs,  com-  té  de  1663.  eu  ce  que  Sa  Maicllé  n’a  du  as 


rnc  Saditc  Altcile  Royale,  6 c fes  Prédcceffeurs  en 
ont  joui,  ou  du  jouir  6c  dont  l’échange  ou  l’é- 
quivalent fera  fourni,  ainlî  qu’il  fera  dit  dans  la 
luite. 

I V.  Le  Bois  nommé  le  Bois  Mouchot,  dont  la 
Communauté  des  Habitans  de  Longwy  cft  proprie- 
taire, le  trouvant  feitué  fur  le  Territoire  au  Vil- 
lage de  Sonn  dans  la  partie  de  la  même  Prévôté 
qui  fera  rendue  à la  Lorraine,  comme  il  fera  dit 


leTrai- 
avoir  que 

lefdirs  Polies  & Places  de  Kaufman,  Saarbourg  6c 
de  Phalsbourg,  avec  la  demi-lieue  déroute  & les 
Villages  en  dépendans  nommez  en  l’Article  XIII. 
dudit  Traité  de  1661.  ou  qui  retrouveraient  encla- 
vez dans  la  largeur  de  la  demi-lieue  quidevoit  former 
ladite  route,  les  Commiflàires  du  Roy  auraient  pré- 
tendu prendre  d’autres  Villages  dependans  duoit  Pliais- 
bourg  , 6c  au  lieu  de  fuivre  la  route  par  celui  deNi- 
dcrfwilcr,  en  auraient  formé  un  autre  qui  empor- 


c’n  l’Article  fuivant,  6c  Son  Âltrffc  Rovale  ayant  J te  des  Villages  Lorrains  non  cedez,  & néanmoins 
une  portion  de  fou  Bois  nomme  des  Rccruttes,  confervez  toujours  celui  de  Nidcrfwilcr,  ce  qui 
qui  entre  dans  la  demi  - lieue  de  circonférence  de  foifoit  ttn  double  emploi.  Il  a été  convenu  par  le 
ladite  Place  défignéc  audit  Plan  & Carte,  il  a été  j prêtent  que  ledit  Village  de  Nidcrfwilcr  , cnlcm- 
nrrété  que  pour  la  convenance  refpeâive,  ledit  Bois  ble  les  aurres  pris  dans  la  dépendance  de  Saarbourg, 
de  Mouchot  demeurera  au  Duc,  tant  en  propriété  | & de  Phalsbourg  en  ladite  année  1661.  demeure  - 
qne  Souveraineté, 6c  ladite  portion  de  Bois  des  Rc-  ; ront  au  Roy,  de  même  que  les  Villages  de  Henri- 
cruttcs  rentrant  dons  ladite  demi-lieue,  appartiendra  dorff,  LutZelbourg,  Dann,  Hnltcnhaulcn,  Haflem- 
en  propriété  aufdits  Habitans  & Communauté  de  bourg,  & Wilfpcrg,  de  la  dépendance  de  Phnlf- 
Longwy,  Dour  en  jonir  fous  la  Souveraineté  du  j bourg,  enforte,  qu'avec  les  autres  Villages  dudit 
Roy:  A l’effet  dequoi  elle  Icra  fcparée  du  furplus  Phalsbourg,  compris  dans  la  route,  la  Principauté 
de  ladite  Forcll  de*  Reeruttes,  qui  fera  rcllituée  à ! entière  dudit  Phalsbourg  appartiendra  iSaMajclté, 
Son  Altcffe  Royale,  par  un  foflé  6c  par  des  bornes  , auquel  effet  Saditc  Altcffe  Royale  lui  en  fait  cclïîon 
qui  y feront  plantées  par  les  mêmes  Commiflàires  6c  tranfport  en  propriété  6c  Souveraineté  déchargée 
qui  procéderont  i l’abornement  des  Lieux  cedez  au  ; de  toutes  dettes  6c  hypotheques.  Ce  Je  pareillement  ledit 
Roy,  contre  ceux  de  ladite  Prévôté  qui  feront  refli-  Duc,  toutes  les  Seigneuries,  Fiefs,  Jullices,  Do- 
tuez  au  Duc.  maiucs.  Bois,  Fotclls,  Revenus  & généralement 

tout 


Anno 

1718. 
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AsrNin  ,out  ccftni  lui  appartient  ou  pourroic  appartenir  dans  | être  d’une  Souveraineté  indivite  entre  Sa  Majefté  A NJ  NO 
w lefdites  Places,  oc  Portes  dcSaarbourga  Phalsbcurg,  à caufc  de  la  Terre  de  Gurze«6c  Son  AltcfTe  Ro- 
I7l8.  Villages  cn’dépcndans,  cédez  par  le  Traité  de  1661 . , J'aie,  à caufc  du  Bailliage  de  Nancy  6t  de  la  Pre-  1718. 
A par  le  prefent  leurs  Bans  & Finages,  appartcn.111-  vôté  de  la  Chauffée,  demeureront  échanger  & fè- 
ces 6c  dépendances  & annexes  généralement  quelcon-  parer  en  entier  pour  éviter  toutes  conteftations,  aiu- 
ques,  déchargées  de  toutes  dettes  & hypotheques,  qu’il  enfuit.  Sçavoir,  que  les  Villages  de  V li- 
ppu r demeurer  uni  A incorporé  à la  Couronne  de  £cy  , Hagcvjllc  6c  Jonville  , relieront  en  cutkr.cn 
France,  en  forte  que  ledit  Due,  fes  Hoirs  6c  Suc-  j Souveraineté  au  Roy  avec  leurs  dépendances,  tc- 
ceflcurs  n’y  puiffent  jamais  rien  prétendre  fous  quel-  venus,  Droits  & Domaines  particuliers  qui  y appar- 
que  prétexte  (lue  ce  loft.  ' tenoiem  eMevaut  au  Duc  de  Lorraine  & de  Bar, 

VI I.  Le  Duc  renoncera  & renonce  en  faveur  du  Son  Attelle  Royale  faifant  i Sa  Majefté,  entant 
Roy  à tous  Droits  à prétentions  de  Souveraineté,  1 Rue  befoin  feroit,  toute  ccffion  6c  tranfport  de  fes 
de  propriété,  ou  autres,  fur  les  Villages,  6c  Abbaye»  Droits  ôc  prétentions  fur  lefdits  Villages  6c  dépen- 
de S.  Épure,  & de  S.  Manfuy  près  de  Toul,  leurs  dances,  6c  cil  échange,  la  Souveraineté  de*  Villa- 
Bans  A Fijiages,  fur  les  appartenances  6t  dépendan-  ! gÇS  d’Àrnaville  A d’ülley,  avec  leurs  dépendan- 
ces dcfdits  Bans  & Finages,  Droits  & Domaines,  ! appartiendra  en  entier  audit  Duc,  Sa  Majclté 
fi  aucuns  Saditc  AltcfTe  y en  a.  Elle  renonce  pa-  . lu»  failint’  pareillement  toute  ccffion  & tçaul'pott 
rcillement  à tous  Droits  6c  prétentions  de  Souverai-  1 des  parts , portions  A Droits  qui  lui  appdrtcnoicnt 
neté,  A autres,  fur  les  Villages  de  Vaucrcmont,  çfdits  Lieux:  bien  entendu,  que  le  prefent  échan- 
Stoncoort,  Villcr,  6t  Aurich,  autrement  Ungeran-  . Jîe»  6c  ajuftement  ne  pourra  nuire  ni  piéjudieicr 
gc,  compofant  le  Ban  de  S.  Pierre,  6c  fur  les  Vil-  ! au*  Droits,  revenus,  ni  autres  choies  qui  peuvent 
lages  de  Aouflc  ou  Xüirtc,  Thonvillc,  6c  Brnlange,  : appartenir  dans  lefdits  Lieux  à l’Abbé  de  Gorze 
compoihnt  le  Ban  de  la  Rotte,  leurs  Finages,  appar-  ou  autres  Seigneurs  particuliers, 
tenances  6c  dépendances,  laquelle  Souveraineté  ap-  Xi.  Le  Duc  cède  au  Roy  tous  les  Droits  qu’il 
partiendra  i l’avenir  fans  contredit  au  Roy,  tant  fui-  | P<-*ut  avoir  en  la  Souveraineté,  Juflice  6c  Domaine 
vaut  fes  arteiens  Droits  A prétentions,  qu’entant  que  fur  la  rue  dite  de  Bar  au  Village  de  kunetange, 

, befoin  lcroit  en  vertu  de  la  préfente  renonciation  A j Prévôté  de  Thionville,  lequel  appartiendra  eu  cn- 
ceffion,  au  moicn  de  quoi  toutes  les  difficulté*  6r  *icr  fans  concertation  à Sa  Majefté:  en  échange  de 
contcllations  à régler  pour  ce  regard  par  le-  ; quoy  le  Roy  cède  audit  Duc  le  Droit  de  Souve- 
dit  Traité  de  1663.  demeureront  éteintes  6c  ter- 1 raincté  qu’il  a lur  remplacement  du  Château  de 
minées.  | Bauzemout,  rttué  dans  le  Village  Lorrain  du  nté- 

VIII.  Le  Duc  ayant  la  propriété  6c  Souverai-  me  nom. 
neté  de  la  Foreft  de  Kallenhovcn,  A par  le  V.  | XII.  Son  AltefTc  Royalccn  confidcrationduprc- 
Artiolc  du  Traité  de  1661.  le  Roy  étant  demeuré  fent  Traité,  renonce  à tous  fes  Dro'tsdc  prétentions 
faiii  de  la  Place  de  Siurck , A du  nombre  de  tren-  | fur  les  fruits  6c  jouïffànecs  de  tous  les  Lieux  6c  Pais 
te  Villages  en  dépendans,  dont  quelques-uns  voi-  | qui  ont  été  menus  fous  la  domination  de  Sa  Ma- 
lins de  ladite  Forcit  y ont  de  toute  ancienneté  des  j jcllé,  6r  concertez  avant  1670.  6c  depuis  le  Traité 
ofages  pour  chauffage,  marnage  A pâturage.  Il  a de  Ryfwyck  julqu’i  prefent,  Icfqucls  Lieu»  6c  Pars 
été  convenu  pour  prévenir  toutes  difficulté»,  que  j lui  font  rertituez,  ou  qu’elle  abandonne  par  le  pre- 
S.idiie  AltcfTe  Royale  cédera  6t  cède  à Sa  Ma-  fènt  Traité,  6t  en  fait  toQte  ceflion  6c  rcinife  à Sa 
jerté  en  propriété  & Souveraineté,  trois  mille  Ar-  1 Majefté,  à la  referve  néanmoins  des  jouïrtànecs , 6c 
peu*  melurc  ordinaire  du  Païs,  â prendre  dans  la-  ' fruits  de  la  Ville  6c  Prévôté  de  Longwy,  dont  elle 
dite  Foreft , à commencer  à l 'extrémité  extérieure  fera  îndemnifée  par  Sa  Majefté , luivant  la  Liquïda- 
du  Canton  du  Bois  nommé  de  la  Zigclleray,  ou  tion  qui  en  fera  faite  par  des  Commiffaircttdr  partit 
de  la  Thut'lleric,  abontiftânt  du  côté  Septentrional  d’autre,  à compter  depuis  l'échange  des  Ratifications 
aux  bans  des  Villages  de  Kerlingcn,  6c  de  Trichin-  du  Traité  de  Ryfwyck  julqu’i  celui  des  Ratification» 

5 en,  A rentrer  depuis  ladite  extrémité  dans  le  corps  du  prefent  Traité  ; pour  parvenir  à laqoellc  Liquida- 
c ladite  Foreft,  continuant  jufqu’à  l’endroit  où  tion,  le  Roy  fera  communiquer  aux  Commilfairej 
finira  le  toifé  dcfdits  trois  mille  Arpens  ccdez,  Icfqucls  du  Duc,  les  Comptes,  Rcgüircs  A autres  Enfeigne- 
feront  abornez  6t  féparez  du  relie  de  ladite  Foreft  mens  qui  ont  fervi  à la  johïftâncc  A perception  de4 
par  des  bornes,  A par  un  Folié,  qui  feront  plan-  revenus  de  ladite  Ville  6t  Prévôté  de  Longwy. 
tez  6c  faits  en  prefcncc  de  Commjflaires  de  part  A XIII.  Moyennant  les  Celfions,  Renonciation* 
d’autre,  dans  Icfqucls  troi*  mille  Arpens  font  en-  du  Due,  les  njuftement  précèdent,  6c  en  confidc- 
tendus  compris  les  trois  cens  Arpens  accordez  par  ration  de  tout  ce  que  dclfus , le  Roy  tanr  pour  rem- 
1c  feu  Duc  Charles  â la  Chartreufe  de  Rhctcl,  plir  les  échanges  6t  équivalons  de  ladite  Ville  de 
pour  la  moitié  du  chauffage  d’iccllc,  6c  moyennant  1 Longwy  6c  des  Villages  6c  Lieux  en  dépendans,  ê- 
ladite  ccffion  Sa  Majefté  fera  chafgéc  dans  lcldits  noncez  en  l’Article  III.  du  prefent  Traité  A des 

trois  mille  Arpens  de  fournir  6c  laiflcr  les  ufages  Villages  dépendans  de  Phalsbourg  A Saarbourg , A 

anciens  A accoûtumcz  aufdits  Vil laecs  dépendans  autres  ci*devant  énoncez  qu’autromcm,  ccdcdrtrans- 
dc  Sicrk,  6c  â ladite  Chartreufe  de  &hetel,  le  fur-  porte  au  Duc  tous  les  Droits  de  Souveraineté  6c  au- 

plus  de  ladite  Foreft  Lorraine  en  demeurant  exemp-  très  qui  peuvent  appartenir  à Sa  Majefté  fur  la  Ville 

te,  en  forte  que  chaque  Souverain  ne  fera  chargé  6t  Fauxbourgs  de  Kambervillcr.  fur  les  Lieux  A Villa- 
dans  fes  Forefts  que  des  ufàgcs  des  Villages  6c  ges  de  Jeaumenil,  Houfliras,  Autrey,  Saint-Benoift, 

Lieux  de  fa  Domination.  Bru,  Xaft’c villcr,  Doncicrcs,  Nofloncourr,  Menil, 

IX.  Et  comme  le  Village  de  Frichingcn  depen-  Saint-Barbe,  Anglemont,  Bazîen,  6c  Menarmonr, 

dant  de  la  Lorraine,  voifin  de  la  Foreft  de  Kallcn-  leurs  Bans  6c  Finages,  6c  fur  toutes  les  Cenfès,  Fiefs 
hoven,  3r  du  Canton  du  bois  de  la  Thuillcric,  le  A U fumes  y enclavées,  leurs  appartenances  A dc- 
trouve  enclavé  A mêlé  avec  d’autres  Villages  ce-  pcndanccs  compofant  la  Châtellenie  dudit  Rarhber- 

dez  au  Roy  en  1661.  i!  a été  convenu  que  ledit  Vil-  villcr,  fans  en  tien  excepter,  enfeinblc  la  SOtivcrai- 

lage  de  1-richingcn  demeurera  ccdé  à Sa  Majefté  neté  fur  les  Bois  nommez  le  Grand  Bois  de  la  (_h3- 
en  vertu  du  prêtent  .Traité  ,*  pour  être  joint  aux  tcllcnic  6t  de  Fenne  , dont  la  propriété  appartient  a 
autres  Villages  François  de  la  dépendance  de  Sicrk,  l’Evéché  de  Metz  dans  l’étendue  de  ladite  Châtelle- 
6c  que  fes  Habitans,  jouiront  de  l’ulage  qui  leur  nie  de  Rambcrvitler , quoiqu’ils  ne  fuient  pas  com- 
apparrient  dans  la  portion  de  ladite  Foreft  abandon-  pris  dans  ccl  le  des  Bans  A Finages  des  Vjllara  6r 
n<4  au  Roy  , en  échange  duquel  Village  Sa  Ma-  Lieux  ci-devant  nommez.  Ccdç  pareillement  'Saditc 
jellé  ccdc  à Son  Altclic  Royale  celui  d’Ewcn-  Majefté  les  Droits  de  Souveraineté  lur  les  Villages 
dorff' dépendait  dudit  Sicrk,  Domination  de  Fran-,  de  Rouille  6c  Domtaille,  avec  tous  leurs  Bans  & 
ce  , joignant  d'autres  Village*  Lorrains  , lef-  , Finages,  appartenances,  A dépendances  fans  en  rien 
quels  Villages  de  Frichingcn  6c  d’EwendoriF  j excepter,  lefqucls,  quoiqu’ils  ne  foient  pas originaî- 
ainti  échangez  avec  leurs  Bans,  Finages  6c  dépen-  rement  de  ladite  Châtellenie,  y font  ordinairement 
dances  : cnfemble  leurs  Domaines  ét  Reve-  • annexés,  tous  Icfqucls  Lieux  A Villages, ainfi qu’ils 
nus  appartiendront  â l’avenir,  le  premier  au  font  ci-devant  nommez  ét  fpcciticz,  appartiendront,! 

Roy,  6c  le  fécond  au  Duc,  qui  fera  tenu  de  four-  l’avenir,  à perpétuité,  audit  Duc,  fes  Hoirs  A Sue- 
nir  aux  Habitans  d’icclui  dans  fadite  Foreft  de  Kal-  ceflcnrs  Dues  de  Lorraine,  en  tous  Droits  de  Sou- 
Icnhovcn,  l’utagc  qu’ils  peuvent  y avoir.  vcraincté  A autres  quels  qu’ils  foient  qui  y appartc- 

X.  Lés  Villages  d’Arnaville,  Vilccy,  Hagevftle,  noient  ckdcvant  à Sa  Majefté  à quelque  titre  que  ce 
Jonvillc  6c  Olley  qui  ont  été  retenus  jufqu'à  pre-  t foit,cnfortc  qu’Elle  6c  les  Rois  les  SuccdTeurs  n’y 
lent  lous  l’Autorité  du  Rov,  axant  été  reconnus  1 puilfent  déformais  rien  prétendre,  fans  préjudice 
Tou.  VIII.  Part..  1.  I Rrr  z néan- 
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ANNO  néanmoins  aux  droits  de  propriété.  Domaines,  reve-  1 X V 1 1.  Sa  Majdlé  fera  reftituer  à Son  AltelTe  * 

_ nus,  Jufliccs  A Juridictions  qui  appartiennent  dans  Royale  la  rond  de  Monderen  A celle  de  Kallen- 

I7IÎ5.  lefdits  Lieux  à l’Evêque  de  Metz  A aux  autres  Val-  hoven,  ayant  été  jull-fié  que  Icfditcs  Forefts  appar-  1718. 

faux,  IcfqucU  leur  font  confervez  en  leur  entier,  à tiennent  en  Souveraineté  a la  Lorraine,  A ne  l'ont  ' 
la  charge  de  taire  exercer  leidites  Jullices  fie  Jutif-  dans  aucune  des  dépendances  des  Villages  de  la  Pre- 

diâions  dans  l’étendue  de  ladite  Châtellenie,  fie  def-  vôté  de  Sicrck  , eedet  à la  France  par  le  Traité  de 

dits  Rouille  fit  Doir.taille,  fous  le  Redon  des  Cours  ] 1661.  bien  entendu  que  cette  rcinifc  n’aura  lieu  qu’a- 
Supcricures  du  Duché  de  Lorraine,  par  des  Officiers  près  la  didraétiou  au  profit  de  Sa  Majedé  de 
rendens -fous  là  domination.  1 trois  mille  Arpens  à Elle  eedet  par  I* Article  VIII. 

XIV.  Le  Due  podedant  en  tous  Droits  de  Su-  | du  prefent  Traité,  & que  le  Duc  fera  teuu  de 
periorité  Territoriale  la  portion  du  Maraudât  de  No-  - fournir,  fit  laiflcr  prendre  dans  ladite  Fond  de 
nteny  qui  luy-cft  redée  après  le  Traité  de  ié>6x . fie  la  I Monderai  aux  Habitans  du  Village  de  Monderen 
Châtellenie  entière  de  Hombourg,  Saint-Avold.  Sa  ! fie  autres  de  la  domination  du  Roy,  les  Ufiges  & 

Majedé  a déchargé  fit  déchaîne  Sadite  Altcfle  Ro-  [ atfoüages  qu’ils  peuvent  y avoir,  comme  d'siicien- 
yalc  pour  railbn  ac  ladite  portion  de  ce  Marqttifat,  fit  ; ncté  luîvant  leurs  Titres  ou  pnfkfllom. 
de  ladite  Châtellenie  entière,  leurs  appartenances  & XVIII.  Les  Villages  de  Mou  lot  te,  de  Mrilly, 
dépendances,  de  tous  les  Droits  de  lùpremeDomai-  ( de  Lcywillcr , d’Ariance,  fie  les  Cenfes  de  Roxa 
ne,  Juridictions,  fit  autres,  que  la  Couronne  de  de  la  Haute  Voilîc,  de  Bonzonvillc,  de  Marien 
France  peut  avoir  acquis  fur  icelles,  tant  parle!  rai-  : Flosfcldr,  fie  la  petite  Seigneurie  ou  Cenfe  de  Saint- 
té  de  Munder  en  164S.  qu’autrement,  même  fur 'les  Martin,  ficcée  pris  de  Non  e»y  qui  appartenoient 
trois  Moulins  dudit  Saint- Avold  fie  la  Cenfe  d’Oder-  1 ;ni  Due  Charles  fit  qu’il  pofledoit  depuis  le  Traité 
fang  dépendant  de  l’un  défaits  Moulins  , fit  llir  les  de  lédf.  feront  rendus  en  toute  Souveraineté,  â 
Villages  de  Hcnrivillc  fit  de  haute  Vigncullc,  en  Al-  Sadite  Attelle  Royale. 

lemand  Obcrfilcn,  oui  luy  feront  remis  fi  fait  11’a  é-  XIX-  La  Reftitution  ptovifibnclle  que  le  Rov  fit 
té,  comme  dépendans  dudit  Saint-  Avold  , def-  ’ faire  au  Duc  en  l’année  1701.  des  Villages  de  Bul- 
quels  Droits  de  11  prime  Domaine  , Jurifdic-  lignv,  Bagneux  Crczillc,  Marte  mont,  Atnecrey, 
lions  fie  autres  quels  qu’ils  puiiieut  être,  Sadite  Ma-  Tuillay  au» Groseilles,  Sexei  aux  Forges,  Colom- 
jdlé  fait  cefiion  fie  tranfport  audit  Duc, pour  du  tout  bey,  Allain  aux  Bœufs,  Vilenie  le  Mont  rot,  ( ’rc- 
en  l’état  qu’il  ic  poflede  apres  le  Traité  de  1661.  - pey  Selaincourt  , fit  Manoncourt,  dépendans  de  là 
en  jouir  par  ledit  Duc,  fes Hoirs  fit  Succcjfcurs  ai  I Prévôté  de  Gondrcvillc,  fie  des  A'illagc%  de  Vsxv, 
toute  Souveraineté,  comme  de  fon  Duché  de  Lcr-  j Puttigny,  Gcrbccorrt  A J^ubecourt  qui  contrôlent 
raine,  auquel  il  demeurera  incorporé.  ! le  Val  de  Vaxy,  dépendant  de  fa  Prévôté  d’Aman- 

X V.  Sa  Majcilé  a pareillement  déchargé  les  Vil-  I ce,  lefqucls  avoient  été  retenus  fous  l’obcifTance  du 
lages  dépendans  de  la  l crre  fit  Seigneurie  de  Corn-  ! Roy  depuis  le  Traitéde  Paix  de  Ryfsvyck,  vaudra 
mercy,  fit  l’Abbaye  de  Rieval  qui  y cil  fit  née,  du  A tiendra  pour  définitive,  fans  qu’à  l’avenir  Sadite 
rclfort  du  Bailliage  fit  Siège  Préfidial  de  Vitry,  A Altcfle  Royale  doive,  ni  puific  plus  être  troublée  en 
par  appel  an  Parlement  de  Paris , auquel  reflort  ils  la  polfcfiion  de  la  Souveraineté  defdits  Lieux , fou* 
font  fournis, & de  tous  autres  Droits  que  Sa  Majdlé  quelque  prétexte  que  ce  fuit. 

auroit  pu  y prétendre,  dont  entant  que  de  bcloin,  XX.  Sur  la  difficulté  concernant  l’état  A fujc- 
Elle  fatt  toute  ceffion  A tranfport  à Sadite  Altclfc,  rion  pcrfonnclle  des  Curer  des  Villages  ci-après  qui 
laquelle  en  jouira  paifiblemctit  à l’avenir  en  tous  rciloit  indécifc  depuis  les  Traite  palier  le  1.  ücto- 
Droits  de  Souveraineté,  comme  elle  jouit  sâudlc-  bre  1704.  A ai.  May  170$-.  entre  le  Sieur  de  Har- 
ment  de  la  Ville  de  Commcrci  A des  autres  Lieux  rouys  Intendant  en  Champagne,  Commilfairedu  Roy, 

A Villages  dépendans  de  ladite  Terre  A Seigneurie  A le  Sieur  de  Sarrafm  Confeillcr  d’Etat,  Cominil- 
en  vertu  du  Traité  palTé  entre  le  feu  Roy  A ledit  làircduDuc,  par  ldquels  Traitez  ils  on:  procédé 
Duc,  le  7.  May  1707.  qui  fera  au  furplus  fuivi  A conjointement  dans  les  Villages  de  Burcy  en  Vaux, 
exécuté  comme  s’il  écoit  inféré  ici  de  mot  à mot.  1 Badonwillcr  , GoulTaincourt  , El’piez  , Lczcvjfle, 

XVI.  Sa  Majdlé  a encore  cédé  à Son  AltcfTc  d’Ainville  A Saint-Germain,  dont  la  Souveraineté 
Royale  les  Droits  de  Souveraineté  A autres  qui  lui  eft  indivife  entre  Sa  Majcilé,  à caufede  fes  Prevô- 
apparticnncnt  à caufe  de ‘fon  Château  de  Paflavant,  tel  de  Vaueoulcurs,  d'Antclot  A de  Grand  A Sa- 
fur  un  Fief  appartenant  aux  Sieurs  de  Grignoncourt  1 dite  Altcfle  Royale  à caulc  de  les  Prevôtet  de 

A Confors  dans  le  Village  Lorrain  de  MartinvcIIc,  Gondrecourt  A de  Fous  , à la  rcconnoiilàncc  des 

A fur  les  dépendances  dudit  Fief  dans  ce  Village,  A Habitons  qui  y doivent  être  Sujets  du  Duc„confbr- 

fur  fon  Ban  A Finage  Sa  Majcilé  déchargeant  en  | mément  aux  anciens  ufagesyobfcrvci.  Ilaétécon- 

outre  les  Habitans  dudit  Village  de  Martin-  venu  que  lefdits  Traitez  feront  fbivis  A exécutez,  & 
vclle  du  Droit  de  Sauvegarde  , ac  quatre  Sols  auc  pour  terminer  toute  eontcllation  lur  le  fait  def- 
par  ménage  qu’ils  lui  doivent  à caufe  de  fon  Chi-  . dits  Curez,  eeitx  qui  font  'actuellement  pouryfls  des 
tcau  de  Paflavant.  Cures  deidits  Vill  ges,  fous  quelque  Domination  & 

Demeurera  de  même  cédé  au  Duc,  le  droit  de  en  quelque  Pais  qu’ils  fuient  nez,  liront  tous  répu - 
Souveraineté  appartenant  au  Roy  fur  quelques  Mai-  1 tez,  A tenus  Sutets  du  Roy,  A que  les  Curez  qui 
fous  du  Village  Lorrain  de  Boccangc , calèmble  le  | leur  fucccderont  immédiatement  dans  ld'di'cs  Cures, 

Droit  que  Sa  Majcilé  pourroit  avoir  fur  partie  du  1 fous  quelque  domination  A en  quelque  Paït  qu’ils 
Territoire  dudit  Village,  fans  préjudice  neanmoins  foient  nez,  appartiendront  au  Due,  & apres  la  mort 
des  Droits  qui  peuvent  appartenir  au  Seigneur  du  Vil-  . de  ces  derniers,  leurs  Succeflèurs  (Front  Sujets  du 
Jaec  de  Burthoncourt  du  Pais  Meflin,  fur  Icfditcs  J Roy,  A ainfi  oîternativement  à mefurc  que  les  Cu- 
Maifons,  fur  les  rclidens  en  icelles  A même  (ur  le-  res  vaqueront,  A f ront  remplies,  les  Curez *appar- 
dit  Territoire  de  Boccangc li aucun  droit  il  y a,  lef-  ; tiendront  tantôt  à Sa  Majelié  A tantôt  à Son  Al- 
qucls  Droits  lui  font  confervez  en  leur  entier.  1 telle  Royale. 

Le  Village  deMaxey  lbus  Pr»ci,  A la-  Rue  dite  XXL  L’Abornement  fait  par  le  Graver  de  Coif- 
la  Rue  du  Fief,  dans  celui  de  Pagny  fur  Meule,  au-  fy  es  mois  de  Novembre  A Décembre  i6~S.  Janvier, 
tremciit  la  Blauchccoltc,  feront  rdlitucz  au  Duc,  1 Avril  A Juin  1679/tic  la  Fore  li  de  Pait.r  ant  en  la 
ayant  été  juflifié  que  le  Due  Charles  lespoflcdoit  ep  ! partie  de  France,  demeure  nul  A comme  non  nive- 
lons droit»  de  Souveraineté,  Julticc  A Domaine,  en  1 nu,  par  rapport  aux  Limites  de  ladite  Fore  fl  vers  le 
1670.  fit  longtems  auparavant:  lequel  Village  Je  Septentrion , A en  con-.cqucncc  les  bornes  qu  il  ^ fit 
Maxci,  Sa  Majdlé  déchargé  des  1 uy  A Ilnnnnaec  planter  lotis  1rs  nombres  72.  ??•  74-  7f*  77-  ?8. 

qui  lui  en  étoient  dûs  à caufe  de  Ion  Château  de  79.  bc.  A St.  comme  auffi  Cille  du  milieu  de  la  • 

Montcelair,  A les  Habitans  du  meme  Village,  du  Verrerie  de  Saint-Vaubirt,  autrement  Ét  de  Thomas, 
droit  de  Sauvegarde  de  deux  Sols  par' ménage  qu’ils  r.on  ddignée  dans  fes  Procès  verbaux  defdits  mois, 
doivent  audit Cnàtcau.  feront  retirées  A fi’primécs:  ccfaitânt,  le  Duc  de- 

Déchargc  pareillement  ladite  Rue  du  Fiefde  Pagny  mvurcra  maintenu  en  la  poflcflîon  de  la  Souveraine* 
des  Foy  A Hommage  dûs  à Sadite  Majdlé  à eau-  té  de  toute  retendue  do  Territoire  de  ladite  Verre- 
fc  de  fou  Château  de  Vaueoulcurs,  à condition  rie,  limant  l’enceinte  des  anciennes  petites  bornes 
néanmoins  que  ladite  Rue  du  Fief  fera  A demeu-  maraudes  de  Croix  de  Lorraine  qui  y font  jufipi’i 
rcra  unie  au  corps  audit  Village,  fàifant  partie  de  l’ulligncmeni  de  la  Chapelle  de  Saint- Vauberr.  Le- 
la  Prévôté  de  Gondrecourt  dépendant  du  Bar  rois,-  dit  Duc  demeurera  pareillement  en  pofllfljon  de  la 
A comme  telle  coinprife  dans  l*lloum\ÿgc  dû  au  Souveraine*  - A propriété  du  Terrain  en  natur-' de 
Roy  par  ledit  Duc,  a caufe  du  Barroiî  Forcll<qui  cil  à l’Orient  du  Territoire  de  ladite  Ver- 

rerie, julqu’au  Territoire  de  celle  du  Morillon,  com- 
, me 


Digitized  by  CjOO^Ic 


r 


i 

Nî:? 


DU  DROIT  DES  GENS.  yoi 


AN  N O T*  fàCtnk  ledit  Terrain  une  partie  de  la  Foreft  d’At- 
o *feny  jufqu’aux  huit  anciennes  grandes  Bornes,  com- 
171  o.  mençant  ta  première  vers  le  milieu  de  l’allrgncmcnt 
nie,  idional  du  Territoire  delà  Verrerie  de  Saint- Vau- 
bcrt,*6c  la  dernière  à l’extrémité  Occidentale  du 
Territoire  de  la  Verrerie  du  Morillon,  laquelle  der- 
nière borne  fait  la  Séparation  des  trois  Provinces  de 
Champagne,  de  Lorraine  6c  du  Comté  de  Bourgo- 
gne, dclquclles  huit  bornes,  cnfbmblc  de  celles  qui 
lépartnt  le  Territoire  de  la  Verreric.de  Saint-  Vau- 
bert  du  cû té  méridional,  il  fera  fait  vifitc  & rccoti- 
noiirancc  par  des  Commillaires  rcfpeétifs,  qui  feront 
marquer  les  Armes  de  France  lur  lcfditcs  bot  nés 
du  côté  qu’elles  regardent  la  Forcit  dcPaflâvant,  cri 
biffant  celles  de  Lorraine  qui  fc  trouveront  fur  l'au- 
. tre  face,  fi  mieux  leldits  Cnmminaircs  n’eftiment 
convenir  d’y  mettre  de  nouvelles  bornes  , qui  ftnent 
parfaitement  uniformes  fc  fcmblablcs  à celles  qui 
furent  plantées  entre  les  deux  portions  de  ladite  Fo- 
rcit de  Paffcvant  par  des  Commillaires  rcfpcâifs  en 
ifS^.  pour  l'crvir  de  limites  des  Souverainetés.  i 
X X 1 1.  A i’cgatd  de  la  partie  de  Fouit  appclléc 
vulgairement  le  Rois  du  Différend  qui  ne  fut  point  | 
partagée  en  1 f S4.  il  clt  convenu  que  le  partage  eu 
fera  lait  par  les  mêmes  Ceinmiffuires  en  deux  por- 
tions égales,  te  que  celle  qui  fera  joignante  à la  par-  j 
lie  de  la  Forcit  de  Palfavant,  tombée  au  lot  de  Sa 
Majeilé  en  ijSq.  demeurera  réunir;  tant  en  Souve- 
raineté qu’en  propriété,  & l’autre  partie  appartiendra 
à Sadite  Altdle  Royale,  tant  en  Souveraineté  qu’en 
propriété  : à l'effet  de  quny  il  fera  mis  entre  Iclditcs 
«leux  portions  du  Bois  du  Différend,  des  bornes 
conformes  il  celles  qui  furent  plantées  pour  feparer 
les  portions  de  la  Forcit  de  Palfavaitt  en  JfSq. 

X X 1 1 1.  Le  Roy  donnera  ordre  pour  faire  remet- 
tre incclfamnicnt  audit  Duc,  la  Ville  de  Saint-lly- 
pol  te,  avec  les  appartenances  6c  dépendances,  com- 
me elle  fut  remile  au  Duc  Charles  aptes  le  Traité 
de  iéi<Si.  pour  en  jouïr  par  Sadite  Airelle  Royale  en 
tous  Droits  de  Souveraineté,  Jufticc  6c  Domaine,  de 
même  qu'en  jouiffoit  ledit  Duc  Charles  en  1670.  & 
que  lui  6c  les  PrédccefTcurs  eu  av oient jouï  aupara- 
vant. 

X XIV.  La  Foreft  fituée  for  le  penchant  méridio- 
nal du  Val  de  Lièvre  appclléc  Hyndcrwaldt  par  les 
Communautés  de  Bcrckcim , de  Saint- Hypolite,  & 
d’Orfchweiler , leur  demeurera  propre  & commune 
depuis  le  confluent  des  deux  ruifteaux  dcBolembach, 
en  fuivant  (es  bornes  que  I on  y trouve  plantées  juf- 
qu'à  la  rencontre  d’un  Rocher  qui  tft  marqué  d’une 
Croix  au  confluent  des  deux  ruilfeaux  de  Watetn- 
bach  te  en  remontant  fur  la  droite,  te  le  long  du 
ruiflcau  du  grand  Watembach,  jufqu’à  la  rencon- 
tre du  (Jraud  Rocher  nommé  Rcinolftcin  , au- 
trement Rsmclftiin,  qui  cil  au  Commet  de  la  monta- 
gne appclléc  Dcnckcl,  autrement  Hury,  de  toutes 
Icfouclles  bornes  il  fera  faite  une  de feription,  Procès 
verbal,  & Carte  Topographique  par  des  Cotnmilfai-  1 
, res  qui  feront  nommer,  de  part  8c  d’autre,  Icfqucls  4 
pourront  encore  en  faire  planter  d’autres  es  Lieux 
où  ils  le  trouveront  il  propos  &•  même  depuis  "le  con- 
fl  icnt  des  deux  Watembachs,  jufqu’audit  Rt>cher  de 
• Rnmelftcin,  fans  préj  udice  néanmoins  aux  Droits  de 
pâturage  que  les  Hÿbirans  de  Lievre  ont  dans  ladite 
Foreft,  Ôc  à la  propriété  des  Terres  ou  Prtz  qui  y 
font  enclaver  Icfqucls  ne  font  pas  en  naturede  Foreft, 
dont  ils  continueront  de  tirer  librement  les  fruits, 
conformement  i la  Sentence  arbitrale  datée  du 
Mtreredy  après  le  Dimanche  de  Jubilait  de  l'an- 
née lyto. 

XX  V.  Lcfditcs  trois  Communautés  de  Berketm, 
Saint-Hypolitc  & Orfehweiler  jouiront  de  ladite  Fo- 
reft de  Hyndcrwaldt  par  indivis,  comme  elles  ont 
fait  ci-devant  & jufqu’à  ptefuu , fc  les  Officiers  de 
chacune  dcfdiics  Communauté!  y auront  Jurifuiétion 
en  première  Inllance  par  prévention  Ils  uns  fur  les 
autres.  Ce  faiblit,  ils  auront  droit  de  conno  tretics 
mefus,  délits  & mal  ver  fat  ions  dont  leurs  Foreftiers 
auront  fait  rapport,  ou  dont  ils  auront  les  premiers 
drcilé  des  Procès  verbaux  dans  le  cours  de  leurs  vi- 
fites  : te  en  cas  d’appellations  de  leurs  Jugemens, 
elles-  feront  portées  par  devant  les  Juges  Supérieurs 
de  la  Communauté  dont  Mes  Officiers  auront  pré- 
venu, en  forte  que  les  appellations  des  Jugemens,  1 
rendus  à Saint-Hypolite,  feront  portées  pardevant  1 
les  Tribunaux  Supérieurs  de  Lorraine:  tous  Icfqucls  ' 
Juges  fuperieurs  pou  ri  ont  indiûînctcment  cfdits  cas  , 
de  Keftbrt , faire  les  délccates , viles  de  Lieux,  en-  1 


queftes  , & routes  autres  procedures  needïaircs  dans 
ladite  Foreft  que  le  cas  reouerera  , fins  pour  ce 
acquérir  aucune  jurildiétion  privative  fur  icelle,  ni 
préjudicier  aux  Droits  ft  autorité  de  l’autre  Sou- 
veraineté. * 

I XX  V I.  Et  en  conlcqucncc,  la  Montagne  par- 
' ticulicre  appclléc  le  Spitxtmom  par  les  Haoitatw  de 
Lièvre,  commençant  depuis  ledit  Rocher  qui  cil  au 
confluent  defdits  deux  ruillcaux  de  Watembach,  en 
rcmuiitantà  l’Occident  de  celui  du  grand  Watembach 
| julqu’à  la  rencontre  dudit  Rocher  de  Kamclilcin,  a- 
vcc  le  terrain  qui  s’étend  depuis  cet  alligncmcm  jus- 
qu'aux bornes  tfparatives  du  Ban  de  Sainte -Croix , 
Souveraineté  de  Lorraine  , cft  déclaré  appartenir 
& faire  partie  du  Ban  de  Lièvre  Souveraineté  de 
Lorraine. 

XXVI I.  Sa  Majcflé  fe  déporte  des  prétentions 
niûes  depuis  peu  fur  Sainte- Marie-aux- Mines,  & le 
Val  de  Lièvre  en  la  partie  appclléc  de  Lorraine,  fur 
la  Seigneurie  de  Tanvil.'er  & dépendantes,  fur  la 
Seigneurie  du  Dortal , 6c  fur  le  V illage  de  Manon- 
viller,  à l’exception  de  quelques  mailous  lituées  dans 
ce  dernier  Village,  qui  dépendent  de  la  Seigneurie 
de  Herbev illcr,  Lmoy  Evêché  de  Metr,  de  tous 
Icfqucls  Lieux  Son  Altcflê  Royale continucradc  jouir 
comme  ci-devant  en  tous  Droits  de  Souveraineté, 
fans  aucune  refer vc,  6c  fans  pouvoir  Elle  ni  les  Suc- 
culents y être  trouble*  à l’avenir  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  loic , le  tout  néanmoins  liins  préjudice 
: des  Droits  des  Seigneurs  particuliers  fur  quclqucs- 
1 uns  defiiits  Lieux,  Icfqucls  leur  demeurent  confer- 
I ver  en  leur  entier. 

I XX  V 1 1 1.  Les  Evêques  de  Mctt,TouI  & Ver- 
dun ptetendans  que  les  Ducs  de  Lorraine  poffciknt 
| depuis  long-tenu  plu  fleurs  Terres  fc  Fiefs  litucz  dans 
les  Etats  defdits  Ducs,  Icfqucls  Fiefs  & Terres  pro- 
viennent originairement  du  temporel  deidits  Evéchei, 

• dont  les  anciens  Dues  de  Lorraine  ont  prêté  foy  fc 
hommage  auftiits  Evêques,  ils  ont  demandé  la  con- 
I tinuation  defdites  foy  6c  hommage  & Son  Altcfle 
: Royale  ayant  l'oûtenu  que  par  le  Traité  du  dernier 
Février  1661.  Article  XIX.  le  Duc  Charles  ayant 
été  remis  & rétabli  dans  la  polkllior  6c  joutifanec, 
de  tous  les  autres  Etats  & Seigneuries  qui  lui  furent 
1 lors  reftituct,  même  des  Villes,  Places  & Fais  qu’il 
| avoir  autrefois  poflcdé  dépendons  defdits  trois  Eve- 
chcz , & généralement  tout  ce  dont  le  dernier  Duc 
Henry  joûlibit  lors  de  lot»  décès  arrivé  en  16x4.  fc 
quipouvoit  luy  appartenir  à titre  deSucceffion,  échan- 
ge ou  acquifitiou  , à la  rclcrvc  de  ce  qui  par  le  mê- 
me Traité  a été  incorporé  à la  Couronne  de  France, 

& ce  pour  en  jouïr  pur  ledit  Duc  Charles  en  tous 
Droits  dc-Souvcraiiieté,  Jufticc  6c  Domaine  en  la 
même  manière  que  ledit  Duc  Henry  en  jouïflbit, 
fans  que  ledit  Duc  Charles  nylcs  Succcllcurs  ypuif- 
fent  être  troublez  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 

6c  fous  les  autres  conditions  portées  par  ledit  Arti- 
cle XIX.  Qu’aiufi  le  Duc  régnant  ne  pouvoir  être 
tenu  à cet  égr.rd  que  comme  le  Duc  Charles  fon 
grand  Oncle  l’a  été  en  vertu  dudit  Article  X I X.  il 
a été  convenu  de  arrêté  par  le  prêtent  que  ledit  Duc 
fc  lés  Succcllcurs  Ducs  de' Lorraine,  feront  feule- 
ment à l’avenir  oblige*  fc  tenus  de  prêter  6r  faire 
les  foy  & hommage  auldits  Evêques  pour  les  Ter- 
res 6t  Fiefs  finie*  dans  Ils  Etats  qui  peuvent  prove- 
nir du  temporel  defdits  Es  êchcz , 6c  dont  lefdits  E- 
vêques  juftificront  que  le  Due  Henry  ou  Je  Duc 
Charles  leur  auroiitncndu  6c  prêté  les  foy  & hom- 
mage, lcfqttels  Sadite  Altdfe  Royale,  & les  Ducs 
fes  Succdllurs  feront  tenu»  de  rendre,  comme  les 
Ducs  Henry  6c  Charles  ont  fait. 

XX  I X.  En  conformité  de  l’Article  X X X V. 
du  Traité  dcKylwyck,  les  Bénéfices  EccleJiafliques 
qui  ont  été  conférez  par  Sa  Majcftcjulqu’au  jour 
de  la  figuaturc  du  prêtent  Traité  dans  les  Limx 
que  Sa  Alajefté  fera  remettre  à la  Lorraine,  comme 
étant  de  fon  ancienne  dépendance,  feront  Jaiflcr  uni 
Poftliicurs  modernes  qui  les  ont  obtenus,  il  en  fe- 
ra ul'é  de  même  6c  réciproquement  dans  les  Lieux 
retenus,  cedez  te  incorporez  à la  Couronne  de  Fran- 
ce, 6c  dans  ceux  cédez  à la  Lorraine  par  le  prêtent 
Traité,  dans  Icfqucls  Sa  Majeflé  6c Son  A!  telle  Ro- 
yale chacun  dans  fa  Domination  rcfpcClivemcnt, 
pourront  exercer  le*  Droits  de  Patronage,  Nomination 
6c  autres,  que  l’un  ou  l'autre  des  deux  Souverains  y 
ont  exercez,  Icfqucls  leur  demeureront  transférez 
avec  lefdits  Pais,  pour  eux  6t  leurs  Succdlcurs. 

Rrr  3 XXX. 
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JOI  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Ann  O XXX.  Pour  maintenir  la  tranquillité  entre  les  i Ryfwyck  concernant  cette  matière,  afin  que  la  reci-  a vrvjf» 

v Sujets  des  Pais  A Lieui  qui  par  le  prefent  Traité  | procité  qui  a été  l’objet  dcfdits  U lages  & desConcor-  'ri  u 

1718.  doivent  pafler  de  la  Domination  de  Sa  Majefté  Tous  dats,  lbit  eucorc  mieux  entretenue,  ainfi  qu’il  fera  1718. 
celle  de  Son  Alteflc  Royale  à titre  de  Rellitution  il  ! porte  par  les  Articles  luivans. 
ell  convenu  que  l’Article  XXXV  1.* dudit  '1  raité  J XXXIV.  En  execution  des  mêmes  Concordats 
de  Rvlwyck  fera  exécuté  à leur  égard,  ce  failànt,  que  1 éç  dis  Privilèges  rcfpç&ivcmcnr  accordez  pour  le 

toutes  les  Procedures,  Sentences,  Decrets  & autres  j Commerce  cuire  les  Villes  & Evêchez  de  Metz, 

Aâes  faits  & rendus  par  les  Tribunaux,  juges  A 1 Toul  & Verdun,  & leurs  Territoires,  A les  Etats 

autres  Officiers  de  Sa  Majefté  au  fujet  de* différends  de  Lorraine,  Terras  & Pais  appartenans  au  Due,  il 
& a étions  jugez  definitivement,  tant  entre  les  Sujets  y aura  une  cnticrc  liberté  de  commerce  & de  commu- 
ées deux  Souverains  qu’autres,  du  rems  que  SaM  - nication  réciproque  entre  les  deux  Pais  pour  y faire 

Jefté  a poflcdé  ledit  Pais  A Lieux  julqu’au  jour  des  entrer,  vendre  & débiter,  ou  Amplement  pallct,  tra- 
latifications  du  prefent  Traité,  auaom  lieu  & Ibr-  verlcr  & lortir  toutes  fortes  de  denrées,  vivres  A 
liront  leur  plein  & entier  effet,  de  meme  que  fi  Sa  i marchaiidilcs  du  cru  ou  de  la  fabrique  dcfdits  deux 
Majefté  en  éccit  reliée  en  pollêflion,  & il  ne  fera  Pais,  à la  charge  de  fatisfaire  aux  Péages  anciens 
point  permis  de  révoquer  en  doute  lefdits  Aétes,  Seu-  feulement,  tels  & cil  h manière  déclarée  es  Article* 
tcnccs  A Decrets,  de  les  annullcr,  ou  d’en  retarder  fuivtns , fans  qu’il  puill'c  à l’avenir  être  demandé  ny 
ou  empêcher  l’execution, mais  il  fera  libre  aux  Par-  levé  de  part  nv  d’autre  aucuns  autres  Droits,  quels 
lies  d’avoir  recours  à la  revifion  des  Procès,  félon  qu’ils  puillen terre,  au  préjudice  de  ladite  liberté  de 
l’ordre  A la  difpofiiion  des  Loix  & Ordonnances  du  Commerce  pour  le  befoin  A pour  la  conlbmmation 
Pais,  les  Sentences  A Jugemens  demeurans  cepeu-  mutuelle  dcfdits  depx  Pais, 
dont  en  leur  force  A vigueur,  de  même  que  le*  Let-  XXX  V.  Les  Habitans  des  memes  Paispouttoht 
très  de  Juftice  A de  Grâce,  même  de  Retrait  1- codai  encore  réciproquement  y faire  entier,  vendre  A de* 

que  Sa  Mijeflé  peut  avoir  accordées.  biter,  ou  Amplement  palier,  travcrlcr  A fortir  de* 

XXXI.  Et  quant  aux  Procedures,  Sentences  ou  denrées,  vivres  A marchandifes  provenait*  des  Ma- 
Jugemens  qui  pourroient  avoir  été  faits  A rendus,  nu  factures  A Eiats  Etrangers , en  fatisfaifant  aux 

l'oit  avant  ou  depuis  le  Traité  de  Ryfwyck,  à l’occa-  anciens  Péages  comme  eu  l’Article  precedent.  Et 

lion  des  Lieux  qui  dépendoiem  ci-devant  des  Etats  *n  cas  de  marchandas  étrangères  dont  l’entrée,  l’u- 

du  Duc,  A que  Sa  Majefté  luy  fait  rendre , par  Ici-  Page  ou  le  Commerce  lcroient  prohibez,  dans  Pu* 
quelles  Procedures,  Sentences  ou  jugemens,  les  ne  ou  dans  l’autre  des  deux  Dominations,  elles  y 
Droits  qnc  ledit  Duc  peut  pvoir  pardevers  luy  en  pourront  palier  debout . travcrlcr  A lortir  en  ob- 
plulieurs  Caufes  auroient  été  bleflèz,  l’Article XLII.  lcrvant  les  conditions  A précautions  exprimées  é% 
dudit  Traité  de  Ryfwyck  fera  exécuté  comme  s’il  é-  Articles  jS ..yÿ.  60.  61.  6».  A 63.  du  prefent  Trai- 
toit  inféré  ici  de  mot  à mot.  té  A toûjuur*  en  fatisfaifant  aux  anciens  Péages» 

X XXII.  Dans  tous  les  Pais,  Villes,  Villages  XXXVI.  Ce  qui  cft  porté  par  les  deux  Article* 

A Lieux  cédez  , échangez,  ou  rendus  par  le  prclent  préccdcns  fera  obfervé  pareillement  pour  A dans 
Traité,  les  Vallaux  Suicts  on  Habitans  de  quelque  les  Villes  A Lieux  faifant  partie  de  la  Gcncraüré 
qualité  A condition  qu’ils  foient  fan*  aucune  refer-*  de  Metz  , qui  ont  étc  cedei  i la  Couronue  de 
ve,  demeureront  du  iour  de  l’échange  des  Ratifica-  France,  fuit  par  l’Elpagne  dans  le  Traité  des  Pirenées 
lions  du  prefent  Traité  déchargez,  quittes  A ablbus  du  7.  Novembre  1659.  l’oit  par  le  Duc  Charles  de 
des  foy , hommage,  fermens  de  fidélité,  obcillànce,  Lorraine  dans  le  Traité  de  Vinccnnes  du  dernier 
Services,  Jurifdiéiion*  A.Subjcélions  dont  ils  étoient  Février  1661.  foit  par  Son  Alteflc  Royale  dans  le 
tenus  précédemment  envers  celui  des  Souverains  qui  Traité  de  Ryfwyck  du  30.  Oéxobrc  1697.  A dans 
les  cède,  échange  ou  rend  A ils  pafteront  immedia-  If  prelent,  toutes  lefqucllcs  Villes,  A Lieux  étaut 
tement  fous  la  foy,  hommage,  ferment  de  fidélité,  limitrophes,  enclavez,  ou  voifins  des  États  du  Due, 
obéïllancc,  fcrvicc,  Jurifdiction  A Domination  de  participeront  à la  liberté  , réciprocité  A mutuelle 
l’autre  Souverain,  lous  lequel  ils  doivent  relier  par  communication  en  la  manière  ci-devant  énoncée  : 
le  prefent  Traité,  A de  fes  Succcifeurs  à per-  bien  entendu  que  les  Villes,  Lieux  A Pais  depeu- 
pétuïté  , fans  que  l’autre  Souverain  ni  fes  dans  de  l’Intcndyce  de  Champagne,  qirt  font  pour- 
Succeft'eurs  y puilfent  à l’avenir  rien  préten-  tant  de  la  Généralité  de  Metz  pour  le  luit  des  Jm- 
dre  , fous  quelque  prétexte  que  ce  pujflc  1 é-  polirions  ordinaires  demeurent  exceptez  , comme  du 
tre  , dérogeant  l’un  A l’autre  t rcfpcâivcmcnt  pafté,  du  bénéfice  dcfdits  réciprocité  A Concor- 
â cet  effet  à toutes  Loix,  Coûtumes,  Statuts,  Cons-  dats. 

litutions  A Ordonnances,  même  qui  auroient  été  con-  XXXV  II.  Tous  lefdits  Sujets  de  part  A d’au- 
firmez  par  ferment  failaiu  au  contraire,  aufqucllcs  tre  pourront  librement  A en  tout  tems  tirer  A 
A aux  claulès  dérogatoires,  & aux  dérogatoires  des  tranfpottcr  les  fruits,  vivres  A denrées  de  leur  cru 
dérogatoires , il  cft  cxprcflcmcnt  dérogé  par  le  pre-  & Commcrcc  dc  l’un  dcfdits  Pais  à l’antre,  excepté 
lent  Traité,  excluant  a perpétuité  toute*  exceptions  en  cas  de  difette  li  conlidcrablc,  qyc  li  les  Fer* 
fous  quelques  rai  fous  A prétexte  qu’elles  puiilcnt  ê-  miers  ou  Cultivateurs  des  héritages  payant  à leurs 
tre  fondées,  A en  confequence  celui  des  deux  Sou-  Maîtres  en  grains  le  prix  de  leurs  baux  ou  adrni-  * 
verains  auquel  lefdits  Lieux  . Villes,  Villages  A niftraiibns  vulgairement  appcllé  Canon,  il  11e  reliât 
Pais,  Vallaux,  Sujets  A Habitans  devront  apparie-  pas  aufdits  Fermiers  des  grains  en  fuffifancc  pour 
nir  par  le  prefent  Traité,  pourra,  en  vertu  d’iccluy,  s’en  I réenfemencer  les  Terres  affermées,  en  ce  cas  les 
mettre  cil  polleffi  .n  uns  avoir  befoin  d’autre  for-  J Proprietaires  .feront  obligez  de  leur  laifler  les  fc- 
malité,  fi  bon  lu*  femblc,  bien  entendu  néanmoins  menées  ntceftaircs,  faut'  à les  ft prendre  par  préfe- 
que  tant  A l’égard  de  Rambcrviller,  fa  Châtellenie  rcnce  A privilège  à la  récolté  fui  vante. 

A dépendances,  A autres  Lieux,  qui  par  le  prêteur  ; XXX  V III.  Pourront  aulli  les  Sujets  des  deux 
Traité  partent  fou*  la  Dominion  dudit  Duc,  que  I Pais,  acheter,  commercer  A tranl'portcr  toute* 
des  Lieux  de  l’ancienne  dépeivlmcc de  la  Lorraine  | cfpeccs  de  fruits,  vivres  A denrées  autres  que  de 
qui  font  reftituez , l’Article  XXXIV.  du  Traité  leur  cru  A concrU  réciproquement,  comme  bon 
. de  Ryfwyck  aura  lieu,  A fera  exécuté  comme  s’il  leur  femblera,  à condition  néanmoins  qu’en  cas  de 

étoit  inféré  ici  de  mot  à mot,  ce  faifant,  les  Trou-  difette  conlidcrablc.  il  ne  leur  fera  pas  permis  de 
pes  de  Sa  Majefté  qui  vont  dans  les  Places  front  ic-  faire  foi  tir  dcfdits  aeux  Pais,  les  choies  necellai- 
res  ou  qui  en  reviennent,  auront  le  partage  fûr.A  tes  à la  vie,  qu’ils  y auront  acheté  ou  cotnmer* 
libre  dans  lefdits  Lieux  A Païs,  de  même  que  cé  pour  les  envoyer  dans  aucuns  autres  Pais  quels 
dans  le  furplus  des  Etats  de  Sadicc  Alteflc  Royale,  qu’ils  foient,  IcfquelsPaïs,  audit  cas  de  dilcttc,  font 
en  la  tnaniiTC  portée  audit  Article  XXXIV.  pat  le  prclent  Traité,  reputez  étrangers  par  r.iport 

XX  XI II.  Par  l’Article  XL.  du  Traité  de  Rys-  aux  Pais  de  >a  Généralité  de  Metz,  compris  dans 
wyck,  ayant  été  ftipulé  que  l’on  confcrvcra  entre  1 le  prefent  Traité,  A aux  Etats  de  Saditc  Alteflc 
. la  Lorraine  A les  Evêchez  de  Metz,  Toul  A Ver-  | Royale  , l’intention  de  ce  concert,  de  Réciproci* 

dun,  l’ancien  ufage  A liberté  de  commerce  qui  doit  1 té,  n'étant  que  pour  fubvenir  cil  cas  de  dilcttc  aux 
dorénavant  être  exactement  obfervé  avec  avantage  befoin* , & à Sa  conlbmmation  naturelle  dcfdits  deux 
réciproque  des  deux  Parties,  il  a été  jugé  à propos  Pais. 

pour  l’utilité  commune dcldit*  Evêchez  & de  la Lor-  XXXIX.  Les  Habitans  dcfdits  Pais  auront  la 
raine,  d’expliquer  par  le  prefent  Traite  plulieurt  faculté  de  tranfportcr  d’un  Pais  à l’autre  franchement 
Points,  A de  régler  les  difficulté!  à l’occafion  de  A librement  en  tout  tems,  même  en  cas  de  difette, 
l’ancien  ulâgc  A liberté  aie  commerce  entre  ces  deux  les  gerbes  de  grains,  les  foins,  les  raifîns  ou  vendan- 
Pais,  même  d’ajouter  audit  Article  du  Traité  de  ges  A autres  Truies  qu  Ils  recueilleront  en  cfpece 

fur 
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DU  DROIT 

ANN  O fur  héritages  dont  ils  font  Proprietaires.  Fermiers 
„ ou  Cultivateurs , fituez  dans  les  bans  fit  Finages  dé- 
J/Io.  pendait*  de  l’un  ou  de  l’autre  Pais , lorfque  .lefdits 
héritages  feront  partie  fit  feront  dans  la  proximité  des 
Métairies,  Fermes,  Gagnages  fie  Terres  dont  le  corps 
ou  le  gros  fera  Ittué  en  celuy  de  l’autre  Etat  ou  Hais 
où  reude  le  Sujet  qui  en  voudra  faire  le  tranfport, 
Cuis  que  pour  raifon  d’iceluy , il  puifle  être  affujeti 
à aucune  forte  de  droit. 


DES  GENS,  jo) 

des  Sujets  dcfdits  Ducs,  dans  ledit  Evêché  de^jsjjjQ 
Metz,  fim  à leur  égard  pareillement  pratiquée  dan»  ‘ ‘ 
lelditcs  Villes  & Lieux  de  Phalsbourg  , Saarbourg,  l“Io. 
Niderlwilcr  fit  autres  énoncez  au  prélcnt  Article. 

X L V.  Les  Bourgeois  fil  Habitons  de  la  Ville  de 
Tool  & PaT$  Toulois,  demeureront  exempts  «Se  de'- 
chargez  des  Droits  de  Haut-conduit,  de  Saiut  Epure, 
dont  le  Bureau  eft  transféré  à Gondrevillc  dans  tout 
I Ion  Dillrict  pour  toutes  lottes  de  Fruits , Denrées  fit 


X L.  La  même  liberté  fit  faculté  fubliflcra  pour  Mnrehandifes  necelTaircs  à leurs  propres  bclbins,  <V 
tous  les  fruits,  vivres  & denrées  que  les  Sujets  de  , conlbmmation  dans  ladite  Ville  fit  Païs  Toulu.:>. 
chacun  defdits  Etats  fit  Païs  auront  de  leur  cru  de  Seront  encore  leldits  Bourgeois  fit  Habitans  exempts 
roncru  és  biens  qui  leur  appartiennent,  ou  qn’ils  tien-  de  tout  Droit  de  Haut  - conduit  dans  les  quatre  au- 
droht  il  ferme  ou  J loyer  dans  le  détroit  duTerritoi-  ■ très  Liflriâs  pour  les  Fruits  fit  Denrées  de  leur  cru, 
rc  particulier  où  ils  feront  leurs  rcltdcnces,  lcfqucls  i & concru  qu’ils  tranfporterom  dcfdites  Villes  de  Toul 
fruits,  vivres  & denrées  ils  pourront  librement  trans-  fit  Pais  Toulois  dans  les  Etats  de  Saditc  Airelle  Ro- 
portcrd’uti  lieu  dudit  Païs  à l’autre, quand  bien  mé-  I vale.  pour  y être  pareillement  contbmmct  : mais 
me  dans  ce  tranfport  ils  pafferoiet»  accidentellement  les  Bourgeois  fit  Habitans  de  la  Ville  fit  Païs  Tou- 
fbl  quelques  parties  du  Territoire  de  l’autre  Etat  fit  lois  relieront  comme  du  pâlie  fujets  au  Droit  de 
Pais,  comme  Territv  ire  emprunté,  fans  que  pourrai-  1 Haut-conduit  pour  les  Fruits,  Denrées  & Marchandi- 
lbn  de  ce  pacage,  il  puifle  être  exigé  aucun  droit  quel  les  qu’ils  feront  palier  par  les  Etats  du  Duc  pour  les 
qu’il  Ibit.  I tranfporter  ailleurs  que  chez  eux,  & réciproquement 

XLI.  Il  a été  convenu  que  les  anciens  Péages  I les  Sujets  de  Son  Alteflè Royale  payeront  le»  anciens 
des  Etats  fit  Pais  du  Duc  de  Lorraine,  font  les  droits  Droits  à Toul  & Païs  Toulois  dans  ce  dernier  fit 
de  Haut-conduit  Ipccitiez  dans  fa  Déclaration  du  mois  pareil  cas. 

d’Aoûr  17:4.  fondée  fur  les  anciennes  Ordonnances,  X LV  I.  Il  ne  fera  exigé  ni  perçu  aucun  Droit  de 
Règlement  fit  Tarifs  de  fes  Hrédéceircurs , fuivant  Haut-conduit  lur  les  menues  Denrées  qui  feront  por- 
laqiicllc  Déclaration  tons  lefdits  Sujets  de  la  Gène-  fées  en  la  Ville  de  Verdun  pour  y étrcconfununées, 
ralité  de  Metz  compris  au  prefent  Traité,  payeront  j foit  qu’on  les  porte  à bras  ou  à bottées,  ou  qu’elles 
le  Droit  de  Haut-conduit  à la  referve  de  ceux  qui  J foient  voiturces  par  Chevaux , Aines,  Chars,  fit 
liront  compris  dans  les  Articles  43.  44.  4 y.  46.  fit  Charettes,  comme  Braife,  Charbon,  Fagots,  Bois 
47.  ci-après,  qui  ne  le  payeront  que  fuivant  lesmo-  | de  Chauffage  , Volailles,  Hoilfons,  Pommes,  Poi- 
di  fi  cation  s y énoncées , fit  en  confcquence  les  Bu-  ; res,  fit  autres  menus  fruits  qui  paroitront  viliblement 
rcaux  établis  tant  avant  que  depuis  ladite  Déclaration,  1 être  dclliner  à l’ufagc  des  Bourgeois  & Habitans  de 
fit  tous  les  autres  que  Saditc  Altefle  Royale  & fes  ! la  même  Ville. 

•Snccefleurs  ou  leurs  Fermiers  Generaux  trouveront  à X L V 1 1.  Et  en  ce  qui  concerne  les  anciens  Droits, 
propos  d’établir  ou  de  changer  dans  la  fuite  pour  la  | que  les  Sujets  dudit  Duc  feront  obligez  fit  tenus  de 
perception  dcfdits  Droits  fublifleronr,  à condition  tou-  I payer  dans  les  trois  EvêchczA  autres  Villes  & Lieux 
tesfois  que  le  Droit  de  Haut-conduit  ne  fera  levé  de  la  Généralité  de  Metz,  compris  au  prrfcnt  Trai- 
qu’unc  feule  fois  dans  chacun  des  cinq  Diflriâs  ou  ! té , lefqucls  Droits  il  eit  necellaire  de  conflater  pour 
Départcmeiis  qui  font  la  divifion  de  Ton  Haïs,  con-  1 prévenir  toutes  difficulté!  tant  par  rapport  aux  origi- 
formemént  à ladite  Déclaration,  au  moyen  de  quoy  tics  & aux  differens  établiffcmens  dcfdits  Droits, 
il  ne  fera  donné  aucun  empêchement  aux  Voituriers  qu’aux  époques  des  anciens  Concordats,  il  a été 
/>□  Conducteurs  de  marchandées  ou  denrées  Tu  jettes  convenu  qnc  pour  les  Villes  fie  Lieux  des  trois  E- 
â ce  Droit,  lorlqu’ils  l’auront  payé  au  premier  Bu-  I vêchez  & Terre  de  Gorze,  ces  Droits  feront  fixez 
reau  du  Diflriél  où  ils  pafleront,  en  repréfentant  aux  fit  arrêtez  furie  pied  de  l’ufage  de  l'année  1600. doue 
Commis  des  autres  Bureaux  du  même  Dilfridf  fur  la  on  dreflèra  des  Tarifs  par  Commiflaircs  de  paît  fie 
route,  l’acquit  de  paye  du  Bureau  où  ils  auront  ac-  d’autre  lur  les  Titres,  Documens,  Rcgillres,  fit  En- 


feignemens  ouUfagcs  à rapporter  par  les  Villes  fit 
Lieux  des  trois  Evcchcz  de  de  la  Terre  de  Gorze. 

Er  à l'égard  des  anciens  Droits  do  Roy , ou  des 
Villes  dans  les  Haïs  & Lieux  cédez  par  l’Elpagnc  à 
la  Couronne  de  France,  fit  qui  font  joints  à la  Gé- 
néralité de  Mets,  ils  feront  fiiez  à l’époque  de  l’an- 
née 1642.  fur  les  Titres,  Rcgillres,  Tarifs,  Enfei- 


quitté  le  Droit. 

X LI I.  Les  acquits  de  paye  de  Haut-conduit  fe- 
ront expédiez  tous  les  noms  des  Voituriers  fit  Con- 
ducteurs dcfdites  marchandées  fie  denrées  fit  il  ne  fe- 
ra délivré  qu’un  acquit  pour  toutes  celles  qui  feront 
comprîtes  dans  une  feule  Lettre  de  Voiture,  & fous 
la  coiiduitc  d’uu  même  Voiturier. 

XLI  11.  Les  Traitez  fit  Conventions  paffées  en  racmeiis  & Ufages  à rapporter  par  les  f ermiers  du 
1614.  ifiiy.  & autres  années  entre  les  Evêques  de  Roy,  leurs  Prepofez  ou  Commis,  fit  par  les  Offi- 
Metz  fit  les  Ducs  de  Lorraine,  font  confirmez,  par  cicrs  des  Villes. 

le  prefent,  & en  conformité  de  ce  qui  y cil  porté,  ! Au  cas  qu’il  plaife  au  Roy  de  faire  ci-aprcs  per- 
les Sujets  fit  Habitons  de  l’Evêché  de  Metz,  feront  ccvoir  les  anciens  Péages  de  Lorraine  dans  les  Lieux 
exempts  des  Droits  de  Haut -conduit  pour  tous  les  codez  à Sa  Majefté  par  les  Dues,  ils  feront  fixez 
grains,  foins,  pailles  fit  bois  provenant  de  leur  cru  comme  il  enfuit  dans  les  Villes  de  Longwy, Mar- 
« concru,  foit  en  les  traniportant  des  Païs  du  Duc  ville,  Saarlouis,  St  Sicrck,  fit  Villages  & Lieux  en 
dans  ledit  Evêché,  pour  les  y confommcr  loir  dudit  dépendans,  qui  y font  fous  la  domination  de  Fran- 
Evéché  dans  les  rais  de  Saditc  Altefle  Royale  pour  ce.  Sçavoir  que  les  Sujets  de  Lorraine  rélideus 
les  y commercer,  mais  ils  feront  feulement  aflujct-  ; dans  le  Diflriét  ou  Département  dud.  Haut -coa- 
tis au  Droit  de  Haut-conduit  pour  les  fruits,  den-  duic  du  Barrois,  ne  payeront  point  le  Droit  du  Haut- 
rées  fie  effets  qui  leur  proviendront  d’achat,  Com-  conduit  dans  Long» y,  Manille  & dépendances,  & 
merci-,  Ferme, ou  admudiation  qu’ils  auront  faits  tant  réciproquement  les  Sujets  du  Roy  dcfdites  Villes 
dans  lefdits  P*ïs  de  l'Evêché  & de  Lorraine  que  hors  de  Longwy,  Manille  , fit  dépendances,  feront 
d'iceux,  fuivant  les  Tarifs  réglez  par  lefdits  Traitez  exempts  du  Haut-conduit  du  Barrois  dans  rout  fon 
pour  le»  Dillriâs  de  Chatcaulâlin , de  Nancy  fit  de  Diftrid,  mais  le  furplus  des  Sujets  du  Duc  venant 
Satin  l’Etape,  y énoncez  fous  les  dénominations  de  efditcs  Villes  de  Longwy,  Manille,  & dépendait- 
Salonc,  Drouvillc  fit  de  Domcpurc,  fit  ce  pour  les  { ces,  payeront  le  Haut-conduit  du  Barrois. 
chofes  marquées  aufdits  Tarifs  feulement-  j Les  Sujets  de  Saditc  Altefle  Royale  rélidans  dan< 

XLI  V.  Tous  les  Sujets  fit  Habitans  de  la  Ville  l’étendue  du  Haut-conduit  de  Chlteaulàlin,  ne  pa- 
dcPlialvbourg,  des  Villages  & dépendances  dclaPrin-  ycront  pas  le  Droit  d’icclui  dans  les  Villes  de  Saar- 
cipauté  dudit  Pltalsboorg , cédez  au  Roy  tant  par  1 louis,  Sicrck  fit  fit  leurs  dépendances,  & récipro- 
ledit  Traité  du  dernier  février  166t.  que  par  le  pré-  quement  les  Sujets  du  Roi  dcfdites  Villes  de  Saar- 
fent,  les  Habitans  de  la  Ville  de  Saarbourg,  des  louïs , Sicrck,  & dépendances  feront  exempts  du 
Villages  de  Nûkrfwilcr& autres  comprisdans la rou-  ( Droit  de  Haut-conduit  de  Chlteaulîtlin  dans  tout 
te  de  Metz  audit  Phalsbourg,  formée  en  execution  | fon  Dillriêl  : mais  le  furplus  des  Sujets  de  Lorraine 
du  même  Traité  de  1661.  tout  faits  participai  des  1 venant  elditcs  Villes  de  Saarlouis,  Sicrck,  fie  dé- 
dillinélious  & avantages  acquis  dam  les  Etats  du  Duc  pcndanccs,  payeront  le  Haut-conduit  de  Chàteau- 
aux  Sujets  & Habitans  ae  l’ancien  Territoire  de  j lai  in,  le  tout  fuivant  que  les  Droits  de  Haut-con* 
l’Evêchc  de  Metz,  par  les  Conventions  d’entre  les  ‘ duit  du  Barrois  fit  de  Châtcaul'alin  font  énoncez 
Evêques  de  Metz  et  les  Ducs  de  Lorraine,  mo-  dans  la  Déclaration  de  Lorraine  du  mois  d'Aoult 
veunant  quoi  la  réciprocité  y Itipuléc  en  faveur  1704.  à l’exception  neanmoins  des  cas  portez  aux 

I Arti- 
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AN  NO  Articles  XXXIX.  Ce  XL-  du  préfent  Traité,  LUI.  Il  en  fera  de  môme  pour  les  effets,  denrées 
1 pour  lefqucis  les  Sujets  des  deux  .Souverains  de-  ou  marchandées  que  les  mêmes  Sujets  feront  cm-  rt"NU 

I/l8.  meurent  réciproquement  exempts  de  tous  Péages  & barquer  à Metz  pour  les  amener  fur  ladite  Rivière  à 
Droits.  Nancy, pour  Iclqi’cllcs  ils  ne  payeront  rien  cil  paf- 

X L V I II.  Les  Sujets  dcSon  Altcflc  Royale  qui  tant  fur  le  Dillriâ  du  Haut-conduit  du  Barrois,  mais 
voudront  dépoter  leurs  Bois  lur  le  Port  de  la  Rivie-  ils  payeront  le  Haut-conduit  de  Nancy, & les  Droits 
rc  de  Mozellc  près  la  Ville  de  Tool , y payeront  les  de  Crolnc  en  y arrivant. 

Droits  de  la  Ville  fur  ledit  Port,  tant  fit  li  longions  Ll  V.  A l’égard  des  effets,  denrées  & marchan- 
qu’ils  voudront  s’en  fervir  feulement.  difes  que  les  mêmes  Sujets  voudront  embarquer  fur 

X L I X.  üotre  les  Droits  anciens  de  Lorraine  ci-  la  Mozclle  dans  les  Lieux  du  Ditlriâ  du  Hsur-con- 
devant  fpecifiez,  que  les  Sujets  des  trois  EVêchez  duit  du  13arrois  qui  font  entre  les  Villes  de  Nancy 
& des  Pais  dépendans  de  la  Généralité  de  Metz,  & de  Metz, ou  qui  apres  avoir  été  embarquez  à Nan- 
compris  dans  le  prefent  Traité,  doivent  payer  dans  cy  ou  à Metz,  feroient  déchargées  en  chemin  dans 
les  Etais  du  Duc,  ils  feront  encore  obligez  de  pu-  l’étendue  du  mêmcDiftriei  au  Haut-conduit  du  Bar- 
ycr  tous  les  autres  Droits  y établis,  foit  d’entrée  & 1 rois,  IcJÜits  Sujets  lèront  obligez  de  payer  le  Droit 
ilfue  foraine  , de  traverfe,  fit  autres  pour  les  vi-  dudit  Haut-conduit  du  Barrois  par  rapport  aux  Chars, 
vres,  denrées  Ce  marchandilcs  qui  ne  feront  dcfli-  Charrettes  & chevallécs  qui  auront  rranfporté  Icldits 
nez  à leurs  befoins  fie  confommations  naturels,  effet»,  denrées  fie  marchandées  fur  ou  depuis  les  bords 
mais  dont  ils  feront  Commerce,  fie  qu’ils  voudront  de  ladite  Rivière,  à la  réferve  neanmoins  que  pour 
tranlportcr  ailleurs  que  dans  lcl'dits  Païs  de  la  Ge-  les  denrées  provenans  du  cru  fit  concrudcs  Habitans 
neralité  de  Metz.  * de  l’Evêché  de  Metz,  Principauté  de  Phalsbourg, 

L.  Le  Traité  ou  Concordat  du  18.  Juin  1Ô04.  de  Saarbourg , Niderfwlller  & autres  Lieux  de  la 
fubfi  fiera  félon  fa  forme  & teneur,  & dcmcurcracom-  Route  de  Metz  à Phalsbourg,  dcflinécs  à leur  con- 
mun  avec  tous  lefdits  Sujets,  lefqucis  en  conle-  fommatïon , pour  lefqucllcs,  lbivant  les  Articles  43. 
qucncc  feront  obligez  de  prendre  de»  acquits  à eau-  Ce  44.  ci -devant,  ils  font  exempts  de  payer  aucun 
tion  dans  les  Bureaux  où  ils  chargeront  s’il  y en  Haut-conduit,  ils  feront  au  cas  fufdit  pareillement 
a d’établis,  linon  au  premier  Bureau  plus  prochain  difoenfez  de  payer  celuy  du  Barrois,  il  en  fera  de 
de  leur  pafTage,  pour  les  vivres,  denrées  & mar-  meme  pour  les  Habitans  des  Villes  de  Longwy, 
chandilcs  qu’ils  dcflincront  à l’ufage  & confom-  Marville  Ct  dépendances,  lcfquels  fuivnnt  l’Article 
mation  de  l’un  ou  de  l’autre  dcfdits  deux  Païs,  XL VII.  ci-devant,  font  exempts  du  Haut  -con- 
lcfqucls  acquits  i caution  feront  expédiez  fans  dé-  duit  du  Barrois. 

ballcr,  fous  le  nom  de  chaque  Proprietaire  & Mar-  LV.  La  Situation  des  trois  Evêchez  & des  Etats 
chand  qui  fera  entrer,  palier,  ou  fortir  lefdits  vi-  du  Duc,  leur  votfinage  fie  enclaves  mutuels,  les  allian- 
vrcs,  denrées  Ci  marchandilcs,  & non  fous  le  nom  ces  des  Familles,  la  conformité  des  mœurs  , Ce 
des  Voituriers  & (Jonduâcursd’iccllcs.  Pour  l’effet  prcfque  des  Loix  fit  autres  confiderations , ayant  ci- 
duqud  acquit  à caution,  ils  donneront  gages  ou  devant  donné  lieu  à établir,  de  l’autorité  & agrément 
camion  de  renvoyer  dans  quinze  jours  ou  trois  fe-  des  deux  Souverains,  une  réciprocité  d’Hipothcques 
maiucs  au  plus  tard  lefdits  acquits , certifiez  par  l’un  des  Aâes  publics  palfez  dans  l’un  & dans  l’autre 
des  Officiers  qui  fera  commis  à ce  fujet  dans  chi-  Pais,  qui  fubiilte  entre  pluficurs  parties  d’iccux  à 
cun  Hôtel  de  Ville dcfdits  Etats  Ce  Païs,  & par  le  l’avantage  des  Sujets,  il  a été  convenu  que  cette 
Maire  ou  principal  Officier  des  Bourgs,  Villages  réciprocité  d’Hipothcqucs  fera  étendue  pour  l’avenir 
& autres  Lieux  où  les  déchargemens  auront  été  faits,  dans  toutes  les  parties  des  Païs  delà  Généralité  de 
portant  que  les  vivres,  denrées  & marchandées  mai-  Metz  coroprifes  en  ce  Traité,  & dans  toutes  lespar- 
tionnées  Ct  déclarées  cfdits  acquits  i caution,  y au-  tics  des  Etats  dudit,  & en  confcqucncc  que  tous  les 

rnnt  été  déchargées  pour  y être  dillribuécs  fans  frau-  Aâcs  publics,  foit  Arrêts,  Jugcmcns,  Sentences, 
de  & fera  l’émolument  des  Commis  des  Bureaux  fixé  Contrats  & tous  autres  inftrumcns  qui  feront  ci-après 
i quatre  gros,  faifant  trois  fols  tournois  pour  la  dé-  pailez  par  ou  devant  les  Tribunaux  fit  Officiers  de 
livrancc,  réception  Ce  décharges  de  chacun  dcfdits  Juftice  temporelle,  Notaires,  Tabellions,  Garde- 
acquits  à caution.  nottes  & Greffiers  del'dits  deux  Païs,  emporteront 

LI.  Les  Habitans  de  l’Evêché  de  Metz  feront,  réciproquement  pareilles  Hipotheques dans  les  mêmes 
fuivant  le  Traité  du  if.  Septembre  1610.  dépenfez  Païs  & telles  qu’ils  les  auroient  félon  les  Loix  dans 
de  prendre  dans  les  Etats  du  Duc  des  acquits  à eau-  les  Lieux  où  ces  Aâes  auroient  dû  érre  pafl'cz  nacu- 
tion  en  la  forme  portée  en  l’Article  précèdent , de  rellcmcnt  avant  la  prefente  Convention,  à condition 
même  que  ceux  de  la  Principauté  de  Phalsbourg, de  néanmoins  quelles  Droits  de  Seaux,  ou  de  Bullcte 
Saarbourg,  Nklerfwillcr  fit  des  Lieux  compris  en  la  dus  pour  les  Contrats  réels,  feront  payez  dans  les 
route  de  Metz  à Phalsbourg  réglée  en  execution  du  Lieux  où  feront  fituez  les  héritages,  fit  biens  fonds 
Traité  de  1661.  à la  charge  neanmoins  de  donner  qui  auront  donné  lieu  aux  Contrats  fit  Aâcs. 
par  les  uns  fit  par  les  autres  aux  Commis  du  premier  L V I.  Au  furplus,tous  les  autres  Traitez  ou  Con- 
Burcau  des  Etats  de  Lorraine  où  ils  chargeront , ou  cordats  ci-devant  faits  entre  lefdits  Etats  fit  Païs, 
dans  le  plus  prochain  de  leur  partage,  un  Certificat  feront  obfcrvcz  fit  exécutez  en  ce  qui  ne  s’y  trouvera 
écrit  & ligné  d’eux  ou  d’un  Tabellion,  portant  dé-  pas  de  changé  ou  dérogé  par  le  prefent. 
claration  de  la  quantité  fit  qualité  des  denrées  fitmar-  LV  1 1.  Les  Sujets  du  Roy  de  la  Prévôté  de  Vau- 
chandifes  fujetres  aufdits  impôts  qu’ils  y auront  char-  couleurs  fit  dépendances,  ne  payeront  aucun  Droit, 
gées,  on  fait  pafferpour  les  tranfporter  dans  les  Ter-  j pas  même  de  Haut-conduit,  pour  les  denrées  fit 
rcs  de  l’Evêché  de  Metz,  Principauté  de  Phalsbourg,  marchandifes  provenant  des  Terres  de  la  Domina- 
Sxarbourg,  NiderAvillcr  fit  autres  Lieux  de  ladite  tion  de  Sa  Majcllé,  qu’ils  feront  paffer  fie  traver- 
route,  avec  ptome-ffe  de  rapporter  témoignage  d’un  1 1er  fur  celles  du  Duc  pour  la  confommation  de 
Officier  de  PHôtcl  de  Ville  ou  de  Jullicc,  daiisaua-  ladite  Prévôté  fit  dépendances , non  olus  que  pour 
raille  jours , d’y  avoir  conduit  fit  déc  argé  Icfaites  | celles  qu’ils  tranfporteront  de  ladite  rrevôté  fit  de- 
dcnrccs  Ct  marchandilcs,  moyennant  lequel  Certificat  pendanec»  dans  leldites  Terres  du  Roy,  fit  récipro- 
Ic  Commis  du  Bureau  Lorrain  leur  délivrera  un  Paf-  qucmciit  les  Sujets  de  Son  Alteflc  Royale,  ne  fc- 
favant  lans  frais,  qui  fera  renvoyé  avec  ledit  Ccrti-  | ront  tenus  de  payer  aucun  droit  dans  ladite  Prcvô- 
ticat  & témoignage  de  déchargement.  , té  fit  dépendances  pour  le  pafTage  fit  la  traverfe 

L 1 1.  Les  Sujets  des  trois  Evêchez  fit  des  Païs  de  j qu’ils  y feront  de  leurs  denrées  fit  marchandilcs 
la  Généralité  de  Metz,  ci-devant  délîguez,  qui  fc-  I provenant  des  Etats  dudit  Duc,  'fit  qu’ils  y porte- 
ront embarquer  an  Crofne  de  Nancy,  ét  voiturer  par  ront  pour  leur  confommation 
enu  dudit  Nancy  à Metz  des  effets,  denrées  fit  mar-  j LV  II  1.  Les  Sujets  du  Duc  ou  autres  lefqucis 
chandifes,  feront  tenus,  outre  les  Droits  du  Haut -cou-  ! venant  des  Pays  Etrangers  dans  ceux  de  Sadite  Al- 
duù  de  Nancy  fit  de»  autres  Diiliicts,  félon  les  diffe-  I telle  Royale,  ' auront  à emprunter  les  Terres  des 
rens  cas  ci-devanr  expliquez  fit  déterminez , de  payer  | Etats  fit  Païs  de  la  Généralité  de  Metz  compris 
encore  pour  le  Droit  du  Crolnc,  cc  qui  efl  porté  au  ; en  ce  Traité,  pour  conduire  fie  voiiurcr  dans  lef- 
Tarifdc  1666.  ainfi  que  le  pavent  les  propres  Sujets  j dits  Etats  du  Duc  des  marchandifes  des  Indes,  de 
du  Duc  fit  tous  autres , moyennant  quoi  Icldits  Su-  la  Chine,  du  Levant  Ce  autres  Païs  ou  Manufac- 
jets  des  tmis  Evêchez  fie  des  Païs  de  la  Gcncraü-  ' turcs  Etrangères  dont  le  Roy  a jugé  à propos  de 
té,  11e  payeront  pas  le  Haut -conduit  du  Barrois,  ’ défendre  l’entrée,  le  port,  l’ufagc,  débit  fie  Corn- 
ai partant  par  eau  és  Villes  fit  Lieux  où  fa  Rivie-  inercc  dans  les  Etats,  par  Arrêt  de  Ion  CoDfeil 
rc  de  Mozelk  touche  aux  Terres  du  Barrois  entre  du  27.  Août  1709.  Ce  autres  que  Sa  Majcllé  fit 
Nancy  fit  Metz.  | Tes  Succclieurs  pourroiem  défeudre  à l’avenir,  fe- 

ront 
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A*'  MO  ront  tcnu*  ?e  déclarer  * 1*  première  Ville  ou  Lien  ment  quelques  - uns  de  ceux  ci-ddtîis  énoncez 
**  ' ‘ de  la  Domination  de  France  lur  leur  paflàgc  au  eft  jugé  mcccflairc.  ' 

17 1 0.  Bun.au  des  Fermes,  s'il  y en  a,  A s'il  n’y  en  a j LXIIJ.  Lefdits  Marchands  A Voituriers  ne  I7I0. 


pas,  au  Commis  ou  Prépufé  dans  chacun  des  Lieux  j pourront  être  réputez  en  fraude  avant  que  Icfdits 
ci-apics  fpccidez,  le  nombre  des  Tonneaux,  Ba-  j Bureaux  ou  Ptépofèz  (oient  établis,  A en  état  de 
lots,  Cailles  ou  Taquets  contenant,  lefdites  Mar-  plomber,  A apres  qu’ils  l’auront  été,  Icfdits  Mar- 
chandées qu'ils  auront  à faire  entrer,  traverfer  A ! chands  A Voituriers  ne  feront  reniez  être  en  fraude, 
palfcr  lur  lefdites  Terres  de  la  Généralité  de  Metr,  | quelques  routes  qu’ils  ayent  tenues;  qu’aptes  qu’il* 
& de  les  y faire  plomber,  afin  que  pendant  ledit  auront  pailé  les  détroits  des  Lieux  de  l'établi/Temcnt 
craniport.il  ne  puille  rien  être  tiré  defdits  Tonneaux,  dcfdits  Bureaux  ou  Prépofez,  fans  y avoir  fait  D«- 
Balo(s,  Cailles  ou  Taquets,  ils  feront  en  outre  te-  claration  A plomber;  mai*  s’ils  font  rencontrés  a- 
nus  d’y  prendre  un  Acte  ou  Acquit  à caution  j par  près  en  avoir  paffé  Je  détroit,  fans  y avoir  fait  Dc- 
Icqucl  le  Marchand  ou  Voiturier  defcütcs  Marebau-  claration  & plomber  leurs  Tonneaux,  Balots,  Calf- 
difes  s’obligera  de  rapporter  ou  renvoyer  dans  qua-  les,  A Paquets  de  Marchandées  défendues,  ou  li 
rame  jours  au  même  Bureau,  Prépoféou  Commis,  les  plombs  s’en  trouvent  altérés  ou  rompus,  lel'dir* 
un  Certificat  écrit  au  dos  dudit  Acte  ou  Acquit  a eau-  Marchands  & Voituriers  li-ront  réputés  en  fraude  & 
tion , par  lequel  le  principal  Officier  dq  PHôtel  de  1 fujets  aux  peines  déclarées  en  l’Article  L V 1 i i.  ci- 
Villc  ou  du  Lieu  des  Pais  du  Duc  pour  leauel  les  i devant.  . 

Marchandées  feront  deflinées , certifiera  qq  elle*  y LXI  V.  Eu  cas  que  dans  la  lbitc Son  Alfeflc  Ro- 
auront  été  déchargées  avec  les  plombs  entiers  de  en  yale  ou  les  Ducs  fes  Succellè-urs  trouveroieitf  àpro- 
bon  état,  A à faute  par  les  Marchands  ou  Voituriers  pns  de  défendre  dans  leurs  Etat»  A Pais,  certaines 
de  farisfairc  aux  formalité!  du  prifcnt  Article  ils  fe-  efpcccs  de  Marchandées,  les  Marchand*  ou  Voitu- 
rotu  condamnez  en  cinq  cens  Livres  d’amende,  & riers  Sujets  du  Roy,  ou  autres  qui  voudroUnr  y en 
lefdites  Marchandées  défendue*,  enfeinble  les  Che-  faire  palier  A traverfer  lcront  obligez  aux  même* 
vaux  de  équipages  qui  les  aurortc  conduit,  déclarez  précautions  que  celles  ci -devant  énoncées,  à relier 
acquis  A confilquez  au  Roy.  de  quoy  l’on  conviendra  pour  lors  de  bonne  fin  par 

L IX.  Lefdits  Marchands  ou  Voituriers  feront  Coramiflaircs  rcfpiâifs  , des  Bureaux  où  elles 
obligez,  s’ils  en  font  requis,  de  repréfenter  aux  Corn-  feront  déclarées  A plombées  fous  les  mêmes 
mis  des  autres  Bureaux  de  Sa  Majefté  s’il  y en  a,  fur  peines.  ^ . 

leur  paîlagc,  lefdits  Tonneaux,  Balots,  Cailles  ou  LX  V.  Les  délits  A méfus  commis  és  Bois  & 
Paquets  p!ombc2  cil  bon  état,  enfcmble  ledit  Acquit  Forcés  appartenait  s au  Duc  lituez  dans  l’Evêché  de 
à caution  fur  lequel  lefdits  Commis  mettront  leur  ! Metz,  feront  conformément  aux  Concordats  palier 
Vifà,  fi  bon  leur  fcmblc.  Lefdits  Marchands  ou  entre  les  Dues  de  Lorraine,  Se  les  Evêques  de  Met» 
Voituriers  feront  encore  pareil  les  repréfetitations,  s’ils  és  années  1603.  i6tf.  1611.  Se  autres,  pourfuhrjl  & 
en  font  requis  en  chemin  par  les  Commis  Atnbulins,  jugez  fins  appel  pirdrvam  les  Juges  cornu.'  us  du 
ou  Kouians  en  Campagne  pour  le  fen  iccdcs  Fermes  1 Sieur  Evêque  de  Metz,  ou  de  l'es  Vuflàux  d’une 
de  Sa  Majefté , fins  obligation  néanmoins  de  pren-  pan.  Se  un  Officier  des  Salines  de  Lorraine  chacun 
dre  leur  V,('i.  dans  tba  DHhiâ,  d'autre  part,  fans  qu’a icun  autre* 

LX.  Si  par  cas  fortuit  lefdits  Marchands  ou  Voi-  Tribunal  fupvricur  ou  inferieur,  qudqu’il  foit,puif- 
turiers  fe  trouvent  obligez  de  léjoumer  ou  de  dé-  j fe  en  connoître,  Jâuf  aux  Parties  dans  le  cas  de  dé- 
charger lefdites  Marchandifcs  en  route,  il  leur  fera  1 ny  de  Julliceou  de  nullité  de  Jugemens , à fe  four- 
permis  de  le  faire  à condition  de  les  dépoter  dans  les  Voir  en  recours  par  devers  les  Comtnillaircs  qui  te- 
Burcaux  des  Fermes  du  Roy,  s’il  yen  a*  ans  le  1 ront  nommez  par  Sa  Majefté  & par  Son  Alteflè  Ro- 
Iieu  , linon  dans  le  poids  des  Villes  & Lieux  public*  yale,  pour  counoitrc  en  dernier  refibrt  defdits  deux 
où  l’on  a accofltumé  de  dépofer  les  Marchandées,  cas  feulement. 

& à défaut  de  Lieux  publics  dcllincz  à cet  effet,  ils  LX  V 1.  La  même  choie  fera  obfcrvéc  pour  les 
les  dépoteront  chez  un  notable  Habitant,  Se  en  fe-  Bois  & Forêts  appartenait;  au  Duc,  (iruez  fur  les 
ront  fur  le  champ  leur  Déclaration  aux  Subdelcguez  Lieux  compris  dans  la  route  deligriée  en  1661.  de 
de  l’Intendance  de  Metz,  dons  les  Villes  où  il  y en  Metz  à Thalsbourg,  dont  les  habitant  par  le  prêtent 
aura  , linon  au  Sindic  , Mayeur  , ou  pria-  Traité  font  rendus  participan*  des  avantages  par* 
cipal  Officier  du  Lieu  qui  leur  en  donnera  ticuliers  acquis  aux  Sujets  de  l’Evéché  de  Metz  oins 
Acte.  1 le*  Pais  de  Lorraine,  parles  Conventions  faites  cn- 

LXI.  Lefdits  Marchands  ou  Voituriers  ne  fe-  1 tre  les  Ducs  de  Lorraine  Se  les  Evêques  de  Metz, 
ront  obligez  de  payer  aucune  chofc  pour  la  fournitu-  Et  en  confcquence,  les  délits  A méfiis  qui  feront 
rc  des  cordes  ou  ficelles,  plombs,  fabrication  ou  commis  cfdits  Bois  Se  Forêts,  feront  pourfuivis  Se 
impreffion  defdits  plombs  non  plus  que  pour  laconfec-  [jugez  fans  appel  par  le  Comtniflairc  que  S'a  Majefté 
tion,  expédition,  « réception  defdits  Acquits  à caution  ou  tes  VafTaox  Seigneurs  dcfdits  Lieux  nommeronr, 

St  Vila  d’iceux,  ni  même  pour  lefdits  Certificats  ou  & par  l’un  des  Officiers  des  Salines  de  Lorraine, 
Aélcs  dedépAt  en  cas  fortmr,i  toutquov  les  Commis  faut*  les  deux  cas  de  recours  qui  feront  cxcr- 
des  Bureaux  de  Sa  Majefté  & autres  Prépofez,  eu-  I ecz  fuivant  qu’il  cft  porté  en  l’Article  prccc- 
feinblc  les  Officiers  feront  obligez  de  fournir  A va-  dent. 

quer  inceffammcnt  avec  diligence  de  de  bonne  foy,  LXVII.  Pour  maintenir  le  bon  ordre  publie 
en  forte  que  lefdits  Marchands  A Voituriers  n’en  réciproquement  entre  les  Pais  de  la  Généralité  de 
reçoivent  aucun  retardement  ni  imcreft  par  atfec-  Metz  compris  dans  ce  prêtent  Traite  Se  ceux  du 
ration.  Duc,  il  ell  convenu  qu'à  l’imitation  de  ce  qui  cft 

LXII.  Et  pour  plus  ample  explication  de  l’Ar-  porte  au  Concordat  de  i6iy.  entre  l'Evêché  de 
ticlc  LVJIf.  ci-devant,  les  Lieux  où  lefdits  Mar-  Metz  A la  Lorraine,  les  Juges  refpcêWft  dcfdits 
rhands  & Voituriers  devront  faire  leur  Déclaration  Pats  de  la  Généralité  de  Metz , A des  Etats  de  Sa- 
Se  plomber,  feront  quant  à prêtent  les  ci -après  dite  Alteflè  Royale,  feront  tenus  d’accorder  parea- 
nommez,  fçavoir,  dans  la  route  de  Verdun,  lèpre-  tis  tant  pour  aligner  lesdélinquans  és  Forêts  de  l’un 
inter  Bureau  fera  réputé  à Coufonvoy.  Mouzon  A defdits  Etats  A Pais,  quoique  refidans  dans  l’autre, 
Verdun,  au  choix  defdits  Marchands  A Voituriers,  dans  le  cas  où  la  procedure  ne  fera  pourluifie  que 
St  comme  la  Ferme  generale  de  France  n’a  aucun  civilement.  Les  mêmes  pareatis  feront  aulïï 
Bureau  dans  les  routes  ci -après,  il  a cfé  convenu  accordez  fans  difficulté  pour  l’cxecmion  des  Ju« 
que  pour  lefdites  Routes , il  fera  établi  par  le  Sieur  gemens  qui  pourroient  être  rendus  en  conte- 
intendant  de  Metz  des  Commis  ou  Prépofez,  pour  qucnce  , tant  en  première  Inflancc  qu’en  Caufe 
recevoir  les  Déclarations  A plomber,  fçavoir,  pour  d’appel. 

la  route  d’Arlon , un  en  la  Ville  balte  de  Long w y ; L X V 1 1 1.  Le  prêtent  Traité  fera  ratifié  A ap- 
pour  la  route  de  Luxembourg,  un  dam  la  Ville  de  prouvé  par  Sa  Majefté  A par  Son  Alteflè 
Thionvillc;  pour  la  route  par  eau  for  la  Saarc,  un  Royale  , A les  Ratifications  feront  délivrées 
à Valdrcvange;  pour  la  route  de  Sarbruck , par  dans  le  terme  de  trois  frmainet  , ou  plûtôr; 
Saint-Avold  A Pont  de  pierre,  un  au  Village  de  fi  faire  fe  peut  , à compte#  du  jour  de  la  figna- 
Theting;  pour  la  route  de  Francfort  à Metz,  un  turc, 
eu  la  Ville  de  Metz  ; A à l’égard  de  la  route  de 


en  la  Ville  de  Metz  ; A à l’égard  de  la  route  de 
\ ic,  pour  la  haute  lorraine,  un  en  la  Ville  de  Vie, 


En  foy  de  quov  Nous  CommifTaires  de  Sa  Ma- 


lâuf  à fixer  encore  ci-après  de  concert  d’autres  lieux  j jefté  A de  Sadirc  Alteflè  Royale,  A fous  leurs  bons 
pour  déclarer  A plomber,  ou  à en  changer  pareille-  1 plaifirs,  en  vertu  de  nos  Commiflions  A Plein*  pou- 


Tom.  VIII.  Part.  I. 


plaifirs , en  vertu  de  nos  Commiflions  A Pleins  pou- 
voirs rcfpedifs , avons  cfdits  noms  figné  ces  Prefen- 
Sss  te» 
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ANNOtes  de  nos  Seing»  ordinaire*,  fit  1 icelles  fait  appofer 
9 les  cachets  de  nos  Armes.  A Paris  le  vingt -un 
*7 1 o.  Janvier  mil  l'cpt  cens  dix  huit. 

(L.S.)  pe  Barbe r if  (L.S.)  J.  B.  Machuet. 
de  Saint-Contest. 

(L.S.)  Le  Fevre  i>’Or-  (L.S.)  F.  Bar  roi  s. 

ME&SO  N. 


XJ  O u s ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en  tous  fit 
chacun  les  Points  fit  Articles  qui  y l’ont  conte- 
nus & déclarer,  avons,  de  l’avis  de  notre  trcs-chcr  fit 
tres-amé  Oncle  le  Ducd’t  >rIcans,Rcgent  de  notreRo- 
yaunic,  iceux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Heritiers, 
Succeflèurs,  Royaumes,  Pais,  Terres,  Seigneuries 
« Sujets,  accepté  , approuvé , ratifié  fit  confirmé, 
& par  ces  pré  lentes  lignées  de  notre  main,  acceptons, 
approuvons , ratifions  fie  confirmons,  & le  tout  pro- 
mettons en  foy  fit  parole  de  Roy,  garder  fit  obfcr- 
▼er  M valablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire , dircâemcm  ou  indirectement,  en  quel- 
que forte  fit  manière  que  ce  foit  : En  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fiiit  mettre  nôtre  feel  à ccfdits  Pre- 
femes.  Donné  à Paris  le  trente-un  Janvier , l’An 
2e  (irace  mil  fept  cens  dix-huit,  & de  notre  Règne 
le  troiliéme. 


LOUIS. 


pluûeurs  Commiilaires , munis  d’un  pareil  Pouvoir, 
de  «a  part  de  notre  dit  Prere  le  Duc  de  Lorraine  ; 
régler,  & conclure  tous  Points  fit  Articles  qui  rcltcnt 
à terminer,  conformément  & en  execution  des  Trai- 
tez de  Rjfwyck  fit  de  Badcn  : Et  à cet  eflet,  Nous 
vous  avons  donné  Plein -pouvoir,  Commiflion  de 
Mandement  Ipeeial  de  traiter,  llipuler,  promettre, 
conclure  fit  ligner  avec  un,  ou  piulicurs  Commilfai- 
rcs  de  nôtre  dit  Frcre,  tout  ce  que  vous  aviferez 
bon  être,  conformément  aux  fufdiis  Traitez.  Pro- 
mettant en  foy  & Parole  de  Roy,  d’avoir  agréable 
fie  d’cxccuter  tout  ce  qui  aura  été  par  vous  conclu 
fie  arreté  , fans  fouffrir  qn’il  fok  allé  directement  ni 
indirectement  au  contraire  : Car  tel  clt  notre  plai- 
tir.  Donné  à Paris  le  quatorzième  jour  de  Septem- 
bre l’an  de  grâce  mil  lèpt  cent  feize,  fie  de  notra 
Règne  le  deuxième. 

%»/, 

LOUIS: 

Et  fini  - htr. 


Par  le  Roy, 

Li  Duc  d'Orléans, 
Argent  pr/femf, 


Pheiipeaux . 


Et  pins  bas. 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orléans, 
Régent  pr/fent. 

Signé , 

Phelïpeaüx. 


F.t  Scellé  dn  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs 
ou  cordons  de  Soyc  bleue  treflez  d’Or,  le  Sceau 
enferme  dans  une  Boëte  d’argent  fur  le  dclïus  de 
laquelle  font  empreintes  & gravées  les  Armes  de 
France  fit  de  Navarre  , fous  an  Pavillon  Royal 
foûtenu  par  deux  Anges. 


Plein- Pouvoir  du  Roi  T.  C. 


LO  u i *-  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fit 
de  Navarre:  à nôtre  amé  fit  féal  le  Sienr  de 
Barberie  de  Saint-Conteft,  Maître  des  Requêtes  Or- 
dinaire de  notre  Hôtel,  nôtre  Confciller  en  nôtre 
Conlcil  de  la  guerre  ; Et  à nôtre  aufli  amé  fit  féal 
le  Sieur  d’OrmclTon  , Maître  des  Requête*  ordi- 
naire de  nôtre  Hôtel,  nôtre  Confciller  en  nôtre 
Confeil  de  finances:  Saint.  Le  feu  Roi  nôtretrès- 
honorc  Seigneur  fit  Bifayeul  de  glorieulc  Mémoire, 
aïant  toûjours  voulu  tinccrcment  fit  de  bonne  foy, 
exccuter  les  Articles  du  Traité  conclu  i Ryfwyck, 
le  ao.  Septembre  1697.  entre  SaMajelté,  l’Empereur 
& l’Empire,  oui  regardent  les  intérêts  de  nôtre 
très-cher  & tres-amé  Prête  le  Duc  de  Lorraine  ; 
il  en  auroit  renouvel  lé  l’all'urancc  par  l’Article  X 1 1. 
du  Traité  conclu  à Badcn,  le  7.  Septembre  1714. 
aufli  entre  le  feu  Roy , l'Empereur  fit^  l'Empire  : 
Voulant  pareillement  nous  conformer  à les  inten- 
tions, c*  nous  confiant  entièrement  en  vôtre  fideli- 
té, aulli - bien  qu’en  vôtre  zèle,  fit  en  la  capacité 
dont  vous  avez  donné  ifrs  preuves  dans  les  Emploi* 
que  vous  avez  rempli:  Pour  ces  caule»  fie  autres, 
à ce  Nous  mouvant,  de  l’avis  de  nôtre  très-cher 
fit  tres-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans,  Régent, 
Nous  vous  avons  commis  , ordonné  fit  député  : fit 
par  ces  préfentes,  (ignées  de  notre  main,  commet- 
tons , ordonnons  fit  députons , pour  avec  un  ou 


Pltinpouvoir  de  S.  A.  R.  le  Dut  de  Lor- 
raine. 


LEopold  par  la  Grâce  de  Dieu , Doc  de  Lor- 
raine & de  Bar  fitc.  A nos  très -chers  fie  féaux 
■ Confeillers  en  nos  Confeils  d’Etat  fit  Privé,  le  Sienr 
I Jean -Bapiifle  Machuet,  Baron  de  Drouvillc,  Pre- 
| micr  Prclîdent  en  nôtre  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  fit  Barreis  , fit  nôtre  Envoyé  Extra- 
ordinaire en  Cour  de  France;  & le  Sieur  François 
Barrois,  Baron  de  Manonvillc,  Premier  Maître  des 
I Requêtes  Ordinaire  de  nôtre  Hôtel , fit  aufli  nôtre 
; Envoyé  Extraordinaire  en  ladite  Cour  , Saint. 

Apres  la  conclulion  du  Traité  de  Paix  , palfé 
; fie  ligné  à Baden  en  Ergaw , le  7.  Septembre  1714. 

' entre  l'Empereur,  fit  l’Empire  d’une  part,  & le  feu 
( Roy  Très -Chrétien  de  glorieufe  Mémoire  d’aurre, 

! Nous  avons  fait  réïtercr  nos  inftances  à Sa  Majellé 
I Très-Chrf tienne  pour  obtenir  qn’il  lui  piail'e,  qu’il 
I foit  procédé  à ce  qui  relie  à regter  entre  elle  fit  Nous, 
i pour  l’entier  accomplilfcmcnt , en  ce  qui  Nous  rc- 
! garde  du  Traité  de  Paix,  conclu  à Ryfwyck,  le  3©. 
Oâobre  1697.  dont  elle  nous  avoir  alluré  l’execu- 
tion par  l’Article  XII.  dudit  Traité  de  Badcn;  com- 
! me  suffi  pour  les  autres  affaires  qui  elluicnt  à termi- 
ner entre  Elle  fie  Nous  : Et  d’autant  que  Sa  Ma- 
jeffé  Très-Chrétienne  avoir  en  égard  à nos  laitan- 
ces, fit  que  par  fa  Commiflion  du  17.  Janvier  l?lf. 
Elle  avoit  nommé  fit  dépelé  le  Sieur  de  Barberie, 
do  Saint-Contcll , Confciller  en  les  Conlcils,  Maî- 
tre des  Rtqvércs  Ordinaire  de  Ton  Hôtel,  Intendant 
sic  Jultice,  Police  fit  Finances,  in  la  Généralité  de 
Metz  , ci-devant  Son  Ambafladeur  IYtraordinaire 
audit  Traité  de  Badcn , pour  y procéder  avec  les 
Commiflûires  qui  fcroicnt  nommez , & munis  d’un 
Pouvoir  lit  Allant  de  nôtre  part,  6t  régler  tous  Points 
fie  Articles  qui  refleroient  à terminer,  conformément 
fit  en  execution  defdits Traitez  de  Ryiwyck  & de  Ba- 
den: Nous  vous  avions  commis  fit  député  poorcer 
effet  par  nôtre  Commiflion  du  26.  dudit  mois  de 
Janvier  de  ladite  année  i-ty.  mais  parce  que  les 
Conférences  que  vous  aviez  commencé  à ce  fujer 
en  la  Ville  de  Metz,  avec  ledit  Sieur  de  Barberie  de 
Srant-Contcft,  ont  été  interrompues  par  le  décès 
dudit  Roy  Très-Chrétien,  arrivé  le  premier  Septem- 
br  - de  ladite  année  tyiy.  Nous  avons  fait  fuplicr 
Sa  Majellé  très-Chrêticnne,  à prefent  Régnante,  de 
voi  1 :r  ordonner  qu'elles  feroient  rcprilcs  fit  conti- 
nuées, à quoi  Nous  avons  été  informez  qu’Elleaeu 
égard, 


ANNO 

1718. 
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DU  DROIT  DES  GENS.  jo? 

Awwn  «feiTd,  AM  cominnf  pour  ctt  oftt  ledit  Sieurtte'dç  fon  Pouvoir,  duquel  Traité  la  teneur  en-  ^NNO 
**  Saim-Contcfi,  dans  la  même  Commilfion  ; Et  com-  luit:  « 

I7Io»  me  il  nous  dl  important  d'avoir  une  décifion  fur  J 1/10 • 


Fat  infertie. 


Nous  avons  le  fufdît  Traité  agréé,  approuvé , A 
ratifié,  agréons,  approuvons,  A ratifions  par  ces 
prefentes . promettant  en  foi  & parole  de  Prince , de 
l’accomplir,  obfcrvcr  4 faire  obfervcr  en  tous  fc$ 
j Points  & Articles,  fans  fouffrir  que  pour  quelque 


tous  ccs  faits  : Sçuvoir  faifuns , qu’aiant  une  entière 
confiance  en  vôtre  fidelité,  zcle,  & capacité  dont 
vous  nous  auriez  donné  des  preuves  dans  les  Com- 
milTions  importantes  que  nous  aurions  confié  à vos 
conduites.  Pour  ces  caufes  A autres,  bonnes  & 
juites,  à ce  nous  mouvant.  Nous  vous  avons  com- 
mis, nommé,  A députe,  & par  ccs  prefentes,  Nous  

vous  commettons,  nommons  & députons,  pour  en  j caufe  & occafion  que  ce  folt,  il  y fou  contrevenu 
nôtre  nom,  & en  qualité  de  nos  CJommifTaircs , a- 1 direéfement  ni  indire&cracnt.  En  témoin  de  quoi 
gir,  négocier,  convenir,  conclure,  arrêter  & ligner  Nous  avons  aufditcs  prclêntcs  fignées  de  nôtre  main, 
avec  ledit  Sieur  de  Barbcric  de  Saint-Conieft  & tel  & coritrelignées  par  l’un  de  nos  Confeillcrs-Secrc- 
autre  Cominillaire  qu’il  plaira  à Sa  Majcfté  Très-  | taircs  d’Etat  , Commandcmens  & Finance*  , fait 
Chrétienne,  de  nommer,  toutes  les  affaires  qui  ont  mcttre  A.appendre  nôtre  grand  Sce|.  Donné  en 
été  tenues  en  Surféance, entre  Elle  4 Nous  : Vous  ! notre  Ville  de  Lunéville  le  vingt  - neuf  Janvier 
donnons  pouvoir  en  vertu  des  prefentes,  ou  à J’un  [ >719, 
devons,  en  cas  d’abfcnre,  maladie,  ou  empêche-  1 * 
ment  de  l’autre,  de  convenir,  négocier,  conclure, 
arrêter,  faire,  promettre,  accorder  4 ligner  tout  ce 
que  vous  eftimerez  neccllürc  pour  le  fufdrt  effet,  4 
pour  le  bien  de  nôtre  fervicc,  avec  la  même  autorité 
• que  nous  pourrions  faire,  encore  qu’il  y eût  quel- 
que choie  qui  requît  un  Mandement  plus  fpccial 
non  conrcitu  dans  cefdîtcs  Prefentes  ; Promettant 
eu  foy  4 parole  de  Prince  d’agréer  4 d’avoir  pour 
ferme  4 fiable,  tout  ce  qui  aura  été  fait,  négocié, 
conclu,  arreté,  convenu  4 ligné  en  notre  nom 
par  vous  , ou  par  l’un  de  vous  deux  en 
cas  d’abfcncc,  maladie  ou  empêchement  de  l’autre, 

& d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en 
bonne  & duc  forme  dans  le  terni  que  vous  aurez 
promis  de  les  fournir  : en  témoin  dequoi  nous  avons 
aufditcs  Prélcnres  fignées  de  notre  main,  & contre- 
lignces  par  l'un  de  nos  Confcillcrs  Secrétaires  d’E- 
tat, Commandcmens  4 Finance,  fait  mettre  4 ap- 

Eiidrc  notre  grand  Scel.  Donné  en  notre  Ville  de 
uncville  , le  vingt  - fix  Aouft  mil  fept  cent 
feize. 

Sig*f> 

LEOPOLD. 


Et  plus  b, u , 


Par  S.  A.  R. 


M A C I!  V E T. 


LEOPOLD. 

Et  flâi-bâi  : 

Par  Son  Alteflc  Royale, 
Et  contrefgn/, 

j.  le  Bec  ve. 

Et  fccllé  du  grand  Sceau  à queue  pendante  fur 
cire  vermeille. 


cxcv. 

Mani ft (U  de  Pierre  I.  Empereur  de  Ruffit  j,  Fc?. 
centre  U Prince  Alexei  Petrowitx, 
fin  Fils.  Fait  à Ah/cou  le  g Et-.rnr  1718. 

F-  St.  [Mcicure  Hillor.  Avril.  I718. 
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Ratification  de  Son  ' Àltiffi  Royale.  A Lum  ville 
lo  29.  Janvier  1718. 

LE  o p o L D , par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine 4 de  Bar , 4c.  A tous  ceux  qui  ccs  pre- 
fentes verront,  Salut,  Ayant  vû  4 examiné  le  Trai- 
té, que  nos  trcs-chcrs  4 féaux  le  Sieur  Jcan-Bap- 
tifte  de  Machuct,  Baron  de  Drouvillc  , Seigneur  de 
Saulcy  4 autres  Lieux.  Confeillcr  en  nos  Confeils 
d’Etat  4 Privé,  premier  Prelîdcnt  en  nôtre  Cour 
Souveraine  de  Lorraine  & Barrois,  4 nôtre  Envoyé 
Extraordinaire  en  Cour  de  France,  4 le  Sieur  Fran- 
çois de  Barrois,  Baron  de  Manonvillc,  Seigneur  de 
Kœors  4 autres  Lieux,  Confeillcr  en  nofaits  Coil- 
ici  !s  d’Etat  4 Privé  premier  Maître  des  Requêtes 
Ordinaire  de  nôtre  Hôtel,  4 au  AT  nôtre  Envoyé 
Extraordinaire  en  ladite  Cour , Cottûniflaires  par 
Nous  Députez,  4 en  vertu  du  Pouvoir  que  Nous 
leur  aurions  donné,  autoient  conclu,  arrêté,  4 
ligné  eu  la  Ville  de  Paris  le  vingt -on  du  prefent 
mois  de  Janvier,  avec  le  Sieur  Dominique  de  Bar- 
beric, Chevalier  Seigneur  de  S.  Contcfi  4 autres 
Lieux,  Confeillcr  d’Etat  du  Roy  Très-Chrétien, 
$dn  Ambafiadcur  & Plénipotentiaire  ci-devant  pour 
la  Paix  concilie  a Badcn,  & le  Sieur  Hciuy  Fran- 
çois de  Paule  le  Fevrc,  Chevalier  Seigneur  d’Or- 
niellon,  Amboillc,  4 autres  Lieux,  Maître  des  Rc- 

Îuétes  Ordinaire  de  l’Hôtel  de  Sa  Majcfté  Trcs- 
Ihrétienne  , Confeillcr  en  Son  Confeil  des  Fi- 
nances , & Commilfaires  parcillciuent  munis 

T o m.  VIII.  Par  t.  I. 


O u s Pierre  I. , par  la  Grâce  de  Dieu , 
Czar  4 Autokrator  de  toute  laKufile,4c.4c. 
4c.  Faifons  lavoir  â toutes  les  Pcrlbunes , tant 
Ecclefialliques  que  Militaires  4 Civils.  4 de  tous 
Etats  de  la  Notion  Rufilenne,  nos  fiducs  Sujets. 
11  efi  notoire  4 connu  à la  plus  graude  partie  de  nos 
fidèles  Sujets,  principalement  à ceux  qui  demeurent 
dans  les  lieux  de  nosRéfidenccs,  ou  qui  font  à notre  fer- 
vice.avec  combien  d’attention  & de  loin  nous  avons  fait 
élever  notre  Fils  Aîné  Alexei  ; lui  ayant  donné  pour 
cetclfct  dès  fooEnlônce  des  Précepteurs  pour  la  Lan- 
gue Rufiîcnnc  A pour  le»  Langues  étrangères,  le  faifant 
bien  iofiruirc  dans  toutes  fortes  de  Sciences,  dans  la 
vûc  de  le  faire  élever,  nou  feulement  dans  notre 
Chrétienne  4 Orthodoxe  Foi  de  la  Conlèfiion  Grec- 
que ; mais  au  (F  dans  les  cunnoiflânccs  des  afiaires 
Militaires  4 Politiques,  comme  auûi  des  Gouverne- 
mens  des  Etats  étrangers , 4 de  leurs  Cnôtumes  Sc 
Langues;  afin  que  par  U Jcâurc  des  Hiftoircs,  4 
des  Livres  de  toutes  fortes  de  Sciences  convenables 
à un  Prince  d’uu  grand  Eut,  il  acquit  les  qualités 
dignes  d’un  Succefleur  i notre  Ttône  de  la  Grande 
Ruflie. 

Cependant  nous  avons  vâ  avec  douleur,  que  tou- 
te notre  attention  4 nos  foins  employez  à l'éducation 
4 à l’inftruâion  de  notre  Fils  étoieut  inutiles,  puis 
qu’il  s’écartait  toujours  de  i'obêifiàncc  Filiale,  n’a- 
yant nulle  application  à ce  qui  convenoit  i un  digne 
Succefièur,  ôt  méprilant  les  préceptes  des  Maîtres 
luenous  loi  avons  donnez;  pratiquant  an  contraire 
des  pcrlbnncs  dérégiées,  dont  il  n’a  pû  appreudre 
que  de  mauvailês  chofcs , 4 rien  qui  pût  lui  étieuti- 
Ic  4 profitable. 

Nous  n’avons  pas  oublié  de  rlchcr  fou  vent  de  le 
ramener  i fon  devoir,  tantôt  par  des  carcifes,  tan- 
tôt par  des  réprimandes , quelquefois  par  des  cor- 
reâîons  Paternelles.  Nous  l’avons  pris  plus  d’une 
foi»  avec  nous  dansnosCampagnes,pour  le  faire  infirui- 
rc dans  l’Art  Militaire,  comme  dans  une  des  principa- 
les Science*  pour  la  défenfede  fa  Patrie;  l'éloignant 
, $ss  a pour- 
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A N NO  pourtant  toûjours  des  occafions  périlleulcs,  pour  le 
0 ménager  par  rapport  à la  Succeffion,  quoi  que  Nous 
%yia.  y ayons  cxpolë  notre  propre  Perfounc.  Nous  l’a- 
vons laide  en  d’autres  teins  à Mofeous , en  lui  met- 
tant entre  les  mains  une  cfyéce  de  Régence  dans 
. l’Empire,  afin  de  le  former  dans  l’Art  de  Régner 
pour  l’avenir.  Nous  l’avons  enfuite  envoyé  dans 
les  Pais  étrangers , Nous  perfuadant  que  quand  il 
verroit  dans  fes  voyages  des  Gouvernemens  li  bien 
réglez,  cela  exciterait  dans  lui  quelque  émulation, 
pour  le  porter  au  bien. 

Mais  tous  ces  foins  que  Nous  avons  pris,  oui  étc 
fans  fruit  : ç’a  été  la  femenee  de  la  Doctrine  tom- 
bée fur  des  pierres.  Non-feulement  il  n'a  pas  fuivi 
le  Bien , il  ra  même  haï , fans  témoigner  jamais  au- 
cun penchant  pour  les  Affaires,  foit  de  Guerre,  ou 
de  Politique  : il  s’eft  attaché  uniquemertt  & conti- 
nuellement à la  converfation  de  Gens  vils  & déré- 
glez, & de  mœurs  groflicres  & abominables. 

Comme  Nous  le  voulions  détourner  de  ces  déré- 
glcmcns  par  toutes  les  voyes  imaginables,  Se  l'enga- 
ger à pratiquer  des  perfonnes  de  v«rtu  ft  d’honneur, 
Nous  l'avons  exhorté  de  fe  choilîr  une  Epoufe  par- 
mi les  Princcffcs  des  principales  Mailons  Souverai- 
nes Etrangères,  comme  c’cll  la  coûtumc  ailleurs, 
& fuivant  l’éxcmple  de  nos  Ancêtres  les  Czars  de 
Ruffic,  qui  fe  font  alliez  à d’autres  Maifons  Sou- 
veraines ; & Nous  lui  en  avons  biffé  la  liberté  du 
choix.  11  s’eft  déclare  pour  la  Princcifc  Petite-Fil- 
le du  Duc  de  Wolfembuttcl  alors  régnant,  Belle- 
Sœur  de  S.  M.  l’Empereur  Romain,  aujourd'hni 
Régnant,  & Coulinedu  Roi  d’Angleterre;  Se  Nous 
ayant  prié  de  la  lui  procurer  Se  de  permettre  de  l’é- 
pouler,  Nous  y avons  d’abord  eonlenti,  n’épargnant 
pas  les  dépenfes  confidcrablcs  que  ce  Mariage  a exi- 
gées. Mais  après  ù confommation.  Nous  étant  flat- 
tez que  le  changement  d’état  de  notre  Fils , produi- 
rait un  fruit  particulier,  & un  changement  dans  fes 
mauvaifes  habitudes , Nous  avons  éprouvé  tout  le 
contraire  de  ce  que  Nous  en  avions  cfpéré.  Quoi 
que  fon  Epoufe,  autant  que  Nous  l’avons  pû  remar- 
quer, fût  une  Princeffe  (âge,  fpirituellc,  & d'une 
conduite  vertueufe;  quoi,  que  lui  l’eût  choilic,  il  a 
vécu  néanmoins  avec  Elledans  la  dernière  defunion, 
redoublant  fes  attachemens  pour  des  Gens  déréglez 
& fai  faut  par  là,  honte  à notre  Maifou  chez  les  Prin- 
ces Etrangers,  à qui  cette  Princeffe  étoir  alliée  par 
le  Sang  ; ce  qui  Nous  a aufli  attiré  beaucoup  de 
plaintes  & de  reproches. 

Quelques  fréquens  qu’aycnr  été  les  avis  te  les  ex- 
hortations de  notre  côté,  pour  le  porter  à fe  corri- 
ger, rien  n’y  a reiiffi.  Violant  enfin  aufli  la  Foi 
coniugale,  il  donna  fon  attachement  à une  proffituée 
de  la  plus  baffe  condition,  vivant  publiquement  avec 
elle  dans  le  crime,  au  mépris  de  fa  légitime  Epoufe, 
qui  peu  de  teins  apres  mourut  d'une  maladie  lia  vé- 
rité , mais  non  fans  foupçon  que  fon  chagrin  raufé 
par  les  defordres  de  les  déréglcraens  de  fon  Epoux, 
n'eût  fait  avancer  les  jours. 

Quand  Nous  vîmes  fon  opiniâtreté  à perfévérer 
dans  fa  conduite  dépravée.  Nous  loi  déclarâmes  aux 
Funérailles  de  ton  Epoufe,  que  fi  déformais  il  ne 
fe  combrmoit  point  à notre  volonté,  de  qu’il  ne 
s'appliquât  à ce  qui  convient  à un  Prince  Heritier 
prcl'omptif  d’un  aufli  grand  Empire,  Nous  le  prive- 
rions de  la  Succeffion;  fans  faire  attention  qu’il  é- 
toit  noue  Fils  unique,  notre  fécond  Fils  n’étant  pas 
alors  encore  au  monde;  St  qu’il  ne  devoit  pas  fe  fier 
là-delfus;  parce  que  Nous  aimerions  mieux  Nous 
donner  pour  bucccffcur  un  Etranger  qui  en  tût  digne, 
qu’nn  b ils  qui  en  ferait  indigne:  que  Nous  ne  pou- 
vions pas  Nous  refoudre  à laitier  un  tel  Succclleur, 
qui  détruirait  ce  que  par  b grâce  de  Dieu  , le  Père 
avuit  établi,  & qui  flétrirait  la  gloire  & l’honneur 
de  b Nation  Ruflïcnnc;  lors  que  pour  Paquerir, 
Nous  aviotu  facrifié  nos  veilles  £c  notre  lânté>,  ex-  ! 
pofant  fans  regret  en  plulicurs  oecations  notre  pro- 
pre vie:  outre  que  b crainte  des  Jugemens  de  Dieu  1 
ne  Nous  pcrmcTtoit  pas  de  biffer  le  Gouvernement 
d’un  ti  grand  Etat , entre  les  mains  de  quelqu’un, 
dont  fin  lu  fii  lance  te  l'indignité  Nous  ferait  connue.  , 
Nous  l’avons  enfin  exhorte  le  plus  fortement  que  I 
Nous  avons  pû , à fe  conduire  avec  fagefle,  & Nous  , 
lui  avons  donné,  du  teins  pour  le  corriger. 

Il  répondit  à ces  remontrances,  qu’il  fe  rccon*  I 
noiflbit  coupable  en  tous  ces  points;  mais  alléguant 
la  foi  Me!  le  de  ion  tempérament  de, de  fon  cfprit,  qui  ■ 
ne  lui  petmcuoitpa»  de  s’appliquer  aux  Sciences  Se 


aux  Fondions  nécrffaircs,  il  s’avoua  lui  - même  in-  Avyjn 
capable,  & indigne  de  la  Succeffion,  Nous  priant'1'  u 
de  l’en  décharger.  17 1 8. 

Cependant  Nous  l’avons  encore  exhorté  paternel-  ^ 
lement,  de  joignant  les  menaces  aux  prières,  Nous 
n’avons  rien  oublié  pour  le  remettre  dans  le  bouche- 
min  ; A les  opérations  de  b Guerre  Nous  ayant 
ohligé  de  Nous  rend  te  en  Danncmarc,  Nous  l’avons 
: laillé  à Pelcrsàoitrg , lui  donnant  encore  le  tema  de 
I rentrer  en  loi  - même  & de  fe  corriger  . * 

Sur  les  avis  que  Nous  reçûmes  dans  la  fuite  de 
b continuation  de  les  dcrrglemcns,  Nous  le  man- 
dâmes près  de  Nous  à Copptmbagmc,  pour  faire  aufli 
1a  Campagne,  afin  de  le  mieux  former.’  Mais  ou- 
bliant b crainte  & les  Commandemens  de  Dien* 
qui  ordonne  d’obéir  aux  Pareils  ordinaires,  & à 
plus  forte  raifon  à ceux  qui  font  en  même  teins 
Souverains,  il  n’a  répondu  à tous  nos  foins  Pater- 
nels, qu’avec  une  ingratitude  inouïe;  car  au  lieu 
de  fe  rendre  auprès  de  Nous,  il  s’évada,  prenant 
i avec  lui  des  famines  d’argent,  A fon  infâme  Con- 
cubine, avec  qui  il  conrinuoit  de  v ivre  dans  le  Cri- 
me. J1  fe  mit  fou»  la  proieétinn  de  l’EmpcrcUr,  dé- 
bitant contre* Nous  fon  Père  Se  fon  Seigneur,  plu- 
licurs calomnies  & fau  lierez,  comme  lî  Nous  le  per- 
(cernions  & le  voulions  priver  fans  raifonde  bSuc- 
] ceflion,  dibnr  que  fa  vie  même  n’étoit  pas  en  fû- 
| reté  auprès  de  Nous.  & priant  l'Empereur  de  lu! 
damier  retraite  , & de  le  protéger  contre  Nous  à 
main  année.  Chacun  peut  juger  de  la  honte  Se 
du  deshonneur  qu’une  telle  conduite  de  notre  Fil» 
a attiré  fur  Nous  Se  fur  notre  Etat  devant  toute 
la  Terre.  On  trouvera  difficilement  un  fcmblablc 
exemple  dans  les  Hiftofres. 

L’Empereur,  quoi  qu’informé  de  fes  excès*  Se 
de  b manière  dont  il  avoir  vécu  avec  fon  Epoufe,  . 
Belle-Sœur  «fe  S.  M.  I.,  lui  accorda  néanmoins  à 
les  inlbntcs  Pollicitations  une  Place  où  il  pflt  de- 
meurer, & où  il  pria  l’Empereur  qu’il  pût  être  lî 
fecrcitcmcnt , que  Nous  n’en  pu  liions  point  avoir 
b moindre  connoiflance. 

Cependant  comme  il  n’arrivoit  point,  &qüejiou* 
ne  (avions  ce  qu'il  étoit  devenu  , Nous  craignîmes 
par  une  tendrefle  de  follicitude  Paternelle,  qu’il  ne 
lui  fût  arrivé  quelque  malheur,  ce  qui  Nous  obli- 
gea d’envoyer  en  divers  endroits,  pour  avoir  de  fes 
nouvelles.  Enfin  après  beaucoup  de  pcipcs  Si  de 
perquifitions , Nous  apprîmes  par  tiotrc  Capitaine 
de  là  Garde,  Alexandre  RuemanzofF, qu’on  Icgn- 
doit  lccrcttcmcnt  dans  une  Forterefle  Impériale  du 
Tirai  : fur  quoi  Nous  écrivîmes  de  notre  propre 
main  à l’Empereur,  pour  le  prier  de  Nous  le  ren- 
vover. 

L’Empereur  lui  fit  notifier  ce  que  Nous  délirions,  . 

& l’exhorta  à fe  rendre  aupris  de  Nous,  & i le 
lbû mettre  à notre  volonté,  comme  i celle  de  lba 
. Père  & fon  Seigneur;  mais  il  reprélènta  à S.  M. 
i I.  avec  beaucoup  de  calomuies  contre  Nous,  qu’Ei- 
! le  ne  devoit  point  le  livrer  entre  nos  mains,  coin- 
i me  étant  Ion  Ennemi  & Ion  Tyran,  de  qui  il  n’a- 
; voit  â attendre  que  la  mort.  Il  perfuada  enfin  l’Em- 
] pereur,  au  lieu  de  nous  l’envoyer  alors,  de  l'cjoi- 
gner  dans  une  Place  reculée  de  fa  Domination, l'a- 
voir à Naples  en  Italie,  & de  l’y  garder  feerette- 
mciit  dans  le  Château,  fous  un  nom  étranger. 

Ayant  été  avertis  par  notre  fufdit  Capitaine  de  1a 
Garde,  de  Ion  fejour  dans  cet  endroit  - là,  Non» 
dépêchâmes  à l'Empereur  notre  Confeiller  Privé* 

Pierre  ToKloy,  & le  même  Capitaine  de  la  Garde 
Ruemanzotf,  avec  une  Lettre  en  fortes  cxpfcflîons  ) 
remontrant  combien  il  (croit  indigne  de  vouloir  re- 
tenir notre  Fils  contre  tous  les  Droits  Divins  Se 
Humains,  félon  telquels  les  Pareils  particuliers,  à 
plus  forte  raifon  ceux  qui  font  munis  de  l’Auto- 
ritc  Souveraine  comme  Nyus,  avoient  un  Pouvoir 
illimité  fur  leur*  Enfans,  indépendamment  de  tout 
autre  Juge  ; Nous  expolâmcs  d’un  côté  nos  bon- 
nes intentions,  & b manière  jolie  dont  nous  a- 
vions  toujours  nié  envers  notre  Fils,  &•  de  l’autre 
les  dcfobéïl lances  ; ajoûtant  que  cette  affaire  pour- 
rait avoir  de  mauvaifes  fuites , Se  eau  fer  de  l’ani- 
mofité  entre  Nous,  fi  S.  M.  I.  refufoit  de  Nous 
le  remettre,  parce  que  Nous  ne  pourrions  pas  biffer 
la  choie  en  cet  état;  Nous  donnâmes  en  mime  teins 
nos  Inltrudions  à ceux  que  Nous  avions  envoyez 
pour  parler  encore  avec  plus  de  force,  fit  pourrepré- 
fenter  que  nous  ferions  obligez  de  venger  par  toutes 
fortes  de  moyens  cette  détention  de  notre  Fils. 

Nous 
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AN  NO  ^0lJ5  écrivîmes  ’auffi  à notre  Fil*,  de  notre  pro-  j SucccITion  au  Trône  de  Ruffic,  prévoyant  qne  par 
pre  main,  lui  remontrant  l’horreur  6t  l’impiété  de  là  conduite  dépravée,  il  détruiroit  entièrement  .'a  Rloi- 
I7l8«  la  conduite,  6ç  l’énormité  du  Crime  qu’il  avoit  rc  de  nôtre  Nation  & caufêruit  laperte  de  nos  Etats, 
commis  contre 'Nous  fon  Père,  & comment  Dieu  que  Nous  avons  acquis  & affermis  par  la  grâce  de 
dans  iis  Commandemens  ménaçoit  de  punir  d’une  | Dieu,  avec  une  application  nuis  relâche;  car  tout  le 
mort  éternelle  les  Entàns  dcfobcïffans.  Noos  le  inonde  fait,  combien  il  Nous  en  a coûté,  & avec 
menacions  comme  Férc,  de  notre  MaJcdiâion,  6c  quels  efforts  Nous  avons  non-feulement  recouvré 
comme  Ion  Seigneur,  de  le  déclarer  Traitre  à là  | les  Provinces  que  l’Ennemi  avoit  ufurpées  fur  nôtre 
Patrie,  s’il  u’y  rciournoit  6c  s’il  refufoit  de  Nous  , Empire,  niais  au  fil  conquis  de  nouveau  plufieurs  Vil- 
ob.ïr;  avec  pronu  rte  que  s’il  fc  Ibûinertoit  Û no-  lésée  Fais  confidcrables , & avec  quels  foins  enfin 
ire  volonté  Ce  qn’ii  revînt.  Nous  lui  pardonnerions  I Nous  avons  fait  inflrultc  nos  Peuples  dans  toutes 
fon  Crime.  fortes  de  Sciences  Militaires  & Civiles,  à la  gloire 

Nos  Envoyez,  apres  beaucoup  de  follicrtations,6c  1 6c  au  profit  delà  Nation  & de  l’Empire:  Nousplaiu- 
apres  ia  fufdite  Krprclentation  faite  de  notre  part  par  drions  nos  Etats  6tnos  ijdellcs  Sujets,  fi  nous  les  rc- 
éciit,  6t  par  eux  de  bouche,  obtinrent  enfin  de  rEtn-  jettions  par  un  tel  Succcrteur,dans  un  état  beaucoup 
percur  la  permirtion  d’aller  trouver  notre  Fils,  & de  1 plus  mauvais  qu’ils  n’ont  jamais  été. 
je  dilpolcr  à retourner.  Ainfi  par  le  Pouvoir  Paternel,  en  vertu  duquel , 

Les  Miniftres  Impériaux  leur  donnèrent  en  même  félon  les  Droits  de  nôtre  Empire,  chacun  même  de 
tems  à entendre,  que  notre  Fils  avoit  reprefenté  à nos  Sujets  peut  déshériter  un  Fils, 6c  donner  laSuc- 
l’Emptreur,  que  Nous  le  pcrfécutions,  6t  que  fa  vie  1 ceffiona  tel  autre  de  lès  Fils  qu’il  lui  plaît;  comme 
n’étcit  pas  en  lûreté,  avec  Nous,  fc  que  par  1}  il  aufli  en  qualité  de  Prince  Souverain,  & en  confidc- 
avoit  émû  la  compaifion  de  l’Empereur,  oc  porté  ration  dif  là  lut  de  nos  Etats,  Nous  privons  nôtredit 
S.  M.  1.  à le  prendre  cil  ia  protection  ; mais  que  Fils  Alcxei  de  la  Succdfion  apres  Nous  à nôtre Tréj,- 
J’Einpcrcur  confidérant  prélcntcmcnt  nos  véritables  i ne  de  Ruffic,  à caufede  fes  Crimes  6c  de  Ion  indt- 
6c  fondes  repréfentations , il  ordonnerait  qu’on  tâ-  gnité  ; quand  bien  même  il  ne  fubliltcroir  pas  une 


chât  en  toute  manière  de  le  difpolèr  à retourner  feule  Perfonne  de  nôtre  Famille  apres  Nous, 
auprès  de  Nous,  en  lui  failànt  déclarer  , qu’il  ne  j .Et  Nous  conftituons  fc  déclarons  Succcflèur  au- 
pouvoit  pas  le  rcfulcr  à fon  Père,  contre  toute  é-  ! dit  Trône  après  Nous  nôtre  fécond  Fils  Pierre,  quoi 
qufté  6t  jullice,  ni  fc  brouiller  avec  Nous  lur  fon  qu’encorc  jeune,  u’ayam  pas  de  Succeffcur  plusdgé. 
lujet.  I Donnons  à pôtre  fufdit  Fils  Alcici  nôtre  Malc- 

Nos  Envoyez  à leur  arrivée  i Naples  y ayant  fou-  dfâion  Paternelle,  fi  jamais,  en  quelque  rems  que 
haicé  de  lui  rendre  notre  Lettre,  écrite  de  notre  pro-  ce  loir,  il  prétend  i ladite  Suectffion  ou  la  recherche, 
pre  main,  nous  écrivirent  qu’il  n’avoit pas  feulement  | Délirons aulfi  de  nos  fiddlcs  Sujets  de  l’Etat  Ec- 
voulu  les  admettre  ; mais  que  le  Viccroi  Impérial  clcliallique  te  Séculier,  de  tout  autre  Etat.  & de 
avoit  trouvé  le  moyen  , en  l’invitant  chez  .lui,  | toute  la  Nation  Ruflicnne,  que  lcloq  cette  Confli- 
de  Ils  lui  prélcnur  malgré  lui.  Il  reçut  à tutiou  6c  ("imam  nôtre  Volonté,  ils  reconnoiflcnt 
la  vérité  notTe  Lettre,  contenant  no:rc  exhortation  I 6t  confidérent  nôtre  dit  fils  Pierre  de  (igné  par  nous 
Paternelle,  6c  les  menaces  de  la  Malédiction;  mais  à la  Succefiion,  pour  légitime Succeffcur ; 6c  qu’eo 
fans  témoigner  la  moindre  inclination  au  retour,  6t  1 conformité  de  cette  prefeme  Conflitution , ils  con- 
cn  alléguant  bien  des  fauilccct  6c  des  calomnies  con-  1 firment  Je  tout  par  ocrmcot  devant  le  Saint  Autel  fur 
tre  Nous , comme  fi,  à caufe  de  beaucoup  de  dan-  i les  Saints  Evangiles,  baifant  la  Croix, 
gers  qu’il  avoit  à apréhender  de  notre  pair,  il  ne  , Et  tous  ceux  qui  s’oppoferom  jamais,  en  quelque 
pou  voit , ni  ne  vouloit  retourner,  fc  vantant  que  ■ teint  que  ce  foir,  à nôtre  volonté,  & qui  des  aujour- 
i’Empercur  lui  avoit  promis,  non-feulement  de  le  d’hui  oferont  confidérer  nôtre  Fils  Alcxei  pour  Suc- 
defendre  & de  le  protéger  contre  Nous;  maismeme  ccll'eu^ou  l’affilier  à cet  effet,  Nous  les  déclarons 
de  le  mettre  fur  le  Trône  de  Rulfie,  contre  notre  pour  1 rai  très  envers  Nous  6c  la  Patrie.  Et  avons 
volonté,  & à main  armée.  1 ordonné  que  la  préfetite  (bit  par  tout  publiée,  afin 

Nos  Envoyez  voyant  cette  mauvaife  difpofition, 
employèrent  tous  les  moyens  imaginables  pour  le 
perfuader  à retourner.  Ils  le  prièrent,  ils  lui  re- 
mirent devant  les*  yeux  nos  aflurauces  pleines  de 
bonté  pour  lui,  A nos  menaces  en  cas  de  defo- 
béïffancc,  6c  que  Noos  le  retirerions  même  à main 
armée  : Ils  lui  rcprélèntcrcnt  que  l’Empereur  ne 
voudrait  point  entrer  en  Guerre  avec  Nous  pour  l’a- 
mour de  lui,  6c  ils  lui  firent  pluficurs  autres  fem- 
blablcs  remontrances.  Murs  il  n’eut  aucun  égard  à 
tout  cela.  Se  ne  témoigna  aucune  dilpolition  à re- 
tourner auprès  de  Nous*  julqucs  à ce  qu’entin  , le 
Viccral  Impérial",  voyant  loi»  obfiination , lui  décla- 
ra au  nom  de  l’Empereur,  qu’il  devoit  fc  refoudre 
à s’en  retourner,  lui  rcpréfentatit  que  l’Empereur 
n’avoit  aucun  Droit  de  Nous  le  retenir  ; 6c  que  îj. 


juc  perfonne  nkn  prétende  eau  le  d’ignorance.  Fait 
a MoJUvj  le  3.  Février  1718.  V.  St.  Signé  de  nôtre 
main,  6c  fcclié  de  nôtre  Sceau. 

Copte  Je  la  Letrre  de  la  propre  main  du 
Czarowitz. 

Trcs-Gracicux  Seigneur  6c  Pcrc, 

J* A l repA  U tris-ogréoble  Lettre  Je  P AI. , par 
les  Sri.  Totftoy  & Ruemonzoff , par  laquelle  Lite 
m'affure  très  -grade*  fanent  du  Pardon  de  nsa  /ortie 
fans  permijfivn , en  tas  qne  je  rniesne , te  qu’ils  m'ont 
au/Ji  confirmé  de  bouche.  Je  vous  <»  rends  grâces  Ut 
larmes  aux  veux  : Je  recoxuois  être  indigne  de  soute 

Fff  w.  1 «i. tr  ItiAjJr  a.Mni*..1  O/A 


„ . . . , . retenir , fit  que  b.  grâce , & me  set  tans  à vos  pieds , t'implore  vitre  Cl/- 

M.  I.  ne  voudrait  pas  s attirer  des  afttra  avcc-Nous,  dSi**  , 

dans  on  tems  fur  tout  ou  ,1  itou  en  Ct nette  avec  e Ml/  J,  M., r\U 

Turc,  fc  qu’il  en  avort  une  autre  a foutenir  en  Italie  ■ - - r J . .1  ■ > 

contre  le  Roi  d’Efpagnc. 

Quand  il  vit  le  train  que  cette  affaire  prcnolf, 

■craignant  qu’il  ne  Nous  fût  livré  malgré  lui,  il  fc 
difpolk  enfin  à revenir  auprès  de  Nous , 6c  il  le  dé- 
clara à nos  Envoyez  , comme  aulli  au  Viccroi  Im- 
périal. Il  Nous  l’écrivit  suffi,  s'avouant  criminel 
6c  coupable:  La  Copie  de  fa  Lettre  cft  ci-dclious 
tranlèrito 

Voila  de  quelle  manière  nôtre  Fils  cfi  revenu  ici. 

Et  quoi  qu’il  ait  mérité  d’étre  puni  de  mort,  fi  l’on 
confidére  fa  dcl'obéïlfance  continuelle  envers  Nous 
fon  Pcrc  fc  fon  Seigneur,  6c  lur  tout  le  déshonneur  j 
qu’il  Nous  a fait  devant  tout  le  monde,  par  fon  é-  : 
vafion  fc  les  calomnies  qu’il  a publiées  fur  nôtre  fu-  ; |£  ci-dcfTous  nommé,  déclare  devant  le  Saint  E- 
jet,  comme  fi  nous  cuflîons  été  un  Pcrc  dénaturé,  J vangilc,  qu’à  caulc  du  Crime  que  j’ai  commis 
suffi  bien  que  fa  réfillance  aux  ordres  de  fon  Souve-  1 envers  S.  M.  Czarienne  mon  Pere  6c  biigncur,  fe- 
rain  : Cependant  nôtre  Tendreflè  Paternelle  Nous  Ion  que  cela  cfi  déduit  dans  Ion  Ecrit,  Se  par  ma 
faifant  avoir  pitié  de  lui.  Nous  lui  pardonnons  fes  • propre  faute,  je  luis  ciclus  de  la  Succcfficn  au 
Crimes,  en  lui  en  remettant  toute  punition.  ! Trône  de  Ruffic.  Ainfi  je  recounois  6c avoue  cct- 

Mais  confidérant  fon  indignité  6c  tout  le  cours  de  te  Exclufion  pour  jufic,  comme  l’ayant  mérite,  par 
fa  conduite  déréglée  décrite  ci-dertus,  Nous  ne  pou-  ; nia  faute  6c  indignité;  6c  je  m’oblige,  6c  juk  au 
vous  point  en  confcicncc  lui  laifî'cr  après  Nous  la  Tout-Puiûiint  Dieu  eu  Trinité  comme  au  Souve- 

j S ss  3 raia 


mérité  toutes  fortes  de  punition.  Mass  je  mer 
vos  gracie* fes  a/Jurancer , & m'abandonnant  à Po/re  vo- 
lonté y je  Parts  an  premier  jour  de  Naples,  pour  me  ren- 
d e auprès  de  P.  AI.  à S.  Pttersbourg,  avec  ceux  que 
P.  AI.  a envoyez . Très  humble  6c  indigne  Serviteur, 
qui  ne  mérite  pas  de  fe  dire  Fils, 

A LE  X El. 

j De  Naples  le  4.  Oéltbre  vqtj. 

Copie  du  Serment  fait  par  U Czato-t  itz  Ætxei 
Peu  mit z. 


An  NO 
1718. 
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de  Courte- Robe,  que  Nous  dertinons  à la  NoblcIIc, 
& de  qqatre  Miuillres  de  Longue-Robe  & Lotirez; 
les  premiers  prendront  b eanec  a la  droite,  Se  les  fé- 
conds à In  gauche. 

IV.  Nous  uvous  jugé  convenir  de  faire  troisClaf 
fes  des  Miuillres  de  Courtc-Robc  ; à lçavoir  une 
de  ccui  dont  les  Emplois  militaires  ou  politiques  re- 
quièrent leur  prefvncc  ailleurs,  que  dans  nôtre  bon- 
ne Ville  de  Bruxelles,  & qui  feront  fans  jflillance 
| régulière  audit  Confeil  d’Ellat,  mais  y auront  exer- 
CXCVI  cice,  entrée,  voix,  & Séance,  félon  leur  ancien- 

* ncté  St  Patentes , quand  ils  fe  trouveront  en  laditte 
Ville,  fans  jouir  d’aucun  gage  ; l’autre  de  ceux  qui 
auront  exercice  avec  aflïftancc  régulière,  Voix,  Séan- 
ce, oc  ancienneté  félon  leur  rang  & avec  gages;  & 
latroifiemc  Cl  aile  fera  des  Conleillers  d’Ellat  hono- 
raires , <|ui  n’auront  ni  ancienneté  ni  exercice,  ni  ga- 
ges, mats  jouiront  tant  feulement  des  dillinélions 
d’Honneur  corrcfpoudamcs  aux  Miniltres  du  même 
Confeil. 


ANNOra*n  de  me  foûmettrc  en  tout  i cette  Volonté 
^ Paternelle , de  ne  rechercher  jamais  cette  Succeflion, 
17XO,  de  n’y  jamais  prétendre,  ni  de  l'accepter  fous  aucun 
prétexte  que  ce  foit;  & je  reconnois  pour  légitime 
Succefl'eur , mon  Frère  le  Czarowitt  Pierre  Petro- 
witt  ; Sur  quoi  je  baife  la  Sainte  Croix , & ligne 
la  prefente  de  ma  propre  main.  Signée 

Alexei. 


2p. Mars.  EJift  Je  Sa  Majeflé  Impériale  (J  Catbtlique 
Chaules  VI.  par  lequel  le  Gouvernement 
General  Je  fes  Provinces  ou  Pais- bas,  eft  (lan- 
gé , & établi  fur  un  pied  plut  convenable  à leur 
Situation  prefente.  Donné  à Vienne  U zp.  Mars 
1718.  f Sur  l’Imprimé  à Bruxelles  chez 
Henri  Frix  Imprimeur  de  Sa  Majefte  lmp.Ôc 
Cathol.  in  4.  ann.  1718.] 

Z-'1  H a r l e s par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des 
Romains,  toûiours  Augurtc,  Roy  d’ Allema- 
gne, de  Caftille,  de  Leon,  d’Aragon,  des  deux  Si- 
cilcs  , de  Jcrulalem,  de  Hongrie  , de  Bohême, \le 
Dalmaric,  de  Croatie,  d’Efclavonic,  de  Navarre, 
de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence,  de  Galice,  de 
Majorque,  de  Seville,  de  Sardaigne,  de  Cordouc, 
de  Corlique,  de  Murcie,  de  Jacn,  des  Algarbcs, 
d’Algecirc,  de  Gibralrar,  des  Illes  de  Canarie  & 
des  Indes  tant  Orientales,  qu’Occidcntalcs , des 
Illes  & Terre  ferme  de  la  Mer  Oceane;  Archiduc 
d’Autriche;  Duc  de  Bourgogne,  de  Luthier,  de 
Brabant,  de  Limbourg  , de  Milau,  de  Styrie,  de 
Carinthic,  de  Carniolc,  de  Luxembourg,  de  Gucl- 
dres,  de  Wurtemberg,  & Teck  , de  la  Haute  de 
de  la  Baffe  Silelîe,  d’Athènes  & de  Neopatrie  ; 


y.  Les  Minières  dudit  Confeil,  tant  de  courte, 
que  de  longue-Rubc,  y auront  leur  relp.  clive  Séan- 
ce félon  1’ancîcnncté  & date  des  Patentes,  que  nous 
leur  avons  fait  dépêcher,  & ils  opineront  dans  le  mê- 
me ordre,  en  commençant  par  le  plus  moderne  de  Lon- 
gue-Robe, julqucs  au  dernier  inclulivement  de  cette 
clalfc,  Se  enfuite  par  le  plus  moderne  de  ceux  de 
courte-Robe  ; la  Semonce  & conclulion  demeurant 
au_ Gouverneur  general,  te  en  fon  ablcnce  à noftre 
Minillrc  Plénipotentiaire,  & en  l’abfcace de  l’an  & de 
l’autre  au  Doyen,  ou  plus  aucien  des  quatre  Cou- 
fcillers  de  Robe- Longue. 

V I.  Comme  l'ancien  Confeil  des  Finances  vient 
à dire  fuprime  par  l’établiflcmcnt  de  ce  nouveau 
Confeil  d’fetat,  & qu’il  convient  néanmoins  qu’il  y 
ait  une  méthode  A Direction  régulière  des  matière* 
& affaires  concernantes  nos  Domaines  & Finances  ; 
Nous  avons  trouvé  bon  d’établir  un  Direâour  Ge- 
neral de  nos  Finances,  lequel  entreviendra,  Se  fera 


***■  *■*  jmiic  diinii.  u ruiivii»  oc  uc  jiccipauic  ; | nos  c iu.uii.es,  lequel  umu  iciiura,  a icra 

Prince  de  Suabc , Marquis  du  St.  Empire,  de  Bour-  I toûjuurs  un  des  Miniltrcs  du  Confeil  d’Etat , & y 
gau,  de  Moravie,  de  la  Haute  & de  la  Bafle  Lu-  j aura  voix.  Séance,  3t  ancienneté,  félon  fa  qualité, 
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lace;  Comte  d’Habsbourg,  de  Flandres,  d’Arthois,  | fon  rang  Se  fes  Patentes, 
de  Tyrol,  de  Barcelone,  de  Ferrctc,  de  Kyburg,  l ,VII.  Les  Minillrcs  aâucls,  & i venir  de  nôtre 
" Se  de  Cerdagne,  Palatin  Confeil  fuprcinc  des  Paï s-bas,  établi  chez  nôtre Roya- 

; Latjdgrave  d’Alfacc  ; le  perfonne,  précéderont,  lorsqu'ils  feront  i Bruxcl- 
* A-  — ' les,  les  Miuillres  dudit  Confeil  d’Eflat,  tant  deCourr 


de  Goricc,  de  Rouflillon  , 
du  Haynaut  & de  Namur 
Marquis  d’Oriilan,&  Comte  de  Goccane;  Seigneur 


de  la  Marche  d’Elclavonte,  du  Port  Naon,  de  Sa-  | Ie»  que  de  Longue-Robe,  chacun  dans  fa  Sphère, 
lins,  de  Tripoli  & de  Malincs  ; Dominateur  en  | & fi  le  Minillrc  de  nôtre  dit  Confeil  fupreme  cil  de 


en  Afrique;  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  1 Robe-Longue , il  exercera  les  fondions  de  Doyen, 
, Salut.  Le  principal  objet  de  nos  defirs  1 & de  plus  ancien  Confeiller  dudit  Confeil  d’Etat, 
nions  étant  de  donner  à nos  bons  de  fidcl-  | VtlI.  Mais  s’il  le  trouvoit  dans  ledit  Confeil 
les  Valfaux  Ce  Sujets  de  nos  Païs-bas  toute  la  con-  d’Etat  avec  place  fixe,  ou  y appcllé  par  nôtre  Gou 
relation,  qu’ils  peuvent  efperer  de  nôtre  clcmence  I verneur  general,  ou  en  fon  abfcnce  par  nôtre  Mi- 


Afie  Se 
verront . 

& attentions 


Se  bonté’ paternel  le  dans  les  pertes  Se  •calamitcz 
qu’ils  ont  fouffert  par  les  Guerres  Se  révolutions 
arrivées  depuis  la  mort  de  feu  nôtre  très  - cher  Se 
très-hbnore  Oncle  St  Seigneur  le  Roy  Charles  fé- 
cond de  glorièufe  mémoire.  Se  de  leur  procurer  à 
l’avenir  une  parfaite  tranquillité  , St  tous  les 


niftre  Plénipotentiaire,  un  Confeiller  de  notre  Con- 
feil d’Etat  iiuimc,  foit  avec  l’exercice  aétucl  ou  ad 
honore  f , il  précédera  tous  les  Miniftres  dudit  Con- 
feil d’Etat,  tant  de  courte  que  de  longuo-Robc. 

IX.  Et  délirant  d’animer  les  meilleurs  Mitiiflres 
des  Pais-bas  à quitter  leur  Patrie  dans  Pclpcrance  de 


vancagcs  pofflbles  ; Nous  avons  crû,  que  pour  at-  jouir  à leur  teins  d’une  rccompenfé  proportionnée; 
teindre  à ce  but  (i  defirablc,  il  convcnoit  dé  don-  I Nôtre  volonté  cil,  qu’on  paye  aux  Miniltrcs prefent s 
ncr  nos  premiers  Soins  à établir  & régler  le  Gouver-  & à venir  de  nôtre  dit  Confeil  fupreme,  lorfqu’ils  fc- 
nement  intérieur  de  nofdits  Païs-bas  , afin  d’y  af-  | ront  retournés  à Bruxelles,  les  mêmes  huit  mille  FJo- 


fflrcr  d’autant  plus  la  bonne  êitbrieveÀdminirtration 
de  Jullice,  l’oblervance  de  leurs  Loix  , Conllitu- 
tions,  U faces  & Privilèges,  Se  d’y  redrcli'er  par  une 
meilleure  Régie  & (Economie  ie  dérangement  de 
nos  Finances,  que  noos  voulons  employer  à la 
dcfcncc  Ce  confcrvation  des  mêmes  Pais , Se  au  fou- 
lagcment  & bonheur  de  nofdits  ValTaux  & Su- 
jets. 

I.  Nous  à cet  effet,  après  meute  Deliberation  & 
de  certaine  Science,  avons  trouvé  boni  relolu  défor- 
mer St  établir  dans  nos  dites  Provinces  un  Icul  Con- 
feil , fous  le  Nom  de  Confeil  d’Etat,  au  lieu  des 
trois  Confeils  Collateraux  d’Etat,  Privé  A Finances, 
qui  v étoient  cï-dcvant  établis. 

I I.  Dans  ce  Confeil  d’EAat  feront  traitées  toutes 
les  A fl  aires  du  Gouvernement  Politique  , & Occo- 
nomique,  de  Jullice  fuperieurc,  Police,  Grâces,  Fi- 
nancer, & généralement  tout  ce  qui  du  pallé  étoit 
traité  dans  Tefdits  crois  anciens  Coufeils  Collate- 
raux. 

I I I.  Ledit  Confeil  d’Ellat  fer»  compofédu  Gou- 
verneur general  des  mêmes  Pais , & en  fon  abfcnce 
de  nôtre  .Minillrc  Plénipotentiaire,  qui  y prclîdcra  St 
aura  fa  Séance  au  haut  bout  de  la  table,  des  Miniltrcs 


rins  d’Allemagne,  dont  ils  jouïflcnt  icy. 

X.  Et  quand  les  Places  de  Prclident  du  Grand  Con- 
lcil,  du  Chancelier  de  Brabant,  & du  Diicétcur  ge- 
neral de  nos  Finances  vacqucront,  les  Miniftres  de 
nôtre  dit  Confeil  lupreme  feront  confidcrés  fclon 
nôtre  clémence  Royale,  comme  les  premiers  en  or- 
dre pour  pouvoir  les  remplacer. 

A I.  Nous  ordonnons  qu’il  y ait  toujours  trois  In- 
tendants des  Finances  refidansà  Bruxclles,pour  qu’ils 
y vacquent  aux  affaires  & matières  des  Finances  fous 
la  Dîrcélion  dudit  Directeur  general. 

X 1 1.  Ayant  deftiné  deux  jours  de  la  Termine  pour 
traiter  uniquement  audit  Confeil  d’Eftat  les  allaites 
des  Finances.  Nous  voulons  qu’avec  le  Direéleur 
general , deux  defdits  Intendants  entrent  les  mêmes 
jours  au  Confeil , Icfqucls  y auront  voix  conlulta- 
tive,  ce  qui  devra  être  aufli  oblervé  toutes  les  fois 
que  le  Gouverneur  general  ou  nôtre  Minillrc  Pléni- 
potentiaire trouvera  à propos  de  convoquer  en  un 
autre  jour  le  Confeil  pour  des  Affaires  des  Finances. 

XIII.  Le  Gouverneur  general  de  nofdits  Païs- 
bas,  Se  en  fon  abfcnce  nôtre  Minillrc  Plénipotentiai- 
re aura  la  faculté  d’appcllcr  au  Confeil  d’htat  l’Ar- 
chevêque de  Malincs  lorfqu’il  s’y  traitera  des  affaires 
Eccleliaftiqucs , & le  Commandant  de  nos  Troupes, 
quand 


Anno 
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DU  DROIT  Des  gens. 


X I V.  El  comme  des  cas  fe  peuvent  prefenter  ef-  . ayent  quelque  reeompeufe  de  leur  application  fie  tra- 
que I s il  cumiindra,  que,  on  le  Prefident  du  Grnnd  vail  au  Çonléil  d’Ellat. 

Confi  il  ou  le  Chancelier  de  Brabant  cmrcvienne  au  XXII.  Nous  allignons  quant  à prêtent  au  Direc- 
Confcfl  d’Etat  ; Nous  avons  fait  dépêcher  à ceux  ' teur  general  des  Finances  pour  gage  la  Ibmmcdc 
qui  ;ont  à prêtent  revêtus  deldites Charges,  Lettres  douze  mille  Florins  par  an  de  la  Monnoyc  fufditc. 
Pat. nus  de  Conlcillcrs  du  même  Confeil  d'Etat,  fupprimaut  tous  autres  Einolumcns,  Gages,  Droits, 
lesquels  prendront  rang  fclon  les  dates  de  leurs  us-  fie  profits  quels  qu’ils  puiftent  être, 
pcdtivts  Patentes  fans  que  ueantmoins  cette  gradua-  XXIII.  Nous  avons  jugé  à propos  d’établir  deux 
lion  fbit  ccnféc  annexée  auxdiis  Offices  pour  l’avenir.  Cailles  Royales  ou  Receptes,  la  première  generale, 
X V.  Afin  que  l’expedition  fe  faite  audit  Confeil,  dans  laquelle  devront  entrer  tous  Effets,  Denier-,, 
avec  toute  la  régularité  fit  brièveté  pollible  ; Nous  , Droits , Subfides , fit  to.us  autres  Revenus  de  nos  Do- 
ayons  trouvé  bon  d’établir  au  même  Confeil  d Etat  marnes  fit  Finances’  quoy  qu’il  y auroituncAliigna- 
cinq  Secrétaires,  içavoir  l’Audiencier,  qui  doit  y tien  ou  Séparation  particulière  de  quelques  Deniers 
affilier  fans  nulle  voix  fit  exercera  fes  fondions  fur  & Revenus  par  rapport  au  Payement,  voulant  quede 
le  pied  accoutumé  , deux  Secrétaires  pour  les  Af-  tout  fe  fallc  entrée  fit  charge,  comme  aufli  mife  fit 
fairesqui  éioicnt  ci-devant  ou  departement  des  an-  décharge  dans  ladite  Rccepte, pour  plus  gran  J éclair- 
ciens  Confeils  d’Etat  fit  Piivé,  fit  deux  pour  celles  cillement  des  Comptes,  de  manière  que  dans  le 
des  Finances.  ■ Compte  de  chaque  année  foit  auffi  compris  l’import 

X V I.  Nôtre  Refolution  fit  volonté  Royale  eft  des  Deniers  & Revenus  feparez  fit  deltincs  pour  la 
d’établir  quatre  Subdclegucz  ou  Intendant  des  Pro-  Caille  de  Guerre,  fit  pour  les  cinq  cens  mille  Ecus, 
vinccs  -,  Sçavofr  l’un  dans  les  Villes  de  Gand,  Bru-  «P»  félon  le  Traité  de  la  Barrière  doivent  élire  payés 
ges,  Alolt,  Ollendc,  fit  Nicupott,  fit  ce  quiendé-  *ù*  Eftats  Generaux  des  Provinces- Unies, 
pend  ; l’autre  à Courtray,  Oudenarde  fit  Païs  rc-  - XXIV.  L’autre Rcccptc  fera  de  la  Caille  de  G ucr- 
trocedé,  comme  Ypres,  Fûmes,  Meniu,  Warne-  rc  par  laquelle  les  Troupes  devront  être  payées  fie 
ton,  Tourna?  fit  leurs  Diftriéls;  un  autre  pour  les  ftcourucs,  comme  auffi  le»  fraix  fit  prévention»  mi- 
Provinces  de  Hayuaut  fie  de  Namur  ; enfin  un  autre  litiircs,  fit  Nous  voulons  fit  ordonnons  que  l’on  ap- 
pour  celle  de  Luxembourg,  mais  les  Provinces  de  , plique  à ces  payement  fit  dcpcnic»,  comme  une 
Brabant,  de  Limbourg  fit  de  Matines,  avec  ce  qui  dotation  particulière,  les  Subfiacs  que  nofdites  Pro- 
rclle  fous  nôtre  Domination  de  la  ProvincedeGuel-  vinccs  fit  Eftats  font  accoutumés  d'accorder  pour  la 
dres  demeureront  à la  charge  des  Intendant  des  Fi-  j fublillancc  de  nos  Troupes, 
nanccs  refidans  à Bruxelles.  XXV.  Comme  par  cet  Etablifll-mcnt  fie  Plan  nou- 

XVII.  Comme  noos  avons  dans  cet  établiftcment  vt;>iu  les  Offices  de  Surintendant  de  la  Jufticc  inîli- 
nouveau  particulièrement  en  vile  la  fidelité  fit  laplus  »®*re,  de  Veador  General  fie  de  Coutadordcl’Armc'e 

K ande  faùsfaâion  de  nos  bons  fit  fidcllcs  Sujets  ; »*  paroiftent  pas  être  jufqu’i  prefent  neceffaircs  ni 
ous  Voulons  qu’à  l’avenir  l’on  examine,  A confi-  ' utiles.  Nous  déclarons  que  ces  Offices  demeureront 
dcrc  bien  les  mentes , Services  , capacité  , fit  ha-  par  provîiîon  fupprimés. 

bilcté  des  Perfonnes  , qui  prétendront  d entrer  XX  V 1.  Nous  deftinons  pour  l’inftruûion,  Con- 
dans  les  Places  qui  viendront  à vaquer  dans  le-  j noiflânee,  fit  dccifion  des  eau  les  des  Militaires,  & de 
dit  Conlcil  d’Eftat,  fit  que  le  Gouverneur  Gène-  ceux  qui  joui/Icnt  du  Foreniiitaircun  Auditeur  Gé- 
rai de  nofdits  Pais  - bas  , Nous  faite  la  no-  ntral,  qui  aura  pour  gage  trois  mille  Florins  par  an, 
mination  de  trois  perfonnes  qu’il  croira  en  être  parmy  quoy  il  ne  pourra  profiter,  exiger  ni  recevoir 
les  plus  dignes  , afin  que  nous  poiffions  choi-  aucun  Droit  de  rapport , de  comparition,  de  Vaca- 
tir  ce  lu  y , que  nous  trouverons  en  jufticc  le  meri-  lion  ni  nul  autre  émolument  fie  Droit  quel  qu’il  puif- 
ter  le  plus.  fc  être  fit  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit. 

X V 1 1 1.  Et  afin  qu’il  y ait  dans  les  Confeils  fit  X X V 1 1.  Et  comme  il  échoit  revifiou  des  Sen- 
Tribuuaux  de  nolditcs  Provinces  des  perfonnes  de  t en  ces  de  l’Auditeur  Gcneial,  Nous  en  chargeons  le 
capacité  fie  d’erudition.  qui  par  leur  talent  fit  appli-  , plus  ancien  des  quatre  Minitlrvs  de  Robe-Longue  du- 
cation  puiftent  d’autant  mieux  mériter  d’être  promeus  dit  Confeil  d’Eftat  du  Pouvoir  fit  Commiftiou  de  la 
audit  Confiai  d’Eftat  ; Nous  voulons , que  ne  foit  rcvilîon  dcfditcs  Sentences  par  ptovilion , jufqucs  i 
donnée  aucune  attentionaux  ofTrcsd’argmt  que  pour-  ce  que  par  le  reglement  militaire  à faire,  l’on  cta- 
roient  faire  ceux  qui  prétendent  des  emplois,  fit  par-  ! blifte  telle  Dircélion  des  J ugemens  Militaires  quenô- 
ticulicrctncat  ceux  de  jultice,  Icfqucls  devront  être  1 tre  Service  le  demandera. 

conférés  à ceux,  qui  ont  le  plus  de  capacité  & de  - XXV' III.  Nous  voulons  fit  ordonnons,  que  les 
mérite,  en  payant  feulement  la  Medianata  fit  Us  Lettres  tant  elofes  que  patentes,  Aâcs,  Provilions 
Droits  accoutumés  ; interdilant  abfolumcnt  les  ven-  fit  toutes  autres  expeditious^qui  feront  faites,  données 
u s fit  les  collations  à prix  d’argent  des  Places  & Em-  fit  décernées  par  nôtre  dit  Confeil  d’Etat  loient  exe- 
piois  de  Jufticc  dans  les  Tribunaux  du  l'aïs  comme  cutées,  fit  obvies  filon  leur  forme  fie  teneur  fans 
étant  très-prtjudiciabîes  à la  bonne  Adminiilration  nulle  difficulté  fit  contredit,  tant  par  les  Confeils 
• de  la  Jultice,  au  bien  de  l’Etat,  au  repos  de  nos  Su-  que  par  les  Eftats  de  noldtts  Pals,  & par  tous  les 
jets  fie  au  bonheur  que  nous  voulons  leur  procurer  Officiers  fit  Sujets  quelconques,  ainti,  fie  de  la  mê- 
cn  toute  manière.  t me  maniéré  fit  forme,  que  (i  elles  étoicut  données  fit 

XI  X-  Ayant  trouvé  bon  pour  d’autant  plus  ani-  commandées  par  nous-mêmes, 
mer  le  zèle  des  Miniftresde  nôtre  dit  Confeil  d'Ellat,  I 

fit  leur  application  à tout  ce  qui  fera  de  nôtre  Service,  I Et  afin  que  cette  prefente  Difpofition  fit  Ordon- 
& du  bien  de  noniits  Eftats  fit  Sujets,  de  leur  don-  nance  luit  obfcrvéc  dans  tout  l'on  contenu,  fit  que 
ikt  un  gage  raifonnablc  fit  qui  y foit  proportionné,  ' perforine  n’en  puiffe  prétendre  caufc  d'ignorance, 
avec  lequel  ils  pu  ifint  suffi  fe  maintenir  duement,  Nous.  voulons  fit  ordonnons , qu’elle  foit  publiée  fie 
fie  le 'on  leur  car,  élire  dillingué  ; Noua,  alignons  à cnrcgiftréc  en  nofdits  Confeils , Chambres  des  Com- 
paq te  Miniftre  tant  de  Courte  que  de  Lougue-Ro-  ptes , fit  ailleurs  où  betoin  fera,  fit  qu’à  la  Copie  au- 
be, qui  fera  nommé  pouriftre  d’aUïftancc  régulière  themique  d'icelle , collationnée  fit  Agitée  par  l’un  Je 
audit  Confeil  la  Son  n e de  lept  mille  Florins  mou-  j nos  Secrétaires,  foyfoit  adrotitée  comme  à ce»  pré- 
noyc  courante  dan»  m-ftüt»  I . ti-oas  par  an,  parmy  fentes:  Car  ainli Nous plailt-il:  enfoydequov  Nous 
quoy  i:»  ne  pourront  p.cteiiJrv,  n:  profiter  aucune  le*  avons  lignées,  fit  y fait  appofer  nôtre  grand Sécl  : 
Vacation,  b<is,  charbons,  ir.'tts  de  Carême,  ni  autres  Donné  en  nôtre  Ville  de  Vienne  lezy.  jour  du  mois 
Emplumais  fie  Droit»  cuil»  qu’iis  pnifiein  tftrc.  de  Mars  l’an  de  grarc  mil  lept  cent  dix-huit,  fit  de 
XX.  RetiOi  vdl.uit  la  oifKnce  faire  par  feu  nôtre  nos  Règnes,  de  l'Empire  Romain  le  feptiéme, 


X X.  Retio.  vill  tnt  la  .i-.fti.nec  faite  par  feu  nôtre  nos  Règnes,  de  l'Empire  Romain  le  feptiéme, 
tres-’her  fit  ircs-hutturé  Oracle,  fit  Seigneur  le  Roy  d’Efp.tgnc  le  quinziéme,  fie  de  Hongrie  fie  de  Bohê- 
t.narles  Second  de  glorii-utc  mémoire,  de  ce  que  nul  me  au  ni  le  feptiéme.  Etait  tsratk?  y Fris,  de 
M üiic  puille  jouir  dédouble  gage.  Car  d*.  F*.  Vt.  CHÀRLES,  & plut-basy 

XXI-  ! n sno-  du  né «nm  'ns  que  fi  quelque  par  Ordonnance  de  Sa  Majdlé,  t»ntrtjignè,  A.  F' 
M - r.- de Co^rtc-Robe,  fit  d’alfillancv  régulière  au-  deKurtz.  Et  y étoit  appofé ledit gtaud  Séclde 
di-  t-unfctljc.it  pour  ton  euiploy  ini.itaire  d’un  ga-  Sa  Ma|cüc  Impériale  fit  Catholique, 
ge  .-•i  ne  monte  pas  à quatre  mille  1 lorins,  l’on  luy 
fi-  1 • -c  ;■  manque  pour  faire  la  Somme  de 
lep  x F oriiu,  fit  quand  le  g*ÿt  militaire  furpal- 
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A/Tccoration  3&r*  &bnig(.  Üïïajcft.  in  ÉPofjlcn 
unb  Ghurfûrfll.  2)utd)l.  ju  Sad)fcn  Frideri- 
ci  Augufti,  ttnrn  ianb  • @tànben  bon  Çbur* 
©acfcfen  crthcilrr/  bafj  bie  SKeCigion  îlugfpur- 
gife&crConfeflion  o&nberdntert  in  3>cro  (Éliur* 
fùrftcnttum  unb  ianlen  folle  gelaflrn  tberbcn. 
SDrcgben  ben  6.  May  1718  TCHRIST. 
GODOF.  HOFMANNUS  in  Notis 
ad  Marlii  Commcntarios  Rcrum  1 ufati- 
car.  Libr.  6.  cap.  147.  in  Colle&ione 
Scriptor.  Luiaticor.  Tomi  I.  Parc 
4*J-J 


nen  burcfc  fine  abermafclige/  ben  je$igen  aflgettieinen 
ianctuqc  ju  errbcilcnte  Déclaration  ncd)  metjr 
prolpicirt  tuertcn  «ti^c^ct / inflànbigfl  tcrlanget; 
2(10  iMtxn  2Bir  tacn  @u(trn  gndbigft  dcfê- 
rirt. 


C’eft-à-dire, 

AJJ'eurantt  de  Sa  Majefli  Royale  de  Pologne,  & 
AluJJe  Electorale  de  Saxe  , Frédéric 
Auguste,  aux  Etats  de  ? EL  fl  crut  de  Sa- 
xe, portant  qu'ils  ne  feront  point  troublés  dans 
r exercice  de  la  Religion  de  la  Conftfpon  i'Aus- 
Iturg.  A Dre/de  le  6.  May  1718. 


OH3r  Auguftus,  ton  ©£>ttf*  ©n a* 

irn  j\bn ig  in  9>ohlen/  © rog  • J&erfcog  in 
îitt^ucn/  fKeuffen/  çpreufteii/  OTajobien/  ©a- 
rcogitun/  Ærobicn/  2MI>imm/  ^>otolieu / (pot* 
(adiieii  / iuflanb  / ©molenefo  / ©eberien  unb 
Bfditrnicobien/ îc.  .Çerçog  ju  ©atfcfcn / 3ûlic$/ 
QUltl  ©erg/  Çngern  unt»  CÔJcftpFalcn/  bc$  J^ei- 
liqen  SKfonifdicn  Ovcic^G  <Frç-9)larfd?all  unb  Çl;ur* 
fûrfl  I ianïgrafT  in  îfjûringert/  Qïïarggraf  ju 
SJÎciffeo/  aucti  :Obcr*iinb  2Rie6cr  * iauf niç  / ©urg- 
graf  ju  9)îagtcburg/  ©efûrftetcr  ©raff  ju  £en 
neberg/  ©raff  ju  ber  SDîarcf/  ERabenébetg  unti 
©atbç  / JÇetr  juin  SKabenftein/  K.  $Ûr  il  ntl 
Unfere  CErben  unb  Sladlomtwn  an  ber  Çfjut 
urfunben  luemit.-  ©emnacfi  une!  gcjiemenb  berge, 
tragen  worben/  mi  btç  je&o  ffcrn>dit*renb«n  allge* 
weinen  fanbtage/  ©.  getreue  Eanbfcfcafft  ben 
Prælateu/  ©rafen  unb  J&enen/  9Utterfcfiaffr  unb 
©ràcten/  in  unterfebiebenen  befenten?  iibeneid^ 
icn  auéfubrlicbfn  ©ebrifften  aücruntcrtMnig(l  bot* 
geflellet/  unb  umftàntlid)  gebetben/  QBir  mbcb' 
ren  genàbigft  beliebrn/  llnfern  getreuen  Cburfûr* 
flfnrtium/  fatnt  incorporirtcu  ïanben  unb  ©tiff* 
ttxnl  ancb  aüen  Um'crn  ©tânben  unb  ©intbob* 
nttnl  fine  nod>  incbrerc  Aflccuration,  tbtgen 
bed  / in  t>iefigrn  ianben  etablirten  Srams  ber  ©• 
bangtlifcben  2(ugfpurgifdi(r  Cont’dlion,  miber- 
fatircn  ju  (aflen/  bamit  unfere  getreue  Wntcrtbanfn 
biefcr^alben  bdllcimncn  / auf  aile  21rtl)  unb  QBei- 
fe  (îc|)  unb  3^re  ÇTtactteinmtn/  gcfid&crt  eradjrm 
fbnbtcn}  ©o  (dtten  Qliir  jtrar  btnncçnet/  ei  toûr* 
ben  bicfelbe  bureb  bie  icbm  berljinl  unb  fo  fort/  ali 
QBir  fàr  Unfere  <Pcrfon  in  ber  Religion  fine  ^n* 
betung  gctreffen/  unb  bie  Sl&mifebSathclifcbe  an«^ 
genommeu/  naef»  ©eflcigung  Iti  SCônipl.  (pohlnr 
fdben  2t)ton^/  an^gelaffeuc  unb  burd)  îifcmlicten 
STrud  publicirte  ^atentetf  unterin  daio  Lobs- 
kouua  ben  17.  Julii  unb  7.  Auguft.  itfp7.  natb-  : 
gcbenW  lub  Daro  2)regben  ben  AuguÛ. 
170;-  aucb/  wasj  injtoifd'en  unb  uacb  bein  tteirer 
bepbenen  îanb'unb  Ttue'fdufj  ^ag^J^anbelungen 
crfoiget/  in  guugfame  ©icberbeit  bcrmâ  gcflrilet 
fenn/  jumafjln  tt>ir  and)  noeb  unltlngft/  ta  unfere 
Üfcnigi.  unb  (J()ur*$prin6cn«  ifcb.  ju  gebaefcter  (Ja. 
ctfolifcber  ^irctie  |ltb  ebener  tnafjrn  bflfentlid)  betrti* 
net/  ein  gleic&ctf  toiebeiljoblet  ; îfUbieioeilcn  aber  , 
bennoeÇ  ettw^nte  unfere  getreue  ©tdnbc  / baf 


30ie  QBIr  nun  niema^W  gemciinet  gen»efen/  ta# 
geringfle  tüieber  bie  Fanbe^-33frfa|fungen  unb  au& 
j geflfütc  Rcverfales  unb  Eerficfcfrungen  einfûhreit 
ju  lalfen;  3mmaften  benn  and>ba^im3fll)r  1648. 
ju  O^nabrûgf  getroffene  grieben^  Inftrumcnr,  ali 
fin  £Keicb^  fondamental- ©cfefce  quoad  Statum 
rcligionis  unb  fonfl/  allentljalben  flareSJlaatf  gie* 
ber/  unb  ba*  gefamte SKeictil  folglic^  autb  Uni-  unb 
Unfere  Succcfîorcs  an  ber  <£(iur / auf  bie  barinnen 
entbaltene  9lorm  itxbinlctl  ali  trerauff  OBiraucb 
Unfere  angcjogcnc/  burd)  fffemlicben  ©rurt  bereittf 
publicirte  bor(jerige  Declarationes  geridiret  ; 
2flfo  iroüen  QDir  aucfc  f)icrburcb  / auf  reifflid?e  tcc 
©act'in  Uberlegung/  nacb  Hnferer  fanbfd-$àtter= 
lidjcr  gegrn  Unfere  getreue  Unrert^anen  tragenbea 
^ulbe  unb  ©nabe/  fûr  Un^  unb  Unfere  Succef- 
fores  an  be»  CE^ur / aile  unb  jebe  Unfere/  wegen 
Iti  Status  Rcligionis  ber  2tugfpurgifd>en  Con- 
felîion  in  f>ieflgen  ianben/  bercr  jÇirdifu/©otte^ 
îDienfle^/  Ccrcmonien  unb  ©ebiàucfccnf  Unii 
vcrfitdten/  ianb^unb  anberen  ©etulen/  Bcncfi- 
cien/  ©tifftungen/  ©eifUittim©ût^rr/  (Einfûntf* 
te  unb  Çftujjungen/  piarum  caularum  unb  aller 
annexorura , fo»of)l  auc^  Unferer  ©ttreuen 
©tdnbe  unb  Untcrtl)anen  ©efugnûtfc/  Privilcgien 
| unb  Inimunitdtenau^gefieUte  ÎJerfidifr  Httfpredi  = 

| unb  ÏJerbinbungen/  Revcrlàlcs,  Rclolutioncs. 
Edi&a  unb  Mandata,  fo  biefertoegen  ert^eilet 
lootbcn/  aucb  t^eilé  in  S)rud  auggegangenf  ttod», 
ma|)ltf  rciteriret  foaben  -,  ©efldtigen  aucj)/  rarifi. 
cirn  unb  confirmimbiefelbe  fotoobl/  aU  alle©e, 
redjtigfeiten  unb  ©eti>o()utKitcn/  trie  folcfce  feictcr 
ber  ©mfût>rung  ber  îfugfpurgifdif n Confclîion  in 
(irfîgen  ianben  100H  litrgebradu/  innegebabt  unb 
genoffen  toorbeti/  auct  rorieço  befelfen  unb  gebrau= 
d^et  toerben/  bord)  gegcniodrtige  Unfere  tt'cdjlbf' 
bdtttige  AITccuration  ; ©eflalten  benn  aüe< 
batfjenige/  tva^  ju  ©d)ablc^altung  ber  (Fban* 
gelifeben  Religion  2t  ugfpurgtfc^er  Confetfion, 
in  tlieflgen  ianltnl  unb  ju  beren  tErhaltung/  burc^ 
ben  QBcftpbàlifcfcen  5ticben4«©d)lug  / nnb  in  Ipe- 
rie  bejfen  V.  Articul , ben  .Statum  Rcligionis 
berreffenb/  georbnet/  làDcirt  unb  gcfcWrifcn/  m 
botlfomracne r Æraffr  unb  QBûrdung  bcrbleibe  11/ auc^ 
bon  Un$  unb  Unfem  SucccITortn  fefi  unb  unber* 
bfoeblid)  g-balten  trerben  feüe  ; QBeifen  auct  ju* 
flleid)  ^iebureb  jffiige  unb  fûnfftige  Miniftros. 
Civil- unb  Militair-Officictb/  EHdt be/  unb  aüt 
^ biejenige/  fo  in  Collegiis  unb  ©eriebten/  (bco  re* 
ren  StTfaffung  ti  glctc^faUtf  fein  ©emeuben  bat) 
ju  bîTcntlicien  Tfembrcm  unbî)jenflfn  befltUet  wer* 
ben / aucbnicbf  bieSubalternen  auggenomnun/ unb 
turcbgfbcntri  iu^gcfamiut  aile  getreue  ©tdtibe  unb 
Untm(ianfii/  ein  bor  alletnaljl/  tarauff  an/  bag 
fie  bermbgc  3(jrer  gel.ifleten/  ober  noefi  in3ufunfft 
ju  Icifteuben  babenben  5)icn(l  • unb  Untenbanen* 
ipllicfiien/  barflber  mit  sErnfl  ()a(ten  foflen.  3f* 
bod>  birfeë  obigetf  atleë  imbefcbabet  bfÿ  Exercitii 
Hnferer  Religion  fûr  Uni/  unb  Unfere  Succeflo- 
rcs,  nacb  Tlrt  unb  ©3eife/  ibie  ci*  biffcer  im  ©<• 
braucÿ  unb  ùblicfe  gcibcfcn. 

Hber  biefetf  declariren  2Bir  fernertbeit  unb  ber- 
flcbern  rnif  ba^  feotlidtle/  niett  ba^  minbetfc  bor* 
3uncl?imn/  baô  benen  Paâis  berCPtb'Scibrûccrung/ 
unb  mutucllen  Succcffiou , roelcbe  jtbiftiben  Un* 
ftrm  2)urc$laud)tm(îen  <£t>ur  • J&aufe/  unb  anbrrn 
Cliur|ur(lrn  unb  SArfïca  btô  Dicic^d  borldngfl  et* 
ri#* 


An  ko 
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AN  NO  Wfr't  iWitttl  I itaftfbcilig  unb  entgegen  feçn  mîcfr  ' 
ttl  ober  bcmfelbigcn  auf  cinigerirj?  2/rt  unb  QJ3ci|'e 
171  o.  «ierogircn  fbntc. 


C’eft-à-dire, 


Trahi  de  Paix  entre  les  Louable i Cantons  Suffis 
de  Zurich  (jt  de  Berne  d'un  côté»  6f 
le  Prince  Abbi , Doym  (ÿ  Chapitre  de  St. 
G a i.  c , de  P autre  , co  oc  la  i Rade  en  Er- 
gaxw  te  if.  Ju:o  1718.  Avec  les  R ati* 
r m c A t 1 o N j de  toutei  les  Parties. 


J)amit  aucf)  Unfm  getreuc  ©tinte  unb  Untct* 
tfoanen  tcfjTen  um  fo  ©ici  mcbr  gcflcbcrt  feijti  tbnntnl 
* t©  t?crfprccl;cn  unb  a/Tccuriren  2Bir  biefclbc  hier* 
bureb  bci)  unfern  jlbnigl.  unb  Çfjurfftrftl  brben 
QBor tl  ïrru  / unb  ©lauben  / bafj  .qldct)  roieOiSit 
Un*  aile*  tafjeaige  9lect>i  referviren/  fo  Un*  al* 

Çburiurtlcn  unb  ©tanbe  beé  SXcitb*  / j£raftt  be* 

2Be|lpt)4lifd;cn  *gricben*/  unb  anbercr  9icidjé*  3m  Hahmcit  txr  allcrbciliçjffcn/  c^rtjer# 
©efet \si  jufcmuit;  21l|o  audj  Uufcm  gefambten  trcnntcit  S>rcY*(£mtg&ie/©0tre*  Oca 
irtuen  ©finben  unb  llntcrtfcancn  me&rermefinteé  | Tarera/  bce  Scmte/imb  txôtyi* 
ftrielen**  Infiniment  mit  aflen  uub  jebeu  beffen  j licjcn  ©ciflcs/  2/nictt. 

Pnnrficn/  Clauiulnl  Articuln  / Conditionen  j 

unb  Garantien/  ju  emeui  bcflànbigen  Funda  QU  tviffen/ funb  unb  t>fftnM>r  frye  bicroif indru 
ment . ©d?uç  unb  ©c$irm  ( tcrglcidien  md>t  P nighc$  : 2/ltf  bann  ftrfj  311  aUgenieinrni  SBebau.- 
ftfttt  jemafyltf  crfunbcn  unb  ftabilirt  merben  Fônre)  rrn  begeben/  tafl  jmifeten  benen  beeten  Ibblicben 
gcf<$ct  fcjm/  unb  aile*  baéjcnige/  ma*  ter  Dilpo-  j ©tdnben  ^urid>  unb  23cm  an  einem ; unb 
fition  uub  Serortnung  angrjegenen  Legis  1m-  ftiirffl.  ©naben  bim  jÇct»  HUI  Dean  unb  Ca- 
perii  Pragmaticæ,  iwgcn  Unferrr  unb  Unfcrtr  pitul  ber  0tjffr  ©t.  ©rtUcri/  am  anbern  ï^cil  : 
getreuen  ©tdnb*  unb  Untertfiane*  Jurium,  ge*  cimqf  3rruug/  SDIiftctf  unb  3»i»cr fpaic  / îoggen* 
wâfj/  unb  infonter(jeit  obgcbacfcjcn  Sratum  Rcli-  I burgifc$en  iant*-25rfctu©frten  galber/  ermad'fen/ 
gionis  mit  allen  atmexis,  mie  bie  Sflamrn  Ijaben  mcïcbc  Phneractitet  aller  angemanbten ÜJîûbe  / jjl'ifl 
inbgcn/  betrifft  I cime  ciuigc  Scrànberung  unb  unb  ©orgfalt/  fclct'c  SBeiterung  gcncimnrn/  bajj 


Ql^bcrfprudj/  beu  Un*  unb  Unferu  Çflacbfominen 
an  ber  dbur/  (jcilig  uub  un©crbrüd)lidJ  brobacfitct/ 
unb  bemfrlben  ©orjcÇo  / fûnffrig/  unb  ju  allen  3ci* 
ttn  mutigdtbet/  auc$  baruueber  nicÿt  get^anbilt 
Jrerben  feUe. 


3u  beffen  allen  mcf?rfrn  5Be(lâftigung/  un  b/  uni 
bie  ©icbrr^icit  unb  bMiigc  S)erubigung  llnferer 
fâsnbdictrn  getreuen  ilntert^anen  belle  ju  ©crlâgi* 
gtr  $u  ■Ktcfxn  / (jaben  QBir  biefe  Jlnfere  Déclara- 
tion, unb  ibicbfr&olilte  Scrftcbtrung/’  melcfee  jur 
feflcn  unb  bcfldnbiqcn  îKeguI  unb  £Ri(btf(tnur  in 
Hnfcrm  £bur|ür(lentt)um  unb  barju  gebbrigen  uub 
incorporirten  ianben  gelten  feU/  eigtnÿdnbifl  un* 
terfcbricbeal  unb  mit  Scrbrùctung  Itnfcrd  ^ÿnigl. 

G(jur*Sccrcts  aitffertigrn  laffen I aucj)  ©crorbn ttl  &<r  J^erxcn  Priocipaleu  unurjeictmet. 
ba$  fclbige  qcbrucft/  unb  ru  mdnnlicjicr  2Bi|pn* 
fcljafft  gebracbt  merben  folle.  3n  ûbrigen  benen 
getreuen  ©idnbea  mit  ^ulben  unb  ©naben  ic. 

2)regben  ben  6.  «Dîaç  1711s. 


entlidj/  autî  CDOttetf  gereeftter  îkr^drgnùgl  man 
niebt  aUein  im  îegqcnburg  tenbern  anet)  ben  2lbt* 
©t.  ©alliidjen  fanbeit  ju  rrieglidren  2îer>a|fungen 
unb  irûrtflichen  ÎHtlicbCciti  n ^ciaiben  : (^ingangtf 
ennelbte  ç rfte  <£ ()ren  • (part bc nai  / aut-  |onbe:babrer 
ii.be  unb  ffïrigitng  juui  ^neben  jugrgrb.n/  ba§  ci* 
mge  aué  2)rro  $l>rcii*9Jïittcl  ûüfeier  tu  ©aabtnan* 
fânglicb  oljnc  Ch  a radier  |ï.h  piiainmeii  getban  / 
unb  bcrmittelfl  ©£)tteé  gndbtgcr  ieitung/  unb  rbu* 
ermûbcter  llrbcit  bie  ©acben  10  ip.ii  g.braelui  ba0 
©ic  ju  ^er|le(lung  tintti  ©Ottgebei  be|lâ  ibigeirf 
immeripâbrenben  eÇrirfrné  / aucb  ÇnbgrnM5ncb« 
îreu  unb  $reunb|d>affr  felgenbc  Jtrticul  ju  îpap* 
pier  gcbractr/  unb  in  Jiruffr  naefig  benbé  erbalirneu 
©eujalté  auf  tPÛrd’Iicte  KatiTicàrion  alitr|eitô  ^0* 


AUGUSTUS  REX. 


0 


I.  2>a§  ein  j.meiliger  ^ûrft  unb  21bt  ju  0f. 
©allen  ber  nafflrfïcÿe  £)b<r  unb  ianb*J&en  in  îog* 
genburg  hci||tn  uub  fern  fol/.- 1 aucb  ne  ianb  i.ute 
in  îoggenburg  bemfclben  g.tpibnlicbe  J^ulbigtmg 
unb  tpflidit  leiflen  i jebod)  al  fo/  ba§  beiagte  îog 
genburgifche  ianb  ieute  bep  allen  ihren  {ubenten 
^reu^aten  unb  SXrffctfamcn  befldnbig  unb  ohuge- 

; bmb.rt  ©erbleiben  ; unb  ifl  um  baé  in  ©trot  ge* 
fonimrne  ©erglitÿen  voetteni  mie  (jernafp  ©onei^ 
nem  tpunctc  an  ben  anbern  folget. 

I I.  S)er  iaub  - iXath  foll  in  <5o.  ®îann  beflcbenl 
1 al*  jo.  ©on  Catboliitbet  unb  30.  ©on©KUigelifdKr 

SXeligion  / biefeiben  abrr  au*  allen  ©egenlen  beé 
ianbeé  ©on  ben  ©•niciiibcn  felbflen  eripeblet  I and?/ 
©ecrge  ©r.  voit  Wcrtl?crrt.  fo  lange  (le  fiel»  rno^l  balten  / unb  ju  23trmaltung 
1 i^rrr  ©tellen  fauglidi  fmb/  md»t  abgcdnbeit  met* 

I ben;  S>eui  elben  auc(i  tuftcljen/  einen Ôomnnn  bieûé 
Janb  = iXaftié  uub  beffen  ©tabtbalter  ; item  ©e» 
ctelnieifl.r/  Ramier/  ©tabtbalter  / mit  aller  9ïa> 
lion  untet  beeben  Oleligionen;  ©d  rciberel  Com- 
; roilîàrios  unb  S5otben  aber  in  gleicber  llnjaljl  |rlb* 
i ften  ju  beffen  ; initbin  audj  ba*  ianbr  ©icgel  bet; 
if.  Juin.  3rUbffl8*!3crlra8  jmifcécn  ben  êeijben  ibblic/jen  j flct»  ju  bebalten/  unb  folc^c*  ju  benfenigen  ©actert 
©chmeiberifcfcen  Cantons  S U TU  ’J  C h unb  jU  g;braud[>cn/  bie  bitfcm  ianb  üXatb  ju  befianbcln 
aneinem/  unb  3(;ro 5ût|îl  ©ua*  j 
ben  tem  jÇenn  2/bf/  Deano  unb  ©tifft  St. 

©21i LJlUen  am  anbern  ZW  gefcplofTen  1 
JU  datai  im  ®rgau  ben  if  junii  1718. 
gtebft  benen  Racificationcn  al/erfemger  Q)ar* 
tbeçert- 


23.  <JZ.  h-  »on  scd). 
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jufcmmrn  unb  gcbûbren. 

III.  2)eé  ianb  Oîatb*  £>blicgen()eit  fdJfenn/ 
auf  bie  ^reç^eiccn  unb  anbere  beé  fanbe#  gememc 
unb  fbnbcrbare  2tngclegenbeiten  ju  macbe n unb  ©or= 
ge  ju  tragen;  unbmann  fdbiger  ©ennebnte  beé  n a* 
benb  befd/ipcrb  ju  ftjjn/  folcbe^  bcç  einem  jerneiligert 
^ârflcn  / mit  geM&Wit#m  SXcfpeet  ©orjutragen/ 
Ttt  «nb 


Anno 

17x8. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  N O unt  nui  remedur  gu  biücn  : gaîté  abtr  fclbifl*  îtnftfjtn  ter  <Pcrfol>n  unb  SXcligton/  An  N O 

I7Io  nidit  gu  crbaltni  itdrej  atébanu  an  gcbùtrcnban  unb  obnc  ©cfdbrbe.  « 

/10'  £>rt/  lolcte  mit  9lcctt  cbne  fetntrn  ilmtrict  gu  X 2)iefc$  $anb*©erictt  foü  in  btin  Çfla^mtn/  ‘710» 
l’u  et  cm  item  tic  ©ttutrn/  sbrûctt  unD^rieg^  unb  aus©aralt/ auctguhanbfnbcO^ûrfien  btrban* 
llnfHlrn  angulcgtn/  gu  brrttciltn  / bit  SXtctnung  ntt  unb  gchalctn  ftrjn. 

bimimb  unttt  fict  felbfi  ab|unet>uun / unt  atiDcre  XI.  23or  biefttf  fanb*©trictt  gtftfrtn  aüt  Cri-, 
OergUicbtn  ©aettn  gu  btjjanbcln  ; initttlft  afccr  rainai- uub  Malcfiz  ©adieu/  uni  bon  ftlbigtn 
fcld  cr  ©achn/  twlete  3N  Sûrfil  ©nabtn  ab*  brç  <$ |?r  unb  ©çb  bturttdltt  guibtrKn/  unb  belle, 
fonberiicb  guflcbtn/  ober  Kntn  nacbfolgcnKn  oc.-  bel  folctcO  tinig  auët  tan  japtiligtn  faut -Soigt/ 
bcntlicboii  ffitrieifen  in  brin  ianb  gu  bcuafinlcn  bmtn  beficllttn  14.  ianb'ÜXietrern  unb  btin  ianb. 
gtbûhrrn/  fict  niett  anmaffen.  ©ctrabttJ  iptlcbcm  ianb-Hoigt  imitant  ©erictf/ 

I V.  5)er  ianb.SXàtbt  ©rb  fcU  in  folgtnben  bt*  gu  malien  ftûrfil.  ianb  iKac(>  / glticfcialté  gu# 
fceficbrn  : ©c  tpobl  $ûr|il.  ©nattn  até  fournit  unb  geb&^ret/  bit  ianb  uub  anbert  Man- 
aucb  tcO  îanbttf  9ïu$en  unb  ^rominrn  gu  btfbr.  data,  au  et'  ©a&  = unb  iXbnungen  aufjurictttn  unb 
btin/  3bttn  ©etaten  gu  tratnen  unb  gu  iwnbtn/  auOgufcrtigtn. 

auf  bit  grcçbatcn  unb  Xugcltgtnteittn  beet  ian*  XII.  Uni  Criminal  - îtbltrn  tbiüen/  tbtfcte 
bt$  tin  tcrg’dtrigtf  2(utf«l>en  gu  baben/  unb  iraO  nact  btntn  ^Xtcftcn  ftmt  iàbO- ©trafic  nacb  ficb 
btmt  gutvicttr  rallrn  niftgtc/  turdi  gfiitlicbc  9)M-  \\tfrnl  fonbtrn  gcmtiniglicb  mit  ©rit  > ©trafic 
ftl  obtr  gtbùbrcnbtd  ûîtcbt  abgmpenbrn  tracbttn.  angrfrbcn  iwtbcn/  foU  Ftin  iantmann  gcfdngiiicb 
5)fn  ianb*9Utb/  fo  offt  fit  trfbbtrt  tbtrbcn/  angenomtuen  tbtrbcn  / btr  lai  iXtctt  tertrbfftn  • 
flcifjia  gu  btfucbtn/  aucb  bit  îlnlagtn  unb  21S  fan 

thcilun  rit  brr  Sanbtrf  • Action  nacb  btr  ©iliig.  | X 1 1 1.  3»  Malcfiz  - ©action  / foü  bit  Huf, 
f it  ringuricbttn/  unb  in  ebornaunton  ©acfccn/  nabm  btr  jg'unbfcliaffrtn  iu  ÏSaifcyn  fines  Janb# 
ta*  gu  beforgen/  iras  gu  brtf  gonirinen  ianbtS  Sofgt/  Sanb  ©fftreiber*  / unb  gipr»  a u g boni 
-Çtijl  unb  ’ïBrblfabrt  gcrcicttn  mag  / gtttculicb  ianb  ©iricfit  bcnanntlicb  imi  bon  Carfiolifctfr 
unb  otuc  ©ifâljrbf.  unb  tintO  bon  ©bangclif^tr  Religion  gefett^on  : 

V.  2)tr  ianb-îKatïi  foü  jdfjrlicf)  auf  oinon  gt»  ; ÇDÎitÇiin  bit  fo  ta  deponirtn  foüon/  t^e 

tbiffrn  îag  ord marie  timnabl  btrfamltt  trrr.  luan  fie  cgibltc^  bafiêrot/  brin  ©efangonen  befannt 
bon/  um  tetf  ianbcO  Jln.rttlcgtn^citcn  gu  boban-  gcinac$t  iwtrbon/  bamit  tr  ftine  gebû^rtnbt  Ex- 
btln/  unb  mann  bann  gumahlcn  ttiraO  firfaücn  ; ceptiontn/  loann  or  btrtn  Mtte/  iricbcr  bitfclbon 
irûrbt/  fo  bon  ftùrffcn  b.ruhtett/  fold'oS  brmftl.  i tluwtnbtn  fbnnt/  aucf)  bit  ^unbfcbafft^1  *2ïiijfagt/ 
btn  olcr  beffen  j»n>  iligtn  iai^Q3oipt  bureb  gti'ttj  uui  glticbtr  Urfacb  toiürn  btuifolbon  commuui- 
obtr  brti;  tuib-üKdibc  tbctubictbig  mi|Jon  lufftn.  j cira  ; fonbtrlicb  bit  2lnfldgcrc  in  tigontr  ©a* 

VI.  Qbann  aber  in  n?â(}rrnbcn  3atr  mau  1 die  mcfit  bor  jtimbfcÿaffttn  gthalton/  uuter  fol. 
noi&irtnbig  bofînbt/  btn  ianb-SXatb  gu'  berfamm*  etc  2lnflâgtre  abtr  oittt  gfrtctnot  toerben  / bit 
(en  / frlcteO  otinc  t inigt  Jpmt.  nu|fc  gcfd'cbcn  fbn*  ' irclcte  in  Krafft  aufbabtnbtr  ©nbtn  gu  laiben 
ntl  jclocfcbaS  bo^îagttibor  btr  3ufammentunfft  i btrbunbcn/’  ober  ipelcte  barbtç  nic^t  inrerefli- 
tincm  jtrotiiigcn  faub-Scigt  fuub  gtiban  werbe/  rtt  flnb. 

ta  fi  btr  tanb.SKatl)  fict  morgtnO  bttfammlcn  | XIV.  21Ue  Examina  in  Malcfiz- ©acton/ 
trcllc  ; unb  trann  au  cl)  nact9fbonbd  crmas  bor  fie  gcfcttbrn  glnct  gûtlict  ober  ptinlid»  / jcIJon  m 
btn  tanb'SKatt  bot  fiole/  baé  ben  gurfion  be*  j SBtpftpn  obgcbactttn  iXiettern  gcl>altcn  irtrbon  / 
rulirtc/  ii>mt  obti  fetnem  tant  Soigt  folcfccO/  wit  fcibigc  ober  fict  mit  cintr  bf|d)fib.mtict  n $<> 
obgcmtlt/  burct  i.  obtt  3.  $anb  • SXàttc  tbiffcn*  folbung  gtnflgca  luffen 
bafft  gtmaett  tbttbt.  XV.QBannaudjgtbifdfifnobgtbacttonExa- 

VII.  ©O  folle  auctbfrîanb-9lattf(tultigffpn/  ! minatoribus  otnglcicte  {Dlcpnungen  iraltttcn/ 
aüt  bifjtmat  tunb • icutte  / wtlctf  14.  3atc  unb  ob  gnugfamt  ilrfad>tn  borbanben/  oinon  ©cfan* 
brûbcr  ait  fint  / unb  beu  ianb  $iib  noct  niett  bc*  ; genru  an  bit  tortue  gu  fet^agra/  foUe  folctd 
fdnbotcn  t;abt n / jt  gu  $.  3attcn  uni/ fût  fict  gu  bt*  | bor  tinon  baibcn  tanb*©mctt  rntfcticbcn  / ben 
jctribtn  unb  fdbigt  gu  ©cictibtrung  fottanmtanb'  ! btfftn  ^tr|aium(una  abtr  bcobad'ttt  ivtrbtn/bag 
©çbé  bor  beu  taub-iKatlj  angufjalten  ; 2)icftrianb«  ftibigd  au»  6.  ©bangtlifcttn  unb  6.  dat^ioli. 

©Ob  abtr  gtmoiniAlict  bon  betn  ganften  iaub/  fo  fettn  btfeger  iprrbr.  - “ 

offt  fine  tanbed-CScinfinbtgttaltcnroitb/  ftnerlict  ! XVI.  QBann  mit  einciii  Malcficanren/  ci* 
ttnûert  unbbefctwotcn;  iDefjglticttn aucb  bit  <pan.  net  ober  inobr  ber  ianb*9îictterc/  SctiMnbftfiaift 
ntt»  jÇtnn*  ©telle  boni  £erfomitun  gcmâfi  bon  btr  j talbcr  / ober  fonfien/  in '.Nui  Tlu^fianbi  bcgriffcnf 
ianbeO*©cuKinte  befoget  werbon.  j ofir  abtpofcnb  ipâre  / folkn  Nr  ober  bitfcibe  mit 

VIII.  2)a*  fanb  * ©eriett  foü  alfo  befe^rf  anbern  iXicttcrn  bon  oboiî  bcrfdbigcn  ÜHoligion 
ipctbcu/  tag  boffclbigen  Præfidcnc  tin  jemoiligcr  j crfoçrt  mertrn/  unb  beu  Km  ©nb  • HriKil  bit 
fanb*!Boùit  in  boni  io>ig.ni)!irg  ftijc;  î)tc  Qiîaljl  2lngabl  ber  hier  unb  gipançig  $aub*9victt.r  or» 
ber  dlictter  ab.r  alfo  gticbcfcen/  boiibencc  in  14.  |üUa  feun. 

SKatuW  auô  alltn  ©tgenten  teë  Sanbetf/  «eiuiicb  XVIII.  QBann  in  tinte  Malefiz  - ©actel 
beu  ii  alten  5Ütcten<J^ôrencn/  uub  gtrar  aus  je*  trigimicben  ben  SXiduorn/  bit  9}ijiiungo  inglel* 
ber  Krfilbtu  ciikii/  bon  Jtidircitfrcicg  unb  Wcxt*  etc  ©mnmen  g ificltu/  unb  ber  fant-Sogr  brp 
tu-cil  aber  aus  jcbtn  £)it  gUKcn/  uni  ludmg.n  ebr*  ber  ©ad'c  ©uifcttitung  auf  bic  Kiiiue  QTÏfi* 
lidcn  o(,mbcrlduinboienQ)idnntrnunb  btnaiiutlicltn  1 nung  fuie/  feU  tic  Execution  cingtjMJct/  unb 
ii.  bon  ©bangdijdïer  uub  ix.  bon  Çaifioiifctcr  tein  Maleficantcn  oter  Ku  ©einigen  gcfiatttt 
SHcligion  MiÇen  n b.f.  tpcrbeo/  au  ten  gurflcn  um  ©nub  gu  rccurri- 

IX.  ©itf.  tant  • 9î:ct'ttr  follcn  butin  betrtiget  ren. 

iberten / bsrô©«ittt/  fo  ofit  fie  ctfcbcit  trerben/  j XVIII.  2)a$  jus  aggratiandi  fie^et  tfm 
fiiifiig  gu  bc|uU'eu/  gu  ricttcn  iras  bor  fie  fournit/  , Jnriion  obndiiputirlidi  gu. 
tdn  *lmicn  aU<  Km  9icid  eu/  tau  Ôvcicten  als  XIX.  21ilt  falJentc  unb  ttO  iant  • ©erid'frf 
KmZluuen/  tan  ÿtaubtn  aïo  tau©iiib(imildicu/  bifiitnmaitt  S3uficn  unb  ©rraffdi  an  ©elb/  m 
numant  on  gu  lub  met  gu  lot  / unb  barum  fan  Criminal-unb  Malcfiz- ©aettn  / folie  n Km 
S\Ual;  ne  et  ©aben  gu  nchmn/  fonbtrn  alJrO  gu  t ÿûtfien  gebbten/  mie  nict't  wtnigtt  bit  Confi- 
d>\|i/  ten  ©i>itf6  unb  ttr  iKtttic  ivtgcu/  oi;ue  ication  ter  SXittcl  aller  l'iiigaieitetcr  Ilbelttd' 

ter I 


r 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANN©****  Wrftyict  » ftfftafjhr  ®r:bft  • ÜJîôre.r  mit) 
I c ÈanM'^lûcl'fiflfr/  ircl#c  ieib  une  irben  tertrur* 

1710.  efet / une  tro  fie  jugegen  irârcn  / mit  9lc#t  eoin 
iebett  juin  îee  tcrurtbcilet  trftrten  / ecm  ^ûrfl* 
licfttn  Filco.  nuf  ©natc  t>in/  beimfalien;  2I3or- 
ben  3<>ro  ^rftrfil.  ©ï;aBcu  fi#  erHdrct/  irann 
fol#  llngliitf  cm  tant  * j*mB  betreffe/  une  cin 
oter  rnrhr  tinter  trrbjrPrn  1 adtann  une  in  fri 
#cm  #aü  ftyw  Sflrili.  ©naeen  nu<$  punr  ©û, 
ngfeit  au#  i.iuPce«î3dt«rü#cr  «DÎUtc  une 
Iciten  ûber  eit  auf  ten  Proccls  ergangene  Ko 
ft’ii  une  rc#tm*lf}ige  0#ulttn  mit  ecm  balbcn 
2b«il  te*  ren  #ni  bintcrlaflencn  (9ur^  / fi# 
en«unVicn  trrIJen. 

XX.  ©icfctf  $ant-©fri#t  trire  con  ecm  ftûr- 
ften  bcfclter  / n>rl#r<t  au#  ad  ftûrfil.  Èant-iRath 
ecrpfitdtfct  1 (il  tram  1er  ^ùr|t  in  nneern  ^ûr- 
faUeufvitcn  fie  beruffr  une  #rtf  9tatb*  beg#«*d 
auf  e.ijcn  25cfcbl  ju  erf#cincn/  une  na#  guren 
©nrifiVn  ju  ra#en  / adtrnn  ernen  / mcl#r  ebrr. 
Nlb  RruimiitiMit/  une  ecnen/  îocl#e  untrr- 
Nib  tcui  cÇuntjcnL'ad)  irobncn  1 idqli#  tjr 
nrn  ©ulten/  ^enen  abtr/  u?cl#e  nàber  gegrn 
ticttci  ft  1,)  trrfin(«i  ïdgli#  ciucn  balbcn  ©uleen 
|ur  25clobi:ung  gcgebrn  trerten  ftO. 

XXI.  ©ic  Membre  ticfd  iant»  ©eri#M 
fnllrn  ni#t  abgctwcbiclr  ntxltal  tt  n>4te  eann 
©aclw  tafi  cincr  icM-otcr  ©cmu#é  balbcr  tin> 
taugli#  e.funtcn  murer/  orcr  fol#ci?  mit  Ubrleer. 
Nlte»  ecrf#ulPcr  bdltf. 

X X 1 1.  2lllc  tcinilicfcc  2lbrbtiPigiingcn  befrfiul» 
tiget-cNr  begangener  <Ç#lern  fcUen  ubgcfirUet/  uuü 
fffcntli#  bcr.djtigct  ttHrPcn  / d trdre  eann  / tafi 
Cincr  te$  tfcbltc*  e#anntli#/  une  fol#e*  ton  I 


flf 


XXIX.  Sun  eeit  nicerru  ©cridjf'tt  foU  in  AN  N O 
Cnil- (gacfrrn/  trunn  ter  J^aupt • Jjpautcl  anter  . v 
tî-  fi  feint  Appellation  gcfiutter  trerten  ; mo  I/I0‘ 
aber  eic  iSumnu  uber  if.  fï.  filbige  eut#  ta* 

©fti#t  nitfct  eerbintert  twrccn. 

XXX  ©ic  3afT*©««^t  feOcn  nû#  altrn 
©rbrau#  flci^ig  gcbalfm  ircrecn/  mifhm  tic  nie* 
erra  ©cri#tc  wrbunten  feon/  na#  ^nbalt  ecc 
iXffnungrn/  ©c|V$cn/  Mandafen  une  Drenun» 

.gin/  une  rbuparthceifctcr  2J;cbacfctung  e,r  58i(. 
ligfeit/  eic  iwcbcr  ficri#tli#c  griMl  une  ScNcr/ 
in  ©iraff  une  S25u§  ju  erfemten  : imma|fcn  ta*  n 
aür  eiric  nubrr . qcricetlicl  c 0tratfm  une  i5u|)cii 
ecm  ^ûrflen  jugebbrrn. 

• XXXI.  2<Ue  Irciitiltc^e  2f6tNtigungrn / in 
etrglficfcm  niceergctid’tlictfo  ^rlflcrn  abgcftcUct/ 
une  alic  ^rred  une  25uf[e/  trr  éffcntliciicn 
riett  bmcfttigtr  iwrecn  / glcicb  c*/  een  a Uni  fyo 
frmracn  if \i  ti  marc  ratin/  eag  etr  gcMbaarc  ven 
nicmanern  rrfuett  fclbft  cigcncn  freyen  QBilkntf  cm 
trlcfcfs  errliingtr. 

XXXII.  fit  fofl  aucb  nicmanb  in  foi#  nif* 
errgcri#tli#cn  fycblcrit  trictcr  |i#  (clbù  ju  jeugen/ 
obrr  (I#  mit  enu  Urb  ]u  rnilaecn  angrbaltcu  iw 
ern/  1 1 trârr  tarin  ta§  auf  gmugfiiinc  2(njci* 
gungen  tin  fo(#c^  tort  ecm  fKi#(cr  rrfenatt 
muret. 

XXXIII.  2)ie  Execution  in  0#uie» 

Ca#rn  / tvann  cuit  ^a#c  crfcnnt  une  bcrr#« 
tiiict  if)  / folle  nacb  altrtu  JS  tirmmen  une  0f 
br au#/  eut#  bit  €#açung  rti|##cn. 

XXMV..J)*W  Appellation  - ®rti#t  fofl 
in  ir.  (pnfcncn/  tû#ti.aer/  cbrU#tr  une  ot  nect» 
lâuinenrc  rinacKlfcncr  îcggcnburgcin  befithn. 

XXXV.  2>r|]cn  Præfulcnt  cin  jrivciligct 
ianb  13rigt  in  ecm  îr;gcnbur„  feon / au#  fcmcin 
©cflaliungrf  * îçee  cinqcrucfct  iratcn  tufj  cr  in 


nicmanetn  crfu#t/  ftlbf)  cigcncn  frepen  QiSiderr# 

•crlangtc/  uxl#c  25u|fcn  glci#falirf  tcui  ÿûtflcn 

jugcbfecn.  , w ....  .....  ...w 

XXIII.  ©cr  nicecrn  9îi#tcrn  Çnb  foü  aûtn  bon  ecm  Prælidio  fo  wot>l  ut  iane*altf  Ap- 
feça/  trie  obrn  m ecn  $)unttfn  ter  lane  iKi#*  I pcllation  • 0cri#M  abNngcntc  2>ctri#tungcn / 
ttr  gtm  lbct  if).  obnc  2Infc|jtn  ecr  QXrfcn  une  Religion  (crnecül 

XXIV.  ©ic  ©otf#f4qc  une  Scfaçung  ecr  frUc. 

2lmmdnncrn  in  ernen  nicecrn  Q5rri#tcn  belao  ! XXXVI  ©ic  QBafcl  ecr  Appellation^ 
gcnec/  frlJ  tt  b#  eenen  ^rcnNitcn/  ©cffnungrn/  Oîi#tcr  fclltûlfo  gcf#c^n/  tafi  etr  <$ûtf)  j.  fia- 
une  bifîbaig  chnunfcrbrp#cncr  Itbung  rcrblcibcn/  #oli|#c  une  1.  ^euugclif#c  iXid'tcr  aus  |i# 
une  lie  QiJati  cincci  3tmmann^  an  eenen  Ôr=  fdbfltn  crtrcljlcn  / une  111  eicfcé  0cri#t  fcçcn 
ten  / tro  tic  Genuine  etm  ^àrf)cn  cincn  ^ûr*  mbgc. 

f#(ag  ju  geben  piïrgt/  auf  ern  "Xag  ut  $ûrf#lagtf  XXXVII.  ©et  Çpb  gici#fall^  ringfri#tcf 
gcf##c%/  unb  ta#  in  3dt  ter  nr#|)cn  14  Xa-  irerern/  trie  oben  m ten  Spuncicn  ectf  ianb  • ©* 
flrn/  tic  Ratification  oter  ter  ©egen  3ûrf#lag  ri#ttf  ju  ftnfen 

erfoige.  XXXVIII.  ©iefrn  Appellation^ • 9li#* 

XXV.  ©cr  QBabl  ter  SRi#rcrn  balbrr  blci*  ttrn  folle  fêtent  tctXagO  fâr  feint  vi)cloNung  tin 
brt  tt  ben  tenen  Jrcn&.'itcn  une  ecr  Ubungalfo/  ©uleen  qcf#6pfft/  une  fclbige  aué  ertteu  bcj)un» 
tag  ber  5ûr|i  eic  J^elff/c  une  Mf  ©;incinc  fie  an»  menten  Hrtheil  ©cltcrn  tntri#tet  wctecn 
tere  ^fclffte  bccectfciW  in  ter  ©lci#(jcit  ter  fHeli* 
gion  trrpcbit 

XXVI.  QBeiftn  ter  QBcibef  cin  Q5rainter  tetf 
8ûi|)tn  if)  une  fermfcltot  mit  fontern  fpfli#ten 
jugetbaii/  interne  er  tic  0traff>une  bufirùrtige 
Ca#cu  j u bcflagcn  une  jur  ©rrccttigung  ju 
bnngcn  terbunten/  foU  té  tero  (Jrireplmiq  b ircf* 
fenb/beQ  eenen  bil/hcr  ûbii#  gcircfencn gùrf#i4gtn 
une  QBabl  terbUibcn 

XXVII.  ©er  ©tri#t*  •0#reibern  bal  ben/ 
ttirb  ber  $Arft  ter  @eri#t^  • ©eiiuiue  jukij  in 
ten  $âtf#lag  geben/  trel#e  m fclbec  @cri#ic(- 
©emcint  gcicffen/  une  tarju  raugli#/  tarru  eu 
©rmeine  ten  rinen  iicbmen  ' une  wann  ter  QBci. 


XXXIX.  ©itfcibcn  au#  ni#r  abgeduecrt 
trereen/  fo  iang  fit  tûcl  tig/  une  |i#  ebrli#  ecrljal* 
ten  / ad  oben  brç  tcuen  iane  ; SXi#tcrn  au# 
gemclbet  if). 

XL-  2file  Appcllationtn  ton  Ntien  nictcrn 
©eri#ten  (oUen  an  bcfâgtcd  Appellation  ©e« 
ri#t  geben/  n>cl#cd  taun  ûbcc  (elbigc  abiolure 
une  definitive  abfprc#cn/  alfo  Mfi  frl#c  ni#t 
ferner  fcllen  appelliret  ireretn  lômten/  eorbebaU 
ren  itunn  et  J^crrf#ajfien/  J^trrf#affc  • £Kc#r/ 
©ruub*S5ot<n-3inn6  3‘^tcn/  une  antete  un» 
abl*i^li#e  ©cre# tigl.it  m ibrer  SOatur  une  <£i» 
grnf#afft  bnrcfîen  tbdtc/  oecc  ta  cm  $rrme<c 
tvcl#er  ni#t  in  tem  iane  trobmte/  iu  einrin 


bel  ter  einen/  «dtann  ter  ©cri#t»* ^#reibcr  ter  Proccls  Jtlâger  oter  ^eflaater  mire/  autant! 


antern  «Religion  feon  (clic. 

X X V I il.  ©ic  ©oigte  ton  ^bitrg  ime 
©d^ivarnrnbadi/  trann  fie  niebt  gcboNnt  Xog« 
genburger/  foUtn  fi#  m tu  gen#tit#e  <6a#cn 
ni#t  mifdirn  - no#  eimgcr  ma|fen  in  ©cn#t . 
fifeu  une  bantcln. 

Ton.  VllI.  Par. t.  I. 


tem  ecidirorrenocn  X^ü/  & («Pt  fllndf  ter  ^rtm* 
Pc  oter  iantmann  / tic  Appellation  an  ten 
‘Àûrficii  fclbficn  obngehmeert  angcbcpbtn  ; 25c I* 
#e  Appellation  tia#  crfcrbtrntcc  9)o#eur|fc 
Peu  3^br^  cm  oetr  jtrcpmabl  in  tcin  iant  cbnt 
antete  Jioficn/  ad  ta*  gcwotjntc  Appcllations- 
Ttt  a Hr« 
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yi  6 CORPS  DIPLOMATIQUE 

Anno  ttrtbfl*©Ht>  ûb?uflaflcn/  dccidirtt  mattn  fcQrn/ 1 LI.  (Si  m agi  in  Krafft  ter Toggthburgifcbtn 
1718  *■  lcm  :Sfr0anl!,  mann  fin  S“‘g  .Rranctbtit  0>  Stc9W**« / jcïcrmann  mit  ftincm  ttgcnen  tctfan* 

' ter  anbcrtr  trl)tblid)en  .Çinbcrnilfen  megcni  nicbt  gtncn  ©utb  ofjne21bmgîifl>cnmo£ineTttill  ; QBai 
felbflen  in  bai  ianb  fommcn  liante  / et  fr(cf?cé  aber  tic  crerbcnbc  unb  naebfalJcntc  QJÎittd  bclangc/ 
tureb  cinen  oter  jmtç)  delegirte  tcrcicbtcn  la|fen  (elle  baron  bit  -pelffce  bei  bcltfrigcn  Hbjugi  tcin 
môgt.  Sûrflen/unb  bit  anbtre  £tlffce  bem  gememen  lant* 

ALI.  QBarin  abtr  bit  QJÎtnnungcit  in  glcidic  ©tcftl  îufallttt 


©timmen  bcrgcltn/bcm  ianb.Soigt  1er  Crncfcbftb 
guflcbcn  foUt. 


LII.  ©eiglcicben  follen  bit  (Jin|uge  bon  fccn 
ncu  aiinchiiciicen  Lmb  ieuten  Mb  tcui  Siïrfltn/ 


XLII.  <Jin  ftûcft  unb  Jfjerr  ju  ©t  ©allen  unb  balb  brin  geincinen  Ltnb-©trfel  gcbbrtn  t 
mag  tintn  $anb*23oigt  im  îoggenburg  fêtent  et  i^nbcflcB  abec  ber  ©emeine/  in  mclcbet  f»ct>  tin 


ftçt  tin  îoggenburgtid'Ct  Èantinami  ober  nict't. 

X L 1 1 1.  3ng(c  icbcti  mag  ce  cinen  Ianb  ©ebrti 
ber  oter  iaiib-QÉeibcl  aui  eingcfrfTtnen  Toggen* 
burgifcfccn  Ianb4cut^en  feten  nacbSclicbcn,  2K 
fo  bag  mann  btr  Ianb  * ©ebrtiber  Ne  cinen  / al* 


fclct  neu  angtncmmtntr  lanbmantt  feten  troue/  an 
itren  fonbtrbar  l;abentcn  Cfinjug  SKccbeen  nicl'ti 
bcnonmien  fcpn. 

LIII.  5)it  ben  bei  îoggenburgi  tregen  fai, 
IcnbcoPcDfionen  oter  ÿncb  = ©elbtr  foUen  glcicb- 


fcann  ber  Ianb -OBtibcl  ber  anbern  Religion  fenn;  falli  halb  bon  Sûtflcn/.unb  |>alb  btm  lant*©*» 
unb  im  $all  btr  tant  * ©cbreibcr  Çatboltfcbcr  cfel  jubientn. 

Religion  rndre/  btmfelbcn  ein  tfrangtlifcber  Sub-  LIV.  QBai  in  bem  geincinen  Ianb  = ©ccfcl 
fticut,  matin  aber  ber  L<utD<  6ct>rei6rr  frange  fdüt/  folle  nicfct  ju  bec  rmen  oter  anbern  SKt. 

lifeber  SHcligion  ttàxtl  bemfclben  tin  (Jatbolifcber  ligien  Particular  ©tbraucfr/  fonbern  ju  trtlil. 
Subftitut,  bccb  bbnt  tei  giirfitn  ivoflen  $ugtorN  ©ebraud)  unb  ITluÇrn  bei  geniemen  ianbed  angt.- 
net  trerbe/  mcldjcr  fotroljl  tenen  Appellations-  trtnbct  trtrbcn. 

ali  lanb.gertcbclicbcn  ©acbtn  unb  Tribunalien  LV.  $)ie  (Sbcfjaffttnrn  belangtnbe/  follen  fet- 
bcymofcncn/  unb  bai  Protocoll  fû&rcn  btlffcn  / ju  ne  neuf  ÇüîûHcn/ J^uff-Gd-mibten/  Otl'ïrrtfen 
mclcbcr  Scaiurung  ter  Subftituten  bai  fdmtlicbe  : ober  Saab. ©tubenJ  obnt  briugcnbt  STCochtrcntig» 
ianb.©cucbt  bem  Sûrlîen  tinen  Sûrfcÿlag  bon  feic  aufgericbtet  trerbe n : QBo  ntaii  aber  bertn 
3.  fbrlicÿtn  unb  tauglicÿen  (perfonen  geben/  unb  btge^rte/  unb  jtmanb  fld)  oppoairtc/  unb  »cr^ 
3(jro  gûr|llic$t  ©naben  tmen  braui  ertrtljlcn  enetjnte  / bag  te  niebt  nothrtnbig  n?àrt  / oter  bag 


foÜcn. 


et  baturefc  btfditretft  trûrbt/  alibann  bit  grûnN 


XLI V.  S)rr  ÇDIannfcttaffr  unb  bti  baron  ab.  litfct  Hnterfucljung  ber  Sflotturenbigïtir  ober  St: 


bangenbeu  Militaris  Ijalbcn/  foU  turc!)  bitfen  îrac* 
tac  nitmanben  an  feinen  baran  ^abcnC-obcr  præ- 


ftbtrttb  / bor  orbcntlicben  ©tricfir  befel'eben/  unb 
bicrauf  bit  tnblftbt  Seftnbnûfi  an  3br.  5“tfll- 


rendireubtn  9tccÿccn nic^rd gtqcbrn  noctibcnoinuicn  ©nabtn  ali  5);ro  bic  SctriUigung  btr  ©rebaff. 


ftpn. 


wntn  juftft>ct/  jur  Æcldnntaui  gebrad’i/  folcb  ai» 


XLV.  ©i  foUen  ftine  neut  $anb  leutt  angt=  tt  Cf ^aff renée  abtr  mit  femen  nûerl.  Scfc^irtr* 
nommen  ivcrben/  ali  ben  ablegenbtc  J^ulbigung  ge:  btn  belcget  trtrbcn. 

gen  tinen  ntuen  Sûrflcn/  unb  bag  folcfcc  21nnt(>*  LVI.  QBai  bit  Taverne  QBirt^i*  J^dufer  6t* 
mung  fo  trofcl  mit  borÇitriger  Çintrilligung  3t>r.  rrifft/  fo  trirb  bon  brut  iaub-3ogt  unb  bem  ianb. 
Surfil,  ©naben/  ali  aucb  trenigfleni  bei  t)albe««  ©eriett  tint  Untcrfucbunb  gefàetifn  / tro  unb 
îlieili  ber  antrefenten  lanMcutbm  gefc()el)f/ aut^i  trie  biel  Taverne  215irt()i-  J^dufer  bonn6tbcn/ 


bie  Prætendenttn  fld)  felbflen  fîclltn  / obtr  nat)ui> 
|>affr  gtinaebct  trtrbcn. 


unb  mai  ©itbarfur3t)t.  Sûtfll  ©naben  jur  jdjjrl. 
Récognition  geben  follen/  aucb  falcte  barûbcr  mcbt 


XL  VI.  25enen  ©emeinbtn  folltn  feint  S5ei>  gtfleigttt/  obtr  cinigtr  llnterfetifib btr  SKeligiongt^ 
tiod)  J/pinterfdlTcn  tricbtr  itiren  SBiüen  aufgebûrbtt  maetut  mctbtn. 


trerben. 


L V 1 1.  5)it  Çmfc^re ib  . L()n  / trrlét  ftine 


XLVII.  2)it  3agbbarftit  unb  Siftttn  folltn  Ithn.Sritf  ctforbtrn/  trann  tincr  tc||en  orbent. 
ttm  Sbriltn  gagc^crcn / ti  mare  bann/  bag  jtmanb  licbc  ©mpfabung  ûbcrgclifn  mûr be/  foll  #icbt  ca* 


barutn  fonbcrbarc  SXccbtc  auf}umciftn  hdftt. 

X L V 1 1 1.  3n  bem  gançt n Èanb  btr  ©raff 


duc  gemaett  trerben/  fonbtrn  bie  Sug  fur  bai 
crflcrc  maH  atif  toppclrcn  ieljn  • LXar/  Kriiacl) 


ftbafTt  îoggenbnrg  foU  mdnniglicb  aller  ebriiebe  aber/  fo  o(ft  fotcfici  gcfiteben  mùrbc/  nad)  Pro- 


unb  rbngefdbrlictc  jtauff  . unb  Scrfauff  * J^an: 
tel  unb  QBanbtl/  barumer  aucb  ber  ©aiç  J^an* 
tel  btgritfen  / fret;  unb  obngcbmbert  gefearten 
mtrben. 


porrion  unb  SSBerlt»  bei  ©ut()i/  auf  1 g.  bon 
jttem  100.  begumnet  tenu. 

L V 1 1 1.  ©leicbirie  nun  ia  allen  borgefebriebe* 
nen  ©ericbtl.  ©acben/  benen  Particuiar  - ©e^ 


XLIX.  !Dcr  Scrfauff  ter  (itgtnbtn  ©ûtetn  ntbti.^errentllogitaitfs/ tfrppcitbcrtf/îTïag^ 
in  lotte  unb  emige  J^dnbc  rbllig  abgefiellet  unb  ter.-  Dcitat»  unb  2^r>uau/  unb  manu  nocb  anbere 
betten  fenn/  uni»  manu  au$  tureb  îegainenti  mdren/  ali  mclcbe  t>ictinarn  niebf  contrahirct/ 
2tuffabli=2JuôgcuTungi.C5rbi-obtr  anbere  QBeife  il)rc  authcntiltb'lîabenbf  âiecbte  fjcitcr  voibebal* 
titrai  bal; in  faUtn  foltc / tenon  lanb  icutrn  ber  uni  unb  babureb  bcncnfelbm  tucbii  bcnriiunen 
3.1g/  unb  jmar  nacb  beti;tigter  ©cluçunq  geflattet  i|I/  fo  bm  c»  bennoeb  ben  33cr|}anb/  bag  in  al» 
merbea  ; 2f3ann  aber  3^r-  Sûrltl.  ©naben  in  Icn  folcben  ©eritbtcn  f ba  bie  bectcn  9\eligiontn 
teni  lanbctrcai  fanffen  molteo/  3t)ta  folcbei  obn-  uuter  cinanter  beriniftbet/  bie  ©erccl)(fime/  Sm> 
bebinbert  feijns  jcbcob  tag  folcb  (tfauiftnbc  ©inter  | beit  unb  ©Uitbbtit  ber  9vcIigion  auf  SJeig  unb 
an  bai  ©otti  -J&aug  ©.  Svtyxnnl  notb  fonflen  Sorm  / ali  in  ben  torgebenben  Cpuncrcn  gcmelbtt 


au  cinc  anbcrc  cotre  JV.uib  berfallen  / ober  eini 
ger  majfen  incorponrec  / au  cl)  nid  c \u  idiu 
geuiacbec  / fonbern  bureb  meUUcbe  J$anb  betrorbtn 
mtrben  foUen* 

L.  Çi  moUcn  3()tb  Surgi,  ©naben  in  bem 
3oggcnburg  feint  3bil=Srucfen-  noeb  QBeg  ©elter/ 


i(t/  oblcrvirtt  trerben  folle. 

L I X.  2>cigleicbcn  foUen  aucf)ber©rabrj2,id>« 
tcnjrcig  tbre/  Jvtafft  Sricf  unb  ©icgeln  unb  al* 
ten  jpertominen/  fonberbaar  « babrnbe  9teebt  uflb 
SrciS)fi*tn  fldrl.  referviret  ftçn/  mit  bem^lnbanq/ 
bag  fo  mol;l  bie  0cbultb(igfn*©telle  uncer  bectcn 


moburd)bie  îoggenburger  tiniger  magen  fonnten  iKcligioncn  alrcrniren  folle/  ali  aucb  uhigeni  bie 
btfdimetct  ober  bcnacbtbfiHgct  mcctcn/  aufricbtcn/  tutbr  befagtc  ©icicbbtit  in  Sefafiung  iljrci  fKatbi/ 


aucb  altcn  niebt  fteigeru. 


I ©triebei  / 2leimec  11  unb  2)iengcnbeobacbtft trerben. 


Anno 

1718. 
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DU  DROIT  DES  GENS.  Ji7 


AN  N O LX.  QBnnu  aurfi  fontcrf<aarc  ©cmeinten 
n ter  Parricularen  fonberbarc  9îcd>t  uni)  ©crcd;* 
I716,  tigftitca/  barûbcr  jn  borgctenten  Q)ui-ctcii  nicbtrf 
terfcten  tttice  / aufroeifen  ftenten  / fcllcti  fît  ba= 
bty  bctblciben/  unb  thncn  met  it?  foeneimnen  ftwn- 
LXI.  <&é  follen  nurfj  aile  ©prûcb/  ttriteile 
tint  ©rhmntnûjfen  / welcite  bifj  auf  ten  teutiflfn 
îag  ben  ten  ortentl.  ©ericfifen  in  tem  Janb/ 
auf  Ki*  QBfif}/  Itic  fi*  kl#  dato  tefrÇï  maren/ 
ergangen/  n>ie  auefi  aile  crweifjlirt'c  Privac-Con* 
vcDtioncnl  jetem  55rittmann  efjne  ©ebabenl  in 
iljrin  btfîdnbigen  Kràfftra  femi  unb  t>crblc»bcn/ 
unb  nicte  aufgcteta/  noeb  abgeânbm  tbcttcn  / unb 
alfa  nlJct*  'Mutfgfmad’tc  autfgcmacte  brilTenf  fcçn 
unb  blciben/  mofern  ber  JXictecr  lté  ©ctt&Jpau 
ftü  SRtd»t  unb  liegente  ©ûter  nitbt  betù^rt  (?<it* 
K:  (£i  fcUc  aticb  nidu  meniger  ten  benen  SXetfi: 
nungen  ter  Kdfïcn/  trcldie  ûter  ten  Jante JÇ>anbtl 
ergangen/  auf  SBeig  unb  goim/ alfo/ tafi  frlbigc 
•bnc  feritcrc  Hnterfudjung  etet  £wterung  nact 
ait  - gcibct)ntcm  Sraucb  unb  tenen  ©prmfrn  de 
dcannisiei3.  15-14.  angclrgt  tvereen  fcljen. 

LX1I.  (Snblicten  folle  audi  eine  wllfommene 
Amncftia  unb  ettige  BeTgtflFnteit  allc^  teffèn/ 
ma*  bon  îlnfung  biefer  ©treitigteite  n / unb  un- 
ter  ivd^rcntem  Krieg  bifj  auf  ben  beutigen  £ag 
pafïîret/  t vas  Çfîatur  té  immer  feç/  gfliffttt' 
telietet/  unb  aüerfcit  angenenunen  fct>n  / unb  te* 
nabenb  unter  fcmerlep  Prærexr  noeb  Bottbanbt/ 
nientauben  bad  geringfïc  an  Jeib / «Jte  bber  ©utfc 
jugefuebt  merben  : ater  birjenigen  ©uflen 

unb  Kctfcn/  treize  tic  ©ccfa  SBattibwiiIcte  S0î4*i= 
ner/  ben  q>anntr-.Çcrr  <Piifcfc/  feinen  ©of)n  ^acob 
<|Mfd>/ ten  Janb  QB.ibil©crmann/unb  bic  KdJcri 
fête  ©rbfdujfc  tetrcffrub/anfletet/  felbigcaufgeîjebci 
tDbunbab|Vi;n|ïllrn/  unb  i ter  fanbmaim  ju  fcinctn 
Cigintfiinn/  QB.ib  unb  Kinbern  flc(jcr/ rufiiâ  unb 
• obnangefofbten  fommen  mbge. 

LX1II.  2)cn  ^cligibiid  - cher  Jante  grieben 
temnad)  betreffenb  /.  fo  lollcn  nur  allcin  bic  becbcn 
SKcligienen/  bir  Çattelifcb*  unb  ©bangclifd>c/»tit 
ciuc  a- te  bic  anterc/  in  ber  ganfccn  Janbfcÿafft  £og- 
genburg  burdiautf  fren  ftçn  unb  tcrblcibcn/  alfotafj 
ter  teçten  SKcligioneii  tugctf>ane  eine  bcfllommene 
frère  unb  f&ngcbinterte  SXcligioniJ  Ubung  in  aücu 
©tûefen  unb  îtjcilen  ifnrcd  ©rtt.-é  bicnftéf  unbat 1 
Um  tem  fo  bemi'clten  aubanget/  mit  aller  ©ercc^t*  | 
faine  unb  ^rerbeit  grnirtfen  unb  baber.  fellen. 

L X I V.  llnb  gleieÿtbie  bic  Çuangelifcbe  tenen  l 
Garholtfd>en  »»  *(?rer  JKcligicnl  ^ire1'en  ©.bv4u 
ctcu/  Œcremcnicn / unb  allcm  tra^  bran  Ranger f 
Mm  ber  Orbnuugi  3MI  m4  mkui§  tcrfdireiten  eber , 
fclbtgc  te^intern  ; 2(lfo  aucÿ  bingrgm  benen  <ïban- 
gelifcten  ben  mentante»  in  ibrer  Oieltgien  / i'ùr- 
cten  • ©ebrdud’en  l Çcrcmenten  unb  allcm  tuatf 
Micron  jauger/  fonbcrljeitlitt  ater  ter  gei>ertageu  j 
halber  nicbi^  bergefeirieben/  aud)  ireber  ,?iel/ncd) 
QHaag  gefeget  / ober  cinige  J&interni#  geiban  wer- 
ten  : ©elbige  abet  ber  Jebr#©ate*>  0d)  an 
te'c  Çbangelifctc  (5cbge«ôfiifd)«@laoten^©ch\nnt*  j 
nift  baUcn/  uitb  bit  jfireben  * ©cteàudj/  »«  |îe 
tefiinablen  c inqefûtecr  flnb / fpnfrgo  twllcn. 

LX  V.  2>ic  ilircbcit-©tunten/iro  felcbe^nect 
niclit  gcfdjcben/  frden  ferberlirfj  emgcritbtrt  I unb 
alleet  ©cbintenJ  ©cbnuibenl  îrâçcln  unb  9îei$cn 
auf  unb  neben  ter  Cartel  I ben  teçtcn  îteilen 
btetflené  berbet Uni  aitcO  tic  $cfclba$rc  mit  t^rnfl 
abgeflrafft  ircrben. 

LX  VI.  2>cnett  (Stemgelifcbcn  tpfarrern  unb 
3$prgeff&ten  tic  n^rbige  jfirtficn  «3ud>t/  teOebcnbe 
in  SerlIcUuitfl/  Sermahn  unb  2(nf>altuiig  *ur  Sef- 
feruttg  terf  Jtter.{!  tu  fieben:  2)ecb  taf»  fieficb  çier* 
bet)  feincr  Jurildi&ion  antiialfen  ; 2)cfgUidJen 
flucb  auf  lit  ©(fculea/  aWirerinncn  bit  liror^n* 


pente  nid  t nffein  im  lefen/  ftbrcibfn  unb  (Ingen  I A N N O 
fenbern  aucb  in  tenen  flnfangen  ter  Religion  unb  g 
©(auben*  * Articula  unrerrittfrt  merten  folle/  / * 

cm  treu-  petit  |fcnt<  îfuffetten  ju  ftabtn/  i^nen  ote 
gelegen  fenn  folle. 

LX  V 1 1.  5)ic  (Jüangeliftbe  (pfarrer foOen ton 
nicmanben  ber  ntdjt  ibrer  iKrligion  ifl  / vifitiretf 
: unb  fo  lange  fie  item  ©etneinben  m Jete  uiiblcte* 
ctbaultcb  torfteten/  Ittcber  tteen®iUen/  auf  an* 
ttre  tpfrûnbrn  niebt  abgcànbcrt  tterben:  2lucti  ter 
tormateen  ifincn  in  tem  Iciflenten  ®pb  eingerudte 
Terminus;  bem  ^ûrffen trt  aUem  gc^érfâm 
3U  fcv«  / autfgelaffcn  tterben. 

LXV411.  ©te  QBitben  unb  QBaifcn  foflen 
mit  23btgten  ibrer  «Xcligiou  tefôrget  roetten  / unb 
ibrer  2luftrjtcbung  balter  unter  berfdbcn  unb  ibrer 
1 nrcblîe»  Sertoanbten  Tiutflcbt  flc^cn. 

l X I X.  3Bo  bie  ein*ober  antere ÇHtligien  au^ 
eigenen  ÛXttttln  neue-fincten  bauenf  ober  <pfrûn* 
te  fliffren  trcllci  ibnen  baran  fem  Çtntrag  getban 
ttecte ; Borbero  aber  bepte  ÔleliHionen  megenoet 
alten  Ktrcben  ftcft  in  ^reuntiul  fitr  v»  rrrglcidKn 
, batxni  uuMrami  fie  ftcli  |clt|lett  nitbt  bcrplticbcn 
j rbnnrca  / alétann  jebe  ^>artbcn  cteM<  J024n* 
j nererbitten/  uni  fie  ju  entfiteibcn  ; Quanti  aber 
| biefe  ©ctecb-Jcutte  in  item  GJÎ.tjn  ingen  in  glctcbe 
©tiiuincn  ictfaUcn  irùtbcn/  jc^lict'rr  bon  biefeu 
j ©âfien  nreb  ciitcti  cbrltcben  unpimtetefcten  £Dîann 
fa  Id’lagcn/  unb  unter  fclcbcn  fargcl'ctlagcncn  cinec 
burd)  baô  Joo§  jumObuianncfttetett  metten/  toel* 
cher  bcp  feinen  £oteô>rç>fïictefn  ter  tinen/  bon  ten 
©dtieb-ieutbenau^gcfillte  SOIatnung/  tbcld’e  ibtn 
bie  brlfrre  bebundt / bepfaUen  folle.  QBann  aucp 
bie  ein  unb  attbete  iHrligion  eine  gemcinfattic  jtir* 
cbe  ;u  ertrettein  begebrte/  felcbc»  au-J  eigenen  Ko* 
ften  trete  gcicbeben  inbgen/  mithin  ter  anbern  iHe* 

I tigiea  Icln  Æmtrag  neefy  ©tÿabigung  jugtfugct 
nxrben. 

L X X-  QBcilcn  allé  ^irdtcn ; unb  çp  rûnb  ©û«  • 

ter  in  tem  £eggrnburg  abgct^urct  unb  bcrtferiU/ 
fed  cô  bet)  benen/  fo  becmat)(<$/  al»  3«it  tv^tetnbcc 
biefrr  Négociation  borgegangenc  Clbdturungcn/ 
Tteilungcn  unb  BcrFemnûjien  bcrblctben  I unb 
ten  htntftig  huit  îte'iung  mete  borgenommen 
tberben. 

1 LX  XI.  CÎBann  eine  Çbangclifrfie  ^>crfon  um 
bie  £te  angefprrcben  mûr  ici  ober  eine  berteoratte* 
te  befugter  Urfacben  Walter/  ter  (Stefdieibung  be» 
gebr rte/  fcllcn  fid’  bec  Decunus,  ein  tpfarr tl  unb 
tic  u>eU(icbcn©(bfiçerbeéSynodi  ;ufaiiuii<tuliun/ 
unb  um  *olc(c  $te  an  pracbcn/  ober  prærcndircn* 

, be  ©tefcte'ibungcn  tie4>aiti’ci'cngûtliditergUid'fn/ 
ober  ma  un  fcldieé  ohnertebiictt/  frlbige  entfrbeiten 
unb  abfpred/en/  irorberj  e»  benn  frin  BerHeiSen 
habrn/  jebod)/  ba^  aile  ftraff^unb  bu§mûrtige  ©a* 
cben  bent  bigerigen  • Dlidjtct  iiberlaO»»  tterben 
follen 

LXXII.  25ie  Difpcnfàrions-©u|Ten  bon 
tem  butte»  ©rat  alfo  cmgtndjict  ftpni  baijl  met* 
d?c  o^agefûtelicb  fûntf  taufenb  ©ûltcn  unb  barftber 
befl^cn/  l;cd>|hnrf  funffùg  ©ulten/  mclcbe  tem> 
nacb  1000.  bi$  5000.  fl.  beflgml  jmangig  ©ut* 
ten:  QBeld'c  ater  unter  1000.  (Lbefigcu/  nacb©(* 
fd'aifenbeit  ter  OTitteln  bejaMer.  ; QBo  aber  gac 
2Crme  iràren  mit  tcnfclbeu  uulbiglicf)  berfahrtn  tttt* 
ten  folle. 

L X X 1 1 J.  55 tr  ©bangclifcfie  Synodus  iiibem 
îoggenburg  folle/  ttic  et  tifimablf»  ringeriebtet / 
fortgeicçct  / unb  barinnen  tic  SXcligion^  • unp  .Kir* 
ffcen*  ©atten  unter  item  a^n  abgebanbelt  mer* 
ben  / mie  lie  termafiligc  Synodal  ■ Statutar*  mit 
fiel)  fûbren. 

L X X I V.  2 >ic  Collaturrn  ter  tpfrûnbe  belan* 
genbe/  6(cibt  té  bcp  benen  bon  3te-  gûrfM.  ©na« 

Tcc  3 ben 


A 
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5 18  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Anno6«  befcfirint'unb  txrflcbracfctcn  ©riefrn/  ©ieqcln  mené  Amncftia  qcOcorn  l unt>  femer  tcfnvegen  tin  A\’Nü 

1718  un6  & mire  bann  ©ac|>/  bafi  tic  geringfien  angefociftcn/  ober  ihme  cliva*  ju  £)l>n-  ‘ 

' * Catfcoufcbcn  îoggenburgcr  in  3cit  von  3.  3aI)'  ôlimprT augcjcgcn  tverben.  i/lo. 

tcn  enva*  métrer*  unb  bélier*  fur  fici)  bcfcfoinen  L X X 1 a.  QBa*  banncnbcro  Die  auff.rfcalb  be* 
tbnnren/  alébann  fie  teffen  ju  genicflen  Çabcn  nen  rbgcmrlbtcn  ©oriütcn  gelcgeite  îicmtcr/  al» 
folUn.  ©tatt  unb  21mt  Q35pt  / ba*  9lorftf>ad)er*jfcoffmei. 

LXXV.  QBcnu  eine  Çvangclifcÿe  <Pfarr  fier  unb  @ogaucr.2imt  bclanget/  folie  tenrajrlbc* 

Q)frûub  in  brut  lanb  îoggenburg  vacant  tvûc*  glcicfcfall*/  unter  fecinerievSorinanb/einigc  jftieg* 
tel  folie  bit  fficmeinb  fldj  bep  3llM)  Sûfftl  ©na  Jveficn  abgcferbcrt/  fie  au#  eincr  gicid’inâfiigeii 
ben  ober  S)ero  IanbT)ogt  cbrçrbiet()ig  anmclben''  vollfomuicncn  Amncftia  g-nieffen/  fonfien  aber 
unb  aiébann  ct?nc  muge  Skÿmbcrung  fret»  fil  6 ! jrglicben  recbtuiâfMgcn  Crediroren  foin  babenterf 
fiera  in  fincm  ber  ©vaugclifit  Çnbgcnfyjl.  £>««»'  1 âveci-t  chnbenommcn  fenr. 
tvrlcÿra  fie  tvoileo  / nui  cincn  (pfarrer  bcivcrben  1 LXXX.  2Ba*  autb  tir  -Çerren  3Nt(|,*anteti 
tnbgcn/  wclcfecc  in  eincr  ber  lier  <J*augelifcbcn  ju  îDyl  unb  ©anct  ©alleu/  ober  tie  ©crient 
©rôtten  ber  CÉpbgcnc|Fcnfcbufft  examiniret/  unb  ] fûr  Urtfceln  in  iràfjrcnber  3cit  autfgeftiliet  / unb  feu* 
ad  Miuiftcrium  admittirti  / aucl)  gutc  3fl,3;  ften  flrcicigct»  qftt.obet  rccbrl.  bc^anbcir / fol($e*  in 
B ùi  feinté  c^rlicÿcn  Icbcn*  unb  QBanM*  habe'  befitinbigen  luàrfien  vaHeiben/  tveilit  inan  bafût 
unb  frlbigrn  mit  befagtcnTcftimonialibuscinciii  ! Qaftet/  bafi  catureb  3(>r-  SfrfiL  ©nabeu  SXetfct. 
jetvciligen  gûrficn  ober  fciitciu  idnb*23ogt  præ-  famen  unb  Urgente  ©iiter  md  t augegriffen  ivorben/ 
fenriren  / ber  bann  fyierauf  benfetbrn  confirmi-  | unb  ira*  311  ©rbauonq  ber  i5-vangcli|ct)ca  ilircl>rn 
ren  tbirb  : (J*  felien  aber  cbgcmclcter  fpfarrcra  0d)$»l?oli3cre;ïl\Icrt  unb  3uge^rungcn/  fur 
nicfit  mctjr  aW  cira  îDnobeil  au»  rincm  Drte  feçn  ; ; UrDrcid)  bon  cuicm  2)crofiibcn  4ef>cn/  qegen  ctfijf. 

QBann  bann  auc&  Soggcnburgl.  iaub  leute  vor*  ! trten  Q>rcifi/  lebig  bqcqcn  trerten/  fcilc/  chnct.-ü 
fjanbrn/  twlcfcc  tûctitig/  unb  bbbcfagtcr  3Beife  <5rb-3»ngce  0ctnrdctjung  / melclicr  auf  ben  iibrigm 
exammirt/  unb  auct  ad  Minifterium  admit-  , ©ûtern  nu  fueben  ifi  / fem  25atlcibcn  baben. 
tirt  wûreni  ftlbige  f)i««ufaUé  ber  3<#  >Kbcn  ! LXXXI.  9lud)bcme  bann  biefe  $ricbentf. 
glcict»  fincm  ber  obscmelbt  lèbl.  Orten  ge^alten  £anbciung  jur  Ratification  gclanget  fepn  irirbj 
tverben.  (tre^u  jebem  LZt)cil  làngfrn*'  x.  «DionatbBcit  geiaû 

L X X V I.  Ç»  ifl  aud>  ^eirer  abgcrebet  unb  fen  tnirb;  merben  becbe  MM.  ©tante  3bf-  cSûrfll. 
tergfictieu/  bafj  naeÿ  cifclutcr  Ratification  bie=  ©naben  tuieberum  abrretten/  bie  in  genoni* 
fetî  Tradat^/  fclbiger  fôrbcrltdj  bctttrrffîeûigct  mène  ultc  ianbfcbafft / faim  tenta ©crictycn  inbem 
tverben/  unb  barauf  t)in  bie  J^ufbigung  gcfeÿet;eu  ^urgeû  unb  ^K^cim^at/  mit  aller  bar m tirucntm 
folle  ; QBaun  aber  in  tûnfftiger  3«f/  naeÿ*  Jpirrlttbfcircn/  9îcd'ten  ont  ©erectitMleiten/ autÿ 
bem  biefet  Tradat  in  Execution  gefefit  fcpn  benen  inunbauffer  ianbe»  geiegetun  ^mluniften/ 
ivirb/  ûber  biefen  Tradat,  unb  barinnen  ent-  ! 3mffii/  3cÿcnben/  SXeuten/  ©ûlten/  unb  anbern 
^altcnen  îpunctcn/  taieber  ûflctf  Set^offen/  flcfj  üXeetitfamcn/.wic  fie  folctc  in  25e|i&  genpnunen/ 
SRiSbcrflanb  unb  ©trittigfeit  creigen  îvutbc/  al^  unb  tcrmalen  btfipcn;  Scrbtljaltcd  tatl  u>crûbtr 
bami  fo  tvo()l  3()r.  gûtfll.  ©naben  a(tf  aucfe  tic  in  gcgcmvârtigcn  Tradat  «nier»  diipouiret  tver* 

• $anb  = £cutc  in  'îeggenburg/  bie  tvaltenbc  ©trit*  > ben. 

tigfciten  an  ©ccfcé  ber  breçjefjen  lôbl.  Orten  ber  LXXX II.  <5^  foflen  aucfc  bie  fanb  leut^  ün 
Çntgcncifcnfcÿafft/  jebetf  an  brti)  ju  bringenl  tvel*  îûggcnburg  3N  Surfil,  ©naben/  unb  2)<ro 
etc  bann  in  ©leieÿfycit  ber  Religion  unb  ©âçen / ©ctt^ar.g/  waun  ba^ lm4  bcrfclben  balber  inver- 
felbige  enttveber  in  ber  ©ûtigfeit  beplegen/  cher  ffcrgetienben  Tradat  oorfcuimen  tverben/  fv  tveit 
c^inertcfcl.  galle/  nact)  getvv{>nr«lSçbgenbf}i.  Jper-  crfuUt  fepn  tvirb / baf?  bie  2vggcnburgt|cben  laub* 
bommen/  buref)  SHccfitl.  2iu»fpruc|)  entfcfcetben  fol-  îtutlj  tarera  fanb  SKat|>  faim  ibren 2fcut>cil  ber  Ap- 
leu  ; in  ber  auygebrucîtcn  QJÎamung/  bag  in  aüen/  ! pcllatiou  * SKiettern  ver  ber  Jfpulbigung  ernamfct 
cmjivifc&cn  3(ft»  SfcfM.  ©naben  unb  bem  ianbe  ÿaben  / unb  6.9  bem  J^ulbiguug^Kct/  tvdcÿcr  3l?r. 
îoggenbutg/  fûrfaUcnbcn  ©tecit  * ©ac(>en/  raient  jûr(]|.  ©naben  lângflenei  14.  îag  nacb  ber  Rati- 
via  ladi  verfafcren/  fenbetn  aUeé  6ig  auf  gût*pber  | fication  verne^men  m&gen  (biefet  Tradat  famé 
teeÿtlicfjen  Uujfprud)  in  brui  Ven  gcgenU'àrtigen  br|fen  Ratificacioa  vue  vffencr  ianti»  ©euicine 
Tradat  an  Ijtcgcfcraflrcn  v^nbctdnbertni  ©tant  ablefcn/  unb  barauf  foin  bie  Jpulbigung  ge|cfci(>cn/) 
betbleiben  foOe.  aucb  3^rp  Surfil,  ©naben  innervait  ben  ncc^fî  fcl» 

LXX  VII.  QBegen  bt^anb'Sfiebfn^  in  ben  gfnbeu  brep  Sagen/  bie  Dénomination  iljrcr 
9)îeljrctn  unb  931 inbem  ©etiebtbatrmen/  tvele^e  soeauuen/  lanb- unbAppcliatiou-Svicbtad  cièjî* 

3^r  ^urfll.  Onatcu inter ianO-Oraffcttaffr  iCt>ur^  net  fcaben  trerben/  ju  23ertrag  mâffiger  ur.b ru^iger 
gau  unb  aud)  in  bem  befigen/  t;at  25<flçung  ber  ©raffebafft  Toggenbmg  fciumcu  luf- 

t eu  Scrflanb/  ba§  e»  ben  teui  in  An.  1711.  von  fen  ; 2)r|fcu  23oll;u(/ung  bcebc  iébl  ©tdutc  |ic(j 
benen  l6bl.  iKegietcnbcn  £>re;n  ju 21  rau  erriebteten/  aiigclcgtu  |et;u  laffen  tvctbcn. 
unb  butcb  ben  ^btuet  auêgegcbenen  4anb»-^ticteu  LXXMII.  ilnb  bamit  nun  ber  erric(tete 
bcft^nbig  bt|ul)>n  / unb  3tr  c^ûifiL  ©naben  jiib  Srtcben  um  fo  fieberer  mit  bcfiànbigcr  fcçe/  unb  tn 
terne  confonmten  folieti  / a«]o  / bag  bemfclbrn/  îinfcliung  bicriciié  benad  bartcc  ©tânben;  bcp  et 
in  alien  benen  30rb  jugcOeUicn  au^gcivcrtfencn  tvan  ü\vi|(beu  3b»cn  fûrfatleubcr  93ii^vcrf(àubnù§ 
fPuncten  unb  Tfmculn/tvie  fie  baniahieu  ciirgcfut)*  (bie  ©Ou  vcrbutcy  iiicbt  neuen  litte/  fo  ba> 
ret  fi nb/  jcçt  unb  in  ta*  tunfitig/  otjnc  cuugc  2lué»  beu  bie  L'bl-  ©tant;  ZlppcnjcIl/Uf^&OtÇCii/ 
na()iii/  gcfiicfienb  nacbgelebet  tverben  folie-  3(>r  Sùffil  ©naben  unb  bit  ©tatt  ©t.  ©allen/ 

L.XXVill.  Setfgleicbcn  folle  auci)  beamfcf  bcç  <5i)bgenôfii|ttieii  tccucn/  ©<jren  unb  iral)ren 
ben  untrr  leimrlci;  23onvaub  au  bic  vergaugenc  Qborien/  cinanber  vrrfprocl'cn  anb  jugefagi/  bafj 
iteiego»  jvofien  etiva»  gcfoibert/  nocif  jLtgcredbnft  fem  î^eil  bem  anbern  um  ctniacr  Utfaebcu  iViilcn/ 
tverben/  fonfien  aber  jeglidicm  recbtmâfugcn  Crc*  ivie  bic  feen  / VOifaUen  / ober  Çdaljiiicn  baben  m$* 
ditori  fem  iMbentee  9iccbt  ol;ubenommcn  fepn  ; gen  / tUuluü  angmffcu  / unb  )ufct|en  ivoltcn  ; unb 
3(5*>en  aud&  ûm  aile»  tail  tvai/  ton  2(afang  tetf  un  Sali  )a  ctiva  3nrung/  ©trcit/  ÛJÎifiberfianb fieft 
vccgangencn  ^riegd/  unb  bifi  auf  ben  beungen  üivifeficu  3baen  erbeben  unb  jutcagcn  mbgce/  ivcl*- 
2ag  paiiirct/  unb  ivorinne  fie  fiel)  immer  ûber.  cl  cc  aliein  bit  ©lânb  felbfien/  rber  bie  jufamuicn 
fe&cu/  ober  vttfe^lt  Ijabca  mbgtcn/  chic  tcüiom.  , Ijabcnbe  23ertrûg/  unb  barinnen  entrai tene  îHecbt» 

faine 


DU  DROIT  DES  CENS. 


J *9 


An  N of««*  éttwffn*  t$àtc  / cpet  Pag  folcfce  33ertrdg  obn; 


Anno 


|«uk  omqyni  içvuc  r cen  wp  |wiiv'  "V"  ; _ „ „ ».  » 

glciep  turfianten  tretPen  tooltcn  / Pag  ter  befetwer  i ^nct>c»f8  4 Ratification  tes  JLwt  Qtanbe  171g, 

..  ‘I  f.: ffi..  ...  •n.'mk:  îl'trli-h  ' 


n {|ium  u.i|uiuini  imvm  ivvimii  vuj  h*  v*i*vv*» 

I718*  fcî^fil  teine  $lag  an  ben  ©tfcfeimtnPen  tnûnP 
oPer  fttinfftlicfc  je  nact  gcfïaltPcr  ©aepen  uaepriept* 
lift  gclangcn  laffcn/  tint  uin  Pc  Ifcn  2lbflflJung  freunP* 
nad'barlid?  anfucPen  tPd tel  pemfelben  aucp  mit 
freunP  unp  billigrr  îlntmort  eiirfprocpfn  / in  allmeg 
aucp  iîuf  befcpcpenPe*  SRecpt  23ctt  via  fâ&i  niept 
fûrqcfabtcn  / fonPern  jeglieper  îpeil/  beo  feiner  ocr 
jetpancm  ©treit  geliatfer  ©efiçiing/  -Çrrfominen 
unp  SXecpten  prrblcibcn;  UnPftull*  Pie  alfo  mig 
t>tr|ïdnPigc2peil  einanPer  niept  inôgtcn  in  Pet  ©ü= 
te  unP  gtcunPlifpfeit  jur  ©nûge  brricPttn/  foPaim 
Pic  Cad)  ju  qût-al*  recfitlidicn  ÇntfcpeiP  Pergcftab 


ten  gclangen/  Pag  jePct  îbcil  jtoen  bon  Penenibbl.  vents  Pe*  5ûi|llifpc 
£>rtcn  Per  $uPgcnofTen|dHifft/ nacp©el»cbcn  erbit=  1 Pacifii^rorn  Pen  tj.  Junii  Piefc*  lauffenPcn 


5«rid). 

Qï?3r  Sfirgcrmeiftcr/  Hein  «nP  grofle  SKdtpe 
Pet  ©taPt  3faid>  uifunPen  picrmit  : S)env 
nact  Hnfere  auf  jûngften  Congrcfs  ju  ©aPcn 
gemcflc  ocrgeliebte  ÜJlituSldtpe  unP  Pacifica- 
rorcs , btfanntliepen/  Pie  £ocpgeacpte  Q!Bopl*<JUe/ 
©efirenge/  ^ronttne  / ©ornehme/  23crfidmge  unb 
QBcife/  Jfpetr  3npann  3accb  Ulricp/  ©raPtpul* 
ter  / unp  Jfcerr  3°t«nn  Jjeinrict)  ©caPt* 

Imiter/  mit  3prp  gûrfll,©naPen  Pe*  ncu  ertocpl* 
tcu  £cnu  Ttbc^  Jofèphi,  Decans  unp  Con- 
vents  De*  5ûi|ïlicpen  ©tiffr  ©t.  ©allen/  J^erm 


ten  ni Pge/  Purcp  gleicÿr  ©d$au*iprfn9\att>*  ÇDîiC- 
tcln  folcpe  3n)ifiiMfciten  dccidircn  |u  laffcn  ; 2>a 


ju  befagttn  ©aDcn/  Pie  {ÇtiePen^TradPa* 
ten  entjttufcpen  MM.  ©ranPt  ©trn  unP  11  118  an 


Pann  Pic  fireirigeîpeilcfïcp  an  t>«uie  balccn/  fârtigen  Pcm  rincm  / Pann  3fa*  Sûrftl.  ©n.  Peut  J$rnn 
unP  begnâgen/  tra*alPagefprccpcn  roirP/  unP  nantit  21 bt/  Dccan  unp  Convcnt,  tvoplgctacpter  3ûr|îl. 
Pem  ©trcitabgeMfffn;  S)ie  alfoju©dçcntr»tpl  ©tifft  an  Pem  anPcrn  îpciW  befag  brrner  gl.icp 
te  ièbl.  £>rc/rogût-alërccbtlicbgtrproc^rn /a(^ J^antK  lautenPet  authentifepen  Excmplarirn  ^trclcpe  ju 
pabmPctftlben/bcften*befugtfcfln/Dtmjenigen$l>til/  -OanDtn  aller  Prêt)  MM.  intercnîrtet  ©tdnee 
mclcPcrfeldicm2lu*fpriicDrmgfgcnmuunbercuioPfr  expediret  morP.n)  Pig  auf  giPacptet  ©tduPtc / 
tiicprcrrin  via  iâdi  PerfafiTtn  irolte/  gûtlict / oPct  fo  al^  ijaljer  Principalen  Ratification , abgetcPet/ 
Paii  obnpet'ânglicP/mit  ftdfftigen  unp  etnfUitteten  gefcploflcn  unP  nact  aufgegebfner  Q3ofIiiiacbr  bt* 
9}îittclmjuOb(crvanzPe^2tu^pructé/unP$r(Tai-  fiegelt  unP  unterfetrieben/  Pag  QBir  nad)  grûnp= 
tungailfdljlicfiPcuibefclm'crtfnîpeil  jugcipactfencn  licgcr  2>urtbfcf)-unP  (JiPaurung  pcrgemeltet  Purc$ 
©di JPen  unP  ^rficn  ju  Pmnÿgeii  unP  anjuhairen.  gîrtlict^gndPige  icitung  errieftteter  ^riePen®5Tra- 

L X X X I V.  linP  folie  Pon  nun  an  unp  in  : Àatcn/  Piefdbé  in  aUcu  1111P  jePcn  Parinnen  entrai. 


pa«»  funffrig  ail  Paffjenige/  tta^  trr  Pen  (egren 
IciPigen  îroublcu  unP  bitf  Pato  jmifcfjen  obgePact* 
ten  Prcpcn  iNil.  benaetbarfen  ©rdnPen  immer 
toiePrigetf  paifirct  frpn  m^gir/  giinÇlicfe  unP  PU- 


tenen  Punûen,  Articula  unP  Claufuln  guf» 
gc^tijfen/  ratificirct  unp  bcfldttiget-,  QBie  S3ir 
Pann  folcfce  permit  Purcf'autf  guiPeiffen/  rarifici- 
ren  unp  befidrtigen/  por  U<t8  unP  Hnfere  Sfacb» 


lig  abgeyjan/  au*gelâf<#t  unp  Pergcfirn  fepn  unp  fommcnPe/  mit  wabr  • ©pPgenogifdjcr  Sfrpgicti' 
bieibrii/  jnii^en  allen  Prep  eriretnteu  itàl.  ©tdn=  tung/  aile  Pie  Parinnen  entfialtene  Punâen,  Ar- 
Pen  eine  «‘«(‘re  5rrunll'l,nl)  £Hac(>barfd>afft  fri*  ciculn  unb  Claufuln  aufrie(>tig  unP  getreulic# 
ftber  Dingrn  aufgfj.’fîan$ft  unb  cultiviret/  auc^  ju  beobac^ten  nnP  ju  erfûllen.  2)e(fen  ju  meb* 
îbreTJng.bPtigepaNnmitÇrnfl  angema^ner  merPcn.  ! rem  ©lauben  unb  Srfrdfftiguna  gegemodrtigcr 

LXXXV.  a&gcrfcanen  3p0^  lu  Ratification  haben  QBir  unferet  ©rapt  3ûn(b 
Lanquat  folie  Pie  ©ac^c  in  Pem  3uftantt/  mit  Secret -3nnf3d  IjifMuf  Pruden  lafien.  ©oge. 
ti  flc$  Piémalcn  beftnfc:  t / big  ju  pût  unp  retfyl.  ; ben  3)onnerflagé  Pen  11.  Augufti  ton  Pet  ©na-- 
îfuetraq/  melfbcr  langfïentf  inner  3<>(|teô  grift  Pen  rcic&cn  ©ebuttl)  CE^rifli/  unfettf  ©rlôfcrtf  ge* 
porgenommen  metben  foOe/  Pcrbleibcn.  je^lti  1718.  3aÇr. 

QBann  nun  Pie  fcierinnfn  contrahirenPc  îf*eil/  al*t 
fceePe  ibbl.  ©rdnPe  3ûr«t^  unb  S9crn/  Pann3t!W 
gutfU  ©naben  ^cn  flbt/  Decan  nnP  Capitul  | 
ju  ©t.  ©allen  / Piefen  griePentf'îractat/  in  al* 

Icn  femen  <J)uncten  unp  gangen  3n^alt/  ognjcr*  1 
Prfitllid)  nnP  p:f|  fanblen  mer  Pen/  fo  mo^l  fur 
(ici)  al»  thre  ÇiactfominenPe/  einanPer  ben  guten 
îrcucn  unb  i^brrn  Pcrfprttfcrn  ; alfo  haben  fîc 
jk!>  auct)  gleicbfali^  einanPer  gierbei)  ju  mainte-  i 
niten  unb  ju  bonP^abm  jugefaget,  3n  ^rgjft  OU3r  ©tbultgrig;  Mein  nnP  grog  9Uf(i  Pet 
gegemtsirtiger  3«ffr“>nmten  / toeld&rr  prey  gleict  ©taPt  Sera  t()un  funb  ÿirrmit  : 25emnad> 
lautenPe  berfcniger/  unp  mit  brniad)  unterfdirie*  jtoifcfien  Hnfern  tertrauten  lieben  alten  ÇçPgcuof* 


(L.  S.) 


^rt'cbeite^  Ratification  bce  A^bl.  0t4ttbc8 

^ctrt. 


Pcuer  J^erren  Pacificatoren  ^anP  unb  (petfebaff* 
ten  Permabrct  roprPen.  ©eben  ju  ©aben  mi  <5t* 
gaul  SRittoMfttf  Pen  if.  îag  Sractmpnar / pon 
Per  ©naPen-rcicbrn  ©eburri)  unftrô  lieben  JpÇrrn 
unp  ^ niaoPrt  gejefcl't  1718.  3J&re* 

(L.S.)  eSrtttg  'Jaob  Ufnd)/  ©taPt(>alter  unp 
Petf  9îat^  Per  ©rapt  3urid). 


fini  ibbl  ©tante*  3ûricb  unp  Un*  an  cineml 
pann  3^r  $Arfif  ©naben  JÇerren  Wbunl  Decan 
unb  gftrfti.  ©tiffr*  ©t.  ©allen  am  anpern  ïpfiU 
einige  9Dligbfü  unb  3tPeofpalt  eriracfyfli/  felbige 
auct*  in  frirglicfie  StrfafTungen  unb  îbdtlictfeit 
au*g(brccfccn/  melcbe  aber  Purc$  freunPlicbe  JipanP* 
(ung/  fo  Pen  r.  Jan.  in  ©apen  anaefan^en  / Pen 


ri  ç T AiVBffy  ©fattbalfcr  MaV  reafîutniret/  au*  ©£)tte*  ©napen  Purc^ 
(L.S.)  3o^m ^tj»nd> /?xrçcl/ ©tattgalter  (If  ifia  tûtt  bin  at,acorlincU  «trm  Sfpoflmdct- 


unP  ce*9\atf,*ter  ©taPt  3ûtidi. 


allfritig  Port  tjin  abgeorbnete  J^enn  ©ePoOmdcti 
tigte  ju  Poflfommtnen  ©taiib/  big  auf  Hnfere 


(LS  ) a S-  muabina,  mVntgm  ont 

OTottilrttfil  / ©ctuliDcg  (CT  SraM  S8<rn.  , ’ Æ"3'  \L  jff,  ' î Zt, 

*n<l  (•u«Ktf(ttj»6cri  nue  «fffltarft  iwrern:  24)i  tatauf 


pc*fleinrniRat^*Per  ©tatf©ern. 

(L.S.)  3o|èpb  2lrtron»  pimbciricr/  p 25rg. 


PUiterfeprieben  uub  Per(iegclt  ivôtbett:  2)ag  Parauf 
©5ir  fotbane  JriePen*  jÇanHung  in  allen  feu- 
1 nen  Punâcn  unb  Articulu  fût  Unfer  Ort  feine* 


J><rmrl!l.et.œainfctcr^ati,  ant  CanSIcr.  - ^a|,j  a,w„„„im{„  , fcWtri9rt  u„0 
(LS./  ®«U  anteiti/  3,,  Scaffr  gestn. 

jçcti/fûrfll  ©t.  ffiall/fct/ti  SKat^  uni)  Cbn?  ^ ^ 'Ratification  jo  UKfmNil  ®(|tanM 

Sci9t  ju  SîauiiSra.  I 3 — / 


Diai 


yio  CORPS  DIPL 

Ann  O Unfrr  étant  Secret- 3n|1t9c<  wroatrti  un»  gibin . 
17x8.  <>tn  ix,  ïaj  Aagulli  1718. 


(L.  S.) 


O M A T I d U E 

mco-  Fer.etum  fro  ctmmunï  defenfipne  imtum , _A  N N 0 
/ lïbalttm  y indtffa'ubiU  potnamre  debcat,  Ac - „ 

eadtvt  d;e  n,  Jultt  1718.  Cumque 
R A TIFICATIONE  U* fuit*.  Dut  y un- 
nu  ix.  Augufti  1718.  [Tiré  des  Archives  du 
Conlcil -Impérial  Auliquc  de  Guerre.] 


^riebertesRatificarion  3{?r.  jfürfil.  <St tabett  1 
von  0t.  (ÉjaUctt/  Dccan  unO  Convents 
bes  Btifft. 


<!>3>ttcs  (Bïubeti  XDïrJofcphus,  bca 
^ -fotiL  Rémif  Hcidye  £ûrfi  / 21  bc  bco 
^urftl.  0eiffe  uttb  (Sotte^mii?  0c.  (Sala 
Un/  fo  o^ne  mittcl  bem  «&.  0tutyl  juï^om 
3»gcbtmt  / 0t.  2>encbictcrt  * (Drbctte  / audy 
bce  Robert  (Drbctts  ber  3ungfr£ul  VerCôtu» 
biguitfl  tTCariâ  Witter  xc.  lînb  QBir  Dccan 
unt  Convcnc  crft  rtmdMfr  $Arfl(.  ©lifft  ju  ©r. 
(Bâllen  thun  fuub  bwrmir  mànniglic&fni  : ÎVni*  , 
ttâcfe  tic  ;u  freunblitbrr  <9cç(cj)ung  ta  tnt.jttnfcfecn 
bfn  te  11  iôbl.  ©tanCcii  3àrid)  unt>  Serti  / unt  îlné  j 
cinige  3al)r  b«nt»urct>  gebaumen  fricglicfecn  9Jîi§- 1 
beil'tmD  ©trtittiMfcitcn  jûngft  abgcnxc^cncn  5.  Ja- 
nuarii  tiefea  lauffenten  ^abr*  in  £9atxn  ang.flof* 
fene/  unt  ten  ytrn  May  fccrnad?  reaflumirtf  gric. 
fccnp'  J^antlung  au$  ©nabfn  ©Ottctf  burefe  Unfc 
et  aüfeifia  ju  tem  Çnb  tortbi.i  2tfcgcortncr  • utiD 
SSttoÙmifcbtirtlt  ju  tctlfommrncn  ©tant/  bifjauf 
unferc  Ratification , b.firgelf  I \o  I la§  fclbigc 
•en  3tjncn  ju  «Piippicc  gcbradbt  / unt  lüb  dato 
5.  Junii  tarauf  tin  untrrfcln  icbrn  / unb  brfiegrlt 
tvorlxn:  ©afi  bami  <2Bir  bieftre  Jjanblunq  uub 
gciebcnrf-Tra&at  in  fnnrin  ïofltommnrn  SSegriff 
unb  Çntbalt  juluçlictcn  qcntljm  Mtrn/  ratificirtn 
unt  confirmircn/  in  Ærafft  Unicrcr  birrunicr  jcgc* 
net  cigcner  J^anbfdntft  / unt  bprptbrucftm  Abba- 
tial unt  Convents  ©iegt In.  ©e  gtbtu/  nntbt' 
fetiben  «11  Uafcrm  ©c$to&  mutn  SKuwnftxrg  Un 
5.  Auguft.  1711. 

, Jolèphus  Abb. 

(L.  S.) 

P.  Jodocus  Decanus. 

(L.  S.) 

CXCIX. 

XI.  Jui \\.  IxflrumenUm  Paris  ad  viginti  quatuor  Annos  Lu- 
n.res  conflit  ut* , inter  Carolu.M  VI.  lm-  \ 
peut  or  em  Romji.orumt  ac  Regtm  Hifpani  rumy  | 
Hangar  1 £ y Ücbcmiæ  Ai'iufrijjimum  , is 
A h m e t Han  Sultanum  Oitont.morum  , quo 
Partis  Valacbijc  ris  sllutam  Fluvium  fit <e, 
fielgradum  , Ttmtfwar  , Paraikin  , JJlthz  , 
Stbacbak,  Botka  y bolir.a , cum  J'uis  Terri 
t or  iis  : Tractus  à Drina  Huvio  ufqttt  ad  Un- 
atm,  cum  Palat.kis  y Arcibus , totufqur  Fla- 
vius Savus  cum  fuis  Ripis  Sacra  Cafatta  Re- 
gtaqut  Majrjlati  ceduntur  y marient.  De  Li- 
mit  ■.  lu  s autem  fingulatim  iefignanùis  cura  in -, 
Itgra  Commtffariis  utnnque  nemtnandis  rebflae/l. 
Atlum  .in  Longreÿu  ad  Paffarovicium  in  Ser- 
vi* die  xi.  Juiti  1718.  Cum  Décla- 
rations Legatorum  Cafareorum  quoi  bac  , 
Pacificattone  mnoljlanse , Fa  dus  Cafurco-  Polo-  , 


Arolus  Divisa  favente  Clementla  Elcâus 
Romanorum  Impcrator,  femper  Auguftus,Gcr*' 
manix , HiTpaniatum , Indiarum,  nec  non  Huiiga- 
rix,  bohemie,  Dalmatix,  Croatie,  S'avonix,  & 
utriofquc  Sicili*  &c.  Rex,  Archidux  Auürix,  Dur 
Burgundix , Brabantix  Mcdiolani , Styiiæ,  Carin- 
thix,  Carniolix,  Limbureix , Liucmburgix,  \Vrir- 
tcnbérgx,  Saperions  & fiilVrloriï  Sildix , ic  bue- 
vix,  Sacri  Romani  Imperii  Marchio  Burgoviæ,  Mo- 
ravia , Supctioiis  & Intcoeris  Lufatie , Ce  mes 
Hablpurgi,  Flandrix,  Tyrolis,  Goritis,  Ferrctis, 
Kyburgi  &c.  &c. 

Rccognofcimus,  & memorix  commcndamns  te- 
norc  prxfcntium , quibns  expédie,  univcrfis,proKo' 
bis , Hxrcdibus , & SuccclToribus  Nollris  ; quod 
cum  De o ira  dilponente  inter  Nos  ab  una  : & Sc- 
rcnilTîmum  ac  Fotcntilfimum  Principal),  Dominurn 
Saltanutn  Ahmed  Han,  üttomannorum , Alix , ac 
Grxcix  Imperatorem,  ex  altcta  parte,  interventu  fc 
opéra  mediatoria  Screniflimi  & Potentiffimi  Magne 
britannix  Régis,  uti  & Gcncralium  Fixdaati  bclgii 
Ordinum,  poil  colloquia  iub  tentoriis  ad  Pallâro- 
vicium  in  Servis  Regno  cum  in  finein  inll'tu- 
ta  , per  Legatos  Extraordinarios  & Plenipotcn- 
tiarios  cum  idoncis  Mandatis  & lacultatibus  ad 
id  utrinque  deputatos  Pax  & amicitia  iniu  , & 

conclulii  (U  in  viginti  quatuor  atmos  proximos  lu- 
narcs  his,  qux  fcquutuur,  conditionibus,  tonna,  & 
tcnorc. 

1 11  Nomint  Stnélijfim.e , y Individu*  Trieritatn 

DOstquam  duobus  abhinc  Annis  infaufte  ac- 
A cidit,  ut  inter  Auguftiflimum  & Potentiffimum 
Principcm  ac  Dominurn , Carolum  VI.  Eiec- 
tum  Romanorum  Imperatorem,  femper  Auguft um, 
Germanix,  Hilpaniarum , Indiarum,  nec  non  Huu- 
garix,  Bohcmix,  Dalmatix,  Croatix,  Slavoni*,  & 
utriulque  Sicilix,  &c.  &c.  Rcgcm,  Archiduccm 
Auftrix  , Duccm  Burgundix,  brabatitix , Mcdiola- 
ni,  Styris,  Carinthix,  Carniolix,  Limburgix,  Lu- 
xenburgix,  Wirtenbergx,  Superioris  & fiiferioris 
Silelix,  & Sueviæ,  Sacri  Romani  Imperii  Marchio- 
non  Burgoviæ,  Moravie,  Superioris  & Interioris 
Lufatix  Coinitcm  Habfpurgi,  Flandris,  Tyrolis, 
Goritix,  Ferretis,  Kyburgi  &c.  &c.  ab  una  : & 
SereniiTunum  ac  Potentiflimum  Principcm,  ac  Do- 
minum  Sultanum,  Ahmed  Han,  Ottotnannorum , 
Alix  & Grxcix  Imperatorem , ab  altéra  Parte  Pax 
& tranquillités  ilia,  qux  per  Glorioliflîmos  ambo- 
rum  Magnornm  Principum,  ac  Impcratorum  Prx- 
dcccflbrcs  Carlovicii  in  Syrmio  conclufa,  & Habi- 
lita tuerai,  fummum  in  Eorundcm  Subditorum  de- 
trimcmum,  perturbationctn  ac  negotiorum  inâuram 
per  nora  quxdam  ditlîdia  ante  elapfum  terminuin 
interrumpebatur  , exindeque  crucntum  ac  cxitiale 
bellum  exottum  lit,  quod  magnas  Regnis  6c  Pro- 
vinciis  devaftationcs , &,  Populorum  dciolatiopes  at-. 
tulit  ; Divina  tamen  opitulantc  Clcmcntia  tam  lalu- 
taria  ambo  Imperia  recepcrunt  conlilia,  ut  de  re- 
conciliandis  cxacerbatis  animis , & evitanda  hutmiii 
fanguinis  ctfulîonc,  nec  non  profpicicnda  Subditorum 
falutc  & bono  rccogitarctur. 

Idco  interpofitis  Sercniftîmi  ac  Porentiflimi  Magnx 
Britannix  Régis,  ac  Alte-Potcntium  Dotninorum 
Ordinum  Gcncralium  unit  arum  Bclgii  Provinciarum. 
officiis  eo  rcs  perdu  et  x font , ut  ad  traélandam  & 
concludendam  Paccm,  ac  rtnovandam  prillinam  a- 
miciciam  Legati  Plcnipotentiis  fat  amplis  tnftrudi  in 
cérium  locum  mitterentur , ubi  de  xquis  conditioni- 
bus convenircnt. 

Itaque  ex  parte  Auguftiflïmi  Potemiflimi,  ac  In- 
viâiflimi  Romanorum  Impcratoris  Illuftrifliraus  & 
Excel lentiflimus  Dorainus  Damianus  Hugo,  Co- 
rnes de  Virmont,  Intimus,  fie  Impcrialis  Aulico- 
Bellicus  Conliliarius,  Pcditatus  fupremus  Prxfcâus 
& conftitutus  Tribunus,  ac  ExccllentiHinius  Do- 
minas 


Diaitizec 


Google 


DU  DROIT  DES 


GENS. 
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A M KO  «n'°V*  Michael  i Talman,  Impcrialis  Aulico-Bel- 
ficus  Conlïliarius  ; ex  parte  verô  Sfrenifiimi  ac  Po- 
I7l8.  cenriflimi  Magni  Sultani,  Ahmed  Han,  Ottoman- 
norum,  ac  Afi*  A Grseix  Imperatoris,  Ilfullrtlfi- 
mnf  ac  Excelkniiffimus  Dominus  Ibrahim  Aga, 
Ærarii  Otromannici  féconds  divifionis  P r n'es , & 
Exccilcniiffimus  Dominus  Mehmed  Aga,  ejufdem 
Ærarii  terti»  divifionis  Przfcs  : ncc  non  no- 
mine  Sereniflimi  ac  Potentiflimi  Magnz  liriran- 
nix  Regis  ExccHcntiflîmus  Dominos  Robertus 
Sutton  , Eques  Auratus  ; & Alte-  Potenttum 
Ordinum  Generalium  unitarum  Behtii  Provinciarum 
lllufiridiinus  ac  Exccllentiftimus  Dominus,  Jaco- 
bus  Cornes  Colycrs,  mox  circa  principium  menfis 
Mai!  hic  Poflârovicii  comparucre,  qui  folcmni  Con- 
grefle,  & habitis  auibufdam  fub  tentorio  ulitato  mo- 
teColloquiis,  exhïbitilquc  mutuo  Plcnipotentiis  ita 
felici  fucceflu  hojus  Pacis  opus  perfecerunt,  ut  in 
fequentes  vigimi  mutuos  Articules  convenerint. 

Articulas  Prunus. 


Anno 

Arl ù u lus  Tertius.  1 7 1 8 

Cum  à Drina  fluvio  ufque  ad  Unnam  in  utraquï 
ripa  fluvii  Savi  lit*,  lire  apertx.  iive  occlufx  Arces 
& Palaukc  Romanorum  Imperatoris  Milite  munit* 
fini,  cum  antiquis  fuis  Territoriis  juxta  fundatnen- 
tum  Pacis  in  Ejufdem  Sac.Cxf.  Regixque  Majella- 
tis  potcllate  permanento , quarc  etiam  integer  fluvius 
Savus  cum  fuis  ripis  ad  tandem  pertinet. 

Articulus  Quurtus. 

A loco,  ubi  fluvius  Unna  in  Savum  influit,  ufque 
ad  Territorium  Antiqni-Novi,  quod  Porta  Ouo- 
maunica  poflidet,  in  ripaüricntali  didi  fluvii  fîtum 
Jeflenovix  & Dobiza,  née  non  aliquor  Turres  & In- 
ful*,  cùmPrxfidio  Rumano  Cxfarco-Rcgio  infcll* 
fini,  juxta  fundamentum  Pacis  cum  antiquis  fuis 
Territoriis  Sacr*  Su*  Romauu-Cxlarcx  Regixque 
Majeftati  permanento. 


Provinci*  Moldavi*  & Valachi*,  partim  Polo- 
nia: & partim  Tranlytvani*  limitibus  contermin*, 
imerjacentibus , utabantiquo,  montibus  diftinguan- 
tur  A leparentur,  ita,  ut  ab  omni  Parte  antiquo- 
rum confiniorum  termini  obfervcntur,  nullâque  in 
his  nee  ultra,  née  citra  fiat  mutatio,  & cum  par- 
tes Valachi*  cis  Atutam  fluvium  fit*  cum  locis  & 
MunimcntoTemefwarini  in  poteftate,  A pofleflionc 
Sac.  Romano  - Cxfares  Regixque  Majertatis  fiiit, 
juxta  acceptât  uni  Fundamentum  Pacis:  Un  Pos- 
Sidetis,  in  ejufdem  Potcllate  & Dominio  perma- 
ncatit , ita , ut  prxdidi  fluvii  ripa  Oecidcnralîs  ad 
Romanorum:  ripa  vero  Oricntalis  ad  Ouomanno- 
rum  I rriperstorem  pertineat. 

E Tranlylvania  elabens  fluvius  Aluta  ufque  ad  lo- 
cum,  ubi  in  Danubium  cxoncratur:  indc  vero  jux- 
ta ripas  Danubii  fluvii  verfus  Orfavam  ufque  ad  lo- 
cum,  è cuju*  regionc  Timock  fluvius  in  Dadubiuin 
influit,  conftituamur  confinia,  atquc,  ut  antchac 
circa  fluvium  Marufium  obfcrvatum  fucrat,  Aluta, 
quoad  potationcm  pecorum  A pilcationes,  aliofque 
hujufmodi  perquam  necclfarios  ufus,  uuiufque  Par- 
tis Subditis  communis  fit. 

Germanorum,  eorundemque  SubditorumNavibus 
onerariis  c Tranfylvania  in  Danubium  ultro  citro- 
quecommcarcliceat;  Subditis  vero  Valachis  navicu- 
larum  pilcatoriarum,  aliarumqueCymbarum  abfque 
impedirnento  ufus  permittitur  ; Naves  tamen  mo- 
lendinarix  in  locis  convenientibus , ubi  Navigatio- 
ni  Mercatorum  obefle  non  polf  nt , commnni  Gu- 
bernatorum  in  confiniis  exiûentium  confcnfu  col- 
locentur. 

Et,  cum  nonnulli  Bojari,  aliique  minoris  condi- 
tion^ ex  valachia  OttomannicatcmporeBclIi  ad  Par- 
tes Romano-Cxfareas  le  recepcrint , ii  vigorc  hujus 
Pacis  ad  pi  illinos  Lares  revertcrc,  & ibi  commoran- 
do,  adinftar  aliorum, habitat ionibus,  bonis,  & terris 
fuis  pacifice  frui  poterum. 

Articulus  SnuuAus. 

A loco,  ubi  Timock  in  Danubium  influit,  cîrci- 
ter  deeem  horas  furfum  utritîfque  Impcrii  confinîum 
conftituatur;  Ifpcrlck-Bania  cum  fuis  antiquis  Terri 
toriis  fub  Ottomannico  : Refiova  verô  fub  Romano 
Impcratopo  Dorniiiio  permanentibus , & inde  inter 
montes  verfus  ParacJtiû  pergatur,  ita,  ut,  Parackîn 
Romano-Cxfarc*  : & Raina  Ottomannic*  Ditioni 
tclidis,  inter  utriulque  Medium  per  com;roum  fi- 
tum  progreflio  fiat  in  Iftolaz,  A ibi  tranfeundo  per 
parvam  JVIoravam  juxtacitcriorcm  ripam  ad  Schachak, 
& inter  Schachak  & Bilanain  per  Terram  ad  Bedka 
proccdatur,  indc  fledendo  circa  Territorium  Zocko- 
lenfe  catur  Belinam  ad  ripam  Driu*  fluvii  fitam, Bel- 
grade, feu  Alba  Grxca,  Parackin,  Iftolaz,  Scha- 
cliak,  Bedka  & Belina  cum  antiquis  fuis  Territoriis 
Auguftiffimo  Romanorum  Imperatori,  cum  i Sua 
Majeftate  poftclfa  lint  ; Zockol  verô  A Raina  cum 
fuis  etiam  antiquis  Territoriis  imperio  Ottomannico 
permanentibus. 

Timock  fluvio  cum  fuis  emolumemi*  utriufque 
Subditi  communitcr  gaudeant. 

Ton.  VIII.  PA*r.  I. 


Articulus  Quiutâs. 

Quemadmodum  Novi-Novi  T erritoria  in  Occiden- 
tal! Unne  ripa  ex  parte  Croatix  fîta,  qux  tum  ad 
Aoguftiflhnum  Romanorum  Jmperatorcm  pertine- 
bant,  poftTradatum  Carloviccnlem  propter  aliqua, 
u*  rempote  feparaiionis  llmitum  exorta  funt , dilfi- 
ia  A eontroverfias , deftruda  hoc  nominc  nuticu- 
pata  Palanka,  Imperio  Ottomannico  tradita  fucre, 
tta  iterum  ad  rcconciliationem  A fatisfadionein  Su* 
Sac.  C*f.  Regisque  Majeftati  reftituantur,  A in  E- 
jufdem  potedatem  cum  omnibus  inter  antiques  fuo* 
limites  exilleiitibus  Locis  A Terris  revertantur. 

Articulus  Sextus. 

Loca  demum,  qux  in  partibus  Croatix  fita,  a Sa* 
vo  fluvio  diftantia,  ab  utraque  Parte  polfdTa,  et  Prx- 
fidiis  cullodita  juxta  Carlovicenfem  Tradatum  cum 
fuis  Territoriis  in  utriufquc  potcllate  permancant,  at- 
quc, fi  quaedam  adhuc  occupata  fuerint,  uttiufque 
Impcrii  ad  determinandos  limites  deputati  Commif- 
farii  de  controvcrliis  décidant,  & ufque  ad  extremi- 
tatan  Croatix,  cumin  locorurn  Territoria,  qux  in 
unius , lut  alterius  Impcrii  pofieflionc  manlura  funt, 
dillindis  limitibus  ac  figuis  feparent  , A détermi- 
nent ; 

Sicoti  per  Carlovicenfem,  ita  etiam  per  prrfcn- 
tem  TraÛatum  liberumA  licitum  ctto  ab  utraque  Par- 
te poflefla  MunimentaA  Arcespro  lccutitatc  utriuf- 
que  Partis  repararc,  munire  A fortificarc,  ad  Inco- 
larum  vero  commt>das  habitationes  in  extremis  con- 
finiis apertos  Pagos  xdificarc,  ubique  fine  impedi- 
menta A cxccptîonc  utrique  Parti  fas  dlo,  dummo- 
do  fub  hoc  prstcxtu  nova  Fortalitii  non  erigan- 
tur. 

Articulus  Stptimus. 

Pax  îfta  quamvis  feenndum  prxdiâas  Conditione» 
bona  concordia  conciufit  fit,  attamen,  ut  omnia, 
qux  de  confiniis  promilfa  A acceptata  funt,  ex  om-* 
ni  parte  effedum  nancifcantur,  conllituantur  quam- 
primum  ab  utraque  Parte  exporti,  fidi  A pacifia 
Commifiarii,  iiqu#  loco  opportuno,  ubi  illis  vifum 
fuerit,  convenantes  quicto  comitatu  A famulitio, 
intra  fpatium  duorum  menfium,  A citius,  fi  fieri 
poterit,  Confinia  métis  Aterminis  manifellis  per  fu- 
periores  Articulos  defignata  dillinguant  A détermi- 
nent, & Statut*  utrinque  accuratiffime  A cititfime 
executioni  tnandentur. 

Articulus  Odavus. 

Definfti  tandem  perhofee  Tradatus  A fubfccora, 
ubi  opus  fuerit , localî  deputatorum  ^Commifiario- 
rum  lcparat ione,  ftabiliti,  rive  deinccps,  idonco  tem- 
peire  per  operam  Commiflariorum  mutuo  ftabilien- 
di  confiniorum  limites  lande  utrinque  A rcligiofc 
obfervcntur,  ita,  ut  nu  lia  rationc,  aut  prxtextu  cx- 
tendi , transferri,  aut  mutari  poffint,  neque  liceal 
alicui  Pacilccntium  Parti  in  alterius  Partis  Terri- 
torium ultra  ftatutos  femel  terminos , aut  litieas 
quidquam  juris,  aut  poteftatis  prxtcndcre,  aut  eïer- 
ccrc,  aut  alterius  Partis  Subditos  fivc  ad  deditionem» 
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Ut  CORPS  DIP! 

AN  N O five  adpendendumTriburum  qualccunque,  (îve  prx- 
„ teritum , five  futurum , five  ad  quamvis  aliam  hu- 
17 16*  mano  ingcnio  excogitabilcm  exaction»,  aut  vexa- 
tion» fpcckm  «digère , aut  molcliarc,  fed  omnis 
altercatio  ex  integro  amoveatur. 

Articulas  Ntaas. 

Ad  tollendas  penitus  quafeunque  fnConfini'is  fu- 
per  aliquo  Articulorum  Armiflitii  hujus,  aut  qua- 
vis de  rc  importeront  enafeentes  controverfias,  dif- 
ferentias,  aut  dilcordias,  ubi  prompto  de  maturo 
remedio  opus  crir,  ordinentur  utrinque  iaConfiniis 
primo  quoquo  temporc  clcâi  pari  numéro  Com- 
miflarii,  viri  ncutiquam  avidi  , fed  graves,  probi, 
prudentes,  experti,  atquc  pacifici,  hique  loco  op- 
portuno  convenientes  fine  fcxcrcitu  cum  xquali  pa- 
cificarum  perfonarum  comitiva  omnes  de  fingulas 
hujufmodi  controvcrfias  cmergentes  audiant,  cogno- 
feant,  décidant,  & amicabiliter  componant,  talcm 
denique  ordinem  & modum  confiicuant,  quo  u tra- 
que Pars  fuos  hommes  & Subditos  dira  omnem 


pcllat;  Quod  fi  verô  negotia  tanti  momenti  occur- 
rerent,  qux  per  Commiflatios  utriufque  Partis  com- 
poni  de  cxDediri  non  portent , tune  ad  ambos  Po- 
temiffimos  Iinperatorcs  rcmittantur,  ut  ipfi  com- 
planandis  iifdem,  fedandis  & exfiinguend»  modum 
& rationem  invenire  & adhibcrc  valcant,  ita,  ut  ta- 
lcs Controvetfix,  quam  ficri  poterit,  intra  brevifli- 
mum  temporis  fpatium  componamur,  née  carum 
detcrmioatio  ulia  ratione  negligatur  , aut  protra- 
batur; 

Cuinque  prxterea  in  antecedcntibus  facris  Capi- 
tulationibus  duella  & mutux  ad  ccrtamen  provoca- 
tioncs  fuerint  vêtit*  , irapofterum  ctiam  fini  illi- 
citx,  de,  fiqui  ad  fingularc  ccrtamen  venire  aufi 
fuerint,  in  illos  ut  tranfgn. (fores  grav ilfinic  animad- 
vertatur. 

Articulas  Décimas. 

Incurfioncs  hofiiles  & occupationes , omncfque 
infultus  clam,  aut  ex  Improvilo  l'aâi,  devafiationcs 
de  dipopul3tior.es  Territotii  utriuique  Dominii  om- 
nino  de  feveriflimis  Mandatis  prohibit*  fint  ac  illi- 
cite, Tiansgrcflorcs  veto  Articuli  hujus ubicunque 
dcprchenli  fiatiin  incarcerentur , & per  Jurildiâio- 
nem  loci,  ubi  capti  fuerint,  pro  merito  puniantur 
ablque  ulia  remiflionc  , dt  rapta  , quxcunque  fint, 
diligentiflimc  perquifita  & adinventa  fccundum  om- 
nem  xquiiatem  Dom’.nis  luis  refiituantur  ; Capita- 
nci  quoque  ipfimct,  Coinmendantes  & Prxfeâi  u- 
triulquc  Partis  ad  Jultitiam  nulla  admifla incuria  in- 
tegerrime  adminillrandam  fub  amiflionc  officii  non 
folûm,  l'ed  ctiam  vitx  & honoris,  adfiricti  fine  atquc 
obligati. 

Artiealut  UnJecimus . 

Pro  RcligîoGs  & Religion»  Chrifiian*  exercitio  f 
juxta  ritum  Romano-Catholiex  Eccklix,  q»  xcun- 
que  prxccdemcs  Glorioliflimi  Ottomannorum  lin-  I 
pcratorcs  in  Regnis  luis,  five  per  antécédentes  la- 
cratCapitulationes,fivc per  alia  figoa  Imptr iali.i,li vc  per 
Ediâade  Mandata  fpccialia  favoraffilitcr  concerteront, 
ca  omnia  Scrcnifiimus  Ottomannorum  Impcrator 
impofterum  ctiam  obfervanda  confirmabit , ita,  ut 
Eedefias  luas  prxf.it i Rcligiofi  repaiarc  tt  refarci-  . 
re  : née  uon  futictiunes  luas  ab  antiquo  confuetas  I 
exercere  pofiint,  de  nemini  permilfum  fit,  contra  ! 
priores  Capitulations, ac  Loges  aliquo  ecnerc  moles- 
tix,  rut  pccuniatix  pétition»  cofdcin  Rcligiolôs,  eu-  ! 
julcunquc  Ordinis  tt  condition»  fint,  afficcrc,  fed  i 
confucta  lmperatoria  pictate  gaudeant,  tt  fruantur  ; 
Prxterea  Auguftiflimi  te  Poteutifllmi  Romanorum  I 
Impcratoris  lojemni  ad  Ottomannicam  Portam  Le-  | 
gato  licitum  fit,  commilfa  fibi  circa  Religionem,  St 
loca  Chritlianx  vilitationis  in  lanâa  Civitatc  J cru  fa-  , 
km,  aliilquc  in  locis,  ubi  diâi  Rcligiofi  Eedefias 
habuerint , exponcrc  atquc  inibntias  fuas  facere. 

Articulas  Duodeenntts . 

Publici  Captivi  antécédent»  & prxfcntis  Bcllî  tem- 
porc ex  utraque  pute  in  captiviiatcm  abatii , de  in 


lomatiqüe 

publie»  cuccribus  adhuc  detenti  confideratione  iftius  y^NNO 
alms  Pacis  clibcrationcm  fperent,  née  pofiint  diutius 
fine  Ixfionc  Impcratotix  Clementi*  de  laudatx  Con-  1718. 
fuctodinis,  ac  Generofitatis  iucadcm  captivitatis  mi» 
feria  & calainitatc  relinqui,  fed  modo  ab  antiquo  con- 
fuctocunâi Captivi  ï die  hujus Traélatus  Pacis  ab  u- 
traque  parte  intra  dics  61.  in  libertatem  aflerantur; 
Peculiariter,  cum  in  partibus  Tranfylvanix  captivi- 
tatc  detentus  Nicolaus  Scarlati  Voivoda,  ac  tilii  de 
cjufdem  domefiici  contra  libères  Baroncs  dePetrafeh 
« Stein  cum  pênes  eos  Conftantinopoli  in  lcptcm 
T urribus  exifientibus  hominibus  permutandi  line,  qua- 
rc de  ii  à data  hujufce  Pacis  Traclatus  intra  dits  31. 
in  confiniis  Valachix  iuvieem  permutentur,  de  cli- 
berentur  ; 

, Cxtcris  verô,  qui  in  privatorum  poteftate,  vel  a- 
! pud  ipfos  Tartaros  funt,  licitum  fit,  clibciatioucm 
fuam  honefto,  di,  quam  ficri  poterit , mediocri  lytro 
procurare  ; Quod  fi  cum  Captivi  Domino  houefiç 
Conventio  ficri  non  poterit,  Judiccs  locoruin  litcmom- 
! nem  per  compofitioncm  dirimant  ; Sinautcmprxdiâis 
1 viisid  ctiam  confici  haud  pofict,  Captivi  pretiis  corum, 
five  per  tefiimonia,  five  per  Juramentaprobatis,  atque 
I folutis,  clibcrcntur,  ncc  poflint  Domini  avidiuie 
major»  lucri  fcfc  redemptioni  corundcm  opponere  ; 

S Et,  quandoquidem  à parte  Imperi  Ottomannici  ho- 
: mines  non  cmitterentur,  qui  taliter  clibcrandis  Capti- 
I vis  operam  adhibeant , fpc&abit  ad  probitatem  Cxla* 
rcorum  Prxfedorum , ut  ad  dimittcndum  Ottoman- 
nos  Captivas,  quo  empti  funt  pretio,  finccrc  com- 
ptobato,  Dominos  illorum  aefiringant,  atque  ita 
lanûum  hoc  opus  pari  utrinque  pietate  promovea- 
tur  ; 

Doncc  demum  Captivi  utrinque  prxdiâa  ratione 
libvrcntur,  Lecati  Plcnipotcntiarii  ex  utraque  Parte 
officia  fua  adhibebunt , ut  intcrca  mifai  Captivi  bé- 
nigne traûcntur. 

Articulas  Jecimastertius. 

Utriufque  Partis  Mcrcatorcs  juxta  antécédentes  Ca- 
pitulationes  Pacis  inDitionibusutriusque  Impctii  rem 
mcrcatoriam  libère,  fccure,  & pacifiée  excrccant  ; 
Romanorum  Imperatori  jam  modo  fubjedarum,  at- 
que impofterum  per  Suam  Majefiatem  à Chrifiian» 

Religion»  btaribus  acquircndarum  Provinciarum  Mer» 
catoribus  de  Subditis, cujulcunquc  fint  Nation»,  ter- 
ra , marique,  prout  ad  hauc  rem  deûinatl  Commifiii- 
rii  convcnerint,,fijbfignis  de  Literis  patentibus  Roma- 
no-C«fareis  in  Regnis  dt  Provinciîi  Ottomannicis 
pacificus  aditus  de  reditus  patcat , emptioque  & ven- 
ditio  libéra  fit , de  folutis  neccllârio  pendendis  Vedi- 
galibus  ncutiquam  molefientur,  quinimo  protegan- 
tur.  Confules  & Interprètes,  qui  Mcrcatorum  cu- 
rabunt  negotia  ? (utipixdidi  Commifiarii  convene* 
rint)  in  Ditiombus  Ottomannicis  conftituantur  , de 
reli^uisCbriftianis  àTributoliberisNationibus  conccf- 
fus  favor  ctiam  Romano-Cxfarcis  Mcrcatoribus  con- 
firmetur  de  conccdatur , eademquc  ipfi  utilitate  dtlc- 
curitatc  gaudeant  dt  fruantur. 

Algerinis,  Tunctanis,  de  Tripolitanis , aliifquc , 
quibus  inhiber!  neccflè  efi , ferio  demandaur,  ut  im- 
pofierum  Pacis  Capitulationibus  ncutiquam  contravc- 
nientes  nullam  prorfus  Paci  adverfantem  aâionem 
perpètrent.  Coetccantur  quoque  in  ripa  Maris  fit* 

Dulcincnfis  Arcis  incol^,ncdcinceps  Pyraticatncxer- 
ccanr,  neve  naves  Mcrcatorum  intufient,  de  damni- 
ficcnt,  corum  Lembis,  feu  Fregatis  & rcliquis  Navi- 
bus  pvraticis  fublatis  alias  exlirucre  prohibeantur,  ita 
quidem,  ut  in  talcs  Prxdoncs , qui  contra  Impériales 
Pacis  Capitulationes  Mcrcatorum  Navibus  damna  in- 
vehere,  cafquc  aggredi  aufi  fuerint,  refiitutis  omni- 
bus in  prxdam  ablatis  rebus  de  bonis,  rcfarcitifque 
damnis  & jaâuris,  ac  in  libertatem  allcrtis  Captivis, 
quos  cœpcrant,  juxta  Leges,  ut  jufiitia  exiget,  ad 
aliorum  cxcinplum  animadvertatur  , iique  punian- 
tur. 

Ut  amem  Commcrcîi  res  omnis  frandis  expers  fit, 
quidquid  ab  utraque  Parte  confiituti,  dt  de  illis  trac- 
tantes CotnmUlarii  concluferint  ac  determinaverint, 
ratihabcatur,  in  Capitulationibus  inferatur  de  adjun- 
gatur. 


Articulas  décimas juar tas. 

Maneat  porro  ctiam  illicitum  futuris  quoque  t»m- 
poribus  rtccpwculum , vel  fomemem  date  mal» 

hoœi- 
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DU  DROIT 

A N N O toymînibat,  rcbcllibus  Subditis,  aut  male  content!?, 
^ lcd  cjufmodi  hommes  A omîtes  Prxdones,  Rapto- 
I7l8.  reï*  alrerius  Partis  Subditi  finr,quus  in  Di- 

/ * tionc  fua  deprehenderint , meriro  fupp'.icio  atficcrc 

utraque  Pars  adrtricla  fit.  qui,  fi  deprehendi  nc- 
queant,  Cap-tanets  àur  FrxfcÛis  corum,  fîcubi  eos 
latitarc  compcrtum  fuerit,  indiccntur , iique  illos 
punicudi  mandatum  habcaut,  quod,  fi  ncc  hi  Offi- 
cio  luo  in  punitioltc  talirnn  Sccleratorum  fatisfecc- 
rim,  Indiguationcm  lmperatoris  fui  incurraut,  aut 
O/fieirs  cxuantur.aut  ipfimct  pro  Rds  luant;  quo- 
que  magis  à Nefariorum  hujufmodi  pétulant  iis  cau- 
rum  fit;  Ncuiri  Pattium  liccat  intertenerc  A afcre 
Haydonc* , quos  libcros  nuncupant  , Plagiaiios, 
Pribcck  dictas,  atque  id  gênas  facinoroforum  ho- 
minum,  qui  non  lunt  a'.ierutrius  Principe  lltpcn- 
dio  coududi,  lcd  rapto  vivunt,  tamque  ii,  quam, 
qui  cos  aluerint,  pro  dancrito  pnniantur,  talefquc 
Nefarii , ctiamfi  confuecx  vit*  emendationem  pr* 
feferant.nullam  (idem  mcrcantur,  ncc  propc  Con- 
tînia  tolcrcntur,  fed  ad  alia  remotiora  loca  trans* 
ferantur. 


Articulas  JetiHiusfMiHlMf. 

Kc  tair.cn  aliquo  modo  Confinionitn  tranquillî- 
tas  A Subditorum  quies  perturbari  queat,  loca,  ubi 
Ragociius.  Berezenius,  Antonius  Ertcrhafy , For- 
eatleh,  Àdamus  Vay,  A Michael  Ciacky  aliique 
tlungari,  qui  ab  obedientîa  Auguftirtimi  Roinano- 
rutn  Iniperatoris  defeiverunt,  A in  Ottomannicis 
Dirfonibus  tcmporc  Belli  refugium  quxfiverunr,  in 
Octomannico  Impcrio  ad  lubitum  collocabuntur  A 
difponcntur,  remora  fini  à limitaneis  & conlinariis 
partibus,  A u .tores  tamen  illorum  non  impediantur 
maritos  fuos  fcqui,  A cum  iis  in  aflignato  dirtric- 
tu  commorari. 

Articulas  Dccimatfcxtat. 

Proponemibus  Pletiipotentiariis  Sue  Sacre  Ro- 
mano-Impcratorix  Regixque  Majeftatis,  ut  Rex  ht 
Rcfpublic*  Poloni*  in  hoccc  Traclatu  fimulcompre- 
hcudantur  : Refponfum  crt  : inter  Regem  Poloni* 
ejafdemquc  disant  Rcmpublicam  Paeexn  perpetuam 
& firmaxn  A nullas  cum  Ottomannico  Impcrio  con* 
trovcifias  verfari,  fi  auteni  Poloni  rationc  Chozirn,  1 
aut  ob  alia  negotia,  ad  proferendum  aliquid  habe- 
rent,  per  Legatos,  aut  per  literas  apud  Ottoman-  , 
nicam  Portant  notificare  & eiponcrc  poterunt,  que 
ex  squitate  & jurtitia  detcrminabuiitur. 

Art  i calas  Dcchnasfcptintus . 

Ut  quoque  tanto  magis  Armifiitium  hoc  bona- 
que  inter  ambos  Potentimmos  Impcratorcs  Amici-  1 
ria  firmetur , A coalcfcat,  mittentur  folcmnes  u-  1 
trinque  Legati,  ex  *quo  ufitatis  Ccrctnonialibus  ab 
introitu  in  Conânia  ufque  ad  redirum  in  loeum  fc- 
cütida:  permutationis  cxcipicndt,  honorandi,  tra&an- 
di,  atque  profequcndi.qui  in  fignum  Amiciti*  fpon- 
taneum  ntunus,  convcnicns  tunen,  A mimique  1 
lmperatoris  Pignitati  confcntancnm  afferent  A in  1 
Æquinodio  verno  menfe  Martio  iter  prxvia  mu-  ' 
tua  Corrcfpondcntia  nno  codcmqoc  tcmporc  fufei- 
pientes,  in  confiniis  more  jam  pridem  inter  utrutn-  I 
que  Impctium  obfervato  permutabuntur; 

Solcmnibus  porro  Legati*  in  Ixnperatoriis  Aulls, 
quidquid  libuerit,  pet«rc  liceat,atque  pcrmictatur. 

Articulas  Decimasoilsvus. 

Régula  A norma  Curialium  in  recipiendis  , rc-  ' 
ceptiique  pariter  honorandis  A rradandiî  Minilhis  , 
ultro  citroquc  commcantibus  A commorantibus 
juxta  uiitatam  prioribus  etiam  temporibus  tnodaü-  j 
tatem  deinceps  u trinque  cum  xquali  dccore  & fc-  1 
condum  dilhnôam  caraderis  Mi  (forum  prirogari-  ] 
vain  oblervctur.  Legaris  Romatio  - Cé  farcis , A 
Refidentibos,  A quibuf.is  eorundem  hominibuxpro  ! 
fuo  arbitrio,  quibulquc  placuerit,  vertibus  uti  lici- 
tum  fit , neve  quifquam  impedimcnto  effir  partit. 
Mïniftri  porro  Cafard,  fivc  Oratoris,  flve  Legati, 
fisc  Rclidentis,  fivc  Agentis  muncre  fungantur,  qui- 
ba>  reliquorum  Principum  Ottomannice  Port*  A- 
micorutn  Legati  A Agentes  immunuaribus  A pri- 
vücgiis  pcrfrmintur , cadcm  libeiUte,  imo  ad  dis- 

Tou.  VIll.  Paat.  I. 
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I ringticndam  Cifarc*  Dignitatis  prwogativam  nlita-  ANNO 
I ris  melîortbcs  modis  fruantur,  habcantquc  libérant  y 
! poreftatem  conducendi  Interprètes.  Curibrcs  etiam  c/l  O. 

! & alii  corum  homincs , ab  Aula  Cxfarca  ad  Otro- 
mannicam  Portam,  atque  iter um  redeunte»,  A ul- 
tro citroquc  venientes  falvo  Paflu  tuto  A lêcure 
permeenr,  atque,  ur  commode  iter  fuuin  perficiant, 
omni  favore  adjuventur. 

Articulas  Decimusnonus. 

Has  vero  Conditiones  A Arriculos  ad  formam 
hic  mutuu  plachain  à Majeftatibus  utriufquc  Im- 
pcracoris  ratihabitum  iri,  arque,  ut  (olcnmia  Rarifi- 
cationfs  Diplomara  intra  (patium  30.  dicrum  à die 
fubfcriptionis , vcl  citius  in  Confiniis  per  Excdlcn- 
tirtimos  Legatos  Plenipotentiarios  Mediatores  reci- 
procc , ttâeqilc  eommutentur , Legati  Plcuipoten- 
liarii  utriufquc  ltnpcrii  fcfc  infallibilire:  ptxllituros 
obligaut,  atque  compromittunt. 


Artii  ulus  Viprfw.nt . 

Duret  Armirtitium  hoccc,  A extendatur  favente 
De  o ad  vjginti  quatuor  almoi  lutnres,  A contir 
iiuo  fequentes,  à die,qua  ejufdcni  fobferiptio  fada 
fuerit,  quo  annorum  numéro  clnpfo , tel  cti;-m 
medio  rempote  priulauaiu  clabutur,  libéra  ni  tilo 
utiiq  e Partium , fi  ita  placuerit,  Paeem  hauc  sd 
plurcs  adhuc  annos  prorog;’re. 

Iraquc  inutuo  A libero  confcnfo,  quæcunque  Ha- 
bilita funt,  céda  inter  Majcrtatcm  Àugulliflimi  A 
PotcnriflïiM  Romanoium  in.pcratotis,  A Majifta- 
tem  Setcniflinii  A Potentirtimi  Occomannorutn  Im- 
peratoris,  A Hcrcdts,  Eorundem  Imperia  quoque 
A Rogna  ipfoium,  Terra  item  Mariquv  litas  Regio- 
nes,Civitatcs,Utbes,  Subdixos  A Clientes,  obfervcn- 
tur  fanâe,  religion:  A intiolabilitcr. 

Et  dcmandctur  firio  < mnibus  urrinfqoe  Partis 
G ubernatoribus , Prxttdis  , Ducibus  Exercituum  , 
atque  Copiis  & quihufvis  in  Eorundem  cliente) a, 
obedientîa  A fubjeâione  exifientibus,  ur  illi  que- 
I que  prxdeclaratis  Conditionibus,  Ciaufulis , Paâis 
A Articulis  fcfc  adxquatc  coniormantcs  omnibus 
! modis  caveant,  ne  contra  Paeem  A Amicitiam  hacc 
fub  quocunque  nominc  aut  prxtextu  fc  invieem  of- 
fendant,  aut  damnificent,  lcd  quolibet  prorlus  inî- 
micitis  generc  abftinuido  bonam  colant  vicinitatem, 
ccrto  feicntcs,  quod  fi  carvnus  admoniti  tnorcm 
non  gerterint,  feveriffimis  in  le  poenis  animadver- 
tendum  fore. 

Ipfe  quoque  Ctimcnfis  Charnus  A omnes  Tarta- 
rorum  Genres,  quovis  nominc  vncitats,  ad'Paci» 
hujus  A bon*  vicihitatis  A reconciliationis  jura  ri- 
re obfcrvanda  adflriâi  fint,  ncc  iifdun  coniravenitn- 
do  hoftilitarcs  qualcfcunquc  cxcrcoam  erga  quafvis 
Romano-Cxfarcas  Provincias,  oarumque  Subdiros, 
aut  Clientes  ; Porro  five  ex  aliis  Exercituum  geno- 
ribus.live  ex  Nationibus  Tartarorum,  fi  quis  con- 
tra facras  Impcratorias  halceCapitulationes  A con- 
tra Pafla  A Àrticulos  carum  quidpiain  aulus  fuc- 
rit,  is  pœnis  rigorofiflimis  cocrceator. 

Incipiat  vero  dida  modo  Pax , quics  A fccuritas 
Subditorum  utriufqae  Imper  ii  3 fuprafata  die  fub- 
fcriptionis, A cèdent  exinde,  atque  lurtoüantur  om- 
nes utrinque  inimiciti*,  A Subditi  orriufque  Partis 
fccuritate  A tranquillitate  fruantur.  Eoque  fine,  A 
t^uo  magis  per  futnfnam  curain  ac  fedulitarcmhos- 
tilitates  inhibcrc  poffinr,  tranfmittantur  quam  cef 
lerrime  mandata,  A édifia  publicand*  Paeis  ad  om- 
nes Confiniorum  Prxfcûo:  ; cumquc  fpatium  ali- 
quod  temporis  rcquiratur,  intra  quod  Officiales  in 
remotioribus  partibus  prxfcrtiin  confiniis  illamcon- 
clufit  Paeis  notitiam  obtincrc  valcant  , Ihtuantur 
viginti  dîcs  prb  rcrmino,  poil  queni,  fiquis  hofiile 
quidpiam  alccrutra  ex  parte  admirtcrc  prxfutnpfc 
rit  , pœnis  fuperius  deeluratis  irremiflioilitcr  lub- 
jaccat. 

Ur  demum  Conditiones  Paeis  vigimi  hifee  Arti- 
culis conclu!*,  urritiquc  acceptai»,  A debico  fum- 
moque  tfum  rclpcâu  inviobtx  obferventur,  fiqut- 
dem  Domini  Pleniporentiarii  Otromanniri  vi  con- 
cert* iifdem  Faculutis  Impcntrori®  Inftrumentum 
Turcïco  firrmonc  exaratum  A fubfcriptum  , 
legitimum  A validum  nobis  exhibuerint  ; Nos  quo- 
que vi  Mandati  A Plenipotenti*  noflr*  propriis 
manibus,  A propriis  Sigillis  fubfcriptas  hafee  PaAo- 
V v v a rum 


Digitized  by  Google 


AN  N O 

1718. 


JH 


CORPS  DIPL 

'rüm  Litcras  in  Latin»  hJiomnj «•(«■  Icghimum 

& val iiiuin  Infliumenluin  Mlruawiijiiis. 

Aiia  hac  luiu  in  Congrcliu  ad  PoiTuroaiciuni, 
in  Servi*.  fub  Teutorii»  cuebrato,  dtevigclinia  prima  1 
mcnlii  Julii,  Anuo  millcfiinu  fcptingcntcfimo  de-  j 
ciino  odavo. 

Dam «an us  Hugo  Comes  Michael 

DEViRMONT.  r ALNAN. 


OMATIQ.UE 

loram  Dominis  Legatis  Médiat  or  U h s Jfiglo  Dit - ANNO 
/avis  /alla  & uiÿigxaia.  1718. 


(L.S.) 


Nos  Robertus  Sotton,  Equcs  Auratus,  ex  parte 
Sercnîffimi  A Potctuiffimi  Doinini  Georgii,  Ma- 
gna: Biitanuix  Rigis,  & Jacobus  Cornes  CoJjcrs 
« parte  Altc  - Potcntium  Domiuorum  Fœdcra-  j 
ti  Bclgii  Ordinum  Gcucralium  , Légat  i Media- 
tores, 

I lare  prætniffa  coram  nobis,&  lub  direct ione  Me- 
diationis  nolkiæ,  ita  afla,  conclula  A firmatacllc,  vi-  > 
gorc  publici  niuncris  noflri  pariter  fubfcriptumc  6c  j 
Sigiliorum  noftrorum  appolitione  atteftamur,  A tir- 
mamus,  Annu  de  die,  ut  lupra. 

Roïhrtus  Sut-  Jrcojus  Costts  Co- 

T O H.  L Y E R S. 


E Tr  a msi  aliunde  mar.îfcftum  fit,  & Portam 
• Ottomannicam  non  minus,  quam  alias  P oten- 
tias  latcrc  non  poflît , Fcedui  perpetuum  ijidiflolu- 
bile,  & talc  inter  Sacrant  Suant  Majcltotcm , Ro- 
nianoruin  Impcratorcin,  Rcfpublicafquc  Poiunam, 
, « Vcnetam  intcrccderc : ut,  fi  anus,  vcl  altcr  fc- 
(L.  S-)  j paratim,  -ut  omnes  Horum  Coitfœdtratorum  fimul 
1 ^b  Imperia  Onomannico  quocunque  modo  & ccmi 
pore  Bello  petiti,  A laccffiti  forait,  omnibus  & lin* 
gulis  pro  coinmuni  defenfioae  terra  t> marique  in  ar- 
ma concurrere,  A miitua  libi  auxilia  ferre  fas  fit, 
fubfcriptis  tâmeu  Alte-fat*  Sacrx  Majdlatis  Car  li- 
rez Lcgaiis  Plenipotcntiarii»  vi  Mandat!  ipecialis  hac 
conduis  PolEiroviccnlis  Pacis  occalion.  incubait, 
coram  Port»  Ottomannics  Lcgatis  ctiam  Plenipo- 
tentiariis,  fient  & Scrcniffimi  ôc  Potentiffimi  Magns 
Britannix  Regis , nec  non  Altc-Potcntium  Statuum 
Cicncralium  unitarum  Bclgii  Provinciarum  ad  M«- 
diationcm  prxfcmibus  Minillris  Perdus  hoc  quatn 
foicinniffimc  dcclararc,  A ita  hifec  declaratum  efle 
volucruut;  Exhibicum  fubTcntorioad  Poflarovicium 
vigdima  prima  Mcnfis  Julii,  Autto  millctfmo  fcpiin- 
geutclimo  decimo  oüavo. 


(L.  S.)  (L.  S.) 

N Os  volentes  iis,  qux  Nobis  vi  reccnfitorum 
modo  Articuleront  hic  loci  incumbunt,  eadem  I 
întegritatc,  qua  ad  holcc  Traétatus  acceflimus,  fa-  ! 
tislaccrc,  prxnotatas  Conditioncs  atque  Articulos, 
prout  fuperius  deferipti,  & de  verbo  ad  verbum  in- 
ferti  habentur,  pro  Nollra  parte  ex  ccrta  Nollra 
Scientja,  Animo  bette  dcliocrato,  A omni  meliori 
modo  A forma,  quibus  potuimus,  & di-buîmus,  ap- 
probavimus,  ranficavinnis,  A corroboravimus,  prout  1 
vigorc  prxfcntium  approbanius,  ratificamus  & cor-  ' 
roboramus  : Prumiticutes  in  fide  & verbo  Impcriali 
Région uc  pro  Nobis  ac  Hxredibus , & Succcllbri-  , 
bus  Noftris,  quod  ilia  omnia  A lingula  finccrc, 
fan&c,  A inviolabilitcr  tembimus.  obfcrvabimus , 
adimplchiinus,  quamdiu  ab  altcra  Parte  Paci  adver- 
ftntes  udioncs  A motus  non  promanaverint,  quod 
per  l'upradiâos  Hxrcdcs  A Succclforcs  Nullros  co- 
dent plane  paâo  obfervari,  & adimplcri  débite  vo-  | 
lumus  «tque  dccrcvimus,  ac  tam  Nos  Iplbs,  quam 
cos,  ad  id  quam  efficaciffimc  obligamus,  A obli- 
gatos  ac  adllriâos  reddimus,  omni  dolo  A fraude  I 
pullpofitis  A feinotis,  harum  tcllitnonio  Literarum  ! 
manu  Nollra  fubfîriptdnim,  A Sigilli  Nollri  C®*  | 
farci  appenlîone  munitarum.  Dabamur  in  Civitatc 
Noftra  Vimnenfi,  die  duodccima  menlis  Augulri, 
Anno  millefitno  fcptingcntdiino  decimo  oetavo, 
Regnorum  Nollrorum  Ronuni  feptimo  , Hil'pa- 
nici  decimo  quinto  , Hungarici  vert»  & Bohcmici 
ottavo. 


Damianus  Hugo  Comes  Michaf.l  ts 
DE  VlIMOML  TALMAM. 

(LS)  (LS.) 


Nos  Robertus  Sutton  , Eqncs  Auratus,  ex  parte 
Screniflîmi  & Potentiffimi  Domini  Georgii,  Magna 
Britanni*  Regis,  & Jacobus  Como  Colyers  expor- 
te Alte-  Potentium  Domiuorum  l ocderati  Jielgii  Or- 
dinutn  Gmcralium  Legati  Mcciiatotcs,  hanc  pix- 
millran  Déclarant  ncin  ab  II1uilr;ffimis  & Exccllen- 
tiffimis  Dominis , Domino  Damiano  Hugnne  Co- 
mité de  Virinonr,  & Doiriino  Michsele  de  T^lman, 
Legatis  Extraordinariis,  & PlenipOtcmiarfls  t’xfarcis. 
Exccllcntiffimis  Dominis,  Ibrahim  Aga  6c  Mehtncd 
Aga,  Minillris  Plcnipotcntiariis bcrcmltinii  A Poten* 
tilfimiOttomannici  Impcratoris,  coran»  nobis  faünm, 
& extraditam, atque abhis  acccptatani  elfe,  ac  infurer 
promiflumlccamlimulcurn  Traétatu  Induciarurn,  ii- 
vcTrcuexad  fblgidam  Portam  tranfmitfuros pro  niu- 
ncre  noltro  publico  l'ubfcr  iptionc,&  Sigil  lorum  nollro- 
runiappolîtionerogati,  & rcquifiti  attefiamur.  Annodt 
die,  ut  fupra. 

Roïiatus  Sur-  Jacobus  Comes  Co- 
ton. LTE  RS. 

CL.  S.)  (L.S.) 


ce. 


CAROLUS. 


L.  S. 

' P. 


Ljiiumentum  Pacis  inter  Scrtnijfimam  Remrubii - tl-  JuilL 
c-*m  V e n b r a >1  6?  Portam  Otto- 
mannicam cumfwjît*  Jîgnata'  ad  Oppidum 
PaJ/arovuz  in  Régne  Servi*,  dit  Et.  anno 
171K.  [Copicimpriiuccà  Vicnnc»eians  l'Im- 
primerie ImpcrialcJ 

lu  Piomine  SanSiffim*  Trimitatis . 


El»  GENIUS  A SaBAUDiA. 

Ad  Alandétum  Sue.  Caftre*  Reçut  que 
Caibetits  Majejtatn  propnum , 

Amtonius  Josephus  abOttl. 

Diclaratio  Faderii  Sacri  Cetpirto-Polonica- Vernit 
à Dominu  Isçitis  Cafareis  Domina  Leçatis 
Ottimanmeis  apud  ipjam  Pans  (ubjcripuonm 


1 U AMDoqviDEM  Deus  omnipotens  indulfir, 
V inter  Serrniffimum,  A Potentifliinnm Sulranum 
■ A H AIE  D 11 A N , Onomauutrum,  Ad*,  id  (èr*e  * 
lmpernttrrm : ac  Serenifiimam  Rempublitum  Pentium 
Bell  un»  emergere;  Disina  quoque  Miliricordia  di- 
1 gnata  cil , Belligcrantiun»  Animis  Confilia  Pacis  in- 
fpirarc.  Quem  in  fiuctn  folcnnem  Scrcniffimi,  ac 
Potentiffimi  Principis,  GEURG11,  Britanniarnm 
Reg»:  nec  non  Prarpotentium  Dominorum,  Br/A* 
facaerati  Statuum,  Mcdîationis  fervor  conduxit  , A- 
deoque  prxfatus  Rex  Excellentiffimum,  & Illullris- 
fimum  Doniinum,  Robenum  SU  l ‘T O N , Edunan 
Aurai  uni  : prxdicli  Domiiii,  Bclgii  Fœderati  Starus, 
Excellcutiliimum,  A llluilriffimum  Dominum,  J*- 
•Hum 
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DU  D R O I T D F.  S G E N S.  Jtf 


AM  M O COL  LTE  RS , Comiitm , Plenipotemiarios, 
***  homani  Sanguinis  Efl'ufioiti,  Stragibus,  & Dclula- 
I7l8»  tiooibus  toc  innoccntium  Sub-iitorum  lincm  fktu* 
ros , atque  prillinam  Coucordiam , A Amicitiam 
rcdinccgraiuros , dekeaveruot.  Cum  igitur  diéta 
Mcdiatio  unique  Partium  accepta,  & CongrclTus  fo- 
letuiis  in  Confinibus , ad  Paffimv:izrUk  Rcgno  Ser- 
vi*, tuerie  dcllinatus , Fictlkniifiimi,  A JllullrilTi- 
* mi  Domini,  1/rubim  Lt  t A N D I,  l'ecundus  attua- 

lis  Camerc  Pr*les  : A Ai  LUE  Al  E D , eriiiu  Ca- 
wcr.e  Prxfei  , fulgidæ  Pott*  Picnrpotcmiarii  : ac 
Exccllentilfimus , & lllKllritTimus  Duminus  Carolm 
RU  7.  2.1  NI,  l'Qi *<■/,  P récrirai  or , l'icvipo/enna- 

rsxi  exlraor Jmat i mi  Rcipnbiua  I ’ttuUt,  comparuciunt  ; 
atque  , poil  frequentes  CongruAis  , intcrvcnicntc 
olfido,  & opéra  falutaridiétorum  Dominorum  Me* 
diatorum,  qui  iingulari  Prudent  ia,  & Indullri:.  l’uum 
Munus  adimplevcrunt.  Ope  Divjna,  tandem  fcqucn- 
tss  Àrticuios  invieem  pepigerunt. 

A r r.  I.  Munimcntnm  Imofcbi,  in  Ertegovinn, 
in  Dalmatia,  A Albania  autem  Tifiovatl , Stermtza, 
Unifia  , Turris  Frolocb , Etxano  & alla  Piopugnacu- 
la,  Aggcrcs,  Arecs,  Loca  item  occlula , & aperça, 
qux  in  manus  Rcipublicx  Venctx  cdleiunt,  inc^ul- 
dem  pollclïiune  denuo  permanent;  atque,  ui  Fines 
tint  lèpolici,  A Limites  lèparati,  ab  uno  ad  altcrum 
dîctorum  Locorum  Tcituinum  linca  duectur.  Ita* 
que  qnx  inter  memoraum  lineam,  vcrfns  Domi- 
niuin  Venctum,  A-  rcâà  verfus  Marc  exillunt , in 
pofleflioitc  Rcipublicx  permanent  ; qux  veto  extra 
hanc  lineam,  Execll'o  linpcrio  rémanent;  quemad- 
rnodum  in  Trathtu  Pâtit  C.jri»A>tuïr«0rclldcthiitum. 
M uniment  is  Reipublic*  rcllitutis,  & in  prxfata  linca, 
reèli  vertus  Marc,  juxta  ac  in  trotitc  line*,  fivc  fc- 
mi-eirculo,  comprehcnfu,  a dcllinaiis  Partis  utriaf- 
uc  Conunillariis,  pro  exigentia,  unius  hoaclpatium 
'errx  adtignabitur.  Si  in  vicinia  immoral*  lincæ, 
aut  extra  càndcin , reperiatur  Munimcntum  Exeelli 
Impcrii,  eidem,  cum  omnibus  Terris  rcrrorlis,  rc- 
maiiet  ; in  frontc  pariivr  per  lineam  fcmicircularcm 
unius  hor*  fpatium  Terre,  infra  circuluin,  adjudi- 
cabitur. 

II.  Quemadtnodum  in  Traâatu  Pacis  Carolovi- 
ccniis  paclum  cil  : Tcrritoritim,  A Diilriétus  Do- 
minorum Ra^nfanirHm  cum  Tcrritorio , & Dillriâo 
Exeelli  Impcrii  continuant ur  ; Eaque  propter  Locus 
Povovo , cutn  fuis  Pagis,  Ztrtrte , Ottovo , A Sui-zi, 
t Republies  Vencta  occupants,  cum  omnibus  ibidem 
cxillctuibus , A commun icationi  nominati  Tertitorii 
obliamibns , Execll'o  Imptrio,  quo  modo  Oatu  in- 
venitur,  reftitu itur  ; fimiliter  a parte  Arcis  Novje,  & 
Rifan*,  communio  l errx  Ragtilan*  cum  Execll'o 
Itnpcrio  ncutiqnam  interrumperur. 

III.  In  Arehipclago  lit*,  A Rupublicx  Vcncte 
ablatx  Infulx  de  C’eri^o,  eidem  redduntur  ; A octo- 
ginta  dits  poil  lignatum  Pacis  Inllrumentuin,  eva- 
cuatitur,  ac  in  poflllfioncm  icRituunrur. 

I V . Muniinentum  Bntnnto , Prevrfa , (c  l'o-rtizza 
in  Ora  Archipclagi,  ac  potellitc  Rcipublîex  VcllcuR, 
Tenorc Fundamemi : Un  Poss«i>tns,  in  c- 
jul'dcm  Reipublic*  PoÜclIionc  denuo  commurautur; 
arque  ab  utriul'que  Partis  Commillariis  xqualitcr  di- 
videndis  Finibus  unius  hor»  fpatium  Terre  adligna- 
bîtur,  cum  pofitionc  Limitnm , & Terminorum. 

V Ab  utraque  Parte  Finibus  in  Dalmatia,  Erze- 
govina,  Albania,  A Arehipclago  dilccrncndis  Com- 
raillarii  periti,  ptobi,  bencvol’i,  & pacifici  deilina- 
buntur;  qui  poil  très  inenl'es,  a lignato  Inllrumcmo, 
CongrelVom  cum  pacilico,  ac  modcllo  Comitatu, 
ssquaiique  numéro,  in  loco  competente  aufpicabun- 
tur,  A omnern  operam  nuvabunt  Finibus  utrinouc 
llatucndis  : ut  bimcflri  lpatio , aut  citius , li  pollibile 
fuerît.  Mania  lua  excquantur. 

VI.  Quamo  magis  lolida  Amicitia,  A Quics  in- 
ter Subditos  concîïianda , tanto  aeriu>  lunt  abomi- 
nandi,  qui  reprobo  genio,  & ingenio,  îpfo  ctiam  Pa- 
cis temporc,  latrociuiis,  ac  hol-ilibus  machin ationi- 
busTranquillitaicin  Fimuin dillurbant  ; quant  ob cau- 
latn  ejuimodi  Ex-lcgibusa'iieurra  Parte  tutamett,  aut 
prxlidium  prxilandmn  ; fed  indagaudi,  pcrlequeiidi, 

A trudendi  lunt,  ut,  aliis  in  Excmpluin,  mérita p<e- 
»a  alHciantur;  Quin  A impollemin  prohlbitum  lit, 
limiles  nefarios  adjuvarc,  aut  tutari. 

VII  Quoniam  dilïidta,  xque  Mari,  ac  I erra, 
rcmittunt,  & muiua  bcncxolcutia  rtnafciiur , hujtis 
aimx  Pacis  natitia  Finiunt  Prxfedis  iiilinunndi  cil  ; 
idcirco  proboüiia,  Albania,  A Dalmatia  terminus  ^ 


triginta  dierum  : prn  aliis . urporc  Infula  Candii,  j- 
liiiquc  I inibus  tempus  quadraginta  dierum  iLtutum 
cil;  ititra  quod  tempus  al>  Excellb  Itnpuio,  licut  a 
Rcpublica  Vencta,  quantum  obfcnari  puurit,  J*cc 
mtuimuni,  his  Articnlis  contratium,  patrandum. 

Ccterum  Subditis  veta  , A univcrfalis  conccûiiur 
Amnellia  omnium,  flagrante  Bel  la,  commilforum 
Facinoium , ctiam  quorumeunque  ; quorum  nemo 
juin,  vcl  impolltrum , arguctur,  aut  caiiigabkur. 

VIII.  Difpolitis  jam  Finibus,  A Ttrininis,  la 
poflcüionun  adjudicatis,  ouutia  impollcrum  rata, 
llniâa,  A iuviolata,  oblervantor ; & li  quis  Mues 
violare,  feu  Terminum traulgredi  prsrlumpftiit  ; vcl, 
li  ctiam  Superiorts  hujufcemodi  Trsofgrefloies  cc- 
kito  lupplicio  punirc  lupcrledcrint,  tam  illi  iplî,  quam 
délinquants,  Icverc  puuiantur.  Calu,  Commiliariis 
difficu liâtes  crmcrgerent , l'upcr  quibus  «que  cunve- 
nire  non  pollcur,  ab  utraque  Parte  linccra  caulxuo- 
tio  intimanda;  ut  l'ublidiu  , A oflicio  Ceidivi,  An- 
glicj , A HoUaudici,  Dominorum  Legatorun:,  apud 
Fulgidam  Ponani  commorautium , Dincrtntix  rite, 
amieeque  componamur  ; neque  ha»,  tel  limiles  ob 
cauliis  inimiciti*  cxcrccnd*,  neque  SubditorumCon- 
cordia  lxdcndj,tieque  Habilita  Pax  cum  Excellb  lia- 
perio  inlriugenda. 

IX.  Mancipia,  Bd  li  tem  porc  capta . &.in  carce- 
! res  conjeda  , intuitu  alm«  rucis,  in  l iduciam  liber- 
I tatis  conliituantur;  ac,  cum  Pieratun , A Clcnitn- 
[ tiam  Imperatoriam  t^dcccar,  e..dem  in  miïeriarum 

fqnalore  rctincri,  cunûa  Mancipia  publica , lpatio 
[ unius  A fexagînra  dierum , a lignato  Inllrumcmo,  in 
plctiam  liotitatcm  imicun  alTerantur;  intcrca,  ulquc 
[ tempus  corum  redemptionis  affulferit,  Plenipotcutia- 
i rii  utriufque  Partis  l'tdulam  curam  gèrent,  quatenus 
i intérim  bénévole  habeantur. 

X.  Iininuniratibus,  a Suitanis  quotuiani  Nationi 
| Francorum  conccllis,  congruenter,  hi  Ritus  fuos, 

| ubicunquc  Ecclcfias  fuas , A Canobia  habucrint, 
j cxcrcitarc,  A frequentare  poterunt;  A,  li  qux  rc- 

| daurari  indigner iut , vigorc  •Cxfarci  Mandat»,  A/E- 
quitatis,  rclarciri poteruut.  Nutlus  ttiam  in  foc  îpfo 
[ illos  iinpcdict  pccuniaruin  exadionc , aut  alio  prx- 
! textu,  contra  Jullitiam,  A Excel lam  Capitulatioiiem, 
affliget  ; llli  inluper  J cru  fai  cm,  aliaque  Loca  liera 
| adirc  , & redire  , abfque  ornni  impedimento,  po- 
I tcrur.t. 

XI.  Si  quis  ex  Vcncti»  in  Doitiinatu  Ottomanni- 
I co  cum  aliquo  commercatus  eiret , qui  Iblurïonca- 

lium  fraudarct , A fugerct,  quandoque  de  Excellb 
j Mandato  foret  repertus,  Merces  Proprictario  rdii- 
ruantar  : ac  li  quis  ex  Execll'o  Imperîo  cum  Vc- 
ncto  commercatus  elTet,  qui  ctiam  lolutionis  loeo 
autugitlct,  A idem  inveniretur , reperta  pariter  rcfli- 
tuamur.  Si  quoque  aliquis  ex  Imperio  Ottnmaimf- 
co  débita  conrraheret , vcl  alia  rationc  culp  un  in- 
curreret,  A cftuecrct , nullus  alius  iunoccns  reten- 
f cabitur  ; neque  Vcnctianî,  loco  illius,  pollulabuu- 
I tur.  Quando  rails  in  Domitrium  Venctum  trani- 
| migntvillêt,  A,  li  débita  probar  Ja  contrasillcr,  h*c 
j cadem  recuperabuntur,  A Crcditori  redhibebuntur, 

| atque,  li  quis  Pmitam  mcruilUt,  ille  ipita  giavt- 
tâtem  feeleris,  ptiniatur:  pari  ctiam  Talo,  a parle 
Exeelli  Impcrii,  proccdendutn. 

XII.  Licitum  fit  utrinque,  rcccpta  Munimcnta 
rclarcire , repirarc,  munirc,  non  autem  nova  Mu- 
I nimina  ad  Fines  cxllruerc,  neque  dirura  a Vcnctis 
l'ropugnacu'.a  rcflaurare.  In  fiuiiimis  Tcn*  firrr.x, 
ub:  ex p ‘-'dit,  fas  dlo,  Oppida,  A Pagos  undique 
moliri,  pto  cxcolcnda  niutua  Necefiitate , A Ami- 
cicïa;  A,  émergence  aiiqua  Dillêretuia,  Finium  Fi*- 
fcâi,  congrifii,  caulirn  dillidii  utiaque  ex  parte, 
omni  Jufiiria,  A Coucordia,  décident, 
i XIII.  Si  Mcrcator  ex  Vcneto  in  ‘Dominaruin 
i Ottomamticum  pervenerit , ob  Æs  alienuin  non 
' prematur,  dut  retincatur.  Nemo  etioin  Mercato- 
ruin  Veuctoruili  , li  Burliam,  vcl  nlium  ad  tocum 
pruncifci  volucrit,  fine  lalvo  Conduélu  fui 
il  lue  permittatur;  fi  aliqui  pervicaccs  abs  Indultu 
co  pcnctrarc  vcl  lent,  Srtdaffi  BjîIj  afliflat,  illofque 
abirc  non  permittat.  Servi  Njutici  Navitun  Vuie- 
tarum  ad  Servitia  Ottomanuica  ncquaquam  cogan- 
rur,  fed,  quo  vcncrunt  Curlu,  Navibus  fuis  re- 
mcarc  poteruut  ; neque  ab  illis,  oui  negotii  giatîa 
vcl  Venctias  veuiunt,  vcl  indc  redeunt , fivc  con- 
jugati  liur,  fivc  eslibes,  quamdiu  in  Statu  Otto- 
imnnico  non  llabiliuiitur,  A redire  cogitant,  ita 
diftum , Corazo  non  exieatur  ; Si  inter  Venctum, 
ali  imquc  ChriJlianum  Tnbutatiutn  litigium  cndfcc- 
V v t 3 rctor, 
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5 16  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  N O re*ur.  & in  flagrante  difeeptatione  Teftimonia  Ve-  1 tem,  dccidendum  ell,  A difeordiis,  quoinodornn- 
neta  ptoducerentur  ; Adverfarius  autem,  prastexen-  • que  exortis , obviandutn;  ne  npus  fit,  Querclas  ad 
171 0.  du , hos  cjuldcm  Incolatus  Chriltianos  clic  debere,  j tulgüajn  Pnrtam,  A Senatom  Venetum  déferre.  17  Io. 
Teftimonia  Chriftianorum  Vcnctoruin  reçu  foret,  & 1 Summa  pruindc  Induftria  impendenda,  ut  Caufz  in 
ita  moieftus  effet  ; ncccftaiium  cft,  quoniam  oin-  • Loco  decidantur  : Partes  non  confundantur  : A,  fi 
nés  Chriftiani  unius  Rcligionis  funt,  ut,  cum  ipfo-  | nullo  hic  modo  difcordic  poffent  componi, hac  fu- 
rum  lires  contra  alios  Chriftianos  intendants,  adi-  per  Re  omni  integritate  referendum, 
gantur,  Teftimonia  pcrhibctc;  A eadem,  undecun-  ) XVII.  Si  Mercatorcs  Veneti  ex  venditione,  vel 
que  fucrinr,  affumi  : & pro  Æquitate  rata  haberi  cmptionc,  aut  mutuoacccpto,Negotiatiotte,ASyngra- 
debent.  Si  quis  Mercator  Vcnctus , in  Dominatu  phx,  ali'avejuftaratiimcdcbiia.opcmjuftitixrepoicuiit, 
Ottomannico  itineri  accinâus,  in  rago  aliquo  in-  A auxiliuin  Mubaffir cl  Superimcttdcntis,  exigu nt, 
vaderetar , rebus  fuis  fpoliaretur,  vel  in  Aggreflu  « Nununis  exadis  Mtéufftr , vcl  Za*sy  Tributum, 
trucidarctur,  A omnia  pellumirent  ; A,  fi  aa  hzc  in  Foris  folri  folitum,  pendatur  : fcilicet  duos  As- 
iplius  Hzredcs,  vel  Curatorcs  advenirent , caufa  frot  pro  ccnto,  ncc  plus  ex  Summa  poftularc  li- 
coram  Juftïtia  exaudiatur,  A cxccutioni  mandetur.  ccat . N gotiatorcs,  Confules , Interprétés,  A ali? 

Si  quis  Mcrcatorum  Venetorum,  ob  negotia  iu  Subditi  Rcipublicx,  ejufdemqne  fubjtâx  Prosineir 
Dominarum  Ottoinannicum  veniffet,  A commer-  in  Negotiationibus  fuis,  fub  Excelle  Inipctio  excr- 
mercio  fuo  inunoratus,  moreretur,  conûituti  Pre-  cendi» , in  emendo,  vel  veudt-ndo,  comtnodando, 
fcûi  fc  ejus  facultatibus  non  immifeeant , fed  ex-  mcrces  procurando,  Tabulis  debkorum  , «Inique 
dem  illias  Bailo  tradantur.  quibufcunquejuftispetitii  nibus  Cadi  accédant  : con- 

XIV.  Refpublica  poterit  ex  Placito  fuo  mittcrc  traâum  Protocollo  inferi  faciant:  A Coma,  vel  a- 
B ai  lui»,  qui  cum  Familia  fua,  fi  volucrit,  Conftan-  liam  validant  Scripttiram  rccipiant;  A,  oriente  dis- 
tinopoli  circiter  Trienuio  hafeirarc  : A adhuc  ante  cordia  , Corna , Scriptura,  A Protocollum  confe- 
evolutum  Tricnnium  dilcedere  poterit  ; fi  fortafiîs  renda  funt,  A conformante  horum  proodindutn  ; 
cum  Familia  venire  nollet,  id  fine  eadem  facerc  : fin  horum  nihil  effet  jproducendum,  xquitas  tamen 

A,  pro  exigentia  Negotiorum  fuorum  îterum  ante  exigeret,  Qucrclas  dil'ccrnctc,  Judiccs  cafdcm  vi- 
Tricnnium  migrarc,  atquc  aller  in  ipfius  Munus  gorc  Juftkiz,  intègre,  A xqualîicr  excipiant:  Tes- 
fucccdere  poterit  ; Hique  ufitato  Honore  obfcrvan-  timonia  adduâa  decenti  ledulitate  examinent,  A 
tor.  Ubi  diflîdium,  non  Rempublicam  Vcnctam,  ferutentur , utrum  a mcndacibus,  improbis , iniquis, 
fed  foluin  Bailum  concernent.  emcrllflct,  illud  me-  & faeinoribu»  obnoxiis  non  perhibeantur;  née  pcrio- 
morato  modo  expediatur:  ad  Negotia  vero,  à Re-  nx,  fimili  criminc,Tcftiinoniis  pcrhibencis  upugnan- 
publica  illi  non  tradita,  A commilfa,  non  adftrin-  te,  in  rames  audiantur,  ne  iniquitas,  A injuria  com- 
gatur  ; Qualiacunquc  ctiam  hxc  Negotia  fuerint,  mittatur;  neque  ctiam  fuper  his  iniquis,  lubdolis,  & 
diâus  Bmlui  obligabiiur  , intègre  eadem  Senatui  corruptisTeftimoniis Scntrntiapronunciati  potcft:Afi 
Veneto  exponere;  fi proindc  Refponfum,  cum Com-  quacSenientiaprolata foret, non obtinear, ut nullomo- 
miflione,  Facultate,  ceu  Poteftate,  defoper  ema-  | ao injuftitia fubfequatur.  Quod fi  aliquis  Venetorum 
naverit,  idem,  prxtcxtu  alio,  conrra  Prxfcriptum,  Mcrcatorum,  vel  Nauclerorum  in  Excelfo  Impcrio 
Facultatcm,  Capitulationcm  Impcrialem  , nequa-  Turcaficrct; Anavigia,acmcrccsfibidetnnonefiêntil- 
quam  vexetur,  fed  in  quiete  rclinquatur.  Pro  om-  lorum  propria,  fed,  Juftitia  indagame,  ad  Mercatorcs 
nibus,  que  Baiii,  Confules,  Interprètes,  corum-  Vcnetos,vel exiftentes fub  Dominio  Veneto  Subditos 
que  Domeftici , donandi  gtatia,  Ære  proprio  coc-  pcrtinercnt,anullovexcntur,  neeexigantur,  fed  Venc- 
merint,  nt  etiam  pro  corum  Viâu,  A Amiâu,  tus  B*»/»/,  aut  Confules  Navigia,  A Mcrces  e manious 
milium  Tributum,  Baz,  Reft , Caffabie,  A MtJJt-  eorum rccipiant;  ncpencs  illos  rcmancat,  quod  aliis, 
tana  nuncuptitum , poftniabitur.  Conlulcs  Veneti,  exiure,  A ratione,  competit. 
illorum  Iptorum  Mcrcatorum  Negotiationibus  des-  XVIII.  Cum  inter  duos  Venetos  lis  exortetur, 
tinati,  ad  illas  Scalas,  ubi  commorati  funt,  pof-  illorum  Buili,  morefolito,  A abfque  impedimenta, 
funt  dcfccndcre  ; atque  Hi  illius  Nationis  funto.  illos  audiant  ; A,  fi  quis  cum  diâo  BmU  in  Urb: 

Et,  quando  mutare  placuerit  illos  Confules,  qui  Conftantinopolitana difiîderet,  apud  Fulgidam  Pur- 
in Scalis  lmperii  Ottomannici  refident  : atque  alios  tam , in  Dtvauo  Imperiali,  caufa  exaudiatur.  Si  re- 
idoneos  in  vices  illorum  tranfmittcrc,  idipfum  nul-  ro  Sultanus  foris  morctur,  vcrtentei  cum  Ba>b  lites 
lus  impediet.  Sin  autem  quis  cum  Coniulibus,  a a Prafcfto  , Cuftodix  Urbis  Conftantinopolitanc 
Natione  Vcncta  pro  Ope,  A Opéra  Venetorum  deftinato,  ac  J uditc  fimul  audiantur;  A,  fi  quis dif- 
Mcrcatorum  conftituiis,  litigarct,  illis  manus  inji-  fidium,  vcl  petitum,  negotiationem Venetorum  Mer- 
ci non  poterunt,  neque  illorum  domus  obfcrari,  catorum  concernens,  habercr , Cudi  accédai  ; A,  ab- 
fed  diflidia.  contra  Confules,  A Interprètes  ena-  fente  Veneto  Interprété,  CuJt  illorum  Querclasex- 
feentia,  a r'ulgida  Porta  exaudiantur.  cîpcre  non  liceat.  Vcrum  tamen  Litigantes  nul lam 

XV  Subditi  utriufque  Dominii,  tam  Terra,  quant  difficultatem  caufabunt , obtendendo,  Interprctcm 
Mari,  in  perenni  quiete,  fccutitate,  ac  omni  pro-  non  adelfe,  fed  obligabuntur  cofdcm  adducerc  ; fi 
cul  iinpedimcnto,  negotiari  poterunt.  Venetorum  autem  Imcrpres  magm  momenti  ncgotiîs  effet  occu- 
juxta,  ac  aliorum  Principum  Chriftianorum  Subdi-  parus, ufque ad  ejus  rtditum  cxfpcâandum  cft.  But- 
ti,  Dominotum  Venetorum  Navibus  vcâi,  incolu-  ",  nifi  légitima  In llrumenta  adfuerint,  ob  alia  No- 
mes, ac  fecuri,  venire,  & redire  poffmt,  fine  mo-  ; mina  non  compcllantur,  nccadfolvcndum  cogantur; 
leltia,  metuque  Mancipatus  ; quapropter  contra  Mi-  aft  . fl  Debitores  l'e  fubducerent  , Creditores 
lites  Algcrinos , Tunctanos,  Tripolitanos,  aliofquc  illos  inveftigare  poterunt  , ubi,  approbante  Ju- 
proteftandum,  illifque  infiuuandum  : ut  Capitulatio-  ! dicc  , vcl  Prxfcélo  , jus  luum  poftulare  pof- 
nibus  Cxfarèis, A aJms  Paci  comratium  nihil  com-  * funt:  ii  Debitor  autem  in  Oras  Rcipublicx  Ve- 
mittant  ; quod  ipfum  etiam  mariiimi  Littoris  ad  nctx  fubjeélas  diffugerit.  Butins  Cauiam  ad  Rem- 
Areem  Dulcinenlcm  Accolis  mandandum  cft,  ne  : publicam  dcvolvct,ut  dilîgcnti  animadvettionc  Aftor 
Piraticam  cxcrccant  : A , ne  damnum  Mcrcatorum  fua  rccupcret. 

Navibus  inferatur,  illifque  oninis  affultus  impedia-  ' XIX.  MuÇulnuMni  ex  Barbaria,  A aliis  ex  Regio- 
rur,  atque  omnis  moleftia  tollatur  ; Trirèmes  ex  nibus,  Mercatorcs,  qui  Terra,  Marique  negotian- 
illorum  manibus  extorqueantur , cum  fevero  juffu,  tes,  Domînium  Venetum  contingent,  con  fuctoMer- 
impofterum  alios  non  xdilicandt' , hoc  paâo  : ut  cium  vcdiigali  foluto,  non  impediantur,  ncc  damno 
ab  illis,  qui  dcinccps  contra  Capitulationes  Crfa-  afficiantur,  fed  in  DominatumOttomannicum,  proue 
rcas.  almamquc  Pacem  Naves  Mcrcatorum  dtptx-  lobet,  venire,  A redire  valcant.  Vcnctx  pariter,  ac 
dari  prxfumpfcrint,  Facultatcs  , Mcrces,  aliuque  , alix  Naves.  aux  in  Sinum  Adrix  pénétrant,  nego- 
oinma  direpta  proprio  Domino  reftituantur  : Dam-  j tiorutnquc  caufa  Venetiis  appel lunt,  A rcmeant,  neu- 
num  refarciatur  : A Mancipia  in  Libertatem  aile-  tiquam  impediantur,  aut  Ixdantur,  fi  alioquin  aliis 
rantur;  quin  ctiam  ejufmodi  nefarii  hommes, quein-  non  offlccrint.  Naves  Vcnctx,  lecundum  vetus 
admodum  Juftitia  poftulat,  ad  Excmplum  aliorum,  | Tclonii  Inlliturum,  Conftantinopoli  perquifitx,  ubi 
quant  feveriffime  puniantur  : A infuper  Notx  Im-  ad  Fretum  Caftcllorum  pcrvcncrint,  juxta  vetus  Vec- 
pcrialcs,  A Excella  Mandata,  quondam  a Reguan-  tigalis  Ediâum,  rurfus  perquirantur,  A tune  iadulgea- 
tibus  Sultanis  hac  fuper  re  conecffa,  a parte  Cx-  tur  vêla  panderc;  neque  fus  lit,  ealdcm  Gallipoliam- 
farca  ab  integro  renoventur,  conlirmcntur , A ex  pliuj  cxplorare:  attamen,  fecundum  vcicrem  Vcâi- 
Tcnorc  fuo,  adimpleantur.  galis  Canoncm,  duntaxat  ante  Qram  Caftcllorum 

XVI.  Quando  in  Finibus,  ob  Homicidia,  aliafvc  denuo  luftrcntur,  tutn  vo lis  iter  profequantur. 

Caufas,  Diflidia  A Inimicitiz  orirentur , Arbitratu  XX.  Si  Mancipium,  Venetiis  fugitivum,  in  Do- 
Prx.'câorum  Finium  illorum,  fccuuduin  xquita-  tninatum  Ouomamiieum  tranfgredcrctur,  A l'urca 
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/\NNO  fi****»  Domino,  ipfum  afTccuto,  mille  Âfpri  fol  van  * I fis,  6r  annuentibus  Cartel  lorum  Prtefedis,  invehan-  A vj  mq 
_ fur:  ti  auum  non  Dominus , fed  ejufdem  Procura-  tur;  niti  Tcmpcllatum , vcl  Piratarum  Injuria,  6c 
1 7lo.  tor  veniret,  cidem  pariter  mille  À ffn  folvantur  ; ve-  procu!  aliis  Littoribus  j.tdaii,  appellcre  impcllantur; 
rum,  fi  Mancipium  H»  adhuc  Chriliianum , in  quo  > tali  Cafu  hue  lubirc  potentat,  lcd  fi  lien  porucrit, 
llatu  reperitur,  reftituatur.  Pari  modo,  li  ùlufml-  I prius  renu  noient , née  in  procindu,  citra  raculta- 
matt-in  ex  Domitutu  Ottomannico  in  Dominiutn  I tem,  progrediantur  ; imo  l'raulercllorc*  puniantur, 

Vcnctum  transfugeret , lidemque  fuam  celallèt , in  1 Senatu  Vencto  inculpato.  Si  Naves,  Copie,  vel 
eodem  llatu  reftituatur;  lcd  fi  Chriftianns  fadus  ef-  Claflîs  Ottomannica  Vendis  occurrerct , mutuam 
fet,  ej u Idem  Domino,  vel  Procuratori  mille  Afyri  ! Amlchtam  commonftrabit,nullumque  parict  dilpen- 
l'olvantur.  Si  Rémiges Piratarum  Barbarorum ad  Ve-  dium  ; pariter  Cl alfi , Copiis,  6c  Navibus  Excclfi 
neturum  In  lu  las , aliafquceorum  Ditioncs  Naves  ap-  | Impcrii,  cum  facultatc  Cxfarea  vcliricantibus,  obli* 
peüercnt  : corundem  Incolas  in  lervitutcm  adigerent  : quabuntur  Vêla,  6c  Signa  Humanitatis  cxhibcbiuitur; 
eolücmque,  in  Romcjiam,  Natoliam,  Barbai  iam,  j ii  illomm  Navibus,  Pccoribus , Hotninibus,  Merci- 
Ac  alias  in  Terras  abdudos,  venundarent , vcl  ctiam  I bus,  vel  aliis  Rébus  incornmodum-  caufàrctur , torum 
luis  ulibus  adhiberent  ; etfi  ejufmodi  Mancipium  in  refundetur.  Eodem  modo,  li  Navigia,&  Claflis 
lèrviiute  ctiam cujufcunquc  inveniretur,  fine  contro-  | Navibus  ex  Inllruâu  nautico  lmperiali,  vel  mcrca- 
ici  lia,  ex  illius  nunibus eripiatur,  & Reipub’îcx Bai-  I torio,  obviarent,  fine  omni  Injuiia,  pacifiée  prxtcr* 
loy  vcl  Locum  tenenti,  aut  Procuratori  tradatur  : * vehantur;  fi  vero  Navibus,  Hominibus,  Mercibus, 

Piratx  Quoque  cocrccantur,  & fevere  puniantur  ; fed  j aut  Pccoribus  detrimentum  illatum  font,  reparerur. 
li  Iilud  Mancipium  fadus  effet,  in  li-  Si  forte  in  Piratanun  Naves  ofienderctur , 6c  hi  Ve- 

beuatem  reftituatur.  Si  contra  Excelfas  Capitula-  I nctos,  deindc  Vidores  adorirentur,  except»  in  con- 
tioncs,  & almam  Pacem  Subditi  Veneti,  ab  aliqui-  I flidu  occifis,  rcliqna  Mancipia  non  trucidentur , fed 
bus  in  fervitutem  redadi,  de  manu  in  manum  tradu-  falva  ad  tulgidam  Portam  adducantur , ut,  ad  alio- 
censeur,  6t  anfqpi  difeordie  prxbcrcut  ; illi  impri-  I rum  Excmplum,  acerrimepuniantur.  Si  Naves  claf- 
mis  Veneti,  Tcmporc  Pacis  in  fervitutem  abadi,  1 fis  Csfàrcx  Excel  li  Impcrii  vertus  üram,  ad  Vene- 
ubicunque  exftiterint,  fi  Mmfulmamù  fadi  fucrim,  li-  tos  non  pertinentem,  Ratione  Bell!  tenderet,  Claffii 
berentur:  6c,  fi  in  fide  fua  perfeveraverinr , vigorc  Vcncta  iutra  terminos  Quietis , 6c  Amidtix  rclidat, 
prxicntis  Tradatus,  B.iilo  Vencto,  vel  altcri  dclli-  abfquc  omni  motu,  ac  fubiidio.  ex  quo  Claflis  Cx- 


iu,  e«  i|uu  viiiim  v»*- 

farea  detrimentum  capiat.  Multo  minus  Vuicti 
Naves,  Excello  Impcrio  inimicas , intra  fuas  reci- 
piant,  née  ullo  prxtextu  tucantur;  fiquis  autcmhoc 
Mandatum  Impériale  violavcrit,  in  flagranti,  aliis 
ad  Exemplum,  caftigctur;  vagabundos  aliarum  quo- 
que Provinciuruin  Pontones,  Remigantes,  alîalque 
Naves  Scrcniffima  Rcfpublica  Vcncta  in  luis  Propu- 


mto,  tradantur.  Et,  quia  Décréta  lmperiali  cau- 
tion cft  : ne  impofterum  didi  Veneti,  contra  Inftru- 
mcntumalmx  Pacis,  in  fervitutem  abigantur,  Nc- 
farii,  qui  illos  in  fervitutem  abducluri  client,  abfquc 
ulla  difficultate,  aut  prxtextu,  puniantur;  quo,  lie- 
ut  prius  , Summa  Mandait  Cxfarci  adimplcatur. 

XXI.  More  atitiquo,  videlicet  a triumphata  per  r__  r_ 

Excclfum  Imperium  Arabia,  Alexandriam  ex  Cairo  I guaculis,  Munimentis,  & Ponubus  non  prongat, 
dtix  Claflcs  mercatorix:  6t  totidem  ad  Scalas  Tri-  lcd,  fi  poflîbilc  fit,  comprehcndat , & line  mora  pu- 
poliunas  Soriæ,6c  Baructi,  Damafeo  fubjeâas.  Mer-  | niât.  Mandatum  Impériale,  Piratas  conccrncns,  tm- 
ces,  Facultatefque  fuas  opportune  tranfportare  po-  perante  Sultano  Amurad  Hall  conrellum,  & regnap- 
terunt;  née  lîato  tcmporc  retardabuntur.  Prxttrea  te  Pâtre  modérai  Suitani  renovatum , fi  rccognofca- 
memoratx  dux  Clalfes  cum  grandiori  Numéro,  mi-  j tur,  ratnm  habcatur. 

noribus.  vcl  majoribus  Navigiis,  juxta  rcccpram  XXIV.  Si  Navis  Vcncta,  Itincri  in  Dominatum 
mercandi  confuctudincm,  fine  rcprobationc,  valcant  OttomaunIcninaccinda,obTcmpcft:ncmNaufragium 
Negotia  fua  profequi.  Adhxc  in  Scalis  Conftantino-  pweretur , Homincs  fuperftites  umiics  Libertati  re- 
poli, Baruttî,  Tripoli,  aliifque  Locis  novata contra  linquontur,  6c  Eacultates  falvatx  Domino  proprio 
confuetum  Tributa  tam  a Mercibus,  quam  Pcconiis  confignentur,  née  à Prarfedis,  illorumque  Donufti- 
fublcventur:  6e  Stylo  atitiquo  procedatur,  nequeper-  ( cil,  «cl  aliis  imeftentur;  limilher,  li  Navis  Otro- 
mittatur,  contra  vêtus  Vcdiealis  Inilitutum  alicul  mannica,  domum  redux,  Vernis  contrariis  pellum 
txdium  faceftere;  née  didsClaffcs  mcrcaiorix,  a-  iret,  fuperftites  a Vcnctis  non  incommodabumur,  6c 
lisquc  Naves  née  Mercatores,  née  Mer  ce  s,  contra  opes  illorum,  fine  Difficultate,  vcl  Litigio,  Dotni- 
Morcm  veterem,  a Bailis , vcl  aliis  quibnfeunque  ag-  no  proprio  riftitncntur.  Quibus  ex  Locis  Excclfi 
gravent ur  ; auin  publica  Secuiitatc  gaudeant , 6c  ab  Impcrii  Rcmiges , Ccloccs,  alixque  Naves , abfentc 
omni  Itnpctu  fini  tuti.  Quum,  Bcllo  confcao,  6c  Nauclero,  lolvunt,  idonea  Documenta  a Dominis 
Pace,  Impcrantc  Sultano  Sclim  Han,  redintegrata,  diâarum  Navium  conférant,  quod  non  cogitent  in 
ut  centum  mille Ceibitnntm  Summa  intra Triennium  Statum  Vcnctum  excurterc  , ac  damnum  Iofcrrc) 
dependenda,  intègre  clfct  fol uta,  prout  alfcrvatis  in  6t,  fi  fine  Documentis  exhibitis,  excumrint,  Rti 
Æ-rario  lmperiali  Tabellis  infertutn  ; 6c  ideuTctnpo-  cxillimabuntur,  6c  talcs  feveriffime  punientur  ; ubi 
ribus  Sultanorum , Seliman  Han,  Sclim  Han,  A-  jam  auccm,  exhibitis  Documentis,  damumn  inju- 


murad  Han,  Mehemed  Han,  Ahmed  Han,  née  non 
eorum  Nepotom,  Sultan  Olman  Han,  61  Amurad 
H.tn,  Conditroncs,  & Pada  fuper  memoiatis  Ceibi- 
Mi  plcne  client  adimpteta , id  Excdlis  Capitulationi- 
bus,  a præfato  Parente  defunâo  conceflîs,  de  novo 
non  includcbatur  : neque  idcirco  Molcllia,  aut  Tu- 
multns  caufabantur;  ai  Mandata,  a memoratis  de- 
fundis  emifl'a , confirmabantur  ; quandoquidexn 
Rcfpublica  Vcncta  née  confilio  , ncc  fado  Inimicis 
Excclfi  Impcrii  Terra,  vel  Mari  afiiftit,  hxc  aima 
Put  lugitcr  obfcrvabitor. 

XXII.  Quoniant  folcnnia Rcligionis Sacra fccun- 
d'ain  trunlâctas  Capitulationcs  oblervantur;  Legato 
Veneto  lit  integruin,  de  hoc  ulteriora  apud  Solium 
Impériale  proponere;  6c,  exceptis  Articulis , feu  fui 

Prxfentis  Inftrumenti  contrariis,  quod  in  Tradatu 
acis  Caroloviccnlis  fancituin , conlolidabitur. 
XXIII.  Sa*ZMbit  Bei , Suè  ffi,  aliivc  in  Excel fo 
Impcrio  Officiis  Prxtetti,  Provmciis,  Munimentis, 
Oppidis,  & Incolis  Rcipublicx  Venetc  nullum  dam- 
nuin  inférant  ; fi  quis  ex  fubditis  Majcftaii  Impc- 
riali  Bailh , vel  Excrcitu,  prxdidis  Provinciis,  Mu- 
nimentis , Oppidis  , & Incolis  detrimentum  al- 
laturus  eiTct  , Excclfo  J u lia  rcfarciatur  , 6c 
Rci  puniantur.  Mercatores  , 6c  alii  Rcipu* 
blicx  V enet»  Subjc61i  Mari , vcl  Terra  Exccllum 
Imperium  ingrdfi  , luis  Claftibus,  Navigiis,  aliifque 
Lenibis  in  Portum  Conftantinopoli,  Galatx,  ac  in 
Arabia  Alexandrie  ; in  Cairum,  6c  Stationes,  Ollia- 
que  iu^a  Gallipolim,  non  ex  inopinato,  fed  faluta- 


lilTent,  iilud  ex  etirum  Chirographo  rcfarciatur.  Pa- 
ri rationc,  Naves  Venetx,  que,  fine  Nauclero  eva- 
gantes,  Documentis  exhibitis,  Ditioni  Octomannice 
incoinmodutn  crearent,ex  oppignoratione  iilud  com- 
penfent  ; verum  , fi , fine  his  Documentis , Vcla  la- 
cèrent, tauquam  Rei,  judiccntur,  ac  puniantur, 
Quod  fi  Tributarius,  vcl  Operarius,  ex  Excclfo  Im- 
perio  profugus,  Munimentum,  vel  Propugnaculum 
Vcnctum  inhabitarc  vellct,  non  alTumatur^  fed  citra 
difficultatcm  in  ftatu,  quo  couftarct,  perlonx  dele- 
gat*  tradatur;  fi  in  fuper  il  le  Homicidia,  6t  Latro- 
cinia  pcrpctrallct , prxdam  exiftentem  reponat;  quod 
ipfum  ctiam  Excclfo  Imperio  iucumbit  : ut,  quando 
quis  ibidem  aliquetn  occidiftèt  , vel  fpoliaviflër  , 
ille  res  direpta» , in  quo  llatu  invenircntur,  refti- 
tuat. 

XXV.  Quoniam  Negotiatio  frudus  eft  alm» 
Pacis,  6c  Cultura  Statuum,  ac  Provinciarum,  Ve- 
ncti  Terra,  Marique  in  Dominatum  Ottomannicum  : 
Conftantinopolim , Smirnam,  in  Cyprum,  Tripo- 
lim  in  Soria,  Alexandriam  in  Cairo,  Âlcepom , a- 
liafquc  ad  Scalas,  priftina  Qttictc,  proficiici  pote- 
runt;  6c,  contribucis,  fccundum  aliarum  Port*  ami* 
carutn  Nationum  cotifuaudincrti,  pro  lllatarum,  c- 
latarumque  Mercinm  Vedigali,  tribus  Afprts  pro 
ccnto,  majori  Tributo,  vcl  novis  gravioribus  Ex- 
penlis  non  ouerabuntur;  6c,  quandoquidem  debitum 
Tributum  Monrta,  in  Dominatu  Ottomannico,  6t 
Ærario  lmperiali  ulitata,  cxfolverint,  pnetextn  Mo- 
rts veterts , 6c  iraudulenta  ad  modcitum  Monctam 
addt- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N N O **ditionc  non  affli&abuntur.  Quando  fxpius  memo- 
* '“rati  Mercatorcs  ad  aliquamScalam  appui îflcnt.  Mer- 
1718.  cium  luarum  partcm  ibidem  cxoncraturi , Portitores 
duntaxat  ex  depofuarum  Mercium  parte  Vcdiigal  exi- 
lant, nec  cogant,  cunâas  Merces  cxoncrarc.  Si 
Merces  ex  una  Navi  in  aliam  vcllcnt  tranfportare, ad 
Scalas  alias  traduâuri,  nullus  obliftat,  nec  Porti- 
tor,  nilî  illorum  Merccs  exponerentur , Tribu  tu  m 
exigat , vcl  eafdcm  cxoncrarc  compellat.  Vcâiga- 
lium  Frzfeâi,  qui  Mercatoribus  difficiles,  adven- 
tantium  Navigiorum  Merces  pluris  taxaturi  eflent, 
loco  Vccligalis,  tôt  merces,  abfque  poftulata  pecu- 
nia,  accipiant.  Vcnctx  Naves  reduces  , pro  Ære 
Anchorario  trccentos  Afpret , aliis  amicotum  Princi- 
pum  Nationibus  pendi  lolitos,  fine  majore  Tributo 
exigendo,  pcrlolvant.  Si  Tributum  tranfportatarum 
ad  Scalas  Mercium  femel  folutum,  & Syngrapha 
folutionis  allata:  Merces  autem  inhisScalis  nondum 
fuiflent  diftraâ» , & al io  forent  transferendx,  nullus 
in  his , aliifque  Scalis  repugnet  ; nec  ultimo  in  lo- 
co Tributum  novum  exigatur.  Portitores,  accepto 
Veâigali,  neminem  retardent,  aut  impediant,  fed 
Tcflcram  Vcâigalem  reddant  ; qux  Teflcra,  in  Te- 
loniis  aliarum  Scalarum  exhibita,  tantum  valcbit,  ut 
novum  Tributum  exigere  non  valcant,  atque,  fi  aliis 
in  Scalis , ubi  Mejfttmria  repofeitur,  tandem,  fecun- 
dum  veterem  Vcaigalis  Norrnam,  folverint,  contra 
folitum,  non  aggraventur.  Vcncti  «que,  ac  alii  Mcr- 
catorcs  Amici,  nec  non  Exccllo  Imptrio  deferentes 
qualcfcunque  ex  omnibus  Tributo  lubjeâis  Merci- 
bus,  in  Navibus  Venetis  rcpnfiris , & fub  Aplufirii 
Divi  Marti  advtâis , fi  Mercatorcs  illi , ut  diâum 
qualcfcunque,  inrra  Tetminos  fc  contineant,  fuis 
04.7//,  & Conl ’ulibus  Tributum  Cottimo,  diâum  Coh- 
filât», citra  ulliusoppofitionempcrfolvant.  Jnqualibct 
ScalaVcneta,uH  ante  hoc  Bell  uni  £//»/»»/  apud  Tejtardar 
Bofniz  morabantur,  ad  recipiendum  ex  traniportatis 
hue  illucquc  Mcrcibus  . a Mercatoribus  Tributum, 
VcCtigal,  codem  modo  talcs  Entini  refidebunt;  qui 
juxta  veterem  poftulandi  Norrnam  Tributa  denuo  ' 


CCI. 

Tradatui  Cmtncrcii  ÿ A avisait»  nts , inter  Ca- 
rolüm  V I,  Romanorum  Imper atorem  Au- 
gufîtffimum,  fÿ  Sultanum  Ahmed  h an,  Ot- 
tomanmrum  Imperatorcm , qno,  Subduti  omrnbUt 
Sacr*  Cé farté  Regiéjue  MajeJiatit , Germants 
Jcilicet , Hangar  is , /salis  & Ifelgis,  cujufunqttt 
Jint  Nmtionis  Rtligums , eautum  tfl , ut  mojori 

cum  Liber  tait  Menât  uram  t Mener e pojjimt,  per 
Mare , Terrant,  & F/uviot  m & ad  termes  Di- 
lieues  Üttemaumcas.  Dat.  prepe  Pojjarovtcium 
die  vp.  Julii  1718.  Cum  R a t 1 r 1 c a t 1 o- 
NE  Cé farta  Dat.  Fitnné  irt  Augufii  1718. 
[Tiré  des  Archives  du  Conicil  Auliquc  Im- 
périal de  Guerre.] 

Ç*  A r o L u s Divina  favente  Clementia  Eleôus 
Romanorum  Imperator  km  par  Augullus , Ger- 
niani»,  Hifpaniarum,  Indiarum,  nec  non  Hunga- 
ri«,  Bohemix , Dalmatiz,  Croatix,  Slavonie,  Ser- 
vice fit  utriutquc  Sicilis  fitc.  Rcx,  Archidux  Aus- 
trix,  Dux  Burgundia,  Brabantix , Mcdiolani,  Sty- 
ri«,  Carinthie,  Carniolix,  Limburgic,  Luxcnbur- 
eix,  Wurtemberg»,  fuperioris  fit  inferioris  Silcfie 
a Sucviz,  Sacri  Romani  Imperii  Marchio  Burgo- 
vix,  Moravie,  fuperioris  & inferioris  Lafatix,  Co- 
rnes Habfpurgi,  Ilandrix,  Tyrolis,  Goritie,  Fer- 
rctis,  Kyburgi  fitc  fitc. 

Notum  facimus  omnibus  & fingulis  prxfcntes  Li- 
teras  infpeâuris,  leâuris , vel  legi  audituris,  autquo- 
modocutnquc  infralcriptorum  notitia  ad  ipfos  perve- 
nire  poterit.  Quandoquidem  divina  favente  Provi- 


recipienr.*  F.aquc  propter  Mercatorcs  Vcncti,  ob  dentia inter  Nos  ab  una,  & Screniflimum  ac  Porcn- 
exprdfum  fupra  Tcnorcm,  fecuri  , & incolumcs,  *iffimum  Principem,  Dominum  Sultanum  Ahmed 
negotiari  poterunt  ; ablque  eo,  quod,  contra  jus,  & ! Han,  ImpcratoremOttomannorum,  ac  Afie  fitGrc- 
xquum,  ab  aliquo  incommodabuntur,  vcl  perturba-  c>*>  ab  altéra  parte,  port  rellauratam  PolTarovicii  in 
buntur:  quin  imo  potius  protegantur,  fie  defendan-  ' ?ervia  nuper  Paccm,  ad  Armand  im,  augendamque 
tur  ; Quod  iplutn,  durante  aima  P acc  inter  Screnis-  ' “l101  Nortros  Cxfarco-Rcgios,  & Ottomannos  Sub- 
fimum,&PotentifTimum A/*/*/»M4j*flcr»<»»lmperasorcm  l <V,os  ma8is  Amicitiam,  & fiduciam  per  Commilfa- 
ac  Screniflimam  Rcmpublicam  Venctam,  per  ejus  l'os  '«  utnnquc  fpccialiter  deputatos,  ac  idonci* 
imMMm  iv*., a.  I Mandatis,  6c  facultatibus  munitos  peculiaris  Com- 
mcrciorum  & Navigationis  Traâatus  initu s, fit  con- 
cluras fuerit,  forma  fit  tenorc  fequenti. 

Ih  Nomine  SanfliJJtmx  & Indtvidua  Trinitatit. 

A D perpetuam  rel  memoriam  notum  fit  omnibus, 
**  fit  fingulis,  quorum  intcrcfl,  aut  quodammodo 
interefle  poterit.  Poltcaqoatn  Divina  favente  gratia  in- 
ter Auguftiflimum,  Screniflimum,  fit  Potentiflimum 
Principem,  ac  Dominum,  Dominum  CAROLUM, 
Elcâura  Romanorum  Imperatorcm,  femper  Au- 
guftum,  Gcrmanix  Hifpaniarum,  Indiarum,  nec 
non  Hungarix,  Bohcmix,  Dalmatix,  Croatix,Sla- 
vonix,  Servi»,  fit  utriufquc  Sicili»,  ficc.  fitc.  Rc- 
gem  , Archi-Ducem  Auflrix,  Duccm  Burgundix , 
Brabandix,  Mcdiolani.  Siyrix,  Carinthix,  Carnio- 
lix, Lymburgix,  Luxenburgix,  Würtcnbcrgx,  fu- 
perioris, fit  inferioris  Silcfiæ,  fit  Sucvix,  Sacri  Ro- 
mani ljnperli  Marchioncm  Burgovix,  Moravix,  fu- 
perioris, fit  inferioris  Lufatix,  Comitem  Hablpur- 
gi,  Flandrix,  Tyrolis,  Goritix,  Ferrctis,  Kybur- 
gi, fitc.  fitc.  ex  una  : fie  Screniflimum,  atque  Po- 
tentiflimum Principem,  fit  Dominum,  Dominum 
Sultanum  Ahmed  Han,Ottomannorum,  Afiæ,  Grx- 
cixquc  Imperatorcm,  ab  altéra  parte,  aima  Fax  rc- 
flaurata  fit  couclufa  fit,  ambx  Impcratorix  Majcfla- 
tes,  quidquid  candem  firmiorcm  reddere,  rccipro- 
camque  confenfioncin , fit  fiduciam  augere  valet, 
contribuere  fatagentes,  nihil  opportunius  ,cnm  in 
fintm  exiflimavcrunt,  qoam  fi  pro  utriufquc  Itnpc- 
rii  Subditis  liberum  Commcrcium  Fluviis , Terra 
Mariquc  flabilirctur,  coruntque  particulares  catenus 
rationcs  per  conveuicntcs  Articulos  dirigantur,  ta- 
lique  via  omnibus  difficultatibus,  fit  diuenliqnibus, 
qux  bonam  Amicitiam  labcfaâarc  poflent,  Ibltde, 
firmiterque  pixcaveatur.  Itaque  tx  parte  Sacra 
Romano  - Cxfarcx  Regixquc  Catholtcx  Ma;cfiatis 
Illultriffimus  Domiuus  Ànfcîmus  Franc'icus  a 
P Icifcb- 


univerlum  Imperium , jugi  Dcvotione  perpetim  fia- 
biliatur. 

XXVI.  Poftquam  igitur  hx  Paâioncs , fit  con- 
fignati  Articuli,  quemadmodum  in  prxfentiarum 
continentur,  utraque  ex  Parte  fuerint  confirmati,  fit 
corroborati;  llatutum  eft,  intra  triginta  dics , a figna- 
to  Inflrumento  (aut  prius  ctiam)  Litcras  Paccm  ra- 
tant habentes  prxllolari , cafdemquc  per  manus  prx- 
fttorum  Dominorum  Mcdiatorum  Britanniarum,  fie 
Hollandix  rccipcrc;  abfque  eo,quodullo  modo  Fac- 
ta utrinque  Habilita  pofiint  alterari. 

Quum  fuper  omnibus  his  Articulis , ratas  Capitu- 
lationcs  complexis , pro  inviolata  illorum  Obfcrva- 
tionc,  ac  Confirmationc  diâi  Legati  Plenipotcnt  arii 
Ottomannici  Imlrumentum,  in  Eorutn  Jdiomatc  fi- 
dclitcr  confignatum,  figillatum,  fit  fubfcriptum,  tra- 
didiflent;  Legatus  Plcmpotcntiarius  Scrcniflimx  Rei- 
publicx  Vcnctx,  vigorc  Potcllatis  fux,  hoc  Inllru- 
xnentum,  pari  fide  ligillatum,  fit  fubfcriptum , red- 
didit.  Actum  fub  Tentotio,  ad  Poflarovitz.  XXI. 
Jul.  MDCCXVIII. 

(L.  S.)  Car olvsRuzzini, Eques, Procurator, 
Legatus  Plcnipotcntiarius  Extraor- 
dinarius. 

Nos  Robertus  Sutron , Eques  Auratus , ex  parte 
Scrcniflimi,  & Potentiflimi  Domini.Gcorgii,  Mag- 
iix  Britannix  Regis  : fit  Jacobus  Cornes  Coll  vers, 
ex  parte  Prxpoteutium  Dominorum.  Fœderati  Bel- 
gii  Ürdinum  General ium,  Lcgati  Mcdiatorcs,  hxc 
prxmifla  coram  Nobis,  fit  fub  Dircâiunc  nollra  ita 
aâa,  conclufa,  fit  firmata  cfle,  vigorc  publia  Mu-  1 
ncris  noftri,  pariter  fubfcriptione  nollra,  fit  Sigillo- 
rum  notlrorum  appofitionc  attcflamur , fit  firmamus  ; 
Anno , fit  die,  ut  lupra. 

(L.S.)  Robertus  (L.S.)  J ac.  Com  es 
Svtioh.  Couxers. 


Anno 

1718. 

t7.  juin. 
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DU  DROIT  DES  GENS.  jzj> 

AMNO  Fletftfhminn»  Imperialis  Aulico-Bcllicus  Confîiia-  J fuas  non  foluro  Vc^jgali  clam  fubtrahens,  depre-  AnVCJ 
71  rius,  cr  parte  vcro  Oitomannirx  inipcratorix  Ma-  henfus  in  facto,  pro  pœn:i  duplum  portorium  flarc  n * 

1 7ïo.  jcllaris  Illuflriflimus  Dotninus  ScifTulah  Ktfcndi,  I tcncbijur.  Ab  utriulquc  Partis  Mercatoribus, Sub-  j^|8. 
aâuaüs  Nii'chamishi , id  cil  Minilter  in  Sultaniris  ditifquc  de  pecunia  auri,  vel  argentj,  quant  inve- 
Diploirutibus,  Mandaté,  Ac  Dccretis  Tefleram  Im-  J hunt,  vel  extrahunt,  ncc  non  de  aliis  IVlcrcimoniis, 
perialcm  formans,  denominati  3c  PlcniporcntiaMan-  de  quîbus  ali*  amie*  Nationes  Tclonium  folvcre 
datisque  inftrudi  Dcpucati  propc  Poflârovicium  cou-  non  Iblcnr , Vcâigal  nullatcnus  exigatur-  Tclonarii 
greffi,  Se  juxta  infertuin  in  AJmsc  Pacis  Inllrumen-  Ottomannici  Mercatoribus  Cxfarco-Regiis  foluto 
to  XIII.  Atticulum  in  fequentes  viginti Articulos  Vcâigali  de  mercibus  Navibus  impotitis  Syngraphas 
convcnerunt.  fine  mora  extradant, ne  dilations  hujus  Difcctlus  Na- 

vis  impediatur.  Mercatores  Impériales  ex  co,  uuod 

1.  Liberum  Ac  Univcrlale  Coinmercium  inter  u-  mcrces  fuas  c propriis  Navibus  Torcicis  imputant,  Ac 
triufquc  Romani  , & Ottomannici  Impcrii  Sub-  in  qtnedaw  Ortomattniu  Impcrii  Emporia  rranlpor 

ditos  Tluviis,  Terra,  Manque  ftaturuin  cft,  vofen-  tem, ultra  Vcâigal  inhacCapitulationeilabiIicumnoo 
tes,  ut  nominc  Subdîtorum  Sacrx  Romano-Cxlâ-  moldlcntur. 

rex  Regixque  Catholic*  Majellatis  comprehcndan-  iV.QuscumqueMcrcimoniainDitionibusTurcicis 
tur  Gertnani,  Hungari,  Irai!,  Belgx,  cujufcunquc  Ottontanniex Porta  Amicorum  Regum  Negotiatori- 
Nationis  Ac  Relieionis,  qui  aaualitcr  Regimini  Im-  bus  cocmcndi,  commutandi & in  fuas  devehendi  Prn- 
periali - Regio  fuojacem,  vel  quocunque  tempore,  vincias  data  fucrit  face I tas,  ctiani  Ctcfarco- Regiis 
modo  Se  Tkulo  lubjaccxc  debent  ; Hi  merces  fuas,  Mercatoribus  concclla  lit,  & li  quidpiam  c prohibi- 
exccptis  armis,  & pulvcrc  pyrio,  aliilquc  prohibitis  tis  rebus  Mcrcibufve  aprédiâa  Porta  Ottomannica 
rebus,  in  omnibus  Dïtionibu’s  Ottomannicis  diltra-  aliis  Nationibus  conccdatur,  id  prx  omnibus  io  Sa- 
hcre.  ÜbcrcqueMercacaramexerccre  valeant.  Cunc-  cr*  Kornsno-Cxfarcx  Rrgixquc  Majellatis  coulidc- 
tx  V exillis,  feu  Aplullribus  & Literis  Patentibus  I rationem  fuis  Ncgotiatorious  cmctc  Ac  evchctc  per- 
Romano-Cfclareo  Redis  inftruâæ  Naves  Portus  Im-  mirtatur.  * 

perio  Turcico  fubjeoos  libère  acccdcrc,  ultro  ci-  V.  Ad  inajoremMcrcatorutn  Imperialium  fccurita- 
troque  commeare , ibidem  Mercimonia  fua  expo-  tem,  quietem,  reique  Mrreatori*  incrcnientum  Sa- 
ntre,  damna  iifdem  Navibus  à maris  procellis,  vel  cra-Romano  Cxlarca  Regiaque  Catholica  Majcllas 
quocumque  alio  accidente  illata  refarcirc,  Vina  Ac  per  Suum  Miniitrum  pro  tempore  ad  Portant  Otto- 
quxeumque  fufficicntia  cibnria  aliaquenccclTaria  per-  inannicam  cxiltemein  in  Maris  Mcditerranci  Ditio- 
loluto  pretio  apparare,  & ex  iildem  Portibus  exire  atumqoc  Ottomannicarum  Emporiis,  Infulis.  ac  ebi- 
incolumcs  pollint.  __  cunque  ab  aliis  exteris  Nationibus  Coulbics  & fn- 

II.  U triufquc  Impcrii  Subditi  AcMercatorcs  libéré  rerpretes  inllituti  funt,  pariter  Confulcs , Virc-Con- 
în  Danubio  Mercaturam  cicrceanr,  Mcrcatorcs au-  fuies.  Agentes,  f adores,  Interprètes  datis  Dccretis 
tem  Su*  Sacr*  Romano  - Cxfarcx  Regixque  Ma-  créa rc,  Ht  llabilire  queat;  li  autem  in  aliis  Jocis,  it» 
jcilatis  Merces,  quas  per  Danubiutn  ni  Imperium  quibus  hucufque  prxdidorum  nullus  morabatur,  ltu- 
Purcicum  invehunt,  Widinii,  Rudfehick,  aliilquc  jusmodi  Conlii  le  t , Vice -Cou  fui  es , Agentes,  Are. 
in  Locis  e Navibus  cxtrultcrc,  curribus  pretio  con-  Commercii  neceffitas  tequirat  ; per  Minillrum  allé 
facto  condudis  imponcre,  & Terrain  quemeunque  przfat*  Cxfare*  Regixque  Majtihtis  Ottontanniex 
Locum  fccurc  trattlportare , Mercaturamque  exer-  rortx  exponatur,  li  deinceps  ptxdiâoMinillro  per- 
cere  poflîut  ; Etiam  Mercatoribus  Romano-C«la-  miflio  conccdatur , congrus  Diplomata  dabimtur,  ut 
reo-Regiis  (prout  convcntum  cil,  ne  Naves  Danu-  denominati  Confulcs,  Vicc-Confulcs,  Agentes,  In- 
bianx  tn  Pontum  Euxinum  intrent)  Ibrailx,  lllak-  terpretes  Ace.  ab  Impcrii  Ottoinannid  Mir.illris,  af* 
cix , Kilts,  aliilquc  in  Emporiis  ubi  Tfcaikx  alic-  (ignatorumque  Locurum  OlBeialibus  adjuventur,  Ac 
que  in  Pontum  Euxinum  commcantes  Naves  repe-  protegantur,  iifque  in  omnibus  eventibus  aflilUntia 
riuntur,  naulo  confueto  conducerc,  Merces  fuas  prxbcatur.  in  quocunque  Otromannici  Impcrii  loco 
imponcre  eafque  Conrtantinopolim , in  Crimeam  Ac  Cxfarcorum  Negotiatorum  quil'piam  è vita  difeede- 
Trapciuntein, Synopolim,  aluque  in  Emporia  Ma-  ret , bona  illius  nullo  modo  a rifeo  coittreélcntur, 
ris  Èuxini  (ubi  Alcrccs  dillrahuntur  ) tranfportare,  fed  à MiniUris  C*farcis,eorumque  Deputatis  intègre 
line  impedimento  ultro  citroque  commeare,  Mcrca-  recipiantur.  calu  quo  Su*  Sacrz-RonianoCxlarcx 
turamque  cxcrccrc  Jibentm  rfto.  Regixque  Majcflatis  ad  Purtatn Ottomannicam  exis- 

III.  A Mercatoribus  u triufquc  Impcrii  proMercibus,  terni  Miuiftro  vkicretur  congrttuni,  loco  Confulutn 
qus  t’Inviis,  Terra  Marique  vehunrur,  in  uno  Te-  in  predielis  Locis,  folos  IntiTprctcs  cottllitucre , hi 
lonii  loco,  fcilicet  femel  quando  portantur,  Ac  fe-  Interprètes  non  folum  ncutiquam  moldlcntur , lcd 
cunda  vice  quando  ali*  exportantur,  pro  Veétigali  iildem  favoribus,  privilcgiis,  & proie tlionalibus  Con- 
tribus  per  centum  exfolutis,  minimum  quidquid  fu-  ; fulibus  conccITis  gaudeant  & perliuantur.  Vigorchu- 
pra  hsc  memonua  ttû  per  centum  quil’piam  exige-  j jus  almx  Capitulation^  Sacr*  Cxlàrcx  Regixque 
rc  præfumat,  Mercatorcfquc  in  Portu  Ottomamti-  | Majcflatis  Confules,  Vice -Confulcs,  Interprètes, 
co  ob  felicem  Navis  adventum,  prout  etiam  alii  Mcrcatoresomncfquccorum  in  aAluali  Servitio  exis- 
Ottomannici  Impcrii  amies  Nationes  prxflarc  16-  ! rentes  famuli  ab  omni  tributo,  aliifque  iinpofitioni- 
knt,  pro  confuctudinc  s Seltnnei  diâa  , trecentos  bus  liberi,  Ac  immunes  tint-  Sacrx  Romatto-Cxlà- 
Alperos,  id  cil  très  Elorenos  Ac  quartam  Thaï  cri  i rex  Resixque  Majertatis  Subditi,  Confulcs,  Jnter- 

f»artcm  cxfolvant.  A Madame,  Caflabie,  aliilquc  prêtes , Mercatores , humincfquc  in  eorum  Servitiis 
mpolîtionibus,  At  Furibus  autem  omnimode  immunes  exillcntcs  ob  cunâa  fua  Commercii,  emptionis,  ven- 
ant, inodufque  iltc  rcfpeAu  Mercatorum  utriufquc  ditionis,  fidejuffionis,  alürumqucrcrumncgotiaju- 
Partis  obfervctnr.  Impériales  Mcrcarores  poffint  de  dieem  accédant , illaouc  peragenda  judiciali  proto- 
Mercibus  furs'Tcrra,  Mari  & Fluviis  allatis,  calu  coilo  inférant,  ac  eoaem  Literas  Judiciales,  vulgo 
quo  Tclonarii,  aut  Infpcélorcs  eafdcm  pluris,  quant  Hurget  dictas , aut  validas  Syngraphas  accipiant,  or- 
pur  elt  , judicarunt,  prxlata  tria  per  centum  in  na-  ta  ucinccps  controverlu,  dictas  Lirer*  Judiciales,  aut 
tura,  id  cil  in  iifdem  Mcrcibus  folvcre,  qua  folu-  Syngrauhæ  , uti  etiam  prxfatum  protocol lum  infpi- 
tione  Tclonarii  contenti  elfe  debent  ; Vcâigal  iu  ciatur  ot  juxta  legem,  Ac  jitllitiam  proccdatur.  Gu- 
quacunque  vulgati  Commercii  Moncta  preltctur , bcrnatorcs  alîiquc  Provinciarum  üttomannicarunt 
ultra  quod  nullus  Imperialium  Mercatorum  mu-  Officiales,  cujufcunquc  dignitatis,  neminem  prxdic- 
Icilandus  lit.  Naves  Impériales  Mcrcibus  in  Di-  torum  Cefareorum  Itominumaccufationisaliovcprx- 
tionîbus  Otromannicis  emptis  onultx  folutis  femel  textu  in  carcerem  detrudcrc,molclliis,  Ac  injntüsalli- 
iu  Ottomannico  Telonio  Veâigalibus,  acccptifquc  cerc  prxfumant  ; Si  vero  eorum  quifpiam  in  üttoman- 
à Tcloniorum  Prxfcâis  Svngrapltis,  vulgo  Tetiert  nkro  Judicio  filtendus  eflêt,  is  feitu  Confulum,  præ- 
diâis,  in  Portibus,  aut  in  Ârcibus  adanguftias  Hel-  fenteque  Interprète  compareat,  Ac  per  prawliâos  Con- 
Icfponti  lit»,  vulgo  DordatteU*  diâis,  iterato  non  fuies,  Ac  Interprètes  ad uurceient  Cxfareutn  ducatur. 
vifitentur,  fed  juxta  tenorem  prxfatarum  Syngrapha-  Si  cuidam  a Mercatorc  Cxfarco - Regio  quidquaiii 
ruin  proccdatur..  Si  alicni  Impérial i Navi  non  lave-  debcatur,  crcditor  debitum  fuum  opéra  Confulum, 
ret  occalio  vendendi,  aut  commutandi  fua  Merci-  Vicc-Confulom,  Intcrpreturn  a fuo  debitore,  &nc- 
luonia,  Ac  vellct  de  Ottomannico  Portu  ad  alium  mine  alio  prxtcudar  ; Sxpius  diâis  Conlulibus,  Vi- 
vcla  ventis  darc,  folutis  femel  tribus  per  centum  in  pri-  ce-Confulibus,  1 nterpretibus  Mercatoribus,  illorum- 
nto  Turcico  Telonio,  At  exhibita  Telonariis  Syn-  que  Domcflicis,  Ac  famulis  in  fuis  habitationibus  li- 
grapha  , Te  s 1er  e dida,  nu  II  ibi  qutdpiftm  ampiius  lierum  Roman*  Catholic*  Religionis  cxercitiuinper- 
folvcrc  tenebitur.  Siquîs  utriul'quc  Impcrii  ivler*  mittatur  e*.tcr*quc  Nationes  ad  hujnfmodi  Rcligio- 
catornm  circa  Telomom  fraude  utcrctur,  Merces  nis  funtliones  acccdentcs  nullo  prorfus  modo  impeJ 
T om.  VIII.  Par t.  I.  Xxx  dtan^- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


■AN’NO  dîanuir,  aut  moUftcmor  ; Ifcvcl  controvctfia  con-  tioncs  exoriti  folcnt,  cvitcntur,  ad  imponcnda,  A Avjv;n 
ira  Cxlarco  - Rsgios  Confines,  Vice-Confulcs,  In- I commanda  fua  Merclmonia,  prarftHo  conlucto 


1718.  terprctcs  , Mi  rcatorcs  Ae.  ex  or  î a.  Si  ta  Summain  cenfu  unus  proprius,  & conunodus  locus,  vulgo 
irium  millium  Al'pcrnrum,  id  cil,  a?.  Thalcrorum  ‘ C'hiu  didus,  a Porta  Ouomannica  ad  inllantium 
excellait , in  nullo  Provincîarum  Tribunal!  dccidi  I Mînirtri  Caclitrci  apud  tandem  exiilenti*.  aflîgua- 
poflit,  lcd  ud  Portx  Ottcinannicz  Judicium  retnitta- 1 bitt.r. 

tur.  -Si  veto  controverfia  inter  Czlhrco  - Rc- 1 X V 1.  Si  cCacfarco-Rcgiorum  Confulumi  Vicc^ 
gios  Mcrcatores  orta  fuerit  , juxta  Leges  & lu-  Confulum,  Agentium,  Interprctutn  Ac.  Fmnulitio, 
lira  cor u ni  Conlliiutn  a Confulibus , & lmcrpretibus  j aut  Mercatorum  quifpam,  quorundam  odio*  aut 
&c.  cxamiuctur,  & determinctur.  Nulla  przdîdu-  iniquo  propofito  Mahomctanilimrm  amplexus  fuif- 
rum  Mercatorum  ad  difccfluinjam  jarnexpedita  Nu-  le  accufaretur , taJis  accufatio  irrita.  & vana  ccn* 
vis  ob  Htem  cnafccntcm  dctincatur,  lcd  lis,  A Con-  ; leatur,  doute  hujufmodi  homo  in  praefentia  Cac- 
trovcrlia  ccUriicr  opéra  Coululum,  Agintium,  & larco-Rcgii  lntcrprctis  fpomanco,  « ddiberato  a- 
Intcrpri tutti  dccidatur;  Ht  li  quifpiam  Calarcorum  Ju'mo  Machonietanil'mum  profiteacur  , nullatcnus 
aliqua  di  caula  in  Judicio  Oitomannico  lificndus  fo-  veto  talis  Rtligionis  nuitatio  illi  lufi'ragctur,  calu 
rct,is  ablêntc  Interprète  ad  przdiélum  Judicium  com-  quo  de  acre  alieno  quid  haberet,  ad  lolvenda  débita 
parère  non  tentât ur  ; Czlarco-Rcgii  Mercatorcs , in  fua  adllringatur,  A compellatur. 
qtitincumquc  Oitomannici  Imperii  Locutn  iverint,  XVII.  Si  Mercatorum  SuMUorumvc  Sacrae 
a Pri>'  iuciarum  Gubernatoribus,  Judicibus,  &cunc-  Caelàrcac-Rcgiacqut  MajclbtisinNivcPyraticaquis- 
tis  Officialibus,  cjufque  Regni  Prœfcclis  peritionedo-  piam  inventus  fuerit,  capta  Nave,  abau&ifquc  in 
nativorum  immunes  liur,  A hanc  ob  caulâm  nullo  Scrvinitcm  Pyratis,  ncutiquam  captivctur,  ftd  liber 
modo  moldlentur.  dimittatur. 

V' I.  Portx  Ottomanniex  pro  fccuritatc,  & tran-  XVIII.  Si  haeccc  inter  duos  Sereniflimos,  A 
quillitatc  luorum  Subditorum,  A Mcrcatotum  ad  Porennflimos  Impcratores  conclufa  aima  Pax  , A 
tractanda  ncccflaria  eorundetn  négocia  Procuratorcs,  amicitia  iu  inimicitiam  (quud  Drus  avertat)  com» 
vuigo  S.ukbtndtr  diétos,  in  Ditionibus  Ciefarco-Rc-  mutarctur,  omnes  utriufque  Imperii  Subditi  inFlu- 
giis  coullitucrc  volcnti  liberum  dlo  ^ ordincfquc  ab  viis,  Terra,  A Mari  exilientes  tanpcfiivc  ccrtiorcs 
ailla  luiprriali  Sacra:  Romano  - Cslârcx  Regixque  fiant,  ut,  acceptis,  folutifquc  dcoitis,  cum  fui* 
Majcllatis  Officialibus,  cujufcunque  condition»,  da- ! bonis  faivi,  A incolumcs  ad  confinia  exire  va» 
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buncur,  ut  prxdidi  Ottomannico  Diplomate  niuniti 
! uorcs  taillis Locis,  obi  Commercii  needEtts 
rcquirir,  protegancur,  nullaque  moldlia  afficiantur, 
A fi  Turcicorum  Mercatorum  qui  tpi, im  évita  difeef- 
ferit,  relich  iplius  bona  fxpius  diaus  Ottomannus 
Procurator  cullodicnda  rccipiat. 

VII.  Nullus  Miniftrorum,  A Official inm  Otto- 
mannic:  Imperii  Navibus,  Vcxillis,  feu  Aplullribus,Li- 
terifquc  Patentibus  Rotnano-Cxfarco-Regiis  inftruélis 
in  q rodant  Turcico  Portu  nppuilis  jaâisquc  ancho- 
ris  perntanendi,  difeedendi,  Alcrcimonia  impuncudi, 
art  extrahendi  facultatcm  deneget. 

VIII.  Navibus  Impcrialibus  Maris  fldâibus,pro- 
cellilquc  jaclatis  Ottomannici  Imperii  Nauclcri,alii- 
q ue  rei  maritimx  experti,  qui  iu  il  la  vicinitatc  repe- 
riuntur,  optm  ferant,  A calu  quo  quandant  prxdic- 
tarum  Narium  uaufragium  fubirc ccntigcrit,  Mcrccs 
a fludibusad  littuscjcflæ  Cxfarco-Regiis  Confulibus 
in  proximis  locis  cxillentibus  intègre  extradantur. 

I X.  Ex  co,  quod  Mclitcnfcs  A Pyratx  paflîm  in 
Med  itetranco  circumvagatitcs  Turcis,  aliifve  Otto- 
mannici  Imperii  Subditis  damna  intulerint,  Cacfarco- 
Regii  Mcrcatores,  corumque  Naves  hanc  ob  caufam 
ncutiquam  moldlentur. 

X.  Ottomannicac  Portae  Subditi  Mercatorcs , fi 


lcant. 

XIX.  Mcrcatores  Pcrfiani,aui  et  ImpcrioCalarco- 
Regioper  Danubiuin  ad  confinia  Ouomannica  per- 
venirc  intendunt , folutis  lcmcl , A more  cottfucto 
ultra  ïmpofitioncm , Refftit  didam  in  Telonio  Ot- 
tomannico quinque  per  centum  acceptaque  t Te- 
jonnriis  foluti  Vcdigalis  Syngrapha  ulteriori*  porto- 
rii  folutioni  nullibi  lubjaccant  ; Similiter  illi,  qui 
ex  Perlia  per  Ouomannica  Confinia  ad  Ditioncs 
Caefarco-Rcgias  commcate  cupiunt,  folutis  in  Pon- 
te Euxino , vcl  in  Danubio  lcmcl  quinque  per  cm- 
tum  iterata  Vcdigalis  folutionc  non  moldlentur. 

XX.  Praefentis  hujulcc  Commercii  Traélatu* 
Articuli  ab  utriufque  Partis  CommilTariis,  Plciripo- 
tentia  A Mandatis  infiruÂis  manibus  ligillilque  pro- 
priis  fignati  A corroborât!  impollcrùm  lande  A 
rcligiolc  obfervcntur , ac  iifdcm  per  nullum  Man- 
datum  ab  utroque  Impcrio  emanandum,  ullo  modo 
praejudicctur  ; praediaumque  Tradatutn  a Majdta- 
tibus  utriufque  Impcratotis  intra  fpatium  trigiuta 
dierum  a die  Subfcripttonis  ratihabitum  iri  fêle  in- 
fallibilitcr  obliganr,  arque  pradlituros  compromit- 
tunt  praefati  Commillarii  : ut  demum  CJominercii 
conditiones  viginti  hifee  Articulis  conclufiie,  utrin- 
que  acccptatae  debito,  fummoque  cum  rc^cdu  in- 
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Naves  Caefarco-Rcgias  afcatdere,  aut  iifdcm  Mer-  violatac  obfervcntur,  liquidem  Dominus  Deputatus 
ces,  aliafvc  tes  imponerc  velint , hi  jura,  quae  ab  Ottomannicus  vt  conceüac  cidein  facultatis  Impc- 
illis  Angli,  Galli,  A Datavi  exigunt,  folvcrc  tcnc-  ratoriae  Imlrumcntum  Turcico  Scrmoue  exaratum, 
buntur.  I A lubfcriptnm  , legitimum  A validum  inihi  exhi- 

XI.  Mercatorum  Caefarco-Rcgiorum  Naves  11e-  ! buit,  ego  quoque  vi  Mandati  A Plcnipotentiae  meac 
que  ad  Copiarunt  Ottomannicarum , neque  aliarum  manu,  Sigilloque  proprio  lublcriptum,  A lignatum 
ad  Publicam  pcttinentiuin  rerum  tranfportationcm  vi hune  Commercii  Tradatum  in  Latino  idiomate 
adigantur-  l tanquain  legitimum,  A validum  viciflim  Inltrumen- 

All.  Dum  utriufque  Imperii  Naves  bcllicac  in  tum  extradidi.  Dabantur  prope  Polfarovicium  die 
mari  fîbi  invicem  obviât  fadae  fuerint,  iis,  qualcs-;  vigelîma  feptima  Julii,  Anno  millcfuno  fepungen- 
natn  client,  compertis  crcftione,  A cxplicationc  Ve-  telitno  dccimo  odavo. 
xillorum,  feu  Aplullriunt  ex  utraque  parte  aniicitiac 
dcmonllcatio  exhibe;»  r 

X 111-  Liberum  elio  Caefareo-Regiis  Subditis,  lire  | 

Commercii,  lire  piae  pcregriiiationis  eau  l'a , ad  quart-  i 
cunquc Ditîonuin Ottoinaunicarum  locum  contcnde- 
re , ultro  citroquc  abfquç  impedimento  commente, 
iis  autetn,  ne  in  quocunqne  loco,  A itinerc  a tri- 
buti  exadirribiis  , aliifve  hominibus  infcllemur,  a ; 

Porut  Ottoinaunica  rigorofae  Litetac  patentes  da- 1 

buntrr.  I Cum  igitur  praedidus  Commerciotum,  A Na- 

XI  V.  Hebraei  fc  negotiis  Mcrcatotum  Itnpcria-  1 vigationis  I tadatus,  prout  hic  verbotenus  feriptus, 

liuin  immUccre,  & fivc  bnperii  Ottomannici  biplo-  & infertus  legitur,  poli  colloouia  limilitcr  prope 
mate,  aut  quadam  potenti  imerctflionc  Proxenetam,  Foûàrovicium  cum  in  fincm  inllituta  MatuiatoNo- 
vulgo  & aut  Hntrtbanttlcr  agcrcminime  prae-  firo  contedus  lit.  Nos  ilium  in  omnibus,  A lin- 
fumant,  nili  a dïcr  s Mircatoribus  Cacfareo-Regiii  gulis  Pundîs  A Articulis , prachabita  matura  & di- 
ipomanca,  A libéra  v<  .untatc  ad  hoc  Servitiumad-  ligenti  confideratîone,  ex  cma  Noltra  feientia  pro 
mittamur.  Si  vero  Hebraei  ex  co,  qiTod  ad  praefa-  Noflra  Parte  omni  meliori  modo  A forma  appro- 
tnm  Proxencf-ie  Servitium  non  voccntur , perfide  bamus,  ratificamus,  A confirmamus,  ratumque  A 
conlpiraïc , Mcrcutoribufvc  Cacliirco-Regiis  damna  firmum  elfe,  A fore  virtute  praefentium  declani- 
imerre  intendant,  in  aliorum  excmplum  Itvcriflimc  mus,  limulque  verbo  Impcriall,  Regioque  prornit- 
pnniaiitur.  | timus  pro  Nobis,  ac  Haeredibus,  A Succcllbribus 

XV.  Mcrcatoribus  Caclltrco-Rcgiis,  utdiflîdia.  A Nollr:s,quod  ilia  omtiia,  A fingula  firmiter,  lînce- 
inconvtniemiae,  quae  plerumquc  diverfas  inter  Na-  re  & inviolabilitcr  fervabimus  , adimplcbimus  , ac 

execu- 


Anselmus  Frasciscus 
VE  Fieisciimahn. 
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DU  DROIT 

A vf  vr  q executioni  mandabimus.  atauc  per  fupradiélos  Hac- 
**  raies  & Succdlùres  Noltrus  cudein  plané  paéio  1 

171 8 obfcrvari,  & adimplcri  deberc  volumus  , arque  de-  ; 

' * crcvimus;  neque  patiemur,  ut  vel  ex  noltra  Parte,  : 

vel  per  alios  praememorato  Commcrciorum,  &Na-  ! 
vigarionis  Traûatoi,  quomodocunquc  id  ticri  poflît,  | 
ulla  ratione  coiuravcniatur , ennui  dolo,  de  fraude  i 
exclu  lis,  in  horum  omnium  Tcltiinouium  & fidem 
Sigillum  Noftrutn  Caefarcutn  majus  huic  Diplo- 


D £ S G E N S.  yji 

Gai/i:at  & Britannica.  |Sür  la  Copie  im-  A N’  N O 
primée  in  Folio  à Vienne  chez  Pan  Gbelen 
Imprimeur  de  la  Cour  ; avec  Privilège  ,•  Et  ' 
à Paris  in  quarto  chez  hanç.is  Fournier , Riie 
St.  Jaques  avec  Privilège.] 

In  no  mine  Sanârjfim.e  & individu*  Trixitatis 


bigillum  Moltrum  Gaclarcum  niajus  huic  JDiplo- 

mati  Manu  noltra  fubfcripto  appendi  juflimus.  l).i-  VIOtiim  perfpeétumque  lit  omnibus  quorum 
tiun  in  Civitaïc  Noltra  Yicnnac,  die  décima  lesta  i-’i  intcrcll  aut  in  ter  die  quomodocunque  potert. 


Meufis  Augulli , Anno  millcfimo  lcptingcntclimo  Poflquam  Scrcniflimus  & Potemiflimus  Princcpj 
dccimo  oaavo  , Regnorum  Nortrorum  Romani  Ludovicus  decimus  quintus , Francia* , Navarrac- 
feptimo  , H tfpanici  dccimo  quinto  , Hungarici  que  Rex  Chriftianifiimus,  & Smniflimus  ac  Po- 
veri)  & Bohemici  oaavo.  tentillimus  Princeps  Georgius  Magnae  Britminiac 

Rex,  Dux  Btunluiccnlis  « Luncburgcnlis,  Sacti 


L.  S. 

P. 


NI  US  A Sa  BA  UDI  A. 


C lithoin  ,e  Majejlatis  propriutn. 


CAROLUS.  Romani  Impcrii  Hlcébor,  &c.  Neenou  Ccllî  de 

Potences  Status  Generales  Unirarum  Fœderati  Bd- 
v gii  Provinciarum  , conlérvandac  a Imac  Paci  jugiter 

L— , \ mtenti,  probe  animadvcrtcrunt,pcr  FcfduS  fllud  tri- 

V plex  fub  quarto  Jauuarii  Anno  1717.  inter  Te  iétum, 

• v“#*  Regnis  quidem  fuis  atque  Proviuciis  utcunque,  non 

Ptamen  undequaque,  neque  tam  folide  ptolpcdum 
. j elfe,  ut  nili  una  & glifeentes  adhuc  inter  nonnul- 

\ los  Europac  Principes  lîmultates,  ceu  perpétua  dif- 

lîdiorum  fomenta  è medio  tolleremur , tt.mqoil li- 
ras publica  vigere  diu , aut  conllarc  poifct,  edodi 
tucesiuSA  Sa  b a uni  a.  videlicct  experimento  Bclli  anno  fuperiori  in  Italia 

exorti,  ad  quod  proindc  tempe  (lire  fopiendum  per 
Ad  S*.  Mm*  R, !,*>*'  Traflaroni  die  iS.  Julii  Airai  1718.  itlituni,de  en- 

r r . tis  inter  le  Pacihcaftoim  Articulis  convcnerum.iuxta 
CMu*  AlajeJJatis  propre,  quos  Pax  quoque  inter  Sacram  Caefaream  Majefta- 
. _ tem,  & Hilpaniarum  Regem,  neenon  inter  eandem, 

Ahionius  JostPHUS  abüttl.  | Regemque  Siciliae  conciliari,  rtabilirique  porter,  fac- 
ta defuper  arnica  invitationc,  ut  Sua  Maj  citas  Cae- 
CCII.  l’area,  amorc  Pacis  ac  quietis  publicac, iltos  Conven- 

I tionum  Articulus,  fuo  quoque  nominc  amplcéti  ac 
. ...  Concordai  ttm  fj  Fecius  (Quadruplex  Fœhn  xul-  probarc,  adeoque  Traétatui*  inter  fe  inito  & iplà  ac- 
JU,,L  go  diflum  ) inter  CaroLUM  VI.  ko - j cedere  quoque  vcllet , quorum  quidem  ténor  1c- 
2.  Août.  manerum  Imperatorcm  Augufhjfihtum  Régit/:-  ^uens 
que  Htfpaniarum  Catbolicum , & Lupoti-  | 

cum  XV.  R,t,m  Galli d Cbrijlicmijpmum,  CaOtintm  P»m,  inür  S.  M*).C*fir.  B R,- 
"f*'G K,° *.« 1 0 *ï««  «/«jm  K, Mm*,  ,iaK  c*lM.  Muie/l. 

pro  ractficattont  Rirum  Europxarum , jam  à 

p imbus  annis  eccafione  Succejjionis  Hifpanic * Aaticui.  usPrimus. 

tur bat  arum,  jîilum  Londint  die  il.  julii  i. 

yfugufli  1718.  Cominentur  in  co  Condi-  A I)  reparandaca,  quac  contra  Paeem  Badcniem 
t ion  es,  quibus  demtm  Pax  inter  Carolum  ^ die  fcptfma  Septcmliris  1714.  conclufatn,  prout 
Cxfarem.tà  Philippum  Ihfpaniarum  Regem  & contra  Neutralitatem,  per  Traâatum  d.c  décima 
et  Atn„.rni,n,Tin«ct  P*  qmirta  Martu  1713.  pro  Italia  ftabilitam,  novilüme 
fiabiheniaf.t.  Atque  Co  N Dt  ri  o N r.  s P a-  ^urbata  fuerunt , Sereni/T.  & Potcntiir.  Hilpaniarum 
eu  tiidtm  tneundœ  inter  Carolum  C*farem,&  Rex  oblîgat  fe  ad  rcllituendam  Suae  Majefi.  C:iefa- 
V i cto rb M Am adsv.vui Regem Sardirùœ , Acce-  rcac,  proue  & idem,  mox,  vd  ad  luinmum  duos 
dunt  Articulus  Séparât  vs  dt  rata  port  menfes,  à commutationc  Ratificationum  prac- 
parte  Ordinibus  Fœderati  Belgii  in  Stipendie  fentiî  Traâatus,  aclu  rcftituct  Infulam  & Regnuin 
Prœfidii  Civiiatum  Liburni,  Portas  Ferrai , Pa>-  Sardiniae,  in  co  llato  quo  crm  tune , cûm  illud  ce- 

ff  » «-r  ^ — a,  | 

iy  Loto.  Articulus  oe  P a r a 1 u s diéfum  Rcgtium,  ira  ut  Sua  Majertas  Caelarea  de  il- 
de  non  prœ/udicando  Suer  te  Cxf  Catb.  Alajtflati,  ! lo,  ceu  de  rc  fua,  plcnc  liberequv  atque  ad  cum  mo- 
per  Titubas  Régies  Pbilippo  V.  (S  liëlori  A ma-  dum,  juxt*  quem  amorc  boni  publici  facerc  llatuit, 
dtto  Priruiptbus  tnbuendos.  Dat.  eodtm  die  (j  difooncrc  poflît. 

Loto  A»TicBMisSrP*RATiis///«*  1 '■  Quandoquidcm  unie»  quae  excogitan  potuit 
n.  . ratio  ad  conllituetidum  duraturuin  in  Europa  aequi- 

prxjuiscando  Régi  Cbnjhantfjimo  per  ahquos  1 jibrium  ca  vilafuerit,  ut  pro  Régula  rtatuatur,  ne 
Titu/os , qutbus  Sacra  Cœf.  Majeflas  in  Trattatu  Régna  G al  lue  & Hifpnnuc  ullo  unqumn  tcmporc, 
ttfi  eft.  Dat.  eodtm  die  6?  Lmco.  Decla-  in  unarti  eandcmque  Perlbuani  , nec  in  u- 
RATIO  Pltnipotensiariorum  Regis  Ma*nx  Rry.  »am  candeinque  lincam  , coalcfcerc  , uniriqnc 
ummt,r»aa  ’PImptumùti  -tm  Kitil  Galba:  poflim,  i«M<]OC  <Ui»c  Momrchte,  |wp««fc  mro 
pj . r ..  temponbus  feparatae  rcmanerent,  atque  ad  obfirman- 

/«#*,  etrea  Ltnguam  Lattnam  tn  TrcUditu  ad-  dam'  hanc  Rt.gu,am  trJlnquillitttti  publicae  adeo  ne- 
vibitam.  Cum  Ratiiicationhus  cclfàriam , ii  Principes  quibns  nativitatis  praerogativa 
t'.*r,r*i,  fi  Sfsn.it  -a,  i d .......  j:  ' “ 


Articui.us  ^rimus. 


f.i 7.  ■ <r.ë,n  *1  temporious  icparatae  rcmanerent,  atque  ad  ounrtmn- 

fatla,  etrea  Ltnguim  Lattnam  in  TraBatu  ad-  dam'  hanc  Rt.gubm  cranquillitnti  publicae  adeo  ne- 
vibitam.  Lum  K.  a t t r I c AT  ionibus  cclfariain , ii  Principes  quibns  nativitatis  praerogativa 
Cx far  tis  & Regtis,  nte  non  Tabuiis  Plenipoten-  Jus  in  ntruqueRrgno  fuccedcndi  tribuere  poterat,  uui 
tiarum.  Acccdunt  infuper  Articui.i  è duobus  pro  fc,  totaqnc  fua  pullcritatc  folcmnircr 
XII  SiniiTiÿSanli,  deTamm  triton  rcnonciartrim , adeo  ut  ilia  utriufque  Momitthiac 
ma/hm  Rmbm  H,fPama: (j  SardMa  cmi'im-  fpndamajtai™, abitrtt, fa  Cotnmi. 

j J f.  , J.  ...  0 -ru  — Gcncralibus , vulgo  Las  Cortès,  Madrm  die 

do,  ad  autptandutn  Condutoncs  Pacis etfdem pro-  9 Men(is  Novcmtris  17.2-  rcccpram,*  per  Traâa- 
pefitasy  nec  non  fs  cas  acaptare  «mbm/,  de  tus  I rajeéicnlés  die  11.  Aprilis  1713-  conlolidatam, 
médis  & mediis  aa  Paeem  vi  (d  armis  procuian-  Sua  Majeflas  Caelarea  Legi  adeo  neccilàriac& l'alu- 
dam.  Articulas  anus  di  prxfenti  TratlaSu  fc?  tari  ultitnum  complcmentum  datura,  atque  omnem 
Fœdere  inter  Partes  contrabenies  fervande,  fuum-  fitli(]rac  fufpicionis  anlkm  tollcre  , trauquillitatfquc 
,u,  tfftfl.m  ***,  but  Oriims  Faicrui 

Belgn  Générait  s torum  con/eciattoncm  deneguini.  nc’  fucceflionis  in  Régna  Franeiae  & Hifpaniac  acba, 
Cutn  Ratificationibus  Cxjarea  , fancita  & tranfafla  fuerunt , rcnunciacquc  tam  pro 
Ton.  VIII.  Part.  1.  Xxxi  fe; 
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fe,  quam  pto  fuis  Haercdibus,  dcl'ccndcntibus , & j Qucm  in  finan  cum  & Imperii  c on  fenil)  opus  fit, 
Succcfl'oribus  maribus,  fœminis,  omuibus  Juribus,  I Sua  Ma)  cil  as  Caefarea , pru  co  obtiucndo,  oinncm 
omnibufque  in  univcrlum  practcnliombus  quibufcun-  I operam  impendet,  coque  obtento  Lia cras  cxptâati-  171b. 
que,  nulla  penitus  excepta,  in  quaccunque  Rogna,  1 vae,  . Invertit  uram  evcntualem  continentes,  pro  drdlae 
Ditioncs  A Provincias  MonarchiacHifpanicac,qua-  Rcginac  filio  vel  filiis,  corumque  dcfccndcntibus 
rum  Rcx  Catholicus,  per  Tra&atus  Trajcâcnfes  malculis  legitimis,  in  débita  forma  expediri , cafotte 
iAiMm.^<«.a^in«*  I Régi  Catholico,  moi,  vel  faltem  port  duos  moules, 

1 commutatis  Ratiticationum  Tabulis,  tradi  curabit, 
ablquc  ullo  tamen  danmo  aut  præjudicio,  fulvaquc 
per  onrnia  Principum.  qui  ditios  Ducatus  in  pr siens 
obtinent,  poflcffionc. 

Conyemum  præicrea , inter  Sacram  Csfarcain 
Maj  citât  cm , Regemque  Cathoücum  fuit  , quod 
Oppidum  Libumi  in  perpetuum  lit  A perma- 
nere  debcat  Portus  liber  , co  plane  modo  quo 
nunc  eft. 

Virtntc  Rcnunciatîonis  ab  Hifpaniarum  Roge,  in 
umverfas  Italiæ  Ditioncs, Regua  ac  Provincias, qux 
olim  ad  Reges  Hifpanix  pertinebant , fafls,  iplc 
Rcx  prsfato  rnncîpi  luo  filio,  Urbem  Portus  Lon- 
gi,  una  cum  ca  parte  Inlulx  llvx,  qoam  in  ilia 
aetutum  tenet,  cidct,  tradctque  quampriinùm  dic- 
tus  Pnnccps.extmda  Magni  Hetrurix  Ducis  poite- 
mate  malculina,  in  aâualem  cjufdcm  Ditionum 
pollcflionem,  immilTus  fucrit. 

f •f,âumJinfapcr’  3C  fo,cmn«  ftipu'atione  cau- 
n,v J?  ’ q,IPd  nu,,us  Prïdiâorum  Ducatuum  ac 
üitionum,  ullo  unquam  tempore  aut  calu  pu  Aidai 
au  r C^lt’  d Pl'ncipc  qui  uno  tempure  Rc 
ÊS  .HlfPan'æ  obtmci,  & quod  nullus  unquam 
Hifpamarum  Rcx,  tutclam  cjulmodi  Pcincipis  aflu- 
mere  poffit,  aut  gercre  valcat. 

cuHLC011Tra  cU’  & in  !d  ODincs  fingulac- 
quamTr  ndmn/rrahCntCS  J*"1?  ^ obligatunt,  nun- 
ulin,ni’ttt  îl'vcn,,bus  adhuc  ptxfentibus 


un  i\cx  ^ainoncus,  per  l tactatus  1 rajcacmes 
agnitus  fuit  legitimuspolfcnbr,  lolcmncfquc  defupet 
Rcnunciatîonis  Adus,  iu  omni  incliorc  forma  expe- 
diri, cofquc  publicari,  & in  A&a  loco  congruo  rc- 
fern  curabit , ac  fuper  bis  Inftrumcnta  folita  Suac 
Majeftati  Catholicac,  Partibufquc  compacifccntibus, 
exhibituram  le  promittit. 

III.  In  vim  didac  Rcnunciationis,quam  Sua  Ma- 
jeftas Caefarea  amore  univerfae  Europae  fecuritatis, 
habita  quoque  ea  ratione,  fccit,  quod  Domiuus  Dux 
Aurelianenlis,  Juribus  A raiionibus  fuis  in  Reguum 
Hifpamæ,  pro  fc  & pro  fuis  defeendentibus,  lub  ca 
conditionc  rcnunciaverit , ne  Impcrator  aut  ullus 
cjufdem  defeendentium  in  dido  Regno  fucccderc 
unquam  poflèt  ; Sua  Majeftas  Cacfarca  agnofeit  Rc- 
gem  Philippum  V . legitimum  Hifpaniarum  A India- 
rum  Regein,  cidcinque  tribuerc  promittit  titulos  A 
praerogativus  Dignitati  lûac,  Rcgnifque  fuis  débitas  ; 
ftnet  practcrca  eundem,  ejufquc  defeendentes  Haere- 
des  , A SoccdTorcs,  roafculos  A fœminas,  pacifice 
kui  eu  nais  iis  Ditionibus  Monarchiae  Hilpanicac  in 
Europa  , in  Indits , A alibi,  quarum  poftèflio  ipfipcr 
1 raclatus  Trajedenfes  alfcrta  fuit,  neque  cum  in 
dida  polTcflionc  dîrcclc  vel  indiridc  turbabit  unquam, 
aut  ullum  Jus  in  dida  Régna  A Provincias  fibi  fu- 
met. 

I V.  Pro  Renunciatione  atquc  agnitioncà  SuaMa- 
jeftatc  Caefarea,  in  praccedcnribus  duobus  Articulis 
tada,  Rcx  Catholicus  viciffim  rcnunciat  tam  fuo 
quam  fuorum  Hacredum,  defeendentium  A Succeflo- 
nim  marium  A feeminarum  nomine , Suae  Majeftati 


Cacfarcac  ejufquc  Succefloribus*’  Hacredibus  A 1 rorun& weiflbrita ’inSS?’’?  Poffefloribu**.  *u 
Dcfcendeniibus  mafculi,  & foeminis,  cunaa  Jur,  I 3m™, M'Iç; 


, umuuuuunuu) , nacrcaious  a 

Defeendentibus  mafcult»  A fœminis,  cunda  Jura 
aciationes  quafeunque,  nullapenitus  excepta,  inomnia 
A quaclibet  Régna,  Provincias  A Ditioncs,  quae  vel 
quas  Sua  Majeftas  Caefarea  in  Italia  vel  in  Belgio 
pofjidet,  aut  ci  vigorc  praefentis  Tradatus  obvenient. 

abdirarour  (V>  linivrrlim  mnn.'Rnr  I) 


cninfrnnn.r-  M unus  un<lu»«n  Mlles, 

SJs  ah  îmr  Nat,onis>  “y,c  proptius,  live  condudi- 
ï,,7CmÎV4  R<*ibus  « Gal- 
fe.’ra  Tfi  m 1 “lam  Succcflioiian 

pra  dcfigiuto,  in  diflotum  Ducotiuii  Provincias 
I erras  induci,  aut  ullum  ab  iis  Prælidïmn  Ur- 


: SbûsVTonut;’  zsurA* 

Provincus  in  Italia , quae  olim  ad  Monarchiam  HN  ! impoli  poffi,  ’ °Pprf  & Foml““s  ™ «'  fiels 
foanicam  Dcrtiniiernnr  nn«  Im..  M.,a: ....  trt  i Çi.  r ... 

k Ma- 


. — .........  uiiiii  au  monarcniam  tll-  i imponi  pomt  

fpameam  jwrttnuerunt,  quai  inter  Marchionarus  Fi-  I Ut  veto  d’iélut  n-r  . ... 

nal.eulis  a Sua  Majcûatc  Caefarea  Reipublicae  Gc-  gui  Ducis  Hmüriipà  Hlli>a“?  £ los  ■ & Ma- 
nuenfi  Anno  1713.  ceffus,  difette  quoque  eompte-  , cis  fueecffioiSr  » P “a"1^  Uu' 

henfus  imeUiçatur , fofemucfquc  defupcf  Rcnuiicia- ! contra  omMs^iil^hïrfS  TraSatum _<Ungnatus. 
noms  Aauslu  Omni  meliori  forma  cipediri,  eofque  ' tioruuc  J,™?  uberrore  fecuntale  fruatur,  ccr- 
publieari,  & loco  congruo  in  Aûa  roferri  eSi“  1 W furet ffionij  «d- 

ac  taper  bis,  Indrumenta  confueta  Suac  Majettati  | fuper  conftimtumE£  * lmPcr,°  I çudum  de- 
Caefarcac  * Partions  compacifccntibus  cshibituram  eub,  ut  "«'nque  pla- 

fç  promittit.  Sua  Majeftas  Catholica  rcnunciat  pa-  mili  um  am  L*î.  a ’ marna  tamen  Ica 
ntet  luri  reverftonis  ad  Cotonam  Hifuauiae,  tibi.ïu-  1 da,  SrnZtS^’pôZmT1  •|Ufdcg'  0ppl' 
pet  Regno  Sicltae  refeivato,  omnibulque  allés  a&o-  Placentiamq“c  imoonltur  T'H^?,,’bPa,n,am' 
mbus,  dt  practcnliombus,  quatum  ptartcxtu  Suam  ut  vocant  Canromw  ’ *.  Hc’îM“  f sgts,  tel 
Majertatem Cacfarcam, cj us Haeredes  A Succefforcs  : in  fincm  *’  cluibu*  Cantombus  hune 

direâè  vel  indircdlS , ’.am  in  fuptadiftis  Regnis  A ÆSriVÏ SaTi^e?  i" C?Srlha"'!' 
Provinces,  quarts  tu  cunSis  aliis  Ditionibus,  quas  1 tinuctur  Se  ll,è ” "* ,S,!cI"  col‘- 

afin,  m Bclgto  vel  ub, conque  alibi  poffide, , tutbare  , Oppida  'fibi’ 

V.  Quia  ver6  co  cafa,  quo  Magnum  Hctniriae  m en  mol  <’•  f)  f <,-cncbitur»  abfquc  ulla  ta- 

Dueem,  prout  etiam  Dueem  Parmac  Placcntiaeaue  corummi..  v;„^-Ut4r1Um*>tU  Pt*c^cnt,um  Porteflorum, 
corumque” Succefforcs,  abfquc  CmSi®  !^CU,0rUm^«  «iani 

dore  contingeret,  ipfa  ratio  Succcûionis  in  Ditioncs  Draertituri  n^  ^-  d,arili!Ura,^i"tu^  fidc!,tat,s  f“nt 
ab  iis  pofleSàs,  tiovum  facile  Bel  J um  in  Ttaîuî  CT  En  if  t fibi  «?«i- 

tare  poflet,  ob  divcrla  vidclicct  Succcflîonis  Jura,  fuae  cJSSnm  Ufb  l0,tK>ncm  Cu»^'ac 

CI  una  ; ci  altéra  veto  patte,  Impcrator  & Imperium  ! convcn  w , ’ Helveuorum  Pag, s 
m d, a°s  Ducatus  fibi  competent  utrinqueobtXdunr.  cipediat.  mots  ’JÏÏT  SÎT.  ol&’ïî’ 


7":  ’ *iHK«aior  oc  imperium 

.n  didos  Ducatus  fibi  competcrc  utrinqucobtendunt. 
Quo  itaque  gravibus  cjufmodi  contentionibus , A iis 
quae  iude  nafcercnturmalis  teinpertive  obvictur,  con- 
vcntiim  fuir,  ni  Srntiu  feu  Diiedhir  3 r.i. 


, 7. » lunt,  ijii uni  u pen  ram  lauitari 

tPMfiat,  mora  efflagitari  poflèt.  Sacra  Regia  M*. 
jcllas  Britannica,  pro  fingulari  luo,  in  id,  tranouil- 
litatemquc  publicam , Audio,  A l'copo  ciüùs  alfe- 
quendo  . intérim,  fi  relinn.’c  rrtniruhot,.:k.,e  i — 


:c,  inodo  poffeAi,  futurîs  in  » 


, ss  i>.iiuuia  v.uiiiraneminus  ita  c re 

œ/sat/ïsis  ssaæsz 1 Er S 3f^ 

Cadara,  pet  fe,  ceu  Cttput  Imperii,  eonfenttt , ut  V I.  Sua  Majeftas  Catholica  >d  teftilicandam  (in- 
ft  quando  calus  aperturac  didlotum  Ducatuum  ob  ceram  fuam  in  tianquillitatcm  publicam  voluutalem 
defiaemmm  H.eredum  mafcolorom,  çontingat,  nlius  coufentit  iis  quo  infra  de  Regtfo  Sieiliæ  iu  commo^ 
difiae  Hifpaniarum  Regttue  pnmogcmtus,  bujufquc  dum  Suas  Maicftatis  Casftrdi  difponuntur,  renun- 
KfoBda«nniMÿ  cl  legit.mo  Matnmomo  nan,  ciatquc,  pro  fe  fuifquc  Hxredibus  A Succcftbribus, 

' "Xe  ^•«etçntibus  fccundus,  aut  alu  pnftgensti  e-  | matibus  A foeminis,  jori  reverfionis  diâi  Rivai  si 
*■  ’ firq,"'‘  MlCf'“r’  P»™"  ”"8  Hirpanias,  pet  Inlirumentum  eeffloA  die 

cum  corum  pofterts  malculis , el  Icgitimo  Matriroo-  | so.  Juoii  1713.  dilbttè  eidem  tefervato,  amoteque 
“ ““s  <n  otnmous  diclis  Provincus  fuccedant.  | boni  publici,  diâo  ASui  10.  Junii  S7i3.in  quanrim 

opu» 


DU  DROIT  DES  GENS. 


J}3 


AN  N O opu4  c1*»  Item*  Articufo  fcxto  TraâatUS,  fc  inter,  ncque  n.'iquam  ejus  adeo  prxcipuam  partem  facir, 
■*iiN  ^ Reeiamque  fuamCcIfitudinem  Ducan  SabaudheTra-  abrogare.  lis  poiilfimum  rarionibus  nîxi,  quodprx- 
1718.  jeai  ioiit,  prout  & gcucralitcr  oinni  ci  dcrogai,  quod  feus  Tradatûs,  ab  rcuonciatione  Cxlaris,  incre» 
rctroccfiinni,  dilpolitioni,  A permutation!  memorati  niciuum,  complcmcntuniquc  fuum  rccipiat,  A quod 
Regni  Sicilix,  per  prxlcntia  Pada  Habilita,  adver*  1 per  commurationcin Regai  Sicilix,  cum  Regno  Sar- 
fan  porter,  ea  tamen  conditione,  ut  jus  reverfionis  dinix,  impendeutia  Italiae  13clla  pracvcriercntur, 
Infulx  A Regni  Sardini*  ad  tandem  Coronam  , quando  Impcrator  Siciliam,cui  nunquam  rcnuncia- 


ter  ineundsi  conccdctur  Amnellia  general is , pro 
omnibus  perionis  eujufcunquc  ftatûs,  aignitaiis,  gra- 
dûs , aut  fexûs  fini , tatn  Eccleliafticis  quam  Mili- 
raribus,  Politîcis  & Cîvilibus,  qux  durante  ultimo 
Bcllo  Partes  unius  aut  altcrius  Principis  fccurx  funt, 


iiiiLiEiui  , nv-iptu.  pic-uariuiii  puuciuuiieu 

& ufumirudum  fuorum  bonorum.  jurium,  privile- 
giorum , honorum,  dignitatum  & immunitatuin,  iif- 
que  utentur,  fruenturque  xque  libéré  ac  iis  fub  ini- 
tium  ultimiBelIi,  vel  quo  tempore  uni  altcrivc  Par- 
ti etrperunt  adhxrcre,  gavifx  & fruit*  fucrunt,  non 
obllantfbus  Confifeationibus , Arrertis  & Sentent  iis 
fub  Bcllo  fadis,  lacis  aut  pronunciatis,  que  pronul- 
lis  A c eu  non  fadis  habcbuntnr.  Infuper  virtute  e- 
jufdcin  Arnnefti*,  omnibus  A fingulis  dîdis  perfo- 
nis,  qu*  unam  alteramve  partem  fccut*  funt,  fas 
liberumque  crû  repetere  Patriam  fuam,  bonifqucfuis 
uti,  frui,  plané  ac  fi  BcIIum  nullum  intcrvcnilfet, 
datl  eis  commodS  facnltatc,  dida  bona  fua,  fiveper 
fc,  fi  prxfcntcs  finr,  livc  per  Procuratores,  fi  abefle 
à Patria  maluerint,  adminiftrandi,  eaque  vendendi , 
aut  de  illis , quocunque  alio  modo  pro  libitu  fuo 
dilponendi,  ad  eumomuinomodum  quo  ante  ca  ptum  j 
Beilum,  de  iis  dilponcrc  valuerc. 


CwiJilionts  Tr allai  us  conclu  Jeudi , inter  Suant  Ma- 
jtjLittm  Cerfartam  Regem  S te  t lue. 

Articulus  I; 

PO  s r qu  AM  Ceffio  Sicilic,  Domui  Sabaudicæ 
per  Tradatûs  Traicdcnlcs,  unica  confolidandx 
Pacis  eau  fa , nulloque  Regis  Sicilix  in  eam  habito 
jure,  facta,  telle univcrû  Europa , ad  feopum  ilium 
artequendum  adeo  nihil  contaient , ut  magnum  po- 
tiùs  obrtaculum  eftcccrir , quominùv  Impcrator  cif- 
dem  Tradatibus  accelferit  , eo  quod  fepa- 
ratio  Regnorum  Ncapolis  & Sicilix  fub  uno  co- 
demque  Dominatu  , vulgariquc  utriufque  Sici- 
lix appcllattone  , tam  diu  Itare  lblits  , non  modo 
communibus  utriufque  Regni  nuionibus , mutuxque 
confervatioui , vcrùm  ctiam  reliqux  Italix  quicti 
adverfetur,  nova»  indies  turbas  paritura,  dum  vêtus 
ilia  necdfitndo  ACommercia  inter  utrumque  Popu- 
lum  nequetolli,  neque  diverforum  Principum  ratio- 
nc$,  tam  facilè  conciliari  fe  linant  ; hinc  clt  quod 
Principes,  qui  T radatibus  T rajedenfibus  primam  ma- 
numadmovérc,  licere fibi,  etiam  citra  alfcnfum  corum 
quorum  intcrcll,  cxilHmlrint,  unum  ilium  Tradatûs 
Trajeccenlis  Articulum,  qui  Regnum  Sicilix  fpedar, 


catur.  Icmnis,  cum  Sua  Majclbtc  Cxlarca,  A à ptimis 

VII.  Impcrator,  & Rcx  Catholicus,  fpondent mu-  Europx  Principibus  guarantigiati,  ccrtus  permanfu- 

tuo,  fefeque  obltringunt  ad  defenfionem,  feu  gua-  rufque  Status  obtiugcrct.  His  taïuis  igitur  rationi- 
rantiam  rcciprocam  omnium  Regnotum  & Provin-  bus  pcrinoti  convcnerunt,quod  Rex  Sicilix  Infulam, 
ciarum , qux  vel  quas  adu  poflident,  aut  quorum  Regijumque  Sieili*  cum  omnibus  lois  dépendent)» 
polie flio  ad  illos,  vigorc  hujus  Tradatûs  pervenire  & annexi»,  Sux  Majertati  Cxfareac  iu  eo  quo  mine 
débet.  funt  fiato,  mox , vel  ad  îummum,  duos  port  imn- 

VIII.  Sua  Majertas  Cxfarca,  Suaque  Regia  Ca-  f«  icommutationc  Ratificationum  praefcntisTraéla- 
tholica  Majertas  executioni  mandabunt  , fiatim  à . tfls,  rcftituct,  reuoncjaiis  Caefari  ejufquc  Hacredi- 
rommutntionc  Ratificationum  prxfcnttum  Conven-  | bus  & Succclforibus  utriufque  l'cxâs , in  diâuin  Re- 
tionum,  omnes  & fingula*  conditione»  in  iis  com-  gnum  juiibus  A aétionibus  quibufeunque,  um  pro 
prchenlas,  idque  intra  fpatium  ad  fummum  duorum  le,  quam  pro  fuis  Hactedibus  A Succclforibus  malcu- 
menfium,  Inrtrnmentaquc  Ratificationum  diélarum  lis  A foeminis , fublatâ  penitus  ejus  ad  Coronam 
Couvent ionum  commutabuntur  Londini . intra  ter-  Hifpaaiac  revetfione. 

minum  duorum  menfium  à die  fubfcriptionis  com-  II.  Viciflim  Sua  Majertas  Cacfiuca  ccdtt  Régi 
putandorum,  aut  ciriûs  fi  ficri  potert;  Qua  conditio-  Siciliae,  lufulain  Regnuinque  Suidiniae,  in  eo  quo 
num  executione  prœviè  faâl,  corum  Mînillri  Pleni-  illad  à Rege  Catholico  rcccperit  iatu,  rcuunciabit- 
potcutiarii  ab  iis  nominandi,  in  loco  CongrriTâs,  de  que  omnibus  juribu>Aailionibusindiéium  Regnum, 
quo  inter  fc  convcncrint,  quantocius  caetera  Pacis  pro  fe,  luis  Hacrcdibus  A Succclforibus  utriufque 
fux  particularis  PunÔa  fingillatim,  fub  mediatione  fcxûs,  iu  favorcm  Regis  Siciliae,  ejufquc  Havredum 
trium  Partium  Compacifccntlum , component  arque  & Succeflôrum,  ad  illud  dcinccps.cum  titulo Regni, 
deli nient.  I cunCtil'quc  Regio  axiumati  annexis  honoribus , per- 

Convcntnm  prxtcrca  fuit,  quod  in  Traftatu  Pacis  j petuo  poffidendum,  prout  Regnum  Siciliae  polUdc- 
inter  Impcratorcm  A Regem  Hifpaniarum  pcculiari-  j «t  ^ lalvâ  tamen  , uti  fupra  diât  Regni  Sardiniac 

: ~ — . — 1—..-  a <»-•-  — l ad  Coronam  llilpaniae  reverfione , quando  Regem 

Siciliae  abfquc  pollcri»  malculis,  & totam  Doinuiu 
Sabaudicam  Succclforibus  malculis  dcllitui  contin- 
geret  : cactcrùm  ad  cum  plané  tnodum,  quo  did» 

. reverfio,  per  l'radarus  Trajcdcnlcs,  A per  Adum 
Vigorc  cujus,  univerfis  A lingulis  dictis  perfonisper-  1 ceffionis  confequtntcr  à Rege  llilpaniae  faCtac , pro 
mittetur,  liccbitquc  recipere  plcnariam  poircfiioticm  Siciliae Regno  paéla  A ordinata  fuir. 

III.  Sua  Majertas  Caclàrca  confirmabit  Régi  Si- 
ciliae, omnes,  per  Tradatutn  fignatum  Taunni  8. 
Novembris  1703.  cidem  fadas  ccrtioncs , tam  illius 

Grtis  Ducat  ûs  Montas  fe  rrari , quam  Provinciarum, 
rbiuin.  Oppidorum,  Callelloruin,  Terrarum,  Lo- 
corum,  jurium  A Redituum  de  Statu  Mediolancu- 
fi,  quae  pofiidct,  eo  modo  quo  ca  adu  pcfiid.t, 
fpondcbitquc  pro  fc,  fuis  Dclccndcntibus  A Suc- 
certoribus,  nunquam  fc,  ncqne  ilium  , nue  ejus 
Hacrcdcs  A Succelfores  in  dida  polldliune  ellétur- 
baturam,  ea  tamen  lege,  quod  omnes  caetcr.ie  ac- 
tioues  feu  practcnfioncs,  quae  dido  Régi  Siciliae, 
virtute  memorati  Tradatûs,  compctcrc  forte  portent, 
perpetuo  pcrcmptac  fint  A mancant. 

IV.  Sua  Majertas  Caefiirca  agnofcct  jus  Regis 
Siciliae,  ejufquc  DomAs , fuccedendi  immédiate  in 
Regno  Hifpaniac  A Indiarum,  in  callim,  quando 
Rex  Philippus  V.,  ejufquc  polt cri  déficient,  eo  mo- 
do ac  per  Rcnundationcs  Régis  Catholid  , Ducis 
Biturigum,  Ducis  Aurcliancnlis,  A l'radatus  Tra- 
icdcnfcs  llabilitum  fuit,  promittetquc  Sua  Majertas 
Caefarca,  tam  pro  fe,  quam  pro  luis  Succellori- 
bus  A Defeendentibus , quod  nullo  unquam  tem- 
pore cidem  le  diredè  vel  indirede  opponcrc,  aut 
quidquam  in  comrarium  obmovcrc  velit  ; hâc  ta- 
men declaratioue  adjedi,  quod  nullus  Princcps  è 
Domo  Sabaudica,  qui  in  Regno  Hifpaniac  fucccdcr, 
ullam  unquam  Provinciam,leu  Ditiimem,  uno  tem- 
pore polfidcrc  in  contincnti  Italiae  po  10 1 , A quod  in 
eum  cafum  illae  Provinciae  , devolvcntur  ad  Prin- 
cipes collaterales  illius  Domûs,  quorum  unus  port 
alium  fecundùm  proximitarcm  fanguinis  in  iis  luc- 
Cedet. 

V.  Sua  Majertas  Caefarca  , A Rex  Siciliae  , 
inutuain  tutclain  feu  guaranciam  libi  prxllabum  , 
pro  Regnis  A Proviuciis  univerfis  . qnas  adu  in 
italia  pollidcnt,  aut  vigorc  hujus  Tradatûs  eis  ob- 
venient. 

V I.  Sua  Majertas  Caefarca,  A Rex  Siciliae,  rta- 
tim  i commutatione  Ratificationum  irtaremConveu- 
tiouum,  executioni  dabunt  omnes  A lingulas  condi- 
tioncs  in  iis  contentas  ; idque  intra  fpatium  ad  fum- 
inutn  duorum  menfium,  Ratificationumquc  Inrtru- 
menta  didarum  Conventionumeonunutabuntur Lon- 
dini, in  termino  duorum  menfium  à die  fubfcriptio- 
nis, aut  citiùs  fi  ficri  potert;  A mox  ab  executione 
praevia  didarum  couditionum,  corum  Minirtri  Pie» 
Xxx  3 ni* 


Anno 

1718. 
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a-  •«  wnroucruilûs  de  ! ncralcs.  promktunt,  fefeque  obligailt.  quod  manu-  A.MNO 
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quo  ipfi  mutuo  convcncrint,  fub  médiat  lune  trium  ,c 
17l8.  Partium  contradanrium,  cacu-ta  figtllariin  Puncta  r a-  J 
cis  fuac  parriculari»  comPOnatt.  . 1 

Quod  altc  fata  Sua  Majeftas  Caefarea  Catholica, 


us  lucccffionis  iu  Regno  l' ranci® , juxta  icncirem 
.‘radatuum  Trajedi  11.  Aprilis  anno  1713.  iuito- 
tum,  obrtt  ingénies  le,  ad  tutandam  didain  SucctT 


Vuou  p‘7;. h ad'  lioncm , plane  ad  normam  Renunciationis , quae  à 

avertenda  dira  Bcllorum  mala  fuapte  pronifllraa,  prae  - Rege  Hilpaniarum  f.  Novembre  anno  i7‘»- 
infertas  Cenveuio™.,  ««.neft,»;  * \ *9.$%  ^cmnT  Adum ".c^STw.', 

qux  fubinde  die  8.  Mardi  anni  1713-  in  lcgem  a- 
biit,  & poftrcmo  pet  didos  Tradatus  Trajedi  fta- 


dem  Arriculos , ex  lînccro  confolidandx  uniyerfalis 
Pacifications  deliderio,  acccptavcril,  proue  l ilcc  ac- 


SIr»  1 

licani 


ceptat,  ac  proindc,  cum  prxincmoraris  tribus  Po- 
tendis,  Fœdus  peculiare  in  lcquemcs  conditiones 
pcpigccit. 

Articclus  1. 

. . , mancatquc  inter  Sacrajn  Cxfarcatn  Catho- 
' licam  Majeftatem,  Sacram  Regiam  Majeftatem 
Chriftianiffimam,  Sacram  Regiam  Majeftatem  Ma- 
gnx  Britannix . Cclfofquc  ac  Poternes  Dominos, 
Status  Generales  Fœdcrar'  Belgii,  coranique  Hærc- 
des  & Sncccllbrcs  , Fœdus  aiaiffimum  , vigore 
cujus  , finguli  , Ditiones  & Subditos  aliorum 
tueri,  née  non  Paeem  manutcncrc,  propriaqucipfo- 
rum  commoda,  ccu  fua  mutuo  promovere , damna 
vero  & injurias  cujufcunque  generis  pr*vcnire,avcr- 
tercquc,  tencantue. 

II.  Tradatus  Trajedi,  Badxquc  Hclvetiorum 
initi,  in  fuo  vigore  & roborc  firmipermancant,par- 
temque  iftius  efficient,  exceptis  tameu  iis  Articulis, 

Ïuibus  per  prxfentem  Tradatum  exprefle  derogare 
Rc  publica  vifum  cft,  ut  & iis  Ttadatuum  Tra- 
jedcnlium  Aniculis,  quibus  per  Tradatum  Baden- 
fem  derogatum  fuit.  Aitamcn  Tradatus  Fœderis 
Wcft-Monafterii  fub  îy.  Menfis  Maji  anno  1716. 
inter  Sacram  Cxfarcatn  Catholicam  Maieftatcm, 
née  non  inter  Sacram  Regiam  Magnx  Britannix 
Maiellatcm,  cclcbratus,  prout  & altcr  illcdicquar- 
\ï  januarii  anno  1717.  Hagx  Comitis  inter  Chri- 
flianiflimom  & Magnx  Britannix  Keges,  Statufque 
Generales  Fœderati  Belgii  initus,  plénum  luum  per 
omnia  robur  ac  vim  obrineant. 

III.  Sacta  Majertas  Chriftianiflima,  prout  & Sa- 
cra Majeftas  Britannica,  Dominique  Status  Gene- 
rales Fœderati  Belgii,  pro  le,  fuifquc  Hxrcdibus 
& Succeftoribus  fpondent , quod  Sacram  Majefta- 
tem Cxfarcam  Catholicam,  cjulqueHxrcdcs&Suc- 
ceftores  in  nullo  penitus  fuorum  Regnorum,  Di- 
tionum  & Provinciarum,  aux  vcl  quas  nunc  pofli- 
det  vigore  Trajedi,  Badxquc  Tradatnum  , aut 
quorum,  quaruinvc  poflcffionim  vigore  hujus  Trac- 
tatûs  obtiuebit , née  direde  ncc  indirede  turbare 
unquatn,  quin  podus  ejufdem  Provincias  , Régna 
& Jura,  qui  modo  poflidet,  aut  vi  hujus  Trada- 
ifts  cidem  obvenicHt,  tant  in  Germania  quam  in 
Bclgio  & Italia,  tu  tari,  & ut  ajunt,  guarantigiarc 
velint  ac  dcbcant,  expromittentes  fcfc  dida  Sacrx 
Cxfarex  Catholicz  Majeftatis  Régna  & Provincias 
contra  omnes  & Itngulos,  qui  cas  hoftiliter  invar 
dcrc  tentarent,  defendere,  eique,  cvciiiente  calu, 
fubmitterc  vcl  le  & debere  auxilia  quibus  opus  ha- 
bebit  juxta  conditiones  & partitioncm,  de  quibus  in- 
fra, inter  cos  convenir.  Parker  «traque  prxfata 
Chrillianiffima  & Britannica  Majeftas  Regia  , ac 
Status  Generales  dil'crtc  fc  obftringunt,  quod  nul- 
latn  un  quam  protedioncm  aut  afylum  in  ullo  fua- 
rum  Ditionum  loco,  darc,  couccdcrevc  Subditis 
Sacra  Majeftatis  Cxfarex  Catholic®,  velint  , qui 
adutuin  funt,  aut  in  futurum  ab  ea  deelarati  fuc- 
rint  rebelles,  de  cafu  quo  ejufmodî  forte  in  corum 
Regnis,  Provinciis  & Dumiiiîis  exifterent , ii,  ut  à 
finibus  luis,  intra  odo  dks  à fada  interpcllationc 
Cxûrca  cxpcllantur,  ferio  Iccuraturos  fniccrc  pol- 
liccmur. 

IV.  Viciffim  Sacra  Majeftas  Cxûrca  Catholica, 


bilita  & ordinata  fuit,  idque  contra  omnes  quof- 
cuuquc,  qui  ordincm  didx  Succeflionis  contra  prx- 
miftosÂdus  & fubfccutivos  Tradatus, turbare  pra- 
fumerent,  quem  in  fitiem,  auxilia  juxta  partitioncm 
infra  conventam  fuppeditabunt.  Quin,  ubi  res  p<>- 
ftularct,  omnibus  viribus  didum  Succeflionis  orji- 
nern  propugnabunt  , dcnunciato  ctiam  liello  , 
ci  qui  eundem  infringcrc  , aut  itnpugnarc  ten- 
taret. 

Infuper  Sua  Majeftas  Cxfarca  Rcgio-Catholica,  & 
Majeftas  Regia  Britannica,  Statufque  Generales, pa- 
riter  fc  obftringunt,  quod  nulluin  unquam  tutamen 
aut  alylum,  in  fuis  Ditionibus,  dabunt  aut  concèdent 
Subditis  Majeftatis  Regiæ  Chriftianiflimae,  qui  adu- 
tum  funt,  aut  olim  fucrint  deelarari  rebelles,  & ca- 
fu quo  cjafmodi  fortè  in  corum  Regnis , Provinciis 
& Dominiis  exifterent,  cos  c tiuibus  fuis,  intra  odo 
dicrum  lpatium,  à fada  interpcllationc  Regia  , exire 
jubebunt. 

V.  Sacra  Majeftas  Caefarea  Rcgio-Catholica,  ncc 
non  Regia  Majeftas  Chtillianiflima.  Statufque  Gene- 
rales Fœderati  Belgii,  obligant  fe,  pro  fc,  fuis  Hae- 
redibus  & Succclloribus,  ad  manutcnendain  & gua- 
ratuigiandam  Succcflioncm,  in  Regno  Magnac  Bri- 
tanniae,  quemadniodum  ea  per  Lcgei  Regui  Habilita 
eft,  in  Domo  Suac  Majeftatis  Britannicae  modoRc- 
g nantis,  prout  ctiam  ad  defendendas  univerfas  Ditio- 
ncs  &_Proviticias  i,  Sua  Majeftate  polTcllas,  nul  1 uni- 
que alylum  aut  refugium,  in  ullo  fuorum  Doir.iuio- 
rum  loco,  dabunt  aut  concèdent,  Perfonae,  ejulve 
defeendentibus  , fi  qui  ci  obtingant,  quac  viventeja- 
coboll.  Principis  Walliae,  & port  ejus  cxccflumRc- 
gium  Magnac  Britanniac  Titulum  affiimpfit  , pro- 
miitcntcs  pariter  pro  fe  iplîs , fuis  Üaeredibus  &Suc- 
ccflbribus,  nulluin  fc  didac  Perfonae,  ejulve  defecti- 
dentibus,  diredè  vcl  indiredè,  Terra,  Marivc,  prac- 
bituros  cftc  auxilium,  confilium,  aut  opem  quam- 
cunque,  fivc  in  xrc,  armis,  apparatu  militari,  na- 
vibus , milite,  nautis,  five  alio  quocunque  dcinùm 
modo.  Idem  obfcrvaturos  iiuuitu  corum  quious , à 
dida  Pcrfuua,  cjufvc  defeendentibus,  forte  manda- 
tum  aut  coimniuum  foret,  regimen  Suac  Majeftatis 
Britannicae,  aut  tranquillitatcm  Regni  fui,  fivcBello 
aperto,  five  clandeftinis  confpirationibus , fufeitan- 
dove  feditioncs,  & rcbcllioncs,  aut  piraticatn  contra 
Subditos  Suac  Majeftatis  Britannicae,  cxcrccndo  tor- 
bare,  quo  poftrcmo  calu , Sacra  Majeftas  Caefarea 
Rcgio-Catholica  promittit  le  minime  pcrmill'uram, 
ut  cjufmodi  Piratis,  ullum  in  Portubus  Belgii  fui  de- 
tur  rcccptaculum.  Tantundem  fpondent  Sacra  Ma- 
ieftas  Chriftianiflima , Statufque  Generales  Fœderati 
Belgii,  pro  Pot  tubas  fui  Dominii,  prout  viciflim  Sua 
Majeftas  Regia  Britannica  refugium  omne  in  Por- 
tubus Regni  lui  denegaturam  promittit,  Piratis,  .Sub- 
ditos Sacrae  Caelareac  Majeftatis  Rcgiae-Catholicae, 
Sacrac  Rcgiac  Majeftatis  Chtiftianiflimac,aur  Domi- 
norum  Statuum  Gcncraliuin  infeftantibus.  Denique 
Sua  Majeftas  Caefarea  Rcgio-Catholica,  Sacia  Re- 
gia Majeftas  Chriftianiflima,  Dominique  Status  Ge- 
nerales obftringunt  fcfc,  quod  nullam  unquam  pro- 
tcdioncm  vcl  alylum,  in  ullo  fuorum  Dominiorum 
loco  illis  Rcgiac  Magnac  Britanniac  Majeftatis  Sub- 
ditis dabunt,  qui  atiutum  funt,  vcl  aliquando  fue- 
Et  cafu  quo  cjuintodi  forte 


tint  deelarati  rebelles  : , 

Sacra  Regia  Majeftas  Britannica,  Fœderatique  Bel-  I in  eorura  Regnis  , Provinciis  , & Ditionibus  exi- 
it u s Generales , pro  le , fuifquc  Hxrcdibus  & : fterent  , 


gii  Status 

Succellbribus  promittunt,  quod  Sacratn  Majeftatem 
Chriftoniflimam, in  nulla  penitus  fuarum  Ditionum 
ad  Coronam  Gallix  nunc  l'pcdantium,  ncc  diredè 
née  indirede  turbare  unquam,  quiu  potms  cafdcm 
contra  omnes  & fingulos , qui  illas  hoftiliter  inva 


c finibus  fuis  , intra  odo  dic- 
ab  interpcllationc  Regia  , exirc  ju- 


rum  fpatiutn  , 
bebunt. 

Quod  li  etiam  Sacram  Regiam  Majeftatem  Britan- 
nîcam  in  aliqua  parte  hoftiliter  invadi  acciderct.  Sua 
Majeftas  Caefarea  Rcgio-Catholica,  ut  & Regia  Ma- 
/'i 1.  fi-l.t-î  Kmiik  fie» 


detendcrc,  eidemque  in  cum  jcflas  Chrillianiffima,  Fœderatique  Belgii  Status  Gc- 


derc  tentarent,  tueri  ac  . 

cafum  auxilia  fubmitterc  velint  & dcbcant , quibus 
Rex  Chriftianiflimus  opus  habebit,  juxta  ac  infra 

lr  paikcr'sacra  Majeftas  Cxfarea-Catholica,  Sacral  ccffione  Regni  Magnac  Britanniac  turbari  contin- 
Majeftas  Regia  Britannica , & Domini  Status  Gc-  | gerct.  y 


ncralcs , in  cum  cafum  obftriugunt  fcle  ad  fubmit- 
-uxilia  infra  determinata  : idem  fadu- 

defeendentibus  , fi  quando  cos  in  Soc- 
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AN  NO  VI.  Sua  Majdlas  Caelarca  Regio  - Catlio-  i 
_ lica  , Rcgia  Quillianilfinu  & Britannica,  obli-  . 
1710.  gant  fe  pro  l'eipfis  , fuis  Haercdibus  & Succellbri-  | 
bus  ad  guaramiam  à tuitioncin  omnium  Ditionum,  I 
Jurium,  & Provinciarum,  qua*  Domini  Status  Ge- 
nerales Fœdcrati  Belgii  adu  poflident,  contra  quos-  1 
libet  qui  cas  turbarent  aut  itivadcrcnt,  promittentes 
eis,cxiflentc  cafu,  aoxilia  infra  enundata.  Sua  Ma-  j 
jeftas  Rcgia  Cadarca  Rcgio-Catholica,  utraque  quo-  ! 
que  Majdlas  Rcgia  Chriltianiflima  & Britannica  ac- 
que  le  obrtringunt,  quod  nullum  unquam  rciugium 
Vel  afylum  in  alla  Regnorum  luorom  illis  Statuunt 
Gcneralium  Subditis  concèdent,  qui  (uni , vel  im'u- 
tururn  focrint  dcnunciati  rebelles,  & fi  forte  cjul’mo- 
di  in  eoruni  Regnis , Ditionibus  & Provindis  cxifle- 
rent  , cos  c nnibus  luis,  intra  odo  dierum  fpa- 
kium  à fada  Reipublicac  intcrpellatione  exire  cura-  ! 
bunt. 

VII.  Ubi  alterutram  ex  ptardidis  quatuor  Parti-  1 
bus  contradantibus , à quocunquc  alio  Principe, 
aut  Statu  invadi,  aut  etiam  in  pollclfionc  Regno- 
rum Ditionumquc  fuarum  per  violentam  detentio- 
nem  Subditorum,  Navium,  Rcrum,  aut  Mcrcium, 
Terrâ,  Manque  turbari  contingcrct,  tune  fupcrlli- 
tes  très  officia  fua,  moi  ac  de  eo  rcquifiti  fucrint, 
impendetu,  quo,  offcnlo,  fuper  illato  damno,  & 
injuria  fatisfiat,  aggreflorque  à profecutione  hoftili- 
tatîs  abftincar. 

AU  ubi  arnica  h*c  officia  recodciliandis  Parti- 
bus,  atquc  ad  procurandam  debitam  Parti  Ixfx  fa- 
tisfadionctn  » reparationemque  haud  fufficercnt,  eo 
. cafu  Alti  Contraâantcs  fubmittent  invalo,  intra  bi- 
mcllre  fpatium  à faâa  reqnifitionc , auxilh  fequentia 
' unitim  Vel  fcparatim , viddicct  : 

Sua  Majellas  Cxfarca  Regio  - Catholica  , odo 
millia  Peditum,  & quatuor  millia  Equitum. 

Sua  Majdlas  Chrillianiflima,  odo  millia  Peditum 
& quatuor  millia  Equitum. 

Sua  Majdlas  Britannica,  odo  millia  Peditum,  ic 
quatuor  millia  Equitum. 


Et  Domini  Status  Generales,  quatuor  millia  Pc- 
ditutn,  de  duo  millia  Equitum. 

Quod  li  Princcpl , aut  Pars  Ixfa,  pro  Milite,  Nâ- 
ves  Beliieas  aut  oncrarias,  vel  etiam  fublidia  pecu- 
niaria , fubmilti  libi  mallet , quod  in  ejus  arbitrium 
reponitur,  eo  cafu  petite  Naves,  pecunixve  ci  lub- 
minillrabuntur,  ad  menfonun  fumptuum  iii  Mil  item 
impendendorum , & ut  omnis  ambiguitas  circa  cal- 
culum,  feu  seilimationcm  diélorum  lumptuum  toi- 
latur,  placuit  mille  Pedites,  menltruatïm  ad  valo- 
rem deccjn  milliuin  Klurenorum  Hollandicorum, 
mille  vero  Equités  ad  trigimamilleFlorcnosHollan- 
dicos,  menltruatïm  ællimari , cldcm  intuitu  Navium 
proportione  obfcrvatà. 

Ubi  auxiiia  fupra  enumerata  impendenti  ncccffi- 
tati  imparia  forent,  Partes  contrariantes  de  t'étendis 
ampüoribus  luppcttis  indilatim  cunvenient  : quin 
exigente  cafu,  Socium  Ixlum,  omnibus  luis  viribus 
adjuvabunt  , Bellumquc  Aggrcllbri  dcnuncia- 
bum. 

VIII.  Principes  & Status  de  quibus  Partes  Con- 
trariantes unanimiter  couvcnicnt  , iili  Tradatui 
acccdcrc  poterunt  , notninatim  vero  Rex  Lulita- 
nle. 

Tradatus  ille  approbabitur  & ratihabcbîtur,  à Sua 
Majeflate  Cxl'area,  Regi3  Chriltianillima  d Britan- 
nica, atque  i Celfis  & Poteutibus  Dominis  Stati- 
bus  Generalibus  Uuiti  Belgii,  Tabulzque  Ratifi- 
carionum  contmutabuntur  Londini,  extradenturque 
reciprocè  intra  fpatium  duorum  menlium,  aut  ci* 
tiùs  fi  fieri  potril. 

. cuiî?s  rc’.  Âdem,  Nos  infrà  feripti,  Plcnipotcn- 
tiarum  Tabulis  muniti,  iifdcmqoe  invieem  commu- 
nicatis,  quorum  apographa  cum  archetypis  rite  à No- 
bis  collatad  rccognita,  fub  finctn  hujus  Inllrumcnti, 
verbo  tenus  inferta  finit,  prxfcntcm  hune  Tradatum 
fubfcripfimus,  & Sigillis  noilris  cominunivimus.  Ac- 

I ■ J-  ««fimo-IecaiMo  lulii  V S».  .. 

mm  Londini  die  - Trir»:»;  «ino  Uu- 
mini  millcfimo  feptingentefimo  accintn  oûavo. 


(L.  S.)  C H R I S T O P F. 
Pentenriede  R 

AD  AdF.LSHAUSEN. 

(L.  S.)  J O E S P H I L. 

Hoffmann. 


(L.S.)  Du  Bois. 


jfrticulus  Sépara! us. 

QÜ  OD  fi  forte  Dominis  Gedcralibus  Uniti  Belgii 
Ordinibus  grave  nimis  foret,  Conferre  ratant 
fuam  partent  flipendii  Helvetiorum  Cantonibus , pro 
Liburni,  Ponus  Ferrai,  Parmx  & Placentiæ  Prxfi- 
diis  folvcndi,  juxta  conclufi  hodic  Tradatûs  Feede- 
ris  tenorcm  , Articulo  illo  fcparato  exprefiè  cautum, 
& inter  quatuor  Partes  contrahentes  conyentum  elt, 
quod  eo  cafu  Rex  Catholicus  didam  Domiuorum 
Statuum  Gcneralium  ratam  in  fe  recipcre  poffir. 


(L.  S.)  C ii  (t  I S T O F F. 
Pe  NT  ENR  I EOF  R 
AB  AOELSHAüSEN. 

<L.  S.)  J O E S P H t L. 
Hoffman. 


(L.S.)  Du  Bois. 


(L.S.)  W.  Cant. 

(L.S.)  Parker.  C. 

(L.S.)  SüNDERLANP.  P. 

(L.S.)  Kingston.  C.  P.  S. 

(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  HollesNiwcasiii. 

(L.S.)  Bol  t o n. 

(L.S.)  Roxburche. 

(L.  S.)  Berkeley. 

(L.S.)  J.  Crac  es. 

Articulas  ific  fcparatus,  candem  vim  obtinebit , ac 
fi  ipiimet  Tradatui  hodic  conclu l'o , fignatoque  ver- 
bo tcnùs  infertus  fuerit,  ratibabebiturque  eodem  mo- 
do, atquc  Ratihabitionum  Tabulx intra  idem  tempus 
cum  ipfo  Tradatu  extradentur. 

In  quorum  fidem,  Nos  infra  feripti  vigorc  Plcni- 
potenttarum  hodie  invieem  exhibitarum,  hune  Ar- 
ticulum  fcparatum  fubfcripfimus  , & Sigillis 

noilris  communivimus.  Adum  Londini  die 
s.  v.  ^ Domiui  milIc|!œo 

lecundo  AdruAi  S N. 

feptingentefimo  decimo-oâavo. 

(L.S.)  W.  Cant. 

(L.S.)  Parker.  C. 

(L.S.)  Sunderland  P. 
(L.S.)  Kingston.  C.  P.  S. 
(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  Holles  Newcastle. 
(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  R o XB  ORGUE. 

(L.S.)  Berkeley. 

(L.S.)  J.  Crac  es. 

Arti • 


Ann  o 

1718. 
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Anno 

1718. 


jfrttculns  Séparants. 

QU  um  in  Tradatu  Fcedcrfc  cum  Sac.  Cafarea  | 
Catholica  Majcftatc  hodic  fubfcribcndo , ut  a 
conditionibus  Pacis  in  eo  infcttis  , Sacrx  Rcgiat  1 
Majcftatcs  Chriftianiflima  & Britannica,  & Domint  < 
Status  Generales  Bcleii  Uniti,  prxfcntemHil'pania-  1 
rum  & Indiarum  pollclTorcm  Regem  Catholicum, 

& Duccm  Sabaudi*  Regem  SicÜix.  yel  ctiam  Sar-  1 
dinie  appellent  : & vero  Sacra  Majeftas  Cxfarca  1 
Catholica.  binos  hos  Principes  pro  Rcgibus  agno- 
feete  haud  poflit,  antequam  & li  ad  hune  Trada-  1 
tum  acccffcrint  ; proindc  Sacra  Cxfarca  Catholica  \ 
Majeftas , per  Articulum  iftum  feparatum  & ante  j 
Tradatom  Fœdcris  fubfcriptum,  déclarai  & pro-  l 
teflatur , • quod  per  Titolos  ibi  adhibitos  vel  ctiam 


O M A T I Q U E 

omifTog,  fibi  minime  pnjudicarc,  neqac  diSis  binis 
Principibuv,  Titulos  kegios  conccderc  aut  adjiccre 
intendat,  nifi  in  cum  dumtaxat  cafum,  ubi  & Jlli 
Tradatui  hodic  fubfcribcndo  acccflcrint,  tique  pla- 
citis  in  co  conditionibus  Pacis  pariter  confcnferinc. 

Articulus  ifle  fcparatus  candem  vim  obtinebit,  ac 
C ipfimct  Tradatui  hodic  conclufo  fignatoque,ver- 
bo  tcnùs  infertus  fucrit , ratihabebiturque  codem 
modo,  atque  Ratihabitionum  Tabula:,  intra  idem 
tempus  cum  ipfo  Tradatu  extradentur. 

In  quorum  fidcm?  Nos  im'ra  feripti,  vigorc  Ple- 
nipotenciarum  hodic  invieem  exhibitarmn,  hune  Arti- 
culum  feparatum  lubfcripfimus  & Sigillis  noflris  com* 
munivimus.  AdumLondim  die  icomü- Àogufti  s N. 
anno  Dornini  millcfimo  feptingemelimo  dccimo- 
; oâavo. 


Anno 

171X. 


(L.  S.)  Christoph.  (L.  S.  ) Do  Bois. 
Pentknriedfr 

AB  ADELSHAUSEN. 

(L.  S.)  J O E S P H 1 1. 

Hoffman. 


(L.S.)  W.  Cant. 

(L.S.)  Parker  C. 

(L.S.)  Su  NUE  R LAND  P. 

(L.S.)  Kingston  C.  P.  S. 
(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  Holles  Newcastle. 
(L.S.)  Boltok. 

(L.S.)  Roxburg he. 

(L.  S.)  Berkeley 
(L.  S.)  J.  Crac  g s. 


Articulas  Stparatas. 

QU  v m Titulorum  aliqui,  quibus  Sac.  Cxfarca 
Majeftas,  five  in  Plcnipoientiis,  fivc  in  Trac- 
tatu  Fœdcris  hodic  fccum  fubfcribcndo,  utitur,  per 
Sacram  Regiarn  Majeflatem  Chriflianiflimamagnofei 
haud  poflïnt , per  hune  Articulum  feparatum  « an- 
te Tradatum  Fœdcris  fubfcriptum  déclarât  & pro- 
teftatur,  quod  per  didos  hoc  Tradatu  adhibitos 
Titulos  , aut  flbi  altcrive  ptxjudicarc  , aut 
Sacrx  Cxfarex  Majeftati  jus  ullum 
minime  intendat. 


Articulus  ifle  feparatus  candem  vim  obtinebit,  ac 
(ï  ipfimet  I radatui  hodic  conclufo  fignatoque,  ver- 
bo  tenùs  infertus  fucrit  , ratihabebiturque  codem 
modo,  at^ue  Ratihabitionum  Tabula  intra  idem  tem- 
pus  cum  ipfo  Tradâtu  extradentur. 

In  quorum  fidem,  Nos  infra  feripti,  vigorc  Plc- 
nipotentiarum  hodic  invieem  exhibitarum,  hune  Arti- 
culum feparatum  fubfcripfimus,  & Sigillîsnoflris  cuin- 


munivimus.  Adum  Londinidic s v- 

| a a letundo  Auj;ufti  S N. 

arfiîrrrr  i 8,1110  ^°niini  millcfimo  feptingentefimo  decimo- 
J I odavo. 


(L.  S.)  Christoph. 

Pentenrieder 

AB  AdELSHAUSEN. 

(L.  S.)  J O E S P 11  1 L. 
Hoffman. 


DecLiratio  a PUttipetemiariis  Regis  Briianni*  ful- 
feripta. 

QUandoquidem  fccundùm  ufum  . qnem 
utrinque  convcnit,  reccptum  fuifle  Tr.idatibus 
inter  Majeftates  fuas  Britannicam  & Chriftianiflî- 
mam  Rylwyci,  Traicdi  ad  Rhenum  & Hagx  Co- 
mitis,  pro  Triplici  Pœderc  initia,  lnftrumcnta  pro 
Rege  Magnx  Britanniæ  Linguî  Latinâ,  pro  Rege 
vero  Chriltianiflimo  LinguJ  Gallici  confeda  fint, 
adjedi  tamen  Dcclarationc,  quod  fi  alius  antca  u- 
fus  ybtinucrit , cidera  fe  Rex  Chriiluuiiflimus  in 


(L.  S ) W.  Cant. 

(L.  S.)  Parker  C. 

(L.  S.)  SUNDERLANP  P. 

(L.  S.)  Kingston.  C.  P.  S. 
(L.S.)  Kent. 

(L5.),Holles  Ne  wc  astle. 

(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  Roxburghf. 

(L.S.)  Berkeley. 

(L.S.)  J.  C R A g g s. 

poflcrùm  accommodarct.  Cùinque  in  T radatu  ho- 
dierno  die  inter  Imperatorcm  Romanorum,  Regem 
Magnx  Britannix,  Regem  ChriftianiHimum,  & hia- 
tus Generales  Fœderaei  Bclgii  fignatu,  ufus  fupra 
meinoraïus  obfervaii  haud  potuit , fine  incominodo 
plurium  adhuc  Inllrumentorum  facicndoruin , quo 
Tradatûs  hujus  fubfcriptio  in  longius  dirlcrri  ne- 
ccfll-  foret.  Cùinque  infuper  aliqui  è Plcnipotcn- 
tiarii»  euixè  poflulavcrint,  ut  nullum  Tradatûs  ho- 
dierni  Inflrumcntum  fierct,  quod  omnium  fimul 
Partium  contrahentium  fubfcriptionibus  munitum 
non  fucrit  ; quo  pado  fadum  cft , ut  omnia  didi 
Tradatûs  Inllrumcnta  Linguâ  Latini  conlcripta 
fini.  Eum  ieitur  in  fincm , ne  hoc  cxcmplum  m 

ufum 


(L.  S.)  Du  Bois. 
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AM  NO  u^um  trahatur,  inter  Régent  Chriilianiflimum,  Nos 
/VN  NU  picnipoiemiju-jj  Majcllatis  Sux  Gritanniex , rogatu 
I7l8.  Plenipotcmlarii  Ma|dlatis  Sux  Chriiiianiflimx,  dc- 
' daramus,  quod  id  omne  idioma,  fivc  Linguam 
Tradatûs  hodierni  fpc.  ans,  in  cxcmplum  trahi  aut 
proferri  non  poteriï  in  pollmim  ; vetum  ufus  an- 
tei  rcccptus  inter  utramque  Coronam  obtinebit,  ita 
ut  quod  hodic  factum  cii,  cidcm  nullo  modo  dc- 
rogabit  , neque  jus  aliquod  novum  iu  coutrarium 
adjicict. 

In  quorum  fidem,  Nos  Plenipotentiarii  Majclla- 
tis  Sux  Britanniex,  hanc  Declarationcm  lubie lipli- 
mus,  & Sigillis  nollris  communivintus  : Lundini 
die  vicelimo  Iccundo  ntenfis  Julii,  anno  Domini 
îmllcfimo  feptingcntclimo  dccimo  octavo. 

(L.S.)  Su  N DE  R LA  KD.  P. 

(L.S.)  Roxburghe. 

(L.S.)  J.  Craggs. 

Ratif.catio  Csferea. 


DES  GENS. 


53' 


Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  NO 

de  Sove  bleue  trcll'cï  d’Or,  le  Sceau  enfermé  dans  - 

une  liucte  d’argent  lur  11  uell'us  de  laquelle  font 
empreintes  & gravées  les  Armes  de  France  & de  m 

Navarre , fous  un  Pavillon  Royal  foûtenu  par 
deux  Anges. 


Ratifeatio  Régis  Magnx  Bt fourni *. 

VJ  Os,  vifo  perpenfoque  Tr.iéhtu  fupraferipto  ; 

eut  idem  in  omnibus  & fingulis  ejus  Articulis 
& claululis  approbavimus,  raruin,  gratum,  firmum- 
quehabuîmus,ncutpcr  Prxfemes  pro  nobis,  Hæredi- 
bus  & £ucccllbribus  nollris,  eundem  approbamus, 
ratutn,  gratum,  tirmuinquc  habentus,  iponduucs 
ac  in  verbo  Regio  promittentes,  Nos  otr.nia  <Sc  lin- 

rla  qcx  in  prxdiéto  Tradatu  continentur,  linccre 
boni  fide  prxllituros  & o’jicrvaturos  , ne- 
que  pcrmilfuros  unquam  , quantum  in  nobis 
cil,  ut  ca  , à quopiam  violcntur  , aut  ut  u]lo 
modo  iifdcm  in  contrariant  eatur.  In  quorum  om- 
nium majorent  fidein  & robur,  Prxfentîbus  manu 
noflrû  Rcgil  fignatis , magnum  nollruin  Mugit® 
Britannfx  Sigillum  appendi  fecimus.  Qux  daUin- 
tur  in  Palatio  noltro,  apud  Kcnfmgton  feptimo  die 
menlis  Augufti,  Anno  Domini  mille. limo  lVp- 
tiugentelinio  dccimo  odavo  , Regnique  noliri 
quimo. 


QU  on  nos,  infpedis , probeque  examinatis  iflo- 
rum  Tradatuurn  ac  Convetttionum  Articulis , 
eofdem  omnes  & fingulos  in  univerfum  ratos,  gra- 
tofque  habuerimus,  & approbaverimus.  prout  cos 
omîtes  & fingulos,  & uni  ver  fi  m,  qux  ita  ada,  con- 
clula  ac  fublcripta  fuerunt,  vigore  Prxfcutium  ap- 
probamus & ratificamus,  verbo  Cxfarco  - Regio  & 

Archidueali  promittentes.  Nos  ea  fitmiter  rcligio- 
fcque  per  omnia  obfcrvaturos  ac  impleturos,  neque 
unquam  admilfuros  cflê,  ut  iis  à Nobis,  aut  à no- 
fTris  ullo  unquain  tcmporecontraveniatur.  In  quo- 
rum fidem  præfcas  Ratilicationis  Inftrumctitum  pro- 
pri.1  manu  fubfcriplimus , appenfoque  cottlueto  no- 
llro  Sigillo  communiri  juflitmis.  Vie  NU*  14. 
menlis  Septembris  anno  Domini  millcliino  feptin- 

gcntclîmo  dccimo  odavo  : Regnorum  nollrorom  T 

Romani leptimo  : Hilpaniarum dccimo quinto : Hua-  Auguthis,  Germanie,  Hifpaitiarum,  uirtVlque  Sici* 
garici  vtro  & Gohemici  odavo.  lix,  Hicrofalcin,  Iiuliarumquc,  née  non  Hunga- 

I rix,  Bohemix , Dalmatix,  Croatiæ,  Elclavon'x  me 
CAROLU&.  Rex,  Archidux  Aufltis,  Dux  Gurgundtx,  Bnban- 

I tix,  Styrix,  Curinthix,  Cnrniolix,  & Wurut:  ber- 
Ad  Mandat  Mm  Sac.  C.tf.  b*  Caibol.  g«  , Contes  Habfpurgi,  1*  tontine,  Tjrrolis&  Gorj- 
Rtti*  Aï  ait  (lotit  Propnmm,  *'*.  Hifee  notum  tertaramque  lac.mus  onim- 

' bus  quorum  intcrcll:  Pailçuam  amtciffinus  5cro.ii- 


GEORGIUS  Rex. 


Ploupottntiarum  Taluld  Mojeflatis  Sud  Cd- 
f.u  ht. 

NO  s Caroum  VI.  Divina  favente  Clemen- 
tiu . Eledus  Romnnorutn  Impcrator,  llinpcr 


JOANNES  G E O R G I U S G U O L. 

Ad  UtHt, 

Ptnurpus  Lud.  Comes  a Simzenporf. 

Ratification  du  Roy  it  France. 

"VT  Ou  S ayant  agréable  les  fufdits  Traité  & Arti- 
clés  féparet,  en  tous  & chacuns  les  Points  qui 
y font  contenus;  avons,  de  l’avis  de  nôtre  très-cher  Ôc 
très-améOticlclcDucd’OrIcans,Kegentde  notreRo- 
yaume,  iccqjt  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Heritiers, 

«St  SuccclFeurs,  Royaumes,  Pais,  Terres, Seigneuries 
ft  Sujets  i accepté  , approuvé , ratifié  6 c confirmé, 

& par  ces  Préfentes  lignées  de  nôtre  main, acceptons,  triaci  AUclIbrcm,  Chrillophprum  Pentenrieder  ab 
approuvons,  ratifions  & confirmons,  & le  tout  pro-  Adclshaufen,  nollruin  Sacriquc  Romani  Impcrii  lî- 
fnettons  en  foy  & parole  de  Roy,  garder  & obier-  dclcm  & dileduin,  cam  plcna  facultalc,  coin  Mi- 
ver  inviolablcment,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  niftris  pricfatoruin  Regum  Fraitcix  & Magnx-Grî- 
contrairc , diredemeut  ou  indiredement,  en  quel-  tannix,  ac  corum  Fœderatis  ca  omnia,  qux  ad 
que  forte  & manière  que  ce  Ibit.  En  témoin  de  feopum  tarn  falutarcm  alfeqnendum  faccrc  pullcnt, 


lînti  ac  Potentiflimi  Prin  ipi*  Georgii,  Magrx  l'ii- 
tanniæ  Regis, née  non  Sacri  Romani  Im|»crii  Ekc- 
toris,  Ducis  Grnnfuicenlis , hortatiotiibus , fxp'us 
fuitnus  invitati,  ut  cas  fccum  rationcs  inircinus, 
quibus  pas  ac  quies  per  Europam  cum  univcru's 
Principibus  Chriftianis  conllarc  vel  ccrti  obfirntart 
i magis , ctiam  in  eos  cafus  pufFet,  qui  novaiti  olim 
1 Gcllorum  caufam  fuppcdîtarc  & vel  ex  nunc  alcte 
videntur.  In  quant  quoqac  partent  ctiam  Scrcnis- 
fimumacPotcntilînnum  Principcm  Ludovicum  XV. 
Franci*  Regem,  unà  cum  Statibus  Gcncralibus 
Fœderati  lîelgii.  itidein  propcnderc accepimus  : Hinc 
pro  lînccro  deltdetio  quo  in  Pacis  ac  ouietis  con- 
filia  ferimur , honorabileni  nollruin  Conliliarium 
Imperialem  Aulicum,  née  non  ConltliiBclgici  Aus- 


quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à cc%  Pre- 
fen tes.  Donné  à Paris  le  trente-uniéme  jourd’Aoull 
l’An  de  Grâce  mil  fept  cens  dix -huit,  & de  nôtre 
Règne  le  troifiéme. 


Signdt 


Et  fins  las  , 


Par  le  Roy, 

Le  DUC  D’O  R1.EAKS, 
Rigent  prefent, 
üigné, 

Pmelïpeaux. 

Ton.  VIII.  Part.  I. 


tradaitdi  ablegandum  llatuitnus,  dames  illi  plcnam 
ac  omnintodam  Potedatan,  unà  cum  Rciiàcnte 
Londini  nollro,  honombili,  fiddi,  dil^do,  Joanne 
Pltilippo  Hofiman,  cui  parcm  in  hanc  rem  facili- 
taient impcrtitnur,  livc  (imul,  fivc  altiro  corum 
I impedito,  in  folidum  cum  didis  Minillris,  ififnc 
- negotium  rradandi  & concludcndi  , verbo  Cxla- 
I reo  Regio  fpondentes  , Nos  ca  omnia  & fingu- 
; la  , qu®  domine  nollro  , ii  vel  altcrutcr  corum 
I ita  cgciit  , tradirit  arque  conclulerit  , non  mo- 
do rata  , grataque,  xque  ac  fi  à nobis  ipfis  ada 
fdVent  , habit ur os  , verùtn  eti'ain  nolltum  Rati- 
habitionis  Inltrumcmum  intta  tempus  couvcntum 
extradituros  tire.  lit  quorum  fidem  przfcntes  pro- 
prià  manu  fubfcriplimus  , Noflroquc  Sigillo  Cx- 
lkrco  communiri  juflimus.  Datum  in  Civitate  110- 
dra  Vienne,  die  vigclimâ  fcptimâ  Septembris,  anno 
millclimo  fcpiingcutelimo  dtcinr.o  feptimo.  Rtgno- 

Yrr  ruui 


Digitized  by  Google 


5 j8  CORPS  DIPLOMATIQUE 

toftrorum  Romani  fexto  , Hifpaniaruni  dcci-  | 

PUnipotentiarum  labuU  Maj.  Br  H. 


ANNOrum  nolhorum  Romani  fexto  , Hifptniarum  deci- 
**  _ mo  quinto  , Hungartci  veto  & Bohcmici  fep- 

1718.  timo. 


SigBat*mt 

CAROLUS- 

Ad  MandrStum  Sur .t  Cxfirr.r  & Cd- 
tbolic.e  Régi*  Maj.  propriirM, 

J O A N N B S GeORGIUS  DllOt. 

Et  ad  lattis , 

Piiilippus  Lud.  Comes  a Sikzekdorf. 

P /fin -Pouvoir  du  Roi  dt  France. 

T O u 1 s par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  A 
de  Navarre  A tous  ceux  qui  ce»  Prefeiuc» 
Lettres  verront.  Salut.  Comme  Nous  voulons 
contribuer,  autant  qu'il  cil  en  Nous,  au  maintien 
de  la  tranquilité  publique,  rétablie  pat  les  Traitez 
d’Utrccht  A de  Bade,  A à l’affermilTement  de  la  Paix 
fi  ncccftaire  à toute  l’Europe,  que  Nous  délirons 
d’ailleurs  de  répondre  aux  ouvertures,  qui  Nous  ont 
été  faites  de  la  part  de  nôtre  très-cher  & très-amé 
Frere  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  dans  la  vûë  de 
prévenir  les  fuites  de  l’cmbrafcment  qui  vient  de  s’é- 
lever, i l’occafion  des  différends,  qui  fubfiftcnt- en- 
tre nôtre  très-cher  A tres-amé  Frere  l’Empereur  des 
Romains,  & nôtre  très-cher  A tres-amé  Frere  & On- 
cle le  Roy  d’Efpagne,  Nous  confians  entièrement 
en  la  capacité,  expérience,  zclc  & fidelité  pour 
nôtre  fervice , de  nôtre  amé  & féal  le  Sieur  Abbé  du 
Bois , Confeillcr  ordinaire  en  nôtre  Confeil  d’Etat 
& au  Confeil  des  Affaires  Etrangères,  Secrétaire  de 
nôtre  Cabinet:  Pour  ces  caufes,  A autres  bonnes 
confiderations,  1 ce  Nous  mouvant,  de  l’avis  de 
nôtre  trcs-chcr  & très-amé  Oncle  le  Duc  d’Or- 
léans , Regcnt;  Nous  avons  commis,  ordonné  & 
député  ; A par  ces  Préfentes , lignées  de  notre  main, 
commettons  , ordonnons  A députons  , ledit  Sieur 
Abbé  du  Bois,  A luy  avons  donné  A donnons 
Plein -pouvoir,  Commiffion  A Mandcmet^  Ipccial 
pour  en  nôtre  nom , en  qualité  de  nôtre  Plénipoten- 
tiaire, convenir  avec  un  ou  plufieurs  Minières  de 
la  part  de  notre  dit  Frere  l’Empereur  des  Romains, 
de  celle  de  nôtre  dit  Frere  A Oncle  le  Roy  d’Efpa- 

fne,  de  celle  de  nôtre  dit  Frere  le  Roy  de  la  Gran- 
c- Bretagne,  A de  celle  de  leurs  Hautes  Puiffanccs, 
nos  très  - chers  A grands  amis,  les  Etats  Generaux 
des  Provinccs-Unics  des  Pais- Bas,  pareillement  mu- 
nis de  Pouvoirs  en  bonne  forme,  arrêter,  conclure, 
A ligner  avec  Jcfdits  Minières  cnferablc  ou  feparé- 
ment.  tels  Traités,  Articles  A Conventions,  que 
ledit  Sieur  Abbé  du  Bois  avifera  bon  être,  voulant 
qu’il  agific  en  cctic  occafion,  avec  la  même  autori- 
té que  Nous  ferions  A pourrions  faire,  fi  Nous  y 
étions  préfens  en  perfonne,  encore  qu'il  y eût  quel- 
que chofc  qui  requît  un  Mandement  plus  fpecial, 
non  contenu  en  ccfdiics  Prélentes.  Promettant  en 
foy  A Parole  de  Roy^  d’avoir  agréable,  tenir  ferme 
A fiable  à tofijours,  accomplir  A exécuter  ponctuel- 
lement tout  ce  que  ledit  Sieur  Abbé  du  Buis  aura 
Il ipu lé,  promis  A ligné  en  venu  du  prêtent  Pouvoir, 
fans  jamais  y contrevenir , ni  permettre  qu’il  y foie 
contrevenu,  pour  quelque  canic,  ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiifc  être  ; comme  aufli  d’en  faire 
expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme, 
pour  érre  échangées  dans  le  teins  dont  il  ten»  conve- 
nir , Car  tel  cil  notre  plailir.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  noue  Sccl  à ces  Préfentes. 
Donné  i Paris  le  vingt-cinquième  May,  l’Andcgrace 
mij  fepr  cent  dix-huit,  A de  notre  Régné  le  truiiicmc. 
Sjga/, 

LOUIS: 

Es  fur  It  Reply,  • '< 

Par  le  Roy, 

L E D U C u’O  K L E A N S,  Regeut  y prtfent , 

%«/, 

PtlEtïPEAUX. 

Et  lcd  lé. 


GEORGIUS  R. 

f^Eoxcius  Dei  Gratil  , Magne  Britanni*  i 
Francie  A Hiberni*  Rex,  Fidci  Dcfcnfor,  Dux 
Brunis  ici  A Luncburgi , Sacri  Romani  Impcrii  At- 
chl-Thefaurarius,  A Princeps  Elcdor,  Ac.  Omni- 
bus A lingulis  ad  quos  prelentes  he  Littcrz  perve- 
ncrint,  Salutcm.  CùmTraâatibusTraicéli  ad  Rhc- 
num  A Badz-Ergovie  conclu  Iis,  tôt  13cllorum  Ic- 
mina  ctiamnum  relida  animadverteremus  , ut  non 
tam  Cttuât , quain  lopite  paululùm  dilateque  vi- 
derentur  Europe  calamitates,  curas  protinàs,  otnncs 
cogitationefquc  coiuulimus,  ut  folidU  duracurifque 
Pacis  conditionibus  bine  iode  initia,  omnes  armorum 
capicndorum  caulos  ridicitùs  prxcidcreinus.  Cùm- 
que  Bellum  quod  inter  lmpcratorcm  Romanorum, 
atque  Hifpaniarum  Rcgcm  exortum  ell , ardeat  nu- 
gis,  magilque,  A latius  fcfc  fpargcrc  incipiat,  fol- 
licitudiues  quidem  nollras  duplicavimus , quo  tran- 
quillitatcm  publicam,  hifee  motibus  turbatam,  fine 
mora  rellitucrcmus.  Cùmquc  Pacificationis  capita, 
que  nos  una  cum  Regc  Chriftianiffimo,  A Dominât 
Ûrdinibus  Generalibus  Uniti  Bclgii  partibus  vel  Bel- 
lo  jam  implicitis,  vel  mox  implicandis.  ex  xquo 
bonoque  proponenda  cfle  duxerimus,  dido  Roma- 
norum Imperatori,  pro  fuo  erga  bonum  publicum 
ftudio,  haud  ingrata  efle  accîpcrcmus  i cùmque  fpej 
porro  fit,  reliquos  Principes  quorum  Intcrcfi,  mi- 
turè  perpenfis  conditionibus,  cafdcm  haüd  gravacè 
tandem  amplcxuros,  confultum  elfe  judicavimus, 
virus  undiquaque  iftiufmodi  muneri  obeundo  parcs, 
ex  noftra  parte  nominare,  qui  tam  prxe’aro,  tamque 
falotari  operi  fincm  imponcrcnt.  Sciatis  igitur,  quod 
nos  fidc,  prudentia,  integritate  atque  indullril,  rc- 
verendiflimi  in  Chrifto  Partis,  perquam  fidelîs  A in- 
timé diledi  Confiliarii  nollti,  Guilielmi  Archi  Epi- 
feopi  Cantuaricnlis  , totius  Angl-e  Primatis  A Me- 
tropolitan! ; perquam  fidelis  A diledi  Confiliarii  no- 
ftti,  Thomx  Domini  Parker , Baronis  de  Maedes- 
field,  fummi  noftri  Magne  Britannix  Cancellarii  ; 
perquam  fidelis  prxdilcdi  conlanguinci  A Confiliarii 
noftri  Caroli,  Comitis  de  Sundcrland,  Conlî  ii  noftri 
Prefidis  ; perquam  fidelium  A intimé  dileâorum 
Conlanguincorum  A Confiliariorum  noftroruin,  E- 
velyn  Ducis  de  Kingfton,  Privati  noftri  Sigilli  Cus- 
todis  ; Henrici  Ducis  Cantii,  hofpitii  noftri  Preicâi  ; 
Thome  Ducis  Novi-Caftrenfis,  dicli  noftri  hofpitii 
Camerarii;  Caroli  Ducis  de  Bolton,  Regui  noftri 
Hibernie  Locumtcncntis  A Gobeniatoris  nos- 
tri  gencralis  ; Joannis  Ducis  de  Marlboroug, 
Excrcituum  noftroruin  Capitatui  Gcneralis;  ac  Joan- 
nis Ducis  de  Roxburghc,  è Primat  iis  noftris  Statûs 
Secretariis  unius  ; perquam  fidelium  A pixdilcâocum 
confanguineorum  A Confiliariorum  noftroruin.  Ja- 
cobi  Comitis  de  Berkeley,  Primarii  Admiralitatis 
noftr*  Commillarii;  Guiiclmi  Comitis  Cowper,  Ba- 
ronis  de  Vingham,  A Jacobi  Comitis  Stanl.npç,  è 
primarii»  noftris  Statfis  Secretariis  alius,  A perquam 
fidelis  A diledi  Confiliarii  noftri  Jacobi  Craggs  Ar- 
migerâ,  è Primarii»  noftris  Statûs  Secretariis  alius, 
plurimum  confili,  eofdcm  nominavimus,  recimus, 
A conftituimus,  quemadmodum  per  prsfentcs  nomi- 
namus,  facimus  A conll iruimus  noftros  vrros  , cer- 
tos  A indubitatos  Commilfarios, Ptocuratores  APlc- 
nipotentiarios,  dames  A concedentes,  cifdcm  omni- 
bus, vel  corum  tribus  quibufvis,  aut  pluribus  om- 
nem  A omnimodam  faculratcm , poteftatem,  au- 
thoriratemque,  née  non  Mandatom  generale,  pariter 
ac  fpcciale  (ità  tamen  ut  generale  fpecial  i non  déro- 
ger , neque  contra)  pro  nobis  A noftro  no- 
mine  , cnm  Miniftro  , Miuiftril've  tam  ex  par- 
te boni  Fratris  noftri  Romanorum  Imperarori»  , 
quam  ex  parte  boni  Fratris  noftri  Regis  Chriftianif- 
fimi,  ac  ctiatn  ex  parte  Dominorum  Ordinum  Gc- 
neralium  Unitaruin  Bclgii  Provinciarum,  Poteftate 
lufficiemi,  hinc  inde  munito  vel  munit»,  de  A 
fupL-r  conditionibus  Pacis,  que  ad  Bcllorum  mo- 
tus Icdandos,  A ad  communein  Europe  tranquil- 
litatem  reftituendam,  ltabilicndamque  plurimum  fa- 
ccrc  poftint , ac  etiam  fuper  Articulis,  livc  fecre- 
tis,  Inc  leparatis,  ac  dcniqnc  fuper  omnibas  que 
ad  opus  prxdiclum  promovendum  perficicndumquc, 
maximè  upta  videbuntur,  convenicndi , traclandi. 


Anno 

171S. 
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AN  N O con^’u^cn£^,"_  ^ conclodcndi  : quzque  ita  conclut*  & | ca  defenfîone  mntaa,  Articolo  foptlmo  Tradatûs  A»-.-r, 
convenu  fuerint,  nollro  nomme  lubfignandi , mu*  I Fœdcris  fub  hodicrno  die  lubl'rripti  convctiére,  una-  A 
1710.  tuoque  extradendi  , rccipicndiquc,  reliquaque  om-  | nimiter  confontientcs , ut  Sua  Majdbs  Chriflianïffi-  1718. 
nia  fadû  ncccfiaria  prseftandi,  pcrficicndiquc , ram  . ina  fublîdia  loco  militis  prxllcr  in  xrc.  Quod  fi  au* 
amplis  modo  de  forma,  ac  nofmcr  ipfi,  fi  interef-  xilia  in  dido  Articuio  foptimo  enunciata,  aficqucn- 
lcmus,  faccre  de  prxfiare  pofiemus  ; fpondcntes  de  in  , do  propoliio  feopo  imparia  forent,  tum  quatuor  Par* 
verbo  regio  promittentes,  nosquxcunqueàdidisuos-  I tes  contradantes  de  amplioribus  auxiliis  Sue  Maje- 
tris  Commifiariîs,  Procuratoribus,  ac  Plcnipotcntiariis,  fbti  Cxfarc*  fubmittendis  abfque  rnor%convcnient, 
vcl  eorum  tribus  pluribüfvcconcludicontigcrit,  rata  ca  caque  continuabum , quoufquc  Sua  Majdias  Cxfa- 
omnia,  grata  Se  accepta  omni  meliori  modo  habi-  ; rca  Regnum  Sicilix  lubegerit,  cjufquc  Regua  Se 
turos,  neque  pafluros  unquam,  Ut  in  toto  vd  in  Provinciein  Italia  plcnâ  lccutitatc  gaudeant. 
parte,  à quopiam  violentur,  aut  ut  iis  aliquo  mo-  Conventum  infuper  & quidem  dilertis  verbisfuir, 
do  in  comrarium  eatur.  In  quorum  omnium  ma-  I quod  fi  ob  caufam  auxilforum  qux  Su*  Majcfbtcs 
jorcm  fidem  & robur,  magnum  noflruni  Magne  Chriflianiflîma  & Britannica,  Dominique  Status  Gc- 
Britannix  Sigillum,  Prxfontibus  manu  noflrâ  Regiâ  i ncralcs,  Su*  Majeftati  Cx  latex  vt  Se  inexécution  on 
. fignatis  appendi  fccimus.  Que  dabantur  in  Palatio  prefentis  Tradatûs  fuppeditabum,  Reges  Hifpani* 

nollro  apud  Kenfington  14.  die  menfis  Julii  Anno  j Se  Sardinix,  vcl  unus  illorum , Bcllum  alrcrutri  dj- 
Dommi  1718.  Regnique  nofiri  quarto.  | dortim  Contradantium  deelaret , aut  infrrret,  five 

; cum  in  fuis  Ditionibus  aggrediendo,  five  eorum  Sub- 
ditos , aot  Naves,  rcs  de  merecs,  rcril  marive  vio- 
. ..  * ,,  - ' ; lenter  retinendo , in  eum  calum  dux  alix  Potentî* 

jfrticuh  départit,  {3  Suret  t.  I Contradantes  illico  Bcllum  prefatis  Regibus  Hilpa- 

! nix  Se  Sardinix,  vd  ilii  binorum  eorum  Regum,  oui 
. p id  altcrutri  didarum  Potemiarum  contradantium  dc- 

ART1CULUS  rRJMt/S.  nunciaverit  aut  intuferit,  dedarabunt  ncoue  arm* 

1 ante  deponent,  quam  Jmperator  in  poflllfionc  Si- 
pOsTQUAM  Scrcniflimus  & PotentilTimus  Rex  cj|ia:  £ içCUrus  rationc  fuorum  Regnorum  & Provin- 
Chriftianiflimus,  & Sereniflîmus  & PotentifTi-  ciarum  in  Italia  fit,  fatisfadumque  pro  jullitia  focrit 
mus  Rex  Magn*  Britannix,  neenon  Celfi  Se  Po-  | ;j|| ^ cx  trHjÜS  Partibus  Contrad  antibus,  qux  occa- 
tentes  Domini  Status  Generales  Fœdcrali  Bclgif,  vi-  I noncprxfemis  Tradatûs,  armis  impetita  autdamni- 
-orc  Tradatûs,  inter  cos  hodiernâ  die  concluli  Se  jfeata laetft. 

.ublcripti,  fuper  certis  conditionibus  convencrunt,  | J y.  Ubi  omis  duutax.it  præfatorum  Rcgttm,  qui 
(ecundùm  quas  Pax  inter  Sercniffimuindc  Potentini-  , j>ac;s  conditionibus  cum  Sua  Majcflatc  Czlârca  fa- 
mum  Romanorum  Imperatorem  atquc  Sercuifumum  I ciendx,  needum  afientiti  funt,  cas  aeccptaret,  iis 
Se  Potentiflimum  Regem  Hiftaniarum , item  inter  quoque  quatuor  Partibus  cont raclant ibus  ad  compel- 
candcm  Sacram  Majeflatem  Cefarcam,  Regemque  ; jeruium  cum  qui  cas  rccufiivcrit,  fc  conjungct,  lub* 

Sicilix  (quem  deinccps  Regem  Sardinix  nominarc  mittctquc  luani  partem  fubfidiorum  juxta  diliributio- 
vifum  cft)  conciliari  polTet,  quarum  quidem  condi-  j nem  de  Tu  per  rôcicndam. 

tionum  copiam  prxfatis  tribus  Principibus  fccérc,  ut  | y.  Si  Rex  Catholicus  amorc  boni  publie!,  de  quod 
loco  baiîs  fix»,  fiabiliend*  inter  cos  Pacis  forent,  eommutatio  Regnorum  Sicilix  de  Sardinix,  pro  ma- 
«Sacra  Majdias  Cxfârca,  ex  graviflimis  rationibus,  ob  nutcntionc  Pacis  univcrfalis  neccfTaria  fit,  perfuafus, 
quas  Rex  Chriflianifiimus  de  Kcx  Magne  Britannix,  ;n  cjm  conlcntiat , Ci:nditionefque  Pacis  cum  Impc- 
& lupradidi  Status  Generales,  hoc  tantum  tamque  ratorc  iucundx,  ut  fuprâ,  amplcdatur,  c contra 
falutare  opus  fufeeperant,  permota,  dcforenfquc  cir-  vcro  rcx  Sardinix,  ci  permutatione  rcjcdû,  Sici- 
cumfpcdis  urgent ibusque  eorum  Conliliis  de  fuafîo-  jj3n,  rttincrc  pcrfillat,  in  co  cafu,  Rex  Hifpani» 
nibus,  acccptare  fc  déclarât  didas  conditiones , fou  Sardiniam  Imperatori  refHtuct,  qui  illius  Regni  cu- 
Aniculos,  nullo  penitus  eorum  excepte»,  ceu  condi-  j ffodiam,  (Salvo  fupremo  fuo  in  illud  Dominio)  Sc- 
tioncs  fixas  de  inunutabiles , juita  quas  Paeem  per-  ; rcniflîmo  Regi  Britannico  de  Doininis  Sut  ibus  Ge- 
petuam  cum  Rege  Hifpan'arum,  atquc  cuin  Rege  1 ncralibus  tamdiu  cominittet,  douce  fubadi  Sici.il, 

Sardinix  concludcre  confentit.  Sardinix  Rex,  luprà  reccnlitis  cotidjtionibus,  Trac- 

1 1.  Quia  vcro  Rex  Hilpauiarum  & Rex  Sardinix  1 tatûs  cum  Imprratoïc  ineuuJi  fublcribat,  arque  in 
didis  conditionibus  needum  adhuc  font  afientiti, Sua  ncceptationem , Regni  Sardinix  loco,  xquivaJentis 
Majdias  Cxfârca,  prout  de  Su»  Majdlates  Regix  pro  Regno  Sicilix,  cenicntiai,  quo  facto,  in  cjus 
Chriilianiflima  & Britannica,  prxfatique  Status  Gc-  I poflcflioncm,  R ? Magna  Britanniu,  Sratibuf- 
ncrales,  conventrunt  de  admittendo  iis  ad  confen-  1 qm.  Gcncralibus  miuetur.  Si  vcro  Sua  Majellas 
tiendum  (patio  trium  rnenfium,  à die  fubfcriptionis  Cslârca  expugnare  Sic  il  üm,  atquc  in  luatn  pctclia- 


I 


tem  rcdfecre  ncquiret,  in  cum  cafum,  Magn*  Brj- 
tannix  Rex,  Staïufquc 'Generales , Regnum  S.irdî- 


prxlcntis  Tradatûs  computandorum,  fuffïccrecxiili- 

mantes  hoc  temporis  intcrvallum,  ut  didas  condi-  , 

tioncs  rite  pcrpcndcrc  poflint,  iique  dcmùm  fe  deter-  ni2  cidcmrcfiitucnt,  fructurqnc  interi'.!  Sua  Ma;e- 
minent  atquc  déclarent , num  conditiones  fixa*  de  1 jj:l5  Cxfarca  didi  Regni  riddliibuiî , qui  fuoiptus  in 
immutabilc-s  Pacificationis  fux  , cum  Sua  Ma-  coltodiam  fados  excédent. 

jefbte  Cxûrca  acceptare  ipfi  quoque  velint  , | VI.  A fl  ubi  Regem  Satdini*  in  didam  pcmuia- 
prout  cos  elle  faduros  ab  coruin  picrate  Se  prndentia  tionem  confontire,  Regem  vcroHi(paniarum  c.  ; acm 
lperarc  licct,  fore  fcilicct  nt  cxcmplumSux Majefla-  rccu(âre  contingcret,  in  hoc  cafu,  Imperator  adju- 
tis  Cxfarce  fecuti  animi  tnoribus  modérât  i,  habitaque  tus  rcliquorum  compacifccntium  auxiliis,  Sardiniam 
humanitatis  rationc  tranquillitatcm  publicam  privatis  oppugnatûr , que  tamdiù  ei  îubmittcrc  (pondent,  x- 
fuis  fenfibui  prxhabcre,  unaque  effufioni  fanguinis  que  ac  Sua  Majeftas  Cxfarca,  arma  minime  depo- 
Snbditorum  fuorum  parccre,  atquc  calatnitatcs  Belli  t ncrc  promittit,  donec  univcrlum  Sardinix  Regnum 
à rcliquisEuropx  Nationibusavertere  velint.  In  quem  j occupaverit , quod  mox  ab  occunatione.  Régi  Sar- 
fincm  Sux  Majdlates  Chriftianiflïma  dt  Britannica,  1 dinix  ccdet. 

Statulquc  Generales  Fopdcrati  Bclgii,  officia  (ua  quant  VU.  Quod  fi  uterquedt  Hifpanixdt  Sardinix  Rex, 
efficaclflima  unà  fimul  & foorfim  impendent,  quo  per  mutation  i Sicilix  & Sardinix  fefeopponerent,  lm- 
dictos  Principes  ad  ejulmodi  acceptatiouem  permo-  , perator,  unà  cum  fociorum  auxiliis,  primo  loco 

veant.  . Regnum  Sicilix  adorictur,  quo  occupato,  arma  con- 

1 1 1.  Vcrùm,  fi  contra  omnem cxpedationcm  Al-  ,ra  üardiniam  vertet,  co  copiarum  numéro,  quoprz- 
tc-Contradatuium,  votaque  univerfx  Europx,  Rex  | îcr  auxilia  fociorum  ad  utramque  expeditionem  opus 
Hifpaniarutn  dt  Rex  Sardinix,  poil  ctapfum  trium  cfiè  exifiimabit , fubadl  quoque  SardiniJ,  cjus  cu- 
menfiurn  terminnm  didas  conditiones  pro  eorum  Fa-  n(,diain  Sua  Majdias  Cxfarca  Régi  Britannico,  Do- 
ficatione,  cum  Sua  Majefiate  Czfarea  propofitas,  minifque  Statibus  Gcncralibus  eo  ufquc  comminct, 
acccptare  abnucrent,  cùm  tranquillitatcm  Europx  à : d0|,ec  Sardimx  Rex  conditionibus  Paris  cum  lmpc- 
renitentfa  vcl  moliminibus  clandcflinis  didorumduo-  ! raiorc  inCundx  fubfcripforit,  aiquc  Regnum  Sardinix, 
rum  l’rincipum  dcpcndcrc  xquum  non  fit,  Su* Ma-  pro  xqUivalcnte  Regni  Sicilix  acccptare  conlcntiat, 
jeftatvs  Chrillianiffima  de  Britannica,  neenon  Status  | runc  ± jju;1  Majefiate  Britannica,  Statibulquc 


Generales,  fuas  cuin  viribus  Su*  Majcllatis  Cxfarcx 
jungerc  promittunt,  quo  illi  ad  acceptât ioncmdtcie- 
cutioncm  prxfatarumconditionum  adigantur.  Quem 
in  finem  Cxûrex  Su*  Majeflati  prebebont  unitim  de 
(eparatim  eadem  iplâ  aaxilia,  de  quibus,  pro  rccipro- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


Generalibus  tradenduin,  frnetarque  intérim  SuaMa- 
jdbs  Czfarea  redditibus  illius  Regni,  qui  fumptus 
in  cuflodiam  fados  lupcrabnnt. 

VIII.  Cafu  quo  Rex  Catholicus,  Sardinizqoe 
Rex  vcl  alrcruter  illorum,  didas  conditiones  Pacis 
Y y y a illix 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A NKO  iNw  rropofitas  «ctptare  & cxcqui rcnuerent,  obeam-,  Suant  Majcdatcm  Cacfarcam  profequi  pcrgertt,  vel  ANNO 
j nisvj  ^uc  cau(am  quatuor  Farces  compacifccntcs,  viâfadi;  fi  Rex  Sardiniac,  Provincias  quas  lmpcratorùt  Italia 
1718.  contra  co*  vcl  altcruirum  corum  proccdcrc  compel-  poffidet,  armis  aggrcdcrctur , in  cum  cafum,  Suac  1718. 
krentur,  convcntum  difcrtc  fuit,  lmpcratorcm  (qua-  Majcdarcs  Chtillianiflîma  & britannica,  née  non  Do- 
Icmcuuquc  cjus  arma  progrcllum  contru  didosbinos  j mini  Status  Generales  obftringunt  fcfc , ad  iubmit- 
Regev,  aut  corum  altcruirum  habere  poll'cnt)  con-  tenda  illico  Suac  Maieftati  Cacfarcae  in  fui  tutelam 
tentum  elle  & acquicl’ccrc  deberc  cmolunicntis  iïbi  : auxilia , quac  vi  1‘ cracris  hodic  fubfcripti , pro  rcci- 
in  dldis  coqjjitionibus  mutuo  confenfu  delignatis . rc-  1 proca  fuorum  Statu um  defenfione  invieem  üdi  pradla- 
fervatâ  tamen  SuxMajcflati  Cxfare*  potcllate,  jura  rc  convcnerunt,  idque  conjundim  vcl  feparatim,  nc- 
fua,  qux  adverfus  Rtgem  Sardinix,  luper  ca  parte  que  ctiatn  expedato  duorum  menlium  lapfu,  amicis 
Statûs  Mediolancniis,  quant  ille  liane  poflidet,  ha-  j offre  iis  adhibendil,  alias  in  dido  Kccdcrepraefiiorum; 
berc  ptæ tendit , armis, vcl  ctiam  per  TraâatuntPacis  te  ubi  auxilia  in  dido  Tradatu  determinata  fini  pro- 
talc Bcllum  lubfccutututn,  rcvindicandi,  falvi  quo-  | pofito,haud  fufïiccrent,  quatuor  Partes  comDacilcen- 
que  aliis  tribus  compacilccntibus , in  cafum,  ubi  c-  tes,  mox  inter  fc,  de  validiotc  ope  Suac  Klajcflati 
jufinodi  Bcllum  contra  Regem  Hifpanix  & Regem  Cacfarcae  ferenda,  convcnient. 

Sardinix  fufeipiendum  foret,  facultate,  cuin  Sua  X 1 1.  Pracmifli  undecim Articuli,  apud  Suam Ma- 
Majellate  Cxfarca  conveniendi,  & delignandi  alium  jcllatcm  Caefaream,  Suas  Majeflates  Chriflianiffi- 
qucmdain  Principcm,  in  cuju*  favorem,  tune  Sua  niant  iBritaïuiitam,  Statufque  Generales,  péripartum 
Majdlas  Cxfarca,  de  parte  Ducatûs  Montisferra-  ; trium  mcnfiumà  die  fubfcriptionis,  fecrcti  manento, 
tcnlis,  à Rege  Sardinix  modo  poficlfa,  ad  cjufdctn  nifi  abbreviarc  terminum  ilium,  aut  produccrc  de 
exclulîoncni  difponcrc,  & quah  altcri  Principi,  vcl  , communi  corum  placito  vidcrctur  ; te  quamvis  prac- 
qualibu*  aliis  Principibus,  Litteras  Expedativx,  In-  t'ati  undccim  Articulifint  il  Tradatu  Koederis  hodicr- 
ydlituram  continente*  evetituakm,  Statuum,  nunc  J na  die,  à quatuor  didis  Partibus  compacifceutibus 
à Magno  Duce  Hetrutix,  te  à Duce  Parmx  Pla-  lubfcripto,  feparati,  catidun  tamen  vim  ac  robur 
ccntixquepofTcfibrum,in  cxclulioncm Filiorumprx-  habebunt,  ac  fi  illi,  de  vrrbo  in  verbum,  inferti  ef- 
f.nti*  Regmx  Hilpanix,  acccdcnte  confenfu Imperii,  1 fcm,cùin  cjus  partent  cflcntialcmcfliccrc  cenlcantur. 
concedcrcdcbcat.bac  Dcclarationcadjcdl,  quod  nul-  Porro  Ratihabitioncs  corum  uno  tcmporc,  cum  alie- 
lo  tinquam  tcmporc  aut  cafu,  neque  Sua  Majcflas  , ris  illius  Tradatûs  extradentur. 

Cxfarca,  neque  ullus  Princcps  è Dorno  Aullriaca,  , 
qui  Régna,  Ditioncs  te  Provincias  Italiac  pollxdcbit, , 1 
didos  Ducatus  Hctruriac  & Parinae  allcrctc  Ubi  I 
aut  attribucrc  valcat. 


IX.  Vcrùm,  ubi  Sua  Majdlas  Cxfarca  Siciliam, 
adhibito  fufficienti  Copiarunt  numéro,  Sociorumquc 
Auxiliis  & Mediis,  impenü  quoque  congruâ  dili- 
gentii  , armi*  lubigcrc , aut  in  polleflione  illius  Re- 
giii  (labilire  fc  nequiret,  Partes  compacifccntcs  con- 
veniunt  dcelarantquc,  Suam  Maieltatcm  Cacfarcam 
«fie  te  fore  in  cum  cafum,  omnino  libérant  te  folu* 
tatn  ab  omni  Ubligatione  per  hune  Tiadatumaflum- 
pta,  confcmicndo  tu  fupradidas  conditioncs  Pacis,  fc 
inter,  Rcgcfquc  Hilpaniae  & Sardiniaeincundac  : Sal- 
vis  tamen  tcliquis  praclcntis  Tradatûs  ArticuhVqui 


In  quorum  fidem,  nos  infrà  lcripti,  vigore  Plenipo» 
tentiarum , hodic  invieem  exhihitarum,  hos  Articu- 
los  fcparatos  & fccretos  lubfcripfiinus  te  Sigillis 
noftris  communivitnus.  Adum  Londini  die 
^nno  Domini  1718. 

l«uo4o  Augofli  S.  N. 

Skbfcrtp'tionei  c*demt  ut  fkpra. 

Articulai  Séparants. 

QUlxxr  Tradatûs  hodierno  die,  inter  Majefta- 
tem  Suam  Caefaream,  Majcllatcra  Suam  Chri- 
SÜ.m  | & MaiçlUtcm  S«im  li.itannicam  ini.ua 

gias  ChriitianitT.mam  fit  Magnat-  Bri.ani.iau,  fi.  Do-  j «gna.nlquu  ac  m fc  compluflcns,  «m  çondmonus, 
rnino.  Status  Guncalus  Un5i  Bdgii  mutuo rpeSan..  acquigimae , fummequu  ap.ac  judicatau  fin, 

X.  Attamcti  cum  fccurtas  & ttanquillitar  Euro-  ! ^ «abiUendam  net  Impctatotcm  & Regem 

pac,  Guis,  fcopntquc  fit  Rcnunciationumi  SnaMa-  I «-atholicu m , atquc  mter  diétum  impcta.otcm  'Rc- 
jefiate  CaeVarea  & Sua  MajclUtc  Catholica,  pro  fc,  gcmqnc Sicltac  ; quant  cond, noues  Fœdeiis,  adRa- 
tnis  Dcfccndcmibus  & Succctîbribus,  omnium  ptacl  1 c.cm  P»bl'“m  fonlcryaudam  in.et  pracd.aas  Pontt- 
tculionum,  luper  Reguo  Hilpaniae  A Indus,  es  . ma,  ! ms  cont^cutes  fincm,  «!&& ptaepotenubusDo- 
cs  altéra  patte  «cto,  lupc.  Reguis.DitionibusdtPro- 1 Otdmibus  Gcnc.al.bus  Unuatum  Belgu  Pto; 
viiiciis  Italiac  & lklgiio  - Aullriacis,  facicndarum,  I vinciaturo , commun.caïus  fuent  ; cumquc  Anicuh 
rocmoratac  Renunciationcs  fient  ab  una  & altéra  pat-  i lepatatt  & fecrcti,  bndic  indcm  lienati , contincntef- 
tc,  co  modo  & forma,  mi  Atticnlo  fccundo  & quar-  que  ranoncs  quas  ad  1 taSatum  fupta  d:clumciccu- 
to  conditionum  Pacis  inter  Suam  Majcllatcm Car-  V?"1  rof?<li,IKlum  u",c  »'lum  clt,  uflçm  Ordimbus 
ûream  & Réglant  Caiiiolicam  Ma. ellatcm  pangendac  Gençtalibus,  mos  ptoponend.  Imt  , lludmm  quod 
conventum  luit  ; le  quamvis  Rca  Catholicus  praeme-  I >1Ia  Relpublica  tcftatut  . ad  rellnunidaiti  fitmandam- 
moratas  conditioncs  acccptare  teeufate. , Impctatot  I *“  "“"“‘r"’  ”nhl'“m  dm, «and,  l„- 


nihilominus  lnllrumema  l'uyc  Rcnunciaiioniscxpcdiri 
facict , cuju*  tJincu  publicatio , iu  dicin  fubfcriptio- 
nis Paci*  luxe  cum  Rege  Catholico  dirtcrctür;  Et  fi 
Rex  Catholicus  in  rcjicicnda  dida  Pacc  conflantcr 
perfeveraret,  Sua  Majdlas  Caelarca  nihilo  feciùsRc- 
giBritannico,cotcmporequoRatificationcsiflius  Trac- 
tatûs  commutabuiuur , Adum  lblcmncm  didarum 
Rcnunciationum  extrada, quem  SuaMujdlas  Britan- 
nica, juxta  comniunc  Coimadantium  Padum,  Régi 
Chridianiik-ino  ante  non  exhibendum  promittit,  quant 
Sua  Majcflas  Caelarca  iit  poflcfliomni  Siciliae  per- 
vcneric,  qua  adepta,  tune  tam  exhibitio,  quant  pu- 
blicatio didi  AÛùs  Rcnunciationum  Caeiarcarum,  ad 
primant  Regis  Chrillianiflimi  rcquilitioncm  fiet,illae- 
que  Renunciationcs  locum  habebum,  (ivc  Rex  Catho- 
licus Paci  cum  Imperatore  fubfcripfcrit,  fivc  non, 
eo  quod  iu  hoc  ultimo  catu  GuaramiaPariiumcum- 
pacifcentium  Caefari  elfe  dcbcat  loco  fccuritati*  quam 
alioquiu  ipfae  Renunciationcs  Regis  Cathol ici,  Suac 
Majcllati  Caefurtac,  pro  Siciüa  & cctcris  Italiac  Sta- 
tibus,  Belgiique  Pioviuciis  pracflitilîcnt. 

X I.  tSua  Majdlas  Caelarca  promittit, nihil  femo- 
liri  aut  movete,  lice  contra  Regem  CatholicunMicc 
contra  Regem  Sardiniae,  te  generaliter, contra  Neu- 
ttalitatcm  Italiac  vcllc,  in  tenuino  illo  trimdlri,  qui 
iis  pro  acccptandis  conditionibus  Pacis  fuae  cutiilm-  1 
pcratuic  concclfus  cil.  AU  fi  intra  didum  teutpus 
trium  menlium,  Rex  Catholicus,  loco  didas  con- 
ditiuiics  acceptandi , l'uas  potiùs  holliliutcs , contra  ! 


que  trauquillitatcm  publicam,  nuilum  dubinuidi  lo- 
cum  rclinquit,  quin  ipfa  cidcm,  animo  pcrlubcmi, 
acccderc  velic.  ldcoquc  didi  Ordincs  Generales,  tan- 
quani  Partes  contraheiues , in  ipfo  l'iadatu  numi- 
uatim  inlerumur  fub  fpc  fcilicct  fidentifiima,  illos 
ckktn  f île  tant  cito  adjuuduros,  ac  ulitatx  iu  ila- 
tu  luo  formulai  id  paci  polfrnt. 

Sin  veto  prxtcr  Ipem  & vota  Partium  contrahen- 
tium  (quod  tamen  omnino  non  fufpicandum  cil) 
prxfati  Domini  Ordincs  Generales  Tradatui  fu- 
pradido  acccdendi  confilium  haud  ceperint,  exprefle 
conventum  concordatumquc  ell  inter  didas  Partes 
contrahcntcs,  qt.od  Tradlatus  fxpe  noininatus,  ho* 
diernoque  die  (ignatus,  ctfcdum  fuum  inter  ipfas 
nihilominus  l'ortictur,  & in  omnibus  cjus  claululi* 
te  Artictilis  cxecutioni  mandabitur,  codent  modo 
quo  ibidem  conftitutuni  cil,  ejufdcinquc  Rutifica- 
tioncs  temporibus  prxfinitis  exhibebuntur. 

Articulus  iflc  feparatus  coudent  vim  obtinebit,  ac 
fi  (pfimet  Tiadatui  hodic  conclufo  fignatoque  ver* 
botenus  infertus  fucrit,  ratihabebiturque  eodem  mo- 
do, atquc  Ratihabitionum  Tabulx  intra  idem  tempus, 
cum  iplo  J’radatu  extradentur. 

In  quorum  fidem  nos  infraferiptï,  vigore  Plcni- 
potcntiaruni  hodic  invieem'  exhibitarum,  hune  Arti- 
culumfcparatum  fubfcripfintns  & Sigillis  nodtis  coin- 
mnnivimos.  AaumLnntlini<üc'“"“-'c‘"'f 

Iccuado  Augulti  i.  N. 

Anno  Domini  1718. 

J.' Mcjiripiiena  ttJcm , nt  fmpré. 

Aatifi- 


I 


ANNO 
1718. 
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«tentes , ac  in  ver  A Regio  promittcotcs , nos  omnia 
Ce  lingula,  qux  in  prxdidi»  ArticuJis  fcparatis  & le* 
cretis  contincntnr,  fincerù  & bona  lidc  prxftituros, 
obfcrvaruros  , neque  pcrmilluros  unquam,  quan- 
tum in  rnibis  ell  , ut  à quopiam  violcntur , 
aut  ut  ullo  modo  iifdcm  in  contrarium  catur. 
In  quorum  omnium  majorent  lidcm  & roburprxfen- 
tibus , manu  nortra  Régit  fignatis  magnum  nollrum 
Magns  Britanni*  Sigillum  aopendi  tecimu*.  Qu* 
dabamur  in  Palatio  noltro  apud  Kcnffngton,  feptimo 
die  menfis  Augulli , anno  Domini  milleü'mo  feptin- 
gentdîmo  decimo  odavo , Rcgniquc  noiiri  quinto. 


Ratificatio  C* far  ta. 

QU  O D nos  prsemiflos  hofee  ira  conclufos , ac 
per  Plenipotcntiarios  virtutc  Mandati  fignatos 
Articulos  omnes  & lîngulos  non  fceùs  ac  rœde- 
ris  Traâatum,  cujus  utpotc  partem  facerc  ccnfcn- 
fur,  in  univcrlum,  ratos , gratofquc  habucrimus, 
approbavcrimufque , prout  & eos  omnes  & fingu- 
los,  vigore  prxfentium  approbamus  Ce  ratihabemus, 
rerbo  Cxfarco,  Regio  a Archiducali  Ipondcnrcs, , 
nos  didos  Articulos  & corum  quemvis  lande  rcli- 
giofeque  impletnros  ac  obfervaturos  elle.  In  quo- 
rum fidem,  prxfcns  Ratificationis  I nllrumcntum 
proprie  manûs  fubfcriptione,  appenfoque  nollro  Si- 
•illo  communivimus.  Vienne  quatuor-dccima  mon- 1 
is  Septembris,  anno  Domini  millcfimo  fepeingen- 
telîmo  decimo  odavo:  Regnorum  noftrorum  Ro-  . . -, 

mani  feptimo:  Hifpaniarum  decimo  quinto:  Hun-  Anecaration  3vr®  «5**JW»  J. 

......  Æ.  D.L.-,:,:  nA.it,.  Iints  (VKnrfArltl  'ïturi+l  111  (fit  ÏTrtrli-ri. 


si 


GEORGIUS  R. 


CCI  1/ 


garici  vero  & Bohemici  odavo. 

CAROLUS. 

AJ  Mandat  un*  Sac.  C*f.  & Coi  b J , 
Regix  MajtfluM  proprium , 

JOANNES  GEORG.  BliOL.  i 

ad  latuj y 

Philippüs  Lud.  Comes  a Sinzendorf.  J 


unb  Çtjurfûrftl.  SDurcfy.  ju  «SucBfcn  Frideri- 
ci  Augufti,  benen  ianb  » 0fiintcn  bfd  üJîarg» 
grafrtiumBd  DBfi  * iaufty  mÿcilrt/  bug  ôic 
«9  bem  Excrcicio  ter  SKriigiun  Hugfpur» 
gifder  Confèlîion  uitgcfràncft  foücn  gelaffr» 
ircrbcn.  2)rf0bcn  ben  i.  Auguft  1718. 
[CHRIST.  GODOF.  H OFM AN- 
NUS  in  Notisad  MA  RL  il  Coraracn- 
tarios  Rcrum  i uiàticar.  Libr.  VI.  cap. 
147.  in  Colle&iooe  Scriprorum  Rcrum 
Lularicorum  Tomi  I.  Parc  I.  pag.  417. J 

C’eft-à-dire, 

Affeurance  dotnUe  par  Sa  Rayait  Majefil  de  Po- 
logne, (fi  Altejfe  Elt florale  de  Saxe,  Fré- 
déric Auguste,  aux  EtaSt  du  Mvrtk» 
graviat  de  la  Haute  Luface , portant  qu'ils  ne 
feront  point  tr oublis  dans  f Exercice  de  la  Re- 
ligion de  la  Confeffion  d'Austourg.  A Drtfio 
U j.  Août.  1718. 


Ratification  du  Roy  de  fronce. 

NOus  ayant  agréables  les  fufdits  Articles  fepa- 
rez  & fecrcts , en  tous  & chacuns  les  points 
qui  y font  contenus,  avons  de  l’avis  de  nôtre  très- 
cher  & très-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans,  Regent 
de  nôtre  Royaume,  iceux  tant  pour  Nous,  que 
pour  nos  Heritiers  & Succcflcurs,  Royaumes,  Pais, 

Terres,  Seigneuries  Ce  Sujets,  accepté,  approuvé, 
ratifié  & confirmé;  & par  ces  Prefentes,  lignées 
de  Nôtre  main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  & 1 
confirmons,  & le  tout  promettons  en  foy  Ct  paro- 
le de  Roi,  garder  & obferver  inviolableincnt,  fans  | 
jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  diredement  ou  1 _ -,  . . _ -, -,  . m 

indiredement,  en  quelque  forte  & manière  que  ce  \ AuROitUS,  bOtt  (B&tttt  ©na* 

foit.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  1 Ntl  .Konig  in  <Po()lcn/  IC.  IC»  -ftcrjcg  JR 
nôtre  feel  à ces  Prefentes.  Donné  à Paris  le  tren-  0â(t>f(d/  IC.  lf.  Sûr  Unô/  Unfcrt  ÇiNil  iMlD 
KTAU.niéDL^ou.r  , an  de  grace  I?l8‘  & dc  9Iactfcinimn  Urtuftbcn  hicmit  : 3>tiiUMcft  urté 

bit  btt)  bem  (extern  iuiUtû(?r(ic^(n  iunbtagtôculi 
a c.  *ii  Budi/fio  bcrfammUt  gfiwfenc  StànUI 
j ben  ©rafen l fyntw!  SRiittrfctafft  unb  ©lâtrcn 
: betf  {Dîarggrafibumd  ONr-iaufift/  oertnittclfl  finir 
1 befonbern  ûfurrcidjrcn  04)rifftcn  unlertbiinigfl  ber» 

I gfjlrÜrt  / unb  gebeiljcn/  QBir  n*e;ien  3burn  unb 
! Nntn  gffambtfn  ber  îtugfpurgifdxr  CoufeiTîon- 
Smraotien  3n»el>nfrn  bei'agten  9Jîargqrafti|)umd 
^ur  Coniblation,  ttud)  crfelgtcr  9ietigieu^2lcn» 
berung  Un  fins  Jî^nigl.  (prinrjfn»  U>b.  fine  fpccial 
« auf  gctactrcd  977 argara^nm  1 uab  t.ifrnbcrTIuq» 

■ fpurgifeben  ConfcIiHon  jugeront  ©iJnbe  unb 
j3n»e(ii»tn/  aucft  aUe  3^w Ülactfoiniiicn  / gerieb* 

I ccre  unb  unter  unfererJÇanb  unb  £iaigl  CbwSecrec 
belljegne  Religioné- AlTccuration  ju  ertficilett 
unb  einju^ûnbigen / aIIccinilCc|l  geruÿcn;  <co  hjt» 

I ten  2Bir  jroar  bermeçnet/  cd  tbûrbrn  bieftlbe  bureb 
bie  feben  berbin  in  .Çiinbcn  babenbe  lOttflcberun» 


Nôtre  Rcgne  le  troiliéme. 
Signi, 
LOUIS. 


Et  plus  bas , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orléans, 
Rt'gtut  prefent, 

SiguJ, 


Prilippeaux. 

Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs  de 
foyc  blciic  ireflès  d’Or,  le  Sceau  enfermé  dans  u- 
nc  boétc  d’argent,  fur  le  delfus  dc  laquelle  font 


empreintes  & gravées  les  armes  de  France  & dc  gen  unb  Unfut  bur<$  ûffcntlid'cn  îîrurf  pubil- 

Navarrt  r- n—fM — ” — ' r — J — * 

Anges. 

Scptcmber  1^57.  gebadten  ®tûnbrn  audgcfîftire 

Ratifiai! io  Régis  Magna  Entama*. 


T^T  Os  vifis  & perpenfis  Articulis  feparatis  & fc- 
•**^  cretis  fuprà  feriptis,  eofdem  in  omnibus  & fin- 
gulis  eorundem  claufulis  approbavimus,  ratos,  gra- 
tos,  firmofque  habuitnus  , lïcut  per  prxfcntes  pro 
nobis,  Hxredibus  & SuccdToribus  noftris,  cofdcm 
approbamus,  ratos,  gratos  firmofqae  habemus;  fpon- 


RcligiOnd^AITccuration  in  gnugfamc  ©idcr^fU 
gtflrUt  tberbrn  fenn. 

3Ulbiftwilfn  oBer  Nnnecft  ertbcBnte  gctreue 
0tûnbe/  bag  30n*n  burd  fine  abftmaBligf  De- 
claracion  ne$  nifhr  profpicircc  lerrbfn  mûcb» 
te/  infWnbigfï  bcrlongft:  ^oBen  2Bir  btren 

Yyy  ; 0«» 


Anno 

1718. 


Août. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  N O ©ucfcrn  finütiâft  tfatt  gcfccnl  lût  frrrfprctfccn  unfr 
c.  aflccuritco  tcmnacli  t i«ûlbc  fret)  Unfern  £6nigl.  1 
ï71®*  0nt  (Jhutu'iTftl  QBort / îrcu  unfr  (SlaubttW  tafj 
ungeartfet  Uuftr*  Svfcniql.  rç>rinÇfné  fbfr.  getroffe* 
tien  dLligitm^  » 33.-rà<>rrtung  I freine  Çfteuetung  in  | 
£ircbcn*unfr  Qvcltflion* • Csaefreu / aucl)  teren  Ju-  j 
ribus  anncxtsfrcnuiTlwfl’purgii^enConfelTion#*  ; 
2)ccwaufrtcn  0tà«tcn  unfr  3n,,tt't>l>nfrl,  frMHdWfil 
gjîar«gtafcl)iins»  ju  SftactKfrcil  pfctr  îlbbruefr  frfrt> 
gcnomimiri  ttccfr  gcfiattctt  fonfrmi  ttutf  beefrerfeitS 
SRcligicnôsOBccTOanrtcn  ;um  bcflcn  in  frrm  1 radi- 
tions-Rcccls  frctfririgcn  tarifer  unfr  Æfrnigl.  outfr 
UiOtrcr  in  tubenfrfn  £rrfat)rcn/  unfr  unfern 
fcltft  cigenentnrbcgefract’ten  2J]arggcûfttÇ)unt/frc(feii 
0(iinfreu  unfr  3nutrrt)ucntf  mboltcn  Aflccura- 
tionen/  Rcvcrlàlen/  unfr  frfrrangc^qen  ilnicrn 
frffentticfren  Parentm/  nad)  aUcn  unfr  jefreii  frarin- 
nen  fretfaflcn  <Punrten/  Claufuln  unfr  QBortcnjur 
Serfiefrrung  fret  Qicliqicns  grcijfrcit/  llbung  unfr 
SKcc^ccu  cnthakten  unfr  bcgnflfcn/  bon  Uni*  unfr 
liwctn  Çrbcn  unfrÇflacI  fcinincnrrgittcnfrenÇDîarg 
gtafi.-ii  ju  Ober  iu»ti&<  freilig  unfr  uiiberfriiicfrilid) 
frcobuci'tct/  unfr  temiciben  bor  jcço/  frfinlfugl  unfr 
ju  aUen  Scwn  uacfrgilcbeti  uucfr  fratu'ifrcc  niefrt  ge* 
Çanfrilt/  ticcfr  jcmanfr  anfrern!  tiiuct  traet  prætcxt 
unfr  Sorwanfr  lolcfrc*  aucfr  iimnc:  gctcfrcfreninbcfrte/ 
ju  frauMnt  nacfrgcfcfrtn  cfrcc  jupclafrfen  ii'crfrcn  folle. 
Bu  frilfcn  allen  mefrrirn  SScftàltigung  frafren  2Bic 
■ tuf  Unl.re  Déclaration,  unfr  un  ivrfrpfyltt  Sec* 
fldcrutigf  tbeld-c  jur  fotlcn  unfr  frellûiitigcn  SKcgul 
unfr  «Kuiufcfrnut  in  Un|eriu  9Jîurg,ra|f(l;umf)bct.- 
iauftç  geiten  icU/  cigenfriinfria  umcrfctiriebea/  unfr 
mit  Soifrtûcfung  Hnfet»  jifrnigl.  Çfcur*  Secrets 
aucicetigen  la|fcn/  aucfr  berortnet/  frafi  fclbige  ge* 
frruetrf  unfr  ju  ni4nulicfr«  Qbificnfdiafft  gcbractit 
U'crfcn  folle,  ©cben  2>rcfjben  fren  j.  Augufti 


AUGUSTUS  REX. 


cSecrçjc  (£r.  rott  VOcrtl;cnt. 


<5.  >y  w»  &d). 


C CIV. 


Rtnuncitfio  fo’mMt  Auguflijfma  Ca  farta  13  Ca-  I 
16.  Sept.  Caroli  VI.«  Rtgtn 

fîf  R'giom  Hilpaniaiuratî?  Indiarum,  lam O- 
ricntâiium  qn  m Occidcmaliuin.fr*  ctduntur  : 
P H I l I p p O v.  /jjw  cum  Stuc  (f.riùus  fuis 
pro  Leguinto  Rege  (3  P^Ji/re  thet+rtm  Jie- 
gionum  u«no futur.  Du*  l u un  a A-j.tia , dre 
1-5.  Scptcmbuit  Ann  171  S. 

N Os  Carolus  VI.  Divîna  favente  Clcmtn-  ! 

tia  Elcftus  Romanorum  Impctaior,  femper  Au- 
gullus,  ae  Gcrmajii.-e,  Hilpiuiiarum,  Hungariæ,  Hohc- 
mix,  Dalniatiæ  , Croati*  , Slavoni«Quc  Rcx,  I 
Archi-DiiX  Auflric,  Dus  lîurgundia:,  Iîrabantiæ, 
Mcdiolani , Mantux , Styrûe , C.irinthi*,  Carnio- 

lix,  Ltmburgr , Lnccinburgi , Gcldris,  ac  Superio-  j 
ris  & IntVrSoris  Silclîac,  & \Viiricnbcrga:,  Princcps  I 
Suevix,  JVlarchio'Sacri  Romani  Impcrii  Burgovi», 
Moravie  , Superions  & Intcrloris  Lu  fat:*  , Co- 
mes  Habporgi,  Ffandtie,  Tyrolis,  Fcrrctis , Ky- 
burgi,  Goriti*,  icNaraurci,  Landgra-ius  Alfatix, 
Dominas  Mardi:*  Slavonis,  Portus  Naoois  & Sa-  > 


linarum , &c.  &c.  Notum  fndmus  omnibus  pr*- 
fentibus  & futuris.  Pollqnam  poft  immaiura  fata  Sc- 
reniflimi  olim  & Potcntiflîini  Principis  Caioli  1 1. 
Hifpaniarum  & Indiaruin  Kcgis  rccol.  mem.  obCau- 
lam  Succdlionis  in  fua  Régna,  durum,  diuturnum- 
que  Bcllum  ortum  fit,  quoa  univerfam  paie  Euro- 
pam  diu , fedeque  afflixit,  ucquc  componcndis  lit*- 
giis,  ii,  qui  Trajcâi  ad  Rhenum,  Padxquc  Hclvc* 
tiorum  celcbrati  fuerc  Ccnvcnius , adeo  « integro 
futfccerint , quin  recens  in  Italia  ücllum  crupcrit, 
Diviua  bonitaie  taélum  cfle,  ut  collatis  amicis  Con- 
filiis,  reque  mature  deliberata,  ac  difeufla,  die  fécon- 
da Menlis  Augufti  hujus  Anni  1718.  Londini  Nos 
inter  ,&  Screnininium  ac  Potcntiflimum  Galli*  Re- 
gem  Ludovicum  XV.  fubTutda  Screniflïmi  Prin- 
cipis Philippi  Ducts  Aortliancofis,  Rcgni  Ciallirpro 
tcinporc  Kegentis  agentem  : liée  non  Scrcniffimum 
ac  Potemillimum  Magn*  Britanniæ  Rcgcm  Gcor- 
gium,  Ducem  Brunlwico-Luneburgcnlcm,  Sacri 
Romani  Imperii  Elcéfrorem,  certi  Paciticationis,  Fœ- 
der unique  Articuli  coucluli,  fignatique  fucrint,  eo 
unicc  collimantcs,  quo  aima  Fax  ictcr  Principes, qui- 
bns  ea  jam  conftat,  magis  femperque  magisfirmetur, 
inter  cos  vero  qui  adhuc  dillident , quantocy us  revo- 
cctur,  ac  rdlorcfcat , atquc  adeo  hoc  tantum  Pacis 
benefteium,  fublatis  c niedio  lîmultatibus,  univaf* 
Europs  commune  tandem  reddarur,  ad  aft'equcu* 
dum  veto  tam  falutarcm  feopum  haud  aliacertioe  via 
vifa  fit,  quam  per  ipfos  holceTraéiatus  ad  mentem, 
& normam  prxccdcmiuin  ll-parationcm  perpetuam 
Coronarum  Galli*,  & Hifpnnii,  itidem  lcparatio- 
nem  perpetuam  Hilpaniarum  ft  Indiarum  aStatibus, 
quos  nunc  poflidemus,  & vi  Ttaâatus  poflîdere  de- 
bemus,  denuo  immurabili  Legc  (cui  laïus  totiusEu- 
rops  innixa  cil)  ftabilire , atquc  ut  ftato  iiuer  Euro- 
px  Principes  virium  xquilibrio,  juftaque  commcnfu- 
ratione  unio  plurium  Cotunaruin  in  unum  idemque 
Caput  ac  Lincam  avertatur,  providerc  alia  commo- 
da,  & cmolumuita  Nobis,  ac  iis  Principibus,  qui 
iftius  Pacification^,  Fœderumque  Socii  funt,  aut 
iis  accidcrc  vellcnt,  alfererc,  prout  latins  in  diâis 
Convcntionum  Articuli-  contincrar. 

Cum  vau  iltorum  Traâatuum  partem  conftituat 
Rcnunciatio  in  Rcgna  Hifpaniarum,  & Indiarum  a 
Nobis  jacienda.  (^uod  Nos  ob  infitum  Nobis  Pacis 
ftudium,  atquc  in  làluurn,  tranquillicatemquepobli- 
cam,  amorcm  omni  alia  rationc  pocentiorcm,  utque 
omnem  a Nobis  iiniflr*  fufbicionis  anfam  remove- 
remus,  Jutibus  Noftris  in  diaa  Hifpaniarum  ac  India- 
rum Régna  ccdcrc  dccrcvcrimos , didum  l'raâarom 
Londini  per  Plcnipoccntiarios  Noftros  fubfcribi  man- 
daverimus  ; fcilicct  ftatuin  Europx  luduolifiîmum, 
impendentemque  tôt  Populis , & Nationibus,  nî  vo- 
tis  amicorum  Principum  cederemus , ftragem  com- 
miferati,  commoti  quoque  iis,  qux  in  prxfatoTrac- 
tatu  contincmur,  emolnmcniis,  in  banc  Rcguorum 
Hifpaniarum  & Indiarum  crflioncm,  & abaicaiio- 
nem  deveuimus,  prefertim,  quod  per  illam  ca  quo- 
que Renuutiatio,  quam  Scrcniflïmus  & Potentiflà- 
tnus  Princcps  Philippus  V.  Hifpaniarum  & India- 
ruin Rcx  iti  Regnum  & Coronam  Gallix  pro  Ce, 
luilque  Pofteris  fub  f.  Nov.  171a.  in  favorem  Se- 
teniiTimi  Ducis  Aurcliancnlis  fecit,  atque  in  Hilpa- 
nia  in  legem  abiit,  noftrxquc  ceu  condition)  innixa 
eft,  plcuum  fuum  vigorcm,  & etfrdum  fortiatur, 
patiicrquc  per  eam  fil*  Rcnuntiatîoncs , quas  Se- 
rcniftlmus  l>ux  Bituricenfis  14.  Die  menf.  Nov. 
171a.  Marly,  & præfatus  Scrcniflïmus  Dus  Aure- 
liancnfis  die  19.  cjulii.  Mentis  6c  Anni  Parifiis  fe* 
ccrunt,  & per  Tradatus  Trajcdcnfesn.  die  Men- 
tis Apr.  1713.  confirmât*  fucre,  convalidcntur,  at- 
quc adeo  perpétua  & îmmotabili  jam  Legc  ftatutum, 
lancitutnque  permaneat , quod  nullo  unquam  rem- 
pore*  Moiurchiac  Galliae,  & Hifpauix,  in  unam 
candcmque  Perfonain,  ncc  in  unam  eandcmqucLineam 
coalclccre  valcant. 

Un  igitur  tamis  raiionum  momentis  indudi,  ne- 
ve  optatiflimam  Pacem  univerfalem  , quictcmque 
Europx,  qux  in  bina  ifta  Renuntiationc  confiftcre 
cciilctur.  diutius  remoraremur,  animo  deliberato  ac 
maturo  Confilio,  vigorc  prxfcntium  cedimus,  abdi- 
camus,&  rcnunciamus  pro  Nobis,  Hxrcdibus,  De- 
feendemibus , & Succetforibus  noftris  Maribus  & 
Fa-minis,  omnibus  Rationibus,  Juribus,  Aâionibus, 

6:  Prxtcniionibus , qux  Nobis  in  Régna  Hifpania- 
rum & Indiarum,  Ditionefque  Coron*  Hifpanic* 
per  Tradatus  Trajedenfes,  & per  hos  prxfato  Hi- 
lpaniarum  & Indiarum  Régi  concctras,  coropctunt, 

aut 
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À NJ  NO  âUt  comPcrcre  poflênt,  idque  otnnc  jus  Noflrurtli  Prafeates  fmere  Cclftffimus  Dominât  Jotnentt  Léo- 
^ u in  moco  didum  Scrcniflimum  Prilicipcm  Phiiippum  I poldns  Saeri  Romani  Imptrii  Priaeeps  Tramthfon , Co- 
171 8*  Hifpaniarum  ac  lndi-rcm  Rcgcin,  cjulquc  Poltcios,  met  de  Faikenjlein,  Liber  Haro  ia  Sprccben-&  Sikrct- 
flsredes,  te  Succcflorcs  , Al  ares  & fœminas,  his  I tenflein , Dominai  im  Martmiz , Kraylotutz,  Tftketb- 
vero  quomodocunque  déficit,  nribus  in  Dornuiu  Sa-  > Kriyfaudou , Hâmmrrftatt , G 'eblon,  S.airadiOf 
baudicam,  juxu  pielati  Tradatus  tenorem,  ac  in  I NciÿcbktjJ&  tiubemo  - Radiiez , Goidegg,  Pielhag, 


HJ 
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»/,  ÿ Ufpidi  Aggfpath  ad  Daaabiam,  Prxfednr 
//ut  éditât  im  Injcriorit  Auflri*  £5*  Hxreditarmt 


co  Üatucum  fucccdcndi  ordincm,  vide  lie  et  in  Scrc-  : frie/m 

niflimum  modernum  Sardini*  Rcgem,  Duccm  Sa-1  Am/*  j , f . _ 

baudiz , Pedcmoniii  Principcm,  Viaorem  A ma-  Maref  bail  ms  Comitatai  Tyrolenju,  Eyaei  Amer  Vtt!eriit 
deum,  cjulquc  Filios,  St  Dclcendcntcs  Mal  eu  lus  ! £7  Sacra  Cafare*  Rtgt*qae  Camoin*  Majeflam  Cen- 
ex légitime  Matrimonio  natos  : & déficiente  cjus  fiHnriut  Intimât  Adnalit. 

progaiic  Mafculina,  in  Principcm  Amadeum  a Ca-  j ExtellentiJJümat  & illmjbriÿimns  Dormant  Philippot 
lignano . cjulquc  P' i lias , St  Dclcendcntcs  Malculos  I Lndovieut  Saeri  Romani  Imptrii  HxredirariaiTbtjaa- 
CX  Icgicimo  Matrimonio  procrcatos  : St  déficiente'  rarimt  Cornes  a Stazendorjf,  Liber  B art  in  Lrnfibrunn, 
quoque  nujus  progcnic  Malculina  , in  Principcm  E-  1 Déminai  im  Gfir/I , Sapenerit  Se/ounz , £yV  Darg- 
inanuelem  de  Subaudia , eiufque  Filios.  St  Defccn-  f grmvimt  ta  Rkeiaegg,  Smfrtmnt  Haredttanai  Seatifer , 
deutes  Malculos  ex  legitimo  Matrimonio  natos  : iif*  | ne  Praeifor  in  Snptriori  & Inferien  Anjlrta , Hsredi- 
que  dcficicntibus  in  Principcm  Eugenium  aSabaudia,  forint  P interna  in  Aaflria  ad  Auafmm , aarti  I e/Uris 
cjulquc  Filios,  & Dcfccndcntcs  Malculos  ex  legiti-  ' Eqmet.  Saer*  C*fare * Regiafue  Catbolie*  MnjefLstit 
1110  Matrimonio  natos,  ccu  ab  Infante  Cathârina  Kc-  ; Camerarim , Admalit  Conjiisartus  Intimât , & Ami* 
gis  Philippi  11.  Filia  oriuudos,ex  certa  lcicniia  l'pon-  I C*Ure*  Caaee/larint. 

te , 1 il) truque  harum  vigorc  transtcriinus , & abdica-  Exeel/entiJ/immt  & IHajhiffimus  Déminai  Gandae- 
inus,  renunciantes  pro  Nobis,  Nofiris  Hsredibus,  ! taras  Thomas,  Sot.  Rvm.  Imptrii  Cornet  de  Starter.- 
Dtfcundcniibus , & Succcfluribus  Noliris  omnibus  ! berg  in  Sehanmbnrg  & H’àxenberr  Dominas  Ditio- 
rationibus,  & juribus,  quz  Nobis  aut  ipfis  in  dida  | nam  Eftbelbtrg , Ltecbtenhaag , Rottenegg.  tre\flatt. 
Régna  quomoducunque,  lire  jure  Sanguin is,  fiveex  Haas,  Ober-Id allfce, Seajf tenberg,BotteadurJf \ljilatt- 
Padis  antiquis,  & Lcgibus  Rcgni  compctum,  aut  I tuantt,  aa/ei  Velltris  Etats , Sae.  Cerf.  Regiafat  Ce- 

— : *■—  ■ tholiea  Majeftatit  Cenfi/iarint  lattmm  Adnalis , {ft. 

Archidacatus  Aaftrtx  Saperions  & Inférions  Mar tf s bad- 
ins Hareditarim. 

Reverendijfmas  Don  Franciftus  Antonias  Foltb , dt 
Cardona , Arcbi-Epiftepns  Valent  mus,  Confiharias  ac- 
taalis  St, tias  C a fart*  Rtgi*fue  Catbohe*  Majcf.atis, 
& Sufremi  Htjpaniarum  Cuajilii  Profit. 

I t Ejtfellentijfimas  item  lllajlnffimas  Dominai  Ro- 

St  Coufuctudinibus  in  contrarium  facientibus,  quibus  j ehmt  Cornet  Stella , Saer*  Cffart*  Regm^me  C'a:  belle  * 
omnibus,  quantum  ad  huncAdum  cxprclTc  deroga-  1 Majejlatn  Statut,  faprenuqae  ilijpaaiarum  Cenjilii 
mus,  fupplentes  omnes,  fi  qui  forent,  defcdusjuris  I Confil'tartni. 

& fadi,  ltyli,  St  oblcrvantix,  Renunciantes  quoque  Et  ami*  Ego  infrafsriptat  Saer * Cafare * Regixqa* 
omnibus  beneficiis  Juris,  in  fpecie  Rellitutionis  in  Cat boise*  Majeflatis  ConftHarims  Au/ieut,  Secrétariat 
inttgrum,  prout  & cxcuptionibus  quibul'cunque  «X-  , Statut  £ÿ  Réf  éré» Jarias,  aatbentate  Cafarea  atqae  Ar  ■ 
cogitabilibus  etiam  læfionis  cnormis,  & enormilli-  1 ebtdaeah  ad  bune  Adamereatas  Notariat  publuas  om- 
mx , cui  & quibus  omnibus  deliberare,  fpontc,  St  1 nia  bat  fitri  prxfens  audivi , & vidi  : Idto  iafdem 
ex  certa  fckntia  renunciamus , eafque  pro  rejeais.  veritatit  aomea  mtam  fabfcnpfi,  £ÿ  S, g, Hum  meurn 
nuüis,  reuunciatifquc  haberi  volumes,  lcrio,  lande-  *PP°J**t  Aaao  Die  ut  fupra. 


compctere  quacunquc  ratione  portent. 

Ceaf.r marnai, approbamufque  ifiam  à Nobis  fadam 
Rcnunciationem  Rcgnorum  Hifpaniaruro  ac  India- 
runjj  volcntcs,  ac  rfatuentes,  cam  habere  vim  Legis 
publics,  & Sandion  s pragmatics,  St  ut  ita  ab  om- 
nibus Rcgnorum  Noflrorum,  & Provinciarum  Sub- 
ditis  rccipiatur,  exeentionique  maudetur,  non  oblbn- 
t bus  quibul'cunque  Lcgibus,  Sandionibus , Padis, 


que  fpondentes  , Nos  fspefatum  Principcm  moder- 
num  Hirpauiarum  St  Indiarum  Rcgcm,  cjufque  Po- 
fteros,  Hxredcs,  et  SaccelTores  in  tranquilla  & pa- 
cifica  pofleffione  didorum  Rcgnorum  clic  pcrmillu- 
ros,  neque  cos  vj  hujusRtnunciationisullounquam 
teropore  fivc  armis  livc  alio  <juocunquc  modo  cire 
turbaturos,aotmolcllaturos,quin  Bellum,quod  Ipfis 
pro  rcvindicandis  didis  Rcgnis  à Nobis  aut  Succcf- 
lbribus  Nofiris  inferretur , vcl  ex  nunc  illidtum  & 
injultum  Bdlum,  e contra  quod  Nobis  ab  Ipfis,  aut 
Iplis  dcficicntibus,  ab  iis , qui  in  ifiam  Rcgnorum 
Succeffioncm  vocati  funt , defendendi  fui  caufa  in- 
ferretur,  licitum  ac  jullnm  pronunciamus.  Quod  fi 
forte  ad  hune  Renunciationis  Nofirs  Adum  aliquid 
amplius  dutidcrarcrur,  id  omne  ex  prscitato  Trada- 
tu  Londini  noviflime  inito,  qui  muet  baiis,  régula, 
ac  norma  hujus  Nofirs  Renunciationis  efi,  ac  pur 
onuiia  elfe  débet  ,Tuppleri . ac  pro  lupplcto  haberi 
volumus.  Vcrbo  Nollro  Cxfareo-Rcgio  arque  Ar- 
chiducaü  promiuentes,  ca  omnia,  qus  in  hoccc  Suc- 
eufiionis,  Abdicationis  , St  Renunciationis  Infiru- 
mento  contincutur , fonde,  religiofeque  obferva- 
turos  cum  Nos?  tum  a Nofiris  Polleris,  St  Succcf- 
foribus,  Subditilque  Nofiris  elfe  curaturos  oblervari. 


(L.  S.) 


J OA  MNP.  S GFORCrüS  Bl'ol.  S.  R.  I-  E. 

ccv. 

Manifêfte  du  Roi  D’Espagne  fur  FE/Urtprifi 
de  tu  S k Ht. 

T Ors  que  le  Roi  d’Efjragne  afletnbfoit  à Barcc- 
*-*  lonc  au  Primems  dernier  fes  forces  de  Terre  & 
de  Mer,  avec  une  dépcnle  immcnle,  oaus  l'unique 
deflein  aufli  glorieux,  au'important,  (rétablir  un  par- 
fait équilibre  entre  les  Puilianccs  de  l'Europe,  & de 
délivrer  les  Princes  d’Italie  d’un  joug  qui  n’attaque 
pas  moins  leur  liberté  , qu’il  bleflc  leur  Souveraine- 
té & leur  indépendance,  tout  Je  monde  regardoit  de 

, , . quel  côté  iroit  fondre  cet  orage.  Chacun  wmaginoir 

In  enjus  rci  fidem,  vim,  majufquc  robur,  hune  | qu’il  menaçoir  le  Milanois,  ou  le  Royaume  de  Na- 
Cclfionis,  Abdicationis,  & Renunciationis  Adum  1 pics:  mais  la  furprilc  fut  extrême,  quand  on  apprit 
juramento  Corporali,  a quo  abloluiioncm  ncc  pure-  que  la  Flotc  Efpagnole  avoic  débarqué  des  Troupes 
mus  nos  unquain,uec  ab  alio  forte. petiram,  aut  «iam  I aux  environs  de  Palcrmc,  St  que  le  véritable  ob|Ct 
ultro  oblatom  admittemus,  radis  SS.  Evangcliis  in  | d’un  fi  grand  armemenr  étoit  le  recouvrement  du 
prxfcntia  Tefiium  infra  furipiorum  firmavimus,  prs-  . Royaume  de  Sicile.  Au  commencement  la  plôpart 
lcnfque  Renunciationis  Inllrumcntum  manu  propria  I des  Politiques,  & même  preique  tous  ceux  qui  ont 
fubfrriptum  Celareo - Rcgio  & Archiducali  Sigillo  quelque  connoilfiuice  des  intérêts  des  Princes,  crû- 
mnitum,  ad  manu»  prstari  SercuiÆmi  & Potcn-  rent  terme  ment  qu’il  y avoir  une  intelligence  lecrutc 
liflinii  M ugne  Britannis  Regis  dtpoluimus  , Sert-  avec  le  Roi  Vidor  Amcdcc,  Duc  de  Savoye,  &quc 
n.iiimo  ac  Potentilliino  Hifpauiaruin  Régi  temoore  cette  entreprife  fc  faifoit  de  concert  avec  lui.  Pér- 
it modo  Iplo  TrudatU  prslcriptls , extradendum.  fonne  ne  pouvoir  fc  perfuader  qu’un  Prince  fi  fsgr, 
Ada  hxc  l'unt  Vieillis  die  16.  Septembiis  Anno  ■ fi  prudent,  fi  politique,  & fi  confommé  dans  la  Scien- 
171S.  Regnorum  Noltrorum  Romani  Scptimo,  Hi-  | ce  des  Souverains,  ne  connût  ras  combien  i!  étoit 
fpaninrum  Dccimo  Sexto,  Hungarid  veto  St  iiohe-  1 de  Ion  véritable  intérêt  de  s’unira  de  s’allier  de  ton- 
mici  Üdnvo.  I ne  foi  avec  Sa  Majcfié  Catholique,  afin  de  s'afiran- 

I chir  par  les  fccours  St  les  diverfions  de  l’Elpagnc, de 
C ARO  LUS.  I la  violence  que  la  Cour  de  Vienne  & Us  Puilianccs 

! engagées  à pou  11èr,  i quelque  prix  que  ce  lût,  Jts 
1 Négo- 
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ANNO  Négociations  de  la  Pais,  avoicnt  refolu  do  lui  faire,  [ Hcrc:  Et  comme  le  Comte  L.afcaris  ue  répondait  qu’en  a .... 

u en  le  dépouillant, fclon  leur»  projets  mal  conçûs,  du  ; termes  équivoques  Se  généraux,  le  Cardinal  Albc- 

171®*  même  Royaume  de  Sicile,  que  ce*  Puiflanecs  lui  a-  ! roni  l’obligea  d’cipofcr  à fou  Maître  le  tort  & le*  I7l}>. 

voient  procuré  par  le  Traité  d’Utrecht.  De  quoi  maux  que  fa  dangereufe  lenteur  & fon  indifférence 
l'Kuropc  droit  liperfuadéc , qu’en  France,  en  An-  | pourraient  caulcr. 

glctcrrc,  en  Hollande,  & en  Italieon  ne  vouloir  a-  l Enfin  quand  la  Flotc  fut  prête  à fc  mettre  en 
loûter  aucunement  foi  aux  préir.iéres  plaintes  que  les  Mer,  le  Comte  Lafearis  informa  le  Roi  d’Efpagnr, 
Miniltres  Piémontois  firent  du  débarquement  des  j qu’un  Courier  extraordinaire  lui  avoir  apotté  un 
Efpagnois,  parce  qu’il  étoit  évident, que  le  feu!  parti  Pouvoir  du  Duc  de  Savoyc  dans  la  meilleure  tor- 
de la  feule  j-cirourcc  qui  rclloicnt  au  Duc  de  Savoye  me,  pour  conclurrc  avec  Sa  Majeflé  Catholique 
pour  conferver  la  Sicile,  étoient  de  remettre  ce  Ro-  «ne  Ligue  offenfivefit  défenfive:  mais  les  conditions 
yaiimc  comme  un  dépôt  l'acré,  au  pouvoir  du  Roi  |.  en  étoient  fi  étonnantes,  qu’il  cil  à propos  d'en  ra- 
d’El'pagne.  Mais  lors  que  ce  qui  s’etoit  j>alTé  com-  I porter  ici  au  moins  quelques-unes,  afin  de  faire  ju- 

tnença  à defabufer  le  Public,  que  cette  Conquête  le  ger  combien  elles  étoient  étranges, 

fit  de  concert,  de  qu’il  y eût  quelque  intrigue  lecrc-  | D’abord  le  Duc  de  Savoyc  demandoit  qu’on  lui 

te,  on  pénétra  bicn-tôt  les  puill'ans  motifs  qui  avoient  i donnât  un  million  d’Ecus  pour  fc  mettre  en  Cain- 

fait  prendre  à Sa  Majefté  Catholique  la  proime  de  j P*gi|c;  enfuitc  qu’on  lui  payât  par  mois  une  pcnliou 
jnftc  rélblution  de  recouvrer  cette  lflc  par  les  armes,  i de  foixante  mille  Ecus  pour  continuer  la  Guerre; 
Cependant  afin  qu'un  point  de  cette  importance  loit  <juc  Sa  Majefté  Catholique  envoyât  dans  le  Milanois 
connu  dans  toute  fon  étendue,  on  va  expofer  les  dé-  douze  mille  hommes  pour  fc  joindre  aux  Troupes 
marches  qui  ont  précédé  cette  grande  entreprife,  dt  Piémonioifes  ; que  dans  le  meme  tetns  l’Armée 
les  rai  fon  s fans  nombre  qui  l’ont  rendue  aufli  jullc  ! d’Efpagne  attaquât  le  Royaume  de  Naples,  conve- 
que  nécefiaire.  nant  exprclfément  que  dans  les  Places  cou  qui  les  la 

Des  que  le  Roi  d’Efpagne  eût  eonçû  la  généreu-  | Garnifon  lcroit  moitié  Efpagnolc,  fie  moitié  Piémon- 
le  idée  de  procurer  le  repos  de  l’Europe,  fit  de  de-  toife,  mais  que  le  Commandant  (croit  Piémontois, 
fendre  la  liberté  de  l’Italie,  il  réfolut  d’artocier  i dt  qu’il  yen  auroit  feulement  un  fubalterncEfpagnol  ; 

P exécution  de  ce  grand  deflein  le  Duc  de  Savdyc.  | qu’aptes  qu'on  fc  feroit  empare  du  Royaume  deNa- 
Sa  Majefté  Catholique  le  regardoit  comme  le  plus  pies,  l’Armée  de  Sa  Majefté  Catholique  compol'éc 
interciré,  à caufe  du  rang  qu’il  tient  dans  ce  Pais-li,  ! de  vingt  mille  hommes  ; auxquels  fc  joindraient  les 

4’  en  même-tems  comme  le  plus  menacé  fit  le  plus  Troupes  Piéniomoifes  fit  Savoyardes,  panerait  dans 

expofé  aux  incultes , aux  vexations,  St  aux  hoftiiitez  le  Milanois, où  l’on  obfervcroit  la mêmccholfc qu’au 
des  Allcmans,  qui  mettent  tout  en  œuvre,  contri-  Royaume  de  Naples  â l’égard  des  Places  & desPos- 
butions.  procedures  irrégulières,  menées  feerettes,  les  qu’on  prendrait  à l'Ennemi;  que  les  Contribu- 
pour  réduire  de  plus  en  plus  les  Princes  Italiens  dans  lions  qui  fc  tireraient  de  l’Etat  de  Milan,  lé  parta- 
un  honteux  efc  lavage.  Peu  après  le  Roi  d’Efpagnc  géraient  entre  les  deux  Puillânees  alliées  ; que  la 
fut  informé  du  monftrucux  Projet  de  Paix  qu’a-  aiftribution  des  Quartiers  d’hiver  feroit  entièrement 
voient  fait  les  Puillânees  qui  fc  difent  Médiatrices.  à la  volonté  fit  au  choix  du  Duc  de  Savoye,  fans 
Les  folides  fondemens  de  celle  d’Utrecht  déjà  vio-  qu’elle  dépendit  le  moins  du  monde  des  Efpagnois;  ' 
lée  précédemment  par  les  fréquentes  infradtionsdes  que  Sa  Majefté  Catholique  ne  pouvant  envoyer  ni 
Allcmans,  y étoient  entièrement  fapez  St  ruinez  : Artillerie,  ni  Munitions  de  guerre  dans  le  Milanois, 

la  Sicile  y étoit  enlevée  au  Duc  de  Savoyc;  le  le  Duc  de  Savoyc  fournirait  l’un  & l’autre,  bicnen- 
Droit  de  Reverfion  ou  de  dévolution  de  ce  Royau-  tendu  que  tout  lui  lcroit  payé.  Enfin  il  propofa  plu- 
me à î’Efpagne,  l’unique  avantage  attaché  au  Sa-  fleurs  autres  conditions  aufli monltrucufes,  qui  firent 
crihcc,  auquel  Sa  Majefté  Catholique  avoit  été  for-  Juger  avec  certitude  à Sa  Majefté  Catholique,  que 
cée,  étoit  ôté  à cette  Couronne;  la  puiflance  déjà  le  Duc  deSavoyen’avoit  nullement  intention  de  con-- 
fi  formidable  de  la  Maifon  d’Autriche,  s’y  trouvoit  clute  aucune  Alliance,  fit  qu’il  ne  cherchoit  qu’à 
encore  augmentée;  enfin  l’Italie  y perdoii  (a  Iran-  SaRncr  du  tenis,  fit  à amufer  la  Cour  d’Efpagne. 
quilité,  fit  les  Princes  y cefibicnt  dfitre  fibres  fie  Cette  connoiflânce  certaine,  fit  ce  qui  lé  trairait 
indépendans.  Tant  de  motifs  fit  d’un  fi  grand  poids  dans  le  même  tems  à la  Cour  de  Vienne,  qu’on  1a-  • 
engagèrent  le  Roi  d’Efpagne  à faire  fa\oir  au  Duc  voit  à n’en  pouvoir  douter  par  les  conjeâures  tirées 
de  Savoyc  par  l'es  Miniilres  rélidans  à la  Cour  de  des  aparcnces,  fit  fondées  fur  tous  Us  avis  qui  ve- 
Madrid,  combien  il  iinportoit  à ce  Prince  de  s’unir  noient  du  dehors,  fit  que donnoient  les  Miniilres  rc- 
fincércmcm,  fit  de  faire  une  pramtc  Alliance  often-  fidans  à la  Cour  d’Efpagne  de  la  part  des  Puillânees 
five  fit  défctilive  avec  Sa  Majefté  Catholique  contre  amies,  ne  lailTcrcnt  point  douter  au  Roi  d’Eipagne 
leurs  Ennemis  communs.  que  le  deflein  du  Duc  de  Savoyc,  en  teignant  de 

Une  proportion  aufli  .«raifonnablc,  fit  qui  mar-  traiter  avec  Sa  Majefté  Catholique,  étoit  d’attendre 
qnoit  tant  d'amitié  de  la  part  de  Sa  Majefté  Ca-  que  les  Troupes  Elpagnolcs  eu  lient  invclti  les  Etats 
tholique,  fut  reçûë  du  Duc  de  Savoye  avec  une  de  l'Archiduc  en  Italie,  afin  d’avoir  plus  beau  jeu, 
froideur  li  extraordinaire  fie  fi  peu  attendue,  que  de  fc  rendre  iiecelCiirc  aux  Allcmans,  & de  tirer  d’eux 
dans  le  cours  d’une  Négociation  de  lix  Mois,  qui  tous  les  avantages  pofiiblcs  pour  l’échange  de  la  Si- 
fe  parti  d’abord  avec  le  Secrétaire  de  rAmballâdc,  cilc.  Sa  Majefté  fut  de  même  convaincue  que  le 
& enfuitc  avec  le  Comte  Lafearis,  il  fut  impoflible  Duc  de  Savoye  par  ce  procédé  a*ficicux  fie  peu  lin- 
de  tirer  une  Lu  le  parole  pofitive.  Cependant  à ccrc,  parla  Négociation  hors  dcTailbn  du  Mariage 
Madrid  le  Cardinal  Albcroni,-  fit  dans  les  autres  mentionné,  enfin  par  fon  intelligcnccvifiblc  avec  lis 
Cours  de  l'Europe,  les  Miniltres  Efpagnois  ne  ccf-  Ennemis  déclarez  de  l’Efpagne,  contrcvcnoitdircéte- 
foient  d’allurcr  À de  proteltcr  aux  Miniilres  Pié-  ment  fit  manifellemcnt  à la  première  condition  fit  au 
mourais,  que  quetouc  choie  qui  arrivât,  le  Roi  ' premier  Article  du  Tiaité  fit  de  l’Aéle de Celiion  que 
d’Efpagne  ne  conlèmiroir  jamais  aux  propolitions  du  Sa  Majillé  Catholique  fit  de  la  Sicile  le  io.  de  Juin 
Protêt,  dont  on  parloir  tant;  fit  comme  dans  le  | 1713.  y étant  marqué  en  termes  formels  fit  politifs, 
même  tems  on  recevoit  de  toutes  parts  des  avis  rcï-  1 que  la  Dues  de  Savoye  £3*  les  Princes  de  fa  Alaifon, 
tertZ  ce  ce  qui  s’étoit  négocié  lècreitcmcnt  à la  | qui  lui  fuccederont dans  la  pofleftion  decc  Royaume, 

Cour  de  Vienne  par  le  ( omtc  Soüs  d’abord,  fit  j chacun  en  fin  teins,  feront  obligez  Savoir , de  faire, 
après  par  le  ControlleUr  Tontana  ; il  étoit  naturel  S'entretenir , dt  r en  orne  lier  antitié  & sHIiance  pér- 
it néccrtàire  que  le  Roi  d’Efpagne  commençât  à petuelle  avec  le  Roi  Catholique  &r  J'es  Sueceffeun  à U 
ne  plus  rien  efpcrcr  de  fes  avances.  Ainli  fondé  Couronne  S P.fpagne , & de  ta  maintenir  ferme  & iu- 
flir  ce  qui  vient  d’être  raporté,  qui  étoit  de  plus  violable , £5  que  Ji  {ce  qu'on  ne  doit  pas  croire)  par 
confirmé  par  les  allïiranccs  continuelles  du  Mar-  quelque  accident , bazatd,  ou  Jeffein , le  Due  de  Sa- 
quis  de  Njncré  fit  du  Colonel  Stanhope,  le  Car-  vo\e  oubliant  fin  véritable  & JbltJe  intérêt , fit  engage- 
dinal  Albctoni  prit  enfin  le  parti  de prclfer  le  Coin-  »;en>  Sj  les  devoirs  de  U reconnoijfauee , lui,  ou  quel- 
le Lafearis.  Ce  Miniftre  le  voyant  convaincu,  a-  a 'un  de  fes  Suuejfenn  n'abfervoit  pat  cette  condition, 
voüa  au  nom  de  fon  Maître  que  le  Mariage  du  (gf  manquai:  ,i  l'amitié fuppofc& àP Alliance  perpétuelle. 

Prince  de  Piémout  avec  une  des  Archiduchcftês,  en  quelque  cas  & en  quelque  tems  que  et  Joit,  dis  lors  £ÿ 
fille  de  l’Empereur  Jofeph,  fe  Irai  toit  à Vienne.  ; pour  toujours  LCeffion  demeurerost  nulle  & de  nul  effet, 

A quui  Son  Eminence  répliqua  fur  le  champ,  que  le  Royaume  de  Sicile  retournerait  à U Couronne  SEf- 
dans  le  ttoublc  préfent  fit  dans  une  conjoncture  fi  pagne, 

délicate,  le  Duc  de  Savoye  ne  pouvoir  traiter  d’un  , C’eft  fur  des  fondemens  fi  folides  fie  furdes  motifs 
Mariage, fans  traiter  en  même  tems  pour  fis  intérêts,  fi  julles  que  le  Roi  d’Elpagne  le  détermina,  fachant 
fie  ûn*  entier  dans  une  Négociation  plus  partial-  que  le  Duc  de  Savoy  cuirait  des  offres  fans  bornes  à 
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DU  DROIT  DES  GENS.  Î4Î 


la  Cour  de  Vienne  (comme  l’aflure  entre  pluficurs 
autres  Mylord  Stanhope  dans  le  Mémoire  qu’il  don- 
na le  16.  de  Mai  dernier  au  Marquis  de  Montclcon) 
de  provenir  par  la  force  de  fes  armes  le  coup  prémé- 
dité, ou  de  la  renonciation  à la  Sicile,  ou  de  l’é- 
change de  cette  Ifle,  en  recouvrant  ce  Royaume  pour 
les  Rois  d’El^aenc  , les  anciens  & légitimes  Princes, 
fi  chers  aux  Siciliens.  Air.fi  les  P u ilia n ces  Média- 
trices par  leurs  Projets  publics,  ou  le  Duc  de  Sa- 
royc  lui  même  par  fes  Traitez  fccrcts,  voulant  pri- 
ver le  Roi  d’Elpagnc  du  Droit  clair  & incontcftable 
de  reverfion,  ou  de  dévolution,  que  Sa  Majcfié  Ca- 
tlgjliquc  l*c  referva  par  la  Paix  d’utrecht,  il  étoit  na- 
turel, jufic  & néccllaire,  que  ce  Monarque  employât 
ou  la  force  ou  l’induftric  pour  tirer  une  prointefatfc- 
fadion  d’une  violence  fi  offcnçantc. 

Enfin  c’eft  â preient  une  chofe  fçûc  de  tout  le 
monde,  que  foit  que  le  Duc  de  Savoy e s’accommo- 
dât avec  la  Cour  de  Vienne,  foit  qu’il  Faillit  exécu- 
ter le  Projet  convenu  des  Puiflances  prétendues  Mé- 
diatrices , ce  Prince  devoit  toujours  être  dépofl'edé 
de  la  Sicile.  Il  cft  auffi  d’une  évidence  certaine  que 
l’alienation,  l’échange,  ou  l’engagement  de  la  Sicile 
en  faveur  d’un  Prince  (comme  le  dit  la  Renonciation) 
qui  ne  feroit  pas  de  la  Maifon  de  Savoyc,  de  mf-me 
que  la  contravention  aux  conditions  cxprefics  de  la 
Ceffion,  emportent  également  le  retour  immédiat  de 
ce  Royaume  avec  tous  les  Droits  & avions  â la  Cou- 
ronne ri’Efpagnc.  Il  fuit  donc  par  une  confcqucnee 
naturelle  & fenfiblc,  que  dans  le  cas  prélent  lacon- 
diàon  cxprellc.  que  la  Sicile  foit  fous  'a  domination 
de  la  Maifon  de  Savoyc , manqueroit , puifquc  cet- 
te Ifle  pall'oit  fous  celle  de  la  Mailbn  d'Autriche;  & 
ce  feroit  contrevenir  manifcftemem  à la  première  con- 
dition de  la  Ceffion  mentionnée,  fi  le  Duc  de  Savoyc, 
au  lieu  d’entretenir  avec  le  Roi  d’Efpagnc  une  ami- 
tié finccrc  & une  Alliance  confiante,  avoit  des  inté- 
rêts & ferroit  les  nœuds  étroits  d’une  nouvelle  pa- 
renté  avec  les  Ennemis  déclamât  irréconciliables  de 
l’Ejfcavne. 

C’cil  pour  ccs  raifons  fi  forte*  fit  fi  incontcftablcs, 
& parce  que  le  Roi  d’Efpagnc  voyoit  que  les  Puif- 
fances  Médiatrices  achevoient  par  leur  nouveau  Pro- 
jet de  renverfer,  d’annullcr,  & de  révoquer  IcsTrai- 
tet  d’Utrccht  ; que  les  forces  de  Terre  & de  Mer 
de  Sa  Majcfié  Catholique  ont  paffé  en  Sicile  pour 
recouvrer  ce  Royaume,  dans  lavûë  d’ empêcher  qu’it 
ne  tombe  au  pouvoir  de  les  Ennemis , & ne  ferve  à 
augmenter  la  puilHince  excelfive  des  Allemans,  & 
afin  qu’il  retourne  fous  la  douce  & légitime  domina- 
tion de  fon  ancien  Monarque.  Le  droit  de  reverfion 
ou  de  dévolution  allure  la  Jufiicc  incontcftablc  des 
armes  du  Roi  d’Efpagnc,  & les  pratiques  fecretesdu 
Duc  de  Savoye  exemtent  Sa  Majcfié  Catholique  des 
fcrupulcs  que  fa  bonne  foi  Royale  & ù correfpon- 
dance  d’amitié  pourrnient  lui  caufer  ; les  violentes 
idées  que  renferme  le  Projet  de  Paix  des  Poilfancts 
Médiatrices,  lui  impolant  l’indifpcnfablc néccffitédc 
repouflèr  la  force  par  la  force.  6cc. 


PIECES  ORIGINALES 
Trcuvéïi  d.ws  U Caffete  du  Prince  di  Ce  l la- 
mare  qui  fut  fai  fie. 

No.  I. 

LETJ  RE  S du  Prince  de  Crllamare, 
jlmbaffadtur  du  Roi  d" K/pagne  en  France  « 
au  Cardinal  A L o r r o n 1 , dont  l'une 
avoit  pour  fufiription , P..ra  S.  Ém*.  P au- 

tre., hn  mano  proplia  de  S En.*.  Et  toutet 
de  un  rt  couver  tei  d une  envt  lippe  J an  Jufcriptior. . 

MONSIEUR, 

r’Ai  trouvé  plus  néccflairc  d’ufer  de  précaution, 
que  de  diligence  dans  le  choix  du  moyen  de  fai- 
re pafler  à Votre  Eminence  les  Papiers  que  j’ai  ren- 
fermer. ici;  ainii  j’ai  mis  ce  Paquet  entre  les  mains 
de  D.  Vincent  Poitoeamro , Frere  du  Comte  de 
Montijo , qui  va  où  vous  êtes,  en  le  chargeant  a- 
vcc  grand  foin  de  le  rendre  à Votre  Eminence:  je 
l’ai  cacheté  doublement,  & j’y  ai  mis  deux  enve- 
loppes. Votre  Eminence  trouvera  dans  ce  Paquet 
deux  differentes  minutes  de  Manifcftcs  cottez  No. 
10.  & 20.,  que  nos  Ouvriers  ont  compofées,  cro- 
yant que  quand  il  s'agira  de  mettre  le  feu  â la  mi- 
ne, elles  pourront  fervir  de  prélude  i l’incendic. 
Une  de  ccs  minutes  eff  relative  aux  ioffances  delà 
Nation  Françoifc,  dont  j’envoyai  un  Exemplaire  à 
Votre  Eminence  par  mon  Courier  extraordinaire  : 
l’autre , fans  avoir  raport  à ces  infianees , expofe 
les  griefs  que  fouffre  ce  Royaume,  en  apuyantfnr 
cc  tondement  les  réfolutions  de  Sa  Majcfiv,  êt  en 
demandant  la  convocation  des  Etats.  En  cas  que 
pour  notre  malheur  nous  foyons  obliger  de  recou- 
rir aux  remèdes  extrêmes  , & de  commencer  le» 
entreprifes,  il  fera  bon  que  Sa  Majcfié  cholfifie  u- 
nc  de  ccs  deux  voyes,  & qo’Elle  examine  l’Ecrit 
cotté  No.  30.,  dans  lequel  nos  PartiGxns  prennent 
la  liberté  de  lui  propofer  avec  rcfprd  tons  les  mo- 
yens qu’ils  jugent  convenables,  ou  plûtôt  néccilai- 
res  pour  l’accompli llcment  de  nos  defirs , pour  é- 
viter  les  malheurs  que  l’on  prévoit  être  prêts  d’ar- 
river, (t  pour  atfùrcr  la  vie  de  Sa  Majcfié  Très- 
Chrétienne  & le  repos  public.  L’Ecrit  cotté  No. 
43.  cft  un  abrégé  de  differentes  chofes  arrivées  dans 
le  tems  d’autres  Minorité!  ; il  peut  fervir d’infiruc- 
tion  fuffifante  pour  régler  pluficurs  des  mefurcs  que 
l’on  doit  prendre  dans  le  cas  préfent.  Enfin,  l'en- 
voyé à Votre  Eminence  en  feuilles  feparées  lous  le 
No.  4f.  un  Catalogue  des  noms  & des  qualirez  de 
tous  les  Officiers  I tançois  qui  demandent  de  l’em- 
ploi dans  le  fervicede  Sa  Majcfié.  Apres  que  Vo- 
tre Eminence  aura  vû  tous  ccs  Mémoires,  Elle 
urra  donner  fon  avis  fur -ce  qu’ils  contiennent. 
Sa  Majcfié  prendra  des  réfolutions  qu’Ellc  cfii- 
mera  les  plus  convenables  à fonfervicc.  Si  la  Guer- 
re & les  violences  Nous  forcent  â mettre  la  main  à 
l’œuvre,  il  faudra  le  faire  avant  que  les  coups,  que 
l’on  nous  portera,  nous  affbibliflent,  & que  nos 
Ouvriers  perdent  courage,  fans  épargner,  ni  Ictcms, 
ni  les  offres,  ni  l’argent.  Si  Nous  Tommes  obligez 
d’accepter  une  Paix  limuléc,  il  faudra  pour  entrete- 
nir ici  le  feu  font  la  cendre,  lui  donner  quelque  »- 
liment  modéré  ; & fi  la  divine  Mifcricorde  a- 
paifoic  les  jaloufics  & les  mécontentement  préfens, 
il  fuffira  par  la  rcconnoifl'ance, i laquelle  nous  lom- 
mes  obligez , de  protéger  & de  favorifer  les  princi- 
paux Chefs  qui  s’intereflent  préfentemenr  avec  tant 
de  zèle  pour  le  fervicc  de  nos  Maîtres,  en  méprifan» 
les  dangers  auxquels  ils  s’expofent.  En  attendant  le* 
réfolutions  décifivcs  de  Sa  Majcfié,  je  tâche  d’entre- 
tenir leur  bonne  volonté,  & l'éloigne  tout  ce  qui 
pourroit  la  rallontir.  Je  luis  avec  sclped  de  Votre 
Eminence. 


ANNO 

1718. 


A Paris  U I.  Décembre  1718. 


Ton.  VIII.  Part.  I. 


P.  S.  Outre  les  Ecrits  ti-deflu»,  je  remets  â Vo- 
tre Eminence  celui  qui  eft  cotté  No.  yo.,dans  lequel 
on  fait  paroitre  la  force  & le  poids  des  deux  ditferen- 
Zit  tes 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O tes  minutes  des  Manifeftes;  & j’avertis  Votre  Emi- 
Q ncnce  qu’à  caufe  des  changcniens  qui  font  arrivez» 
17IO‘  on  a jugé  à propos  de  s'éloigner  de  celle  quej’aien- 
voyée  par  un  Exprès,  datée  du  i.  Août. 

De  pâtre  Eminence  le  tris-bumble , &e. 


N.  Pr.  DE  Cellamare. 


Monsieur  mon  Frere  et  Neveu. 


No.  1 1. 


MONSIEUR, 

T E principal  Auteur  de  nos  deflëins  me  chargea 
, »«c  emprcll'einent  il  y a quelques  mois  , de 
faire  palier  à Votre  Eminence  la  Lettre  ci- jointe,  & 
d’accompagner  les  inftances  de  M des  té- 

moignages & des  offices  les  plus preflans.  J’ai  diffé- 
ré d exécuter  cette  Commiflion  jul'qu’à  ce  que  j’aye 
eu  une  occafion  iure  pour  ne  point  expofer  le  tècrct 
à quelque  danger.  Je  dirai  préfcnteinent  à Votre 
Eminence  que  j’entens  parler  decefujet  commcd’u- 
nc  perfonne  de  grand  mérite,  A que  l'intérêt  que 
prend  tout  le  Parti  à ce  qui  le  regarde,  cil  grand. 
Il  ni’a  été  propofé  d’introduire  au  fervice  de  SaMa- 

M homme  de  qualité , & parce  qu’il 

m’tll  recommandé  par  nos  Ouvriers,  je  l’ai  diilingué 
du  Catalogue  général  que  j’envoye  à Votre  Eminen- 


ce Au  relie  ces  Meilleurs  m’ont  dit  qu’ils  peuvent 

difpofer  de  la  volonté  de  M qui  cil  celui  qui 

fut  mandé  ici  par  le  Régent,  pour  foulever,  comme 
ils  le  difeut,  les  Miquclcts  de  Catalogne,  & ils  vou- 
droient  s’enaffiircr  encore  davantage  par  quelque  gra- 
tification annuelle,  ou  par  une  penlîon. 

Pour  ce  qui  regarde  les  réponfes  que  Votre  Emi- 
nence donna  à mes  propofuions  du  premier  Août 
dernier,  ic  dois  lui  marquer  que  les  Lettres  de  créan- 
ce que  I on  demandoit,  dévoient  avoir  lieu  pour  les 
offres,  les  demandes  & les  propofitions  que  j’aurois 
a taire  félon  les  conjonâurcs,  aux  Parlemens,  au 
Corps  de  la  Noblcüe,  fit  aux  Etats  Généraux,  & 
que  pour  cet  effet  elles  dévoient  être  drcllées  comme 
en  forme  de  Plein-Pouvoir,  qui  ferait  en  meme-tems 
limité  par  les  intiruâions  de  Sa  Majcllé  pour  ma 
conduite. 

Quand  il  s’agira  de  mettre  la  main  à l’œuvre,  il 
ura  néccffaire  que  Sa  Majetté  écrive  i tous  les  Par- 
lemens,  conformement  à la  Lettre  qu’Elle  a déjà 
écrite  au  Parlement  de  Paris,  & qui  cil  demeurée  en 
dépit  entre  mes  mains;  & j ’euvoyerai  par  la  voye 
ordinaire  à Votre  Eminence  un  Catalogue  du  nom- 
bre de  ces  Parlemens , & de  la  maniéré  dont  on  doit 
fc  rcgler  pour  les  Sufcriptions. 

Il  pourrait  arriver  dans  les  agitations  préfentes,  ce 
que  Dieu  veuille  détourner,  quelque  malheur  à Sa 
Majcllé  Très-Chrétienne;  fit  je  fupplic  Votre  Emi- 
nence de  faire  réflexion  que  la  vie  précicufe  de  ce 
Monarque  venant  i manquer,  je  me  trouverais cm- 
barraffé  manquant  des  inllrudions  néceffaires  pour 
agir.  Il  pourrait  auffi  arriver  que  M.  le  Duc  d’Or- 
Icans  vint  à manquer,. dans  lequel  casjc  inc  trouve- 
rais dans  de  Irès-giands  embarras  par  rapport  à la 
nouvelle  forme  que  pourrait  prendre  la  Régence,  fit 
à les  vûés  qu’il  conviendrait  de  faciliter  ou  non  de 
la  part  de  Sa  Majcllé. 

M.  le  Duc  de  Chartres  pourrait  prétendre  d’entrer 
à la  place  du  Pere,  & pour  furmonter  les  obrtacles 
de  fa  jeunefle,  fe  loumettre  à un  Confeil  femblablc 
à celui  que  le  feu  Roi  avoit  inllitoé  dans  fon  Tclla- 
ment.  M.  le  Duc  de  Eourbon  pourrait  auffi  préten- 
dre, à l’exclufion  dn  jeune  Duc  de  Chartres,  à l’au- 
torité abfolué  qu’cxercc  pic  lentement  M.  le  Due 
d’ürlcans,  & il  nous  convient  de  voir  ccs  cas,  & 
de  choifir  les  partis  qui  font  les  plus  utiles  pour  le 
fervice  de  Sa  Majcllé,  Ses  zèlez  fervitcurs  François 

Îcnchant  plus  pour  le  premier  que  pout  le  fécond, 
e fais  avec  rclpcâ  de  Votre  Eminence. 

Paris  le  a.  Décembre  1718. 

Très  ^cvoiiéfir  très  obcïffant  Serviteur, 

N.  Pr.  de  Cellamare. 

No.  III. 

Copie  d'uns  Lettre  atrtbuée  au  Roi  Catholique, 
que  le  Prime  de  Cellamare  fon  Ambu  (fadeur 
avait  crût  de  préférer  au  Roi  Très- Chrétien. 


DEpuiS  que  la  Providence  m’a  placé  fur  le  Trô- 
ne d’Efpagnc,  je  n’ai  pas  perdu  de  vûc  pendant 
un  fcul  inllant,  les  obligations  de  ma  naiffance. 
Louis  XIV.  d’éternelle  Mémoire,  cil  toûjours 
prefent  à mon  cfprit  , il  me  femble  toûjours 
entendre  cc  grand  Prince , au  moment  de  nôtre  fé- 
, paration,  médire  en  m’cmbtallaut  qu’il  n’y  avoitplus 
I de  Pirenées,  que  deux  Nations,  qui  fc  difputoient 
j depuis  li  long-tcms  la  préférence , ne  feraient  plus 
[ dorénavant  qu’un  peuple,  & que  la  Paix  éternelle 
qu’elles  auraient  enlèmblc  produirait  néccüaircmcnt 
; 1^  tranquHité  de  l’Europe. 

j Vous  êtes  le  fcul  rejetton  de  mon  Frère  ainé, 

, dont  je  pleure  tous  les  jours  la  perte.  Dieu  vous  a 
appellé  à la  fuccefllon  de  celte  grande  Monarchie, 
dont  la  Gloire  fit  les  interets  me  lcront  précieux  juf- 
qu’à  la  mort, enfin  je  puis  vous  aJlurer.que  je  n’ou- 
blicrai  jamais  ce  que  je  dois  à Vôtre  Majcllé,  à ma 
Patrie  & à la  mémoire  de  mon  Ayeul.  Mes  chers 
Espagnols , qui  m’aiment  avec  tendrefle,  & qui  loin 
bien  affluez  de  celle  que  j’ai  pour  eux,  ne  lont  point 
jaloux  des  lcntimcns  que  je  vous  témoigne , fie  lcn- 
tcnt  bien  que  nôtre  union  cft  la  baie  de  la  tranquîlité 
publique.  Vos  peuples  font  lans  doute  pénétrez  des 
mêmes  fentimens,  outre  qu’ils  voyait,  auffi  bien  que 
nous,  qu’il  n’y  a point  de  Puiflànce  fur  la  Terre  ca- 
pable de  troubler  nôtre  repos,  tant  que  les  forces  de 
ccs  deux  Royaumes  agiront  de  concert. 

Je  me  flatte,  que  mes  intérêts  pcrfonuels  font  en- 
core chers  à une  Nation,  qui  m'a  nourri  dans  fon 
fein,  & que  cette  généreulc  Nobleffc.qui  a vcrlé 
tant  de  fang  pour  le  foutenir,  regardera  toûjours  a- 
vec  amour  un  Roi  qui  fe  glorifie  de  lui  avoir  obli- 
I gation , & d’être  né  au  milieu  d’elle. 

Ccs  difpofitions  fuppofées,  comme  il  n’cft  pas  per- 
mis d’en  douter,  de  quel  oeil  vos  fidèles  Sujets  peu- 
vent-ils regarder  le  Traité  qui  vient  d’étre  ligné  con- 
tre moi , ou  pour  mieux  dire  contre  vous  fit  contre 
eux-mêmes?  Des  gens  qui  fcprévalcnt  de  vôtre  mi- 
, norité  pour  augmenter  par  violence  & par  injuftice 
| l’état  de  leur  fortune  préfente,  qu’ils  ne  Auraient 
augmenter  par  un  vrai  mérité,  engagent  le  depofitaire 
de  vôtre  autorité  à foutenir  la  caule  de  mou  Ennemi 
pcrfonncl  ou  plûtôt  de  nôtre  Ennemi  commun,  fcul 
redoutable  à toute  l’Europe.  Dans  le  tenu  que  vos 
Finances  épuifées  ne  peuvent  fournir  aux  dépenfes 
courantes  de  la  Paix,  on  veut,  que  Vôtre  Majellé 
me  fafle  la  Guerre,  fi  je  ne  confcns  à livrer  le  Ro- 
yaume de  Sicile  à l’Archiduc,  fie  fi  je  ne  fouferis  à 
des  conditions  in fu portables. 

On  épuife  vôtre  Clergé,  vôtre  Noblcffc  & vôtre 
Peuple  pour  païcr  des  contîngens,  qui  n’ont  pour  but 
que  ma  ruine  fit  la  votre:  & des  Traitez  qui  par  leur 
! feule  importance  ne  devraient  jamais  être  conclus, 
pendant  une  Minorité,  fans  avoir  confulté  la  Nation, 
c cil -a-dirc  les  Etats  Généraux  ou  du  moins  les  Par- 
Icmcns,  fc  propolcnt  au  Confeil  de  Vôtre  Régence 
comme  une  chofc  toute  faite  fans  donner  même  Je 
loilir  à la  délibération. 

Je  n’entre  point  dans  le  détail  des  confequenccs 
funcllcsdc  la  Quadruple  Alliance,  fit  de  P injuftice 
criante  qu’elle  prétend  exercer  contre  moi.  je  me 
renterme  à prier  inftamment  Vôtre  Majefté  de  con- 
voquer incclfaimncm  les  Etats  Généraux  de  VôtrcRo- 
yaume  pour  délibérer  lur  une  affaire  de  fi  grande con- 
lcquence.  Je  vous  fais  cette  prière  au  nom  du  fang 
qui  nous  unit,  au  nom  de  ce  Grand  Roi,  dont  nous 
tenons  nôtre  origine,  au  nom  de  vos  Peuples  & des 
miens  : s’il  y eut  jamais  occafion  d’écouter  la  voix 
de  la  Nation  Françoifc,  c’cft  aujourd’hui;  il  eft  in- 
difpcnfable  d’apprendre  d’ellc-mémc  ce  qu’elle  pen- 
fe,  fit  de  Avoir  fi  clic  veut  en  effet  me  déclarer  la 
Guerre  dans  le  teins  que  je  fnis  prêt  à verfer  mon 
propre  fang  pour  maintenir  fa  gloire  fit  fes  intérêts. 

Je  vous  prie,  Monlr.  mon  cher  Frere  fit  Neveu 
que  vous  répondiez  au  plûtôt  à la  Propofition  queje 
vous  fais,  puifquc  l’AlTeinbléc  que  je  vous  demande, 
préviendra  les  malheureux  engagemens  où  nous  pour- 
rions tomber  par  la  fuite,  fit  que  les  Forces  d’Elpa- 
gne  11c  feront  emploiécs  qu’à  foutenir  la  grandeur 
de  la  France  fit  à humilier  fes  ennemis.  Au  Monas- 
tère Ruial  de  St.  Laurent, le  troilième  Septembre  1718. 
Monfr.  mon  Frere  fit  Neveu. 

Pitre  fan  Frere  & Onde. 

Philippe. 
No. IV. 
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DU  DROIT 

No.  IV. 

Copit  d’uni  Leltn  Circulant  attibufe  au  Rti 
tT Efpagne , que  le  Prince  de  Cellamare  /on  /im- 
ba/J odeur  avait  ordre  de  remettre  à ton  les 
Parlement  de  France. 

'“pRe'  s chers  A bien  aimer  tic.  La  néceflué 
A pré  fente  des  affaires  nous  ayant  obligé  d’écri- 
re au  Roi  Très-Chrétien,  notre  très-cher  Frère  & 
Neveu,  nous  avons  cru  devoir  en  meme  tems  vous 
envoyer  Copie  de  la  Lettre  que  nous  lui  avons 
addreffé.  Comme  elle  n’a  pour  objet  que'  le  bien 
public,  nous  vous  connoiffons  aller  pour  être  per- 
fuadé,  que  k grand  motif  qui  a été  toûjours  l’â- 
me de  vos  "(Rions  vous  déterminera  à concourir 
avec  nous  dans  te  deffein  que  nous  avons  de  re- 
muer aux  defordres  prefens.  Je  d’en  prévenir  s’il  ' 
le  peut,  encore  de  plus"  funelles.  Vous  verrez  dans  ; 
notre  Lettre  la  jullc  douleur  dont  nous  lommcs  1 
lailis  dans  la  école  idée  d’une  divilîon  prochaine  en- 
tre deux  Peuples  que  la  fageflc  & IcsConfeils  du  Roi  | 
nôtre  Aïeul  fembloient  avoir  unis  pour  jamais. 

Vous  êtes  trop  éclairez  pour  ne  pas  voir  les  fuites  ! 
malheureufes  de  notre  divilîon  & pour  ne  pas  fentir  I 
que  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliancceftdireélcment 
contraire  aux  in^réts  du  Roi  notre  très-cher  Frété  j 
fc  Neveu  & à ceux  de  tous  nos  Sujets. 

On  veut  que  la  Noblcflc  Frinçoife  prenne  les 
armes  pour  attaquer  un  Roi  qu’elle  a maintenu  fur  1 
le  Tronc,  après  Dieu,  Souverain  Arbitre  des  Cou- 
ronnes. On  veut  épuilcr  les  Peuples,  pour  fournir  ! 
aux  fraix  d’une  Guerre,  qui  n’a  d’autre  but  que  do 
traverfer  nos  jullcs  entreprîtes,  pour  nous  contrain-  ! 
dre,  i facrificr  tous  nos  droits  pour  augmenter  la  j 
puirtance  de  l'ancien  ennemi  de  notre  Maifon , de 
de  nous  forcer  à lui  céder  pour  jamais  la  Sicile, 
dont  s’enfuivroit  abfolumeut  la  perte  de  votre  Com-  j 
tnercc  & de  votre  conlideration  dans  la  Méditer- 
r année. 

Enfin  nos  très-chers  de  bien  aimez,  vous  voyez 
aufii  bien  que  nous , les  autres  confcquenccs  encore 
plus  danger  eu  les  de  ce  Traité,  c’c/t  ce  qui  nous 
fait  efpercr  , que  vous  cmployerez  tous  vos  foins 
pour  obtenir  du  Roi  votre  Souverain  le  (fcul  remè- 
de à tant  de  maux,  c’eft  l’Affemblée  des  Etats  Gé- 
néraux,  qui  certainement  ne  fut  jamais  fi  nécclTai-  . 
re  à la  France  qu’ils  le  font  aujourd’hui.  Nous  , 
nous  addreffons  à vous  pour  procurer  fa  conferva-  : 
tion,  préférant  ccttc  voye  paifiblc  de  tranquille  à 
toutes  les  autres  auxquelles  nous  (crions  obligé 
de  recourir  fi  l’autorité  du  Regel»  nous  failoit  re- 
fufer  cette  jufticc. 

Souvenez  vous  donc  en  cette  occafion  que  vous 
êtes  cer  illuftre  Parlement  que  les  Rois  ont  pris 
plufieurs  fois  pour  Arbitie,  qui  n*a  jamais  rien  ap-  ; 
prehendé,  quand  il  a fallu  travailler  pour  l’Etat  A 
qui  donne  tous  les  jours  des  marques  d’une  ferme- 
té li  digne  de  fa  réputation.  Nons  attendons  tout 
de  vôtte  équité  naturelle  & du  zèle  que  vous  a- 
vez  pour  votre  Patrie:  fur  ce,  nous  prions  Dieu 
qu’il  vous  ait,  très-chers  & bien  aimez,  en  lafainte 
À digne  Garde.  Donné  au  Monaftcrc  Royal  de 
St.  Laurent  le  £.  Septembre  1718. 

Signr\ 

PHILIPPE. 

Et  plus-bas: 

D.  Miguel  Ferma n dés  Durand. 
No.  V. 

Maniftfle  atribui  au  Roi  Catholique  là  adrtjji 
au*  trois  Etats  de  la  France. 

DOn  Philippe  par  la  grâce  de  Diau  Roi  de  Cas- 
tille, de  Leon,  d’Arragon,  des  deux  Siciles, 
de  Jcrufalcm,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolè- 
de, de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Sé- 
ville, de  Sardaigne,  de  Cordouc,  de  Corliquc,  de 
Murcie,  de  Jaen,  des  Algarves,  d’Alger,  de  Gi-  ; 
braltar,  des  îfles  d*  Canaiic,  des  Indes  Orientales  j 
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D E S G E N S.  far 

& Occidentales,  des  flics  te  Terre  ferme  de  la  Mer 
Oceane,  Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  bourgogne,  ' ' ' 

de  Brabant,  fie  de  Milan,  Comte  de  Habfpurg,  de  jyi%. 
Flandres,  de  I irol  de  de  Barcelone",  Seigneur  de 
Bifcayc,  & de  Moline  &c.  Ac. 

A nos  trcs-chers  A bien-aimez , les  trois  Ordres 
du  Royaume  de  France,  Clergé,  Noblcflc,  & Tiers  - 
Etat,  lalut. 

Depuis  qu’il  a plu  i Dieu  de  nous  appcllcr  au 
Tronc  d’ Efpagne,  _u»  fa  divine  Providence  nous  a 
maintenu  malgré  tant  d’Enncmv,  non  feulement 
par  la  force  de  nos  armes  & la  fidelité  de  nos  Su- 
jets, mais  encore  par  le  zèle  & la  valeur  de  la  Ni- 
riou  Françoîfc,  nous  avons  toujours  conlcrvé  pour 
clic  tous  les  fentimens  que  la  nature  & la  recon- 
noiflunce  pouvoienc  nous  infbirer,  &.  que  ks  avis 
falutaires  du  Roi  notre  augulte  Aycul,  de  trcs-glo- 
rieufe  mémoire  n’avoient  ccfl’é  de  cultiver  & de  for- 
tifier dans  notre  Cœur.  C’étoit  par  des  motifs  fi 
jullcs  qu’apres  une  longue  & fanglautc  Guerre,  pour 
procurer  le  repos  à deux  Peuples  qui  nous  étoient 
li  chers  & qu’un  intérêt  commun  fcmbloit  avoir 
réunis  à jamais , nous  avons  bien  voulu  confcntrr 
au  démembrement  de  notre  Monarchie  A renoncer 
à l’exercice  de  nos  druits  naturels  ün  iaCourouuc 
de  France. 

Il  ne  tenoit  qu’l  l’Archiduc  d’Autriche  d’affurer 
de  fa  part  la  tranquillité  de  l’Europe  , en  fai  faut  , 

avec  nous  une  Paix  folidc  A durable,  il  pouvoit  en 
renonçant  aux  chimériques  preten  lions  qu’il  avoir 
formées  fur  notre  Courounc,  s’afl’urer  à lui:méme 
la  poflcflîon  paifiblc  des  Etats  ulurpez  fur  nous, 
mais  ce  Prince  qui  n’a  traité  avec  la  France  que 
par  force  & pour  avoir  le  tems  de  fe  préparer  idc 
nouvelles  hollilitcz  contre  nous,  a mieux  aimécon- 
ferver  fes  faux  tittes  & nourrir  fes  pernicieux  del- 
feins,  que  de  concourir  avec  nous  au  bien  général 
de  la  Chrétienté,  même  dans  le  tems  qu’elle  étoit 
attaquée  par  les  Infidèles. 

Nous  avons  fouffert  le  plus  long-tcms  qu’il  nous 
a été  pofliblc  les  infractions  criantes  qu’il  a fait  au 
Traité  de  l’évacuation  de  la  Catalogne  & de  Ma- 
jorque : il  eft  inutile  de  les  répéta  ici,  puifqu’cl- 
les  font  connues  de  tout  icjgnoiuijg;  nuis  enfin  fa 
conduite  que  notre  patience  rendoi^tous  les  jours 
plus  orgucillcufc,  ayant  parte  toutes  les  bornes  de 
la  rai  Ion,  nous  avons  cru  qu’il  étoit  de  notre  de- 
voir cflcntiel  de  reprendre  par  les  moyens  que  Dieu 
nous  a mis  en  main  les  Pais  de  notre  domination, 
dont  il  s’étoit  rendu  Maitrc  par  la  fraude  A par  la 
violence.  Nous  avions  lieu  d’cfpercr  que  toutes  les 
Puiflânccs,  avec  qui  nous  avons  traité  dans  le  Congrès 
d’Utrccht,  & qui  fçavent  avec  quelle  fidelité  nous 
avons  obfcrvé  toutes  les  Articles  dont  nous  étions 
convenus,  nous  aideroient  à vanger  notre  injure, 
bien  loin  de  fe  déclarer  pour  celui  qui  noqs  avoit 
infulté,  d’autant  plus  que  les  Garanties  refwâivcs 
les  cngfgeoicm  par  des  fermais  folcrancls  * ne  pas 
permettre  de  pareilles  contraventions;  cependant  au- 
jourd’hui nous  voyons  avec  étonnement  que  ces 
Guarans  de  nos  Traitez,  s’en  déclarent  eux-mémes 
les  prémiers  infratlcurs,  que  par  une  eonfpiration 
fans  exemple,  ils  renterfent  à force  ouverte  ces 
mêmes  conditions  qu’ils  ont  exigé  de  nous,  & que 
voulant  favorifer  en  tout  notre  ennemi  qui, par  Ion 
invariable  ambition  , devroit  être  regardé  comme 
l’ennemi  commun  de  l’Europe,  ils  lcmblcnt  avoir 
oublié  non  feulement  toutes  les  Loix  de  l’Honneur, 
mais  leurs  propres  imctéts,  pour  s'eurichir  de  nos 
dépouilles  au  lieu  d’entrer  avec  nousennégotiatiou 
réglée  A dans  les  formes  ordinaires,  ainli  que  uous 
l’avons  toûjours  ûflèrt , ils  nous  ont  porté  des  con- 
ditions afireufes  comme  une  Loi  route  écrite  en  nous 
menaçant  de  la  Guerre  li  nous  ne  les  accepnous  fer- 
vilemcnt. 

Après  avoir  femi  comme  nous , de  quelle  impor- 
tance il  étoit  pour  la  liberté  do  l’Europe  A.  de  fort 
Commerce,  que  la  Sicile  ne  partît  jamais  au  pouvoir 
de  la  Maifon  d’Autriche , ils  commencent  par  vou- 
loir livrer  ce  Royaume  i l’Archiduc  & offrent  au 
Poflcrtcur  de  ccttc  Iflc,  celle  de  Sardaigne  qui  nous 
appartient  &quc  nous  avons  reconquife  comme  s’il 
leur  étoit  permis  de  le  dedomager  à nos  dépens 
Mais  fi  ccttc  conduite  doit  uous  paroitre  odieufe  de 
la  part  de  l’Angleterre  & de  ceux  quipourroient  lé  join- 
dre à elle  contre  nous,  que  devons-nous  pcnl'cr  du 
Prince  qui  n’étant  que  depofitaire  de  l’autorité  Ro- 
yale en  France  ôlc  s’en  prévaloir  A fc  liguer  avec 
Zu  ],  les 
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An  no  1*  anciens  ennemis  des  dan  Couronnes , fans  avoir  : naftcrc  Roïal  de  St.  Laurent  le  6.  du  Septembre 
j.  confulté  ni  la  Nation  Françoife  ni  les  l’arluncns  du  s 71S. 

Royaume,*  fans  avoir  mê  me  donné  le  tenu»  au  Con-  I I7I0. 


feil  de  Régence  d’examiner  la  matière  puur  en  délibérer 
meurement.  . 

Il  a vu  après  la  mort  du  Roi  Très-Chrétien  notre 
A y cul  avec  quelle  tranquillité  nous  l’avons  laiflé 
prendre  pofleffion  de  la  Régence  pour  gouverner  le 
Royaume  de  nos  Pères  pendant  la  minorité  du  Roi 
notre  très-cher  Neveu  fans  lui  faire  le  moindre  ob- 
ftaclc  & que  nous  avons  toûjours  per'everé  dans  le 
même  filenec,  parce  que  nous  aurions  mieux  aimé 
mille  fois  mourir  que  de  troubler  le  repos  delà  Fran- 
ce, & d'inquictcr  le  relie  de  l’Europe,  quoique  les 
Loix  Fondamentales  de  ce  Royaume  nous  en  donnent 
l'adminiliration  préférablement  à lui. 

Nous  avons  depuis  entendu  les  plaintes  qui  R*  fai- 
foient  de  tous  côtcz  contre  fon  Gouvernement  fur  la 
dilTipation  des  Finances,  l’opreflion  des  Peuples,  le 
mépris  des  Loix  & des  reinontranccsjuridiques,  quoi- 
que nous  fuffions  vivement  touché  de  ces  deforares. 
nous  avons  cru  en  devoir  cacher  le  dépjailir  au  fond 
de  notre  cœur;  & uuus  ncfortirions  pas  aujourd’hui 
du  filenec  ni  de  la  modération  que  nous  nous  étions 
préfet  itc,  fi  le  Duc  d’Orlcans  n’étoit  forti  lui-meme 
de  toutes  les  régies  de  la  Juliicc  & de  la  Nature, 
pour  nous  opprimer,  nous  & le  Roi  nôtre  très-cher 

En  effet  comment  pouvoir  fouffrir  plus  long-tcms 
des  Trairez  où  l’Honneur  de  la  France  & les  Inté- 
rêts du  Roi  fbn  pupille  font  facrifiex , quoique  faits 
au  nom  de  ce  jeune  Prince, dans  l’unique  vûè  de  lui 
fucccdcr;  & lür  tout  après  avoir  répandu  dans  le 
public  des  Ecrits  infâmes  qui  annoncent  la  mort  pro- 
chaine & qui  tâchent  d'infînuer  dans  les  cfprits  la  for- 
ce des  Renonciations  au  dcflùs  des  Loix  fondamen-  I 
talcs.  Un  procédé  fi  contraire  à ce  que  toutes  les  : 

Lois  .divines  & humaines  exigent  d’un  Oncle,  d’un 
Tuteur,  & d’un  Régent,  auroit  dû  feul  exciter  notre  I 
indignation  par  l’interet  que  nous  prénons  tant  au  bien 
de  la  Nation  Françoile  qu’à  la  confervation  du  Roi  I 
notre  très-cher  Neveu , mais  un  fujet  oui  nous  tou- 
che encore  plus  pcrfonncllemcnt,  ell  l’Àlliance  qu'il  | 
vient  de  ligner  ttgee  l’archiduc  & l’Angleterre,  après 
avoir  rejetté  i’^Tre  que  nous  lui  fatfions  de  nous  unir 
en  fcmble.  Au  moins  dcvoit-il  obl'crver  une  exacte 
Neutralité,  s’il  la  croioitncccfTairc  au  bien  de  la  Fran- 
ce; mais  voulant  faire  une  Ligue,  n’étoit-il  pas  plus 
raifonnablc  de  fc  liguer  avec  Ion  propre  fang  que  de 
s’armer  contre  lui  eu  faveur  des  ennemis  perpétuels 
de  notre  Maifon. 

Cette  indigne  préférence  ne  déclare  que  tropà  tout 
l’Uurvers  fon  opiniâtreté  dans  le  projet  ambitieux  dont 
il  cft  uniquement  occupé,  dont  il  veut  acheter  le 
fuccès  aux  dépens  des  D/oits  les  plus  facrcz. 

. Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  de  dire  que  par  cet  achar- 
nement aveugle  à fuivre  des  prétentions  qui  ne  lui 
avoient  point  été  difputécs,  il  compte  poift  rien  de 
plonger  les  deux  Nations  dans  les  derniers  malheurs  ; 
nous  voulons  feulement  vous  faire  entendre  que  la 
conduite  injorieufe  du  Duc  d’Orlcans  ne  diminuera 
jamais  nôtre  finccre  affedion  pour  vous. 

Nous  ne  pourrons  oublier  que  nous  avons  reçu  j 

le  jour  dans  votre  fein  , que  vous  nous  avez  aflcuré  . _ , , , . 

la  Couronne  que  nous  portons,  au  prix  de  votre  fang.  > le  feul  prêt  des  Soldats,  fie  les  rentes  lur  la  Ville, 
Rien  ne  fera  capable  dsctcindrc  dans  notre  cœur  la  ; pour  les  raifons  au’il  ift  aifé  de  pénétrer;  mais  pour 
tendrclfe  que  nous  fentons  pour  notre  très-cher  Ne-  | les  apointemens  des  Officiers,  de  quelque  ordre  qu’ils 
veu  votre  Roi.  Et  fi  le  Duc  d’Orléans  nous  réduit  1 l'oient,  pour  les  penfions,  acquifes  au  prix  du  fang, 
à la  cruelle  néccffité  de  diffendre  nos  Droits  par  les  , il  n'en  cil  plus  queliion. 

armes,  courre  fes  attentats,  ce  ne  fera  jamais  contre  | Le  Public  n’a  reflemi  aucun  fiuit,ni  dcl’augmcn- 
vous  que  nous  les  porterons,  bien  pcrluadiz  que  vous  , ration  des  monuoyes,  ni  de  la  taxe  des  Gens  o’aflai- 
ue  les  prendrez  jamais  contre  nous.  i rca.  On  exige  cependant  les  memes  tributs  que  le 

Ce  ne  fera  au  contraire  que  pour  tirer  le  Roi  feu  Roi  a exigé  pendant  le  fort  des  plus  longues  Gucr- 
notic  liés  - cher  Neveu  , de  l’opreflion  , où  le  rcs  ; mais  dans  le  teins  que  le  Roi  tiroit  truite  main, 
Régent  le  tient  avec  tous  les  Sujets,  pur  les  plus  1 il  repandoit  de  l’autre,  & cette  circulation  faifbitlub- 
grands  abus  qui  le  ibient  jamais  fait  de  l'autoiité  I lifter  les  Grands  & les  Peuples, 
confiée.  ^ | Aujourd’hui  les  Etrangers,  qui  lavent  flatcrlapas- 

Cc  lie  lèra  que  pour  procurer l’Aflcinbléc des  Etats  lion  dominante,  confunicnt  tout  le  Patrimoine  des 
Généraux,  qui  liais  peuvent  remédier  aux  maux  , Enta  ns. 

pré  feus  * prévenir  ceux  dont  011  n’cft  que  trop  vifi-  , L’unique  Compagnie  du  Royaume  qui  ait  la  liber- 
bletnent  menacé;  nous  vous  exhortons  a féconder  ! té  de  parier , a porté  fes  remontrances  refprd'icufe* 
nos  jnltcs  intentions  fit  à vous  unir  à nous  dans  une  1 au  pied  du  Trône  ; cette  Compagnie  dans  laquelle 


» 

PHILIPPE. 

Et  plus  but, 

D.  Miguel  Fernandes  Duras. 

No.  VI. 

Prétendue  Requête,  que  Ton  fupofoit  prlfentte  au 

Rui  Catholique,  au  nom  des  trois  Etats  de  1 nnte. 

SIRE,  4 

TOus  les  Ordres  du  Royaume  de  France  vien» 
A nent  fe  jetter  aux  pieds  de  Votre  Majefté  pour 
implorer  fon  fecours  dans  l’état  où  les  réduit  le  (gou- 
vernement préfent:  elle  n’ignore  pas  leurs  malheurs, 
mais  elle  ne  les  connote  pas  encore  dans  toute  leur 
étendue. 

Le  rcfpcét  qu’ils  ont  pour  l’autorité  Royale  dans 
quelque  main  qu’elle  fc  trouve  & de  quelque  mauie- 
re  qu’on  en  ufc,  ne  leur  permet  pas  d’envilàgcr  d’au- 
tre moien  d’en  fortir  que  par  les  fecours  qu’ils  ont 
droit  d’attendre  des  boutez  de  votre  Majefté. 

Cette  Couronne  eft  le  patrimoineVe  vos  Pères,  ce- 
lui qui  la  porte , tient  à vous,  Sire,  par  les  liens  les 
plus  forts , laNation  regarde  toûjours  Voire  Majefté 
comme  l’Héritier  préfomptif. 

Dans'  cette  vue  elle  fc  flatte  de  trouver  dans  votre 
cœur  les  mêmes  fentimens  qu’elle  aurait  trouvé  dons 
le  cœur  de  feu  Monfeigneur , qu’elle  pleure  encore 
! tous  lis  jours  : Dans  cette  vue  elle  vient  expoferà 
I vos  yeux  tous  fes  malheurs* implorer  votre  affiftan- 
i ce.  La  Religion  a toûjours  été  le  plus  ferme  apui 
des  Monarchies;  Votre  Majefté  11’ignore  pas  le  zèle 
de  Louïs  le  Grand  pour  la  confcrvcr  dans  toute  la 
pureté.  Il  fcmble  que  le  premier  foin  du  Duc  d’Or- 
lcans ait  été  de  fc  faire  honneur  de  l’irreligion.  Cet- 
te irreligion  l’a  plongé  dans  des  excès  de  licence, 
dont  les  Siècles  les  plus  corrompus  n’ont  point  eu 
d'exemple  & qui  en  lui  attirant  le  mépris*  l'indigna- 
tion des  peuples , nous  fait  craindre  à tout  moment 
pour  le  Royaume,  les  châtimcns  les  plus  terribles  de 
la  vengeance  Divine.  Ce  premier  pas  fcmble  avoir 
jetté  , comme  une  jufte  punition,  l’cfprit  d’aveugle- 
ment fur  toute  fa  conduite  : on  forme  des  Traitez, 
on  achcttc  des  Alliances  avec  les  Ennemis  de  la  Re- 
ligion, avec  les  Ennemi*  de  la  Monarchie,  avec  les 
Ennemis  de  Votre  Majefté. 

Les  Enfans  qui  commencent  à ouvrir  les  ycux.cn 
pénétrent  les  motifs,  il  n’en  eft  point  qui  ne  voye, 
que  l’on  facrifie  je  véritable  intérêt  de  la  Nation  à 
une  cfpcrancc  que  l’on  ne  peut  fupofer  fans  crime,* 
qu’on  ne  peut  envifager  fans  horreur  ; c’eft  cependant 
cette  cruelle  lupofition  qui  eft  Tome  de  tous  icsCun- 
fcils,  * le  premier  mobile  de  ces  funcft es  Traitez. 
C’eft  là  ce  qui  di&e  ces  Arrêts  qui  renverfent  toutes 
les  fortunes  , c’eft  là  l’Idole  où  l’on  lâcrifie  le  repos 
de  l’Etat.  A la  lettre.  Sire,  on  ne  paye  plus  que 


:•  fi  falntaire  au  repus  publie. 

Nous  cfpiTuns  tuui  de  vôtre  zèle  pour  le  Roi  vô- 
tre Maître,  de  votre  amitié  pour  nous  & de  Ratta- 
chement que  voua av  1-7  à vos  Lois  fie  à votre  patrie. 
Sur  ce  rions  prions  Lieu  qu’il  vous  air,  chers  fit  bien 
aimez,  ni  fa  faillie  ce  cigiie  garde.  Donné  au  Mo- 


on  a reconnu  le  pouvoir  de  décerner  la  Régence,  à 
qui  l’on  s’eft  adreffé  pour  la  recevoir,  avec  laquelle 
on  a ltipulé  en  la  recevant  de  fes  mains,  à laquelle 
on  a promis  publiquement  & avec  ferment  que  l’on 
ne  vouloit  être  maître  que  des  feules  grâces,  fit  que 
pour  la  Rclblution  des  affaires  > elle  loroit  prife  i 1» 

plu- 
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AN  N O P,uiai't*  'oit  dans  leConfeil  de  Régence;  non  jette  i Tes  pieds,  & qui  implore  Ion  lecours?  Nous  ANNO 

' feuicmem  on  ne  l’écoute  pas  dans  lés  plus  (âges  rc-  lbuhaitons  nous  tromper , mais  l’on  nous  force  à 1 

iyiO.  montranccs,  mais  on  exclut  des  Confeils  les  Sujets  craindre,  du  moins  nos  craintes  prouvent  notre  zè-  lyiü. 
les  plus  dignes,  d’abord  qu’ils  reprétement  la  vérité  ; le  pour  un  Roi  qui  nous  cil  cher, 
non  lculcmerit  on  ne  l'écoute  pas,  mais  la  pudeur  Si  Votre  Majefté,  dont  nous  reconnoifions  les 
empêche  de  répéter  à Votre  Majcltc  les  termes  éga-  vûës  trcs-fupcricures,  ne  trouvoit  |Jas  à propos  de 
lement  honteux  & injurieux  dans  lefquclson  a ré  poil-  répondre  à nos  voeux,  au  moins  pourroit-cilc  lefer- 
du  lorfqu’on  a parlé  aux  Gens  du  Roi  en  particulier,  vir  de  notre  requête  pour  rapellcr  à lui- même,  & 

les  Registres  du  Parlement  en  feront  foi  jufqq’à  la  pour  faire  rentrer  dans  les  véritables  intérêts  de  la 

poüerité  la  plus  reculée.  France,  un  Prince  qui  fe  laide  aveugler,  quoique 

Les  Etats  de  Bretagne  légitimement  convoquez  l'ou  foie  forcé  de  Vous  représenter  que  l’on  ne  peut 
ont  demandé  qu’il  leur  fût  permis  de  faire  rendre  s’en  ri»n  promettre. 

compte  à un  Tréforier  trcs-ful'pcâ , afin  de  mettre  Le  Miniftre  de  Votre  Majcdé  dans  cette  Cour 
ordre  à l’Adminidration  de  leur»  Finances , on  leur  peut  Palfurcr  que  l’on  n’avance  tien  ici  qu’il  n’ait 
en  a fait  un  crime  d’Etat,  on  a fait  marcher  des  Ttou-  lû  dans  tous  les  cœurs.  Ainfi  Votre  Majcdé  n’a 
pest  comme  on  les  tait  marcher  contre  des  Rebelles,  rien  à craindre  d’une  Nation  qui  lui  ed  toute  dé- 
. Enfin,  Sire,  ou  ne  connoit  plus  de  Loix,  ces  E-  vouée,  & doit  tout  lé  promettre  de  la  Noblcllé 
dits  qui  conlàcrcnt  encore  aujourd’hui  la  mémoire  Françoife. 
des  Rois  vos  Ayeuls , ces  Edits  rendus  avec  tant  de 


.L 


. fag'dc  pour  confcrvcr  la  fainteté  des  Mariages,  & No. 
l’état  de  toutes  les  familles,  on  s’en  joue;  uneLet- 


VII. 


tre  de  cachet  les  renverfe,  quelles  fuites  une  telle  Billet  du  Cardinal  Albtroni  au  Prince  dt  Cilla - 


mari y joint  à une  de  pet  Lettres,  à eet  Am- 
bajfodeur,  dn  14.  Décembre  1718. 

QUelqu’av  is  que  l’on  reçoive  de  ce  qui 
s’eft  pad'é  à l’égard  du  Duc  de  St.  Aignan(’), 


conduite  ne  fait-elle  pasenvifager  ? que  ne  fait-elle  pas 
craindre?  Nous  ne  nous  daterons  pas  vainement.  Si- 
re, en  nous  p.  rfuadant,  eue  nous  entendrons  de  vo- 
tre bouche  ces  parole»  oc  confolation:  Jeftnt  voi 
maux , nt un  quel  rente  de  y puis-je  sport  er  ? 

Il  ed  entre  les  mains  de  Votre  Majedé,  quoique  , . „ ..... 

revêtue  d’une  Coutonne,  elle  n’en  ed  pas  moins  fils  cc  “c  doit  en  aucune  manière  être  un  exemple  pour 
de  France,  & les  Droits  font  encore  mieux  établis  j en  u^cr  de  même  envers  Votre  Excellence.  Il  a 
par  le  refpcâ  & l’attachement  des  Peuples,  qu’ils  ne  1 M néce/Taire  avec  lui  de  prendre  ce  parti,  parce 
le  font  par  la  Loi  du  Sang.  Comme  Oncle  du  Roi  «tn’*!  «voit  P*'*  cong é , parce  qu’il  n avoir  plus  de 
Pupille,  qui  peut  difputer  à Votre  Majcdé  le  pou-  caractère,  & 1 caufe  de  fa  mauvaife  conduire.  Vo- 
voirdc  convoquer  les  Etats,  pouravifer  aux  movens  tre  Excellence  continuera  d’être  ferme  3 demeurer 
de  rétablir  l’ordre,  la  toicle  & la  Régence?  n’apar-  1 , A elle  n’en  fortira  que  lors  qu’elle  y fc- 

tcnoit-cllc  pas  de  Droit  à Votre  Majcdé?  il  n’eft  \ ra  contrainte  par  la  force.  En  ce  cas  il  faudra ce- 
pas  fans  exemple  qu’un  Prince  Etranger  ait  été  Tu-  der,  cn.faifant  auparavant  les  protcfiations  requifes 
tcur  d’un  Pupille;  fans  fortir  hors  de  chez  nous,  Bau-  I au  R°i  Très  Chrétien,  au  Parlement  & à tous  les 
’ * - 1 autres  qu’il  conviendra,  fur  la  violence  auc  le  Gou- 

vernement de  France  exerce  contre  la  Perfonne  & 
le  Caraâèrc  de  Voue  Excellence. 

Supofé  qu’elle  foit  obligée  de  partir,  elle  mettra 
auparavant  le  feu  à toutes  Ut  minet. 


douin  Comte  de  Flandres  n’a-t-il  pas  eu  l’Âdnii- 
n’ftration  du  Royaume  de  France,  & la  Tutcle  de 
Philippe  premier,  fils  d’Henri  premier?  Votre  Ma- 
jcdé n’auroit  pas  manqué  de  raifons,  fi  elle  avoir 
voulu  attaquer  la  prétenfion  du  Duc  d’Orléans; 
atiffi  route  la  France  ?-t  elle  fenti  que  Votre  Ma- 
jcdé, loin  de  confultcr  fes  Droits,  n’a  envifagé  que 
le  ropo»  de  l’Etat,  dans  la  confiance  d’une  fage  Ad- 
zninidration,  & toute  la  France  a reconnu  dan»  cet- 
te conduite  le  cœur  d’un  véritable  Père. 

Votre  Majefté  peut  s’adiircr  de  fon  côté,  que 
mus  les  cœurs  volcroicnt  au  devant  d’Elle,  quand 
Elle  paroitroit  avec  la  feule  Maifon;  elle  peut  comp- 
ter qu’il  n’y  a point  de  Citoyen  qui  ne  lut  fcrvîtdc 
garde:  mais,  quand  on  fupofera,aue  pour  plus  gran- 
de lûreté  elle  paroitroit  à la  tête  d'une  armée  de  dit 
mille  hommes,  quand  on  fupofera  que  lcDucd’Or- 
Icans  paroitroit  à la  tête  d’une  armée  de  60.  mille 
hommes  ; Votre  Majcdé  peut  s’adorer  que  cène  ar- 
mée, fur  laquelle  il  auroit  compté, & qui  ne  fervira 
qu’à  le  fcduirc,  fera  la  première  1 prendre  Vos  ordres.  I 

Il  n’y  a pas  un  Officier  qui  ne  gemifîe,  il  n’y  a 1 
pas  un  Soldat,  qui  ne  fente  l’iniquité  & lu  paver- 
lîté  du  Gouvernement,  il  n’y  en  a pas  un  qui  ne  > 
tous  regardât  comme  (on  Libérateur.  Tous  s’em- 
preflèrotent  d’aller  reconnoitrc , d’aller  admirer  en  1 
vous  le  fils  de  ce  Prince  fi  cher,  qui  régné  tou-  j 
jours  dans  les  cœurs;  que  pouvez-vous  jamais  crain-  i 
dre,  on  du  Peuple,  ou  de  la  Nobleflè,  quand  vous 
viendrez  mettre  leur  fortune  en  fûreté  ; votre  ar- 
mée cil  donc  toute  portée  en  France,  & Votre 
Majcdé  pont  s’aflurer  d’y  être  aufli  puiilant  que  fut 
jamais  Louis  X I V.  Vous  aurez  la  conlolation  de 
Vous  voir  accepter  d’une  commune  voix  pour  Ad- 
miniftrat  cor  & Regtot,  tel  que  votre  fagctlê  jugera 
phi  s convenable,  ou  de  voir  rétablir  avec  honneur  le 
Tcdamentdu  feu  Roi  votre  augude  Ayeul. 


CC  VI. 

VlCTORis  A M A D F I Regis  Sardinier  Anef  Qft 
fit  ad  Coneordatum  13  Fa  dut  pro  Ratifient  te-  — - 
ne  Rerum  Europsaium  inter  C a ro  l v m VI.  Not. 
Cafartm  Auguflijfmum  Ldoovicum  XV. 

Regem  Franc  ne , G Oeorgi  um  hegem  Ma - 
gve  britamia  Lundi  ni  fu3um  : Qua  pr  a fat  ut 
Rrx  ad  ditlum  Coneordatum  F ad uj  que  tanquam 
Pars  ab  initia  ccmpaci'cens  plane  fe  adjurgit, 
sfiïum  Londini , dit  18.  Ofîobris  8.  Novem- 
brit,  (3  Lut  et  tut  Parifiorum  die  18.  Novem- 
bre 1718.  Cum  Plenipot  f. NTiu  bé- 
nit, fallut  Régit  Franciee,  (3  Régis  Sardinier . 

N ce  non  Ratifjcatione  Régit  Cb>if- 
ti  mi  (finit.  Dat.  Ratifie  du  y.  Di  cttr.br  is  1718. 

[Sur  la  Copie  imprimée  à Vienne,  chez 
Van  Gheelen  Imprimeur  de  la  Cour  Impé- 
riale. Avec  Privilège,  in  fol] 

QUandoquipfm  Traétatus  quidam  , Ar- 
ticuliquc  Icparati  & fecreti,  itidemque  Artrculi 
alii  quatuor  Icparati,  codcnj  Ipcâantcs,  iique  om- 
ncs  cjufdem  vigoris,  cnm  Traâatu  priucip3ii  per 
Minifiros  Plcnipotcmiarios  Majeltatis  Sur  Cifarcae 
& Carholica,  Majeltatis  Sua  Chrillianitfiinc,  & 

Majeltatis  Sua  Britannica,  Londini  ^ 


Par  15  voos  verrer,  Sire  ccïlc  union  li  iKcdlbi-  prolimj  pr«etlap/i,  inler  Parta  contabrates  Lupra- 
re  aux  deux  Couronnes,  le  rétablir  dune  manière  non,jn;ltas  (;tè  concluli  lignatique  tueriut,  quotum 
qui  des  rer.dro;t  l une  & 1 autre  inébranlables  a leurs  omnium  ténor  de  verbo  ad  verbum  hîc  fequitur. 
Ennemis,  par  là  vous  ictablirex  le  repos  d un  rcu-  I 
pie  qui  vous  regarde  comme  fon  Pete  , & qui  ne  ( 
peut  vous  être  indilferent.  Par  là  sous  préviendrez  . 

les  malheurs,  qu’on  n’ofc  feulement  envifager,  & *»  c • nu 

que  l’on  nous  force  de  prévoir.  Quels  reproches  ^ u M Q UE  potro  . Res  rum  Stalta  quem  vero 
Votre  ne  fe  feroit-cllc  pas  i clle-méinc,  fi  ' W nnne  toi  Sardmue  nomme  appelian  conven- 


Fiot  infirtit. 


: que  itou»  avons  tant  de  fujet  de  craindre,  venoit 

à arri-.cr? 

Que  les  larmes  ne  verferoit  - elle  pas,  pour  ni- 
voir  poiur  répondu  aux  vaux  de  la  Nation,  qui  le 


nunc  R^is  Sardini*  tiominc  appel lari  convcn- 
tum  dt,  fccundùm  mentetn  Trattarûs  Articulo- 
rumque  fupri  iniertorum,  inviutus  fucrit  ut  iil'dem 
Zzz  3 omni- 

(*)  ,Oa  Pi  roi»  obi fi  de  ionii  de  Madrid  en  14.  hcuie». 
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An  Mo  omnibus  k lingulis  plcnè  , amplcquc  acccdire,  & bus  fupratncir.oratis , tanqcam  Pars  ab  initio  êoropn- jj  q 
AINWU  Partibus  contrahcntibus,  tanquam  Pars  ipl'e  ab  ini-  cifcens  lëlë_adjungit  ; quodquc  vi,  vn;orcque  Adûs 
17l8.  tio  compacifcens , fcfc  tormi  dcbirî  adjungCTC  vcl-  hujufcc,  antedida  Régis  Sardinix  Majefla»,  tampro  1718. 
let,  cumquc  didus  Rex  Sardinix  mature  pcrpcnlîs  ' le  quant  pro  Hxrcdibus  luis  & Succcflotibus,  lefe 
couditionibus  in  Tradatu  Articulifquc  pr acin lcrtis  inucuo  obligat  & obltringit,  Majdlati  Su*  Cxfarcx 
fpeciatim  expreflis,  non  folum  dcclaraverit  fele  vel-  , A Catholicœ , Mnjellati  Su«Chriftianifiimx,  & Ma- 
le ealdcm  acceptare,  & acccflionc  fui  comprobare,  jcllati  Sue  Britannicx  earuinque  Hxrcdibus  & Suc- 
vcrùm  ctiam  Plcnipotcntiarum  .Tabulas  fufficicntcs  ccfloribus,  jundim  & divilim , fcfc  omacs  & fingu- 
Minillris  fuis  ad  id  opus  pcrficiendum  nominaris,  lasConditioiic$,Ceflîones,  Pad:oue$,Guarantias&ri- 
concefferit.  Quo  iraque  negotium  tam  falutarc,  fi-  dejufiiones  in  Tradatu,  Articulilque  fupra  inl'crtis,cx- 
nem  optatum  confequatur,  nos  infralcripti  Majclla-  preflas, mcmoraiafqucobfervaturam,|>rxltituturam at- 
lis  Su*  Cxlârcx  & Catholic*,  Majdlatis  SuxChri-  qucadimplcturam,vcrfus  ornnes  junaim,  lîngulafquc 
* fliatiiflimx  & Majdlatis  Su*  Britannic*  Minillri  icorfim , codem  modo  cadcmque  (idc  & rdigionc, 
Plcnîpotctuiarii,  nominc  & authoritatedidarum  Sua-  1 ac  fi  Pars  contrahens  ab  initio  tucrir.  Ce  cutn  Maje- 
tum  Majdlatum,  fuprafatum  Regem  Sardini*  , in  flate  Sua  Cxfarea  Catholica,  Majcflatc  SuaChriflia- 
Tradatûs  prxinferti,  Articulorumque  omnium  & j niflïma,  & Majdlate  Sua  Britannica,  ealdcm  Condi- 


lingulorum  codem  pértinentium,  focietatcm  plcnam, 
arque  omnimodam  admilimus,  adjunrimus  atque 
aggregavimus,  ac  per  prxfcntcs  admittimus,  adjun- 
gimus  atque  aggregamus,  câdcm  authoritatb  pro- 
mittentes.  quod  Majeftates  Su*  fuprafaix,  con 


tiones,  Ccfliones,Padiones,Gu3rantm&Fkicjuflio- 
nes  conjundim  vcl  ligillatim  inicrit,  conclulcrit,  li- 
gnavcritquc. 

Jnftrumcntum  hoc  admiflionis,  acccflionifquedidi 
Sardini* , ab  omnibus  Partibus  compaeil'ccnti- 


1 mit 

| Regis 


jundim  4 ligillatim  omnes  & lingulasCondiriones,  bus  ratihabebitur, Ratihabiiionumque Tabula:  ritècon- 
Ccfliones,  Padiones,-  Guarantias,  F idejuflioncfquc,  fed*  intra  fpatium  duorum  menlium,  à die  lubtcri- 
in  Tradatu,  Articulifquc  f*pe  nominatis  contentas  I ptionis  computandotum,  aut  citiùs  li  ficii  poterit, 
exprclTarque,  dido  Rcgi  Sardini*  peniros  & ad  a-  I Londinicommutabumur,  atque  tnvicem  extradentur. 
muflïm  prællabunt  atque  adlmplcbunt.  Provifo  in-  In  quorum  omnium  tidem.  Nos  Plcnipotcrttrarii 
luper  quod  omnia  & fingula,de  quibus  conventum  Partium  contrahentium , Potdlatibus  hinc  indefuffi- 


cr.it  per  Aiticulos  fecrctos,  contra  diduin  Sardinix 
Regem,  per  prxfentcm  banc  cjufdcm  Àccdïionem 
ccuent  prorfus  atque  aboleantur.  Viciflim  vero, 
nos  infralcripti  Regis  Sardini*  Minillri  Plenipoten- 
tiarii , vinute  Plenipotcntix  rite  exhibit*  atque  rc- 
cognit*,  cujus  Apographum  in  fine  hujus  Inllru- 
menti  adjedum  cil,  tcllamur  hifee,  fpondemufque 
oidi  Régis  nominc,  quod  prxdidus  Rcx  & Domi- 
nus  nofter,  acccdit  plcnc,  amplcquc  Tradatui,  Ar- 
ticulifque  omnibus,  & lingulis  ibidem  prxinfertis; 
quod  Acccflionc  hac  folcmni,  Panibus  comrahenti-  J 


ciemibus  inftrudi,  hafee  prxlcntcs  manib.is  noftris 
fubfcriplimus  fîgillifquc  appofitis  eommunivitnus , 
fcilicet  Plcnipotcntiarii  Maicflatis  Su*  Cxfarc*  & 
Catholicæ,  Majdlatis  Sux  Britannicx,  ÔtMaj.Su* 
Rcgi.  Strdillia:  LcwlW  die  £ £ 

Plcnipotentiarius  autem  Majellatis  Su*  Chiiftianiffi- 
m*,  Lutetix  Pariliorum , aie  decimi  odavi  raenfis 
Nnvcmbris,  Anno  Domini  millcfimo  feptingente- 
fimo  decimo-odavo. 


(L.  S.)  Ch  r istoph. 
Pentekrilder 
AB  Adelshausen. 

(L.S.)  Joanhes  Phil. 
Hoffman. 


(L.S.)  Dû  Bois. 


(L.S.)  Parker. 

(L.S.)  SuNDERLAND  P, 

(L.S)  Kent. 

(L.S)  Molles. 

(L.S.)  Holles  Newcastle. 
(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  Roxburche. 

(L.S.)  Stanhove. 

(L.S.)  J.  Craggs. 


(L.S.)  PROVASA. 
(L.  S.)  D e L À 


PkRROUSb. 


Plein- Pouvoir  du  Roi  de  France. 

LO u 1 s par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre  A tous  ceux  qui  ces  Prcfcntes 
Lettres  verront  , Salut.  L’attention  particulière 
que  Nous  avons  eue  depuis  noflrc  avenement  au 
Trofnc,  à contribuer,  autant  qu’il  ell  en  Nous, 
an  maintien  de  la  tranquilité  publique,  rétablie  par 
les  Traités,  d’Utrecht  4 de  Bade,  & à l’allërmiflc- 
ment  de  la  Paii,  nous  ayant  porté  à conclure  les 
Traités,  qui  ont  cité  Agnes  à Londres  le  deuxième 
Aouft  dernier,  en  noflrc  nom,  avec  les  Mjmllres 
Plénipotentiaires  de  noflrc  trcs-chcr  & très-amé 
Frcre  l’Empereur  des  Romains,  & ceux  de  nôtre  très- 
cher  & tres-amé  Frcre,  le  Roi  de  la  Grande-Brcta- 

5 ne,  & qui  contiennent  les  conditions , qui  doivent 
eformais  fervir  de  fondement  i la  Paix  entre  nos- 
tre  dit  Frere  l’Empereur  des  Romains,  & nôtre  trcs- 
chcr  & très-amé  I tère  & Oncle  le  Roy  d’Efpagnc, 
& entre  noflredit  Frcre  l’Empereur  des  Romains, 
& noftre  très-cher  ic  tris-amé  Frcre  & Grand-Pe- 
rc  le  Roy  de  Sicile  ; Ellaut  informés  d’ailleurs  de 
la  rclolution  que  noflredit  Frété  & Grand -Perc  le 
Roy  de  Sicile  a Ptifc,  d’accepter  les  conditions, 
qui  lui  ont  ellé  refervées  par  lcfdits  Traité»  : Nous 
confions  entièrement  en  la  capacité,  expérience, 
tclc  & fidelité  pour  nôtre  fetvice,  de  nôtre  amé  & 
féal  le  Sieur  Abbé  du  Bois  , Confcillcr  en  tous  nos 
Confcils,  Miniftre  & Secrétaire  d’Eftat  & de  Com- 
mandemens  : Pour  ces  caufcs,  & autres  bonnes 
conlideraiions,  à ce  Nous  mouvons,  de  l’avis  de 
nôtre  uès-chct  & très-amé  Oncle  le  Duc  d’Or- 
léans , Regcnt;  Nous  avons  commis  , ordonné  & 
député  ; & par  ces  Préfentes  lignées  dé  noftre  main, 
commettons  , ordonnons  & députons  , ledit  Sieur 
Abbé  du  Bois,  & luy  avons  donné  & donnons 
Plein- pouvoir,  Commiflion  & Mandement  fpecial, 
pour  en  nôtre  nom,  en  qualité  de  nôtre  Plénipoten- 


tiaire, convenir  avec  les  Miniflres  Plénipotentiaires 
de  notre  dit  Frère  l’Empereur  des  Romains,  ceux 
de  nôtre  dit  Frere  le  Roy  de  la  Grande  -Bretagne,  & 
ceux  de  nôtre  dit  Frcre  le  Grand- Perc  le  Roy  de 
Sicile,  pareillement  munis  de  leurs  Plein-Pouvoirs, 
en  bonne  forme , arrêter,  conclure  & ligner  l’Ade 
d’Acceflion  de  noflredit  Frcre  ôc  Grand-Perc,  aul- 
dits  Traités,  lignés  à Londres,  ledit  jour  deuxiè- 
me Aoull  dernier:  Voulans  que  ledit  Sieur  Abbé 
du  Bois  agifle  en  cette  occafion,  avec  la  même  au- 
torité que  Nous  ferions  & pourrions  faire,  fl  nous 
y étions  préfens  en  perfonne,  encore  qu  il  y eût  quel- 
que choie  qui  requit  un  Mandement  plus  fpecial, 
non  contenu  en  ccfditcs  Préfentes.  Promettant  en 
foy  & Parole  de  Roy,  d’avoir  agréable,  tenir  ferme 
& ftable  i toûjours,  accomplir  & exécuter  ponduel- 
lemcnt  tout  ce  que  ledit  Sieur  Abbé  du  Bois  aura 
ftipulé,  promis  & figné  en  vertu  du  préfcul  Pouvoir, 
fans  jamais  y contrevenir , ni  permettre  qu’il  y l’oit 
contrevenu,  pour  quelque  caulc , ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puilte  être  ; comme  aulïi  d’en  faire 
expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme, 
pour  être  échangées  dans  le  teins,  dont  il  fera  conve- 
nu : Car  tel  cft  notre  plailir.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à ces  PréfeiitQi. 
Donné  i Paris  le  vingt-cinquiémc  Odobre,  l’An  "e 
grâce  mil  fept  cent  dix-huit,  & de  noftre  Règne  le 
quatrième.  Sigit/,  LO  U1S:  Et  fur  le  Repty,  Par 
le  Roy,  L E D u e d’O  rleans,  Regeui,  pr/fent. 
Et  plni-lui,  Phelyfeaux.  Scellé  fur  double 
queiie  du  grand  Sceau  de  Cire  jaune. 

Pleir.-pouvcir  du  Roi  de  Sardaigne. 

VICTOR  Amé , par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
Sicile,  de  Hicrulàlem,  & de  Cypre  &c.  Duc 
de  Savoyc,  de  Montferrat  &c.  Prince  de  Piémont 
écc.  A tous  ceux  qui  ces  Prefcntcs  verront,  Salut. 
L’intention  linccre  que  nous  avons  toûjours  eue 

de 
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DU  DROIT 

AKhJn  **c  concourir  autant  qu’il  cil  en  nous  aa  maintien 
JUS  pi  U Ja  jfjjiqujj j publique,  & à l’atfcrnuflTcmentdc 
J7l8«  ^a,x  tn  Europe,  & de  répondre  1 cc  fujet  au 
dclir  des  trois  Puiflanccs,  qui  ont  conclu  le  Trai- 
té de  la  Quadruple  Alliance,  i Londre»,  le  fécond 
du  mois  d'Aouft  paifé  nouveau  ftile  , & qui 
bous  ont  invité  d’y  accéder,  A d'accepter  les  con- 
ditions de  ce  Traité  y contenues,  entre  Sa  Majefté 
impériale  & nous,  nous  y a déterminé,  dés  que 
nous  avons  cflé  en  cftar,  de  le  faire;  Nous  con- 
fia»» à cet  effet  entièrement  en  la  capacité , expé- 
rience, icle,  & fidelité  pour  noftre  fervicc,  de  nos 
chers,  bien  amez,&  féaux  le  Comte  Provana  Che- 
valier , Grand  Croix . A Grand  Confervateur  de 
l’Ordre  militaire  de  Saint  Maurice  A S.  Lazare, 
noftre  Gentilhomme  de  la  Chambre,  A premier  Se- 
crétaire des  Guerres,  & du  Comte  de  ta  Perroufe, 
Confeiller  d’Etat,  Chevalier  d’honneur  au  Sénat  de 
Savoyc,  & noftre  Envoyé  extraordinaire  auprès  de 
Sa  Majcllé  Britannique:  nous  les  avons  choilis, 
nommez  & députez  par  ces  Prefemes,  choifilfons, 
nommons  & députons , pour  nos  Plénipotentiaires, 

& leur  avons  donné  & donnons  Plein  - pouvoir, 
Commiflion  & Mandement  Ipccial.  pour  en  noftre 
nom  , en  ladite  qualité  de  nos  Plénipotentiaires, 
tous  deux  conjointement,  ou  l’un  d’eux  feul , en 
* cas  de  maladie  ou  autre  cmpcfchcmcm  de  l'autre, 
acerder  au  fufdit  Traité  de  la  Quadruple  Alliance, 
dudit  jour  fécond  Août,  auquel  nous  accédons  dès 
à pttfcnr,  & en  promettre,  comme  nous  promet- 
tons, l’obfcrvation  des  Conventions  du  Traité  y 
contenues,  entre  Sa  Majcllé  Impériale  A nous,  « 
à cet  effet,  de  ligner  l’Aâe  qui  en  devra  cftrc  fiait, 
avec  les  Miniftres  ou  le  Miniftre  dclditcs  trois 
Puil&nces,  conjointement  ou  feparement,  ainfi  qu’il 
fera  convenu,  comme  auffi  de  faire,  conclure,  & 
ligner  les  Articles,  Traitez  & Conventions,  qu’ils  ! 
aviferoiK  bon  eftrc,  voulant  qu’ils  «giflent  en  ces 
occafions  fufdites,  avec  la  même  Autorité  que  nous 
ferions  & pourrions  faire,  fi  nous  étions  prefens 
en  perfonne,  encore  qu’il  y euft  quelque  choie, 
qui  requît  Mandement  plus  Spécial,  non  contenu 
en  ces  Préfentes:  Promettant  en  foy  & parole  de 
Roy,  d’obfcrver  & faire  inviolablemcnt  obferver 
fout  ce  qui  aura  été  fait , convenu , réglé  & figné 

Fir  lcfdits  Comtes  Provana  A de  la  Perroufe,  nos 
Icnipotcntiaircs,  ou  par  l’un  d’eux,  en  cas  de  ma-  j 
ladic  ou  cmpcfchcmcnt  de  l’autre  , fans  y con- 
trevenir , ni  permettre  qu'il  y Soit  contre-  , 
venu,  direâement  ni  indireâcment , pour  quelque 
caufe,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ou 
paillé  cftrc , comme  auffi  d’en  faire  expédier  nos 
Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme,  pour  cftrc 
échangées  dans  le  rems  dont  il  fera  convenu.  En 
témoin  de  quoy  nous  avons  figné  les  Prefentes, 
fait  contrclîgner  par  le  Marquis  Del  Borgo,  Se- 
crétaire de  noftre  Ordre,  noftre  Miniftre,  A pre- 
mier Secrétaire  d’Etat , pour  les  Affaires  Etrangè- 
res, A à icelles  fait  appoficr  noftre  Sceau  fccrct. 
Données  en  noftre  Chafteau  de  Rivolcs,  le 
17.  Oâobrc,  l’an  de  grâce  1718.  A de  noftre  Rè- 
gne le  cinquième. 

V.  AMADEO. 

Et  plus-bas, 

Del  Borco. 


Ratification  du  Roy  de  France. 

NOcs  ayant  agréables  le  fufdit  Aâc  d'acccftion, 
en  tout  cc  qui  y eft  contenu,  avons  de  l’avis 
de  nôtre  très-cher  A irès-amé  Oncle  le  Duc  d’Or- 
leans,  Regent  de  nôtre  Royaume,  iccluy,tant  pour 
Nous,  que  pour  nos  Heritiers,  Succclfeurs,  Ro- 
yaumes, Pais,  Terres,  Seigneuries  A Sujets,  accep- 
té, approuvé,  ratifié  & confirmé,  A pat  ces  Pre- 
fentes, lignées  de  Nôtre  main,  acceptons,  approu- 
vons, ratifions  A confirmons,  A le  tout_  promet  tons 
en  foy  A parole  de  Roi,  garder  A obferver  invio- 
lablemcnt,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, 
directement  ou  indireâcment,  en  quelque  forte  A 
manière  que  ce  foit  : En  témoin  de  quoi,  Nous  a- 
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vons  fait  mettre  nôtre  Scel  i ces  Prefeutes.  Don-  A vktO 

né  à Paris  le  cinquième  Décembre  mil  i'ept  cent  dix- 

huit,  A de  Nôtre  Règne  le  quatrième.  I71S; 

Sigt/y 

LOUIS. 

Es  plus  bai , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orléans, 

Régent  préfent , 

%r/, 

PHILIPPE  AUX. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs  de 
foye  bletie  truffés  d’Or,  le  Sceau  entériné  dans  u- 
nc  bofic  d’argent,  lut  le  defTus  de  laquelle  font 
empreintes  A gravées  les  Armes  de  France  A de 
Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal,  foûtenu  par  deux 
Anges. 


ccvu. 

Convention  entre  Charles  VI.  Empereur  des  11.  Dec. 
Romains  {ÿ  Roi  Catholique  des  Efpagnes,  £5? 
George  Roi  de  la  Grande  Bretagne , & les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  touchant  F execution  de  quelques  Arti- 
cles (j  Points  du  Traité  de  Barrière  du  i y.  No- 
vembre 1 y iy.  Signée  à la  Haye  le  îx.  Décembre 
1718. 

LE  Traité  de  Barrière,  conclu  le  if.  de  Novem- 
bre 171  y.  entre  Sa  Majefté  Impériale  A Catho- 
lique, Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 

A les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
nics,  n’ayant  pu  avoir  fon  execution  à l’égard  de 
quelques  Articles,  i caufe  des  dificultcz,  qu’on  y 
a rencontrées,  A Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  A Leurs  Hautes  Puilfanccs , citant  égale- 
ment portées  i lever  ces  dificultcz  par  les  moyen# 
le  plus  convenables,  afin  de  parvenir  au  but  qu’on 
s’clt  propofé  par  ledit  Traité,  A pour  établir  d'au- 
tant mieux  les  fondemens  d’une  folidc  amitié  A 
bonne  intelligence  , à laquelle  on  cft  porté  de  part 
A d’autre,  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique,  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  A Leurs 
Hautes  Puilfanccs , out  nommé , A commis  pour 
traiter  A en  convenir  ; i fçavoir , Sa  Majefté  Itn- 

? riale  A Catholique,  le  Sieur  Hercule  Jofeph  Louï* 
urinetti  Marquis  de  Prié  A dc«Pancalier,  Comte 
de  Mittebourg  A de  Caftilloti  ; Seigneur  de  Saint 
Servolo  A Caftclnovo  en  Carniolc,  de  Fridaw  A 
Rabonftein  en  Autriche,  de  Schiuree,  Iklvar,  A 
Saint  Miclos  en  Hongrie,  Grand  d’Elpagite,  Che- 
valier de  l’Ordre  de  l’Anonciadc,  Conlcilicr  intime 
d’Etat  ae  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique,  fon 
Miniftre  Plénipotentiaire  pour  le  Gouvernement  des 
Pais -Bas,  A Ion  Ambafladeur  Plénipotentiaire  pour 
la  conclufion  A iignaturc  du  préfent  Traité,  pour 
l’execution  de  celui  de  la  Barrière  : Sa  Ma|dlc  Bri- 
tannique, le  Sieur  Guillaume  Comte  de  Cadogan, 
Vicomte  de  Cauversham  , Baron  de  Reding  A 
d’Oukley,  Général  d’infanterie,  Colonel  du  fécond 
Régiment  des  Gardes  à pied.  Gouverneur  de  l’Ifle  de 
Wighr.  Maiftre  de  la  Garderobe,  Confeiller  d’Eftar, 
Chevalier  du  trcs-noblc  A très-ancien  Ordre  de  St. 

André , A fon  Ambafladeur  Extraordinaire  A Plcni- 

Potentiaite  auprès  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
rovinccs-Unies  ; A Leurs  Hautes  Puilfanccs  les 
Sieurs  jean  van  Wynbetgcn,  Seigneur  de  Glimhorft, 
du  Corps  de  la  N obi  elle  du  quattier  de  Vctuwe,  en 
la  Province  de  Gueldre;  Wigbolt  vander  Dues,  Sei- 
gneur de  Noortwvck  ; de  1 Ordre  de  la  Noblefle 
d’Hollande  A Weflfrile,  Grand  Baillif  A Dyckgra- 
vc  de  Rhynlaud  : Antoine  Hcinlius,  Confeiller  Pen- 
fionnairc,  Garde  du  grand  Sceau,  A Surintendant 
des  Fiefs  de  la  Province  de  Hollande  A Wcftfrife; 

Adrien 
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AN  N O Adrien  Velters,  ci-dcvant  Echcvin,  Sénateur  & Pcn- 
0 lionaire  de  la  Ville  de  Middclbourg  en  Zeclande  ; 

I7I0.  Gérard  GodartTaats  van  Amcrongen,  Chanoincdu 
Chapitic  de  St.  Jean  à Utrccht,  Afleflcurdans  IcCon- 
feil  des  Elus,  compofant  le  premier  MembredcsE- 
cais  de  la  Province  d’Utrccht,  Grand  Veneur  de  la 
meme  Province, & Afl'ilfeurau  Confcil  des  Hccmrades 
delà  Rivicre  de  Lcck  ;DanckcT  dcKcmpcnaar,  Sénateur 
de  la  Ville  de  Harlingen  en  Erilc  ; Evcrhard  Roule 
Bourgucmalire  de  la  Ville  deDcventer  cnüvcryflel, 
Ce  Egcr  Tamminga,  Seigneur  en  Zerryp,  Enum, 
Lcerumus  & t’Zandt,  tous  rcfpeâivement  Députez 
en  notre  Aflcmblée  de  la  part  des  Etats  de  Gucldre, 
de  Hollande*  Well-Frife,  d’Ovcryflcl,&dcGronin- 
guc  & Ommelandes  ; lelquels  en  vertu  de  leurs  Plein- 
pouvoirs  rcfocétils,  après  avoir  conféré  plu (ieurs  fois 
enfcrablc,  font  convenus  de  la  manière  fuivantc. 

I.  Comme  il  cil  furvenu  des  difficulté!  au  lu  te  t de 
l’Article  17.  dudit  Traité  de  la  barrière,  qui  regar- 
de la  fureté  des  Frontières,  Ce  l’cxtcnlion  des  limites 
de  Leurs  Hautes  Puillimces  en  Flandre, dont  il  pour- 
roit  rcfultcr  des  inconvénient, qu’on  fouhaite  départ 
Ce  d’autre  de  prévenir,  on  dt  convenu  de  fubllitucr 
le  prêtent  Article  au  liemludit  Article  17. 

Sa  Majelté  Impériale  & Catholiqucagréc,  Approu- 
ve que  pour  l’avenir  les  Limites  des  Etats  Généraux 
en  Flandre,  commenceront  ila  McranNord-Oudl 
du  Fort  de  St.  Paul,  1 prélènt  démoli,  lequel  Sa 
Majcltc  leur  code  avec  dix  verges  de  terrain,  de  qua-  , 
torze  pieds  la  verge  , autour  de  l’Avant-folfë 
du  côté  de  l'Oued  , & au  Sud  : & l'on  ti- 
rera une  ligne  droite  depuis  la  Digue  , qui 
cil  au  Sud  audit  Fort,  marquée  par  la  letne  A. 
fur  la  Carte  figurative,  qui  en  a été  formée  & lignée 
de  part  & d’autre , à travers  le  Polder  nommé  Ha- 
Icgias,  jufqucs  i la  ionâion  de  la  Digue  de  Crom- 
xnmdyck,  marqué  IJ-,  en  allant  le  long  d’un  Folié, 
qui  le  trouve  à l’Ouclî  de  ladite  Digue  démolie,  & 
enfuite  au  Canal  nommé  Necuwghcdelft , marqué 
C.,  lequel  on  funra  jufqucs  à Nccwghedelft  Dry- 
hocck,  marqué  D.,  deli  les  nouvelles  limites  iront 
le  long  d’un  Watcrgang,  te  Folié,  marquez  E., 
jufqucs  à la  ligne  marquée  F.,  lelquels  Watergang 
& Folié  demeureront  à Sa  Majelté  : De  la  lettre  F. 
l’on  continuera  le  long  de  ladite  Ligne  jufqucs  au  de- 
là du  Bureau  de  Sa  Majelté  Impériale  « Catholique, 
marqué  G.,  dans  un  Angle  rentrant  de  la  Digue  du-  ; 
quel  on  traver fera  le  petit  i'olderfur  l’alignement  d’un  ■ 
Folié  jufqucs  au  coulant  d’Eau  de  l’Eclufe  noirc.cn 
le  continuant  fur  la  pointe  d’une  Redoute,  ou  Tra- 
verfe,  qui  clt  fur  la  Digue  ; au  delà  des  deux  Ca- 
naux de  Saute  Ce  de  Soute,  marquée  H.,  ptès  du 
Fort  de  St.  Donas,  lequel  Sa  Majelté  Impériale  A 
Catholique  ccdc  en  pleine  Souvcraiueté  & propriété 
aux  Etats  Généraux,  de  même  que  la  Souveraineté 
de  tout  le  terrain  litué  au  Nord  de  la  ligne,  marqué 
ci-deflus,  moyennant  que  les  Portes  des  Eclufes au- 
dit  Fort,  lèront  Ce  rideront  ôtées  en  tems  de  Paix, 

Ce  qu’il  fera  permis  aux  Intcrcflcz  d’en  bailler  les 
Seuils  au  Niveau  de  celui  de  l’Eclulê  noire,  Ce  d’en 
faire  la  vilite  quand  ils  le  trouveront  necefiairc  ; afin 
qu’en  tems  de  Paix  l’eau  ait  toujours  fou  libre  cou- 
lant à la  Mer. 

Dudit  polie  les  nouvelles  limites  retourneront  le 
long  du  pied  extérieur  de  U Digue,  vers  le  Polder 
nommé  le  bout  du  Monde,  dc-là  le  long  de  la  Di- 
gue de  Mer,  comme  il  clt  marqué  fur  la  'Carte  juf- 
qucs aux  anciennes  limites  à la  coupure  d’une  Digue, 
qui  ferme  la  creque  de  Laplchurc,  marquée  1.,  & 
apartiendra  à Leurs  Hautes  Puiflanccs  en  Souverai- 
neté, le  Terrain  litué  au  Nord  de  cette  ligne. 

L’on  fiiivradc-li  les  anciennes  limites  jufqucs  au  ! 
Barbara  Polder,  auquel  les  nouvelles  limites  entre- 
ront & commenceront  au  pied  de  la  Digue,  en  al- 
lant le  long  de  ce  Polder,  & de  Lauraine  Polder, 
jrfqiics  à la  longue  Rue,  marquée  K.,  en  les  con-  ; 

1 :i. t à la  Ligne  droite  le  long  de  la  même  Rue,  I 
juiqucs  à la  Digue,  qui  va  de  bouckhoutc  au  Havre  | 
Bouckhoute,  marquée  L.,  & dc-là  elles  entre-  | 
ront  dans  le  Capcllc  Polder , * continueront  en  li- 
gne droite,  juiqucs  à un  Angle  rentrant  du  Grave-  J 
i.'ofdyck,  marqué  M.,  & iront  dc-là  le  long  de  la  ■ 
Digue,  jufqucs  au  Polder  rouge.  . 

iia  Majelté  Impériale  Ce  Catholique  ccdc  eu  pleine  , 
Souveraineté  à Leurs  Hautes  Puillanccs  les  Barbara 
Polder,  Lauraine  Polder,  Capcllc  Polder,  ét  le  I 
Poidcr  rouge,  excepté  ce  qui  clt  refervépar  la  ligne  j 
marquée  ci-dcflus,  dans  les  Capcllc,  À Lauraine  J 
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Polders , qui  réitéra  à Sa  Majelté  Impériale  fie  Ca- 
tholique. 

Leurs  Hautes  Puiflanccs  permettent  aux  Imereficz 
des  Eclufes  de  bouckhoute,  de  les  remettre  ou  clics 
ont  été  ci-devant,  & que  lclditcs  Eclufes  ayciu  les 
coulans  û’eau  dircâeincnt  à la  Mer,  comme  ils  l’a- 
voicnr  avant  la  dernière  Guerre. 

il  lcra  permis  à Leurs  Hautes  Puilfunces  en  terni 
de  guerre,  lorfque  la  néceiïité  de  la  défenfc  & fure- 
té de  leurs  Fromictcs  l'exigera,  d’occuper  Ce  faire 
fortifier  les  polies  nécelEiircs  dans  le  Graaijanfdyk 
& Zydlinfdyk. 

A l’égard  de  la  Ville  du  Zas-de-Gand , les  limites 
feront  étendues  jufqucs  à la  diftanec  de  deux  tiers 
de  deux  mille  pas  géométriques  autour  de  la  Ville, 
eu  commençant  aux  Angles  des  Dallions,  lelquels 
finiront  du  côté  de  Zclfatc,  fur  le  point  de  leurs  an- 
ciennes limites  au  bord  du  Canal  du  Zas. 

Et  pour  la  confervation  du  bas  Efcaut,  Ce  la  com- 
munication entre  le  Brabant  & la  Flandre  des  Etats 
Généraux,  Sa  Majelté  Impériale  Ce  Catholique  ccdc 
en  plciuc  Ce  entière  Souveraineté,  aux  Etats  Géné- 
raux, le  Village  Ce  Poidcr  de  Doel,  comme  aufli  les 
Polders  de  Sic.  Anne  Ce  Kctmiflè,  bien  entendu, 
que  le  territoire  de  Leurs  Hautes  Puiflânces  ne  s’é- 
tendra entre  les  Forts  de  la  Perle,  Ce  de  Liefkcns- 
hœk , qu’à  mi-chemin  ou  à diltance  égale  des  deux 
Fort». 

Sa  Majelté  Impériale  &Catholique  remettra,  aufll- 
tôtque  la  barrière  fera  attaquée,  ou  la  guerre  <fom- 
mcncéc , la  garde  du  Fort  de  la  Perle  à Leurs  Hau- 
tes Puiflanccs,  à condition  néanmoins,  que  laguer- 
re  venant  à ccflcr,  Elles  remettront  ledit  Fort  de  la 
Perle  à Sa  Majelté  Impériale  Ce  Catholique, comme 
aufli  les  Polies  qu’elles  auront  occupez  dans  le  Graat- 
janfdyck  & Zydlingfdyck. 

Leurs  Hautes  Puiflanccs  promettent  de  plus  que  fi 
à l'occalion  de  la  edfion  de  quelques  Eclufes  (dont 
les  Habitans  de  la  Flandre  Autrichienncconfcrveront 
le  libre  ufage  en  tems  de  Paix)  ils  vinllent  à fouffVir 
quelque  dommage  ou  préjudice,  tant  par  les  Com- 
mandans , que  par  d’autres  Officiers  militaires , que 
non  feulement  les  Etats  Généraux  y remédieront 
inccflammcnt , mais  aufli  qu’ils  dédommageront  les 
intéreflèz. 

Et  puilquc  par  cette  nouvelle  fituation  des  limites, 
il  faudra  changer  les  bureaux,  poui  prévenir  le»  frau- 
des, à Quoi  Sa  Majcflé  Impériale  Ce  Catholique,  Ce 
Leurs  Hautes  Puillanccs  font  également  intêrellées, 

| on  conviendra  des  Lieux  pour  l’établillemcnt  dcldits 
1 Bureaux,  Ce  des  précautions  ultérieures  qu’onjugeta 
I convenir  de  prendre. 

! Il  fera  de  plus  llipulé,  qu’une  jufte  évaluation  fe- 
ra faite  dans  le  terme  de  trois  mois  des  revenus,  que 
le  Souverain  tire  des  Terres  qui  fc  trouveront  cedées 
| à Leurs  Haurcs  Puiflanccs  par  cet  Article,  comme 
aufli  de  ce  que  le  Souverain  a profité  par  le  renou- 
1 vellemcnt  des  Octrois,  fur  le  pied  qu’ils  ont  été  ac- 
cordez depuis  trente  ans  en  deçà,  à être  déduits  3c 
défalquez  fur  le  fublidc  annuel  de  cinq  cens  mille 
Ecus  , fans  que  pour  cette  évaluation  on 
pourra  retarder  le  payement  dudit  fubfide.  Lef- 
1 quelles  Terres  ne  pourront  être  chargées  d’im- 
politions,  ni  d’autres  taxes  au  dc-là  de  ce  qu’cl- 
. les  contribuent  à prêtent  dans  les  charges  publiques, 
fuivant  ladite  évaluation  qui  en  fera  faite. 

La  Religion  Catholique  Romaine  fera  coufcrvée 
' & maintenue  aux  Lieux  ci-dcflus  comme  à préfent, 

& avec  la  même  liberté  d’cxcrcice  public,  & dans 
la  même  étendue  qu’on  a llipulé  cette  liberté  par 
l'Article  dix-huit  du  Traité  de  barrière. 

Les  Proprietaires  des  Terres  Ce  autres  Biens,  fituez 
dans  l’étendue  defditcv  cédions,  en  retiendront  la  plei- 
ne propriété,  & jouïfliinee,  avec  toutes  les  Préroga- 
tives Ce  Droits  y attachez,  nuis  refervez , nuis  ex- 
ceptez , & feront  de  plus  les  Seigneurs  particuliers 
des  mêmes  Terres  & biens  continuez,  Ce  maintenus 
dans  la  propriété  A poflcdton  paifible  des  Jurifdiétions, 
qui  leur  y apar tiennent  en  tousdégrésdc  Juftice,  hau- 
te, moyen  ne,  & bulle,  comme  les  uns  & les  au- 
tres en  ont  jouïjulques  à préfent. 

Le  Fort  de  Kodenhuyfc  fera  rafé  , & les  ditfe- 
rens  touchant  le  Canal  de  Bruges,  feront  remis  à 
la  décilion  d’ Arbitres  neutres,  a choilir  de  part  (t 
d’autre,  bien  entendu  que  par  la  ccdion  du  port  de 
St.  Donas , ceux  de  la  Ville  de  l’Edufe  n’aurout 
pas  plus  de  droit  fur  ledit  Canal  qu’avant  cette 
ccffion. 


An  n o 
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DU  DROIT 

AN  N O Au  moyen  dès  ccfTions  comprîtes  i'an$  cet  Arti- 

_ cIc,  Leurs  Hautes  tuiflanccs  le  deliftcnt  de  tou- 
I/tOs  tes  les  autres  Terres  fie  Lieux,  qui  leur  ont  été  cé- 
dez, par  l'Article  17.  du  Traité  de  Barrière,  Icfqucls 
demeureront  comme  auparavant  fous  la  Domination 
de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique. 

I 1.  Comme  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique 
a promis  par  l’Article  19.  du  Traité  de  la  Barrière, 
défaire  payer  annuellement  à Leurs  Hautes  Puillkn- 
ccs  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Ptovïnces-U- 
nics  la  fomme  de  cinq  cens  mille  Ecus,  faifant  un 
million  deux  cens  cinquante  mille  florins  de  Hollan- 
de, aux  termes  marquez  par  ledit  Traité  , en  conlî- 
deration  des  grands  fruix  a dépenfes  extraordinaires, 


auxquelles  les  Seigneurs  Etats  Généraux  font  indif- 
pcnfibletnent  obligez,  tant  pour  cnrretenir  le  grand 
nombre  de  Troupes  qu’ils  le  font  engagez  par  ledit 


Traité,  de  tenir  dans  les  Villes  fie  Pla  es  de  la  Bar-  [ 
rkre,  que  pour  fubvenir  aux  greffes  charges,  abfo- 
lument  nécclfaircs  pour  l’entretien  & réparation  des  ! 
Fortifications  dcfditcs  Places,  & pour  les  pourvoir  1 
de  Munitions  deguerre  fie  de  bouche. 

Et  Sa  Majeflé  voulant  que  fa  promeffe  foit  exé- 
cutée ponctuellement  fcloh  la  teneur  dudit  Article  I 
«9-,  ayant  pour  cet  effet  Ait  connoittei  Leurs  Hau-  i 
tes  Puifliinccs  les  difticultez,  de  les  inconvénient  qui 
pourroient  fe  rencontrer  dans  l’exécution  dudit  Arti-  1 
de,  comme  aullî  de  l’Article  réparé  dudit  Traité,  j 
par  raporr  aux  alfignations  données  fur  les  fubfides  I 
d s Provinces  de  Brabant  fie  dc  Flandres, fie  IcsQuar-  I 
tiers , Diliricls,  «Se  Chàtclcnics  y énoncées,  pour  la  j 
fomme  de  6400c».  florins  de  Hollande. 

• Sa  Majeflé  Impériale  fie  Catholique,  & les  Seigneurs  1 
Etats  Généraux , font  convenus  d’une  autre  forme  I 
de  répartition , & d’une  autre  Hypotheque  fpçciale, 
qui  fera  furrogée  à la  placcdcsfufditcsHypothequcsi  . 
A afiïgnations , fur  le  fublide  des  Provinces  de  Bra- 
bant A de  Flandres,  par  deflus  l’Hypothcquc  géné- 
rale fur  tous  les  revenus  des  Pais-bas  Autrichiens, 
ftipulé  par  ledit  Traité. 

Sçavoir , que  Sa  Majeflé  Impériale  A Catholique 
pour  aflorer  A faciliter  d’autant  plus  le  payement  du-  1 
dit  fubfidc  de  cinq  cens  mille  Ecus,  ou  un  million  1 
deux  cens  cinquante  mille  florins  monnoye  de  Hol-  ! 
lande  par  dh,  affignc  une  l’ommc  de  fept  cens  mil-  I 
le  florins  de  Hollande,  ou  deux  cens  quatre-vingt  j 
mille  Ecus , au  lieu  de  celle  de  lîi  cens  dix  mille  ! 
Florins,  repartie  fur  les  Païs,  les  Villes  A Chite- 
knics , A Dépendances  rctrocedéts  par  la  France, 
dont  les  revenus  confident  dans  les  aides  , A fub- 
Jides  dcfditcs  Villes  A Chat  dénies,  les  moyens  cou- 
tans  communément  apcllcz  Us  Droits  des  quatre 
Membres  de  Flandres,  A autres  Droits  Domiuiaux, 
les  quatre  Patars  par  Bonnier,  A autres  importions 
pour  les  Fortifications;  le  Rachat  des  Cantines  Mi-  , 
litaires,  les  émolumens,  Ullcticilcs,  & autres  gra- 
tifications, qui  fe  payoient  du  teins  que  IcIÜitcs 
, Villes  & Chàtclcnics  étaient  au  pouvoir  de  la  Eran-  | 
ce,  aux  Intcndans,  Cîouvcmcurs  fit  autres  O Aciers 
de  l’Etat  Major  des  Places  ; Et  généralement  tous 
les  Droits  A Importions,  dont  Leurs  Hautes  Pu-,1- 
lances  ont  joui  julqucs  à ptéfent  eu  tout,  ou  en 
partie,  fans  exception  Quelconque. 

A condition  qu’on  n’jh  pourra  faire  aucune  dimi- 
nution, ni  changement,  qui  paille  pory  du  préju- 
dice à ladite  Hypotheque: 

L’adjudication  de  la  ferme  deCiits  Droits  des  qua- 
tre Membres  de  Flandres,  fe  fera  en  public,  fit  aux 
plus  offrais,  bien  entendu,  qu'en  cas  d’infolvahili- 
té  des  Fermiers  A de  leurs  cautions.  Sa  Majeflé 
Imper  Laie  A Catholique  y fuplcra  des  autres  bran- 
ches fit  revenus  des  Villes  & ChatcL-mes  lufmeu- 
tionnées , ou  de  fes  revenus  Domiuiaux  dans  les 
autres  Pais- bas  Autrichiens,  ce  qui  pourroit  man- 
quer par  là , à la  fomme  de  lept  cens  mille  Flo- 
rins par  an. 

Et  lotfqu’il  s'agira  de  quelque  modération  par 
laquelle  les  revenus  de  ladite  Ferme,  ou  ocs  Aides, 
fie  autres  Droits  fit  Importions , ci-dellus  fpéribées, 
Icroient  hors  d’état  de  produire  la  fomme  entière 
de  fept  cens  mille  Florins,  on  ne  pourra  l’accor-  i 
der  qu’apres  qu’on  aura  poiirvû  à cette  modération  j 
par  quelque  autre  moyen  fufnûut,  à leur  conten-  1 
tement. 

Âfli^nc  & atfifle  Sa  Majeflé  Impériale  fit  ÇaUio- 
liaûc  , les  cinq  cens  cinquante  mille  Florins  de 
Hollande,  ou  deux  cens  vïligr  mille  Ecus  reflans 
fur  tous  les  revenus  des  Bureaux  lufmcntiuuncz  des 
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1 Droits  d’entrée  fit  de  fortic  des  Pais-bas  Autrichiens,  A N NO 

Iqui  ne  font  engagez  que  fublîdiaircmcnt  à Durs  1 
Hautes  Puiffances  pour  des  levées  d’argent,  faites  1718. 
par  Elles  en  pluGeurs  rencontres,  ou  pour  des  ren- 
tes couflitaécs  dans  le  Pais,  fie  autres  pareilles  char- 
( ge*  fixes.  4 

I Sçavoir  les  Bureaux  de  Bruxelles, de  Burgerhout, 
j de  l'irlemont , de  Charlcroi,  de  Mous,  d’Ath,  de 
1 Beaumont,  de  Courtray,  d’Ypres,  de  Tournay,  de 
I Nieupoxt,  de  la  Province  de  Luxembourg,  & de 
celle  de  Malincs,  Icfqucls  tous  cnfemble,  fit  cha- 
J cun  en  particulier,  ferviront  d’Hypotheque fpcciale, 
pour  ladite  fomme  de  cinq  cens  cinquante  mille 
j florins  de  Hollande. 

Et  pour  plus  gtande  fureté  du  payement  de  !a- 
. dite  Jomme  , engage  Sa  Majeflé  lur  le  pied  d’un 
tonds  lubfidiatrc  fie  luplctoirc  la  fomme  de  deux 
1 cens  cinquante  mille  f iorin»  de  Hollande  par  an, 
du  premier  fie  du  plus  clair  revenu  def Droits  d’en- 
| tréc  fie  de  fortic  de  Gaod,  Bruges  fie  Uflmdc,pro- 
1 mettant  de  les  faire  décharger  entièrement  d:uu  cinq 
' années,  de  ce  qui  relie  à payer  pour  le  rembour- 
l'cmcnt  fie. intérêts  d’un  million  quarante  mille  fix 
cens  florins,  qui  ont  été  levez  en  171c.  fur  ces 
trois  Bureaux. 

Promet  aufli  Sa  Majefté,  qu’on  ne  fera  aucun 
changement  dans  les  Droits  d’entrée  A de  1 ortie, 
qui  pourront  en  diminuer  le  revenu  au  préjudice 
de  1 Hypotheque. 

Et  ti  Sa  Majeflé  dans  la  fuite  du  tems  jugeoit 
nécellairc  de  faire  quelque  changement  à la  levée 
deldits  Droits,  par  lequel  ils  feroient  diminuez, ou 
dc  poarra  établir  ce  changement  qu’après  qa'on  au- 
ra afligné  un  fonds  lu  Allant  pour  fuplécr  à cette 
diminution. 

Ordonne  Sa  Majefté  Impériale  fit  Catholique  dès 
a pré  l'eut,  fie  par  cette  Convention  au  Receveur 
Général  des  finances  de  Sa  Majeflé,  fit  à celui 
qui  fera  établi  en  chef  pour  les  lufdits  Pais  rctro- 
cedei,  qu’en  vettu  de  la  préfeute,  fiic  fur  une  Cô- 
toie d’iccllc,ils  ayent  à payer  de  trois  en  trois  mois, 
a commencer  au  premier  de  ce  mois  de  Décembre 
de  l’année  mille  lept  cens  dix-huit  au  Receveur  Gé- 
néral des  Etats  Généraux  , lç  avoir  /relui  défaits 
Pais  rétrocédez  en  telles  ciucces  d’argent,  ou  telle 
monnoye  qu'on  reçoit  aux  Bureaux,  « à la  recet- 
te générale  de-  Sa  Majeflé,  un  jufle  quartal  dc  la 
Comme  dc  deux  cens  quatre-vingt  mille  Ecus,  ou 
de  fept  cens  mille  Florins  de  Hollande,  & le  Re- 
ceveur Général  des  finances  dc  Sa  Majeflé  dans 
la  Ville  d’Anvers,  auflî  im  julle  quartal  dc  la  fom- 
me reliante  dc  cinq  cens  cinquante  millcFloiins,ou 
zoo.  vingt  mille  Ecus,  fans  attendre  autre  ordre  ou 
d’aflienation,  la  préfente  leur  devant  fervir  a'ordre 
ou  d'aflignation  dès  à prêtent  fie  pour  lors,  fie  lclilits 
payetnens  leur  feront  pafléz  en  compte  à la  charge 
de  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique,  comme  s’ils 
les  «voient  fait  à Elle-même. 

Quant  aux  arrerages  dudit  fubflde  dc  cinq  cens 
mille  Ecus,  ou  un  million  deux  cens  cinquante  mil- 
le Florins  de  Hollande  par  an,  échus  depuis  le  ty. 
du  mois  de  Novembre  171  y.,  jourdc  la  lignaturc  du 
Traité  dc  la  Barrictc,  julqu’au  dernier  du  mois  de 
Novembre  pallé,  01»  cil  convenu  , pour  éviter  toute 
dileuflion  touchant  le  raport  pendant  ledit  terme, des 
revenus  des  Villes  fit  Chàtclcnics  rétrocédées  parla 
fiance,  qui  n’ont  pas  excédé  trois  cens  mille  Feus 
par  an,  toutes  charges  déduites,  comme  Leurs  Hau- 
tes Puiliances  l’ont  tait  voir  par  tes  Etats qu’Ellcs eu 
ont  fait  drcllcr  fit  communiquer,  & qui  ont  été  exa- 
minez par  un  des  Commis  des  finances  dc  Sa  îvia- 
jefté  Impériale  fie  Catholique.  Et  pour  finir  je  mê- 
me les  conicftations  Ibrvvuuës  à caufe  de  l’inexccu- 
lion  de  quelque»  Articles  dudit  Tiaité  aufuict  dupa- 
yement  deldirs  arreragis,  depuis  le  if.  dc  Novembre 
171p. , julqucs  au  premier  de  Janvier  i“l8.,  que  dc 
la  part  des  Etats  Généraux  on  a fait  monter  au  de- 
là de  quatre  cens  mille  Ecus,  Leurs  Hautes  Puiilàn- 
ccs  te  contenteront  pour  tons  ces  arrerages  depuis  le 
ij.  de  Novembre  1715.,  jufqu’au  dit  premia  Janvier 
iytS.  dc  deux  cens  mille  Ecus, ou  dccinqcens  mil- 
le Florins  dc  Hollande,  payables  par  vingt  mille 
Ecus  par  an,  julqucs  à J’cxtiudioti  dc  cette  fomme 
totale,  pourvu  que  le  lubfidc  entier  leur  foit  payé, 
depuis  le  commencement  de  la  préfente  année  de 
la  manière  fuivantc. 

Sçavoir  que  les  arrerages  des  huit  premiers  mois 
de  la  pre lente  année,  faifant  la  fomme  dc  333333- 
Aaa  « flo* 
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AN  N O Florins  d.  Sols  8.  Deniers  de  Hollande,  feront  payer 
' de  la  même  manière , par  portions  de  îeooo.  Ecus 
17 1 0,  par  an,  comme  dit  cft , immédiatement  apres  les  pa- 
yemens  dcfdits  arrerages  des  années  précédentes. 

Pour  fureté  du  payement  des  uns  fie  des  autres.  Sa 
Majefté  Impériale  fit  Catholique  engage  fie  affrète,  par 
forme  d’Hypotheque  fpeciale,  les  Droits  d’entrée, 
fie  de  fonie  des  Bureaux  de.  Gand,  Bruges  & Often- 
de,  par  dclTus  fit  fans  préjudice  de  rengagement  fub- 
fidiairc  dcfdits  Bureaux  pour  la  femme  de  ifocco. 
Florins  de  Hollande  par  an , ftipuléc  par  la  prefente 
Convention. 

Pour  plus  grande  fureté  de  quoi  les  Adminiftra- 
teurs  Généraux  des  Droits  d’entrée  fit  de  l'ortie , fc 
chargeront  par  PAâc  de  foumiflion  qu'ils  pallcront 
pour  le  payement  annuel  de  cinq  cens  cinquante  mil- 
le Florins  de  Hollande,  pendant  les  llx  années  de 
leur  Admin libration,  de  celui  des  fix  premières  por- 
tions ou  termes  dcfdits  arrerages  : fit  après  l’expira- 
tion du  tems  de  leur  contraâ  ou  recette,  le  relie  fe- 
ra payé  par  quartal , par  les  nouveaux  Adminirtra- 
tcurs , ou  par  ceux  qui  auront  alors  la  régie  fit  re- 
cette dcfdits  Droits  à Gand , Bruges  fit  Oftende , de 
la  manière  fit  fous  les  engagemens,  rtipulcz  pour  l’af- 
furancc  du  payement  des  cinq  cens  cinquante  mille 
Florins. 

Les  furplus,  ou  les  trois  mois  rcilans  des  arrera- 
ges de  la  préfente  année,  faifant  la  femme  de  cent 
vingt-cinq  mille  Florins  de  Hollande,  fera  payé  en 
mille  lept  cens  vingt,  Sa  Majefté  Impériale  fit  Ca- 
tholique affeâant  lpccialemcnt  à ce  payement  le  re- 
venu des  Villes  ficCnâtelcnicsrcrroccdéespar  la  Fran- 
ce, par  deflus  fit  fans  préjudice  de  l’affcdion  des  fept 
cens  mille  Florins  par  an,  faite  par  cette Conven- 
tion. 

Leurs  Hautes  Puiflanccs  jouiront  des  revenus  des 
Pais  retrocedez,  jufques  au  dernier  du  mois  de  No- 
vembre paifé , fie  Elles  pourront  procéder  par  voye 
d'exécution  au  recouvrement  des  arrerages  des  reve- 
nus dcfdites  Villes  fie  Châtelenics,  échus  fit  à échcoir, 
jufques  au  dernier  du  mois  de  Novembre  paifé,  fit  fc 
fervir  pour  cet  effet  des  infimes  moyens  d’execution 
contre  les  Etats  (à  la  referve  des  Ecclclîaftiqucs) 
Magillrats,  Villes  fit  Châtelen!  î,  Fermiers  fie  autres, 
qu’elles  ont  ftipulez  pour  le  recouvrement  des  fept 
cens  mille  Florins  par  an,  aflignez  fur  ledits  reve- 
nus, fie  fc  pourront  fervir  aufii  des  mfimes  moyens 
i l’égatd  des  cent  vingt  cinq  mille' Florins,  qui  leur 
font  aflignez  conformement  à l’Article  précédent. 

Et  comme  Sa  Majefté  a donné  les  Droits  d’entrée 
& de  fortic  en  Adminilhation  fit  diredion,  avec  obli- 
gation aux  Adminiftrateurs  Généraux,  ou  Dircèlcurs 
dcfdits  Droits,  de  payer  annuellement  une  lumme 
fixe,  au  plus  grand  profit  des  Finances  de  Sa  Majef- 
té, les  Adminiftrateurs  Généraux,  ou  Diredeursdes 
ful’diti  Droits  pafleront  un  Ade , par  lequel  Ils  s’o- 
bligeront, fous  condamnation  volontaire,  laquelle 
fera  décrétée  par  le  grand  Confcil  de  Maliues,  fit  par 
ceui  de  Brab-int  fit  de  Flaadrc,  de  payer  de  trois  en 
trois  mois,  pendant  le  tems  de  leur  Adminiftration , 
ledit  quartal  de  la  Tomme  de  cinq  cens  cinquante 
mille  Florins  de  Hollande, au  Receveur  Général  des 
Provinces  - Unies , ou  à fes  ordres  , comme  dit  cft, 

& le  préfent  Article  fuffira,  pour  la  décharge  dcfdits 
Adminiftrateurs,  on  Dircâeurs,  avec  la  Qnitancc 
dudit  Receveur  Général  des  Provinecs-Unks. 

Lcfdits  Adminiftrateurs  Généraux,  ouDiredeurs, 
s’obligeront  par  le  infime  Aâe  de  ranbourfer  dans 
cinq  années  en  payemens  égaux,  ce  qui  relie  à payer 
aux  Etats  Généraux  en  rembourfement  dcsfufditsun 
million  quarante  mille  fix  cens  vingt  cinq  Florins, 
levez  en  mille  fept  cens  dix,  fur  les  Bureaux  de 
Gand  , Bruges  fit  Oftende  , avec  les  intérêts  qui 
écherront  chaque  année,  afin  qu’au  bout  de  cinq  ans 
ces  Bureaux  l'oient  entièrement  déchargez  de  ladite 
levée. 

Et  au  défaut  du  payement  de  la  manière  réglée  ci- 
dcllus,  tant  des  (ouïmes  dufubfidedc  cinq  cens  mil- 
le Ecus,  ou  un  million  deux  cens  cinquante  mille 
Florins,  monnoyc  de  Hollande,  que  dudit  rembour- 
fement, pourront  les  Seigneurs  Etats  Généraux  pro- 
céder aux  moyens  de  contrainte  fit  d’cxccution,  mê- 
me par  voye  de  fait,  contre  le  Receveur  Général 
des  Finances  de  Sa  Mai  cft  é,  fie  contre  celui  des  Pais 
rétrocédez  , qui  feront  run  àc  l’autre  rclponlàblcs,  & 
pourront  ê:tc  exécutez  pour  les  Receveurs  particu- 
liers fie  fubaUernes,  des  fonds  aflîgncz  dans  leurs  dé- 
partement, s’ils  venoient  tant  les  lul'dits  premiers, 
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] que  les  antres  à détourner  quelque  chofc  de  leur  re- 
cette  générale,  ou  particulière,  au  préjudice  de  ce 
i oui  cft  porte  par  la  prefente  Convention  ; bien  enten-  171 0. 
| du  , que  cet  Article  n’aura  lieu  contre  le  Receveur 
| Général  des  Finances,  qu’en  cas  de  régie  des  Droits 
d’entrée  fit  de  fortic. 

Sa  Majefté  accorde  le  même  Droit  d’execution' 
tant  contre  les  Bureaux  engagez  ci-dcllus  par  Hypo- 
theque fpeciale,  que  contre  les  Bureaux  engagez  lu b- 
fidiairement  au  défaut  des  premiers  , fit  contre  le* 
fonds  même  dudit  Pats  rétrocédé  , comme  auïïî 
contre  les  Etats  , excepté  contre  les  Ecclcfiafti- 
ques  , fit  contre  les  Magillrats  des  Villes  fit  Cha- 
telcnies  dudit  Pais  rétrocédé,  s’ils  venoient  â faire 
difficulté,  ou  à porter  de  trop  longs  délais,  à repar- 
tir fie  fournir  les  Impofitinns  qu’ils  doivent  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  fie  Catholique. 

Et  cette  exécution  contre  Icfdits  Etats , excepté 
les  Eccleliaftiques , fie  contre  Icfdits  Magillrats,  fc 
fera  au  nom , fie  de  la  part  de  Sa  Majefté , fit  de  la 
manière  accoutumée  , Sa  Majefté  autoril'ant  à cet 
effet  les  Gouverneurs  des  Places  de  la  Barrière,  qui 
lui  ont  piété  ferment  , fie  y fouinettant  Icfdits  E- 
rats  , excepté  les  Eccleliaftiques  , fie  Icfdits  Ma- 
illrats,  en  vertu  de  la  préfente  Convention,  aufli- 
icn  que  Icfdits  fonds,  comme  y étoient  fournis  ceux 
qui  étoient  hypothéquez  lpccialemcnt  , fie  affi- 
nés  pour  les  lommcs  rcfpcâivcs  du  fufdit  fabfi- 
e , par  les  Articles  19.  fit  réparé  du  Traité  de  la 
Barrière. 

Les  Officiers  de  Juftice  à qui  il  apartiendra  , fe- 
ront obligez  de  donner  l’afliftancc  néccflairc  de  leur 
office  , lors  que  ceux  , qui  feront  Porteurs  des 
condamnations  volontaires  , qui  feront  décrétées 
fie  expédiées  en  faveur  de  Leurs  Hautes  Puiflanccs 
contre  les  Adminiftrateurs  des  Droits  d’entrée  fit  de 
fortic  de  Sa  Majefté  , de  même  qu'à  la  charge 
de  leurs  afloeicz  , auront  recours  à eux  , ali u de 
procéder  à l’execution  dcfdites  condamnations  vo- 
lontaires , fuivant  l’ufagc  reçu  aux  '1  ribunaui  , 
où  elles  auront  été  expédiées,  de  la  même  manière 
qu’on  cft  accoutumé  d’v  exécuter  les  Sentences,  que 
les  Natifs  , fie  autres  Habitans  des  Païs-Bas  Autri- 
chiens y obtiennent.  Et  quant  aux  Etats  des  Pais- 
Bas  rétrocédez  (à  la  referve  des  Ecclefialffqucs)  Ma- 
giftrats  , Bureaux  , fit  fonds,  on  pourra  les  exé- 
cuter de  la  manière  qu’on  en  cft  convenu  parleTrai- 
té  de  Barrière. 

Et  finalement  outre  l’Ordre  que  Sa  Majefté  don- 
nera au  Gouverneur  Général  des  Païs-Bas  Autri- 
chiens , la  pré fente  Convention  fervira  d’Ordre  fie 
d’inftruâion  fpeciale  fie  irrévocable,  pour  lui  fie  fes 
Succcflcurs  à venir  , en  vertu  de  laquelle  ils  feront 
obligez  d’cxccutcr  , fie  de  faire  exécuter  , ce  qui 
cft  porté  par  la  préfente  Convention  , avec  défen- 
fe  exprefle  de  ne  divertir  , ni  permettre  , que  par 
le  Confcil  d’Etat  fit  des  Finances  , le  Direâeur 
Général  des  Finances  , ou  tel  autre  que  ce  puifle  _ 
être  , foit  divertie  aucune  fomme  des  revenus  fuf-  ' 
mentionnez  , dcfdites  Villes  fie  Châtelenics  , ni 
de  ladite  Adminiftration,  régie  fit  recette  des  Droits 
d’entrée  fit  de  fortic  , pour  quelque  befoin  , que 
ce  puifle  être  , même  le  plus  cflcnticl  , fit  le  plus 
preHant  du  Jcrvice  , fi  au  n’cft  de  ce  qui  reliera 
après  le  pajÉpent  des  fufdits  quartaux  , lequel  pa- 
yement ne  jroirra  être  retardé,  moins  rcfufé,  fous 
prétexte  des  eompenfations,  liquidations  , ou  au- 
tres prêterions  , de  quelque  nom  ou  nature  qu’el- 
les puiflent  être  ; au  moyen  de  quoi  Leurs  Hautes 
Puiflànces  les  Etats  Généraux  renonçait  , fit  fe 
départent  entièrement  en  vertu  de  la  prélcntc  Con- 
vention , de  toute  action  fie  Hypotheque  , qui 
avoient  été.  ftipulécs  par  les  Articles  dix-neuvième, 
fie  féparé  du  Traité  de  Barrière  , 1 la  charge  des 
Provinces  de  Brabant  fie  de  Flandres  , leurs  Dé- 
partemens , Châtelenics  , les  fept  Quartiers  d’An- 
vers , fie  contre  les  Etats,  fie  Receveurs  dcfdites 
Provinces. 

III.  Le  payement  des  intérêts  des  fommes  le- 
vées lur  le  revenu  des  Portes  aux  Païs-Bas  Autri- 
chiens , étant  fort  en  arrière  , Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique  promet  fit  s'engage  , d’y  re- 
médier, en  failànt  le  piûtôc  qu’il  lera  poffible,  le 
rembourfement  entier  de  ce  qui  cft  du  des  Inté- 
rêts $ du  Capital  : fit  en  attendant  que  cela  foit 
exécuté,  Sa  Majefté  Impériale  fit  Catholique  don- 
nera des  ordres  très-précis  , pour  que  le  revenu 
des  Portes  foit  employé  , conformement  aux  O- 
b’iga- 
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ANNO  Wjgattoos , & qu'il  n'cn  fou  ricrt  détourné  au  préju- 
dice de  leur  contenu. 

iyio.  IV.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  ayant  fait 
d es  avances  conN'diraMes  pour  le  payement  des  in- 
térêts des  levées  d’argent  , fpécifiécs  au  Traité 
de  Ja  Barrière  , il  a été  convenu  & accordé,  que 
la  lornme  de  fept  cens  cinq  mille  onze  Florins  , 
dix-huit  Sols  . dix  deniers , que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique doit  à Leurs  Hautes  rutilances  luivant  (a 
Liquidation  , arretée  ce  jourd’hui  ».  Décembre 
i.718.,  fera  rembourse  eu  portions  égales  de  vingt 
mille  Ecus  , ou  cinquante  mille  Florins  de  Hoî-  j 
larde  , par  an  , à commencer  immédiatement  . 
après  les  lix  ans  de  la  préfente  Adminill ration  gé-  ' 
néra.'c  , des  Droits  d’entrée  & de  fortic,  Sa  Ma- 
jefté Impériale  fie  Catholique  engageant  Idiirts  Droits  I 
en  Flandre  , tels  qu’on  les  lève  à préfent  , fie  1 
qu’on  continuera  de  les  lever  apres  la  fin  de  ladite 
Adminiftration  générale  , pour  le  rcmbourlemcnt 
de  ladite  fomme  de  fepe  cens  cinq  mille  onze  Flo- 
rins , dix  - huit  Sols  , dix  deniers  , par  forme 
d’Hypocheqoe  fpécialc:  fit  en  attendant  Ôt  ;u (qu’au 
rembourfement  cfleèlif  , elle  fera  payer  les  inté- 
rêts , à railbn  de  deux  6c  demi  pour  cent  par  an 
de  ladite  fomme,  on  de  la  partie  qui  n’en  aura  pas 
été  rembourlée. 

Tour  faciliter  le  payement  defdits  intérêts  de  deux 
fie  demi  pour  cent  par  an,  Leurs  Hautes  Puillan- 
ccs  conlentent  , qu’ils  l'oient  pris  fur  le  double 
canon  par  au  des  l-uit  cens  mille  Florins  , levez 
fur  les  revenus  de  la  Province  de  Namur,  Se  fub- 
tidiaircment  fur  ceux  de  la  Mairie  , & de  'a  Pro- 
vince de  Luxembourg  , à condition  , que  ledit 
double  Canon  fera  continué  à proportion  du  teins, 
que  le  remboursement  dclÜirs  huit  cens  mille  Flo- 
rins, fera  retardé  par  cette  diminution. 

V.  Pour  terminer  les  differens,  touchant  l’Ar- 
tillerie & les  Magaiins  de  guerre  , 6c  fpecialcmcnt 
touchant  la  propriété  de  ceux  de  Vcnlo  . St.  Mi-  ! 
chcl  fie  Stevcnl'waart  , Places  cédées  aux  Etats 
Généraux  par  le  Traite  de  Barrière  ; Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  renonce  à cette  Artillerie  j 
& cvs  Magalins  , moyennant  que  Leurs  Hautes 
PuilTances  fe  détîftent  , comme  Elles  font  par  la 
pré  fente  Convention  , du  payement  qui  leur  cil 
dû  , en  vertu  de  TAâe  palté  à Anvers  le  tren- 
tième du  mois  de  Janvier  mille  fept  ccnsfeize,  par 
le  Sieur  Comte  de  Kocnigfcgg , Plénipotentiaire  de  • 
Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique  , des  Pou- 
dres , Plomb  , ôt  quelques  autres  Munitions  de 
guerre,  que  les  Commiilàircs  de  Sa  Majefté  Im- 
périale 6c  Catholique  ont  prîtes  pour  Ton  compte, 
conformement  audit  Aûc  , 6c  aux  Liftes,  signées 
par  lcfdits  Commiilàircs  , dont  la  valeur  cft  au 
dc-là  de  cent  mille  Florins  ; au  relie  Sa  Majefté 
Impériale  6c  Catholique  ne  prétend  rien  à titre  des 
Poudres  , & autres  Munitions  qui  fuient  trou-  t 
»écs  , apartcuantes  à la  France  , à la  réduction  . 
d’Anvers,  Matines,  Gand,  6c  autres  Places  des  Pais-  ' 
Bas  Autrichiens. 

V I.  Les  Etats  Généraux  remettront  incellam- 
ment  après  l’échange  des  Raciticaiions  de  la  pré- 
fente  Convention,  à Sa  Majefté  Impériale  & Ca-  j 
tholique,  la  pofteflion , & jouïftanec  de  toutes  les  ; 
Villes  . Chitelcnies  , Dîltriâs  6t  Départemens  I 
rétrocédez  par  la  France  ; luivant  la  teneur  du  j 
premier  Article  du  Traité  de  Barrière.  Et  Sa  Ma-  ; 
jcllé  Impériale  & Catholique  remettra  pareillement 
incellainmcnt  après  ledit  échange  des  Ratifications, à 
Leurs  Hautes  Puiftanecs  la  pollcffion  du  Terrain  6t 
des  Polders  qu’Ellc  leur  a cédez  en  Flandre  par  l’Ar- 
ticle premier  de  cette  Convention. 

VII.  Au  relie  le  Traité  de  Barrière,  6c  T Article 
leparé  du  quinzième  de  Nbvembre  mille  fept  cens 
quinze,  feront  confirmez  , comme  ils  font  confirmez 
par  ces  préfentes,  en  tout  6c  en  chacun  de  leurs  Ar- 
ticles de  cette  Convention. 

VIII.  Comme  pour  plus  grande  fureté  & execu- 
tion du  Traité  de  la  Barrière,  Sa  Majefté  Britanni- 
que a confirmé  & garanti  ledit  Traité,  ainli  Sadite 
Maj  efté  promet,  & s'engage  de  même,  de  confirmer 
& de  garantir  la  prefente  Convention,  comme  elle  la 
confirme  fie  garantit  par  cet  Article. 

IX.  Le  prêtent  Traité  fera  ratifié  fit  aprouvé  par 
Sa  Majefté  Impériale  fit  Catholique,  par  Sa  Majefté 
Britannique,  fie  par  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces- U nies , fie  les  Lentes  dc_  Ratification 
fetout  délivrées  dans  le  terme  de  lix  fcmaincs,  ou 
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plutôt  fi  faire  le  peut,  à compter  du  jour  de  la  AknO 

Eu  foi  de  quoi  nous  Ambafladeurs  fit  Plcaipotct*-  1718. 
tiaires  de  Sa  Maiefte  Impériale  fit  Catholique,  fie 
de  Sa  Majefté  Britannique,  & Députez  êc  Pléni- 
potentiaires des  Seigneurs  Etats  Généraux , en  ver- 
tu de  nos  Pouvoirs  rcfpcâils,  avons  efdiis  noms, 
ligné  ces  préfentes  denos  longs  ordinaires , fie  à icel- 
les fait  apofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à 
la  Haye  le  vingt-deuxieme  Décembre  mille  fept 
ecus  dix-hnit. 

LeM.de Paie’.  Cadocan.  J.B.v. Wtnbercek. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

(L.S.)  W.  yanderDoes. 

(L.S.)  A.  Heinsius. 

(L.S.)  G.  G.Taets  van 
Ameromgen. 

(L.S.)  D. D.  Kempexaer. 

(L.S.)  Everhar» Rouse. 

(L.S.)  E.  Tamminqa. 

CCVIII. 

Déclaration  t.'c  Guerre  du  Roi  de  la  G rande*  17.  Dec» 

Bretagne,  (outre  le  Rot  «/'Espagne. 

Donnée  L tj.  Décembre  1718.  (J  publiée  le  z8. 

GEORGE  ROI. 

pOutfE  Nous  étions  engagez,  par  divers  Traitez, 
oe  maintenir  la  Neutralité  d’Italie,  fie  de  défen- 
dre nôtre  bon  Frère,  l’Empereur  d’Àlicmagnc,  dans 
la  poll’eflion  d»s  Royaumes,  Provinces,  & Droits, 
dont  il  jottillbit  eu  Europe;  fit  que  Nous  fouhaittons 
très-ardemment,  d’établir  la  Paix  fit  la  Tranquillité 
de  la  Chrétienté , fur  s foudemens  les  plus  tulles 
fit  les  plus  durables  qu’il  Nous  étoit  poffiblc  : Nous 
avons  pour  cet  effet  communiqué  de  lems  en  rems 
nos  penfées  fit  intentions  pacifiques  au  Rotd’Elpagne, 
par  les  Minillrcs;  fit  Nous  avions  conçû  Pclperau- 
ce,  qu’elles  auraient  eu  Ion  approbation.  Et  com- 
me ledit  Roi  d’Elpague  avoit  envahi  par  des  huliili- 
tez  & d'une  manière  injultc.  Tille  fie  Royaume  de 
Sardaigne , nous  lui  finies  faire  des  Repré  tintai  ions 
les  plus  amiables  i ce  lujct;  mais  Nous  trouvant 
obligez  de  maintenir  fit  de  renforcer  tins  mltanccs  par 
un  Armement  naval,  Nous  envoyâmes  l’Eté  dernier 
nôtre  F lore  dans  la  Méditerranée , avec  une  pleine  fit 
lincérc  intention,  de  nous  lcrvir  de  fa  prélènccums 
cette  Mer,  pour  appuyer  les  Négociations  de  i'aix, 
afin  de  réconcilier  les  Parties  qui  étoient  en  Guerre, 
fit  prévenir  par  ce  moyen  les  aiverfes  ealamitcz  qui 
doivent  s’en  enimvrc. 

Et  comme  aulli , pour  témoigner  nos  trcs-fincéres 
intentions  pour  la  Paix  , Nous  envoyâmes  à Madrid 
nôtre  très-ndellc  fit  bien- aimé  Couliit  & Confcillrr, 

Jaques  Comte  Stauhopc,  un  de  nos  principaux  Se- 
crétaires d’Etat,  avec  un  Plein-pouvoir  fie  des  lns- 
truâions,  pour  y offrir  nos  efforts  les  plus  officieux 
& iincércs,  afin  de  rétablir  le  Repos  de  l’Europe, fie 
cultiver  fie  augmenter  l’amitié  dudit  Roi  d’Efpignc. 

Fit  comme  malgré  routes  les  inftanecs  que  Nous  a_- 
yons  p&  faire,  & toutes  les  marques  d’amitié  ôcd’at- 
fcèliun  que  Nous  ayons  pû  donner  dans  cette-  occu- 
ltai!, nôtre  die  Plénipotentiaire  revint  fans  la  moin- 
dre cfpéranrc  d’aucune  dilbolition  pacifique  dans  la- 
dite Courd’Efpagnc;  fie  notre  Amiral  dans  la  Ale'Ji- 
te Trouée  ne  trouvant  aulli  aucun  penchant  vers  des 
i inclûtes  amiables , fut  obligé  d’affilier  fie  deproteger 
i par  la  force  les  Etats  de  l’Empereur,  qui  étoient  dans 
| un  danger  éminent,  par  Tinvalion  du  Royaume  d« 

1 Sri  île , fit  par  les  Fîmes  fit  les  Armées  conlidérablt-s 
' que  ledit  Roi  d’Ef'pagne  avoit  dans  ces  Quartiers-la. 
i Et  comme  après  tous  nos  efforts,  Nous  avons 
trouvé  que  ledit  Roi  d’Efpagne,  bien  loin  dcvouloit 
écouter  des  Propofitions  d’amitié  & d’accommode- 
ment , avoit  non-feulement  faifi  les  perfonnes  fit  les 
, effets  de  nos  Sujets , rélidans  dans  les  Etats , contre 
i la  véritable  teneur  Ôt  intention  des  Ttiucz  folcmnels 
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ANNOTOire  Nous  ; mais  qu'il  a aufli  donné  des  ordres  a 
o les  Sujets  d’armer  contre  Nous,  fie  contre  nos  Su- 
l/IO.  jets,  de  les  attaquer,  les  f.iint  é£  les  détruire , de 
mérite  que  leurs  Biens,  leurs  Vaiileaus , fit  leurs 
Effets,  dans  quelque  endroit  qu’ils  paillent  les  ren- 
contrer. Et  comme  cette  conduite  violente  & non 
méritée  Noms  a mis  dans  la  néecilité  de  pourvoir  au 
bien  & à la  fureté  de  nos  Royaumes,  fie  de  tous  nos 
Chers  Sujets,  qui  peuvent  être  crpofcz  aux  dangers 
de  ces  Hollilitez,  fans  être  autorifex  de  rcpoullcr  la 
force;  Nous  avons  été  obligez  avec  regret , de  nip- 
pe lei  inut  ce  qui  s’efl  lait  de  contraire  .i  l’amitié  fit 
line  le  peut joftificr,  contre  Nous  fit  contre  nos 
ujets,  depuis  prel’quc  nôtre  avenemeut  au  Trôitcdc 
Ces  Royaumes. 

On  n’auroit  jamais  fini,  fi  l'on  vouloir  rapporter 
les  plaintes  de  nos  Sujets,  touchant  les  infractions 
des  Traitez , la  violation  de  Privilèges  anciens  fit  é- 
tabJis,  fit  les  injultiS  oppofitions  faites  à leur  Com- 
merce accoutumé  ; fur  quoi  nos  Minillres  à la  Cour 
d’El'pagnc  y ont  de  teins  en  tems  donné  des  Mémoi- 
res fit  u.  s Ripo  (émanons  : Mais  malgré  leurs  inrtan- 
ces  réitérées  & très-prclfantcs , ils  n'ont  prefquc  ja- 
mais pû  obtenir  le  moindic  rcdrcfi'cment  de  la  Cour 
d’Efpagiic,  qui  par-là  a rendu  inefficaces  les  avanta- 
ges, que  Nous  cfperioHs  d’avoir  procuré  à nos  bons 
Suiets  par  des  Traitez  fit  des  Conventions. 

Et  de  plus,  comme  il  Nous  paroit  par  la  conduite 
du  Roi  a’Elpagne,  fit  fur  tout,  luivatit  que  nous  le 
concevons,  à l’inftigation  fit  par  les  pernicieux  con- 
fci'is  de  ion  premier  Minillre,  pir  les  avis  duquel  le 
véritable  intérêt  de  l’Elb.ignc  ftmblc  être  entièrement 
facrifié,  fit  les  Sujets  de  ce  Pais-là  font  non-feule- 
ment négligez,  mais  aulTî  opprimez  ; que  ledit  Roi, 
fo,is  couleur  de  balancer  le  pouvoir  de  l’Empereur, 
fit  d’alfurer  la  liberté  des  Princes  d’Italie,  a levé  des 
Armées  confidérablcs , équipé  un  g/and  nombre  de 
V ailfcaux  de  guêtre,  fit  fait  acs  préparatifs  extraordi- 
naires tant  par  Mer  que  par  Terre  ; ce  qui  ne  cendoit 
qu’à  l’éxécution  de  dangereux  dcflèins,  pour  enfrein- 
dre les  Traitez  d Utrecht  fit  de  Bade , fur  lefqucls  la 
Paix  de  l’Europe  étoit  fondée,  fie  pour  unir  fur  une 
même  Tête,  lurs-qnc  Poccafion  s’en  préfenteroit,  les 
Couronnes  de  France  fit  d’Efpagnc,  dont  b fcpara- 
tion  a déjà  coûté  tant  de  fang  & de  Trefors,  fie  ce 
que  dans  tous  les  teins  à venir,  on  doit  longer  a pré- 
venir avec  toute  l’attention  pofliblc , fit  s’y  oppofer 
par  tous  les  moyens  que  Dieu  a mis  entre  les  rnaius 
des  Princes  fit  Etats  voiiins , intérellcz  dans  ce  fatal 
événement. 

Nous  pallon*  fous  filence  les  cncouragemens  qu’on 
a donnez  au  Prétendant  à nôtre  Couroimc,  fit  à les 
Adhérais,  les  efforts  qu’on  a faits  pour  exciter  d’au- 
tres Princes  contre  Nous,  avec  les  fréquentes  me- 
naces dont  on  s’eft  lcrvi,  fie  qui  ne  conviennent  nul- 
lement à la  Dignité  des  Têtes  couronnées.  Ce- 
pendant, Nous  étions  prêts  fit  difpolcz  de  paffer  par 
dclfiis  toutes  ces  chofes,  fit  plullcurs  autres  itilultes 
fit  affronts,  fi  Nous  avions  pû  trouver  dans  ladite  ■ 
Cour  d’Efpagne,  la  moindre  difpofition  à entretenir  | 

Fin  de  la  I.  Parti 
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une  amitié  bonne  fie  raifonnablc.  Mais  comme  tous 
ces  Procédez  ont  enfin  abouti  à des  hollilitez  ouver- 
les,  fit  que  ni  l interpofuion  de  nôtre  bon  Frère  le  I71J, 
Roi  Très-Chrétien,  ni  aucun  autre  moycnqu’oti  ait 
employé , u’a  pû  .'(jus  procurer,  ni  a nos  Alliez, 
ni  a no>  Sujets,  aucun  juile  rcdrcdcmcut , ni  aucu- 
ne fatistâélion;  Nous  11’avons  pû  démenrer plus  long- 
fcms  dans  l'inaction,  fit  voir  nôtre  Honneur  ma! 
j traité,  nos  bons  Amis  fit  Alliez  injulkmcnt  envahis, 
nos  Sujets  attaquez  fit  dépouillez,  leur  Cummerce 
défendu  , fie  tout  le  préjudice  qu’on  a pû  leur  faire, 
fans  en  témuigner  nôtie  reUemiment  de  la  manière 
dont  Nous  le  devons,  & en  pi  citant  les  Armes  pour 
nôtre  j u Ile  defcnlé,  fit  pour  Nous  faire  Julticc  à Nous- 
mêmes,  i nos  Alliez  fit  à nos  Sujets,  comte  les 
| violentes  tntreprifes  dudit  Roi  d’Efpagnc. 

A ce  s Caules  mettant  notre  plus  fraude  confiance 
dons  11  fémurs  de  Dieu  Tout- rutilant,  qui  connoit 
les  intentions  bonnes  fie  pacifiques  que  nous  avons 
toûjours  tué»,  Nous  asotis  trouve  à propos  de  dé- 
clarer la  Guerre  auoit  Roi  d' El  pagne , fit  effective- 
ment la  lui  déclarons  par  ces  ptélcnics.  Et  Nous 
voulons,  en  confequcncc  de  cette  Déclaration,  pour- 
fuivre  vigoureufement  ladite  Guerre,  conjointimrut 
avec  nos  Alliez;  étant  allûrcz  du  prompt  fecoursde 
tous  nos  chers  Sujets,  dans  une  Gaule  qui  iiitercfle 
fi  ion  l’honneur  de  nôtre  Couronne,  le  maintien  des 
Traitez  folcrnncls  fie  des  Engagcinens,  fit  la  conler- 
I vuiion  des  Droits  fit  des  Avantages  de  nos  Sujets. 

Er  Nous  voulons  par  cci  préfeiites,  éf  rcquerunslc 
Général  de  nos  Forces , les  Commiiraires  qui  exer- 
cent Ja  Charge  de  Grand  Amiral,  nos  Lieutenins 
des  diverfes  Provinces,  les  Gouverneurs  de  nos  Pla- 
ces fit  Forterefles , fit  tous  autres  Officiers  fit  -Soldats 
fous  leur  commandement,  par  Mer  fit  par  Terre.de 
faire  fit  d’exécuter  tous  Aélcsd'hoflilitci  dans  la  puur- 
luitedc  cette  Guerre  contre  ledit  Roi  d’Elpagne,  fcs 
. Va  [faux  fit  les  Sujets,  de  s’oppolér  à leur»  eturepti- 
fes.  Et  nous  défendons  à tous  nus  Sujets,  & aver- 
t filou»  toutes  autres  perlunnes,  de  quelque  Nation 
qu’elles  fuient , de  ne  point  traUlportcr  des  Gens  de 
guerre,  des  armes, de  la  poudre,  des  munitions,  ou 
autres  effets  de  Contrebande,  dau»  aucun  Etat,  Pais, 

1 ou  Colonie  dudit  Roi  d’Eij’aguc  ; déclarant  que  quel- 
que Vaifleau  que  ce  foit , qui  fera  trouvé  tranfpor- 
tant  des  Gens  de  guerre,  des  urines,  de  la  poudre, 
des  munitions , ou  autres  effets  de  Contrebande, dans 
aucun  Etat,  Pais  ou  Colonie  dudit  Roi  d’Eipagnc, 
s’il  cil  pris,  il  fera  condamné  comme  de  bonne  pri- 
fc.  Et  comme  il  y a divers  Sujets  du  Roi  d’Efpagnc 
qui  relient  dans  nos  Royaumes,  malgré  le  traitement 
que  pluficurs  de  nos  Sujets  untrcçû  dans  ce  Royau- 
me-là, Nous  déclarons  par  ces  préfeiites,  quenôtre 
Intention  Royale  cil,  que  tous  les  Sujets  d’Efpagne, 
qni  le  comporteront  fidclltmem  envers  Nous,  l'oient 
alfûrcz  dans  leur»  peribnnes  & dans  leurs  biens.  Don- 
né dans  nôtre  Cour  à St.  James  le  *7.  Décembre 
1718. , l’an  ymc  de  nôtre  Régne. 

VIVE  LE  ROI 
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